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CEREMONIAL 

DE    LA    COUR 

D    E     R    O    M    E. 

Réflexions  générales  fur  le  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome^ 


A  Cour  de  Rome  ayant  tou- 
jours afFefté ,  de  fe  dilliriguer 
en  toutes  chofes  des  autres 
Cours  de  l'Europe  ;  elle  ne 
pouvoit   manquer  de  faire  la 

même  chofe  dans  ce  qui  re- 

mm!mmm  garde  le  Cérémonial.  Le  plus 
grand  nombre  de  ceux  ,  qui  ont  recherché  à  fond 
cette  matière  ,  ou  qui  par  occafion  en  onc  écrit 
quelque  chofe  ,  font  de  l'opinion ,  que  c'eft  cette 
Ville  ,  qui  a  fourni  le  Cérémonial  à  toutes  les 
Cours  de  l'Europe.  Le  Pape  Juk  II.  s'arrogea, 
pour  ainfi  dire  ,  le  droit  &  l'autorité  de  régler  le 
rang  &  le  Cérémonial  entre  les  Potentats  ,  ayant 
fait  drefler  par  fon  Maître  de  Cérémonies  &  pu- 
blier en  i5'04-  un  règlement,  pour  affigner  à  tous 
les  Souverains  du  monde  la  place ,  qu'ils  occupe- 
roient  dans  la  Chapelle  Papale ,  ce  qui  avoit  tout 
l'air  d'une  Loy  pofitive  pour  le  règlement  de  leurs 
rangs.  On  y  trouve  encore  plufieurs  autres  Cé- 
rémonies ,  qui  regardent  feulement  la  Cour  de  Ro- 
me ,  &  qui  font  à  préfent  la  Règle  dont  on  (ê 
lërt  daiis  toutes  les  occaGons  importantes ,  qui  con- 
cernent le  Cérémonial.  Il  eft  vrai  que  peu  à  peu 
on  y  a  fait  quelque  changement ,  foit  en  corrigeant 
quelque  chofe ,  foit  en  adaptant  d'autres ,  aux  cir- 
conftances  du  tems  ;  &  afin  qu'on  ne  manquât  en 
aucupe  chofe  ,  qui  pourroit  y  avoir  quelque  rap- 
port ,  le  Pape  Sixte  V.  établit  la  Congrégation  des 
'  Rites ,  ou  le  Collège  des  Cérémonies.  11  confifte 
en  un  certain  nombre  d'Evêques  ,  &  un  Secré- 
taire ,  qui  fe  trouve  en  même  tems  pourvu  de  Pre- 
lature,  &  qui  fait  l'office  de  Référendaire;  quel- 
quesfois  le  Maître  des  Cérémonies  s'y  trouve  auffi. 
Le  Doyen  des  Cardinaux  étant  toujours  Préfident 
de  cette  Congrégation  ,  la  fait  affémbler  tous  les 
mois  dans  Ion  Palais ,  &  il  eft  le  maitre  de  la  con- 
voquer en  tout  tems ,  quand  il  le  juge  à  propos. 


(  On  y  règle  toutes  les  affaires  du  Cérémonial  tanfc 
Ecclefiaftique  cjue  Politique  ,  &  on  y  décide  les 
difierens ,  qui  y  furviennent.  Enfin  on  eft  fi  poiii- 
tilleux  à  Rome  ilir  le  Cérémonial  ,  qu'il  ne  fe 
chante  pas  une  Mefle  folemnelle ,  où  le  Maître 
des  Cérémonies  fie  foit  obligé  d'afflfter.  Cette 
circonfpeâion  s'étend  juJqu'aux  moindres  minuties 
qui  concernent  tant  foie  peu  la  CoUr  ;  comme  ort 
en  lèra  convaincu  par  les  divers  exemples  que  nous 
rapporterons  ci-deftbus. 

Il  faut  garder  dans  la  defcriptiori  du  Cérémonial 
de  cette  Cour  un  ordre  tout  différent  de  celui  quel 
nous  avons  obfervé  dans  les  précédentes  ;  puilqu  au 
lieu  de  commencet  par  les  Cérémonies  de  la  naiP- 
lance  en  continuant  par  tous  les  grades  ■  des  hon- 
neurs &  de  la  viejufqu'à  l'enterrement,  nous  cro- 
yons qu'il  faut  ici  commencer  par  l'Eleftion  du 
Souverain  Pontife  &  le  fuivre  dans  toutes  fes  fonc- 
tions publiques  &  particulières  jufqu'à  fa  mort  & 
Ibn  enterrement.  Il  faut  même  avant  de  traitef 
ces  divers  lujets  faire  connoitre  les  Minières  dU 
S.  Père  &  fes  Ofîiciers ,  puifqu  on  ne  peut  fe  fai- 
re une  idée  de  fon  Eleâion  lans  en  avoir  une  de 
ceux  qui  doivent  la  faire. 

Nous  ferons  encore  ici  une  remarque  nécéfîâire , 
c'eft  qu'à  Rome  tout  change  de  nom  depuis  le 
Pape  jufqu'à  celui  qui  porte  la  queue  de  l'habit 
d'un  Cardinal.  Ce  qu'on  nomme  ailleurs  Confiil, 
le  nonune  ici  Cengregation ,  un  Ambafladeur  elf  ici 
un  Nonce,  un  Ambalfadeur  Extraordinaire  eft  un 
Légat  à  Latere,  Grand- Chambellan  fè  nomme  Ca- 
rntrlingue ,  Préfident  en  France  c'eft  Préfet  à  Ro- 
me, Souverain  Tribunal  c'eft  Rote  ,  Secrétaire  eft 
changé  en  Dataire,  Conleiller  tn  Auditeur  ;  &  Cu- 
ré en  Cardinal;  enfin  au.  lieu  de  dire  l'Archevêque 
ou  le  Patriarche  de  Rome ,  on  dit  le  Fape ,  il  en 
eft  de  même  de  tous  les  emplois  ,  comme  on  le 
verra  par  la  lefture  de  ce  Cérémonial. 
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LIVRE      I. 


Du  Sacré  Collège. 


C  H  A.  P  I  jr,5  g^  L 

Qui  contient  l'origine  des  Cardinaux,  leurs  diverlès  fondions  &c. 


"De  l'origine  des  Cardinaux. 


Eux ,  qui  ont  quelque  teintu- 
^.  re  de  l'Hiftoire  ,  font  fuffifam- 
ftienc  informez  ,  des  Titres  , 
des  fonctions  ,  &  des  hon- 
neurs ,  dont  les  Cardinaux 
jouiffent  à  préfent  ;  mais  il  eft, 
plus  difficile  ,  &  prelque  im- 
poflîblc  de  dire  politivement  ,  comment  ils  font 
peu  à  peu  parvenus  au  haut  rang ,  &  à  l'éminente 
dignité  qui  les  diftingue  aujourd'hui  du  rcfle  des 
Ecclefiaftiques.  On  s'efl:  fervi  tort  fouvent  du  mot 
Cardimlis  dans  les  Décrets  du  Siège  Apoftolique, 
&  quand  on  confulte  les  Gloflateurs  de  ces  I5é- 
crets  ,  on  trouve  ordinairement  ,  qu'ils  l'expli- 
,  quent ,  par  Trincipnlh  ou  Fradpuiis  ;  &  par  con- 
ftqacnt  ,  '  les  Cardinaux  rcprélentent  des  perfon- 
nes ,  qui  ont  quelque  prééminence  au-defllis  des 
autres;  enforte  que  cette  .explication  s'accorde  par- 
faitement avec  l'Etat  préfent  des  Cardinaux.  Ce- 
pendant quand  on  fe  rappelle  que  l'Hiftoire  nous 
dépeint  les  Evêques  de  Rome  au  commencement 
comme  de  très  foibles  lumières  ,  quipcu-à-peu  ont 
ufurpé  cette  éclatante  fplendeur  ,  on  ne  peut  s'i- 
maginer cjue  les  Cardinaux  l'ayent  d'abord  porte 
auÛi  haut  qu'ils  le  font  à  préfent.  Mais  les  Pa- 
pes ,  comme  Lieutenants  de  celui ,  qui  eft  le  che- 
min &  k  porte  de  la  Vie  éternelle ,  fe  trouvèrent 
obligez  d'augmenter  la  dignité  de  ces  perfonnes, 
dedinees  à  les  aider  à  porter  un  (î  pefant  fardeau  ,  à 
proportion  qu'ils  gagnèrent  eux-mêmes  du  terrain, 
&  qu'ils  avancèrent  vers  ce  haut  degré  de  gloire , 
où  ils  lont  enfin  parvenus.  Perlbnne  entre  les  Ca- 
tholiques Romains  ne  met  en  doute ,  que  les  Pa- 
pes ne  tirent  leur  origine  de  S.  Pierre  ,  &  qu'ils 
en  font  les  fuccefl'eurs  immédiats  ;  mais  on  ne  s'ac- 
corde pas  de  même  fur  le  tems  où  les  Cardinaux 
ont  été  inftituez  ,  ni  touchant  les  charges  &  les 
fonftions ,  qu'on  leur  peut  approprier  ;  quelques- 
uns  font  d'opinion  ,  que  dès  leur  inftitution  ,  on 
leur  a  confié  la  Surintendance  fur  les  pauvres  Chré- 
tiens ,  que  leur  nombre  fut  alors  fixé  à  feft  ,  mais 
qu'il  fut  augtpenté  enfuite  à  qiiatorz,e.  D'autres 
femblent  avoir  mieux  rencontré  ,  qui  avancent  que 
le  mot  CayJo  a  autrefois  fignifié  à  Rome  une  Ca- 
thédrale où  les  principales  Eglifes  Paroiffialcs  : 
c'eft  le  fens ,  qu'on  donne  à  ce  mot  dans  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlemagnc  L.  I.  Can.  CXXXIX., 
recueillis  par  Anfegifus  où  on  trouve  :    Diaconos  in 


Carii7K  confiitutos  in  urbe  Rom  a  nijî  XXXFll.  tefii- 
bus  non  ilamnari  j  par  conlequent  le  mot  Cardtna- 
lis  Cgnifie  la  même  chofe  ,  que  le  premier  Diacre 
ou  Prêtre  dans  les  principales  Eglifes  d'une  Ville. 
Il  y  en  a ,  qui  fixent  l'origine  des  Cardinaux  au 
deuxième  Siècle ,  après  la  naillance  de  Notre  Sei- 
gneur ,  &  fous  le  Pape  Hygin  ,  qui  occupa  lo 
Siège  de  Rome  depuis  l'année  ly],  jufqu'à  i  y^.  , 
cependant  c'eft  fans  aucun  fondement  ,  ôc  (ur  de 
(impies  conjeftures.  D'autres  foutiennent  ,  que 
c'eft  le  Pape  Fabien ,  qui  a  inftitué  les  Cardinaux, 
au  milieu  du  troifiéme  Siècle  ;  puifque  c'eft  lui , 
félon  leur  fèntiment ,  qui  a  le  premier  partagé  la 
Ville  de  Rome  en  certaines  ParoilTes  ,  auxquelles 
il  a  prépofé  des  Prêtres  particuliers.  Ceux-ci  ayant 
été  chargez  pendant  leur  vie  de  veiller  fur  l'Egli- 
fè  &  d'en  garder  pour  ainfi  dire  les  portes  ,  on 
leur  a  donné  peu-à-pcu  le  titre  de  Cardmaki  du 
mot  Cm-ào ,  qui  fignifié  un  gond  de  la  porte ,  6c 
infenfiblement  ils  (ont  montés  jufqu'à  ce  degré  de 
prééminence ,  que  c'eft  eux  qui  élifent  le  Souve- 
rain Pontife.  Cette  opinion  n'eft  pourtant  pas  lâns 
difficultez.  D'autres  fixent  l'origine  du  Sacré  Col- 
lège à  la  Converfion  de  l'Empereur  Conftantiti  k 
Grand,  &  prétendent,  que  c'eft  le  Pape  Syli'ejlre 
1.  ,  qui  au  premier  Concile  de  Nicée  a  propofé 
d'établir  un  Collège  de  Cardinaux  avec  le  conlen  ■ 
tement  des  Evêques ,  à  condition  qu'ils  ne  (eroient 
que  les  Coniêillers  du  Pape  dans  les  affaires  épi- 
neu(es ,  &  qu'ils  prcndroient  leur  rang  après  les 
Evêques.  Cette  opinion  eft  la  plus  probable ,  ce- 
pendant elle  n'en  eft  pas  plus  certaine,  puifqu'on 
ne  produit  pas  des  preuves  fuffilântes.  On  ne  peut 
donc  rien  ftatuer  de  certain  touchant  une  'chofè 
auffi  incertaine  ;  ce  qui  eft  le  plus  apparent ,  c'eft 
que  les  Cardinaux  ont  été  autrefois  les  Premiers 
Curez  des  principales  Eglifes  de  la  Ville  de  Ro- 
me ,  qu'ils  ont  été  chargés  de  recueillir  les  voix 
du  Clergé  &  des  principaux  Laïcs  de  leur  Paroif- 
fe ,  loriqu'il  s'agiffbit  d'élire  un  Evêque  ou  \m 
Pape ,  enforte  qu'ils  nommoient  enfuite  celui ,  qui 
avoit  le  plus  de  voix  ,  &  l'inftalloient  dans  cette 
dignité  avec  les  folemnicez  requilès.  Les  Papes 
ayant  donc  remarqué ,  que  leur  Eleâion  dépen- 
doit  en  grande  partie  de  ces  Prêtres  ou  Curez, 
ils  cherchèrent  à  fe  les  attacher  de  plus  en  plus , 
&  à  mettre  par  là  le  peuple  des  ParoilTes  dans  leurs 
intérêts;  c'eit  pourquoi  ils  en  formèrent  leur  Con- 
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feil  dans  les  affaires  importantes,  &  leur  attribuè- 
rent par  là  une  certaine  préfcreiiccau-dcnusdc  tous 
les    autres    Eccleliaftitiucs.      L'autorité    des    Papes 

farvint  pour  ainfi  dire  par  degrcx  &  d'un  tcms  ù 
autre  au  point  où  nous  la  voyons  à  prcfent ,  &C 
à  proportion  qu'ils  s'élevèrent ,  les  Cardinaux  par- 
ticipèrent ù  leur  grandeur  ,  &  au  lieu  ,  C]ue  les 
Papes  s'étoient  auparavant  fervis  du  Conicil  des 
Evoques  ,  ils  les  négligèrent ,  ou  pour  mieux  dire, 
ils  les  abandonnèrent  peu  à  peu,&  ne  lefervirent 
que  du  Confeil  Cardinalium  Presbperortim  'velDra- 
conortim ,  qui  le  trouvoicnt  ii  Rome  ;  ce  qu'ils  ti- 
rent pour  la  commodité ,  &  pour  leur  intérêt  par- 
ticulier ,  car  c'étoit  le  moyen  de  s'élever  avec  le 
tems  au-deffus  des  autres  Evêqucs ,  qui  jufqu'alors 
ne  leur  av oient  cédé  le  pas  que  ratione  Pra;emnen- 
tùe  loci  Epifcopatm.  Les  Cardinaux  relièrent  dans 
cette  fituation  jufqu'au  milieu  du  dixième  Siècle , 
quoique  les  Evêques  en  murmuraflTent  de  tems  en 
tems  ;  mais  Léon  IX.  ayant  obtenu  la  Thiare ,  il 
chercha  les  moyens  d'égaler  les  Cardinaux  aux  * 
Evêqucs  ,  &  il  leur  permit  de  porter  la  Mitre  & 
l'habUlement  des  Evêques  ;  enluite  Grégoire  Fil. 
s'étant  élevé  fur  le  S.  Siège  ,  &  ayant  formé  le 
grand  projet,  de  fe  fouftraire  &  (es  Succeffeurs  à 
robeiffance  ,  que  les  Papes  avoient  toujours  ren- 
due à  l'Empereur ,  &  d'établir  le  Totatum ,  c'eft- 
à-dire  la  Souveraineté  univerfelle  fur  toute  la  Ter- 
re,  il  n'étoit  que  naturel ,  qu'il  cherchât  des  per- 
fonnes  capables ,  de  l'affilier  de  leurs  bons  conleils , 
&  qui  travaillaflènt  avec  lui  de  concert.  Perfonne 
ne  lui  convenoit  mieux  que  les  Cardinaux  ;  mais 
comme  c'étoit  contre  leur  gré  ,  qu'il  s'étoit  élevé 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  ôc  qu'il  favoit  bien , 
que  cela  les  avoic  en  quelque  manière  irrités  contre 
lui ,  il  chercha  à  les  appaifer ,  en  relêrvant  à  eux 
ïeuls  le  Privilège  d'élire  le  Pape  ,  ce  qui  ne  leur 
avoit  été  jufqu'à  préfent  commun  qu'avec  le  refte 
du  Cierge  &  des  Laïcs ,  &  il  les  exertlpta  en  mê- 
me tems  -,  d'en  demander  la  Confirmation  à  l'Em- 
pereur. Cette  politique  démarche  lia  étroitement 
les  Cardinaux  au  Souverain  Pontife  ,  afin  de 
s'oppolèr  avec  plus  d'éficace  à  tous  ceux,  qui  ne 
condefcendroient  point  aux  vaftés  defîêins  des  E- 
vêques  de  Rome.  Les  Empereurs  ne  laiflêrent  pas 
de  s'y  oppofer  avec  vigeur ,  comme  l'Hiftoire  en 
fait  foi;  quoiqu'il  en  foit,  afin. que  les  Cardinaux 
fiiflènt  d'autant  mieux  en  état  de  foutenir  leur 
fplendeur  &  cette  nouvelle  dignité  ,  le  Pape  leur 
conféra  des  Canonicats  ,  des  Archi-Prêtrifes  ,  &c. 
Cependant  lorlqu'ils  obtenoient  un  Evêché  ,  ils 
abandonnoient  le  Titre  de  Cardinal ,  comme  étaift 
inférieur  à  celui  d'Evêque.  Mais  voyant  ,  que 
cela  les  excluoit  du  Privilège  d'élire  le  Pape  ,  ils 
firent  tant  d'inftances  auprès  de  celui-ci  qu'il  leur 
permit  enfin  de  conferver  même  en  tems  le  Titre  de 
Cardinal  6c  lès  annexes  ;  ils  abandonnèrent  donc  alors 
le  nom  de  Prêtres ,  &  fe  firent  nommer  Cardinaux 
&  Evêques  de  leur  Diocefe  j  quoi  qu'ils  n'aqiyf- 
fent  par  là  aucune  prééitiinence  au-deffus  des  au- 
tres Evêques  ;  mais  infenfiblement  ils  trouvèrent 
i'occafion  de  s'élever  au-deffus  d'eux ,  jusques-là 
qu'en  124^.,  ils  obtinrent  du  Pape  Innocent  IV. 
plufieurs  Décrets  qui  accordoient  la  prééminence 
aux  Cardinaux  j  ce  qui  leur  fut  confirmé  par  les 
Papes  Grégoire  X.  6c  Clément  V.  aux  Conciles  de 
Vienne  en  France  ,  Se  enfuite  l'an  1464.  par  le 
Pape  Taul  II.  Le  Pape  Sixte  IF.  les  divila  à  la 
fin  dans  trois  Claffes  différentes  ,  ce  qui  arriva 
ian  147 1.  à  favoir  : 

I.  Six  Cardinaux  Evêques. 
a.  Cinquante  Cardinaux  Prêtres. 
3.  Qiiatorze  Cardinaux  Diacres. 
Les  Archevêques  ôc  les  Evêques  ne  furent  pas 
trop  contens  de  coûtes  ces  Nouveautez  ;  6c  ils  ne 
manquèrent   pas  de   s'en   plaindre  au  Concile  de 
Trente,  (luivant  le  témoignage  de  Petr.  Suav.  in 
Hifior.  Concil.  Trid.  Lib.  ni.  fag.àU.)  Les  Car* 
Tome  11. 


dinaux  ne  s'en  inquiétèrent  pas  beaucoup  fuivant 
la  Règle  :  Beatl  fojjidente!  ;  ■  ils  ne  fe  contentèrent 
pas  même  de  cette  prééminence  ,  ils  prétendi- 
rent celle  de  prendre  le  pas  fur  les  premières 
Dignités  Séculières  tant  dans  l'Empire ,  que  dans 
les  autres  Royaumes,  jusqu'à  le  disputer  aux  E- 
Icéteurs  de  l'Empire.  Voici  fur  quels  motifs,  affci 
mal  fondes  ,  ils  bâtiffent  leurs  prétentions. 

I .  Qu'ils  font  en  droit  d'élire  un  Pape ,  êc  que 
le  Pape  étant  revêtu  d'une,  autorité  plus  élevée  éc 
plus  étendue  que  n'eft  celle  de  l'Empereur  ,  le 
rang  leur  appartenoit  comme  Eledleurs  du  Pape^ 
avant  les  Elefteurs  de  l'Empereur. 

T..  Que"  le  moindre  du  Sacré  Collège  fe  pouvoit 
flatter  de  l'efperance  d'être  un  jour  élevé  au  Trô- 
ne Apollolique ,  ce  qu'aucun  Eleélcur  ne  pouvoir 
raifonnablement  efperer. 

3.  Qu'ils  ont  obtenu  par  une  Bulle  le  titre  d'£- 
mitientiffimes  1  ôc  par  la  lignification  propre  de  ce 
mot  le  rang  ôc  le  pas  devant  tous  ceux  ,  qui  ne 
font  pas  Souverains  indépendans. 

Toutes  ces  raifons  étant  fondées  fur  des  fuppofi- 
tions  très-foibles  ôc  très-erronnées ,  leurs  préten- 
tions ,  6c  les  Conclufions  qu'ils  en  tirent ,  crou- 
lent d'elles-mêmes.  Ce  que  les  Electeurs  y  op- 
polènt,  eft  bien  plus  réel. 

I.  Les  Elefteurs  pofledent  une  fi  grande  éten- 
due de  Pais ,  au  moins  la  plupart  d'eux ,  qu'il  ne 
leur  manque  que  le  titre  de  Roi ,  pour  exercer  la 
même  Puiffance  ;  au- lieu  ,  que  les  Cardinaux  n'ont 
pas  un  pouce  de  terre ,  dont  ils  jouïffent  Souve- 
rainement ;  ôc  fi  par  hazard  ils  obtiennent  un  Ar- 
chevêché ou  Evêché ,  ce  n'eft  que  pendant  leur 
vie ,  qu'ils  en  jouiffent. 

1.  Les  Cardinaux  n'ont  pas  le  droit  d'envoyet 
des  Ambaffadeurs  ni  des  Envoyés  ;  au  contraire 
ils  ne  refufent  pas  d'accepter  de  pareils  Emplois 
de  l'Empereur,  des  Rois,  ôc  du  Pape  même. 

3.  Ils  font  les  Sujets  abfolus  du  Pape;  iSc  ne 
peuvent  pas  fe  vanter  de  la  moindre  ombre  de  Sou- 
veraineté ,  encore  moins  d'une  fuperiorité  territo- 
riale. 

4.  Aucun  Prince  Royal,  ou  préfointif  héritier 
de  la  Couronne  ,  ne  cédera  jamais  le  pas  à  un  Car- 
dinal. Les  Eleâeurs  donc  ;  étant  eftimés  égaux: 
aux  Rois ,  ôc  les  fui  vans  immédiatement ,  ne  leur 
céderont  pas  le  rano; ,  non  plus  que  les  Rois. 

Les  raifons  des  Electeurs ,  comme  leur  Puiffan- 
ce ,  étant ,  fans  conteflation  ,  plus  réelles  ôC  plus  é- 
tendues  ,  que  celles  des  Cardinaux ,  ceux-ci  ont 
été  obligés  de  céder  en  tout  tems  aux  premiers  ;  ce 
qu'on  peut  prouver  par  les  exemples  ôc  par  les 
aclus  pojjejjîoms ,  que  tout  le  monde  reconnoit  pour 
véritaDles. 

Lorsque  Charles  V.  fut  couronrié  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  les  trois  Cardinaux  de  Saltzbourg ,  de  Se- 
dan ,  ôc  de  Croy ,  malgré  toutes  leurs  proteflations 
flirent  obligez  de  céder  aux  Eleâeurs.  C'eft  de  là 
même  manière ,  que  l'Eleéteur  de  Cologne  foutinc 
la  prèfceance ,  l'an  i  y^iS.  à  k  Diète  de  Ratisbonné 
devant  le  Cardinal  Moron  ;  qui  y  étoit  venu  com- 
me Legàt  du  Pape;  iiL  l'an  lôyg.  un  de  fes  Suc- 
ceffeurs le  conlèrva  le  pas  devant  le  Cardinal  de 
Heffe.  Il  n'eft  pas  befoin  d'aMeguer  ici  d'autres 
exemples. 

Cependant  ce  qu'ils  n'ont  pii  gagner  eri  Alle- 
magne, ils  l'ont  obtenu,  (fous  prétexte  de  la  Re- 
ligion ôc  du  refpeâ  dû  au  Seigneur  ,  qu'ils  fer- 
vent ,  )  dans  l'Italie  ôc  dans  d'autres  Etats  Cathor 
liques  ;  ÔC  pour  reparer  ce  qui  leur  manque  du 
côté  des  richefles  èc  de  la  ptiiflance  ;  ils  ont  in- 
troduit certaines  Cérémonies  ,  qu'ils  oblêrvenÉ 
jusqu'à  pi-éfent  régulièrement  ,  &  dont  nous  al- 
lons donper  une  idée. 
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CEREMONIAL 


TDefcription  des  Cérémonies ,  lorsque  le 
Tape  fait  un  Cardinal. 

T  E  Pape  fait  ou  crée  des  Cardinaux  de 
deux  manières  différentes.  Premièrement 
lorsque  les  Candidats  fe  trouvent  à  Rome  ,  le 
Cardinal  Neveu  les  en  fait  avertir  la  veille  de  leur 
promotion ,  &  le  lendemain  ces  Candidats  fe  ren- 
dent au  Vatican  à  l'heure  accoutumée. 

Le  ConGftoire  étant  formé,  le  Pape  y  déclare 
publiquement  les  noms  de  ceux ,  qu'il  veut  foire 
Cardinaux.  On  les  appelle  enfuite  dans  le  Con- 
filloire ,  &  l'un  après  1  autre  s'ètant  mis  à  genoux, 
le  Pape  leur  met  fur  la  têre  la  Barette  rouge , 
{la  Berotta  rojj'a)  ôc  dit  :  EJlo  Cardinalts ,  après  il 
fait  fur  eux  le  Signe  de  la  Croix  ,  &  les  inftruit 
bien  fèriculèment  ;  „  qu'étant  élevés  à  une  fi  émi- 
„  nente  dignité  ,  ils  doivent  s'y  conduire  fuivant 
„  leurs  devoirs".  Le  nouveau  Cardinal  ôte  fâ 
Barette  &  baife  les  pieds  du  Pape. 

La  féconde   manière  de    faire  un  Cardinal  eft  ; 
que  le  Pape  ,   étant  au  Confiftoire  ,   marque  fur 
un  billet  les  noms  de  ceux  ,  qu'il  veut  créer ,  fui- 
vant l'ordre  de  leur  rang  ,   &  auffi-tôt  ,   que  les 
affaires  ,■  qu'on  traite  alors  dans  le  Confiftoire ,  font 
finies  ,  il  met  le  papier  fur  la  table ,  &  dit  :    hahe- 
tis  fratres  ;   il  remet  enfuite  cette  lifte   au   premier 
Cardinal  Neveu ,  qui ,  après  en  avoir  fait  la  Lec- 
ture publique ,  ordonne  a  Icin  Maître  de  la  Cham- 
bre ,  de  prendre  fôn  CarolTe  de  Parade ,   &  d'aller 
dans  tous  les  difFerens  quartiers  de  la  Ville  cher- 
•    cher  ceux  qui  ont  été  nommés  au  Cardinalat.  Les 
Candidats  étant  venus  dan^  l'appartement  du  Car- 
dinal Neveu ,   on  leur  fait  d'abord  la  Couronne , 
&  on  les  revêt  des  habits  de  Cardinal ,   Couleur 
de  Violet.     Les  Adjoints   de  la  Chambre  gardent 
les  habits  ,  qu'ils  ont  apporté  ,  Se  le  Chirurgien  du 
Cardinal  Neveu,  reçoit  if.  Scudi  pour  leur  avoir 
feit  la  Couronne ,  le  Cardinal  Neveu  les  retient  à 
dÂrier;  il  leur  donne  la  main,  tant  qu'ils  font  dans 
fa  Chambre,   mais  fi-tôt  qu'ils  en   fortent  ,   il  la 
prend  fur  eux  ;  il  les  conduit  en/uite  chez  le  Pape, 
&  après  trois  génuflexions ,  &  avoir  baifé  les  pieds 
és:  la  Sainteté ,  elle  leur  met  la  Barette  Rouge  fur 
la  tête  de  la  même  manière ,   qu'il  a  été  marqué 
cirdevant.     Les   nouveaux   Cardinaux    ayant    fait 
leurs  très-humbles  remcrciemens  au  Pape  comme 
de  coutume  ,  fe  rétirent ,   &  vont  faire  dans  leur 
habit  de  Cardinal  les  Vifites  aux   Parens  Laïcs  de 
fa-  Sainteté.     Enfuite  ils  reftent  au  Logis  ,  jusqu'à 
ce  qu'on  tient  le  premier  Confiftoire  public ,   n'é- 
tant habillé  que  in  Sottaim  ^  Moz,z,etta  de  couleur 
Violette.     Ils  reçoivent  pourtant  toutes   les  Vi- 
fites ,   mais  ils  ne  reconduifent   perfonne  ,   fut-ce 
même  un  Cardinal,   que  jusqu'à  la  porte  de  leur 
Chambre  ;  fuivant  l'ancienne  étiquette ,  il  eft  dé- 
fendu aux  anciens  Cardinaux  ,   de  rendre  Vifue  à 
un  nouveau  créé  ;  •  &  s'il  le  fait  par  amitié  ou  à 
caufe   d'autres  affaires  ,   il  faut  que  cela  le   faflè 
pendant  la  nuit ,  afin  que  perfonne  ne  le  voye. 


C^-  m.) 

Cérémonial i  lorsque  les  Cardinaux  abfens 
reçoivent  la  Barette. 

A  Uffitôt  qu'un  nouveau  Cardinal  abfènt  reçoit  la 

nouvelle  de  fi  promotion  ,  il  fe  fait  faire  la'Cou- 

ronne  ,  &  s'habille  comme  les  autres  Cardinaux  en 


Rew^e ,  hormis  les  quatre  tems ,  le  Carême ,  &  le« 
Vigiles ,  ou  en  Viokt ,  félon  que  cela  lui  convient; 
£c  quoiqu'il  n'ait  pas  encore  reçu  le  Chapeau  ,  il 
prend  le  titre  de  Cardinal,  £c  s'en  fcrt  dans  fes 
fignatures, 

C'eft  un  Courier  du  Pape  ou  du  premier  Car- 
dinal Neveii^  qui  lui  en  porte  la  première  nou- 
velle ,  &  qui  en  reçoit  quelquesfois  une  grati- 
fication de  5'00.  Ecus  &  au  de-là  (  comme  l'an 
i6'4i.  que  le  Cardinal  fwwi/co  Teraii  deMontalto 
donna  looo.  Louis  à  celui,  qui  lui  en  porta  la 
nouvelle.)  Après  en  avoir  défalqué  les  fraix  du 
voyage ,  on  partage  la  gratification  en  trois  j  le  Se- 
crétaire des  Cardinaux  en  reçoit  une  partie,  le  Di- 
reâeur  des  poftes  la  deuxième ,  &  la  troifiérae  eft 
pour  celui ,  qui  a  porté  la  Nouvelle  ;  mais  c'eft 
toujours  un  Camerier  du  Pape ,  ou  un  de  fès  Pré- 
lats Domeftiques  qui  porte  au  nouveau  Cardinal 
la  Barette  avec  un  Bref ,  qui  eft  addreffé  au 
Nonce  du  Pape ,  ou  à  un  Archevêque ,  Evêque 
ou  quelque  Prince  Séculier,  &  quelquesfois  à  un 
Roi  ou  à  l'Empereur  ,  fuivant  l'endroit  où  le 
nouveau  Cardinal  fè  trouve  alors  ;  il  contient  en 
fubftance  ,  que  fa  Sainteté  charge  tel  Prince  foie 
Eccléfiaftique  ou  Séculier  ,  de  mettre  la  Barette 
au  noirveau  Cardinal  au  nom  de  Sa  Sainteté  ,  ce 
qui  fê  fait  alors  dans  une  des  principales  Egiifes 
avec  les  Cérémonies ,  que  le  Cérémonial  de  Ro- 
me prcfcrit. 

Le  Prélat  de  la  Chambre  de  Sa  Sainteté  ,  qu'on 
a  favorifé  de  porter  la  Barette  eft  bien  recora- 
penfé  de  fès  peines  ;  car  il  reçoit  en  gratification  , 
looo.  Doublons,  &  quelquesfois  jusqu'à  a.  ou 
gooo.  Scudi ,  ce  qu'il  eft  pourtant  obligé  de  par- 
tager avec  les  autres  Cameriers  >  Se  Prélats  de 
la  Chambre. 

Le  Porteur  de  la   Barette  étant    arrivé   dans 
la  Ville ,  où  le  nouveau  Cardinal  fè  trouve ,  on  le 
promené  par  les  rues  en  Cérémonie ,  afin  que  tout 
le  monde  le  ptùfle  voir  ;  on  fixe  enfuite  un  certaia 
jour ,  (  foit  Dimanche  ou  jour  de  Fête ,)  on  s'as- 
fèmblè  alors  au  Palais  du  nouveau   Cardinal  ;   le 
Porteur  de  la  Barette ,  le  Prélat  ou  tel ,  qui  a  été 
chargé  par  le  Pape  de  la  donner   au   Cardinal  ea 
fôn  nom  ,  &  tous  les  autres  ,  qui  veulent  lui  &ire 
honneur,  vont  en  Cavalcade  à  l'Eglife,   qu'on  a 
deftiné  pour  la  Cérémonie.     Après  que  chacun  a 
fait  fes  prières  »  Se  qu'on  a  célébré  la   Meflè ,    le 
fubftitut  du  Pape  met  fes  habits  de  Cérémonie ,  Se 
va  fe  placer  fur  un  trône  élevé ,   afin   de  fè  faire 
voir  de  tout  le  Peuple  ,    qui   y  affifte.    L'En- 
voyé du  Pape  met  la   Barette  fur  l'Autel  ,    Se 
prefente  enfuite  au  Prélat  fubftitut  le  Bref  de  Sa 
Sainteté.     On  le  reçoit  avec  un   profond  refpeâ; , 
quelqu'un  de  fes  OflSciers  en  lait  la  Leâure.    Le 
Prélat  fait  enfiaite  une  harangue ,   qui  ne  contient 
que  les  louanges  du  Cardinal,  8c  la  necelTité  d'exé- 
cuter fans  rétai-dement  les  ordres  du  Pape.     Cela 
étant  fini ,  le  nouveau  Cardinal  va  fe  mettre  à  ge- 
noux devant  l'Autel ,  Se  y  prête  le  ferment ,  qu  on 
a  en  même  tems  envoyé  de  Rome.     Le   Prélat 
fubftitut  fe  fait  ôter  la  Mitre  ,   Se  récite  quelques 
prières ,  enfuite  il  fait  couvrir  le  nouveau  Cardinal 
du  Cappucto  délia  Cafpa.  Le  Prélat  remet  là  Mitre, 
il  reçoit  de  l'Envoyé  du  Pape  la  Barette  ,   qu'il 
met  fur  la  tête  du  Cardinal  ,   Se  lui  donne  le  bai- 
fer  de  la  Paix  ,   enfuite  on   ôre  au   Cardinal  la 
Barette ,  comme  la  Mitre  au  Prélat ,   qui  entonne     ■ 
le  3*  Deum. 

Après  le  Te  Beum  ,  le  Prélat  fait  fur  le  Car- 
dinal ,  quelques  prières  ,  qui  conviennent  au  Sujet. 
Il  donne  la  bénédidtion  au  Peuple  ;  Se  tous  les 
affiftans  le  reconduifent  chez  lui.  A  Ion  retour  il 
a  la  Barette  fur  la  tête  ,  Se  étant  arrivé  chez 
lui ,  il  remercie  tous  ceux  ,  qui  ont  bien  voulu 
affifter  à  cette  Cérémonie. 

En  i6ï<^  ,  que  le  Pape  TJrhain  VIII.  envoya 
deux  Barettes  au   Roi    de .  France  Louis    Xtl'I. 

par 
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plr  le  Sieur  Barclty ,  fon  C.iniCTicr;  l'un  étoit 
dcftiné  pour  Nonce  du  Pape  à  li  Cour  de  Fran- 
ce', Jean  François ,  de  la  trcs-noblc  &  très-ancien- 
ne famille  des  Comtes  Gttuli ,  qui  portent  à  prô- 
fent  le  tîtrc  de  Marquis  de  Ba^m ,  le  de\ixicnic 
étoit  pour  Alphonfe  Loiiis  de  Rkhdim ,  Archevê- 
que de  Lion ,  &:  Frcre  du  grand  &  célèbre  Cardi- 
nal Armand  de  Richelieu  i  il  fut  fait  Cardinal  ,  le 
19.  de  Novembre  l(î^9,  &  porta  enfuite  le  Ti- 
tre de  Cardinal  de  Lion ,  du  nom  de  fon  Arche- 
vêché. 

Le  Roi  donna  à  tous  les  deux  la  Barctte  , 
le  7.  Janvier  \  630 ,  avec  une  pompe  extraordi- 
naire. Lorsqu'ils  allèrent  au  Louvre  ,  le  Car- 
dinal de  Bagni  étoit  accompagné  de  60.  Caros- 
fes ,  &  le  Cardinal  de  Lion  de  80.  Le  Cardinal 
de  Bagni  refta  à  dîner  avec  le  R<)i  ;  on  avoit  cx- 
prelTcment  alongé  la  table  du  Roi  d'un  tiers.  Le 
Roi  fc  plaça  au  haut  bout  de  la  table  dans  un 
fauteuil,  &  le  Cardinal  fut  placé  l'ur  la  même 
ligne ,  mais  au  bas  bouc  fur  un  Tabouret  ■■,  on  fer- 
vie  au  Cardinal  autant  de  plats,  qu'au  Roi.  Le 
Cardinal  de  Lion  fut  fervi  dans  le  Palais  de  fon 
Frerc ,  parce  que  le  Roi  de  France  n'admet  jamais 
à  fa  table  un  de  iès  Sujets ,  quelque  grand  Seigneur 
qu'il  foit. 


C^.  IV.) 

Cérémonial ,  lorsqu'un  Cardinal  vient  la 
première  fois  à  Rome ,  pour  recevoir 
le  Chapeau  des  propres  mains  de  Sa 
Sainteté. 

Lorsqu'un  Cardinal  va  à  Rome ,  pour  y  rece- 
voir le  Chapeau  des  mains  du  Pape,  il  porte 
en  chemin  un  habit  de  voyage  ,  court  &  violet , 
&  un  Chapeau  noir.  Etant  arrivé  près  de  la  Vil- 
le, il  s'y  arrête  dans  un  certain  endroit  ,  pour 
s'habiller  comme  les  autres  Cardinaux  le  font  en 
Ville,  c'eft- à-dire,  avec  le  Rocher,  mais  il  porte 
encore  le  Chapeau  noir.  Il  fait  enfuite  fon  entrée 
dans  la  Ville,  étant  fuivi  d'un  nombreux  cortège 
de  Carofles  ,  &  le  rend  chez  le  Cardinal  Neveu  ; 
après  lui  avoir  fait  les  Complimenj  &  les  Polices- 
fes  ordinaires ,  le  Cardinal  Neveu  le  conduit  chez 
Sa  Sainteté ,  il  y  feic  les  genufleétbns  ufitées  j  & 
s'étant  approché  de  plus  près ,  il  baitè  les  pieds  du 
Pape,  &  lui  fait  fes  très-humbles  remercimens  de 
ce  qu'il  a  plu  à  Sa  Sainteté  de  lui  conférer  la  digni- 
té de  Cardinal.  Il  ôte  la  Barette  qu'il  porte ,  Se 
la  préfente  au  Pape ,  qui  la  lui  remet  enfuite  fur 
la  tête.  Cette  Cérémonie  étant  finie,, il  retourne 
avec  le  Cardinal  Neveu  dans  fon  appartement ,  & 
rend  d'abord  Vifite  à  tous  les  parens  de  (a  Sainteté 
tant  Eccléfiaftiques  que  Séculiers  ,  foit  qu'ils  lo- 
gent au  Palais ,  ou  dans  la  Ville. 

[Plufieurs  Cardinaux  ne  fe  (ont  pas  arrêtés  de- 
vant la  Ville ,  pour  changer  d'habit ,  mais  ils  ont 
direâement  pourfuivi  leur  chemin  dans  leur  habit 
de  voyage,  jusqu'au  Palais  du  Cardinal  Neveu. 
Les  vieux  Courtifans  y  ont  trouvé  à  redire ,  pré- 
tendant que  c'étoit  agir  avec  trop  de  familiarité  , 
&  qu'on  abufoit  de  la  complaifance  du  Cardinal 
Neveu ,  quoique  celui-ci  ne  le  trouvât  pas  mau- 
vais. "En  voici  un  exemple ,  qui  peur  fervir  aux 
autres  de  Modèle  ;  Cjntio  PaJJèri  de  Sinigalia ,  nom- 
mé le  Cardinal  de  Saint  Grégoire ,  Neveu  du  Pape 
Clément  VIU.  portoit  toujours  fes  habits  de  Cardi- 
nal, lorsqu'il  alloit  voir  fon  Oncle  maternel  ;  & 
quoique  le  Pape  ,  qui  le  fuifoit  quelquefois  venir 
pendant  la  nuit ,  lui  fit  dire  de  venir  auprès  de  lui 
dans  ion  négligé  ,  il  s'habilloit  à  l'ordinaire ,  &  il 
obferva  toujours  le  Céréraonial  avec  la  dernière 
exa&mde.] 


Le  Cardinal  ayant  fait  les  Vifites  dont  nous  Ve- 
nons de  parler ,  il  fe  retire  dans  Ibn  Palais  ,  juî- 
c|u'à  ce  que  Sa  Sainteté  le  falfc  venir  dans  un  Con- 
filloire. public.  En  attendant  il  peut  bien  recevoir 
de  Vilitcs  fecretcs ,  mais  il  ne  peut  conduire  perfon- 
nc ,  que  jusqu'à  la  porte  de  fa  chambre ,  &  n'en 
ôfe  pas  même  fortir.  Le  jour  du  ConGftoirc  pu- 
blic étant  fixé ,  le  nouveau  Cardinal ,  s'il  s'eft  trou- 
vé préfènt  à  Rome  au  rems  de  la  nomination,  fe 
tranfporte  dircâement  à  l'Eglilè  de  Saint  Pieire  j 
mais  fi  lors  de  fa  nomination ,  il  s'eft  trouvé  abfènr, 
&  qu'il  vienne  cxprefTément  à  Rome  pour  y  rece- 
voir le  Chapeau ,  on  ordonne  une  Cavalcade  en 
fon  honneur ,  &  le  nouveau  Cardinal  va  au  Cou- 
vent de  Nôtre  Dame  proche  de  la  porte  de  S. 
Maria  dtl  Popolo.  Il  reçoit  au  haut  de  l'Efcaliet 
tous  les  Cardinaux ,  qui  viennent  en  perfonne ,  ou 
qui  envoyent  leurs  Officiers  pour  l'accompagner  pen- 
dant cette  Cavalcade ,  &  les  conduit  dans  un  cer- 
tain appartement ,  le  Cardinal  Neveu  étant  arrivé 
le  dernier ,  on  defcend  dans  la  Cour  ;  les  Cardi- 
naux ayant  la  Chappe  &  le  Chapeau  Rouge  fur  là 
tête  (  l'a  Cappa  col  Capuccio  )  leurs  Mules  font  cou- 
vertes d'une  houffe  P..ouge  &  le  harnois  de  la  mê-- 
me  couleur.  Etant  monté  à  Cheval  ,  on  com- 
mence la  Cavalcade;  les  plus  anciens  Cardinaux 
marchent  les  premiers  ,  &  à  la  fin  vient  le  nouveau 
Cardinal  marchant  entre  deux  Cardinaux  Diacres; 
s'il  eft  Archevêque  il  porte  fur  la  tête  un  Chapeau 
Pontifical  noir ,  doublé  de  vert ,  (Cap-ello  Pontificale) 
mais  fi  eft  un  Prélat  ordinaire  ou  un  Prêtre ,  foa 
Chapeau  eft  doublé  de  noir  j  l'habit  eft  Rouge  où 
Violet  félon  le  tems ,  où  cette  Cérémonie  le  fait  ^ 
ôc  la  Chappe  d'un  Camelot  Violet. 

Au  refte,  on  obferve  dans  cette  Cavalcade  lé 
même  ordre ,  qu'à  la  réception  des  Ambafladeurs 
des  têtes  Couronnées.         "  ' 

I.  Marchent  les  Valets  de  Chambre  des  Cardi-' 
naux  avec  leurs  jjorte-mantaux. 

t.  Les  Domeftiques  des  ArabalTadeurs  &  dei 
Cardinaux. 

3.  Les  Nobles  RomalnSi 

4.  Les  Timbaliers. 

5".  Les  Maffiers  des  Cardinaux:  ,  chacUft  pbir= 
tant  la  Croffe  d'Argent  de  fon  Maître. 

6.  Enfin  viennent  les  Cardinaux  eux-mêmes , 
entourés  de  la  garde  Suide  du  Pape  ,  &  de  leurs 
propres  Laquais.  C'eft  ainfi  qu'ils  continuent  la 
Cavalcade  jusqu'au  Château  Saint  Ange  &  au 
Palais  du  Pape  au  bruit  des  Timbales  &  des  Ca- 
nons ,  &  parmi  un  grand  concours  du  Peuple  ;  y 
étant  arrivés,  les  Cardinaux  vont  dans  l'Anti-Cham- 
bre  du  Pape  ;  Se  le  nouveau  Cardinal  fe  rend  à  1» 
Chapelle  de  Sixte  (La  Capella  di  Sixto).  Lors- 
que le  Pape  eft  habillé  ,  les  Cardinaux ,  qui  ont 
alTifté  à  la  Cavalcade ,  vont  deux  à  deux  à  la- 
Chambre  du  Confiftoire  [La  Sala  det  Confifiorio)  f 
où  les  autres  Cardinaux ,  qui  ne  fe  font  pas  trou- 
vés à  la  Cavalcade,  fe  font  déjà  alfemblés.  Les 
Cardinaux  ayant  rendu  au  Pape  leur  obédience  ac- 
coutumée, deux  Diacres  vont  prendre  le  nouveau 
Cardinal ,  &  le  conduifent  au  Confiftoire.  Il  fait 
fa  première  Révérence  à  l'entrée  de  la  porte,  1» 
deuxième  au  milieu  de  la  Sale,  &  la  troifiéme  au 
pied  du  Trône;  étant  enfuite  monté  en  haut  ,  ôC 
ayant»baife  les  pieds  du  Pape  ,  il  eft  admis  à  lui 
baifer  k  main  &  la  bouche  ;■  enluite  il  va  dènnef 
le  baifer  dé  la  Paix  à  tous  les  Cardinaux.  Oi» 
entonne  le  Te  Deum  ,  pendant  que  les  Cardi- 
naux vont  deux  à  deux  à  la  Chapelle  de  Si.*- 
te  ;  ayant  ■  formé  un  Cercle  autour  de  l'autel ,  le 
noufcau  Cardinal  arrive,  &  fè  mec  à  genoux  de-» 
vant  l'autel  ;  quand  on  vient  au  Verlet  Te  ergo'. 
on  lui  remet  la  Capuce ,  //  Cappuccio  delta' Cappa ,  ôC- 
il  fe  profterne  fur  les  degrés  de  l'Autel,  où  il  relte- 
jufqu  à  ce  qu'on  a  achevé  de  chanter  le  Te  Deumt 
&  que  le  Cardinal  Doyen  ,  qui  le  tient  au  côté 
gauche  de  l'Autel,  ait  récité  quelques  Oraifons ,  le 
A  3  nou- 
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nouveau  Cardinal  s'étant  levé  çnfuite ,  le  Cardinal 
Doyen  lui  ôte  le  Capuce ,  &  lui  préfente  la  Bulle 
de  Serment.  Après  que  le  nouveau  Cardinal  l'a 
parcourue  ,  il  jure  d'obièrver  tout  ce  qu'elle  con- 
tient :  tout  ceci  fe  fait  en  préfence  des  deuîf  Cheft 
des  deux  autres  Ordres ,  à  favoir  des  Prêtres  &  des 
Diacres ,  &  en  celle  du  Cardinal ,  qui  fait  dans  ce 
teras  la  fonâion  de .  Camerlingue  de  l'Eglile;  & 
pendant  cette  Cérémonie  ,  les  autres  Cardinaux 
fe  retirent  à  leurs  places.  Tous  les  Cardinaux  fe 
rendent  enfuite  dans  le  Confiftoire  ,  le  nouveau 
Cardinal  les  luit  ,  &  fè  met  aux  pieds  du  Pape. 
Le  Maître  des  Cérémonies  lui  ayant  remis  fur  la 
tête  le  Capucè  ,  le  Pape  fait  une  courte  prière , 
&  lui  met  le  Chapeau  Rouge, en  difant.  „  C'eft 
„  en  l'honneur  de  Dieu ,  &  à  la  gloire  du  Siège 
„  Apoftolique,  que  vous  recevez  ce  Chapeau  Rou- 
„  ge ,  comme  une  marque  particulière  de  la  digni- 
„  té  de  Cardinal  ;  aSn  que  vous  foyez  toujours 
„  prêt  à  vcrfer  tout  vôtre  fang  ,  &  à  perdre 
„  même  la  vie  pour  la  foi  Chrétienne  ,  pour  la 
„  Paix ,  la  tranquilité ,  Se  la  propagation  de  l'E- 
„  glifè  Catholique  Romaine  ;  au  Nom  de  Dieu  le 
„  Père ,  le  Fils ,  &  du  Saint  Efprit. 

Le  Pape  retourne  enfuite  dans  fes  appartemcns  ; 
on  ôte  au  nouveau  Cardinal  la  Chappe  &  le  Cha- 
peau,  &  il  fe  tient  à  côté  ,  pendant  que  tous 
les  autres  Cardinaux  paflènt  dans  la  Sala  Regpa , 
où  ils  forment  un  Cercle.  Le  nouveau  Cardinal 
vient  après ,  il  va  du  premier  jusqu'au  dernier ,  & 
en  faifant  une  profonde  révérence  il  leur  rend  grâ- 
ces de  la  faveur,  qu'il  vient  de  recevoir,  11  le 
remet  enluite  à  la  place,  tous  les  Cardinaux  vien- 
nent ,  en  paflant  devant  lui ,  lui  faire  la  révérence  , 
&  chacun  retourne  chez  foi.  Le  Cardinal  Neveu 
refte  leul  avec  le  nouveau  Cardinal  qu'il  mène  dî- 
ner chez  lui.  Enfuite  il  reçoit  le  Chapeau  Rouge, 
&  c'eft'  un  des  Cameriers  intimes  du  Pape ,  qui  le 
lui  apporte  j  il  eft  obligé  de  lui  donner  une  récom- 
pen(&  ^  qui  monte  à  3.  4.  ou  foo.  Scudi.  Le 
Valet ,  qui  porte  le  Chapeau ,  reçoit  une  bague  de 
Z5".  ou  de  30.  Scudi.  Le  nouveau  Cardinal  eft 
encore  oblige  de  faire  plufieurs  autres  gratifications, 
après  qu'il  eft  forti  du  Confiftoire,  &  qui  mon- 
tent à  370.  Scudi. 

A  fàvoifi 

^lla  Sagreflia  dcl  Papa.     A   la    Sacriftie  du 

Pape ;      ^5* 

^  Maejlri  Jelk  Cérémonie  delPapa.  Aux  Maî- 
tres des  Cérémonies  du  Pape.       .      .       100 

^l  Segretario ,  Clenco ,  Comfutifta  del  Sacro 
Collegio.  Au  Secrétaire  ,  au  Clerc ,  au 
Computifte ,  à  chacun  aj.  Ducats,     .     .      75: 

AlliCa»tori  M  Tapa.  Aux  Chantres  du  Pape.     30 

A  Cuhkulari  Segreti  del  Papa.  Aux  Valets  de 

Chambre  intimes  du  Pape.       .  '     .       .      10 

A  Ciiflodi  Gênerait  dclli  Vejli  del  Papa.     Aux 

Maîtres  de  la  garde  Robbe  du  Pape.     .10 

A  Sotto   Camerktti  del    Papa.     Aux  Sous- 

Cameriers  du  Pape.       .      .        .        .        6 

A  Dinconi ,  fub-Diacmti  délia  Capelîa  del  Papa. 
Aux  Diacres  &  Soudiacres  de  la  Cha- 
pelle Papale.         .        ,         .        .         .       4 

'Al  Clerico  di  Capella.     Au  Clerc  de  la  Chai 

.pelle. 2, 

'Al  Cufiode  di  Capella.  Au  Garde  de  la  Cha- 
pelle  2. 

A  Due  Chierici  di  Capella  Segreta.   Aux  Deux 

Clercs  de  la  Chapelle  Secrète.         .       ,      6 

A  Palefrenieri  del  Papa.     Aux  Palfreniers.     -.     2.5' 

A  Mazz^ieri  del  Papa.     Aux  Maffiers.        .        1 5- 

A  Curfiri  del  Papa.     Aux  Coureurs.       .     .      10 

Al  Cuftode  délia  Porta  di  Ferro.  Au  Garde  de 

la  Porte  de  Fer.          ....        6 
Al  Cuftode  délie  Catene.    Au  Garde  des  Chaî- 
nes.       > 4 
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Al  Cuftode  de'  giardini   Segreti.    Au  Portier 

des  Jardins.        ...         .         .        ^ 

Alla  Foreria  dcl  Papa.     Aux  Fouriers.         .         i 

A  quatro  Scopatori  Segreti.  Aux  quatres  Va- 
lets balayeurs  Secrets.        ...  4 

A  Mufici  dt  Caftello  S.  Angelo.     Aux  Muû- 

ciens  du  Château  Saint  Ange.       .        .      6 

Di  piu  alli  Maeftri  délie  Cérémonie  ,  per  li 
Manieletti  del  Confiftorio  publico.  Aux 
Maîtres  des  Cérémonies  pour  les  Man- 
telets  du  Confiftoire  public.         .        .        \x 


Somme  totale    370  Duc. 

Pour  empêcher  toute  ColluGon  ou  difpute  fur 
le  payement ,  le  nouveau  Cardinal  donne  ordinai- 
rement les  370  Ducats  au  Maître  des  Cérémo- 
nies,  pour  en  faire  la  diftribution.  Le  moins, que 
le  Camerier ,  ou  Prélat  privé  de  la  Chambre  Pa- 
pale reçoit  c'eft  1000  Scudi:  Mais  lorsque  c'eft 
un  Prince,  qui  reçoit  le  Chapeau,  il  donne  quel- 
ques fois  4.  à  6000.  Ducats.  On  récompenle  en 
même  tenis  gracieufement  les  Maîtres  de  la  Cham- 
bre du  Cardinal  Neveu. 

C'eft  à  la  Cavalcade  Pontificale,  que  les  Cardi- 
naux partent  la  Chappe  &  le  Chapeau  Rouge ,  Se 
que  leurs  Mules  font  couvertes  de  houflès  ôc  de 
harnois  de  la  même  couleur.    Elle  fe  fait 

I.  Lorsque  les  Nonces  reviennent. 

t.  Lorsque  le  Pape  prend  poflèffion  du  Saint 
Siège ,  ou  fait  quelque  proceflQon  particulière. 

3.  Lorsqu'un  Cardinal  part  pour  la  Cour  d'un 
Roi  ou  d'un  Prince  Souverain  ,  comme  Legatus  dz 
Latere  ultra  montes,  &  qu'on  lui  veut  faire  l'hon- 
neur de  lé  conduii'e  hors  de  la  Ville  de  Rome. 

4.  Lorsque  le  Cardinal  revient  de  &  Légation , 
ou  qu'un  Roi  ou  une  Reine  arrive  à  Rome. 

5".  Lorsqu'un  nouveau  Cardinal  doit  être  con- 
.  duit  au  Confiftoire ,  comme  on  a  dit  ci-deffus. 

6.  Et  enfin  lorsque  tout  le  Sacré  Collège  fc 
rend  aux  ConGftoires  fecrets. 

Dans  les  occafions  ordinaires  ,  lôit  qu'ils  aillent 
faire  leur  Cour  au  Pape ,  ou  qu'ils  l'accompagnent 
dans  les  fbnâions  publiques  ou  dans  fès  promena- 
des ,  ils  font  habillés  d'un  habit  ordinaire ,  qui  eft 
conforme  à  la  fàifôn ,  Ibic  Rouge  ou  Violet ,  &  leurs 
Mules  n'ont  que  leurs  Ornemens  ordinaires. 

La  Cavalcade  ,  &  les  autres  dèpenlès  ,  d'un 
nouveau  Cardinal  ,  qui  vient  à  Rome  recevoir  le 
Chapeau  Rouge  ,  monte  fi  haut  ,  que  le  Pape 
les  en  exempte  quelquesfois  ,  lorsqu'ils  n'ont  pasi 
fufïifatament  de  bien.  C'eft  ce  que  fit  le  Pape 
.Innocent  X,  lorsque  le  Cardinal  de  Rets ,  qui  fut 
obligé  de  fe  fauver  de  France  ,  vint  recevoir  le 
Chapeau  à  Rome  ;  le  Pape  pour  fournir  à  fon 
entretien  lui  fit  préfent  de  4000.  Scudi ,  Si  lui 
afiigna  encore  le  double  de  ce  que  les  pauvres  Car- 
dinaux reçoivent  par  an  pour  entretenir  leur  train. 
Il  le  difpenfa  en  même  tems  de  faire  les  dépenfes 
de  cette  Cavalcade ,  &  lui  permit  de  venir  dans  le 
Confiftoire  pour  y  recevoir  le  Chapeau ,  fans  qu'il 
lui  en  coûtât  rien. 

Le  nouveau  Cardinal  eft  obligé  ,  aufli-tôt  qu'il 
a  reçu  le  Chapeau  dans  le  Confiftoire  ,  de  faire 
Viûte  à  tout  le  Collège  des  Cardinaux  ;  il  com- 
mence par  le  Cardinal  Doyen  ,  &  rend  fes  Civilités 
aux  autres  indifféremment ,  félon  que  leurs  Palais 
fè  trouvent  fur  fon  chemin  ;  il  eft  alors  habillé 
d'un  habic  complet  de  Cardinal  ,  &  accompagné 
d'un  grand  cortège  de  Carofles  &  de  tous  fes 
Domeftiques.  Enfuite  il  va  voir  les  Ambaflfâdeurs 
de  l'Empereur ,  d'Efpagne ,  de  France ,  de  Venife, 
de  Savoye ,  &  de  F'Iorence. 

Les  autres  nouveaux  Cardinaux  ,  qui  fè  font 
trouve  prétèns  à  Rome ,  lorsqu'ils  ont  été  nom- 
mez au  Cardinalat,  reçoivent  le  Chapeau  Rouge  du 
Pape  avec  les  mêmes  Cérémonies  ,  &  dans  le  Con- 
fiftoire public,  mais  ils  font  dispenfés  de  faire  h 
Cavalcade,  Si 
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Si  un  nouveau  Cardinal  a  été  nommé  Légat 
du  Siège  Apolloliquc,  avant  d'avoir  reçu  le  Cha- 
peau Rouge  ,  il  ne  peut  abfolument  pas  f.iirc  les 
fonélions  de  la  Légation ,  avant  qu'il  l'ait  reçu  ; 
pour  y  remédier ,  le  Pape  lui  envoyé  ordinairement 
le  Chapeau  avec  un  Bref  ;  &  lorsqu'il  revient  i 
Rome  après  fa  Légation  ;  on  lui  accorde  la  Caval- 
cade ,  ^  on  l'introduit  dans  le  Confirtoirc  ,  pour 
y  rcccwir  de  nouveau  le  Chapeau  des  mains  du 
Pape.  Hormis  ce  cas  le  Pape  n'envoyé  le  Cha- 
peau à  perfonne,  (i  ce  n'cft  n  un  Fils  de  Roi,  ou 
que  cela  fe  faflc  par  une  faveur  particulière.  Cha- 
que Cardinal  reçoit  une  Bulle  du  Pape ,  ou  un 
Bref  fur  fa  promotion.  Le  Pape  &  tous  les  Car- 
dinaux préfens  la  fignenc ,  &  on  y  pend  les  Sceaux 
du  Pape  en  Plomb ,  Sc-quelquefois  en  Or. 


Cérémonial  ,   lorfqtCon  ferme  ,  &  qiCon 
ouvre  la  bouche  à  un  Cardinal. 

T  Orlque  le  Pape  tient  Confiftoire  fecret  ,  tous 
les  Cardinaux  font  admis  à  l'Audience  ,  pour 
lui  propofer  leur  indigence  ou  telle  autre  chofé 
dont  ils  font  chargez  ;  ils  fe  rangent  devant  Sa  Sain- 
teté depuis  le  plus  ancien  jufqu'au  plus  jeune , 
ayant  la  tête  découverte  ,  &  les  mains  nues  ,  ne 
leur  étant  pas  même  permis  ,  pendant  tout  ce  tems, 
de  tenir  leurs  gands  dans  la  main ,  lorfque  le  Pape 
commence  à  leur  donner  Audience  ,  le  Premier 
Cardinal  fait  une  très-profonds  révérence  au  Pa- 
pe ,  &  une  inclination  de  tête  aux  autres  Cardi- 
naux ,  puis  il  retourne  à  fa  place ,  les  autres  fui- 
vent  de  la  même  manière.  L'Audience  étant  a- 
chevéc  ,  on  fink  en  même  tems  le  Confiftoire. 

Quand  un  nouveau  Cardinal  vient  pour  la  pre- 
mière fois  au  Condftoire  ,  le  Pape  lui  ferme  k' 
bouche  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  C'eft  le 
Pape  feul  ,  qui  parle  &  fait  les  prières  ,  aucun 
Cardinal  n'ofe  ouvrir  la  bouche  pour  dire  une  leule 
parole.  Le  Pape  défend  au  nouveau  Cardinal  de 
parler  dans  les  ConGftoires  &  dans  les  autres  Con- 
grégations ,  ni  d'y  donner  aucun  avis  ,  julqu'à 
ce  qu'il  lui  ait  ouvert  la  bouche ,  &  c'eit  ordinai- 
rement dans  le  deuxième  ou  troifiéme  Confiftoire 
fecret ,  que  cette  Cérémonie  fe  fait  par  les  paro- 
les fuivantes  :  „  Nous  vous  ouvrons  la  bouche, 
„  pour  pouvoir  vous  en  (êrvir ,  dans  les  Congre- 
„  gâtions  ,  les  Confeils  ,  à  l'Eleâion  des  Papes  & 
„  dans  tous  les  autres  aéles  ,  qui  conviennent  à 
„  un  Cardinal,  au  Nom  du  Père,  du  Fils  &  du 
„  St.  Efpric  "  j  cependant  avant  que  de  lui  ou- 
vrir la  bouche  ,  il  lui  fait  quelques  exhortations;, 
puis  il  lui  met  au  doigt  une  bague  où  eft  un  Sa- 
phir ,  pour  l'obliger  à  ne  pouvoir  pas  s'ablênter 
de  Rome  (ans  la  permiffion  préalable  du  Pape ,  & 
lui  fVire  entendre  que  c'eft  une  de  lès  obligations 
indifpenPables ,  d'obferver  avec  exaftitude  les  de- 
voirs en  tems  de  perte  ,  lorfqu'on  diftribue  toutes 
les  Rués  de  Rome  aux  Cardinaux  ,  pour  donner 
la  benediciion  au  Peuple  ,  d'autant  que  fuivant  l'o- 
pinon  commune  des  Médecins  le  Saphir  eft  un  pré- 
fervatif  contre  la  Pefte.  D'autres  font  d'opinion, 
que  c'eft  par  la  bague  de  Saphir  qu'on  marie  le 
nouveau  Cardinal  à  l'Eglilè  ;  li  le  Cardinal  vient  à 
mourir  avant  que  le  Pape  lui  ait  ouvert  la  bou- 
che ,  fes  héritiers  font  obligez  de  payer  pour  cette 
bague  foo.  Scudi.  Le  Pape  Gremre  XIII.  en 
fit  préfent  au  Collège  de  Propagamfa  Fide ,  d'au- 
tres dilcnt  que  le  'Pape  Sixe  V.  leur  a  ôté  cette 
Regale  ;  on  trouve  pourtant  dana  le  Cérémonial 
de  Rome  ,  que  les  héritiers  d'un  Cardinal  ne  doi- 
vent payer  après  fe  mort  pour  cette  bague,  que 


100.  Scudi  ;  &  fi  c'eft  ua  grand  Prince,  il  cri 
paye  environ  yooo. 

La  Cérémonie  de  fermer  &  d'ouvrir  la  bouche 
fe  lait  aufli  quelques  fois  dans  les  autres  Confiftoi- 
rcs  ou  Congrégations ,  lorlquc  le  plus  grand  nom- 
bre des  Cardinaux  s'y  trouve. 

Les  Ambaflàdcurs  de  l'Empereur  ,  des  Rois ,  5C 
des  autres  Princes  Souverains  font  admis  aux  Au- 
diences dans  les  Confiftoircs  publics  ;  s'il  arrivoil 
que  le  Pape  vint  à  mourir  avant  d'avoir  ouvert 
la  bouche  au  nouveau  Cardinal  ,  celui-ci  n'a  au- 
cune voix  ni  pour  lui  ni  pour  un  autre  dans  le 
Conclave,  à  moins  que  ce  ne  ioit  avec  la  per- 
miffion de  tout  le  Sacré  Collège  ;  ce  qui  arriva 
l'an  l6oy.  après  la  mort  du  Pape  Clément  ViU.; 
car  le  Collège  entier  des  Cardinaux  permit  au 
Cardinal  Conti  d'ufl'ifter  au  Conclave  pour  aider  a 
élire  un  nouveau  Pape  ,  quoique  la  bouche  ne 
lui  eût  pas  été  ouverte. 


C^.  VI.) 

Cérémonial  lorfqn'tm  Cardinal  refait  k'f 
Ordres  Ecclejiaftiques  ,  après  que  le 
'Pape  l'a  élevé  à  la  dignité  de  Car^^ 
dinal.  .,    ■. 

CA  Sainteté  fait  donner  par  un  Cardinal  fubftitut 
les  Ordres  Mineurs  &  le  Sous- Diaconat  ;  mais 
c'eft 'le  Pape  lui-même  qui  lui  confère  le-  Diaco- 
nat dans  un  certain  endroit  ,  qu'il  choifit  pour  la 
Cérémonie.  Deux  Cardinaux  Diacres  y  affiftent 
le  Cardinal ,  un  autre  Diacre  y  dit  la  Meflè ,  mais 
c'eft  un  Cardinal  Prêtre  en  habit  de  Cérémonie, 
qui  affifte  le  Pape;  le  refte  fe  fait  comme  aux  or- 
dinations ordinaires  ;  le  plus  ancien  Diacre  dit  i 
„  La  Sainte  Eglife  demande  Sec.  "  ,  &  il  y  répond 
auflî  ;  après  l'ordination  le  nouveau  Cardinal  le 
met  à  genoux ,  bailè  les  pieds ,  le  genou  &  enlui- 
te  la  bouche  du  Pape.  Lorfqu'il  va  à  l'oftrande, 
il  offre  des  Cierges,  du  Pain  &  du  Vin.  Tout 
étant  fini ,  n'ayant  fur  fa  tète  que  le  fmiple  bonnet , 
il  dit  comme  les  Evêques  :  „  Que  ce  foit  pour 
„  longues  années. 


C^.   VIL) 

T>es  différents  habits  des  Cardinaux , 
comment  ils  s'en  habillent ,  'ù"  quand 
ils  s'en  fervent. 

T  Es  Cardinaux  fe  fervent  à  prélent  des  habille- 
■^  mens  fuivants ,  une  Soutanne ,  un  Rocher,  un 
Mantelet  ou  Camail ,  &  une  Mozette. 

Quelquesfois  ils  fe  fervent  au  lieu  des  deux  der* 
nieres  pièces  ,  de  la  Chappc  Pontificale  ,  qu'ils 
mettent  deflus  le  Rochet ,  fuivant  le  tems  &  leurs 
fondions  ,  où  ils  font  quelquesfois  obligés  d'ôter  6c 
de  remettre  ces  différentes  pièces  ,  ce  dont  leurs 
Caraeriers  font  chargez  de  les  avertir. 

Leurs  habits  font  de  trois  différentes  couleurs, 
Violets,  Rouges,  &  Rofes- lèches,  ils  ne  s'hâ* 
billent  de  la  dernière  que  deux  fois  l'année  ,  à 
favoir  le  troifièmc  Dimanche  de  l'Avcnt  ,  &  le 
quatrième  du  Carême.  Ils  portent  leurs-  habits 
Violets  tout  le  refte  de  l'Avent  &  du  Carême  , 
tous  les  Vendredis,  les  Vigiles  ou  veilles  des  gran- 
des Fêtes ,  excepté  les  Vendredis  ,  qui  précèdent  les 
Fêtes  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  ,  &  qui  fe 
trouvent  entre  les  Oftaves  des  Fêtes  folemnelles , 
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à  (avoir  de  Noël ,  de  Pâques  ,  du  St.  Sacrement, 
de  S.  Pierre  &  S.  Paul,  de  l'AITomption  de  la  Ste. 
Vierge,  de  la  Touflaints,  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  rencon- 
tre quelque  double  Fête  ou  une  double  OiStave , 
qui  tombent  précifement  dans  l'Avent  &  dans  le 
Carême. 

Ils  portent  encore  ces  habits  couleur  de  Violet, 
lorfqu'ils  aOTiilent  aux  Enterrements ,  aux  obléques, 
aux  Fêtes  annuelles  ,  aux  Offices  pour  les  âmes 
des  Papes  &  des  Cardinaux  trépafTez ,  &lorfqu'ils 
vont  faire  à  quelqu'un  des  compliments  de  con- 
doléance. 

hem ,  tous  les  Quatre-tems ,  les  principaux  jours 
maigres  ,  &'dans  d'autres  occafions  ,  qu'il  iêroit 
fuperflu  de  marquer  ici. 

lis  font  encore  particulièrement  obligez  de  por- 
ter cette  couleur  depuis  la  mort  d'un  Pape  jufqu'à 
l'Eledlion  d'un  autre  ;  ceux  qui  ont  été  de  fcs 
Créatures ,  portent  des  habits  de  Camelot  Violet 
avec  les-  paremens  de  la  même  couleur ,  pour  les 
diftinguer  des  autres ,  qui  n'ont  pas  eu  l'honneur 
d'avoir  été  dans  fa  confiance  intime  ,  &  dont  les 
habits  Violets  font  garnis  de  Rouge.  Les  Cellules, 
qu'on  prépare  au  Conclave  pour  les  Créatures  du 
défunt  Pape ,  font  tendues  de  Tapiflèries  Violet- 
tes ,  pendant  que  celles  des  autres  n'ont  que  des 
ameublemens  verts. 

Le  refte  de  Tannée  ils  (ont  habillez,  de  Rouge , 
quoi  qii'on  y  diftingue  auffi  le  tcms  &  certaines 
circonftances  ;  il  feroit  trop  ennuyant  de  marquer 
ici  les  tems ,  les  endroits  ,  &  les  occafions ,  ou  ils 
font  obligez  de  mettre  leurs  Soutanes  Rouges  & 
Violettes. 

Leurs  habits  (ont  i^its  de  Camelot  de  pure  laine, 
ou  quelquefois  moitié  de  laine  Se  moitié  de  foye , 
(ce  qu'ils  appellent  Sagetta)  mais  leurs  Cbappes 
font  toujours  de  cette  dernière  Etoffe ,  leur  Sou- 
tane eft  ordinairement  d'une  étoffe  de  foye ,  com- 
me de  gros  de  Tours  ,  ou  de  Tafîetas  ,  comme 
chacun  la  veut  choifir.  Les  Cardinaux ,  qui  font 
d'un  Ordre  Religieux,  ne  portent  ni  (bye  ni  autre 
couleur ,  que  celle  ,  qui  convient  à  leur  Ordre  ; 
lorfque  les  autres  Cardinaux  portent  les  Chappes 
Rouges ,  ils  en  portent  de  Camelot  double ,  &  de 
Camelot  fimple  quand  les  autres  mettent  des  Chap- 
pes Violettes ,  au  refte  ils  portent  également  la  Ba- 
rette  &  le  Chapeau  Rouge  comme  les  autres. 

Un  Cardinal,    quoi  qu'il  foit  en  dueil  ,   porte 

Î)ourtant  l'Habit  &  la  Chappe  Rouge  dans  toutes 
es  fonftions  ,  où  les  autrts  en  font  revêtus.  Mais 
il  porte  un  habit  de  Sagetta  (  moitié  foye  moitié 
laine)  lorfque  les  autres  font  vêtus  d'un  Camelot 
Violet,  excepté  les  grandes  Fêtes  ,  comme  Noël, 
Pâques ,  Pentecôte ,  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  le  Saint 
Sacrement,  la  Nouvelle  Année,  la  Fête  de  l'An- 
nonciation ,  le  jour  de  l'Afcenfion  du  Seigneur , 
l'Affomption  de  la  Sainte  Vierge ,  la  Toullaints , 
les  jours  des  Eleâions  &  des  Couronnemens  des 
Papes ,  &  dans  plufieurs  autres  tems ,  qu'il  ièroit 
fuperflu  de  fpecifier  ici. 

Lorfque  les  Cardinaux  vont  en  CarofTe ,  les  bri- 
des de  leurs  Chevaux  ou  de  leurs  Mules  font  or- 
nées des  deux  cotez  de  longues  houpes  Rouges , 
qu'on  appelle  Fiocchi  ,  ôc  aucun  Ambaffadcur,  ni 
aucun  Prince  n'a  le  privilège  de  s'en  fervir. 

Il  eft  défendu  aux  Cardinaux  de  s'habiller  en 
Velours  Rouge ,  il  n'y  a  que  le  Pape ,  qui  puifTc 
s'en  fervir. 

Voici  la  defcription  des  habillemens  ,  dont  les 
Cardinaux  fe  fervent ,  lorfqu'ils  affiftent  aux  fonc- 
tions (acrées  ,  des  Fêtes  &  des  Feries  pendant  toute 
l'année. 

La  veille  de  Noël  à  Vêpres  ,  les  Cardinaux 
s'étant  habillez  en  Rouge  ils  s'affemblent  au  Palais 
de  Sa  Sainteté  i  lorfqu'ils  arrivent  à  TEfcalier, 
ils  fe  couvrent  de  leur  Chappes,  &  (è  rendent en- 
foite  à  la  Garde  Robe  i  de  là  ils  vont  à  St.  Pierre 
&irc  leur  obédience  au    Pape  ,  ils  mettent  leurs 


Surplis  êc  entendent  les  Vêpres  ,  enfuite  ils  ôtent 
ces  Surplis ,  remettent  les  Chappes ,  &  recondui- 
(ent  le  Pape  jufqu'à  fa  Garde  Robe. 

Le  jour  de  la  Fête  le  Pape  va  à  la  Chapelle 
fans  Chapeau  ,  &  en  Chappe  &  Bonnet  Rouge 
comme  il  a  coutume  de  porter  tous  les  ma- 
tins ;  il  marche  immédiatement  après  la  Croix, 
entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evêques. 
Il  faut  bien  noter,  que  dans  toutes  les  foiltlions, 
où  le  Pape  ne  porte  pas  le  Chapeau  Papal  ou  la 
Thiare  ,  il  fuit  immédiatement  le  Porte-Croix, 
étant  entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evê- 
ques ,  les  autres  le  fuivent  deux  à  deux ,  les  plus 
jeunes  les  derniers ,  &  ne  lui  font  que  les  civilités 
ordinaires  :  mais  dans  les  autres  fondions  ,  où  il 
porte  le  Chapeau  Papal  ,  ou  la  Thiare ,  tous  les 
Cardinaux  le  précèdent ,  &  ce  font  les  plus  jeunes, 
qui  commencent  la  marche ,  le  Pape  vient  le  der- 
nier tout  feul  après  les  deux  plus  anciens  ,  les  Car- 
dinaux lui  font  alors  obédience  ,  ce  qui  ne  fe  fait 
que  fort  rarement ,  lorlqu'il  ne  porte  pas  le  Cha- 
peau. 

Le  jour  de  Noël  les  Cardinaux  fe  tranfportent 
au  Palais  du  Pape  ,  en  habit  &  Chappe  Rou- 
ge; étant  arrivez  dans  l' A nti- Chambre,  ils  s'en 
défont ,  &  mettent  le  Surplis  puifque  c'eft  le  Pape 
même  ,  qui  dit  la  MeflTe  ce  matin  ;  ils  vont  enfuite 
à  TEglife  de  St.  Pierre  dans  l'ordre  accoutumé. 
Auffi-tôt  que  la  Meflfe  eft  finie  ,  ils  quitent  le  Sur- 
plis &  reconduifent  le  Pape  jufques  dans  (à  Cham- 
bre. I 

Le  jour  de  la;  Fête  de  St.  Etienne  on  tient  Cha- 
pelle dans  le  Palais  Papal ,  les  Cardinaux  y  affil^ 
tent  avec  la  Chappe  Rouge;  un  Cardinal  Prêtre 
dit  la  Meffe  ,  &  on  y  prêche. 

Le  jour  de  la  Fête  de  St.  Jean  l'Evangelifte  on 
tient  encore  Chapelle  comme  les  jours  précédents. 
C'eft  feulement  ces  trois  jours  de  Fêtes ,  que  les 
Cardinaux  peuvent  porter  l'habit  &  la  Chappe  Rou- 
ge dans  la  Chapelle ,  &  dehors  ,  lorfqu'ils  affiftent 
aux  autres  Meflès ,.  aux  Vêpres  &  aux  Prédica- 
tions. 

On  chante  encore  Vêpres  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe le  31.  de  Décembre,  les  Cardinaux  y  affiftent 
en  habit  &  Chappe  Rouge,  après  les  Vêpres,  les 
nouveaux  Officiers  du  Peuple  Romain ,  viennent  leur 
rendre  leurs  relpe£ts. 

A  la  nouvelle  année  on  tient  encore  Chapelle  au 
Palais  de  la  même  manière  ,  que  les  trois  jours 
de  Noël. 

Le  cinquième  de  Janvier ,  Vigile  de  l'Epiphanie, 
on  chante  Vêpres  dans  le  Palais ,  &  les  Cardinaux 
y  viennent  en  habit  &  en  Chappe  Rouge. 

Mais  le  lendemain,  jour  de  l'Epiphanie,  on  tient 
Chapelle  dans  TEglife  de  St.  Pierre  ,  les  Cardi- 
naux y  affiftent  en  habit  &  Chappe  Rouge ,  c'eft 
un  Cardinal  Evêque  qui  célèbre  la  Meile  ,  &  il 
y  a  Prédication. 

Le  iSme.  Janvier,  Fête 'de  la  Chaire  de  St.  Pier- 
re, on  tient  Chapelle  dans  TEglife,  qui  porte  fon 
nom  ,  les  Cardinaux  font  habillez  en  Rouge ,  ua 
Cardinal  Prêtre  dit  la  Meffe. 

Le  2,"'.  de  Février,  Fête  de  la  Purification  de 
la  Ste.  Vierge ,  ou  la  Chandeleur ,  on  tient  Cha- 
pelle au  Palais ,  &  c'eft  un  Cardinal  Prêtre  ,  qui 
y  officie;  fi  cette  Fête  tombe  avant  le  Dimanche 
de  Septuagefime  ,  les  Cardinaux  portent  l'habit  Rou- 
ge &  la  Chappe  Violette.  Lorfqu'ils  ont  prêté  leur 
obédience  ,  ils  ôtent  la  Chappe ,  &  prennent  le  Sur- 
plis ,  pour  affilier  à  la  Benédiftion ,  à  la  diftribu- 
tion  des  Cierges  ,  &  à  la  Proceffion  ,  &  ils  reftent 
ainfi  pendant  la  Meffe  ;  mais  lorfque  cette  Fête  ne 
vient  qu'après  le  dit  Dimanche,  leur  Soutanne  & 
leur  Chappe  font  de  la  même  couleur  ôc  Viobttes. 
Lorfque  Ton  chante  l'Evangile ,  &  qu'on  levé  THof- 
tie ,  ils  tiennent  en  main  des  Cierges  allumés.  Tou- 
tes les  autres  Cérémonies  font  conformes  à  celles 
qu'on  obferve  le  Dinwache  des  Rameaux  ,  lorf- 
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qu'on  donne  des  palmes  beniles,   comme  nous  le 
diioiii  plus  amplement  ailleurs. 

Les  prières  de  40.  heures  commencent  le  Di- 
manche de  Quincjuagcfimc ,  Scon  les  fiitdansl'E- 
glifc  des  Jeluites  ;  plufieurs  Cardinaux  y  alTiftcnt 
en  habit  &  Camail  Violet  ,  leurs  Caudacaires  ont 
des  Manteaux. 

11  dépend  du  Pape  de  tenir  Chapelle  ou  à  Ste. 
Sabine  ou  dans  le  Palais  le  premier  jour  du  Carême  , 
te  c'eft  lui-même  ,  qui  donne  alors  le  matin  les 
Cendres.  Les  Cardinaux  portent  des  habits  &  des 
Camails  V^iolets ,  mais  après  l'Obédience,  ils  les  ô- 
tcnt,  &  mettent  leur  Chappe  Violette,  &  reçoi- 
vent les  Cendres  du  Pape  ;  ce  qui  étant  fait  ,  ils 
quittent  la  Chappe  ,  remettent  le  Csmail  Violet ,  & 
afliftent  à  la  grand'  Mclîe ,  que  le  Grand  Péniten- 
cier chante  alors.  Si  le  Pape  ne  fe  trouve  pas  en 
perfonhe  à  cette  Cérémonie ,  ils  refteat  &  reçoi- 
vent les  Cendnes  en  Camail  ;  s'il  plait  au  Pape  de 
tenir  Chapelle  dans  fon  Palais  ,  ou  s'il  veut  fc 
tranlporter  publiquement  à  l'Eglifc  de  Ste.  Sabine, 
foit  en  Chaife  à  porteurs ,  ou  en  Cavalcade ,  les  Car- 
dinaux le  fuivent  dans  leurs  habits  ordinaires  ;  cepen- 
dant plufieurs  Papes  ont  fait  cette  Calvalcade  pref- 
quc  incognito  ,  &  lâns  y  oblêrver  aucune  Céré- 
monie. 

Le  /me.  de  Mars ,  on  tient  Chapelle  dans  l'E- 
glifc de  Nôtre-Dame  de  la  Minerve ,  en  mémoire 
de  St.  Thomas  d^Aquin,  les  Cardinaux  y  affiftent 
en  habits  Violets  ,  &  leurs  Caudataii-es  font  ha- 
billez de  la  même  couleur  ;  c'eft  ordinairement  un 
Père  de  l'Ordre  des  £>ominicains ,  qui  fait  le  Ser- 
mon ,  mais  Sa  Sainteté  n'y  aflîfte  pas. 

On  célèbre  la  Fête  de  St.  François  dans  l'E- 
glifede  S.Mm-ia-Nova  le  8 me.  de  Mars;  les  Car- 
dinaux y  affilient  dans  leurs  habits  Violets ,  &  leurs 
Caiidataires  font  en  Manteau. 

Le  premier  jour  de  Carême  ,  comme  le  deuxiè- 
me &  le  troifiéme  on  tient  Chapelle  dans  le  Pai- 
lais  ,  les  Cardinaux  y  affiftent  en  habit  de  couleur  de 
Rofe  feche  ;  ce  font  les  Prélats  affiftans  qui  font 
l'Office,  on  fait  alors  trois  Prédications,  le  Pro- 
cureur des  Dominicains  fait  la  première ,  celui  des 
Francifcains  la  féconde,  &  celui  des  Auguftins  la 
troifiéme. 

Le  quatrième  Dimanche  de  Carême  on  tient  de 
même  Chapelle  au  Palais  ,  les  Cardinaux  y  affif- 
tent dans  la  même  couleur,  ils  portent  cet  habit 
tout  le  long  du  jour ,  mais  leur  Camail  eft  Violet. 
Le  Pape  porte  dans  la  Chapelle  une  Rofê  ,  pour 
y  être  bénite  ,  &  d'abord  qu'il  s'eft  mis  fur  fon 
liège,  le  Maître  des  Cérémonies  vient  prendre  la 
Rôle,  &  la  met  fur  l'Autel  ;  la  Meffe  étant  fi- 
nie ,  le  Pape  la  prend ,  &  la  porte  dans  Ibn  Ap- 
partement. C'elt  un  Cardinal  Prêtre  qui  y  offi- 
cie ,  &  le  Procureur  des  Carmes  fait  le  Sermon. 
C'eft  un  de  ces  4  Dimanches,  que  le  Pape  a  la 
coutume  de  bénir  une  Rofè  d'or ,  dont  il  fait  ordi- 
nairement préfent  à  quelque  Prince  ou  PrincefTe, 
&  c'eft  pour  marquer  ,  que  rien  ne  fe  paffe  plii- 
tôt  qu'une  Rofè  ,  &  que  rien  ne  fubfifte  mieux 
que  l'or,  que  par  conlequent  la  vie  de  ce  monde 
eft  périfable  &  pafTagere ,  &  que  nous  devons  ef- 
perer  de  parvenir  après  la  mort  à  une  vie  &  à 
une  félicité ,  qui  eft  permanente  ,  &  où  la  mort 
ni  la  corruption  ne  peuvent  pas  atteindre. 

On  tient  encore  Chapelle  au  Palais  le  j'nie.  Di- 
manche de  Carême ,  les  Cardinaux  y  viennent  com- 
me les  autres  Dimanches  ,  le  Procureur  des  Ser- 
vîtes fait  la  Prédication. 

Pendant  tout  le  mois  de  Mars,  il  y  a  Prédication 
les  Vendredis  dans  le  Palais  j  les  Cardinaux  s'affem- 
blent  dans  l' Anti-Chambre  du  Pape ,  &  le  fuivent  au 
Sermon  ,  c'eft- à-dire ,  s'ils  viennent  avant  que  la  Pré- 
dication fôit  commencée,  avant  que  les  Cardinaux 
entrent  dans  l'endroit ,  où  la  Prédication  fe  tait , 
ils  fe  couvrent  du  Camail ,  mais  après  la  prédication 
ils  l'ôtent ,  prennent  le  Camùl  êc  le  Bonnet  ,  & 
Tome  II, 


conduilcnt  le  Saint  Pcre  Jufqu'à  l'Eglifê  de  Sr. 
Pierre ,  le  Pape  y  ayant  tait  (a  prière  ,  retourne 
i.  l'on  appartement  ,  une  partie  des  Cardinaux  le 
rcconduilent ,  les  autres  retournent  chez  eux. 

Le  i>.  de  Mars  ,  Fête  de  l'Annonciation  de 
Notre-Dame,  le  Pape  va  en  Cavalcade  à  l'Eglifc 
de  Ste.  Marie  fur  la  Minerve ,  où  on  tient  Cha^ 
pelle  ;  tous  les  Cardinaux-  s'affcmblent  en  liabits 
Rouges  ,  près  de  l'EgliTe  de  St.  Pierre  ,  de  là  le  Pa- 
pe commence  la  Cavalcade  étant  accompagné  des 
Cardinaux  ,  des  Prélats  ,  des  Aniballadeurs  ,  des 
Princes  Romains  ,  de  tous  les  Seigneurs ,  de  la  No- 
blefle  &c.  Les  Cardinaux ,  qui  ne  font  plus  en 
état  d'affifter  à  la  Cavalcade  ,  vont  à  la  porte  de 
l'Eglilè  pour  y  attendre  le  Pape.  Après  la  célé- 
bration de  la  Mefle  ,  le  Pape  diftribue  les  bourfes 
aux  jeunes  Filles  ,  qui  vont  fè  marier,  ou  qui  ont 
choifi  le  Couvent  ,  ce  que  la  Confrérie  délia  Non- 
z-iata  deftine  tous  les  ans  pour  leur  dot.  Elles  font 
obligées  le  matin  de  fuivre  la  Proceffion  ,  de  bailer 
les  pieds  du  Pape ,  &  enfuite  chacune  reçoit  f  1  bour- 
fe  d'un  des  Cardinaux.  Cette  Cérémonie  étant 
faite ,  le  Pape  va  ordinairement  à  fon  Palais  d'Eté 
Monle-Cavallo.  La  plupart  des  Cardinaux  le  re- 
conduifent  lur  leurs  Mules  magnifiquement  harna- 
chées ,  &  puifque  ce  n'eft  qu'une  fonction  ou  cé- 
rémonie particulière,  ils  ne  fe  fervent  pas  de  deux 
Mules ,  comme  dans  les  autres ,  ils  font  pourtant 
habillés  en  Rouge  pendant  tout  le  jour  ,  quoique 
ce  foit  en  Carême.  Lorfque  cette  Fête  tombe 
dans  la  Semaine  Sainte,  on  la  remet  jufqu'au  Di- 
manche de  ^afimodo  ou  Dominica  in  Albis ,  où  on 
chante  alors  la  Mefle  de  l'Annonciation ,  &  qu'ori 
fait  toutes  les  autres  Cérémonies  mentionnées. 

Le  Dimanche  des  Rameaux ,  on  tient  Chapelle 
dans  le  Palais;  les  Cardinaux  y  affiftent  en  habits  Vio- 
lets ,  c'eft  un  Cardinal  Prêtre  qui  célèbre  la  Mefle. 
Les  Cardinaux  ayant  fait  l'Obédience ,  ils  mettent 
leurs  ornements  Violets ,  on  bénit  les  Palmes ,  les 
Cardinaux  vont  à  l'Autel  chacun  dans  fon  rang 
pour  en  recevoir ,  ils  tiennent  leurs  Chapeaux  dans 
la  main ,  vont  enfuite  baifér  la  main  &  le  genou , 
du  Pape ,  ils  lui  font  la  révérence  ôc  retournent  à 
leur  place  ,  ayant  donné  leurs  Palmes  à  leurs  Cau- 
dataires  ,  ils  fè  tiennent  debout  »  jufqu'à  ce  que 
tous  les  autres  Cardinaux  ayent  fait  la  Cérémonie, 
enfuite  ils  s'alTeoyent ,  &  fe  couvrent  de  leur  Mi- 
tres. Le  Pape  donne  enfuite  les  Palmes  aux  Patriar- 
ches ,  Archevêques ,  &  Evêques  ,  puis  aux  Am- 
balTadeurs  §C  aux  Princes  ,  qui  ont  place  dans  k 
Chapelle ,  aux  Prélats  &  aux  Domeftiques  du  Pa- 
pe ,  qui  tous  lui  bailènt  les  pieds.  Après  la  dif- 
tribiition  des  Palmes  c'eft  le  premier  &  le  plus  dif- 
tingué  entre  les  Laïcs  ,  qui  fe  trouvent  à  cette 
Cérémonie',  qui  prélènte  au  Pape  le  Baffin  pour 
fe  laver  les  mains  ,  &  le  plus  ancien  Cardinal  E- 
vêque  lui  prélènte  l'EATui-main.  On  fait  la  Pro- 
ceffion dans  la  Sale  Royale,  les  Cardinaux  ayant 
leurs  Chapeaux  Rouges  fur  la  tête  &  les  Palmes 
bénites  à  la  main.  Le  Pape  s'y  trouve  préfent  é- 
tant  porté  dans  un  Fauteuil  par  fès  Eftafiiers  ,  les 
Cardinaux  étant  revenus  dans  la  Chapelle  après  la 
Proceffion,  ils  rendent  les  Palmes  à  leurs  Cauda- 
taires ,  ils  ôtent  leur  Chapeau ,  &  s'inclinent  vers 
l'Autel ,  ils  retournent  à  leurs  places  ,  y  reftenc 
debout  jufqu'à  ce  que  le  Pape  foit  paflfé  ;  lorfqu'il 
eft  affis  lur  fon  Trône ,  les  Cardinaux  lui  font  la 
révérence ,  ôtent  leurs  ornemens  de  Cérémonie ,  & 
remettent  leur  Camail.  Ils  affiftent  à  la  MefTe, 
&  pendant  qu'on  chante  la  Paffion  ils  tiennent  les 
Palmes  entre  leurs  mains ,  naais  auffi-tôt  qu'on  en- 
tonne le  Credo  ,  ils  les  rendent  à  leurs  Caudatairejs, 
ceux-ci  les  donnent  enfuite  au  travers  des  Barreaux 
aux  Laquais  ,  pour  les  porter  au  logis  ;  lorlqu'on  fait 
l'élévation  de  l'Hoftie  ,  perfonne  ne  tient  les  Palmes 
dans  la  main  ,  que  le  Pape  feul ,  &  comme  il  ar= 
rive  quelquesfois ,  que  le  St.  Père  n'affifte  pas  en 
perfonne  à  cette  Cérémonie  ,  &  qu'il  n'eft  pas 
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prérent  à  la  Chapelle  ,  les  Cardinaux  font  pourtant 
hiibillcz  dans  leurs  orncmens  de  Cérémonie  jufqu'à 
ce  que  la  Confecration  elt  faite,  &  qu'ils  ont  al- 
fifte  à  la  ProcclTion. 

Le  foir  du  Mecredi  de  la  Semaine  Sainte  on 
tient  Chapelle  au  Palais  ,  &  le  lendemain  on  y 
fait  l'Office  ,  le  St.  Père  y  affifte  fans  Chappe, 
ni  Mitre  rouge  ,  ni  Thiare  ,  on  ne  porte  pas  la 
Croix  devant  lui  ;  il  va  le  premier ,  les  Cardinaux 
depuis  les  plus  anciens  jufqu'aux  plus  jeunes  le 
fuivent ,  tous  étant  habilles  de  Violet  ,  mais  les 
Cardinaux  ne  lui  font  pas  la  révérence  ordinaire , 
puifqu'il  n'a  pas  fa  Mitre. 

Le  [eudi  Saint,  ou  le  jour  de  la  Cène,  on  tient 
le  matin  Chapelle  au  Pillais ,  les  Cardinaux  y  af- 
fiftent  en  habit  &  Chappe  Violette  ;  un  Cardinal 
Prêtre  fait  le  Service,  les  Cardinaux  prennent 
leurs  Surplis  ,  &  fuivent  tête  nue  le  St.  Sacre- 
ment ,  qu'on  porte  en  Proceflîon  à  l'Eglife  de  St. 
Paul  ,  ils  y  reçoivent  la  bénédiâion  générale  ,  y 
font  leur  Obédience  au  Pape ,  &  y  relient ,  jufques 
à  ce  que  deux  Cardinaux  Diacres  ont  lu  la  Bulle 
in  Cana  Domini  ;  l'un  en  Latin  &  l'autre  en  Italien. 
Lorfque  le  Pape  a  donné  la  bénédiftion  ,  ils  ôtent 
leurs  Chappes  ,  &  retournent  pêle-mêle  dans  la 
Chambre  Ducale,  où  on  a  préparé  le  bain  pour 
laver  les  pieds  des  Difciples  du  Sauveur.  Quelques- 
uns  des  Cardinaux  y  relient ,  pour  être  préfens  à 
la  Cérémonie ,  les  autres  retournent  chez  eux. 

Lorfque  Sa  Sainteté  y  arrive ,  elle  eft  affiliée  de 
deux  Cardinaux  Diacres  ;  c'eft  le  plus  ancien  Car- 
dinal Prêtre ,  qui  l'encenfe  ,  &  un  Cardinal  Diacre, 
qui  chante  l'Evangile  ,  Ante  Diem  fejium  ,  à  main 
gauche  du  Pape.  Le  Pape  fe  tient  debout,  pen- 
dant qu'on  chante  l'Evangile ,  il  ôte  fes  orneniens, 
il  lave  les  pieds  aux  Difciples ,  (c'eft-à-dire ,  à  ii. 
pauvres  hommes)  enfuire  il  va  fe  remettre  fur  fon 
Trône  après  que  le  Premier  Prince  Laïc  lui  a 
prétènté  l'eau ,  &  un  des  plus  anciens  Cardinaux 
la  Serviete.  Les  Cardinaux  accompagnent  le  Pa- 
pe dans  fon  Appartement ,  &  lorfqu'il  a  quitté  fes 
habits  Pontificaux  ,  ils  fe  retirent  chez  eux. 

Le  Pape  va  enfuite  dans  la  Sale  de  Conftantin, 
où  on  a  préparé  le  repas  pour  les  douze  Difciples, 
auxquels  il  a  lavé  les  pieds.  L'un  d'eux  eft  fervi 
par  le  Pape  lui-même,  qui  lui  donne  tout  ce  dont 
il  a  befoin  à  la  Table,  les  autres  font  fervis  par 
les  principaux  Officiers  de  Sa  Sainteté.  Toutes 
ces  Cérémonies  fè  font  en  confequence  de  l'humi- 
lité &  des  préceptes  de  Jefus-Chrift.  Le  Grand 
Maître  du  Palais  fait  une  Prédication  ,  pendant  que 
ces  douze  pauvres  dînent. 

Le  Vendredi  Saint  on  tient  Chapelle  dans  le  Pa- 
lais ,  les  Cardinaux  font  habillez  de  Violet  ,  & 
portent  des  Chappes  de  foye  de  la  même  couleur. 
En  allant  à  l'adoration  de  la  Croix ,  ils  y  portent 
leurs  offi-andes  ,  ils  vont  enfuite  en  proceffion  pour 
chercher  le  Saint  Sacrement ,  mais  ils  ne  font  au- 
cune Obédience  au  Pape.  Le  Cardinal  Grand  Pé- 
nitencier fait  l'Office,  &  on  fait  une  Prédication. 

Le  jour  de  la  Fête  de  Pâques ,  la  Chapelle  fe 
tient  dans  le  Palais  ,  les  Cardinaux  y  paroilfent  en 
habits  &  en  Camail  Violets.  C'eft  un  Cardinal 
Prêtre,  qui  fait  l'Office,  &  lorfqu'il  commence  la 
Meffe  ,  les  autres  Cardinaux  quittent  leurs  Camails 
Violets,  &  prennent  les  Rouges,  lorfque  toute  la 
Cérémonie  eft  finie ,  &  que  chacun  va  (ê  retirer , 
ils  reprennent  le  Camail ,  non  pas  le  Violet  dont 
ils  fe  font  fervis  le  matin  ,  mais  le  Rouge  ,  qu'ils 
mettent  par-delTus  leurs  autres  habits  Violets ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  viennent  chez  eux  ,  où  ils  s'habil- 
lent alors  tout  en  Rouge. 

Le  deuxième  &  le  troifiéme  jour  de  Pâques  on 
tient  encore  Chapelle  au  Palais  ,  les  Cardinaux  y 
afliftent  en  Rouge  ,  &  c'eft  un  Cardinal  Prêtre  qui 
y  officie. 

Le  Dimanche  in  Albis ,  on  tient  Chapelle  au  Pa- 
lais ,  les  Cardinaux  y  affiftenc  en  habits  ,   &  en 


Chappes  Rouges ,  c'eft  un  Cardinal  Prêtre ,  qiù 
dit  la  Mefle.  Ordinairement  la  première  année  de 
l'Exaltaiion  du  Pape  fur  le  Siège  Apoftolique ,  on 
diftribue  les  AgnmDei,  pendant  qu'on  fait  l'Offi- 
ce du  Dimanche  in  Albis ,  &  on  Fait  la  même  Cé- 
rémonie fept  ans  après  ,  fi  le  Pape  eft  aflez  heu- 
reux de  vivre  auffi  long-tems.  Auffi-tôt  que  l'Of- 
ficiant a  commencé  la  Mefle  ,  &  pendant  qu'il 
officie ,  les  Cardinaux  quittent  leurs  Chappes  ,  ôc 
prennent  le  Surplis,  &  la  Meffe  étant  célébrée, 
ils  vont  à  l'Autel  pour  y  recevoir  les  Agnus  Dei , 
ils  ont  leurs  Chapeaux  à  la  main  ,  &  le  Pape  les 
y  jette  dedans.  Les  Cardinaux  y  obfervent  les  mê- 
mes Cérémonies ,  que  lorlqu'ils  reçoivent  les  Pal- 
mes ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ne  fait  point  de  Proceffion 
ici.  Après  avoir  reçu  les  Agmts  Dei  ,  ils  repren- 
nent leurs  Chappes  ,  &  reconduifent  le  Pape  chez 
lui. 

La  veille  de  l'Afcenfion  les  Cardinaux  s'habillent 
en  Rouge  &  affiftent  aux  Vêpres. 

Le  jour  de  l'Afcenfion  on  tient  Chapelle  à  l'E- 
glife de  St.  Pierre  ,  les  Cardinaux  y  viennent  ert 
habit  Rouge ,  un  Cardinal  Evêque  dit  la  Mefle , 
&  on  fait  une  Prédication  ;  après  la  Meffe  ils  vont 
à  l'adoration  de  la  Sainte  Face  de  Nôtre  Seigneur 
imprimée  fur  le  mouchoir  de  Ste.  Véronique ,  c'eft 
ce  qu'on  appelle  al!'  adoratione  del  Volto  Santo  ;  ils 
vont  enfuite  recevoir  la  bènèdiétion ,  &  recondui- 
fent le  Pape  dans  fon  Appartement  ,  comme  de 
coutume. 

Le  igme.  de  Mai  ,  on  célèbre  la  Fête  de  S. 
Ives  ,  dans  l'Eglife,  qu'on  lui  a  dédiée  à  Rome, 
les  Cardinaux  affiftent  à  cette  Cérémonie  en  ha- 
bits Rouges ,  &  en  Chappes  Violettes  ,  on  y  réci- 
te le  Panegirique  du  Saint.  Les  Caudataires  y 
fervent  les  Cardinaux  en  Manteaux  ,  &  comme 
tout  le  Sacré  Collège  n'eft  pas  obligé  d'y  affifter , 
les  Caudataires  ne  font  pas  habillez  ce  jour  en  Vio- 
let. 

La  veille  de  la  Pentecôte  on  chante  Vêpres  dans 
la  Chapelle  du  Pape ,  les  Cardinaux  y  affiftent  ea 
habit  Rouge  &  en  Chappe  de  la  même  couleur  ; 
on  en  ôte  alors  la  doublure ,  fi  le  Sainte  Père  n'a 
pas  ordonné  de  l'ôter  auparavant  ;  ce  qu'on  ob- 
ferve  auffi  quelquesfois  la  veille  de  l'Afcenfion. 

Le  jour  de  la  Pentecôte  on  tient  Chapelle  dans 
l'Eglife  de  St.  Pierre ,  les  Cardinaux  font  habillez 
en  Rouge ,  un  Cardinal  Evêque  y  dit  la  Meflfe , 
&  on  fait  une  Prédication.  Si  le  Pape  veut  en 
perfonne  célébrer  la  Meffe ,  on  obfèrve  toutes  les 
Cérémonies  accoutumées ,  &  les  Cardinaux  dans 
l'habit  Rouge  le  conduifent  de  l'Anti-Chambre  jul^ 
ques  à  l'Eglife;  mais  les  autres  jours,  que  le  Saini 
Père  célèbre  la  Meffe ,  les  Cardinaux  portent  la 
couleur ,  qui  convient  à  la  Fête  &  au  tems. 

La  veille  de  la  Sainte  Trinité  les  Cardinaux  fe 
trouvent  aux  Vêpres  en  habits  &  Chappes  Rou- 
ges. 

Le  jour  de  la  Fête  ils  portent  encore  leurs  ha- 
bits Rouges ,  la  Meffe  eft  célébrée  par  un  Cardinal 
Prêtre ,  &  on  fait  une  Prédication. 

La  veille  du  Saint  Sacrement  les  Cardinaux  af- 
fiftent à  Vêpres  dans  leurs  habits  Rouges. 

Le  lendemain  ils  viennent  au  Palais  avec  les  mê- 
mes habits  ;  mais  étant  arrivés  à  la  Baluftrade  dans 
la  Chapelle ,  ils  ôtent  la  Chappe ,  &  prennent  le 
Surplis.  Ils  vont  enfuite  dans  la  Chapelle  de 
Saint  Sixte ,  où  le  Saint  Père  dit  la  Meffe  baflè 
(  Meffà  pana  )  ;  &  il  ne  font  pas  alors  l'Obédience 
au  Pape.  Lorsque  le  Pape  a  dit  la  Meffe  ,  il 
prend  le  Saint  Sacrement,  &  le  porte  lui-même 
pendant  toute  la  Proceffion.  Les  Cardinaux  le 
fuivent  félon  leur  ancienneté  ,  étant  en  Rochets, 
avec  des  Mitres  de  Damas  blanc.  Leurs  Echan- 
çons  (  Coppiere  )  les  précèdent  avec  des  fliimbeaux. 
Leurs  Caraeriers  portent  le  Chapeau  Rouge,  &  un 
Parafol  de  plumes  de  Paon  ,  doré  &  garni  de 
Taffetas  couleur  de  rofe.    Leurs  Caudataires  leur 
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portent  ce  jour  la  Queue  de  leur  habit.     I.e  Pupe 
étant  Ibrti  de  fon  Palais ,    &  dciccndu    à  la   Place 
de  Saint  Piètre   par   l'Elcalicr ,    qui  y   aboutit ,    il 
met  fur  fa  tète  la  Mitre  Papale,    qu'il  n'ôtc  plus 
pendant  toute  la  Procciïion  ;  quoiqu'il  y  ait  eu  des 
Papes ,  qui  ont  marche  ,    ou  qui  (c  lont  fait  por- 
ter  dans   une  chaile  (bus   un    Baldaquin  tête  nue 
pendant  qu'ils  ont   porté  le  Saint  Sacrement.     Le 
Pape  C/irwCTfW/A,  pendant  qu'il  étoit  en  bonne  fan- 
té  ,  avoir  coutume  de  faire  cette  P  rocciTion  à  pieds 
nuds ,  ou  lorsqu'il  n'ctoit  pas  en  état  de  porter  le 
Saint  Sacrement  à  pied  ,  il   (è  raettoic  à  genoux 
dans  fa  litière.    D'autres  Papes  (ê  font  commodé- 
ment fait  porter  pendant  la    Proccffion  dans  leurs 
Sièges  lous  un  magnifique  Baldaquin.  Les  Patriar- 
ches   &    les  Archevêques  commençant  ,    ils   font 
fuivis  des  Confervateurs  de  Rome ,  après  viennent 
les  différentes  Communes  des  Provinces  &  des  Vil- 
les EccleGaftiques ,   dont  la  Ville  de  Sienfic  occupe 
la  première  place  après  celle  de   Rome,     Lorsque 
la  Proceflion  retourne  ou  revient  à  la  Place  de  l'E- 
glife  de  Saint  Pierre ,  auprès  tiella  Guglta  ,  ceux  de 
Sienne  reçoivent  le  Baldaquin  des  Florentins ,    &  le 
portent  jusqu'au  portail  de  l'Eglifê  de  Saint  Pierre. 
Enfuite  viennent  les  Sénateurs ,  les  Confervateurs , 
&  le  Prieur  de  la  Ville  ou  du  Peuple  Romain ,  qui 
s'en  chargent.    De  cette  manière  on  porte  (à  Sain- 
teté ,  jusques  à  Saint  Jacques  ScoJJacavalli ,  &  de 
là  jusqu'à  Saint  Piene ,  ou  il  remet  le  Saint  Sacre- 
ment fur  l'Autel.     Les  Cardinaux  ôtent  leurs  Or- 
nemens ,  &  reprennent  leurs  Chappes  Rouges  ;  mais 
les  deux  Cardinaux  Diacres ,  qui  ont  affifté  le  Pa- 
pe pendant  cette  Cérémonie  ,   reftent  dans  leurs 
Ornemens ,  fi  ce  n'eil  qu'ils  ôtent  leur  Mître ,  & 
ils  reconduifent  le  Saint  Père  dans  fon  apartement. 
Pour  empêcher ,  qu'il  n'arrive  du  defordre  ,  pen- 
dant qu'on  fait  cette   Proceflfion  fblemnelle ,    d'au- 
tant ,  que  toutes  les  Confrairies  ,  les  difFerens  Or- 
dres des  Moines ,  les  Ecclefiaftiques  ,   les  OfSciers 
de  la  Chancellerie  &  de  la  Cour ,  &  les  Prélats , 
chacun  dans   fôn    habillement  particulier  y    aCfis- 
tent  ,   le  plus  ancien   Cardinal   Diacre  eft   chargé 
d'y  tenir  la  main.     C'eft  lui  qui   règle  l'ordre  de 
la  Proceffion  ;  il  eft  affis  en  habit  de  Cérémonie  & 
avec  le  Chapeau  Rouge  fur  la  tête  dans  un  fauteuil 
de  Velours  Rouge  devant  la  Porte  du  Palais ,  où 
fe  tient  la  Garde  Suiflfe.     Il  y  refte  jusqu'à  la  fin 
de  la  Proceffion  ,  &  pendant  tout  ce  tems  ,  il  a  le 
Commandement   de  cette  Garde.     Il  juge  tous  les 
differens ,   qui  furviennent ,   pendant  qu'on  fait  la 
Proceffion  ;  pour  les  prévenir ,    il  place  aux  coins 
des  rues ,  par  où  la  Proceffion  paffe ,  deux  Caval- 
liers  armez.     On  partage  ces  rues  entre  Jeurs  Emi- 
nences  ,  qui  prennent  foin ,    de  les  faire  couvrir  de 
toile  blanche  ,    &  de    les  orner  de    Tapiflèries 
magnifiques.  La  Proceffion  dure  quatre  bonnes  heu- 
res ,  quoique  le  chemin  ne  faflè  que  le   tiers  d'un 
mille  d'Italie. 

Le  14.  de  Juin ,  fête  de  Saint  ycan  Bnptifie , 
on  tient  Chapelle  à  Saint  Jean  de  Latran.  •  Les 
Cardinaux ,  qui  y  affiftent  Ibnt  habillés  en  Rouge. 
C'eft  le  Cardinal  Archi-Prêtre,  qui  y  célèbre  la 
Mefife. 

Le  i8.  de  ce  mois ,  la  veille  de  la  fête  de  Saint 
Pierre ,  les  Cardinaux  vont  entendre  les  Vêpres 
dans  l'Eglifê  de  cet  Apôtre  ;  &  puisque  c'eft  ordi- 
nairement le  Pape  ,  qui  dit  le  matin  la  MefTe ,  ils 
prennent  leur  habit  lîouge ,  après  qu'ils  ont  prêté 
leur  Obédience  ;  mais  après  qu'on  a  chanté  Vêpres, 
ils  reprennent  leurs  Chappes,  &  accompagnent  le 
Pape  jusqu'à  fon  appartement. 

Le  Lendemain  jour  de  la  fête,  les  Cardinaux 
dans  leurs  habits  &  Chappes  Rouges  s'afTemblent 
au  Palais.  Etant  arrivez  dans  l'Anti- Chambre,  ils 
mettent  leurs  Ornemens.  Enfuite  ils  entrent  dans 
la  Chambre,  &  de-là  ils  vont  à  l'Eglifê  pour  en- 
tendre la  Meflé;  d'abord  qu'on  l'a  dite,  ils  ôtent 
leurs  Chappes ,  (excepté  les  deux  Cardinaux  affis- 

ToME  II. 


[a' 


tans ,  Si  le  Cardinal  Diacre  qui  a  chante  l'Evan- 
gile,  qui  gardent  leurs  Ornemens.  Les  Cardinaux 
(bivent  le  Pape  jusqu'à  la  Porte  de  l'Eglifê,  où 
on  lui  prelcntc  la  Hacquenèc  avec  une  bourlè  de 
7C00.  Srudi  ,  comme  un  tribut  annuel  pour 
le  Royaume  de  Naples.  C'ctoit  ordinairement 
rAmbafTadeur  d'Elpagne,  qui  réfidoit  à  Rome, 
ou  en  fon  abfcncc  quelque  Prince  attaché  aux  in- 
térêts de  cette  Couronne  ,  qui  failbit  cette  fondlion, 
lorsqu'elle  poffedoit  ce  Royaume  ;  celui  qui  fait 
cette  fonétion  ,  en  donne  avis  le  matin  &  il  vient 
enfuite  en  Cavalcade  préfenter  ce  tribut.  Tous 
les  Princes  &  Seigneurs ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
intérêts  du  Prince  qui  pollede  Naples  affiftent  à 
cette  Cavalcade ,  ou  y  envoyent  au  moins  leurs 
Officiers  &  autres  Domeftiques. 

Le  ly.  d'Août ,  fête  de  l'Aflomption  de  la  Sain- 
te Vierge ,  on  tient  Chapelle  à  l'Eglifê  de  Sainte 
Marie- Majeure,  ou  dans  telle  autre,  qu'il  plaît  à 
Sa  Sainteté  de  choifir.  Les  Cardinaux  y  viennent 
en  habits  &  Chappes  Rouges ,  &  y  portent  les 
prélens  accoutumés  pour  les  jeunes  filles ,  qui  doi- 
vent fe  marier.  Le  Cardinal  Archi-Prêtre  de  cette 
Eglifè  y  chante  la  Meflê. 

Le  xf.  d'Août  on  célèbre  la  fête  de  Saint Lo««, 
dans  l'Eglife  Françoile  de  Saint  Denys  j  plufieurs 
Cardinaux  y  affiftent  en  Chappes  Violettes  ,  &  (ont 
fervis  par  leurs  Caudataires  en  Manteaux. 

On  célèbre  la  tête  de  l'Exaltation  de  la  Sainte 
C?w'k  dans  l'Eglife  de  Saint  Marcel,  le  14.  de  Sep- 
tembre. Le  Cardinal ,  qui  porte  le  titre  de  l'E- 
glife ,  y  vient  en  Chappe  Rouge  ,  tous  les  autres 
portent  le  Violet.  Chacun  y  porte  fes  Charités 
pour  les  jeunes  filles.  Les  Caudataires  y  affiftent 
&  fervent  leurs  Maîtres  en  Manteaux. 

Le  30.  de  Septembre ,  on  célèbre  la  fête  de 
Saint  Jérôme  dans  fon  Eglife  â  Riperta.  Le  Car- 
dinal Titulaire  porte  la  Chappe  Rouge ,  les  autres 
la  Violette.     Les  Caudataires  font  en  Manteaux. 

La  veille  de  la  Touffaints  les  Cardinaux  affis- 
tent  à  Vêpres  en  habit  &  Chappe  Rouge ,  doublée 
d'Hermine. 

Le  jour  de  la  Touffaints  on  tient  Chapelle  à 
Siiat  Pierre , les  Cardinaux  font  en  habits  &  Chap- 
pes Rouges.  Un  Cardinal  Prêtre  dit  la  Meffe ,  & 
on  fait  un  Sermon.  Mais  ils  viennent  en  Violet 
le  foir  à  Vêpres  &  le  lendemain ,  fête  des  Trc- 
paffés ,  à  Matines.  Si  la  Touffaints  tombe  un  Sa- 
medi ,  on  remet  les  Matines  &  les  Vêpres  jusqu'au 
Dimanche,  &  on  célèbre  le  Lundi  la  Meffe  pour  les 
Trèpaffès  dans  la  Chapelle  du  Palais.  Les  Car- 
dinaux y  affilfent  en  habits  &  Chappes  de  Came- 
lot Violet ,  fans  faire  Obédience ,  on  n'y  fait  point 
de  Proceffion ,  le  Cardinal  Grand-Penitencier  y  of- 
ficie. Les  Cardinaux  ayant  reconduit  le  Pape  dans 
fon  appartement  ,  vont  à  l'Eglilè  de  Saint  Pierre 
devant  les  tombeaux  des  Papes  prier  pour  leurs 
âmes. 

Le  lendemain  on  fait  l'Office  pour  les  âmes 
des  Cardinaux  défunts  ,  (s'il  ne  lùrvient  pas  quel- 
que empêchement  ,  qui  faffe  remettre  le  fcrvice 
jusqu'à  rOcSlave  ).  Les  Cardinaux  viennent  dans 
la  Chapelle  en  habit  &  Chappe  Violette.  Les 
Caudataires  font  habillés  de  la  même  couleur  ;  6c 
le  Cardinal  Camerlingue  officie. 

Il  Elut  noter  ,  qu'auffitôt  que  la  Chapelle  eft 
finie ,  le  jour  de  la  fête  des  Trepaffés  ,  les  Car- 
dinaux ,  par  un  privilège  ipecial ,  affiftent  aux  au- 
tres fonctions  en  habit  Rouge.  C'eft  pourquoi 
leurs  Maîtres  de  Garde-Robbe  ont  les  habits  Rou- 
ges prêts ,  pour  que  les  Cardinaux  s'en  puifïènt 
revêtir ,  après  qu'ils  ont  accompagné  le  Pape  hors 
de  la  Chapelle. 

L'Anniverfaire  de  la  mort  du  dernier  Pape  étant 
arrive ,  on  tient  Chapelle  au  Palais.  Les  Cardi- 
naux y  afl'iftent  comme  à  tous  les  autres  Offices 
pour  les  morts  ,  &  aux  Enterremens  en  habit  de 
Camelot  Violet.  C'eft  un  Cardinal  Prêtre  qui 
B  7.  ofe- 
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officie.  Après  la  MefTe  les  Cardinaux  ,  qui  ont 
eu  la  Confiance  du  défunt ,  vont  à  fon  tombeau  , 
s'il  eft  dans  l'Eglilc  de  Saint  Fient  ,  Si  y  font 
leurs  prières. 

Le  if.  de  Novembre,  fête  de  Sainte Cutherifie , 
on  dit  la  Mcfle  dans  l'Eglilê ,  qui  lui  eft  dédiée , 
&  qu'on  appelle  rie  Finuiri.  Plulieurs  Cardinaux 
y  affilient  en  habit  &  Chappe  Violette  ;  &  ils 
donnent  la  charité  pour  la  dot  des  jeunes  filles. 
Les  Caudataires  ont  des  Manteaux. 

Le  premier  Dimanche  de  l'Advent ,  les  Cardinaux 
tiennent  Chapelle ,  en  habit  Violet.  Un  Prélat  y 
dit  la  Meffe  ;  &  le  Procureur  de  l'Ordre  des  Do- 
minicains fait  le  Sermon. 

C'eft  de  la  même  manière,  qu'on  tient  Chapel- 
le le  deuxième  Dimanche  de  l'Advent ,  fi  ce  n'eft 
que  c'eft  le  Procureur  de  l'Ordre  des  Francifcains 
qui  fait  le  Sermon. 

Le  troifiéme  Dimanche  on  bénit  la  Rofc  ;  les 
Cardinaux  portent  des  habits  de  couleur  de  Rofe 
/èche,  qu'ils  ne  quittent  point  pendant  tout  le 
jour  ,  leur  Chappe  eft  Violette ,  un  Cardinal  Prê- 
tre dit  la  Melle  ,  &  le  Procureur  des  Auguftins 
fait  le  Sermon. 

Le  quatriérne  Dimanche  on  tient  Chapelle  or- 
dinaire ,  c'eft  le  Procureur  des  Carmes  ,  qui 
prêche. 

Si  le  premier  jour  de  la  fête  de  Noël  tombe  au 
lendemain  du  quatrième  Dimanche  de  l'Avent , 
on  ne  tient  pas  Chapelle  le  matin  du  Dimanche , 
mais  on  chante  l'apres  midi  les  Vêpres  ordinaires. 

Voici  ce  qu'on  a  jugé  à  propos  de  noter  des 
habillemens  des  Cardinaux, '&  de  leurs  Ornemens, 
&  comment  ils  les  changent  aux  jours  de  fêtes  & 
pendant  les  différentes  Saifons  ;  il  relie  encore  à  fai- 
re une  remarque  fur  leur  habit  Rouée. 

Le  Cardinal  Jean  iTÂrragon  ,  hls  Cadet  de 
Ferdinofid  Roi  de  Naples  ,  s'appliqua  depuis  fa 
plus  tendre  jeuneflè  avec  tant  de  ferveur  à  la  pieté 
&  aux  fon6Hons  Eccléfiaftiques ,  qu'il  mérita  du 
Pape  Sixte  IK  difpenfe  d'âge  pour  l'Evêché  de 
Trente.  Sixte  IV.  ayant  refblu  de  lui  donner  le 
Chapeau  Rouge,  il  lui  permit  plufieurs  -i-nois    avant 

?u'il  fut  fait  Cardinal,  de  porter  l'habit  Rouge, 
fans  pourtant  le  fèrvir  du  Chapeau  )  dont  on  ne 
trouvera  aucun  exemple  dans  toutes  les  hiftoires , 
ni  avant  ni  après  ce  Pape. 


C^.  VIII.) 

"Des  Habits  des  Cardinaux  ,  lorsqu'ils 
vont  aux  Audiences  du  Vape ,  qtt'ils  af- 
Jijlent  aux  Congrégations ,  éf  aux  fian- 
çailles ou  qu'ils  vont  à  la  Comédie. 

T  Orsqu'un  Cardinal  eft  admis  à  l'Audience  par- 
ticuliei-e  du  Pape  ,  ou  qu'il  affifte  à  la  Signa- 
ture ou  aux  Congrégations  ,  il  eft  toujours  habil- 
lé de  la  couleur ,  qui  eft  afFeftée  à  ce  jour-là.  11 
fcut  noter ,  qu'on  entend  toujours ,  (  en  parlant 
d'un  habit  de  Cardinal  )  la  Soutamie  [a) ,  le  Ro- 
chet  {h)  ,  le  Ccmail  (c)  ,  &  la  Moz,ette  \d).  Le 
Cardinal  marche  entre  deux  Prélats ,  s'il  s'en  trou- 
ve dans  (à  fuite. 

Un  Cardinal  ni  aucun  autre  Seigneur  du  premier 
ordre  ne  va  jamais  à  l'Audience  du  Pape ,  avant 
de  s'être  fait  annoncer  au  Maître  de  la  Chambre  ; 
&  c'eft   celui-ci  qui  leur  fait  dire  l'heure ,   qu'ils 

(a)  Habit  long  8c  ayant  une  queue. 

(t)  Efpcce  de  furplis  a  manches  étroites. 

(c)  Petit  Mantclet  arrondi ,  qui  fc  porte  furie  Rocket,  &    1 
ne  defccnd  que  jufqu'au  coude. 

ÇJ)  Autre  petit  Mantelet  plus  court  que  le  Cumail  qui  fc 
porte  par-deiTus  celui-ci.  I 


feront  admis  à  l'Audience ,  furquoi  ils  font  obligés 
de  fe  régler  exaèfement. 

Dans  les  Congrégations  ,  qu'on  tient  dans  un 
des  Palais  des  Cardinaux ,  ils  y  viennent  en  habit; 
mais  ayant  été  reçu  en  haut  de  l'Efcalier  par  le 
Maître  de  la  Maiion ,  le  Camerier  de  celui-ci  ôte 
le  Camail iu  Cardinal  étranger,  qui  refte  en  Rc 
chet  Si  Mozette  (ce  qui  marque  la  Supériorité). 
Lorsque  la  Congrégation  eft  finie ,  chaque  Came- 
rier  remet  le  Camail  à  fon  Maître.  Il  eft  au  choix 
du  Maître  de  la  Maifon  de  le  faire  ou  de  ne  le 
pas  faire  ;  quoiqu'il  vaille  mieux  qu'il  le  laftè,  pour 
éviter  le  foupçon  de  vouloir  s'approprier  quelque 
autorité. 

Mais  fi  la  Congrégation  (e  tient  au  Palais  A- 
poftolique,  les  Cardinaux  gardent  \e  Camail.  Ceux 
qui  y  affiftent  n'ont  pas  le  Privilège  de  faire  ton- 
ner la  Clochette,  ni  de  (ê  lervir  d'un  Baldaquin, 
puisque  ce  font  des  marques  de  Supériorité  qm 
n'appartiennent  au  Palais ,  qu'au  Pape  ieul. 

Un  Cardinal ,  qui  demeure  au  Palais ,  ne  peut 
auffi  en  reconduire  un  autre,  que  jusqu'à  la  porte 
de  là  Chambre ,  où  fa  Jurisdiâion  finit. 

La  Congrégation  étant  finie ,  les  Cardinaux  fc 
conduifent  entre  eux  deux  à  deux  jusqu'à  leurs 
Caroflès  ,  &  le  Maître  de  la  Maifon  (ou  celui 
chez  qui  la  Congrégation  s'eft  tenue  )  vient  le  der- 
nier ,  &  fi  par  hazard  il  fe  trouve  incommodé  de 
la  goûte, ou  que  fon  grand  âge  l'erapêche  de  mar- 
cher ,  il  fe  fait  porter  le  premier  en  chailë  à  por- 
teurs aux  Caroffes  des  autres  Cardinaux  ,  où  il 
attend  leur  venue ,  &  leurs  rend  les  Civilités  ordi- 
naires. Si  c'eft  au  Palais  du  Pape ,  que  la  Congré- 
gation s'eft  tenue ,  ils  obfervent  ces  Cérémonies  à 
la  porte  de  leur  dernière  chambre  ,  par  où  les 
Cardinaux  fortent. 

Un  Cardinal ,  lorsqu'il  affifte  à  quelques  fian- 
çailles ,  y  paroit  dans  Iba  habit  ,  dans  lequel  il 
refte  jusqu'à  ce  que  les  Anneaux  ayent  été  chan- 
gés. Enfuite  ils  s'habillent  autrement  ;  ceux  qui 
ont  envie  d'y  refter  pour  voir  dancer  ,  gardent  la 
Sottana  &  Ferramolo.  Ils  reftent  ordinairement  dans 
leurs  feuteuils  ,  lans  fe  promener  dans  la  Sale  , 
comme  les  autres  Seigneurs  font.  Autrefois ,  lors- 
que les  Cardinaux  étoient  encore  plus  jaloux  de 
leur  éminente  dignité ,  qu'ils  ne  le  font  aujourd'- 
hui ,  ils  paroiflbient  fort  rarement  ou  point  de  tout 
aux  Comédies  &  aux  autres  divertiffemens.  A  pré- 
fent  ils  s'erabaraffent  fort  peu  d'une  régie  fi  feve- 
re ,  &  il  s'en  trouve  entr'eux  ,  qui  n'en  raaii- 
quent  pas  une  feule.  Les  Cardinaux  Papables , 
c'eft-àdire,  qui  peuvent  efperer  de  monter  un 
jour  fur  le  S.  Siège ,  ont  plus  de  difcretion  &  n'y 
vont  pas.  Ceux ,  qui  affiftent  à  ces  divertiflèmens, 
ne  portent  pas  la  Barettc ,  ils  n'ont  que  le  Cha- 
peau &  la  Zimarra ,  ou  un  habit  long  &it  en  ma- 
nière d'une  robbe  de  Chambre;  quelques-uns  affif 
tent  aux  fpeûacles  dans  une  loge  grillée. 


<:^.  IX.) 

Cérémonial,  que  les  Cardinaux  ob fer  vent ^ 

lorsqu'ils  ajfiftent  à"  fervent  le  'Pape 

à  la  Mejfe  &  au  Sermon. 

T  Orsque  le  Pape  veut  dire  la  Meffe  lui-même , 
il  porte  l'habit  Papal  &  la  triple  Couronne  la 
veille  à  Vêpres,  &  le  lendemain  lorsqu'il  célèbre 
la  Meffe.  Les  Cardinaux  y  affiftent  en  habit  Car» 
dinal,  &  portent  des  Mitres  de  Damas  blanc, qui 
font  ornées  des  deux  côtés  (  aile  fimhre  )  de  firan- 
ges  Rouges.  Il  portent  au  doigt  la  bague  de  Sa- 
phir ,  avec  laquelle  le  Pape  les  a  mariés  à  la  Sain- 
te Eglife  ;  ils  ont  des  bas  &  des  ibuliérs  Rouges , 

qu'ils 
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qu'ils  portent  suffi  avec  l'habit  Violet.  Ils  fuivent 
le  Saint  Pcrc  à  l'Eglilc  de  Saint  Pierre,  où  il  a 
coûrunic  de  dire  la  Meffe  fur  le  Maître  Autel  , 
où  on  gnrde  les  reliques  des  deux  Apôtres  Saint 
Pierre  &  Saint  Paul.  Peribnne  n'a  la  pcrmidion 
d'y  célébrer  la  Mcnfe  ,  à  moins  qu'il  ne  l'ait  ob- 
tenue par  une  Bref  du  Pape  ,  qui  pourtant  n'eft 
valable ,  que  pour  une  feule  fois. 

Les  Patriarches ,  les  Archevêques  &  les  Evê- 
ques  portent  des  habits  Sacerdotaux ,  &  des  Mi- 
tres blanches ,  &  les  Pénitenciers  ,  qui  font  des 
Jcfuitcs ,  ont  des  furplis.  Les  Cardinaux  après 
avoir  prêté  Obédience  au  Pape  ,  lui  baifent  la 
main  :  Les  Prélats  s'agenouillent  &  lui  baifent 
les  genoux.pendant  queles  deux  plus  anciens  d'en- 
tre eux  le  fervent  ,  l'un  lui  tenant  le  Miflel  , 
l'autre  la  Patène  &c.  Les  Pénitenciers  font  auffi 
Obédience ,  ils  le  mettent  à  genoux ,  &  lui  bailent 
les  pieds. 

Le  Cardinal ,  qui  chante  l'Evangile  porte  feul 
l'Etolc  i  &  peribnne  ne  le  peut  chanter  ,  ni  tou- 
cher au  Saint  Sacrement  à  moins  qu'il  n'ait  reçu 
auparavant  les  ordres  facrés.  Celui  ,  qui  chante 
l'Evangile ,  met  tous  les  Ornemens ,  que  le  Sacri- 
ftain  lui  a  envoyez  la  veille,  &  qui  s'accordent 
avec  ceux ,  que  le  Pape  &  les  affiffans  portent. 

Lorsque  le  Pape  a  dit  la  Meflè  (  ce  qu'il  fait 
trois  fois  par  an  ,  comme  le  premier  jour  de  Noèl, 
à  Pâques  ,  Se  le  jour  de  Saint  Pierre  &  Saint  Paul) 
l'Archi-Prêtre  de  l'Eglife  vient  préfenter  au  Pape 
devant  l'Autel  une  bourfe  de  velours  blanc  aux  ar- 
mes du  Pape ,  où  il  y  a  vingt-cinq  Jules  * ,  & 
c'eft  en  récompenfe ,  de  ce  qu'il  a  bien  &  duèment 
chanté  la  Meffe.  C'eft  le  Cardinal  Diacre,  qui  a 
chanté  l'Evangile ,  qui  prend  la  Bourlè ,  6c  qui  en 
fàitpréfent  à  fon  Caudataire. 

Toutes  les  femaines  de  l'Advcnt  &  du  Carême 
on  fait  un  Sermon  devant  le  Pape  ;  qui  fê  place 
dans  une  Loge  couverte  dans  la  même  Sale ,  où 
le  Prêtre  fait  le  Sermon  devant  un  Pulpitre.  Les 
Cardinaux  en  habit  Violet  font  affis  dans  le  même 
ordre ,  qu'ils  obfervent  dans  un  Confiftoire  ;  le  Ser- 
mon ne  dure  pas  une  demie  heure.  Tous  les  Ven- 
dredis pendant  le  mois  de  M«rs  le  Pape  va  à  l'E- 
glife de  Saint  Pierre ,  étant  accompagné  des  Car- 
dinaux Il  fuit  immédiatement  la  Croix  &  marche 
entre  les  deux  plus  anciens  Cardinaux.  Après  le 
Sermon ,  ils  ôtent  la  Chappe  ,  ôc  ne  gardent  que 
l'habit  ordinaire.  Le  Pape  ayant  fait  fes  prières 
devant  le  Saint  Sacrement ,  devant  les  Reliques  des 
deux  Apôtres,  &  après  avoir  vifité  les  fept  Au- 
tels ,  il  donne  congé  aux  Cardinaux  à  U  porte  de 
l'Eglife.  Il  ne  refte  que  les  Cardinaux  Neveux  & 
fes  Créatures  ,  pour  l'accompagner  jusques  dans 
fon  appartement. 

Le  Pape  Clément  VIll.  faifoit  prêcher  tous  les 
foirs  dans  fa  Chapelle.  Le  Prédicateur  étoit  affis 
fur  un  Efcabeau  fous  la  porte  de  la  Chapelle,  & 
les  Cardinaux  dans  leurs  habits  ordinaires  fe  pla- 
çoient  autour  du  Prédicateur  en  dehors  de  la  Cha- 
pelle fur  des  Efcabeaux  à  dos.  C'étoient  ordinai- 
rement les  Curés  de  Rome ,  qui  prêchoient  devant 
Sa  Sainteté ,  ce  qui  procura  aux  plus  Eloquens 
des  penfions ,  des  gratifications  ,  &  quelquesfois 
des  Evêchés.  De  tems  en  tems  c'etoit  un  Car- 
dinal qui  pr échoit ,  comme  Tarugi,  Baronius ,  Bel- 
larmin ,  Anlonitmo  &c  Monopoli.  Les  Cardinaux  , 
qui  habitoient  au  Palais  ,  presque  tous  Parens  ou 
Créatures  du  Pape  ,  6c  dont  le  nombre  montoit 
quelquesfois  à  lO  ou  n.  ,afriftoient  ordinairement 
à  ces  Sermons. 

Quand  le  Pape  va  à  la  Chapelle ,  on  porte  pre- 
mièrement la  Croix, les  Cardinaux  la  fuivent  deux 
à  deux  ,  &  le  Pape  vient  le  dernier  dans  une  chai- 
fe  à  porteur ,  mais  la  nuit  de  la  fête  de  Noël  6c 
le  matin  le  Pape  précède  les  Cardinaux.   La  nuit 

«  Un  Jules  vaut  environ  7.  fols  2c  demi. 


il  porte  une  Chappe  de  Velours  Rouge,  &  le  matin 
co'l  Cappuccio  in  le/la.  Les  Cardinaux  recitent  Ma- 
tines pendant  la  nuit. 

La  femainc  Sainte  le  Pape  va  à  Matines  avec 
une  Chappe  de  drap  Rouge  ,  le  Pape  luit  alors  im- 
médiatement la  Croix ,  les  Cardinaux  le  fuivent , 
&  les  Chantres  de  la  Chapelle  chantent  Matines. 
Pendant  ce  tems  le  Pape  marche  &c  y  affiflc  tou- 
jours à  pied;  &  il  va  à  la  Chapelle  en  Camail  6c 
Bonnet  Papal  tous  les  Dimanclies  de  l'Advent  ôC 
du  Carêrnc  ;  hormis  le  troifieme  de  l'Advmt  6c  le 
quatrième  du  Carême  ,  qu'il  fe  fait  porter  en 
cnaile. 


C^-  X.) 

Les  Cérémonies ,   que  les  Cardinaux 

obfervent  ,  lorsqiCils  ajjijient  au 

Conji'ltoire. 

T  Orsque  le  Pape  tient  Confifloire  fccret ,  il  por- 
te  une  Soutane  de  foye  blanche  ,  un  Ro- 
chet  de  fin  Lin  à  dentelles ,  la  Mozette  de  Ve- 
lours Rouge ,  l'hiver  ;  6c  de  Satin  incarnat ,  l'Eté 
avec  le  Bonnet  de  même  ,  qui  eft  fouré  l'hrver. 
Il  porte  toujours  l'Etole  ;  c  eft  ce  qu'on  appelle 
l'habillement  privé  de  Sa  Sainteté  ;  les  Souliers 
font  de  drap  Rouge  brodés  d'une  Croix  d'Or  fur 
l'empeigne. 

Lorsque  les  Cardinaux  font  habillés  en  Violet 
les  Vigiles,  ou  les  Veilles  de  l'Advent,  du  Carê- 
me ,  6c  d'autres  fêtes  ;  le  Pape  porte  la  Mfft&etta 
6c  Berettino  d'un  drap  fin  ou  gros ,  fuivant  la  fai- 
fon ,  mais  ils  font  toujours  de  couleur  Rouge.  Sa 
Soutane  eft  de  laine  blanche  ,  puisqu'au  lieu  de 
la  couleur  Violette  (  qui  lignifie  la  Pénitence  6c 
la  Contrition  )  il  porte  le  drap  ou  une  autre  étoffe 
de  Laine ,  8c  ne  change  jamais  de  couleur. 

Dans  tous  les  Conliftoires  fècrets  le  Pape  vient 
en  Chappe  avec  la  Mître  (con  Pixiiak  &  Mitra) 
Mais  il  n'y   a   que   dans  le    premier  Confiftoire 
public  qu'il  tient  après, fon  exaltation  fur  le  Saint 
r  Siège  ,   qu'il   vient  dans  cet  habit  ,    pour  remer- 
I   cier    les    Cardinaux   avec  d'autant   plus   de  Ma- 
j  jefté ,   de  l'avoir  voulu  élever  fur  le  Trône.     Les 
I    Cardinaux   font   toujours    en   Chappes    Violettes , 
I    lorsqu'ils  vont  au  Confiftoire ,  mais  ils  mettent  des 
j    habits  Rouges  ou  Violets  fuivant  les  circonftances 
1    du  tems.    Ils  vont  à  l'Audience  tête  découverte 
j    6c  fans  gands.     Le   Confiftoire  étant  fermé  après 
l'Audience  des  Cardinaux ,   ils  fe  placent  fur  des 
Efcabeaux  à  dos ,  6c  le  plus  jeune  des  Cardinaux 
Diacres  fonne  de  la  Sonnette.     Si  un  Cardinal  ar- 
rive après  que  le  Confiftoire  eft  commencé ,  il  fait 
une  profonde  révérence  au  Pape  au  milieu   de  la 
Sale ,  6c  des  inclinations  de  tête  aux   Cardinaux , 
en  commençant  par  le  plus  ancien ,  qui  fe  tient  à 
main  droite  du  Pape.     Tous  les  Cardinaux  fe  lè- 
vent £c  lui  rendent  le  Salut. 

Quand  le  Pape  donne  des  Audiences  dans  fon 
appartement  ,  il  eft  toujours  habillé  comme  au 
Confiftoire;  mais  il  ne  met  pas  l'Etole, qu'il  porte 
pourtant  toujours,  quand  11  va  hors  du  Palais. 

Le  Jefuite  'Jérôme  Platus  dans  fon  admirable 
Traité  des  Cardinaux,  Chap.  z8.  De  fentetitia  in 
Confiftorio  dicenda  ,  y  apprend  aux  Cardinaux  la 
manière  de  dire  6c  d'expliquer  leurs  fentimens  dans 
les  Confiftoires  ,  il  dit  :  „  Lorsqu'on  prévoit  , 
„  qu'il  peut  arriver  un  grand  mal  6c  dommage  à 
„  l'Eglife  Romaine  ,  chacun  eft-  obligé  de  dire 
„  franchement  fon  opinion,  quoiqu'il  lui  en  puifTe 
„  arriver  ;  perfonne  ne  peut  alors  diflîmuler  ,  fè 
„  tmre ,  parler  équivoquement  ,  ni  s'abfenter  du 
„  Confiftoire.  C'eft  ce  que  le  Cardinal  Contarini  a 
fort  bien  obfervé  ,  ayant  librement  dit  fon  fèn- 
B  3  timent 
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riment  dnns  un?  affaire  de  la  dernière  importance 
entre  deux  des  premières  Maifons  S.iuveraines  , 
où  le  Pape  éroi:  lui-même  interciVé  ;  &  lorsqu'on 
lui  en  tlt  des  remcrcicmens  :  Il  répondit  ,  qu'il 
étoit  (uperflu  de  le  remercier  d'une  choie  ,  à  la- 
quelle il  avoit  été  obligé  par  le  devoir  de  fa  char- 
ge. Le  même  lorsqu'il  s'oppolà  un  jour  au  choix 
que  le  Pape  avoit  fuit  de  quelques  Cardinaux ,  8c 
que  les  autres  lui  dirent  ,  qu'ordinairement  les 
Cardinaux  ne  rcgardoient  pas  de  bon  œil ,  que  le 
Pape  en  fit  tant;  Il  nia  ouvertement,  que  ce  fut 
par  cette  railon ,  qu'il  s'y  étoit  oppofé ,  &  qu'il  ne 
croyoit  abfolument  pas  ,  que  le  Cardinalat  fût  la 
plus  éminentc  dignité,  donc  il  jouifloit.  Le  Pape 
Alexmulri  VI.  ayant  refulu  de  démettre  &  d'ôter 
la  Mîtrc  à  l'F.veque  de  Cnflellana,  qui  étoit  in- 
nocent ,  le  Cardinal  Nicolas  Flijco  ne  s'y  pppofa 
pas  feulement  avec  vigeur  dans  le  premier  Confiiloi- 
re ,  où  il  affifla  comme  nouveau  Cardinal ,  mais  il 
continua  toujours  à  le  faire ,  quoiqu'il  eût  reçu  le 
Chapeau  de  ce  Pape ,  qui  étoit  craint  de  tout  le 
monde.  Le  Cardinal  François  Tieolomifii  Neveu 
du  Pape  Pie  II.  fit  la  même  chofe ,  lorsque  Alexan- 
dre VI.  voulut  donner  en  FieF  à  fon  Fils  Jean  k 
Ville  &  la  Province  de  Beiievent ,  qui  apparrenoic 
à  l'Etat  Ecclelîaftique  i  pendant  que  tous  les  au- 
tres Cardinaux  ne  difoient  mot ,  il  s'y  oppofà  tout 
(eul  longrems  &  avec  vigueur ,  &  réfuta  toutes  les 
raifôns ,  que  le  Pape  pût  alléguer. 

yean  CarTJ.ijal ,  Cardinal  Eipagnol ,  &  Evê- 
quc  de  Porto ,  ne  craignit  point  de  parler  encore 
plus  hardiment  dans  les  Confiftoires.  Le  Pape 
Pau/  IL,  ayant  introduit  quelques  Loix,  quin'é- 
toien:  pas  dans  l'ordre ,  &  tous  les  autres  Cardi- 
naux les  ayant  déjà  ligné  ou  par  crainte,  ou  par 
ambition ,  Carvajal  dit  en  plein  Confilloire  :  „  A 
„  Dieu  ne  plailc  ,  que  je  fafle  dans  mon  grand 
„  âge  ce  que  je  n'ai  jamais  fait  dans  ma  jeunefle, 
j,  ni  que  l'envie  d'un  repentir  me  vienne  à  pré- 
„  fent  ".  Et  lorfque  dans  un  autre  Confiftoire 
on  entra  en  difpute  ,  fi  la  furvivance  étoit  permi- 
fe  ou  non  ?  Le  même  Cardinal  y  répondit  :  „Que 
„  l'Eglife  Romaine,  ayant  difi-eré  &  omis  depuis 
„  fi  lo;ig-tems ,  de  priver  les  Evêques  de  ces  gra- 
„  CCS ,  qu'ils  étoient  en  droit  de  dilpsnier  à  leurs 
„  Eglifes  ,  ne  devroit  pas  à  préfent  ellimer  fi 
„  peu  de  chofe  une  prérogative ,  qu'Elle  avoit  ob- 
-„  tenu  a\'cc  tant  de  peines  ,  d'autant  que  fi  El- 
,,  les  etoient  une  fois  négligées  par  un  leul  Pape, 
,,  elles  ne  pourroient  enfuice  plus  être  permiles  qu'a- 
„  vcc  beaucoup  de  fcandale  ".  Dans  un  autre 
Confillcire  ,  qui.  fut  tenu  à  St.  Jean  de  Latran 
le  lendemain  de  l'ENaltation  du  même  Pape  ,  & 
où  il  fut  propofé  par  un  Cardinal  François  ,  de 
conférer  une  certaine  Abbaye  en  Commende  à 
fn  Evêque  ,  qui  la  rccherchoit  fous  prétexte  de  (à 
p.iuvrere ,  mais  en  cflet  par  pure  avarice  j  le  Car- 
dinal Jean  Carvajal  Al  :  ,,  Saint  Père  ,  j'ai  peur, 
„  que  toutes  les  Abbayes  ,  qui  fê  trouvent  en 
„  France  ,  ne.fè  convertilTent  à  la  fin  en  Com- 
,,  mendes  ,  qu'aucune  ne  gardera  plus  fon  Ab- 
„  bé  ,  &  qu'à  la  fin  tout  ce  que  nous  confére- 
■„  rons  enfuite  dans  ce  pays ,  fera  changé  en  Com- 
„  mende  :  d'où  il  s'cnfuivra  ,  que  ce  Royaume  le 
„  foulevera  contie  nous  ,  lorfqu'on  n'y  voudra 
„  plus  louftrir  notre  mauvaile  adrainiftration,  par- 
■„  ce  qu'on  y  aime  la  nouveauté  ,  &  qu'on  y  ex- 
„  cite  volontiers  une  fcdition ,  quand  l'occafion  fê 
„  préfente. 

Lorfque  dans  un  autre  Confiftoire ,  qui  fut  te- 
nu lous  le  Pape  Paul  ,  on  délibéra  pour  affoupir 
les  dilputcs  entre  les  Maiibns  â^ Anjou  &  à''Aira- 
gon,  au  lujet  du  Royaume  de  Naples,  &  qu'on 
y  propola  de  donner  à  ceux  à' Anjou  pour  leurs 
prétentions  fur  ce  Royaume  la  Ville  &  Comté 
d'Avignon,  fituée  en  France ,  que  la  Mailônd'yïf- 
ragon  garderoit  le  Royaume  de  Naples ,  &  que  le 
Siegc  Apoftolique  dcmanderoit  en  échange  la  Ville 


d'Aquilée.  Le  Cardinal  de  Carvajal  s*y  oppolk," 
fie  dit  :  Que  l'Eglife  Romaine  devoit  faire  tout 
„  fon  poflîble  ,  de  conferver  les  pofTeflions  6c  Do- 
„  maines ,  qu'elle  avoit  au-delà  les  Alpes ,  qui  a- 
„  voient  en  tout  tems  fervi  d'azile  aux  Papes, 
„  lorfqu'ils  s'étoient  trouvez  dans  le  plus  grand 
„  danger  ,  &  de  frain  aux  Italiens  pour  ne  rien 
„  entreprendre  de  préjudiciable  contre  le  Siège  A- 
„  poftolique  ,  parce  qu'autrement  ils  auroient 
„  toujouis  lieu  de  craindre ,  que  les  Papes  ne  qui- 
„  taflent  l'Italie  ,  &  n'etabliflenc  leur  Siège  en 
„  France. 

Entre  un  nombre  infini  d'excellens  confeils, 
que  ce  Cardinal  a  donné  dans  les  Confiftoires  dans 
différentes  occafions  ,  nous  nous  contentons  de 
marquer  encore  celui,  qu'il  donna  au  Pape,  lors- 
qu'il n'eut  pas  la  fermeté  de  fulminer  1  Excom- 
munication contre  George  Roi  de  Bohême  ,  qui 
étoit  hérétique  :  „  Pourquoi,  dit-il  ,  mcfurer 
„  toutes  les  affaires  humaines  par  notre  efprit ,  fie 
„  par  nos  propres  lumières  ?  N'eft-il  pas  jufte 
„  d'abandonner  auffi  quelques  fois  à  Dieu  une  par- 
„  tie  de  nos  entrcpriles  ?  Si  les  forces  nous  maq- 
„  quent  dans  cette  affaire,  peut-être  que  l'affiP- 
„  tance  Divine  n'y  manquera  pas  ,  fàitôns  notre 
„  devoir  ,  &  Dieu  fera  le  refte  ".  Le  Pape  fuivit 
ce  confcil  &  fulmina  l'Excommunication  contre  le 
Roi  George  :  ce  qui  produifit  la  ruine  totale  du 
Roi  j  ôc  foutint  le  Siège  Apoftolique. 


(§.     XI.} 

'Des  Cercles  des  Cardinaux  ,  ô"  des  ré- 
vérences ,  qu'ils  font  au  'Pape. 

T  Orfque  le  Pape  ft  fait  mettre  fon  habit  Papal 
■^  dans  la  Chambre  des  ornements  ,  les  Cardi- 
naux forment  un  Cercle  autour  de  lui  ,  &  y  ret- 
tent  tête  découverte.  Le  Pape  les  prie  de  le  cou- 
vrir ,  &  après  avoir  réitéré  cette  civilité  ,  ils  fè 
couvrent  s'il  fait  froid  ;  le  plus  ancien  Cardinal  fè 
place  enfuite  à  la  main  gauche  du  Pape,  les  autres 
le  luivent 'félon  leur  rang.  Les  Cardinaux  vien- 
nent encore  faire  le  Cercle  autour  du  Pape  au 
commencement  de  la  Meffe  ,  ce  qui  fè  fait  de  la 
manière  fuivante  ;  le  plus  jeune  des  Diacres  com- 
mence la  Cérémonie ,  &  après  avoir  fait  la  révé« 
rence  devant  l'Autel ,  il  fe  place  au  bas  des  degrez 
du  Trône  à  main  gauche  du  Pape  ,  mais  le  plus 
ancien  plus  haut  dans  le  même  endroit  &  tout  pro- 
che du  Pape ,  après  vient  le  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Prêtres  ,  qui  va  fe  placer  proche  du  premier 
Diacre  &  devant  le  Pape  ;  les  Cardinaux  Prêtres 
fuivent,  fie  les  Cardinaux  Evêques  viennent  après. 
Les  plus  jeunes  commencent  toujours ,  &  le  plus 
ancien  Cardinal  Evêque  ne  fait  que  defcendre  de 
fbn  (iege,  &  prend  la  place  la  plus  proche  de  Sa 
Sainteté.  C'eft  dans  cet  ordre ,  que  les  Cardinaux 
forment  le  Cercle  autour  du  Pape  à  Vhnrdùe  ,  au 
Kyrie  Eleifon  ;  Gloria ,  Credo  ,  SanSlus  &  Agnm 
Dei.  Si  le  tems  le  permet  ,  ils  viennent  s'aflem- 
bler  plutôt  qu'à  l'ordinaire ,  &  fur  tout  aux  Cé- 
rémonies du  SanBus  &  de  VAgnm  Dei.  Lorfqu'ils 
viennent  au  Cercle  &  pendant  qu'ils  y  relient  > 
ils  ont  la  tête  découverte,  &  à  leur  approche  & 
au  retour  ils  font  la  révérence  à  l'Autel  &  au  Pa- 
pe ,  les  plus  jeunes  commencent  la  révérence  lors 
qu'ils  y  vont,  fie  les  anciens  lorlqu'ils  s'en  retour- 
nent. Quand  on  dit  la  Meffe  pour  les  trépaflêz 
&  dans  la  feria  fexta  Parafceves,  ils  ne  font  point 
de  Cercle ,  quoiqu'ils  ayent  coutume  de  le  faire 
tous  les  Vendredis. 


§.  xir. 
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(§.    XII.) 

Cérémonial ,  lorfque  les  Cardinaux  vien- 

nent  à  l'audience  du  'Pape  y  &  à 

la  fignature  de  Grâce, 

T  Es   Cardinaux  ,   qui  viennent  aux   Audiences 
particulières  du  Pape,  à  la  fignature  </«  Grâce 
ou  aux  autres   Congrégations  ,    portent  toujours 
l'habit  fuivant  les  circonllances  du  tems. 

11  faut  encore  noter  ,  que  l'on  entend  toujours 
fous  l'habit  la  Soutane,  le  Rocbet,  le  Camail,  £c 
la  Mozette. 

Lorfqu'un  Cardinal  eft  accompagné  par  lès  Prélats 
&  par  fes  autres  Officiers ,  il  marche  toujours  en- 
tre les  deux  principaux  d'entre  eux  pendant  le  peu 
de  chemin  qu'il  eft  obligé. de  faire  à  pied. 

Aucun  Cardinal  ni  autre  peribnne  diftinguée, 
foit  Ecclefiaftique  lôit  Séculière  ne  peut  paroitre 
devant  le  Pape,  à  moins  qu'il  ne  fe  foit  fait  an- 
noncer au  Maître  de  la  Chambre  pour  obtenir  Au- 
dience; lorfqu'on  lui  en  fait  lavoir  le  tems,  il  faut 
qu'il  foit  exaft  à  l'oblèrver. 

Quand  les  Cardinaux  ,  qui  reftent  toujours  à 
Rome  ,  vont  à  l'Audience  dans  la  Chambre  du 
Pape ,  ils  ont  un  Efcàbeau  à  dos  ,  &  ils  fe  cou- 
vrent ,  ils  ne  fe  mettent  pas  à  genoux  ,  &  ne  bai- 
fent  pas  les  pieds  du  Pape  ;  mais  lorfqu'ils  vien- 
nent à  Rome  pour  y  recevoir  le  Chapeau  Rouge , 
qu'ils  prennent  congé  pour  aller  à  une  Légation 
ou  qu'ils  en  reviennent  à  Rome,  ou  qu'ils  vien- 
nent d'un  long  voyage  ,  ils  fe  mettent  à  genoux  aux 
Audiences  ôc  lui  bailent  les  pieds. 

Toutes  les  autres  perfonnes ,  comme  Ambafla- 
deurs  ,  Prélats  ,  Princes  &  Seigneurs  ,  qui  ont 
leur  réûdence  perpétuelle  à  Rome ,  font  obligez  de 
fe  mettre  à  «noux  ,  &  de  lui  baifer  les  pieds. 

Aux  AmbafTadeurs  des  Têtes  Couronnées  &  à 
ceux  de  la  Republique  de  Venife  on  donne  un 
Efcàbeau  à  dos,  mais  ils  ne  fe  couvrent  pas.  Le 
Pape  eft  toujours  alTis  dans  un  Fauteuil  de  Ve- 
lours Rouge  ,  fous  un  Baldaquin ,  &  fur  un  Tapis 
d'écarlate  j  les  autres  Miniftres  reftent  débout.  Le 
Pape  s'affit ,  ou  va  fe  promener  dans  la  Chambre, 
quelques  fois  il  s'appuye  contre  une  Table ,  mais 
ordinairement  il  eft  allîs  dans  fbn  Fauteuil,  lorf- 
que l'Audience  commence. 

Si  c'eft  une  Dame  ,  qui  prend  Audience  du 
Pape,  il  la  lait  aflèoir  fur  trois  ou  quatre  Couf^ 
fins  de  drap  Rouge  ,  &  qu'on  met  l'un  fur  l'autre. 
Le  Pape  Clément  VIII.  leur  fit  toujours  prélen- 
ter  une  Collation  de  Confitures  dans  une  Cham- 
bre voifine  ,  après  qu'il  les  avoit  congédiées. 
Aux  Conférences  entre  les  Cardinaux  &  l'Ambaf- 
fadeur  de  Venife,  le  Secrétaire  d'AmbafTade  y  affifte 
toujours ,  mais  il  refte  toujours  débout ,  quoi  que 
les  Cardinaux  &  rAmbafladeur  s'afToyent ,  &  lorf- 
que le  Secrétaire  s'y  trouve  fêul  ,  on  le  ,fàit  af- 
feoir  &  reconduire;  la  Republique  elle-même  a 
defiré  cette  diftinûion  ,  parce  que  l'AmbafTadeur 
eft  toujours  de  l'ordre  des  Nobles  Vénitiens  ,  au 
lieu  que  le  Secrétaire  n'eft  que  de  celui  des  Bour- 
geois. 

On  traite  les  Secrétaires  des  AmbafTadeurs  de 
l'Empereur  &  des  Rois  de  France  &  d'Efpagne, 
de  la  même  manière,  &  comme  les  Refidents  des 
autres  Princes  ,  parce  qu'en  portant  le  titre  de  Se- 
crétaire d'AmbafTade  ,  ils  repréfcntent  auffi  en 
quelque  manière  la  Majefté  de  leurs  Maîtres ,  les 
Secrétaires  du  Grand  Duc  de  Florence  &  du  Duc 
de  Savoye  reçoivent  les  mêmes  honneurs. 
Si  le  Pape  fe  trouve  préfent  à  la  Signgtun  de 


grâce  (*) ,  il  eft  affis  dans  un  Fauteuil  de  Velours 
Kougc  devant  une  petite  Table  couverte  de  la  mê- 
me ctofFc  &  garnie  d'or  ;  à  quatre  doigts  de  là  on  a 
drcftc  une  autre  Table  un  peu  plus  balTc  ,  &  cou- 
verte d'un  Tapis  de  Velours  Rouge  ,  les  Cardinaux 
l'occupent  étant  afTis  fur  des  Efcabcaux  à  dos. 
Les  Prélats  Référendaires  dont  il  y  en  a  trois  à 
chaque  fignature  &  dont  chacun  peut  propolcr  i  o. 
Commifnons ,  fe  tiennent  derrière  les  Cardinaux. 
Ils  fê  mettent  à  genoux  au  commencement  de  la 
propofition  ,  ils  fè  lèvent  enfuite  &c  pourfuivent. 
Les  Prélats ,  lorfqu'ils  donnent  leurs  voix  ,  font 
aufTi  une  petite  genuHexion. 

Les  trois  Référendaires  qui  entrent  en  charge  d 
la  prochaine  fignature ,  s'y  trouvent  auffi  :  les  Pré- 
lats qui  y  affilient ,  portent  le  Rochet ,  &  le  quit- 
tent ,  après  que  la  fignature  eft  finie  ,  &  avant 
qu'ils  aillent  au  Palais.  La  Congrégation  du  S. 
Office  &  toutes  les  autres  fe  tiennent  de  cette  ma- 
nière ,  lorfque  le  Pape  y  affifte. 


C^.   XIII.; 

Cérémonial  des  Audiences  des  Car- 
dinaux. 

T  Es  Cardinaux  font ,  dans  les  Audiences  qu'ils  ac- 
cordent ,  d'une  exaélitude  fcrupuleufe  ,  pour 
ne  feire  ni  plus  ni  moins  d'honneur  à  perfonne, 
qu'il  ne  convient.  Si  quelque  Etranger  d'un  rang 
diftingué  ,  mais  dont  ils  ne  lavent  pas  toutes  les 
circonftances ,  vient  demander  Audience  d'un  Car- 
dinal ,  il  feint  ordinairement  une  incommodité  &  le 
reçoit  au  lit  pour  ne  pas  manquer  au  plus  ou  au 
moins  du  Cérémonial  ;  quelques  Dames  de  la  Cour 
de  France  ont  fuivi  cette  maxime  dès  avant  la 
Paix  de  Nimegue  ,  &  plufieurs  d'entr'elles  reçu- 
rent dans  leur  lie,  la  Vifite  d'un  certain  Comte, 
qui  y  fàifoit  la  fonftion  d'AmbaCTadeur  d'un  grand 
Roi ,  c'étoit  pour  fe  difpenfêr  de  le  reconduire. 

Lorfque  les   Miniftres  Publics  vont  aux   Au- 
diences des  Cardinaux,  on  y  f^it  quelque  diftinc- 
tion  entre  ceux  des  Têtes  Couronnées ,  &  des  au- 
tres Princes   Souverains.     Les   premiers  jouïflènt 
des  mêmes  honneurs  que  les  Cardinaux  Neveux , 
le  Cérémonial  eft  encore  différent  entre  un  Duc  Se 
un  Cardinal  ;  cette  difterence  confifte  dans  le  plus 
ou  moins  de  pas ,  qu'un  Cardinal  fait  en  les  rece- 
vant.    Après  que  les  Cavaliers  &  les  Domeftiques 
ont  reçu  le  Miniftre   public  à  la    portière  de   fon 
Carofle ,  &  qu'ils  l'ont  mené  en  haut  par  la  pre- 
mière Anti-Chambre,  le  Cardinal  vient  le  recevoir 
au  milieu  de  la  deuxième,   mais  fi  c'eft  un  Am- 
bafTadeur  d'un  Roi ,  le  Cardinal  le  reçoit  à  l'entrée 
de  la  deuxième ,  &  s'il  a  trois  Anti-Chambres ,  à 
l'entrée  de  la  troifiéme  ,   fi  c'eft  un  Duc  en  per- 
fonne ou  un  Cardinal  qui  rend  la  Vifite ,  ils  font 
reçus  par  le  Vifite  avec  beaucoup  de  Cérémonies 
en  haut   de  l'Efcalier.     Les    Cardinaux   nouvelle- 
ment créés  s'habillent  fuivant  la  différence  de  con- 
dition des  Miniftres ,  dont  ils  font  vificez  ,  &  leurs 
habillements  différent  beaucoup  aux  Vifites  des  Am- 
bafTadeurs des  Rois ,   Se  des  autres  Princes.    Les 
AmbafTadeurs,  lorfqu'ils  vont  voir  les  Cardinaux, 
invitent  tous  leurs  Amis  6c  Créatures ,   Se  furtout 
ceux  de  leurs  pays  ,  pour  venir  en  habit  magnifi- 
que groffir  leur  train ,  ce  qu'on  appelle  paroitre  en 
Corteggio;  Se  on  dit,  qu'un  AmbafTadeur  d'Efpagne 
fait  rarement  de  pareilles  vifites  ,   fans  avoir  une 
fuite  de  cent  CaroiTes.     Le  Cardinal  qui  attend  une 

Vifi- 

(•)  C'eft  un  Confeil  compofé  de  Cardinaux  8c  de  Prélats 
nommez  Référendaires  ,  dons  lequel  le  Pape  ligne  les  Re- 
quettes  ,  Supliqucs  ■&  autres  expéditions  de  fareur. 
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Viiiîe  foknlnellé  ,  fait  fonher  une  Cloche  dans  fa 
nuifon  ,  jufques  à  ce  que  le  Seigneur  ,  qui  bit  la 
Vificc,  (oit arrivé,  ce  qu'il  -ncÇk  pas  permis  défaire 
aux  Cardinaux  aux  environs  du  Palais  du  Pape  >, 
ic  aucun  des  autres  Cardinaux  n'ofe  pas  avoir 
dans  fon  Palais  une  Cloche,  qui  pefe  au-delà  de 
aco.  livres.  Le  Cardinal ,  qui  a  reçu  la  Vifite  ^ 
reconduit  un  Duc  ou  un  autre  Cardinal  jufqu'à  la 
portière  de  fon  Caroffe ,  mais  il  ne  reconduit  un 
Aniballadcur  que  jufqu'à  l'Elcalier.  Un  Cardi- 
nal ,  qui  demeure  au  Palais ,  ne  reconduit  perlbn- 
iic ,  que  jufqu'à  la  dernière  porte  de  fes  Apparte- 
ments ,  où  fa  juiridiiSion  finit ,  comme  nous  avons 
dcja  marqué. 

Les  Cardinaux  prétendent  encore ,  que  la  hau- 
te Noblelfe  de  Rome  vienne  avec  des  flambeaux , 
lorfqu'elle  leur  rend  Vifite ,  ce  qu'elle  refufe  pour- 
tant abfolument  ;  cependant  s'étant  élevé  quelque 
conftcftation  le  i5me.  de  Janvier  l'an  1667.  entre 
le  Cardinal  Rajponi  &  Don  L'elio  Urfmo  au  fujet 
de  ce  prétendu  Cérémonial ,  le  premier  s'en  plai- 
gnit au  Pape  ,  qui  ordonna  à  Don  TJrfino  de  le 
Faire ,  Se  en  même-tems  d'en  fiiire  fes  excufes ,  ce 
que  celui-ci  fit  en  moins  de  quatre  minutes  de 
tems. 

Un  Cardinal ,  qui  donne  Audience  à  un  autre 
Cardinal  ou  à  un  Illuftre  Prince  ,  n'ofè  pas  profé- 
rer en  leur  prétènce  aucune  haute  parole ,  ni  com- 
mander la  moindre  chofe  à  fes  domeftiques ,  lort 
que  les  Rideaux  de  la  porte  font  ouverts  ;  mais 
on  y  procède  de  la  manière  fuivante;  on  met  une 
petite  Cloche  fur  un  Tabouret  couvert  de  Damas, 
de  Velours ,  ou  d'un  Brocard  ;  après  que  chacun 
a  pris  place ,  le  Maître  de  la  Chambre  ou  un  au- 
tre Gentilhomme  vient  mettre  la  Clochette  auprès 
du  Cardinal ,  qui  a  la  première  place ,  &  c'eft  lui 
qui  donne  le  fignal ,  lorfqu'on  a  befoin  de  quelque 
cholè  ;  mais  on  n'ulê  pas  de  cette  Cérénionie  aux 
Vifites  des  Ambafladeurs  êc  des  autres  perfonnes 
de  diftinâion.  Le  Cardinal ,  qui  donne  Audien- 
ce ,  commence  toujours  la  converfation. 

On  faifoit  autrefois  à  Rome  beaucoup  plus  d'ef- 
time  des  Religieux  ,  qu'on  n'en  fait  aujourd'hui , 
furtout  depuis  que  les  Cardinaux  fe  font  élevez, 
au  point  où  nous  les  voyons ,  enforte  qu'on  a  mê- 
me honte  de  les  héquenter.  Les  Prélats  portent 
non  le  Chapeau  mais  la  Calote  ,  &  les  Moines 
l'habit  de  leur  Ordre,  lorfqu'ils  vont  aux  Audien- 
ces des  Cardinaux ,  &  il  iemble  que  la  Cour  de 
Rome ,  en  défendant  aux  Moines  de  porter  à  Ro- 
me le  Manteau  ,  a  voulu  leur  ôter  le  Décorum  & 
le  refpeâ  ,  puifque  depuis  ce  tems  ils  ne  font  plus 
confiderez  des  Etrangers  que  comme  des  Novices, 
&  quoi  qu'il  foit  permis  aux  Généraux  &  aux 
Procureurs  des  Ordres  de  le  porter  ,  ils  font  pour- 
tant^obligez  par  le  Décret  à'Urbain  VIU.  de  le 
quitter  ,  lorfqu'ils  vont  aux  Audiences  des  Cardi- 
naux &  des  Arabaffadeurs  ,  &  au  Palais  Apofto- 
lique. 


C^.  XIV.) 

Cérémonial ,  lorfque  les  Cardinaux  font 
ér  reçoivent  des  Vifites. 

IL  y  a  ici  trois  chofës  à  confiderer  :  première- 
ment la  Vifite  :  fecondement  la  Réception  & 
troifiémement  la  Contre-Vifite.  Les  Vifites  &  les 
Contre-Vifites  fe  font  d'une  même  manière;  mais 
on  obferve  plus  de  Cérémonies  à  la  Réception ,  & 
le  Maître  de  la  Chambre  eft  obligé  de  veiller 
aux  moindres  minucies  ,  i.  lorfqu'il  annonce  la 
Vifite;  r.  à  la  réception;  3.  quand  il  avertit  de 
s'aQêoir  j  £c  4.  lorfqu'il  reconduit  j  nom  parlerons 


de  toutes  ces  différentes  choies  fiiivant  leur  ordri, 
&  commencerons  par  les  Vifites  ,  qui  (e  font  ou 
par  de  nouveaux  Cardinaux  ,  qui  pour  la  pre- 
mière fois  vont  voir  les  autres  :  ou  pr  ceux ,  qui 
le  font  déjà  rendus  plufieurs  Vifites  réciproques. 

Après  qu'un  nouveau  Cardinal  a  reçu  du  Pape 
le  Chapeau  Rouge  en  plein  Confiftoire ,  il  rend 
Vifite  à  tous  les  autres  Cardinaux ,  Se  commence 
par  le  Doyen  du  Sacré  Collège  ;  il  va  enfuite  voir 
les  autres  fuivant  l'occafion  &  fa  commodité  j 
fans  y  oblèrver  aucun  ordre  d'ancienneté;  lorfqu'il 
veut  faire  une  de  ces  Vifites  ,  fon  Maître  ■  de 
Chambre  fait  avertir  le  Cardinal ,  qui  doit  la  re- 
cevoir ,  que  le  nouveau  Cardinal  fouhaite  de  s'ac- 
quitter de  fes  devoirs  dans  fon  habit  ordinaire ,  6c 
à  quelle  heure  il  lui  feroit  convenable  de  le  rece- 
voir ,  fi  on  veut  faire  la  Vifite  le  matin  ,  on  fê 
fait  annoncer  la  veille  :  &  fi  on  la  fait  l'après  mi- 
di ,  on  fe  fait  annoncer  le. matin. 

Le  tems  marqué  pour  la  Vifite  étant  venu  ,  le 
nouveau  Cardinal  met  fes  habits  ,  lavoir  :  la  Sou- 
tane ,  le  Rochet ,  le  Camail  ,  Se  la  Mo7.ette  ,  6c 
va  à  fon  CarolTe  ,  ayant  à  fa  droite  fon  Maître 
de  la  Chambre  ,  ôc  à  fa  gauche  fbn  Grand  Echan- 
fon  ,  à  qui  il  donne  fa  Barette  à  porter  ;  le  Maî- 
tre de  la  Chambre  conduit  les  Prélats  ,  qui  font 
de  la  fuite  ,  aux  places  ,  qu'ils  doivent  occuper 
dans  le  Caroffe ,  le  plus  ancien  à  main  droite  du 
nouveau  Cardinal ,  ôc  l'autre  à  fa  main  gauche , 
6c  s'il  y  a  plus  de  Prélats  ,  qui  ne  trouvent  pas 
place  auprès  du  Cardinal,  le  Maître  de  la  Cham- 
bre les  place  dans  le  deuxième  CarolTe  ;  6c  fi  par 
hazard  quelque  Prince  Romain  ou  étranger  qui  a 
le  pas  devant  les  Prélats  ,  veut  faire  l'honneur  au 
nouveau  Cardinal  de  l'accompagner  dans  cette  Vi- 
fite ,  il  faut  que  le  Maître  de  la  Chanibre  le  faf^ 
entrer  le  premier  dans  le  Caroffe  poilr  y  ppuvpir. 
occuper  là-  place ,  qui  lui  appartient.  ]",' 

Le  Maître  de  la  Chambre  ordonne  encore  'àû 
plus  ancien  des  EflafRers  ,  qu'aufîi-tôt  qu'il  voie 
partir  le  nouveau  Cardinal ,  il  aillé  avertir  au  Pa- 
l^s  du  Cardinal,  qui  doit  recevoir  la  Vifite,  qu'il 
eft  en  chemin  ;  ce  qu'on  obferve  à  chaque  Vifite, 
qu'il  fait. 

Le  nouveau  Cardinal  étant  arrivé  au  Palais  de 
l'autre  ,  6c  étant  defcendu  de  fon  Carofle  ,  l'E- 
chanfon  lui  rend  la  Barette ,  6c  prend  le  Chapeau , 
en  montant  l'Efcalier  ,  le  Maître  de  la  Chambre 
levé  les  habita  du  nouveau  Cardinal  avec  la  main 
droite ,  8c.  l'accompagne  jufqu'en  haut  le  tenant  à 
ft  gauche. 

Le  Maître  de  là  Chambre  du  Cardinal,  quire-, 
çoit  la  Vifit^  , .  6c  qui  fe  tient  ordinairement  au 
côté  de  fon  Maître  ,  voyant  arriver  le  nouveau 
Cardinal ,  va  au  devant  de  lui  ,  ôc  lui  ôte  le  Ca-. 
mail,  ôc  les  deux  Cardinaux  relient  en  Rochet, 
la  coutume  d'ôter  le  Camail  aux  Cardinaux  clans 
les  Vifites  de  Cérémonie  doit  fignifier  :  que  le  Ro- 
chet eft  l'habit  le  plus  honorable ,  que  les  Cardi- 
naux portent  ,  6c  qui  marque  un  pouvoir  6c  une 
autorité  ;  parce  que  tout  le  Sacré  Collège  n'eft  ha- 
billé qu'en  Rochet  6c  fans  Camail  tout  le  tems, 
que  le  St.  Siège  eft  vacant  ;  mais  pendant  la  vie 
d  un  Pafje  ,  aucun  Cardinal  ,  qui  loge  au  Palais 
Papal ,  n'ofe  y  paroitre  en  feul  Rochet  ôc  fans  le 
Camail  ,  parce  que  cela  fignifieroit  quelque  auto- 
rité ou  pouvoir  ,  encore  moins  ofe-t-il  faire  fônner 
la  Clochette  aux  Vifites ,  fe  fervir  d'un  Baldaquin, 
iii  reconduire  quelqu'un  au-delà  de  la  dernière  por- 
te de  fès  Appartemens. 

C'eft  donc  par  cette  raifon  8c  pour  faire  plus 
d'honneur  au  Cardinal  étranger ,  qu'ils  ne  Ibnt 
dans  leurs  propres  Palais  qu'en  Rochet ,  6c  qu'ils 
font  ôter  au  nouveau  venu  le  Camail  par  leurs  pro- 
pres Maîtres  de  Chambre ,  pour  témoigner  en  mê- 
me tems  qu'ils  ne  veulent  s'arroger  dans  leur  Palais 
aucune  fuperiorité ,  quoi  qu'ils  y  foient  les  mai- 
trej ,  mais  qu'ils  y  cèdent  plutôt  tout  pouvoir  à 

celui. 
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celui  ,  qui  leur  fait  Vifite  ,  auquel  ih  donnent  le 
pas  S<  la  prcicancc  en  routes  chofcî. 

C'cft  aulTi  par  civilité  ,  qu'on  ôtc  le  Camail  a- 
v.int  que  les  deux  Cardinaux  s'approchent  ,  par- 
ce qu'il  ne  conviendroit  pas,  que  l'un  h'it  en  Ro- 
chct ,  pendant  que  l'autre  fcroit  couvert  de  Ton  Ca- 
iiiail.  Le  Maître  de  la  Chambre  prend  aulTi  bien 
carde  de  ne  lever  pas  l'habit  de  fon  Cardinal  ,  & 
l'Echanfon  de  ne  lui  donner  la  Barrete  ou  le  Cha- 
peau ,  qu'en  même  tcnis ,  que  les  autres  le  font  ; 
ce  qu'ils  lont  oblige?,  d'obfcrver  en  tout  tems ,  & 
dans  toutes  les  occurrences  ,  lorfqu'ils  donnent  & 
ôtent  la  Chappe  j  qu'il  n'oie  ôtcr  au  Cardinal  a- 
vant  que  le  Laquais  vienne  préicnter  le  Caniail  & 
Li  Moz.ctte. 

Voila  les  raifôns ,  pourquoi  les  Cardinaux  qui 
font  vifitcz ,  donnent  le  pas ,  le  rang ,  &  la  pré- 
l.-ancc  en  toutes  chofes  à  celui ,  qui  fait  la  Vilite , 
auflî-tôt  qu'il  a  quitté  le  Caniail  ,  ce  qu'ils  ne 
font  autrement  jamais  dans  leurs  propres  Palais , 
qu'aux  Cardinaux  ,  aux  Rois  ,  &  aux  Dames. 
Celui  qui  fait  la  Vilite ,  accepte  tous  ces  honneurs 
ta  proti-flant  avec  civilité  ,  qu'il  ne  le  fait ,  que 
pour  obéir  aux  ordres  de  S.  E.  On  obferve  les  mê- 
mes Cérémonies ,  lorfqu'il  retourne  à  fon  Caroflè , 
&  le  Maître  de  la  Mailon  y  relie  julqu'à  ce  que  le 
nouvctiu  Cardinal  foit  parti.  Lorlqu'il  arrive  à  la 
portière  de  fon  Carofïe  ,  le  Maître  de  Chambre 
lui  remet  le  Camail ,  &  l'Echanfon  lui  rend  la  Ba- 
rette  &  reprend  le  Chapeau. 

L'Echanfon  eft  obligé  de  tenir  toujours  la  Ba- 
ratte ou  le  Chapeau  à  découvert  ,  lorfque  ion 
Maître  Elit  une  Vifite  ;  mais  aux  Confiftoires ,  & 
à  la  Chapelle ,  l'Echanfon  donne  le  Chapeau  à  un 
Valet  de  Chambre  ,  qui  le  couvre  d'un  taffetas 
Rouge  ou  Violet  ,  fuivant  la  couleur  de  l'habit , 
que  le  Cardinal  porte  ce  jour-là. 

Un  nouveau  Cardinal ,  s'étant  acquité  de  tou- 
tes les  Vifites  envers  les  Cardinaux ,  va  faire  ci- 
vilité aux  premières  Dames  ,  il  eft  alors  en  Sou- 
tane ,  en  Bonnet  ,  &  en  Manteau  (  qu'on  ap- 
pelle Fm-aplo.)  Un  Cardinal  cède  toujours  la 
main  aux  Dames  ,  foit  dans  Ibn  Palais  ou  dehors, 
ou  lorfque  leurs  Caroffes  fe  rencontrent. 

Voila  ce  qu'il  y  a  à  remarquer  à  l'égard  des 
nouveaux  Cardinaux  ;  les  autres  fe  rendent  des 
Vifites,  quand  ils  ont  quelque  chofe  à  fî;  com- 
muniquer ,  lorfqu'ils  fouhaitent  la  nouvelle  an- 
née ,  une  heureuiè  &  bonne  Fête ,  ou  qu'ils  font 
obligés  de  le  faire  quelque  felicitation  à  d'autres 
occalîons  ,  ou  des  Compliments  de  Condoléance, 
lorfqu'ils  fbrtent  comme  Légats  à  Latere  hors 
d'Italie  ,  ou  qu'ils  vont  refider  dans  quelque  Pro- 
vince de  l'Etat  de  l'Eglife ,  comme  Légats  du  S. 
Siège.  Quand  ils  font  envoyez  hors  û'Italie  aux 
Cours  des  Rois  &  des  Princes  Souverains ,  ils  font 
les  Vifites  dans  leur  habit  ordinaire ,  mais  en  tou- 
te autre  occafion  ,  ils  ne  portent  que  la  Soutane , 
le  Bonnet  &  le  Camail. 

Les  Cardinaux  obfervent  les  mêmes  Cérémo- 
nies à  leur  retour  ;  dont  nous  parlerons  ci-après. 
Si  plufieurs  arrivent  en  méme-tems  à  Rome  ,  le 
premier  venu  rend  toujours  la  première  Vifite  aux 
autres. 


Comment  les  Cardinaux  font  é"  reçoi- 
l'ent  les  Vifites. 

/^E  font  les  nouveaux  Cardinaux,  qui  reçoivent 
pour  la  première  ft>is  les  Vifites  de  Cérémo- 
nie ,  ou  ils  fe  les  rendent  réciproquement  fuivant 
l'occafion  &  les  circonflances  des  affaires.  Lorfqu'un 
nouveau  Cardinal  reçoit  pour  la  première  fois  les 
Vifites  de  les  Collègues  ,  il  n'ell  qu'en  Rochet. 
fC'cfl:  dans  le  même  habit  ,  qu'ils  reçoivent  les 
Princes  &  les  Ducs  Romains ,  les  AmbalTadeurs , 
Tome  II. 


les  Envoyez,  &  les  Rcfidcnts  de  l'Empereur  ,  des 
Rois   d'Éfpagne   &   de  France  ,  &  ceux  de  Ve- 

nifc.] 

Lorfque  les  Miniflres  de  Florence  &  de  Savoye, 
ou  quelque  autre  Seigneur  de  grande  condition  va 
faire  la  première  Vilite  à  un  nouveau  Cardinal , 
il  ne  les  reçoit  qu'en  Soutane  °-c  en  Bonnet. 

Tous  les  Cardinaux  ne  lont  qu'en  limple  Ro- 
chet,  lorfqu'ils  reçoivent  les  Légats  à  Latere,  les 
AmbafTadeurs  des  Rois  ,  ou  quelque  autre  En- 
voyé d'un  Prince  ou  d'une  Republique  ,  qui  vient 
faire  Obédience  à  Sa  Sainteté  ,  &  qui  obtient  pour 
cet  effet  un  Conlifloire  public. 

Les  Cardinaux  ne  font  donc  jamais  qu'en 
Soutane,  £c  ne  portent  que  le  Bonnet,  lorfqu'ils 
reçoivent  les  Miniftres  de  l'Empereur  ,  ceux  de 
France ,  d'Efpagne ,  de  Venife ,  de  Florence  &  de 
Savoye ,  &  d'autres  Seigneurs  de  la  première  Claf- 
fe  ;  &  parce  que  tous  Tes  Cardinaux  portent  or- 
dinairement cet  habit  ,  à  fàvoir  la  Soutane  &  le 
Bonnet,  ceux,  qui  veulent  garder  leurs  prérogati- 
ves ,  n'en  mettent  jamais  d'autre ,  lorfqu'ils  reçoi- 
vent des  Vifites. 

Le  Cardinal  Patron  n'cft  pas  obligé  à  rendre 
Vifite  à  quelqu'un  ;  s'il  le  fait ,  on  lui  rend  plus 
d'honneur  qu  aux  autres.  Il  rend  quelques  fois 
Vifite  aux  Princes  Souverains ,  &  aux  Cardinaux 
Princes  ,  mais  jamais  aux  nouveaux  Cardinaux, 
qu'il  regarde  toujours  comme  fes  Créatures. 

Les  Cardinaux  ayant  reçu  Vifite  des  Barons 
Romains  ou  de  quelque  autre  perfonne ,  qui  leur 
eft  égal ,  ils  ne  peuvent  pas  lui  rendre  une  Con- 
tre-Vifite  ^«p/«-  ratimem  fiatus  i  mais  ils  profitent 
de  l'occafion  d'une  Fête  ou  de  quelque  iôlemnité  , 
pour  aller  voir  leurs  femmes  ,  ou  leurs  proches 
parents.  Les  Gentilshommes  ne  portent  jamais  en 
main  ni  Mouchoir ,  ni  Gands ,  ni  Manchons  ,  lorf- 
qu'ils rangent  les  lumières  aux  Vifites.  Un  Car- 
dinal ,  en  fortant  pendant  la  nuit  ,  le  fait  éclairer 
par  fix  flambeaux ,  dont  deux  précèdent  le  Carot- 
fë ,  deux  fè  mettent  aux  deux  cotez  des  Chevaux , 
&  deux  fuivent  le  CarofTe.  Un  Prince  en  a  da- 
vantage ,  &  un  Cardinal  Légat ,  lorfqu'il  va  à  la 
rencontre  d'un  autre  Cardinal  ,  a  pour  le  moins 
vingt  flambeaux. 

Lorfqu'on  fait  faire  des  Meffages  ,  foit 
pour  fe  faire  annoncer  ou  pour  d'au- 
tres raifons. 

'T'Ous  les  MelTages ,  que  le  Maître  de  la  Cham- 
bre reçoit  pour  en  faire  rapport  à  fon  Cardi- 
nal ,  fe  rangent  fous  deux  Claffes  ,  à  favoir  lorf^ 
que  le  Cardinal  a  du  loifir,  ou  qu'il  eft  occupé 
de  quelques  affaires  ;  au  premier  cas  le  Maître  de  la 
Chambre  doit  inceflamment  faire  rapport ,  de  quelle 
part  les  Meflfages  viennent ,  &  afin  que  le  Cardi- 
nal ait  le  tems  de  déclarer  quand ,  à  qui ,  6c  com- 
ment il  veut  accorder  Audience  ;  &  s'il  ne  trou- 
ve pas  à  propos  de  l'accorder  ,  c'eft  au  Maî- 
tre de  la  Chambre  d  en  trouver  quelque  excufe 
fufïifante. 

Au  deuxième  cas ,  c'eft-à-dire ,  fi  ces  MefTages 
viennent  dans  le  tems ,  que  le  Cardinal  eft  empê- 
ché par  des  Vifites,  ou  par  quelques  affaires  im- 
portantes ,  ou  que  ce  foit  fimplement  un  com- 
pliment ,  (comme  ceux  ,  qu'un  nouveau  Car- 
dinal reçoit ,  lorfqu'il  vient  à  Rome  pour  y  re- 
cevoir le  Chapeau  )  le  Maître  de  la  Chambre 
les  peut  annoncer  en  préfènce  des  Cardinaux  , 
qui  fe  trouvent  alors  auprès  de  fbn  Maître  ,  & 
bien  fpecialeraent  les  meflages ,  qui  viennent  des 
Gx  prerniers  Miniftres  publics ,  de  l'Emjpereur ,  des 
Rois  de  France  &  d'Efpagne ,  de  la  Republique 
de  Venifè,  du  Grand  Duc  de  Florence  ,  &  du 
Duc  de  Savoye.  Mais  fi  le  Cardinal  eft  en  Con- 
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fèrence  avec  d'autres  Cardinaux  ,  &  qu'il  s'a- 
giffe  d'afFaires  importantes ,  le  Maître  de  la  Cham- 
bre a  befoin  de  plus  de  circonfpeûion  pour  aver- 
tir fon  Maître  de  ces  niefTages  ,  &  à  moins  qu'ils 
ne  viennent  de  quelque  autre  Cardinal ,  de  quelque 
grand  Prince  ,  ou  des  Frères  &  des  Neveux  du 
Pape ,  il  faut ,  qu'il  attende  la  fin  de  la  Conféren- 
ce. Il  y  a  des  Cardinaux  ,  qui  veulent ,  qu'on 
leur  annonce  auQî  alors  les  mellages  qui  viennent 
des  Ambafladeurs  ,  fur  quoi  le  Maître  de  la  Cham- 
bre eft  obligé  de  s'informer  exaftement  des  inten- 
tions de  fon  Maître  ;  lorfqu'un  Ambafladeur  fe 
feit  annoncer  à  un  Cardinal  pour  la  première  fois , 
&  qu'on  lui  a  déjà  donné  l'heure  de  l'Audience, 
s'il  arrive  en  même-tems  ,  qu'un  autre  Cardinal 
fàflè  demander  la  même  heure  pour  avoir  Audien- 
ce :  on  lui  feit  ordinairement  la  réponfè  ,  Que  fon 
Eminence  en  eft  le  Maître ,  mais  qu'il  lui  plai- 
roic  de  favoir ,  qu'un  tel  Ambafladeur  avoit  déjà 
pris  telle  heure  pour  avoir  Audience.  Si  le  Car- 
dinal perfifte  à  vouloir  pourtant  faire  (à  Vifite  dans 
ce  tems ,  (quoi  qu'il  y  en  a  fort  peu  ,  qui  infif- 
tent)  cela  fert  d'une  exculé  fufïifante ,  fi  l' Ambaf- 
ladeur arrive  dans  le  teras  ,  que  le  Cardinal  s'y 
trouve  encore. 

Pendant  qu'un  Cardinal  eft  en  Vifite  auprès 
d'un  autre ,  ou  que  c'eil  quelque  Ambafladeur , 
quelque  Prince  ,  ou  quelque  grand  Seigneur  qui 
s  y  trouve,  le  Maître  de  la  Chambre  peut  bien 
annoncer  en  leurs  préfences  les  meflages  ,  pourvu 
que  cela  vienne  d'une  perlbnne  inférieure  à  celle , 
qui  eft  préfente  ,  &  fi  d'ailleurs  il  n'y  a  pas  en- 
tre eux  de  difjjute  pour  le  rang.  Si  c'eft  un  Car- 
dinal, qui  vient  y  faire  Vifite,  pendant  qu'un  au- 
tre Cardinal  a  été  déjà  reçu  (ce  qui  pourtant  ar- 
rive fort  rarement)  le  Maître  de  la  Chambre  peut 
firétexter  quelque  empêchement  fuivant  le  tems  & 
es  circonftances. 

L' Ambafladeur  d'un  Roi  fë  trouvant  auprès 
d'un  Cardinal ,  le  Maître  de  la  Chambre  n'annon- 
ce point  à  fon  Maître  en  prélênce  de  l'Ambaflà- 
deur  les  Vifites  des  Miniftres  de  Florence  &  de 
Savoye  ,  Q  ce  n'eft  qu'ils  la  veulent  faire  en  Cor- 
tège ,  encore  moins  annonce-t-il  alors  les  Vifites 
des  Princes  Romains  ou  des  Etrangers ,  &  du  Gou- 
verneur de  Rome. 

Lorfque  les  Ambaflàdeurs  de  Florence  &  de  Sa- 
voye ont  Audience  des  Cardinaux  ,  le  Maître  de 
la  Chambre  peut  annoncer  le  Gouverneur  de  Ro- 
me &  les  plus  grands  Princes  Romains  ,  mais  il  ne 
lui  eft  pas  permis  d'annoncer  alors  l'Ambaflàdeur 
de  Malthe  ,  les  Miniftres  de  Bologne  &  de  Ferra- 
re  &  les  Agents  des  Princes  Souverains. 

On  feit  pourtant  quelque  diftinftion  entre  les 
Princes  Romains ,  lorsqu'ils  fe  font  annoncer  ,  & 
qu'on  les  reçoit.  Ceux  qui  font  fortis  d'une  an- 
cienne Maifon^  comme  les  Urfins,  les  Colonnes, 
lés  SaveUi ,  les  Conti  6cc. ,  les  Neveux  du  Pape, 
les  Généraux  des  armées  de  l'Etat  Ecclefiafti- 
que ,  &  les  Grands  d'Efpagne ,  font  traitez  à  l'é- 
gal des  Miniftres  de  Florence  &  de  Savoye ,  lors- 
qu'on annonce  leurs  Vifites.  Les  autres  Maifbns, 
quoiqu'elles  foient  titrées  &  de  diftinftion ,  ne 
jouiflent  pas  de  ce  droit. 

Dans  toutes  les  Aflemblées  &  dans  toutes  les 
Cérémonies  publiques  les  anciennes  Maifons  précé- 
dent les  nouvelles  ;  mais  elles  cèdent  toutes  le  pas 
aux  Miniftres  de  Florence  &  de  Savoye. 

Si  c'eft  un  Agent  d'un  Prince  Souverain  ,  l'Am- 
baflàdeur de  Malte  ,  ou  les  Envoyés  de  Bologne 
&  de  Ferrare  (quoique  ces  deux  dernières  ne  jouif- 
fènt  pas  tout  à  fait  des  Prérogatives  des  premiers  ) 
qui  rendent  Vifite  à  un  Cardinal  ,  aucun  Prélat, 
fut-il  même  Auditeur  ,  ou  Grand-Treforier ,  ou 
un  Patriarche  pas  annoncé  ,  à  moins  que  cet- 
te Conférence  ne  dure  pas  trop  longtems  ,  & 
ils  en  attendent  la  fin  dans  l'Anti-Chambre  ,  au- 
trement le  Maître  de  la  Chambre  annonce  l'Audi- 


teur de  la  Chambre ,  le  Treforier ,  les  Patriarches , 
Si  les  premiers  Prélats ,  qui  ont  attendu  ,  &  fi 
l'occâfion  fe  préfente ,  il  annonce  encore  les  autres, 
qui  s'y  trouvent. 

On  diftingue  encore  entre  les  Prélats ,  ceux  qui 
font  d'une  nailTance  illuftre.  Le  Cardinal  leur  fait 
l'honneur  de  les  recevoir  en  perfonne  ,  &  de  L's 
reconduire  plus  loin  que  les  autres.  Le  Maître 
de  la  Chambre  a  aufli  plus  d'égard  pour  eux  , 
puisque  la  Prélature  &  l'Etat  Ecclcfiaftique  donne 
encore  plus  de  luftre  à  leur  naiflance. 

Lorsque  les  Curfeurs  du  Pape  viennent  annon- 
cer à  un  Cardinal ,  qu'on  tiendra  Chapelle  ,  ou 
Confiftoire,  le  Maître  de  la  Chambre  les  fait  aufli- 
tôt  entrer ,  qui  que  ce  foit  qui  fe  trouve  alors  au- 
près du  Cardinal. 

La  Noblefle  de  Rome ,  &  les  Cadets  des  Prin- 
ces Romains  font  obligez  de  refter  dans  l'Anti- 
Chambre  ,  &  font  traitez  également ,  pendant  qu'un 
Seigneur  d'une  plus  éminente  qualité  y  fait  la  Vi- 
fite. Si  un  grand  Prince  ou  un  Ambaflfadeur ,  qui 
n'eft  pas  autrement  accoutumé  d'attendre  dans 
l'Anti-Chambre ,  arrive ,  pendant  qu'un  Cardinal 
eft  en  converfàtion  avec  un  autre  ,  le  Maître  de 
la  Chambre  en  fait  forrir ,  ceux  qui  y  font ,  &  lui 
tient  en  attendant  compagnie  avec  un  autre  Gentil- 
homme. Mais  fi  par  hazard  il  le  trouve  dans 
l'Anri-Chambre  des  Prélats  ôc  des  Seigneurs  de 
diftinélion ,  qu'il  n'ofe  pas  faire  fortir ,  il  mène  le 
Prince  ou  l'Ambaffadeur  dans  un  autre  apparte- 
ment. 

Si  quelqu'un  fait  denaander  Audience ,  dont  on 
ne  fait  pas  précilèment  les  circonftances ,  ni  avec, 
quelle  Cérémonie  doit  fe  faire  fa  réception ,  on  lui 
fait  réponfè ,  que  Son  Eminence  eft  occupée  pendant 
quelques  heures  ôc  peut-être  pendant  tout  le  jour, 
pour  gagner  le  tems  de  s'informer  comment  il  i 
été  reçu  des  autres  Cardinaux.  Si  on  ne  trouve 
pas  les  lumières  néceffaires  ,  ou  qu'il  refte  encore 
quelque  incertitude ,  le  Cardinal  feint  une  indispo- 
fition ,  &  le  reçoit  dans  fôn  lit ,  à  l'exemple  d'un 
célèbre  Cardinal ,  qui  ayant  refiafé  la  première  Vi- 
fite à  une  perfonne  inconnue ,  qui  prétendoit  pour- 
tant être  traité  d'égal  aux  Princes  ,  &  n'étant 
pas  content  des  perquifitions ,  qu'il  avoit  fait  faire 
du  Cérémonial ,  que  les  autres  avoient  obfervé  à 
fon  égard ,  il  feignit  une  maladie ,  fe  mit  au  lit , 
le  fit  recevoir  par  fès  Gentilshommes  dans  une 
Sale  en  bas ,  d'où  ils  le  conduifirent  en  haut  jus- 
qu'à l'appartement  du  Cardinal  ,  qui  lui  donna 
Audience  dans  fon  lit.  Presque  la  même  chofè 
arriva  du  tems  du  Pape  Paul  V.  Un  des  Cardi- 
naux Neveux  étant  en  Conférence  avec  un  autre 
Cardinal ,  un  Miniftre  d'un  Prince  étranger  ,  & 
un  Prince  Romain  ,  fe  trouvèrent  dans  l'Anti- 
Chambre  tous  deux  pour  parler  à  Son  Eminence, 
le  Cardinal  Neveu  ayant  fini  les  affaires  avec 
l'autre  Cardinal ,  celui-ci  en  le  reconduifant  s'ar- 
rêta quelque  tems  pour  fonger  auquel  des  deux  il 
donneroit  la  préférence  de  l'Audience.  A  fon  re- 
tour il  fit  un  figne  des  yeux  à  tous  les  deux  ,  c'eft- 
à-dire  qu'ils  pouvoient  entrer  tous  les  deux,  ou 
de  s'accorder  entr'eux  pour  la  préférence  ,  ce  qui 
rèulfit  au  Miniftre  Public. 

Les  Cardinaux  ne  reçoivent  jamais  de  Vifite  , 
quand  ils  font  malades ,  ou  il  faut  qu'ils  puiffènt 
les  recevoir  dans  leurs  Lits  en  habit  convenable  : 
&  alors  celui,  qui  fait  Vifite  ,  eft  reçu  par  le 
Maître  de  la  Chambre  &  par  les  Gentilshommes 
de  la  Maifon  avec  plus  de  Cérémonie  ,  ôc  on  lui 
fait  plus  d'honneur ,  que  de  coutume  ,  6c  que  û 
le  Cardinal  iè  portoit  bien. 

Lorsque  quelqu'un  de  leurs  plus  proches  pa- 
rens  vient  à  mourir ,  ils  ne  reçoivent  pas  non  plus 
de  Vifites  ,  ôc  ils  fe  rétirent  ordinairement  dans 
quelque  Couvent  à  Rome  ou  hors  de  la  Ville. 
Cependant  ils  ont  la  liberté  de  recevoir  ou  de  re- 
fufer  les  Vifites  ;    ôc  lorsqu'ils  en   reçoivent  ,  ils 
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font  les  maîtres  d'aller  au  devant ,  &  de  recondui- 
re une  pcrlbnnc ,  ou  de  ne  le  pas  faire. 

A  toutes  les  Audiences,  (  cjuelles  qu'elles  puis- 
(ênt  être  ou  de  Cérémonie  ou  pour  des  affaires), 
que  les  Cardinaux  donnent  aux  autres  Cardinaux, 
aux  AmbafTadeuis ,  aux  Princes ,  &c.  les  portes 
font  toujours  fermées  ;  mais  fi  le  Cardinal  donne 
une  Audience  publique  à  porte  ouverte ,  le  Maî- 
tre de  la  Chambre  doit  prendre  loin  de  fermer  la 
porte ,  lorsqu'un  autre  arrive. 

'T>e  la  Réception  des  Cardinaux. 

Aux  Vifites  un  Cardinal  a  la  coutume  d'allei' 
au-devant  d'un  autre  Cardinal  jufqu'au  premier 
appartement ,  qu'on  appelle  La  Sala  de  Falafrevieri 
quelqucsfois  julqu'à  1  Efcalier.  Les  Princes  lonc 
reçus  comme  les  Cardinaux.  Les  AmbalTadcurs 
des  Rois  font  reçus  au  deuxième  ou  au  troifieme 
appartement.  Tout  ceci  s'entend  auflî  des  Frères 
&  des  Neveux  du  Pape. 

Les  Envoyés  de  Florence  &  de  Savoye  &  les 
premiers  Princes  de  l'Etat  de  l'Eglilè  lont  reçus 
au  milieu  de  la  deuxième  Chambre  ,  les  autres  font 
reçus  (uivant  leur  Condition  &  leur  Caraftére.  Les 
Agens  des  Princes  Souverains,  ceux  de  Mahe, 
de  Bologne  &  de  Ferrare  au  milieu  de  la  premiè- 
re Anti-Chambre;  on  oblerve  pourtant  quelque 
diftinâion  entre  celui  de  Malte  £c  les  deux  der- 
niers. 

Les  Gentilshommes  d'un  Cardinal  vont  recevoir 
un  autre  Cardinal  ou  un  Duc  jufqu'au  bas  de 
l'Efcalier;  ils  reçoivent  un  Ambaflàdeur  en  haut 
de  l'Efcalier ,  &  les  autres  deux  appartemens  plus 
loin,  qu'ils  ne  (eroient  reçus  du  Cardinal  même.  Le 
Maître  de  la  Chambre  ordonne  au  plus  ancien  des 
Eftafiers  de  fonner  la  Sonnette  ,  lorfqu'un  Cardi- 
nal ,  un  Prince ,  un  Ambaflàdeur ,  ou  les  Envoyés 
de  Florence  6c  de  Savoye  viennent  fâii'e  une  Vi- 
fite.  Il  y  a  pourtant  des  Cardinaux  ,  qui  ne  la 
font  jamais  lonner ,  &  c'ell  peut-être  pour  éviter 
l'abus,  qui  s'y  efl:  gliffé  ,  parce  qu'il  paroît,  qu'on 
doit  faire  la  même  chofe  dans  les  Contre-Vifites. 
Si  on  fonne  la  Sonnette  à  l'arrivée ,  on  fait  la  mê- 
me chofe  au  départ. 

11  arrive  aufli  quelquesfois  dans  cds  (brtes-  de 
Vifites  des  dcfordreS ,  où  il  faut  veiller  de  près. 

Lorsqu'un  Cardinal  eft  en  converfatioti  avec 
un  autre  Cardinal  ,  &  qu'un  troifieme  arrive', 
le  Maître  de  la  Mailon  fait  des  excuies  à  l'autre 
de  ce  qu'il  eft  obligé  de  le  quiter  pour  recevoir 
celui  qui  arrive ,  &  il  ordonne  à  un  de  fes  Prélats 
ou  de  fes  Gentilshommes  d'entretenir  en  attendant 
Ion  Eminence;  mais  s'il  y  a  déjà  plus  d'un  Car- 
dinal, il  les  laiiTe  s'entretenir  entr'eux. 

Si  pendant  la  réception  d'un  Cardinal ,  il  vient 
enicore  un  autre  ;  le  Maître  de  la  Maifon  lait  con- 
duire le  premier  dans  la  Sale  d'Audience  par  un  de 
fès  principaux  Officiers ,  &  retourne  pour  recevoir 
l'autre. 

Il  arrive  auffi  quelquesfois ,  que  lé  Cardinal  Pa- 
tron ,  le  Frère  ou  le  Neveu  du  Pape ,  ou  un  des 
fis  Principaux  Ambafladeurs  vient  en  Cortège  faire 
Vifite  à  un  Cardinal  ,  pendant  qu'il  fe  trouve 
déjà  en  Conférence  avec  d'autres  Cardinaux  ,  c'eft 
encore  le  devoir  du  Maître  de  la  Chambre  d'en 
avertir  fon  Maître,  &  d'aller  enluite  au  devant  de 
celui ,  qui  vient  d'arriver ,  pour  lui  dire ,  que  fon 
Maître  eft  en  Converiation  ,  ce  qui  l'empêche  de 
le  recevoir  en  pertonne  comme  de  coutume.  Le 
Maître  de  la  Chambre  le  mène  pourtant  en  haut 
jufqu'à  la  dernière  Anri-Chambre  ,  &  en  ayant 
feit  avertir  fon  Maître ,  celui-ci  vient  recevoir  le 
nouveau  venu  au  milieu  de  cette  Anti-Chambre  ; 
inais  il  le  tient  toujours  dans  une  fituation  ,  que 
les  Cardinaux ,  qui  font  dans  la  Sale  d'Audience , 
ne  le  perdent  pas  de  vue, 
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Les  Cardinaux  ne  vont  pas  au-devant  ,  ni  ne 
rcconduifcnt  un  autre  Cardinal ,  c[ui  vient  les  voir; 
&  qui  ne  peut  pis  marcher  fiiit  par  Ion  prand 
âge  ou  par  cjuclque  autre  inconiniudité  ,  enlorte 
qu'il  (e  fait  porter  à  l'Audience  dans  une  chailcj 
&  s'ils  le  veulent  faire  par  quelque  conllder.ation 
particulière  ou  par  civilité  ,  celui-ci  ne,  le  louffre 
jamais.  On  l'attend  doue  dans  11  Chambre  d'Au- 
dience ,  &  on  le  luillc  partir  lîms  le  reconduire. 
Dans  cette  occalïon  ,  les  Prélats ,  qui  le  rccondui- 
fent ,  précédent  la  Cliailc  à  Porteurs ,  au  lieu  qu'ils 
la  fuivent  dans  les  Cérémonies  ordiiiaiixs. 

Enfin  le  Cardinal  quitte  toujours  celui ,  qui  eft 
déjà  en  Conférence ,  pour  aller  recevoir  un  nou- 
veau venu  ;  ce  que  nous  avons  déjà  marqué  plus 
haut. 

Le  Maître  de  la  Chambre  fe  trouve  toujours 
près  de  fon  Cardinal ,  pour  avoir  l'œil  Kir  tout  ce 
qui  peut  arriver  ;  &  fur  tout  pour  être  toujours 
prêt  aux  réceptions  des  Cardinaux  ,  qui  viennent 
fiiire  Vilîte,  6c  pour  leur  ôter  le  Caraail  ,  qu'il 
donne  à  un  des  Valets  de  Chambre  du  Vifitanr. 
Les  Caudataires  ou  quelques  Prélats  Donielliques 
portent  toujours  la  queue  des  habits  de  leurs 
Maîtres  pendant  ces  Vifites. 

L.orfcjUe  les  Cardinaux  prennent  leurs 
,^  places.  . -•' 

-  Le  Maître  de  la  Chambre  prend  foin,. de  faire 
préparer  les  Sièges  avant  que  Ion  Cardinal  aille 
en  recevoir  un  autre.  Celui  du  Vifitarit  eft  placé 
vis-à-vis  de  la  porte ,  &  le  Maître  de  la  Mailon 
fe  place  à  l'oppofite ,  ayant  le  dos  tourné  vers  la 
porte.  S'il  vient  en  même  tcms  pluficurs  Cardi- 
naux, ils  font  tous  placés  enfbrte  ,  qu'ils  ont  la 
face  tournée  vers  la  porte ,  &  le  Maître  de  la  Mai- 
fon  y  tourne  toujours  le  dos  j  mais  lorfqu'ils  com- 
mencent d'entrer  en  Converfation  ,  chacun  avance 
fon  Siège  jufqu'à  ce  qu'ils  forment  une  efpéce 
de  Cercle. 

Si  ce  font  des  Princes ,  qui  font  les  Vifites ,  on 
place  leurs  Sièges  enlorte,  que  chacun  dorine  un 
côté  vers  la  porte,  &  le  Cardinal  fe  met  lur  la 
Cbailè  à  main  droite  en  entrant  par  la  porte. 

On  obferve  la  même  méthode  ,  lorfque  dçux 
ou  plufieurs  Ambaffadeurs  viennent  en  même  tems 
rendre  Vifite. à  un  Cardinal.  On  ne  les  place  pas 
vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,  mais  l'un  un  peu  plus 
haut  que  l'autre  ,  'fuivant  le  rang  de  leurs  Maî- 
tres ,  &  la  face  un  peu  plus  tournée  vers  la  -por- 
te.    Le  Cardinal  fe  met  alors  au  haut  bout. 

Tous  les  autres  ,  qui  viennent  voir  un  Cardin 
nal ,  font  placés  le  dos  tourné  ver^  la  porte ,  & 
le  Cardinal  lèul  eft  à  l'oppofite  de  la  porte. 

Le  Cardinal  Neveu  ne  fair  jamais  aileoir  un 
Prélat  ou  un  autre  Officier  ;  mais  les  autresiGat- 
dinaux  le  font.  ..!''j-;l 

Le  Maître  de  la  Chambre  eft  toujours  aflîftè 
d'un  autre  Gentilhomme  ,  lorlqu'il  range  ks  Siè- 
ges ;  &  auffi-tôt,  que  cela  eft  fait,  ils  iortent  d<: 
l'appartement. 

Lorfqite  les  Cardinaux  reconduiflnt.   . 

Les  Cardinaux  entr'eux  fe  reconduisent  récipro- 
quement julques  aux  Caroflcs ,  &.  y.  relient  pour 
voir  partir  le  Carolle  ■■,  ils  font  le  mênic  honncuç 
aux  Princes,  mais  ils  retournent  ,  avant  que  le 
Carolle  parte.  Les  AmbalTadcurs  des  Têtes  Cou- 
ronnées &  ceux  qui  lont  d'im  même  rang  lont  re- 
conduits par  le  Cardinal  julques  à  l'Elcalîer  ,  & 
après  les  révérences  réciproques  le  Cardinal  re- 
tourne dans  fon  appartement ,  pendant  que  l'Am- 
balladeur  defcend  l'Efcalier.  Un  Cardinal  Neveu, 
&  les  Miniftres  de  Florence  Se  de  Savoye  reçoivcty: 
C  1.  cet 
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cet  honneur  jufques  dans  la  première  Anti-Cham- 
bre. Le5  Princes  Ilomains  &  d'autres  grands 
Seigneurs  julqucs  à  l'endroit  où  ils  ont  été  reçus. 
Les  Agens  des  Princes  Souverains  ,  ceux  de  Mal- 
te ,  de  Bologne  &  de  Ferrare  iont  reconduits  à  tra- 
vers deux  Anti-Chanibres ,  les  Gentilshommes  des 
Cardinaux ,  qui  viennent  faire  quelque  meflage  , 
à  travers  d'une  Anti- Chambre.  On  traire  les 
Prélats  de  la  même  manière.  Les  Evêques  reçoi- 
vent un  peu  plus  d'honneur.  Les  Patriarches ,  le 
Treforier ,  les  Archevêques ,  &  les  Auditeurs  de 
la  Chambre  font  conduits  plus  loin  ,  enfin  le 
Gouverneur  de  Rome  a  l'honneur  d'être  recon- 
duit quelques  pas  de  plus. 

Les  Cardinaux ,  lorfqu'ils  reçoivent  des  Vifites 
êc  qu'ils  reconduilent ,  fe  règlent  ordinairement  fui- 
vant  le  plus  ou  le  moins  des  Anti-Chambres  , 
qu'ils  ont  pour  n'être  pas  obligés  de  les  reconduire 
jufques  à  la  Sala  de"  Falafrmieri ,  ou  k  première 
Anti- Chambre. 

Lorsque  le  Cardinal  reconduit  quelqu'un  jus- 
qu'à l'Elêûlier  ,  tous  Ces  Officiers  &  tés  Gentils- 
hommes le  luivent  après  en  bas  de  l'Efcalier  jus- 
qu'à la  portière  de  fon  Caroflè  ;  ceux  qui  font  fui- 
vis  du  Cardinal  au  de-là  de  la  première  Anti- 
Chambre  ,  le  font  après  par  les  Gentilshommes 
jusqu'à  l'Efcalier  j  &  ils  ne  reconduilent  jamais 
les  autres  qu'à  travers  des  Anti-Chambres. 

Si  plulleurs  Cardinaux  le  trouvent  en  même  tems 
dans  une  Maifon ,  &  que  quelqu'un  d'eux  fe  reti- 
re ,  le  Maître  de  la  Maifon  laiflè  les  autres  enfem- 
ble ,  pendant  qu'il  reconduit  celui-ci  ;  mais  s'il  n'y 
a  qu'un  feul  Cardinal  ,  qui  y  refteroic  fèul  ,  il 
vient  en  attendant  un  Prélat  Domeflique ,  qui  prend 
loin  de  l'entretenir  pendant  i'ablence  de  Ion  Maî- 
tre. C'eft  ce  qu'on  oblèrve  auffi  à  l'égard  de  tous 
les  autres ,  qui  fe  trouvent  en  même  cems  en  Vi- 
Cte  avec  les  Cardinaux. 

Si  un  Cardinal  arrive,  pendant  que  le  Maître 
de  la  Maifon  reconduit  un  autre  Cardinal ,  il  pour- 
fuit  fon  chemin  ,  il  fait  pourtant  en  paflfant  au 
nouveau  venu  quelques  excufes ,  &  ordonne  à  un 
de  fes  Prélats  de  le  mener  en  attendant  dans  la 
Chambre  d'Audience.  11  retourne  auffi-tôt  qu'il 
peut  pour  entretenir  le  nouveau  venu.  Lorsque 
tous  les  Cardinaux  s'en  vont  en  même  tems  ,  il 
les  reconduit  jusqu'à  leurs  Caroffes  ;  il  commence 
par  le  plus  ancien ,  &  y  refte  toujours  jusqu'à  ce 
qu'il  les  a  vu  partir  tous  l'un  après  l'autre. 

Si  dans  cette  Vifite  il  fe  rencontre  un  Ambaflà- 
deur  ou  un  Neveu  du  Pape ,  qui  defcende  en  mê- 
me tems  avec  les  Cardinaux  pour  s'en  retourner , 
le  Maître  de  la  Maifon  lui  fait  quelque  compli- 
ment ,  après  que  les  Cardinaux  font  partis ,  &  s'en 
retourne  dans  fon  appartement;  &  quoique  l'Am- 
bafifadeur  ou  le  Neveu  du  Pape  faflènt ,  par  civilité, 
fcmblant  de  vouloir  le  fuivre  jusqu'en  haut  ,  le 
Cardinal  ne  le  lôufFre  jamais ,  mais  il  ordonne  à 
les  Gentilshommes  d'attendre  jusqu'à  ce  qu'ils  foient 
partis. 

Si  entre  les  Cardinaux  il  s'en  trouve  un ,  qui 
foit  incommodé  de  la  goûte ,  ou  qui  à  caulê  de 
fon  grand  âge  ne  peut  pas  marcher  ;  il  fe  fait  por- 
ter en  bas  dans  une  chaife  jusques  auprès  de  fon 
Carofle ,  &  ne  foulîVe  point  que  le  Maître  de  la 
Maifon  fe  donne  la  peine  de  delcendre  avec  lui  ; 
&  les  autres  Cardinaux  y  étant  defoendus  après 
lui,  il  attend  jusqu'à  ce  que  tous  foient  partis  , 
alors  il  fe  fait  mettre  dans  Ion  Caroflè ,  &  part  le 
dernier. 

Lorsqu'une  perfonne  d'un  rang  égal ,  fe  trouve 
en  compagnie  avec  les  Cardinaux,  &  qu'elle  s'en 
va ,  le  Maître  de  la  Maifon  laiiïè  les  Cardinaux 
enfemble ,  &  la  reconduit  ;  &  fi  dans  ce  moment 
quelqu'autre  arrive ,  le  Cardinal  agit ,  comme  nous 
avons  déjà  dit. 

Autrefois  c'étoit  l'ufage  de  mettre  une  petite 
clochette  auprès  des  Sièges  des  Cardinaux  ,   pour 


donner  le  lignai  aux  Domeftiques  ,  d'ouvrir  îes 
portes ,  ou  de  venir  recevoir  les  ordres  ,  qu'on 
avoir  à  leur  donner  ;  mais  depuis  que'quc  twiis  on 
ne  s'en  fert  plus.  A  prélènt  lorsque  le  Cardinal 
a  befoin  d'un  de  fes  Domeftiques  ,  ou  que  quel- 
qu'un prend  congé  ,  le  Martre  de  la  Maifon  en 
donne  le  fignal  par  le  remuement  de  fa  chaife  ou 
par  quelque  autre  aftion.  Car  il  n'eft  pas  permis 
d'appeller  hautement  les  Domeftiques  ,  parce  que 
cela  fuppolè  quelque  fuperiorité  ;  &  fi  les  Do- 
meftiques ne  font  pas  aflez  proches  pour  entendre 
le  Cgnal ,  le  Cardinal  va  doucement  ouvrir  la  por- 
te ,  jusqu'à  ce  qu'un  des  Domeftiques  s'en  apper- 
çoive.  Si  pendant  la  Converfation  on  a  befoin 
d'un  Domeftique ,  le  Maître  de  la  Maifon ,  après 
en  avoir  demandé  la  permiffion  aux  Etrangers  , 
l'appelle  doucement  par  fon  nom  ;  mais  il  n'a  pas 
tant  de  ménagement ,  lorsque  des  perfonnes  d'un 
ordre  inférieur  fe  trouvent  auprès  de  lui. 

"Des  Contre -Vijït es  entre  les  Cardi' 
natix. 

Lorsque  les  nouveaux  Cardinaux  rendent  une 
Contre- Vilîte  à  un  Prince  ou  à  un  Ambaffadeur , 
&:  qu'ils  fe  font  fuivre  par  grand  nombre  de  Ca- 
roflès  i  ils  font  habillés  de  tous  leurs  Ornemens , 
&  ils  ne  quirtent  point  le  Camail.  Si  c'eft  aux 
Envoyés  de  Florence  &  de  Savoye ,  ou  à  quelque 
autre  Seigneur  de  diftindtion  ,  ils  n'ont  que  la  Sou- 
tane ,  le  Bonnet ,  &  le  Camail. 

Tous  les  Cardinaux  font  obligés  de  rendre  la 
Vifite  aux  Arabaffadeurs  des  Rois ,  qui  viennent 
faire  Obédience ,  aux  Miniftres  des  Princes  &  des 
Républiques ,  qui  ont  eu  Audience  publique  au 
ConCftoire ,  mais  ils  n'ôtcnt  pas  le  Camail  ,  lors- 
qu'ils arrivent  dans  leurs  Maifons.  Ils  donnent 
encore  la  Contre- Vifite  aux  Miniftres  des  Princes, 
qui  font  envoyés  à  Rome  pour  faire  Obédience  ,  ■ 
quoiqu'ils  ne  demandent  pas  de  paroître  dans  le 
Coniiftoire  public.  Cependant  on  obferve  cette 
différence ,  .que  les  Cardinaux  ne  font  alors  qu'ea 
Soutane,  en  Bonnet,  £c  en  Manteau.  C'eft  dans 
le  même  habillement ,  qu'ils  vont  voir  les  fix  Am- 
bafladeurs  mentionnés. 

Lorsque  les  Cardinaux ,  qui  ont  eu  quelque  Lé- 

fation  dans  les  Provinces  reviennent ,  ils  ne  font 
'ifitez  par  les  autres  Cardinaux  qu'en  Soutane, 
en  Bonnet,  &  en  Manteau  ,  &  ils  rendent  les 
Contre- ViGtes  dans  les  mêmes  habits.  Les  Car- 
dinaux ne  rendent  jamais  la  Contre  -  Vifite  aux 
Princes  Romains  &  aux  autres  Seigneurs  de  leur 
rang  ;  h  pourtant  il  s'en  trouve  entr  eux  quelqu'un 
qui  jouit  d'une  puiffance  &  d'une  autorité  parti- 
culière ,  le  Cardinal  prend  occafion  de  quelque 
fête ,  qui  approche ,  pour  aller  le  féliciter ,  &  (i 
ce  n'eft  pas  le  Prince  lui-même  qu'il  va  voir,  il 
fait  au  moins  cette  Civilité  à  la  Princefîè  ou  aux 
Parens, 

Un  Cardinal  Neveu ,  tant  que  fon  Oncle  oc- 
cupe le  Siège  Apoftolique  ,  n'eft  pas  obligé  de 
rendre  la  Contre- Vifite  à  perfonne ,  quand  même 
ce  feroit  un  Cardinal.  S'il  le  fait  c'eft  feulement 
par  Civilité. 


Lorsqu'on  allume  le  foir  les  Bougies. 

Lorsqu'un  Cardinal  reçoit  Vifite  au  foir  d'un 
autre  Cardinal,  d'un  Ambafladèur ,  ou  de  quel- 
que autre  perfonne  Illuftre ,  le  Maître  de  la  Cham- 
bre fait  allumer  dans  la  Sale  (la  Sala  de  Palafrenkri) 
un  flambeau  de  Cire  blanche,  deux  Bougies  dans 
chacun  des  deux  apparteniens  fiiivans ,  &  deux  ou 
quatre  Bougies  dans  la  Sale  d'Audience ,  fuivant 
les  circonftances  &  la  condition  de  la  perfonne  , 
qui  prend  Audience.    Les  Gentilshommes,  qui  y 
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portent  tes  lumicrcs  fc  fuivcnt  fur  une  même 
ligne ,  ils  font  une  profonde  rcvcrence  ,  baillent 
un  peu  les  lumières,  &  les  mettent  enluite.à  leurs 
Places. 

Le  Maître  de  Chnmbrc  fiiit  encore  préparer 
une  couple  de  Bougies,  pour  pouvoir  s'en  fcrvir, 
fi  quelqu'un  fc  retire,  alors  on  le  fait  éclairer  par 
deux  Gentilshommes ,  qui  le  précédent  de  manière 
qu'ils  ne  lui  tournent  pas  le  dos. 

On  préparc  encore ,  dans  la  S:Je ,  des  flambeaux, 
que  les  Laauais  portent  devant  celui  qui  fort 
s  il  n'y  a  qu  un  Cardinal,  on  porte  quatre  flam- 
beaux devant  lui ,  s'il  y  en  a  plufieurs,  on  les  éclai- 
re avec  fix,  ce  qu'on  obfervc  à  proportion  des 
autres. 

Le  Maître  de  la  MaSfon ,  après  avoir  reconduit 
les  étrangers ,  &  en  remontant  l'Elcalier ,  eft  éclai- 
rt  avec  les  flambeaux  jusques  dans  la  Sale,  &  a- 
vec  les  Bougies  jusques  dans  fon  appartement ,  où 
on  les  remet.  Si  le  Cardinal  a  des  Pages  ,  ce 
font  eux  qui  portent  les  Bougies  ,  &,  ils  font 
encore  précédés  de  deux  Laquais  ,  qui  veftent 
avec  leurs  flambeaux  en  bas  de  l'Efcalier ,  pendant 
que  les  Pages  vont  éclairer  jusqu'au  Caroflê.  En 
retournant  les  Laquais  reftent  dans  la  Sale,  &  les 
Pages  éclairent  le  Cardinal  jusques  dans  la  Cham- 
bre d'Audience. 

Si  la  Conférence  dure  jusqu'à  ce  qu'il  faflê 
obfcur,  les  Cardinaux  en  s'en  retournant  ,  font 
entourer  leur  Caroflê  ,  de  fix  flambeaux  ,  &  fi 
leurs  Domeftiques  n'en  ont  pas  autant ,  le  Maître 
de  Chambre  du  Cardinal ,  qui  a  reçu  la  Vifite , 
en  prend  foin. 


C^.    XV.) 

Cérémonial ,  lorsque  les  Cardinaux  fe 
.  rencontrent  en  Carojfe. 

Lorsque  les  Cardinaux  vont  à  la  promenade, 
ou  à  d'autres  occupations  lerieutês  ,  ils  font 
arrêter  leurs  Caroflès  ,  s'ils  rencontrent  en  leur 
chemin ,  un  Cardinal ,  un  Ambaflâdeur  ,  les  Mi- 
nillres  de  Florence  &  de  Savoye ,  un  Prince  Etran- 
ger ,  les  Réfidens ,  les  Prélats  ,  les  Princes  Ro- 
mains ,  quelque  Seigneur  de  diftinâion  ,  ou  des 
Dames.  Cela  fe  fait  pourtant  avec  quelque  dif- 
tinftion.  Lorsque  les  Cardinaux  fe  rencontrent , 
le  plus  ancien  fait  arrêter  fon  Caroflê  le  dernier , 
&  le  plus  jeune  commence  le  premier  à  pourfui- 
vre  fon  chemin.  On  accorde  quelquesfois  la  pré- 
férence aux  Dames  par  Civilité.  Lorsque  les  Car- 
dinaux rencontrent  en  leur  chemin  des  Seigneurs 
de  moindre  Condition  ,  ils  font  les  derniers  ,  a  faire 
arrêter  leurs  Caroflès. 

Lorsqu'un  Cardinal  paflè  par  une  rue ,  où  on 
porte  le  Saint  Sacrement  ,  il  ne  fort  pas  feule- 
ment de  fon  Caroflê ,  mais  il  va  le  conduire  à  pied 
jusqu'à  l'Eglifè ,  où  il  fe  met  à  genoux  ,  &  fait  fes 
prières.  S'il  rencontre  en  fon  chemin  le  Saint  Sa- 
crement qu'on  porte  à  un  malade  ,  le  Cardinal 
fort  de  fon  Caroflê ,  &  le  luit  jusqu'à  la  porte  de 
la  Maifon  du  malade,  &  lorsque  le  Prêtre  fe  re- 
tourne, le  Cardinal  fe  met  à  genoux  comme  les 
autres.  Il  retourne  enluite  à  fon  Caroflê  &  pour- 
fuit  fon  chemin. 

Lorsqu'un  Cardinal  va  fo  promener  en.  Caroflê 
foie  hors  de  la  Ville  foit  dedans ,  &  qu'il  rencon- 
tre un  autre  Cardinal ,  qui  va  à  pied  ,  il  fort  de 
fon  Caroflê  &  lui  fait  les  Civilités  ordinaires.  A- 
près  qu'ils  fe  font  féparés  ,  il  va  auffi  à  pied 
quelque  tems  avant  de  rentrer  dans  fon  Caroffe. 
Si  le  Cardinal  pendant  la  promenade  rencontre  un 
autre  Seigneur  de  <Min£tion ,   qui  fe  promène  à 
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pied ,  il  ne  fort  pas  de  fon  Caroflc ,  à  moins  qu'ils 
n'aycnr  quelque  choie  à  le  communiquer.  Ce 
Seigneur  aprcs  la  Convcriation  imic  attend  jusqu'à 
ce  que  le  Cardinal  loit  rentré  dans  fou  Caroflê,  & 
qu'il  loit  parti. 

Si  plufieurs  Cardinaux  fe  trouvent  dans  uil  mê- 
me Caroflê  ,  &  qu'ils  rencontrent  un  Ambaflâ- 
deur ,  ou  un  Prince  Romain  )  qui  jouit  de  l'hon- 
neur ,  qu'on  s'arrête  devant  lui  ,  le  plus  ancicil 
Cardinal  &  qui  occupe  le  haut  bout  dans  le  Ca- 
roflê ,  demande  à  celui ,  à  qui  il  appartient  j  s'il 
eft  accoutumé  de  s'arrêter  ,  s'il  répond  oui  :  le 
plus  ancien  Cardinal  ordonne  alors ,  quand  on  doit 
s'arrêter ,  &  pourfuivre  le  chemin. 

Les  Cardinaux  ,  en  rencontrant  un  Savant  i 
font  quelquesfois  arrêter  leurs  Caroflès  ,  &  l'y 
font  entrer  ,  s'il  va  à  pied  ;  c'eft  pour  mar-' 
quer  l'edime ,  qu'ils  font  des  belles  Lettres. 

Si  deux  Cardinaux  rencontrent  un  Ambafl!â- 
deur ,  avec  lequel  le  plus  ancien  des  deux  à  quel- 
que difterent  ,  &  qu'il  n'ordonne  pas  au  Cocher 
de  s'arrêter ,  l'autre  Cardinal  n'a  pas  le  droit  de 
le  faire ,  &  l' Ambaflâdeur  n'en  peut  pas  demandée 
làtisfaftion  au  deuxième. 


C  §.  XVI.  ) 

Cérémonial ,  qu'un  Cardinal  Légat  d'a^ 
ne  Ville  ou  d'une  'Province  ^  eft  obli^ 
gé  d'obferver  à  l'égard  d'un  autre 
Cardinal ,  ou  d'un  aUtre  Prince  Ec- 
clefiaftique  ou  Séculier  ,  qui  vient  d'y 
arriver. 


Q 


Uoique  le  Cérémonial  regarde  proprement 
les  Cardinaux  ,  qui  font  leur  féjour  à  Rome, 
ceux  pourtant ,  qui  font  envoyez  en  Légation  , 
foit  à  Bologne ,  à  Ferrare ,  à  Pcroulê  ou  ailleurai 
font  obligez  à  plufieurs  Cérémonies  ,  lorfqu'iis  re» 
çoivent  &  qu'ils  reconduifent  quelqu'un. 

Lorfqu'un  Cardinal ,  que  Sa  Sainteté  envoyé 
quelque  part  comme  Légat  ,  foit  dedans  ou  de- 
hors de  l'Italie  ;  vient  à  pafler  par  la  Ville  où  pat 
la  Province ,  ou  un  autre  Cardinal  réfide  comme 
Légat  ,  celui-ci  envoyé  au-devant  de  lui  fon  plus 
propre  parent ,  ou  s'il  n'en  a  pas ,  fon  Maître  de 
Chambre  jufqu'à  la  Ville  la  plus  proche  qui  con- 
fine à  fon  diftri£b ,  &  le  fait  inviter.  S'il  accepte 
cette  Civilité  ,  le  Vice-Légat  accompagné  de  grand 
nombre  de  Gentilshommes  &  de  Caroflès  va  le 
recevoir  à  8.  ou  lo.  milles  d'Italie.  Le  Cardi- 
nal Légat  de  la  Ville  ,  après  qu'on  l'a  informé 
qu'on  approche  ,  vient  alors  ,  accompagné  d'un 
grand  nombre  de  Seigneurs,  qui  font  tous  en  ha- 
bit de  voyage  ,  &  fuivi  de  la  garde  Allemande  ; 
il  envoyé  au-devant  de  lui  quelques  Lanciers  ôc 
Cavaliers ,  &  pourfuit  fon  chemin  jufqu'à  une  bon- 
ne demi  lieue.  Lorfque  les  deux  Cardinaux  le  ren- 
contrent ,  ils  fortent  tous  deux  de  leurs  Caroflès , 
le  Légat  fait  entrer  le  Cardinal  voyageur  dans  le 
Cen  ,  il  lui  donne  partout  le  pas  &  la  main , 
étant  arrivez  à  la  porte  de  la  Ville  ,  ils  y  trou- 
vent le  Timbalier  &  les  Trompettes ,  qui  les  con- 
duifent  jufqu'au  Palais  ,  où  les  autres  Muliciens 
recommencent  la  Mufique. 

Si  un  Cardinal  ,  qui  une  autre  fois  a  déjà  reçu 
Vifite  du  Cardinal  Légat ,  vient  à  pafler ,  foit  pour 
aller  dans  fon  Evêché  ou  dans  fon  pays ,  ou  pour 
retourner  à  Rome  ,  on  le  reçoit  avec  les  mêmes 
Cérémonies ,  fi  ce  n'eft  que  le  Cardinal  Légat  nœ 
le  fait  inviter  par  un  de  les  domeftiques ,  que  lorf- 
qu'il  eft:  arrivé  à  8.  ou  à  lo.  milles,  &  après  il 
va  lui  même  au-devant  de  lui  comme  la  première 
fois. 

C  3  Les 


CEREMONIAL 


Les  Princes  font  trairez  comme  les  Cardinaux , 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  vifire  du  Cardinal  Lé- 
gat ;  mais  comme  c'eil  ordinairement  au  nom  du 
ï*ape  &  par  fes  ordres ,  qu'ils  font  logez  &  dé- 
firaye-i,  le  Cardinal  Légat  les  faitauffi  inviter  pour 
la  première  fois  au  nom  du  Pape ,  lorlqu'ils  arri- 
vent à  une  journée  de  fa  Légation  ;  lorlqu'ils  ar- 
rivent à  S.  ou  10.  milles  de  la  Ville  ,  il  les  fait 
inviter  pour  la  deuxième  fois  en  fon  propre  nom 
par  fon  Vice-Légat  ;  &  à  la  fin  il  expédie  fon 
Frère  ,  ou  un  de  fes  plus  proches  Parents  en 
pofte  pour  faire  la  troifiéme  invitation  ,  dans  l'inf- 
tant  qu'il  monte  lui-même  en  Carolle  pour  aller 
au-de'.ant  d'eux.  Cette  dernière  invitation  fe  feit 
pw  Civilité  ,  &  comme  Cardinal  particulier.  Lorf- 
que  le  Cardinal  Légat  rencontre  le  Prince ,  il  le 
prend  dans  fon  Carolfe ,  &  lui  cède  la  m.iin  par 
tout  6c  en  toutes  chofes. 

Si  le  Fils  aine  d'un  Prince  vient  à  palTer  ,  le 
Cardinal  Légat  le  fiit  inviter  par  un  de  les  pre- 
miers Officiers  ,  &  quand  il  approche  de  la  Ville 
à  un  ou  deux  railles,  le  Vice- Légat  accompagné 
d'une  Compagnie  de  Chevaux-Lcgers ,  va  au-de- 
vant de  lui.  Le  Légat  lui-même  ne  va  pas  plus 
loin,  que  jufques  fous  la  porte  de  la  Ville,  où  il 
le  reçoit  ôc  le  mené  dans  fon  Palais.  On  reçoit 
les  Ambafladeuis  des  Têtes  Couronnées  de  la  mê- 
me manière  ,  fi  ce  n'ell  qu'ils  font  reçus  par  le 
Légat  en  Rochet  découvert  &  en  bas  de  l'Elira- 
licr  du  Palais.  On  a  pourtant  des  exemples,  que 
les  Cardinaux  Légats  ont  lait  à  un  AmbalTadeur 
les  mêmes  honneurs  qu'à  un  Cardinal ,  qu'ils  ont 
déjà  vu  auparavant ,  fpit'  que  cela  le  fbit  Kiit  par 
confideration  pour  la  propre  perlonne  de  l'Ambaf- 
fadeur  ,  ou  pour  le  Roi ,  dont  il  étoit  le  repré- 
fentant.  Les  Cardinaux  qui  demeurent  à  Ro- 
uie ,  envoyent  au-devant  de  toutes  ces  perfon- 
nes  ,  leur  Maître  de  Chambre  ,  tous  leurs 
Domelliques  &  un  Caroffe  à  fix  Chevaux  ,  ils 
font  les  mêmes  honneurs  aux  E  i voyez  des  Prin- 
ces &  des  Républiques  ,  lorfqu'ils  viennent-  à  Ro- 
me pour  faire  Obédience  ,  pour  y  refider ,  ou  pour 
quelque  autre  aftaire  importante. 

Un  Cardinal  Légat  ne  fait  jamais  recevoir  les 
deux  Envoyez  de  Florence  &'  de  Savoye ,  ni  ceux 
des  Républiques.  Il  va  dans  Ion  premier  Carofié 
leur  rendre  Vilîte  dans  leur  Auberge  ,  il  les  fait 
chercher  &  conduire  dans  Ion  Palais ,  où  il  les  re- 
çoit en  Rochet  &  dans  la  Sale  des  Gardes. 

Il  envoyé  fon  Maître  de  Chambre,  &  quelque 
fois  le  Vice-Légat  au  devant  des  Parents  des  Priti- 
ces  ,  ou  d'un  Seigneur  de  grande  dillindtion ,  qui 
les  reçoit  à  quelques  milles  hors  de  la  Ville, mais 
le  Légat  ne  les  reçoit  qu'en  bas  de  l'Elcalier. 
S'il  veut  faire  plus  d'honneur  à  quelqu'un  que 
de  coijtume  ,  il  prétexte  une  Promenade  hors  de 
la  Ville,  &, quand  il  croit,  qu'il  eft  teir.s,  &  que 
le  Prince  doit  arriver,  il  fe  fait  mener  du  côté  ou 
il  faut  que  le  Prince  pafle ,  s'il  le  rencontre,  il  le 
prend  dans  fon  Carofle ,  &  le  mené  dans  fon  Palais. 
■  Les  Marquis,  les  Comtes,  &  d'autre  Noblefle 
ne  reçoivent  aucun  de  ces  honneurs  lorlqu'ils  pal- 
fcnt  par  les  Villes  des  Légats  ou  qu'ils  arrivent  à 
Rome  ;  cependant  s'ils  vont  rendre  vilîte  à  un 
Cardinal  Légat  ,  il  les  retient  à  dîner,-  &  leur 
donne  après  un  de  fes  Gentilshommes ,  pour  leur 
faire  voir  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
la  Ville.      - 

Les  Dames ,  comme  les  femmes  des  Ambaffa- 
deurs  &  des  Princes  Romains ,  font  reçues  devant 
la  porte  de  la  Ville  par  un  de  fis  proches  parents , 
ou  par  fon  Maître  de  Chambre  avec  tous  les  do- 
mefliques  de  la  Mailbn ,  fie  le  Légat  fait  prier  les 
principales  Dames  de  la  Ville  d'aller  à  leur  ren- 
contre &  de  les  conduire  dans  fon  Palais  ,  où  il 
les  reçoit  en  bas  de  l'Efcalier  ,  &  les  conduit  a- 
près  dans  les  Apparteniencs  ,  qu'on  leur  a  pré- 
parez. 


Toutes  ces  perfonnes  ,  après  leur  réception  ^ 
font  vilitées  &  complimentées  de  la  même  maniè- 
re ,  qu'on  fait  à  Rome  ;  mais  le  Cardinal  Lé- 
gat ne  porte  jamais  le  Camail  ,  &  il  va  tou- 
jours en  Rochet ,  foit  dans  fon  Palais  ou  dans  la 
Ville. 

Lorfqu'il  y  a  de  ces  Seigneurs'  ,  qui  logent  au 
Palais,  le  Cardinal  tient  Table  ouverte  ,  s'il  s'y' 
en  trouve ,  auxquels  il  veut  faire  un  honneur  par- 
ticulier ,  il  mange  en  Rochet ,  mais  avec  les  '  au- 
tres il  ne  mange  qu'en  Soutane. 

Au  départ  de  ces  Seigneurs ,  le  Cardinal  Légat 
reconduit  les  Princes  à  ^.  à  4.  lieues  hors  de  la 
Ville  avec  le  même  Cortège ,  qu'ils  ont  été  reçus. 
Les  AmbalTadeurs ,  &  les  parents  des  Priuces  font 
reconduits  jufqu'en  bas  de  l'Efcalier,  les  Envoyez, 
des  Princes  fie  les  autres  Seigneurs  julqu'en  haut 
de  l'Elcalier  ;  les  Dames  jufcju'à  leur  Carofîe ,  & 
le  Légat  attend,  iutqu'à  ce  qu'elles  font  parties, 
il  leur  donne  aulTi  la  main  en  toute  occalîon. 


(§.    XVII.) 

Cérémonial ,  lorfque  les  Cardinaux  ont 
des  Ajfemblées  dans  leurs  Talais ,  o:t 
qu'ils  y  tiennent  Chapelle. 

f  Es  Congrégations  ordinaires  fê  tiennent  ou  dans 
les  Palais  des  Cardinaux ,  ou  au  Palais  Papal , 
dans  l'appartement  du  Cardinal  ,  qui  y  demeure: 
Si  ^lle  le  tient  auprès  d'un  Cardinal,  qui  demeu- 
re dehors  du  Palais  ,  les  autres  Cardinaux  vien- 
nent s'y  affembler ,  étant  habillez  de  leur  habit  or- 
dinaire. A  leur  arrivée  on  fait  lonner  la  Cloche , 
on  leur  ôte  le  Camail  ;  le  Maître  de  la  Maifoa 
les  reçoit  5c  les  reconduit  par  toutes  les  Cham- 
bres ,  &  les  mêmes  Cérémonies  y  font  obfervées 
que  dans  les  autres  Vifites  ordinaires  &  aux 
Audiences  ;  il  efl.  à  noter  ,  qu'aux  Congrégations 
les.  Maîtres  de  Chambre  rendent  le  Camail  à 
leurs  Maîtres  dans  la  Chambre,  où  ils  ont  befoi 
gné.  On  place  autour  de  la  Table  des  fiéges  de 
Velours  Rouge  ou  d'un  autre  drap  magnifique; 
chacun  y  prend  la  place  ,  Se  le  patron  de  la  mai- 
fbn- occupe  l'inférieure  ;  le  Secrétaire  fe  place  lïir 
un  Efcabeau  en  bas  de  la  Table  ;  les  Prélats  & 
les  Dofteurs  Laies  là  mettent ,  fur  des  Chaifes  (ans 
dos  ,  derrière  les  Cardinaux. 

Lorfque  les  Congrégations  fe  tiennent  au  Palaij 
du  Pape  ,  les  Cardinaux  y  viennent  dans  l'habit 
ordinaire ,  mais  ils  ne  quittent  point  le  Camail , 
on  n'y  fonne  pas  non  plus  la  Cloche  à  leur  arri- 
vée ,  .&  le  Cardinal ,  ou  la  Congrégation  fe  tient , 
ne  reconduit  -pas  les  autres  plus  loin  ,  que  jufqu'à 
la  fin  de  fes  Appartemens  ,  où  fa  jurifdiction  fè 
termine. 

Lorfque  la  Congrégation  s'eft  tenue  chez  quel- 
que Cardinal  hors  du  Palais  ,  les  Cardinaux  s'en 
retournent  deux  à  deux  ,  &  le  Maître  de  la  Maj- 
fon  les  reconduit  jufqu'à  leurs  CarofTes  ;  mais  s'il 
n'eft  pas  en  état  de  marcher  à  pied  ,  fbit  par  la 
goûte  ou  par  quelque  autre  accident ,  ce  qui  arri- 
ve fort  fbuvent ,  il  fè  fait  porter  le  premier  en  ba» 
de  l'Efcalier  en  Chaifê-à-porteurs  ,  &  y  attend 
julqu'à  ce  que  les  Cardinaux  defcendent  ,  qu'ils 
montent  en  Carofle,  &  qu'ils  partent. 

Si  un    Cardinal  fort   en  Chaile-à-porteurs ,   & 
qu'il  fe  fané  accompagner  de  tous  fès  Domefliques,  " 
fes  Prélats  &  fès  Gentilshommes   vont  devant   la 
Chaife  ,   au  lieu  qu'aun'ement  c'efl:   la  coiâtume  , 
qu'ils  fuivent  leur  Maître. 

Un  Cardinal  ne  peut  pas  fe  Faire  porter  en  Cha- 
fe  au  Palais  du  Pape  ni  au  Confiftoire ,  fans  une 
permiffion  fpeciale  de  Sa  Sainteté. 
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Les  Cardinaux  ne  peuvent  pas  avoir  dans  leurs 
Palais  une  Cloche,  qui  pefc  au-delà  de  ioo.  li- 
vres ,  il  ne  leur  c(t  permis  aulTi  d'avoir  <]u'un 
feul  Baldaquin  de  drap  Rouge  &  brode  de  leurs 
armes  ;  les  Cardinaux  ,  qui  lont  Princes ,  ou  d'u- 
ne autre  illullre  famille,  le  font  toujours  (crvir  de 
deux  Baldaquins  &  quelques  fois  de  d'avantage , 
dont  un  eft  placé  dans  l'Antichambre ,  &  tous  font 
ornez  de  magnifiques  tapiflerics ,  &  de  Fauteuils. 

Quand  un  Cardinal  fait  célébrer  la  MelTe  dans 
la  Chapelle  de  fon  Palais ,  on  fait  fonner  la  Clo- 
che pour  en  avertir  les  domelliques  &  ceux  qui 
veulent  y  aiïifter.  Le  Cardinal  étant  arrivé  à  la 
porte  de  la  Chapelle,  un  de  fes  Chapelains  luipré- 
tèntc  à  genoux  l'eau  bénite  6c  l'afperloir ,  le  Cardi- 
nal le  prend  ,  s'en  arrofe  premièrement ,  &c  après 
en  donne  à  les  Prélats  &  a  fes  domeftiques  ;  (î  le 
Cardinal  célèbre  la  Mcffe  lui-même ,  il  va  à  l'Au- 
tel ,  s'y  met  à  genoux  fur  un  Couffin  ,  &  après 
avoir  fait  fes  prières  ,  il  prend  les  habits  Sacerdo- 
taux. Le  Maître  de  Chambre  lui  ôte  le  Bonnet 
Ce  le  Camail ,  l'Echanfon  lui  préfente  très  dévo- 
tement à  laver ,  &  le  Maréchal  la  Serviette ,  ce 
qu'ils  font  en  fè  tenant  debout  ,  parce  que  c'efi:  le 
Pape  feul  qu'on  fert  à  genoux  ;  quoi  qu'on  lui 
prefente  aulîi  la  première  &  la  dernière  fois  debout 
à  laver  &  la  Serviette ,  &  que  c'eft  feulement  deux 
fois  entre  la  première  &  la  dernière  préièntation , 
qu'on  le  lert  à  genoux  dans  cette  Cérémonie.  Le 
Cardinal  s'étant  lavé  les  mains ,  quatre  ou  pour 
le  moins  trois  Prêtres  affiftans  en  Surplis  viennent 
lui  mettre  les  ornemens  Sacerdotaux  pour  le  Sacri- 
fice. Lorfque  le  Cardinal  élevé  le  St.  Sacrement, 
deux  Seigneurs  de  la  Nobleflè  viennent  en  Man- 
teau court ,  fans  Epée  &  fans  Chapeau ,  avec  des 
Cierges  ardens,  &  demeurent  devant  l'Autel  juf- 
qu'à  la  fin  de  la  Meffe  ;  lorfqu'ils  s'approchent 
de  l'Autel  avec  les  flambeaux.  Us  flechiflent  le  ge- 
nou droit  &  baillent  le  flambeau  vers  l'Autel ,  & 
fe  mettent  enfuite  à  genoux ,  un  Chapelain  vient 
préfenter  la  Paix  au  Cardinal ,  aux  Prélats ,  aux 
Seigneurs  &  à  tous  ceux  ,  qu'on  a  admis  dans  la 
Chapelle  pour  affilier  à  la  Mefle ,  &  qui  ont  tous 
des  Couffins,  pour  pouvoir  s'y  mettre  à  genoux, 
les  autres  font  obligez  d'entendre  la  Mefle  hors  de 
la  Chapelle ,  il  feroit  trop  ennuyant  de  rapporter  les 
autres  Cérémonies ,  qu'on  obferve  aux  Chapelles 
des  Cardinaux ,  lorfqu'ils  célèbrent  eux-mêmes  la 
MeflTe ,  ou  qu'ils  le  font  faire  par  un  autre. 

Un  Cardinal  eft  obligé  tous  les  jours  de  dire , 
ou  au  moins  d'affilier  à  la  Meffe  :  fi  on  la  célè- 
bre dans  là  maifon  ,  tous  fes  domeftiques  font  o- 
bligez  d'y  affifter ,  &  il  doit  leur  adminiftrer  la  Ste. 
Cène  pour  le  moins  quatre  fois  par  an  ,  aux 
Fêtes  de  Noël ,  de  Pâques ,  de  l'Annonciation  , 
&  de  l'Afcenfion ,  &  s'il  n'eft  pas  en  état  de  le 
faire  en  perfonne ,  il  faut  pourtant  qu'il  s'y  trou- 
ve préfènt. 

Pendant  la  Cérémonie  le  Cardinal  fait  reciter 
l'Office  dans  fa  Chapelle  ;  &  ordinairement  le  foir , 
lorfqu'on  fonne  YA've-Maria ,  on  chante  les  Li- 
tanies en  préfence  du  Cardinal  ôc  de  toute  la 
Cour. 

Il  eft  rare  qu'un  Cardinal  affifte  aux  fpeâacles, 
mais  fi  quelqu  un  le  fait ,  il.  quite  la  Barette  ,  & 
met  le  Chapeau.  Le  dràmai  Alexandre  Je  MeM- 
cis,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Leoji  XL,  étoit 
fi  exadt  à  obferver  les  reglemens ,  qu'il  fe  mit  tou- 
jours dans  une  Loge  grillée  ,  lorfqu'il  affifta  aux 
fpeâacles. 

Lorfque  les  Cardinaux  affiftent  à  une  Noce, 
ils  y  viennent  en  Rochet ,  &  y  reftent  en  cet  ha- 
bit jufqu'à  ce  que  les  bagues  font  échangés  ,  fi 
quelques  fois  ils  s'y  arrêtent  plus  longtems  ,  & 
jufqu'à  ce  qu'on  commence  à  danfèr ,  ils  fe  pla- 
cent dans  un  endroit  écarté ,  &  ne  portent  que  la 
Soutane  &  le  Camail  ,  à  l'exemple  du  Cardinal 
Borgheft ,  Neveu  du  Pape  Paul  ^ ,  2c  de  pluficurs 


autres  ,  qui  affiftérent  aux  Noces  du  Marquis  Hy- 
polite  de  Rovere  avec  la  Fille  du  Marquis  Marc- 
Amotm  Lantt. 


{§.    XVIII.) 

Cérémonial  y  lorfque  les  Cardinaux  pren- 
nent pojjejjion  des  Eglifes  ,  dont  ils 
portent  le  titre. 


A  Vant  que  le  Cardinal  aille  prendre  polTeffionde 
l'Eglile ,  dont  on  lui  a  affefté  le  titre ,  il  fè 
couvre  de  la  Chappe ,  d'une  couleur  qui  convient 
au  tems  &  au  jour.  Etant  arrivé  à  la  porte  de 
,  l'Eglife ,  il  s'y  met  à  genoux  fur  un  tapis ,  un  des 
Prêtres  en  habit  Sacerdotal  lui  donne  la  Croix  à 
bailèr  ;  il  entre  dans  l'Eglile ,  la  tête  couverte  de  la 
Barette ,  après  avoir  jette  le  parfum  dans  l'encen- 
foir ,  il  ôte  la  Barette  ,  le  Prêtre  lui  donne  l'eau 
bénite  &  l'Alperfbir,  dont  il  s'arrote  premièrement 
foi-même  &  après  tout  le  Peuple.  Le  Cardinal 
remet  enfuite  la  Barette ,  &  le  Prêtre  l'encenfe  trois 
fois,  pendant  qu'on  chante  le  Te-Deiim  on  va  en 
Proceflîon  à  l'Autel ,  où  le  Cardinal  fe  met  à  ge- 
noux; le  Te-Deum  étant  fini,  le  Prêtre  dit  l'0«- 
mus  ,  rOraifon  Dominicale  ,  &  quelques  autres 
prières ,  le  Cardinal  fe  met  enfuite  dans  un  fiége, 
qu'on  a  préparé  exprès  pour  lui.  Tous  ceux  ,  qui 
fe  trouvent  à  l'Eglile  vont  lui  baifer  les  mains, 
mais  le  plus  diftingué  après  le  Cardinal  qui  fe 
trouve  à  l'Eglife,  ne  baif^  que    la  Paix. 

On  lit  le  Bref,  &  fi  la  Cérémonie  fe  fait  avant 
midi ,  on  célèbre  la  Meffe  ;  fi  c'eft  l'après-midi , 
on  dit  Vêpres  ou  Sahe ,  fuivant  que  le  Cardinal 
le  trouve  bon ,  le  Cardinal  va  en  Chappe  devant 
l'Autel ,  donne  la  bénédiékion ,  chante  la  Collefte, 
&  accorde  des  Indulgences. 

Le  Cardinal  ôte  ces  ornemens  ,  &  en  Rochet  & 
en  Barette ,  il  donne  encore  la  bénédiftion  ordinai- 
re ,  il  va  vifiter  la  Sacriflie  &  les  Reliques  ,  ôc 
quand  il  eft  tems  de  partir ,  il  reprend  fon  Camail, 
fi  le  Cardinal  eft  de  1  Ordre  des  Diacres ,  il  ne  wa. 
pas  à  l'Autel  pour  donner  la  bénédiâion  ,  &  il 
ne  donne  pas  auffi  la  bénédiâion  ordinaire  de  l'E- 
glile ;  mais  il  ôte  la  Chappe  dans  l'endroit  où  il 
eft  affis ,  &  après  la  Mefle  il  prend  le  Bonnet  & 
le  Rochet,  il  va  voir  la  Sacriftie  Se  les  Reliques, 
&  quand  il  part ,  il  reprend  le  Camail. 

Le  Cardinal,  lorfqu'il  fe  trouve  dans  fon  E- 
glife  ,  foit  à  la  Meffe  ,  à  Vêpres ,  à  une  Pro- 
ceffion  ou  à  quelque  autre  Office  ,  eft  ordinai- 
rement habillé  en  Rouge  ,  même  aux  jours  ,  " 
que  cette  couleur  eft  défendue  ,  &  il  s'en  fert 
alors  quoique  d'autres  Cardinaux  y  afiftent  en 
Violet.  Lorfqu'on  célèbre  quelque  Fête  dans 
cette  Eglife,  loit  dans  l'Advent  ,  ou  en  Carê- 
me, le  Cardinal  y  affifte  toujours  en  habit  Rou- 
ge ,  fi  le  Cardinal  fait  l'Office  lui-même  ,  il  don- 
ne la  bénédiâion  Pontificale  ,  mais  fi  c'eft  quel- 
que autre,  qui  célèbre,  il  refte  fur  faChaife  cou- 
verte d'un  drap  Rouge  &  fous  un  Baldaquin  de 
la  même  étoffe  ;  fi  d'autres  Cardinaux  arrivent  pen- 
dant que  le  Cardinal  de  l'Eglife  eft  affis  fous  fon 
Baldaquin  ;  le  Maître  de  Chambre  accompagné  de 
tous  les  domeftiques  ,  va  les  recevoir  jufqu'à  la 
porte  de  l'Eglife ,  &  lorfqu'ils  retournent  ,  il  les 
reconduit  avec  toute  cette  fuite  jufqu'à  leurs  Ca- 
roflès.  C'eft  ce  qui  s'obferve  auffi  ,  lorfque  le 
Cardinal  chante  la  Meffe  ;  mais  fi  le  Cardinal  fe 
trouve  fans  occupation  dans  fon  Eglifè,  &  qu'il 
y  arrive  d'autres  Cardinaux  il  va  lui-même  les  re- 
cevoir ,  Se  les  conduit  dans  une  place  convenable  j 
pour  pouvoir  faire  leur  dévotions ,  &  affifter  au  Sa- 
crifice de  la  Mefle ,  &  lorfqu'ils  s'en  retournent , 
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il  les  reconduit  jufqu'à  leurs  Caroffes.  Le  Cardi- 
nal donne  toujours  le  pas  dans  Ton  E^life  à  tous 
les  autres  Cardinaux  ,  fi  ce  n'eft  lorrqu'on  y  tient 
Chapelle  Papale  ou  Collégiale  ,  comme  à  l'Eglife 
de  Sre.  Marie  fur  la  Minerve  ,  la  Fête  de  l'An- 
noTiciation  ,  ou  qu'on  y  célèbre  les  obfeques  des 
Cardinaux;  alors  le  Cardinal  Patron,  qui  porte  le 
titre  de  l'Eglife ,  cft  habillé  comme  tous  les  autres 
Cardinaux  ,  &C  tient  le  haut  bout.  Les  Cardinaux 
Archi- Prêtres,  qui  font  prépofés  aux  Eglifes  de 
St.  Jean  à  Latran ,  de  St.  Fime ,  &  de  Ste.  Ma- 
rie Majenre  ,  jouiffent  des  mêmes  pérogatives, 
préféances,  &  immunitex,  que  les  autres  Cardi- 
naux ,  qui  portent  les  titres  de  leurs  Eglifes. 

Un  Cardinal  ,  qui  prêche  lui  -  même  dans 
fbn  Eglife  titulaire ,  ne  monte  pas  en  Chaire  ,  mais 
il  le  mit  du  Fulpitre ,  dans  fon  habit  de  Cardinal, 
c'eft-à-dire  en  Rochet  &c  en  Mitre  ,  &  il  porte 
TEtole  delîous  le  Rochet  ,  puifqu'il  n'appartient 
qu'au  Pape  feul  ,  de  la  porter  a  découvert  dans 
cette  occafion  ,  mais  lorfquc  le  Cardinal  va  prêcher 
hors  de  Rome  ,  il  a  la  permiffion  de  porter  l'E- 
tole  à  découver:  ,  &  de  mettre  le  Camail. 


C^.  XIX.} 

Comment   les   Cardinaux  fe   mettent  a 
Table  &  s'y  font  fervir. 

T  'Echanfon  préfente  au  Cardinal  l'Eguiere  ,  & 
•'-'  le  Maréchal  la  Serviette  pour  effuyer  les  mains. 

En  (e  mettant  à  Table  ,  l'Ecuyer  Tranchant  lui 
pouffe  la  Chaife  ;  le  Maréchal  vient  ranger  les 
■plats  fur  la  Table,  l'Ecuyer  Tranchant  çn  ote  les 
couvercles  de  la  main  gauche ,  &  l'Echanfon  prend 
loin  de  lui  donner  à  boire. 

Les  Prélats ,  qui  mangent  avec  le  Cardinal  font 
fervis  de  l'Eguiere  Se  de  la  Serviette  par  les  Aides 
de  la  Chambre ,  chacun  eft  fervi  en  particulier ,  le 
Gentilhomme  ,  qui  leur  préfente  l'Eguiere  &  la 
Serviette ,  les  fert  auffi  à  Table.  Pendant  cette 
Cérémonie  les  Seigneurs  relient  découverts ,  mais 
auffi-tôt  que  le  Cardinal  s'eft  mis  à  Table  ,  ils  fe 
couvrent  tous  ,  excepté  les  Officiers  de  la  Cham- 
bre ,  qui  (ervent  à  Table. 

Le  Gentilhomme  ,  qui  préfente  à  boire  au  Car- 
dinal ,  relie  découvert  ,  julqu'à  ce  qu'il  ait  bû  , 
8c  le  Maréchal  couvre  en  attendant  les  Plats  ,  qui 
font  devant  lui.  Lorfqu'il  a  bû ,  le  Maréchal  vient 
lui  préfenter  entre  deux  affiettes  une  Serviette  blan- 
che ,  ce  qu'il  fait  aulTi  fouvent  ,  que  le  Cardinal 
boit ,  &  le  Maréchal  rend  à  un  Officier  de  la  Cham- 
bre les  affiettes  avec  la  Serviette  laie  &  le  couver- 
cle ,  donc  il  avoit  couvert  l'affiette  du  Cardinal. 
Lorfqu'on  a  deflcrvi  les  viandes  ,  &  qu'on  vient 
de  mettre  le  Deffert ,  on  change  au  Cardinal  la  Ser- 
viette ,  le  Couteau  ,  la  Fourchette ,  &  la  Cuilliere. 
s'il  y  a  d'autres  Cardinaux  à  la  Table  ,  on  leur 
feit  le  même  honneur. 

Le  Maréchal  eft  chargé  de  faire  goûter  les  vian- 
des au  Cuifinier  en  fa  préfence ,  avant  qu'elles  for- 
tent  de  la  Cuifine,  &  aux  Echanfons  ,  lorfqu'il 
les  place  fur  la  Table  ,  comme  le  Maître  de  la 
Cave  fait  l'effai  du  Vin  &  de  l'Eau ,  auffi  fouvent 
que  le  Cardinal  boit. 

Voici  la  manière    de  lèrvir  les  plats  à  Table. 

I .  Vient  un  Domeftique  fans  Manteau ,  fans  E- 


pée  ,  £c  Gins  Chapeau. 
■L.  Le  Maréchal  pori 


paule. 


portant  une  Serviette  fur  l'E- 


4.  Le  Vice- Maréchal  avec  les  potages  de  deux 
ou  trois  différentes  fortes. 

4.  Tous  les  Gentilshommes  le  fuivent  en  Man- 
teau ,  î'Epée  au  côté ,  &  le  Chapeau  fur  la  tête, 


&  portent  les  viandes  en  plats  couverts  i. ceux-ci 
ne  fervent  jamais  à  Table ,  mais  ce  font  les  Ofh- 
ciers  de  la  Chambre  qui  prennent  ce  foin  la  tête; 
découverte.  Le  Maréchal  &  fon  Aide  rangent 
les  plats  fur  la  Table ,  &  il  n'efl  permis  à  aucun 
autres  des  Gentilshommes  de  la  Maifon  de  le  faire. 

Le  Maître  de  la  Chambre ,  l'Ecuyer ,  &  d'au- 
tres Officiers  comme  auffi  les  Valets  de  Chambre 
font  exempts  de  porter  les  Viandes.  Le  Maître 
de  la  Chambre  &  fon  Aide  ne  font  pas  non  plus 
obligez  de  refter  dans  la  Sale  à  manger ,  pendant 
que  le  Cardinal  dîne  ,  l'Intendant  de  la  Maifon , 
les  Secrétaires ,  les  Auditeurs ,  les  Agents  &  ceux 
qui  ont  des  Offices  fémblables  ,  font  également 
exempts  de  fervir  à  Table  à  caufè  de  leurs  occu- 
pations. Le  Maître  d'Hôtel  n'y  vient  pas  non  plus  , 
parce  qu'il  a  aSez  à  faire  d'avoir  l'œil  fur  les  plats, 
qu'on  deffert. 

Le  Chapelain  dit  le  Benedicite  avant  qu'on  com- 
mence à  manger ,  &  les  Grâces  ,  lorfqu'on  a  fini. 
Si  le  Cardinal  mange  feul  ,  fon  Caudataire  lit  quel- 
ques Chapitres  d'un  Livre  de  dévotion  ,  jufqu  à  ce 
que  le  Cardinal  ait  bû  pour  la  première  fois ,  mais 
s'il  y  a  d'autres  Cardinaux ,  qui  mangent  avec  lui, 
il  en  eft  exempt. 

Lorfqu'on  veut  découvrir  la  Table  ,  il  vient  un 
Aide  de  la  Chambre  avec  un  grand  Baffin  cou- 
vert ,  les  Serviettes  &:  la  Nappe ,  les  met  dans  le 
Batîin  ,  fiir  lequel  le  Maréchal  met  le  Couvercle  - 
il  fait  une  profonde  révérence  ,  &  porte  le  tout 
au  BufFes. 

Il  faut  remarquer ,  que  tous  les  plats  ,  qu'on 
fèrt  à  Table  ,  reftent  couverts  jufqu'à  ce  que  le 
Maréchal  les  poufle  devant  l'Ecuyer  Tranchant  pour 
découper,  le  morceau  deftiné  pour  le  Cardinal 
lui  eft  préfente  couvert,  mais  la  Vice  -  Maréchal 
donne  les  affiettes  à  découvert  aux  autres. 

L'Ecuyer  Traachant  donne  au  Maréchal  le 
morceau ,  qu'il  a  coupé  pour  le  Cardinal ,  le  Ma- 
réchal le  couvre  d'une  autre  affiette  ,  &  le  met  de- 
vant lui  ,  jufqu'à  ce  que  fon  Maître  a  fuffifam- 
ment  mangé  du-  premier  plat  ,  alors  l'Echanforj 
lui  ôte  l'aiïiette  &  la  donne  à  un  Page  ou  à  tm 
autre  Domeftique,  pendant  que  le  Maréchal  pré- 
fente le  nouveau  mets. 

On  place  la  Table  à  l'oppolite  de  la  porte  ,  au- 
haut  bout  de  la  Table  on  met  le  pain  pour  Son  E- 
minence ,  fur  une  Serviette  déployée ,  &  couverte 
d'une  affiette  d'argent.  Tout  eft  encore  couvert 
d'une  Serviette  artiftement  pliée  ,  proche  de  cette 
place  on  range  encore  en  ordre,  le  Couteau,  la 
Fourchette ,  &  ce  qui  peut  fervir  à  l'Ecuyer  Tran- 
chant pour  découper  les  Viandes.  On  laiffe  une 
place  vuide  vis-à-vis  du  Cardinal ,  où  le  Maréchal 
fe  tient  pour  fervir  les  Viandes  à  S.  E.  Ceux 
qui  mangent  avec  le  Cardinal  font  fervis  à  peu  près 
de  la  même  manière,  fî  ce  n'eft  qu'on  donne  la 
forme  à  leurs  Serviettes  fuivant  leur  rang  &  leur 
condition. 

Le  Cardinal  a  un  fiége  haut  de  Veîours  Rouge» 
ou  d'une  autre  étoffe  magnifique ,  les  autres  ont 
des  fîéges  plus  bas  d'une   moindre  étoffe. 

Lorf(:]u'un  Cardinal  retient  d'autres  Cardinaux  à 
dîner  ,  toute  la  Table  eft  fervie  &  ornée  également, 
les  Chaifcs  font  égales ,  on  obferve  la  même  chofe 
lorfq^ue  le  Cardinal  retient  à  dîner  les  Ambaffadeurs 
&  les  autres  Miniftres  publics  ;  le  Cardinal  cède 
les  premières  places  aux  autres  Cardinaux  ,  mais 
point  à  d'autres ,  fût-ce  même  un  Archiduc  d'Au- 
triche ou  le  Grand  Duc  de  Tolcanc.  Dans  cette 
occafion ,  on  ne  laiffe  pas  une  place  vuide  pour  le 
Maréchal ,  mais  il  fe  tient  alors  auprès  de  l'Ecuyer 
Tranchant. 

Pendant  que  le  Vice-Maréchal  deftèrt  la  Ta- 
ble ,  le  Maréchal  prend  foin  d'y  faire  porter  le 
défferc,  afin  que  la  Table  ne  refte  pas  vuide,  & 
l'Echanfon  fait  en  attendant  fervir  les  Liqueurs. 

Après  le  repas  il  vient  un  Page  ou  un  autre 
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Officier  de  la  Chambre  prcfcntcr  un  Baflln  au  Ma- 
réchal ,  qui  après  avoir  ftiit  une  profonde  révéren- 
ce au  Cardinal  ,  y  mec  la  Salière  couverte  d'un 
petit  couvercle  d'argent ,  le  Sucrier ,  &  la  Boctc  aux 
Epiées,  &c.  Le  Maréchal  &  Ion  Aide  enlèvent 
enfuite  les  autres  plats  de  la  Table  ,  &  les  don- 
nent à  emporter  aux  Pages  &  aux  autres  Domef- 
tiques  de  la  Chambre 

Lorfqu'on  a  emporté  les  plats  ,  l'Echanfbn  vient 
éter  les  Vafès  ,  dont  le  Cardinal  s'ell  Icrvi  pour 
boire,  il  ôtc  enluite  les  Serviettes  ,  les  Affiettes,& 
le  Pain ,  &  après ,  que  le  Cardinal  a  été  defervi , 
on  vient  faire  la  même  cholè  aux  autres.  Perlôn- 
ne  de  ceux  qui  font  à  Table ,  ne  boit  qu'après  le 
Cardinal  ;  &  chacun  s'cmprefie  de  manger  ,  afin 
qu'il  ne  pareille  pas  qu'on  attend  après  lui  pour 
lever  la  Table. 

Les  mêmes  Cérémonies  s'obfêrvent  aux  foupers, 
hormis  que  deux  DomeiHques  portent  deux  Ham- 
beaux  devant  le  Maréchal ,  lorlqu'il  vient  avec  les 
plats  ■■,  le  Maréchal  ie  place  avec  l'Ecuyer  Tran- 
chant vis-à-vis  du  Cardinal  ù  un  des  cotez  de  la 
Table  ;  ceux  qui  lèrvenc  à  Table  (é  tiennent  à  fix 

Î)as  delà  ,  les  autres ,  qui  viennent  ou  pour  faire 
eur  Cour ,  ou  pour  voir  manger  le  Cardinal  font 
encore  éloignez  de  la  Table  d'une  plus  grande  dif- 
tance  ,  pour  n'empêcher  pas  ceux  qui  lèrvenc  de 
faire  leurs  fondions. 

Les  Prélats  ,  qui  mangent  avec  un  Cardinal , 
ne  font  couverts  que  du  Bonnet ,  mais  G  c'eft  en 
voyage  ,  ils  portent  à  la  Table  le  Chapeau.  LorC- 
qu'ils  ôtenc  le  Bonnet,  ils  le  tiennent  avec  les  deux 
mains  jointes  ;  les  Gentilshommes  lorfqu'ils  ôcent 
leurs  Chapeaux  ,  le  font  par  derrière  parce  qu'il 
eft  contre  la  bienféance  de  les  ôter  au-deflus  des 
plats.  Perfonne  ne  parle  à  Table ,  fi  le  Cardinal 
n'entame  le  difcours.  L  es  Seigneurs  s'abftiennent 
auffi  ,  autant  qu'il  ell  poffible  de  fe  parler  ,  fi  le 
Cardinal  demande  quelque  chofe  à  quelqu'un  , 
qui  mange  à  fa  Table  ,  celui-ci  fait  une  inclina- 
tion de  tête ,  &  achevé  de  manger  ce  qu'il  a  dans 
la  bouche  ,  après  quoi  il  répond  j  dont  voici  un 
exemple.  Une  perfonne  le  trouvant  à  la  Table  du 
Cardinal  Maz,arin ,  qui  lui  adreflâ  la  parole  pour 
une  certaine  affaire  ,  &  le  trouvant  juftement  la  bou- 
che pleine,  ce  qui  l'empêchoit  de  répondre  :  pour 
ne  pas  faire  attendre  la  réponle ,  il  ôta  le  morceau 
de  fâ  bouche ,  le  mit  fur  fon  alTiette ,  &  après  a- 
près  avoir  répondu  ,  il  reprit  le  morceau  &  le 
mangea. 

Si  pendant  qu'on  fe  trouve  à  Table  ,  on  fonne 
VAve-Maria,  tout  le  monde  le  découvre,  &  tous 
ceux  qui  ne  font  pas  alTis  à  Table  le  tiennent  de- 
bout, ou  fe  mettent  à  genoux  fuivant  les  rites  de 
rEglilé  Romaine.  L'Echanfon  ôte  la  Barette  de 
la  tête  du  Cardinal ,  jufqu'à  ce  qu'il  a  dit  VAve- 
Maria ,  &  pendant  qu'il  le  dit ,  les  autres  relient 
affis  à  Table  ,  enfuite  ils  fe  lèvent ,  &  font  une 
grande  inclination  de  tête  ,  parce  que  {dir  il  huon 
di  à  V.  S.  EminentiJJima)  il  eft  trop  trivial  de  faire 
des  fouhaits  à  fon  Eminence. 

Si  des  Princes  le  trouvent  à  Table  dans  cette 
occafion ,  ils  fe  font  ôter  le  Chapeau  par  derrière , 
mais  les  Prélats  &  les  Ecclefiaftiques  n'y  portent 
jamais  que  des  Bonnets.  Les  Grands  Seigneurs  , 
lorlqu'ils  entendent  fonner  VAiie-Maria,  n'ôtent 
jamais  le  Chapeau  pendant  qu'ils  font  à  Table ,  à 
moins  qu'il  ne  furvienne  une  perfonne  inférieure. 

On  dit  que  le  Pape  fe  fait  alors  ôter  la  Calot- 
te ,  &  qu'il  dit  VAve-Marsa  à  tête  riue  ,  autre- 
ment il  ne  la  quitte  jamais  à  quelque  occafion  que 
ce  puiflê  être. 

Nous  avons  remarqué ,  que  le  haut  bout  de  la 
Table  eft  toujours  à  1  oppolite  de  la  porte ,  ce  qui 
s'entend  lorfque  le  Cardinal  eft  la  première  perfon- 
ne de  la  Table  ;  mais  lorfqu'un  autre  perfonne  d'u- 
ne plus  éminente  qualité ,  ou  un  autre  Cardinal  y 
mange ,  on  compte  le  haut  bout  de  la  place  où 
Tome  II. 


il  s'aflicd  ,  la  deuxième  place  eft  à  fa  droite ,  la 
troilicmc  à  (a  gauche ,  &  confccucivcmcnt  de  droite 
à  gauche  ,  &  alors  on  ne  fait  plus  de  réflexion  lur 
la  porte  ;  c'eft  un  Cérémonial ,  que  les  Cardinaux 
oblervent  exaftement  à  Rome  ,  mais  lorfqu'ils  lonc 
en  voyage  ,  on  n'y  prend  pas  garde  de  fi  près. 

On  obfervc  ce  règlement  des  rangs  non  feule- 
ment aux  Aiïemblécs  des  Cardinaux  ,  à  leurs  Con- 
grégations &  à  leurs  Confeils  ,  mais  auffi  lorfque  le 
Pape  lui  même  tient  la  l'ignature  ili  Gratin ,  &  la  Con- 
grégation de  rinquifition  (  Ne/la  Congregatione  del 
Santo  Offào.) 

A  ce  fujec  on  commet  quclqucsfois  des  abus 
aux  Egliles  ,  par  exemple ,  lorfqu'un  Cardinal  & 
un  Prince  fe  trouvent  a  l'Autel  du  cote  de  l'E- 
vangile ,  &  que  le  Cardinal  par  inadvertence  veut 
donner  la  main  droite  au  Prince  ,  &  qu'il  prend 
place  du  côté  de  l'Epitre,  c'eft-à-dire  ,  à  gauche 
de  l'Autel  ;  car  fuivant  le  règlement  de  l'Eglife  , 
on  compte  le  rang ,  lorfqu'on  ie  trouve  à  l'Autel, 
fuivant  les  deux  côtés  ,  celui  de  l'Evangile  eft  tou- 
jours plus  honorable  que  celui  de  l'Epitre,  &  par- 
ticulièrement puifque  le  St.  Sacrement  eft  placé  de 
ce  côté. 


C  §.  XX.  ) 

'De  la  Cloche ,  de  la  Chaife ,  ir  du  Bal- 
daquin j  dont  les    Cardinaux  fe 
fervent. 

T  Orfqu'un  Cardinal ,  foit  par  incommodité  ou 
par  d'autres  raifons  le  fait  porter  en  Chailê, 
&  fuivre  par  toute  fa  Cour ,  les  Prélats ,  qui  l'ac- 
compagnent ,  vont  les  premiers  ,  après  viennent  les 
Gentilshommes  ,  &  enluite  le  Cardinal  ,  au  lieu 
que  dans  les  autres  occafions  ,  où  le  Cardinal  va  eu 
Caroflê  ou  à  Cheval  toute  fa  Cour  le  fuir. 

Les  Cardinaux  ne  peuvent  pas  fe  tranfporter  en 
Chaile  ni  au  Palais  ni  au  Conliftoire ,  lâtis  une  per- 
miffion  fpeciale  de  Sa  Sainteté. 

Chaque  Cardinal  a  dans  fon  Palais  une  Cloche 
de  loo.  livres ,  on  la  fonne  pour  avertir  les  Do- 
meftiques  ,  lorfque  Son  Eminence  fort,  ou  reçoic 
des  Vifites. 

Ceux ,  qui  font  d'une  naillànce  illuftre  ont  deux 
Baldaquins  ,  l'un  dans  la  Chambre  d'Audience,  Se 
l'autre  dans  l'Anti-Chambre ,  ils  font  d'un  drap 
Rouge  ,  où  les  armes  de  la  Maifon  du  Cardinal 
font  brodées  en  or ,  les  autres  Cardinaux ,  s'ils  en 
veulent  faire  les  fraix ,  en  peuvent  avoir  autant , 
cependant  ceux ,  qui  font  nés  Princes  ,  en  peu- 
vent avoir  tant  qu'ils  veulent ,  &  ils  les  font  garnir 
de  même  d'un  drap  Rouge. 

Un  Cardinal  ne  fort  jamais  de  fon  Palais  ,  (ans 
être  fuivi  d'un  grand  Cortège  de  Caroflès  &  de 
tous  fes  Domeftiques. 

Lorfqu'un  Cardinal  arrive  avec  là  fuite  dans  la 
Cour  d'un  autre  Cardinal ,  foit  pour  lui  faire  Vi- 
fite,  ou  pour  y  affifter  à  une  Congrégation  ,  on 
fait  d'abord  fonner  la  Cloche  ;  ce  qu'on  fait  auiïï 
lorfqu'il  retourne ,  fi  pluûeurs  Cardinaux  arrivenc 
en  même  tems ,  on  fait  fonner  la  Cloche  autant  de 
fois ,  qu'il  y  a  des  Cardinaux. 

Lorlqu'ils  fê  rencontrent  en  chemin ,  ils  n'ôtent 
point  leurs  Bonnets ,  mais  ils  fe  faluent  feulement 
par  des  inclinations  de  têtes. 
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C§.    XXI.) 

Lorfque   les  Cardinaux  vont   hors    de 
Rome. 


U 


N  Cardinal ,  qui  part  pour  un  pays  éloigné, 
après  avoir  pris  congé  de  Sa  Sainteté ,  va 
encore  voir  avant  fon  déparc  tout  le  Collège  des 
Cardinaux,  quelques  Ambaffadeurs ,  &  d autres 
perfonnes  de  Condition;  dans  chaque  Diocéze, 
où  il  paflè ,  l'Evêque  lui  rend  ViGte,  &  plufieurs 
vont  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir;  le  Cardi- 
nal lui  fait  aufli  le  même  honneur,  qu'il  tait  a 
Rome  aux  Archevêques;  s'il  paflè  par  la  Refidence 
d'un  Prince  ,  on  envoyé  au  devant  de  lui ,  on  le  re- 
çoit ,  &  lorfqu'il  eft  arrivé  dans  les  appartements, 
qu'on  lui  a  préparé ,  foit  à  la  Cour  &  ou  dani  un 
autre  Hôtel ,  le  Prince  lui  rend  Viûte  en  Cérérao- 


C^.  xxii.) 

T>es  Cardinaux  ,   qui  font   Trétefteurs 
des  Couronnes. 

T  OrCqu'on  jetta  les  premiers  fondemens  de  cette 
■*-'  brillante  grandeur ,  où  on  voit  à  préfent ,  que 
l'Eglife  Romaine  eft  montée  peu  à  peu  par  les 
différentes  branches  de  richeflès,  qui  lui  font  ve- 
nues de  tous  côtés ,  les  Princes  de  l'Europe  s'em- 
preflèrent ,  de  la  défendre  &  de  la  protéger ,  puif- 
qu'il  auroit  été  impoflîble ,  qu'elle  fe  fût  fbutenue 
lans  la  proteâion  de  leurs  armes  ,  mais  le  Siège 
Apoftolique  ,  après  avoir  établi  fa  puiffance ,  com- 
mença d  abord  à  tourner  la  Médaille ,  &  au  lieu 
qu'il  recherchoit  au  commencement  la  proteftion 
des  Princes  ,  il  les  mit  avec  le  tems  dans  la  né- 
ceffité  de  mandier  la  fienne  ,  £4  (i  quelque  Puif- 
fance vouloir  à  prêtent  s'ingérer  de  s'appeller  Pro- 
teéleur  de  l'Eglife  ,  il  courroie  certainement  rif- 
que  d'être  excommunié  &  d'être  cenfé  Hérétique, 
cela  a  G  bien  changé  ,  que  le  moindre  des  Cardi- 
naux prend  à  prélenc  le  titre  de  Proteâeur  d'un 
Royaume. 

On  ne  peut  pas  pofitivement  dire  l'origine  de 
ce  pompeux  titre  ,  que  les  Monarques  abandon- 
nent avec  G  peu  de  ménagement  aux  Cardinaux. 

Les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  commencè- 
rent ,  l'Empereur ,  qui  fe  vit  impliqué  dans  une 
onereufc  guerre  contre  les  Turcs ,  &  qui  eut  be- 
foin  de  l'aiTiftance  du  Siège  de  Rome  ,  fe  trouva 
dans  une  néceffité  difpenfable  de  fuivre  cettt  ma- 
xime. 

Il  eft  au  moins  certain ,  qu'il  y  a  plus  de  qua- 
tre Siècles ,  qu'on  a  introduit  cette  coutume ,  quoi 
qu'il  y  air  des  Auteurs ,  qui  foutiennent  ,  qu'il  y 
a  plus  long-teras. 

On  prétend ,  qu'un  Cardinal ,  ayant  été  autre- 
fois chargé  à  Rome  des  affaires  de  fon  Roi  ,  & 
croyant  le  titre  d'Ambaffadeur  trop  peu  de  chofe 
&  trop  commun  pour  une  Emincnce  ,  s'eft  fait 
donner  celui  de  Protefteur  de  la  Couronne  ;  ce  que 
les  autres  Rois  ont  fuivi. 

Aucun  Roi  n'eft  pourtant  obligé  d'y  avoir 
un  Cardinal  Protecteur ,  cela  dépend  de  leur  pro- 
pre volonté  ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  une  Couronne, 
qui  n'y  entretienne  un  Proteèleur  ,  nonobftanc 
qu'elle  y  a  un  Ambafladeur.  Ceux  qui  portent 
CCS  Titres ,  mettent  au-deffus  de  la  Porte  de  leur 


Hôtel  les  armes  du  Roi  ,  au  milieu  de  celles  diî 
Pape ,  &  des  leurs  qui  font  à  la  gauche.  Il  y  a 
encore  d'autres  Cardinaux  qui  lurmontent  leurs 
Portes  des  armes  de  quelque  Roi.  Le  Cardinal 
Del  Giudke ,  comme  Sujet  d'Efpagne ,  fit  mettre  les 
armes  de  fon  Roi  au-deflus  de  la  porte ,  le  Roi 
d'Efpagne  lui  ayant  ordonné  en  1718.  d'ôter  ces 
armes  de  devant  fa  porte,  il  iè  rapporta  dans  fon 
Apologie  à  l'ufage  ;  néanmoins,  pour  prévenir  les 
fuites ,  que  cette  affaire  pouvoir  avoir  ,  il  avoic 
bien  voulu  ôter  de  deflus  fa  porte  les  ai'mes  d'Ef- 
pagne. 

Le  Cardinal  Protefteur  ne  reçoit  d'autre  avan- 
tage de  ce  titre ,  que  de  fe  rendre  plus  refpeâable 
à  la  Nation  ,  qu'il  protège. 

Quand  les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne 
veulent  gagner  un  Cardinal  d'une  Maifon  iUuftre, 
ils  lui  donnent  le  Protectorat  de  leur  Royaume  , 
comme  l'Efpagne  fit  aux  Medicis ,  &  la  France  à 
la  Maifon  d'iîy?e.  Ces  Seigneurs  acceptent  cet 
honneur  avec  empreffement ,  puifque  cela  leur  don- 
ne quelque  confideration  dans  la  Nation  ;  ils  ont  oc- 
caGon  d'entrer  dans  les  affaires  fecretes  du  Cabi- 
net ,  &  de  fe  rendre  par  confequent  nécelTaires  ;  & 
ils  font  comme  les  Chefs  des  autres  Cardinaux  de 
leur  Nation  ,  lorfqu'il  s'agit  de  l'Eleftion  d'un  nou- 
veau Pape ,  ou  de  la  nomination  des  Ev  êques  de 
leur  pays. 

Ce  iont  ordinairement  les  Cardinaux  Princes, 
qui  font  honorez  du  titre  de  Protedteurs  ,  ou  ceux, 
qui  ont  beaucoup  de  mérite. 

Il  y  a  encore  des  Royaumes  &  des  Nations  par- 
ticulières ,  qui  ont  leur  Cardinal  Protefteur ,  quoi 
qu'ils  foient  Sujets  d'un  autre  Monarque ,  comme 
Naples ,  la  Sicile ,  la  Sardaigne  &c.  Un  Cardi- 
nal Proteâeur  ne  fe  mêle  à  Rome  d'aucune  affai- 
re ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  très  -  importante , 
&  qu'elle  ne  regarde  toute  la  Nation.  Un  même 
Cardinal  peut  en  même-teras  fiiire  la  fon£lion  de 
Protecteur  de  différentes  Nations ,  pourvu  que  leur 
intérêt  fut  égal. 

Les  différents  Ordres  des  Moines  ont  fuivi  cette 
méthode ,  &  chaque  Ordre  a  fon  ProteCteur  à  Ro- 
me ,  qu'on  choifit  aux  Congrégations  générales 
des  Moines  de  l'Ordre  ;  quelquesfois  le  Pape  de 
fon  chef  leur  donne  un  Protcfteur  ;  c'eft  toujours 
un  Cardinal ,  de  là  vient ,  qu'un  feul  Cardinal  eft 
quelquesfois  Proteâeur  de  quatre  Ordres  diffé- 
rents &  même  davantage. 

Lorfqu'un  tel  Protecteur  eft  obligé  de  s'abfen- 
ter,  foit  pour  une  Légation,  ou  pour  fes  affaires 
particulières ,  on  conftitue  à  fa  place  un  Vice-Pro- 
teCteur  du  confentemenc  réciproque  du  Pape, 
de  l'Ordre ,  &  du  Cardinal  ProteCleur ,  afin  que 
les  affaires  de  l'Ordre  ne  foient  pas  négligées. 

Les  Cardinaux  ne  recherchent ,  ni  n'acceptent 
pas  volontiers  le  Protectorat  des  Ordres  ,  parce 
qu'ils  en  retirent  plus  d'incommodités  &  de  peines, 
qu'ils  n'en  profitent.  Les  Moines  ,  aux  moindres 
occafions  de  mécontentement  de  leurs  Supérieurs 
vont  leur  en  rompre  la  tête  ,  ceux  qui  cherchent 
à  être  avancés ,  ou  qui  ont  d'autres  prétentions,  s'y 
addrelTent  d'abord.  Ce  qui  rend  cet  Office  très- 
penible ,  &  fait  ,  qu'un  Cardinal  ne  l'accepte  ja- 
mais ,  fi  ce  n'eft  pour  faire  plaiGr  au  Pape ,  &  fur 
fes  inftances ,  il  y  en  a  pourtant ,  qui  font  bien  ailes 
d'en  être  pourvus  ,  parce  que  cela  leur  fournit  l'oc- 
cafion  de  difpofer  de  plufieurs  chofes  au  Chapitre 
général,  &  aux  EleClions  des  charges  vacantes  de 
l'Ordre. 

Chaque  Ordre  a  dans  le  RefeCtoir::  &  dans  les 
autres  endroits  publics  les  armes  de  fon  Cardinal 
Protecteur  ,  &  lorlqu'il  vient  à  mourir ,  on  lui  Fait 
un  Service  dans  leurs  Egliiès.  Voici  une  Hif- 
toire  ,  pour  prouver  le  fardeau  du  Protectorat  deS 
Moines. 

Un  certain  Secrétaire  d'un  Ordre  de  Moines 
ayant  trouvé  contre  toute  attente  le  PioCeCleur  en 

bon- 
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bonne  Hinté ,  s'en  étonna  &  lui  dit  pour  fcs  rai- 
fons  :  Qu'il  avoit  reçu  de  (bn  Ordre  la  nouvelle, 
qu'on  y  avoit  déjà  cclebvé  cent  Mefles  pour  le  re- 
pos de  l'ame  de  ion  Emincncc ,  le  Cardinal  répon- 
dit :  Que  fon  Ordre  avoit  raifon  de  prier  pour  fou 
ame  ôf  de  lui  fouhaiter  le  repos  dans  (on  tombeau, 
parce  qu'il  en  avoit  afl'ez  été  tourmenté  pendant 
Fa  vie. 


(§.    xxiiio 

,  Comment  les  Cardinaux  font  enterrés. 

A  UtreFois ,  lorfqu'un  Cardinal  mouroit ,  tout  le 
■^  Sacré  Collège  le  tranlportoit  dans  fa  maifon 
pour  aflîfter  à  l'Office  des  Trépaffés  ;  on  l'enterroit 
enfuite ,  &  chacun  fe  retiroit  chez  foi.  On  obfer- 
vc  à  peu  près  la  même  coutume  à  préfent ,  hor- 
mis que  l'Office  pour  le  mort  ne  fe  fait  pas  dans 
fon  propre  Palais ,  mais  dans  une  Eglilè ,  on  trans- 
porte fon  Corps  à  cette  Eglife  le  loir  ou  le  len- 
demain de  fon  décès  ;  on  le  place  fur  un  Ca- 
tafalque magnifique,  couvert  d'un  drap  mortuaire 
de  Velours  noir,  on  l'habille  des  mômes  habits, 
qu'il  avoit  porté  pendant  fa  vie ,  fi  c'eft  un  Car» 
dinal  Evêque ,  on  lui  met  les  habits  Epifcopaux , 
fi  c'eft  un  Cardinal  Prêtre  ou  Diacre ,  on  lui  met 
la  Chappe  ou  la  Chafuble ,  mais  ils  ont  toujours 
en  tête  une  Mitre.  On  place  à  leurs  pieds  le 
Chapeau  Rouge  &  la  Barette.  Le  lendemain  a- 
près  dîné  toutes  les  Confrairies  viennent  à  l'E- 
glife  pour  affifter  à  l'Office  pour  l'ame  du  trépaf- 
lë;  ils  choifilfent  entr'eux  certains  Ecclefiaftiques, 
dont  chacun  eft  obligé  de  dire  une  Meffe  pen- 
dant la  nuit.  Les  Cardinaux  affiftent  à  l'Office, 
ils  font  habillés  en  Violet,  &  fi-tôt  qu'ils  arri- 
vent à  l'Egliiè,  ils  (è  couvrent  de  la  Chappe  Vio- 
lette ,  ils  vont  à  l'Autel ,  y  font  leurs  prières ,  en- 
fuite  ils  vont  fè  pofter  aux  pieds  du  défunt  ,  y 
recommencent  leurs  prières,  un  Maître  de  Céré- 
monies de  Sa  Sainteté  leur  prélènte  l'Afperfoir,  dont 
ils  arrolènt  le  Cercueil ,  ils  lifent  quelques  prières 
d'un  Livre  ,  que  le  Maître  de  Cérémonies  leur 
tient  ouvert  ;  après  avoir  lâlué  les  autres  Cardi- 
naux préfents ,  ils  vont  prendre  leurs  places.  Si 
un  Cardinal  arrive  feul  ,  il  eft  obligé  aux  mêmes 
Cérémonies  ;  s'il  s'y  en  trouve  en  même  tems 
plufieurs,  le  plus  ancien  d'entr'eux  fait  feul  la  Cé- 
rémonie ,  8c  les  autres  reftent  en  attendant  aflîs  à 
leurs  places.  La  Cérémonie  étant  finie,  chacun 
ôte  fa  Chappe  ,  &  retourne  chez  foi. 

11  y  a  toujours  quatre  Maîtres  de  Cérémonies 
de  Sa  Sainteté ,  en  habit  de  Cérémonie  ,  &  tous 
les  Curfeurs  du  Pape  en  habit  Violet  8c  chacun  por- 
tant un  Bâton  d'argent ,  8c  on  leur  met  par  hon- 
neur un  Bonnet  de  Prêtre  ,  ils  font  chargez  de 
la  garde  du  'défiant.  Deux  Eftafiers  du  défunt  , 
habillés  de  fa  Livrée ,  Se  portant  des  BanderoUes 
brodées  aux  armes  du  Cardinal  ,  fe  tiennent  aux 
deux  côtés  du  défunt.  Toute  l'Eglile  eft  tendue 
de  noir ,  où  les  armes  du  défunt  font  attachées  en 
divers  endroits. 

On  enterre  ordinairement  un  Cardinal  dans  l'E- 
glife ,  dont  il  a  porté  le  titre  ,  G  on  veut  le  faire 
avec  quelque  magnificence ,  le  Pape  y  envoyé  tous 
lès  Prélats  Domelliques  ou  afliftants  ,  dans  leurs 
habits  complets  ,  6c  montez  fur  des  Mules  ,  fon 
Premier  Maître  de  Cérémonies  ,  les  Officiers  de  la 
Chambre  8c  de  la  Cour ,  en  un  mot  tous  les  Do- 
meftiques  habillés  en  longues  Robes  Rouges  ,  ceux- 
ci  Ibnt  à  Cheval  ;  la  Cérémonie  fe  fait  a  xtL.  heu- 
res, mais  û  on  enterre  le  Cardinal  fans  pompe  Se 
fans  magnificence  ,  on  fait  la  Cérémonie  à  deux 
heures  de  la  nuit ,  8c  il  ne  s'y  trouve  perlbnne  de 
la  part  du  Pape. 
Tome  II. 
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Lorsqu'un  Cardinal  eft  d'une  Illuftre  &  richd 
famille,  on  lui  fait  des  Obfeques,&  on  dreffc  un 
magnifique  Catafalque  dans  la  même  Eglife  ,  où 
il  a  été  inhumé.  Tout  le  Sacré  Collège  affifle  à 
1  Office  ;  quelqu'un  y  récite  une  Orailon  funèbre  à 
fon  honneur  ;  Se  on  y  oblcrve  les  mêmes  Céré-" 
monics ,  qu'aux  Oblèqucs  des  Papes  ,  li  ce  n'eft 
qu  il  fe  trouve  ici  cinq  Cardinaux  en  habits  d'E- 
veques ,  au-lieu  qu'il  n'y  a  que  cinq  Evéques  qui 
affilient  à  l'enterrement  Se  aux  Oblèques  d'un 
Cardinal. 

On  appelle  ordinairement  Prélats  affiftans  dil 
Pape ,  les  Patriarches ,  les  Archevêques ,  les  Evé- 
ques ,  qui  ont  été  choifis  par  Sa  Sainteté  pouf 
l'affifter  dans  la  Chapelle ,  lorsqu'il  célèbre  lui-mê" 
me  la  Mefle,  ou  qui  la  célèbrent  eux-mêmes  en 
là  préfence  ,  lorsque  le  Pape  ne  veut  pas  la  faire 
dire  par  un  Cardinal.  Dans  la  Chapelle  Papale  iU 
prennent  le  rang  immédiatement  après  les  Cardi- 
naux ;  fie  parce  qu'ils  font  proprement  au  fervice 
de  Sa  Sainteté ,  on  les  compte  parmi  lès  Officiers 
fie  fes  Commenfeaux  ,  Se  ils  ont  tous  les  jours 
une  certaine  portion  de  Pain,  de  Patiflerie  ,  de  Vin, 
Se  des  appointemens  ,  (  Parte  dt  fane  ,  cîambelle , 
'vmo  ,  &  danan  ia  Valaz.z.o  ).  Lorsqu'un  tel 
Prélat  dit  la  première  Meffe  dans  la  Chapelle  Pa- 
pale ,  il  eft  obligé  de  foire  quelques  préfens  ait 
Maître  des  Cérémonies  ,  fie  aux  Officiers  de  la 
Chapelle. 

Antoine  Ferrerius  ,  Fils  d'un  pauvre  Bourgeois 
de  Savonne,  entra  au  fervice  de  Julien  de  la  Ro- 
'vere ,  Cardinal  du  titre  de  Saint  Tierre  aux  Liens. 
Le  Cardinal  étant  monté  fur  le  Saint  Siège  fous 
le  nom  de  Jules  II,  prit  tant  d'affeâion  pour 
Antoine  ,  qu  il  ne  le  fit  pas  feulement  Evêque  de 
Guhbio ,  mais  qu'il  l'éleva  enfuite  à  la  Pourpre  fous 
le  titre  de  Saint  Vital.  Il  fut  enfuite  Légat  de 
Peroufe ,  8c  puis  de  Bologne ,  où  il  trouva  la  per- 
te ,  y  ayant  commis  plufieurs  chofes  illicites  ,  Sc 
abulé  de  l'autorité  Se  du  nom  du  Pape.  Lorsqu'on 
eut  expédié  fon  Bref  comme  Légat ,  il  ordonna  à 
fon  Secrétaire ,  de  ne  le  préfènter  au  Pape  que 
l'après  midi  ,  lorsqu'il  auroit  bien  mangé  fie  bien 
bû ,  afin  qu'il  y  mît  là  fignature  ,  comme  à  une 
chofe  de  peu  de  confequence ,  quoiqu'elle  fijt  des 
plus  importantes.  Et  ayant  été  enluite  convaincu 
dans  là  Légation  de  plufieurs  malverfàtions  ;  qu'il 
avoit  conféré  de  fon  Chef  plufieurs  bénéfices  Sc 
prébendes  ,  Se  qu'il  avoit  outrepaffé  le  pouvoir 
de  fa  Légation  ;  il  fut  rappelle  à  Rome ,  &  arrêté 
au  Château  de  Saint  Ange  ;  Se  quoiqu'il  en  fortin 
en  payant  zoooo.  Scudi,  il  n'ofa  pourtant  plus 
paroitre  au  Confiftoire  ,  ni  devant  Sa  Sainteté. 
Lorsqu'il  mourut ,  on  l'enterra  fecrétement ,  Se  il 
ne  fut  pas  permis  à  fes  parens  de  lui  faire  le  moin- 
dre honneur ,  qu'on  fait  aux  autres  Cardinaux ,  ni 
de  lui  faire  mettre  une  Epitaphe  dans  l'Eglile  de 
Saint  Auguftin ,  où  il  fut  enterré. 


C§.  XXIV.) 

lie  laprefcêance  que  les  Cardinaux  pré- 
tendent fur  les  autres  dignitez  tant 
Eccléftajliques  que  Séculières. 

JE  ne  puis  mieux  traiter  cette  matière  qu'en  co- 
piant ici  le  Chapitre  III.  de  la  féconde  Partie , 
du  Traité  délie  Trecedenz.e  de  Mr.  Paradifi  Con- 
feiller  de  juftice  de  S.  A.  S.  le  Duc  de  Modene, 
qui  fait  partie  de  fon  Ateneo  delP  Uomo  Nobile 
&c.  imprimé  à  Venilè  en  i/j).  Voici  comme  il 
s'exprime. 

Che  anticamente  a'  Patriarchi,  a  gli  Arcivefco- 
D  %  vi. 
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vi ,  e  a'  Vefcovi  in  concorlo  co'  Cardinali  la  Pre- 
cedenza  competclle  ,   i    Dottori ,  che  1'  affermano , 
pochi  non  fono  ;    fegnatamcnte   il    CnJJaneo    (a)    il 
Alajfrillo   (h)   il    Paaano    (c)  Gholame  Gigmiti  {d) 
ed  oltre  tanri  altri ,  Almif.  GiorJ<mi  nelle  (m  Lucu- 
hrdZ.ioiii  (c)   Appoggi.ino  elTi   la   loro   Sentenza   al 
Tejfo  {/)  ovc  li  leggc  :   Patrimcha  ,    Imgua  Graca 
Summas  Patriim  mterfretntiir  ;  auia  Pofi  Apofiolicum 
tenet  locam  ,  eJ-  ideo ,   qiiia  Jiimmo  honore  fungitur , 
tati  ttom'me  cmfètiir  tocMiis  ,  fient  Romantis ,   Antw- 
chenus ,  Alexandrinm  &c.    e   dell'  altro   Tcfio  (?) 
che  coli  difponè  :  In  ipfis  'vero  ZTrhibtis  ,   vofi   Ad- 
•ventum  Cimfti ,  Apojloli,  à"  eoriim  Siiccejjores  Pa- 
triarchai ,  cf  eoriim  Siicceffores  pofiierimt.     Il  Giganti 
pero  foggiugne  ,  che  il  Cardinale  Oftienfe ,   attela 
la  di  lui    prerogativa  di  conlècrare   il   Papa    fteflb , 
e  di  ugner   l'Imperadore  ,    dopo  S.  S.  immediata- 
mente  fiede  :    Colî   dice  anche    il  Poerio   {h)  Quel 
pero  ,  che  alla  prerogativa  de'  Cardinali  oppongon- 
n  ,  dicono ,  che  cofi  anche  di  que'   tempi  li   prati- 
cava  ,    perche  1'  OUienfe   in   qualità   di    Vefcovoî' 
quell'  Uffizio  elercitava  :    che  par  altro  la  Dignità 
Cardinalizia  ne'  primi  Sccoli  délia   Chiefa   cognita 
non  era  :  Che    il  Cero ,   col    Popolo  aile  Elezio- 
ni  de'   Pontefici  procedea  :    Che  coli  fino  al  tem- 
po del  Pontificato  di  Niccolo  II.  fu  praticato:  Che 
ello  Niccolo  il   primo  fu  ,    che  raie   prerogativa  a' 
foli  Cardinali  rilerbo  :  determinazione ,    che  da  A- 
lelTandro  III.  in  Efecuzione  di  un  Decreto  del  Con- 
cilia di  Adantova  ,   regiftrato  nel  TeJ/o  (  z  )   con  fua 
Co/htiix^ione  fu    pofcia   approvata  :    da  Gregorio  X. 
rel  Conalio  di  Lione  con  alfra  fua  Cofiituzione  con- 
fermata ,  con  prefcriver'  anche  la  regola  ,    che  in 
elegger  il   Papa   û   debbe  tenere  (k)  e'i   tutto  da 
Papa  Clémente  V.  nel  Concilia  di  Vimna   fu  ratifi- 
cuto  {l). 

Gio  :  Andréa  lôpra  il  Tefio  (m)  Icrive ,  che  a- 
vanti  il  Pontificato  di  Clémente  fuddetto  Vefcovo 
non  v'  era ,  che  di  elTer  promoflo  alla  Dignità  Car- 
dinalizia û  curafle ,  perché  la  Velcovile  maggiore 
era  ftimata  :  il  Barbofa  (n)  parimenre  il  dice  ;  ed 
oflerva ,  che  nel  le/là  (a)  fi  ordina ,  che  gli  Arci- 
vefcovi  di  nummero  maggiore  di  Cavalli  che  i 
Cardinali  proveduti  efler  doveflero.  Che  i  Vefco- 
vi ,  fe  da  numéro  minore  di  fettanta  due  Teftimo- 
ni  erano  convint!  ,  condannare  non  fi  poteano  : 
Che ,  per  convincere  i  Cardinali  ,  il  numéro  di 
quaranta  quattro  fufficiente  fi  riputava  :  Cofi  fi 
legge  nel  Tejla  (f)  cofi  dice  1'  Oftienfi  {q)  e 
Monf  Giordani  al  luogo  citato ,  profeguendo  ,  fog- 
giugne ,  che  un  Vefcovo  alla  Dignità  Cardinalizia 
promoflo  ,  degradato  s'inrendea  :  Che  1'  u(o  di 
paflare  dalla  Dignità  Vefcovile  alla  Cardinalizia  non 
prima  del  Pontificato  del  raedefimo  Clémente  fu 
introdocto :  Che  il  Cerimoniak  Romano  {r)  cofi 
difpone.  E  '1  Cardinal  Baronio  (s)  per  provare  la 
maggioranza  délia  Dignità  Vefcovile  in  concorfo 
colla  Cardinalizia  ,  1'  Epitafio  di  un  certo  Andréa 
Cardinal  Prête ,  di  oui  appreflo  parleremo ,  in  vifta 
mette. 

Lancellôto  Corrado  (  i  )  aile  ragioni  a  favore  del- 


(«)  Catal.  p.  4.  conf.  19. 

(i)  De  Magillrat.  lib.  f.  c.  10.  n.  ii. 

le)  De  prob.  lib.  i.  c.  26.  n.  141. 

(</)  De  Rcfid.  Epifc.  c.  18.  n.  7,  e  feqq. 

le)  Praelud.  11.  n.  17.  f-  m.  44. 

(/)  C.  Cleros,  &  Clcricos  i.  dift.  n. 

(g)  C.  Urbes  i.  tiift.  So. 

(A)  De  2uft.  magn.  conf.  n.  j-o. 

[i)  C.  iicct  de  Eleû. 

(t)  C.  ubi  periculum  de  Ele£l.  lib.  6. 

(I)  Toloian.  Sinag.  lib.  10.  c.  9. 

Qm)  C.  cum  quibus  de  llcform.  lib.  6. 

(n)  De  jur  Eccl  uni»,  lib.  1.  c.  3.  n.  7. 

(0)  C.  (..  de  Cenf. 

(^  1  C.  Prxful.  X.  c.  nuUum  3.  1 1.  q.  4. 

(a)  C.  iicet  Univerfis  10.  de  Teftib. 

(r)  Lib.  I.  feri.  8    n.  ij. 

{s)  Ann.  ^83.  n.  i}-.  tom.  7. 

(;}  Tcmpl.  lib.  11.  c.  1.  d.  j. 


la  Dignità  Patriarcale  addotte,  rifpondendo,  dice, 
che  (endo  il  Collegio  de'  Cardinali  quello ,  che, 
col  Papa  unito  le  Caule  di  tutte  le  Dignità  décide; 
e  non  eflendo  efli  Cardinali  da  altri  giudicati ,  cofi 
difponendo  il  TeJla  (v)  in  dubbio  revocare  non  fi 
debbe ,  che  fopra  tucte  le  altre  Dignità  Ecclefiafti- 
che  la  Precedenza  non  le  competa  :  Appoggia  quel- 
lo Scrittore  la  fua  fentenza  ail'  autorità  di  molti 
Camnifti;  lègnatamente'  dell'  Ofiienfe,  e  di  Gio: 
Andréa ,  fopra  il  Tejh  (ip)  c  di  Martino  Laiidenfi 
fopra  r  altro  Te(lo  (x)  i  quali  parimente  foftengo- 
no ,  che  la  Dignità  Cardinalizia  tutte  le  altre  dopo 
la  Pontificia,  précéder  debbe:  Cofi  dice  Felim  (y) 
pei-chè,  come  Giafine  fcrive  (î.)  i  Cardinali  lono 
parte,  e  mcmbra  di  efla  Pontificia  Dignità. 

Aile  addotte  ragioni  i  fautori  de'  Patriarchi ,  non 
acquierandofi  ,  rilpondono  ,  che  ,  quantunque  efli 
Patriarchi  lieno  giudicati  da'  Cardinali  ,  quelH  da 
le  ftefli  loli  non  decidono  ;  ma  i  loro  Voti  al  Papa 
prefentano ,  che  ,  come  Capo  del  Collegio  Apofto- 
lico ,  indi  pronunzia  :  Che  non  ail'  autorità  ;  ma 
aile  Leggi  ricorrer  conviene.  Che  fe  al  citato 
Te/lo  (aa)  fi  ricorre,  quivi  fi  trova,che  a' Patriar- 
chi fopra  gli  altri  Ecclefiaftici  tutti  la  Precedenza 
compete  :  Che,  quantunque  ncll'  Imperio,  dopo 
la  Dignità  Cefarea  ,  1'  Elettorale  la  maggiore  fia , 
in  conleguenza  non  ne  viene  ,  che  a  gli  Elettori 
fopra  tutti  i  Re  ,  ed  altri  Principi  la  Precedenza 
competa:  Che,  fendo  la  Dignità  Patriarcale  délia 
Cardinalizia  più  antica ,  come  da  gli  Atti  del  citato 
Concilia  Niceno  (hb)  fi  vede  ;  e  come  dall'  Infiriz^iom 
del  Tefto  (ce)  fi  raccoglie  :  la  prima  alla  féconda  pre- 
ferire  fi  debe. 

Cheche  délie  ragioni ,  cofi  per  1'  una ,  come  per 
1'  altra  parte  addotte  ,  dire  fi  debba ,  certo  fie, 
che ,  come  è  noto ,  per  Confuetudine  délia  Corte 
Romana ,  la  cui  autorità  impugnare  non  fi  puo , 
i  Cardinali  a'  nofl:ri  tempi  fopra  Patriarchi  la  Pre- 
cedenza incontraftabilmente  godono  :  cofa  ,  che 
nuova  non  fi  puo  dire ,  mentre  abbiamo ,  che  nel 
Simdo  Frima  d'  Efefi ,  contro  Neftorio  convocato, 
Filippo  Cardinale  tra'  Legati  di  Papa  Celeftino  , 
nel  venire  alla  fofcrizione  di  quegli  Atti  i  Vefco- 
vi ,  Arcadio ,  e  Projette  ,  precedette  :  ne  in  dubbio 
puô  revocarfi ,  mentre  appreflo  il  Cardinal  Baronio 
(dd)  cofi  fi  legge  :  Primo  loco  Philippin  Cardinalis , 
Presbyter  S.  R.  E.  Legatus  Apoflolieus  fitbjcriffit  ante 
fitos  reliquos  Epifcopos ,  c^ui  proxima  Connexione  Capi- 
tis  Cardinalis  Presbyteri  nominantur  aliquid  hahuijji, 
quo  interdum  pneferrentur  Epifcopis. 

Monf  délia  Adarca;  alla  riferita  autorità  oppo- 
nendofi  ,  fcrive ,  che  allora  in  que'  termini  fil  pra- 
ticato ,  perché  quel  Cardinale  in  qualità  di  Legato 
la  perfona  del  Papa  rapprefentava  :  i  Vefcovi  come 
Rapprefentanti  il  Sinodo  Romano  erano  confidera- 
ti  :  Ma  pare,  che  da  una  Lettera  fcritta  da  Clé- 
mente V.  al  Cardinale  Arnaldo  ,  Prête  di  Santa 
Prifca ,  &  ad  Arnaldo  Vefcovo  di  Poitiers  ,  amen- 
due  Legati  ad  Odoardo  Re  d' Inghilterra  fpediti, 
dall'  Erudito  Domenico  Bemini  nella  fua  Storia  di 
tutte  le  Erefie  (ee)  riferita  ,  1'  oppofizione  délia 
Marca  di  mezzo  tolta  refti  ;  mentre  quivi  cofi  fi 
legge  :  Nec  quifquam  miretur  ,  fi  contra  morem  anti- 
cjuum  in  prafenti  faliitationis  Eloqiiio  Tu  p-afute  Car- 
dinalis praponeris  :  Tuque  Epifi:ope  pradide  pofipone- 
ris  ;  ^  proptcrea  fenerabilis  frater  non  iiocaris  ;  cjuo- 
niam  in  talibus  madum  hujtijmodi  moJernts  tempori- 
bus  obfer'uari  decentiiis  reputatur. 

Dalle 

(■v)  c.  nemo  c.  aliorum  ,  c  feq  9.  q.  3. 

(w)  C.  Dileftus  de  Pra:ben. 

(x)  De  Cardinal,  q.  61.  tr.  2. 

(y)  De  major.  8c  obed.  col,  j-. 

(z)  Conf.  17.  col.  3.  Vol.  4. 

(««)  C.  6. 

(ii)  L.  7.  C.  defum.  Trin. 

(ce)  C.  Cleros ,  &  Clericos. 

(Jd)  Ann.  431.  n.  Si,  tom.  f. 

(ee)  Secol.  f.  c.  4.  f,  460.  tom.  1. 
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Dalle  riferirc  parole,  corne  il  Bemini  (ôggiugne  , 
chiaraiiicnte  rilulta  ,  che  di  quel  tempo  P  antico 
Cerimoiiiale  cm  già  mutato  ,  e  corretto  ,  come  di 
moite  altre  coié  irragionevoli  di  tempo  in  tempo 
avvcnne  ;  (cgiiatamtnte  pcr  conto  de'  Diaconi ,  chc 
a'  Saccrdoti  la  Preccdcnza  contendcvano  j  e  '1  loz- 
zo  Popolo  de'  primi  Ilima  maggiore  ,  che  de  gli 
ultimi  hiccva.  Ànzi  alcuni  Diaconi  a  fegno  taie 
di  vanitd  avanzavanfi ,  che  eflër  promoffi  al  Sâcer- 
do7,io  non  voicvano  :  mentre  i  Saccrdoti  flavano 
in  piè  ,  clTi  da  (edcrc  non  li  levavano  :  mentre  il 
Diacono  il  Vangelo  leggeva  ,  eglino  di  levarfi  in 
piè  riculàvano.  S.  Anajlafw  Tafa  pertanto ,  come 
ndla  di  lui  Vita  fi  legge ,  conoiciuto  (i  fcandalofo 
inconvenicnte ,  ordino,  che,  mentre  il  Diacono  il 
Vangelo  leggeva ,  i  Sacerdoti  in  piè  ftare  dovefle- 
ro  :  Che  per  altro  i  Diaconi ,  come  Miniflri  de' 
Saccrdoti ,  a  qucfti  lubordinati  s'  intendeflero ,  co- 
me tuttavia  lo  fono. 

Ma  per  conto  del  noftro  afTunto ,  fiafi  in  ordine 
a  cio ,  che  i  tempi  délia  primitiva  Chielà  riguarda, 
come  i  Fautori  de'  Patriarchi  vooliono ,  controver- 
ter  non  li  puo,  che  per  antica  Confuetudine ,  an- 
che da  elTi ,  e  fegnatamente  dal  Giz^anti,  dal  CaJJa- 
neo ,  dal  Boerio ,  e  da  Monf.  Gioraani ,  come  (î  è 
accennato,  ammeflEi,  colî  li  oflêrvi:  E  che  in  vi- 
gore  délia  Bolla  di  Eugenio  IF. ,  che  comincia  :  non 
mediocri  doiore  affiàmur ,  i  Cardinali ,  tutte  le  altre 
Dignità  Ecclelialiiche ,  dopo  la  Pontificia ,  prece- 
dano;  fi,  perché  efli ,  come  (i  è  detto,  quantun- 
que ,  ne  per  ragione  délia  Conlecrazione ,  ne  per 
ragione  dell'  Ordine  da'  Veicovi ,  Preti ,  e  Diaconi 
diverfi  fieno,  ad  efclufione  di  tutti  gli  al  tri  Eccle- 
'  Caftici ,  come  Gto :  Andréa  ( « )  e'I  Contihro  (b) 
dicono ,  col  Papa  fanno  unione  ,  ed  identità.  Si 
perché ,  come  S.  Bemardo  (c)  fcrive  ,  per  ragione 
oi  certo  Titolo,  ed  USizio,  in  qualità  di  ConG- 

flieri ,  Collaterali ,  e  di  Confultori  per  lo  Governo 
Jniverfale  délia  Chiefa,  al  Papa  affiftono  ,  e  di 
lui  Elettori  fono  :  Si  anche ,  perché  per  una  certa 
participazione  col  Papa  appunto  ,  in  qualità  di 
Principi  fi  riguardano  :  Onde  il  Titol  d'  EmirteTiza, 
come  quello,  che  la  loro  Dignirà  aile  altre  Eccle- 
fiaftiche  egregiamente  efprime ,  fiiperiori  conolcer  Û 
fâ:  E  per  cio  molto  cohvenevole  è  creduto:  Tan- 
te più ,  che  efli,  come  di  fopra  fi  è  accerinato ,  é 
come  il  Cardinal  de  Luca  (d)  faggiamente  riflette , 
délie  Caulè  degli  altri  Ecclefialtici  tutti  Giudici 
fono.  • 

Ammeffa  a  Favore  délia  Dignità  Cardinalizia  la 
Precederiza  in  concorfo-  colla  Patriarcale ,  per  con- 
to dell'  Arcivefcovile ,  e  délia  Vefcovile  ,•  per  la  re- 
gola,  Ji  ziinco  'vincentem  Te  é^c.  con  fàcilfà.  dalla 
quifiione  ci  (pediremo  :  poichè,  fê  non  per  ragione 
dell'  antichità  ,  per  ragione  dell'  Uffizio  almtno  , 
come  il  Cardinal  de  Luca ,  peft  1'  argomento  dal 
Tefio  (e)  al  luogo  citato  ,  foggiugne  ,  alla  prima  la 
Precedenza  compete  :  Cofi  hanno  dètto  Giafone 
(/)  il  Cardinal  Tofchi  {g  )  Bartok  {h)  e  Lancellotto 
Corrad».  (i)  11  Barhaz,z,4  poi  (  i  )  délie  ragioni  di 
fopra  addotte  non  cbntento  ,  dice  ancora  ,  che  la 
Dignità  Cardinalizia  dall'  Ordine  de'  Leviti  1'  ori- 
gine riconofce  ;  e  la  fija  opinione  fu  quelle  parole 
del  Capitolo  II.  del  hbro  L  de"  Régi  fonda  ,  ove  û 
legge  :  Domini  mim  Junt  Cardtnes  Terra  :  ér  pofuit 
fuper  eos  Orbem  ;  che  quello  Scrittore  al  Collegio 
de'  Cardinali  adatta ,  col  cui  Configlio  la  Chiefa  fi 
regge ,  e  fi  governa  :    Sentenza  dalla  quale  pare , 


(«)  C.  requifiti  de  Teftam,  col.  pen. 

(i)  De  Canon,  c  9.  n.  ij-.  e  i6. 

{c)  De  confid.  lib   4. 

(d)  De  Regular.difc.  16.  n.  11. 

(c)  C.  Venerabilem  Extr.  qui  filii  Cnt  Icgit. 

(/)  Conl.  117.  Vol  4.. 

(.g    Lctt.  C.  concl.  100.  n.  3, 

{h)  L.  i.  §.  Si  quis  in  Appellatione  fF.  de  Appell.  col.  3. 

{,)  Tcrapl.  c.  i.  §.  }    n  ;.  lib.  ï. 

{k)  De  prsftant.  Cardinal,  tr.  i.  q.  I.  p.  i.  n.  10. e  ji. 


che  Ugone  Grozio  (F)  non  diffcnta  ;  mentre  pren- 
de  a  dire  :  licere  nmc  bis ,  qui  Impcrium  inter  Chrifi 
tianos  obtiiient  ,  Leges  fene  qus  jenjus  ,  cujus  fimt 
Leges  per  Afofim  data  ;  nifi ,  qux  fii/t  Leges  ,  aua- 
nim  tota  Subjhmtm  ad  tempiis  CIriJfi  expcBatt ,  e^ 
ËTangelii  nondum  revelati  penineat  ;  auf  nifi  Chnfius 
ipfe  contrarium ,  aut  in  génère ,  auf  in  (pecie  confti- 
tuerit ,  nam  his  tribus  Caufis  exceptis ,  nulla  al:a  po- 
tefi  eoccogitari,  cur ,  tfuod  olim  Mo  fis  Lei^e  fuit  con' 
ftitutum ,  num  fit  contra  ta  ,  fjua  ïicent. 

Se  poi  délia  Precedenza  de'  Cardinali  in  Con- 
corlo  co'  Principi  Sccolari  fi  parla ,  la  Bolla  di  Sijlo 
V.  difpnne ,  e  molti  Dotrori  {m)  tcngono  ,  che  a' 
Régi  eguagliarc  fi  dcbbano  :  E  rerto  h  è,  che  co- 
me nel  Capitolo  antécédente  (i  è  veduto  ,  quando  in 
congiuntura  délia  Coronazionc  del  Papa ,  o  d'  altra 
folennità  nel  Palazzo  Pontificio  qualche  convito 
fiegue ,  a  cui  i  Re  intervcnghino  ,  efli  dopo  il  Car- 
dinal Decano  fiedono  :  la  quai  cola  pero  tifer  a 
loro  (enipre  da'  Re  conteftata.  Cofi  dice  anche  il 
Cardinal  de  Luca  (»)  il  quale  foggiugne ,  cofi  pra- 
licarfi ,  perche  cola  moftruofa  fembrerebbe ,  fe  UQ 
membro  lopra  '1  Capo  veduto  fofle  ;  Quando  più 
Re  v'  interveniffèro ,  doverebbnn  fédère  tra'  Cardi- 
nali ,  i  quali  pero  i  primi  luoghi  occupercbbono. 
I  Primogeniti  di  efli  Re  dopo  il  Cardinale  Primo 
Prête  Ç\  collocano  :  Anche  in  altre  pubbliche  A- 
zioni  cofi  fi  pratica. 

Giacomo  Gherardo  Volaterrano  nel  libro  IV.  de  Jùol 
Dieri  riferifce,  che  dell'  Anno  \i\.%x.  il  Dura  di 
Calabria,  come  figlio  di  Re,  nella  Cappella  Pon- 
tificia tra' Cardinah  ledetre.  Le'vino  Niccola  Mok' en 
nella  Prefaz.ione  del  Libro  del  Concla-ve  d'  Innocen- 
z,o  X.  dopo  aver  detto  anch'  eflb ,  che  nella  Cap- 
pella Pontificia  i  Re  dopo  il  Cardinal  Decano  fie- 
dono ,  foggiugne  :  Fidi  nuper  Chifiinam  Reginam 
Suecite  in  Stxti  Sacello  :  illa  tamen  non  ibi ,  fed  ali- 
bi ,  (^  pecultarem  honoratiorem  occupavit  locum.  Indi 
foggiugne  :  Illa  tamen.  in  proprw  Concia'vi  ,  ctm  m- 
Jitaretur  a  Cardinalihus  ,j)rinium  tenebat  locum  :  poCciz 
iramediatamente  npiglia  :  Sella  etiam  .  iui .co?tfîdehat 
(  la  Regina  )  pntiofiori  jnateria  erat  confeBâ ,  quant 
illiè  jquibus  Cardinales  utcantur.  Efempio  ,,  che 
per  Çiviltà  praticaco ,  a'  Cardinali  di  pregiudizio 
non  fu  creduto  :  tanto  più ,  che  quelia  Regina  fu 
cbnfideratà  in  qualità'  d  Ofpire  .,  che ,  pet  abbrac- 
ciare  la  Religione  Cattoiica ,  il  Regno  abbandona- 
f o ,  a  Ronia  erali  portata.:  Ed  in  materia  di  Pre- 
cedenza ,  come  fi  è  detto ,  gli  arti  per  umanicà  ,  e 
raodeftia  feguiti ,  anche  giùltl  la  difponzione  del 
Tejlo  (0)  feguitato  da  Deciàho  ,  e  dà  tahti  altri 
Dottori ,  da  me  opportunamente  riferiti ,  pregiudi- 
zio non  recano ,  ed  obbligo  non  riferifcono.  Col 
Pretendente  Giacomo  Stuardo  riconùlciutù  in  Ro- 
nia, per  Re,i  novelli  Cardina:li ,  dopo  aver  vifitato 
il  Decano  del  S.  Collegio ,  prima  di  ogni  altra  Vi- 
fita,  praticano  di  mandare  l'  Ambafciata'  a  S.  M. 
ma  per  conto  del  fédère  il  Cerimoniale ,  ne  con 
eflb ,  ne  colla  Regina  fua  (pofa ,  è  llato  regolato  ; 
perché ,  cofi  coU'  uno ,  come  coll'  altra ,  le  Vifite 
in  privato  fi  fono  praticate, 

•  Per  le  di  fopra  addotte  ragioni  pare  ,  che  col 
'Barbaz,za  al  luogo  citato  (p)  fi  debba  dire ,  che  gli 
Elettori  dell'  Imperio ,  attefa  la  volgata  regola:  6'»" 
"vinco  Vincentem  Te  éfc  la  Precedenza  a'  Cardinali 
Contraftar  non  poffino  ;  mentre ,  come  è  noto  ,  eflî 
Elettori  da  Re  fono  preceduti.  Il  Folatenano  nel 
Libro  I.  de'  fuoi  citât  i  Diari  riferifce,  che,  fendofi 
portato  a  Roma  il  Duca  di  Saflfonia  fotto  il  Ponti- 
ficat© di  Sifto  IV. ,    ed  intervenuto  alla  Cappella 

Pon- 

{[)  De  Jur.  bell.  &  pac.  lib.  i.  c.  i.  §.  17.  n.  j. 

(m)  Paleott.  de  fac.  Concift.  confult.  p.  f.  q.  1  .f.  m.  275. 
Heig  p.  I.  q.  4.  n.  yi.  Graiian.  difc.  m.  n.  6.  Menoch. 
Conf.  Q02.  ni'm.  71.  lib.  10. 

(w)  De  PrîEem.  difc.  41. 

(o)  L.  iî  quis  operis  flF.  de  oper.  lib. 

(j)  N.  4i.  per  tutt. 
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Pontificia ,  (êdctte  dopo  1'  iikimo  Cardinale  :  /«cfo 
(  (ogi^iugne  qucllo  Scrittore  )  non  Jilito  affcgmirfl  che 
a  Pr'mcipi  grandi:  Indi  ripiglia  :  Dal  Piipa  fu  mo- 
rato  anche  delta  Rofa  d'Oro:  Ma  in  congiuntura 
délia  Cerimonia  dalla  Coronazione  di  Carlo  V.  per 
quello ,  che  Hortnhm  Maiiro  (opra  qucUa  Funzionc 
dice  ,  i  Cardinali ,  Seducenfe ,  Salisburgenlb ,  e  di 
Serey ,  la  Precedenza  non  ottennero.  Nella  Dieta 
dell'  Anno  1730.  in  Augufta  tenuta  ,  volcndo 
1'  Imperadore  andare  in  mezzo  tra  Fcrdinando  Tuo 
fratello ,  e  '1  Cardinal  Campeggi  ,  gli  Elettori  di 
Magonza ,  e  di  Polonia,  proteftarono,  eflcr  quel 
Cerimoniale  al  Coftume  dell'  Imperio  ripugnante: 
indi  andarono  avanti  :  Ferdinando  ,  e  i  Cardinali 
nella  pofitura ,  in  cui  trovavanli ,  per  tedimonio  di 
SIeidano  (a)  profeeuirono.  Ma  Gerlaco  Buzxtarfa 
alla  Bolla  d' Oro  (h)  dice  ,  che  ne  gli  Atti ,  che  la 
Corte  Celarea  riguardano ,  gli  Elettori  précéder 
debbono.  Per  conto  délie  prérogative  ,  che  a'  Car- 
dinali Legati  competono  nel  Capitolo  feguente  fi 
parlera. 

Diremo  intanto ,  che  percio,  che  altri  Principi 
concerne ,  nel  Diario  délie  Az,ione  de'  Sommt  Tonte- 
fici  daW  Anno  15"  17.  al  iç-xi.  fi  legge,  che,  por- 
tandofi  di  que'  tempi  il  Papa  a  pubbliche  Funzio- 
ni ,  molti  Principi ,  ed  altri  Signori ,  avvicinando  fi 
eflî  alla  Sedia  Pontificia ,  obbligavano  i  Cardinali  a 
ftarne  lontano  :  ad  efli  Principi ,  e  Signori  per  tan- 
to  fi  fe  {àpere,che  a'  Cardinali  que'  luoghi cedellê- 
ro  :  ed  al  Capitano  délia  Guardia  fu  ordinato  ,  che 
avanti  la  medefima  Sedia  .immediatamente  proce- 
deflè  :  che  i  di  lui  Uffiziali  da'  lati  camminar  do- 
veflero  :  che  i  Principi  del  Soglio  con  efTo  Capita- 
no ,  giufta  il  folito ,  fi  conteneflero. 

I  Pubblici  Rapprefentanti  Cefarei,  e  Régi  poi 
a'  Cardinali  la  Precedenza  non  controvertono  :  Da- 

fli  Atti  del  Concilia  di  Trentô  abbiamo  ,  che  D. 
)iego ,  Ambafciador  Celareo  da'  Legati  Nati  ,  e 
da  gli  Ambafciadori  Ecclefiaflici  benfi  la  Preceden- 
za pretefe  :  ma  per  conto  de'  Cardinali  nuUa  M- 

Tra  Cardinali ,  e  Cardinali  poi  quegli ,  corne 
Êppiamo ,  gli  altri  del  fuo  Ordine  précède ,  che 
alla  Porpora  prima  è  ftato  promoflb  :  del  fiio  ordi- 
ne, dico ,  perché,  corne  in  pratica  fi  vede,  F  Ul- 
timo  deir  Ordine  de'  Vefcovi  il  primo  dell'  Ordi- 
ne de'  Preti  précède  :  cofi  dell'  ordine  di  effi  Preti 
in  Concorlo  col  Primo  Diacono  fi  dice.  Incon- 
trandofi  per  ftrada  due  Cardinali ,  non  folamente  la 
Carrozza  del  più  Anziano  ma  anche  le  altre  del  di 
lui  fêguiro  précéder  debbono  ;  perché  quefte  con 
quella  un  Corpo  folo  compongono. 

Avvertire  pero  conviene ,  che ,  quantunque  ne' 
Conciftori ,  e  nelle  Cappelle  i  Cardinali  ,  giufta 
r  ordine  accennato  ,  precedano  ,  il  Cardinal  V. 
Cancelliere  in  Cancelleria  tutti  précède ,  perché  lo 
di  lui  Uffizio  in  quella  Corte  ,  dopo  la  Dignirà 
Pontificia,  per  primo  fi  confidera  (d)  Per  contp 
délie  materie  délie  Spedizioni  délie  BoUe  é  Giudi- 
ce ,  e  Prefidente  di  Giuftizia ,  colla  facoltà  d'  ap- 
porvi  la  Claufola  ,  Sublata  ,  il  Decreto,  irritante, 
e  fimili  :  Attefa  la  difpofizione  del  Tcfio  (e  )  giufta 
]a  Sentenza  del  CaJJaneo  (f)  in  congiunture  di  fpe- 
dizioni  di  Caufe  elTo  V.  Cancelliere  alla  prefenza 
del  Papa  fiede. 

Ciè ,  che  per  conto  del  V.  Cancelliere  fi  è  det- 
te ,  per  conto  de'  Cardinali ,  Camerlingo ,  e  Peni- 
tenziere ,  in  ordine  ail'  efercizio  délie  loro  Cariche 
riPpettivamcnte ,  procède  ;  cofi  il  Cajjamo  {£)  coma 
la  Kota  Romana  avanti  il  Cardinal  Seraf.no  in  una 
Romana  Fraerninetniarum  il  di  ï6.  Dicembrc  dell' 

(a)  Corvim.  lib.  7.  f.  \6g. 
.   (é)  C.  6.  Concl.  84.  ktt.  C. 
(c)  Fr.  Paol   Soav.  Stor.  Conc.  TiiJ.lib.  1.  f.  m.  141. 
(J)  Tabor.  in  Clcm.  ne  Romani  v.  co  ipfo;  quarto  quiero. 
(e)  G!  proœm.  Rcg  (,onc. 
(/)  Catal.  p.  4.  conf.  13. 
(5)  Loc.  cit.  conf.  14. 


Anno  If 84.  emanata,  dicono;  In  detta  decifionc 
fi  dice  ancora  ,  che  i  Cardinali ,  i  quali  gli  accen- 
nati  Uffiii  el'ercitano  ,  in  tanto  nel  loro  Collegio 
diftinzione  alcuna  non  godono  ,  in  quanto  quivi 
tali  Ulîizi  Dignità  feco  non  portano  ;  ma  cialcuno 
di  effi  nel  proprio  Elêrcizio  ,  benchè  per  conto 
deir  Ordine  infcriore ,  tutti  gli  altri  ,  quantunque 
Anziani,  précède  :  E  ciô ,  che  per  conto  dcgli 
Uffîzi  fuddetti  fi  dice,  anche  per  conto  de' Cardi- 
nali Diaconi  Alïîftenti  al  Papa,e  del  Cardinal  Prê- 
te ,  quando  in  Piviale  parimente  aCTifte ,  per  ragio- 
ne  délia  maeftà  del  Papa ,  a  cui  amminiftrano , 
cofi  in  (èdere ,  come  in  elTer  incenlati  ,  procède. 

Cercano  i  Dottori ,  fe  i  Cardinali ,  che  in  Ro- 
ma  riliedono ,  come  alla  perfona  del  Papa  più  vi- 
cini  de  gli  altri  ,  che  fijori  di  quella  Dominante 
dimorano ,  più  degni  dire  fi  debbano  :  ed  a  Favore 
de'  primi ,  cofi  1'  Ofiienfi  (h)  come  Baldo  (i)  di- 
cono ,  che ,  quantunque  1'  Ordine  indiftintamente 
r  Onore  riceva ,  quegli  pero  ,  che  dal  Principe 
lontani  fi  trovano ,  non  tanto ,  quanto  gli  altri , 
che  alla  perfona  di  effo  Principe  fono  vicini ,  rifplen- 
dono :  Sentenza  anche  da  Decio  (k)  dall'  Alejf. n- 
dro  (/)  da  Giafone  [ni)  da  Antonio  Corfetto  ,  (  w  )  e 
dal  Boerio  (0)  abbracciata. 

11  Fulgofio  pero  {p)  a  detta  (èntenza  opponen- 
dofi ,  dice,  che  la  prefenza  del  Principe,  a  fimili- 
tudinc  del  Sole ,  che  ad  ogni  altro  Pianeta ,  a  cui 
vicino  fi  trova ,  fe  lo  Splendore  del  tutto  non  to- 
glie ,  in  parte  alraeno  il  diminuilce ,  in  vece  d'  il- 
luftrare  le  perfone ,  che  alla  fua  Corte  fi  trovano , 
le  offufca  :  che  cofi  per  conto  de'  Cardinali ,  che 
in  Roma  rifiedono  ,  accade  :  poiché  efli  alla  prefen- 
za del  Papa  in  Rocchetto ,  fenza  Cappa ,  compa-  ' 
rir  debbono  :  di  farfi  portare  lo  ftralcico  loro  non 
é  permeffo  ;  ma  da  fe  ftefll  foftenerlo  debbono ,  o 
lalciare ,  che  in  terra  cada.  Fuori  di  Roma ,  come 
loro  place ,  comparifcono. 

Cié| ,  che  per  conto  de'  Cardinali  alla  prelènza 
del  Papa  fi  dice ,  anche  per  conto  de'  Velcovi  pro- 
cède, mentre  ad  effi  alla  prefenza  de'  Cardinali  ia 
Rocchetto  Icoperto  almeno  ,  come  il  CaJJaneo  (a) 
oflêrva ,  comparire  non  è  promeffo  :  cofa ,  che  al- 
trove  non  fuccede  :  ed  in  propofito  di  taie  (ènten- 
za ,  un  Tejio  puntuale  {r)  fi  adduce ,  la  cui  difpo- 
fizione fi  è ,  che  ,  quantunque  i  Patriarchi  rego- 
jarmente  in  ogni  luogo  d'  eflfer  preceduti  dalla 
Croce  r  onore  godano ,  in  Roma,  ed  in  ogni  al- 
tro luogo ,  ove  il  Papa  ,  o  fuo  Legato  fi  trovi  , 
taie  regola  alla  limitazione  foggetta  fi  trova  :  Anzi 
fu  querto  propofito  ,  come  lo  fteffo  Fulgofio  {s) 
foggiugne ,  i  Vefcovi,  entrando  in  Roma,  délia 
giurifdizione ,  cofi  Volontaria  ,  come  Contenziofa , 
privi  reftano ,  a  fimilitudine  del  Podeftà  di  Pado- 
va ,  a  cui ,  quando  a  Venezia  fi  porta  ,  il  fimile 
avviene  :  e  de'  Rettori  délia  medefima  Città  di 
Padova  ,  che  in  tali  occafioni ,  come  i  Proconfoli , 
quando  in  Roma  entravano ,  giufta  la  difpofizione 
del  Tejto  dijèpra  citato ,  i  loro  diftintivi  depongono. 
Con  dare  un'  occhiata  aile  prérogative,  che  alla 
Dignità,  Cardinalizia  competono  ,  al  prefente  Ca- 
pitolo  darem  fine  :  fono  quelle  tante ,  e  tante  ,  che, 
ne  evvicne ,,  che  ,  come  fi  é  acceanato  ,  chi  di 
quella  fregiato  fi  trova,-,  a'  Re  viene  paragonato. 
11  perché,  corne  il  citato  Bodino  (t)  ed  oltre  tanti 

altri 


(h)  C.  antiqua  de  privil. 
(i)  Rub.  fF.  dd  off.  Proconf. 

(k)  C.  Clerici  n.  47.  v.  feptimo  fallit  Extr.  de  JuJic. 
(/)  Rub.   de  Jurild.  omn.  Jud.  num.    10.   v,   &   iftud 
Col.  fin. 

{m)  L.  vitam  Col.  1.  ff.  de  ofF.  ejus. 

(«)  Q.  II.  depotcntia  Régis. 

(oj  De  au(ft.  magn.  conf.  in  princ. 

(f  )  D.  Rub.  ff.  de  Proconf. 

Iq)  Loc.  cit.  conl".  if.  in  fin. 

(r)  Cap.  antiqua  §.  Uominica  extr.  de  privil, 

(/)  L.  fin.  ff.  de  off.  Proconf. 

Q)  De  Rep.  lib,  i.  c.  10. 
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altri  ii  me  a'  luoghi  eitati  rifcr'iti ,  il  Tnaijutlh  {a) 
oflervano ,  vcnendo  a  paflàre  un  Cardinale  per  la 
ftrada  ,  per  la  qualc  cJi  quel  tempo  un  Condanna- 
to  a  morte  al  Patibolo  (i  conduca,  il  Rco  liberato 
cfl'er  debbc  :  fu  taie  propofito  (Sre^orio  Rittirsbtifio 
(b)  rifcrifcc,  chc  dcll'  Anno  ijoj.  in  occafionc 
ûeir  Entrata  del  Cardinale  Raimondo  in  Brcnia ,  a 
di  lui  interceflione  ad  alcuni  Rei  la  Vita  fu  do- 
nata. 

Se  qualchc  Pcrfonaggio  di  Sfcra  grande  ,   fênza 
ulàre  i  dovuti  Titoli ,   ad  un   Cardinale  fcrivefle  , 
le  Lettere ,  e  la  perfona  ancora  di  quegli ,   chc  le 
aveflè  fcritte,  dal  Cardinale  potrebbe  cfler  ricufata. 
Monf.  Giorrlani  pero  al  luogo  citato  (c)  Icndo   egli 
Vcicovo ,  e  trovatof]  forfe  in  Roma  a  farc  da  Pe- 
diffèquo  (  comc  fi  fuol  dire  )  a'  Porporati  (  come 
io ,  mentre  in  quella  Dominante  dimorava ,  da  mol- 
ti  Vefcovi  ho  veduto  praticarG  )  con  modeftia  pe- 
rà  ,  déclama  ,  ch'  effi  Cardinali ,  dovrebbono  aver 
in  mente ,  che ,  quantunque  fia  vero  ,    che  eglino 
per  ragione  délia  Dignità ,   e  dcll'  Uffizio  ,  ibpra 
la  Dignità  Vefcovile  la  Precedenza  godano ,  egli  è 
pero  anche  vero ,  che ,  come  fi  è  detio ,  ne'  tem- 
pi  délia  primitava  Chiela  le  Cofè  diverfamente  pro- 
cedeano  :   memhmmt  TLminmtiff.   D  D.    Cardinales 
(prende  egli  a  dire)    (^md,   Etfi  Dignitate  Officii 
longe  pracellant  Epifiopos ,    trijcis  tamen  temporihus 
eos  in  tam  Excelfo  honoris  fafiigio    non  emicuijfe  in 
Ecclejîâ  Dei ,  ut  Dignitatem  deprimi ,  ac  minui  gra- 
du  arhitrarentur  ,  fi  ex  Epijcopali  ad  Cardinalatus 
Officitim  ajournèrent w  :  neque  prias  Cardinalatum  ca- 
pijje,    quam  temporibus  démentis  V.,  Jèmel ,    atque 
fterum  fuijfe   in   Palatio  Apofiolico ,  fiicroque   RotiS 
Auditorio  refolutum ,   non   notari   in   tait  promotione 
defcenfum  { li  ofTervi.  )  Et  ante  ipfam  promotiomm  à 
•vinmlo  propria:  Ecckfia  folvebantur  ,  fiait  cavetiir 
in  Romajio  C^rimoni^li,   mviter  reformata  fiib  libro 
I.  Seff.  VUI.    Cap.  111.    Cardinalis  Baroniiis  Tom. 
Pli.  ad  Atmum  15-83.   «.15-.  recenjet   Epitaphium 
mfraficriptum  cujufidam  Andréa  Presbyteri  Cardinalis, 
ac  deinde  Epifiopi  Cajette  ad  comprobandum   majori- 
tatem   Epifcoporum   fitper   Cardinales    (ne'   fèguenti 
termini    conceputo  )    Romanamque   prius  decoravit 
Tresbjter  Urbem ,   Culminis  auEtus  honor  ,  fie  dédit 
ejê  Patrem  :   Indi  prolêguendo  dice  :   Habetur  in 
Ecckfia  Cathedrali  Cajeta.     Immediatemente   ripi- 
glia  :    TJnde  in  Conciliis  ,   Apofiolicis  Diplomatibus  ; 
cateris  a^ibus  ,    ordinationlbits  ,    éf  fuhficriptionibus 
Eptficopi  pofi  Papam  ,  frius  quam  Cardinales ,  fiubfcri- 
here  ,   nominari ,  Ô'  in  rdicjuis  altiorem  loctim  tenere 
confiieverant  ,   ut  fréquenter  liquet  ex  antijuis  Docu- 
mentis  Conciliorum ,  Bullarum  ,  Ô'  fiimtlium  (  li  ofler- 
vi  )  jW  adeo  certum  errât ,  ut  ipje   (  Baronio  )  Tom. 
VIII.  fiib  Anno  604.  tanquam  Apocrjphum  tpmddam 
Additamentum   ad  librum    Diafogorum   S.   Gregorii 
Magni ,  judicat ,   eo  qmd  inter  alia  Cardinales  ante 
Epifiopos  nominarentur  :  nm  tnim  confueverat  {induit) 
ut  Cardinales  ante  Epifiopos  ponerenlur. 

La  moftruofità  poi ,  che  recava  il  veder  cammi- 
nare  a  piè  per  mancanza  di  denari  ,  per  Roma  al- 
cuni poveri  Vercovi  ;  c  tal  volta  con  un  folo  ,  e 
mal  veftito  fervidore,  per  follecitare  le  Liti  délie 
loro  Chielè  j  onde  la  Venerabile  loro  Dignità  ab- 
bietta  veniva  a  comparire ,  ha  raoffb  il  Clementiffi- 
mo  Régnante  Pontefice  a  fàr  fomminiftrare  a'  po- 
veri G ,  ma  meritevoli  Vefcovi ,  che  cola  pc'  loro 
AflTari  fi  trattengono ,  Carrozze ,  e  Cavalli  :  e  per- 
ché alcuni  di  eflî ,  non  avendo  modo  di  ftipendia- 
re  Agenti ,  che  le  loro  Caufe  difendeflero ,  coftret- 
ti  a  patrocinarlc  in  perfona ,  da'  Cardinali ,  e  Pre- 
lati ,  come  i  più  miferabili  Procuratori ,  e  SoUeci- 
tatori,  fi  portavano,  la  S.  S.  con  altrettanta  pietà 
per  loro  Âgcnte  ha  deputato  un'  Avvocato  Con- 
ciftoriale  coll'  Aflegno  di  Annui  Scudi  Trccento. 

(«)  De  pœn.  temp.  aut  remitt.  cauf.  jj-,  n,  i,  cl. 

(i)  Dejur.  AtU.c.  2. 

(c)  Praslud,  u,  n,  i6.  e  feqq. 


C^.  XXV.) 

'De  la  prefceance  que  prétendent  les 
Légats  à  lacère. 

JE  copierai  de  même  fur    cette  matière  ce   que 
cet  Auteur  Italien  dit  dans  le  Chap.  IV.  de  la 
même  partie  du  même  Traité. 

Cofa  la  Voce  Legata  de  latere  fignifichi ,  nel  Ca- 
pitolo  XXI.  délia  Parte  IV.   del    Trattato  de'  Titoli 
già  1'  accennai  ;  quivi  parimente  dilTi ,  che  ne'  tem- 
pi  délia  primitiva  Chiefa  ,   trovandofi   l' Italia  da 
vari  Popoli   Barbari  inondata ,   i  Papi ,   a    Sinodi 
Generali  che ,  per  corregger  gli  Errori ,  e  gli  abufi 
nella  Chiefa  introdotti  ;  e  per  riftabilirc  la  Diliripli- 
na  Ecclefiaftica ,  in  Oriente  fi  celebravano ,  in  per- 
fona intervenire  non  potendo ,  a  quelle  Adunanze 
i  loro  Delegati  fpedivano ,  i  quali ,  come ,  parlando 
del  Concilia  Nicena ,  dell'  Efefino ,  del  Calcedonenfi , 
e  di  tanti  altri ,   Crefipea-io  [d]  e  Pieiro  délia  Marca 
(e)  fcrivono,.  le  Pontificie   Veci   rapprefentavano : 
e  da  Papa  Leone  (/)  col  Titol  di  Legati  de  La- 
tere furon  diftinti  :    Cum  enim  propter  Caufiam  Fidei 
(  quel  Pontefice  prende  a  dire  )  tjiiam  Eutjches  per' 
turbare  tentavit ,    Légat um  de  latere  meo  mitterem  , 
cjui  defenfioni   Veritatis  afiifieret ,    ed  a  tali   Legati , 
giufta  la  difpofizione  del  Tefio    {g)  come  il  Cafia- 
neo  {h)  oflerva  ,   quelle  prérogative  conipetevano , 
che  a'  Mandati ,  ed  a'  Nati  erano  riferbate  :  il  per- 
ché gli  Ambafciadori  Régi ,  che  ,  gli  onori  a'  loro 
Sovrani  dovuti  per  una  certa  Legge  di  rapprelên- 
tazione  efigono   {t)  con   effi  Legati  per  conto  di 
Precedenza  non  competono:  con  ragione  pertanto 
il  Legato  Pontificie  alla  Coronazione  di  Carlo  V., 
per  non   céder  la  Precedenza  a  gli   Elettori  dell' 
Imperio ,  d'  intervenire  a  quella  Cerimonia  ricusà; 
mentre  ficcome  il  Diacono  ,   giufta  la   difpofizione 
del  Tefia  {k)  quando  del  Patriarca  le  Veci  efercita, 
com'  eflb  Patriarca   onorato  eflér  dcbbe  ;   coG  in 
ordine  a'  Legati    Pontifizi  per  più    forte   ragione 
praticar  fi  debbe  ;  mentre  al  Papa  da  qualGfia  Mo- 
narca  la  Precedenza  non  fi  controverte  (l).  Il  Car- 
dinal Gaetano  dunque ,  che ,  come  Thuano  nella  fiua 
Staria  (m)  fcrive  ,  dell'  Anno   ifgo, ,  dal  Papa 
alla  Corte  di  Parigi,  in  qualità  di  Legato  appun- 
to  fu  fpedito ,  dopo  aver  pretefo  in  quel  Parla:v.en- 
to  la  Sedia  a  quella  del  Re  eguale,  vedendoû  ob- 
bligato  da  Bernabo  Aniftbne   di  quell'    Adunanza 
Prefidente,  a  fédère  dopo  di  luijed  in  fedia  anche 
inferiore  ,   partire ,    o  proteftare  almeno  doveva  ; 
mentre ,  come  il  Cantelli  (w)  fcrive ,  i  Legati  Pon- 
tifizi ,  cofi  in  Oriente ,  come  in  Occidente ,    tanto 
ne'  Concili,  quanto  in   altre    facre   Funzioni,    la 
finiftra,  che  del  Vangelo   il  luogo  più    onorevole 
ad  effer  viene,  in  quella  parte  la  def}ra  deUa  Cro^ 
ce  fi  trova ,  hanno  fempre  occupata. 

Anche  tra  Legati,  e  Legati  per  conto  di  Pre- 
cedenza in  alcuni  Cafi  controverfie  inforgono.  Nel 
Diario  délie  Az,iofii  de'  Sommi  Pontefici  dt^H'  A?mo 
15-17.  pno  al  i^rï.  fi  legge,  che,  avendo  il  Papa 
fpedito  in  qualità  di  Legato  appunto  il  Cardinale 

di 


(J)  Somm.  V.  Legatus. 

(e)  Concord.  Sacerd.  2c  Imper,  lib.  ^.  ci.  efeqq. 
(/)  Ep.  14   a  Faufta- 

(g)  C.  I.  c.  excommunicatis  c.  noientcs;  de  off.  Légat. 
{h)  Catal.  p  4.  conl'.  18. 

(i)  Ant.  Ering.  de  fiJcjull'.  ci.  n  yyp.  Scluader  de   Feud. 
p.  10.  feiz.  4.  n.  il. 

(/()  Crin.  h.  95.  dift. 

f,';  Cap.  li  a  fede  de  Prjeben,  lib.  6.  Ang.  1,  fi  prior.  S. 
qui  prior.  in  pign. 

(m)  Lib.  98. 

(»)  Iflor,  p.  I.  diflêrt.  C.  c.  4.  f.  m.  131. 
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di  S.  Alaria  in  Tortico  alla  Corte  di  Parigi ,  ove  da 
molto  tempo  il  Cardinale  di  Liicemboiirgh  ,  o  Ce- 
nomanenfe ,  Vcfcovo  di  Frafcati  ,  in  qualità  di 
Le^ato  parimente  li  trovava ,  tra  efli  per  conto  di 
Prcccdenza  difputa  inlbrlê  :  Avanzatanc  a  Roraa  la 
nocizia ,  avanti  al  Papa  in  'Concilloro ,  coU'  Inter- 
vento  di  trentacinque  Cardinal!  fu  propofto  il  Dub- 
bio  :  dopo  lunga  difcuiïione,  a  molti  parve ,  che 
il  Cardinale  di  S.  ALirin  in  Tortico ,  per  eller  Le- 
gato  fpecialmente  Ipedito  ,  dall'  akro ,  corne  Lega- 
to  in  génère  ,  la  Precedenza  efiger  dovefle  :  ma , 
{èndofi  confiJeraco,  che  il  Cenomanenfe  eraVelco- 
vo  ;  V  a'tro  Diacono ,  fii  rifoluto ,  che  il  Ceno- 
maiieriie  précéder  doveCTe ,  corne  in  Roma  (ârcbbe 
fegui:o,  fe  coli  l'une,  corne  1'  altro  vi  fi  foflc 
trovato  :  Ma  fu  foggiunto ,  che  fi  fcrivefle ,  corne 
iègui ,  che  il  Cenomanenfe ,  quantunque  in  qualirà 
dl  Legato ,  corne  lî  è  detto ,  ma  gcncralmcnte  per 
vifuare  i  Monafteri  di  quel  Regno  fpedito ,  fem- 
pre ,  ed  in  ogni  luogo  al  nuovo  fpeciale  Legato  la 
Precedenza  céder  dovefle  :  cio  non  oftante ,  fu  or- 
dinato ,  che  nel  primo  IngrelTo  il  nuovo  Legato 
précéder  dovelfe  :  ed  eflo  Cenomanenle  per  qual- 
che  tempo  da  trovarfi  con  quello  fi  afteneflè  :  valc 
a  dire ,  per  fino  a  tanto ,  ch'  eflo  Cardinale  di  S. 
Maria  in  Tortico  per  Legaro  Apoftolico  da  tutti 
potelTe  effèr  veduto ,  e  conofciuto  ;  ed  in  talc  qua- 
lità dare  la  Benedizione  ;  e  farlî  porcare  avanti  la 
Crocc,  corne  fi  cortuma:  che,  andando  pofcia  elTi 
Cardinali  infieme,  il  novello  Legato  in  confidera- 
zione  délia  riverenza  alla  D'ignità  Vefcovile  dovu- 
ta,  deir  anzianità  nella  Porpora,  e  délia  nobiltà 
del  Sangue ,  al  Cenomanenfe  la  Precedenza  céder 
dovefle.  I  Cardinali  a  Itrtere  poi  in  Concorfo  co' 
Legati  ManJM ,  o  Nati ,  corne  più  degni ,  per  le 
ragioni  in  detto  Trattato  de  Titoli  addotte,  préro- 
gative di  gran  lunga  maggiori  godono ,  perché  efll 
a'  Proconloli;  gli  ultimi  a  Prefidi,  fi  paragona-. 
no  (a). 

Avendo  parlato  nel  Capitolo  antécédente  délie 
maggiori ,  o  minori  prérogative  de'  Cardinali ,  che 
alla  Corte  di  Roma  rifledono ,  in  competenza  degli 
altri  ,  che  fuori  di  quella  Dominante  ,  fenza  '1 
Karattere  di  Legati  ,  dimorano ,  paflândo  ora  a 
metter  in  competenza  co'  prinii  quelli ,  che  fuori 
di  effà  Corte  le  Legazioni  de  Latere  efercitano , 
trovo ,  che  alcuni  Dottori  la  Quillione  decidono , 
dicendo  ,  che ,  quantunque  quegli  ,  che  1'  onore 
di  ftare  al  lato  del  Principe  godono ,  nobilitati ,  ed 
in  preminenza  grande  coftituiti  fi  reputino ,  da  cio 
noy  s'  inferifce ,  ch'  eflo  Principe  altri  più  Illuftri 
dichiarare  non  poflTa:  ma  altri  Dottori,  con  diflin- 
ztone  procedendo ,  rifpondono ,  che  fendo  i  Cardi- 
nali ,  che  alla  Corte  di  Roma  rilîedono ,  per  con- 
to del  loro  Karai:tere  più  degni  che  gli  altri,  che 
del  Titol  di  Leirati  fregiati  fi  trovano  ,  in  ordine 
a  cio ,  che  la  Precedenza  concerne ,  la  Dignità  di 
Lerato  in  Roma  non  lî  attende  :  e  con  ragione  ; 
mentre  fubito  che  un  Cardinale ,  che  con  taie  Ti- 
tolo  in  Roma  il  piè  mette,  coli  il  Titolo  ,  come 
i  diftintivi  délia  Legazione  ,  giufta  la  difpofizione 
del  Tefio  (b)  depolli  s'  intendono  :  Coli  dice  il 
Boerù)  (c)  e  con  eflfo  il  Cajjaneo  {d). 

Ma  taie  fentenza  la  piu  fleura  non  fembra  ; 
poichè  ,  quantunque  la  Legazione  in  alcuni  Cafl 
in  perfona  efercitarc  non  fl  pofla  ,  quegli ,  che  di 
taie  Dicnità  fregiato  fi  trova ,  in  altri  Cafi  anche 
in  aflenza  puo  mrlo ,  come  fappiamo  piu  volte  ef- 
fcr  feguito ,  ne  fiegue  per  tanto ,  che  fe  i  Cardi- 
nali che  alla  Corte  di  Roma  fl  trovano  ,  U/uJIri  fi 
chianiano ,  i  Legati ,  quando  ,  fenza  dcporre  il  lo- 
ro Titolo ,  a  quella  Città  fi  portano ,  come  molto 


(«)  Gio:  Montagne  de  dignit.  Ji  Prsem.  magn,  conf.  §. 

7-  n-  î- 

(i)  L.  fin.  ff.  de  off.  Proconf. 
{c)  De  auft.  magn.  conf. 
{J)  Loc.  cit.  confid.  17. 


piu  Illup'i  confidcrare  (i  debbono  :  Nelle  Legazio- 
ni poi  a  niun'  altro  Cardinale  ,  quantunque  nell" 
ordine  de'  Vefcovi  comprefo ,  la  Precedenza  cc- 
dono. 

Perché  tra'  Cardinali  Legati ,  e  Primogeniti  di 
Principi  d'  Altez,z,a  alcune  volte  Abboccamenti  fe- 
guir  debbono,  per  1'  effettuazione  de'  quali  fbpra 
la  Precedenza  difiicoltà  incontrandoG  ,  a  particolari 
fpedienti  ricorrer  conviene  ,  di  rapportare  alcuni 
Cafi  fu  taie  propoflto  accaduti  ,  che  per  altri  di 
nornia  feguir  ponno  ,  lalciar  non  voglio.  Nella 
Re'az.ione  del  Via^gio  di  Lombardia  di  Cofmo  III. 
di  quel  tempo  Principe  di  Tofcana  ,  m.  f. ,  fi  leg- 
ge,  che,  fcndofi  eflo  Principe  dell'  Anno  1664. 
portato  a  Bologna ,  ed  avendo  concertato  di  abboc- 
carfi  col  Cardinal  Vidoni ,  allora  Legato ,  amen- 
due  nel  Chioftro  di  S.  Salvatore  de'  Canonici  Re- 
nani  fi  portarono  ,  ove  ,  vedutifi  in  diftanza  di  paflî 
XXX.  in  circa  ,  reciprocamente  fàlutaronfi  :  indi , 
dopo  brève  Complimento ,  copertifi ,  C  milero  a 
pafleggiare ,  andando  a  deftra  il  Legato  ;  a  Gniftra 
il  Principe  :  terminato  il  Dilcorfo ,  nel  congedarfi  , 
il  Cardinale  prima  del  Principe  parti.  Cofi  in  Fer- 
rara  tra  '1  Cardinal  Franzoni,  e  lo  fteflTo  Principe 
fil  praticato:  Ne'  medefimi  termini  tra  '!  Cardinal 
Imperiali ,  del  medefimo  Ducato  di  Ferrara  degno 
Legato  e  '1  Principe  Ferdinando  del  fuddetto 
Colnio  III.  Primogenito  ,  un'  Abboccamento  fa 
concertato  ;  ma  per  sbaglio  d' ambafciata ,  per  quan- 
to  fil  detto ,  un'  atto ,  che  finezze  contener  dove- 
va ,  in  amarezza  convertiflî  ;  mentre ,  portatofi  il 
Legato  al  Chioftro  de'  Padri  Teatini  ,  giufta  il 
concertato  ,  non  coraparendo  il  Principe  ,  eflo 
Cardinale,  per  avère  qualche  motivo  di  trattener- 
fi  ,  fcce  celebrare  una  MeflTa ,  che  da  eflo  fia  afcol-'' 
tata  :  indi  ando  paffeggiando  per  quel  Clauftri ,  e 
difcorrendo  con  varie  Perfone  :  finalmentc ,  niuno 
per  parte  del  Principe  comparendo  ,  il  Cardinale 
andoflene  :  Onde  il  Principe ,  giunto  fuori  di  tem- 
po ,  lènza  vedere  il  Legato ,  da  quella  Città  par- 
ti :  parlo  di  certa  fcienza ,  mentr'  io  con  altri ,  al 
Seguito  d'  eflo  Legato  mi  trovava. 


CHAPITRE     II. 

Qui  contient  les  Conftitutions  des  Papes 

qui  concernent  les  Cardinaux,  leurs 

prérogatives  &c. 

Bref  du  'P^/'d' Eugène  IV.,  à  Henri  Ar- 
chevèque  de  Canterbury  ,  fur  la  préé- 
minence des  Cardinaux.  [Tirée  du 
BuUar.  Magn.  novifT  Edit.  T.  I.  pag. 
332-] 

EUGENIUS    EPISCOPUS, 

Strvm  Servortim  Dei.   Venerabili  'viro  Âdagtfira  Hen- 
rico  Archiepifiopo  Cmttmrienfi  ^c, 

NOn  mediocri  dolore  ifiîcimur  ,  cùm  inter  fra- 
tres  noftros  Epifcopos ,  feu  alios  Ecclefi»fti- 
cos ,  dilfidii  aliquid  exortum  eflê  percipimus  ,  tum 
propter  malum  ,  quod  inde  in  populis  exemplum 
provenir,  tum  quia  contemptus  &  detraftlonis 
prxbetur  occafio. 

§.  I.  Proinde  non  parùm  audiflë  difplicuit  diC- 
fenfioncm  illam  ,  quam  cum  dileâo  filio  noftro 
Jeanne  tit.  S.  Balbinae  presbytère  Cardinali  nuper 
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tua  fratemitas  habuit  ,  cùm  no»a  &  infolita  res 
ipfa  lie  ,  qux  nuiic  attcntatur.  Imprimis  autem 
aJmiramur  latis  cùm  per  14.  aniios  ,  &  amplius 
cum  dilcfto  filio  nollro  Hciirico  tic.  S.  Eufebii 
Prcsbytcro  Cardinal!  in  fcdeiido ,  &  in  fcrcndis  vo- 
lis  fine  altcrcationc  vixeris ,  &  nullum  fecum  lupcr 
hoc  prorfiis  habueris  dilccptatioticm  ,  quid  caula; 
lit  ,  qu6d  nunc  primùm  in  contcntioncm  venias 
cum  iplo  Joanne  Cardinali  cadem  pra'dito  dignitate. 
Ncc  quidcm  gcneris  rcgii  erga  ipfum  Henricum 
ratio  prxtcndi  potcft ,  quoniam  ,  &  antequam  Car- 
dinaUus  ipfin^  foret  dkjnitatcra  adepcus ,  dumcaxat 
exillens  VintonienGs  Ejjifcopus ,  &  voce ,  &  loco 
tibi  cedebat  ,  pofteà  autem  quam  in  Card.  per 
focl.  rec.  Martinum  prxdeceflorem  noftrum  aflum- 
ptuseft,  jure  tibi,  &aliis  antcpofitus  fuit  ;  &  nunc 
antcponitur.  Quod  fi  fola  Cardinalalus  dignitas 
hanc  in  alio  prxlationem  operata  eft  ,  cur  in  ifto 
itidem  non  efficict  ?  Cùm  tamen  ipfe  Archiepifco- 
pus  ,  ille  Epifcopalem  obtincat  dignitatem  ,  &  illius 
Eccldla  tua;  fit  fuËFraganea  ,  iftius  vero  nulle  jure 
fubJciSla. 

§.  1.  lUud  autem  de  te  nobis  placuit  ac  lauda- 
mus ,  quod  in  ruae  proteftationis  fine  fub  his  ver- 
bis  addidifti ,  quod  fcilicet  per  prœniiflà ,  aut  ali- 
quid  per  te  Eiitum  aut  diftum  ,  &  habitum ,  feu 
faciendura  ,  dicendura ,  vel  habendum  ,  non  inten- 
dis Sacrofandtam  Romanara  Ecclefiam  matrem  tuam, 
feu  juramentum  tuum  eidem  prasftitum  ,  aut  Ve- 
nerabileni  cœtum  ejufdem  Ecclefiae  Cardinalium , 
aliquerave  eorum  in  aiiquo  offendere  ,  aut  alicui 
honori ,  privilegio  ,  praerogativa;  ,  feu  dignitati  , 
praseminentiK ,  aut  alicui  alteri  juri  eorum ,  in  aii- 
quo derogare,  feu  juramento  tuo  in  aiiquo  con- 
traire, fed  quod  eamdem  Sacrofanftam  Romanam 
Ecclefiam  cum  honoribus  fuis  omnibus  privilegiis , 
prxrogativis ,  dignitatibus ,  praecminentiis  ,  gratiis , 
&  aliis  juribus  luis  quibulcumque  cum  omnia  re- 
verentia  manutenebis ,  ac  défendes ,  Se  ab  aliis  ma- 
nuteneri  ,  &  defendi  procurabis.  Per  hoc  plané 
innuere  videris ,  fi  hoc  lit  Romanje  Ecclefise  Cardi- 
nalium jus,  ut  reliquos  antecedant  Ecclefiae  gradus, 
quod  nobis  in  lite  mota  perfiftere ,  imô  Apollolicje 
Scdis  ftare  judicio,  cujus  inter  alia  privilégia ,  qux 
manutencre ,  &  defendere  poteftatis ,  hoc  etiam  eft 
ut  de  quibufcumque  ambiguis  quxftionibus  ,  quse 
in  Dei  Ecclefia  accidunt ,  valeac  judicare ,  &  fua 
auftoritate  finem  imponere ,  quamquam  longé  hiif- 
fet  decentius  ante  motam  controverliam ,  Sedera  A- 
poftolicam  confulere. 

§.  3.  Quantum  autem  hîec  Cardinalatus  dignitas 
fie  fublimis ,  &  aliis  excellentior  ,  &  ira  hadenus 
in  Ecclefia  reputata ,  fi  ejus  ofiFicium ,  ac  Sanâo- 
rum  Patrum  ftatuta ,  &  confuetudinem  tam  apud 
hanc  Sedem ,  quàm  generalia  Concilia  femper  ob- 
fervatam ,  Iciveris  diligenter  (crutari ,  facile  tibi  in- 
notefcet. 

§.  4.  Quippe  &  fi  hujus  dignitatis  nomenquod 
modo  in  uiu  eft ,  ab  initio  primitivse  Ecclefia;  non 
ita  expreffum  fuit  ,  officium  tamçn  ipfum  à  B. 
Petro,  ejufque  fucceflbribus  inftitutum  evidenter 
invenies.  Imo  ,  ut  inquit  Innocentius  Tertius  ex 
veteri  teftamento  juffu  Dei  traxit  originem  ,  aflèrit 
enim  id  quod  Deuteron.  17.  dicitur,  ut  pro  diffi- 
cultate,  &  ambiguitate  judicii  accedatur  ad  Sacer- 
dotes  Levitici  generis  ;  &  judicem ,  qui  fuerit  illo 
tempore  ,  &  obcdiatur  ipforum  judicio  ,  qui  pra:- 
funt  loco  ,  quem  Dominus  elegerit  ,  de  (ummo 
Pontifice  intelligendum  eflè  j  &  fi-atribus  ejus  ,  id 
eft  S.  R.  E.  Cardinalibus  ,  qui  ei  jure  Levitico 
in  executione  Sacerdotalis  officii  coadjutores  exi- 
ftunt.  Itaque  &  ab  exordio  Ecclefiae  ficut  &  ho- 
diè,  Summis  Pontificibus  in  regenda  gubernanda- 
que  univerfali  Ecclefia  alTiftebanc.  Et  ut  ex  Con- 
cilio  Stephani  Papœ  colligiiur  dicentis  :  Oportebat 
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ut  hxc  Sacrofànfta  Domina  Romana  Ecclefia  ,  jux- 
ta  quod  à  B.  Petro ,  &  ejus  fuccefloribus  inftitu- 
tum eft ,  rite  ordinarctur  ,  &  in  Apoftolatus  cul- 
mine unus  de  Cardinalibus  Prcsbyicris  ,  aut  Dii- 
conis  coniecrarctur  ,  datur  mnnifcliè  intclligi ,  hos 
fratres  noftros  qui  inter  Cardinales  locaatur  ,  tem- 
pore B.  Pétri  extitifle. 

§.  y.  In  confinio  autem  Nicxni  Concilii  B.  Sil- 
veftcr ,  qui  cœpit  Ecclefiam  regere  anno  Incarna- 
tionis  Dominicse  330.  vel  ciicitcr,  in  Synodo  ge- 
nerali  congregatis  prsefidens  ,  hos  coadjutores  fuos 
nuncupavit  Cardinales  ,  &  magno  admodùm  pri- 
vilegio infignivit  ,  quale  nullus  Patriarcharum  ,  Ar- 
chiepifcoporum  ,  &  Epifcoporum  in  canonibus  ha- 
bcre  reperitur  ,  ut  videlicet  fine  plurima  teftium 
multitudine  damnari  non  debeant.  Nec  fine  my- 
fterio  triplex  ordo  in  fratrum  noftrorum  coUegio  à 
Sanftis  noftris  prasdecefforibus  inftitutus  eft.  Nam 
cum  Summus  Pontiféx  vices  Dei  gerat  in  terris , 
decuit  quemadmodum  Moyfi  prseceptum  fuit  ,  ut 
omnia  ad  exemplunr  ftcere ,  ficut  ei  oltenfum  erat 
in  Monte  ,  quod  ad  kiftar  illius  cœleftis  Hiérar- 
chise in  hac  noftra  Ecclefia  très  conftituerentur  Or- 
dines  afliftentium  Papae  ,  quij  purgantium  ,  illumi- 
nantium  ,  &  perficientium  hingerentur  officio, 
veluti  funt  Diaconi ,  Presbyteri ,  &  Epifcopi  Car- 
dinales. Decuit  etiam  cùm  Summus  Pontiféx 
C  H  R I S  T I  reprsfentec  perfonam  ,  quemadmo- 
dum Chrifto  converfanti  in  terris  affiftebant  Apo- 
ftoli ,  ita  etiam  Cai-dinalium  ccetus  Apoftolicum  re- 
prxfentans ,  coram  Papa  affifteret  j  reliqui  vero  E- 
pifcopi ,  ubique  diflufî  ,  Apoftolos  reprœlèntant  ad 
prxdicandum  per  orbem  miffos. 

§.  6.  Ipfos  praetereà  Cardinales  pro  honoris, 'ac 
dignitatis  eminentia  ,  partem  fui  corporis  Sununi 
Pontifices  appellanc.  Ex  quo  fine  uUa  dubitatione 
oftenditur  poft  caput  EccleGse ,  quod  eft  Papa ,  con- 
tigua  fui  corporis  membra  ,  qui  fun:  fratres  ejus 
Cardinales  pras  caeteris  Ecclefije  membris  ac  parti- 
bus  honorari  debere ,  adeo  quidem  ,  ut  làcris  cano^ 
nibus  fancitum  fit,  eos  qui  in  Cardinalem  manus 
injecerint  violentas  ,  aut  fbgarint ,  aut  infequuti 
fuerint ,  feu  ad  hoc  dederint  confilium ,  vel  fcvo- 
rem ,  criniinis  laifas  Majeftatis  reos  ,  maximis  & 
multiplicibus  poenis  efle  pleétendos,  ac  fi  ipfi  A- 
poftolici  throni  violaverint  Majeftatem  ,  quod  in 
ipfos  qui  Patriarchas,  Archiepifcopos ,  velEpifco- 
pos  oftenderint  ,  ftatutum  minime  reperitur  ,  ut 
evidenter  hinc  liqueat ,  tantà  ampliorem  cenlèri  di- 
gnitatem ,  quanto  piures ,  lèverioresque  ijlam  of- 
rendentibus  infliguntur  poense. 

§.  7.  Sunt  etiam,  &  in fignum prseeminentiae ip- 
Gs  fratribus  noftris  prs  aliis  Ecclefia  Prîelatis ,  Se 
fimiliter  cùm  Legati  de  noftro  Latere  deftinantur , 
prae  aliis  Legatis  multa ,  ac  magna  per  canoncs  at- 
tributa  privilégia,  quae  tibi  nota  efle  non  dubita- 
mus.  Hinc  etiam  confiât  cur  à  Latere  Apoftoli- 
co  mitti  eis  folis  ,  &  non  aliis  appropriatur  Le- 
gatis. 

§.  8.  Sed  &  ille  notiffimus  Conftantinus  Irape- 
rator ,  animadvertens  ad  quam  magnum ,  ac  publi- 
cum  univerlàlis  EccleGas  officium  ipfi  fratres  noftri 
vocati  eflènt,  Gc  inquit.  Volumus  etiam  deinde 
fui  Ordinis  Reverendiflîmos  Clericos  S.  R.  E* 
fervientes  fingulos  habere  illud  fanâum  culmen  po- 
tentias,  &  excellentiae  ,  cujus  fanftiffimus  nofter 
Senatus  videtur  gloria  adornari  ,  id  eft  Patritios 
Confules  fieri ,  quos  certè  Patritios ,  Confules  fè- 
Cundum  leges ,  ut  in  fumma  dignitate  conftitutos 
Imperator  patres  fibi  elegit  ,  6c  loco  patrum  à  fe 
honorari  affirmât. 

§.  9.  Quod  vero  haec  dignitas  tanto  honore  prx- 
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raoleftura  eûTe  débet  ,  quoniam  ut  fan£li  atteftan- 
tur  Patres,  oniiies  Patri;irchiiles ,  Archicpifcopales, 
Epilcopalcs.  Cathédrales  ,  aliafque  dignitates  Ro- 
nuna  tunduvit  Ecciclîa  ,  ficutque  licuit  ,  uni  Ec- 
clelia:  amplam  ,  alii  ampliorem  ,  &  alii  ampliffimam 
prout  expedire  judicavit  tradidit  potellatcm.  Om- 
nes  enim  taraquam  unius  arboris  rami  ab  una.  ea- 
dcmque  radicc ,  &  ut  diverfi  aquarum  rivuli  ab 
codim  fonte  prodierunc ,  licet  unus  aiio  copiofior  , 
aique  uberior.  Itaque  li  jullis  ex  caul'is  ,  or-  Spi- 
ricus  lau(Sti  inftinitu  ,  quo  banc  Sedeni  régi  cre- 
der.dum  ,  eltj  Romana  Ecclefia  Venerabilium  Car- 
diiialium  cœtum  ad  cœlelUs  hierarchix  firailitudi^ 
nem  conditum  ,  &  tamquara  lui  corporis  partem 
his  privilegiis,  &  honoribus  illuiVare  decrevit ,  iicc 
tua  Ecclelia ,  cui  per  Apollolicam  Sedem  prxfe- 
ftus  es  ,  nec  quilquam  alius  Eccleûae  gradus  ab 
eodem  fimiliter  Apoilolico  throno  originaliter  infti- 
tutus ,  qux  omnia  de  ipforum  fratrum  noftrorura 
conlilio  atta  funt ,  uUam  fuccenfendi ,  aut  conque- 
rendi  caulam  habet ,  ne  illud  adducamus  Evangcli- 
curn  verbum.  Amice  ,  non  facio  tibi  injuriam , 
numquid  niihi  non  licec  de  mec  fàcere  quod  volo? 
Et  licuc  tu  vis  3  ut  priviJegiis  EccleGse  tux  abhao 
Scde  conceffis  ,  alix  déférant  inferiores  Ecclefis; , 
ita  eadem  ratione  par  eft  ut  ab  eadem  Sede  huic 
coetui  inrtituto  ,  tu  fimiliter  dekras ,  &  reverentiam 
prxites. 

§.  10.  Multum  etiam  monere  te  débet  diuturna 
per  ChrilKanum  populum  unique  fervata  confue- 
tudo  ,  quîe  etiam  fi  caetera  deellent ,  ex  quo  tara 
vetufta.eft  ,  ut  ejus  initiis  memoria  non  extet  in 
conrrariura  ,  pro  conftituto  jure  habenda  foret, 
prxlertini  quando  Iciente,  &  approbante  Summo 
Pontifice ,  non  quiden:i  uno ,  fed  tôt  ,  quot  um- 
quana  habuit  Eccleîk  ,  id  aftum  efle  dignofcitur. 
In  omnibus  enim  nationibus  ,  ac  Regnis ,  &  ut  in 
Anglia  memoravimus  haâenus  ;  hujufmodi  praee- 
nentise  Cardinalibus  delatus  eft  honor ,  qui  quidem 
non  tam  ipfis,  quàm  nobis  ,  cùm  noftra  fint  mem- 
bra ,  attribui  cenlendus  eft.  Nec  minus  his  Eccle- 
Cx  Romanae  confuetudo ,  qux  caput ,  norma ,  6c 
magiftra  eft  reliquarum  Ecclefiarum  ,  idiplum  tibi 
perfuadeat ,  qualèrapernuUo  umquam  contradicente 
in  cunflis  aâibus  ,  quibufcumquc  Prxlatis  prsho- 
norati  funt. 

§.  1 1 .  Idem  in  antiquis  generalibus  Conciliis , 
prsefertim  in  duobus  Lugdunenfibus  ,  in  uno  prxfi- 
dente  Innocentio  Quarto,  in  altero  Gregorio  De- 
cirao  ,  quorum  adhuc  extant  aâa  ,  ufitatum  fuit. 
Sic  &  in  his  Synodis  noftris  noftra  xtate  celebratis , 
de  quibus  etiam  apuJ  Regnum  Anglix  non  pauci 
fupei  funt  teftes  ;  obfervatum  eflè  palam  eft  ,  abfén- 
tibus  etiam  Summis  Pontificibus  ;  idem  &  nunc 
nobis ,  prxfidentibus  in  hoc  facro  Oecumenico  fer- 
vacur  Florentine  Concilio. 

§.  IX.  His  quoque  illud  accédât,  quod  in  (èn- 
tcntiis ,  &  decretis  tam  hujus  lanftx  Sedis  ,  quam 
generalium  Conciliorum  ,  cùm  de  digniratibus  nomi- 
natim  fie  mentio  ,  illa  claufula  adjici  folet  ,  non 
obftactibus ,  fi  Cardinalatus,  Patriarchali  ,  Archie- 
pilcopali ,  Epifcopali ,  feu  alia  quacumque  prxful- 
geat  dignitate  ,  per  quod  ex  ordine  nominandi ,  qux 
fit  major  luculcnter  apparet. 

§.  13.  Nec  caulètur  quifpiam  quod  Ordo  Epif- 
copalis ,  presbyterio  major  lit  ,  quoniam  in  ejul- 
modi  prxlationibus  ,  officium  ac  dignitas  ,  (ive  ju- 
rildiclio  prxpondcrat  ordini.  Quemadmodum  jure 
cautum  eft  ,  ut  Archidiaconus  non  Presbytcr ,  fux 
juritdiftioiiis  obtentu  ,  Archiprcsbytcro  prxferatur  , 
hmili  modo  Diaconus  ,  vel  Subdiaconus  ,  aliusvè 
cicncuû  noiler  ,  aut  alicujus  Mctropoiitani  Vicarius, 
ka  Locum  rencns  in  Synodo,  &  alibi,  alios  quo- 
cumque    ordinc  majoi  es  tciam  Epifcopos  antecedit , 


propter  illius  jurifdidionem  ,  quara  exercet  ,  Se 
perlonam  quam  reprxtèntat.  Sic  &  ele£lus  ad  Ec* 
clefiam  Catbedralem  ,  &  confirmatus  ,  quamquam 
nondum  coniecratus ,  ratione  jurifdiftionis  cunâis 
in  fua  dioecefi  prxcminet.  Quis  ergo  jam  dubi- 
tarit  cùm  qui  talia  jura ,  &  canones  condidit ,  & 
talem  aliis  tribuit  poteftatem  ,  poffe  eamdem  cùm 
vult ,  &  majorera  fuis  membris  tribuere  ?  Si  quis 
forte  objecerit  prioris  dignitatis  potiùsefle  rationem 
habendam  ,  quàm  Cardinalatus  de  novo  coUati , 
cùm  in  rcgiis  tractatibus ,  ac  parlamentis ,  quilibet 
ut  fux  Ecclefix  Prxlatus ,  non  ut  Cardinalis  in- 
terfit.  Huic  objeftioni  evidens  refpondet  ratio , 
nam  cùm  perlonx  hnt  Ecclelîafticx  ,  ficutftatma, 
ac  privilégia  luarum  Eccleûarum  in  his  aftibus  fer- 
vant ,  multo  magis  Romanx  Ecclefix ,  cui  vinculo 
obedientix  adftriéli  funt ,  privilégia ,  &  ftatuta  fer- 
vare  tenentur,  Quibus  necipfx  perfonx  Ecclelîa- 
fticx ,  nec  alii  quicumque  tamquam  inferiores  de- 
rogare  quomodolibec  polTunt.  Cùm  igitur  viri  Ec- 
clefiaftici  ad  acfus  publicos ,  vel  privatos  vocantur 
cum  fuis  qualitaiibus ,  ac  prxrogativis  ab  Ecclelia 
inftitutis  admitti  debenc.  Nam  &  contra  honefta- 
tem  publicam ,  &  univerfalis  Eccleûx  politiamjSc 
in  opprobrium  Ecclefiafticx  difciplinx  vergeret ,  fi 
in  quovis  aâu  Diaconus  Presbyterum  vel  Presby- 
ter  Epifcopum  ,  aut  Epifcopus  Patriarcham  prxcc- 
deret,  Prxterea  in  canonibus  fcriptum  eft  unumquem- 
que  in  Collegio ,  vel  Capitulo  juxta  fux  receptio- 
nis  tempus  honorandum  efle ,  &  quod  û  poftea  ali- 
quis  admittatur  Presbyter  ,  cxteris  tempore  ante- 
rioribus  prxponatur  ,  qui  Presbyteri  non  funr. 
Quod  (î  in  ordine  majori  fit  ,  hoc  etiam  multà 
amplius  in  dignitate  lêu  jurifdiftione  qux  in  aâi- 
bus  major  eft  ordine ,  iervandum  eft ,  ut  fupra  de 
Archidiacono  ,  &  Archipresbytero  diâum  eft.  Quèd 
û  in  poft  receptis  locum  habet ,  eadem  ratione  ia 
iis  qui  priùs ,  û  qua  de  novo  eis  obveniat  dignitas. 
Hoc  enim  rationi  conlèntaneum  eft  ,  ut  digniua 
minus  dignum  ad  fe  trahat ,  &  res  à  potentiori ,  Se 
nobiliori  denominetur.  Quod  in  ipfis  Cardinalibus 
evidenter  lervatur ,  qui  licet  certarum  Ecclefiarum 
dum  ad  Cardinalatum  affumuntur  Epifcopi  fint , 
nihilominus  eos  non  Epifcopos  ,  fed  Presbyteros 
S.  R.  E.  Cardinales  ,  fedes  Apoftolica  appellar. 
Quinimo  fi  eis  fuas  priores  Eccleûas  in  tit.  di- 
mittat ,  non  amplius  fub  nomine  Ecclefiarum ,  fed 
tituli  Cardinalatus  fcribit ,  quafi  ad  majorera  di- 
gnitatem  ,  &  iurifdiâionem  aflumpferit ,  alioquin 
non  alcendiffè  ,  (ed  defcendifle  ,  non  honorari ,  feu 
dehonorari  viderentur. 

§.  14.  Quis  etiam  non  videat  Cardinalatus  di- 
gnitatem  Archiepilcopali  efle  majorera  dignitate, 
quia  cum  illa  privatx  unius  patrix  prxfit  utilitate, 
lira  publicx  totius  populi  Chriftiani.  Illa  unarit 
dumtaxat  régit  Eccleûam,  ifta  cura  Sede  Apofto- 
lica univerfas ,  &  cum  à  nemine ,  nifi  folo  Papa 
judicentur  Cardinales ,  ipfi  &  Patriarchas  ,  &  Ar- 
chicpifcopos  ,  &  reliquos  Eccleûx  gradus  ,  cum 
Summo  Pontifice  judicant.  Qiiorum  ofïicio  nomea 
ipfum  conlonac  optime ,  nam  ûcut  luper  cardinetn 
volvitur  oftium  domus ,  ita  fuper  hoc  Sedes  Apo- 
ftolica ,  totius  Ecclefix  oftiura,  quiefcit  &  fub- 
ftentatur. 

§.  ly.  Nullura  denique  tua  intentione  proponis 
Ecclefis  Romanx  privilegiura  ,  quis  enim  alius 
huic  juri  pofitivo ,  &  univerlàlis  Ecclefix  obfèrvan- 
tix ,  atque  Apoftolicx  conceffioni  prxiertira  qux 
Apoftolici  throni  membroruraque  ejus  prxemir.en- 
tiam  concernit ,  contrariura  privilegiura  dandi  uUam 
omnino  habet  facultatem  ?  neque  etiam  confuctu- 
dine  ulla  tuam  caulam  tueris.  Quamquam  fi  qua 
prxtcnderetur ,  prxter  Apnllolica;  Sedis  confenlum, 
&i  approbationcm  iiiefficax  prorlus  cenfenda  eflet, 
ut  proximè  de  privilegio  didtum  eft  ,  arque  irra- 
tionabilis  ,   quia   per  eam  dignitas  confunderetur 
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Supcriorum  Magiflrorum  ,  turbationcniquc  parcrct 
iii  quolibet  Rcipublicn;  ftatu.  N:im  juxta  Canoncs 
univcrfosnon  poUct  alla  rationc  (ubliitcrc  ;  nifi  cam 
hujulmodi  magnus  difFcrcnrix  ordo  fervarct  Eccle- 
fialHcus  ,  quia  confunderetur  ordo  ,  fi  cuiquc  fua 
dlgnitas  non  fervarerur  ,  quanivis  ut  prxdiclum  , 
ex  frequentibus  aftibus  4.0.  annorum  fpatio  vifita- 
tis ,  contraria  pocius  in  Rcgno  Anglix  confuctudo 
firmata  fie. 

§.  1 6.  Hortamur  itaque  te  vencrabilis  frater ,  & 
volumus ,  ut  praîdiftis  rationibus  ,  ac  noftroruni 
prardcceflorum  ordinationi  atquc  Ecclefiaî  univerfalis 
ob(êrvantix  penitùs  acquielcas ,  ficut  pro  tua  pru- 
dentia ,  &  devotione  quam  ad  Romanam  Eccle- 
fiam  ,  &  nos  (emper  habuifti ,  te  fafturum  fpera- 
mus.  In  rcliquis  vero ,  five  tuam  Ecclefiam ,  five 
perfonam  concernentibus  ,  qua:  nec  rationi  ,  aut 
noncftati  dérogent ,  pro  magna  ,  qua  te  omni  tem- 
pore  complexi  lumus ,  ac  compleâiraur  charitate , 
nos  femper  propitios  experieris. 

Dat.  Florcntiae Pontiticatus  noftri  An- 
no  Oftavo. 


Conftitution  du  TapeEugene  IV.  touchant 
la  nomination  des   Cardinaux  &  leur 

.  promotion.  [Tirée  du  Magn.  Bullar. 
Tom.  I.  pag.  315).] 

EUGENIUS    EPISCOPUS, 

Serviis  ServorumDei.    Ad  perpetuam  ni  memoriatn. 

TN  cminenti  Sedis  Apoftolicx  fpecula  divina  dif- 
■^  ponente  clementia  conftituti  de  univerfis  orbis 
Ecclefis  earumque  ftatu  pacifico ,  bc  tranquillo  co- 
gitare  nos  convenir  :  led  eo  propenllus  ad  Roma- 
nam Ecclefiam  ,  quse  aliarum  Ecclefiarum  mater 
cft  &  magiftra ,  aciem  confiderationis  extendimus , 
quo  fublatis  dubiis ,  &  confiais  feu  callidis  opi- 
nionibus ,  ex  quibus  poflènt  difpendia ,  &  îcandala 
provenire  penitùs  confutatis ,  ipià  Romana  EccleCa 
pacis  ,  &  quietis  auftore  Domino  dirigente  optata 
quictudine  perfi-uatur. 

§.  I.  Sanè  quamquam  ex  libris  Romani  ordinis 
alias  Ccremoniarum  nuncupato  ,  &  aliis  Ecclefis 
Roraanœ  libris ,  lêu  antiquis  codicibus  comprehendi 
poITit ,  &  ex  illis  refiiltet  ,  quid  nominis  ,  tituli , 
vel  honoris,  per  fecretamprocurationemdealicujus 
perfbna  in  ejufdem  Rom.  Ecclefix  Card.  per  Ro- 
manum  Pontificem  pro  tempore  in  fecreto  Confi- 
ftorio  fàftam  ,  eidem  perfon»  in  Cardinalem  fie 
provinciatx  per  promotionem  hujufmodi  acquiratur. 
Quia  in  temporibus  modernis  ,  quibus  aliquoties 
nonnulli  in  fêcreto  Confiftorio  in  Cardinales  aC- 
fumpti  fuerunt  fecretè  &  eis  ex  bonis  refpeâibus 
infignia  Cardinalatus  faltem  omnia ,  minime  aflîgna- 
ta  hierunt ,  nonnullorum  aliter  fapere  fatagentium 
aftutas  conûderationes ,  &induâ:iones  fijbtilesjuxta 
prxmiflà  &  eorum  effeftum  nonnuUa  dubia  pro- 
dierunt. 

§.  1.  Nos  ad  iubmovendum  caufàm  ,  &  occa- 
fionem  quorumcumque  dubiorum  qux  quomodo- 
libet  iuper  iis  infijrrexere  haftenus  ,  &  poflènt  in- 
furgere  forfan  in  futurum ,  de  venerabilium  fratrum 
noifrorum  Jordani  Sabinenfis ,  Hugonis  Prjeneftri- 
nenfis  Epifcoporum ,  6c  dileâorum  filiorura  Joan- 
nis  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina  ,  Ludovici  tit.  S. 
Cxcilix,  Antonii  tit,  S.  Marcelli,  Joannis  tit.  S. 
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'  Sixti,  Francifci  tit.  S.  Clcm'entis,  Angclotti  t!t.  S. 
Marci  Prcsbytcrorum  ,  ac  Lucidi  S.  MarixinCol- 
mcdin  ,  &  Arduini  Saniflorum  Cofnix  &  Damiani 
Diaconoruni  cjufJcm  Ronianx  Ecclcfix  Cardina- 
lium  unaninii  corlfilio  &  con(èn(u  ,  prxfenti  irrcfra- 
bili  conditutione  dcccrnimus  ,  &  declaramus  ,  per 
hujufrnodi  pronunciationem  fie  in  Iccrcto  Confilto- 
rio  de  quibufvis  perfonis  haftenus  faétam  ,  feu  in 
pofleruni  fucicndam  ,  alicui  fie  ,  in  Cardinalem  in 
prxteritum  pronunciato ,  feu  in  poftcrum  pronun- 
ciando  ,  licet  per  cum  ad  Cardinalatus  initiurti  dif- 
pofitus  videatur  nullum  jus  ,  feu  titulum  re  aut 
nomine  acquifitum  tuiflè ,  aut  aCquiri  potuifle  ha- 
ûenus  feu  poffe  ,  neque  aliquem  per  qucmpiam 
per  fcripturam  ,  vel  nominationem  pro  Cardinali 
reputari ,  vel  habcri  dcbuifle ,  feu  potuiffe  haâenus 
vel  debere  feu  poffc  quomodolibet  in  futurum  , 
donec ,  &  quoufque  de  fimilibus  confilio ,  &  con- 
fènfu  lie  pronunciato  in  Romana  Curia  prxfëntis 
Cardinalatus  infignia  ,  videlicet  per  Capelli  rubei 
traditionem  ,  ac  tituli  affignationem  ,  annulique 
juxta  morem  confuetum  ,  in  digito  immiffionem  ; 
Abfenti  verô  ab  eadem  Curia  per  huiufmodi  Ca- 
pelli miffionem ,  realiter  fint  impenfa  ,  aut  faltem 
in  generali  Confiftorio. 

§.  3.  Quodque  in  Cardinalem  Gc  provinciatus , 
etiam  poftquam  infignia  hujufmodi  omnia  receperit  : 
&  etiam  admilTus  faerit ,  &  receptus ,  ut  prxter- 
tur ,  in  eleftione  Romani  Pontificis  pro  tempore 
vocem  aâivam ,  aut  aliquo  aâu  habuiffe ,  vel  ha- 
bere  potuiffe  ,  aut  debuifTe ,  five  pofTe ,  vel  debere 
minime  cenfèatur  donec  ,  &  quoulque  per  Ro- 
manum  Pontificem  pro  tempore  exiftentem  de  fi- 
milibus confilio ,  &  confenfu  fibi  in  praâicandis , 
confulendis,  &  deliberandis  negociis  Confiftorii  an- 
tedifti ,  poflquam  in  Confiftoriis  aliquibus  mores 
in  talibus  obfervari  confuetos  expertus ,  &  interro- 
gatus  confiliative ,  aut  confultivè  refponfum  dandi 
exprefTa  licentia  tribuatur  ,  feu  ad  hune  etleftum 
(ut  verbis  utamur  comraunibus)  ei  fuerit  os  aper- 
tum.  Decernentes  irritum  ,  &  inane  quicquid  in 
contrariuni  per  quofcumque  etiam  prxdeceffores 
noftros  ,  aut  alios  quavis  auiStoritate  fcribendo , 
nominando ,  feu  etiam  reputando  fcienter  vel  igno- 
ranter  attentatum  forfan  eft  haâenus  ,  vel  in  po- 
flerum  contingent  attentari. 

§.  4.  Si  quis  autem  in  Cardinalem  fie  provin- 
ciatus ,  contra  prxmiiTa  Cardinalem  pertinaciter  fe 
aufiis  fuerit  nominare ,  eo  ipfo  ex  tune  omni  jure 
quod  fibi  quomodolibet  acquifitum  prxtendere  pof- 
fet ,  privatus  fit  ,  &  perpetuam  inhatjilitatem  incur- 
rat  ad  hujufmodi  Cardinalatus  honorem.  Cxteri 
vero  in  hoc  ei  adhxrentes  ,  vel  dantes  confilium , 
feu  favorem ,  in  ipfb  faiSlo  fêntentiam  excommuni- 
cationis  incurrant  ,  à  qua  (prasterquam  in  mortis 
articulo  conftituti)  nequeant  ab  alio ,  quàm  à  Ro- 
mano  Pontificè  abfolutionis  beneficium  obtinere. 

§.  5"  Non  obftantibus  conftitutionibus ,  &  ordi- 
nationibus ,  privilegiis,  indultis,  conçeflionibus ,  6C 
exenaptionibus  Apoftolicis  fpecialibus  vel  generali- 
bus  fub  quacumque  verborum  forma  etiam  pcenas 
&  cenfuras  in  fe  continentibus ,  in  contrarium  cditis, 
cœterifque  contrariis  quibulcumque. 

NuUi  ergo  noftrx  conflitutionis  ,  &  declaratio- 
nis ,  &c. 

Datum  Romx  apud  SaniSum  Petrum  Anno 
IncarnationisDominicK  1431.  7.  Kakndas  Novem» 
bris  ,  Pontificatus  noftri  Anno  primo. 
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C^.    IIIJ 

Conftitution  du  Tape  Sixte  V. ,  touchant 
l'Ele£îion ,  le  nombre  ,  le  ran^  ,  l'âge 
&c.  des  Cardinaux.  [Tirée  du  Magn. 
Bullar.  T.  II.  pag.  680.] 

SIXTUS    EPISCOPUS, 

Scrvus  Servoriim  Dei.     Ad ferfetuam  rei  memorlam. 

■pOftquiim  verus  ille  atque  xternus  Paftor  &c  E- 
pifcopus  animarum  Chriftus  Dominus  ad  guber- 
nandara  univerllilem  Ecclefiam ,  quàm  fuo  pretiolb 
fànguine  acquifivir  ,  Apoftolorum  Principi  Beato 
Petro  ,  Cœlertis  fimul  ac  terrenœ  tradidit  plenitu- 
dinem  poteftatis  ,  eique  fuas  in  Terris  vices  com- 
mific ,  ficuc  in  Cathedra  ipfius  Pétri  Succeflbr ,  & 
verus  Chrifti  Vicarius  Romanus  Pontifex  Divina 
Prœordinatione ,  ejufdem  fupremîE  Apoftolicîe  Di- 
gnitatis  faftigtiim ,  &  locum  in  Terris  tenet ,  ita 
etiam  Sacrofanftse  Romanje  Ecclefia:  Cardinales 
reprœtëntantes  Perfonas  Sanâorum  Apoftolorum , 
dùm  Chrifto  Salvatori  ,  Regnum  Dei  prsedicanti , 
atque  Humanae  Salutis  myfterium  operanti,  mini- 
ftrarent ,  eidem  Pontifici ,  in  executione  Sacerdo- 
talis  Officii ,  &  in  dirigenda  ipfa  Ecclefia  Catholi- 
ca ,  cui  prseeft ,  Confiliarii  &  Coadjutores  affiftunt, 
quafi  oculi  &  aures ,  ac  Nobiliiïiraœ  Sacri  Capitis 
partes ,  &  prsecipua  illius  membra  à  Spiritu  San- 
£to  conftituta  ,  qui  in  hac  ipfa  Ecclefiaftica  Hie- 
rarchia  Divina  Difpofitione ,  inftar  illius  Cœleftis  , 
cui  ex  altéra  parte  refpondet ,  ordinata ,  ad  altiffi- 
mum  Gradum  ,  cum  ipfo  Romane  Pontifice , 
commuai  Pâtre  ac  Paftore  ,  ad  quem  ex  omnibus 
undique  Gentibus  ac  Nationibus  in  graviffimis , 
maximèque  arduis  rébus  fidèles  omnium  Generum , 
omnium  Ordinum ,  fummi  ,  infimi  quotidiè  con- 
fluunt ,  tanti  ponderis  molem ,  atque  onus  popu- 
lorum  fuftineant  ,  &  pro  animarum  Salute,  pro 
Fide ,  pro  Juftitia ,  pro  Unitate  affiduè  invigilent , 
ac  laborent  ,  qui  circà  ipfum  univerfali  Ecclefîse 
ferviendo ,  fingularum  Ecclefiarum  commoditatibus 
fe  impendant ,  quorum  conGlio  idem  Pontifex  agen- 
da dilponat ,  quorum  opéra  &  neceflâria ,  &  plu- 
limum  fruûuotà  univerfae  Reipublicas  Chriftianas 
5n  fecundis  rébus  ornaraento  &  commodo  ,  in  du- 
biis  prasfidio  &  adjumento  efle  poffit.  Qui  deni- 
cue  pro  exaltatione  Catholicée  Religionis  ,  pro  pace 
ÊC  quiète  Chrifliani  populi ,  pro  augmente  &  ho- 
nore Sanâas  Sedis  Apoftolic»  fanguinem,  fiitares 
ferat ,  ôc  Spiritum  conftanter  efFundant. 

§.  I.  Cùm  itaque  ipfi  veri  Cardinales  fint,  & 
clarilTima  Ecclefia:  lumina,  Templi  DEI  bafes, 
firniamenta  &  columina  Chriftianas  Reipublicx  fin- 
guiari  quadam  pietate  ac  doctrina  ,  nec  vulgari , 
aut  mediocri  ,  fed  infigni  atque  eximia  virtuce  a- 
bundare  dcbent  ,  ut ,  quam  gerunt  perfbnam ,  di- 
gne, êc  honorificè  valeant  fulUnere.  Ac,  quem- 
admodum  prœcipuœ  funt  partes  fummi  Romani 
Prsefulis  in  iis  afcifcendis  exquifitam  adhibere  dili- 
gentiam  ,  &  accurata  circunirpeflione  providerc  , 
ut  Viri  optimi  ac  lectiffimiaflumantur  ,  vel  in  hoc 
potiffimuni  ncccflitati  atque  utilitati  totius  Ecclefiœ 
iibi  coramiflÎE  confulatur ,  ita  etiam  Pra;lari  ,  cx- 
tcrxquc  Perfonx  Ecclcfiaflicx  ad  tantx  dignitatis 
fublimitatcm  promovcndx  ,  anteaftx  vicx  laude , 
atque  exccllcnri  quadam ,  &  rara  meritorum  com- 
niendatione  prx  cxteris  fuigeant  ,  neccfsè  elt ,  ut 
hoc  ampliflTimo  honore  digni  habeantur  ;  fiquidem 
corum  vita  ac  mores  cxteris  excmplo  efle  debent, 
verba  pvo  oraculis ,  monita  ac  prxcepta  ab  unlverfis 


Chriftianis  rcgulx  &  norma  reftè  vivendi  ,  recle- 
que  fcntiendi  cxiftimantur  ,  ub  iis ,  quafi  fapientil- 
fimis  Magiftris  Ecclcfiafticx  difciplinx  forma  fufci  ■ 
pitur  ,  qux  ad  mores ,  vitamque  cunâorum  fide- 
liuni  componendos  longé  lateque  diffufa  propagatur, 
IpQ  deniquc  verè  funt  lai  terrx ,  ac  lucernx  pofitai 
fuper  candciabrum ,  ut  intcr  fanguinem  &  fangui- 
nem ,  caulam  &  caufam ,  lepram  &  lepram  dilccr- 
nant ,  ac  doftrinx  opportunitatc  &  veritate  ,  infir- 
ma confirment  ,  dii'rupta  confolident ,  depravata 
convertant ,  luceant  omnibus ,  qui  in  Domo  Do- 
mini  habitant ,  ac  primx  huic  Sedi  aflîftentes  cun- 
âos  Paftores ,  dùm  in  gravioribus  negotiis  eandem 
Sedem  confuiunt  ,  ejulve  opem  implorant  ,  fuo 
judicio,  conCIio  &  auâoritate  inftruere,  dirigere, 
ac  docere  non  ceflènt.  Cxterùm ,  cùm  non  lolùm 
ad  eos  fpe6let  plurima  &  maxima  momenti  négocia 
&  caufas ,  qux  eis  in  dies  committuntur ,  prxciara 
fide  &  prudentia  cognofcere,  ac  Legationibus  in 
Provinciis  gubernandis  ,  &  in  gravioribus  rébus , 
Ixpius  ad  Reges  &  Imperatores  perflingi. 

§.  a.  Sed,  quod  omniunï  Caput  &  fumma  eft, 
ex  eorum  corpore ,  numera ,  &  collegio  ,  ille  ipfe, 
qui  cunftis  Paftoribus  eft  prxficiendus ,  ac  totius 
Dominici  Gregis  curam  habiturus,  Summus  Pon- 
tifex deligatur  ,  iidemque  illum  fuis  fufiragiis  créent, 
qui  tune  demum  publico  bono  Chriftiani  populi , 
optimus  fine  uUa  dubitatione  exiftet,  fi  è  numéro 
Se  luffragiis  bonorum  diligecur,  in  hac  facra  ele- 
âione  cenfendi  funt  veri  interprètes  ,  atque  inter- 
nuntii  voluntatis  Dei,  cujus  Spiritu  Gcut  univer- 
fum  Ecclefix  corpus  fanftificatur  &  regiiur ,  ità 
maxime  hoc  totum  hujufinodi  eleâionisopus  ejuf- 
dem afflatu  &  inftinftu  abfolvi  certiflîmum  eft, 
atque  omnibus  exploratum  ,  ut  vel  ex  hoe  ipfo 
perfpicL  poffit ,  quanta  in  eis  requiratur  puritas  6C 
finceritas ,  ab  omni  carnis  afFeftu  ,  privatorutn  corn- 
modorum  cura,  êc  faiStionum  ftudiis  aliéna  ,•  quo- 
rum peftora  &  voces ,  templa  Se  organa  futura  fine 
Spiritus  Sanfti ,  ex  quibus  quafi  feminibus  is  fie 
prodicurus ,  in  quem  totius  Apoftolicx  poteftatis 
plénitude ,  Dec  annuente,  mérite  conferatur. 

§.  3.  Quapropter  ,  ut  tanti  muneris  amplitude 
ea  ,  qua  decet  ,  oblervantia  &  admiratione  apud 
cunftos  mortales  honoretur ,  &  in  quos  celfitudi- 
nem  gradus ,  omnium  oculi ,  omnium  ora  cenver- 
tuntur  ,  in  eis  fummx  dignitatis  prxclaritas  & 
fplendor  eluceat ,  atque  in  eis  gloriticetur  Deus  , 
honorificetur  Sacerdotale  Minifterium ,  &  Animx 
Fidelium  Ixtificentur  ,  certè  facris  Se  ampliffimis 
hujus  honoris  infignibus  ii  demum  decorandi  vi- 
dentur ,  qui  eximia  eruditione ,  innocentia  ac  fan- 
«Sitare ,  Se  omni  virtutum  génère  à  vero  folidorum 
bonorum  Largitore  Dec  fupra  cxteros  fuerint  illu- 
flrati.  Proindè  nos ,  peftquam  placuit  Divinx  Bo. 
nitati  imbecillitacem  noftram  ad  fummi  Apoftolatus 
apicem  vocare  ,  inter  cxteras ,  quas  pro  bono  uni- 
verf  ilis  Ecclefix ,  his  maxime  turbulentis  tempori- 
bus  ,  dies ,  noftefque  fufcipimus  curas  Se  cogica- 
tienes  ,  hanc  ipfam  Pontificia  noftra  folicitudine 
digniffimani  judicavimus ,  ut  ad  communem  falu-- 
tem  ,  Se  prote£l:ura  Chriftiani  Populi ,  noftrx  curx 
crediti ,  ac  ad  ipfius  SancElx  Romanx  Ecclefix 
dccus  Se  ornamentum  ,  circa  Cardinalium  electio- 
nem  atque  afliimptionem  ,  tam  à  Prxdecefloribus 
noftris  ,  quam  à  nobis  haftenus  éditas  finftiones 
Se  décréta  expenderemus ,  in  quibus  ,  licèt  plera- 
que  falubriter  ac  prudenrer  difpofita  Se  ordinata 
fuerint ,  quia  tamen  res  humanx  facile  in  deteriiis 
prolabuiitur ,  nifi  fit  ,  qui  eas  affiduè  renovct ,  at- 
que confèrvet ,  eafdcm  illas  Sanftiones  Se  Décréta 
partira  innovande  ,  partira  dcclai-ando  ,  partira  pro 
rcrum  Se  temporum  exigentia  lupplendo  ,  Se  in 
melius  reformando ,  habita  fuper  his  cum  Venera- 
bilibus  Fratribus  noftris  ,  ejufdem  Sacrx  Romana; 
Ecclefix  Cai'dinalibuà  dcliberatione  matura  ,  deeo- 

run- 


D       E 


R 


O       M 


57 


runJcni  Fratnim  conlllio  ik  unnninii  confcufu  ,  haut 
iioflram  pcrpctuo  valituram  Conltitutionem  duxi- 
niiis  promu I g.mdam ,  qua  &  no(mctip(6s  in  retam 
iiravi  iiollri  niuneris  adiiionenius ,  &  quam  nobis 
U-i'Cin  inipoiiiinus  ,  candcm  nollris  SuccelToi'ibus 
iiulicamui  ,  quos  Si  lui  Olîicii  non  immemores 
fore  conlidinuis  ,  &:  fe  aliquando  in  diftriâo  ac 
trcmcndo  D  E  I  Judicio  (ux  villic.itionis  rationcm 
elle  rcddituros ,  Apoftolo  dicenrc  :  Omncs  flabi- 
mus  aiuc  Tributial  Chrilli ,  &;  unulquilque  noftrum 
pio  le  racioncm  rcddcc  Dec. 

§.  4.  Primùmigitur  ,  cum  ita  expcfcentc  rcrum , 
ac  temporum  qualitate  &  occafione  rcceffum  fuerit 
à  vcteri  illo  more  admodùm  paucos  viros  in  (àcrum 
Collcqium  adicribcndi ,  jamque  plures  noftra  xtate 
Cardinales    quam  antiquicus  in   ipfum   CoUegium 
cooptari  coniueverint ,  tum  utjuxtageneralis  Con- 
nlii    Tridentini    dccrctum   omnium    Chrillianitatis 
Nationum  ratio  habcatur ,  tum  quia  in  codem  Col- 
legio  muhi  ,   qucc  eil  iiumani  corporis  inlîrmitas  , 
fcncclutc  vcl  morbià  fréquenter  gravati ,  haud  com- 
mode tanto  oncri  afliduè  fuftinendofufficerequeunt, 
ut  in  hoc  moderatio  congrua  adhibeatur ,  &  certi 
limites   prxfcribantur  ,    ne  vel  ad   veterem    illam 
paucitatem  cos  redigamus ,  vel  rurlus  eorum  honor 
nimia  ac  fuperflua  numeroiltatc  vilefcat  ,  quod  in- 
terdum  &  nos  ipii  dum  in  miaoribus  effemus ,  vi- 
dimus  &  experti  fumus.     Ac  ut  veteris  Synagogse 
figura  iànfta:  &  Apoftolica;  Ecclefiœ  veritati  ref- 
pondcat  ,  fcqui  cupientes   mandatum   Doraini  fa- 
ftum  ad    Moyfen  ,  de  congregaiidis    feptuaginta 
viris  de  Senibus  Ifrael ,    quos  nofter  Senes  populi 
cfle  &:  Magiflros,  ut  fecum  onus  populi  fuitenta- 
rent ,  &  non  ipfe  folus  gravaretur ,  fuper  quos  ad 
oiVmm  tabernaculi  duftos  ,  loquente  Domino ,  Spi- 
vitus  requievit  ,  de  pia  diftorum  Fratrum  noftro- 
rum  confiUo  ,   perpetuo  ftatuimus   &  ordinamus, 
ut  in  poftcrum  connumeratis  omnibus  cujufqueor- 
dinis  Epifccpis  ,  Presbyteris  &  Diaconis  Cardina- 
libus  ,  qui  nunc  funt  ,    quique  in  futurum  crea- 
buntur  ,  cuiiiSti  iimul  numerum  feptuaginta   nullo 
umquam  tempore  excédant ,  ac  talis  numerus  quo- 
vis  prstextu  ,  occafione  ,    vel  caufà  etiam  urgen- 
tiffima ,  minime  augeatur.     Quod  fi  unum  vcl  plu- 
res à  nobis  vel  pro  tempore  exiftente  Romane  Pon- 
tifice  in   futurum  ultra  di<5tum  numerum  eligi  in 
Cardinalcm  ,  aut  creari  aut  pronunciari  contigerit , 
decernimus  hujufmodi  eledionem  ,   creationem  Se 
pronuntiationem  nuUam  ,  irritam  &  inanem  fore , 
&  cenfendam  efle ,  nuUumque  jus  feu  titulum  re 
aut  nomine  fie  eleflro   feu  eleâis  acquiri  ,    neque 
eorum  quemquam  pro  Cardinal!  haberi  aut  reputari 
pofl'e  aut  debere ,  neque  diétam  eleâionem ,  crea- 
tionem ,  pronuntiationem  ab  initio  invalidara  &  uU 
tra  numerum  faâam  fi  poitea  ad  prsEfcriptum  nu- 
merum  moriente   une    vel   pluribus   Cardinalibus 
ipium  CoUegium  redigatur,  propterea  ex  poft  fa- 
cto convalefcere  ,    fed  uti  à  principio  fie  dcinceps 
in  perpetuum  nullius  fore  roboris  vel  momenti. 

§.  5".  Quoniam  vero  jam  inde  ab  antiquiflimis 
etiam  Apollolorum  temporibus  Diaconorura  ordo 
ad  inferviendum  &  miniftrandum  in  Ecclefia  Dei 
ex  magna  providentia  dignofcitur  inftitutus  ,  &  pro 
temporum  varietate  modo  major  ,  modo  minor  nu- 
merus effe  confuevit  ,  ita  ut  aliquando  feptem ,  in- 
terdum  quatuordecim ,  quandoque  vero  decem  & 
ofto  Diaconi  fuerint ,  &  tamen  hoc  tempore  tum 
propter  eorum  parvum  numerum  ,  tum  propter  ali- 
quorum  abfentiam  à  Romana  Curia  ,  adeo  pauci 
reperiuntur ,  ut  eorum  ofticio  fàtisfecere  nequeant , 
imo  faepius  Presbyteri  Cardinales  loco  Diiconorum, 
contra  Pacrum  inftituta  PontiSci  affiftere  &  mini- 
flrare  cogantur  Idcirco  ftatuimus  ,  ut  ex  pra:di- 
élo  numéro  Cardinalium ,  Diaconi  quatuordecim, 
reliqui  omnes  prîeter  fex  Epilcopos ,  Presbyteri  fin: 
6c  eflè  debeanr. 


§.  6.  Neque  pofi  bac  quifpiam  in  Diaconum  Car- 
dinalcm aflumi  polfit  ,  nifi  faltem  in  vigefimo  fc- 
cundo  (iix  xtatis  anno  fuerit  conftitutus  ,  ità  ut 
o)iinino  intrà  annum  ad  ficrum  Diaconatus  ordi- 
ncni  valeat  Se  debcat  promoveri  ,  aliociuin  fi  anno 
clapfo  ad  ipfum  Diaconatusordinem  promotus  non 
fuerit ,  eo  iplb  tàm  in  confiftorialibus  ,  &  omnibus 
aliis  aftibus ,  &  ncgotiis  Cardinalatiis  ,  quàm  etiam 
juxtà  conftitutionem  fœlicis  recordationis  ,  Pii  Pa- 
px  Quarti  Prxdecefforis  noftri  iuper  reformatione 
Conclavis  editam ,  in  eleilione  Romani  Pontificis 
voce  adtivâ  Se  paffivâ  omninô  careat  ,  ac  privaius 
exiftat. 

§.  7.  Diaconorum  autem  numerus  fie  prjefinitus 
perpetuo  retineatur  ,  ac  Diaconi  in  eodem  Ordine 
iemper  remaneant  ,  &  û  qui  eorum  ex  devotionis 
fervore  ad  Presbyteratus  ordinem  promoti  fuerint, 
fernper  tamen  in  eodem  Diaconatus  ordine  &  offi- 
cio  miniltrent,  &  fuum  locum  inter  Diaconos  Car- 
dinales teneat  ,  donec  ex  Cardinalibus  de  novo 
creandis  five  eligendis ,  alii  Diaconi  prxdiftum  nu- 
merum fuppleant ,  &  in  eorum  locum  fubrogentur 
ac  fubftituantur.  Quo  cafLi  amiquiorcs  Diaconi  ad 
Presbyteratus  ordinem  promoti  ,  ad  Presbytères 
Cardinales  transire  atque  inter  eos  fédère  Valeant  ôc 
connumerari. 

§.  8.  Ut  vero  Diaconos  Cardinales ,  qui  in  fua 
vocatione  permanferint  ,  &  in  Minifterio  ordinis 
fui  perfeveraverint  ,  majoribus  honoribus  profe- 
quamur ,  voluraus  ut  cum  aliquam  ex  fex  Cathe- 
dralibus  Ecclefiis ,  quibus  Epifcopi  Cardinales  prae- 
funt ,  primo ,  fecundo ,  &  tertio  per  obitum  vel 
translationeni ,  aut  aliàs  pro  tempore  vacare  conti- 
gerit ,  antiquior  quidem  Presbyter  Cardinalis  praê» 
fens,  falvo  cuique  Epifcopo  Cardinalijure  tranfeun- 
di  ad  eam,  dimiflTa  priore  cui  prxerat  ,  ut  moris 
eft ,  promoveatur  ,  fed  ubi  poft  très  vacationes  j 
très  itidcm  ex  ipfis  Presbyteris  Cardinalibus  in.  5r 
pifcopos  prxfefti  fuerint  ,  tune  fi  quarta  alicujus 
harum  Ecclefiarum  vacatio  contigerit ,  excluiô ,  ea 
tantum  vice ,  antiquiore  Presbytère ,  prier  Diaco- 
norum Cardinalium  qui  prxfens  fuerit,  &  in  seta- 
te  légitima  conftitutus,  vel  fi  ille  noluerit,  autne- 
quiverit  aflumi,  fequens  Diacenus  eisdem  quali- 
tatibus  prxditus  ,  ad  eam  promoveatur  ,  &  ita 
deinceps  in  hujufmodi  vacatienibus  fex  Ecclefiarum 
prxdiftarura  perpetuo  obfervetur  ,  ut  poft  très 
Presbyterorum  ad  diâas  Ecclefias  promotiones  , 
quarta  occurrente  vacatione  ,  prior  Diaconorum 
aut  fequens ,  ut  praefertur  ,  in  Epifcopum  prxfi-i 
ciatur. 

§.  9.  Inter  hos  feptuaginta  Cardinales  ,  prxter 
egregios  utriufque  Juris  aut  Decretorum  Doâores, 
non  defint  aliquot  infignes  viri  ia  fiera  Theologia 
Magiftri  prsefertim  ex  Regularibus ,  6c  Mendican- 
tium  Ordinibus  aflumendi  ,  faltem  quatuor ,  non 
tamen  pauciores. 

§.  10.  Amiquum  vero  démentis  ,  Anacleti, 
Evarifti  ,  Alexandri  6c  aliorum  Sanûorum  Pontifi- 
cum  Prxdeceflbrura  noftrorum  morem ,  per  fex- 
centes  &  amplius  annos  continuata  ferie  obferva- 
tum  fequi  velentes ,  ac  decretum  aliàs  per  nos  in 
noftro  Confiftorio  editum  innovantes  ,  perpetuo 
fancimus  tempus  creandorum  Cardinalium  ,  feu 
promotionis  ad  Cardinalatus  honorem  faciendx , 
menfe  Decembri  dumtaxat  in  ipfis  temporibus  feu 
diebus  jejuniorum ,  &  non  aliis  elle  debere. 

§.  II.  Uc  autem  ipfi  Cardinales  in  regimine  uni- 
verlalis  Ecclcfix  nobis  ,  &  pro  tempore  exiftenti 
Romane  Pontifici  utiliter  alTifcere  valeant ,  ac  de 
omnibus  Chrifiianorum  Rcgnoruni  Provinciavum- 
que  moribus ,  rébus  6c  negotiis  prompte  &  fideliter  _ 
certa  ab  eis  notitia  ,  pro  rerum  eraergentium  op- 
E  3  por- 
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portunitatc  habeatur  ,  prœdifti  Concilii  Tridentini 
decreto  inhérentes  ,  ibtuimus  ,  ut  ex  omnibus 
Chriftianitatis  nationibus  ,  quantum  commode  fieri 
poterit ,  idonei  affumantur. 

§.  II.  Praetereà ,  qui  Cardinales  creandi  enint , 
legitimis  ,  &  honeflis  fint  exorti  natalibus ,  neque 
ulla  prorsùs  labe  ,  aut  illcgitimorum  natalium  iu- 
fpicione  quovis  modo  laborent  ,  (èd  omni  macula, 
&  impuritate  careant ,  alioquin  ad  tam  eminentcm 
dignitatis  gradgm ,  jpenitùs  inhabiles  ,  &  illius  in- 
capaces  fint ,  &  etfe  cenlêantur.  Quocircà  confi- 
derantes ,  quod  licet  tanta  fit  vis  ,  &  efficacia  Sa- 
cramenti  Matrimonii ,  quod  Apoftolo  tcfte ,  Mag- 
num eft  in  Chrifto  ,  Se  in  Ecclefia  ;  ut  qui  antea 
geniti  erant ,  ex  foluto ,  5c  (bluta  ,  inter  quos  rite 
Matrimonium  conftare  poterat ,  poft  illud  contra- 
6lum  legitimi  habeantur  ,  in  nonnullis  tamen  Pro- 
vinciis  ,  &  Dominiis  ,  nobilitatis  privilegiis  non 
gaudent ,  nec  ad  Isecularia  officia  ,  honores  &  di- 
gnitates  ,  neque  ad  nobilium  feudorum  ,  &  ftatuum 
îucceffiones  admittuntur  ,  quodque  multo  magls 
indecorum  videretur  ,  &  ab  ApoftolicK  Sedis  di- 
gnitate  alienum ,  fi  hujufinodi  illegitimi  per  fequens 
Matrimonium ,  ut  prsefertur  ,  legicimati ,  in  Car- 
dinales affumerentur  ,  ac  Cardinalatus  celfitudo ,  & 
fplendor  ,  qui  dignitati  Regix  comparatur  ,  facile 
deprimi ,  commaculari ,  aut  quodammodo  inobfcu- 
rari  poflet.  Ideo  ut  puriori  dignitati  puriores  na- 
tales refpondeant  quolcumque  illégitime  natos , 
quorumvis ,  etiam  Magnorum  Principum  ,  etiam 
Ducali ,  aut  majori  ,  etiam  Regia  ,  &  Imperiali 
auftoritate  fulgentium  filios  quocumque  gradu  , 
dignitate-,  &  prseeminentia  praeditos  ,  etiam  genitos 
ex  foluto  ,  &  foluta  ,  inter  quos  tune  Matrimo- 
nium conftare  poterat  ,  ac  poftea  per  fiibfequens 
Matrimonium  ,  etiam  rite  ,  &  folemniter  in  facie 
Ecclefise  contradiura  ,  vel  alias  leeitimatos  ,  & 
quoraodolibet ,  habilitatos  ,  &  natalibus  reftitutos , 
ac  quorumvis  bonorum  capaces  efFeftos  ,  etiamfi 
cum  eis  ,  ut  hanc  ipfam  dignitatem  obtinere  valeant, 
fuper  defedlu  natalium  fuerit  expreffè  ,  &  in  fpecie 
auftoritate  Apoftolica  quomodolibet  difpcnfacum , 
nihilominus  prasdiftx  Cardinalatus  dignitatis  prorsùs 
incapaces  &  ad  eam  obtinendam  perpétué  inhabi- 
les decernimus  ,  ac  declaramus. 

§.  13.  Sed  &  iniuper  prohibemus ,  ne  ii ,  quos 
propter  defedlus  vitia  ,  aut  impedimenta  quxcura- 
que  ad  facros  Ordines  fecundum  canonicas  fanâio- 
nes  promoveri  fâs  non  eft ,  etiamfi  cum  ipfis  difta 
auftoritate  Apoftolica  fuerit  dirpenfatum ,  neve  ali- 
cujus  criminis,  aut  infamia:  nota  refperfi,  in  Car- 
dinales ullo  unquam  rempote  affumantur. 

§.  14.  Cîetérùm  ,  ut  non  fblum  honore  ,  fèd 
etiam  re  ipfa  Cardines  fint ,  fuper  quibus  oftia  uni- 
verfalis  Ecclefiat  tuto  nitantur  ,  divinaque  &  hu- 
mana  rainifteria  fibi  commifl[a  utiliùs  exequi  poffint, 
ftatuimus ,  ut  leftiiTimi ,  &  pra:cellentes  viri  in  ip- 
fum  CoUegium  adfcribantur ,  &  quorum  vitx  pro- 
bitas ,  morum  candor  ,  prsftans  doftrina ,  &  eru- 
ditio  ,  eximia  pietas  ,  &  erga  falutem  animarum 
ardens  ftudium ,  &  zelus  ,  in  dandis  confiliis  fin- 
cera  fides  &  integritas ,  in  rébus  gerendis  fingularis 
prudentia ,  conftantia ,  &  aucîloritas  &  alias  qua- 
litates  à  jure  requifitae  ,  tam  ipfi  Pontifici  ,  quam 
univerfo  CoUegio  cognitx ,  &  probatas  fint. 

§.  15',  Ac  proinde  ne  homines  facrarum  rerum 
plané  imperiti,  &  rudes  atque  Ecclefiafticarura  fun- 
ûionum  ignari ,  quaû  in  Ecclefia  Dei  hofpites  ,  & 
peregrini  ftatim  hujufmodi  muneri  praeficiantur  , 
juxta  decretum  jam  pridem  à  nobis  in  prsdiilo 
Confiftorio  noftro  fancitum  ,  quàd  pariter  harum 
ferie  innovamus  ,  diftriâè  interdicimus  ,  ne  quis 
ullatenùs  ad  Cardinalatus  honorem  affumi  queat , 
nili  qui  antea  clericali  charaftere  infignitus  ,  &  in 


quatuor  minoribus  Ordinibus  conftitutus  ,  perari- 
num  faltem  habitum  ,  &  tonfuram  geftaverit  cle- 
ricalem. 

§.  16.  Cùm  autem  ad  honorem  adeo  fublimem 
promovendi  omni  virtutum  ,  &  prxfertim  cafti- 
nioniae  laude  fuprà  cseteros  plurimum  emincre  de- 
beant ,  qui  vero  filios ,  etiam  légitimes  ,  ex  uxore 
fi.ia  alias  dignofcitur  lulcepiffe  ,  certuni  nequeat  (use 
teftimonium  continentige  exhibere  ,  &  pater  erga 
proprios  filios  naturali  affeâu  nimia  quadani  pro- 
penfione  feratur  ,  verendumque  fit  ne  propterea 
variis  proprix  domus  ncgotiis  ,  ac  multiplici  libe- 
rorum  cura  diftraftus ,  Ecclefise  negotia  libi  credi^ 
dira  ,  aut  negligenter  traftct ,  aut  minus  (olicitè ,  & 
fideliter  quam  par  eft,  ejufdem  EcclefiaEJura  tuea- 
tur,  prohibemus,  nealiquis,  qui  utriuslibet  fexus 
filiura  ,  feu  filios  ,  etiam  ex  îegitimo  matrimonio 
fufceptos ,  vel  nepotem  ,  feu  nepotes  ex  eis  ha- 
beat ,  ullatenùs  in  Cardinalem  affumi ,  aut  promo- 
veri poffit. 

§.  17.  Infuper,  ut  faâionum  fomitem  &  firaul- 
tatum  aniàm  ,  ex  (àcro  hoc  cœtu  quantum  cum 
Domino  poffumus  ampuremus  ,  decretum  pis  me- 
morix  Julii  Papx  III.  Prxdecefforis  noftri  in  facro 
olim  Confiftorio  editum  approbantes  ,  &  déclaran- 
tes ,  fimiliter  perpétué  interdicimus  ,  ne  ullo  um- 
quam  tempore  affumatur  ,  aliquis  pofthac  in  eju(- 
dem  Sanftx  Romanx  Ecclefix  Cardinalem ,  qui 
Frater  ex  utroque  vel  alterutro  parente  germanus 
exiftat  alterius  Cardinalis  viventis  ,  ita  ut  codera 
tempore  duo  Fratres  germani  in  eodem  Collegio 
nullatenus  efle  poflTunt.  Quinimo  idem  decretum 
extendentes  &  ampliantes  ,  prohibemus  quoque  ne 
patruele  vel  amitino  aut  confobrino  Cardinale  vi- 
vente ,  alter  ejus  patruelis  vel  amitinus  aut  confo- 
brinus  ad  Cardinalatum  valeat  promoveri. 

§.  18.  Sed,  &  pari  ratione  fâncimus  ,  ne  Pa- 
truo  aut  Avunculo  Cardinal!  vivente,  ejus  exfra- 
tre  vel  forore  nepos ,  nec  rurfus  nepote  ,  ex  fi-atre 
vel  forore  Cardinali  exiftente  ,  illius  Patruus  auc 
Avunculus ,  nec  ullus  denique  alius  ,  qui  primo 
aut  fecundo  tantum  conlanguinitatis  gradu  alicui 
Cardinali  viventi  conjunftus  fit  ,  quamdiù  is  vi- 
xerit  in  Cardinalem  affumi  poffit.  Ita  ut  omnes , 
finguli  prxdiâi  tam  pater  filios  aut  nepotes  ha- 
bens ,  quam  fratres  germani  ,  parrueles ,  amitini , 
confobrini  Patruus  ,  Avunculus  ,  nepos  ex  fratre 
vel  forore ,  &  quivis  ut  fupra  primo  aut  (ècundo 
gradu  conjunâus  alter  altero  Cardinali  vivente ,  ad 
Cardinalatum  inhabiles,  &  illius  incapaces  fint,  & 
cenfeantur,  neque  eorum  aliquis  Cardinalis  creari 
valeat ,  neque  adverfus  hanc  probitionem  ex  qua- 
cumque  etiam  urgentiffima  caula  cum  eis  liceat 
difpenfari.  Et  nihilominus  eleélio  ,  creatio  ,  ac 
pronuntiatio  Cardinalium  hujufmodi  contra  prx- 
ientem  prohibitionem  ,  aut  interdiftum  fa6l;a  ,  Se 
attentata ,  nuUa  ,  irrita ,  &  inanis  fit  eo  ipfo  ,  ac 
cum  omnibus   inde  fecutis  nuUius   fit  roboris  vel 


§.  ip.  Poftremè  attendentes  proprium  effe  co- 
rumdem  Cardinalium  munus  affii'cere  ,  ut  prxmit- 
titur ,  CHRISTI  in  Terris  Vicario  ,  eique 
in  regenda  Ecclefia  Catholica  confilium  &  operam 
affiduè  prxftare,  atque  cum  eo  Ecclefix  neceffita- 
tibus  providere ,  ipfofque  tum  ad  id  ex  ipfius  offi- 
cii  debito,  tum  ex  fanftorum  Patrum  decretis  te- 
neri ,  ac  propterea  abfurdum  effe  Cardinales  procul 
ab  ipfo  Pontifice  vitam  agere  ,  &  locum  manfio- 
nemque  (uam  in  Ecclefia  Dei  adeo  prxcelfam  con- 
tra hujufmodi  Ofîicii  debitum  ,  &  in  fuarum  per- 
niciem  animarum  negligere  ac  deferere ,  inhxrentes 
decreto  fimiliter  à  nobis  in  Confiftorio  noftro  dudum 
defuper  promulgato  ,  de  eorumdem  Fratrum  con- 
filio  ftatuimus  £c  ordinamus ,  ne  quis  io  pofterum 
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«  Romana  Ciiria  abfens  Cardinalis  creetur  ,  sut 
proniincictur  ,  iiifi  hic  adjcfta  conditionc ,  ut  iiitra 
nniiuni  in  Romanani  Curiam  vcnire  ,  6c  Apofto- 
lorum  limina  vifirarc  tcncatur  ,  necnon  ,  antccjuani 
Bircnmi  nibrum  ,  quod  à  Romano  Pontitice  de 
more  bcncdici,  ac  pcr  certum  Nuncium  mitti  fo- 
Ict ,  ci  tradauir  ,  illiusvè  capici  imponatur ,  jcifct 
in  nianibiis  pcrionx  alicujus  in  dignitate  Ecclcfia- 
flica  conltitutx  ,  cui  id  ncgotii  datum  Rierit,  fein- 
tra  annum  à  die  pvœftiti  juramenti  numcrandum 
omni  mora  pollpoûta  ,  &  impedimento  rennoto ,  ad 
Urbcm ,  vcl  aiio  ,  ubi  Roniana  Curia  eo  tcmporé 
flieric ,  pcrfonnalitcr  adventurum  ,  un  fiftat  fe  nobis, 
aiit  pro  tempore  cxiftenti  Romano  PontiBci ,  & 
Sanitx  Sedi  Apofrolicx  cujus  obfequiis  eric  afcri- 
ptus  ,  &  quanidiu  ipli  Pontifici  vifum  fuerit ,  mu- 
neri  lûo  incunibat  :  atque  ita  de  legibus ,  moribus, 
confuetudinibus ,  ac  toto  ftatu  ejuidem  Sedis  ple- 
ne  inftruatur,  atque  ad  Ecclefix  leu  Provincix, 
cui  forfan  prxeric  ,  neceflîtates  fublevandas  ,  abu- 
fus  tollendos  ,  niorcs  reformandos ,  Ecclefiafticam 
difciplinam ,  fiqua  ex  parte  labefaftata  fuerit  ,  re- 
flifuendam  opportuna ,  &  falutaria  confilia  ab  ipfius 
Pontificis  paterna  charitate ,  (apientia  ,  &  vigilan- 
tia  recipiat ,  &  pro  viribus  exequatur.  Cujus  qui- 
dem  juramenti  poftquam  per  eum  prœfticum  fue- 
rit, publicum  inde  inftrurnentum  conficiatur  ,  & 
in  forma  authentica  ad  nos,  vel  nokrum  pro  tem^ 
pore  Succeflbrem  nulla  interpofita  mora  tranfmit- 
tatur.  Quod  fi  forte  id  jurare  recufàverit  ,  volu- 
mus  ut  Biretum  rubrum  ei  omnino  denegetur ,  ac 
nequaquam  tradatur ,  fed  ipfo  faâo  ,  abfque  alia 
declaratione ,  vel  decreto  Cardinalatus  honore  pri- 
vatus  exiftat ,  atque  habeatur  ,  in  omnibus  &  per 
omnia  acfi  numquam  in  Cardinalera  aflamptus , 
vel  promotus  fuiflet.  Inhabilis  quoque  ad  eamdem 
dignitatem  poftea  obtinendaîm  ,  Se  illius  ihcapax 
èmciatur.  Sin  autem  jurec  ,  ac  Biretum  rubruiri 
âccipiat ,  fed  tamen  poftea  ad  Urbem ,  &  Roma- 
nam  Curiam  ,  ut  prsfertur  ,  intra  annuiii  à.ijiè 
prîeftiti  juramenti  non  comparuerit  ,  tune  paritef 
àbfque  alia  declaratione  Cardinalatus  dignitate ,  of» 
ficio,  titulo,  denominatione  ,  atque  oftinibus ,  & 
quibufcumque  illius  infignibus  ,  facultatibus  ,  pri- 
vilegiis  aut  auâoritatibus  careat  eo  ipfo  ,  &  per- 
pétue privatus  fit  ,  &  eflè  cerlfeatur  ,  perinde  âc 
iî  numquam  inrer  Cardinales  cooptatus  faifiet,  nec 
Biretum  rubrum  accepilTet.  Quod  quidem  bire- 
tum poft  id  tempus  confèltim  deponere  omnino  te- 
neatur. 

§.  10.  Decernentes  fie  in  prxmiffis  omnibus, 
&  fingulis  per  quofcumque  Judices  ,  &  Commif- 
farios  ,  etiam  caularum  Palatii  Apoftolici  Audito^ 
res ,  &  ipfos  Sanétas  Romanse  Ecclefiîe  Cardinales, 
in  quavis  caufà  &  initantia ,  fublata  eis ,  Se  eorum 
cuique  quavis  aliter  judicandi ,  6c  interpretandi  fà- 
cultate ,  Se  auftoritate ,  judicari ,  6c  definiri  debe- 
re  ,  necnon  irritum  ,  ôc  inane  quicquid  fècus  fu- 
per  his  à  quoquam  quavis  auctoritate  ,  fcienter 
vel  ignoranter  ,  contigerit  attentari. 

§.  II.  Non  obftantibus  Apoftolicis  ,  ac  in  ge- 
neralibus  Conciliis  editis  conftitutionibus ,  8c  ordi- 
nationibus ,  etiam  certum  alium  eorumdem  Cardi- 
nalium  numerum  praefcribentibus ,  aut  aliàs  fuper 
prasmiffis  difponentibus ,  qua  omnes  quatenus  prae- 
fènti  conftitutioni  in  aliquo  advcrfantur  ,  illarum 
tenores  pro  plenè  ac  fufiicienter  expreffis  habentes, 
etiamfi  de  illis  fpecialis  ,  fpecifica ,  expreflà ,  ac  in- 
dividua  de  verbo  ad  verbum  ,  non  autem  per  clau- 
fulas  générales  idem  importantes,  mentio  facienda 
effet ,  omnino  abrogamus ,  abolemus  ,  Se  annuUa- 
mus ,  csterilque  contrariis  quibufcumque. 

§.  11.  Caeterùm ,  ut  prxfentes  literx  omnibus 
innotefcant ,  mand.imus  ilias  ad  valvas  Lateranen- 
Gs,  ôc  Principis  Apoftolorum  de  Urbe  Baûlicarum, 
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atque  Canceilarix  Apoftolici  ,  &  in  acie  campi  Fldi- 
ra;  more  loiito  publicari  ,  Se  inibi  affigi  ,  6e  pe# 
aiiquod  temporis  Ipatium  dimitci ,  eifque  detraftis 
Curum  cxempla  eo  in  loco  rclinqui.  Ac  volumus, 
Uf  tllarum  tranfumptis  manu  alicu)us  Notarii  pu- 
blici  fubfcriptis ,  Se  ligillo  Prxlati ,  vel  perjbnse  in 
dignitate  Ecclehaftica  conftitutx  munitis,  in  judi- 
cio ,  &c  extra  illud ,  ubi  opus  fuerit ,  cadcni  pror- 
fus  fides  adhibeatur ,  qua;  ipfis  originalibus  adhi- 
beretur,  Iî  forent  exhibitx  vel  oftcnlx. 

§.  13.  Nulii  ergt)  omninà  hominum  liceat  hanc 
paginam ,  Sec.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prx- 
fumpferit  ,  indignationem  Omnipotentis  Dei  ,  ac 
beatorum  Sec. 

Datum  Romae  apud  Sanftum  Petrum  ,  Anno 
Incarnationis  Dominicae  milleûmo  quingentefimo 
oftuagefimo  fexto ,  tertio  nonas  Decembris ,  Pon- 
tificatus  noftris  Anno  fecundo. 


'Déclaration  du  même  Tape  >  fur   la 
conftitution  précédente. 

§.  i4.CAnâ:iflîmus  D.  îSf.  dixit  ,  quod  cùnl  in 
cotiftitutione ,  feu  BuUa  Sanftitatis  fua; 
aliàs  fuper  creatione  S.  R.  E.  Cardinalium,  édita» 
volens  Diaconos  Cardinales ,  qui  in  fua  vocatione 
permanfèrint  ,  6e  in  minifterio  fui  ordinis  perfeve- 
raverint ,  rtiajoribus  honoribus  profequi ,  inter  alia 
flafuerit ,  ut  poft  très  vacationes  fex  Ecclefiarum 
Cathedralium  ,  quibus  Epifcopi  Cardinales  prx- 
funt,  qiiarfa  vacatione  alicujus  ex  eis  occurrente, 
prior  Diaconorurii  Cardifïalium  y  (Jui  prxfens  fue* 
rit,  6c  in  xtate  légitima  conftitutus ,  vel  fi  ille 
noluiflêt ,  aut  nequiviflet.  alTumi  ,.  fequens  Diaco- 
lius  eifdém  qualitatibus  prxditus  ,  ad  Ecclefiam 
hujufmôdi  Cathedralem  ,  ut  praefertur  vacantem" 
proiripveretur  ,  Se  ita  deinccps  fervaretur  ,  proutf 
ili  eadètti  côri£htuiione  pletiiàs  continetur.  • 

§.  15".  Agncffcenfque  idem  Sanftiffimus  Doffli- 
nus  Nofter  mentis  fuaî  in  ea  conftitutione  fuifl'e, 
non  ut  novus ,  vel  force  paucos  ante  annos  creacus 
Diaconus  Cardinalis ,  ad  aliquem  ex  diftis  Epilco^ 
patibus  ,  feu  Ecclefiis  quibus  fenrores  Presbyteri 
Cardinales  prsfici  folent  promoveatur  ,  fed  qui  diu 
in  fiio  ordine  j  Se  vocatione  (ut  verba  ejuidem 
conftitutionis  ,  aperte  dernonftrant  )  permanferit , 
Se  in  minifterio  fui  ordinis  perfeveraverit  ,  is  tali 
Ecclefise  prasficiatur  ,  ac  providere  cupiens ,  ne 
forte  in  futurum  dubitari  contingat  ,  de  quanti 
temporis  curfu  perfèverantia  illa  in  Diaconatus  or- 
dine ,  Se  in  minifterio  intelligatur. 

§.  16.  Eadem  Sanâitas  Sua  ,  in  eodem  Con- 
fiftorio  fuo  fecreto  habito  fupradifta  die  ,  de  Ve- 
nerabilium  Fratrum  fuorum  Sanârae  Romanse  Ec- 
clefix  Cardinalium  unanimi  Confilio ,  Se  aflênfu , 
fua  Apoftolica  auâoritate  declaravit  ,  Se  decrevit, 
ut  prior  Diaconorum  Cardinalium  ,  feu  alius ,  five 
immédiate ,  feu  fucceffivè  fequens  Diaconus  Car- 
dinalis ,  quarta  occurrente  vacatione  ,  ut  prxmitti- 
tur  ad  diâam  Ecclefiam  feu  Epifcopatum  ex  fex 
praedidis  vacantem  aflumi ,  feu  promoveri  poffit , 
exigi ,  Se  requiri  debere ,  ut  intègres  annos  lalrem 
decem  ,  6c  non  pauciores  in  fuo  Diaconatus  ordi- 
ne permanferit  ,  Se  in  illius  minifterio  perleverave- 
rit,  etiamfi  numerus  14.  Diaconorum  Cardinalium 
non  fit  expletus ,  dummodo  ad  minus  decem  Dia- 
coni  tune  exiftant ,  prout  déclarât ,  Se  decrevit. 

§.  If.  Ac  fie  in  prïmiflis  Sec.  per  quofcumque 
Sec.  etiam  iplôs  San6te  Romanx   Eccleliae  Cardi- 
nales ix.c.  fublata  eis  Sec.  aliter  judicandi  £e  inter- 
pretandi faculiate  ,  Se  auftoritate  ,  judicari ,  Se  de- 
finiri 
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finiri  debere,  necnon  irritum  ,   &  inane  qmcquid 
lècùs  &c.  contigerit  attentari  Cmiliter  decrevit. 

AcStum  Romx  apud  Sanftum  Petrum ,  die  Mer- 
curii  if.  Novembris  millefimo  quingencefimo  o- 
(ituagedmo  fexto.  In  Conûftorio  (ecreto. 


C§-  IV.) 

Conflit  ut  ton  du  Tape  Innocent  X.  tou- 
chant les  titres  ,  Ornemens  &c.  des 
Cardinaux.  [Tirée  du  Mag.  Bullar. 
Tom,  V.  pag.  410.] 

INNOCENTIUS    EPISCOPUS. 

Servus  Servorum  î)ei.    Ad  perpetuam  ni  me- 
moriam. 

Mllitantis  Ecclefize  regiraini ,  meritis  licèt  itn- 
paribus  ,  per  abundantiam  divins  gratise 
prsepofiti ,  inter  graviffimas ,  muldplicefque  Apo- 
ftolicae  fervitutis  curas  ,  quibus  afliduè  premimur 
in  eam  peculiari  Iludio  incumbiraus ,  ut  inter  S.  R. 
E.  Cardinales ,  quos  tamquam  Reipublicae  Chriftia- 
njE  Cardinales  ,  &  clariffima  Catholicae  EccleGae 
lumina  omnium  virtutum  fplendore  caeteris  prae- 
lucere  decec ,  fraterna  fervetur  xqualitas  ,  unde  fin- 
ceras  charicatis  afFeftu  lèfe  invicem  profequantur , 
&  dimifla  omnium  faîcularium  rerum  cura ,  nonnifi 
pro  communi  ejufdem  Ecclefiar ,  bono,  ac  omni- 
potentis  Dei  gloria,  vigeac  inter  eos  laudabiUs  œ- 
mulatio. 

§.  I.  Hodiè  fiquidem  in  Confiftorio  noftro  (ê- 
creto  dileftus  filius  nofter  Aloyfius  tit.  S.  Lauren- 
tii  in  Lucina  Presbyter  Cardinalis  Capponius  nun- 
cupatus ,  decretum  per  venerabiles  fratres  noftros  , 
ejufdem  Sanftx  Romanx  Ecclefiae  Cardinales  Con- 

fregacionis  Caeremoniarum  prsepofitos  emanatum  , 
lobis  retulit  tenoris  fubfêquentis ,  videlicet.  Sa- 
cra Congregatio  Csremoniarum  Sanftœ  Romanae 
Ecclefiae  Cardinalium ,  in  qua  interfuerunt  Reve- 
rendiiïirai  Domini  Aloyfius  tit.  Sandli  Laurentii  in 
Lucina  Presbyter  Card.  Capponius ,  Francifcus  tit. 
S.  Laurentii  in  Damafo  Presbyter  Cardinalis  Bar- 
bcrinus ,  Bernardinus  tit.  S.  Pétri  ad  Vincula  Pres- 
byter Cardinalis  Spada  ,  Federicus  tit.  S.  Marci 
Presbyter  Cardinalis  Cornélius,  Joannes  Doroini- 
cus  tit.  S.  Cxciliœ  Presbyter  Cardinalis  Spinula  , 
Francifcus  Maria  Bafilicae  duodecim  Apoftolorum 
Presbyter  Cardinalis  Brancatius,  Francilcus  tit.  S. 
Hieronymi  Illyricorum  Presbyter  Cardinalis  Mon- 
taltus ,  Carolus  S.  Nicolai  in  Carcere  Diaconus 
Cardinalis  Medices ,  Hieronymus  S.  Euftachii  Dia- 
conus Cardinalis  Colurana  ,  Raynaldus  S.  Mari» 
Novx  Diaconus  Cardinalis  Eftenfis,  cenfùit  enixè 
Sanctiffirao  Domino  noftro  fupplicandum  ,  tan- 
quàm  pro  re  maxime  congrua ,  ut  direftè  prasci- 
piat  Sanctae  Romanaî  Ecclefise  Cardinalibus ,  etiam 
quacumque  natalium  ,  feu  prœcellentium  aliarura 
dignitatum  prserogativa  inlîgnitis ,  quèd  folo  nomi- 
ne  Cardinalis ,  abfque  uUo  farcularis  dignitatis  ad- 
ditamento  contenti,  non  aliisTitulis  nuncupantur, 
nec  uti  inter  eos  poffint  ,  quàm  Eminentiffimi ,  & 
Reverendiflimi ,  necnon  Eminentix  ReverendiCTimae, 
non  obftantibus  quibufcumoue  in  contrarium  fa- 
cientibus.   Infuper  ut  Sanftiffimus  Dominus  Nofter 

dignetur  mandate  ,  ut  oranes  Sanfta:  Romanx  Ec- 
clefix  Cardinales  fuprà  recenfiti ,  ad  unitatem  ordi- 

nis  conlervandam  ,   jubeant  è  propriis   figillis  ,    & 

infignibus  quibufcumque ,  vulgo  armis  nuncupatis , 
amoveri  Coronas,  Signa,  ac  omnes  notas  fmgula- 

res ,  prseter  cas ,  quibus  intrà  Scutum  Arraorum 


eorum  fàmiliae ,  tamquàm  de  eCTentia  ,  &  integrita- 
te  eorumdem  Armorum  utuntur,  &  ut  in  pofte- 
rum  ab  illorum  ufu  abftineant ,  folo  pileo  de  pre- 
tiofo  Chrifli  fanguine  rubente  infigniti  ,  ac  deco- 
rati  ,  ac  ulterius  Sanâiffimus  Dominus  Nofter 
inhibeat  fub  excomraunicationis  latx  fententiae ,  ac 
aliis  arbitrii  fui  pcenis  Sculptoribus ,  Piftoribus  , 
ac  aliis  quibufcumque  ,  ne  praediftas  notas  laecu- 
lares  in  figillis ,  &  Armis ,  aliifque  infignibus  San- 
ftsc  RomanK  Ecclefias  Cardinalium  fculpere  ,  ac 
pingere ,  aut  fculpi  ,  vel  pingi  mandate  audeant , 
quod  quidem  decretum  prgediftus  AloyGus  Car- 
dinalis retulit  fupradiâam  Congregationem  cen- 
fuiffe ,  etiam  nomine  totius  Sacri  CoUegii  in  prae- 
fenti  Conûftorio  Noftro  refcrri  ,  ut  non  lolum 
illud  comprobare ,  verum  etiam  pro  ipfius  ufu  ,  ôc 
obfèrvantia  inviolabili  litteras  Apoftolicas  fub  plum- 
bo  expediri  jubere  dignaretur ,  quas  pofteà  Cardi- 
nales jam  promoti,  qui  in  Urbe  funt,infi:à  decem 
dies  ,  qui  extra  illam  ,  &  in  Italia  degunt  infrà 
^menfem,  qui  ultra  montes  ,  infrà  quatuor  menfes 
proximos  jurare  teneantur.  Qui  verô  in  pofterum 
promovebuntur ,  fi  prscfentes  fuerint ,  in  ipfa  pilei 
rubei  receptione  ,  fi  abfentes  in  ipfa  bireti  impoû- 
tione  ad  BuUae  iftius  ufum  ,  prout  de  aliis ,  jam 
emanatis  fieri  folet  juramento  fe  adftringant.  Qua 
relatione  Nobis  facla  omnes  Venetabiles  fratres 
Noftri  Sanélaî  Romana:  Ecclefia;  Cardinales  ,  in 
praîdifto  Confiftorio  praefentes ,  praeviis  fingulorum 
fuffra^is ,  unanimes ,  uno  ore ,  &  nemine  prorfus 
difcrepante,  Nobis  humiliter  fupplicarunt ,  ut  De- 
cretum prsediâura  ,  &  omnia  qusecumque  fupe- 
riùs  relata ,  Apoftolica  auéloritate  confirmare  velle- 
mus ,  litterasque  fub  plumbo  defuper  expediri  man- 
daremus. 

§.  t.  Nos  igitur  eorumdem  Venerabiliura  fra- 
trum  noftrorum ,  quorum  ope ,  prudentia ,  ôc  con- 
(îlio  in  rébus  gerendis,  gravibusque  injunftis  No- 
bis defuper  paftoralis  officii  oncribus  indefinenter 
fublevamur ,  petitionem  hujufmodi  aequam ,  &  ra- 
tioni  confentaneam ,  ac  Sacro  eorumdem  Cardina- 
lium Collegio  decoram  cenfentes  ,  Motu  proprio , 
&  ex  certa  fcientia ,  &  matura  deliberatione  noftris, 
deque  Apoftolicx  poteftatis  plenitudine  de  unanimi 
eorumdem  fratrum  confilio  pariter  ,  &  aflenfu  de- 
cretum praeinfèrtum  cum  omnibus,  &  fingulis,  ut 
fuprà  relatis,  tenore  prsefentium  perpétua  confir- 
mamus  ,  &  approbamus ,  ac  illis  inviolabilis  Apofto- 
licx firmitatis  vim  &  robur  adjicimus  ,  omnesque 
&  fingulos  tam  juris ,  quàm  fàfti  defeâus ,  fi  qui 
defuper  quomodolibet  intervenerint ,  aut  interve- 
niffe  dici ,  vel  cenferi  poffint ,  pleniffimè  fupplemus, 
ac  illa  à  praediâis  Cardinalibus  nunc ,  &  pro  tem- 
pore  exiftentibus ,  aliifque  praediftis ,  &  caeteris  ad 
quos  fpeftat ,  &  fpeftabit  quomodolibet  in  futururn 
fub  pœnis  in  eodem  decreto  contentis  inviolabiliter 
obfèrvari  prascipimus  ,  &  mandamus.  Proptereà 
decernimus  de  caetero  in  quibufcumque  litteris  A- 
poftolicis ,  çonceffionibus  ,  indultis ,  &  gratiis  ,  etiam 
Motu  ,  fcientia ,  deliberatione  ,  &  poteftatis  pleni- 
tudine paribus ,  etiam  cum  claufula ,  quorum  te- 
nores,  ac  cum  quibufcumque  aliis  claufulis ,  etiam 
derogatoriarum  derogatoriis  ,  ac  etiam  per  viam  le- 
gis ,  aut  indulti  generalis ,  etiam  confiftorialiter ,  & 
aliàs  quomodolibet  ,  fub  quibufcumque  tenoribus 
&  forrois ,  per  Nos  :  &  Romanos  Pontifices  fuc- 
ceflTores  noftros ,  concedendis ,  vel  à  Nobis ,  aut 
illis  emanandis  nimquam  cenlèri  prxlènti  conftitu- 
tioni  derogatum ,  nec  illi  in  aliquo  prasdicatum ,  nifi 
fuerit  expreflè  ,  &  difpofitivè  illi ,  toto  ejus  tenore 
relato  derogatum. 

§.  3.  Decernentes  ptsefentes  litteras  nullo  um- 
quam  tempore  de  fubreptionis  ,  aut  obreptionis, 
vel  nullitatis  vitio  ,  feu  intentionis  noftrse  ,  auc 
quopiam  ;  quantumvis  fubftantiali  defedu  notari , 
impugnari,  feu  redargui,  vel  adverfus  illas  aperi- 

tionii 
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tionis  oris  redutSlionis  ad  viam  ,  &  tcrminos  Ju- 
ris ,  aut  aliud  quodvis  Juris  ,  faili ,  (eu  gratix  re- 
medium  impetrari ,  feu  etiani  motu  limili  concciro 
qucmpiam  in  judicio,  vel  extra  illud  uti  polîe,  fed 
eafdem  pr^Centes  femper  validas ,  firmas ,  &  effica- 
ces exillere ,  &  fore ,  fuofquc  plcnarios ,  &  intcgros 
cfïcftus  fortiri,  &  obtinere. 

§.  4.  Sicque  &  non  aliter  in  prxmiffis  omnibus 
&  fingulis  per  quofcumquc  Judices  Ordinarios  ôc 
Dclegatos ,  etiani  caufarum  Palatii  Apollolici  Au- 
ditores ,  ac  Sandte  Romana;  Ecclefia;  Cardinales , 
etiam  de  Latere  Legatos ,  &  quofvis  aiios  quavis 
auftoritate  fungentcs ,  nunc  6c  pro  tempore  exiilcn- 
tes  ,  (ublata  eis ,  &  eorum  cuiiibet  aliter  judicandi 
facultate,  &  auftoritate  judicari,  &  definiri  debe- 
re ,  irritumque  &  inane  quidquid  contra  prœmilla, 
eorumque  fingula  à  quoquam  fcienter,  vel  igno- 
ranter  contigerit  attentari. 

§.  5"..  Non  obftantibus  Conftitutionibus  ,  &  or- 
dinationibus  Apollolicis ,  eciam  in  Conciliis  gene- 
ralibus  editis ,  Cancellarix  Apoftolica;  regulis ,  & 
prxfertim  ,  quatenus  opus  foret  ,  illa  de  non  tol- 
lendo  jure  quoefito,  privilegiis  quoque  &  indultis 
ctiam  Apoftolicis ,  cuicumque  conceffis  ,  &  inno- 
vatis  ,  ac  exequutioni  demandandis  ,  ilatutisque 
etiara  juratis ,  tara  ejufdem  Sanftse  Romana;  Ec- 
clcfix  Cardinalium  Collegii  ,  quàm  oujuTcumque 
Regni ,  Provinciae  &  Nationis  ,  ac  etiam  confuetu- 
dinibus ,  ulibus  &  ftylis  quantùmlibet  inveteratis , 
&  longxvis ,  etiam  immemorabilibus  ,  CKterifque 
in  contrarium  quomodolibet  facientibus  ;  Quibus 
omnibus  &  fingulis  illorum  tenores  etiam  majores, 
&  veriores  hic  pro  expreffis,  &  de  verbo  ad  ver- 
bum  infertis  habentes ,  haium  ferie  exprefle  &  ple- 
nilTiine  derogamus. 

§.  6.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc 
paginam  noftrx  confirmationis  ,  approbationis  , 
adjcflionis ,  fupplicationis ,  prœcepti,  tnandati,  de- 
creti ,  &  derogationis  infringere ,  vel  eis  aufu  te- 
merario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prae- 
fumpfêrit  ,  indignationem  Omnipotentis  Dei  ,  ac 
Beatorum  Pétri,  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  le  no- 
verit  incurfurum. 

Datum  Roms  apud  Sanâum  Petrum  ,  Anno 
Incarnationis  Dominica:  millehmo  fêxcentefimo  qua- 
dragefirao  qiçrto  ,  quarto  decimo  Calendas  Januarii, 
Pontificatus  Noftri  Anno  primo. 


(§■   V.} 

Conjlitution  du  Tape  Grégoire  XIV.  pour 
accorder  l'iifage  de  la  Barète  aux 
Cardinaux  Réguliers.  [Tirée  du  Bul- 
lar.  Mag.  Tom.  II.  pag.  J6j7\ 

SAnaiflimus  D.  N.  D.  Gregorius  Papa  XIV. 
vocavit  ad  Sedem  ,  Dominos  Cardinales  ,  eif- 
Sue  propofuit ,  de  concedendo  ufu  rubri  bireti , 
ID.  Cardinalibus  ex  Ordinibus  regularium  affump- 
tis ,  &  fententias  eorum  audivit  ,  die  x^-.  Aprilis 
15-91.  Roma;  apud  S.  Petrum  in  Confiflorio  fê- 
creto. 

§.  I.  Pofteà  die  Dominico  9.  Junii  fefto  Sanc- 
tiffima:  Trinitatis  ,  SanftiŒmus  D.  N.  Romae  in  ae- 
dibus  Hortorum  Quirinalium ,  antequam  defcende- 
ret  ad  SS.  Apoftolorum  proximam  Bafilicam ,  ad 
Capellam  Celebrandam  ,  dédit  rubra  bireta  infrà 
fcriçtis  DD.  Cardinalibus  ex  Ordinibus  regularium, 
Tome  II. 


R       O       M       E. 
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qua;  pcrpctuo  déferrent  more    aliorum ,    habitu  ia 
ca;tcris  nihil  immutato  Cardinales  hi  fuerc. 

Fratcr  Michacl  Alexandrinus.  \  Ambo  ex  Ordî- 
Fratcr  Hieronymus  Alculanus.  ■■     ne  prxdicat. 
Fratcr  Conllantius  Sarnanus ,  ex  Ordine  Mino- 

rum  Conventualium. 
Frater  Gregorius  de  Montelparo  nuncupatus ,  ex 

Ordine  Eremitarum  S.  Auguftini. 
Approbatio  quarta  inftituti  &  Religionis  Cleri- 

corum  Regularium  Societ.atis  Jeiu ,    cum  ali- 

quarum  impugnationum  rcjcaibiie. 


Conjlitution  du  Tape  CIcment  VIII.  toU' 
chant  le  rang  des  Cardinaux  qui  paf- 
fent  d'un  ordre  dans  l'autre.  [Tirée 
du  Bullar.  Mag.  Tom.  III.  pag.  72  ] 

SAnftiffimus  D.  N.  D.  Clemens  Papa  VIII. 
decrevit,  ut  qui  in  prxfenti  Cardinales  Dia- 
coni  exiftunt,  fi  in  Ordine  Diaconatus  per  intcgrum 
decennium  a  die  eorum  promotionis  ad  Cardinala- 
tum  perfèveraverint ,  tranleuntes  ad  Ordinem  Pres- 
byteratus ,  locum  obtinere  valeant  ante  omnes  illos 
Cardinales  Presbyteros ,  qui  poft  illos  ad  Cardina- 
latum  affumpti  fuerint  ;  dum  modo  decem  (altem 
Cardinales  Diaconi  in  eodem  ordine  remaneant. 

§.  I.  In  pofterum  vero  Cardinales  Diaconi  prc 
movendi ,  eodem  Privilégie  potiantur  ,  uno  hoc 
excepto ,  quod  ipGs  decennii  tempus ,  non  à  die 
quo  ad  Cardinalatum  erefli  fuerint ,  fed  à  die  quo 
ad  ordinem  Presbyteratus  promoveri  potuerint  , 
currere  incipiat. 

Aftum  Romx  apud  Sandlum  Marcum  ,  die 
Lunx  decimâ  Augufti  ,  millefirao  quingenteGmo 
nonageCmo  fèptimo,  in  ConGftorio  fecreto. 


C^.  VII.} 

Conjlitution  du  Tape  Urbain  VIII.  pour 
modérer'  le  Touvoir  des  Cardinaux 
Archt-Trêtres  &c.  [Tirée  du  Bullar. 
Mag.  Tom.  V.  pag.  362.] 

URBANUS    PAPA    VIII, 
Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

QUamvis  Romani  Pontifices  Prîedeceflbres 
noftri  eorum  Motu  proprio,  certaque  fcjen- 
tia,  ac  matura  deliberatione  ,  deque  Apofto- 
licse  poteftatis  plenitudine  conceflêrint  S.  R.  E. 
Cardinalibus  Archipresbyteris  Ecclcfiarum  ,  feu  Ba- 
filicarum  S.  Joannis  in  Laterano,  S.  Pétri,  S.  Ma- 
riïE  Majoris  de  Urbe  facultatera  per  fcipfos ,  fuos- 
que  Vicarios ,  &  Judices  cognofcendi  ,  &  termi- 
nandi  omnes ,  &  fingulas  cau&s  ,  ac  lites  ,  tam 
aâive ,  quàm  paffivè  motas  ,  ac  movendas  inter 
ipiàs  Bafiiicas  ,  earumque  Capitula ,  Canonicos  , 
Beneficiatos  ,  Clericos ,  Capellanos ,  aliosque  eis 
infervientes ,  ex  una ,  ne  à  lèrvitio  Bafilicarura  hu- 
jusmodi  retrahentur ,  &  quoscumque  alios  ex  alté- 
ra partibus  privative  quoad  Vicarium,  aliosque  Ju- 
dices Urbis  etiamfi  ageretur  de  obligationibus  Ca- 
meralibus  ,  &  alias  ,  prout  in  eorum  literis ,  &  mo- 
tibus  propriis  uberius  continetur. 

F  §.  I.  Ni- 
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§.  I.  Nihilominus,  ut  accepcramus  prxtextil 
prxdiftarum  fâcultatum  ,  ac  privilegiorum  in  eis 
contentorum  ,  ipfisque  Bafilicis  ,  ac  illis  infervien- 
tibus  conceiroruni  quidam  abullis  j  etiam  tempo- 
re  Prtsdecellcrtuni  noftrorum  irrepferant  in  aliorum 
Tribunalium  ,  &  collitigantium  prœiudicium  ,  id- 
circo  Coiigfcgatio  PraLlatorum  alias  à  Nobis  fuper 
inbibitionibus  ,  &  gravaniinibus  ,  curfijm  juftitix 
imped'ieiitibus  deputatorum  ,  ad  tollendos  ,  &  evi- 
tandos  eosdem ,  aliosque  abulus  ,  decrevic  ,  quod 
iideni  Cardinales  prxdiclaruni  Bafilicarum  Archi- 
presbytcri ,  eorumque  Vicarii  non  concédèrent  in- 
htbitiones  générales  j  fed  particulares  tancummodo 
citaia  pane,  &  juxta  termines  carumdem  facBlta- 
riim  i  &  privilegiorum  dumtaxat ,  5c  alias  concefe 
non  fervarentur ,  liberèque  eis  non  obl^antibus  fieri 
poflct  executio ,  quodque  EmphyteotXj  inquilinij 
coloni ,  affiftuarii ,  6c  conduâores  non  gauderenc 
privilegiis  praediftis ,  nifi  quando  ageretur  de  inte- 
refle  Ecclefix ,  &  Ecclefia  elTet  in  caufa.  Cum- 
que  poftmodum  experientià  rerum  magiftrâ  com^ 
pertum  fuerit ,  Notisque  etiam  pluries  ,  occafjone 
Signaturtc  Gratix  innotuerit ,  ex  obfervantia  faciil- 
tatum ,  &  privilegiorum  praedidtorum  alla  Urbis 
Tribunalia  impediri ,  se  coUitigantibus  detrimentum 
ficri  ,  quando  non  agitur  de  bonis  juribus  ,feu  rcd- 
diiibus  ipfarum  Bafilicarum ,  vel  quando  Canonici 
Beiieficiati ,  Clerici ,  Cappellani  ,  aut  alii  eisdem 
Baijlicis  infervientes  funt  Âftores. 

§.  r.  Propterea  volentes  juftitîaili  aeqiia  laBce 
omnibus  minillrari ,  Motu  proprio  ,  certaque  fden- 
tia,  ac  niatura  dcllberatione  noftris,  deque  Apo- 
ftolicae  potellatis  plenitudine ,  bac  noftra  Conftitu- 
tione  perpétua ,  nedum  décréta  prîediftse  Congre- 
gationis  confirmamus  ,  &  approbamus  fupplentes 
pmnes  ,  &  fingulos  dcteftus  etiam  fubftantiales ,  fi 
qgi  in  eis  quomodolibet  intervenerint ,  feu  inter» 
veniffe  dici  poflint ,  fed  etiam  ftatuimus  ,  &  ordi- 
namus ,  quod  quando  agitur  de  bonis  juribus ,  feu 
exigendis  rcdditibus  ipfarum  Bafilicarum  ,  five  Prse- 
bendarutn,  Çappellaniarum ,  Beneficiorum,  Admi- 
niftrationura,  Officiorum  ,feu  onerum  in  praediftis 
Bafilicis  exiflentium  ,  tune  aftivè  agendum  fit  co- 
ram  eisdem  Cardinalibus  Archipresbyteris ,  five  eo- 
Tum  Vicariis,  vel  Judicibus  per  eosdem  Cardinales 
deputatis ,  &  tempore  dcputandis  :  quando  autem 
agitur  de  aliis  bonis ,  rébus  ,  vel  juribus  quibus- 
cumque ,  tune  fi  Canoniri  Benehciati  ,  Clerici , 
Cappellani ,  aliique  iplîs  Bafilicis  infervientes  ,  erunt 
rei ,  pariter  conveniri  debeant  coram  eisdem  Cardi- 
nalibus Archipresbyteris,  feu  eorum  Vicariis,  vcl 
Judicibus  prxdiâis-,  etiamfi  convenirentur  vigore 
obligationis  Cameralis  :  fi  vero  fuerint  Adores, 
tune  prsediftis  privilegiis  non  gaudeant ,  nec  poffint 
reos  ad  forum  Cardinalium  Archipresbyterorum 
quoquomodo  trahere.  Ac  infuper ,  quia  ex  facul- 
tatibus  etiam  motu  ,  fcientia  ,  deliberatione ,  £c  po* 
tcllate  paribus ,  quacumque  de  caufa  quantumlibet 
ftvorabili,  &  pia,  ac  alias  quoniodolibet  conceffis 
eiusdem  Sanftx  Romanœ  Ecctefise  Cardinalibus 
Monalleriorum  ,  Moniilium  ,  Ecclefiarum ,  etiam 
Collegiatarum ,  Collegiorum  ,  Holpitalium  ,  Confra- 
ternitatijra  )  Arch.iconfracernitatum ,  (eu  quorum- 
cumque  aliorum  piorum  locorum  de  Urbe ,  illo^ 
rumque  bonorum  ,  rerum ,  &  perlonarum  quarum- 
cumque  apud  Nos  ,  &  Sedem  Apoftolicam  Pro- 
icftoribus  ,  five  ipfarum  Ecclefiarum  Titularibus 
(imilia  impedimenta ,  damna ,  &  pr:ejudicia  nafci , 
Se  emergere  nedum  accepimus ,  (ed  etiam  compe- 
rimus  propterea  priefàtas  Ordinationes ,  &  ftatuta, 
quoad  facultates  diftorum  Cardinalium  Archipres- 
byterorum,  ut  prcemittitur  ,  fàftas ,  &  fedia,  in 
futurum  etiam  quoad  pra:di£los  Cardinales  Pro- 
tecftores  ,  &  Monafteria  Monialium  ,  Ecclcfias , 
«tiam  Collegiatas ,  Collegia  ,  Hofpitalia ,  Confra- 
ternitates ,  Archiconfi-aternitates ,  aliaque  loca  pia 
^  Urbe  pracdifta ,  eorumqui  bona,   res,   &  per* 


fonâs  quaslibet  ipfas ,  Cardinalibus  ',  tàm  rationë 
proteftionis ,  quam  ratione  tituli ,  ac  alias  quovàs 
nomine  nunc ,  &  pro  terapere  per  Noal  «  &  Ro- 
manos  Pontifices  ,  etiam  Succefforcs  noftros  com- 
miflàs ,  &  commiflà  perpétua  in  omnibus ,  &  per 
omnia  inviolabilitcr  obfervari  rolumus  ,   &  manda- 


§.3.  Prsfentes  quoqlie  literas ,  afc  brnniaj  & 
fingula  in  eis  contenta,  etiamfi  Cardinales  Archi- 
presbyteri ,  &  Proteftores  ,  alia;que  perfonse  pras- 
difla: ,  &  cseceri  quicumque  in  praEmiffis  intereflfe 
habcntes  f  aut  habere  quomodolibet  prastendentes  j 
illis  non  confenferint  j  nec  ad  ea  vocati ,  citatl  «  6c 
auditi ,  minufque  caufe ,  proprer  quas  pr«fentes 
emanarunt,  adduâx,  aut  fumcienter  ,  vel  etiam 
nuUatenus  juftificata;  fuerint,  nulle  unquam  tem- 
pore de  (libreptionis  ,  obleptionis  ,  nullitatis  i  aut 
invaliditatis  vitio,  feu  intentionis  noftrse,  aut  alkJ 
quovis  defeâu  etiam  quantumvis  magno ,  inexco- 
gitato ,  &  fubftantiali ,  five  etiam  ex  eo ,  quôd  in 
prSemiflis ,  (eu  eorufrt  aliquo  folemnitates ,  &  qu«- 
vis  alia  fêrvanda  ,  &  adimplenda ,  fervata  &  adim- 
pleta  non  fiierint ,  aut  ex  qUovis  alio  capite  à  jurej 
vel  fa£lo  ,  aut  ftatuto ,  vel  confuef  udine  aliqua  ra- 
fultante ,  feu  etiam  enormis  ,  enormiffimae ,  6c  to- 
talis  Isefionis  j  aut  quocumque  alio  colore  ,  etiara 
in  Corpore  Juris  claufo ,  lêu  occafione ,  vel  caulà 
etiam,  quantumvis  jufta,  rationabili,  &  privilegia- 
ta ,  &  tali ,  qux  ad  effeftum  validitatis  prasmiffo- 
rum  neceflario  exprimenda  foret ,  aut  quod  de  vo- 
luntate  noftra  hujufmodij  Se  aliis  fuperiùs  expreffis^ 
feu  relatis  ,  nihil  ullibi  appareret ,  feu  aliter  probarl 
poflèt ,  notari ,  impuenari ,  invalidari ,  retraâari , 
in  jus ,  vel  controverliam  revocari ,  aut  ad  temiinos 
juris  reduci ,  vel  adverlùs  illas  reftitutionis  in  inte- 
grura,  aperitionis  oris,  reduftionis  ad  viara  j  & 
terminos  juris ,  aut  aliud  quodcumque  juris ,  facSi 
gratisE ,  vel  juftitifE  remedium  impetrari ,  feu  quo- 
modolibet concedi  ,  aut  impetrato  j  vel  conceflt* 
quempiam  uti  j  feu  Ce  juvare  in  judicio  j  vel  extra 
pofle ,  neque  ipfas  pr:efentes  fub  quibufvis  fimi- 
liura  )  vel  diffimilium  gratiarum  revocationibus  i 
fufpenfionibus ,  limitationibus ,  aut  aliis  contrariis 
dilpofitionibus  pro  tempore  quomodolibet  fàciendis 
comprehendi ,  fed  femper  ab  illis  exceptas ,  perpe- 
tuoque  validas  ^  firmas ,  &  eflficaces  exiftere ,  &c 
fore ,  fuofque  plenarios ,  &  intègres  efFeiStus  lôrti- 
ri  ,  6c  obtinere ,  ac  per  omnes  ,  6c  fingulos ,  ad 
quos  fpeftat ,  6c  quomodolibet  Ipeftalrit  i  inviola- 
biliter  fervari. 

§.  4.  Sicque,  6c  noti  aliter  in  prEemiflis  omm- 
bus  j  6c  GnguliS  per  quolcumque  Judices  Ordina- 
rios,  £c  Delegatos ,  etiam  caufarum  Palatii  ApoUo-* 
lid  Auditores ,  ac  praediftos  ^  aliofque  S.  R.  E. 
Cardinales,  etiam  de  Latere  Legatos  , 6c alios  qua- 
vis  auftoritate  ,  6c  poteftate  fungentes  in  quavis 
caufa ,  &c  inflantia ,  fublata  eis  ,  &  eorum  cuilibcc 
quavis  aliter  judicandi,  6c  interpretandi  facultate  6c 
audtoritate,  judicari  8r  definiri  debere ,  ac  irritum, 
&  inane ,  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam ,  quavis 
auûoritate ,  fcienter  vel  ignoranter ,  contigerit  at- 
tentarij  decernimus. 

§.  5".  Non  obftantibus  prsEmiflis  ,  ac  qUatenuâ 
opus  fit  Régula  noftra  de  jure  quaefito  non  tollen- 
do ,  ôc  quibufvis  aliis  Cancellarix  Apoftolicae  Re- 
gulis,  ac  Dise  mem.  Pii  Papae  IV.  etiam  prasde- 
cefforis  noftri  de  gratiis  ad  qualecumque  intereflê 
Camerae  Apoftolicae  concernentibus  infrà  certum 
tune  exprelfum  tempus  in  ea  prxièntandis ,  infi- 
nuandis ,  ^  regiftrandis ,  ac  quibufvis  aliis  Confti- 
tutionibus  ,  8c  Ordinationibus  Apoftolicis ,  ac  etianï 
quatenus  opus  fit,  ipfarum  Ecclefiarum,  feu  Bafi- 
licarum, Monafteriorum  ,  CoUegiorum  ,  Confra- 
ternitatum ,  Archiconfraternitatum ,  Hofpitaliuin ,  6c 
aliorum  locorura  pioruiii  praediftorum ,  etiam  jura- 
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Oicnto,  confirmatione  Apoftolica,  vel  quavis  fir- 
mitate  alla  roboratis  ftatutis ,  &  conructudinibus  , 
privilcgiis  quoque  ,  indultis  ,  Literis  Apoftolicis 
ipfis  ,  Ecclefiis ,  feu  Bafilicis  ,  illarumque  Cardina- 
libus  Archipresbytcris  ,  fivc  eorum  Vicariis  ,  ac 
Monaftertis ,  Collegiis  ,  Confraternitatibus  ,  Archi- 
confraternitatibus  ,  Hoipitalibus ,  &  aliis  locis  piis 
practatis ,  nec  non  cildem  Cardinalibus  ,  Monafte- 
riorum  ,  Ecclefiarum  ,  aliorumque  piorum  locorum 
prxdi£torum  Proteftoribus ,  &  aliis  pcrfonis  prx- 
dic^is  fub  quibufvis  verborum  tenoribus ,  ôc  for- 
iriis ,  ac  cum  quibulVis  etiam  derogacoriarum  dero- 
gatoriis ,  aliifque  efficacioribus ,  &  inlolitis  claufu- 
Ks ,  irritantibufque ,  &  aliis  decretis  in  génère  ,  vcl 
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in  fpccie,ac  alias  in  contrarium  prsemifTorum  quo- 
modolibet  conccflis  ,  confirniatis  ,  &  innovatis  ; 
Quibus  omnibus  ,  &  fingulis  ,  illorum  omnium  Sc 
fingulorum  tcnorcs  ,  etiam  majores  &  ceriores  prae- 
fcntibus  pro  plenè ,  &  fuflRcienter  expreffis ,  &  ad 
verbum  infertis  habentes  ,  illis  alias  in  fiio  roboro 
permanfuris  ,  ad  praernifforum  cffciStum  fpecialirer  , 
&  expreffè  derogamus ,  ac  derogatum  elTe  volu- 
mus  ,  caeterifque  concrariis  quibufcumque. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrum  fub  annule  Pi- 
fcatoris  dicx3.  Decembris  16^41.  Pontificatus  noftri 
Anno  dccimonono. 


L     I     V     R     E      IL 

Du  Pape. 
CHAPITRE      I. 

De  l'Eledlion  du  Pape. 
23a  Conclave. 


Es  oblêques  du  Pape  dernier 
more  ,  durent  ordinairement 
dix  jours  &  pendant  ce  tems- 
là ,  on  n'eft  occupé  que  du 
foin  de  veiller  à  la  fureté  de 
Rome  ,  &  à  préparer  tout 
ce  que  les  Conftitutions  A- 
poftoliques  ordonnent  pour  l'ouverture  du  Con- 
clave ,  c'eft-à-dire,  de  l'Aflèmblée  des  Cardinaux 
qui  doivent  élire  un  Succeffeur  à  S.  Pierre  ,  un 
Vicaire  à  Jefus-Chrift  ,  &  un  Père  commun  à 
tous  les  Fidèles  Catholiques  Romains.  Les  Car- 
dinaux ont  la  liberté  de  choifir  tel  endroit  qu'ils 
veulent  pour  y  tenir  le  Conclave ,  qui  n'eft  atta- 
ché à  aucun  lieu  particulier  ;  néanmoins  depuis 
quelque-  tems  ,  il  le  tient  dans  le  Vatican  ,  &  c'eft 
en  effet  le  lieu  le  plus  commode  à  caufe  de  fa  gran- 
deur, de  la  facilité  à  les  garder  jde  l'abondance  de 
lès  Eaux ,  de  les  grandes  Cours  &  Galeries  &  de 
la  grande  Place  qui  eft  devant.  Ainfi  les  Cardi- 
naux ne  mettent  plus  en  délibération  que  pour  la 
forme ,  en  quel  lieu  on  tiendra  le  Conclave. 

La  difpoution  du  lieu  eft  aflèz  curieufè  ;  il  oc- 
cupe une  partie  du  Vatican ,  commençant  depuis 
la  Loge  ou  on  donne  la  bénédiftion ,  &  qui  eft 
au  milieu  de  la  Façade  du  Portail  de  S.  Pierre , 
&  continuant  en  tournant  fur  la  main  gauche. 
C'eft  là  qu'on  bâtit  fur  une  même  ligne  &  à  un  même 
étage  ,  ainfi  que  les  Conftitutions  Apoftoliques 
l'ordonnent ,  autant  de  Cellules  qu'il  y  a  de  Car- 
dinaux. Il  y  a  plufieurs  Sales  &  plufieurs  Cori- 
dors  fi  vaftes  &  les  Cellules  font  G  étroites  qu'u- 
ne feule  Sale  contient  quelquefois  fix  Cellules 
Tome  IL 


pour  les  Cardinaux  &  autant  pour  les  Conclavif- 
tes.  On  en  laifle  quelqu'une  entre  deux  pour  y 
faire  du  feu ,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  cheminée 
dans  les  Cellules  des  Cardinaux.  Si  c'eft  en  Eté 
elles  ont  vue  fur  la  Cour  &  fur  le  Jardin  du  Va- 
tican ;  en  Hiver  toutes  les  fenêtres  en  font  murées, 
à  la  referve  du  panneau  d'enhaut  ce  qui  les  rend 
très  obfcurcs. 

Chaque  Cellule  n'a  que  ic.  pieds  en  quarré  , 
&  dans  cet  efpace  on  comprend  un  petit  retran- 
chement pour  les  Conclaviftes  ,  qui  prend  fon  jour 
d'ailleurs.  Toutes  ces  Cellules  qui  font  conftrui- 
tes  d'Ais  de  Sapin  font  numérotez ,  &  les  Cardi- 
naux les  tirent  au  fort  ;  ce  qui  feit  quelquefois 
un  jeu  fort  bizare  lorfque  deux  fujets  de  parti  con- 
traire (e  trouvent  voifins  ,  car  l'un  ne  peut  remuer, 
que  l'autre  ne  l'entende.  Chaque  Cardinal  eft  o- 
bligé  de  faire  garnir  fa  Cellule  par  dedans  Sc  par 
dehors  d'une  Serge  ou  Camelot  verd ,  à  la  reler- 
ve  de  ceux  qui  font  créatures  du  Pape  défunt, 
qui  font  tapifler  les  leurs  d'une  Serge  Violette  ob- 
kure.  Les  Sièges  &  le  tour  de  Lit  font  de  la 
même  Etoffe.  Chaque  Cardinal  fait  mettre  fes 
armes  au-deflus  de  la  Porte  de  fa  Cellule. 

Chaque  Cardinal  a  deux  Conclaviftes ,  l'un  Ec- 
clefiaftique  &  l'autre  Séculier ,  ils  portent  tous  une 
efpece  de  Robbe-de-Chambre  d'une  même  parurej 
on  en  accorde  trois  à  un  Cardinal  Prince  par  Pri- 
vilège &  fans  confequence.  On  recherche  fort 
l'Emploi  de  Conclavilte ,  foit  pour  fatisfaire  fa  cu- 
riofité  ,  foit  par  intérêt  ,  puifqu'un  Conclavifte 
peut  refigner  des  Penfions  lur  les  Bénéfices  ,  6c 
jouir  du  Droit  de  Bourgeoifie  dans  telle  Ville  de 
■'  F  l  l'Etat 
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l'Etat  de  rEglifè  qu'il  veut  choifir ,  outre  que  le 
Pape ,  après  fon  Eledrion  leur  fait  payer  à  chacun 
trois  ou  400.  livres.  Cette  fonflion  cft  pourtant 
fort  incommode  ,  car  il  faut  que  les  Conciaviftes 
aillent  prendre  le  manger  &  le  boire  aux  Tours, 
qu'ils  fervent  leur  Maître  à  Table  &  qu'il  ait 
foin  àc  tenii-  tout  bien  net  ;  outre  l'incommodité 
d'un  Clôture  très  levere  &  fouvent  fort  longue. 
On  employé  aux  ufages  communs  d'autres  Valets 
qui  ont  des  Cazaques  Violettes. 

Au  bout  de  la  première  Loge  ,  il  y  a  dans  une 
Cloifon ,  deux  Tours ,  comme  ceux  des  Parloirs 
de  Religicufes  ,  pour  recevoir  les  Viandes  que  les 
Domcfliques  des  Cardinaux  apportent  tous  les  jours 
au  Conclave  avec  Cérémonie  &  avec  quelque  cor- 
tège d'Etrangers  ,  comme  je  le  dirai  ci-defTous. 

Pendant  les  derniers  jours  des  Funérailles,  les 
Ambaffadeurs  des  Couronnes  vont  trouver  le  Sa- 
cré Collège  aflemblé  à  St.  Pierre,  dans  la  Cha- 
pelle Grégorienne ,  &  lui  font  chacun  un  difcours 
touchant  l'Eleiflion  du  Pape  futur  ,  l'exhortans  , 
de  la  part  de  leurs.  Maîtres  ,  d'élire  relui  d'en- 
tr'eux  qu'ils  connoitront  le  plus  capable  ,  &  le 
plus  digne  de  remplir  le  Siège  Apoftolique. 

Après  que  ces  Harangues  font  faites  ,  &  qu'on 
a  rendu  les  derniers  devoirs  au  Pape  défunt  ,  qui 
eil  le  dixième  jour  ,  tous  les  Cardinaux  s'atTem- 
blent  dans  la  même  Chapelle,  où -un  Prélat  leur 
fait  une  Oraifon  fur  l'Elcftion  du  Souverain  Pon- 
tife. Enfuire  on  dit  la  Mefl'e  du  Saint  Efprit ,  & 
auffi-tôt  qu'elle  eft  finie  ,  les  Cardinaux  ,  deux  à 
deux  partent  proceCfionellcment  pour  entrer  au 
Conclave ,  pendant  qu'on  chante  l'Hymne  du  S. 
Efprit  Vent  Creator  Sfiritus  :  &  lorlqu'ils  y  font 
arrivez ,  chacun  va  prendre  pofleffion  de  la  Cellule 
qui  lui  eft  échue,  ainû  que  nous  l'avons  dit.  Ils 
s'y  repofent  tous  pendant  quelques  heures  6c  cha- 
cun y  dîne  en  particulier  ,  après  quoi  la  plupart 
s'en  retournent  chez  eux  ,  cela  leur  étant  permis  , 
pourvu  qu'ils  reviennent  le  même  foir  avant  trois 
heures  de  nuit  ,  car  alors  le  premier  Maître  de 
Cérémonies  fonne  la  Clochette  pour  faire  retirer 
les  Ambaffadeurs  ,  les  Princes  ,  les  Prélats  ,  & 
autres  perfonnes  de  marque  qui  pourroient  être 
reftees  au  Conclave ,  &  tout  le  monde  étant  forti, 
à  la  refcrve  des  Cardinaux  ,  de  leurs  Conciaviftes  , 
Secrétaires  ,  Valets  de  Chambre ,  &  autre  gens , 
pour  fervir ,  comme  un  Sacriftain  &  Sous-Sacrif- 
tain  ,  un  Père  Jefuite  pour  ConfefTeur ,  un  Secré- 
taire de  Collège,  quatre  Maîtres  des  Cérémonies, 
deux  Médecins  ,  un  Apoticaire  avec  deux  Gar- 
çons, deux  Barbiers,  &  deux  Aides,  un  Maître 
Maçon  ,  un  Maître  Charpentier ,  &  (êize  Faquins 
pour  faire  le  plus  rude  fervice  ;  on  mure  le  Con- 
clave ,  en  forte  qu'on  ne  puiffe  avoir  communi- 
cation 3u  dehors  que  par  des  tours  comme  dans  un 
Couvent  de  Religieufes ,  &  le  loir  même  les  Car- 
dinaux Doyen  &  Camerlingue  en  font  la  vifite  a- 
vec  les  Maîtres  des  Cérémonies ,  qui  ont  des  Flam- 
beaux ,  pour  voir  G  tout  eft  dans  l'ordre  ,  &  en 
iont  dxellçr  un  Afte  par  un  Proconotaire  Apofto- 
lique. 

Si  quelqu'un  des  Cardinaux  demande  à  fortir , 
pour  cauf<  de  maladie ,  ou  autrement ,  cela  lui  eft 
permis ,  mais  il  n'y  peut  plus  rentrer  ,  tant  que 
dure  le  Conclave ,  &  ainfi  il  eft  privé  de  voix  ac- 
tive ,  mais  ceux  qui  n'y  font  pas  encore  entrez  ont 
toujours  le  droit  d'y  entrer  quand  il  leur  plait , 
néanmoins ,  fi  pendant  leur  ablence  on  élifoit  le 
Pape ,  ils  fèroient  obligez  de  le  reconnoitre  comme 
les  autres  ,  mais  les  Cardinaux  attendent  ordinaire- 
ment que  leurs  Confrères  foient  arrivez  pour  pro- 
céder tous  enfemble  à  fôn  éleélion. 

Les  Suiffes  qui  ont  la  Garde  de  la  porte  du  Va- 
tican en  dehors ,  y  tiennent  jour  &  nuit  des  fenii- 
nellcs  ,  après  que  ce  Corps  de  Garde  a  bouché 
avec  des  planches  toutes  les  ouvertures  de  la  Gal- 
lerie  qui  répond  fur  la  place  de  S.  Pierre  :  dans  la 


même  pkce  il  y  a  toujours  un  autre  Corps  de 
Garde  de  quatre  ou  cinq  Compagnies  de  Soldats 
entretenus  fous  les  ordres  du  Général  de  l'Eglife, 
lequel  eft  ordinairement  continué  par  le  Collège, 
qui  lui  permet  durant  la  Vacance  du  Siège  ,  de 
demeurer  dans  le  Vatican  ,  au  premier  appartement 
à  droite ,  proche  le  Corps  de  Garde  des  Suiffes , 
à  côté  de  l'appartement  du  Prélat  qui  eft  Gouver- 
neur du  Conclave.  Il  y  a  tout  auprès  du  Châ- 
teau de  St.  Ange  un  autre  Corps  de  Garde ,  dont 
les  Soldats  font  levez  par  le  Duc  Savelli ,  Maré- 
chal perpétuel  de  l'Eglife ,  pour  la  feureté  du  Con- 
clave, autour  duquel  il  fait  pofèr  des  ièntinelles, 
&  principalement  à  la  Porte,  où  il  y  afèptTours 
par  lefquels  on  paffe  le  boire  &  le  manger  des 
Cardinaux. 

Pendant  tout  le  tems  que  dure  le  Conclave  les 
Cardinaux  font  nourris  aux  dépens  de  la  Chambre 
Apoftolique,  auffi-bien  que  tous  les  autres  qui  y 
font  renfermez  :  mais  comme  la  plupart  des  Car- 
dinaux aiment  mieux  être  traités  à  leur  manière 
par  leurs  Officiers  ,  on  leur  donne  la  valeur  de 
leur  fubfiftance  en  argent,  &  celle  de  leurs  Con- 
ciaviftes &  Valets  de  Chambre,  avec  un  apparte- 
ment à  chacun  fous  les  Galeries  du  Vatican  qui 
vont  de  St.  Pierre  à  Belvédère. 

Tous  les  jours  fur  le  midi  &  vers  le  foir  ,  les 
Officiers  de  chaque  Cardinal  viennent  à  la  place  de 
St.  Pierre  ,  dans  le  Caroffe  de  fon  Eminence  & 
ayant  mis  pied  à  terre  ils  vont  demander  au  Maî- 
tre d'Hôtel  du  Collège  le  dîner  de  leur  Maître, 
ou  ils  le  vont  prendre ,  s'il  a  Cuifine  à  part ,  êc 
puis  ils  le  portent  aux  tours  du  Conclave  en  ordre  : 
premièrement  marchent  deux  Eftafiers  du  Cardinal, 
portant  chacun  une  Maffue  de  bois  de  couleur  Vio- 
lette ,  avec  les  armes  du  Cardinal  ;  ceux  de  la 
Création  du  dernier  Pape  en  ont  de  couleur  Ver- 
te ;  enfuite  vient  un  Valet  de  Chambre  du  Cardi- 
nal portant  fâ  Maffe  d'argent  ;  &  puis  les  Gentils- 
hommes deux  à  deux  tête  nue  ,  après  eux  parole 
VOfiako ,  ou  Maître  d'Hôtel  ,  la  Serviete  fur  l'é- 
paule ,  accompamé  de  l'Echanfon ,  &  de  l'Ecuyer 
Tranchant ,  les  tfVafiers  marchent  après ,  portant 
le  boire  &  le  manger  du  Cardinal  avec  un  Levier 
fur  leurs  épaules  ,  au  milieu  duquel  eft  attachée 
une  grande  Chaudière ,  dans  laquelle  il  y  a  divers 
Pots ,  Plats ,  &  Afiîettes  ,  où  eft  la  Viande  du 
Cardinal,  d'autres  Eftafiers  portent  de  grands  Pa- 
niers ,  où  il  y  a  des  Bouteilles  de  Vin ,  du  Pain , 
du  Fruit ,  &  d'autres  chofcs.  En  arrivant  au  Tour 
ils  nomment  leur  Cardinal  à  haute  voix ,  afin  que 
fon  Valet  de  Chambre  qui  attend  dans  l'intérieur 
du  Conclave  s'avance  ,  &  faflc  prendre  le  tout  par 
des  Faquins ,  qui  le  portent  à  la  Cellule  du  Car- 
dinal. Mais  aupai-avant  la  Viande  eft  exatlement 
villtée  par  le  Prélat  qui  eft  de  garde  en  dehors , 
avec  un  des  Conlervateurs  du  Peuple  Romain  , 
pour  empêcher  qu'il  ne  paffe  quelque  Lettre,  ou 
Billet  ;  pouvant  même  ouvrir  les  Pâtés,  Chapons, 
&  autres  Viandes  de  peur  de  fupercherie.  Les 
Bouteilles  &  Flacons  doivent  être  de  verre  ou  de 
criftal ,  fans  aucune  couverture  ;  pour  voir  ce  qu'il 
y  a  dedans ,  mais  cela  ne  s'exécute  pas  à  la  rigueur, 
parce  que  toutes  les  précautions  qu'on  làuroit  pren- 
dre n'empêchent  pas  que  les  Cardinaux  ne  trou- 
vent des  inventions  pour  recevoir  &  pour  donner 
des  nouvelles.  Il  y  en  a  qui  favcnt  cacher  Sf  faire 
paroitre  quand  il  leur  plait  avec  une  goutte  de  quel- 
que liqueur  ,  ou  (àuffe  plufieurs  lignes  d'écriture 
fur  la  peau  des  Chapons  rôtis.  Les  mets  des  uns 
font  quelquefois  d'une  Nature  ou  façon  qui  fert 
d'hieroglite  ,  &  le  deffert  des  autres  a  bien  fouvent 
des  fruits ,  comme  ceux  de  l'Arbre  de  la  fcience , 
du  bien  &  du  mal  qui  étoit  dans  le  Paradis  Ter- 
reftre  ;  ceux  pour  qui  ils  font  deftinez  y  trouvent 
tout  le  contraire  de  ce  qu'y  rencontrent  ceux  qui 
ont  la  hardiefle  d'en  goûter  hors  du  Conclave. 

Quand  tous  les  Cardinaux  ont  eu  leur  pitance, 
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un  Curfcur  du  Pape  oui  cft  préfcnt  en  Robbe  Vio- 
lette ,  avec  fa  Maftè  d  argent ,  fcrme  la  Porte ,  ou 
Fenêtre  des  Tours  j  le  Prélat  aflîftant  voit  li  tout 
eft  bien  bouché ,  &  y  applique  le  fcellé ,  avec  Tes 
armes ,  &  les  Maîtres  des  Cérémonies  font  la  mê- 
me chofe  en  dedans.  Les  Prélats  qui  afllRent  aux 
Tours  font  députez  du  Collège  j  tantôt  c'cll  un 
Auditeur  de  Rotte  ,  puis  un  Clerc  de  Chambre , 
enluite  un  Protonotaire  ou  Rctérendaire  ,  &  ainfi 
de  fuite,  c'eft  le  Gouverneur  du  Conclave  qui  les 
met  en  fentinelle. 

On  élit  tous  les  jours  trois  Cardinaux  qu'on 
apelle  thtfs  d'ordres  du  Saaé  Collège  ,  parce  qu'il 
y  en  a  un  de  l'Ordre  desEvêques,  un  de  l'Ordre 
des  Prêtres  &  de  celui  des  Diacres ,  c'eft  eux  qui 
ont  foin  de  la  Ville ,  &  le  Gouverneur  vient  leur 
rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'y  pafle.  Ils  don- 
nent auffi  aux  Officiers  tous  les  ordres  nécefiaires, 
ils  règlent  tout  pour  la  Juflice ,  pour  les  Finances 
&  pour  les  Armes.  Ils  confirment  ou  reforment, 
comme  ils  le  jugent  à  propos,  les  Officiers  mis  par 
le  Pape  ,  à  la  relcrve  des  Charges  qui  font  en 
titre  d  Offices ,  &  ils  répondent  à  tous  les  mémo- 
riaux ,  ils  cnvoyent  aufli  ordre  à  tous  les  Gouver- 
neurs des  Places  de  l'Etat  de  l'Eglilê  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes  &  de  veiller  à  tous  les  befoins. 

Les  Amb.ilTadcurs  ,  le  Gouverneur  de  Rome, 
celui  du  Bourg-de  St.  Pierre  ,  qui  l'eft  auffi  du 
Conclave  ,  le  Sénateur  &  les  Gonlervateurs  Ro-  , 
mains  ,  vont  à  l'Audience  du  Collège  au  Tour  , 
avec  les  mêmes  Cérémonies  qu'ils  avoienc  accou- 
tumé d'aller  à  celle  du  Pape  ,  dont  la  principale 
eft  de  faire  trois  génuflexions  ;  tous  les  Cardinaux 
s'y  peuvent  trouver  s'ils  veulent ,  mais  ce  font  or- 
dinairement les  trois  Chefs  d'Ordre  ;  qui  portent 
la  parole  ,  &  qui  répondent  pour  tous.  S'ils  ont 
occafion  de  toucher  quelque  chofe  de  l'Eleélion  du 
Pape,  ils  dilent,  internos  efi ,  c'eft-à-dire,  le  Pape 
eft  entre  nous  quoiqu';»co^»/w ,  &  c'eft  pur  cela 
qu'il  faut  rendre  les  mêmes  honneurs  au  Collège  , 
que  fi  le  Pape  étoit  connu.  Lorfque  les  Ambal- 
iadeurs  ont  achevé  leurs  Harangues ,  le  Doyen  des 
Cardinaux  y  répond  au  nom  de  tous  les  Cardinaux. 
Après  cela  les  Ambaflàdeurs  fe  retirent ,  &  quand 
ils  reçoivent  quelques  ordres  ou  Lettres  des  Puil^ 
fances  qui  les  ont  chargez  de  leurs  intérêts  ,  ils 
ont  la  liberté  d'en  aller  iàire  la  leéture  aux  Cardi- 
naux que  le  Conclave  députe  pour  les  entendre. 

Quand  on  veut  parler  à  un  Cardinal ,  ou  à  quel- 
que autre  perfonne  enfermée  au  Conclave ,  cela  le 
peut  aux  heures  permifes ,  pourvu  que  ce  foit  en 
préfence  des  Gardes  du  Conclave  &  à  haute  voix 
en  Italien  ,  ou  en  Latin ,  afin  que  tout  le  monde 
l'entende  :  car  il  eft  défendu  de  parler  en  un  autre 
langue ,  ainfi  ceux  qui  font  dans  le  Conclave  peu- 
vent tous  les  jours  avoir  des  nouvelles  de  leurs 
parens  5c  amis  ,  on  leur  fait  même  quelquefois  le 
récit  des  Pafquinades  mordantes  qui  fe  trouvent 
affichées  dans  les  Carrefours  de  la  Ville. 

On  voit  tous  les  matins  pendant  ce  tems-là  un 
nombre  prodigieux  d'Ecclefiaftiques  Séculiers  &  Ré- 
guliers ,  qui  s'aflemblent  à  l'Eglife  de  Saint  Marc , 
&  qui  delà  vont  tous  enfemble  chacun  félon  leur 
rang  ,  en  Proceffion,  à  St.  Pierre  au  Vatican, 
pour  demander  à  Dieu  l'Eleâion  du  Pape.  Les 
Peuples  accourent  auffi  de  toutes  parts ,  &  fe  pro- 
mènent jour  &  nuit  en  foule  dans  la  grande  Place 
S  lui  fert  de  Cour  au  Vatican  ,  pour  écouter  ce  qui 
e  paffe,  jufques  à  ce  qu'on  leur  vient  annoncer 
l'Eleâion  du  nouveau  Pape. 


{§•     II.) 

'Des  Cardinaux  Capables. 

^Eux  qui  ont  une  connoilTance  parfaite  de  la 
Cour  de  Rome  favent,  qu'un  Pape  n'eft  paj 
plutôt  élu ,  que  les  Cardinaux  fongent  à  lui  don- 
ner un  Succeffeur ,  &  pour  cet  effet  ,  ils  s'appli- 
quent férieufcment  à  former  leurs  projets  ,  à  faire 
des  brigues ,  à  lier  des  Partis  ,  &  a  fortifier  leurs 
fàftions  ,  pour  parvenir  à  leurs  dcffcins. 

Chaque  Cardinal  prend  donc  fès  mcfures  de  loin, 
foit  pour  fe  conferver  dans  les  qualitez  de  Cardi- 
nal Papable  s'il  l'eft ,  (bit  pour  fe  rendre  confide- 
rable  dans  l'Eleflion  d'un  Pape ,  s'il  n'eft  pas  lui- 
même  papable. 

On  appelle  un  Cardinal  fafahle ,  celui  qui  peut 
être  Pape  ;  car  il  feut  lavoir  qu'il  y  a  des  fujets 
dans  le  Sacré  Collège  ,  qui  ont  tout  le  mérite 
qu'on  peut  deûrer  pour  être  Papes  ,  cependant  ils 
ne  peuvent  jamais  parvenir  à  la  Papauté  pour  les 
raifons  que  nous  allons  dire.  On  les  diftingue  ea 
deux  manières. 

Les  uns  en  font  exclus  pour  avoir ,  comme  oa 
dit  à  Rome,  il  feccato  Originale,  qui  eft  d'être  nea 
Sujet  de  quelque  Couronne  ou  Republique  ,  qui 
entretient  de  la  jaloufie  avec  les  autres  Etats  ,  ou 
bien  d'avoir  obtenu  le  Chapeau ,  à  la  nomination 
des  Rois  de  France ,  d'Efpagne  ,  &  de  leurs  ad- 
herans. 

Les  autres  n'y  peuvent  prétendre  par  certaines 
qualitez  accidentelles  à  leurs  perfonnes  ou  à  leur 
dignitez  :  comme  d'être  nez  Princes  ou  Souverains 
de  certains  Etats ,  être  ouvertement  dans  les  inté- 
rêts de  quelque  Couronne ,  être  d'une  famille  trop 
nombreufè  ,  être  d'un  caraâére  à  faire  foupçonner 
une  roauvaife  conduite  dans  le  Gouvernement ,  être 
trop  jeune ,  ou  de  bonne  complexion ,  avoir  caufé 
quelque  fcandale  par  une  vie  déréglée  ,  Se  autres 
circonftances  pareilles,  qu'on  va  chercher  foigneu- 
fèment. 


'De  la  manière  dont  fe  fait  l'Election. 

T  Orfque  le  Conclave  eft  fermé ,  le  dernier  des 
•*-'  Miniftres  des  Cérémonies  va  par  tout  le  Con- 
clave deux  fois  chaque  jour ,  le  matin  à  fix  heures, 
&  l'après  dînée  à  deux ,  pour  avertir  les  Cardi- 
naux en  fonnant  une  Clochette  ,  &  difànt.  Ai 
Cafellam  Demini.  A  la  Chamelle  du  Seigneur.  Au 
dernier  fon  chaque  Conclavifte  porte  l'ecritoire  de 
fon  Maître  ,  dans  la  Chapelle  du  "Scrutin ,  qui  eft 
celle  de  StKîe  IV.  &  l'autre  tient  fa  C  happe  &  fon 
Bonnet.  Auprès  de  la  Chapelle,  chaque  Cardi- 
nal prend  avant  que  d'y  entrer  fa  Chappe ,  qui  eft 
faite  comme  celle  d'un  Moine.  C'eft  un  Manteau 
qu'on  ferme  avec  une  agraffe ,  &  on  tire  le  refte 
du  Camail  par  deffus  le  haut  de  la  Chappe.  Cet 
habit  eft  fort  modefte  &  n'a  aucun  rapport  aux 
Chappes  qu'ils  mettent  aux  Cérémonies. 

Le  Parterre  de  la  Chapelle ,  au  fond  de  laquelle 
eft  le  célèbre  Tableau  de  Michel-Ange  reprélèn- 
tant  le  dernier  Jugement  ,  eft  couvert  d'un  drap 
Verd  ,  auffi-bien  que  les  Bancs  où  fe  placent  les 
Cardinaux  des  deux  côte?.  ,  le  Doyen  à  la  main 
gauche  en  entrant,  &  le  premier  Diacre  vis-à-vis 
à  main  droite. 

On  dreffe  dans  cette  Chapelle  fix  Autels ,  ou- 
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treleMftttre  Autel,  fur  lefquels  tous  les  Cardinaux 
qui  veulent  dire  la  Mefle,  célèbrent  tous  les  ma- 
tins quand  il  leur  plait ,  enfuite  le  Cardinal  Doyen 
dit  une  Mefle  bafle  du  Saint  Efprit  au  Maître  Au- 
tel ,  en  laquelle  il  communie  tous  les  Cardinaux 
qui  n'ont  pas  dit  la  Mefle  ,  puis  il  leur  fait  une 
courte  exhortation  de  penfer  fcrieufement  à  l'Elec- 
tion du  Souverain  Pontife  ,  6c  d'en  faire  un  bon 
choix  ,  en  fuivant  ce  que  les  Bulles  prcfcrivent. 
Il  leur  fait  enfuite  lire  celle  du  Pape  Grégoire  X. 
6c  le  Cérémonial  de  Grégoire  XF.  concernant  les 
Règles  &  la  Forme  de  l'Eleftion  du  Souverain 
Pontife.  11  &it  mettre  fur  une  longue  Table ,  qui 
eft  à  côté  du  Maître  Autel  ,  un  Tableau  ,  qui 
contient  en  grofles  lettres  le  Serment  que  chaque 
Cardinal  doit  faire  avant  que  de  mettre  fon  Billet 
dans  l'un  des  deux  Calices  qui  font  auflî  fur  cette 
Table ,  avec  une  petite  Urne  dont  nous  explique- 
rons l'ufage  dans  la  fuite.  Pour  ce  qui  eft  du  Ser- 
ment que  doivent  faire  les  Cardinaux  ,  il  eft  conçu 
en  ces  termes  :  Tejior  Chrifium  Domivum  ,  qui  me 
juilicatiirm  eft  ,  eligere  quem  feamilùm  Deiim  ,  juiiico 
eligere  ;  d^  '^'to^  "lef"  i"  Accejju  frajiaho.  C'eft-à- 
dire  :  Je  promets  â  Jefus-Chrifi  ,  Notre  Seigneur , 
qui  me  iloit  juger  ,  d  élire  celui  que  je  crois  félon  Dieu 
devoir  être  élu  ;  éf  de  faire  la  même  chofe  a  Pac- 
cejfit. 

Le  matin  fuivant  du  jour  que  le  Doyen  en  fait 
cette  foniSion ,  le  Sacriftain  chante  une  MeflTe ,  & 
tous  les  autres  jours  que  dure  le  Conclave ,  pour 
l'Eleftion  du  Pape  ,  en  préfence  du  Collège  des 
Cardinaux  ,  à  laquelle  il  eft  fervi  par  les  deux  pre- 
miers Maîtres  des  Cérémonies  ,  qui  donnent  le 
baifer  de  Paix  aux  trois  Chefs  d'Ordres ,  &  leur 
font  les  encenlèmens  ordinaires  ,  enfuite  la  Chapelle 
étant  fermée  on  travaille  à  l'Eledïion  de  la  manière 
que  nous  allons  dii'e. 

Les  Cardinaux  qui  font  dans  le  Conclave  font 
tous  les  jours  fans  difcontinuer  quelque  tentative 
pour  l'Eleâion  du  Pape,  &  toutes  leurs  démar- 
ches tendent  à  y  réuflir  par  quatre  voyes  dilTeren- 
tes.  A  favoir  ;  par  Compromis  ,  par  Inffiratton  , 
par  Scrutin  ,  ou  par  Accès.  Nous  allons  expli- 
quer ces  quatre  manières  de  procéder  à  l'Eleftion, 
comme  elles  font  prefcriptes  dans  le  Cérémonial  du 
Conclave. 

La  manière  de  faire  le  Pape  par  Compromis ,  eft 
quelquefois  très-expediente  ,  quand  les  Cardinaux 
ne  peuvent  pas  s'accorder  ,  Se  que  pour  ôter  toute 
difficulté  ils  font  un  Compromis  de  s'en  rapporter 
à  quelques  Cardinaux  de  Probité  ,  &  de  reconnoi- 
tre  pour  Pape  celui  qu'ils  nommeront  en  vertu  du 
pouvoir  qui  leur  eft  donné-  Ainfi  fut  élu  Jean 
XXII.  qui  fe  nomma  foi-même  ,  d'abord  que  les 
Cardinaux  de  tout  le  Conclave  s'en  furent  rappor- 
tés à  ce  qu'il  feroit.  Mais  pour  éviter  qu'un  pa- 
reil cas  n'arrive  ,  les  Cardinaux  en  faifant  un  Com- 
promis y  mettent  ordinairement  des  Claufes  qui  li- 
mitent le  pouvoir  de  ceux  qu'ils  choiliffent  pour 
faire  l'Eleâion  du  Pape.  Comme  par  exemple  (i 
on  nomme  trois  Cardinaux  dans  le  Compromis  , 
on  y  explique  s'ils  doivent  faire  favoir  à  tout  le 
Collège  aflemblé  ,  la  perfonne ,  ou  les  perfonnes 
qui  font  fur  le  tapis  pour  être  élues  ,  ou  bien  s'ils 
doivent  faire  la  nomination  fans  en  rien  découvrir 
aux  autres  Cardinaux  ,  &  s'il  faut  que  les  trois 
qui  ont  reçu  le  pouvoir  du  Conclave  s'accordent 
tous  ,  pour  le  choix  de  la  même  perfonne  ,  ou  s'il 
fuffit  que  deux  en  conviennent  &  s'ils  peuvent 
nommer  quelqu'un  de  ceux  qui  font  abfens,  avec 
telles  autres  claufes  ,  ou  relerves  qu'il  peut  y  avoir 
dans  ledit  Aâe ,  qui  doit  être  figné  de  tous  ceux 
qui  conviennent  de  cette  forme  d'Eleâion  ;  mais 
fi  quelque  Cardinal  s'y  oppole  de  vive  voix  ,  ou 
par  écrit ,  le  Compromis  eft  entièrement  nul ,  & 
perfonne  ne  peut  s  en  prévaloir.  Quand  le  Collè- 
ge eft  entièrement  d'accord  ,  ceux  qui  font  dépu- 
tez, pour  travailler  à  l'Eledlion  ne  font  pas  plutôt 


aflemblés  en  leur  particulier  qu'ils  font  auffi  dref> 
fer  un  Aéle  par  lequel  ils  déclarent  qu'ils  ne  pré- 
tendent point  qu'on  puiflTe  tirer  à  confequence ,  tû 
prendre  pied  fur  aucune  des  paroles  qu'ils  employe- 
ront  dans  leurs  Conférences  ;  que  toutes  leurs  dé- 
marches ,  &  leurs  exprefllons  quelques  obligean- 
tes qu'elles  foient  en  apparence ,  ne  pourront  être 
regardées  comme  un  témoignage  de  leur  volonté , 
jufqucs  à  ce  qu'ils  ayent  déclaré  expreffément  par 
un  écrit  figne  de  leur  propre  main  ,  quelle  perfon- 
ne ils  nomment  &  choiGIlent  pour  remplir  le  Siège 
Apoftolique.  Celui  qui  fe  trouve  nommé  de  la 
forte  doit  être  reconnu  de  tout  le  Collège  pour 
légitimement  élu  ,  fuivant  les  Conftitutions  de 
Grégoire  XK  &  fi  toutes  les  claufes  du  Compro- 
mis ont  été  bien  obfervées  ,  on  le  reconnoit  d'a- 
bord comme  Chef  &  Souverain  Pontife  de  l'E- 
glife  ,  il  eft  enfuite  proclamé  &  couronné  comme 
vrai  Pape. 

La  féconde  manière  d'élire  le  Pape  ,  eft  par  Inf 
piration  :  mais  on  ne  s'en  fert  jamais  ,  que  toutes 
les  autres  voyes  ne  foient  prefque  défèfperées  ,  a- 
lors  deux  ou  trois  fàftions  qui  font  unies  pour  l'E- 
leélion  du  Pape ,  &  qui  néanmoins  ne  font  pas  les 
deux  tiers  des  voix  ,  fè  mettent  à  crier  à  pleine 
tête  comme  fi  c'étoit  par  infpiration  divine.  Ua 
tel  ejl  Tape ,  propofant  celui  qu'ils  veulent  faire  é- 
lire.  Cette  déclaration  ouverte  ,  eft  comme  une 
Confpiration  de  plufieurs  Cardinaux  qui  ont  ré- 
folu  de  tout  bazarder  ,  en  déclarant  ouvertement 
leur  fentiment  après  qu'ils  ont  gagné  aflèz  de  fuf- 
frages  pour  taire  enforte  que  leur  coup  ne  manque 
pas.  Le  cri  qu'ils  font  commence  à  s'élever  par 
deux  ou  trois  Chefs  de  parti  liés  enfèmble ,  &  dans 
le  moment  ,  le  refle  des  Cardinaux  fuit  la  même 
voix ,  quelque  répugnance  qu'ils  y  ayent  dans  leur 
cœur ,  parce  qu'ils  appréhendent  qu'il  ne  leur  (bit 
inutile  de  s'y  oppoter ,  &  que  la  pluralité  des  voix 
ne  l'emporte  ,  c'eft  pourquoi  ils  crient  aufïî  com- 
me les  autres  ,  pour  faire  croire  qu'ils  ont  contri- 
bué à  l'Eleâion  du  nouveau  Pape ,  &  fe  le  rendre 
favorable  plutôt  que  de  s'attirer  fon  reflèntiment , 
s'il  venoit  à  être  élu  malgré  eux ,  pendant  qu'ils 
auroient  gardé  le  fîlence  ,  fâchant  bien  que  le  Car- 
dinal, que  les  Chefs  de  parti  ont  réfblu  d'élire  par 
cette  voye ,  ne  manque  pas  d'avoir  plufieurs  per- 
fonnes à  fa  dévotion  qui  prennent  garde  lors  qu'on 
commence  à  le  nommer ,  à  ceux  qui  fuivent  plu- 
tôt &  avec  moins  de  répugnance  les  premières  voix 
qui  crient ,  un  tel  Cardinal  ejl  Pape.  C'eft  de  la 
forte  qu'on  t\\itj(des  Rofpigliop  l'an  1667.  fous  le 
nom  de  Clément  IX. 

La  troifiéme  voye  dont  on  fe  fërt  pour  l'Elec- 
tion du  Pape  fe  fait  par  Scrutin  :  c'eft-à-dire ,  par 
un  recueil  de  voix  &  un  examen  de  fufïrages ,  qui 
fe  donnent  par  des  Billets  ,  que  les  Cardinaux  por- 
tent dans  un  Calice  ,  qui  eft  fur  l'Autel  de  la 
Chapelle  où  ils  font  aflemblez  pour  nommer  un 
Pape.  On  ne  fauroit  donner  une  plus  jufte  idée 
de  tout  ce  qui  fe  pafle  en  cette  occation  qu'en 
rapportant  le  Règlement  fait  par  Grégoire  XV.  où 
l'on  voit  ce  qui  s'obferve  avant  que  de  faire  le 
Scrutin,  en  le  faifant  &  après  l'avoir  fait. 

Il  y  a  cinq  chofes  dignes  de  remarque  &  né- 
ceflTaires  pour  la  préparation  du  Scrutin.  A  favoir 
I.  Les  divers  Billets  imprimés  qu'il  faut  avoir  de 
la  manière  que  nous  dirons  ici  après,  i.  Le  fort 
qu'il  faut  jetter  pour  choifir  àcs  Scrutateurs.  3.  Ce 
que  chaque  Cardinal  doit  écrire  de  f?  propre  main 
dans  les  dits  Billets.  4.  De  quelle  manière  ils  doi- 
vent être  plies,     f.  Comment  il  les  faut  cacheter. 

La  préparation  des  Billets  imprimés  doit  être  faite 
par  les  Maîtres  des  Cérémonies  ,  qui  les  mettent 
dans  deux  BaCfins  d'argent ,  placés  aux  deux  bouts 
d'une  longue  Table  ,  qui  eft  à  côté  du  Maître 
Autel.  Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  de  ces  Bil- 
lets ,  ils  doivent  avoir  chacun  environ  une  Palme 
de  longueur ,  &  une  demie  de  largeur ,  ou  un  peu 
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Smoins,  à  favoir  8.  pouces  d'un  côré  ,  8f  4.  de 
l'autre  ,  ils  (ont  diviles  par  des  lignes  parallèles 
en  huit  parties  égales  ,  qui  (ont  prilcs  fur  la  lon- 
gueur de  chaque  Billet ,  tant  du  côté  qui  cil  écrit, 
que  dv  celui  qui  (crt  de  revers  quand  le  Billet  eli 
plié.  On  voit  dans  le  premier  clpace  ,  qui  doit 
être  roulé  en  dedans  ,  ces  mots  [Ego  CtirJmalii] 
Moi  Cunliml ,  qui  (ont  éloignés  de  deux  pouces 
de  l'autre,  pour  lailler  la  place  du  nom  propre  que 
le  Cardinal  qui  s'en  fert  met  au  milieu  de  ces  deux 
mots  imprimés ,  en  écrivant  de  (a  propre  main  le 
nom  qui  lui  a  été  impolé  dans  le  Batême ,  ou  ce- 
lui qu'il,  a  pris  en  recevant  la  Confirmation.  Le 
Iccond  n'a  rien  d'imprimé  ,  parce  que  le  même 
Cardinal  qui  a  mis  Ion  Nom  au  premier  ,  doit 
aulFi  écrire  (on  Surnom  &  lès  qualités  dans  le  fé- 
cond. Le  3.  a  deux  petites  circonterences  de  Cer- 
cle fur  les  bouts  au  milieu  delquelles  doivent  être 
(appliqués  ,  fur  de  la  Cire ,  deux  Cachets  dont  nous 
parlerons  ci-après.  Le  4.  eft  rempli  par  tes  mots 
imprimés  {Eligo  m  Jùmmum  Pontificem  E.  D.mmm 
D.  Cardmalem.)  J^clis  four  Sowverain  Tovtife  le 
très  Eminent  Seigneur ,  Monjêigneur  le  Cardinal.  Le 
5".  elpace  eft  en  blanc ,  &  celui  qui  a  rempli  les 
autres,  met  dans  celui-ci  le  Nom  propre,  le  (ur- 
nom  &  les  qualitez  du  Cardinal  qu'il  nomme  pour 
Pape.  Le  6.  a  deux  petits  Cercles  (emblables  à 
Ceux  du  troifiérae  qui  fervent  pour  y  appliquer  auflî 
les  mêmes  Cachets.  Le  7.  demeure  (ans  aucune 
(écriture  i  &  le  8.  eft  rempli  par  une  Dcvilê ,  que 
Je  Cardinal  doht  le  Billet  porte  le  nom  ,  doit  choi- 
fir  en  quelque  Livre  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  l'é- 
crire de  fa  propre  main  dans  ce  dernier  efpace. 

Le  Revers  de  chaque  Billet  qui  eft  auflî  divifé 
en  huit  parties  égales  eft  prefque  tout  rempli  de 
frètes  &  fleurons  d'imprimerie  qui  couvrent  l'é- 
criture &  de  l'autre  côté  du  Billet ,  &  empêchent 
qu'on  ne  puifle  voir  au  travers  du  Papier  expofé 
au  jour ,  ou  à  la  chandele ,  ce  qui  eft  écrit  vis-à- 
Vis  de  ces  fleurons.  On  comprendra  plus  fatilè- 
ment  ce  que  je  viens  de  dire  ,  û  on  jette  les  yelix 
fur  lies  quatre  Planches  fuivantes,  où  l'on  verra 
auflî  la  forme  des  Billets  de  l'Accès  ,  qui  eft  une 
quatrième  façon  d'élire  le  Pape ,  comme  nous  l'ex- 
pliquerons à  la  fin  de  cie  Chapitre. 

FIGURE     I. 

Repréfentant  le  cité  imprimé  d'un 
Billet  pour  le  Scrutin. 
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FIGURE    II. 


Rcprcfèntant   le   coté  imprimé   ô"   rna- 
nufcript  d'un  Billet  pour  le  Scrutin. 


1 

Ego  Melchior  Cardinalis  de  Polignac 

Natione   Callus  ,    Archiepifcopus  Aûf- 
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0                         0 
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Repréfentani  le  coté  imprime  &  mamf- 
tript  du  Billet  pour  l'Accès. 
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FIGURE     IV. 


Repréfentant  le  Revers  d'un  Billet  pour 
le  Scrutin  ,  &  pour  /'Accès. 


La  féconde  chofé  qu'on  fait  avant  le  Scrutin , 
c'eft  de  mettre  dans  un  petit  fàc  des  Balotes  ,  fur 
lefquelles  lônt  imprimés  les  noms  de.tous  les  Car- 
dinaux ,  pour  tirer  au  haiiard'  les  trois  Scrutateurs , 
les  trois  Revifiurs  ,  &  les  trois  Infirmiers  qui  font 
employés  à  ce  que  nous  dirons  ci-après.  Le  der- 
nier des  Cardinaux  Diacres  eft  celui  qui  après  a- 
voir  agité  ces  Balotes  devant  la  Table  où  font  les 
Billets  pour  le  Scrutin  ,  en  tire  neuf  chaque  fois 
qu'on  fait  une  tentative  pour  l'Election  du  Pape , 
&  les  remet  enfuite  dans  le  même  fac  ,  d'où  il  les 
a  tirées.  S'il  arrive  que  le  fort  tombe  fur  quelque 
Cardinal  malade  ,  ou  qui  ne  puiflê  pas  venir  dans 
la  Chapelle  du  Scrutin ,  on  tire  une  autre  Balote , 
avant  que  de  pofer  le  fac  fur  la  Table ,  qui  eft  à 
tôté  du  Maître  Autel. 

La  troifiéme  démarche  que  les  Cardinaux  font, 
eft  d'aller  auprès  ■  de  la  Table  où  font  les  Billets 
pour  le  Scrutin ,  en  y  Eiifant  porter  leur  plume  & 
de  l'encré',  pour  écrire  fur  les  Billets  imprimés , 
ce  que  nous  avons  marqué  dans  les  Planches  ci- 
delfus  ,  en  Caractères  Italiques.  Quoique  la  Table 
foit  tort  longue ,  il  ne  s'y  va  mettre  que  deux  ou 
trois  Cardinaux  à  la  fois  ,  qui  fe  tournent  &  af- 
(èient  de  telle  manière  que  l'un  ne  puifle  point  voir 
ce  que  l'autre  écrit.  Ils  s'étudient  tous  à  dégui- 
fer  chaque  jour  d'une  façon  extraordinaire  leur  Ca- 
raftere  ,  de  peur  qu'on  ne  le  reconnoiffé.  Il  n'y 
a  point' de -précaution  qu'ils  ne  prennent  pbur  em- 
pêcher qabn  ne  découvre  à  qui  ils  donnent  leurs 
voix.  Chacun  tâche  autant  qu'il  peut ,  de  péné- 
trer les  fentimens  des  autres ,  &  de  fe  rendre  im- 
pénétrable ,  de  peur  qu'on  ne  trahilTc  fon  fecret. 

La  quatrième  chofe  que  les  Cardinaux  font  avec 
toute  la  dextérité  poflible ,  eft  de  plier  chacun  fon 
Billet ,  en  ajuftant  les  deux  premières  divifions  fur 
les  pénultièmes  de  chaque  bout ,  &  celles-ci  fur  les 
deux  antépénultièmes  qui  font  de  part  &  d'autre 
marquées  par  les  petits  Cercles  fur  lefquelles  celui 
qui  a  mis  fon  nom  dans  le  Billet ,  imprime  fur  de 


la  Cire  rouge  deux  Cachets  differens  qu'il  a  (ait 
graver  exprès,  ne  devant  point  fe  fervir  de  celui 
de  fes  Armes,  Tous  les  divers  Cachets  dont  les 
Cardinaux  fe  fervent  font  ordinairement  fort  fiin- 
ples ,  n'ayant  en  cette  occalîon  que  deux  ou  trois 
Lettres,  ou  quelque  Chiffre  très  facile  à  recTonnoi- 
tre.  Chaque  Billet  étant  ainfi  plié  ,  fie  cacheté  il 
ne  refte  que  la  largeur  de  quatre  pouces  découver- 
te au  milieu ,  où  le  voit  le  Nom  du  Cardinal  qui 
eft  nommé  pour  Pape,  lans  qu'on  puifle  connoi- 
tre  qui  eft  celui  qui  l'a  fàvorifé  de  fon  fufFrage. 
Ce  Billet  eft  encore  doublé  deux  fois,  pli  fur  pli, 
en  telle  forte  qu'il  ne  paroit  plus  que  de  la  largeur 
d'un  pouce  fie  quand  il  eft  roulé  en  cette  forme  le 
Cardinal  à  qui  il  appartient,  le  cache  dans  la  pau- 
me de  fa  main  fie  fe  retire  à  ià  place  ,  tous  les 
Cardinaux  font  l'un  après  l'autre  la  même  chofe , 
après  quoi  l'on  commence  le  Scrutin,  pour  lequel 
il  y  a  huit  circonftances  principales  àoblèrvcr,  que 
nous  mettrons  ici  de  fuite. 

La  première  fie  les  deux  fuivantes ,  qui  ont  un 
grand  rapport  enlèmble,  confiftent  en  ceci.  Cha- 
que Cardinal  prend  entre  le  pouice  fie  l'Index  de 
la  main  droite  le  Billet  qu'il  a  écrit ,  plié  &c  ca- 
cheté :  Se  le  tenant  élevé  de  telle  forte  que  tous 
les  autres  Cardinaux  le  puilfent  voir  ,  il  marche 
gravement  à  travers  de  la  Chapelle  ,  fie  le  porte 
lur  le  Maître  Autel,  auprès  duquel  fe  tiennent 
les  Scrutateurs.  Quand  il  eft  arrivé  au  premier 
degré  du  marchepié  ,  il  fe  met  a  genoux  fie  fait  Une  • 
courte  prière  à  voix  bafle  que  perfonne  n'entend  j 
quand  elle  eft  achevée  ,  il  monte  les  dégrez  qui 
conduilent  à  l'Autel  ,  où  étant  arrivé  il  profère 
d'une  voix  haute  fie  intelligible ,  les  paroles  du  fer- 
ment qui  font  écrites  fur  le  Tableau  dont  nous  a-__ 
vons  parlé  ;  il  met  enfuite  fon  Billet  fur  une  Pa- 
tène d'or ,  qui  couvre  un  grand  Calice  tout  enri- 
chi de  précieux  bijoux,  dans  lequel  il  fait  gliflêr 
ce  Billet  en  inclinant  ladite  Patène ,  qui  eft  en  for- 
me d'affiette ,  •  fie  l'ayant  après  cela  remife  fur  le 
même  Calice  pour  le  couvrir ,  fans  regarder  dedans, 
il  fait  une  profonde  inclination  devant  l'Autel  Se 
s'er\,  retourne  à  fa  place.  Tous  les  autres  Cardi- 
naux qui  font  dans  la  Chapelle  du  Scrutin  font  la 
même  chofe  ,  fuivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  ; 
mais  s'il  y  a  des  Cardinaux  qui  rentrent  dans  leurs 
Cellules  pour  maladie  ou  autre  caulè ,  les  trois  Car- 
dinaux Infirmiers  ',  qui  ont  été  choifis  ce  jour  là 
par  le  fort ,  dont  nous  avons  parlé  ,  vont  recueillie 
leurs  fuffrages  de  cette  manière.  Ils  prennent  un 
Cofret  en  forme  d'Urne  ,  fie  l'ouvrent  devant  l'Au- 
tel ,  en  préfènce  de  tous  les  Cardinaux ,  pour  faire 
voir  qu'il  n'y  a  rien  dedans ,  ils  le  ferment  incon- 
tinent après  fie  mettent  la  Clef  fur  l'Autel.  Ils 
prennent  en  même-tcms  dans  un  Baflin  ,  autant  de 
Billets  imprimez  pour  le  Scrutin ,  qu'il  y  a  de  Car- 
dinaux infirmes ,  fie  s'en  vont  dans  leurs  Cellules, 
en  donnent  un  à  chaque  malade  qui  l'écrit ,  le  plie, 
le  cacheté,  fie  ayant  fait  fo'n  ferment  le  met  dans 
l'Orne  par  une  petite  fente  qui  eft  conftruite  de 
telle  manière  qu'on  ne  peut  en  aucune  façon  en 
retirer  les  Billets,  fans  l'ouvrir.  Si  quelqu'un  eft 
fi  malade  qu'il  ne  puilTe  pas  écrire  ,  il  fait  remplir 
le  Billet  par  fon  Secrétaire,  ou  par  l'un  des  Infirmiers 
qui  prête  ferment  de  garder  inviolablement  le  fe- 
cret ,  fous  peine  d'excommunication  qu'il  encou-  . 
reroit  ipfo  faBo  félon  les  ftatuts  du  Conclave.  Cela 
étant  lait ,  les  trois  Infirmiers  s'en  retournent  dans 
la  Chapelle  où  ils  rapportent  l'Urne  ,  Se  l'ayant 
ouverte  en  préfènce  des  Cardinaux ,  ils  comptent 
les  Billets  qui  font  dedans ,  Se  s'il  s'en  trouve  au- 
tant qu'il  y  a  de  malades ,  ils  les  mettent  dans  le 
Calice  qui  eft  fur  l'Autel ,  par  le  moyen  de  la  Pa- 
tène comme  ont  feit  les  autres  Cardinaux  ,  fans 
néanmoins  prêter  aucun  ferment  ,  attendu  que  les 
malades  s'en  font  acquîtes  dans  leurs  Cellules. 

La  quatrième  choie  qu'on  obferve ,  eft  de  faire 
mêler  par  le  dernier  Scrutateur  ,   tous  les  Billets 
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qui  Tout  dans  le  Calice ,  en  le  renverlànt  pkilîeurs 
fois,  &  en  (butcnant  toujours  la  Patcne  qui  le 
couvre  jointe  contre  (on  bord  ,  pendant  qu'on  agi- 
te l'un  &  rautre ,  de  tous  les  fcns. 

On  fiiit,  en  cinquième  lieu,  compter  par  le  mê- 
me Scrutateur  tous  les  Billets  qui  font  dans  ce  Ca- 
lice. Il  les  prend  l'un  après  l'autre  &  en  les  mon- 
trant à  tous  les  Cardinaux  ,  il  les  met  dans  un 
autre  Calice  ,  qui  eft  préparc  à  cet  effet  lur  le 
même  Autel.  S'il  fe  trouve  plus  ou  moins  de 
Billets  qu'il  n'y  a  de  Cardinaux ,  Il  brûle  tout  ce 
qui  fc  trouve  dans  ces  deux  Calices  ,  &  chaque 
Cardinal  eft  obligé  de  Faire  un  autre  Billet ,  &  d'ob- 
fcrvcr  les  mêmes  chofes  toutes  les  fois  que  le  Scru- 
tin ne  réulTit  pas  :  mais  fi  le  nombre  des  Billets , 
eft  pareil  à  celui  des  Cardinaux ,  on  publie  le  Scru- 
tin en  cette  manière.  Tous  les  Cardinaux  font 
extrêmement  attentifs  à  cette  cinquième  démarche 
qui  le  fiit  pour  voirie  refultat du  Scrutin.  6.  Le 
Chef  des  Cardinaux  Evêques  fortant  de  fa  place 
accompagné  des  Chefe  des  Cardinaux  Prêtres  ,  & 
des  Diacres  ,  va  prendre  fur  le  Maître  Autel  le 
Calice  où  font  les  Billets,  &  le  porte  fur  la  grande 
Table  dont  nous  avons  parlé ,  qui  eft  au  devant 
du  marchepié ,  &C  s'étant  retiré  avec  les  autres  deux 
Chefs  d'Ordre ,  les  trois  Scrutateurs  viennent  s'af- 
lêoir  le  long  de  cette  Table ,  en  tournant  le  dos  à 
l'Autel ,  &  la  face  vers  les  Cardinaux.  Après  cela 
le  Premier  Scrutateur  renverfè  le  Calice  fur  la  Ta- 
ble ,  prend  un  des  Billets  qui  font  amoncelés  ,  & 
l'ouvre  par  l'endroit  où  eft  écrie  le  fuffrage ,  fans 
toucher  aux  Cachets  qui  font  de  part  &  d'autre , 
il  regarde  le  Nom  du  Cardinal  qui  s'y  trouve  élu, 
&  donne  ce  même  Billet  ouvert  au  fécond  Scruta- 
teur ,  qui  obferve  auflî  le  nom  qu'il  voit  écrit ,  & 
le  donne  enfuite  au  troifiéme  Scrutateur  ,  qui  lit 
•tout  haut  le  Nom  du  Cardinal  qu'il  y  trouve  élu, 
pour  Pape.  Alors  tous  les  Cardinaux  qui  ont  cha- 
cun une  feuille ,  fur  laquelle  font  imprimés  les  noms 
de  leurs  Confrères  ,  marquent  les  voix  que  chacun 
a ,  toutes  les  fois  qu'on  ouvre  un  Billet ,  jufques 
à  ce  que  les  Scrutateurs  ayent  achevé  de  les  lire. 
Ceux  qui  font  nommez  marquent  auffi  de  leur  part 
les  fufkages  qu'on  leur  donne  ,  pour  voir  s'ils  en 
ont  le  nombre  fuffifant  pour  être  élevez  fur  le 
Siège  Pontifical.  Ce  nombre  doit  être  les  deux 
tiers  pour  le  moins  ;  ôc  s'il  arrive  que  les  Scruta- 
teurs en  ouvrant  les  Billets  trouvent  qu'il  y  en  ait 
deux  plies  l'un  dans  l'autre,  ou  joints  de  telle  for- 
te qu'on  ait  fujet  de  préfumer  qu'ils  ont  été  faits 
par  un  feul  Cardinal ,  on  ne  les  compte  que  pour 
un  fuffrage  quand  ils  font  en  faveur  de  la  même 
perfonne  ;  mais  fi  les  voix  y  font  données  à  deux 
difFerens  Cardinaux  ,  ni  l'un  ni  l'autre  ne  s'en  peut 
prévaloir,  quoique  le  Scrutin  foit  d'ailleurs  vala- 
ble pour  les  autres  fufïrages  ,  s'il  s'en  trouve  le 
nombre  déterminé  par  la  Bulle  du  Pape  Grégoire 
XV. 

La  fèptiéme  formalité  qu'on  obfêrve  conGfte  à 
prendre  garde  que  tous  les  Billets  foient  enfilés  par 
le  dernier  Scrutateur ,  afin  qu'il  ne  s'en  écarte  au- 
cun ;  &  en  huitième  lieu ,  on  ne  perd  point  de 
vue  cette  petite  liafle  de  Billets  ,  julxjues  à  ce  que 
le  même  Scrutateur  l'ait  mife  dans  un  Calice  vui- 
de ,  préparé  pour  cela  fur  la  Table ,  qui  eft  de- 
vant le  Maître  Autel. 

Après  avoir  donné  le  détail  de  tout  ce  quis'ob- 
lèrve  avant  de  faire  le  Scrutin ,  &  en  le  failant ,  il 
ne  refte  qu'à  expliquer  trois  circonftances  ,  aux- 
quelles on  ne  manque  point  après  l'avoir  fait.  C'eft 
premièrement  défaire  compter  une  féconde  fois  les 
Billets ,  &  en  deuxième  lieu  de  les  donner  à  exa- 
miner à  trois  Revifeurs ,  &  enfin  la  troifiéme  maxi- 
me qui  s'obferve  d'abord  que  l'Eleftion  eft  trouvée 
canonique  &  valable ,  c'eft  de  faire  brûler  tous  les 
Billets  qui  ont  lèrvi  pour  le  Scrutin.  Mais  quand 
le  nombre  des  fuffrages  n'eftpas  tel  qu'il  doit  être 
pour  l'Eleftion  du  Pape ,  on  conferve  les  Billets 
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du  Scrutin  pour  tenter  une  autre  voyc  qui  rcuiïit 
prcique  toujours  ,  ou  du  moins  plus  ibuvent  que 
ne  font  les  trois  autres  dont  nous  avons  parlé  ci- 
defliis. 

Voici  donc  maintenant  la  qu.itritme  manière  d'élire 
lo  Pape  ,  &  qu'on  appelle  l'Elcclion  par  Accès. 
Elle  confiftc  à  remplir  les  Billets  de  l'Accès  fclon 
le  modèle  que  nous  avons  mis  ci-devant ,  &  à  fnire 
enfuite  tout  ce  que  nous  avons  dit  à  l'occafion  de 
ceux  du  Scrutin  ,  à  la  referve  du  Rtment  qu'on 
ne  réitère  point  à  l'Accès.  Chaque  Cardinal  a  1:^ 
liberté  de  ne  donner  point  fon  fuftrage  par  l'Accès 
&  d'écrire  feulement  dans  fon  Billet ,  Acceclo  nt- 
mini  ;  c'eft-à-dire  ,  je  nt  me  joints  à  performe  dans  «( 
Accès  :  mais  s'il  veut  nommer  quelqu  un  ,  fon  luf- 
frage  doit  être  donné  à  un  autre  Cardinal  qu'à 
celui  qu'il  avoit  élu  par  fon  Billet  du  Scrutin  ,  8C 
ceux  qui  n'y  ont  pas  été  favorilés  au  moins  d'une 
voix ,  ne  peuvent  point  en  recevoir  par  l'Accès  ; 
c'eft  pourquoi  les  malades  dont  on  va  recueillir  les 
fuffrages  dans  les  Cellules  ,  ne  rempliflent  point 
leurs  Billets  qu'ils  n'ayent  vû  le  refultat  du  Scru- 
tin ,  dans  une  feuille  imprimée  ,  ou  manufcripte 
que  pluCeurs  Cardinaux  fignent  d'une  manière  au- 
tnentique.  Après  que  tous  les  Billets  de  l'Accès 
font  mis  dans  le  Calice  où  étoient  ceux  du  Scru- 
tin ,  voici  ce  qu'on  fait  pour  examiner  la  validité 
des  fuffrages ,  &  pour  voir  fi  quelque  Cardinal  n'a 
point  nommé  la  même  perfonne  dans  fôn  Billet  de 
l'Accès  &  celui  du  Scrutin ,  fans  néanmoins  ou- 
vrir ces  Billets  du  côté  où  eft  fôn  nom ,  fermé  de 
deux  Cachets ,  qu'on  ne  levé  point  en  cette  occa- 
fjon ,  afin  de  ne  pas  ôter  la  liberté  des  fuffrages. 

Le  premier  Scrutateur  tire  les  Billets  du  Calice 
l'un  après  l'autre  ,  &  ayant  vû  le  nom  de  celui 
qui  eft  dans  chaque  Billet ,  il  obferve  ce  qu'il  y  a 
de  marqué  fur  les  deux  Cachets  de  cire  dont  il  eft 
fermé ,  &  les  ouvre  en  déchirant  le  papier  fans  les 
caffer ,  pour  voir  la  devife  qui  eft  dans  le  repli  du 
Billet  fous  le  mot  Signa.  Il  donne  enfuite  ce  Bil- 
let au  fècoiid  Scrutateur ,  qui  après  avoir  auffi  fàic 
fès  obfervations ,  le  fait  palfer  entre  les  mains  du 
troifiéme,  &  celui-ci  publie  à  haute  voix  ce  qu'il 
remarque  fur  les  Cachets ,  &  le  contenu  de  la  De- 
vife. Cependant  le  premier  Scrutateur  &  tous  les 
Cardinaux  qui  ont  des  feuilles  imprimées ,  notent 
fur  la  colomne ,  qui  a  pour  titre  Sigilla  éf  figna 
AccsJJus.  Les  Sceaux  &  les  De'vifes  de  P Accès., 
tout  ce  que  le  troifiéme  Scrutateur  lit  dans  les 
Billets  qui  lui  font  préfentés. 

Quand  tous  les  Billets  de  l'Accès  ont  été  vus  , 
les  Cachets  &  les  Devifes  notées ,  le  premier  Scru- 
tateur ayant  devant  lui  tous  les  Billets  du  Scrutin 
enfilez ,  commence  à  voir  fi  les  Cachets  du  premier 
conviennent  avec  ceux  de  quelqu'un  des  Billets  de 
l'Accès  marqués  dans  la  feuille  imprimée  ,  &  s'il 
n'en  trouve  point  de  femblables  ,  il  examine  les  Ca- 
chets du  fécond  Billet ,  ceux  du  troifiéme  &  des 
fuivans  ,  jufques  à  ce  qu'il  en  trouve  quelqu'un , 
dont  les  Cachets  fôient  conformes  à  ceux  d'un  Bil- 
let de  l'Accès ,  ôc  pour  lors  il  ouvre  le  côté  de 
la  Devife  pour  voir  fi  c'eft  la  même  que  celle  du 
Billet  de  l'Accès  où  font  les  mêmes  Cachets ,  fi 
cette  Devife  contient  les  mêmes  mots  que  celle  du 
Billet  du  Scrutin  ,  &  que  le  niême  Cardinal  ne 
foit  point  élu  dans  l'un  &  l'autre  Billet ,  ce  fuffra- 
ge eft  valable  Se  on  en  tient  note  :  mais  fi  les  De- 
vifes ne  font  point  femblables  ,  ou  quelcun  des 
Cachets  ,  ou  que  le  même  Cardinal  foit  élu  dans 
les  deux  Billets  dont  il  s'agit ,  le  fuffrage  de  l'un 
ni  de  l'autre  n'eft  compté  pour  rien ,  &  on  palfe 
à  l'examen  des  Cachets  &  des  Devifes  de  tous  les 
autres  Billets  en  drelfant  un  fidèle  Regiflre  de  ceux 
qui  font  bons. 

La  forme  de  ce  Regiflre  doit  être  comme  celle 
dont  nous  donnons  ici  un  Exemple  ,  pour  fervir 
d'éclaircilfement  à  ce  que  nous  venons  de  dire. 
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Fmïllet  imprimé  pour  l'Accès. 


Sceaux  &  Devifes  de 

l'Accès. 
B  R  F.  31.  Bonté. 
R  G  I.  j'o.    Lumière. 
N  S  P.  i(S.  Gloire. 
TOV.   17.  Fidélité. 
X  C  N.  f  sr,  DeGr. 
M  E  M.  59.  Fierté. 


Cardinaux  nommés  à 

l'Accès. 
Nicolas  Cofcia.  nul. 
René  Imfmali.  nul. 
]ean  Altieri.  bon. 
Benoit  Oikfcalchi.  bon. 
Jofeph  Firra».  bon. 
Charles  Marini.  nul. 


Feuillet  imprimé  pour  le  Scrutin. 


Sceaux  &  Devifès  du 

Scrutin. 
B  R  F.  3^.  Bonté. 
R  G  I.  fo.  Lumière. 
N  S.  P.  1.6.    Gloire. 
TOV.  17.  Fidélité. 
X  C  N.  yf.  Defir. 
M  E  M.  jp.  Fierté. 


Cardinaux  nommés  au 

Scrutin. 
Nicolas   Cofcia. 
René   Imperiali. 
Benoit  Odefcalchi. 
Curtio  Orighi. 
Jean  Altieri. 
Charles  MarinL 


Quand  on  trouve  que  deux  Billets  du  Scrutin, 
ou  davantage,  comme  il  arrive  quelquefois  ,  onc 
les  mêmes  Cachets  &  les  mêmes  Devifes  qu'un 
Billet  de  l'Accès ,  &  que  les  fuflFrages  ne  s'y  trou- 
vent point  en  faveur  de  la  même  perfonne  ,  les 
Scrutateurs  ouvrent  entièrement  tous  ces  Billets 
qui  ont  des  Cachets  fèmblables  ,  pour  voir  les 
noms  des  Cardinaux  qui  les  ont  faits ,  &  favoir  fi 
les  fuffrages  qu'ils  contiennent  peuvent  avoir  lieu 
félon  les  Conftitutions  de  Grégoire  XV.  On  levé 
auflî  le  Cachet  des  Billets  de  1  Accès  &  du  Scru- 
tin dans  un  autre  cas  à  favoir  lorfque  deux  Car- 
dinaux ont  donné  jufle  fujet  par  quelques-unes  de 
leurs  paroles,  ou  démarches,  de  prélumer  qu'ils 
ont  changé  réciproquement  de  Cachets  &  qu'ils  fè 
font  communiquez  leurs  Devifes  ,  pour  avoir  le 
moyen  de  donner  leurs  fuffrages  à  la  même  per- 
fonne dans  l'Accès  &  dans  le  Scrutin. 

Cela  feit  que  tous  fe  tiennent  fur  leurs  gardes , 
appréhendant  que  ceux  qui  font  d'une  brigue  con- 
traire ,  ne  fâfle^it  délibérer  à  la  pluralité  des  voix, 
que  l'on  ouvre  les  Billets  des  Cardinaux  qui  fe 
rendent  fufpeâs  par  leur  trop  grande  intelligence , 
ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  fbit. 

Après  que  tous  les  Billets  de  l'Accès  qu'on  a 
trouvez  bons ,  font  enregiftrez ,  on  en  fait  le  dé- 
nombrement ,  foit  qu'il  y  en  ait  fuffilàmment  pour 
rendre  l'Eleftion  canonique  ou  non.  S'il  n'y  en  a 
pas  les  deux  tiers  en  faveur  d'un  feul  &  même 
Cardinal ,  on  déclare  par  tout  le  Conclave  &  en- 
fuite  aux  Officiers  qui  font  de  garde  autour  du  Va- 
tican qu'il  n'y  a  point  encore  de  Pape  &  que  l'on 
va  travailler  à  faire  un  autre  Scrutin ,  &  après  cela 
un  Accès  s'il  eft  néceffàire.  Mais  s'il  y  a  jufte- 
ment  les  deux  tiers  des  fuffrages  pour  un  Cardi- 
nal dans  le  Scrutin ,  ou  bien  dans  l'Accès  &  dans 
le  Scrutin  tout  enfemble ,  les  Scrutateurs  ouvrent 
en  préfencc  de  tous  les  Cardinaux  le  Billet  de  ce- 
lui qui  eft  élu  pour  voir  s'il  ne  s'eft  point  donné 
fon  propre  (ufFragc  dans  l'un  où  l'autre  de  ces  Bil- 
lets ,  &  fi  l'on  trouve  qu'il  fe  foit  nommé  lui-mê- 
me dans  le  Scrutin  ou  dans  l'Accès  ,  fon  Eleftion 
eft  nulle  par  le  défaut  d'une  voix  ,  ou  de  deux , 
s'il  a  fait  un  ou  deux  Billets  en  fi  faveur ,  comme 
cela  eft  exprcflement  établi  dans  les  Statuts  du  Con- 
clave. Quand  un  même  Cardinal  a  non  feulement 
les  deux  tiers  des  fuffrages ,  mais  deux  voix  de 
plus  ou  quelque  autre  nombre  que  ce  foie  au  delà 


des  deux  tiers ,  on  ne  levé  point  le  Cachet  àç  fês 
Billets  ,  fon  Eleûion  eft  déclarée  canonique  par  tout 
le  Conclave,  mais  avant  que  de  la  publier  dehors, 
on  choifit  par  le  fort  des  Balotes  trois  Revifèurs 
comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  l'Eleâion  for- 
tuite des  Scrutateurs  &  des  Infirmiers. 

Ces  trois  Revifèurs  font  une  exafte  recherche  de 
tout  ce  qui  pourroit  rendre  nulle  l'Eleélion  du  Sou- 
verain Pontife  qui  le  trouve  nommé  dans  le  Scru- 
tin feul  ,  ou  dans  le  Scrutin  &  l'Accès  tout  en- 
femble. Ils  examinent  de  nouveau  les  Cachets , 
les  Devifes  &  les  fuffrages  de  tous  les  Billets.  Ils 
tachent  de  découvrir  les  fraudes  qui  pourroient  y 
avoir  été  employez ,  &  les  abus  que  les  plus  rulèz 
y  pourroient  avoir  fait  gliffer  par  les  fècrettes  me- 
nées qu'on  invente  ou  rafine  dans  tous  les  Con- 
claves. Après  que  ces  trois  Cardinaux  ont  fait 
une  Revifion  fort  exafte  de  toutes  chofes  ,  ils  don- 
nent par  écrit  les  Griefs  qu'ils  ont  trouvez  contre 
l'Election  dont  il  s'agit ,  &  s'ils  n'en  ont  pu  dé- 
couvrir aucun ,  ils  ratifient  tout  ce  que  les  Scru- 
tateurs ont  écrit  ;  on  fait  entrer  dans  la  Chapelle 
où  s'eft  fait  l'Eleâion  du  nouveau  Pape  ,  trois 
Protonotaires  Apoftoliques  qui  dreffent  un  Aéfc 
authentique  de  cette  Eleftion  ,  fur  l'infpeflion  de 
tous  les  Billets  &  autres  pièces  que  les  Scruta- 
teurs ,  &  les  Revifèurs  leur  exhibent  ,  enfuite  de 
quoi ,  tous  les  Cardinaux  qui  ont  été  préfèns  dans 
le  Conclave  fbufcrivent  de  leur  propre  main  cet 
A£te ,  &  y  mettent ,  chacun  à  côté  de  leur  figna- 
ture  ,  les  Cachets  de  leurs  Armes,  &  ceux  dont 
ils  fe  font  fèrvis  pour  fermer  les  Billets  du  Scru- 
tin, &  de  l'Accès  ,  dans  lefquels  ils  ont  élu  le 
Souverain  Pontife.  Cet  A(Sle  n'eft  pas  plutôt  a- 
chevé  de  ligner ,  que  les  trois  Scrutateurs  brûlent, 
en  préfence  de  tous  les  Cardinaux ,  les  Billets  qui 
ont  lèrvi  pour  cette  Elc£i:ion ,  &  tous  autres  qui 
ont  été  faits  dans  les  divers  Scrutins  8c  Accès, 
pendant  que  le  Conclave  a  duré. 


"De  ce  qui  fe  pratique  après  l' Election 
du  Tape. 

D'Abord  que  le  Souverain  Pontife  eft  élu ,  les 
Cardinaux  Chefs  d'Ordre  lui  viennent  de- 
mander fon  confentement ,  &  quel  Nom  il  defire 
de  prendre ,  &  les  Maîtres  des  Cérémonies  dreffent 
un  Procès  verbal  de  tout  ce  qu'il  déclare ,  &  en 
donnent  A£l:e  au  Collège.  Les  deux  premiers  Car- 
dinaux Diacres ,  prennent  le  nouveau  Pape ,  &  le 
mènent  derrière  1  Autel ,  où  avec  l'aide  des  Maî- 
tres de  Cérémonies ,  &  du  Sacriftain ,  qui  eft  tou- 
jours de  l'Ordre  des  Auguftins,  on  le  dépouille  de 
fes  habits  de  Cardinal  pour  le  revêtir  de  ceux  de 
Pape ,  qui  font ,  la  Soutane  de  Tafetas  blanc  ,  le 
Rochet  de  fin  lin  ,  le  Camail  de  Satin  Rouge  ,  êc 
le  Bonnet  de  même ,  avec  les  Souliers  couverts  de 
drap  Rouge  en  broderie  d'or  ,  avec  une  Croix  de 
même  fur  chaque  empeigne.  Quand  le  Pape  eft 
aitill  paré  ,  on  le  porte  dans  fa  Chaire  devant  l'Au- 
tel ,  où  les  Cardinaux  le  viennent  adorer  en  com- 
mençant par  le  Doyen  du  Collège  qui  lui  baife  le 
pied ,  puis  la  main  ,  &  le  Pape  lui  donne  le  baifer 
de  Paix  à  la  joue  droite  ;  les  autres  Cardinaux  l'a- 
yant adoré  de  même ,  le  premier  Cardinal  Diacre, 
précédé  du  Premier  Maître  des  Cérémonies  qui 
porte  la  Croix ,  &  d'un  Choeur  de  Muliciens  qui 
chantent  l'Antienne ,  Ecce  Sacerdos  Magnus ,  e^c. 
Voici  le  Grand  Prêtre  ij'ui  a  été  agréable  à  Dieu  éf 
trouvé  Jujfe  ,  s'en  va  à  la  grande  Loge  de  Saint 
Pierre,  ou  le  Maître  Maçon  fait  ouvrir  la  Porte, 
afin  que  le  Cardinal  puiflle  paffcr  dans  la  balulfra- 

de, 
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de ,  pour  avertir  le  Peuple ,  (qui  ncronrt  en  foule) 
de  rklcéVion  du  Pape ,  en  criant  de  toute  là  force: 
yJtimincio  'vobis  gauMiim  magm.tn  hiikmas  Vnjnm , 
EmhimliJJimum  CardinaliM  N  N.  qui  ftï  Nomcti 
impofiiit  N.  ye  fous  annonce  Mie  gramle  joje  ,  mus 
ii-vûns  im  Pape ,  c'ejl  C tminentiffime  Qari'nial  iV  N. 
ani  a  fris  le  nom  de  N.  Alors  une  grande  Cou- 
Icvrinc  de  Saint  Pierre  tire  un  coup  fans  boulet 
pour  avertir  le  Gouverneur  du  Château  S.  Ange 
de  faire  la  décharge  de  toute  fon  Artillerie  ,  qui 
fait  un  grand  bruit  ,  &  toutes  les  Cloches  de  la 
Ville  font  en  même- tems  retentir  en  l'air  mille  (ons 
difFcrens.  Le  bruit  des  Trompctcs ,  des  Timbales, 
&  des  Tambours  ,  accompagnent  les  applaudide- 
nicns  &  les  cris  de  joye  du  Peuple.  Cependant  le 
Capitaine  du  Quartier  où  eft  fitué  le  Palais  du  Car- 
dinal proclame  Pape,  vient  y  fiîire  la  garde  avec 
quelques  Compagnies  de  Troupes  réglées  &  fâ  mi- 
Lce  ,  de  peur  que  le  Peuple  ne  le  pille. 

Le  même  jour  deux  heures  avant  la  nuit  ,  le 
Pape  revêtu  de  fa  Chappe  &  couvert  de  fa  Mîtrc 
eft  porté  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  de  Sixte  ,  où 
les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes  Violettes  vien- 
nent adorer  une  féconde  fois  le  nouveau  Pontife , 
qui  eft  affis  fur  les  Reliques  de  la  Pierre  facrée  ; 
en  même-tems  on  ouvre  la  Porte  de  la  Chapelle  & 
les  Conclavilles  viennent  auITi  l'adorer.  Cela  étant 
fait  on  rompt  la  Clôture  du  Conclave  ;  &  les  Car- 
dinaux précédez  de  la  Mufique  delcendent  au  mi- 
lieu de  l'Eglilê  de  Saint  Pierre.  Le  Pape  vient 
enfuite  porté  dans  fon  Siège  Pontifical ,   Ibus  un 

frand  Dais  Rouge ,  enrichi  de  franges  d'or.  Ses 
Iftaficrs  le  mettent  fur  le  grand  Autel  de  Saint 
Pierre ,  où  les  Cardinaux  1  adorent  pour  la  troi- 
Céme  fois  ;  &  après  eux  les  Ambafladeurs  des  Prin- 
ces ,  en  prélènce  d'une  infinité  de  Peuple  dont  cet- 
te vafte  Eglife  eft  remplie  jufques  au  bout  de  fon 
Portique.  On  chante  le  Ti-Deum  Laudamus  :  puis 
le  Cardinal  Doïen  étant  du  côté  de  l'Epitre  dit 
les  Verfets  &  Oraifons  marquées  dans  le  Céré- 
monial Romain ,  enfuite  on  defcend  le  Pape  fur  le 
Marchepied  de  l'Autel  ,  un  Cardinal  Diacre  lui 
ôte  la  Mître ,  &  il  bénit  folemnellement  le  Peuple, 
après  quoi  on  lui  change  fes  ornemens  Pontifi- 
caux &  douze  Porteurs  revêtus  de  Manteaux  d'E- 
carlate  qui  vont  jufques  à  terre  ,  le  mettent  dans 
fa  Chaire  &  le  portent  élevé  fur  leurs  épaules  juf- 
ques dans  fon  appartement.  Les  Cardinaux  s'en 
vont  dans  leurs  Palais  ce  foir  là  ,  &  la  nuit  fuivan- 
te  il  y  a  des  feux  de  joye  dans  toutes  les  Places  & 
Carrefours  de  la  Ville  ,  &  des  illuminations  à  tou- 
tes les  Maifons  qui  font  dans  fon  enceinte  6c  par 
dehors  autour  de  fes  murs. 

Le  Pape  n'eft  ordinairement  couronné  que  huit 
jours  après  fon  Eleâion ,  &  pendant  ce  tems-là  il 
ne  fait  aucune  fonétion ,  &  ne  règle  aucune  afîàire 
en  public. 


C  ^-  V.  ) 

*Du  Couronnement  du  Tape. 

T  E  premier  Couronnement  du  Pape ,  dont  il  foit 
fait  mention  dans  l'Hifloire ,  eft  celui  de  Da- 
Wfl/elêcond,  en  l'an  1048.  Urbain  V.  François 
de  Nation  fut  le  premier  qui  fe  fervit  d'un  bon- 
net à  trois  Cornes ,  au  rapport  de  Nicolas  Alle- 
mand dans  fon  Livre  de  Lateranenfibus  parietinis, 
pour  montrer  que  le  Pape  a  la  puiflance  Pontifi- 
cale ,  Impériale ,  &  Royale.  Les  Papes  ont  quel- 
que tems  auparavant  fait  peindre  Saint  Pierre ,  a- 
vec  trois  Clefs  à  la  main ,  pour  fignifier  la  même 
chofe ,  &  dans  les  Archives  du  Vatican  on  voit 
l'image  de  Saint  Pierre  avec  trois  langs  de  cheveux 
Tome  IL 
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les  uns  (ur  les  autres  ,  quoique  ces  portraits  foient 
fort  anciens  ,  on  peut  néanmoins  dire  avec  toute 
aïïuranrc  ,  que  jamais  Saint  Pierre ,  ni  aucun  des 
premiers  Evéqucs  de  Rome  ,  ne  le  font  icrvis  de 
CCS  cniblènics  ,  ni  n'ont  prétendu  avoir  cette  tri- 
ple puiflance ,  dont  les  Papes  ont  pris  une  efptce 
de  poflcfTion  depuis  qu'on  leur  a  laiiTé  porter  la 
triple  Couronne  ou  la  Tiare,  qui  leur  eft  mile  fur 
la  tête  le  jour  de  leur  Sacre  ,  ou  inftallation  au  (ou- 
vcrain  Pontificat ,  qui  fc  fait  avec  toute  la  pompe 
&  l'appareil  extraordinaire  que  nous  allons  rap- 
porter. 

Quand  le  nouveau  Pape  eft  élu  de  la  manière 
que  nous  l'avons  expliqué  ,  s'il  n'cft  que  Diacre 
il  fe  fait  conférer  l'Ordre  de  la  Prétrik'  ,  &  de 
l'Epifcopat  ,  dans  la  Chapelle  ,  qu'en  appelle  de 
Sixte ,  par  le  Cardinal  Doyen  ,  qui  eft  toujours 
Evêque  d'Oftie,  &  auquel  on  eft  convenu  ,  de- 
puis long- tems  ,  qu'il  appartiendroit  de  Jacrerl'E- 
vêque  de  Rome. 

Après  que  cela  eft  fait,  le  jour  que  fe  doit  fai- 
re la  Cérémonie  du  Couronnement  étant  affigné , 
le  nouveau  Pontife  vient  en  fon  habit  particulier 
dans  la  Chapelle  de  Sixte  ,  qui  fêrt  ce  jour  là  de 
Chambre  pour  les  Paremens.  Il  y  eft  foutenu  des 
deux  côtés  par  deux  Prélats ,  qui  font ,  fon  Maî- 
tre de  Chambre  ,  &  fon  Echanfon.  Il  eft  couvert: 
d'une  Chappe  Rouge  avec  le  Capuchon  de  même, 
doublé  de  Taffetas  aufîi  de  même  couleur. 

Les  Cameriers  fecrets  &  d'honneur ,  &  les  Cha- 
pelains du  Pape  font  vêtus  de  même ,  &  ils  ont 
devant  eux  les  Cameriers  extra  muros ,  &  les  Ecu- 
yers  qui  ont  fervi  le  Pape  défunt ,  &  auprès  du 
nouveau  Pontife  il  y  a  les  Ambafladeurs ,  le  Gé- 
néral de  l'Eglifè ,  les  Princes  du  Thrône ,  les  Ca-» 
pitaines  de  la  Garde  des  Chevaux-Légers ,  des  Suif- 
les  ,  &  des  Anfpeffades.  Les  Cardinaux  s'y  trou- 
vent en  même-tems  en  Rochet ,  &  revêtus  de  leurs 
Chappes  Rouges  ;  les  deux  Cardinaux  Diacres 
donnent  au  nouveau  Pape  lès  ornemens  Pontifi- 
caux ,  &  quand  il  en  efi  revêtu ,  ils  deicendent  à. 
l'Eglifè  de  Saint  Pierre,  comme  quand  il  y  a  Cha- 
pelle. 

Le  Pape  étant  defcendu  du  Vatican  trouve  fous 
le  Portique  de  Saint  Pierre ,  proche  la  Porte  q  u'on 
nomme  Sainte ,  un  Trône  où  il  s'afTied  fous  le 
Dais.  Il  y  a  autour  de  ce  Trône  des  bancs  pour 
les  Cardinaux  qui  font  fermés  par  une  Balluftrade. 
Les  Chanoines  &  les  Bénéficiers  de  Saint  Pierre , 
précédés  du  Cardinal  qui  en  eft  Archiprêtre ,  vien- 
nent baifèr  les  pieds  du  Souverain  Pontife  affis  com- 
me nous  venons  de  le  dire  ;  enfuite  il  eft  porté  dans 
l'Eglifè  par  fes  Elfafiers  qui  entrent  par  la  grande 
Porte  du  milieu  de  cette  Eglifè ,  aux  acclamations 
d'un  nombre  infini  de  Peuple ,  ces  porteurs  le  met- 
tent fur  le  Marchepié  du  grand  Autel ,  où  il  fait 
fà  prière  à  genoux  devant  le  Sacrement  fermé  dans 
un  Ciboire  du  Tabernacle. 

Le  Pape  n'a  pas  plutôt  fini  fa  prière  que  les 
mêmes  Eltafïiers  le  portent  au  fond  de  l'Eglifè  fur 
fon  Trône,,  qui  eft  devant  l'Autel  de  la  Chaire 
de  Saint  Pierre ,  où  étant  affis  il  voit  de  front  la 
Maître  Autel  environné  des  Ambafladeurs ,  &  des 
Princes  du  Solio,  ou  du  Trône  ,  Se  des  autres 
perfonnes  de  marque ,  qui  ont  leur  place  vis-à-vis 
de  fon  Trône.  Les  Cardinaux  avec  leurs  Chap- 
pes Rouges  lui  viennent  baifer  la  main ,  &  les  E- 
vêques  le  génouil  droit  ;  enfuite  il  donne  la  Béné- 
diètion  au  Peuple. 

Les  Chanoines  de  Saint  Pierre  chantent  après 
cela  Tierce  dans  leur  Chœur  ,  &  pendant  ce  tems- 
là  on  habille  le  Pape  de  tous  les  ornemens  qu'il 
doit  avoir  pour  dire  la  Meffe ,  &  dont  il  fera  parlé 
dans  le  Chapitre  luivant.  Les  Cardinaux  &  les 
Prélats  Evéques  prennent  en  même  tems  leurs 
Paremens  blancs,  &  ayant  leurs  Mitres  fur  la  tê- 
te ils  font  la  Proceffion  autour  du  Choeur,  &  pen- 
dant qu'ils  font  en  chemin ,  le  Premier  Maître  des 
G  X  Ce- 
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Cérémonies  tient  d'une  main  un  Cierge  allumé, 
&  de  l'autre  un  Baffin  dans  lequel  il  y  a  de  beaux 
modelles  de  Palais ,  &  de  Châteaux  frits  jvec  des 
Etoupes  ,  auxquels  il  met  le  feu  par  trois  fois ,  di- 
lànt  à  chaque  tois  qu'il  les  brûle ,  &  que  le  iccond 
Maître  des  Cérémonies  lui  préfente  de  nouveau  , 
Tattr  Sanlle ,  fie  tranfit  gloria  mtmdi  !  O  Saint 
Père,  voila  comme  la  gloire  du  mon- 
de   PASSE  ! 

Tous  ceux  qui  affilient  à  cette  Proceflion  étant 
arrivez  au  bas  du  Maître  Aurel ,  fur  lequel  il  y 
a  fept  gros  Chandeliers  de  Vermeil  doré,  portans 
de  grands  Cierges  allumés ,  le  Pape  fait  une  cour- 
te Oraifon ,  fur  un  Prie-Dieu ,  après  quoi  s'étant 
relevé,  il  commence  l'introibo  de  la  Mefle,  ayant 
à  fa  Droite  le  Cardinal  Doyen  en  Chappe ,  com- 
me Evêque  afliftant  ,  &  à  fa  gauche  le  Cardinal 
Diacre  de  l'Evangile ,  &  derrière  lui  deux  Cardi- 
naux Diacres  affiltans. 

La  Confeffion  générale  des  péchés  étant  finie, 
le  Doyen  de  la  Rote  qui  tient  la  Mître  du  Pape, 
la  donne  aux  deux  Cardinaux  Diacres  affiftans  , 
qui  la  lui  mettent  fur  la  tête  ,  &  il  va  s'alfeoir 
(ur  fon  Trône,  au  devant  duquel  les  trois  pre- 
miers Cardinaux  Prêtres  difent  chacun  une  Orai- 
fon pour  (on  facre.  Cela  étant  frit,  le  Pape  de- 
fccnd  de  fon  Trône ,  &  après  qu'on  lui  a  ôté  fa 
Mître ,  le  premier  Cardinal  Diacre ,  aidé  du  fé- 
cond ,  lui  met  le  Pallinm ,  difant  en  Latin ,  Acci- 
ee  Pallium ,  SanBam  plenitudinem  Pontificalts  Offi- 
cii ,  ad  howrem  omnipotentii  Dei  ,  à"  gloriofijjim£ 
Virginis  Maria  ejus  Matris  ,  &  heatorum  Apoftolo- 
rum  Pétri  &  Pauli  ,  &  SanSia  Romame  Ecclefia. 
C'eft-à-dire  :  Reçois  le  Pallium ,  à  [avoir  la  pléni- 
tude de  la  Charge  Pontificale ,  à  Ihormeur  de  Dieu 
tout  puijjant ,  ér  de  la  très-glorieufe  Vierge  Marie  fa 
Mère,  &  des  bien-heureux  Apôtres  Pierre  é"  Paul, 
^  de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 

Le  Cardinal  Diacre  de  l'Evangjle  met  enfuite 
trois  groflcs  Agrafes  de  Diamans ,  aux  trois  Croix 
du  Pallium  ,  avec  lequel  le  Pape ,  fans  Mître  , 
monte  à  l'Autel,  &  le  bàfe  avec  le  Livre  des  E- 
vangiles  ,  après  quoi  il  frit  les  encenfêmens  ordi- 
naires ,  &  (juand  il  les  a  finis  on  lui  met  fa  Mître, 
&  il  eft  encenfé  trois  fois  par  le  Cardinal  Diacre 
de  l'Evangile.  Ce  Cardinal  avant  que  de  fe  reti- 
rer baife  le  Pape  à  la  joue  gauche  ,  &  à  l'efto- 
mac  ,  les  deux  Cardinaux  Diacres  affiftans  font 
enfuite  la  même  chofe. 

Après  cela  le  Pape  retourne  fur  fon  Trône,  où 
tous  les  Cardinaux  ,  ayant  quitté  leurs  Mitres  , 
viennent  l'adorer ,  en  lui  baifant  les  pieds ,  le  ge- 
nou &  la  joue.  Les  Patriarches ,  les  Archevêques, 
&  les  Evêques  vont  auffi ,  tête  nue ,  lui  bailer  le 
pied  ,  6c  le  genou  :  mais  les  Abbés ,  &  les  Péni- 
tenciers de  Saint  Pierre  ,  ne  lui  baifent  que  le 
pied. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fe  relevé ,  quitte  fa  Mî- 
tre ,  monte  à  l'Autel ,  dit  l'Introite ,  le  Kirit-elei- 
fin ,  entonne  le  Gloria  tn  excelfis ,  puis  retourne  à 
fon  Trône,  &  la  Mufique  de  ce  Captique  étant 
finie,  il  revient  à  l'Autel  du  côté  de  l'Epître,  & 
y  chante  la  CûlleBe,&c  puis  s'en  va  derechef affeoir 
fur  fon  Trône. 

Alors  le  premier  Cardinal  Diacre  tenant  la  féru- 
le en  main ,  defcend  au  milieu  de  la  Confeffioa  de 
Saint  Pierre  ,  accompagné  des  Diacres  Apoftoli- 
ques,  des  Auditeurs  de  Rote,  des  Avocats  Con- 
îiftoriaux ,  &  des  autres  Officiers  qui  marchent  en 
deux  rangs  vêtus  de  longues  Chappes.  Quand  ils 
font  tous  arrivés  dans  cette  Confeffion  le  Cardinal 
Diacre  chante  exaudi  Chri/le  :  exauce  Chrift ,  &  les 
autres  ajourent  :  Domino  noftro  N.  à  Deo  Secret» 
fummo  Pontifia  &  uaiverfali  Papa  vita  j  c'eft-à- 
dire  :  Nôtre  Seigneur  (un  tel)  que  Dieu  a  établi  foif 
•veratn  Pontife ,  é"  Pape  univerfel  de  la  vie.  Le 
même  Cardinal  ayant  répété  cela  trois  fois ,  dit , 
Sahttw  mimdi  j  Sauveur  du  mmde  ,    £c  les  autres 


ajoutent  encore  tout  de  fuite  troii  fois  ,  tu  illam 
adjuva  ,  aide  lui ,  SanSla  Marin ,  tu  illum  adjuva  ; 
Sainte  Marie  aide  lui,  ce  qui  fe  dit  deux  fols. 
Enfuite  on  dit  les  Litanies  des  Saints ,  &  après  le 
nom  de  chacun  on  repère  ces  paroles ,  aide  lui. 

Après  cela  un  Sous-Diacre  Apftolique  chante 
l'Epître  en  Latin  ,  &  un  autre  Sous-Diacre  la 
chante  en  Grec.  Les  Muficiens  qui  font  au  Chœur 
chantent  le  Graduel ,  &  enfuite  un  Cardinal  Diacre 
chante  l'Evangile  en  Latin,  &  un  autre  le  chante 
en  Grec.  Le  refte  de  la  Mefle  s'achève  avec  les 
Cérémonies  particulières  dont  nous  donnerons  une 
explication  entière  dans  le  Chapitre  de  la  MefTc 
Papale,  où  l'on  verra  de  quelle  manière  le  Pape 
communie  ,  &  ce  qu'on  lui  donne  pour  le  paye- 
ment ,  ou  la  Refolution  de  chaque  Mefle  folem- 
neile. 

Après  la  Meffe ,  le  Pape  (è  fiiit  porfer ,  fbus  le 
Dais ,  à  la  Loge  de  la  Bénédiâion  ,  accompagné 
des  Cardinaux  &  Prélats  qui  fe  tiennent  debout, 
pendant  que  les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres, 
en  qualité  d' Affiftans ,  lui  aident  à  monter  fur  le 
Trône,  que  le  facré  Collège  prend  loin  de  faire 
drefîèr  le  jour  précédent  au  milieu  de  cette  Loge. 
Quand  le  Pape  eft  affis  fur  ce  Trône,  les  Mufi- 
ciens chantent ,  Corona  aurea  fuper  captt  ejus ,  éfc. 
La  Couronne  d'or  fur  fa  tête  ,  &  enluiie  les  autres 
Verfets  &  Répons ,  qui  Ibnt  marqués  dans  le  Cé- 
rémonial Romain ,  à  la  fin  defquels  le  Cardinal 
Doyen  recite  une  Oraifon  pour  le  Couronnement. 
D'abord  que  cette  prière  eft  finie,  le  fécond  Car- 
dinal Diacre  lui  ôte  la  Mître ,  &  le  premier  Cardi- 
nal Diacre  lui  met  la  Tiare ,  qui  eft  un  Bonnet 
Conique,  orné  de  trois  Couronnes  pofées  l'une 
fur  l'autre  ,  8c  enrichies  d'une  très-grande  quanti- 
té de  belles  pierres  précieufes.  Le  Cardinal  qui 
lui  met  ce  Bonnet ,  ait  :  Actipe  Tiaram ,  tribus  Co- 
ronis  omatam ,  &  fdas  te  ejjé  Patrem  Principum , 
é"  Regum ,  ReBorem  orbis  ;  m  terra  Vicarium  Sal- 
vatoris  mfiri  Jefu  Chrifti,  eut  efl  honor  &  gloria, 
in  facula  facuorum ,  Amen  ;  c'eft-à-dire  :  Reçois  lit 
Tiare  ornée  de  trois  Couronnes  ,  &■  fâches  que  tu  à 
Père  des  Princes  éf  des  Rois  ,  le  Gouverneur  du 
monde  ;  le  Vicaire  de  Jefus-Chrifi  fur  la  terre ,  auquel 
Chrifi  fit  honneur  &  gloire  au  fiécle  des  Jieclct, 
Ainfi  /oit-il. 

Le  Pape  bénit  enfuite  le  Peuple  &  deux  Cardi- 
naux publient  une  Indulgence  pleniere  aux  affiftans, 
le  premier  en  Latin  ,  &  Te  fécond  en  Italien.  Le 
Pape  donne  une  féconde  Bénédiftion ,  &  le  retire 
à  Ion  appartement  du  Vatican,  en  paflànt  par  la 
Chapelle  de  Sixte  ,  où  les  Cardinaux  Diacres  le 
dépouillent  de  fes  ornemens  Pontificaux  ,  &  le 
premier  Cardinal  Prêtre  lui  feit  un  compliment  au 
nom  du  Sacré  Collège,  ad  multos  amas,  lui  fou- 
haitant  plufieurs  années  de  Pontificat.  Cependant 
l'Artillerie  du  Château  Saint  Ange  ,  &  toute  la 
Cavalerie  &  l'Infanterie  de  la  Ville  étant  fous  les 
Armes  dans  la  Place  de  Saint  Pierre ,  font  trois 
décharges  ou  falves  générales.  Le  fbir  du  même 
jour  &  toute  la  nuit  du  fuivant  il  y  a  des  feux  de 
joye ,  &  des  Illuminations  par  toute  la  Ville  aux 
Maifons  de  plaifance  qui  font  aux  environs  ,  juf- 
ques  aux  Palais  de  Tivoli  &  de  Frefcati ,  Ctués 
fur  de  belles  collines  à  fèpt  ou  huit  lieues  de  Ro- 


C§.  VI.} 

'Des  Habits  ordinaires  du  Tape  ,  ér  de 
fes  Ornemens  Tontificaux. 

LE   Pape  étant  en  foi»   particulier  eft  habillé 
d'une  Soutane  de  foye  blanche ,  &  d'un  Ro- 
chet  de  fin  liq  à  dentelle?.    Il  a  les  épaules  coq- 
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vcnes  d'un  petit  Camail  de  Velours  Rouge  l'hiver, 
&  de  fatin  incarnat  l'Eté ,  avec  le  Bonnet  de  mê- 
me,  qui  e(l  fourré  l'hiver.  Se»  Souliers  font  de 
drap  Rouge ,  avec  un  Ourlet  de  broderie  d'Or ,  & 
une  Croix  aufli  travaillée  en  broderie  fur  l'cnipei- 
jpje.  Il  aone  toujours  l'Etole  au  cou  «  fie  ne  chan- 
ge itmais  l'étoffe ,  la  couleur ,  ni  la  Façon  de  Tes 
fahits  privés,  fi  ce  n'eft  pendant  le  Carême,  l'A-' 
vent ,  &  les  jours  de  jeune  qu'il  prend  la  Soutane 
de  laine  blanche ,  avec  le  Camail  de  drap  Rouge  ; 
&  depuis  le  Samedi  avant  Pâques  qui  eft  le  der- 
nier jour  de  la  femaine  qu'on  appelle  Sainte  juP- 
qucs  au  Samedi  fuivant ,  qui  précède  le  Dimanche 
nommé  m  Alhis  ,  qu'il  porte  le  Camail  de  daraas 
hlanc. 

Pour  ce  qui  eft  des  habits  Pontificaux  du  Pa- 
pe ,  ils  font  de  deux  fortes ,  à  favoir  ceux  dont  il 
k  fert  pour  dire  la  Meffe ,  &  ceux  dont  il  fépare 
dans  les  autres  fonftions  publiques.  Quand  il  cé- 
lèbre la  Meffe  il  a  par  deflfus  (a  Soutane,  &  fon 
Rochet ,  un  AmiEl ,  &  une  Auh  de  toile  blanche  , 
ceinte  d'un  Cordon  de  foye  rouge  ;  une  Etole ,  un 
Manipule ,  une  Dalmati^ue ,  une  Chafuble ,  fa  Mi- 
tre, &  (es  Gants.  Tous  ces  Ornemens  font  de 
quelque  belle  étoffe  brochée  d'Or  &  d'Argent ,  & 
enrichie  de  Perles  &  de  Bijoux  ;  ces  paremens  font 
d'une  couleur  différente ,  lelon  que  la  folemnité  des 
Offices  &  des  tems  marqués  dans  le  Cérémonial 
requiert,  comme  par  exemple  de  couleur  Rouge 
pour  la  Pentecôte ,  &  les  Fêtes  des  Martyrs  ;  de 
couleur  Blanche  pour  la  Fête  de  Pâque ,  Se  tou- 
tes les  Fêtes  des  Vierges  ;  de  couleur  Violette 
pour  le  Carême ,  l'Avent ,  Se  toutes  les  veilles  qui 
font  prefcriptes  avec  jeune  &  abftinence  ;  de  cou- 
leur noire  pour  le  Vendredi  qu'on  appelle  faint ,  à 
caulè  de  la  mémoire  particulière  qu'on  &it  en  ce 
jour  de  la  Paffion  de  Jefus-Chriit  ,  &  toutes  les 
tois  qu'on  dit  des  Meflès  pour  les  morts. 

Le  Pape  fait  toutes  les  autres  fonâions  publi- 
ques avec  la  Chappe  Se  la  Mître ,  ou  la  Tiare  , 
excepté  la  nuit  de  Noël  qu'il  porte  un  Capuchon , 
&  une  Chappe  de  Velours  Rouge ,  comme  auffi 
la  dernière  femaine  du  Carême ,  pendant  laquelle  il 
ne  (è  lèrt  point  de  Mître ,  &  ne  porte  qu'un  Man- 
teau de  drap  Rouge.  Quand  le  Pape  porte  la 
Mître  ou  la  Tiai'e,  [que  nous  avons  dit  ailleurs 
être  un  Bonnet  de  figure  Conique ,  orné  de  trois 
riches  Couronnes  ]  il  met  deifous  une  Callote 
blanche  au  lieu  du  Bonnet  Rouge  qu'il  porte  lorl- 
qu'il  n'a  que  fes  habits  privés. 

Nous  remarquerons  ici  en  paflànt  que  le  Pape 
va  à  tous  les  Conûftoires  &  Congrégations  revêtu 
de  fon  habit  privé  ,  fi  ce  n'eft  au  premier  Con- 
(iftoirc  qu'il  tient  après  fa  création  ,  auquel  il  va 
en  Chappe  &  en  Mître  pour  remercier  le  Sacré 
Collège  de  fon  éleûion.    Sur  quoi  on  doit  encore 
obferver  que  toutes  les  fois  que  le  Pape  porte  la 
Mître  ou  la  Tiare  ,   les  Cardinaux  marchent  de- 
vant lui  deux  à  deux  ,   les  Diacres  les  premiers , 
puis  les  Prêtres  ,   &  enfuite  les  Evêques  :   mais 
quand  le  Pape  n'a  pas  la  Mître  ou  la   Tiare  ,  il 
marche  au  milieu  des  deux  plus  anciens  Cardinaux, 
&  les  autres  vont  derrière  aeux  à  deux ,  à  favoir 
les  Evêques  les  premiers ,  les  Prêtres  enfuite ,  & 
les  Diacres  les  derniers  ,   ce  qui  eft  un  ordre  de 
Préféance  tout  contraire  à  celui  qu'on  garde  lors 
que  le  Pape  a  fa  Tiare  fur  la  tête.    11  n'y  a  que 
lui  feul  qui  la  porte  ,  aucun  autre  Patriarche  n'a 
ce  Privilège. 


C^-  vu.)     • 

SD^  f  Adoration  du  Tape. 

Uand  on  parle  de  l'Adoration  du  Pape  ,  il 
faut  entendre  qu'il  s'agit   des    Cérémonies 
lu   '  ' 


Q 

qui  s'obfcrvent  par  ceux  qui  Tui  baifent  les  pieds  , 
car  les  trois  génuflexions  qu'on  fait  lors  qu'on 
aborde  fa  perfonne  ,  &  quand  on  entre  dans  fà 
Chambre,  ne  font  pas  un  hommage  qui  lui  foit 
particulier,  attendu  qu'on  rend  ce  même  honneur 
a  quelques  Princes  Chrétiens  qui  ne  le  mettent 
point  au  rang  d'une  Adoration  reiigieufc.  Cela 
eft  fi  vrai ,  que  les  Réformés  même  tous  éloignés 
qu'ils  font  d'adorer  les  Créatures  ,  ne  regardent 
point  comme  une  Idolâtrie  que  les  Roi»  d'Angle- 
terre fe  fâffent  donner  de  1  eau  par  des  Minillres 
qui  fléchiffent  le  genouil  devant  eux  ,  toutes  les 
fois  qu'ils  la  leur  préfentent ,  quand  ils  le  mettent 
à  table ,  &  lorfqu  ils  en  fortent. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coutume  de  baifèr  les  pieds 
au  Pape  ,  il  eft   confiant  par  toutes  les   Hiftoire» 
Ecclefiaftiques ,  qu'elle  eft  très -ancienne.    Il  n'y  a 
cependant  aucun  Auteur  qui  en  ait  m.irqué  préci- 
fement  l'Epoque  &  l'Origiie.     MaucUriu  dans  fon 
Livre  de  la    Monarchie  ilcclefiaftique   dit  ,    que 
l'Empereur  Confiantin  baifà  les  pieds  au  Pape  5//- 
•vejhe ,  l'Empereur  Jujli»  I. ,  à  Jean  I. ,  &  Jujli' 
nien  au  Pape  Confiantin,   en  l'année  708.     Selon 
Aneftafe  le  Bibliothécaire ,  Luitfirand,  Roi  des  Lom- 
bards les  baifa  à  Gregoirt  IL ,   &  Charlemagne  au 
Pape  Adrien.     Ce  qu'il  y  a  de  certain  fur  cette 
matière  c'eft  que  Valenti»  étant  élu  Pape  en  817. 
les  habitans  de  Rome  allèrent  en  foule  pour  lui 
baifer  les  pieds  à  Saint  Jeart  de  Latran,   &   dix 
fept  années  après  Siginoïfe  ,    Prince  de   BtTievént , 
fit  la  même  chofe  à  Serge  IL ,   à  favoir  en  844.. 
L'Empereur    Sigifinond  s'humilia  auffi  jusques   à 
baifèr  les  pieds  à  Eunne  IV.  ;  l'Empereur   Frederit 
Barherouffi  les  baifa  a  Alexandre  lU.    Etieme  K<A 
de  Hongrie  à  Benoit  VU.    Charles  Vil.   Roi  de 
France  à  Alexandre  VI. ,  &  l'Empereur  Charles  V. 
à  Clément  VIL  ,  &  à  Paul  111.     On  voit  aujourd'- 
hui dans  un  Tableau  fort  ancien  de  Grégoire  le 
Grand,  au  Mont  Aventin,   dans   Eglifê  de  Saint 
Sabas  ,  un  portrait  de  ce  Pape ,  je   veux   dire  de 
Paul  111. ,  qui  le  repréfente  chauffé  d'une  forte  de 
Mules  de  Chambre ,  fur  lefquelles  il  y  a  une  Croix 
comme  celle  que  les  Papes  mettent  à  préfent  fur 
leurs  fouliers ,  &  qu'ils  font  baifer. 

Comme  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome  veu- 
lent que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraordinaire 
dans  l'Adoration  du  Pape  foit  fondé  fur  quelque 
exemple  de  l'Ancien ,  ou  du  Nouveau  Teltament, 
ils  foutiennent  avec  Jofej>b  Stevan  dans  un  Traité 
qu'il  a  fait  fur  cette  matière ,  qu'il  y  a  dans  les 
Evangeliftes  de  quoi  autorifer  la  pratique  de  ceux 
qui  baifent  les  pieds  au  Pape  ,  en  le  conGdérant 
comme  Vicaire  ÔC  Lieutenant  de  Jefus-Chrift  , 
puisque  deux  femmes  qui  ne  reconnoifloienc  le 
Meffie  que  comme  un  grand  Prophète  envoyé, 
pour  faire  coonoître  la  volonté  de  Dieu  aux  hom- 
mes ,  ont  fait  à  peu  près  la  même  chofe  ,  1  une 
en  bailànt  les  pieds  à  ce  Prophète  après  les  avoir 
arrofé  de  fès  larmes  ,  effuyé  de  fes  Cheveux ,  fit 
couvert  de  parfums  très-précieux  ,  &  l'autre  ea 
touchant  les  franges  qui  étoient  au  bas  de  fon  vê- 
tement ,  pour  recevoir  la  guérifon  d'une  maladie 
incurable.  , 

Les  Courtifans  du  Pape  n'ont  pas  manque  d  a- 
jouter  à  cela  tout  ce  que  la  Tradition  des  Anciens 
Pères  de  l'Eglife  leur  a  pu  fournir  pour  autorifer 
cette  pratique ,  &  ils  ont  fur  tout  fait  valoir  autant 
qu'il  leur  a  été  poffible ,  un  endroit  des  Comraen- 
1  G  3  tairss 
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taires  que  Cyrille  Alexandrin  a  fait  fur  le  Leviti- 
que ,  dans  lequel  il  die ,  que  la  conduite  de  ces 
deux  femmes,  dont  on  vient  de  parler,  rcpréfente  le 
devoir  de  ceux  qui  embraflènt  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  la  pieté  de  ceux  qui  ont  fait  de  plus 
grands  progrès  que  tous  les  autres  dans  la  con- 
noiflance  du  véritable  Chriftianifme  ;  mais  (1  quel- 
ques Rois  ou  Empereurs  ont  été  convaincus  au- 
trefois par  de  telles  raifons  qu'ils  dévoient  s'humi- 
lier jusques  à  baifer  les  pieds  à  quelques  Papes , 
il  n'en  eft:  pa?  de  même  aujourd'hui ,  car  il  n'y  a 
aucune  Tête  Couronnée  qui  le  faffe.  On  vit  dans 
un  fiécle  trop  éclairé  pour  fe  foumettre  aveugle- 
ment à  faire  tout  ce  que  les  Papes  ont  autrefois 
exigé  de  tous  les  Princes  ,  &  Souverains  de  la 
Chrétienté. 

Les  Empereurs  &  les  Rois  qui  vont  pour 
quelques  aFFaires  à  Rome,  font  aujourdhui  admis 
à  l'Audience  du  Pape  fans  fléchir  le  genouil  ,  ni 
lui  baifer  le  pied  ,  &  les  Cardinaux  qui  font  leur 
réfidence  ordinaire  à  la  Cour  Papale  ,  ne  le  lui 
baifènt  pas  non  plus  ,  il  n'y  a  que  ceux  qui  ont 
été  pour  le  moins  fix  mois  ablèns  de  Rome  qui  le 
lui  baifent  la  première  fois  qu'il  leur  donne  Au- 
dience ,  &  quand  ils  prennent  congé  pour  aller  en 
Légation,  ou  dans  quelque  Pais  Etranger.  Pen- 
dant qu'ils  font  à  l'Audience  ,  le  Pape  leur  fait 
donner  une  chaife  à  dos ,  fur  laquelle  étant  affis 
devant  lui,  ils  fe  couvrent  de  leur  chapeau. 

Les  AmbalTadeurs  des  Têtes  Couronnées  &  ceux 
de  la  République  de  Venifê  font  affis  à  l'Audience 
du  Pape  fur  des  efcabeaux ,  où  ils  fê  tiennent  dé- 
couverts ,  avec  leurs  Secrétaires  d'Ambaffade ,  qui 
relient  debout.  Mais  quand  ces  Secrétaires  vien- 
nent feuls  à  l'Audience ,  le  Pape  les  fait  afTeoir , 
après  qu'ils  lui  ont  baifé  le  pied  ,  &  ils  font  in- 
troduits &  reconduits  par  fon  Maître  de  Chambre. 
Les  Envoyés  &  Réfidens  des  mêmes  Couronnes 
font  traités  avec  un  pareil  honneur  ,  comme  auffi 
les  Réfidens  &  Miniflres  des  Ducs  de  Savoye  & 
de  Tofcane ,  &  quelques  autres. 

Les  PrincelTes  &  grandes  Dames  qui  viennent  à 
l'Audience  du  Pape ,  lui  baifènt  aufli  le  pied ,  & 
elles  s'afTeient  après  cela ,  devant  lui ,  fur  des  Quar- 
reaux  de  drap  Rouge  ,  qu'un  Maître  des  Céré- 
monies leur  fait  donner  ,  en  un  certain  nombre 
proportionné  à  leur  qualité  ,  de  telle  forte  que 
celles  de  moindre  condition  en  ont  trois ,  &  celles 
d'un  rang  ou  mérite  plus  diftingué  ,  en  ont  depuis 
quatre  jusques  à  fept ,  qui  eft  le  nombre  defliné 
pour  les  Princeflès  fouveraincs,  ou  du  fàng  Royal, 
car  celles  qui  font ,  ou  qui  ont  été  couronnées  ne 
baifènt  point  le  pied  au  fouverain  Pontife ,  mais  il 
les  fait  d'abord  affeoir  fur  des  fauteuils  ,  &  après 
qu'il  a  donné  Audience  à  toutes  ces  Dames  ,  il 
leur  lait  préfenter  une  fuperbe  Collation ,  dans  une 
Chambre  qui  eft  richement  parée ,  &  deftinée  pour 
ces  fortes  de  feftins. 


(i§.  viiio 

Comment  le  Tape  prend  pojfejjion  de 
Saint  ^ç.2Xi  de  Latran. 

T  'Eglifê  de  Saint  Jean  de  Latran  dans  la  Ville 
de  Rome ,  efl  la  capitale  de  toutes  celles  qui 
relèvent  de  la  Jurifdidlion  du  Pape  dans  le  Chré- 
tienté ,  &  elle  porte  ce  titre  dans  une  Infcription 
qui  eft  fur  la  grande  porte.  Sacro  fanEla  Latera- 
nsnfis  Ecclejîa  omnium  urhis ,  éf  orbis  EccUfiarum 
Muter  é"  Capiit.  C'eft  pourquoi  les  Papes  s'y 
vont  mettre  en  poffèlTion  du  fouverain  Pontificat , 
Quelques  jours  après  qu'ils  ont  été  couronnés  dans 
1  Eglifc  de  Saint  Pierre-  du  Vatican  ,  où  toute  la 
Cour  s'aCTemble  pour  aller  de-là  à   Saint  Jean  de 


Latran,  le  jour  qui  eft  affigné  pour  y  fcire  la  Cé- 
rémonie de  cette  prife  de  pofTeflion.  On  y  va  en 
Cavalcade ,  d'une  manière  la  plus  folemnelle  ,  &  la 
plus  pompeufe  qu'on  puiffe  imaginer  &  voir  dans 
cette  Cour  ,  elle  défile  en  cet  Ordre. 

Douze  Trompêtes  &  douze  Chevaux-Legérs 
commencent  la  marche  par  fix  rangs  de  quatre  Ca- 
valiers chacun  ,  qui  font  fuivis  par  les  Porte-man- 
teaux des  Cardinaux ,  qui  envoyent  chacun  le  (îen 
bien  monté  portant  des  Valilès  d'Ecarlate  brodées 
d'Or.  Les  Maffiers  des  mêmes  Cardinaux  vien- 
nent après  auffi  à  cheval  &  tenant  fur  les  épaules 
des  MafTes  d'argent,  aux  armes  de  leurs  Eminen- 
ces. 

Les  Gentilshommes  &  Aumôniers  des  Cardi- 
naux ,  des  Ambafladeurs  &  des  Princes ,  avec  plu- 
fieurs  Gentilshommes  &  Barons  de  Rome  fuivenc 
immédiatement,  montés  à  l'avantage  &  leftement 
vêtus.  Plufieurs  Anfpeffades  ,  avec  des  armes 
blanches  devant  &  derrière  caracolent  hors  de» 
rangs  ,  pour  régler  la  marche. 

On  voit  enfuite  quatre  Ecuyers  du  Pape,  avec 
de  grandes  Chappes  Rouges ,  &  puis  fon  Tailleur, 
&  deux  Porte-manteaux  vêtus  de  même  ,  avec 
deux  Valifes  de  Velours  Rouge  brodées  d'Or.  Les 
Valets  d'Ecurie  du  Pape  vêtus  de  Cafaques  de 
ferge  Rouge ,  viennent  après  ménans  par  la  main 
les  Haquenées  blanches  ,  que  les  Ambaffadeurs 
du  Roi  de  Naples  préfentent  tous  les  ans  au  Pape, 
pour  le  tribut  de  ce  Royaume,  avec  des  houfles 
d'étoffe  de  foye  &  des  franges  d'Or ,  afforties  de 
feuillages  de  larmes  d'argent  baru  en  demi  relief  à 
la  place  des  Dentelles ,  qu'on  y  met  en  d'autres 
occafions. 

Il  vient  enfuite  pluGeurs  Mules  capparaçonnées 
&  bardées  de  Velours  Rouge  avec  des  franges 
d'Or  ,  que  plufieurs  autres  Domeftiques  du  Pape 
mènent  par  la  bride.  Trois  Litières  marchent 
après  couvertes  de  Velours  Rouge  ,  &  d'Ecarlate 
brodée  d'Or.  Il  y  a  deux  Officiers  à  cheval  qui 
marchent  devant  ces  Litières ,  &  le  Maître  d'Eta- 
ble  du  Pape  à  Cheval ,  6t  fes  Eftafiers  à  pied  fer- 
rent cette  fîle. 

La  Nobleffe  Romaine  &  les  Titulaires  marchent 
fans  ordre  pour  éviter  les  préféances ,  montés  fur 
d'excellens  Chevaux  ,  dont  le  Crin  eft  couvert 
d'un  grand  nombre  de  Rubans  de  diverfes  cou- 
leurs ,  &  toute  cette  Nobleffe  eft  accompagnée 
d'un  grand  nombre  d'Eftafiers  à  pied. 

Après  eux  viennent  cinq  MafTiers  du  Pape  , 
avec  de  grandes  Robbes  de  drap  Violet ,  où  il  y 
a  du  galon  de  Velours  Noir.  Ils  portent  des  Mal- 
fès  d'Argent ,  &  des  Coliers  de  mailles.  Quatorze 
Tambours  à  pied  les  fuivent,  vêtus  de  fatin  Rouge 
garni  d'Or ,  avec  des  Plumets  au  Chapeau ,  &  ils 
portent  chacun  l'Enfèigne  d'un  des  quatorze  quar- 
tiers de  Rome. 

Ceux-ci  font  fuivis  d'un  Chœur  de  Trompettes 
du  Pape ,  habillés  de  Rouge ,  avec  du  galon  d'Or. 
Il  vient  après  cela  les  Cubiculaires  Apoftoliques 
&  les  Cameriers  hors  des  Murs ,  en  habits  Rou- 
ges. Le  Commiffaire  &  le  Fifcal  de  la  Chambre 
Apoftolique  en  habit  Violet.  Les  Avocats  Con- 
fiftoriaux  en  Noir,  les  Chapelains  du  commun  de 
la  famille  du  Pape  en  Rouge.  Les  Cameriers  fè- 
crets  &  d'honneur ,  &  les  quatre  Participans  qui 
font  les  derniers  de  ce  rang ,  habillés  de  Violet ,  & 
portans  les  quatre  Chapeaux  de  Velours  Cramoifi 
du  Pape. 

Après  ceux-ci  viennent  fur  de  beaux  Chevaux 
quarante  OflSciers  du  Peuple  Romain ,  à  favoir  les 
Juges ,  les  Maîtres  f ufticiers ,  Secrétaires  ,  Notai- 
res ,  Controlleurs ,  le  Fifcal ,  &c.  habillés  de  gran- 
des Robbes  Sénatoriales  de  Velours  Noir ,  &  le 
Bonnet  de  même ,  avec  les  bouffes  de  leurs  Che- 
vaux auffi  de  Velours  Noir. 

Les  Abbréviateurs  du  grand  Parquet ,  les  Clercs 
de  la  Chambre ,  les  Auditeurs  de  la  Rote ,   &  le 

Mai- 


D 


R 


O 


M 


5S 


Maître  du  Sacré  Pal^iis  vont  à  la  gauche  du  Doyen 
de  la  Rote  ,  &  (ont  luivis  des  quatorze  Maréchaux 
du  Peuple  Romain  ,  habilles  de  Veilcs  de  fatin 
Blanc,  avec  des  jud'aucorps  de  latin  Violet  ,&  des 
Toques  de  Vcloiu'S  Noir. 

Les  quatorze  Capitaines  des  Qiiartiers  marchent 
après  vêtus  de  grandes  Robes  de  Velours  Cra- 
moili  double  de  toile  d'Argent ,  avec  les  Chaudes 
de  fatin  blanc  à  galon  d'Or ,  &  la  Toque  de  Ve- 
lours Noir  ,  enrichie  de  pierreries. 

Le  Gouverneur  de  Rome ,  &  les  Conrervateurs 
Romains  viennent  après  en  laiflant  à  la  gauche  du 
Gouverneur  une  place  vuide  pour  le  Sénateur  Ro- 
main ,  qui  n'affiltc  point  à  cette  Cavalcade ,  pour 
ne  pas  céder  la  préféance  que  le  Gouverneur  lui 
difputc. 

Les  Princes  du  Trône  Pontifical ,  les  parens  du 
Pape ,  &  les  AmbafTadeurs  des  Têtes  Couronnées 
marchent  avec  toute  leur  fuite  fuivant  le  rang  con- 
venable à  leur  caraftére ,  &  deux  Maîtres  de  Cé- 
rémonies du  Pape  viennent  enfuite  devant  le  Sous- 
Diacre  Apoftolique ,  qui  porte  la  Croix  à  triple 
croifon  retournée  vers  le  Pape ,  le  Sous-Diacre  qui 
porte  ainfi  la  Croix  eft  au  milieu  de  deux  Officiers, 
qui  portent  des  Baguetes  Rouges. 

Le  Pape  vient  enluite  dans  une  Litière  entourée 
de  cinquante  jeunes  Gentilshommes  Romains  vêtus 
de  fatin  Blanc ,  &  les  Eftafiers  &  Curfeurs  du  Pa- 
pe marchent  autour  de  cette  Litière ,  avec  les  Maî- 
tres d'Eftrades. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  Suiflê  marche  à  la 
tête  de  deux  files  de  Cavaliers  bien  armez  qui 
cfcortent  le  Pape.  La  Litière  dans  laquelle  il  fe 
fait  porter  eft  de  Velours  Rouge  brode  &  frangé 
d'Or,  &  il  eft  revêtu  d'une  Soutane  de  Tabis 
Blanc ,  avec  le  Rochet ,  l'Etole ,  &  la  Mozzete  de 
Velours  Rouge  l'hiver ,  ou  de  Satin  Rouge  fi  c'eft 
l'Eté  ,  avec  la  Calote  de  même  fous  le  Chapeau 
Rouge. 

Le  Maître  de  Chambre  du  Pape  ,  fon  Echan- 
fon ,  fon  Secrétaire ,  fon  Médecin  fe  tiennent  auffi 
tout  auprès  de  fa  Litière ,  &  au-devant  de  la  Gar- 
de Suifle. 

Les  Cardinaux  viennent  à  Cheval  deux  à  deux, 
au  milieu  de  quelques  Hallebardiers  immédiatement 
après  la  Garde  du  Pape  ,&  après  leurs  Eminences 
fuivent  les  Patriarches  ,  les  Archevêques  ,  les  Evê- 
ques ,  les  Protonotaires  Apoftoliques  ,  les  Audi- 
teurs ,  &  les  Tréforiers  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que ,  les  Prélats  Référendaires  de  l'une  &  de  l'au- 
tre Signature  ,  Se  enfin  après  les  Relais  ,  &  les 
Trompêtes  du  Pape  la  marche  eft  fermée  par  deux 
Compagnies  de  Chevaux-Légers ,  précédées  de  leurs 
Officiers,  vêtus  leftement,  &  dont  tous  les  Ca- 
valiers portent  un  Juft'aucorps  d'Ecarlate  ,  avec 
des  manches  pendantes  fort  étroites  ,  de  Velours 
Rouge ,  &  Jaune  ;  ce  qui  feit  une  belle  parade  quand 
ils  marchent  en  portant  la  Lance  en  arrêt. 

Le  chemin  qu'on  tient  eft  le  long  du  bourg  de 
Saint  Pierre ,  jufqu'au  pont  Saint  Ange  ,  de-là  in 
Banchi,  à  Parione,  à  Pafquin,  à  Saint  André  de 
la  Valle ,  à  Céfarini ,  au  Jefus  ,  au  Capitole ,  où 
le  Peuple  Romain  drefle  un  Arc  de  Triomphe  au 
Pape ,  &  le  Sénateur  lui  préfente  les  Clefs  in  Cam- 
po ,  &  tenant  un  Sceptre  d'ivoire  à  la  main ,  fait 
une  Harangue  que  le  nouveau  Pontife  écoute^  La 
Cavalcade  paffe  de-là  à  Campo  Vacino,où  le  Duc 
de  Parme  &it  dreffer  un  autre  Arc  devant  fon  Pa- 
lais, on  paOTe  enfuite  au  travers  du  Colifée,  où  les 
Juifs  font  auffi  dreffer  un  Arc  de  Triomphe ,  fous 
lequel  ils  préfentent  au  nouveau  Pape  le  Pentateu- 
que  de  Moife  en  Hébreu  ,  en  lui  difant  Très  faint 
Tontife  ■voici  les  Loïx  &  les  fiattits  <}ue  l'Etemel 
donna  autrefois  à  Moife,  four  les  faire  obferwr  à  nos 
Teres  ,  &  à  leur  Pojferité  ;  ceft  pourquoi  nous  les 
fr'éfentons  à  ■'vôtre  Béatitude ,  requérant  très-humbk- 
Tnent  que  pendant  le  cours  de  fon  Pontificat  elles  Jôient 
exécutées  de  point  en  point ,  «fin  que  k  todt  fidjjànt 


bciiijji:  le  Règne  de  vôtre  Sainteté  ,  ér  lui  donne  des 
joins  de  paix  (^  de  falut.  Le  Pape  répond  aux 
Juifs  en  leur  difant  :  J'ai  du  refpeii  &  de  Ceflime 
pour  lit  Lot  de  Moyfe, parce  quelle  efl  -venue  de  Dieu, 
mais  je  n  approwve  pas  P interprétation  que  -vous  lui 
donnés ,  en  rejeilant  le  Mcffie ,  dont  je  Juis  le  Vicaire, 
c  tjl  pourquoi  C Etemel  -vous  a  difperfés  fur  la  Terre  , 
tuais  quand  le  Tout-Putfjatit  -vous  aura  tous  réunis 
dans  le  Chriflianifme  ,  -vous  y  aurés  paix  (^  falut. 
A  l'ouie  de  ces  paroles  les  Juifs  (e  retirent  /ans 
dire  mot,  &  la  Cavalcade  fortant  du  Colifée  s'en 
va  par  des  rues  tapiffécs  &  remplies  d'un  grand 
nombre  de  Peuple  ,  tout  droit  a  Saint  Jean  dt 
Latran. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  principal  Portique  de 
cette  Eglifè  fort  de  fa  laitière ,  Se  le  Cardinal  Ar- 
chiprêtre  de  cette  Bafilique  lui  préfente  la  Croix 
à  bailèr  ,  puis  il  s'en  va  au  Trône ,  qui  lui  eft  pré- 
paré fous  le  même  Portique ,  où  on  le  revêt  de 
fes  Ornemens  Pontificaux  ,  Se  d'une  Mître  très- 
précieulê.  Quand  il  eft  affis  fur  ce  Trône  ,  les 
Chanoines  de  Saint  Jean  lui  viennent  baifer  les 
pieds  ,  Se  le  Cardinal  Archiprêtre  lui  fait  une  Ha- 
rangue au  nom  du  Chapitre ,  6c  lui  préfente  les 
C\tk  de  l'Eglife ,  qui  font ,  l'une  d'Or  ,  fie  l'autre 
d'Argent ,  mifes  dans  un  Baffin  de  vermeil  doré  , 
rempli  de  fleurs. 

Après  que  cette  Cérémonie  eft  faite  ,  les  Car- 
dinaux fe  revêtent  de  leurs  Paremens  ûcrés  ,  6c 
le  Pape  s'achemine  à  la  principale  Porte  de  la  Ba- 
filique ,  où  le  Cardinal  Archiprêtre  lui  préfente  un 
Goupillon ,  avec  lequel  il  ptend  de  l'eau  bénite  » 
&  en  jette  fur  les  AffiftanS',  puis  le  même  Cardi- 
iial  encenfê  trois  fois  le  Pape  ,  8c  quand  cela  eft 
fait  il  entre  dans  fa  chailê ,  Se  fes  Eftafiers  le  por^- 
tent  le  long  de  la  Nef,  lôus  le  Dais ,  foutenu  par 
les  Chanoines  de  Saint  Jean  de  Latran ,  jufqu  au 
Maître  Autel ,  où  il  fait  là  prière.  On  le  porte 
enfuite  dans  le  Chœur  fur  un  Trône ,  où  les  Cardi- 
naux lui  viennent  rendre  l'Obédience ,  après  quoi 
les  deux  Cardinaux  Diacres  lui  mettent  Se  ôtent 
la  Mître ,  pendant  qu'il  donne  la  Bénédiâion ,  fé- 
lon que  le  Cérémonial  le  prefcript. 

Quand  cela  eft  achevé  dans  le  Chœur ,  on  porte 
le  Pape  au  Palais  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  où 
l'on  chante  plufieurs  Antiennes ,  à  la  fin  defquelles 
le  Cardinal  premier  Prêtre  dit  quelques  Orailons, 
après  qu'elles  font  achevées  on  met  la  Tiare  lùr 
la  tête  du  Pape  ,  Se  on  le  porte  dans  une  Loge , 
qui  eft  au  demis  du  Porche  de  la  Bafilique  de  Saine 
Jean,  d'où  il  bénit  le  Peuple  par  deux  fois  de  la 
même  manière  que  nous  avons  dit  qu'il  le  fait  fur 
la  Loge  de  Saint  Pierre  j  le  jour  de  ton  Couron- 
nement. 

Tout  cela  étant  fait ,  le  Pape  regale  les  Cardi- 
naux ,  d'une  Médaille  d'or  chacun ,  Se  le  Tréfo- 
rier  Général  jette  au  Peuple  une  grande  quantité 
de  Monnoye  d'Argent  battue  exprès  aux  armes  du 
Pape ,  8c  cependant  on  entend  crier  de  toutes  parts 
vive  fa  Sainteté  un  tel  Pape.  Il  paroît  en  même 
tems  un  nombre  prodigieux  de  Caroffes  qui  vien- 
nent de  tous  les  Quartiers  de  la  Ville  ,  par  le 
moyen  defquels  chacun  s'en  retourne  commodé- 
ment chez,  loi ,  car  il  y  a  des  Ambaffadeurs ,  des 
Princes  Romains  ,  Se  des  Cardinaux  qui  en  ont 
jufques  à  vingt-cinq  ou  trente  d'une  même  Li- 
vrée ,  8e  plufieurs  Calèches  ,  où  ils  offi-ent  des 
places  à  leurs  Amis ,  aux  Bourgeois  de  Rome ,  8c 
aux  Etrangers  qui  fe  trouvent  à  Saint  Jean  de 
Latran ,  pour  voir  cette  Parade, 
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(§.   ix.) 

"De  la  Chapelle  &  de  la  Mejfe  du 
Tape. 

IL  y  a  ordinairement  quarante  Chapelles  Papa- 
les chaque  année  pour  les  Meffes ,  dont  le  Pa- 
pe a  coutume  .d'en  célébrer  trois.  Il  y  en  a  trente 
qui  font  chantées  par  les  Cardinaux ,  &  fept  par 
les  Archevêques  ,  &  Evêques  affiftans.  C'eft  le 
Dimanche  de  Pâques  ,  celui  de  la  Pentecôte ,  &  le 
jour  de  Noël  que  le  Pape  dit  la  Meffe  quand  il 
ne  fe  trouve  point  incommodé ,  les  autres  trente 
lèpt  MelTes  de  fa  Chapelle  font  célébrées  en  fa 
préfènce  les  jours  de  Fête  marquez  dans  le  Ponti- 
fical dont  il  (êroit  inutile  de  fiure  ici  un  Catalo- 
gue. 

Il  y  a  cinq  Matines  qui  fê  chantent  à  la  Cha- 
pelle Papale ,  à  lavoir  la  veille  de  Noël ,  les  trois 
jours  de  la  femaine  fainte  qu'on  dit  Ténèbres ,  & 
le  fécond  jour  de  Novembre ,  qui  eft  deftiné  pour 
l'Office  de  tous  les  Morts.  Les  Cardinaux  chan- 
tent tour  à  tour  les  leçons  de  Matines  la  nuit  de 
Noël  ,  mais  aux  autres  Matines  elles  font  chan- 
tées par  les  Muficiens. 

Les  veilles  des  Fêtes  folemnelles  le  Pape  ,  & 
les  Cardinaux  affilient  aux  premières  Vêpres  en 
Chapelle  ,  mais  on  ne  chante  jamais  les  fecondes 
Vêpres  devant  le  Pape.  '  Il  y  en  a  dix  qui  font 
marquées  dans  le  Pontifical  auxquelles  il  a  coutu- 
me d'affilier. 

Toutes  ces  Chapelles  le  tiennent  ordinairement 
au  Palais  Apoftolique,  dans  la  Chapelle  Pauline, 
quand  le  Pape  eft  à  Montecavallo  ,  &  dans  la 
Chapelle  de  Sixte  ,  quand  il  demeure  au  Vatican 
excepté  le  jour  de  Pâques  ,  &  la  Fête  de  Saint 
Pierre  qu'il  va  dans  1  Eglilè  de  ce  Saint  ,  &  le 
jour  de  l'Affomption  de  la  Vierge  qu'il  fe  fait 
porter  en  Cavalcade  à  Sainte  Marie  Majeure,  ôc 
en  quelques  autres  occafions  qu'il  fort  aufli  du 
Vatican  &  de  Montecavallo  ,  pour  vifiter  quelques 
Eglifes ,  ou  Bafiliques  de  Rome. 

Quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle ,  on  le  porte 
dans  une  chaife  à  bras  jufqu'à  la  Chambre  du  Lit, 
où  font  fes  Paremens.  Mais  quand  il  eft  j)aré  il 
entre  dans  une  autre  chaife  portée  fur  les  épaules 
par  douze  de  fes  Palefreniers  ,  qui  font  habillés 
d'une  Robe  Rouge ,  longue  jufqu'aux  talons  ,  Se 
quand  il  defcend  a  Saint  Tierre  ,  il  y  va  fous  le 
Dais  porté  par  les  Chevaliers  de  Saint  Pierre ,  & 
alors  il  eft  précédé  de  deux  autres  Palefreniers  re- 
vêtus du  même  habit  ,  qui  portent  chacun  un 
grand  Evantail  de  plumes  de  Paon  ,  au  bout  de 
deux  bâtons  qui  font  attachés  aux  bras  de  la  chai- 
fe de  forte  que  le  Pape ,  étant  affis  deffus  femble 
avoit  deux  Ailes  attachées  à  fes  Epaules  ,  qu'on 
fait  continuellement  remuer  par  le  moyen  des  deux 
bâtons  qui  paffent  par  deffous.  Toute  cette  ma- 
chine eft  couverte  de  Brocard  relevé  en  Broderie 
d'Or. 

Les  Dimanches  de  l'Avent  ,  &  du  Carême  le 
Pape  vient  à  pied  dans  fa  Chapelle ,  &  il  le  fait 
en  fiene  de  Pénitence  ,  mais  le  troifiérae  Dimanche 
de  l'Avent ,  &  le  quatrième  du  Carême  il  le  fait 
porter  d'autant  que  ce  font  des  jours  deftinés  à 
une  réjouiffance  privilégiée. 

Quand  le  Pape  va  à  pied  de  la  Chapelle  de 
Sixte  à  la  Pauline ,  portant  le  Sacrement  pour  les 
quarante  heures ,  le  premier  Dimanche  de  l'Avent, 
&  le  Jeudi  de  l'Abfoute  [qui  eft  trois  jours  avant 
Pâques  ]  pour  le  fepulchre ,  les  deux  plus  anciens 
Cardinaux  Diacres  le  foutiennent  par  deffous  les 
bras ,  &  le  plus  digne  d'entre  les  Ambaffadeurs 
ou  Princes ,  qui  font  préfens  lui  porte  la  Queue 


de  la  Chappe ,  &:  de  la  Soutane ,  &  deux  Proto- 
notaires Apoftoliques  Participans  lui  foutiennent  les 
franges  de  fa  Chappe  par  devant. 

Lors  que  le  Pape  célèbre  lui  même  la  Meflè, 
les  Cardinaux  fe  revêtent  de  Paremens  de  damas 
blanc ,  garnis  de  dentelles  d'Or ,  avec  cette  diffé- 
rence ,  que  les  Cardinaux  Evêques  portent  la 
Chappe  ,  les  Cardinaux  Prêtres  la  Chaluble  ,  6c 
les  Cardinaux  Diacres  la  Tunique,  avec  la  Mitre 
de  damas  blanc  ,  comme  tous  les  autres  Cardinaux. 
Les  Evêques  ont  auffi  la  Chappe ,  mais  au  lieu 
que  celles  des  Cardinaux  font  blanches ,  celles  des 
Evêques  font  de  riches  étoffes  de  foye  de  plufieurs 
couleurs  en  broderie  d'Or ,  mais  leurs  Mîtres  ne 
font  que  de  toile  blanche,  coufue  fur  du  carton. 
Les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  viennent  auffi  dans 
la  même  Chapelle  revêtus  de  Chafubles  de  diver- 
fes  couleurs.  Mais  quand  le  Pape  ne  célèbre  pas 
la  Meffe  lui-même  les  Cardinaux  ne  portent  que 
le  Rochet  couvert  de  leurs  Chappes ,  &  les  Pré- 
lats qui  ont  auffi  droit  de  l'avoir  ne  fe  couvrent 
que  d'un  Camail  ,  pendant  que  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  droit  de  le  porter  reftent  dans  leur  habic 
Violet.  Il  6ut  maintenant  expliquer  l'Ordre  de  la 
Marche  de  ces  Prélats. 

Les  premiers  qui  défilent  de  la  Chambre  des 
Paremens,  pour  aller  à  la  Chapelle  Papale  font, 
les  Gentilshommes  des  Cardinaux  ,  puis  les  Ca- 
meriers  du  Pape ,  &  fes  Chapelains  ,  enfuite  les 
Avocats  Confiftoriaux  ,  &  les  Abbréviateurs  du 
grand  Parquet,  qui  font  fuivis  des  Acolytes  en 
lurplis,  après  lesquels  viennent  les  Auditeurs  de 
Rote  ,  avec  le  Maître  du  facré  Palais  à  la  gauche 
du  Doyen  de  la  Rote  ,  ceux-ci  font  fuivis  des 
Sous-Diacres  Apoftoliques  ,  &  de  fèpc  Acolytes 
portans  fept  Chandeliers. 

La  Croix  vient  enfuite  portée  par  un  autre 
Sous-Diacre  Apoftolique  ,  revêtu  d'une  Soutane 
Violette ,  d'un  Rochet ,  &  d'une  Chappe  de  même 
couleur.  Il  tourne  le  Crucifix  vers  le  Pape  durant 
cette  marche  quoique  cela  foit  contre  l'ufage  or- 
dinaire de  la  Cour  de  Rome.  C'eft  le  même  Sous- 
Diacre  qui  doit  chanter  l'Epître  ce  jour-là  ,  fbn 
Office  eft  vénal ,  il  coûte  trois  mille  écus ,  &  rend 
huit  pour  cent  l'année. 

Aux  deux  côtés  de  la  Croix  il  y  a  deux  fortes 
d'Huiffiers ,  qui  portent  des  Verges  Rouges  ,  êc 
font  couverts  d'un  grand  Manteau  Violet  traînant 
jufqu'à  terre.  Après  eux  marchent  les  Péniten- 
ciers de  Saint  Pierre ,  les  Evêques ,  les  Archevê- 
ques, les  Patriarches,  le  Gouverneur  de  Rome, 
les  Cardinaux  Diacres  affiftans  aux  côtés  du  Car- 
dinal Diacre  qui  doit  chanter  l'Evangile.  Aprèsî 
cela  on  voit  paroître  le  Capitaine  des  Gardes  Suif- 
lès,  avec  les  Anfpeffades,  fuivis  de  deux  files  de 
Gardes  Suiffes ,  les  uns  portans  des  Hallebardes , 
&  les  autres  armei  de  fer ,  tenans  de  gtands  elpa- 
dons  dégainés. 

Au  milieu  des  Gardes  font  les  Capitaines ,  &  le 
Général  des  Chevaux-Légers  ,  les  Confervateurs 
Romains ,  les  Princes  du  Trône ,  les  parens  du 
Pape  déclarés  Princes  ,  &  les  Ambaffadeurs  des 
Têtes  Couronnées.  Le  Pape  vient  enfuite  porté 
comme  il  a  été  dit ,  &  immédiatement  après  fon 
Maître  de  Chambre ,  &  fon  Echanfon  qui  font 
fuivis  des  Protonotaires  Apoftoliques,  des  Clercs 
de  Chambre ,  des  Généraux  d'Ordre ,  des  Réfé- 
rendaires ,  &  des  autres  perfonnes  qui  ont  place 
aux  Chapelles. 

Mais  quand  le  Pape  va  à  la  Chapelle  fans  Mi- 
tre, ce  qu'il  fait  ordinairement  à  Matines,  &  la 
femaine  qu'on  appelle  làinte  ,  il  marche  immédia- 
tement après  la  Croix  au  milieu  des  deux  plus 
anciens  Cardinaux  ,  &  les  autres  vont  derrière  lui 
deux  à  deux,  enfuite  le  Gouverneur  de  Rome, 
les  Patriarches  ,  les  Archevêques  ,  les  Evêques , 
&  les  autres  Prélats  dans  un  ordre  de  Préféance, 
tout  contraire,  à  celui  que  nous  avons  nurqué  ci- 
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(îevilnt ,  'i  fivoir  les  plus  qualifiés  les  premiers  j  au 
lieu  que  dans  les  plus  grandes  (oicmnirés  ils  mar- 
chent les  derniers  ,  parce  que  c'cll  une  coutume 
qui  s'ell  introduire  depuis  long-tems  parmi  lu 
Cierge  de  RolTie  ,  de  céder  les  dernières  places  j 
comme  les  plus  honorables  à  ceux  qui  font  élevés 
aux  plus  éminentes  digriites  dans  l'Etat  Ecclefiafti- 
que. 

Lors  qu'on  entre  dans  !a  Chapelle  Panl'me ,  on 
lalue  le  Célébrant  qui  cft  paré  pour  dire  la  Méfie, 
&  qui  fe  tient  debout  du  côté  de  l'Epître,  ayant 
le  Dos  tourné  vers  l'Autel  ,  après  quoi  chacun 
s'en  allant  à  fa  place  y  fait  un  peu  d'Oraifon  à 
genoux  ,  puis  on  fe  relevé ,  &  on  fe  tient  debout 
Jufqu'à  ce  que  le  Pape  vienne.  La  même  cholê 
s'oblêrvc  quand  on  entre  à  Saint  Pierre,  où  l'on 
lalue  le  Cardinal  Archiprêtre  ,  qui  fe  tient  à  la 
tète  du  Chapitre  vers  la  porte  du  Chœur. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Séance  de  la  Cour  de 
Rome ,  dans  la  Chapelle  Papale  ,  c'efl:  quelque 
chofe  de  beau  à  voir,  &  quoi  qu'il  foit  difficile 
d'en  faire  une  defcription  exafte ,  je  tâcherai  néan- 
moins d'en  donner  la  plus  claire  idée  qu'il  me  fera 
poffible. 

Le  Trône  du  Pape  eft  du  côté  de  la  chaire  de 
Saint  Pierre  au  Vatican,  vis-à-vis  le  grand  Autelj 
&  tout  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  deux  eft  fermé 
de  part  &  d'autre  de  Cloifons  de  bois  avec  de 
grands  bancs  ,  ce  qui  lui  donne  une  forme  de 
Chœur ,  comme  font  ceux  des  Eglilès  Cathédrales 
de  France. 

Aux  deux  côtés  du  Pape  fur  le  Trône ,  font  les 
Ambafladeurs  des  Courpnnes  ,  les  Princes ,  parens 
déclarés  du  Pape ,  &  les  Princes  du  Trône  :  fur 
les  degrés  on  voit  les  Evêques  affiftans ,  &  au  mi- 
lieu d'eux  le  Maître  du  facré  Palais  ^  avec  les  Au- 
diteurs de  Rote ,  &  plus  bas  fur  les  mêmes  degrés 
les  Confervateurs  Romains ,  &  le  Prieur  des  Ca- 
pitaines des  Quartiers. 

Et  comme  le  Trône  du  Pape  eft  une  grande 
Eftrade ,  qui  occupe  le  tiers  de  l'efpace  qu  il  y  a 
jufqu'à  l'Autel ,  on  a  élevé  de  part  &  d  autre  de 
grands  bancs ,  pour  affèoir  les  Cardinaux  :  à  la 
Droite  du  Pape  font  les  Cardinaux  Evêques ,  avec 
les  Cardinaux  Prêtres,  &  à  fa  gauche  les  Cardi- 
naux Diacres.  Les  Marchepieds  de  tous  ces  Car- 
dinaux fervent  de  fiéges  à  leurs  Caudataires  ,  qui 
font  des  Prêtres  vêtus  de  Robes  Violettes ,  ayajit 
l'ur  la  tête  des  Bonnets  quarrés  de   couleur  noire. 

Sur  le  Marchepié  de  l'Eftrade  il  y  a  les  Réfé- 
rendaires de  Signature  ,  &  les  Abbréviateurs  du 
grand  Parquet. 

L'efpace  qui  eft  entre  l'Eftrade  du  Trône  &  le 
Maître  Autel  a  auflî  deux  bancs  doubles  de  chaque 
côté.  Le  premier  banc  eft  occupé  de  part  & 
d'autre  par  les  Archevêques ,  &  les  Evêques  ,  & 
par  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre,  qui  font  les 
plus  proches  de  l'Autel  du  côté  gauche.  Les  Ca- 
meriers  fecrers  du  Pape, les  Avocats  Confiftoriaux, 
&  les  Officiers  de  la  Chapelle  font  affis  fur  le 
Marchepié  de  ce  banc. 

Sur  le  fécond  banc  à  main  droite ,  font  le  Gou- 
verneur de  Rome,  l'Auditeur  de  la  Chambre,  le 
Treforier  Général,  les  Protonotaires  Apoftoliques, 
&  les  Clercs  de  Chambre.  De  l'autre  côté  du 
même  banc  il  y  a  les  Généraux  des  Ordres  Reli- 
gieux ,  les  Abbés  Généraux  d'Ordres ,  les  Arabal- 
ïàdeurs  de  Bologne  &c  de  Ferrare. 

Le  Diacre  de  l'Evangile  eft  affis  près  de 
l'Autel  du  côté  de  l'Epître  ,  &  les  autres  Minif- 
tres  qui  fervent  aftuellement  à  l'Autel ,  font  affis 
fur  les  degrés  du  même  Autel.  Il  y  a  un  grand 
Buffet  du  côté  de  l'Epître  ,  fur  lequel  on  mec 
tous  les  Vafes  qui  fervent  à  l'Autel ,  &  tout  pro- 
che eft  la  porte  gardée  en  dehors  par  les  Suiffes  , 
commandez  par  leurs  Capitaines  ,  ou  par  les  An- 
fpefladcs ,  &  en  dedans  font  les  Ecuyers  du  Pape 
vêtus  de   Robes  Rouges ,  &  le  Duc  de  Poli  qui 
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comme    Maître  du  facré  MofpiCe,    a  droit  de  ne 
l.iiller  entrer  que  ceux  qui  ont  place  en  Chapelle. 

Tous  les  Prélats  &  les  Eccleliailiqucs  qui  Ion: 
en  foniSlion  ,  le  tiennent  affis  &  couverts ,  mois  cous 
les  Laïques  font  debout  &  découverts. 

Quand  la  Chapelle  Papale  le  tient  dans  celle  de 
Sixte  ,  il  y  a  quelque  changement ,  parce  que  le 
lieu  étant  plus  petit ,  il  ne  peut  éfc  dilpofé  de  là 
même  manière  ;  c'cft  pourquoi  le  Trône  du  Pape 
eft  près  l'Autel  du  côte  de  fEvangile,  &  des 
deux  côtés  de  la  muraille  il  y  a  des  bancs  pour  les 
Cardinaux.  Du  côté  du  Pape  lonc  les  Cardinaux 
Evêques  Se  Prêtres ,  &  de  l'autre  côté  les  Cardi- 
naux Diacres  ;  derrière  ceux-ci  il  y  a  un  banc  pour 
le  Gouverneur  de  Rome,  pour  l'Auditeur  de  la 
Chambre ,  pour  le  Treforier  Général  ,  pour  les 
Protonotaires ,  &  les  Clercs  de  Chambre.  Il  y  a 
derrière  ce  banc  une  allée  de  communication ,  qui 
va  de  la  porte  ftcrete  du  Vatican  à  celle  de  la 
fille  Royale ,  &  contre  la  muraille  un  autre  banc 
pour  les  Généraux  d'Ordres  ,  fie  les  Référendai- 
res.' 

Lorsque  le  Pape  fait  lui-même  l'Office  de  Cé- 
lébrant, les  Ambafladeurs  &  les  Princes  du  Trône 
font  à  les  cotés  ;  mais  quand  il  ne  célèbre  point , 
les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres  fe  tiennent 
les  plus  proches  de  lui  à  droite  &  à  gauche  ,  & 
les  Ambafladeurs  en  font  plus  éloignez.  Pour  ce 
qui  eft  des  autres  Prélats  ils  font  placez  fur  le 
Marchepié  du  Trône  du  Pape  ,  ou  fur  celui  de 
l'Autel ,  félon  leur  rang  ,  fie  la  porte  eft  gardée 
cotilme  nous  l'avons  dit  en  parlant  de  la  Chapelle, 
qui  fe  tient  à  Saint  Pierre.  Il  nous  faut  mainte- 
nant expliquer  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  la  Mefle 
Papale,  qui  eft  célébrée  dans  ces  Chapelles  dont 
il  s'agit. 

Qyand  tout  le  inonde  eft  affemblé  dans  la  Cha- 
pelle Papale ,  les  Cardinaux  vont  l'un  après  l'autre 
rendre  1  Obédience  au  Pape  ,  puis  l'on  commence 
la  Meffe  folemnelle  qui  eft  différente  des  autres 
qui  font  célébrées  par  les  Cardinaux  ou  Prélats, 
deux  choies  ,  qu'on  oblèrve  toujotlrs  lorsque  lé 
Pape  officie  lui-même.  La  première  c'eft  qu'oa 
chante  deux  Evangiles ,  l'un  en  Latin ,  fie  l'autre 
en  Grec  ;  la  féconde  cholè  particulière  à  la  Mefle 
Papale  eft  la  communion  ,  qui  fe  fait  en  cette  ma- 
nière. -Awès  que  l'yîgms  Dei  eft  chanté ,  le  Pape 
va  à  fbn  Trône ,  le  Cardinal  Diacre  de  l'Evangile 
fe  tient  du  côté  de  l'Epître ,  les  mains  jointes  ea 
Ibrte  qu'il  puiflè  voir  le  Sacrement  fur  l'Autel ,  Se 
le  Pape  marchant  vers  fon  Trône.  Quand  il  y 
eft  arrivé  le  Diacre  va  prendre  l'Hoftie  confacrée 
fur  la  Patène  ,  couverte  d'un  Voile ,  fie  fe  tour- 
nant vers  le  Peuple  il  l'élève  par  trois  fois  ,  à  la- 
voir au  milieu  de  l'Autel ,  Se  aux  deux  coins ,  il 
la  donne  après  cela  au  Sous-Diacre  qui  la  porte 
au  Pape ,  cependant  le  même  Diacre  prend  le  Ca- 
lice ou  eft  le  Vin  confacré ,  fie  l'ayant  auffi  élevé 
trois  fois  comme  l'Hoftie ,  il  le  porte  au  Pape  qui 
adore  Jefus-Chrift  fous  les  deux  efpeces  à  mefure 
qu'on  les  lui  aporte ,  ce  qu'il  fait  par  une  profon- 
de inclinat'ton  de  la  moitié  du  corps ,  en  fe  tenant 
pourtant  debout ,  fie  quand  le  Diacre  ,  fie  le  Sous- 
Diacre  font  tout-à-feit  arrivez  auprès  de  lui ,  ils  (e 
rangent  l'un  à  fa  droite ,  àz  l'autre  à  fa  gauche. 
Le  Pape  prend  la  grande  Hottie  qui  eft  fur  la  Pa- 
tène, Se  communie,  en  fe  la  mettant  lui-même 
dans  la  bouche ,  puis  il  donne  deux  petites  oublies, 
au  Diacre  fie  au  Sous-Diacre  qui  font  à  genoux , 
Se  qui  lui  bailènt  la  main  avant  qu'il  les  leur  don- 
ne, cependant  le  Diacre  tient  toujours  le  Calice 
jufques  à  ce  que  le  Cardinal  Evêque  Affiftant  vient 
en  Chappe  devint  le  Trône  Pontifical ,  où  le  Sa- 
criftain  du  Pape  lui  préfente  un  Chalumeau  d'Or, 
dont  il  plongé  un  bouc  dans  le  Calice  que  le  Dia- 
cre rient ,  6f  le  Pape  dans  ce  moment  porte  fà 
main  fur  l'autre  bout ,  fie  baiflant  un  peu  la  têre 
pour  y  appliquer  les  lèvres  ,  il  lucce  Une  partie  du 
H  Vin 


58 


CEREMONIAL 


Vin  confacré ,  laitTant  le  refte  au  Diacfe  qui  rap- 
porte le  Calice  à  l'Autel ,  où  étant  arrive  il  fucce 
auffi  avec  le  même  Chalumeau  une  autre  partie  de 
ce  qui  cft  refte  dans  le  Calice ,  &  en  laiilb  quel- 
ques eoutes  au  Sous-Diacre  qui  les  prend  fans 
Chalumeau  ,  5:  boit  enfuite  ce  qu'on  lui  verlè 
pour  l'ablution  du  Calice ,  qu'il  effuye  avec  un 
Purificatoire ,  cependant  le  Pape  donne  le  bailer  de 
paix  au  Diacre  feulement  ,  &  la  communion  fous 
l'elpcce  du  pain  aux  autres  Cardinaux,  aux  Am- 
bafladeurs,  Princes,  &  Prélats,  &  quelquefois  à 
des  particuliers'  qui  foubaitent  la  recevoir  de  fa 
main ,  après  quoi  il  retourne  à  l'Autel ,  &  ache- 
vé la  Mefle ,  en  obfcrvant  les  Cérémonies  ordi- 
naires qui  font  marquées  dans  le  Pontifical  Ro- 
main. 

Quand  on  eft  fur  le  point  de  fortir  de  la  Cha- 
pelle ,  le  Cardinal  Archiprêtre  de  la  Bafilique ,  où 
la  Meffe  a  été  célébrée  préfente  au  Pape  une 
Bouric  de  brocart  blanc ,  dans  laquelle  il  y  a  vingt 
cinq  Jules  de  monnoye  antique  fro  hene  cantûtiî 
HJiJJa  ,  pour  ai'oir  bien  chanté  la  Meffe.  Ce  font 
les  propres  termes  dont  on  fe  ferc  en  lui  donnant 
cette  Bourfe ,  mais  le  Pape  l'ayant  reçue  l'offre 
d'abord  aux  Cardinaux  Diacres ,  qui  ont  chanté 
les  Evangiles  de  cette  Meffe, &  ces  Eminences  en 
font  un  Régal  à  leurs  Caudataires. 


CHAPITRE     II. 

Qui  contient  les  Diplômes  ou  Conftitu- 
lions  des  Papes  &  Décrets  des  Conci- 
les touchant  l'Eleftion  du  Pape. 

Conjlïtution  du  Tape  Alexandre  III.  {a) 
qui  ordonne  que  celui  qui  a  les  deux 
tien    des    Voix    eji    Canoniquement 


LIcet  de  vitanda  difcordia  in  eleftione  Romani 
Pontificis  manifefta  latis  à  Prxdecefforibus 
noftris  conftituta  manaverint  ;  quia  tamen  fsepè  poft 
illa,  per  improbse  ambitionis  audaciam  ,  gravera 
paffa  eft  Ecclefia  fcilTuram ,  nos  etiam  ad  malum 
hoc  evitandum  ,  de  confilio  fratrum  noftrorum  ,  & 
fàcri  approbatione  Concilii,  aliquid  decrevimus  ad- 
jungendum. 

Statuimus  ergo,  ut  fi  forte  (inimico  homine 
fuperfeminante  zizaniara)  inter  Cardinales  de  fubfti- 
tuendo  fummo  Pontifice  non  poterit  effe  plena  con- 
cordia ,  Se  duabus  partibus  concordantibus  ,  pars 
tertia  concordare  noluerit ,  aut  fibi  alium  prxfump- 
ferit  nominare  ,  ille  abfque  uUa  exceptione  ab  uiii- 
verfali  Ecclefia ,  Romanus  Pontifex  tabeatur ,  qui 
à  duabus  partibus  eleftus  fuerit ,  &  receptus.  Si 
quis  autem  de  tertia;  partis  nominatione  confifus, 
quod  de  ratione  effe  non  poteft ,  fibi  nomen  Epif- 
copi  ufurpaverit ,  tàm  ipfe ,  quàm  ii  ,  qui  eum 
receperint ,  exconimunicationi  lubjaceant ,  &  totius 
facri  ordinis  privatione  mulftentur,  ira  ut  viatici 
etiam  eis  (  nifi  tantùm  in  ultimis  )  communio  dene- 

fctur  ,  &  fi  non  refipuerint ,  cum  Dathan  ,  &  A- 
yron ,  quos  terra  vivos  abfôrbuit ,  accipiant  por- 
tionem.  Pra:terea  fi  à  paucipribus,  quàm  à  dua- 
bus partibus  aliquis  eleftus  fuerit  ;  ad  Apoftolatus 
officium ,  nifi  major  concordia  intercefferit ,  nulla- 
tenus  adlumatur,  &  prjediûa;  pœnse  fubjaceat,  û 
huniiliter  noluerit  abftinere. 

(a)  Edita  Ann.  ûlut.  nSo.  &  refcrtur  in  c.  licet,  de 


Ex  hoc  tamen  nullum  Canonicis  ConftitutionibuSj 
5c  aliis  Ecclefiis  prrcjudicium  generetur  ,  in  quibus 
majoris ,  &  fanioris  partis  débet  (ententia  pr3:valerej 
quia  quod  in  eis  dubium  venerit ,  fuperioiis  pote* 
rit  judicio  dcfiniri.  In  Romana  vero  Ecclefia  fpe- 
ciale  aliquid  conftituitur ,  quia  non  poterit  ad  fu* 
periorem  recurlus  haberi. 
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ConJliUition  de  Grégoire  X.  (U)  qui  fine 

le  lieu  ér  le  tems  de  l'Ek£lion ,  & 

établit  Vufage  des  Conclaves. 

UBi  periculum  majus  intenditur,  ibi  procul  du- 
bio  eft  pleniùs  confulendum.  Quam  gravi- 
bus  autem  fit  onufta  dilpendiis ,  quot ,  &  quantis 
fit  plena  periculis  ,  Ecclefiîe  Romanx  prolixa  va- 
catio ,  exafti  confideratio  temporis  edocet ,  &  con- 
fideraca  prudenter  illius  temporis  difcrimina  mani- 
feftant.  Hinc  nos  evidens  evocat  ratio  ;  ut  (  dum 
reformandis  etiam  minoribus  noftra  folerter  vacat 
intentio  )  ea ,  quse  periculofiora  funt ,  nequaquani 
abfque  remedio  reformationis  accommode  relinqua- 
mus.  Ideoque  omnia ,  quse  pro  cvitanda  difcordia 
in  eleftione  Rom.  Pontificis ,  à  noftris  funt  prs- 
decefforibus  ,  &  prœcipuè  à  fel.  rec.  Alexandro 
Papa  III.  falubriter  inftituta  :  omnino  immota  in 
fua  firmitate  manere  cenfentes  :  nihii  enim  illis  de- 
trahere  intendimus  ,  fed  quod  experientia  deefliê 
probavit ,  praefenti  Conftitutione  fupplere. 

%.  Hoc  facro  Concilio  approbante  ftatuimus  ,  ut 
II  eundem  Pontifacem  (  in  civitate  in  qua  cum  fua 
Curia  refidebat  )  diem  claudere  contingat  extre- 
mum  ;  Cardinales ,  qui  flierint  in  ipfa  Civitate  prae- 
fentes  ;  abièntes  expeâare  decem  diebus  tantummo- 
do  tcneantur ,  quibus  elapfis  (  five  abfentes  vene- 
rint ,  five  non  )  ex  tune  omnes  conveniant  in  pala- 
tio  ,  in  quo  idem  Pontifex  habitabat ,  contenti  fin- 
guli  ,  fingulis  tantuiiimodo  fèrvientibus  Clericis , 
vel  laids,  prout  duxerint  eligendura  ,  illis  tamen, 
quibus  patens  neceffitas  id  fuggerit  indulgeri ,  duos 
habere  permittimus  ,  eifdem  eleftionis  arbitrio  re- 
fèrvato.  In  eodem  autem  palatio  unura  Conclave 
nullo  interraedio  pariete,  feu  alio  velamine ,  omnes 
inhabitent  in  communi ,  quod  relêrvato  libero  ad 
fecretam  cameram  aditu  ,  ita  claudatur  undique  uc 
nullus  illud  intrare  valeat  ,  vel  exire.  Nulli  ad 
eofdem  Cardinales  aditus  pateat,  vel  fâcultas  fecre- 
tè  loquendi  cum  eis  ,  nec  ipfi  aliquos  ad  fê  venien- 
t«  acimittant,  nifi  eos,  qui  de  voluntate  omnium 
Cardinalium  inibi  praefentium ,  pro  iis  tantùm ,  qux 
ad  elecHonis  negotium  pertinent  vocarentur.  NuUi 
etiam  fas  fit,  ipfis  Cardinalibus ,  vel  eorum  alicui, 
nuncium  mittere ,  vel  fcripturam.  Qui  vero  con- 
tra fecerit,  fcripturam  mittendo,  vel  nuntium,aut 
cum  aliquo  ipforum  fecrete  loquendo ,  ipfo  faûa 
fententiam  excommunicationis  incurrat.  In  Con- 
clavi  tamen  prxdiélo  ,  aliqua  fencftra  competens 
dimittatur ,  per  quam  eifdem  Cardinalibus  ad  vic- 
tum  commode  neceffaria  miniftrcntur  ;  lèd  per  eant 
nulli  ad  ipfos  patere  poffit  ingreffus  ,  verùm  fi , 
quod  abfit ,  intra  très  dies  poftquam ,  ut  prxdici- 
tur ,  Conclave  prx  fatum  iideni  Cardinales  intrave- 
rint ,  non  fuerit  ipfi  EccleCx  de  paftore  provifum; 
per  fpatium  quinque  dierum  immédiate  (èquentium, 
iingulis  diebus  tàm  in  prandio ,  quàm  in  cœna  uno 
lolo  ferculo  ffnt  contenti  :  quibus  (  provifione  non 
fàfta  )  decurfis  ,  ex  tune  tantummodo  panis ,  vi- 
num ,  &  aqua  miniftrentur  eifdera ,  donec  eadem 
provifio  fubfequatur.    Proviftonis  quoque  hujuf- 

modi 
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de  cicft,  io  a. 
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modi  pendcntc  negotio,  di£li  Cardinales,  nihil  de 
camcra  Papa;  rccipiant ,  ncc  de  aliis  cidcm  Ecclcfix 
tempore  vacationis  obvcnicntibus  undccunquc ,  Icd 
ca  omnia  ipfa  vacatione  durante,  fub  ejus  (cujus 
fidei  ,  &  diligcntix  camcra  eadem  eft  commifla  ) 
cullodia  mancant ,  pcr  eum  difpofitioni  fiituri  Pon- 
tificis  relcrvanda.  Qui  autem  aiiquid  recepcrint , 
tencantur  ex  tune  à  rcceptione  quorumiibet  redi- 
tuum  ad  cos  fpciSlantium  abftinere ,  donec  à  rccep- 
tis  taiiter  plenariam  latisFaftionem  impendant.  li- 
dcm  quoquc  Cardinales  accelcrandaî  provifioni  (le 
vacent  attentiùs ,  quod  fe  nequaquam  de  alio  ne- 
gotio intromittant  :  nifi  forfaii  neccffitas  adeo  ur- 
gcns  incidcret ,  quod  eos  oportcret  de  terra  ipfius 
Ecclefix  defendenda ,  vel  cjus  parte  aliqua  provi- 
derc ,  vel  nifi  aliquod  tam  grande ,  &  tam  evidens 
periculum  immineret ,  quod  omnibus  ,  &  fingulis 
Cardinalibus  prefcntibus  concorditer  videretur  illi 
celeriter  occurrendum.  Sanè ,  fi  aliquis  ex  prx- 
diftis  Cardinalibus  Conclave  pra:dii£tum  (  ut  lupra 
cxprimitur  )  non  intraverit ,  aut  intrans ,  abfque 
manifefta  caufa  infirmitatis  cxicrit ,  iplo  minime  re- 
quilito,  ncc  in  ejufdem  eleâionis  negotio  uheriùs 
admittendo ,  per  alios  ad  eligendum  fummum  Pon- 
tificem  libéré  procedatur.  Si  verè  infirmitate  fu- 
pcrvenicnte ,  idem  Conclave  ex  eis  aliquem  exire 
contingat,  ipla  etiam  infirmitate  durante,  poterit 
ejus  fulTragio  non  requifito,  ad  eleiSionem  procedi , 
fed  G  ad  alios  (  pofl:  fanitatem  fibi  redditam  )  feu 
ante ,  redire  voluerit ,  vel  etiam  fi  alii  ablentes  , 
quos  per  decem  dies  diximus  expeflrandos ,  luper- 
▼enerint  ,  re  intégra  ,  videlicet  ,  antequarri  eidem 
EccleGae  fit  de  Paftore  provifum  :  in  eodem  nego- 
tio ,  in  illo  ftatu  ,  in  quo  ipfum  invenerint ,  ad- 
mittantur ,  praemiflà  tam  de  claufura ,  quàm  de  fer- 
vientibus  ,  cibo  ,  ac  potu  ,  &  reliquis  cum  aliis 
lervaturi. 

3.  Porro ,  fi  quando  Romanum  Pontificem  ex- 
tra Civitatem  prœdiélam  (  in  qua  erat  cum  fua 
curia  refidens)  contigerit  ab  hac  luce  migrare,  te- 
neantur  Cardinales  in  Civitate,  in  cujus  territorio, 
five  diftriftu  idem  Pontifex  obiit ,  convenire  -,  nifi 
fit  forfitan  interdiâa ,  vel  contra  Ecclefiam  Roma- 
nam  in  apcrta  rebellione  perfiftat ,  quo  cafu  in  alia 
viciniori  conveniant  ,  quœ  fimiliter  nec  interdidto 
fubjaceat  ,  nec  fit  (  ut  prsedicitur  )  apertè  rebellis. 
In  hac  etiam  Civitate  tara  quo  ad  expeâationem 
abfêntium,  quàm  quo  ad  habitationem  communem, 
elaufurara  ,  &  caetera  omnia  in  domo  Epifcopali , 
vel  alia  q^ualibet  eifdera  Cardinalibus  deputanda  ; 
eadem  oblerventur  ,  quse  fuperiùs  obeunte  difto 
Pontifice  in  ea  ,  in  qua  cum  fua  curia  reûdebat , 
funt  expreflà. 

4.  Prxterca  (  quia  parùm  eft  jura  condere ,  nifi 
fit  qui  eadem  tueatur  )  adjiciendo  fancimus  ,  ut 
Domini ,  aliique  Reâores  ,  &  Officiales  Civitatis 
illius  ,  in  qua  Romani  Pontificis  eleclio  fuerit  ce- 
lebranda:  auâoritate  noftra,  &  ejufdem  approba- 
tione  Concilii  poteftate  fibi  tradita ,  prsemiffa  om- 
nia, &  fingula  plenè,  ac  inviolabiliter  fine  fraude, 
ac  dolo  aliquo  ,  faciant  obfèrvari  :  nec  Cardinales 
ultra ,  quàm  praemittitur ,  arftare  prsefumant.  Su- 
per his  autem  taiiter  obfervandis  ftatim  ,  audito 
furami  Pontificis  obitu ,  coram  Clero ,  &  populo 
univerfo  Civitatis  ipfius  ad  hoc  Ipecialiter  convo- 
candis ,  prxftent  corporaliter  juramentum.  Quôd  fi 
prxmifla  diligenter  non  obfervaverint ,  aut  fraudera 
in  eis,  vel  circa  éa  commiferint ,  cujufcunque  fint 
praeerninentix ,  conditionis  ,  aut  ftatus ,  omni  cef- 
îante  privilégie,  eo  iplo  fententiam  excommunica- 
tionis  incurrant ,  &  perpctuo  fint  infâmes  ,  nec  un- 
^uam  eis  ports  dignitatis  pateant ,  nec  ad  aliquod 
publicum  officium  admittantur.  Ipfos  infaper  feu- 
dis  ,  &  bonis  cxteris  ,  qux  ab  eadem  Romana 
Eccleûa  ,  vel  quibuflibet  aliis  Ecclefiis  obtinent , 
jpfo  iàfto  decernimus  elfe  privâtes  ;  ita  quod  ad 
EccleCas  ipfas  plenc ,  ac  libéré  revertantur ,  admi- 
niftratorum  earundem  Eccleûarmn  arbitrio  fine  con- 
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tradiâione  aliqua  difponenda  ;  Civitas  vcrè  pr:e-' 
difta  ,  non  folum  fit  intcrdiÂo  fuppofita  ,  Icd  U 
Pontilicali  digiiitatc  privara. 

f.  Cïterùm  quia  cum  atbitriuni ,  vel  inordina- 
tus  captivât  afle>.Hus ,  vel  ad  ccrtum  aliquod  obli- 
gationis  cujusque  ncceffitas  adigit ,  tclTai  eleflio  , 
dum  libcrtas  adimitur  eligendi ,  Cardinales  cosdètn 
obfecrantcs  per  vilcera  mifcricordix  Dci  noftri  :  pef 
alperfionem  lui  preciofi  laiiguinis  obtellamur  ,  ut 
penlantcs  attentiùs  quid  eis  inimirtct  cùiii  agicur  de 
creatione  Vicarii  Je  su  Christi,  fucccfloris  Pé- 
tri ,  reéforis  univerlalis  Ecclefia; ,  grcgîs  domimci 
direftoris  ,  omni  privatx  alfe£tionis  inordinatione 
depofita  ,  &  cujuflibet  paâionis  ,  conventionis , 
obligationis  ncceflitate  ,  nec  non  condidti ,  &  intcn- 
dimenti  contemplatione  cefiantibus ,  non  in  (ê  reci- 
procent  confiderationis  intuitum  ,  vel  in  fuos  ,  noti 
qux  fua  funt ,  quxrant ,  non  commodis  privatis 
intendant ,  (èd  nullo  arâante  ipforum  in  eligendo 
judicium  ,  nifi  Dec ,  puris  ,  &  liberis  mentibus  nu- 
da  eleftionis  conlcientia  utilitatem  publicam  libère 
profequantur ,  omni  conatu  ,  &  folicitudine  ,  propt 
poffibiliras  patitur ,  id  afturi  tantummodo ,  ut  eo- 
rum  miniRcrio  acceleretur  utilis  ,  Se  per  necefUiria 
totius  mundi  provifio ,  idoneo  celeriter  eidem  Ec- 
clefix  fponfo  dato.  Qui  autem  fecus  egerint ,  di- 
vinx  fubjaceant  ultioni ,  corum  culpa  (nifi  gravi 
propter  hoc  peraâa  pœnitentia)  nuUatenus  abolen- 
da.  Et  nos  nihilominus  paftioncs,  conventiones , 
obligatlones  ,  condifta ,  &  intendinienta  omnia ,  five 
juramenti ,  five  cujuflibet  alterius  fuerint  vinculo 
firmitatis  innixa  ,  caflamus ,  irritamus ,  &  viribus 
decernimus  omnino  carere,  ita  quàd  nullus  ad  illa 
•  obfervanda  quomodolibet  fit  adllriâus ,  nec  quis- 
quam  ex  eorum  transgreffione  notam  vereatur  fi- 
dei non  lêrvatx  ,  fed  non  indignx  laudis  titulum 
potiùs  mereatur ,  cùm  lex  etiam  humana  teftetur  : 
Deo  magis  transgreffiones  hujulmodi  ,  quàm  jus- 
jurandi  obfervationes  acceptas. 

6.  Quia  vero  fidelibus  non  eft  tam  de  foUicita 
quantumcunque  inventione  fidendum  ,  quàm  de 
inftantia  orationis  humilis ,  &  devotx  fperandum  , 
huic  adjicimus  fànftioni ,  ut  in  omnibus  Civitati- 
bus ,  cxterifque  locis  infignibus ,  ubi  primùm  de 
memorati  Pontificis  obitu  certitudo  claruerit  ,  à 
clero ,  &  populo ,  folemnibus  pro  eo  exequiis  ;  ce- 
lebratis ,  fingulis  diebus  (  donec  de  ipfius  Ecclefiï 
provifione  indubitanter  rumor  pertulerit  veritatem  ) 
humiles  preces  fundantur  ad  Dominum ,  apud  eura 
devotis  orationibus  infiftatur  ,  ut  ipfe  ,  qui  concor- 
diam  facit  in  fublimibus  fuis ,  Gc  efficiat  eorundem 
Cardinalium  corda  in  eligendo  concordia  ,  quod 
provifio  celer,  concors ,  &  utilis  (prout  animarura 
■  falus  exigit ,  &  totius  orbis  requirit  utilitas  )  ex 
ipforum  unanimitate  fequatur.  Et  ne  tam  falubre 
prxfèntis  fanâionis  ediâum  ,  ignorantix  negligi 
prxtextu  contingat ,  diftrifté  prxcîpimus  ,  ut  Pa- 
triarchx  ,  Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  &  alii  Eccle- 
fiarum  Prxlati  ,  cxterique  quibus  cûnceflum  eft 
proponere  verbum  Dei  ,  cleruni  ,  ■  &  populum  , 
propter  hoc  fpecialiter  frequentius  congregandos  , 
in  fuis  fermonibus  ad  lupplicum  prxcum  luffragia 
pro  céleri ,  &  fœlici  exitu  tanti  negotii  frequentan- 
da  folerter  hortentur ,  &  ipûs  eadem  auftoritate , 
non  folùm  orationum  frequentiam  ,  (ed  oblèrvan- 
tiam  (  prout,  circumftantix  pen&nd«  fuaferint)  je- 
juniotum  indicant. 
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CEREMONIAL 


C^.    IILj 

Cmjlituti«n  de  Clément  V.  (jt)  qui  ex- 
plique celle  de  Grégoire  X.  ubi  JPeri- 
culura ,  à"  y  fait  des  additions. 

NE  Romani  eleétioni  Pontificis ,  indeterniinata 
opinionum  diverfitas  ,  aliquod  poflit  obfiaeu- 
lum ,  vel  dilationem  afFerrc.  Nos  inter  csetera  prae- 
cipuè  attendentes ,  quôd  lex  fuperioris  per  inferio- 
rem  tolli  non  potell  ,  opinionem  aftruere  (  Gcut 
accepimus)  fatagentera,  quèd  conftitutio  fèl.  re- 
cord. Gregorii  Papas  X.  praedeceflbris  noftri,  circa 
eleftionem  pracfatam  édita  in  Concil.  Lugdunen. 
per  coetum  Card.  Romanas  Ecclefiae  (  ipfa  vacan- 
te )  modificari  poffit ,  corrigi ,  vel  immutari  ,  aut 
quicquam  ei  detrahi ,  Cve  addi ,  vel  difpenfari  quo- 
modolibet  circa  ipfam ,  feu  aliquam  ejus  partem  , 
aut  eidem  etiam  renunciari  per  eum  tanquam  ve- 
ritati  non  confonam ,  de  frat.  noftrorum  confilio 
rcprobaraus  ,  irritum  nihilominus  ,  &  inane  décer- 
nantes ,  quicquid  poteftatis ,  aut  jurisdiâionis  ad 
Romanura ,  dum  vivic  Pontificem  pertinentis  (  nifi 
quatenus  in  conflitutione  prjediâa  permitcicur) 
ccetus  ipfe  duxerit  (eadem  vacante  Ecclelîa)  exer- 
cendum. 

X.  Eo  tatnen  provifo ,  quod  C.  ejusdem  EccIeGae 
camerarium  ,  aut  majorem  ,  vel  aliquos  alios  ex 
poenitentiariis  (quorum  officium  per  obitum  ejus- 
dem Pontificis  nolumus  expirare)  per  mortem,vel 
alias  deficere  quovis  modo  contingac ,  valcat  idem 
cœtus  ad  tempus  vacationis  hujusmodi  pro  numéro 
defidentiuni ,  vel  ampliori  etiam  ,  quantum  ad  pœ- 
nitentiarios  (  fi  hoc  eidem  coetui  concorditer  expe- 
dire  videlntur  )  alios  fubrogare. 

j.  Sanè,  cum  juxta  conftitutionem  praediiSam, 
Papa  extra  Civitatera ,  in  qua  cum  fua  erat  curia 
moriente ,  in  Civitate  ,  in  cujus  diftriftu ,  feu  ter- 
titorio  moritur  ,  fit  regulariter  fuccefforis  eleftio 
celebranda ,  diftriftus  ,  leu  territorii  nomine  ,  Diœ- 
ceCm  hoc  cafu  intelligendam  fore  cenlèmus.  Eo 
autem  adjefto,  quôd  h  in  certo  loco  caulàrum,  & 
literarum  Apoftolicarum  audientia  rémanente ,  Pa- 
pim  alibi  mori  contingat ,  non  ibi ,  fed  ubi  prje- 
diâa  fuerit  audientia ,  memorata  eleftio  celebretur, 
etiam  fi  eadem  audientia  terapore  mortis  hujus  va- 
care  nofcatur  ,  nifi  forte  ante  mortem  eandem ,  or- 
dinatum  eflèt  per  Papam  de  curia  transfèrenda , 
quo  cafu  fevetur  proviGo  conftitutionis  pras- 
diâa:. 

4_  Porro  fi  Romano  non  elefto  Pontifice ,  Car- 
dinales omnes  Gmul ,  vel  fucceffivè  (  quod  abfit  ) 
•xire  contingcret  Conclave  deputatum  eisdem  :  ii 
(  ad  quos  pertinet  executio  conftitutionis  praediftae) 
ilios  ex  ipfis ,  quibus  infirmitas  corporis ,  aut  no- 
ta débilitas  excu&tionem  non  dabit ,  idem  Concla- 
ve (quàm  cito  potuerunt)  reintrare  conipellant. 
Pœnas  in  difta  conflitutione  contentas  (nifi  hoc 
fecerint)  incurfuri.  Cardinales  autera  hujusmodi 
Conclave  reintrantes  ,  ad  eleâionem  jam  diftam 
procédant  ,  &  alias  conftitutionem  praefàtam  ob- 
fervent ,  fecundum  ftatura  ,  in  quo  erant  in  eodem 
Conclavi,  quando  ipfum  ,  ut  praemittitur  exive- 
runt. 

y.  Cxterùm ,  ut  circa  eleélionem  praediftam ,  eà 
magis  vitentur  diflênGones ,  &  fchifmata ,  qu6  mi- 
nor  eligentibus  aderit  diffidendi  facultas  ,  aecerni- 
mus ,  ut  nulius  Cardinalium  cujuflibet  excommu- 
nicationis  ,  fufpenGonis ,  aut  interdi£li  praetextu  , 
à  dida  valeat  ele£Hone  repelli  :  juribus  aliis  circa 

(a)  Edita  Ann.  làlut.  1310.  refcrtur  inter  Clcmentioas,  ne 
Romani ,  de  ele^l. 


ele£Honem  eandem  haûenus  editis  \  plenè  in  fuo 
robore  duraturis. 

6.  Verùm ,  quia  tara  ex  proviGs  remediis  ,  quàm 
ex  orationibus  ad  Deum  fupcr  hujus  negotio  ef- 
fûndendis  ,  quôd  breviter  hujusmodi  celebretur 
eleélio ,  prasfumendum  eft  probabiliter ,  &  fperan- 
dum.  Statuimus ,  ut  elefti ,  &  alii  (  qui  ex  qua- 
cunque  cau6  ad  fedem  Apoftolicam  venire  j  vel 
mittere  funt  adftrifti,  ad  ipfam  cùni  vacat,  ac  fi 
non  vacaret,  venire,  vel  mittere  teneantur. 


C^.  IV.) 

Bulle  du  Tape  Clément  VI.  (hi)  touchant 
le  Conclave. 

T  Icet  in  conftitutione  à  fel.  record.  Gregorio  Pa- 
pa  X.  prsEdeceiTore  noftro  ,  fuper  eleâione 
Romani  Pontificis  édita ,  in  Concilio  LugdunenG , 
inter  caetera  caveatur  expreffè  ,  quod  (i  eundem 
Pontificem  in  Civitate ,  in  qua  cum  fua  curia  re- 
fidebat ,  diem  claudere  contingat  extremum  ,  Car- 
dinales in  palatio ,  in  quo  idem  Pontifex  habitabat, 
omnes  conveniant ,  &  in  eo  Gnguli ,  Gngulis  tan- 
tummodo ,  niG  illi  ,  quibus  ex  patenti  neceffitate 
duo  permittuntur  haberi ,  contenti  fervicntibus  cle- 
ricis ,  vel  laicis ,  prout  elegerint ,  unimi  Conclave 
nuUo  intermedio  pariete,  vel  alio  velamine  inhabi- 
tent in  communi.  Et  quod  diebus  certis  non 
làdla  proviGone  de  Paftore  decurGs ,  panis  ,  vinum, 
&  aqua  tantùm  eisdem  Cardinalibus  donec  fubfe- 
quetur  provifio ,  miniflretur. 

i.  Quia  tamen  Gcut  frequenti  multorum  aflèr- 
tione ,  &  in  Cardinalatu  conflitutorum  percepimus, 
nonnulli  ex  Cardinalibus  in  obfervatione  conftitu- 
tionis ipfius  gravati  alias  nimium  extiterunt ,  muloi 
quoque  ex  ipGs  duos  in  difto  Conclavi  habuerint 
fervientes ,  non  abfque  Icrupulo  confcientias ,  prop- 
ter  ambiguitatem  diftorum  verborum  ,  videlicet, 
quibus  ex  patenti  neceffitate,  duo  permittuntur  ha- 
beri ,  in  di£ta  conftitutione ,  ut  praemittitur  con- 
tentorum.  Nos  providere  fuper  his  cupientes,  ex 
his  ,  &  certis  aliis  cauGs  rationabilibus  ,  quse  nof- 
trum  ad  id  animum  induxerunt ,  rigorem  conftitu- 
tionis ipfius ,  &  etiam  ad  fi-atrum  noftrorum  fup- 
plicationem  ,  in  his  providimus  temperandum  , 
auâoritate  Apftolica  ftatuentes,  quod  Cardinales 
poltquam  Conclave  hujusmodi ,  feu  claufuram  pro 
difta  eleilione  celebranda  intraverint ,  finguli  duos 
fervientes  tantùm  clericos ,  vel  laicos ,  proue  duxe- 
rint  eligendos. 

^.  Ac  etiam  Gngulis ,  praster  panem ,  vinum  ,  & 
aquam  in  prandio ,  &  in  coena ,  unum  dumtaxat 
ferculum,  feu  miffum  carnium  unius  fpeciei  tan- 
tummodo,  aut  pifcium  ,  feu  ovorum ,  cum  uno 
potagio  de  camious ,  vel  pifcibus  principaliter  non 
conreâis ,  &  decentibus  falfamentis  habere  valeant , 
ultra  cames  (alitas ,  &  herbas  crudas ,  ac  calêum  , 
fruâus ,  Gve  eleétuaria.  Ex  quibus  tamen  nullum 
fpecialiter  ferculum  conficiatur,  nifi  ad  condimen- 
tum  fieret ,  vel  faporem.  NuUus  verà  eorum  de 
alterius  fêrculo  vefci  poffit. 

4.  Liceat  etiam  eis  ex  decentia  honeftatis ,  habe» 
re  in  claufura  hujusmodi ,  cùm  in  leâis  quiefcendi 
caufà ,  vel  dormiendi ,  efle  voluerint ,  dumtaxat  in- 
termedia  ,  feu  velamina  fimplicium  tantummodo 
cortinarum. 

f.  Praediâis,  &  fèl.  mem.  démentis  Papjc  V. 
praedecefToris  noftri,  &  aliis  conftitutionibus  Apo- 
ftolicis  contrariis ,  quibus  per  hoc  in  aliis  derogare 
nolumuSi,  non  obftantibus  quibuicunque. 

NuUi 

{b)  Edita  Ann.  filut.  ijft. 
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Nulli   ergo  ,   &c.    Dat.   Avinione  oiSavo  idus 
Dccembris  Pontificatus  noftri  Anno  dccimo. 


Bulle  du  'Pape  Jules  II.  (<«)  contre  les 
Elections  Simoniaques. 

Ç^  Um  tam  divino ,  quàm  humano  jure ,  in  fpi- 
ritualibus  prxcipue  ,  deteftabiliter  fit  fimoniae 
labes  probibita,  5c  longe  magis  in  eleftione  Ro- 
mani Pontifids  Vicarii  Jefu  Chrifti  D.  N.  abo- 
minabilis  lit  ,  &  univerfali  EccleGae  pernicio(â. 
Nos  ,  qui  rcgimini  ejusdera  univerfalis  EccleGse 
meritis  imparibus  annuente  Doniino  pra^ridemus  , 
cupicntes  ,  quantum  cum  Deo  poflumus  in  prae- 
miffis  pro  tantae  rei  neceflitate,  ac  periculi  magni- 
tudine,  ut  tenemur,  irapofterum  falubriter  provi- 
dcre ,  de  fratrum  noftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium 
confilio,  &  unanimi  confènfu,  hac  noftra  perpétué 
valitura  conftitutione ,  Apoftolica  auftoritate ,  & 
de  poteftatis  noftra:  plenitudine,  ftatuimus,  ordi- 
namus ,  decernimus ,  &  definimus  ,  quod  fi  ,  quod 
Deus  pro  fua  clementia  ,  &  ineffabili  bonitate  a- 
vertat ,  contigerit ,  poftquam  nos  ,  vel  fucceffores 
noftros  fucceflivè ,  ipfe  Deus  ab  hujusmodi  univer- 
falis Ecclefias  regimine  abfolverit  ,  huraani  generis 
inimico  procurante,  &  ambitione,  vel  cupidicate 
ad  hoc  inclinante ,  feu  impellente ,  eleâionem  Ro- 
mani PontiScis  ab  eo ,  quera  eligi  contigerit ,  vel 
ab  aliquojfeu  aliquibus  de  cœtu Cardinalium  quo- 
modoiibct  votum  dantibus  ,  per  fimoniacam  haere- 
fim  in  dando ,  promittendo ,  vel  recipiendo  pecu- 
nias  ,  bona  cujusque  generis  ,  caftra  ,  officia  ,  vel 
bénéficia ,  feu  promiffiones ,  &  obligationes  ,  com- 
niifiam ,  per  fe  vel  allum ,  feu  alios  quomodocum- 
que  &  qualitercunque  etiam  in  duarum  partium , 
vel  omnium  Cardinalium  unanimi  concordia ,  quo- 
modolibet  etiam  per  viara  alTumptionis ,  unanimiter 
nemine  difcrepante ,  etiam  fine  fcrutinio  faila ,  ce- 
lebrari ,  vel  fieri ,  non  folum  hujusmodi  eleâio , 
vel  afllimptio ,  eo  iplb  nulla  exiftat ,  &  nuUam  ei- 
dem  fie  elefto,  vel  affumpto,  adminiftrandi  in  fpi- 
ritualibus,  &  teniporalibus  facultatem  tribuat,  led 
etiam  contra  diiSum  fie  eleâum ,  vel  affuroptum  , 
de  fimoniaca  labe  ,  à  quocunquc  Cardinali  ,  qui 
eidem  eleftioni  interfuerit ,  opponi ,  &  excipi  pof- 
fit ,  fieut  de  vera ,  &  indubitata  haerefi ,  ita  quod 
à  nulle  pro  Romano  Pontifice  habeatur ,  quinimo 
ipfe  Ce  eieftus ,  à  priori  fuo  Cardinalatus ,  &  alio 
quocunque  honore,  Ecelefiis  Cathedralibus  etiam 
Metropolitanis  ,  &  Patriarchalibus  ,  Monafteriis, 
dignitatibus ,  &  aliis  quibufcunque  beneficiis  ,  & 
penûonibus,  quîe  tune  obtinebat  in  titulum,  vel 
in  commendam ,  aut  alias  quomodocunque  eo  iplo, 
abfque  alia  declaratione ,  privatus  exiftat ,  &  idem 
eleaus  non  Apoftolicus ,  fed  Apoftaticus ,  &  tan- 
quam  fimoniacus ,  &  Haereûarca  ,  &  ad  prsediéla 
omnia ,  &  fingula  perpétue  inhabilis  habeatur. 

1.  Nec  hujusmodi  fimoniaca  eleftie  per  fublê- 
quentem  ipfius  inthronizationem ,  feu  temporis  cur- 
lum ,  aut  etiam  omnium  Cardinalium  adorationem, 
feu  obedientiam  ,  ullo  unquara  tempère  conva- 
leicat. 

3.  Liceatque  omnibus,  &  fingulis  Cardinalibus 
etiam  illis  ,  qui  huie  (imoniacae  eleâioni  ,  feu 
afl^umptioni  confenferint ,  etiam  pofl;  inthronizatio- 
nem ,  &  adorationem ,  feu  obedicntism ,  ac  etiam 
univerfo  clero ,  &  populo  Romano ,  nec  non  fub- 
ditis,  &  S.  Angeli  de  Urbe,  ac  quarumvis  alia- 
rum  Romanx  Ecclefiae  arcium  Prsefeâis ,  Caftella- 
nis,  Capitaneis,  &  aliis  officialibus  quocunque 
homagie,   feu  juramento,   vel  cautione  prœftitis, 
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non  obftantibus  ,  à  talis  elecfli ,  etiam  inthronizati , 
obedientia,  &  devetione,  impunè,  &  quandocun- 
quc  difcedcre  (  ipfis  fidci  Roniana:  Ecciefix  ,  & 
obedicniise  futuri  Romani  PontiJicis  canonicè  in- 
trantis  ,  nihilominus  aftriâis  permancntibus)  &  eum, 
ut  magum,  ethnicum,  publicanum,  &  hxrefiar- 
cham  evitare. 

4.  Ad  cujus  quoque  confufioncm ,  poflint  Car- 
dinales qui  prsefata:  eleftioni  fe  opponere  volue- 
rint ,  fi  prxtumpferit  fe  regimini  univerfalis  Eccle- 
fis  ,  prxtextu  talis  elcélionis  ingcrere ,  auxilium 
braehii  lècularis  contra  eum  implorare.  Nec  taies 
ab  ejus  obedientia  difcedentes  ,  tanquam  tunicae 
Domini  fcifiTores  ,  aliquarum  proptcr  diftum  difcel- 
fum  pœnarum  ,  feu  cenfurarum  ultioni  fubja- 
ceant. 

f.  Cardinales  vero ,  qui  eum  fie  fimoniacè  ele- 
gerint ,  à  fuis  ordinibus  ,  &  etiam  Cardinalatus 
titulis,  &  honore,  ac  quibufcunque  Patriarchali- 
bus ,  Archiepifcopalibus  ,  Epifcopalibus  ,  &  aliis 
Prslaturis ,  ac  dignitatibus ,  &  beneficiis ,  qux  in 
titulum ,  vel  commendam  tune  obtinebant ,  vel  in 
quibus  ,  feu  ad  quse  jus  tune  habebant  ,  abfque 
alia  declaratione ,  privati  exiilant ,  niû  ab  iUo  pe- 
nitus,  &  cum  effeâu  difceflerint ,  &  reliquis  Car- 
dinalibus qui  hujusmodi  fimoniae  non  confenferint , 
infi'a  terminum  oâo  dierum ,  poftquam  fuerint  ab 
eis  requifiti,  perfonaliter  fi  fieri  poterit,  alias  per 
ediûum  publicum ,  fe  abfque  fiûione ,  vel  fraude 
univerint ,  &  conjunxerint  Et  tune  ii  prxfatis 
aliis  Cardinalibus  fe  univerint ,  &  conjunxerint ,  in 
priflinum  ftatum ,  &  ad  priftinos  honores ,  &  digni- 
tates  etiam  Cardinalatus ,  ac  Ecclefias  ,  &  bénéfi- 
cia ,  quibus  praeerant ,  &  quae  obtinebant  ,  réinté- 
grât! ,  rehabilitati ,  ac  reftituti ,  &  repofiti ,  ab  hu- 
jusmodi fimoni»  labe ,  &  cenfuris ,  ae  pœnis  Ec- 
clefiafticis  quibufcunque  abfbluti  eo  iplb  exiftanr. 

6.  Mediateres  verô  ,  proxenetœ ,  trapefitae  tam. 
clerici ,  quàm  laici  ,  eujufcunque  dignitatis  ,  qua- 
litatis ,  &  ordinis  fùerint ,  etiam  Patriarehali ,  Ar- 
chiepifcopali ,  five  Epifcopali  ,  vel  alia  feculari , 
mundana  ,  Cve  Ecclefiaftica  dignitate  praediti  , 
etiam  quorumcunque  Regnum  ,  &  Principum  Ora- 
teres ,  vel  Nuncii ,  hujus  fimoniacje  eleûionis  par- 
ticipes ,  fkit  omnibus  fuis  Ecelefiis  ,  beneficiis  , 
praelaturis ,  &  feudis ,  ac  aliis  quibufcunque  hono- 
ribus  ,  6c  bonis ,  eo  ip(b  privati ,  &  ad  timilia  in- 
habiles ,  ac  etiam  aâivè ,  &  paffivè  inteftabiles ,  & 
eorum  bona  ipfo  hâo  ,  ad  inftar  reoriun  criroi- 
nura  laef»  Majeftatis,  fifco  Apoftolicje  Sedis  ap- 
plicentur  ,  &  devolvantur  ,  fi  prsEdiûi  delinquen- 
tes  Ecclefiaftici  fuerint,  vel  aliàs  Romanse  Eccle- 
fiae fubditi.  Bona  vero ,  &  feuda  taliter  delinquen- 
tium  ,  non  fubditorum  fecularium  ,  in  partibus 
exiftentia,  fifco  fecularis  Principis  in  cujus  terri- 
torio  bona  Gta  fùerint ,  ip(o  fafto  fimiliter  appli- 
centur.  Ira  tamen  quod  fi  infi-a  très  menfes ,  à  die 
quo  notum  fuerit  ,  illos  fimoniam  commififle ,  vel 
participaflè ,  Principes  difta  bona  fifco  lue  aàua- 
iiter  non  applicaverint ,  ex  tune  illa ,  Fifco  Eccle  • 
fiae  Romanz  applicata  cenfeantur ,  &  fint ,  eo  ipfo 
abfque  aliqua  fimiliter  declaratione.  ' 

7.  Promiffiones  quoque  &  obligationes.,  five 
fponfiones  propterea  quandocunque  etiam  ante  tem- 
pus  diâx  eleàionis  ,  etiam  extra  perfonas  Cardi- 
nalium per  quofcunque  alios  quomodocunque  fà- 
ftae  ,  cum  quavis  inexcogitabili  folemnitate  ,  & 
forma  ,  etiam  jurata ,  conditionales ,  five  eventua- 
les  ,  &  in  forma  excommiffarum  ex  quacumque 
caufa,  etiam  depofiri,  mutui,  cambii,  confeffionis 
de  receptis ,  donationis ,  arrendamenti  '  vel  vendi- 
tionis  ,  permutationis  ,  vel  alterius  cujufeumque 
contraftus  ,  etiam  in  ampliori  forma  Camerse  A- 
poftolicx ,  faftœ  ;  fint  nullîe ,  &  invalida ,  &  ad 
eligendum  inefficaces  ,  nuUufque  illarum  vigore 
co^ ,  vel  conftringi  poffit ,  in  judirio  ,  vel  extra  , 
liceatque  omnibus  ab  illis  impune  abfque  aliquo 
metu  ,  five  perjurii  nota ,  recedere. 

H  ?  8.  Et 
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8.  Et  mfuper  liceat  Cardinalibus ,  qui  eleftioni 
prxdiélx  fimoniacx  interfuerint ,  &  à  praefàto  lie 
elefto  difceflerinc  ,  adhibitis  fecum  aliis  Cardinali- 
bus ,  qui  hujufmodi  lïmoniacîe  eleélioni  conlênle- 
runc ,  &:  potlea  dfdem  Cardinalibus  in  difta  fimo- 
nia  non  complicibus  fe  univerlnt ,  fi  le  cum  eildem 
unire  voluerint ,  alioquin  line  eis  ad  alterius  nihi- 
lominus  Pontificis  eleftionem  ,  non  cxpcvStata  alia 
lèntentia  dcclarationis  fimoniacas  eleftionis  hujul- 
modi ,  eadem  tamen  prxfente  noftra  conftitutione 
fêraper  in  fao-robore  permanente ,  libéré  ,  aliàs  ta- 
men canonicè  ,  devenire  ,  &  Concilium  etiara  gé- 
nérale inducere  ,  &  convocare  in  loco  idoneo  , 
proue  eis  videbitur  expedire. 

9.  Non  obftantibus  conllitutionibus ,  &  ordina- 
tionibus  Apollolicis  ,  &  praecipuè  fel.  record. 
Alexandri  Papa:  III.  qux  incipit ,  Licet  de  vitanda 
dilcordia  ,  Se  aliorum  Romanorum  Pontificum  prx- 
deceflorum  noftrorum  ,  criam  in  Conciliis  gene- 
ralibus  editis  ,  cxterifque  contrariis  quibufcunque. 

10.  Inhibcntcs  poftrenio  omnibus  ,  6c  fmgulis 
S.  R.  E.  Cardinalibus  ,  qui  pro  tempore  erunt  , 
&  eorura  Sacre  Collegio ,  ne  Apoltolica  fede  va- 
cance ,  prxdiiSlis  contravenire  ,  vel  contra  pr^emifla, 
vel  atiquod  pra^midorum  ftatuere ,  difponere  ,  & 
ordinare  ,  vel  aliquo  modo  fâcere  ,  feu  atrentare 
prxfumant ,  quocunque  exquifito  colore ,  vel  cau- 
la  ,  fub  excommunicationis  lat»  fententiiE  pœna , 
quam  ipfo  fafto  incurrant ,  8c  à  qua  non  nifi  pcr 
Romanum  Pontificem  canonicè  eleftum  abfolvi 
poflînt ,  nifi  in  mortis  articulo. 

Decernentes  ex  nunc  irritum  ,  &  inane ,  fi  fecus 
fuper  his  ,  vel  aliquo  prasmiflbrum  à  quoquam 
Icienter ,  vel  ignoranter ,  etiam  par  nos  ,  contigeric 
attentari. 

Ut  autem  prsefentis  Conftitutionis  ,  decreti  , 
ftatuti,  ordinationis ,  ac  inhibitionis  noftras  hujuf- 
modi ténor  ad  omnium  notitiam  deducatur ,  volu- 
mus  praefentes  litteras  nollras  in  valvis  Baûlicse 
Principis  Apoftolorum  ,  necnon  Cancellarise  ,  ac 
acie  campi  flor»  affigi ,  nec  aliam  earundem  litte. 
rarum  publicationis  folemnitatem  requiri  ,  aut  ex- 
peâari  debere  ,  lèd  hujufmodi  affixionem  pro  fo- 
lemni  publicatione ,  &  perpetuo  robore  fufficere. 

Nulli  ergo  omninà  hominum  liceat ,  hanc  pagi- 
nam  noftrorum  Conftitutionis  ,  ordinationis ,  fta- 
tuti ,  decreti ,  deffinitionis  ,  applicationis ,  approba- 
tionis  infringere  ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire  : 
Si  quis  autem  hoc  atrentare  prxfumpfèrit  ,  indi- 
gnationem  omnipotentis  Dei,  ac  Beatorum  Pétri  , 
&  Pauli  Apoftolorum  eius ,  fe  noverit  incurfurum. 
Datum  Romae  apud  S,  Petrura  anno  incarnationis 
Dominicx  Millefimo  quingentefimo  quinto.  19. 
Kal.  Febr.  Pontificatus  noftri  Anno  Secundo. 


C^.  VI.) 

Conjtitution  du  Tape  Paul  IV.  Ça)  qui 

défend  de    cabaler  pour    l'EleEîion 

d'un  Tape  ,  le  Tape  vivant. 

f^\Jm  fècundum  Apoftolum  nemo  debeat  fibi 
honorera  alfumere ,  fed  qui  tanquam  Aaron  vo. 
catur  à  Deo  ,  facile  ab  omnibus  judicari  poteft , 
quàm  graviter  excédant ,  errent ,  &  peccent ,  qui 
tam  infèriores,  quàm  fuperiores  dignitates  Eccle- 
fiafticas ,  &  ipfam  dcnique  Beati  Pétri  fedeni  ,  ac 
Apoftolicx  dignitatis  culmen ,  &  apicem  ,  à  Deo 
Optimo  Maximo  à  quo  omnia  bona  procedunt  , 
nulio  prorfus  humana  ope  ,  nec  cujufvis  auxilio , 
Confiiio  vel  fovore  intervenicnte  ,  provenire  non 
arbitrantur  ,  fed  illas  tanquam  vénales  ,  aut  aliàs  in 
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difpofitione  mortalium  conftitutas ,  diverfis  modis  , 
&  mediis  ambire  ,  &  aflcqui ,  feu  potiùs  ufurpare 
pracfumunt.  Nam  ut  Ronianae  ,  &  cujuslibet  al- 
terius ,  tàm  ante  ,  quàm  poft  Domini  Dei  ,  5C 
Redemptoris  Noftri  Jesu-Christi  in  terris  ad- 
ventum  ,  bcnè  inftituts  reipublicx ,  de  ambitu ,  & 
contra  ambitus  reos ,  fandiiflîmè  promuigatas  ,  Se 
inviolabiliter  obfervatas  leges  ,  ad  prxfens  omitta- 
mus  ,  nonne  bujuCnodi  detcftabile  ambitus  Icelus, 
etiam  jure  divino  graviffimè  punitur  ,  cura  Abfa- 
lon ,  qui  regnum  genitoris  (ui  adbuc  viventis  am- 
biebat  ,  ex  mulo  cui  infèderat  clevatus  ,  capillis 
capitis  fui  quercui  fuipenfits  remanfit ,  &  à  Joab 
Tribus  lanceis  in  corde  trafixus  fuit  ?  Nonne  il- 
lud  facrorum  Conciliorum  à  fanâa  Dei  Ecclefia 
receptorum  ,  Si  approbatorura  auftoritas  ,  diverfi- 
modè  deteftatur  ,  Se  punit  ,  cum  quemcunque 
Presbyterum  ,  aut  Diaconum  ,  Icu  Clericum  ,  qui 
Papa  incolumi ,  &  in  eo  inconfulto  ,  lubfcriptionem 
pro  Romano  Pontificatu  accommodare ,  aut  py£la- 
tia  promittere ,  (eu  iacraraantum  prxbere  tentave- 
rit ,  aut  aliquod  fuffragium  polliceri  ,  vel  de  hac 
caufa  privatis  conventiculis  faftis ,  aliquid  delibe- 
rare  ,  &  decernere  prxfumpfèrit ,  loci  lui  dignitate, 
&  communione  privandum  ,  anathematifque  pœna 
pleâendum  cenfeat  ,  Se  propter  occultas  fraudes , 
Se  conjurationum  hujufmodi  fecretas  infidias  ,  û 
quis  harum  aftionum  particeps  ,  ConGlia  eorum  , 
qui  de  Pontificali  agunt  ambitu ,  ad  notitiam  Ec- 
clefix  déférât ,  Se  rationabili  probatione  convincat , 
eum  non  folùm  ab  omni  culpa  purgatum  remane- 
re ,  verùm  etiam  remuneratione  non  indigna  fub- 
levari  velit ,  6c  ftatuat ,  6c  exinde  non  modo  lâ- 
crorum  canonum ,  fed  etiam  fccularium  legum  in- 
terprètes peritiffimi ,  6c  probatiffimi ,  ambientes  Pa- 
patum ,  aut  fuper  eo ,  Papa  vivente  ,  Se  inconful- 
to ,  traftantes  ,  feu  conventiculas  facientes  ,  cri- 
men  Lxfx  Majeftatis  in  pr.  cap.  8c  fimoniacsc 
hxrefeos  incurrere  decreverint ,  non  fine  clara ,  Se 
aperta  ratione ,  cùm  omnis  traâatus  de  loco ,  di- 
gnitate ,  Se  bono  alicujus  viventis  ,  eo  non  confèn- 
tiente,  ab  utroque  jure  prohibeatur  ,  Sereprobetur, 
prxlèrtim  cùm  inde  prxftetui  votum  captandx 
motis,  quod  facri  canones  ,  8e  venerandx  leges 
paffim  abhorrent,  Se  deteftantur.  Accedit  quod 
cùm  inter  Pontificem  ,  Se  Ecclefiam  contrahatur 
fpirituale  conjugium  ,  quod  fortius  eft  carnali , 
graviffimx  pœnx  ex  utriufque  juris  cenfura  impo- 
nuntur  iis ,  qui  conftante  matrimonio  ,  de  alio 
conjuge  traftare  prxfumunt.  Quare  cùm  peccatis 
exigentibus,  plures  in  dies  B.  Pétri  fedem  ,  nobis 
viventibus ,  Se  inconfultis  ambire ,  Se  conventiculas 
fuperinde  fàcere  dignofcantur ,  ôc  ad  hoc  fuflFragia 
S.  R.  E.  Cardinalium  obtinere ,  6e  quodammodo 
fubharrare  procurent ,  Se  fatagant. 

1.  Nos  cupientcs  hujufmodi  deteftabile  ambitus , 
Se  illi  conjunfta  fimoniacx  hxrefeos ,  Se  lxfx  Ma- 
jeftatis crimina  non  folùm  noftris ,  fed  etiam  fuc- 
celTorum  noftrorum  Romanorum  Pontificum  pro 
tempore  cxiftentium  temporibus ,  perpétué  abole- 
re ,  8c  non  folum  ex  ufu  ,  fed  etiam  ex  mentibus 
hominum ,  prxfertim  in  eleftione  Romani  Pontifi- 
cis ,  qui  Domini  Dei  ,  ôc  Salvatoris  noftri  Tefij 
Chrifti  in  terris  Vicarius  exiftit,  radicitus  evellere, 
Se  in  prxmiffis  pro  tantx  rei  neceffitate ,  Se  peri- 
culi  niagnitudine ,  ut  tenemur  falubriter  providere, 
habita  fuper  his  cum  Venerabilibus  fratribus  noftris 
ipfius  S.  R.  E.  Cardinalibus  delibcratione  matura 
de  eorum  confiiio ,  Se  unanimi  aflenfu  ,  hac  noftra 
perpétué  valitura  conftitutione ,  Apoftolica  auftori- 
tate ,  Se  de  noftrx  Apoftolicx  poteftatis  plenitudi- 
ne ,  omnes ,  Se  fingulas  excommunicationis  ,  fufpen- 
fionis,  6c  interdiéti  ,  ac  privationis  ,  Se  quafvis 
alias  fententias ,  cenfuras ,  Se  pœnas  dudum  a  Ro- 
manis Pontificibus  prxdecefloribus  noftris  ,  aut  fa- 
cris  Conc.  feu  Sanftorum  Patrum  noftrorum  de- 
cretis ,  ftatutis  ,  capitulis  ,  canonibus  ,  conftitutio- 
nibus ,  Se  ordinationibus  contra  fie  ambientes  quo- 
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nwJolibct  lat;i3  ,  5c  promulgatas  approbamiis  ,  de 
innov.umis ,  ;ic  pcrjictuo  obl'crvuri  ,  &  in  viridi 
obfcrvami.i  l\  tbrl'ua  in  cï  non  fine,  reponi,  &  cfTc 
dtberc. 

■}.  Nec  non  t]iiofcunque  in  prxmifTis,  tnm  norti^o, 
quim  (îiccdlorum  iiollrorum  prxdiiftoriim  tcmpo- 
Tc ,  publicè,  vcl  occulte,  au:  alias  quomodolibet 
dcliivcjucntcS  cujufeunquc  ilarus,  gradus ,  ordinis, 
conditionis  ,  &  prcccmiiicntia;  cxilknt  j  &  (i  Epilco- 
pali ,  Archicpilcopali,  Patriarcliali ,  aur  alii  niajori 
fecclelîallica  dignitatc ,  Icu  Cardinalatus  honore  , 
vcl  niunJana,  ctiam  Ducali  ,  Rcgali  ,  Rcginali, 
auc  Imperiali  aucloritarc  ,  livc  cxccllcntîa  prsful- 
gcant ,  &  coruni  queuilibct ,  Icncentias,  cenfuras  , 
éc  pœnas  prardicbis  incuircre  volumus ,  arque  de- 
ccniimus.  Et  nihilominus  conlidcrantes  dignum 
elle ,  uc  quos  Dei  timor  à  malo  non  revocat ,  Ec- 
cldiarticx,  iiiltcni  coerccat  feveritas  difciplinx,  de 
liinilibus  conlilio  ,  &  allcnlu  ,  ac  audloritate ,  & 
plcnitudiiic  pottllatls  volumus  ,  &  declarando  fta- 
tuimus ,  ordinamuG  ,  &  dccernimus  ,  quod  fenten- 
tiis ,  ccnluris ,  &  paiùs  prîcdiftis  in  luo  robore , 
&  cfïicacia  remanentibus  ,  ac  effedtum  luum  for- 
licnribus  omncs ,  &  finguli  ,  tam  clerici  ,  quàni 
utriuiquc  Icxus  iaici ,  qui  pcr  (c ,  vel  alios  nobis 
viventibus,  &  incorifukis,  vel  fcriptis ,  aut  niin- 
ciis  ,  cura  aliquo  de  future  Pontifice  cligendo 
haiStenus  traftarunt ,  vel  tentarunt ,  feu  impofterum 
Romano  Pontifice  vivente ,  &  inconfulto  traâa- 
bunt: ,  vcl  tentabunc ,  etiamft ,  uc  praefertur  quali- 
licati,  fie  dignitate,  honore,  &  auftoricatei  &  ex- 
cellentia  prxdifiis  prxditi  exiftant ,  fine  ipfo  jure  , 
&  fafto ,  abfque  alia  defuper  ferenda  fententia  ex- 
communicati  excommunicatione  majori  ,  &  rtiale- 
diiftione  xtcrna  damnati  ,  &  ab  excommunicatione 
hujufmodi ,  &  nialedi6l:ione  hujufmodi  per  alium , 
quam  per  nos  ,  &  Romanum  Pontificem  pro  tem- 
pore  exiftcntem  ,  praitcrquàm  in  mortis  articule 
ablolvi  non  poffint  ,  incurrerinrque  &  incurrant 
refpeftivè  crimen  fimoniacse  hserefeos ,  &laefaB  Ma- 
jeliatis  in  primo  capite,  ac  privationem  omnisetiam 
Epifcopalis  ,  Archiepifcopalis  ,  &  Patriarchalis ,  ac 
cujufvis  akerius  majoris  ,  vel  minoris  dignitatis,  ac 
Cardinalatus  honoris  ,  nec  non  Ducalis ,  Regalis , 
Reginalis,  &  Imperialis  auftoritatis  ,  &  excelleïi- 
tis  ,  ac  omnium  ,  &  fingularum  Eccleliarum ,  Ca- 
thedralium  quoque  ac  prioratuum ,  aliorumque  be- 
ncficiorum  ,  &  officiorum  Ecclefiafticorurn ,  curd 
cura ,  8c  fine  cura  fecularium  ,  ac  quorumvis  or- 
dinum  regularium  per  eorum  quemlibct  obtento- 
rum  ,  nec  non  quorumvis  fruâuum  ,  reddituumj 
&  proventuum  Ecclefiafticorurn,  ac  penfionum  an- 
nuarum  fuper  firailibus  fruftibus  ,  redditibus  ,  & 
proventibus  refervatorum  ,  &  aflignatorum  ,  ac 
Regnorum  ,  Dominiorum ,  feudorum ,  &  bonorum 
fpiritualtum  ,  &  temporalium  ,  vel  miitofum ,  etiam 
patrimonialium ,  6c  allodialîum ,  nec  non  jurium 
patronatus  ,  &  jurifdiflionum  quaruracunque  ca- 
reantque  voce  afliva,  &  paiïiva,  ac  efFecli  fine, 
&  efficiantur  rcfpeftivè  perpétue  inhabiles ,  Se  in- 
capaces  omnium  dignitatum  ,  honorum  ,  bonorum, 
jurium  ,  &  legitimorum  aâuum ,  perpecuaque  in- 
famia  ubique  gentium  fin:  notati ,  &  notentur  re- 
fpeftivè  ,  nec  infaraia  hujusmodi  ab  cis  aboleri ,  ne- 
que  ipfi  uUo  unquam  tempore  ad  vocem ,  dignita- 
tes,  honores,  bona,  jura,  &c  aclus  hujufmodi, 
nifi  ex  fpeciali  verbo ,  &  mandato  noftro ,  feu  Ro- 
mani Pontificis  pro  tempore  exiftentis ,  noftra ,  feu 
illius  manu  propria  lubfcripto ,  ac  fpecifica ,  8c  in- 
dividua  ,  featus  ,  8c  culpx  lua;  qualitate  exprella , 
reftitui  poffint. 

4.  Quodque  fimiles  fententias ,  cenfuras ,  8c  pœ- 
nas refpedlivè  incurrerint ,  fie  incurrant  ipfo  jure , 
&  fafto  ,  ac  fine  alicujus  fencentis  prolatione  , 
omnes ,  &  finguli ,  etiam ,-  uc  pra:mittitur ,  quali- 
ficati ,  êc  dignitatibus  hujufmodi  prxditi  ,  cujufvis 
fexus ,  &  ordinis  exiftanc ,  qui  per  fe  ,  vel  alium  , 
lèu  alios  à  die  noftrs  ad  Tumnii  Apoftolatus  apicem 


affumptienis  ,  ulquc  in  hanc  diem  in  procmiffis ,  aut; 
t'oruni  aliquo  quodvis  auxilium  ,  confilitim  ,  vel 
fuvorem  ,  Icu  opunim ,  vcrbis,  vcl  (criptis ,  auc  re, 
vcl  hiéto  (eu  promiffione,  poliicit-.aioMC ,  fuafione, 
vcl  his  omnibus  in  (imul ,  aiit  quovii  alio  modo, 
dircftè  ,  vcl  indircflè  ,  principaliter  ,  vcl  incidenca* 
liter  prxftitcrunt  ,  feu  in  futurum  quovis  etiam 
fucccfiorum  noilrorum  Romanoruni  l'ontificuiri 
tempore  prxftubunt ,  aut  in  prxiniffis  medi;itorcs  i 
proxeneti,  nuncii,  niandatarii ,  proCurarores ,  feu 
trapezitx  fuerunt ,  vcl  in  poderum ,  ut  })ra:fcrtur 
crunt ,  feu  alias  fc  in  prxmiflis  quovis  modo  in- 
tromiferunt ,  vel  immilcucrunt  ,  lèu  in  poRcrunl 
ctiam  tempore  lucceflbrum  liuiufinodi  habebunt , 
nifi  ea  nobis  ,  auc  fuccclforibus  nollris  ,  quorun» 
tempore  id  continget ,  vel  alteri ,  cui  id  per  nos  j 
vel  fucceiïores  prxdi(ftos  commifTum  fuerit ,  per 
k ,  vel  alium  ,  (eu  alios  cùm  primum  commode 
potuerint ,  revelaverint ,  eiiam  fi  in  prxmiffis  ali- 
quod  aliud  auxilium,  confilium,  vel  favorem ,  auE 
opem  non  prxlUcerint. 

f.  Nos  enim  iis  ,  qui  ptsmiflà  revelaverint  , 
etiam  fi  complices  futrint ,  non  folum  veniam  ,  (èd 
etiam  gratiam  ,  Se  prxmia  poUicemur  ,  prout  etiam 
fucceflores  noftros  prxfatos  fafturos  elfe  confidi- 
rtiusjadhoc,  ut  eorum  judicio,  participes  tanti 
criminis  valeant  coerceri. 

6.  Et  fi  quis ,  ullo  utiquatrl  etiam  didlorum  fuc- 
teffofum  noftrorum  tempore ,  prxfentes  literas ,  fie 
in  eis  contenta  quxcunque  injufta  ,  il.icita ,  vel 
iniqua  exiftere ,  aHt  in  toto ,  vel  in  parte  non  va- 
lere ,  feu  aliquo  tempore  non  valitura  efle ,  vel  à 
nobis  fie  fieri  non  potuifTe,  aut  non  debuiffe,  au- 
fu  temerârio  afferere  prxfumplèric  ,  cujufcunque 
dignitatis  exiftat  ,  etîam  fi  Cardinalatus  honore  , 
aut  Regia ,  vel  Imperiali  prsËeminentia ,  8c  excel- 
lencia  prxfulgeac ,  ipfo  jure,  êc  facto  anarhematiî 
mucrone  percuffus  fit  ,  6c  concra  eum  tanquam 
verè  fchifmaticuiïï ,  fie  hxreticum  inquiri  ,  fie  tan- 
quam talis  puniri ,  ejufque  memoria  damnari  pof^ 
fit. 

7.  Non  obftantibus  conftitutionibus ,  8c  ordina- 
tionibus  Apoftolicis ,  nec  non  cujufvis  Conclavis 
capitulis ,  etiam  juramento  ,  confirmatione  Apofto- 
lica ,  vel  quavis  firmitate  ali^  roboratis ,  privilegiis  • 
quoque  indultis ,  8c  literis  Apoftolicis  fub  quibu(^ 
cunque  tenoribus  ,  fie  formis  ,  ac  cum  quibulvis 
etiam  derogatoriarum  derogatortis  ,  aliilque  eflnca- 
cioribus  ,  ôc  infolitîs  clauTulis ,  nec  non  irritanti- 
bus  ,  8e  aliis  decretis,  quibufvis  perfonis  (ubprx- 
fentibus  comprehenfis ,  per  quofcunque  Romanos 
Pontifices  prxdeceffores  noftros  ,  ac  nos ,  6c  Sedem 
Apoftolicam  etiam  rnotu  proprio  ,  &i  ex  certa 
(cientia ,  ac  finrili  poteftatis  plenitudine  ,  aUt  con- 
fiftorialiter ,  (èu  alias  quomodolibet  ccinceflis  ,  fie 
etiam  iteratis  vicibus  approbatis  ,  fie  innovatis  (qui- 
bus  omnibus  etiam  fi  pro  illorum  iufficienti  dero- 
gatione ,  de  illis ,  eorumque  totis  tenoribus  ,  ipe- 
cialis  ,  fpecifica  ,  exprefla  ,  6c  individua  ,  ac  dé 
verbo  ad  verbum ,  non  autem  per  claufulas  géné- 
rales idem  importantes  mentio ,  lèu  quxvis  alïi 
expreffio  habenda ,  aut  aliqua  exquifita  forma  (èr- 
vanda  effet ,  tenores  hujufmodi ,  ac  fi  de  verbo  ad 
verbum ,  nihil  penitus  omiffp ,  fie  forma  in  illis 
tradita  obfervata  inferti  forent  ,  prxfentibus  pro 
expreffis  habentes ,  illis  alias  in  fuo  robore  perman- 
furis ,  hac  vice  dumtaxat  fpecialiter  ,  fie  expreflè 
derogamus  ,  8c  fufficienter  derogatum  elle  decer- 
nimus)  cxterifque  contrariîs  quibufcunque. 

Ut  autem  prxfentes  literx  ad  omnium  j  quo- 
rum intereft  notitiam  deducantur,nec  aliquis  earuni 
ignorantiam  prxtendere  valeat ,  volumus  eas  in  Ba- 
(ilica  Principis  Apoftolorum  de  Urbe,  ée  Cancel- 
larix  Apoftolicx  ,  ac  acie  cafflpi  Florx  ,  per  aliquos 
ex  Curforibus  noftris  publicari ,  earumtjue  copiani 
inibi  affixam  dimitti ,  nec  non  pûblicationem ,  Se 
dimiffionem  copix  affixx  hujuÛTiodi  fufficcre ,  6c 
l   omnes ,  quos  exdem  literx  tangunt  ai^ûare ,  perin- 
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de,   ac  fi  eis  perfonaliter   intimatac ,   &  notificatx 
fuiflent. 

Nulli  crgo  omnino  honiinum  liceat  hanc  pagi- 
nam  noRia;  approbationis  ,  innovationis ,  declaratio- 
nis  ,  ftatuti ,  ordinationis  ,  derogacionis ,  decrcto- 
rum ,  &  voluntatum  infriiigere ,  vel  ci  aufu  teme- 
rario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  actentare  prs- 
fumpleri:  ,  indignationem  omnipotentis  Dei  ,  ac 
Beatorum  Pétri ,  &  Pauli  Apoftolorum  ejus ,  fe 
novcric  incariurum,  Datum  Romae  apud  S.  Pe- 
trum  ,  Anno  Incarnationis  Dominicae  Millefimo 
quingentefimo  quinquageûmo  oftavo,  Pontificacus 
noftri  aono  quarto. 


C^.  VIL) 

Conjlitution  du  Tape  Grégoire  XV.  {a) 
qui  fixe  trois  manierez  de  procéder  à 
l'EleSîion  du  Tape  &  règle  la  forme 
du  Scrutin. 

7r?Terni  Patris  ,  Filius ,  Magifter ,  &  Legifla- 
JLjHê  tor  Chriftus  Dominus,  cujus  omnis  adlio, 
noftra  eft  inftruâio  ,  licet  portaret  omnia  verbo 
virtutîs  fuse  ,  nec  eflèt  quicquam  abfconditura  ab 
oculis  ejus ,  tamen  priufquam  ad  Apoftolatus  mu- 
nus  duodecim  Apotlolos  eligeret;  ,  fie  nominaret , 
quod  alias  unquam  fecifle  in  fcripturis  non  legi- 
mus ,  pernoâare  voluit  in  oratione  Dei  :  fie  ante- 
quam  B.  Petro  oviura  fuarum  curam  committeret, 
tertium  repetita  interrogatione ,  trinam  extare  aeter- 
ni  amoris  ejus  profeflionem.  Nos  fcilicet  erudiens 
quanta  diligentia ,  cautione ,  &  cura  in  omnium 
Paftorum  eleftione  adniti  debeamus  ,  ut  boni  eli- 
gantur ,  ÔC  fidèles  ;  prxfèrtim  vtth  in  Beati  Pétri 
luccefïbris ,  qui  Oibis  eft  lumen  ,  Doftor  Gentium, 
&  Paftor  Paftorum.  Quapropter  fatis  etiam  ad- 
monemur  nihil  eorum ,  quse  ad  eleârionis  Romani 
Pontificis  negotium ,  cautiùs  ,  &  meliùs  tranGgen- 
dum  conducunt  ,  omitti  debere  :  falus  enim  non 
unius  membri ,  fed  totius  corporis  agitur ,  cùm  de 
capite  confulitur.  Igitur  &  fi  diverfis  fel.  rec.  Ro- 
manorum  Pontificum  praedeceflbrum  noftrorum  , 
&  Sanftorum  Patrum  decretis  falubrirer  proviftim 
eft ,  ut  ejus  eleftio  rite ,  6c  reftè  peragatur,  &  in 
ca  non  caro  &  fanguis  ,  aut  humana  fapientia ,  qua; 
ftultitia  eft  apud  Deum  dominetur  ,  fed  Spiritus 
San6li  gratia  omnia  dirigantur  ,  &  gubernentur  : 
nihilominus ,  ut  dies  diei  eruâat  verbum ,  &  nox 
nofti  indicat  fcientiam  ,  experientia  compertum  eft 
falubriori  remedio  locum  non  deeflè.  Nos  igitur 
quQS  pofiiic  Dominus,  licet  nuUis  fijffi-agantibus 
meritis  ,  regere  Ecclefiam  fuam  ,  ne  in  extremo 
die  prEtermilTi  officii,in  re  tanti  momenti  à  nobis 
ratio  à  diftrifto  Judice  exigatur  ,  quod  multorum 
etiam  votis ,  &  poftulationibus  multum  expetitum 
eft ,  Sanâi  Spiritus  adfpirante  gratia  ,  faciendum 
decrevimus. 

z.  Matura  itaquc  cum  Venerabilibus  Fratribus 
noftris  Sanftae  Romanse  Eccledx  Cardinalibus  de- 
liberatione  habita ,  de  eorundem  Fratrum  confilio 
pariter ,  &  affenlii ,  hac  noftra  perpétua  valitura 
Conftitutione ,  ftatuimus,  decerniraus  ,  &  declara- 
mus  in  pofterum  eleitionem  Romani  Pontificis 
fieri  aliter  non  pofîè,  quàra  in  Conclavi,  &  eo 
claufo  ,  ac  poft  celebratum  in  eo  prima  die  Sacro- 
fanftum  Miffe  folitum  Sacrificium ,  cui  Cardinales 
interelTe ,  &  in  eo  communicare  confueverunt ,  ac 
per  fecreta  Schedularum  fiiffragia  duarum  ex  tribus 
partibus    Cardinalium  ,    in   Conclavi  prxfentium  : 

Erxterquàm  fi  omnes ,    &  finguli  Cardinales  fimi- 
icr  in  Conclavi  praefentes  ,   nemine  diffentiente  , 
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aliquibus  ex  eorundem  Collegio  Cardinalium  com~ 
mitterent  cligcndi  poteftatem  ,  ut  vice  omnium  Ec-> 
clcfix  Catholicx  providerent  de  Paftoie:  aut  nifi 
communicer  ab  omnibus  ,  &  fingulis  Cardinalibus, 
qui  itidem  in  Conclavi  prxfentes  erunt  ,  nemine 
pariter  dillentiente ,  quafi  per  infpirationcm  ,  nullo 
prxcedcnte  de  perlona  fpeciali  tractatu  ,  per  ver- 
bura  ,  E  L I  G  O  ,  intelligibili  voce  prolarum  ,  aut 
fcripto ,  fi  voce  fieri  non  potuerit  ,  expreffum  , 
fuerit  celebratum. 

3.  Numerura  autem  fiifFragiorum  duorum  ex 
tribus  partibus  Cardinalium  in  Conclavi  prxfen- 
tium ,  ut  eleâio  per  viam  Scrutinii ,  Gve  Scrutinii 
&  acceflus  valida  fit ,  decernimus  ,  &  declaramus 
ita  efie  cenfendum ,  ut  in  duabus  terriis  partibus , 
fuffragium  elefti  non  numeretur  ,  nec  quilquara 
five  Scrutinii ,  five  Scrutinii  &  acceflus ,  (ive  com- 
promiffi  via  procedatur  ,  fe  ipfum  eligere ,  feu  fuf- 
fragium fibi  dare  ullatenus  poffit  :  EleÛi  tamen 
perfona ,  fi  in  Conclavi  fit ,  debeat  in  numerum 
Cardinalium  computari. 

4.  Rurfus  nemo  per  viam  Scrutinii ,  feu  Scruti- 
nii &  acceflus ,  habeatur  pro  elefto ,  nifi  publicatis 
omnibus  fufFi-agiis ,  fie  eledi ,  fi  numerum  tantum- 
modo  duarum  ex  tribus  partibus  habuiflê  comper- 
tum fit ,  etiam  fi:hedulis  apertis. 

5".  Ac  fi  contingat  plures  in  fchedulis  nomina- 
tos ,  duas  tertias  partes  fuffragiorum  tuliflè  ,  in 
fufFragiorum  paritate  neuter  fit  eledlus ,  in  impari- 
tate  verô ,  qui  numéro  fijffragiorum  fuperior  erit  f 
dummodo  duas  tertias  partes ,  etiam  in  une  fuflîra- 
gio  excédât ,  eleâus  cenfeatur. 

6.  Infiiper  in  unoquoque  fcrutinio  antequam 
fchedula  in  calicem  mittatur ,  à  quolibet  Cardinali 
juramentum  alta,  &  intelligibili  voce  fiât ,  his  ver-, 
bis.  TESTOR  CHRISTUM  DOMINUM 
CHJI  ME  TUDICATURUS  EST ,  ME  E- 
LIGERE  QUEM  SECUNDUM  DEUM 
TUDICO  ELIGI  DEBERE  ,  ET  QUOD 
IDEM  IN  ACCESSU  PR^STABO.  Et  hoc 
juramentum  à  nullo  omittatur. 

7.  Suffragiorum  autem  Schedulx  hujufinodi  tara 
Scrutinii ,  quàm  acceflus ,  ubi  fieri  potuerit ,  im- 
preflx  omnino  eflfe  debeant  ,  ubi  non  potuerit  , 
unius  tantùm  manu  fcriptx  fint  ;  ita  videlicet ,  ut 
tam  impreflx ,  quàm  ita  fcriptx  ,  ea  omnia  ,  qua; 
in  Schedulis  hujufmodi  exprimi  folent ,  contineant, 
prxter  fola  nomina ,  feu  denominationes  eligentis  , 
&  eleâi ,  &  infi^afcripta  figna ,  qux  omnia  manu 
ejusdem  eligentis  fcribantur  :  &  nomen  quidem  eli- 
gentis in  prima  parte  Schedulx ,  eletSti  vero  in  fe- 
quentij  &  rurlùs  elefti  ,  quantum  fieri  poterie 
charaftere  alterato ,  ita  ut  cognofci  non  poffit  :  ea- 
que  Schedulx  pars ,  in  qua  erit  eligentis  nomen 
claudatur ,  ac  fi^llo  ad  hoc  parato ,  ac  fecretè  ha- 
bite ,  non  autem  eo ,  quo  quifque  uti  folet ,  ob- 
fignetur.  Ut  autem  videri  poffit ,  ne  qui  alicui 
acceffit  eidem  in  Scrutinio  fufiragium  dederit  , 
Schedulx  omnes  duobus  aliis  fignis  in  ultima  parte 
fignentur ,  numéro  nempe  aliquo ,  6c  brevi  ùiSco 
facrx  Scripturx ,  vel  alio  hujufmodi ,  qux  figna  in 
utraque  Schedula  tam  Scrutinii,  quam  acceflus  ea- 
dem  fint. 

8.  Poftea  verà  pars  illa  Schedulx  ,  ubi  hxc 
figna  erunt ,  etiam  complicetur ,  fie  obfignetur  ne 
à  Scrutatoribus  videri  poffit ,  nifi  poftquam  fuerit 
per  Scrutinium ,  fie  acceflum ,  eleftio  pcrfeûa  ; 
quo  cafu  Schedulx  acceflus  à  Scrutatoribus  ea  in 
parte ,  ubi  duo  prxdiûa  funt  figna  ,  aperiantur , 
iifque  infp^âis ,  6c  earum  figillis  ,  alix  fchedulx 
cum  iifdem  fignis  notatx  ,  fie  in  Scrutinio  datx 
reperiantur ,  ut  videlicet  an  duo  hxc  figna ,  fie  fi- 
gillum ,  eadem  fint  cognolêatur ,  fie  inde  duo  fuf- 
fragia  ab  eodem  Cardinali  ,  uni  data  non  fuifle 
apparet. 

9.  At  fi  inter  Schedulas  Scrutinii  nulla  reperie- 
tur  iifdem  fignis  notata,  quibus  fchedula  acceflus 
fignata  erit ,  aut  fi  quis  eidem  accefleric ,  quem  in 
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Scrutinio  nominavcrit ,  utroque  cafu  fufFragium 
acccllus  nullum  fit.  Subfcriptio  autem  ,  feu  no- 
iticn  eligcntis  refignari  non  pofiit ,  nid  contingât , 
uc  figillum  ,  &  alla  duo  pra;dicîta  figna  fint  eadcm 
cum  lignis ,  &  (igillo  alicujus  akcrius  Cardinalis, 
auc  alia  difficultate  cogenti:. 

10.  Quod  autcm  attinet  ad  nomcn  clefti ,  illud 
co  modo  à  Cardinalibus  fcribatur  ,  quomodo  in 
folio  imprcllo  ,  ubi  in  Conclavi  norari  iuftragii  io- 
Icnt.  Prxtcrca  ,  uc  (ccrcto  cautiùs  conlulatur  , 
Schcdulï  i'utTragiorum  conticiantur ,  una  feu  plu- 
ribus  in  nicnfis ,  in  média  capclla  coni^itutis ,  ita  a 
Cardinalibus  remotis  ,  &  circumleptis  ,  uc  quid 
Icribacur  ab  aliis  videri  non  pollic.  Si  quis  vero  ad 
mcnfini  acccdere ,  impeditus  valetudinc  non  po- 
terie ,  is  fuffragium  fuum  in  loco  luo  (ècrctè  confi- 
cerc  debeac ,  &  ad  illud  accipiendum  ultimus  Scru- 
tatorum  accédât. 

11.  Et  ut  acceflus  fecretè  etiani  peragatur  , 
Scrutinio  publicato ,  lî  eleflio  per  confenfum  dua- 
rum  partium ,  in  eo  non  fuerit  celebrata  ,  ftatim 
antcquam  ad  alios  aélus  deveniatur  ,  Cardinales 
Schedulam  pro  acceflu  formatam  ,  praxiiflris  in 
menlls  conficere,  ficut  in  Scrutinio  teneancur.  Por- 
ro  ulus  Schedularum  pro  acceflu  talis  erit.  Qui 
accedcre  alicui  ex  nominatis  in  Scrutinio  voluerit , 
ejus  nomen  fcribet ,  qui  verà  nolueric ,  ne  cognoici 
poffit ,  eum  nuUi  acccdere  ,  in  loco  noniinis  Icribar, 
NEMINI. 

IX.  Nulli  autem  tam  in  SchedulaScrutinii,quam 
acceflus ,  plures  nominare  liceat ,  alioquin  iutira- 
giura  in  quo  plures  fuerint  nominati,  nullum  fit  ; 
accédera  tamen  uni  ex  nominatis  à  fè  in  difta 
Schedula ,  vel  alii ,  dummodo  aliquod  aliud  fuffra- 
gium in  eodem  Scrutinio  tulerlt ,  non  prohibeatur, 
&  in  numerum  Cardinalium  in  Conclavi  praefen- 
tium  numeretur. 

19.  Neque  in  quolibet  Scrutinio,  nifi  femel  ac- 
cedcre liceat  ;  neque  per  acceflum ,  ab  alterius  no- 
minatione ,  in  Scrutinii  Schedula  fafta ,  recedi  de- 
cernimus ,  &  declaramus. 

14.  Infuper  antequam  Schedulse ,  five  Scrutinii , 
five  acceflus ,  à  Scrutatoribus  aperiantur ,  omnes 
ab  iis  diliCTentifTimè  palam  numerentur  :  &  fi  plures 
repertx  huerint ,  quàm  fine  Cardinales  ,  in  Con- 
clavi prjcfentcs  ,  omnes  coraburantur ,  &  iterum  ad 
fuffragia  ftatim  deveniatur. 

1 7.  Si  quis  autem  aliquid  ex  fupra  expreffis  non 
fèrvaverit ,  aut  quomodocunque  direétè-,  vel  indi- 
re£lè  in  aliquo  contravenerit  ,  fententiam  excom- 
municationis  ipfo  fafto  incurrac. 

16.  Prasterea  ftatuimus,  &  ordinamus ,  quôd  fi 
aliquem  infirmitas  impediverit  ad  Scrutinium  veni- 
re,  ad  eum  adite  debeant  très  Cardinales  ,  forte 
ante  Scrutinium ,  ut  infra ,  ad  hanc  rem  ex  omni- 
bus Cardinalibus  per  ultimum  Diaconorum  extradli, 
cum  capfula  perforata  ,  féd  inani  ,  &  palam  à 
Scrutatoribus  clauf;i ,  cujus  clavis  luper  altare  re- 
maneat ,  &  Schedulam  inipreflam  illi  déferre ,  iple- 
que  illam ,  ficut  alii  Cardinales ,  prsevio  juramento 
fuprafcripto ,  fecrete  conficere  teneatur  ,  deinde  in 
capfulam  conjiciat  ,  eaque  per  eofdem  Cardinales 
relata ,  &  aperta ,  in  calicem  Schedula  mittatur. 
Publicato  deinde  Scrutinio  ,  fi  acceflus  agendus 
erit ,  ut  etiam  infirmi  accedere  poflînt  ,  unum  ex 
foliis  ,  in  quibus  nomina  Cardinalium,  &  fufira- 
giorum  numerus  notantur  ,  à  tribus  Cardinalibus 
praediâis  fumatur  ,  &  palam  rccogniro  numéro 
fuftragiorum  ,  qua:  quilque  in  Scrutinio  tulerit , 
ad  infirmum  una  cum  alia  imprefla  Schedula,  pro 
acceflu  parata ,  &  cum  eadem  capfula  ab  iis  defe- 
ratur.  Infirmus  vero  alicui  accedere  ,  vel  nemini 
accedere  debeat ,  omniaque ,  &  Gngula  ferventur , 
quae  de  Scrutinii  Schedula  fupra  ordinata  funt  , 
fub  eadem  excommunicationis  latx  fententiae  pœna. 
At  fi  quis  fcribere  valetudine  impediatur  ,  per 
alium ,  prxvio  juramento  ab  eo  qui  fcribet  prasftan- 
do ,  de  fervando  fecreto ,  quod  fub  eadem  exconi- 

•  Tome  II. 


ROME. 


<^S 


muiiicationis  pœna  fèrvari  mandamus,  fcribere  li" 
bcrc  poflit. 

17.  Ad  hxc  Scrutatorcs  très  ,  ficut  ,  &  trca 
alii  Cardinales ,  qui  ad  infirniorum  fuffragia  defe- 
renda  proficifcentur  ,  ex  omnibus  Cardinalibus  pra:- 
fc-ntibus  in  Conclavi,  nulla  ordinis  Icrvata  diftin- 
iflionc  ,  forte ,  immédiate  ante  quodlibec  Scruti- 
nium per  ultimum  Diaconorum  extrahantur  ,  Uc 
qui  femel  extrafti  fuerint ,  in  vas  iterum  conjician- 
tur  ;  alioquin  h  quis  contrafecerit ,  ficut  fi  Scru- 
tatorcs ,  vel  recognitores  aliquid  fccretl  in  excrcen- 
do  fuo  officio  cognoverint  ,  &  illud  rcvelaverint , 
eandem  latx  fententiœ  excommunicationem  incur- 
rant.  Finito  Scrutinio,  6c  acceflu,  five  clcftio 
fequuta  fit ,  five  non  fit ,  très  alii  Cardinales  ,  forte 
pariter ,  ut  fupra  extrahendi ,  Schedulas  omnes  re- 
cognofcere  debeant ,  figillo  tamen  ,  &  duobus  aliis 
fignis,  fi  aperta  non  fuerint  ,  intaûis  remanenti- 
bus.  Quaî  omnes ,  &  fingulïe  (chedulse  ,  five  fe- 
quuta ,  live  non  lequuta  elcdtione  ,  poftmodum 
lîatim  palàm  comburantur. 

18.  Similiter  ne  eleftio  protrahatur ,  ftatuimus, 
&  ordinamus,  ut  fub  fimili  excommunicationis  pœ- 
na ,  eo  ipfo  incurrenda,  Scrutinium  bis  fingulis 
diebus  peragatur  ,  ita  ut  etiam  perficiatur  ,  manè 
fcilicet  poft  folitam  miffàra  ,  &  prima  quidem  die 
tantùm  poft  Cardinalium  facram  peraitam  com- 
munionem  ,  &  pomeridiano  tcmpore  hora  oppor- 
tuna  ,  poft  Hymnum  Pem  Creator  Spiritus  ,  & 
orationem  de  Spiritu  Sanfto  :  idemque ,  fi  compro- 
miffi  via  eligatur ,  obfervari  debeat  :  atque  ad  Scru- 
tinium cùm  tertiùm  pullata  per  lora  folita  Concla- 
vis  campanula  de  more  fuerit ,  omnes ,  &  finguli 
Cardinales  convenire  debeant,  valetudine  non  im- 
pediti ,  fub  eadem  excommunicationis  latœ  lenten- 
tiœ  pœna. 

19.  Cardinales  prœterea  omninà  abftineant  ab 
omnibus  paélionibus  ,  conventionibus  ,  promiffio- 
nibus ,  intendimentis  ,  condiâis  ,  fœderibus  ,  aliif- 
que  quibufcunque  obligationibus  ,  minis  ,  fignis  , 
contrafignis  ruffragiorum  ,  feu  Schedularum  ,  aut 
aliis  tam  verbo ,  quàm  fcripto ,  aut  quomodocun- 
que dandis ,  aut  petendis  ,  tam  refpeélu  inclufio- 
nis ,  tam  unius  perfonœ ,  quàm  plurium  ,  aut  certi 
generis  ,  veluti  creaturarum ,  auc  hujufmodi  ,  feu 
de  fufi^ragio  dando ,  vel  non  dando  ,  quîe  omnia , 
&  fingula  ,  fi  de  Eiâo  intervenerint ,  etiam  jura- 
mento adjeâo  ,  nulla ,  &  irrita  ,  neque  ad  eorum 
obfervantiam  quemquara  teneri  ,  aut  ex  tranlgref- 
fione  notam  incurrere  fidei  non  fervatse  decernimus, 
&  declaramus  ;  Se  contrafacientes  ex  nunc  excom- 
municationis pœna  innodamus  :  traftatus  tamen 
pro  cleftione  habendos  ,  vetare  non  intelligimus. 

■LO.  Quôd  fi  eleâio  hujufmodi  alibi  celebrata 
tuerit ,  quàm  in  Conclavi  claulb  ,  vel  aliter  ,  quàm 
per  fecreca  Schedularum  fuffragia  duarum  ex  tribus 
partibus  Cardinalium  in  Conclavi  prgelenrium ,  in 
Scrutinio  ,  feu  Scrutinio ,  &  acceflu ,  elefti  fuffra- 
gio  non  computato ,  vel  per  viam  compromifTi , 
ab  omnibus  Cardinalibus  fimilitcr  in  Conclavi  pras- 
fentibus ,  nemine  difl^entiente  initi ,  &  ita  ut  nemo 
feipllim  elegerit ,  vel  quafi  per  inipirationem  nuUo 
précédente  de  perfona  Ipeciali  traftatu  ,  omnium 
pariter  Cardinalium  ,  prseientium  in  Conclavi  , 
communiter  ,  nemine  itidem  dilfentiente ,  per  ver- 
bum  ,  E  L  I  G  O  ,  intelligibili  voce  prolatum  , 
aut  fcripto  ,  fi  vocs  non  potuerit  ,  exprcflum  , 
nulla  fit,  &  invalida  eo  ipfo,  abfque  ulla  declara- 
tione  ,  ôc  ita  elefto  nullum  jus  tribuat  :  quinim- 
mà  is  non  Apoftolicus ,  (èd  Apoftaticus  fit ,  &  ha- 
beatur ,  &  tam  ipfe ,  quàm  eligentes ,  ejufque  fau- 
tores ,  &  complices  ,  lëntentiam  excommunicatio- 
nis, &  anathema,  aliafque  cenfuras»  &  pœnas  in- 
vaforibus  Sedis  Apoftolicje  à  Sacris  Canonibus ,  & 
Conftitutionibus  Àpoftolicis  impofitas ,  pariter  ipfo 
fafto  incurrant  ,  à  qua ,  ficut  ab  alia  .quacunque , 
in  hac  Conftitutione  impohta  ,  &  irrogata  ,  feu 
infra  imponenda,  &  irroganda  pœna  excommuni- 
I  cationis. 
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cationis  ,  tam  ipfi ,  quàm  quilibet  alius ,  five  S. 
R.  E.  Card.  five  alia  perlbna  cujulcunque  gradus, 
conditionis,  digniratis,  &  prxeminentix ,  à  iiullo, 
neque  eriam  à  Ma)ori  Pœnirentiario  ,  cujulcunque 
facukacis  vigorc,  prjererquàm  à  Rom.  Pont,  niti 
in  morcis  arciculo  ablolvi  poffit ,  Se  tara  iple ,  ejuf- 
que  complices,  &  f.iutores ,  quam  alii  quicunque 
etiam  S.  R..  E.  Cardinales  hiijus  Conftitutionis  in 
aliquo  tranlgreHores  ^  aliis  gravillimis  pœnis  tenean- 
tur  ,    futuri  Pontiiicis  caiionicè  intrantis   arbitrio , 


11.  Poftremô  Itatuimus ,  &  diftriâè  praecipiendo 
mandaraus  ,  uc  S.  R.  E.  Cardinales ,  quECunque 
fecretum  violare  quomodolibcc  poterunt  ,  omnia 
evitare ,  &  cavere  omniuo  teneantur  ,  cùm  inten- 
tio,  &  mens  noitra  lit,  eleftionis  hujulmodi  tam 
fândtum  negotium  ,  C\  fiât  per  Scrutinium  ,  feu 
Scrutinium ,  &  acceflum ,  ut  praefercur ,  lècretiffi- 
mè  tranligatur  ;  ac  proinde ,  iifdem  omnibus  ,  & 
fingulis  S.  R.  E.  Cardinales  &  eorum  Sacro  Col- 
legio  inhibemus,  ne  contra  hxc  ,  vel  horum  ali- 
Quod  ftatuere ,  difponcre  ,  vel  ordinare  ,  feu  in  ali- 
quo corrigere ,  alterare  ,  mutare ,  feu  aliquo  mo- 
do fàcere  ,  traiStare ,  moliri ,  vel  attentare  praefumant 
quovis  prsetextu  ,  caufa  ,  vel  exquilito  colore ,  fub 
eadera  excommunicationis  pcena  iplo  fiiiSo  incur- 
renda. 

11.  Ut  autem  hujufmodi  noftra  Conftitutio  in- 
violabilius  obfèrvetur ,  très  Cardinales  ,  qui  fingu- 
lis diebus  Congregaiionibus  agendis  prjepofiti  funt , 
&  cum  iis  S.  R.  E.  Camerariis ,  illam  in  omnibus, 
&  per  omnia  oblèrvari  procurent  ,  &  faciant. 

13.  Volumus  etiam  ,  &  decernimus  ,  cenfura- 
rum  ,  &  excommunicationum  prasdiftarura  ,  &  a- 
liarum  quarumcunque  prxtextu  ,  vel  caulâ  Car- 
dinales à  Summi  Pont,  eleâione  aâiva ,  &  paflîva 
excludi  nullo  modo  poffe,  quas  quidem  cenluras, 
&  excommunicationes  ad  effeiStum  hujufmodi  ele- 
âionis  tantùm ,  illis  aliàs  in  fuo  robore  perman- 
furis ,  fufpendimus  :  decementes  ealdem  excom- 
municationes ,  &  Cenfuras  eos  folùm  afficere, 
qui  deliquerint ,  non  autem  alios  Conclavi  durante, 
qui  cum  iis  converlati  fuerint. 

24.  Cxterùm  ,  &  fi  opus  non  effe  in  Domino 
confidimus ,  tamen  pro  officii  noftri  debito ,  &  rei 
de  qua  agitur  gravitate  ,  admonemus ,  hortamur , 
&  in  Domino  obiêcramus  S.  R.  E.  Cardinales  , 
ut  attenté  conûderent  perfonas  quam  fuftinent ,  of- 
ficium ,  &  dignitatem,  quàm  facrum  prsterea,& 
quanti  momenti  lit  opus  ,  quod  traâant  ,  &  ni- 
hil  quod  fe  non  deceat ,  nihil  à  re  alienum  com- 
mittant ,  lèd  cogitent ,  quàm  perniciofum  futurum 
fit  univerfx  Ecclefise  ,  Chrifti  fanguine  acquifitx , 
fi  malè  adminiftretur  ;  ac  proinde  exuant  omnes 
mundanas  curas ,  &  induant  folum  Dominum  No- 
ftrum  Jesum  Christxjm  :  memores  nihil  pro- 
deflfe  homini  fi  univcrfura  mundum  lucretur  ,  ani- 
mae  verè  fux  detrimentum  patiatur.  Denique  a- 
nimum  adverrant  fe  in  Conclavi  claufos  editiflîma 
in  Ipecula  conftitutos  elfe  ,  &  £i£tos  fpedaculum 
Deo,  &  hominibus ,  à  Domino,  cujus  n^otium 
gerunt ,  fupplicii  ,  vel  gloriae  fempitema:  retribu- 
tionem  citilïîmè  laturos. 

15".  Non  obflan.  quatenus  opus  fit  ,  fel  rec. 
Alexandr!  Pap^e  m.  prxd.  noftri  in  Conci- 
lio  Latcranenfi  édita  ,  c]ux  incipit ,  Licet  lU  'vi- 
tanda ,  &  aliorum  Rom.  Pont.  prxd.  noftrorum , 
etiam  in  Conciliis  generalibus  promulgatis  confti- 
tutionibus  ,  &  ordinationibus  Apoftolicis  ,  etiam 
in  corpore  Juris  clauGs  ,  quibus  omnibus  ,  &  lin- 
gulis  quatenus  pariter  opus  lit  ,  eorum  omnium  , 
&  fingulorum  tenores ,  perinde ,  ac  fi  ad  verbum 
exprimerentur  ,  pro  expreffis ,  &  infertis  habentes , 
pro  hac  vice  dumtaxat  ,  illis  aliàs  ia  fuo  robore 
permimluris  ,  fpecialiter  ,  &  exprefsè  derogamus , 
ceteril'que  cqntrariis  quibufcunquc. 

■lG.  V^olumus  quoque  prsfcntes  noftras  coram 
omnibus  in  prima  Congr^atione  poil  obicumPon- 


tificis  fieri  folita,  &  deinde  pofl:  Conclavis  ingref- 
fum  ,  &  cùm  quis  ad  Cardii^datus  honorera  pro- 
motus  fuerit  ,  cum  aliis  fimilibus  Conftitutionibus 
legi ,  &  juramentum  fuper  illius  obicrvatione  prac- 
ftari ,  &  ita  prxcipimus  ,  8c  mandamus. 

xy.  Quibus  Conftitutionibus  ,  &  pœnis  in  ds 
contentis ,  nifi  in  fuperius  expreffis  ,  per  hanc  no- 
ftram  de  rogare  non  intendimus ,  led  eas  in  fui  ro- 
boris  firmitate  relinquere.  Sperantes  etiam  Rom. 
Pont,  qui  pro  terapore  canonicè  eligentur  ,  omni 
ftudio  curaturos  ,  ut  qux  noftris  hujufmodi ,  &  in 
eis  làlubriter  ftatuta  funt ,  inviolabiliter  ,  ac  eriam 
fi  opus  fuerit ,  per  pœnarum  ipf irum  contra  tranf- 
grefiTores  executionem ,  oblèrventur. 

i8.  Denique  voluraus  ealdem  prxfentes  in  Val- 
vis  Bafilicarum  S.  Joannis  Lateranenfis ,  ac  Pria- 
cipis  Apoftolorum  de  Urbe ,  ac  Cancellariae  Apo- 
ftolica,  necnon  in  Acie  campi  Florx  per  cQrfores 
noftros  affigi ,  &  publicari ,  ac  eorum  exempta  ibi- 
dem affixa  dimitti ,  Se  deinde  omnes ,  &  fingulos 
Cardinales  tam  abfcntes ,  quàm  prxièntes ,  moder- 
nos ,  &  qui  pro  tempore  erunt ,  &  alios  quoP- 
cunque  quorum  intereft ,  vel  intereflle  poterit  quo- 
raodolibet  in  futurum ,  afficere  ,  &  ligare ,  nul- 
lamque  harum  ignorantiam  prxtendere  poffe  ac  û 
eis  perfonaliter  intimatx  forent ,  prxmiilis  cxterip- 
que  contrariis  quibufcunque  non  obftancibus.  NuUi 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  noftro- 
rum  Statutorum,Decretoruni,  Declarationum,  Man- 
datorum  ,  Innodationis  ,  Voluntatis ,  Admonitionis, 
Hortationis ,  Oblècrationis  ,  Inhibitionis ,  Deroga- 
tionis ,  Prxcepti ,  &  Sufpenfionis  infringere  ,  vcl 
ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc 
attentare  prxfumplèrit ,  indignationem  omnipoten- 
tis  Dei ,  &  Beatorum  Pétri  ,  &  Pauli  Apoftolo- 
rum ejus  fe  noverit  incurfurum.  Dat.  Romx , 
apud  S.  Petrum ,  Anno  Incarnationis  Dominicae 
Millefimo  lèxcentefimo  vigefimo  primo  ,  decimo 
feptimo  Kalen.  Decembris  ,  Pontificatus  Noftri 
Anno  primo. 

(  L.  S.  ) 

Perfice    gressus    mecs    im 
Semitis    tuis. 


C^.  VIII.) 

Cérémonial  de  l'EleBion  du  'Pape,  cont- 
pofe  par  ordre  de  Grégoire  IV.  ô"  coti' 
firme  par  lui-même. 

GREGORIUS    EPISCOPUS 

Servus  fervorum  Dei ,   Ad  perpétuant  rei  memoriam 

„  T^E  CET  Romanum  Pontificem ,  qux  ad  Ec- 
„  clefix  Catholicx  fœlix  regimen   ,  (àlubriter 

„  à  fe  ftatuuntur  ,  ut  quàm  fiicillimè  oblèrventur , 
„  paftorali  foUicitudine  providere  ,  &  ea  ,  per  qux 
„  à  fe  décréta  debitum  fortiuntur  effeâura  ,  ftabi- 
,,  lire.  Si  quidem  poftquàm  novam  Conftitutio- 
„  nem  de  Romani  Pontificis  eleâione  ,  ob  caufàs 
, ,  in  ea  expreffas ,  divina  afpirante  gratia  edidimus; 
„  ne  cjus  ufus  ,  &  obfervantia ,  vereri  rituali  Ec- 
„  clelix  Romanx  1ère  inutili  ob  eandem  Confti- 
, ,  tutionem  reddito ,  proprii  Cxremonialis  direftio- 
„  ne  deftitueretur  ;  novum ,  prout  fequitur ,  con- 
„  fici  mandaviraus.  Quod  ,  cùm  poil  nonnullo- 
„  rum  S.  R.  E.  Cardinalium  ,  quibus  negotium 
„  commifimus  ,  diligens ,  ut  res  poftulabat ,  adhi- 
1,  bitura  examen  ,  confeftum  fuerit  ,  &  à  nobis 
„  approbatum  ;  ut  illud  cum  omnibus ,  fingulis  in 
j>  eo  coûtefttis,  inviolabiliter  obfèrvetur,  ex  noftri 

„  pafto- 
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V,  paftoralis  oflScii  debito ,  providcndum  cenfuimus. 
„  Ténor  autcna  illius  eft ,  qui  lequitur. 

Cartmmiak. 

Romano  Pontifice  vita  funflo ,  Cardinales  prce- 
ftito  in  prima  Congregacione  juramcnco  de  obfer- 
vanda  conftitutione  G  R  e  g  o  r  i  i  Papae  XV. 
de  reforniationc  Conclavis,  unà  cum  aliis  conftitu- 
tionibus ,  quas  kgi ,  &  jurari  in  ea  haftenus  con- 
fuevcrunt,  excquias  ,  pro  ejus  anima  juxta  ritum 
liucufque  obrervaruro ,  per  novera  continues  dies 
facerc  debcnt ,  nifi  forte  in  illis  novem  diebus  ali- 
quod  fcftum  ex  prxcipuis  ,  &  magnis  inciderec , 
propter  cujus  obiêrvantiam  ,  exequias  intermitti 
debere  Cardinalibus  vidcretur ,  hoc  enim  cafu  in 
numéro  quidem  novem  dierum  ,  exequiaruni  inter- 
iniflarum  dies  conputantur  :  verum  impenlà  quœ 
in  omiffis  exequiis  facienda  eflèt ,  in  pauperes  Cnri- 
fti  juxta  Pu  iV.  conftitutionem  diftribuenda  eft. 
Qua  etiam  conftitutione  ,  ut  exequiarum  impenfis, 
quEB  jam  in  immenfum  excreverant  ,  modus ,  & 
finis  aliquis  eflet ,  cautum  eft ,  ne  irapenfas  illo- 
rum  novem  dierum  ,  deccm  ducatorum  raillium 
lummam  ,  computatis  omnibus  ,  praeter  regalia  Po- 
pulo Romano  prxftari  folita  ,  excédèrent ,  &  ut 
earum  impcnfarum  diftributio,  juftè  fieret  ,  tribus 
ex  antiquioribus  Cardinalibus  ,  uni  fcilicet  ex  quo- 
libet ordine ,  ac  S.  R.  £.  Camerario ,  cominiiià 
fiiit. 

Exequiis  defunfti  Pontificis  completis,  Se  inté- 
rim Conclavi  opportune  praeparato ,  Cardinales  in 
Bafilica  Sanfti  Pétri  ,  vel  alibi  pro  temporis  ,  & 
loci  opportunitate  conveoient ,  ubi  per  Decanum 
Sacri  Collegii  ,  vel  co  impedito ,  per  alium  ex  an- 
tiquioribus Cardinalibus,  Mifla  de  Spiritu  SaniSo 
celcbratur  ,  &  in  fine  per  aliquem  Prslatum ,  aut 
alium  virum  doftum  nabetur  oratio  ,  in  qua  mo- 
rentur  ,  ut  ièpoCtis  omnibus  privatis  affeftibu», 
folum  Deum  prae  oculis  habentes ,  Sanfta:  Roma- 
nae ,  &  univerfali  Ecclefias  de  Paftore  fufficienti, 
&  idoneo  providere  ,  omni  qua  poffuht  brevitate , 
&  diligentia  curent  ,  ad  Apoftolicarum  conftitu- 
tionum  ,  &  facrorum  conciliorum  prasfcriptum. 

Re  divina  perafta,  clericus  casremoniarum  capit 
Crucem  Papalem ,  &  procedit ,  quem  Cardinales 
lèquuntur ,  Epifcopi  primùra  ,  deinde  Presbyteri , 
pollremo  Diaconi  cum  fuis  cappis  violaceis  :  Cru- 
cem praecedunt  familiares  Cardinalium  ,,  &  immé- 
diate Cantores  ,  Hymnum  ,  Veni  Creator  Sptritus 
cantantes  ;  poft  Cardinales  ,  lequuntur  Prarlati , 
atque  ita  proceflîonaliter  précédentes  ,  Conclave 
ingrediuntur  ,  &  cùm  ad  capellam  pervenerint , 
Cardinalium  Decanus  apud  Altare  dicit  orationem. 
Deus  qui  cordia  fidelium  qua  finità  leguntur  ,  & 
jurantur  per  Cardinales  conftitutiones  de  Romani 
Pontificis  eleâione  ,  &  unà  cum  eis  conftitutio 
fjovilTima  G  R  E  go  r  i  i  XV.  Deinde  Cardina- 
les poft  iermonem  habitum  per  Decanum ,  quo  eos 
convenientibus  verbis  ad  eleftionis  negotium  rite, 
&  reftè  peragendum  hortatur  ,  ad  cellas  forte  inter 
eos  juxta  conftitutionem  Pu  IV.  diftributas  ,  di- 
vertunt  ;  &  poft  prandium  omnes  rurfus  lîmul  con- 
gregantur ,  &  officiales  Conclavis ,  &  alii  praeftant 
Sacro  CoUegio  juramenta,  confueta. 

Cardinales  autcm  ingrefli  Conclave  non  exeant, 
vefpere  reverluri ,  fed  in  ipfo ,  omnino  permaneant. 
Iplumque  Conclave,  poft  ter  ju!lu  Cardinalis  De- 
cani  pcrlonatam  campanulam ,  videlicet  prima  vice 
circa  priniam  horam  noâis  ,  fecunda  circa  fecun- 
dam  ,  &  tcrtia  circa  tertiam  ,  exclufis  omnibus , 
qui  in  Conclavi  remanere  non  debent ,  intus ,  & 
extra  claudatur  ,  &  Claves  S.  R.  E.  Camerario , 
ac  Magiftro  Caeremoniarum  ,  &  Praslaùs  cuftodi- 
bus  Conclavis  juxta  folitum  affignentur. 

Deinde  accenfis  funalibus ,  très  Cardinales  ca- 
pita  ordinum  ,  &  Camerarius  ,  una  cum  Magiftro 
Cxremoniarum  latebras ,  ôc  angulos  omnes  Concla- 
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vis  diligcntcr  perquirunt ,  ne  quis  ex  iis ,  qui  ciïc 
in  Conclavi  prohibcntur  ,  intus  remanlerir.  Jn 
Conclavi  autcm  ,  eflc  podunt  familiares  Cardina- 
lium ,  &  alii  officiales  ,  &  Miniftri  Conclavis  ,qui 
in  Conftitutione  Pu  IV.  recenlcntur ,  quibus  ad- 
duntur  duo  alii  ,  unus  fhmulus  pro  Magillris  Ca;- 
remoniarum  ,  t<  alius  pro  Secretario  Sucri  Collegii, 
hac  tamcn  conditione  adjcdta ,  ut  famulus  Magi- 
ftrorum  Ca:remoniarum  ,  aftu  uni  ex  illis  infer- 
viat ,  &  per  -Tex  menfcs  ante ,  fuerit  ejus  continuus 
commenfalis ,  qua;  conditio  in  famulo  Secrctarii  fi- 
militer  exigitur  :  omnium  autem  iftorum  Conclavi- 
ftarum ,  poft  prandium  dici  fequcntis  ,  fu  recogni- 
tio ,  ne  quis ,  inter  illos  forte  elTct  ex  iis  ,  qui  in 
Conclavi  cfTe  non  poffunt  ,  qu»  recognitio ,  ut 
certiùs  fiât  ,  jubentur  Conclaviftae  omnes  iotrare 
capellam  ,  &  poftea  fmgillatini  recenfèntur. 

Claufo  Conclavi ,  fervari  debent  omnia ,  quse  de 
colloquiis  ,  literis  ,  &  cibis  ,  &quas  de  non  in- 
gredientibus  Cardinalibus ,  aut  iifdem  ,  aut  eorum 
familiaribus  poftquam  ingreffi  funt  exeuntibus,  in 
Conftitutione  Pu  IV.  làncita  funt.  Quèd  ver6 
attinet  ad  veftes  ,  non  folùm  cùm  ad  eleâionem 
Cardinales  procedunt,  croceis  uti  debent ,  fèd  juxta 
vêtus  Caeremoniale  ,  cum  aliquid  coUegialiter  agen- 
dum  eft. 

Porrè  capitula ,  quse  ante  eleflrionera  fieri  folent 
à  fingulis  Cardinalibus  fubfcribenda ,  etiam  ad  favo- 
rem  Conclaviftarum  fieri  poterunt ,  vel  ante  ingref- 
fum  Conclavis  ,  vel  poft  ingreffum  ,  dummodo  per 
ea  non  rctardetur  ,  aut  diiferatur  ingreûTus  ,  vel 
eledtto.  Quoniam  autem  juxta  Conftitutionem  Pn 
IV.  Cardinales,  qui  faltem  in  ordine  Diaconatus 
Conftituti  non  funt ,  ad  eledtionem  Romani  Pon- 
tificis non  admittuntur ,  infpiciendum  erit  antequàtn 
ad  eleftionis  negotium  procedatur  ,  an  aliqui  ex 
Cardinalibus  prEefentibus  ordine  prjeditfto  careant , 
nam  fi  careant,  à  fufïragio  ferendo  excludendi  e- 
runt ,  nifi  Privilegio  Pontificio  muniti  lînt.  De 
Cardinali  autem  ,  cui  ante  mortem  Pontificis ,  os 
fuit  claufum ,  aliquando  dubitatum  eft  ,  verùm  à 
Pio  V.  fuit  hxG  dubitatio  fopita  per  ejus  decre- 
tum  editum  -lG.  Januarii  1^71.  quodeclaravit  hu- 
juGnodi  oris  claufuram  ,  Casremoniam  quandaçn 
elfe ,  ea  de  caufa  introduftam  ,  ut  Cardinales  ,  an- 
tequam  in  ConGftoriis ,  &  Congregationibus  fuf- 
fragium  ferant ,  de  modeftia ,  qwe.  ab  ipfis  in  his , 
&  aliis  aftibus  adhiberi  débet  ,  quodammodo  ad- 
moneantur  ,  non  autem  portinere  ad  prtecipuam 
Cardinalium  facultatem,  quas  circa  fummi  Ponti- 
ficis eleftionem  verfatur ,  quas  declaratio  Pu  V. 
fèmper  hucufque  obfervata  fuit. 

Quoniam  autem  ex  Gregoriana  Conftitutione,  ad 
aftum  eleifionis  fub  pœna  nullitatis  devenire  non 
poflunt  Patres  ,  nifi  claufo  Conclavi  :  très  Cardi- 
nales ,  &  Camerarius  ejufdem  Conftitutionis  execu- 
tores  deputati  providebunt ,  ut  ftatim  poft  claufum 
Conclave ,  diligens  per  aliquos  fiât  Inquifitio  fuper 
ipfa  claufura ,  eaque  in  eflFeéfu  reperta ,  curabunt , 
ut  de  ea  publicum  fiât  documentum  per  Magiftrum 
Cseremoniarum  rogandum  ,  &  poft  hujufmodi  do- 
cumentum ;  etiam  fi  Conclave  in  totum  ,  vel  pro 
parte  de  fafto  apertum  fuiffe  reperiatur  ,  femper 
tamen  claufum ,  &  pro  claufo  cenferi  ,  &  haberi 
débet  ad  efleftum  validicatis  cledlionis  ,  d  onec  de 
confènfu  duarum  partium  Cardinalium  prxftntium, 
per  fecreta  fuffragia  apertum  elTe  declaretur.  Heec 
tamen  declaratio  ,  eleftictai ,  quK  ante  ipfam  fàâa 
iuerit  ,  nullatenus  praejudicare  débet  ,  neque  ob 
ipfam  declarationem  ,  prîecedens  eleâio  injpugnari 
poteft. 

Manè  fequenti  poft  claufuni  prxcedenti  noâe 
Conclave ,  poft  folitum  campanulx  fwnum ,  convç- 
niunt  Cardinales  in  eo  praelèntes ,  qui  infirinitate 
non  funt  impediti ,  ad  Capellam  Paulinam ,  6c  iBi 
celebrata  confueta  MilTa  ,  &  fafta  Cardinalium 
Communione ,  ftatim  ad  negotium  eleébionis  pro- 
cedere  debent  ,  quod  quidem  hodie  ex  G  R  e  o. 
I  X  Con- 
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Conflitutione  ,  uno  tantùm  ex  tribus  modis  ,  five 
foriiiis  peragendum  ell ,  alioqiiin  eleftio  ,  nullita- 
tis  vitio  fubjacet. 

Primus  modus  eft  s  qui  quafi  per  infpirationem 
vocatur ,  quando  Icilicet  onines  Cardinales  t  quafi 
afflati  Spiritu  Sanélo  aliquem  uiianimiter,  &  viva 
,voce  Summum  Pontificem  proclamant  i  circaquem 
niodum  :,  ex  Conflitutione  Gregoriana ,  infrail'ripta 
noMri  poflunt. 

Primum  ,  haèc  forma  eleftionis  prafticari  poteft 
(blùni  in  Cçndavi ,  &  eo  clauln.  Secundo  ,  dé- 
bet tîeri  elcétio  Iccundiim  banc  Formam  ab  onini- 
Lu;>  -,  &  hngulis  Cardinalibus  in  Conclavi  pra:lcn- 
tibus.  Tertio  ,  comniuniter  ,  &  nemine  eorum 
diilentiEnte.  Qiiarto  ,  nullo  pra:cedente  de  per'- 
fbna  fpeciali  tra(Statu  ,  &  per  verbum  (eligo)  in- 
telligibili  voce  prolatum  ,  auc  fcripto  expreflum , 
fi  voce  non  poflît  proferri ,  exemplum  autem  hu- 
jus  ,  poteft  elle  huiul'modi.  Si  aliquis  patrum , 
claufo  Conclavi ,  nullo  ,  ut  prœfertur,  prascedente 
Ipeciali  traitbitu  ,  dicerec  ,  ReverendilTimi  Domini, 
pcrfpeâa  fingulari  virtutc  ,  Se  probitate  Reveren- 
dilTimi D.  N.  judicarem  illum  eligendum  eflè  in 
Summum  Pontificem ,  &ex  nunc  ego  ipfum  eligo 
in  Papam.  Deinde  hoc  audito  ,  fi  caeteri  Patres 
nemine  excepte  ,  fcquentes  primi  fententiam  eo- 
den!  verbo  (eligo)  intelligibili  voce  prolato  ,  aut 
(i  non  potell  ,  in  fcriptis  expreflb  ,  eundem  N. 
de  quo  nullus  fpecialis  traclatus  prKceffit ,  com- 
niuniter eligerent  ,  ipfe  N.  elTet  Canonicè  ele- 
£tus  ,  &  verus  Papa  fecundiim  hanc  eleclionis 
formam  ,  qux  dicitur  per  inipirationem  ,  feu  ,  ut 
in  lacvis  canonibus  fcriptum  eft  ,  qualï  per  inipi- 
rationem. 

Secundus  modus ,  eft  per  compromiffum  ,  quando 
fcilicet  Cardinales  ad  eleftionem  per  hanc  formam, 
feu  viam  procedere  volentes ,  committerent  aliqui- 
bus  ex  patribus   eligendi  poteftatem ,   ut  vice  om- 
nium ,  Ecclefix  Catholicse  provideant  de  Paftore , 
cujus  formœ  praxis  poteft  eflè  hujufmodi.     Primo 
omnes  ,   &  finguli  Cardinales  in    Conclavi  claufo 
praefentes  ,  nemine  eorum  dllfentiente ,  in  aliquos 
ex  Patribus  compromiffum  faciunt    exempli  gratia 
in  hanc  formam.     „  In  nomine  Domini  Amen.  An- 
„  no  ab  ejufdem  &c.  menfe  &c.  die  &c.  Nos  E- 
„  pifcopi,  Presbyteri,  &  Diaconi  S.  R.  E.  Cardi- 
„  nales  onines  ,    &  finguli  in  Conclavi  exiftentes , 
„  videlicet  N.  N.  (&  fmgillatim  omnes  nominentur 
„  Cardinales)  elegimus  ,  &  eligimus  per  viam  pro- 
i,  cedeie  compromiffi  ,  &  unanimitcr  ,  &  concordi- 
,,  ter ,  nemine  difcrepante,  elegimus  compromiffarios 
„  N.  N.  &  N.  Cardinales  &c.  quibus  damus  ple- 
),  nariani  tacultatem  ,  &  poteftatem  providendi  S. 
,,  S.  E.  de  Paftore  ,  fub  hac  forma  videlicet  ;  (Hic 
optimum   erit ,  ut  Cardinales  corapromittentes  ex- 
primant  modum  ,    &  tormam  ,    fecundùm  quam 
comproniiflavii  debent  eligere ,    &  lecundùm  quam 
eledtus  débet    ceiileri  verus,    &    legitimus   Papa, 
ut  puta  ,    fi  elecli    lint  très    compromiffarii  decla- 
randum  elt  ,    an  ad  hoc  ,    ut  eleûio    fit  valida , 
priùs  proponere  debeant  Sacro  Collegio  perlonam  , 
vcl  pcrionas  ab  ipfis  nominandam  ,  vel  nominandas 
ad  Pontificat um,  an  veto  abfolutè  debeant  ekflio- 
ncm  peragere  ;  an  omnes  très  debeant  convenire  in 
unam  perlonam ,  an  veto  lufiiciat   ,    quôd  duo  in 
unani   concordent  ,    &    an   debeant  nominare  ali- 
quem de  Collegio ,  vel  etiam  aliquem   extra  Col- 
legium  ,  &  alia  his  fimilia.)     His  autem  ,    vel  aliis 
fimilibus  expreffis ,  addi  compromiflo  lolet  tempus, 
ad  quod  ulquc  volunt  Cardinales  ,  poteftatem  com- 
promiffarios habere  eligendi ,  &  poftea  fubjungun- 
tur  haec  verba.     „  Et  promittimus  nos  illum    pro 
„  Roniano  Pontificehabituros  ,  quem  D.  D.  com- 
„  promiffarii  lecundùm  formam  pra:diftam  duxerint 
„  eligendum  ;  vel  alia  ad   formam  compromilîariis 
prxicriptam  accommodata. 

Secundà  ,  complcto  hujufmodi  mandate,    com- 


promiffarii ad  parfem  in  aliquo  loco  feparato  fè 
conterunt ,  &c  de  eledione  tacienda  traitant  ,  éc 
folet  inter  eoS  pracmitti  proteftatio  ,  quod  pèr 
quamcunque  prolationem  verborum  ,  fuum  dare 
confenlum  non  intelligunt  ,  nifi  in  icriptis  illum 
exprelsè  ponant.  Et  ha:c  proteftatio ,  videtur  ne-* 
celfaria  inter  comproroiflârios  ,  ut  verbis  humanis  , 
&  reverentialibus  inter  fe  ,  fine  prxjudicio  uti 
polTint. 

Tertio  ,  fafta  per  compromiffarios  eiefiione  fe- 
cundi'im  formam  eis  praslcriptam  ,  &  lèrvatis  iis  , 
qua;  Gregorius  XV.  in  fuaConftitutionejuIIît, 
eleiitus  per  hujulmodi  viam  compromiffi ,  eft  Ca- 
nonicus  ,  &  verus  Papa. 

Tertius  modus  ,  leu  forma  eleiSlionîs  Roma- 
ni Pontificis  eft  ,  qux  vocatur  per  Scruti'- 
nium  ,  vel  per  Scrutinium  ,  &:  Acceffum ,  cujus 
formze  ritus  lecundùm  j3regorianam  Conftitutio- 
nem ,  quae  vult  non  fqlùm  Scrutinium  fieri  lècre- 
tum  ,  fed  etiam  Acceffum  ,  continet  très  a<Slio- 
nes  ,  alteram ,  qux  antefcrutinium ,  alteram ,  qux 
fcrutinium ,  &  tertiam  ,  qux  poftfcrutinium  appel- 
lari  poteft. 

Antefcrutinii  aâus,  funt  quinque  ,  videlicet 
Prxparatio  fchedularum  Scrutinii  ,  &  Accef- 
fus  ;  Extraâio  Scrutatorum  ,  &  deputatorum 
pro  votis  infirmorum  per  fortem  ;  Scriptio  fche'- 
dularum  Scrutinii  ;  Earum  complicatio  ,  &  obfi- 
gnatio. 

Schedularum  prxparatio  ad  Magiftros  Cxremo* 
niarum  pertinet ,  qui  eas  impreffas  ,  ubi  fieri  poterit, 
alioquin  unius  manu  Icriptas  fecundùm  formam  in- 
ferius  defcribendam  accipient ,  tàm  pro  Scrutinio , 
quàrn  pro  Accelfu ,  &  ponent  in  duobus  ditcis  vulgo 
(bacili)  nuncupatis,  quosin  menfa  ante  Altare  col- 
locabunt  ,  ut  inde  poffint  Cardinales  ,  cùm  opus 
fuerit ,  Schedulas  fumere. 

Forma  autem  Schedulx  Scrutinii  quàad  ejus  11- 
guram  attinet ,  erit  altéra  parte  longior  ,  hoc  eft 
plus  longa ,  quàm  lata  ;  longitudo  ejus ,  erit  ferè 
palmi ,  latitudo  autem  dimidii  palmi  ;  Quo  verè  ad 
contenta  in  ea ,  in  anteriori  ejus  parte ,  qux  bre- 
vitatis  gratia  faciès  nominari  poteft  ,  tria  cpntinere 
débet  ;  Primo  in  fuperiori  parte  fecundùm  ejuS 
latitudinem ,  duo  hxc  verba  (Ego  Card.  )  cunl 
tanta  ab  invicem  diftantia  ,  ut  inter  ipla,  nomen 
proprium  Cardinalis  eligentis  fcribi  poflit ,  &  paulà 
inferiùs  duos  circulos  parvos  ,  ad  loca  figillorum 
indicanda. 

Secundo ,  in  medio  continere  débet  hxc  ver- 
ba. 

Eligo  in  Summum  Pontificem  Reverendiff.  D, 
meum  D.  Cardinalem. 

Tertio  ,  in  parte  inferiori ,  alios  duos  parvos 
circulos  ad  loca  figillorum  fimiliter  demonftran- 
da.  Forma  verè  Schedulx  acceffus ,  eadem  pror- 
fus  eft  ,  qux  Scrutinii  ,  nifi  ,  quôd  in  medio 
ejus  ,  loco  verborum  (  Eligo  in  lummum  Pon- 
tificem Reverendiff.  D.  meum  D.  Caid.  )  po- 
nuntur  hxc  verba  (  Accedo  Reverendiff.  D.  meo 
D.  Cardinal!  )  verùm  faciliùs  ,  quae  diâa  funt  , 
percipientur  ex  infrafcriptis  figuris  ,  &  exem- 
plis.  ' 
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Ëxetaplum  Faciei  Schednlte  Scrut'tnii. 


Ego        Card. 

O 

O 

Eligo  in  Summum  Tontificem  çt,  2J. 
meiim  T>.  Cardin. 

O                       O 

Exemplum  Faciei  ScheduU  Accejfut. 


lA  cxteriori  aureni  parte  fcli'edularuih  tâiri  Scril- 
tinii ,  quùni  Acccllus  j  cjua:  tergum  nominari  po- 
tell: ,  duo  lunt  impnmcnûi  limbi  ex  illis ,  quos  ad 
orrratum  librorum  impreflTores  adhibcnt  ;  &  vulga- 
ri  vocabulo ,  fregi ,  nuncupanc ,  quorum  primum 
circa  fui  médium  continec  hoc  vcrbum  ,  Nome»  ^ 
imprclTum  lècundùm  iongitudinem  iplius  liinbi  , 
alterum  ver6  continec  hoc  vcrbum  ,  Signa ,  fimi- 
liter  imprefTum,  ut  prxcedens.  Hi  autem  limbi 
excogitati  funt  ad  obfcurandum  diapbanum  pagina- 
rum ,  ne  fcilicet  ad  lumen ,  nomina ,  &c  figna  eli- 
gentium  conipici  poiïint  ;  ubi  vero  imprefloris  co- 
pia non  fuerit,  limborum  defeâus,  hneis  (uppleri 
poterie.  Sed  hsec  fient  clariora  per  infraporitam 
figuram  tergi  fchedularum  Scrutinii  j  &  Acccflus. 


Exempium  Tergi  Schedùlàrum  ScrutinUi 
&  Acceffus. 


Ego        Card. 

O 

O 

Accedo  Reverendifs,  'D.  meo 
2).  Cardm. 

O 

O 

SecurtdùS  aftus  antefcrutinii ,  eft  extràiSio  Sct\x- 
tatorum  j  &  deputatorUm  pfo  VotiS   irifirmorum  y 
quas  extraétio  antequàm  ad  fcrutinium  procedaturj 
lorte  fàcienda  eft ,  hoc  mpdo.    In  uno  Ûcculo,  aut 
vate ,  publiée  pônântut  tôt  fchedaî  ,   Vel  fi  magià 
placée  fpherulx  ligneœ  palam  numeratsè  ,  quot  funt 
Cardinales  prsefentes  in  Conclavi  j  cum  eorum  no- 
minibus  .'  deinde  per  uItLmum  Diaconura  extrahan- 
tur  primo  Scrucatores  très ,  &  poftea  très  Deputa- 
ti  pro  votis  infirmorum ,  qui  brevitatis  gracia  Infir- 
marii  appeUari  poffunt  ,   de  quorum  omnium  offi- 
cio  inferiùs  fuo  loco  fcribetuf ,  quàd  û  in  excraflio- 
ne  Scrutacorum,  &  Infirmariorum  ,   ac  eciam  Re- 
cognicorum  ,  de  quibus  luo  loco  dicecuf ,  excra6H 
fuerint  Cardinales ,   qui  ob  inErmicatem ,    aliudve 
impedimentum  muneribus  praîdiftis  làtisfecere  non 
pouînt ,  alil  non  impedici ,   loco  illotum  ëxci^hao- 
tur  ■■,  Peraâa  verà  excraftione ,  fchedse ,    feu  fphe- 
rulaî  eorum ,  qui  extraâl  fuerunc  ,   in  facculum  « 
feu  in  vas  irerum  conjiciantur. 

I  3  Ter- 
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Tertius  aâus  antefcrutinii,  eft  Ichedularum  Scru- 
tin'ii  fcriptio,  quae  tict  hoc  modo.  Ad  duas ,  vel 
plures  parvas  menflis ,  quae  erunt  cum  atramento  , 
&  calamis  paratx  in  loco  capellx  apte ,  uc  qui 
Icrtbunt  conlpici  poffint,  quid  vero  fciibicur,  non 
polTic ,  accèdent  Cardinales  par  ordinem ,  incipieii- 
do  à  Dccano ,  &  ibi  fedentes  in  fcabellis  paratis  , 
Ichedulara  quilque  fuam  acceptam  priùs  ex  diico , 
Icribec  hoc  modo.  Primo  in  prima  parte  in  fpatio 
inter  verba  (  Ego  Card.)  fcribet  proprium  nomen  ; 
deinde  in  fecunda  parte,  nomen  illius ,  quem  eli- 
git ,  charaé^ere  tamen  ,  quantum  fieri  poteft  altera- 
to  ,  ut  manus  fcribentis  cognorci  non  poffit  ;  & 
cavcat ,  ne  plures  in  fchedula  fcribat  ;  quia  lufFra- 
gium  juxta  Gregovianam  conftitutionem  effet  nul- 
lum.  In  tertia  veto  parte  figna ,  hoc  eft  numerum 
aliquem ,  &  diûum  aliquod  Icripturse ,  feu  ver- 
bura ,  aut  aliquid  hujufmodi ,  ut  in  exemple  pro 
fadliori  intelligemia  oculis  fubjeiSlo ,  videre  eft. 

Exemplum  ScheduU  Scrutinii 
fcripta. 


Ego  Bontfncins  Card. 
Caatanus. 

0 

0 

Eligo  in  Summum  Tontificem  ^.  D. 
meum  T>.  Cardin.  Baronium. 

0 

0 

18.  GlarUA»extelfis. 

;1  -jii!'  III 

1 

0 

Ego  Roberîus  Card. 
Bellarminus. 

0 

1 

Eligo  in  Summum  Tontificem  çt.  T>. 
"tneum  T).  Cardin.  Baronium. 

0 

0 

18.  Gloria  in  excelfis. 

IJ 
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Quartus  aftus  antcfcmtinii  ,  eft  fchedularum 
complicatio  ,  qurc  ,  ut  expcditiùs  peragi  à  Card. 
valeat ,  porerit  à  Cxremoniariis  Mogillris  ,  cùm 
cas  préparant ,  ficri  in  liuiic  ,  qui  fcquitur  modum. 
Biiiae  lient  plicaturx  ex  utracjuc  parte  cujulque 
(chedulx ,  ita  ut  nomen  cligcntis ,  &  figna  cuni 
fuerint  fcripta  ,  maneant  tefta  ex  utraque  parte  à 
limbis  ;  dcinde  quod  rcliquiini  cft  ita  complicetur , 
ut  fcliedula  ferè  ad  latitudincm  pollicis  redigatur, 
prout  ex  complicata  fchcJula  ,  qux  hic  exempli 
gratia  ponitur ,  confpici  poteft. 

Cajterùm  Magiftri  Cazremoniarum  fchedulas  , 
non  complicatas  ut  fuprà  ,  fcd  cxplicatas  ,  6c  cum 
cera  rubra  in  parvis  circulis  ,  poncnt  in  difcis  ;  & 
Cardinales  poliquam  cas,  ut  fuprà  fcripferint ,  co 
ufque  l'olùm  plicabunt ,  quo  nomen  ,  &C  figna  eli- 
gentis  tegantur ,  reliquas  autem  plicaturas  tune  fa- 
cient ,  cum  fchedulas ,  ut  infra  dicecur  ,  obfignave- 
rint. 

Quintus  ,  &  poftremus  aftus  antefcrutinii ,  eft 
fchedularum  oblignatio ,  quae  ab  uno  quoque  Car- 
dinali  facienda  erit  in  tergo  fchedularum  cum  figil- 
lo  ad  hoc  parato  ,  in  loco  parvorum  circulorum 
ubi  cera  fueric  pofita.  Porr6  lîgiilum  non  débet 
cfl'e  folitum  Cardinalis ,  fed  aliud  ,  &  fecrete  habi- 
tum ,  &  ita  fimplcx  ,  ut  j-acilè  notari  polTit ,  velu- 
ti ,  G  in  ûgillo  fculpantur  ,  aut  très  numeri ,  aut 
très  literœ  ,  vel  literae ,  &  numeri ,  vel  una  tantum 
imago ,  &c  haec  de  antefcrutinio  fufficiant.  Cxte- 
rùm ,  quod  attinet  ad  Cardinales  infirmes  ,  aut 
aliter  impeditos ,  inferiùs  fuo  loco  dicetur. 

Sequitur  fecunda  aftio  ,  qux.  nomine  Scrutinii 
appellatâ  fuit.  Oito  funt  nujus  aftionis  aâus  , 
videlicet ,  Delatio  fcheduls  ,  Juramenti  prsftatio , 
Pofitio  fchedulœ  in  calicem  ,  Schèdularum  mixtio , 
Earum  numeratio ,  Scrutinii  publicatio  ,  Schèdula- 
rum in  filum  infertio ,  earumque  depoûtio  fèorfura. 
Delatio  fchedulx ,  &  duo  fequentes  aftus ,  qui 
meliùs  ûraul  dclcribuntur  ob  eorum  connexitatem  ; 
hoc  modo  fient.  Quilibet  Cardinalis  propriam 
fchcdulam  pollquam  illam  Icripferit ,  obfignaverit , 
&  complicaverit  ;  duobus  primis  digitis  fumet  ,  ac 
elevata  manu  palam  defèret  ad  Altare ,  pênes  quod 
fiant  Scrutatorcs  ,  &  in  quo  eft  calix  magnus  ad 
recipiendas  Ichedulas  paratus ,  &  patena  coopertus, 
ibique  genufleâens ,  aliquantulum  orabit  ;  deinde 
furgens  alta ,  &  intelligibili  voce ,  jurabit  in  hanc 
J-ormani  ,  qua:  in  tabella  fuper  Altari  pofita  de- 
fcripta  habetuv.  TESTOR  CHRISTUM 
DOMINUM,  QJUI  ME  JUDICA- 
TURUS  EST  ,  ME  ELIGERE, 
OUEM  SECUNDUM  DEUM  JU- 
DICO  ELIGI  DEBERE,  ET  QUOD 
IDEM  IN  ACCESSU  PR^STA- 
B  O.  Poft  haec  ,  fchedulara  in  patenam  ponet ,  6c 
pet  patenam  mittet  in  calicem ,  quo  fafto  inclina- 
bit  fe  ad  Altare  ,  &  ad  fuum  locum  revertetur. 
Et  hxc ,  fervanda  erunt ,  u  Cardinales  ad  Altare 
pergcre  poffit  ;  nam  fi  ob  infirmam  valetudinem  non 
poflît ,  &  prxfens  in  capella  fit ,  ultimus  Scrutator 
dilcuni  cum  fchedulis  ad  eum  deferet  ,  ex  quo 
Cardinalis  infirmus,  unam  accipiens ,  eam  in  loco 
fuo  fecrete,  ut  fupra  diâum  eft,  conficiet  ;  deinde 
prxvio  juramento  prsediâo  fchedulam  obfignatara  , 
6c  complicatam ,  eidem  Scrutatori  trader ,  qui  eam 
palam  deferet ,  ad  Altare ,  £c  fine  oratione  ,  ôc  ju- 
ramento in  patenam  ponet ,  Se  per  eam  in  calicem 
mittet  ;  qux  omnia  obfervanda  erunt  per  ultimum 
Scrutatorem  crga  eos  Cardinales  ,  qui  in  Capella 
prxfentes  ob  valetudinem  ad  Altare  pergere  non 
poterunt.  Si  verè  aliqui  Cardinales  infirmi  fint  in 
fuis  ccllis,  très  Card.  Infirraarii,ut  fupra  extraâi, 
ad  eos  accèdent  cura  capfula  altitudine  unius  pal- 
mi,  in  cu]us  fuperiori  parte  fit  rima ,  feu  foramen, 
ejus  magnitudinis ,  ut  per  illud  fchedula  complicata 
poffit  pet  fuam  latitudinem  intus  capfulam  trans- 
mitti  ;  quam  capfulam  ,  antequam  Scrutatores  In- 
Érmariis  cradant ,  palam  aperient ,  ut  cîcteri  Caoii- 
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nalss  poffint  eam  inanem  ,  &  vacuam  confpiccre, 
dtindc  claudent  ,  ôc  clavem  poncnt  luper  Altare; 
dcinde  Infirmarii  cum  capfula  clauli  ,  ÔC  cum  par- 
vo  difco  tôt  (chcdulas  continente ,  quot  funt  infir- 
mi Cardinales ,  ad  unumquemquc  corum  accèdent  j 
&  Infirmi  acceptas  ex  tiifco  Ichedulas  ,  iccrcte 
fcribcnt ,  obfignabunt ,  ôc  complicabunt ,  ôc  prxvio 
jam  difto  juramento ,  in  capluiani  per  rimam  mit- 
tent  ;  quod  fi  Infirmi,  Icribere  non  polTmt ,  alii 
eorum  arbitrio  dcligendi  ,  prxftito  de  Iccrcto  (cr- 
vando  in  manibus  Infirmariorum  juramento  ,  prx- 
difta  fiicient ,  atque  hi  adverterc  debent ,  quod  non 
fôlum  juramenti  vinculo  tenentur  fervare  lecretum, 
fèd  ctiam  in  excommunicationem  latx  Icntentix ,  (i 
contrafecerint ,  incurrent.  His  peraûis ,  Infirmarii 
ad  capellam  revertentur  cum  capfula ,  quam  Icru- 
tatores  aperient ,  ôc  fchedulas  in  ea  contentas  ,  pa- 
lam numerabunt ,  ôc  tôt  repertas ,  quot  funt  infir- 
mi ,  ponent  fingillatim  in  patenam ,  ôc  per  patenam 
fimul  omnes  in  calicem.  Ne  autem  nimis  in  lon- 
gum  protrahatur  Scrutinii  a£Vio ,  Infirmarii  pote- 
runt proprias  Ichedulas  poft  Decanum  conficere ,  6C 
in  calicem  ponere  ,  deinde  dum  cxteri  Cardinales 
Scrutinium  agunt ,  ad  infirmes  pergere  ad  acci- 
pienda  eorum  fufFragia  eo  modo ,  quo  proximè 
ante  diâum  eft. 

Quartus  aflus  Scrutinii,  eft  fchedularum  per- 
mixtio ,  qux  fiet  per  primum  Scrutatorem ,  calice 
in  quo  ipfe  fchedulx  poûtx  fuerunt ,  patena  coo- 
perto ,  pluries  agitato. 

Quintus  aftus ,  eft  numeratio  fchedularum ,  quas 
palam  fiet  per  ultimum  Scrutatorem  capiendo  fin- 
gillatim unamquamque  fchedulam  ex  calice ,  eam- 
que  ponendo  in  alium ,  qui  ad  hoc  paratus  fit,  ca- 
licem vacuum.  Quàd  u  numerus  fchedularum , 
non  refpondeat  numéro  Card. ,  omnes  coraburendae 
funt  ;  ôc  iterum ,  jd  eft  fêcunda  vice ,  ad  fuffragia 
ftatim  eft  deveniendum.  Si  vero  numerus  fchedu- 
larum ,  numéro  Card.  refpondeat ,  profèquendi  funt 
alii  aftus  Icrutinii. 

Sextus  a£lus  ,  eft  publicatio  Scrutinii ,  qux  per 
Scrutatorej ,  qui  fedent  ad  raenfam  ante  Altare  po- 
fitam ,  fiet  hoc  modo.  Primus  Scrutator  accipiet 
unam  fchedulam ,  eamque  intaftis  figillis  explica- 
bit ,  ôc  vifo  in  ea  fchedula ,  eleûi  nomine ,  eam 
tradet  fecundo  Scrutatori  ,  qui  pariter  ,  eodcm 
eleâi  nomine  perfpefto  ,  eandem  trader  tertio ,  qui 
illam  alta  ,  ôc  intelligibili  voce  perleget ,  ut  omnes 
Cardinales  prxlèntes  notare  poflint  fuffragium  ia 
folio  impreflb ,  quod  pênes  le  habebunt  cum  no- 
minibus  omnium  Card.  notabit  autem  juxta  nomen 
Card.  ex  fchedula  recitati  :  Idem  faciendum  erit  de 
cxteris  fchedulis  in  calice  pofitis,  ufque  ad  ultimam. 
Quod  û  in  Scrutinii  pubûcatione ,  inveniant  Scru- 
tatores duas  fchedulas  ita  complicatas ,  ut  ab  uno 
tantùm  datas  fuiffe  appareat  ,  fi  quidem  unus  ,  ôc 
idem  in  utraque  eleâus  fuerit ,  fchedulx  prxdiftx 
habebuntur  ,  ôc  notabuntur  pro  uno  fufFragio ,  fi 
yero  divei^fi  fuerint  nominati ,  neutrum  fuflragium 
validum  erit  ,  prout  in  Bulla  Gregoriana  ftatuitur 
de  illa  fchedula  ,  in  qua  plures  nominati  funt  ; 
Scrutinium  tamen  neutro  cafu  vitiatur.  Cxterum 
fuffragia  prxdifta ,  finira  fcrutinii  publicatione ,  po- 
terunt à  Patribus  juxta  nomina  Cardinalium ,  qui 
ea  obtinuerunt ,  in  unam  fummam  redigi  ,  vel  in 
feparato folio  notari, hoc  modo.  „  Reverendiffimus 
„  D.  Cardinalis  A.  habet  fuffragia  lo.  ôc  Reveren- 
„  diflïmus  D.  Cardinalis  B.  habet  fuffragia  i  f.  ôc  fie 
,,  de  aliis;  quod  fit,  ne  Cardinales  cum  opus  eft, 
,,  cogantur  femper  numerare  fuffragia ,  qux  juxta 
,,  nomina  Cardinalium  notarunt. 

Septimus  aftus  Scrutinii ,  eft  fchedularum  in  fi- 
lum inlèrtio ,  qux ,  ut  fchedulx  ipfx  cautiùs  con- 
fervari  poffint ,  excogitata  fuit.  Hxc  autem  infer- 
tio fiet  per  ultimum  Scrutatorem  ;  inferendo  fche- 
dulam unamquamque  poftquam  eam  perlega'it, 
acu  cum  filo  ad  hune  efFeâum  parato  ,  in  loco  , 
ubi  eft  verbum ,  E  l  i  a  o. 
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0£hvus ,  &  poftremus  Scrutinii  aftus ,  eft  de- 
pofitio  (chedularum  feorfum ,  quae  fimilicer  fiet  per 
ultirnum  Scrutatorem  ,  qui  finit»  infèrtione  omnium 
fchedularum  in  filum,  capita  fili  nodo  junget ,  & 
fchedulas  omnes  ira  colligatas  ,  in  alium  calicem 
vacuum ,  vel  in  menfa  feorfura  ponet. 

Sequitur  tertia ,  &  pollrema  aftio ,  quae  Pod- 
fcrutinium  appcUata  fuit ,  cujus  aftus ,  fi  fecuta  fit 
electio  per  Icutinium  très  tantum  funt ,  videlicet , 
Numeratio  fchedularum ,  Recognitio  fuffragiorum , 
&  (chedularum  combulHo ,  de  quibus  interiùs  fuis 
locis  dicetur.  Si  vero  per  Scrutinium  non  Gc  fe- 
cuta eleâio ,  aftus  funt  feptem  ,  videlicet  ;  Ac- 
cellus  ;  Sigillorum  ,  &  fignorum  aperitio  ;  Eoruni 
annotatio  j  Suffragiorum  examen  ;  SufFragiorum 
fcrutinii ,  vel  fcrutinii ,  &  accefl'us  numeratio  ;  Eo- 
rum  recognitio  ;  Et  (chedularum  combuflio. 

Primus  itaque  aâus  ,    eft  Acceflus ,    qui  immé- 
diate polt  fcrutinium ,  hoc  eft,  poft  dépoliras  Icor- 
fum  fcrutinii  ichedulas  fiet ,  nili  forte    in  fcrutinio 
fuerit  creatus  Papa  ;   tune  enim  nullus    fieri  débet 
accelfus  ;  In  quo  quidem  acceffii  eadem  omnia  (er- 
vanda  lunt  à  Cardinalibus ,    qux  di£la  funt  (ervari 
debere  in  fcrutinio  peragendo  tam   in  fchedularum 
fcriprione ,  oblignatione ,  complicatione  ,  delatione , 
&  poluione  in  calicem ,  quàm    in  earum    numera- 
tione,  publicatione,  notatione  fuffragiorum,  &  in- 
fèrtione in  filum,  ac  depofitione  (êorlum  ;  exceptis 
tamen  infrafcriptis.    Primo  quod  Cardinales ,  fche- 
dulas pro  accclTu  ,  fumere  debent  ex  difco  Ichedu- 
larum  accetîus  ;    Secundo  in   fchedularum   acceffus 
fcriptione  (i  Cardinalis  nemini  velit  accedere  ,    dé- 
bet in  média  (chedulae  parte  ,    loco  nominis  Cardi- 
nalis ,   qui  fcribendus   elTet ,    G  ad  eum  fieret   ac- 
celfus ,  icribere ,  Nemini,  Schedula  autem  ac- 
celTus  fcribi  ,    &  obhgnari  débet  cum  eifdem  figil- 
lis ,  &  fignis  fchedulae  fcrutinii ,  fub  pcena  nullita- 
tis  fuffragii  ipfius  acceflus  ;  Tertio ,  quod  non  po- 
telt  accelTus  fieri  ad  eum  Cardinalem  ,  qui  in  fcru- 
tinio laltem  unum  fuftragium  non  obtinuerit  ,    ne- 
que  ad  eum ,  qui  ab  iplomec  Cardinal!  fiiit  in  fcru- 
tinio nominatus  ;  Quarto ,  quamvis  ,  ii  acceffu  non 
liceat  plures  nominare,    ficut  non  licet  in  fcrutinio 
plures  eligere  fub  pœna  nuUitatis  fuflragii ,    tam  in 
accelTu  ,  quam  in  fcrutinio ,  nihilominus  licebit  ac- 
cedere  uni  ex  pluribus  nulliter    à  fe  nominatis  in 
fcrutinio,  dummodo  ei  ab  alio  aliquod  fuftragium, 
non  tam  nulliter,    ut  praeFercur,    in  ipfo    fcrutinio 
datum  fuerit  ;  Quinto ,  quod  in  acceffu  non  prjefta- 
tur  juramentum  ,  de  quo  fupra ,    quia  in  fcrutinio 
fuit  jara  prasftitum  per  illa  verba  :    (  Et  quod  idem 
in  accciTu  prxftabo  )  Sexto ,  denique  Inhrmarii  dé- 
ferre debent  ad  infirmos  fchedulas  acceffus ,    &  fi- 
mul  etiam  unum  folium   impreffiam  ,    in    quo  fie 
notatus  luffragiorum   numeEUS  palam   recognitus , 


qux  quifque   Cardinales  in  fcrutinio   nominatus, 
obtinuerit. 

Secundus ,  tertius ,  &  quartus  aâus  poftfcrutinii 
funt  Sigillorum  ,  &  Signorum  aperitio ,  Eorura  an- 
notatio ,  &  Suftragiorum  examen ,  qui  tune  lolùm 
locum  habere  poflunt ,  quando  (ècuta  eft  eleiiio 
per  fcrutinium ,  &  acceflum  :  fieri  autem  debent 
hoc  modo. 

Primus  Scrutator  fchedulas  accefluum  ,  quos 
obtinuit  eleftus  ,  in  ea  parte  folùm  ,  quic  li^na 
continet ,  aperiet ,  &  infpeâis  diligenter  earum  G- 
gillis  ,  &  fignis ,  apertas ,  ac  in  filo ,  ut  erant  in- 
iertas ,  tradet  lêcundo  Scrutatori ,  &  (ècundus ,  ea- 
dem infpeétione  faila ,  porri^et  tertio,  qui  alra,6c 
intelligibili  voce,  figilla,&  ligna  pra;di£larum  (che- 
dularum enunciabit ,  &  annotabir  in  latere  finiftro 
folii  impreffi  ,  ad  hune  efteâum  parati ,  fub  verbis 
(  Sigilla ,  &  figna  Acceflum  )  quam  etiam  annota- 
tioncm  facient  cxteri  Cardinales ,  fi  voluerint  ,  in 
hmili  folio  impreflo. 

Deinde  primus  Scrutator,  reliquis  Scrutatoribus 
infpicicntibus  ,  pro  accelfuum  prxdiftorum  exami- 
ne capiet  fchedulas  fcrutinii ,  &  incipiens  ab  uno 
capite  fili ,  in  quo  infcrtse  funt  ,  fi^illura  primae 
ejus  fchedulas  quaeret  in  figiUis  accefluum  notatis, 
ut  flipra  in  folio  impreffo ,  &  (i  illud  in  eo  non 
invenerit ,  omifTa  prima  fcrutinii  fchedula ,  capiet 
(ecundam ,  ejufque  figillum  fimiliter  quasret;  quèd 
fi  etiam  non  invenerit ,  capiet  tertiam ,  &  deinde 
fèquentes  fingillatim  ,  donec  figillum  alicujus  earum 
inveniat ,  eoque  invento ,  fcrutinii  fchedulam  in  ea 
parte,  ubi  figna  funt,  aperiet,  &  fi  non  invenerit 
figna  hujus  fcheduls  concordare  cum  Ggms  accef- 
fus ,  fchcdulam  illam  omittet ,  &  aliam  capiet ,  fi- 
cut paulo  ante  de  fchedulis  non  concordaiitibus  in 
figillo  diftum  eft  ;  fi  verà  invenerit  figna  concor- 
dare ,  oftendet  illa  fècundo  ,  &  tertio  Scrutatori- 
bus, qui  unà  cum  ipGs  ,  poft  diligens  examen  fu- 
per  identitate  figillorum  ,  &  fignorum  ambarum 
fchedularum  ,  fcrutinii  fcilicet ,  &  acceflTus  ,  infpi- 
ciet,  an  idem,  vel  diverfi  in  utraque  fchedula  fine 
nominati  ;  &  fi  idem  nominatus  fit ,  fuftragium  ac- 
ceffus ,  nullum  cenfëbitur  ;  G  vero  diverfi  nominati 
Gnt ,  fuftragium  acceffus ,  pro  valido  habebitur ,  & 
hoc  câfu  ,  tertius  Scrutator  figillum  ,  &  Ggna  fche- 
dulae  fcrutinii ,  ac  etiam  nomen  eleâi ,  qui  in  ea 
continetur ,  alca  ,  &  intelligibili  voce  enunciabit , 
&  annotabit  in  latere  dextero  prsediâi  folii  imprefïî, 
fub  verbis  (  Sigilla  ,  6c  figna  fcrutinii  refpondentia 
accefTibus  )  notabit  autem  ea ,  ex  adverfo  acceflTus 
concordantis  in  figillo ,  &  fignis  ;  quam  annotatio- 
nem  caeteri  quoque  Cardinales  G  voluerint,  in  fi- 
mili  folio  impreffo  fâcient. 

Sed  hujufmodi  actus  ,  qui  explicatione  diflficilio- 
res  funt ,  quàm  operatione ,  exemplo  meiiùs  per- 
cipientur. 


Exemplum  folii  imprejjl^  in  quo  Accejfus^  &  Scrutinii,  Sigilla,  ac 
Signa  concordantia  annotantur. 


Sigilla  ,   ér   Signa  Ac- 
ceffuum. 


A  C  D.  43.  Deus. 
B  R  F.    3x.  Bonitas. 
R  G  I.  5-0.  Bcatitudo. 
N.  S.  P.  i<î.  Gloria. 


Sigilla  ,   éf  Signa  Scru- 
tinii Accejjibus  refpon- 
dentia. 


B  R  F.  31.  Bonitas. 
RGI.  5-0.  Béatitude. 


Cardinales    nominati 
Scrutinio. 


Card.  S.  Eufebii. 
Card.  S.  SixtL 


Qucid  G  fortaffe  in  ifta  inquiGtione  contingat 
duas ,  vel  plures  fchedulas  fcrutinii ,  reperiri  cum 
eifdem  figillis ,  &  fignis  alicujus  fchedulx  acceflus, 
tune  G  in  earum  aliqua ,  eledus  nominatus  iuerir, 


in  alla  verà  alius,  primus  Scrutator  reliquis  fcru- 
tatoribus  ûmiliter  infpicientibus ,  fcrutinii  fchedulas 
hujufmodi,  &  fchedulam  acceffus , in  ea  etiam  par- 
te,  in  qua  eft  nomen  eligeatis  ,   &  accedentis, 

aperiet. 


D 


R 


O 


M 


7î 


Bpcrict ,  ut  conftare  poflit  fccundiim  Gregorianam 
Conftltutioncm  de  validicatc ,  vel  invaliditate  ac- 
ccfflisi  li  vcro  in  aliqua  luijufinodi  ichedularum 
Scrutiiiii  concordantium  cum  accciïli ,  non  fit  no- 
minatus  clcâ:iis ,  dcbcnt  ex  fchcdulx  omitti ,  &  ad 
lubllcjucntcs  proccdendum  cric. 

Qiiintus  aiîtus  poltfcrutiniijcft  numcratio  fuffra- 
gioruui ,  vcl  fcrutinii  lolius  ,  vcl  (crutinii  &c  ac- 
cclfus ,  qua:  tiet  pcr  Scrutatores  Icmpcr ,  fivc  fe- 
cuta  fie  ckdio,  live  non,  &  fi  quidem  iccuta  non 
fie  clciUo  ,  ut  fciatur ,  quod  in  eo  (crutinio ,  vel 
Icrutinio  &  acccffii  ,  non  habetur  Papa;  fi  verà 
iccuta  fit ,  ut  conftet  de  canonica  Pontitîcis  clec- 
tioné  ;  fict  autcni  hœc  nunieratio  fuftragiorum  hoc 
modo.  Scrutatores  in  unam  fummam  redirent  fuf- 
fragia ,  qua:  quilibet  nominatus  in  Pontihcem  ob- 
tiiiuit ,  live  in  fcrutinio  folo  ,  five  in  fcrutinio  & 
acceflu  fîmul  ;  &  fi  invet^frint  nullum  ex  nomina- 
tis  ad  duas  tertias  partes  l'uftragiorum  pervenifle  , 
non  habetur  Papa  in  illo  fcrutinio,  five  fcrutinio, 
&  acceflu  ;  Si  vcro  invencrint  aliquem  ex  nomina- 
tis  ,  duas  tantùm  partes  fuftragiorum  obtinuiffe, 
apcrient  clcfti  ichedulam ,  etiam  in  ea  parte ,  in 
qua  cil  nomcn  eligentis  ;  &  fi  quidem  ex  ea  appa- 
rueric,  eleftum  alii  fuftragatum  fuiflè,  eleiftio  cjus 
crit  canonica  ,  f\  vero  conltiterit  fibi  fuffragium 
dedillê  ,  ejus  electio  ex  dilpofitione  Gregorianse 
Confiitutionis  nuUa  eric  ob  defeâum  unius  fuffra- 
gii.  Si  denique  plures  invenerint  duas  tertias  par- 
tes fuftragiprum  obtinuiffe  ,  vel  etiam  ultra  duas 
tertias,  tune  in  fuftragiorum  paritate,  nullus  eric 
cleâus  ,  in  imparitate  vero ,  ille  eft  canonicus  Pa- 
pa, qui  fupcrat  alium,  etiam  iu  uno  fuffragio. 

Sextus  aftus  pofl fcrutinii,  eft  Recognitio ,  quse 
per  Recognitores ,  five  fecuta  fit  ele6Ho ,  five  non, 
Het  j  infpiciendo  tam  fcbedulas  fcrutinii  6c  accef- 
fus  ,  quam  fuftragiorum  annotationes  faftas  per 
Scrutatores ,  ut  per  hujufmodi  recognitionem  con- 
ftare  poffit ,  an  Scrutatores  fincere ,  &  fideliter  mu- 
neri  liio  faiisfecerint  :  Recognitores  autem  extrahen- 
tur  forte ,  ut  Scrutatores  ,  &  Infirmarii  ,  ftatim 
quidem  poft  fcrutinium ,  fi  fecuta  fit  in  eo  eleâio; 
fi  vcro  non  fit  fecuta  ,  poft  fcrutinium  ,  &  acceC- 
fum  ,  cùm  fcilicet  Scrutatores  fuum  impleverint 
niunus  per  numerationem  fuffragiorum ,  &  hxc  ex- 
traftio  fiet,  five  fecuta  fit  eleclio  in  fcrutinio  & 
acceftli  ;  five  non. 

Septimus ,  &  poftremus  aâus  poftfcrutinii ,  eft 
combuftio  omnium  fchedularum  ,  quse  femper ,  & 
palam  per  Scrutatores  faet ,  ac  ftatim  poft  recogni- 
tionem ,  five  eleiSio  fit  fecuta ,  Cve  non.  Et  hsec 
omnia ,  quae  de  fcrutinii  ritibus  funt  expofita  ,  fer- 
vanda  erunt  diligenter  à  Cardinalibus  in  omnibus 
fcrutiniis ,  five  fiant  manè  poft  Miflam ,  five  vefpe- 
re  poft  Hymnum  (Veni  Creator  Spiritus  )  Atquc 
hi  lunt  Ritus  ex  prsefcripto  Conftitutionis  G  r  e- 
G  o  R  1 1  Papa:  XV.  in  eleftione  Romani  Ponti- 
ficis  obfervandi. 

„  Motu  itaque  proprio  ,  8c  ex  certa  fcientia 
„  noftra  ,  ac  de  Apoftolicx  poteftatis  plenitudine , 
„  omnia ,  fie  fingula  in  praeûiâo  Caeremoniali  or- 
„  dinata ,  &  quomodolibet  contenta  ;  tenore  prjE- 
„  fentium  perpetuo  approbamus ,  &  confirmamus  ; 
„  illisque  omnibus  &  fingulis ,  perpetu» ,  ÔC  in- 
„  violabilis  Apoftolicîe  firmitatis  robur  adjicimus  ; 
„  eaque  à  Ven.  Fratribus  noftris  S.  R.  E.  Cardi- 
5,  nalibus  omnibusque  &  fingulis  altis ,  ad  quos 
„  (peftat  ,  &  fpe&are  quomodolibet  poterit  in 
5,  fururum ,  omnino  oblervari  prascipimus ,  &  man- 
„  damus  ;  ac  Cxremoniale  hujufmodi  ,  in  totum 
„  vel  in  parte  mu  tari  ,  vel  ei  aliquid  addi  prohi- 
„  bemus.  Dccernentes  fie ,  &  non  aliter  per  quof- 
„  cunque  ac  eofdem  S.  R.  E.  Cardinales ,  fublata 
„  cis ,  6c  eorum  cuilibet  quavis  aliter  judicandi , 
5,  &  interpretandi  fàcultate  ,  &  auftoritate  ,  ubique 
„  judicari  ,  &  deffiniri  debere.  Non  obftantibus 
„  omnibus  ilUs ,  quse  in  primodifta  Conftitutione 
Tome  II, 


„  voluimus  non  ohflare  ,  cxterisque  contrariis  qui- 
„  bufcunque,  Nulli  crgo  omnino  hominum  liccac 
„  hanc  paginam  noftrx  approbationis  ,  confirmatio- 
„  nis ,  adjc(5lionrs,  prxcepti ,  mandati,  prohibitio- 
„  nis,  &  dccrcii  inrringerc,  vel  ci  aulu  tcmcrario 
„  contraire;  Si  quis  autcm  hoc  attentare  prœfumpfc* 
„  rit ,  indignationem  omniporentis  Del ,  ac  Bcato- 
„  rum ,  Pétri ,  &  Pauli  Apoftolorum  cjus ,  fc  no- 
„  vcrit  incurfurum.  Dat.  Romx  apud  Sanélum 
j,  Pctrum ,  Anno  Incarnationis  Dominicx  Milleû- 
„  mo  fexcentcfimo  vigcfimo  primo  ,  quarto  Idus 
„  Martii,  Pontificatus  uoftri  Anno  H. 


V.  Dat. 


Jo.  Beninus. 


N.  Odor: 


CHAPITRE     m. 

Qui  contient   la  Relation  de  quelques 
Conclaves  8c  de  ce  qui  y  a  rapport. 

'Des  Lettres   que   les  Cardinaux  Ecri' 

vent  pour  notifier  la  mort  du  Tape. 

[Tirée  de  l'Hift.  des  Coiiclaves.j 

DEs  que  le  Pape  eft  mort  ,  les  Cardinaux 
qui  font  à  Rome  ,  envoyent  des  Couriers 
à  leurs  Collègues  abfens ,  &  aux  Princes  Catholi- 
ques ,  afin  que  les  premiers  puificnt  fe  trouver 
à  l'éleftion  d  un  nouveau  Pontife ,  &  que  les  der- 
niers prenent  leurs  mefures  là-deflus.  Voici  des 
Lettres  écrites  à  quelques-uns  de  ces  Princes  pour 
leur  annoncer  la  mort  du  Pape  Innocent  XI.  où  l'on 
pourra  voir  de  quelle  manière  le  Collège  des  Car- 
dinaux agit  avec  eux. 

On  auroit  pu  y  joindre  toutes  celles  qui  furent 
écrites  dans  cette  conjonûure,  mais  on  a  cru  que 
ce  feroic  un  trop  grand  embarras  ,  &  que  cela  n  é- 
toit  nullement  neceflaire  ,  parce  que  toutes  ces 
Lettres  font  femblables  les  unes  aux  autres  ,  &  ne 
différent  que  dans  quelques  termes. 

Il  fuffit  de  favoir ,  qu'on  a  accoutumé  d'écrire 
à  l'Empereur ,  aux  Rois  de  France  ,  d'Efpagnc , 
de  Pologne  ,  &  de  Hongrie  ;  aux  Cardinaux  ab- 
fens, aux  Légats  &  aux  Nonces;  au  Duc  de  Sa- 
voye  ;  au  Grand  Duc  de  Tpfcane  ;  aux  Républi- 
ques de  Venife  ,  de  Gênes  &  de  Luques  ;  aux 
trois  Elefteurs  Eccléfiaftiques  ;  aux  Eleûetirs  de 
Bavière  &  Palatin  ,  &  aux  Evêques  d'Allemagne  j 
aux  Ducs  de  .Mantouë ,  de  Modene  &  de  Parme; 
au  Viceroi  de  Naples ,  aux  XL.  Sénateurs  de  la 
Ville  de  Bologne ,  aux  Gouverneurs  des  Provinces 
&  des  Villes  de  l'Etat  Eccléfiaflique ,  au  Magiftral 
de  Ferrare,  &c. 

Au  Sérénifîme  Priftce  Leopold  ,   Roi  des  Romains, 
élu  Empereur,  toujours  Augufte. 

Nous  par  la  mifaicorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vêques ,  Prêtres ,  &  Diacres  de  la  Sainte  Eglilè 
Romaine.  Sérénifllme  Empereur ,  Gilut  &  dileftion 
fincere  en  Notre  Seigneur.  Les  viûoires  que  Vo- 
tre Majefté  a  /emportées  (ur  l'ennemi  commun  , 
étant  venues  dernièrement  à  notre  connoiftànce  no- 
tre bouche  a  été  remplie  de  joye ,  &  notre  langue 
de  chants  de  triomphe  ;  mais  la  mort  du  très-faint 
Pontife  Innocent  arrivée  hier  &  dans  un  tems  où 
il  étoit  fi  neceflaire  qu'il  vécut  encore ,  a  fait  cef- 
K    -  fer 
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fer  la  joye  de  notre  coeur  &  tomber  la  Couronne 
de  notre  tête.  Et  certes ,  quand  même  la  mort 
de  ce  très-cher  Père  ne  nous  affligeroit  pas  fenfi- 
blement ,  du  moins  la  confideration  de  la  perte 
publique  nous  toucheroit  &  nous  obligeroit  à  nous 
repaître  tous  les  jours  du  pain  de  larmes  ;  puisque 
l'on  troUvoit  en  lui  dans  un  degré  éminent  toutes 
les  qualitez  que  l'on  peut  fouhaiter  à  un  Pape 
dans  ces  tems  calamiteux ,  pour  le  falut  du  Mon- 
de Chrétien  &  pour  l'accroiffement  de  la  Religion 
Catholique.  En  effet  ,  il  a  employé  toutes  fes 
pcnfées  ,  tous  fes  Confeils  ,  toutes  fes  richeiïcs  ,  & 
enfin  toute  fon  autorité  6c  tout  fon  pouvoir  pour 
le  falut  du  troupeau  du  Seigneur,  Il  feroit  fuper- 
flu  d'en  dire  davantage,  fur-tout  à  Votre  Majefté, 
qui  a  fait  une  heureule  expérience  de  toutes  les 
chofes  ;  c'eft  pourquoi  afin  de  faire  ce  que  la  con- 
jonâure  préfente  demande  de  nous ,  tournons  nous 
vers  le  Dieu  de  toute  Confolation  ,  &  il  nous  fbu- 
tiendra  dans  notre  Angoifle  &  exaucera  nos  priè- 
res. Pour  nous ,  après  les  neuf  jours  deflinez  aux 
funérailles  de  ce  Pontife ,  nous  entrerons  dans  le 
Conclave ,  où  avant  toutes  chofes  nous  prierons 
Dieu  de  nous  donner  bien-tôt  un  autre  Pafteur , 
qui  par  fa  fiinteté  envers  Dieu ,  &  par  ion  auto- 
rité fur  les  enfuns  de  l'Eglife,  non  feulement  fàfle 
cefler  les  divifions  qui  font  entre  les  Princes  Chré- 
tiens ,  mais  auflfi  les  uniflè  par  une  alliance  facrée , 
en  leur  faifant  tomber  les  armes  des  mains ,  tour- 
ne ces  mêmes  armes  contre  les  Turcs  ;  en  telle 
forte  que  Vôtre  Majellé  défendant  la  liberté  pu- 
blique ,  les  ennemis  perpétuels  du  Nom  Chrétien 
s'écoulent  comme  l'eau  d'un  torrent ,  &  s'éva- 
nouiffent  comme  la  fumée.  Dieu  veuille  cepen- 
dant nous  erre  propice  &  favorable ,  ■  &  combler 
d'une  double  joye  fon  Peuple  fidèle  ,  en  accordant 
à  fon  Eglife  un  Chef  viiible,  &  à  Vôtre  Majefté 
de  nouvelles  viftoires.  Donné  à  Rome  dans  le 
Palais  Apoftolique  &  dans  nôtre  Congrégation  gé- 
nérale ,  fous  le  fceau  de  nous  trois  .Cardinaux 
Chefs  d'Ordre,  le  ij".  d'Août  1689.  pendant  la 
vacancç  du  Siège  Apoflolique. 

Alt  T rince   SéréniJJlme  à"  trh-Chrêtien  Louis 
XIV.  Roi  des  François. 

Nous  par  la  miféricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vêques  ,  Prêtres,  &  Diacres  de  la  Sainte  Eglifc 
Romaine.  Prince  Séréniffime  &  Roi  très-Chré- 
tien ,  (àlut  &  dileftion  fincere  en  Notre  Seigneur. 
Tout  le  Monde  Chrétien  eft  dans  une  trifteffe 
extrême ,  &  dans  un  dueil  très-profond  depuis  la 
mort  de  notre  très-cher  &  très-Saint  Père  le  Pape 
Innocent  XL  qui  ayant  hier  fini  fa  courfe  nous  a 
laiflez  Orphelins.  C'eft  plutôt  par  inclination  que 
pour  obferver  l'ancienne  coutume  que  nous  an- 
nonçons au  Fils  aîné  de  l'Eglife  cette  douloureulë 
nouvelle ,  afin  que  connoiffant  la  bienveillance  & 
l'eflime  que  fa  Mère  a  pour  lui ,  il  daigne  y  répon- 
dre par  une  affeftion  &  une  tendrelfe  réciproque; 
car  les  Rois  très-Chrétiens  ayant  rendu  en  tout 
tems  à  la  faintc  Eglife  Romaine  des  fervices  figna- 
lez  &  en  grand  nombre ,  nous  ne  doutons  nulle- 
ment que  Vôtre  Majefté  ,  qui  brille  par  tant  de 
vertus  éclatantes,  ne  lui  rende,  pendant  la  vacance 
de  ce  Siège ,  de  pareils  fervices  remplis  d'amour  & 
de  tendreffc.  Encouragez  par  cette  efperance  nous 
fupplions  très-humblement  Votre  Majefté  ,  que  par 
fes  faintes  prières  jointes  à  celles  des  Peuples  qui 
lui  font  fournis ,  elle  follicite  Dieu  à  faire  reluire 
fon  vifage  fur  nous ,  &  à  établir  fur  fà  famille  un 
homme  prudent  ôc  capable  de  la  gouverner.  Nous, 
après  que  les  9.  jours  deftinez  aux  obfeques  du 
Pape  défunt  feront  expirez ,  &  que  nous  aurons 
invoqué  folemnellement  le  fecours  du  S.  Efprit , 
nous  entrerons  tous  enlèmble  dans  le  Conclave, 
pour  y  élire  unanimement  entre  nous  un  fujec  en 
qui  fe  crouvcnc  non  feulement  les  vertus  Se  les 


belles  qualitez  des  Papes  défunts  ~,  mais  en  quî 
feul  elles  femblent  toutes  revivre.  Donné  à  Ro- 
me, &c.  le  15-. d'Août  168p.  pendant  la  vacance 
du  Siège  Apoftolique. 

Au  Sérén0me  Prince  Jaques  II.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne. 

Nous  par  la  miféricorde  de  Dieu  Cardinaux  E- 
vêques ,  Prêtres ,  6c  Diacres  de  la  fainte  Eglilê 
Romaine.  Séréniffime  Roi ,  falut  6c  diledlion  fin- 
cere en  Notre  Seigneur. 

Quoique  notre  Collège  n'ait  rien  tant  fouhaité 
que  de  pouvoir  témoigner  à  Votre  Majefté  l'in- 
clination que  nous  avons  pour  elle ,  nous  fommcs 
néanmoins  pénétrez  d'une  vive  douleur  d'en  avoir 
une  occafion  auffi  trille  que  celle-ci ,  où  nous  fom- 
mes  obligez  de  faire  favoir  à  Votre  Majefté  la 
mort  du  Souverain  Pontife  Innocent  XI.  qui  après 
avoir  fouftert  avec  une  patience  invincible  les  infir- 
mirez  continuelles  de  fon  corps  ,  parvint  hier  à  la 
célefte  jerufalem  ,  dans  laquelle  le  Seigneur  jufte 
6c  miféricordieux ,  qui  a  égard  aux  travaux  6c  aux 
douleurs  de  fes  enfans ,  leur  accorde  un  repos  6c 
un  refuge  éternel  après  qu'ils  ont  heureufemcnc 
fourni  la  carrière  de  cette  vie.  Outre  la  triftefle 
que  nous  a  caufé  le  veuvage  prématuré  de  l'Egli- 
fe militante,  nous  avons  reffenti  une  autre  douleur 
très-amere,  6c  les  tribulations  de  notre  cœur  fè 
font  augmentées ,  fur  la  nouvelle  que  nous  avons 
apprife  depuis  peu  que  quelques  faftieux  s'étoienc 
révoltez  contre  Votre  Majefté  ;  nous  avons  auiu 
été  fènfiblement  affligez  lorsque  nous  avons  fû 
que  la  Religion  Catholique ,  que  Votre  Majefté 
avoir  déjà  commencé  à  rétablir  dans  fon  Royaume 
par  un  aèle  très-fervent ,  commençoit  à  y  tomber 
dans  le  mépris  6c  que  tout  y  étoit  en  combuftion. 
A  caufe  de  ces  defordres  nous  avons  offert  à  Dieu 
le  facrifice  de  louange ,  en  le  priant  très-ardem- 
ment de  confèrver  le  Roi  6c  de  confondre  fès  en- 
nemis ,  6c  comme  les  cœurs  8c  la  fureté  des  bons 
Rois  font  entre  les  mains  de  Dieu ,  Votre  Majefté 
doit  mettre  fon  efperance  en  lui  ;  car  fi  le  Roi 
efpere  en  l'Eternel ,  fondé  fur  la  miféricorde  du 
très-haut ,  il  ne  fera  point  ébranlé  ;  nous  fupplions 
aufiî  Votre  Majefté ,  que  Joignant  fes  vœux  avec 
les  nôtres ,  elle  veuille  implorer  le  fecours  du  Pè- 
re des  lumières ,  afin  qu'après  avoir  achevé  les  fu- 
nérailles de  9.  jours ,  6c  que  nous  ferons  fur  le 
point  d'entrer  dans  le  Conclave ,  il  nous  envoyé 
des  Cieux  le  Confblateur  pour  vifiter  nos  efprits , 
6c  embrafèr  nos  cœurs  du  feu  de  fon  amour  ,  pour 
nous  guider  dans  la  promte  éleftion  d'un  Pape. 
Nous  efperons  qu'il  nous  fufcitera  un  Pafteur  qui 
ne  ceflèra  d'employer  tous  fes  fbins  à  diriger  les 
pas  des  Princes  Chrétiens  dans  le  chemin  de  la 
Paix  ;  6c  qui  pourra  rétablir  dans  fà  première  union 
tout  le  Monde  Chrétien  divifé  par  tant  de  guer- 
res. Donné  à  Rome,  6cc.  le  15'.  d'Août  KÎ89. 
pendant  la  vacance  du  Siège  Apoftolique. 

A  Jtotre  très-cher  frère  en  yefus-Chrifl  ,  é^  très-Il- 
lujhe  ferfonnawe  ,  Livio  Odefcalchi  ,  Duc  di 
Cere  ,  GénéraJiJftnie  des  troupes  de  la  Sainte  Egliji 
Romaine. 

Nôtre  très-cher  frère  en  Chrift  par  la  miféri- 
corde de  Dieu ,  falut  bc  dileâion  fincere  en  Notre 
Seigneur.  Notre  Sacré  Collège  ayant  toujours 
confirmé  le  Généraliffirae  des  troupes  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine ,  toutes  les  fois  que  le  S.  Siège  a 
été  vacant,  nous  devons  nous  conformer  à  cette 
coutume  dans  ce  tems-ci  pour  la  fureté  6c  la  pro- 
teftion  de  tout  l'Etat  de  l'Eglife ,  6c  particulière- 
ment de  cette  bonne  ville ,  où  fe  tiennent  les  As- 
fèmblèes  du  Conclave  ;  6c  comme  aujourd'hui 
cette  charge  n'eft  point  remplie ,  nous  fouhaitons  , 
à  prélènc  que  ce  Siège  Apoftolique  eft  vacant  par 
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la  mort  du  P.ipc  hmocent  XL  d'heufcufc  mémoire, 
de  procéder  ;i  cette  clettion  avec  tout  le  (oin  ôc 
tout  remprellcmeiit  nccelTaire.  Comme  nous  fai- 
fons  réflexion  combien  font  grands  les  bicnfiiics  du 
défunt  Pape  envers  tout  le  Monde  Clirêtien  par 
le  bon  ufàge  qu'il  a  Eit  de  fes  richefles  &  de  ion 
autorité  pour  l'accroiflement  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  n'ayant  jamais  rien  rapporté  a  la  gloire  de 
là  Mailbn  ,  &  n'ayant  jamais  eu  en  vue  que  la 
gloire  de  Dieu  ;  nous  avons  voulu  laiflcr  après  fa 
mort  quelque  monument  de  notre  vénération  pour 
lui  :  Votre  Excellence  s'eft  donc  d'abord  préfcntée 
à  notre  clprit ,  comme  étant  de  la  (âmille  de  ce 
laint  Pontitc,  &  fon  unique  neveu,  lié  avec  lui 
moins  par  le  fang  que  par  la  pieté.  Ceft  ce  qui 
nous  a  poudèz  par  un  conlcntemcnt  &  une  appiro- 
bation  unanime  à  nommer  Votre  Excellence  ,  au 
nom  de  Dieu  &  pour  la  défenlè  de  fa  fainte  E- 
glilc ,  Capitaine  gênerai  de  toutes  les  troupes  de 
la  fainte  Eglilc  Romaine ,  avec  les  droits ,  juris- 
diftions ,  fiicultez ,  &  autres  honneurs  attachez  à 
cette  charge.  Que  Votre  Excellence  donc  employé 
tous  lès  foins  &  fafle  tous  fes  eftorts  pour  repon- 
dre au  jugement  que  nous  avons  fait  d'elle,  &  à 
notre  attente  ,  &  qu'elle  remplifle  avec  une  dili- 
gence &  une  fidélité  extraordinaire  les  devoirs  de 
la  charge ,  félon  que  la  conjon£lure  de  ces  tems  le 
requiert  ;  afin  que  vous  puiflîés  non  lèulemenc 
être  loué  ,  mais  honoré  &  récompenfé  par  nous 
ôc  par  le  Pape  futur.  Donné  à  Rome  le  if. 
d'Août  1689.  pendant  la  vacance  du  Siège  Apofto- 
lique. 

A  F  Archevêque  ^  EkSieur  de  Trêves. 

Très-Révérend  Père  Ô"  très-cher  Frère. 

Quoique  nous  fuflions  perfuadez ,  que  lèton  la 
«îignité  dont  Votre  Grandeur  eft  revêtue ,  &  félon 
la  vénération  &  le  refjjeft  que  vous  avez  pour  la 
fainte  Eglife  Romaine ,  vous  vous  empioyeriez  de 
tout  votre  coeur  à  nous  accorder  ce  que  nous  vous 
demandons,  nous  avons  cependant  cru  qu'il  lèroit 
plus  agréable  à  Votre  Grandeur,  &  qu'elle  s'y 
employeroit  avec  plus  de  zèle  ,  fi  nous  lui  mar- 
quions notre  défir  par  nos  Lettres.  Elle  faura 
donc  que  la  mort  du  très-faint  Pontife  notre  très- 
cher  Père  Innocent  XL  nous  a  laiflèz  Orphelins , 
mais  le  Seigneur  a  été  notre  retraite.  Dieu  a  été 
le  foutien  de  nos  efperances  ,  &  nous  attendons 
dans  peu  avec  la  grâce  du  Saint  Efprit  un  autre 
Pafteur ,  à  l'éleftion  duquel  nous  travaillons  fins 
cefle,  nous  étant  renfermez  pour  ce  fujet  dans  le 
Conclave  Apoftolique ,  afin  que  ce  grand  ouvrage 
réuffifle  heureufement.  Mais  la  douleur  dont  nous 
lômmes  pénétrez  ,  s'augmenteroic  confiderablement, 
fi  l'Eglife  de  Dieu  ,  que  nous  fouhaitons  de  don- 
ner à  fon  nouvel  Epoux  fans  tache  &  fans  ride , 
fouffroit  quelque  atteinte  pendant  cet  interrègne. 
Nous  avons  apptis  que  dans  la  prochaine  Diète 
d'Augsbourg  de  certaines  perfonnes  ,  qui  n'aiment 
que  les  nouveautez  ,  vouloient  entreprendre  des 
chofcs  contraires  à  la  dignité  du  Saint  Siège  &  à 
la  pureté  de  la  Religion  ;  c'eft  pour  cela  que  nous 
y  avons  envoyé  notre  cher  en  Chrift  ,  François 
Tucci  Auditeur  de  la  Nonciature  de  Vienne ,  afin 
qu'appuyé  du  crédit  de  Votre  Grandeur  &  ap- 
portant toute  l'application  que  fa  pieté  exige  de 
lui ,  il  prenne  garde  qu'il  ne  s'y  fafle  rien  contre 
les  immunitez  Ecclefiaftiques  ,  ni  contre  les  droits 
de  la  làinte  Eglife  &  du  fainc  Empire  Romain. 
Nous  ne  croyons  pas  que  l'on  puifle  demander  à 
Votre  Grandeur  rien  de  plus  jufte  ni  de  plus  con- 
forme à  fa  pieté  ;  c'eft  ce  qui  tait  que  nous  ne  l'en 
follicitons  pas  davantage.  Nous  ajouterons  feule- 
ment ,  que  11  l'affaire  réuffit  félon  nos  fouhaits  ,  il 
en  reviendra  à  Votre  Grandeur  une  gloire  éternel- 
le &  qu'elle  obligera  extrêmement  &  nous  &  le 
Tome  II. 
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Souverain  Pomife  qui  fera  élu.  Nous  l'aflTurons 
aufli  que  nous  lui  en  témoignerons  notre  recon- 
noillance  avec  beaucoup  de  joye  dès  que  l'occa- 
fion  s'en  prélèntera. 

A  Rome  le  \o.  Sept.  1(189.  pendant  la  va- 
cance du  Siège  Apoftolique. 


(§.     II.) 

Relation  Hifiorique  du  Conclave  où  le 
Cardinal  Ant.  Fignatelli ,  fut  élu  Tape 
fous  le  nom  «sf'Innocenc  XII.  [Tirée  cfc 
l'Hift.  des  Conclaves] 

T  Orsque  le  Pape  Alexandre  VllL  donna  le    \%. 

de  Septembre  16^90,  le  Chapeau  aux  jeunes 
Cardinaux  Earberini  &  Altieri ,  la  mître  lui  tom- 
ba de  la  tête  en  plein  Confiftoire.  Les  fpécula- 
tifs  prirent  cet  accident  pour  un  prèfage  que  ce 
Pape  mourroit  bientôt  ,  &  fe  confirmèrent  dans 
cette  opinion,  lorsqu'il  fit,  le  16.  d'Oèlobre  de  la 
même  année  ,  la  canonilation  de  Saint  Laurent 
Juftiniani ,  de  Saint  Jean  de  Capiftrano  ,  de  Saint 
Jean ,  de  Saint  Facondo ,  de  S.  Jean  di  Dio  ,  ôc 
de  Saint  Pafcal  de  Baylort.  Quoiqu'il  en  foit  j 
Ciacone  6c  Platine  dans  leur  Hiftoire  de  la  vie  des 
Pontifes  remarquent  ,  que  plufieurs  Papes  font 
morts  peu  après  de  femblables  folemnitez  6c  acci- 
dens  ;  il  eft  certain ,  que  le  Pape  Alexandre  VIII. 
commença  depuis  ce  tems-là  a  s'affoibhr  de  telle 
manière ,  qu'un  foir  étant  affis  proche  du  feu ,  il 
penfa  tomber  par  une  grande  foiblefle  qui  lui  fur- 
vint. 

Le  Cardinal  Pénitencier  Coloredo ,  le  Père  Mar- 
chefe ,  ôc  les  Pères  Généraux  des  Ordres  affifté» 
rent  ce  Pape  dans  là  maladie  ;  6c  comme  ils  virent» 
que  les  Médecins  delèfpéroient  de  fa  guérifon ,  ils 
1  exhortèrent  en  particulier  avec  des  termes  fort 
foumis ,  à  le  prefler  un  peu  ,  s'il  vouloir  encore 
ordonner  quelque  chofe  avant  là  mort.  Le  jour 
fuivant  il  fit  appeller  les  I^.  Cardinaux  du  S.  Of- 
fice ,  ôc  4.  autres  Prélats  pour  être  témoins  de  ce 
qu'il  alloit  faire.  11  fe  fit  habiller  Pontificalementj 
&  leur  fit  devant  le  Crucifix  une  harangue  Latine 
fort  Pathétique.  Il  la  commença  par  les  louanges 
^'Innocent  XL  fon  Prédécefleur ,  après  quoi  il  dit 
que  cet  Illuftre  Tape  avait  agi  avec  la  France  en 
Père  févére ,  mais  que  pour  lui  par  une  conduite  tou- 
te oppofce  il  avoit  traité  le  Roi  trh-Chrêtien  comme 
une  Mère  indulgente ,  par  la  promotion  du  Cardinal 
de  Fourbin  ,  &  p'tr  plufieurs  autres  complaijances , 
croyant  Rengager  par-là  à  vivre  avec  les  autres  Prin- 
ces en  paix ,  df  à  rendre  à  la  S.  Eglife  une  ohéijfan- 
ce  filiale  ;  que  cependant  il  voyait ,  que  le  Roi  navoït 
pas  été  ennemi  de  la  perfonne  ^/'Innocent  XI.  mais  di 
l'Eglifi ,  Ô"  fê  les  offres ,  que  ce  Prince  avoit  faites 
pour  un  raijarmable  accommodement  avec  le  S.  Siège, 
n  étaient  que  feinte  éf"  dijfimulaiion ,  e^  f«''^  fe  Jen- 
toit  obligé  de  faire  enfin  paraître  les  fentimens  quil 
avait  de  la  conduite  de  ce  Prince  ,  avant  que  de 
mourir. 

Il  fit  publier  là-defliis  par  le  Cardinal  Alhani  une 
Ëulle  fort  étendue ,  qui  condaranoit  les  propofitions 
de  l'Eglife  Gallicane ,  ôc  tout  ce  que  le  Clergé  de 
France  avoit  arrêté  l'an  iiSSx.  contre  l'autorité  du 
Pape  ôc  du  S.  Siège.  Cette  Bulle  avoit  été  dref- 
fée  dès  le  4.  Aoiit  1590.  mais  le  Pape  ne  l^'avoit 
pas  voulu  publier  ,  croyant  toujours  trouver  quel- 
que moyen  de  s'accommoder  à  l'amiable  avec  la 
France ,  ôc  de  la  faire  renoncer  à  fes  propofitions. 

Le  Pape  recommanda   aux  Cardinaux   de   faire 

afficher  par  tout    cette  Bulle,    ôc  dit   qu'il  ejpéroit 
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Plie  fm  Jiicce/feiir  la  confirmero'it  ;  qail  remedieroit  mtjjl 
à  piulkurs  aut.es  abus ,  qui  s'ctoient  glijj'ez,  dam  Rome 
nulji-hien  que  dmis  tout  fhtat  Eccleficfiique ,  &  qui! 
t.ickeroit  di  p'ocitrer  la  paix  eiiUe  les  Princes  Catholi- 
ques ,  ce  qu'il  n'a'Vûit  pu  exécuter  jiijques  ici  ,  non- 
■obliant  tous  Jes  Joins  ,  à  créufè  dr  du  peu  de  lems , 
qu'il  a-voit  gowvtmé  l'Eglije ,  d^  des  autres  affaires 
preffiwtes ,  qu'il  avoit  toujours  eues  fur  les  has.  11 
déplora  ciàns  cette  occahoii  le  miferable  état  ,  où 
h  Chrétienté  ie  rrouvoit  dans  la  guerre  préfente. 
]1  ex'.iger.i  beaucoup  la  puiflance  redoutable  des 
Turcs ,  t-c  l'aclrcfle  du  Grand-Villr  ,  &  confeilla 
d'affifter  l'Eniptreur  contre  ce  formidable  ennemi. 
11  fie  lire  encore  par  le  Cardinal  Alhavi  quelques 
avis  ,  qu'il  cro}-oit  néceflaires  au  Pape  futur  &  aux 
Cardinaux  ,  aufli-bien  que  l'Apologie  de  la  condui- 
te qu'il  avoit  tenue  pendant  Ion  Pontificat.  Il 
rendit  compte  de  l'argent  qu'il  avoit  dépenfé  ,  6c 
afllira  qu'il  avoit  trouvé  plus  d'épines  que  de  ro- 
fès  dans  cette  luprcme  dignité.  11  fit  enfin  mo- 
dérer les  frais  qui  fe  faifoient  d'ordinaire  pour  les 
Obfcqucs  &  la  pompe  funèbre  du  Pape  &  pour 
ie  Conclave,  La  nuit  du  50.  Janvier  où  l'on 
defèfpcroit  de  la  guerifon  du  Pape  l'on  tranfporta 
au  Château  S.  Ange  les  Criminels  pour  la  déli- 
vrance defquels  le  Pape  ne  devoir  point  mourir , 
je  veux  dire  ,  afin  que  les  Conlèrvateurs  &  les 
Capitaines  de  la  Bourgeoifie  de  Rome  ne  les  déli- 
vraffent  point  avec  ceux  qu'on  y  laifloit  pour  des 
dettes  oc  pour  des  excès  médiocres. 

Après  pluficurs  Vifites  des  Cardinaux  6c  de  fes 
Neveux,  fa  fièvre  Se  l'érefip;le  s'empirèrent  de 
plus  en  plus  ,  6c  fon  grand  âge  ne  pouvant  réfifter 
a  ces  maux  ,  il  mourut  enfin  à  il.  heures  (a)  le 
1.  de  Février  1691.  âgé  de  8i.  ans,  après  avoir 
tenu  le  S.  Siège  1  (S.  mois ,  moins  6.  jours.  Com- 
me le  Peuple  a  Rome  aime  beaucoup  le  change- 
ment ,  on  ne  fauroit  aflèz  exprimer  l'émotion  que 
cette  nouvelle  caufa  dans  la  Ville. 

Les  Efpagnols  furent  fort  contens  de  la  Bulle 
dont  nous  venons  de  parler  ;  ils  dirent ,  que  le  Pa- 
pe avoi:  ainfi  vérifié  ces  paroles,  Fœniteijtia  glo- 
riofa,  par  lefquelles  S.  Malachie  Archevêque  d'Ar- 
mach  en  Irlande  le  défigne  dans  fes  Prophéties  fur 
les  Papes.  Mais  les  François ,  qui  s'étoient  fiez 
aux  bonnes  paroles  de  fa  Sainteté  ,  en  furent  tout- 
à-feit  furpris  ,  6c  fort  irritez.  Ils  accablèrent  d'in- 
jures ôc  de  reproches  après  fa  mort  celui  qu'ils  a- 
volent  tant  honoré  pendant  fa  vie.  Ils  menacèrent 
d'appeller  de  cette  Bulle  ,  à  un  Concile  général , 
au  cas  que  le  nouveau  Pape  ne  la  voulût  pas  fup- 
primer. 

L'Abbé  Pierre  Sacri-fmti  6:  Dominique  Capeilo 
Maîtres  des  Cérémonies  en  donnèrent  avis  au  Car- 
dinal Altieri  ,  qui  en  qualité  de  Camerlingue  de 
l'Ecrlife  vint  arec  quelques  Prélats  6c  Clercs  de 
la  Chambre  reconnoître  Inn  corps.  Il  cria  trois 
fois ,  Piene  Ottobor.i ,  6c  fit  drcficr  un  afte  de  là 
mort  par  les  Protonotaires  Apofloliqucs.  Il  prit 
de  1:1  p.irt  de  la  Chambre  Apoflnlique  le  peu  de 
meubles  que  les  neveux  du  Pape  avoicnt  laifiez 
au  Palais.  Il  reçut  de  Monfignor  Draghi-Bcrtoli 
Maître  de  Chambre  du  Pape  l'anneau  du  Pécheur, 
6c  le  fit  rompre  enluite.  Pendant  ces  trilles  Cé- 
rémonies un  des  Officiers  du  Pape  mourut  fubite- 
ment  à  quelque  diflancc  du  lit  de  fa  Sainteté.  Le 
Cardinal  Camerlingue  accompagné  de  la  garde 
Suifle  alla  au  Capitole  annoncer  la  mort  du  Pape 
du  Sénat ,  6c  au  Peuple  Romain.  Il  fit  fonner  la 
cloche  une  heure  durant  ôc  exhorta  les  Confcrva- 
teurs  à  bien  veiller  à  la  lûreré  de  la  Ville ,  pendant 
que  le  Siège  fèroit  vacant. 

Le  a.  de  Février  on  expoft  le  corps  du  Pape , 
rafe ,  embaumé  6c  revêtu  des  Ornemens  Pontifi- 
caux dans  une  grande  Sale  à  Monte-Cavallo ,  d'où 

{a)  Ce  fut  à  4.  heures  du  foir. 


il  fut  transféré  le  même  foir  dans  une  litière  ouver- 
te au  Vatican  à  la  Chapelle  de  Sixte  IV. 

Le  lendemain  les  Chanoines  de  S.  Pierre  accom- 
pagnez du  Sacre  Collège  le  portèrent  dans  la  Chapel- 
le de  la  S.  Trinité,  où  il  fut  expofe  3.  jours,  6c 
enfuite  enterré  en  préfence  de  fes  Neveux  ôc  des 
Cardinaux  de  fa  promotion  ,  qui  jetterent  deu,"c 
bourlcs  de  médailles  d'Or  6c  d'Argent  frapées  au 
coin  du  Pape  dans  le  cercueil.  Ce  fut  le  f.  vers 
le  foir 

Les  Cardinaux  ,  qui  étoient  alors  à  Rome,  tin- 
rent leur  première  Congrégation  extraordinaire  le 
3.  Février  au  Vatican  dans  la  Chambre  des  Or- 
nemens, appellée  del  Papagallo ,  6c  commencèrent 
le  même  jour  à  célébrer  les  obleques  novendiales 
jufqu'à  l'onzième  du  même  mois.  Monfignor  Pa- 
ravicino  Clerc  de  la  Chambre  y  fut  élu  Gouver- 
neur du  Conclave  6c  du  Bourg  ,  le  Cardinal  Spi' 
7iola  fut  confirmé  Gouverneur  de  Rome ,  6c  prêta 
lèrmcnt  au  S.  Collège  :  Don  Antonio  Ottoboni 
fut  confirmé  dans  le  Généralat  de  l'Eglilè ,  6c  Don 
Marco  dans  celui  des  Galères.  On  dépêcha  en- 
fuite  les  Courriers  pour  faire  favoir  la  mort  du 
Pape  aux  Princes  Catholiques  6c  aux  Cardinaux 
ablens. 

On  délibéra  dans  les  Congrégations  fuivantes 
fur  le  règlement  du  Conclave  de  la  Chambre  A- 
poftolique  ,  ii  de  tout  l'Etat  Ecclefiaftique.  On 
élut  le  P.  Bernardi  Jacobin  de  Luques  pour  Con- 
feflèur ,  6c  on  établit  auffi  les  autres  Officiers  du 
Conclave.  La  Chapelle  ardente  fut  conftruite  dans 
l'Eglife  de  S.  Pierre  par  l'Architeûe  Roflî ,  6c  les 
infcriptions  en  furent  faites  par  Mr.  Bianchini.  Le 
Cardinal  Carpegna  Vicaire  du  Pape  ordonna  l'ex- 
pofition  du  S.  Sacrement,  les  40.  heures,  6c  les 
Proceffions  des  Couvens  pour  prier  Dieu  de  don- 
ner bien-tôt  un  bon  Pafteur  à  la  Chrétienté.  Le 
Cardinal  Gouverneur  fie  publier  divers  édits  pour 
le  repos  6c  pour  la  fiîretè  de  la  Ville  de  Rome. 
On  en  vit  de  fort  rigoureux  contre  les  Pafquina- 
des ,  parce  que  le  Peuple  6c  les  mécontens  com- 
mencèrent à  prendre  la  liberté  de  dire  6c  d'écrire 
contre  le  dernier  Pontificat  auflî-bien  que  contre 
les  Cardinaux  ce  qu'à  peine  ils  auroient  ofé  pen- 
fer  dans  un  autre  tems. 

On  donna  audience  à  plufieurs  Ambafîâdeurs  , 
qui  fe  prèlênterent  d'eux-mêmes  fans  aucun  égard 
à  leur  rang.  Ils  firent  au  Sacré  Collège  les  com- 
plimens  accoutumés  de  condoléance,  lui  recomman- 
dèrent les  intérêts  de  leurs  Maîtres  ,  6c  prièrent 
de  Elire  une  prompte  èleélion  d'un  bon  Pape. 
Ceux  qui  firent  ces  Complimens,  furent  le  Car- 
dinal Charles  Barberini,  au  nom  des  Rois  de  Por- 
tugal 6c  de  Pologne  ;  Medicis ,  au  nom  du  Roi 
d'Efpagne  ;  le  Duc  de  Chaulnes  pour  le  Roi  de 
France.  L'Agent  de  Mantouë  fit  la  même  choIè 
pour  Ion  Prince,  ôc  pria  le  Sacré  Collège  de  vou- 
loir l'aider  à  garantir  fon  pays  de  l'invafion  dont 
quelques  troupes  étrangères  le  menaçoient.  Voici 
la  harangue  que  le  Prince  de  Lichtenftein  pronon- 
ça dans  cette  occafion ,  en  Latin  de  la  parc  de  Sa 
Majcfté  Impériale. 

EminentiJJîmes  Pérès  &  Prélats. 

„  Nous  voyons  Vos  Eminences  fur  le  point  de 
„  procéder  à  la  chofe  la  plus  importante  que  l'on 
„  puifle  concevoir ,  l'éleftion  d'un  nouveau  Pon- 
,,  tite.  En  effet ,  que  pourroit-il  y  avoir  de  plus 
I,  grand  que  d'élire  par  vos  fufl-rages  celui  qui  eft 
„  lur  la  terre  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  celui  qui 
,,  tient  les  Clefs  du  Ciel  ,  ôc  qui  eft  le  Pafteur 
„  univerlel  de  l'Eglilè  ?  L'Empereur  mon  Maître, 
,,  comme  premier  ôc  principal  Protecteur  de  cette 
,  (ainte  Eglife ,  eft  obligé  d'en  ioutenir  les  inté- 
,  rets ,  de  défendre  la  perfonne ,  la  dignité  ôc  l'au- 
,  torité  du  fouverain  Pontife ,  de  maintenir  l'hon- 
,  neiir  6c  la  gloire  du  Saint  Siège  ôc  d'en  conlêr- 
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„  ver  les  droits  dans  leur  entier  &  dans  toute  leur 
„  étendue.     Il  cft  ailé  ;i  Vos  Emincnccs  de  juger 
„  ainfi  avec   cjuellc    paiïion   Sa    Majelk-    Impériale 
„  fouhaite  que  ce  grand  ouvrage  s'accompliflc  heu- 
„  reulcnient  ,  fur-tout  à  prélent  que  la  Nacelle  de 
„  Saint  l'icne,  qui  renferme  la  Religion  &  le  ft- 
„  lut  de  tout  le  monde ,  ell  agitée  par  de  fi  rudes 
„  tempêtes  Se  vogue  lur  une  mer  (i  orageu(è,que 
„  la  Clirètientc    en   cft  ébranlée  ,   coninie  par  un 
„  tremblement  de  terre  univerlel  ;  &  que  le  Turc, 
„  ce  redoutable  ennemi  du  Nom  Chrétien  ,    enHé 
„  par  l'heureux  (ucccs  qu'il  a  eu  depuis  peu,  at- 
„  taque  ceite  Eglife   Se   la   menace    d'une  entière 
,,  ruine.     Jusqu'à   prtient  l'Empereur  mon  Maî- 
„  tre  a  refirté  à  tous  les  eftorts  de  ce  -cruel  enne- 
>,  nii.     Secouru  par  fes  Illuftres  Alliez ,    &  alTifté 
,,  des  conleils  &  par  les  fecours  d'innocent  XL  ku- 
„  verain  Pontife  de  glorieufe  &  d'immortelle  mé- 
„  moire,  il  a  heurculémcnt  défendu    la  Chrétien- 
'„  té.  Vos  Emincnccs  favent  combien  on  a  répan- 
„  du  de  (ang  Chrétien  dans  cette  longue  &  lan- 
„  glante  guerre ,    &  combien  d'armées   y  ont   été 
„  ruinées ,  quelles  dépenfcs  on  y  a  faites ,  &  quels 
„  trelbrs  on  y  a   épuitex.     C'a   été ,    il  elf  vrai , 
„  avec  un  fuccez  aflez  glorieux  ;  mais  cependant , 
„  comme  il  arrive  d'ordinaire ,  les  vi£loires  mêmes 
„  ont  diminué  les  forces   des   vainqueurs  ,    &   ce 
„   qu'il  y  a  de  plus  déplorable ,  c'ell  que  le  cours 
„  de  ces  viâoires  a  été  interrompu  par  une  gucr- 
„  re  fufcitée  d'un  autre  côté  ,    contre   Sa  Majcfté 
„  Impériale  &  contre  l'Empire.    Notre  redoutable 
„  &  cruel  ennemi  ie  (ert  de  l'occafion  ,  il  redouble 
„  (es  préparatifs ,  il  en  fait  de  formidables  par  mer 
),  &  par  terre ,  &  déjà  pour  la  féconde  fois  il  dé- 
„  vore  en  elperance  toute  la  Hongrie  &  toutes  les 
„  Provinces  voifines.     Ces  dangers    qui  menacent 
„  de  toutes  parts  la  Chrétienté  ,    toucheront   fans 
„  doute  Vos  Eminences ,   &  leur  feront  avancer 
j,  avec  tout  le  foin  &  toute  l'application  poffible , 
),  ce  faint  ouvrage  qui  les  occupe  à  prêtent ,  afin 
),  qu'elles  donnent  au  Saint    Siège  un  Pontife   qui 
5,  tienne  le   gouvernail  de  la   Nacelle  de  l'Eglile , 
„  &  la  conduite  dans  ces  rudes  tempêtes  avec  au- 
„  tant  de  force  que  de  lagefle  &  de  prudence;  qui 
),  prévienne  par  les  conleils ,   par   les   (oins ,   par 
5,  (on  (ecours  &   par  (a  puiflance ,    le  danger  émi- 
„  nent  où  elle  (e  trouve.  C'eft  ce  que  l'Empereur 
j,  mon  Maître  a  lieu  d'elperer  de  votre  pieté.  Le 
„  Pontife  ,   qu'avec   le  fecours    du  Saint   Efprit 
„  vous  jugerez  le  plus  propre  &  le  plus   capable 
„  de  remplir  une  fi  haute  dignité  ,    dans  ces  tems 
j,  triftes  ,  malheureux  &  diflFiciles ,  fera  très-agréa- 
„  ble  à  Sa  Majeflé  Impériale.     Animée  du  refpeft 
„  qu'elle  &    toute   ion   Augufte    Maifon  ont   de 
„  tout  tems   fait  paroitre   pour  le  Saint    Siège   6c 
„  conformément  à  la  grandeur  de  fon  rang  &    de 
5,  fon  élévation  ,   elle  offre  à  cette  illuftre   aflém- 
„  blée  ,  pour  défendre  la  grandeur ,    la  liberté  ,  la 
„  fureté  ôc  les  droits  du  Sacré  Collège,    fa  Per- 
„  fonne ,    fes  Royaumes  &  toute  la  puiflance  que 
„  Dieu  lui  a  mife  en    main.     Elle   fe    promet   en 
„  même  tems  que  fes   intérêts   vous    feront  auffi 
„  chers  que  les  vôtres ,  afin  que  fa  dignité  Impe- 
„  riale,  qui  n'eft  employée  qu'à  l'honneur,    à  la 
,,  proteâion  &  à  la  confervation   de  vos   perfon- 
„  nés,  ne  reçoive  aucune   atteinte  ,    mais  qu'elle 
„  foit    toujours    confervée    en    fon  entier.     Dieu 
„  veuille  faire  réufTir  heureufement  le  bon  deffein 
„  qui  vous  affemble  &  auquel  vous   allez  travail- 
„  1er.     Ce    font    Its    voeux    que    fait   l'Empereur 
„  mon  Maître ,  auxquels  je  joins   les  miens  avec 
„  une  très-grande  Cncerité  &  une  foumiffion  par- 
„  Éâte. 

Le  1 1 .  Février ,  qui  fut  le  dernier  jour  des  ob- 
fèques ,  l'Abbé  Sergardi  fit  l'oraifon  funèbre  du 
Pape  défunt  après  la  dernière  MefTe  de  Requiem. 
Le  11.  le  Cardinal  Altieri  dit  la  MefTe  du  S.  Efprit, 


&  l'Abbé  Ruonacorfi  fit  enfuite  une  belle  exhorta^ 
tion  aux  Cardinaux  pro  eltgenJo  norvo  Pontijice ,  6c 
leur  louhaiia  l'ailirtante  du"S.  Elprit  pour  une  œu- 
vre aulli  (aintc  que  celle  qu'ils  alloient  entrepren- 
dre. I.cs  45.  Cardinaux,  qui  étoient  alors  à  Ro- 
me ,  allèrent  enfuite  en  ProcclTion  au  Conclave , 
où  les  Ambaflàdeurs  ,  Don  Livio  Odefcalchi ,  les 
Princes  de  Vaudcmont  &  Ottoboni ,  les  Confer- 
vateurs  du  Peuple  Romain  ,  &  pluficurs  Barons  & 
Prélats  les  lùivirent  l'après-dinée  ;  quelques-uns  , 
pour  fouhaircr  Iculement  aux  Cardinaux  de  leur 
connoiflance  ,  qu'ils  puflènt  fortir  du  Conclave  fé- 
lon leur  intcnrion  ;  d'autres  ,  pour  négocier  & 
pour  recommander  de  certaines  affaires.  La  Fac- 
tion de  la  Maifon  d'Autriche  prit  pour  un  bon 
augure ,  que  le  Prince  de  Lichtcnflein  &  le  Mar- 
quis de  CogoUiudo  furent  les  derniers  à  fortir  du 
Conclave  ,  qui  fut  fisrmé  à  minuit  par  le  Prince 
Savelli ,  commandant  des  corps  de  garde  pofez 
aux  avenues ,  comme  Gardien  héréditaire  du  Con- 
clave. 

Le  13.  Février  on  fit  la  lefture  des  Bulles  qui 
doivent  être  obfervées  dans  l'èleftion  des  Papcsi 
(rt)  Le  Cardinal  Cibo  comme  Doyen  du  Sacré 
Collège  fit  une  harangue  là-delîus ,  &:  exhorta  leS 
Cardinaux  à  fe  conformer  à  ces  réglemcns ,  &  à 
confidèrer  l'importance  de  l'afFaire  qu'ils  alloienc 
commencer.  Il  fit  prendre  enfuite  les  fermens  des 
Cardinaux  &  des  Conclavifles  pour  l'obfervation 
defdits  réglemens.  Le  même  jour  on  lailTa  encore 
entrer  Jules  Spinola  &  Nerli ,  qui  pour  quelque 
indifpotition  n*avoient  pu  entrer  le  jour  précédent: 
Colonna  fut  obligé  d'en  fortir  le  16.  à  caufe  d'une 
fièvre ,  dont  il  mourut  quelque  tems  après.  Den- 
hof ,  d'Efte ,  Negroni ,  Panfilio ,  &  les  autres  Car- 
dinaux Italiens  arrivèrent  les  uns  après  les  autres. 
Ceux  du  Royaume  de  Naples  furent  obligez  de 
faire  une  partie  de  la  quarantaine  ,  parce  qu'il  y 
avoir  quelque  contagion  dans  la  Pouille.  Le  Car- 
dinal del  Giudice  arriva  le  7.  de  Mars  avec  une 
belle  fuite ,  &  parce  qu'il  venoit  de  fe  déclarer  ou- 
vertement pour  l'Efpagne,  le  Marquis  de  Cogol- 
fiudo  &  plufieurs  Cavaliers  Efpagnols  allèrent  au- 
devant  de  lui.  Medicis,  d'Effe,  Panfilio  &  Ot- 
toboni commencèrent  d'abord  à  fe  diflinguer  paf 
les  magnifiques  préfens  de  viandes  &  de  rafraichis- 
femens  qu'ils  s'envoyoient  les  uns  aux  autres.  Ce 
qui  ne  fut  pas  tour-à-fait  au  gré  de  quelques  Car- 
dinaux zélez. 

Dès  que  le  Roi  de  France  eut  avis  de  la  dan- 
gereufe  maladie  du  Pape ,  il  en  fit  part  aux  Car- 
dinaux François  ,  afin  qu'ils  le  tinffent  prêts  à 
partir  pour  Rome ,  à  la  première  nouvelle  de  fà 
mort;  dès  qu'on  la  lût,  il  fit  payer  6000.  écus  à 
chacun ,  qui  eft  la  fomme  que  l'on  donne  ordinai- 
rement pour  ce  voyage  ,  &  leur  fit  faire  d'autres 
remifès  à  Rome.  Ils  s'embarquèrent  à  Antibes ,  & 
furent  efcortés  par  le  Comte  d'Etrées  jusqu'à  Ci- 
vita-Vecchia  après  s'être  arrêtez  à  Monaco ,  à  Gè- 
nes &  à  Livourne.  Le  Cardinal  de  Furftembero- , 
pour  éviter  le  rifque  d'être  pris  par  fes  ennemis, 
obtint  du  Roi  la  permiUîon  de  pouvoir  refler  en 
France. 

Cependant  on  ne  laiffa  pas.  à  Rome  de  tenir 
tous  les  jours  le  Scrutin  ;  mais  ce  n'étoit  que  pour 
la  forme  ,  afin  de  voir  à  peu  près  les  intentions 
du  Sacré  Collège.  Les  Chefs  des  Fadions  avoient 
réfolu  d'attendre  l'arrivée  des  Cardinaux  François , 
avant  que  d'agir  férieufement.  Chacun  pouvoir 
ailément  prévoir ,  que  la  chaleur  de  tant  de  partis 
oppofez  retarderoit  beaucoup  l'èleiftion  ,  ôr  que  ce 
Conclave  feroit  plus  rempli  de  difîlcultez  &  de  con- 
teflations  que  les  précèdens  à  caufe  du  grand  nom- 
bre des  prètendans  au  Pontifîcat. 

Pour  mieux  entendre  ce  qui   fè  pafTa  dans   ce 
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Conclave,  il  fiiut  favoir,  qu'aufli-tôt  que  le  Pape 
Alexandre  VlII.  fut  mort ,  la  plupart  des  Cardi- 
naux créatures  a'innocent  XI.  faiiant  réflexion  fur 
les  defordres  que  le  Népotilme  avoit  caufez  fous 
le  dernier  Pontihcat ,  &  le  préjudice  qu'il  avoit 
porte  à  TEglile ,  commencèrent  à  penlèr  avec  plus 
d'attention  qu'au  Conclave  précédent ,  à  l'exalta- 
tion d'un  digne  fuccetleur  de  S.  Pierre  ,  qui  en 
délivrant  le  S.  Siège  d'un  h  grand  fardeau  fit  ceffer 
en  même  tems  le  l'candale  qui  en  refultoit  dans 
toute  la  Chrétienté. 

Ils  prirent  donc  la  réfolution  de  ne  concourir  à 
l'élcftion  d'aucun  fujet  qu'ils  n'eulTent  auparavant 
obtenu  du  Sacré  Collège  un  confentement  pour 
1  abolition  du  Népotilme.  Leur  penfée  alloit  mê- 
me plus  loin ,  car  ils  efperoient  que  par  ce  moyen 
le  nom  &  le  pouvoir  des  Chefs  de  Faftion  pour- 
roient  le  perdre  peu-à-peu  dans  les  Conclaves  fui» 
vans,  parce  que  les  Cardinaux  qu'on  donneroit 
déformais  à  l'Eglilê ,  étant  libres  &  indépendans , 
comme  ceux  qu'avoit  crées  Innocent  XL  de  très- 
heureulè  mémoire,  ils  feroient  en  plus  grande  li- 
berté d'avoir  égard  au  ieul  mérite  ,  (ans  que  la 
reconnoiflancc  les  obligeât  à  fuivre  aveuglement  les 
palTions  des  Chefs  de  parti. 
.  ImioceM  XL  eut  le  même  deflèin  pendant  les  13. 
années  qu'il  gouverna  l'Eglifè.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  laitier  tant  de  places  vacantes  dans  le  Sacré 
Collège ,  &  de  ne  donner  aucun  bénéfice  ni  em- 
ploi à  fon  Neveu  Don  Livio ,  mais  il  fit  auffi 
drefler  une  Bulle  pour  l'extinftion  du  Népotifme, 
&  tâcha  d'engager  tous  les  Cardinaux  à  y  confen- 
tir  &  d'y  obliger  par  confequent  fon  fuccefleur. 
Les  Cardinaux  ne  voulurent  pas  pourtant  alors 
foufcrire  à  cette  Bulle ,  fous  prétexte  de  quelques 
difficulté!  qui  s'y  rencontrèrent. 

Mjis  pendant  le  dernier  Pontificat  ils  changè- 
rent de  fentiment ,  &  crurent  qu'il  étoit  du  moins 
neceffaire  de  mettre  des  bornes  aux  profufions  ex- 
ceflives  que  quelques  Papes  avoient  raites  en  faveur 
de  leurs  pai'ens. 

Il  parut  en  ce  tems-là  un  écrit  qui  traitoit  cet- 
te matière  fort  au  long  ,  &  qui  contenoit  les  mo- 
tifs mi  doivejjt  engager  les  Cardinaux  éf  le  Pape 
futur  à  abohr  le  Népotifme ,  éf  à  tacher  de  déchar- 
ger la  Chambre  Apojlolique  de  fes  dettes  pour  le  foula- 
gement  du  peuple ,  é^c. 

Pour  cet  effet  tous  les  Cardinaux  qui  le  trou- 
vèrent à  Rome  de  ce  fentiment ,  s'unirent  pendant 
qu'on  faifoit  encore  les  obfeques  du  Pape  ,  &  ils 
élurent  le  Cardinal  Coloredo  pour  Direfteur  de 
leur  Faction  ,  laquelle  fut  appellèe  des  Zélez,.  Ce 
Cardinal  ne  fit  rien  de  confidérable  pendant  tout 
ce  tei;is-là.  Il  vifita  feulement  quelques-uns  de  fes 
Collègues  ,  plutôt  pour  tacher  de  découvrir  leur 
difpofition ,  afin  de  régler  là-deflus  fa  conduite , 
que  pour  entamer  aucun  Traité.  Il  n'ignoroit  pas 
la  dépendance  où  chacun  d'eux  ètolt  à  l'égard  des 
Couronnes  &  des  difterentes  Fa6lions. 

Le  Cardinal  de  Barbarigo ,  Evéque  de  Padoue , 
étoit  fi  eftimè  ,  &  fon  crédit  étoit  fi  grand  qu'on 
voyoit  bien  que  les  Zélez  ne  fongeoient  qu'à  lui , 
&  quoiqu'il  tût  alors  abfent ,  on  ne  lailToit  pas  de 
le  diftinguer  extrêmement  de  tous  les  autres  ,  & 
de  reconnoître  qu'il  avoit  non  leuleraent  la  voix 
du  Peuple  &  du  Clergé,  mais  encore  l'eftime  de 
lès  propres  compétiteurs.  Il  eft  créature  ai  Alexan- 
dre FIL  avec  lequel  il  étoit  à  Munfter ,  lorsqu'on 
traitoit  la  paix  générale  l'an  164.8.  Ce  fut  ce 
'ape  qui  le  fit  Cardinal  &  Evêque  de  Padouë. 
Depuis  ce  tems-là  il  a  montré  un  zèle  infatigable 
pour  la  confervation  de  Ion  troupeau  ,  &  pour  la 
défenfe  de  la  jurifdiûion  Ecclèfiaftique.  Il  eft  d'un 
naturel  très  doux,  affable  à  tout  le  monde,  fôu- 
niis  avec  les  Princes ,  &  humble  avec  fes  égaux , 
charitable  envers  les  pauvres,  très-éloigné  de  tou- 
te forte  d'ambition  ,  &  de  tout  intérêt ,  fans  comp- 
ter l'avantage  qu'il  tient  de  la  nature ,   de  reffem-  1 
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bler  de  vilàge ,  d'inclination ,  &  de  fentimens  à  S, 
François  de  Sales. 

Si  tant  de  belles  &  rares  qualitez  le  iàifoient  dé- 
firer  de  tout  le  monde  pour  remplir  la  plus  fubli- 
me  dignité  de  l'Eglifè  ,  on  peut  bien  s'imaginer , 
que  d'un  autre  côté  elles  lui  attiroient  la  haine  de 
fes  adverfaires ,  &  leur  faifoient  mettre  tout  en  u(à- 
ge  pour  l'en  exclure.  Ils  ne  manquèrent  point  d'in  • 
Imuer  aux  Zélez ,  (bus  main ,  que  la  mémoire  du 
Pontificat  précèdent  n'ètoit  pas  affez  avantageufe, 
pour  élire  un  autre  Vénitien.  Cependant  le  bureau 
lui  étoit  (i  favorable  ,  qu'ils  n'ofoient  s'oppofer  ou- 
vertement à  lui; au  contraire  ils  fe  mêloient  parmi 
ceux  qui  publioicnt  fes  louanges  ;  croyant  que  ce- 
la ne  pouvoir  pas  avoir  aucune  fuite  ,  &  que  ce 
n'étoient  que  des  Heurs  fort  différentes  des  fruits 
parvenus  à  leur  maturité. 

Coloredo  trouvant  par  tout  des  difpofitions  (î 
heureufès ,  qu'il  (êmbloit  que  Batbarigo  fût  porté 
fur  le  trône  avant  même  qu'on  entrât  dans  le 
Conclave  ;  il  jugea ,  lorsqu'on  y  fut  renfermé ,  qu'il 
étoit  à  propos  d'en  parler  promptement  aux  prin^ 
cipaux,  afin  qu'on  ne  retardât  pas  par  les  détours 
&  les  longueurs  ordinaires  le  plaifir  que  chacun 
auroit  de  voir  élever  fur  le  trône  un  fujet  qui  en 
étoit  fi  digne.  Cependant  chacun  s'étant  attaché 
au  parti  que  fon  zèle ,  (à  reconnoiffance ,  ou  fon 
intérêt  demandoit ,  on  vit  en  peu  de  tems  fe  for- 
mer deux  formidables  partis  ,  l'un  de  Zélez. ,  & 
l'autre  à''Altitri. 

Le  premier  uniquement  attaché  à  faire  réuffir 
l'exaltation  de  Barbarigo ,  &  l'autre  à  la  traverfer. 
Chigi  fe  joignoit  aux  Zélez  avec  le  peu  qui  lui 
reftoit  de  créatures ,  en  partie ,  par  l'intérêt ,  (  du 
moins  apparent  )  qu'il  devoit  prendre  à  l'exaltation 
de  Barbarigo  (à  créature  ,  en  partie ,  pour  (è  for- 
tifier de  cette  Faâion  contre  Altieri  (on  ancien  ôc 
irréconciliable  ennemi. 

Cette  Faâion  des  Zélez  n'a  jamais  été  fixe 
pour  le  nombre.  Elle  a  eu  fouvent  jufqu'à  25-. 
voix,  comme  il  arriva  lorsqu'on  donna  l'exclufion 
à  Delfino  ;  d'autres  fois  elle  a  été  réduite  à  14,. 
ou  If.  Ce  changement  arrivoit  félon  que  les  fu- 
jets  qu'on  propofoit ,  ètoient  crus  dignes  ou  in- 
dignes du  Pontificat  ;  car  au  dernier  cas  chacun  fe 
joignoit  à  cette  Faftion,  fans  s'y  attacher  autre- 
ment. Outre  cela  plus  de  la  moitié  des  créatures 
mêmes  à'I?moceift  XL  fe  trouvoient  engagées  à 
n'entrer  point  dans  cette  Faètion  ,  foit  par  la  dé- 
fiance qu'on  y  avoit  lêmée ,  foit  par  l'efperance 
qu'avoient  pluGeurs  de  ceux  qui  en  ètoient  vérita- 
blement ,  qu'en  tenant  cette  conduite  ils  pourroient 
faire  réuffir  l'exaltation  de  Barbarigo  ,  parce  qu'ils 
conlèrveroient  l'amitié  de  la  Faûion  oppolée ,  Se 
qu'ils  ètoient  bien  perfuadez  que  celle  des  Zélez 
ne  leur  feroit  pas  contraire  quand  il  s'agiroit  d'ê- 
tre un  de  les  membres.  D'un  autre  côte  Ortobo- 
ni  s'étoit  joint  au  parti  d'Altieri  avec  toutes  (es 
créatures ,  parce  que  ces  deux  Cardinaux  étoienc 
déjà  liés  d'intérêt  depuis  le  mariage  de  Donna 
Tarquinia  Colonna  avec  le  Prince  Don  Marc  Ot- 
toboni  Oncle  de  ce  Cardinal. 

Néanmoins  les  Zélez  efperoient  de  furmonter  les 
obftacles  qui  s'oppoloient  à  leur  deflein  ,  quoi 
qu'ils  s'augmentaffent  vifiblement  ,&  croyant  qu'ils 
en  viendroient  à  bout ,  pourvu  qu'ils  puffent  s'as- 
furer  des  Couronnes ,  la  première  chofe  qu'ils  fi- 
rent ,  fut  de  tâcher  de  pénétrer  l'intention  du  Car- 
dinal de  Fourbin  ,  le  feul  Cardinal  François  qui 
fût  alors  à  Rome.  Celui-ci  favoit  très-bien  que 
Barbarigo  n'ètoit  pas  defagréable  à  la  France ,  par 
ce  que  le  Roi  lui  avoit  Ibuvent  témoigné  qu'il 
avoit  de  l'elHme  pour  ce  Cardinal  comme  Four- 
bin en  afiura  Coloredo ,  avant  &  depuis  qu'on  fut 
entré  dans  le  Conclave.  Mais  peut-être  qu'il  fut 
épouvanté  de  cette  grande  auftéritè  de  vie  &  de 
cette  réfolution  héroïque ,  qu'on  remarquoit  en 
ce  Cardinal  ,   &   qu'il  n'ofa   fe  promettre  qu'un 

hom- 
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homme  ie  ce  CirîuSére  fut  ami  de  fon  Roi ,  qui 

a  tant  de  chofes  à  démêler  avec  le  S.  Siège.  De 
forte  qu'il  fe  laiflla  gagner  à  deflTcin  par  Alticri  & 
pur  Ottoboni  fon  principal  bienfaiteur ,  &  ne  vou- 
lut jamais  après  cela  donner  de  reponle  pofitive  , 
mais  parla  toujours  en  termes  généraux,  &  com- 
me chacun  faifoit ,  fans  rien  conclure 

Sur  ces  entrefaites  le  Prince  de  Lichtenftcin  & 
Nicolasbourg ,  Comte  de  Ritberg,  &c.  reçut  par 
un  Courier  de  la  part  de  Hi  Majefté  Impériale, 
dont  il  n'etoit  qu'Envoyé  Extraordinaire ,  le  ca- 
rafterc  d'Ambaliadeur  vers  le  S.  Siège.  Plufieurs 
en  furent  furpris  ,  parce  que  l'Empereur  n'avoic 
eu  que  des  Envoyez  à  Rome  depuis  la  mort  du 
Cardinal  Lantgrave  de  Heflc.  Ce  nouvel  Ambas- 
fadeur  fit  quelque  difficulté  de  renoncer  par  écrit 
aux  franchiles  des  quartiers ,  mais  ayant  vu  la  Bul- 
le fiiite  par  Innocent  XL  fur  ce  fujet ,  il  s'y  accom- 
moda comme  les  autres  ,  afin  d'avoir  l'audience 
qu'il  demandoit  du  Sacré  Collège.  Prelquc  tous 
les  Prélats  de  Rome  ,  &  plus  de  lOO.  Gentils- 
hommes Allcmans  l'y  accompagnèrent.  La  plupart 
des  Cardinaux  &  des  Princes  lui  envoyèrent  leurs 
Caroflcs,  &  parce  que  les  équipages  de  cet  Am- 
baflàdeur  n'étoienc  pas  encore  faits  ,  il  emprunta 
les  Caroiïès  &  les  livrées  du  Cacdinal  de  Medicis 
Prorcfteur  de  la  Maifon  d'Autriche,  afin  de  pou- 
voir faire  fon  entrée  publique  le  19.  Mars,  qui 
ctoit  le  jour  de  S.  Jofepb  ,  nom  du  Roi  des  Ro- 
mains. 11  fut  reçu  au  Vatican  avec  fa  nombreufe 
fuite  par  des  falves  que  firent  les  Suifles  &  tous 
les  autres  corps  de  garde  qui  étoient  à  la  place 
de  S.  Pierre.  Le  Prince  Savelli  le  mena  aux  pe- 
tites portes  du  Conclave ,  où  il  donna  fes  Lettres 
de  créance ,  &  fit  cette  harangue  ,  à  laquelle  le 
Cardinal   Cibo  répondit  au  nom  du  Sacré    Col- 


Harmgue  </»  Trince  </«  Lichtenflein  ,  fmmtcée  lé 
jour  de  Saint  Jofeph. 

Eminentiffimes  Cardinauie  éf  Téïes  de  l'EgliJè. 

„  Les  chofes  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  di- 

„  re  &  les  Lettres  que  je  vous  rendis ,   il  n'y    a 

„  pas  longtems  ,  au  nom  de  l'Empereur  mon  Maî- 

„  tre ,  ont  été  confirmées  une  féconde  fois  par  Sa 

„  Majefté  Impériale.     Elle  agit  en  cette  occafion 

5,  félon  le  refpeâ  qu'elle  a    toujours   eu   pour  la 

„  fainte  Eglile ,  dont  elle  eft  le  premier  &  le  prin- 

„  cipal  Proteâeur.  Vos  Eminences  ont  remarqué 

„  par  le  difcours  que   j'ai  eu    l'honneur   de    leur 

„  faire ,  ce  que   Sa   Majeffé   Impériale  délire   de 

„  vôtre  prudence  &  ce  qu'elle  attend  de  vôtre 

„  pieté.    Vous  avez  auffi   pu  remarquer  la  con- 

„  fiance  qu'elle  a   en  vôtre  fincérité    &  en   vôtre 

„  définterefTement.     Elle  ne  doute  point  qu'après 

„  avoir  confideré  les  dangers  Se  les  befoins  preffans 

„  où  fe  trouve   plus   que  jamais  la    Chrétienté  , 

„  vous  ne  cherchiez  auffi  les  moyens  d'y  apporter 

„  du  remède  &  n'élifiez  un  fouverain  Pontife  ca- 

„  pable  de  la  gouverner  avec  pieté  Se    avec  pru- 

„  dence,   de  la  protéger  avec  force  6c  avec  dou- 

„  ceur,    &  d'aimer  avec  une  tendreffe  paternelle 

„  tous  les  enFans  de  cette  charitable   Mère.     Au 

„  refle  Sa  Majcflé  Impériale ,  afin  de  faire  paroître 

„  publiquement   à  Vos  Eminences  ,   l'inclination  , 

„  l'amitié   &  l'eflime  toute  particulière   qu'elle   a 

„  pour  vos  perfonnes ,  a  bien  voulu  m'honorer  du 

j,  carafiére  de  fon  Ambafîadeur  vers  le  Saint  Sié- 

j,  ge.     Cette  qualité  dont  j'ai  l'honneur  d'être  re- 

„  vêtu  ,  me  fera  toujours  employer  tous  mes  foins 

„  avec  fidélité ,  afin  de  vous  rendre  mes  fervices 

„  agréables  Se  d'avancer  autant  qu'il  me  fera  pofTi- 

„  ble  l'exécution  du  grand  defîein  qui  vous  occu- 

„  pe.     Je  fuis  entièrement  perfuadé  que  l'efperan- 

„  ce  de  l'Empereur  mon  Maître  eft  très-bien  fon- 

„  dée,  Se  que  dans  peu  Sa  Majeflé  Impériale  aura 
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„  fujet  de  féliciter  Vos  Eminences  de  Pheurcufi 
„  iflue  de  ce  Conclave,  de  laquelle  dépend  le  fa- 
,,  lut  chancelant  de  toute  la  Chrétienté. 

Le  %o.  d'Avril  l'Ambafladeur  de  France  annon* 
ça  au  Sacre  Collège,  „  que  les  François  s'étoient 
„  rendus  Maîtres  de  Nice  en  Pièinoiit  Se  que  le 
„  jour  des  Rameaux,  Mons  en  Hainaut  ètoit  aulTi 
„  tombé  entre  leurs  mains  ".  Il  demanda  qu'on 
rétablit  les  franchifcs ,  &  qu'on  fupfirimat  le  Bref 
d'yl/exandre  nil.  Il  fit  voir  en  même  tcms  la 
copie  d'une  harangue  faite  par  Giiil/tmme  III.  Roi 
d'Angleterre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  laquelle  contcnoit  entre  autres  chofes , 
,,  que  dans  la  guerre  prélente  le  principal  but  de 
„  ce  Prince  étoit  la  conlèrvatioii  de  la  Religion 
„  Proteftante".  Après  avoir  parlé  plus  amplement 
lur  ce  fujet ,  il  finit  fim  dilcours  par  dire ,  „  qu'il 
„  étoit  jufte  que  le  'iacré  Collège  favorilât  prefé- 
„  rablement  à  tous  les  autres  Princes  de  la  Chrê- 
„  tienté  ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi  Jaques 
„  d'Angleterre  ,  à  caufê  du  grand  zèle  qu'ils  a- 
„  voient  fait  paroître  pour  la  propagation  de  la 
,,  Religion  Catholique. 

Quelque  tems  après  l'AmbafTadeur  de  Venife 
demanda  au  Sacré  Collège ,  „  que  les  Galères  du 
,,  Pape  fe  joignirent  au  plutôt  a  celles  de  Malthe 
,,  pour  atfifter  fa  Républ  que  dans  la  guerfe  contre 
„  les  Turcs ,  Se  qu'on  confidcrât  les  conquêtes 
,,  que  cet  ennemi  venoit  de  faire  de  Belgrade  fur 
,,  1  Empereur  ,  fie  de  la  Vallone  fur  les  Veni- 
„  tiens,  Sec."  les  Cardinaux  lui  répondirent^ 
„  qu'ils  étoient  obligea  de  ionger  uniquement  à  ■ 
„  l'èleéfion  d'un  Pape ,  Se  que  c'éroit  contre  les 
„  Bulles  de  Grégoire  X.  de  Clément  V.  Se  de  Tii 
„  IV.  de  traiter  au  Conclave  quoi  que  ce  fût  qui 
„  concernât  le  Gouvernement  feculier  ;  qu'ils  a- 
„  voient  d'ailleurs  eux-mêmes  befoin  de  leurs  Ga- 
>,  leres  ,  parce  que  les  Turcs  venoient  de  paroî- 
„  tre  vers  Ancone  ?>c  Rimini ,  ^c.  ".  Mais  lors- 
que les  principaux  Cafuiffes  de  la  Cour  de  Rome, 
que  cet  Ambafîadeur  conlulta  là-deflus  ,  eurent  dé- 
claré ,  que  Meflieurs  du  Conclave  pourroient  fort 
bien  déférer  aux  demandes  des  Vénitiens  ,  fans- 
blefîer  leur  conicience,  ils  leur  accordèrent  3.  Ga- 
lères ,  à  condition  qu'elles  ne  s'èloigneroient  pas 
trop  de  l'Italie  lans  une  neceflité  prefîante. 

Cependant  les  Cardinaux  Altieri  Se  Ottoboni  ne 
demeuroient  pas  oififs ,  &  ayant  déjà  gagné  les 
François ,  ils  le  promirent  de  pouvoir  auffi  attirer 
les  partilans  de  la  Maifon  d'Autriche, au  moins  les- 
Miniftres  feculiers.  En  effet  ceux-ci  voyant  que 
les  Cardinaux  de  leur  Faâion  n'étoient  portés  que 
pour  Barbarigo  leul  ,  fie  qu'ils  ne  pouvoient  les 
faire  pencher  vers  aucun  autre ,  ils  firent  favoir 
fans  perdre  tems  ,  à  la  Cour  Impériale  tout  ce 
qui  fe  tramoit  en  faveur  de  Barbarigo  ,  qu'ils  ne 
manquèrent  pas  de  réprelènter  comme  entièrement 
dévoué  à  la  France,  à  laquelle  ,  diloient  ils  ,  il 
avoit  promis  de  puifTans  fècours  pour  le  Roi  Ja- 
qi'.es  contre  les  Princes  ligues  avec  l'Empereur.  Ce 
fut  fur  ce  fondement  que  Sa  Majefté  Impériale 
figna  l'exclufion  de  Barbarigo  le  \x.  Mars,  qui 
étoit  précilement  le  jour  de  S.  Grégoire,  dont  ce 
Cardinal  porte  le  nom. 

11  eft  certain  qu'au  commencement  de  ce  Con- 
clave les  Miniftres  Impériaux  manquoient  des  in- 
flruftions  néceffaires  pour  un  ouvrage  fi  important^ 
mais  que  connoiflant  le  grand  mérite  de  Barbari- 
go ,  on  remarquoit  plutôt  en  eux  une  vénération 
particulière  pour  lui ,  qu'un  defîein  formé  de  l'éle- 
ver au  Pontificat. 

Cependant  l'exclufion  qui  fut  portée  par  un 
Courier  extraordinaire ,  arriva  à  Rome, avant  que 
les  Cardinaux  François  y  fijflent  ,  6c  comme  on 
avoit  découvert  que  la  reponle  venue  de  France 
mettoit  Barbarigo  dans  la  lifte  de  ceux  que  cette 
Couronne  dèfiroit  ,  les  Zélez  allèrent   trouver  les 
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Impériaux ,  fur  l'avis  qu'ils  eurent  de  cette  exclu-  • 
lion  fiiite  par  l'Empereur.  Ils  ne  trouvèrent  pour- 
tant pas  les  choies  aulTi  mal  dilpolées  qu'ils  l'a- 
voient  appréhendé  ,  car  ceux-ci  leur  dirent ,  que 
nonobftant  cette  exclulion  il  ne  faloit  pas  lailler  de 
pourfuivre  ce  qu'on  avoit  commencé  en  faveur  de 
Barbarigo ,  parce  que  préfuppolant  ,  comme  ils 
failoient ,  qu'elle  avoit  été  procurée  par  le  Mar- 
qjis  de  CogoUiudo  &  par  les  autres  adverfajres  de 
ce  Cardinal,  ils  avoient  deflein  de  dépêcher  eux- 
mêmes  un  autre  Courrier ,  pour  réprefenter  plus 
(jQcérement  l'e'tat  des  chofes  à  l'Empereur  ,  & 
qu'ils  en  attendoient  une  réponlê  plus  favorable. 
Sur  cette  cfperance  les  Zélez  jugèrent  qu'il  n'y 
avoit  point  de  tems  à  perdre  ,  &  qu'il  faloit  fe 
prévaloir  de  la  bonne  difpoûtion  où  étoient  ceux 
d'Autriche. 

Ils  firent  donc  parler  au  Cardinal  de  Fourbin , 
qui  s'étoit  déjà  étroitement  lié  avec  Altieri  6c  Ot- 
toboni ,  pour  lui  perfuader  de  concourir  avec  fes 
adhérans  à  l'exaltation  de  Barbarigo ,  mais  il  leur 
fit  bien-tôt  connoître  l'effet  de  fon  union  avec  ces 
deux  Cardinaux ,  il  parla  avec  emportement  ,  & 
leur  dit  entre  autres  chofes  :  „  Qu'il  s'ctonnoit 
„  fort  &  avec  raifon ,  de  ce  que  l'Empereur  s'in- 
„  geroit  fi  avant  dans  les  aflaires  du  Conclave  ; 
„  que  ce  n'étoit  pas  à  fa  Majefté  Impériale  de 
„  donner  l'exclufion  à  qui  que  ce  fût  ;  que  ce 
,,  droit  appartenoit  uniquement  aux  Couronnes  de 
,,  France  &  d'Efpagne  ,  &  que  la  première  ne 
„  permettroit  jamais  qu'aucun  autre  Prince  fe 
„  l'attribuât  ".  A  quoi  il  ajouta  plufieurs  autres 
chofes  frivoles  fans  vouloir  répondre  plus  précifé- 
ment  à  la  propofition  qu'on  lui  feifoit.  On  lui 
répliqua ,  „  qu'il  rendroit  ce  droit  encore  plus 
„  propre  à  la  Couronne  de  France  ,  s'il  vouloic 
„  féconder  le  deffein  qu'ils  avoient  d'élever  Bar- 
„  barigo  au  Pontificat  malgré  les  oppofitions  de  la 
,,  Maiibn  d'Autriche ,  &  qu'il  verroit  le  peu  de 
„  cas  qu'on  feroit  de  l'exclufion  de  l'Empereur  , 
„  pourvu  que  fon  Eminence  voulût  fe  déterminer 
,,  au  plutôt  en  faveur  de  ce  Cardinal".  Ce  qu'il 
répondit  à  cela ,  fut ,  „  qu'on  vouloit  le  tromper, 
„  ôc  qu'il  favoit  bien  dès  le  commencement ,  que 
„  les  Impériaux  fouhaitoient  Barbarigo  ,  &  qu'à 
„  préfent  ils  lui  donnoient  l'exclufion  ,  &  qu'ils 
„  vouloient  enfuitc  envoyer  d'autres  Courriers,  à 
„  quoi  il  proteftoit  qu'il  n'auroit  aucune  forte 
,,  d'égard.  S'ileftainfi",  réprirent  les  autres, 
„  faifons  le  Pape  toute  à  l'heure ,  à  peine  le  Cour- 
,,  rier  eft-il  parti  ,  la  réponfe  ne  peut  venir  de 
„  trois  ou  quatre  fémaines  ,  de  forte  que  la  France 
„  aura  dans  ce  Conclave  l'honneur  d'avoir  fait  le 
„  Pape  fans  la  participation  des  autres  Couronnes". 
Mais  il  jugea  à  propos  de  ne  répondre ,  qu'en  di- 
fânt ,  „  qu'il  Tittendoit  les  Cardinaux  François  , 
„  qui  n'étoient  pas  fort  éloignés. 

On  peut  aifement  conclure  de  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  que  l'intention  des  Cardinaux 
François  n'a  jamais  été  d'élire  Barbarigo  ,  mais 
feulement  de  lui  être  fiivorables  en  apparence ,  afin 
qu'il  ne  parût  pas  qu'ils  euflfent  de  l'éloignement 
pour  un  homme  de  ce  mérite  ,  ne  doutant  point 
que  les  partitàns  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  s'op- 
,  pofàflént  à  fon  éleâion.  Cela  paroit  premièrement, 
en  ce  qu'ils  ne  l'ont  pas  porte  fur  le  trône ,  lors- 
qu'il ne  dépendoit  que  d'eux.  IF.  parce  qu'encore 
qu'ils  l'euflent  mis  dans  leur  liife  ,  auffi-bien  que 
les  Cardinaux  Altieri  &  Panciatici ,  qui  avoient  le 
plus  de  prétention  au  Pontificat ,  ils  étoient  bien 
aflurez,,  que  ceux-ci ,  qui  avoient  vu  cette  lifte, 
ne  manqueroient  pas  d'employer  tout  leur  foin  & 
route  leur  induftrie  pour  empêcher  l'éleftion  de 
Barbarigo ,  laquelle  eût  ruiné  pour  toujours  l'efpe- 
rance  qu'ils  avoient  de  parvenir  à  cette  dignité  fu- 
prême.  III.  enfin ,  parce  que  li  les  François  avoient 
«ffeâivement  louhaité  d'avoir  Barbarigo ,  le  Cardi- 
nal de  Fourbin  n'auroit  eu  garde  d'entrer  dans  une 


fi  étroite  liaifôn  avec  Altieri  &  Ottoboni ,  qui  a- 
voient  juré  de  mourir  plutôt  dans  le  Conclave , 
que  de  concourir  à  l'eleûion  de  Barbarigo.  Le 
premier ,  parce  qu'il  prétendoit  lui-même  être  élu, 
&  que  Barbarigo  étoit  créature  de  Chigi,  &  l'au- 
tre ,  parce  qu'étant  encore  jeune ,  il  appréhendoic 
que  fes  plaidrs ,  ne  fuflent  troublez  par  la  févérité 
de  Barbarigo ,  &  que  fa  conduite  ne  lui  attirât 
quelque  mortification  de  la  part  d'un  Pape  qui 
f-aifoit  déjà  profeffion  d'une  morale  fi  exadfe  ,  ôC 
même  qu'il  ne  fè  vît  privé  d'une  partie  des  grands 
revenus  Ecclefiaftiques ,  que  fon  Oncle  lui  avoit 
donnez.  Cette  crainte  fit  tant  d'impreffion  fur  lui , 
qu'il  ne  fut  jamais  poffible  de  le  gagner  ,  quel- 
que promefl'e  ou  quelque  menaça  qu'on  pût  lui 
faire. 

Par  cette  union  les  François  formoient  un  parti, 
qui  s'il  ne  furpafloit  celui  des  Zélez,  du  moins  le 
balançoit.  Ce  parti  ne  laifloit  pas  de  leur  donner 
de  continuelles  alarmes  ,  &  leur  faifoit  craindre 
qu'ils  ne  vinflent  enfin  à  bout  malgré  eux  de  l'é- 
lection de  Barbarigo ,  car  ils  s'apperçurent ,  quoi- 
qu'un peu  tard ,  de  la  faute  qu'ils  avoient  faite  en 
publiant  le  contentement  que  la  Cour  de  France 
donnoit  à  fon  éleâion. 

En  ce  tems-là,  qui  fut  le  2f.  Mars,  arrivèrent 
à  Rome  les  Cardinaux  de  Bouillon  ,  d'Etrèes, 
de  Bonzi  &  le  Camus.  Ils  entrèrent  dans  le  Concla- 
ve le  ry.  &  bien  loin  de  defapprouver  l'union  è- 
troite  de  Fourbin  avec  Altieri  &  Ottoboni ,  ils  la 
rendirent  beaucoup  plus  puiflante  par  leurs  voix. 
Cela  fit  réfoudre  les  Zékz,  à  fufpendre  pour  quel- 
que tems  toute  forte  de  pratique  en  faveur  de  Bar- 
Mrigo ,  &  à  obferver  les  démarches  de  leurs  enne- 
mis. Ceux-ci  fè  voyant  délivrez  de  cette  inquié-;. 
tude  commencèrent  à  unir  leurs  forces  pour  l'exal- 
tation à' Altieri,  après  avoir  auparavant  bien  fondé, 
s'ils  n'avoient  rien  à  craindre  d'aucun  autre.  Ils 
n'oublièrent  pas  non  plus  de  tâcher  de  pénétrer  , 
dans  quelle  diljsofition  on  pourroit  être  à  l'égard  de 
Pamiatici ,  mais  celui-ci  refùlâ  prudemment  d'en- 
trer en  lice,  parce  qu'il  avoit  découvert  que  ceux 
de  la  Faâion  d'Autriche ,  le  croyant  François  ,  lui 
prèparoient  de  terribles  afiàuts ,  ce  qui  auroit  tout- 
a-rait  ruiné  l'efpérance  qu'il  avoit  de  parvenir  ua 
jour  à  cette  fuprênie  dignité. 

Quand  on  crut  donc  qu'il  n'y  avoit  rien  à  crain- 
dre d'aucun  endroit ,  Altieri  conlentit  que  fes  amii 
le  miflent  fur  le  tapis.  11  y  fut  pendant  trois  fé- 
maines ,  ou  un  mois ,  au  bout  duquel  les  affaires 
n'étoient  pas  plus  avancées  qu'au  commencement. 
Ce  qui  l'empechoit  de  rèuffir ,  étoit  d'un  côté  les 
violentes  Satires  du  Cardinal  Negroni ,  qui  fâifoir 
nuit  &  jour  le  tour  du  Conclave  avec  des  Procès 
Verbaux  faits  en  divers  tems  contre  le  Gouverne- 
ment d'Altieri ,  .lesquels  il  avoit  gardés  pour  s'en 
fèrvir  en  cette  occalion ,  &  de  l'autre ,  la  jonéfion 
de  ceux  d'Autriche  &  de  plufieurs  autres  avec  les 
Zélez.  Ce  qui  étoit  plus  que  luffilant  non  feule- 
ment pour  l'exclurre ,  mais  auffi  pour  le  détruire 
entièrement ,  s'il  s'étoit  obftiné  à  prefler  davantage 
cette  négociation.  11  faifoit  beaucoup  de  fonds  lur 
l'entremilê  des  François  en  fà  faveur ,  &  fur  l'ami- 
tié qu'il  efperoit  de  faire  avec  Chigi  par  le  moyen 
de  deux  mariages  qu'on  propofa  entre  D.  Augufhn 
Chigi  &  une  nièce  d'Altieri  ,  &  entre  le  Coufin 
d'Altieri  avec  une  parente  de  Chigi.  Mais  tout 
cela  ne  put  lui  faire  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit , 
parce  que  ceux  qui  lui  étoient  oppolêz  demeurè- 
rent fermes  à  lui  donner  l'exclufion. 

Altieri,  qui  ne  s'attendoit  point  à  un  fuccès  fi 
peu  favorable,  &  qui  fe  vit  obligé  d'abandonner 
pour  quelque  tems  fes  prétentions  ,  chercha  le 
moyen  de  faire  une  retraite  honorable.  Pour  cet 
effet  il  voulut  faire  tourner  d'un  autre  côté  toutes 
les  pratiques  qu'on  avoit  faites  jusques  alors  en  fa 
faveur ,  &  les  ménager  pour  Carpegva  fon  parent , 
ou  pour  Mnrefiotti  ,q\n  étoient  tous  deux  fes  créa- 
tures. 


y 


D 


ROM 


8i 


turcs.  Mnis  il  dccouvric  avant  qu'il  (c  fût  tout- 
à-làit  explique  là-dcfl'us  ,  que  toutes  les  FadHons 
avoicnt  tie  ravcrlion  pour  le  premier  ;\  caule  de 
(on  avarice  &  de  (on  opiniârrcto.  A  l'cg-ard  de 
Marcitotti ,  qui  croit  véritablement  un  des  plus 
dignes  du  Sacre  Collège ,  les  François  lui  décla- 
rèrent franchement  ,  qu'ils  avoicnt  ordre  de  l'cx- 
clurre ,  parce  qu'on  croyoit  qu'il  panchoit  du  cô- 
té de  l'Elpagnc.  (Is  lui  en  dirent  encore  d'autres 
raifons  qui  (ont  aflcz  connues  de  tout  le  monde. 

Altiai ,  qui  fe  voyoit ,  pour  ainli  dire  ,  Maître 
de  plus  de  la  moitié  du  Conclave ,  ne  le  rebuta 
point  pour  toutes  ces  difficultez  ,  mais  jugeant 
bien  qu'il  ne  feroit  jamais  rien  ,  pendant  que  la 
Faélion  oppolcc  demeureroit  unie,  il  y  lèma  la  di- 
vifion  en  propolant  Pignatelli. 

11  avoit  autrefois  perfecuté  ce  Cardinal ,  l'avoit 
privé  de  (es  emplois ,  &  renvoyé  dans  fon  Evêché 
de  Lece  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dont  il  eft 
originaire ,  mais  il  croyoit  avoir  aflez  réparc  ce 
mauvais  traitement  en  le  rappellant  en(uite  à  la 
Cour  pour  y  exercer  la  charge  de  Maître  de  Cham- 
bre de  Clôneiit  X.  ce  qui  lui  procura  le  Chapeau 
du  tems  iri?moce?it  XL  de  Ibrte  qu'il  le  regardoit 
à  peu  près  comme  fa  créature,  il  n'avoit  point 
du  tout  le  deflein  de  l'élever  au  Pontificat ,  mais 
il  croyoit  femer  par  ce  moyen  la  defunion  parmi 
les  Zéle& ,  &  efpéroit  d'en  profiter  pour  luL-mê- 
me. 

Ce  fijt,  à  dire  le  vrai  ,  un  coup  de  Maître, 
qui  porta  une  atteinte  mortelle  à  la  Faction  des 
Zékz,  ■■,  car  plufieurs  d'entre  eux  ne  trouvoient  pas 
cette  propofition  déraifonnable ,  qu'on  failbit  d'un 
de  leurs  membres ,  homme  de  bien  ,  &  de  probité 
fans  fiel  &  fans  finelTe ,  qu'on  jugeoit  incapable  de 
faire  du  mal  à  qui  que  ce  fiât.  Les  autres  au  con- 
traire ne  pouvoient  conlèntir  à  fon  éle£):ion,  parce 
qu'il  s'en  faloit  infiniment ,  à  leur  avis ,  que  l'ha- 
biletc  &  les  bonnes  qualitez  de  ce  bon  Cardinal 
puflent  être  niifes  en  parallèle  avec  le  mérite  de 
Barbarigo:  outre  que  (a  grande  vieille  fie  le  mena- 
çoii  d'un  trop  court  Pontificat. 

Cette  propofition  qui  aftoiblKToit  extrêmement 
le  parti  de  Zclez,  par  la  defunion  qu'elle  mettoit 
entre  eux  ,  s'évanouit  inlênfiblement ,  mais  il  s'en 
fit  une  autre  peu  après ,  en  faveur  du  Cardinal 
Delfno ,  de  laquelle  tout  le  Sacré  Collège  fut  ex- 
traordinairement  allarmé  ,  dans  l'apprehenhon  ,  où 
il  étoit ,  de  voir  revivre  le  Pontificat  à'' Alexandre 
VIII.  parce  que  ce  Cardinal  étoit ,  comme  lui , 
Républicain  ,  &  chargé  de  Neveux. 

Delfino  s'étoit  de  longue  main ,  &  fans  bruit , 
frayé  par  lui-même  le  chemin  au  Pontificat.  Dès 
le  tems  du  Conclave  précèdent  ,  il  avoic  entière- 
ment gagné  les  François,  qui  le  firent  déclarer  Se- 
crétaire d'Etat  par  Alexandre  FUI.  ■  Mais  pour 
ne  pas  préjudicier  à  (es  intérêts ,  il  Ce  retira  de  la 
Cour  immédiatement  après  le  Couronnement  de 
ce  Pape,  de  peur  qu'on  n'eût  le  tems  de  le  con- 
noître  pour  ce  qu'il  étoit.  11  u(a  enfuite  de  tant 
d'adrelTe  &  de  dextérité  ,  qu'il  acquit  la  bienveil- 
lance de  toutes  les  Couronnes  par  le  moyen  de 
leurs  Miniftres  féculiers ,  tellement  que  toutes'  les 
Faâions  concoururent  à  fon  élcftion  &  avec  tant 
d'ardeur  ,  qu'il  s'en  falut  très-peu  qu'il  ne  fût 
élu. 

On  vit  clairement  en  cette  occafion  ce  que  Chi- 
gi  couvoit  dans  l'ame  ,  car  quoi  qu'il  eût  toujours 
leurré  les  Zélez,  en  leur  protelfant ,  qu'il  fouhaitoit 
Barbarigo,  il  leur  dit  alors,  qu'il  faloit  au  moins 
tenter  quelque  choie  pour  un  (ujet  de  leur  parti  ; 
qu'il  avoit  gagné  quelques  voix  en  faveur  de  Del- 
fino ,  &  que  s'ils  vouloient  lui  être  favorables  au 
Scrutin,  il  feroit  venir  à  V Accès  ceux  dont  il  dil^ 
pofoit  ;  ce  qui  donneroit  (ans  doute  l'épouvante  au 
parti  contraire  en  lui  faifant  voir  l'union  d'un  nom- 
bre fi  confiderable  de  voix.  Cependant  il  avoit 
d'un  autre  côté  concerté  cette  aftaire  avec  le  parti 
Tome  II. 


à''Oitoboni,  qui  (ôuhaitoit  avec  ardeur  rexaltation 
de  ce  fujet  ,  de  forte  qu'il  ne  relloit  plus  qu'à 
gagner  Altieri,  qui  pour  ne  pas  demeurer  fcul  fie 
ponr  complaire  à  Ottoboni ,  aont  il  avoit  difpolé 
jufqu'alors,  (embloit  dcfircr  Ddfmo  plus  que  tous 
les  autres. 

L.es  chofes  étant  ainfi  difpofées ,  par  le  trait  de 
politique  que  nous  venons  d'expliquer  &  par  une 
infinité  d'autres ,  qui  avoicnt  trompe  les  plus  pc- 
nétrans  &  les  plus  habiles  ,  on  peut  dire  ,  qu'il 
croit  impofflblc  humainement  que  l'entreprile  man- 
quât. 

En  effet,  il  n'y  avoit  que  la  véritable  &  la  foli- 
de  vertu ,  que  cette  Augufle  compagnie  fit  paroî- 
tre  en  cette  occafion  ,  qui  fût  capable  de  renverfer 
de  G  puiflantes  machines ,  comme  elle  le  fit  effec- 
tivement. 

La  nuit  donc  qui  précéda  ce  jour  malheureux 
pour  Delfino ,  le  Cardinal  Negroni  fit  courir  par  le 
Conclave  des  mémoires  exaèts  &  affez  bien  iuivis 
des  actions  &  des  dèportemens  de  ce  Cardinal 
auffi-bien  que  de  la  conduite  de  fes  Neveux  ,  qui 
font  en  très-grand  nombre ,  &  dont  les  moeurs  ne 
font  pas  fort  édifiantes.  D'autre  côté  ,  les  Cardinaux 
Palla-vicini  fie  Colomlo  reprefenterent  le  beloin  que 
l'Eglife  avoic  de  rétablir  la  difcipline ,  qui  avoit  été 
fi  fort  relâchée  (bus  le  Pontificat  précèdent  ,  êc 
aûTurerent  que  le  Gouvernement  fpirituel  étoit  per- 
du ,  fi  Delfino  devenoit  Pape. 

Ces  confiderations  eurent  tant  de  force  fur  l'e- 
fprit  de  plufieurs  Cardinaux  de  toutes  les  Fac- 
tions ,  que  le  lendemain  ,  qui  étoit  un  Samedi , 
il  le  trouva  tout  d'un  coup  3^.  voix  en  faveur  de 
Barbarigo.  Ce  fut  un  coup  mortel  pour  Delfino  , 
&c  depuis  ce  jour-là  on  ne  parla  plus  de  lui. 

En  ce  tems-là  Mylord  Melfort  Envoyé  du  Roi 
Jaques  à  Rome  harangua  en  François  le  Sacré 
Collège ,  &  lui  fit  les  condoléances  de  la  part  de 
ion  Maître  fur  la  mort  du  Pape  Alexandre  VllI. 
„  il  les  exhorta  à  élire  un  Pape  qui  tût  en  un 
„  mot ,  celui  qu'ils  trouveroient  le  plus  digne  & 
„  le  plus  capable  de  remplir  le  S.  Siège  dans  ua 
„  tems  où  l'Eglife  étoit  attaquée  non  ièulement 
„  par  les  Turcs ,  mais  auffi  par  les  Hérétiques 
„  lès  plus  redoutables  ennemis.  Que  fon  Roi  a- 
„  voit  été  chaflé  de  (es  Royaumes  feulement  par- 
„  ce  qu'il  étoit  Catholique,  6ç  qu'étant  abandon- 
„  né  de  tous  les  Allies,  il  auroit  ete  réduit  à  la 
„  dernière  extrémité  (ans  la  genereufe  aCTiftance  du 
„  Roi  de  France  ,  où  il  avoic  été  obligé  de  cher- 
„  cher  un  afyle  avec  la  Reine  (on  Epoule  &  le 
,,  jeune  Prince  de  Galles,  que  le  Roi  de  France 
„  leur  accordoit ,  aéfion  digne  d'une  éternelle  mé- 
„  moire;  que  Mrs.  les  Cardinaux  dévoient  lon- 
„  ger  à  élire  un  Pape  qui  pût  fiire  la  paix  entre 
„  les  Princes  Catholiques  &  rétablir  fur  le  trône 
„  (on  Maître  ,  qui  étoit  le  vrai  défenfeur  de  la 
„  Foy  non  feulement  par  fes  aélions ,  mais  par  les 
„  maux  qu'il  avoit  foufterts  comme  un  A'iartyr. 

Chacun  fut  cependant  étourdi  de  l'avanture  de 
Delfino  ,  &  ne  pouvoit  prelque  croire  ce  qu'il 
voyoit.  Les  uns  étoient  furpris  qu'on  eût  pu" 
former  un  fi  puiflant  parti  en  Hiveur  de  ce  Cardi- 
nal ,  &i  les  autres  étoient  encore  plus  étonnés  qu'on 
eût  pu  fi  promptement  ménager  fon  exclufion. 
Mais  le  plus  mortifié  de  tous  fut  Altieri ,  qui  en 
échapant  un  grand  danger ,  fe  vit  retomber  dans 
un  autre  encore  plus  preflant ,  dont  il  étoit  bien 
plus  efl[rayé. 

11  eft  certain  ,  que  fi  l'on  avoit  pris  foin  d'en- 
tretenir l'ardeur  qu'on  témoigna  alors  dans  cette 
occalion  pour  Barbarigo,  elle  auroit,  félon  toutes 
les  apparences ,  produit  fon  exaltation.  Auffi  plu- 
fieurs étoient  d'avis ,  qu'il  faloit  profiter  de  la  bon- 
ne difpolîtion  ,  où  le  Sacré  Collège  paroilToit  être 
à  fon  égard  ,  &  de  l'averfion  qu'il  avoit  pour  Del- 
fino. Mais  les  autres  trouvèrent  plus  à  propos  de  ne 
montrer  pas  tant  d'emprefl'ement,  elperant  que  leur 
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confiance  Viiincroit  enfin  celle  des  François  qui  é- 
toient  le  fcul  oblhiclc  à  Ion  eleûion. 

Cependant  cette  bonne  inclination  qu'on  avoit 
montrée  pour  Barbarigo ,  fe  refroidit  fcnliblemenr, 
ce  qui  donna  le  tems  à  Ahieri  &  à  Ottoboni  de 
rcfpirer  &  de  regagner  ceux  d'entre  leurs  créatu- 
res ,  qui  s'étoient  lailîé  emporter  au  torrent. 

Toutes  chofes  étant  donc  revenues  à  leur  pre- 
mier état,  on  jouit  pendant  quelque  tems  d'un 
peu  de  repos ,  parce  qu  il  ne  fe  trouvoit  perfonne 
qui  voulût  entrer  en  lice, chacun  craignant  d'avoir 
le  même  fort  que  Delfao.  On  honora  feulement 
de  quelques  voix  Jérôme  Berti  Procureur  de  la 
Penitencerie  &  le  Prince  Sfondrati  Abbé  de  S. 
Gai,  à  caufe  de  plufieurs  livres  qu'il  a  fait  pu- 
blier pour  la  défenfe  du  S.  Siège  contre  l'Eglife 
Gallicane. 

Il  fe  fit  cependant  des  gageures  à  Rome,  que 
le  Pape  (eroit  élu  avant  la  fête  de  Ste.  Catherine  de 
Sienne ,  parce  qu'on  avoit  remarqué  que  dans  ce 
tems-là  le  S.  Siège  n'avoir  jamais  été  vacant. 

La  même  choie  fe  difoit  de  la  fête  S.  Pierre , 
laquelle  depuis  Martin  V.  n'avoit  pas  été  célébrée 
fans  que  le  Siège  de  cet  Apôtre  tût  rempli.  La 
veille  de  cette  fête  qui  fut  le  18.  de  Mai,  l'Am- 
baffadeur  d'Efpagne  fit  porter  8000.  écus  d'Or  à 
la  Chambre  Apoltolique  pour  le  tribut  du  Royau- 
me de  Naples ,  6c  les  illuminations  de  l'Eglile  de 
S.  Pierre ,  du  Château  S.  Ange ,  &  des  Palais  des 
Cardinaux ,  des  Ambafladeurs  &  des  Princes  fe  fi- 
rent comme  à  l'ordinaire  {à). 

Quelque  tems  auparavant  le  feu  avoit  pris  tout 
à  coup  &  inopinément  dans  un  appartement  du 
Conclave  près  de  la  Cellule  du  jeune  Cardinal 
Altieri ,  &  pour  l'éteindre  on  fût  obligé  d'ouvrir 
les  portes  du  Conclave  pour  laifler  entrer  du  mon- 
de. Quelques-uns  difent ,  que  VAfftm  Dei  di  In- 
nocent XL  qu'on  y  avoit  jette ,  produifit  cet  effet. 
Ce  fut  vers  la  Pentecôte  ,  &  Pafquin  dit  alors 
malicieufement ,  que  le  S.  Efprit  y  etoit  venu  fur 
les  Apôtres  avec  des  langues  de  feu.  Les  canaux 
d'une  fontaine  du  Vatican  s'étant  auffi  bouchez  , 
les  eaux  incommodèrent  quelques  Cardinaux  dans 
leurs  Cellules,  &  le  lambris  de  la  garde. robe  du 
Pape  dans  le  même  Palais  commença  à  s'abaifler , 
&  (èroit  tombé  û  l'on  n'avoir  pris  la  précaution 
de  la  faire  foutenir  par  des  piliers.  Les  Cardinaux 
Zékz,  moraliférent  la-defîus  &  dirent  à  ceux  qu'ils 
crovoient  être  caufe  du  retardement  de  l'éleftion  , 
„  que  Dieu  étoit  courroucé  de  leurs  divifions  ,  & 
„  que  tous  les  quatre  Elemens  les  vouloient  aver- 
„  tir  par  ces  accidens  ,  de  terminer  enfin  cette 
„  fainte  œuvre ,  &  d'obferver  plus  exaftement  les 
„  regleniens  que  fes  Vicaires  avoient  faits  pour  la 
„  prompte  éleftion  d'un  luccefleur. 

Il  y  en  eut  qui  demandèrent ,  qu'on  aggrandit 
leurs  Cellules ,  parce  que  les  grandes  chaleurs  les 
incommodoient  extrêmement  dans  cette  clôture , 
mais  on  trouva  cela  contraire  aux  Conftitutions 
Apoftoliques.  Nerli ,  Spinola  ,  Colonna,  Bichi  , 
Vifconti ,  &  Lauria  en  fortirent  ainfi  les  uns  après 
les  autres  pour  diverfes  maladies  dont  ils  furent 
attaquez,  &  les  Médecins  remontrèrent,  que  fi  le 
Sacre  Collège  ne  tâcboit  de  faire  au  plutôt  un 
Pape,  ce  retardement  pourroit  caufer  de  plus  gran- 
des maladies  tant  parmi  les  Cardinaux  que  parmi 
les  Conclaviftes  ,  comme  il  étoit  arrive  dans  le 
Conclave  diUrbain  FUI.  (h) 


(<i)  Ce  fut  le  Prince  de  Paleftrine  qui  fit  la  Cavalcade 
ordinaire  &  qui  préfenta  la  haqucncc-  au  Pape  {Innocmt 
XII)  quelques  jours  après  Ion  Couronnement. 

(i)  Les  jeunes  Cardinaux  commençoient  à  regrcter  les 
concerts,  les  jeux  ,  la  chafle  ,  leurs  jardins,  Se  Tes  autres 
plailirs  auxquels  ils  étoicnt  accoutumci ,  &  fe  firent  quel- 
quefois donner  des  ierenades  dans  la  Cour  du  Vatican.  Les 
vieux  Cardinaux  qui  avoient  leurs  cellules  de  ce  côté-là  ,leur 
firent  connoître ,  que  cela  troubloit  le  repos  dont  ils  avoicnc 
tant  befoin.     Ncgroni  leur  dit  plus  hardiment  que  ces  re- 
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regnoient  par  tout ,  l'autorité  des  Tribunaux  étoit 
prelque  fans  force ,  &  l'on  n'entendoit  parler  que 
de  vols ,  de  meurtres ,  de  pafquinades  mordantes , 
&  de  toute  lorte  de  delbrdre.  Le  nombre  des 
pauvres  s'augmenta,  à  caule  que  les  aumônes  pu- 
bliques ,  que  les  Cardinaux  avoient  accoutumé 
de  faire  ,  cellerent.  Plufieurs  autres  tant  Ecclé- 
fiaftiqucs  que  feculiers  fe  plaignoient  ,  du  préju- 
dice confiderable  que  ce  long  interrègne  leur  ap- 
portoit. 

Le  30.  de  Mai  le  Cardinal  Carpegna  Vicaire  du 
Pape  commanda  là-deflus  au  Cierge  de  Rome  de 
redoubler  les  Proceffions  fie  ordonna  de  célébrer 
la  Communion  générale  afin  d'obtenir  de  Dieu  de 
vouloir  enfin  unir  les  efprits  des  Cardinaux ,  pour 
procéder  promptement  à  l'eleâion  d'un  bon  Paf- 
teur.  Quelques  Moines  s'étant  laffes  de  faire  lî 
long-tems  les  Proceffions  au  Vatican ,  furent  aflfez 
effrontés  pour  dire ,  „  que  la  defunion  &  les  que- 
„  relies  que  les  Cardinaux  nourritloient  entre  eux, 
„  empêchoient  l'effet  de  leurs  dévotions  6c  de  leurs 
„  prières  ''.  Auffi  ne  fbngeoit-on  pas  encore  dans 
le  Conclave  à  fe  refôudre  lûr  le  choix  d'un  Pape. 
Comme  les  Cardinaux  Dada ,  Imperiali ,  Cantelmi 
&  Homodeï  créatures  ^Alexandre  VllI.  avoient 
des  biens  &  des  bénéfices  confiderables  dans  les 
Etats  de  fa  Majefté  Catholique ,  les  Cardinaux  de 
Goeflèn  fie  Giudici  les  prièrent  de  ne  pas  tant  s'at- 
tacher aux  FaiSions  d'Ottoboni  fie  d' Altieri  ;  ils 
prirent  là-deffus  le  nom  de  Défenfiurs  de  la  liberté 
Eccle/lajlique ,  ôc  témoignèrent  vouloir  être  neu- 
tres. 

Chigi  voyant  qu'on  avoit  déjà  pafTé  4.  mois 
dans  le  Conclave  fans  rien  faire ,  crut  que  la  con- 
jonâure  étoit  afîèz  fevorable  pour  propofer  Acciato- 
li  :  non  par  lui-même  ,  parce  qu'il  avoit  perdu 
tout  fbn  crédit  depuis  l'affaire  de  Delfino  ,  mais 
par  les  amis  de  ce  Cardinal ,  qui  n'étoient  pas  en 
petit  nombre. 

On  le  mit  donc  fur  les  rangs  malgré  toute  la 
répugnance  qu'il  y  avoit ,  fie  efteftivement  on  peut 
dire ,  qu'après  Delfino  il  fut  celui  qui  approcha 
le  plus  près  du  Trône.  Les  ZéleXj  ne  le  regar- 
doient  pas  de  mauvais  œil ,  parce  qu'ils  le  voyoient 
orné  de  plufieurs  belles  qualitez.  Les  François  le 
favorifoient  :  le  Cardinal  de  Medicis  le  défiroit  avec 
paffion  ;  fie  l'on  découvrit  en  effet ,  que  c'ètoit  ce 
qui  donnoit  lieu  à  la  grande  confidence  qu'on  re- 
marquoit  entre  lui  fie  Chigi.  Il  ne  reftoit  qu'à 
gagner  Altieri  8c  Ottoboni.  Ceux-ci  n'étoient  pas 
moins  réiolus  à  fbn  exclufion  qu'à  celle  de  Bar- 
barigo  ;  le  premier  à  caufe  des  differens  qu'il  avoit 
eu  avec  lui ,  lorlqu'ils  étoient  enfèmble  Clercs  de 
la  Chambre  ;  fie  l'autre ,  parce  qu'il  n'avoit  jamais 
pu  foufîrir  le  jeune  Acciaioli  fon  rival.  Mais  leur 
parti  étoit  confidèrablement  affoibli,  parce  que  les 
François  ,  qui  s'étoient  joints  avec  eux  contre 
Barbarigo ,  ne  vouloient  pas  les  (êrvir  pour  donner 
l'exclufion  à  Acciaioli.  Us  auroient  pu  fe  fortifier 
des  Autrichiens:  mais  le  moyen  qu'ils  euffent  pu 
leui;  propofer  quelque  liaifon ,  eux  qui  leur  avoient 
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jouidances  étoicnt  mal  féantes  pour  des  '  perfonnes  de  leur 
rang  .  Se  pour  le  lieu  Sacré  où  ils  iè  trouvoient,  Se  fit  enfin 
jctter  des  Pierres  fur  les  Muliciens  pour  les  écarter. 

Le  Cardinal  Maldachini  étant  auffi  fort  impatient  de  for- 
tir  du  Conclave  où  pendant  les  chaleurs  cxceflîves  tous  les 
fens  commençoient  à  patir,  pria  le  Cardinal  Altieri  de  lui 
dire  pour  quel  fujet  il  fe  declaroit  fericufement  &  s'il  n'y 
avoit  pas  moyen  d'en  venir  bien-tût  à  une  élcftion.  Al- 
tieri ne  voulant  pas  lui  confier  fes  deflèins  fe  contenta  de 
lui  dire  en  riant;  Faremo  U.  E.  Fafta.  Nuus  avons  envie 
de  faire  Votre  Eminence  Pape.  A  quoi  il  doit  avoir  ré- 
pondu :  Non  farct/ie  U  fnma  eogt (he  htveffimii  fat  ta, 

ijui  Jenlro.  Si  vous  me  failTiés  Pape  ,  ce  ne  Icroit  pas  la 
première  fottife,  que  nous  eullions  faite  dans  le  Conclave. 
Il  prétendoit  dire  par  1»  que  ce  feroit  une  fottife  de  le 
faire  Pape  ,  mais  qu'on  en  avoit  lait  d'aulli  grandes  dans 
le  Conclave. 
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été  toujours  contraires  depuis  le  commencement 
du  Conclave  ? 

Ce  turent  cependant  les  derniers  qui  firent  en- 
tendre au  Cardinal  de  Medicis  ,  fans  Ce  déclarer 
autrement ,  qu'il  feroit  bien  d'abandonner  le  traire 
qui  fc  ncgocioit  pour  Acciaioli  ,  parce  qu'ils  crai- 
gnoicnt  qu'il  fût  exclus.  Malgré  tout  cela  le  cré- 
dit d'Acciaioli  étoit  fi  grand  ,  que  plufieurs  Cardi- 
naux offrirent  de  furmonter  les  difïicultcz,  que  les 
Impériaux  apportoient  à  Ton  éleâion  ,  pourvij 
qu  on  leur  donnât  lix  ou  fcpt  femaines  ;  ternie  qui 
ne  devoit  pas  être  fort  long  par  rapport  au  tcms 
que  le  Conelavc  avoit  déjà  duré. 

Mais  les  François  confidcrant  que  le  fuccès  de 
cette  efpcrance  étoit  incertain  tant  parce  qu'ils 
a'appercevoient ,  que  les  parens  de  ce  Cardinal  don- 
xioient  de  l'inquiétude  aux  Zékz,,  ennemis  jurez 
du  Népotifme  ;  que  parce  qu'ils  craignoient  quel- 
que attaque  imprévue  en  faveur  de  Barbarigo , 
contre  qui  ils  n'avoient  point  d'exclufion  précilè , 
&  moins  encore  de  raifons  fufïifàntes  pour  la  don- 
ner, ils  s'aviferent  d'un  autre  expédient,  qui  fut 
d'aller  trouver  Barbarigo  pour  entrer  en  négotiation 
avec  lui ,  &  lui  promirent  leur  concours  ,  s'il  vou- 
loir écouter  les  Articles  de  leur  propolition.  On 
ne  fait  pas  ,  s'ils  firent  ces  démarches  de  bonne 
foi  ou  par  feinte. 

Cette  Eminence  les  reçut ,  &  leur  répondit  arec 
une  fiinte  hardielfe  &  fans  s'émouvoir  ,  que 
j,  quand  avec  le  Pontificat  on  lui  ofïriroit  toutes 
„  les  grandeurs  de  l'Univers ,  il  ne  feroit  jamais 
„  capaole  de  faire  dans  ce  Conclave  un  traité  qui 
„  fèntit  la  Simonie ,  ni  de  promettre  la  plus  peti- 
„  te  grâce ,  quand  même  elle  feroit  en  quelque 
„  façon  fondée  fur  la  juftice  :  Que  fi  pourtant 
„  leurs  Eminences  vouloient  fàvoir  fbn  fentiraent 
„  fur  les  difFérens  d'entre  le  S.  Siège  &  la  Fran- 
„  ce ,  il  leur  pouvoir  répondre  en  confcience  , 
„  qu'il  n'y  voyoit  pas  la  moindre  difficulté  j  que 
„  c'étoient  des  matières  toutes  digérées  ;  &  qui 
„  pourroient  être  ajuftées  &  terminées  en  peu  de 
„  jours  ,  fans  qu'il  fût  neceffaire  de  tenir  d'autres 
„  Congrégations  ;  que  jTour  lui  ,  fi  cela  le  regar- 
„  doit ,  il  feroit  bien  fâché  de  remettre  au  lende- 
„  main  ce  qu'il  pourroit  faire  aujourd'hui  ".  En- 
lin  il  pria  fort  inflamnient  d'élire  plutôt  un  autre 
fujet ,  que  de  fcandalifer  la  Chrétienté  par  un  11 
long  Conclave. 

Ses  amis  pourtant  affûtèrent ,  qu'ils  aimeroient 
mieux  mourir  au  Conclave,  que  de  quitter  le  dei- 
fein  qu'ils  avoicnt  une  fois  pris  de  le  faire  Pape. 
Le  30.  de  Juin  ils  s'unirent  au  nombre  de  18. 
pour  folliciter  le  Roi  très- Chrétien  à  confentir  à 
î'eleftion  du  Cardinal  Barbarigo.  Ils  firent  fon 
éloge  auffi  avantageux  qu'il  leur  fut  poffible  ,  & 
voulurent  envoyer  la  Lettre  fous  un  cachet  volant 
au  Roi  yaqties ,  afin  qu'il  la  rendit  à  Louis  XlK 
5c  qu'il  lui  parlât  plus  amplement  en  faveur  de 
ce  Cardinal. 

Mais  les  Cardinaux  François  ,  que  fà  réponfè 
comme  trop  générale  ne  fatisfit  pas  ,  arrêtèrent , 
je  ne  fai  par  quels  motifs ,  le  Courrier  qui  devoit 
partir  pour  Paris ,  &  commencèrent  d'autant  plus 
a  prêter  l'oreille  au  traité  qui  le  reveilloit  en  fa- 
veur de  Pignatelli ,  par  l'entremife  de  Cantelmi  & 
de  Giudici ,  qu'on  les  accufoit  tous  les  jours  d'ê- 
tre caufe  de  la  longueur  du  Conclave  ,  au  lieu 
qu'on  avoit  cru,  que  leur  arrivée  avanceroit  l'é- 
leftion  ,  &  que  les  Zélez-  les  mcnaçoient ,  que 
s'ils  ne  pouvoient  faire  Barbarigo  Pape,  ils  pour- 
fuivroient  l'éleûion  de  Cafanatta ,  ou  de  Marefcot- 
ti,  qu'on  fàvoit  qu'ils  haïfloient,  ce  qui  auroit  pu 
les  defunir  d'avec  Alrieri.  Ils  commencèrent  donc 
à  examiner  de  plus  près  les  qualités  du  Cardinal 
Pignatelli ,  en  qui  ils  ne  trouvèrent  rien  qui  pût 
leur  déplaire  ,  ni  pour  fa  perfbnne  ,  ni  pour  fes 
mœurs,  excepté  qu'il  étoit  fujet  du  Roi d'Efpagne, 
&  créature  a'Imiocmt  XL  Msàs  ils  ne  fe  mettoient 
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pas  fort  en  peine  de  ces  deux  articles  ,  pourvu 
qu'ils  puflent  avoir  le  choix  des  Miniflres  qui 
dévoient  fcrvir  fous  lui.  Ils  allèrent  donc  lui  par- 
ler fur  ce  fujet  &  trouvant  fes  fcntimens  confor- 
mes à  ce  qu'ils  Ibuhaitoicnt,  ils  lui  oiïrircnt  leur 
alTiflancc  le  9.  de  Juillet:  Pendant  lequel  tcmi  on 
s'allura  de  la  voix  des  Autrichiens  par  le  moyen 
du  Cardinal  d'Efte,  de  forte  que  le  ii.  du  même 
mois  on  vint  à  l'clcflion  ,  qui  fut  faite  avec  y^. 
voix  de  61.  qu'il  y  en  avoit,  parce  que  Barbarigo 
en  eut  6.  Alticri  1.  &  Cibo  celle  du  Pape. 

Cibo  ,  Maldacchini ,  &  Sacchetti  les  î.  Chefs 
d'Ordre  l'allérent  trouver  avec  le  Cardinal  Altieri 
Camerlingue  de  l'Eglife  &  avec  les  Maîtres  de 
Cérémonies.  Le  Doyen  lui  demanda  :  Acceptas- 
tie  eleclknem  de  te  leptimè  faElam  in  S.  Fontificem  ? 
Le  Pape  fit  là-deflus  un  Compliment  fort  mo- 
defte,  &  après  avoir  fait  quelques  prières  il  ré- 
pondit, accepta.  Sur  quoi  Cibo  le  Doyen  lui  ayant 
demandé  :  ^0  nomine  'vis  vocari  ?  Il  répondit  :  7«- 
nocentius  &  les  Mlîtres  des  Cérémonies  firent  un 
aéle  fur  cette  acceptation.  Les  premiers  Cardi- 
naux Diacres  conduifirent  le  nouveau  Pape  ,  de- 
vant l'autel  pour  y  faire  fes  prières ,  &  enfuite  fur 
la  Chaire  Pontificale,  où  revêtu  des  habits  Ponti- 
ficaux il  fijt  baifé  par  tous  les  Cardinaux  à  la  main 
6c  à  la  joue.  Le  Cardinal  Camerlingue  lui  mie 
au  doigt  l'anneau  du  pêcheur. 

Le  Cardinal  Sacchetti  précédé  de  la  croix  por- 
tée par  le  Chanoine  Caflina  Maître  de  Cérémonies 
proclama  l'éleftion  laite  par  la  Loge  de  la  Béné- 
diélion ,  qui  fè  donne  fur  la  place  de  S.  Pierre. 

Il  prit  le  nom  à'Innocent  Xll.  autant  par  recon- 
noiflance  &  en  mémoire  de  fon  Promoteur  que 
pour  marquer  la  ferme  réfolution  qu'il  avoit  prife 
d'imiter  toutes  fès  vertus.  11  déclara  d'abord ,  qu'il, 
feroit  fbn  poCTible  pour  fliivre  fès  traces  ,  &  pour 
détruire  fur  tout  le  Népotifrae.  Il  promit  de  ne 
donner  aucun  emploi  quaux  gens  de  mérite  fins 
avoir  égard  ni  à  lès  amis ,  ni  à  fis  parens  &  de 
vouloir  être  le  Père  univerfel  de  l'Eglife  Se  des 
honnêtes  gens. 

Le  feu  de  joye  &  les  rejouiffances  qui  fë  firent 
pour  cette  éleâion  furent  tout-à-fait  extraordinai- 
res. Les  defordres  qu'un  fi  long  interrègne  avoit 
caufés  dans  tout  l'Etat  Ecclefiaftique ,  cefTerent , 
&  le  Pape  fit  par  tout  de  grands  préfèns  à  fes 
amis ,  &  de  grandes  aumônes  aux  pauvres. 

Le  Cardinal  Altieri  reçut  d'abord  de  lui  un  at- 
telage de  fix  Chevaux  de  Naples  en  récompeafc 
des  bons  ferviccs  qu'il  lui  avoit  rendus  dans  le 
Conclave. 

Le  jour  fuivant  qui  fut  le  x^.  Juillet  ,  il  fit 
dans  fon  premier  Confifloirc  une  harangue  fore 
pathétique ,  &  affura  les  Cardinaux  qu'il  tra'vaïl- 
leroit  uniqtmne^it  four  la  gloire  t)e  Dieu  é^  pour  le 
bien  de  l'Eglife  ,  pour  le  maintien  de  la  Juflice 
&  pour  l'avantage  du  S.  Siège.  Il  fit  défendre 
vigoureufemcnt  aux  Officiers  de  la  Julfice  de  pren- 
dre aucun  préfent  des  parties  &  d'avoir  égard  à 
perfonne  dans  l'adminiflration  de  leurs  charges.  Il 
confirma  le  Cardinal  Fanciatici  dans  fà  charge  de 
Dataire  ,  le  Cardinal  Alhani  dans  celle  de  Secré- 
taire des  Bulles,  &  D.  Marco  Spinola  dans  celle 
de  Secrétaire  des  Lettres  aux  Princes.  Il  déclara 
le  Cardinal  Spada  fon  premier  Miniftre  d'Etat,  £c 
le  Cardinal  Cantelmi  fon  Succeffeur  dans  l'Arche- 
vêché de  Naples  ,  comme  il  l'avoit  déjà  promis 
au  Conclave. 

11  eut  de  fréquentes  conférences  avec  le  Cardi- 
nal Cafanata  pour  trouver  les  moyens  de  retran- 
cher les  abus  &  les  vices  qui  s'étoient  gliffés  dans 
le  gouvernement  &  dans  la  Ville  de  Rome.  Il 
récommanda  l'oeconomie  &  le  ménage  au  Maître 
d'Hôtel  &  aux  CommifTaires  de  la  Chambre  ,  6c 
régla  que  les  dépenfes  pour  fon  dîner  ne  palTafTent 
pas  un  tefton  (  qui  "vaut  environ  mnp  Sols). 
Il  fupprima  tomes  les  Charges  moins  néceflai- 
L  a  ie« 
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rcs  entre  autres  celle  du  Généralat  de  l'Etat  Ec- 
clcll;!flique  &  des  Galères  ,  dont  étoient  revêtus 
D.  Antonio  fc  D.  Marco  Ottoboni.  Il  dit  que 
CCS  Officiers  ne  fiiifoient  qu'epuiler  la  Chambre 
Apoftolique ,  &  que  la  guerre  ne  convenoit  pas  à 
un  Succcllcur  de  S    Pierre. 

Il  dit  aux  Ambailadeurs  qui  fe  trouvoient  à 
Rome  ,  „  qu'il  avoir  dellcin  d'établir  une  bonne 
,,  Police  dans  la  Capitale  &  que  pour  en  être  feul 
„  le  Maître  ablolu  ,  il  ne  ibufFriroit  aucune  fran- 
„  chife  dans  leurs  quartiers  ni  aucun  defordre  de 
„  la  part  de  leurs  Domcltiques  ;  qu'il  avoit  été 
„  trois  fois  Nonce ,  6c  qu'il  avoit  remarqué  que 
„  les  Potentats  en  ufoient  ainll  dans  les  lieux  de 
„  leurs  rélidences  ".  Là-delTus  il  fit  marcher  5o. 
Sbirres  par  tous  les  quartiers ,  &  les  Palais  où  l'on 
prétendoit  les  franchilês ,  &  donna  ordre  à  la  Gar- 
nifon  de  Rome  de  les  alTifter  en  cas  de  belbin. 

Les  Cardinaux  T^élex,  eurent  enfin  tout  le  fu- 
jet  du  monde  de  s'applaudir  de  cette  éleâion , 
puis  qu'après  avoir  tenu  le  Conclave  l'efpace  de 
T.  mois  entiers  dans  la  feule  vile  d'avoir  un  Pape 
digne  d'être  Chef  de  l'Eglife ,  enfin  la  providence 
divine  leur  en  accorda  un  en  la  perfonne  du  Cardi- 
nal Pignatelli,  qui  poflede  toutes  les  belles  quali- 
rez  qu'ils  ont  toujours  honorées  dans  le  Cardinal 
Barbariao. 
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Relation  Hijioriqiie  du  Coitclave  oh  le 
Cardinal ]c:m-¥r:mçois  Albani,  fut  élu 
'Pape  fous  le  nom  dé  Clément  XI. 
[Tirée  de  l'Hift.  des  Conclaves! 

Nous  ferons  précéder  cette  Relation  par  une 
autre  qui  a  rapport  à  l'extérieur  du  Conclave,  en 
voici  le  titre. 

Eelat/one  delF  Apparato  Militare  fatto  in  Roma  in 
occii[!o?ie  délia  jeJe  'vacante  pey  la  morte  d'inno- 
ccntio  XII.  e  Jella  Cufiodia  Jel  Concla've  d''all 
Excell.  Sigmre  Frïncipe  D.  Giulio  Sa'velli,  Ma- 
refchiallo  perpeiuo  di  S.  Chiefa ,  Ctiftode  del  Co?t- 
ciafe.  [  Sur  l'Imprimé  à  Rome  par  Domenico 
Antonio  Ercole  Con  licenza  de  Supcriori.] 

MATTEO  GREGORIO  ROSSI.  D.D.D. 

NOn  pretendo  con  queflo  brève  racconto  far 
palefe  con  quanta  ragione  l'EccelIentiffima 
Cala  Savelli  poflieda  la  Carica  di  perpetuo  Mare- 
Iciallo  di  S.  Chiela,  e  Cuftode  del  Conclave,  che 
fârcbbc  occupatione  degna  di  molti  volumi  ,  non 
gid  di  pochi  fogli  ;  gl'applaufi  di  tanti  Secoli  ne 
quali  i  Principi  Savelli  l'hanno  inceftantemente  ef- 
krcitata ,  e  le  letterc  di  tanti  Sommi  Pontefici , 
che  appena  aflunti  al  Trono  comendando  la  fede 
eicmplare  de  i  Prcncipi  di  quefta  Cala ,  confidero- 
rono  ben  collocata  qucfla  Carica  in  tutti  i  Succef- 
fori  comprovano  ,  che  leppero  mcritavfi  qucft'ho- 
nore  lî  fpcciofo  con  quelle  gcnerofe  attioni  ,  che 
praticarono  ne  tcmpi  di'  pace  ,  e  di  guerra  in  difè- 
fa ,  &  offcquio  délia  S.  Sede  Apollolica  di  cui  ad 
onta  dell'eta  più  rcmote  ne  celebrano  tanti  Enco- 
mii  tutte  l'Iitoric.  Intcndo  ben  fi  con  quefta  fcm- 
plice  Rclatione  proibire  quanto  potrô  al  tempo ,  che 
non  abolitca  dalla  mcmoria  la  nobile  difpofitione 
dellc  Militie  deftinate  alla  guardia  del  prefente  Con- 
clave deir  animo  fempre  grande  dell'  Eccellentiffi- 
mo  Prencipe  D.  Giulio  Savelli ,  che  in  quefta  oc- 
cafione  fi  fè  conofcere  eguale  à  tutte  l'altre  de  fuoi 
gloriofi  impieghL 


Publicata  fino  lotto  li  iS.  dello  fcorfb  Mefè  di 
Settembre  la  morte  délia  fan.  mem.  di  Papa  Inno- 
cen7.o  XII.  ordino  Sua  Eccellenza ,  che  (i  comin- 
ciafle  ad  arrollare  i  Soldat!  per  formar  il  fuo  reg^- 
mento  corne  fù  efeguito  appena  ,  che  fù  lèntita 
battere  la  Cafl'a  intorno  al  ILio  folito  Palazzo  di 
Monte  Savelli,  poiche  radunati  zoo.  huomini  di 
Leva ,  che  vivono  afoldo  di  S.  E.  Si  fecero  ve- 
dere  in  pronto  altre  trè  Compagnie  aufiliare ,  che 
Militano  in  quefte  occorrenze  Tbtto  le  Infigne  di 
Sua  Eccellenza  racolte  dalli  foliti  Rioni  di  Roma 
compofte  parimente  di  xoo.  huomini  per  ciatcuna. 
Riflectendo  intanto  S.  Ecc.  che  il  buon  fucceflb 
d'una  Cuftodia  cofi  zelofà ,  come  è  quella  di  tutto 
il  Sac.  Collegio  dipendeva  dalla  elettione  dell'  Offi- 
ciali  maggiori;  dichiarè  Colonello  di  tutto  il  Re- 
gimento  l'Iluttriff".  Sig.  Filippo  Filonardi  Cavalière 
Romano  la  di  cui  Famiglia  bà  dati  più  Porporati 
al  medemo  Sacro  Collegio.  Elefle  in  fecondo  luo- 
go  per  Sergente  Maggiore  l'Illuftriff.  Gio.  Filippo 
de  Paolis  Nobile  di  Veletri  Soggetto  molto  elper- 
to  havendo  (èrvito  da  molti  anni  la  S.  Sede  in  ca- 
rica di  Capitan  di  Cavalli  délia  fua  Città  ,  nella 
quale  bifogna  ftarc  in  continovi  efercitii  ,  per  le 
fpelTe  contingenze  di  legni  neraici  che  vengono  ad 
infeftar  quelle  fpiaggie. 

Finalmente  dichiar6  per  Alfiere  Colonello  l'II- 
luftriffimo  Sig.  Tomafo  Umbriani  Nobile  Napoli- 
tano  al  prefente  Gentiluomo  délia  fua  Caméra ,  che 
in  altri  Conclavi  ha  dato  lâggio  délia  fua  abilità  in 
carica  di  Capitano  di  Rote. 

Compito  tutto  il  Regimento  con  la  nomina  del- 
li  altri  Officiali  fubalterni  come  fono  Ajutanti , 
Forieri ,  e  Sottoforieri ,  Collaterali ,  Cancellieri ,  & 
altri  ,  Sabbato  mattina  li  9.  di  Ottobre  fi  trovo 
tutto  fquadronato  nel  Cortile  del  Palazzo  dell' 
Eccellentiflîmo  Prencipe  Marefciallo  ,  e  fettane 
dalli  Officiali  una  diligente  rivifta  ,  e  paffata  la 
banca  con  la  paga  del  foldo  anticipata  come  fi  ftila 
da  S.  Eccell.  di  farla  paCfare  ogni  fettiraana.  Parti 
S.  Eccell.  privatamente  con  fuoi  Gentilhuomini ,  c 
col  feguito  de  fuoi  Staffieri  verlb  il  Vaticano  ;  e 
lafcio  ordine  che  il  Regimento  s'incaminafle  à 
quella  volta  per  le  folite  ftrade  come  fegui. 

Poiche  dato  il  fègno  fù   difpofta   la   marda    in 
tal  guifa  j    precedevano  quattro  Tamburini  con  i 
tamburi  ornati  con   bandarole   verdi  coll'  arme  di 
S.  Eccell.  apprelTo  de  quali  fèguivano  quattro  ca- 
valli condotti  à  mano  riccamente  adobbati  con  fel- 
le  ,    e  finimenti  ricamati  d'oro  ,    indi  fèguiva  l'II- 
luftriflimo  Sig.  Colonello  Filippo  Filonardi   à   ca- 
vallo  con  lêi  Ilaffieri  di  livrea ,  un  paggio ,  e  quat- 
tro lanciefpezzate  appreflo.    Venivano  poi  l' Aju- 
tanti del  Terzo  con  la  Compagnia  di  leva  ,  &  alla 
Tefta  delle  Piche  marciavano  quattro  tamburi  con 
le  mcdeme  Banderole  con  l'arme  dell'  Eccellentiflî- 
mo Marefciallo.     E  poi  fèguiva  l'Alfiere  Colonel- 
lo rillurtriCfimo  Sig.  Tomafo  Umbriani  con  quat- 
tro ftafïieri  di  feguito,    &  un  paggio   veftito    con 
abito  ben  guarnito ,  e  con  piuma  blanche ,  e  por- 
tava  in   fpalla  la  bandiera  con  l'Arme  dell'  Eccel- 
lentiflîmo   Sig.  Marefciallo   corteggiato    fimilmente 
da   quattro   lancie   fpezzate.     ApprelTo    veniva   la 
Compagnia   del  Rione    di    S.    Euftachio    fotto   la 
condotta  del  Capitano  Bernardino  Antonelli  avanti 
di  cui   andavano   fimilmente  due   Tamburini  con 
tamburi  coperti  delle  medeme  bandoliere  con  l'ar- 
me di  S.  E.  e  nella  tefta   delle  picche'  fi  vedeva 
come  nella  prima  Compagnia  il   fuo   Alfiere  con 
l'infegna  in  fpalla ,  dalla  quale  rifaltava  l'Arma  del 
EccellentilTimo  Sig.  Prencipe  Marefciallo,  fecendo 
tutti  quelli  Soldati  una  belliCfima  Comparfa,    per- 
che ad  efempio  del    Capitano  affunto   novamente 
à  quefta  carica  per  la  morte  del  fù  Capitano  Lu- 
ca  Manente  erano  tutti  ornati  di  bande,   e  piume 
uniforme  di  color  pavonazzo,  e  blanche. 

Seguiva  poi  la  Compagnia  de   Coronari   prece- 
duta  da  due  Tamburini  limili  a  gl'altri  guidata  dal 
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Capitano  Lorciiianl  vcftito  riccamcnte  con  tutti 
i  (uoi  Soldaù,  c  Ipcculinciitc  con  bande,  c  piunic 
unifornii  di  color  vaiio  nclla  fjualc  ad  dcmpio 
dell'  altra  alla  Tclla  dcllc  picchc  marciava  il  iiio 
Alflcre  con  la  bandiera  in  ipalla  ornata  parimcntc 
con  l'Arme  di  S.  E. 

Finalrientc  compariva  la  Compagnia  del  Rionc 
di  S.  Angelo  in  Pdcaria  con  li  duc  Tanibuiini 
«vanti  condotta  dal  Capitan  Vincenzo  Conti  vclli- 
to  riccamente  con  i  fuoi  foldati  tutti  provifti  di 
bande ,  e  plume  bianche  c  turchine  ,  tra  quali  fi- 
niilmcme  alla  Tcfta  dellc  picche  marciava  il  Tuo 
Alfiere  con  bandieft  fregiata  parimcntc  coll'  Arme 
di  S.  E.  e  (èguendo  li  altri  Soldati  venivano  alla 
Coda  del  Rcgimcnto  quattro  Tamburi  con  le  ban- 
derole uniformi  a  gl'  altri  ,  e  poi  fcguiva  l'Illu- 
ftriirimo  Sig.  Capitano  Gio  :  Filippo  de  Paolis 
Scrgcnte  Maggiore  di  d.  Regimento  con  abito  ric- 
camente ornato  à  cavallo  tutto  guarnito  con  fîni- 
nienti  ricamati  d'oro  ,  e  quattro  altri  cavalli  con- 
dotti  à  mano  afflllito  da  quattro  lancie  fpezxate. 

La  (Irada  che  fccc  quclta  ben  ordinata  Militia 
iù  da  Monte  Savclli  per  Piazza  Montanara  al 
Campidoglio  ,  di  li  al  Gielù ,  à  Celarini ,  à  Paf- 
Guino ,  in  Banchi ,  dovc  gionto  rilluftriflîmo  Sig. 
Colonello  fpedi  il  Foricro  ad  auvifare  tutti  i  Cor- 
pi  di  guardia  tanto  del  Ponte  ,  corne  del  Caftel 
San'  Angelo ,  di  Borgo ,  e  délia  piazza  di  S.  Pie- 
tro  ,  che  veniva  il  Regimento  dell'  EccellentilT.  Ma- 
refciallo  per  andare  alla  Cuftodia  del  Conclave  , 
onde  quelle  Militie  in  paffare  il  Regimento  per 
tutti  quelli  Quartieri  (i  fecero  trovare  con  li  loro 
Officiali  tutti  in  parata  per  fàre ,  e  ricevere  i  falu- 
ti ,  che  fono  foliti  praticarfi  trà  loro  in  fimili  oc- 
corenze. 

Giunte  finalmente  quelle  Compagnie  lu  la  Piaz- 
ïa  di  S.  Pietro  fi  accamparono  aile  fcale  délia  Ba- 
filica ,  dovc  era  il  Cafone  deftinato  per  quefto  Re- 
gimento deir  Eccell.  Marefciallo  ,    c   fmontati   da 
Cavallo  li  due  già  detti  Officiali  maggiori  Filonar- 
di ,  e  de  Paulis  falutati  dallo  fparo  di  tutta  la  mo- 
Ichettaria ,  prelêvo  la  Compagnia  di  leva  compofta 
di  aoo.  Soldati ,  e  lafciate  al  Quartiere   le  altre  di 
Roma  mandate  l'auvifo  alla  Guardia   de    Suizzeri 
condufTero  detta  Compagnia  dentro  il  Pazzo  Vati- 
cano  per  la  porta   maggiore  ,    dove  affiftena  detta 
guardia  de  Suizzeri  che   ad   eflempio   degl'akri   lî 
trovo  tutta  in  parata ,   e  lêguitando  la  Marchia  ar- 
rivarono,  e  fi  fermarono   nel    Cortile   detto   délia 
Cifierna,  dove  fquadronata  detta  Compagnia  furo- 
no  capate  due  Squadre  con  i  fuoi  Caporali ,  e  con 
la  Bandiera ,  e  condotte  al  Corpo  di  Guardia  Reale 
pofto  fotto  l'appartamento  dell' Eccellentiffimo  Ma- 
refciallo ,  ove  l'Alfiero  Colonello  collocè   la  Ban- 
diera alla  fineftra   del   medefimo  appartamento  ,    e 
ricevuti  gl'  ordini  per  provedere  i  pofti  délie  Ro- 
te  furono   immediatamente   elêguiti   con    affegnare 
una  Squadra  di  Soldati  con  fuoi  Caporali  ,   &  un 
Capitano  per  ogni  Rota   aile  quattro    Rote   folite 
dette  la  prima  dell'  Orologgio,  la  féconda  del  Pa- 
lazzo  Novo  ,   la  terza  di  Belvédère,    e  la  quarta 
délia  Spetiaria. 

Cio  leguito  fù  raguagliato  l'EccelI.  Prencipe 
Marefciallo  quale  immediaiamente  dalle  fue  ftanze 
fi  porto  alla  Sala  Reggia  a  preftarc  il  folito  giura- 
mento  in  mano  dell'  Ëminentiflîmi  Signori  Cardi- 
nali  Capi  d'Ordini.  Jndi  tornoflene  ail'  apparta- 
mento accompagnato  dalla  guardia  delli  Suizzeri 
arraati  ,  che  durante  il  Conclave  alfiftono  fempre 
alla  fua  perfona  ,  finche  finitc  le  vifîte  del  Sac. 
Collegio,  e  letteleBoUe  délia  Claufura  lu  lèrrata 
la  porta  del  Conclave ,  di  dentro  dall'  Eminentiff. 
Signori  Cardinali  Capi  d'Ordine  ,  e  Camerlengo 
con  tre  chiavi ,  e  di  fuori  dall'  Eccell.  Sig.  Pren- 
cipe Marefciallo  con  trè  altre  chiavi  confegnateli 
dalli  medeGmi  Eminentiff  Signori  Cardinali ,  doppo 
di  che  ritiratofi  S.  Eccell.  al  iuo  appartamento  diede 
il  nome  per  la  Ronda  agrofficiaii  del  iuo   Regi- 


mento ,  &  à  quelii  délia  Compagnia  delli  Suizzeri 
Icnza  de!  quale  non  è  pcrmcflo  paflare  per  vcrun 
Corpo  di  Guardic  ,  &  ordinato  per  mcz.zo  dell' 
Illunrilf.  Sig.  Colonello  ,  c  Sergentc  Maggiore 
alPajutantc  di  ritornare  al  Calonc  dclla  Piazza  di 
S.  Pietro  i  Soldaii  di  leva  ,  che  erano  auvanzati 
dalli  pofti  come  fopra  muniti,  furono  liceniiate  le 
Compagnie  di  Roma  perche  tornaflcro  à  i  loro 
Quartier!  pofli  ne  luoghi  foliti  de  i  loro  Rioni,  con 
ordine ,  che  doueffcro  l^ar  pronte  ad  ogni  chiamata, 
e  che  ogni  Fclla  tbOc  vcnuta  una  di  loro  à  vi- 
ccnda  al  Cafbnc  per  rinforzo  délie  folite  Guardie. 

On  n'a  point  vu  de  Conclave  ,  que  l'on  ait 
cru  plus  rempli  d'intrigues  que  celui-ci  ,  ni  où 
chacun  ait  été  perluadé  qu'il  y  en  dût  avoir  autant 
avant  qu'il  finit  :  &  cependant  il  n'y  en  a  point  eu 
qui  ait  été  terminé  avec  moins  de  négociations  , 
j  oie  dire  même ,  avec  une  plus  évidente  atfiftance 
du  St.  Efprit.  Car  depuis  le  mois  de  Novembre 
idgg.  que  le  Pape  Innocent  XIL  tomba  dange- 
reufèment  malade  ,  l'opinion  que  l'on  eut  que  le 
St.  Siège  feroic  vacant ,  obligea  les  Cardinaux  d'I- 
talie à  préparer  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à 
l'avancement  de  leur  fortune  propre  ,  ou  de  celle 
de  leurs  amis.  Le  Roi  de  France  de  Ion  côté  qui 
n'oublioit  rien  pour  faire  réuffir  le  projet  du  fameux 
partage  des  Etats  de  la  Monarchie  Efpagnole ,  fans 
attendre  ce  qui  pourroit  arriver  de  la  maladie  du 
Pape ,  envoya  d'abord  à  Rome  les  Cardinaux  d'El- 
trées  ,  &  de  Janfon ,  pour  mettre  en  œuvre  tous 
les  moyens  donc  ils  pourroient  avifer,  afin  défaire 
tomber  l'éleftion  fur  un  fujet  qui  fut  favorable , 
ou  qui  du  moins  ne  fut  pas  contraire  à  lès  grands 
deffeins.  Mais  comme  le  Pape,  s'il  ne  recouvra 
pas  fa  première  fànté  ,  revint  pourtant  dans  un 
état  qui  donna  lieu  de  croire  qu'il  pourroit  gou- 
verner encore  quelque  peu  de  tems  la  nacelle  de 
S.  Pierre ,  le  véritable  but  de  leur  voyage  fut  cou- 
vert du  prétexte  plaufible  d'aller  gagner  le  Jubilé 
de  l'année  fainte. 

Depuis  ce  tems-là  on  commença  à  parler  dans 
le  monde  de  plufieurs  négociations ,  &  entr'autres 
d'une  qui  avoir  été  depuis  longtems  entamée  à  Ro- 
me par  le  Cardinal  Spinola  &  S.  Cefaire  en  feveur 
du  Cardinal  Pallavicin,  &  d'une  autre  commencée  à 
Paris  pour  le  Cardinal  Bonvifi  ,  par  le  moyen  du 
Cardinal  Delfino  ,  avec  cette  circonftance ,  que  la 
chofe  réuffiflant ,  celui-ci  devoit  demeurer  au  Pa- 
lais avec  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat.  Et  ce  qui 
en  augmenta  beaucoup  le  créance  ,  fut  qu'à  fon 
retour  de  Paris  à  Rome,  lorfqu'il  vint  recevoir  le 
Chapeau  ,  il  voulut  s'aboucher  dans  la  rue  avec 
Bonvifi.  Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  ces  deux  né- 
gociations, les  deux  fujets  qu'on  prétend  qu'elles 
regardoient ,  étant  morts  peu  de  mois  après  ,  il 
n'y  eut  plus  lieu  de  penfer  à  eux.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  c'eft  que  l'arrivée  des  deux  Cardinaux 
François  à  Rome  procura  au  Roi  Très  Chrétien 
cet  avantage ,  que  par  leur  perfuafion ,  le  Pape  le 
détermina  à  faire  au  mois  de  Juin  une  promotion 
pour  les  trois  Couronnes,  dans  laquelle  le  Cardi- 
nal de  Noailles  fujet  extrêmement  agréable  à  Sa 
Majefté  fut  compris  ,  malgré  les  plaintes  de  la 
Pologne,  du  Portugal  &  de  Venife  (qui  crioic 
plus  haut  que  les  deux  autres) ,  &  quelques  inftan- 
ces  que  fiflent  ces  trois  Puiflances ,  pour  la  faire 
différer,  jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  trois  autres  Cha- 
peaux pour  elles. 

Par  la  mort  des  Cardinaux  Cibo  &  Bonvifi  ar- 
rivée peu  de  tems  après  il  vaqua  deux  autres  pla- 
ces ,  outre  les  deux  que  le  Pape  s'etoit  refervées 
in  petto  dans  fa  première  promouon.  Mais  les 
François  dont  le  crédit  a  été  très  gr.ind  pendant 
tout  fon  Ponrificat ,  ayant  obtenu  depuis  peu  ce 
qu'ils  toiihaicoient  le  plus  ,  &  qui  leur  étoit  alors 
le  plus  in-portanc ,  ils  ié  mirent  peu  ou  point  en 
peine  de  faire  remplir  les  unes  &  les  autres ,  &  la 
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fiimcurc  difgracc  du  Cardinal  de  Bouillon  ,  étant 
airivée  liir  ces  entrefaites  ,  cet  accident  occupa 
prdque  toutes  les  pcnlees  du  Pape  &  des  Cardi- 
niux  du  Pubis  :  tellement  que  ces  promotions  de- 
meurèrent enlèvelies  dans  l'eiprit  du  bon  vieillard  , 
Se  de  plulleurs  Prélats  qui  elperoient  d'en  profiter. 

Le  Pape  retomba  malade  au  commencement 
d'Août,  avec  apparence  preiljue  certaine  que  ce 
feroic  fâ  dernière  maladie  ,  vu  la  qualité  de  (on  mal  , 
&  fon  âge  de  Sf.  ans  &  demi  :  ce  qui  fut  caule 
qu'on  recommença  à  penfer  ierieufement  au  futur 
Pontificat.  Néanmoins  ni  pendant  les  deux  mois 
qu'il  fut  à  combattre  contre  la  mort  qui  ne  lefur- 
nionra  que  le  zy.  Septembre,  ni  dans  toutletems 
qui  s'écoula  depuis  fon  décès  jufqu'à  ce  qu'on  fut 
entré  dans  le  Conclave ,  il  ne  fe  fit  rien  de  confi- 
dcrablc  ;  tous  ceux  qui  avoient  quelque  vue  (è  con- 
tentant de  prendre  des  mefures ,  pour  fortifier  fie 
pour  éteindre  les  amitiez  déjà  contractées  ,  fie  pour 
s'aquerir  la  bienveillance  des  Cardinaux  des  Cou- 
ronnes ,  &c  des  diverfes  factions. 

Mais  comme  on  prévoyoit  que  le  prochain 
Conclave  pourroit  prendre  un  train  différent  de 
celui  des  autres  ,  puilque  le  Sacré  Collège  étoit 
pour  cette  fois  prefque  délivré  de  Chefs  de  fac- 
tions; on  dépêcha  en  diligence  des  Courriers ,  pour 
donner  avis  de  la  mort  du  Pape,  afin  que  les  Car- 
dinaux d'Italie  accouruflént  au  plutôt ,  pour  aider, 
par  leur  préfence  5c  par  leur  confeil  ,  à  conclure 
l'élcftion  ;  dans  l'efperance  qu'on  avoit ,  que  tous 
ceux  qui  n'en  auroient  pas  quelque  raifon  confide- 
rable ,  ne  manqueroient  pas  de  le  rendre  à  Rome 
avant  la  fin  du  mois  d'Oftobre. 

Les  plus  diligens  fijrent  les  Cardinaux  de  Me- 
dicis  ,  Barbarigo  ,  Aftalli ,  Rubino ,  Dada  &c  Du- 
razzo  qui  arrivèrent  ou  avant,  ou  le  jour  même 
(9.  OiStob.)  qu'on  entra  dans  le  Conclave  ,  ce 
qui  fe  fit  avec  toutes  les  folemnitez  accoutumées. 
Avant  qu'il  fût  fermé  tous  les  Cardinaux  furent 
vifitez  dans  leurs  Cellules  par  les  Princes  Romains, 
par  leurs  amis ,  fie  par  les  Miniftres  étrangers ,  ex- 
cepté celui  de  France ,  qui  s'en  dilpenfa  ,  ibus  pré- 
texte que  la  goûte  l'obligeoit  à  garder  le  lit  ,  ap- 
parammcnt  pour  n'être  pas  obligé  de  vifiter  le  Car- 
dinal de  Bouillon  Doyen  ,  ou  courir  le  rifque  de 
de  n'être  reçu  par  aucun  autre  Cardinal  ,  s'il  fe 
difpenibit  de  ce  devoir.  L'Ambaflàdcur  de  Veni- 
fe  ne  fit  pas  non  plus  fes  viûtes  ,  à  caufe  d'une 
entorfe  véritable  ou  feinte  qu'il  prétendit  s'être 
donnée  au  pied  ,  comme  il  fortoit  de  fon  Palais. 

C'étoit  une  opinion  généralement  répandue  dans 
Rome  ,  que  contre  ce  qu'on  avoit  vu  dans  les 
Conclaves  précedens,  l'éleétion  feroit  d'autant  plu- 
tôt faite  qu'on  avoit  eu  plus  de  tems  pour  y  pen- 
fer. Pour  cet  eftet  chacun  formoit  fes  conjeâu- 
res  ,  &  portoit  la  vue  fur  les  Cardinaux  qu'il  ju- 
geoit  les  plus  capables.  Ceux  qu'on  regardoit 
comme  tels  étoient  ,  premièrement  Marelcotti  Se 
Acciajoli,  en  fécond  lieu  Durazzo,  Norris  &  Car- 
pegna ,  Se  enfuite  Panciatici ,  Charles  Barberin  fie 
Woriggia  ;  pour  ne  point  parler  de  pluûeurs  autres 
également  dignes  fie  capables.  Mais  on  trouvoit 
auffi  beaucoup  de  raifons  pour  les  exclurre ,  que 
nous  jugeons  à  propos  de  rapporter  ici  ,  parce 
qu'elles  peuvent  contribuer  à  faire  mieux  compren- 
dre ce  qui  arriva  dans  la  fuite. 

Marefcotti  étant  une  très  bonne  tête  capable  de 
prendre  fie  de  foutenir.  les  plus  fortes  réiolutions  , 
on  croyoit  que  la  France,  feroit  plus  portée  à  lui 
être  contraire  par  cette  confideration  ,  qu'à  caufe 
des  lettres  qu'il  écrivit  autrefois  en  termes  alfez 
durs  à  cette  Couronne  ,  lorfqu'il  étoit  Nonce  en 
Pologne,  à  l'occafion  de  la  promotion  du  Cardi- 
nal de  Eonzi.  Oute  cela  l'on  Ibupçonnoit  qus  fa 
nombreulc  parenté  qui  embrafla  prefque  tout  Ro- 
me ,  ne  feroit  pas  feulement  alléguée  par  ceux  qui 
lui  font  contraires  ,  mais  qu'elle  donneroit  auffi 
afltz  d'inquiétude  aux  Cardinaux  mêmes  qui  lui 


font  les  plus  favorables.  Mais  au  fonds  l'oppcfi- 
tion  de  la  France ,  étoit  fîins  difficulté  confiaerée 
comme  le  plus  grand  obiiacle  à  (on  élévation. 

AcciAioLi.  Si  la  bonne  têts  ^î  }\h.---ÇcoXÛ 
donnoit  de  l'ombrage  aux  François  ,  les  Impériaux 
ne  rcdoutoieiit  pas  moins  celle  d'Acciajoli,  d  autant 
plus  qu'à  la  feule  confideration  du  Grand  Duc  de 
Tofcane  mal  fatisfait  de  ce  Cardinal ,  à  caufe  d'u- 
ne petite  grâce ,  qu'il  avoit  refufée  pendant  qu'il 
étoit  Légat  à  Ferrare,  à  un  Ecclefiaftique  favori- 
fe  de  ce  Prince ,  s'ils  ne  lui  déclarèrent  pas  for- 
melement  fon  exclufion  dans  le  précèdent  Concla- 
ve ,  ils  lui  firent  fuffifamment  connoître  ,  qu'il 
pouvoir  s'y  attendre ,  fie  cela  fous  prétexte  de  fâ 
partialité  pour  la  France  ;  d'où  ils  concluoient  a- 
vec  raifon  ,  qu'il  en  couvoit  fans  doute  le  reflenti- 
ment  dans  l'ame  ,  pour  le  manifefter  en  tems  & 
lieu.  Outre  cela  plufieurs  étoient  perfuadez  que 
les  François  eux  mêmes  ne  lui  feroient  pas  fort 
favorables ,  par  la  raifon  que  nous  avons  marquée, 
en  parlant  Je  Mnrefrotti. 

Durazzo.  Ce  qui  pouvoir  fâvorifcr  Durazzo, 
efl  qu'il  pafle  communément  pour  un  efprit  doux 
fie  paifible ,  capable  de  fouplefte  ,  pour  arriver  au 
Pontificat ,  fie  pour  s'y  maintenir  en  repos  ,  a  la 
fatisfaâion  de  tous.  Ainfi  on  croyoit  qu'à  la  re- 
ferve  des  Vénitiens  toujours  oppofez  aux  Génois , 
Se  peut-être  de  la  maifon  de  Medicis ,  à  caufe  de 
je  ne  fai  quel  mécontentement  particulier,  les  au- 
tres Couronnes  pourroient  facilement  concourir  3 
fon  éle6tion ,  auili  bien  qu'Ottoboni  avec  quel- 
ques-unes de  fes  créatures  ,  s'il  eft  vrai  qu'il  ait 
deifein  de  refigner  fon  Chapeau  à  l'Abbe  Minotti, 
puiique  Durazzo  auroit  de  quoi  l'indemnifer  ,  ea 
lui  donnant  fa  Nièce  riche  de  fix  cens  mille  ecus. 
Mais  on  ne  pouvoit  guéres  attendre  qu'il  eût  les 
voix  de  ceux  qui  font  plus  anciens  que  lui  dans  le 
Cardinalat. 

Carpegna.  L'inclination  deCarpegna  pour  la 
France  le  rendoit  fufpeâ:  aux  Impériaux  ;  fie  fon 
naturel  dur  ,  auftere  fie  intereffé  joint  au  peu  de 
bien  de  fes  Neveux  ,  à  prefque  tout  le  refte  du 
Sacré  Collège. 

Panciatici.  On  prétendoit  que  les  mêmes 
difficultez  le  préfentoient  à  l'égard  dé  Panciatici, 
fie  que  fes  manières  méprifàntes  le  rendoient  en- 
core plus  odieux  à  tout  le  monde  ,  qui  connoiP' 
foit  allez  d'ailleurs  (on  grand  mérite  fie  (es  talens. 

NoRRis.  Ce  qui  s'oppofoit  à  Norris  étoit  le 
Monachifme ,  les  Jefuites ,  (à  patrie  ,  Se  la  confi- 
dence du  Grand  Duc. 

MoRiGGiA.  C'étoit  prefque  la  cho(è  de  Mo- 
riggia  ,  à  quoi  l'on  ajoutoit  une  incapacité  natu-» 
relie  pour  toutes  les  affaires  difficiles  8e  qui  de- 
mandent une  grande  habileté. 

C.  Barberin.  On  oppofoit  à  Barberin  le  Pon- 
tificat d'Urbain  VIII.  avec  toutes  fès  fuites,  là 
trille  figure  ,  fon  incapacité  naturelle  ,  fie  (a  trop 
grande  partialité  pour  la  France. 

Tout  cela,  fie  quelque  chofe  de  pis,  fe  publioit 
dans  Rome  au  fujet  de  ces  Cardinaux  ôe  de  plu- 
fieurs autres ,  avec  des  traits  de  Satyre  fi  mordans 
Se  fi  infâmes  qu'on  n'en  a  jamais  oui  de  tels  :  fie 
chacun  étoit  furpris  que  le  Gouvernement  u(at  de 
fi  peu  de  diligence  à  les  reprimer  fie  à  punir  exem- 
plairement ceux  qui  en  étoient  les  auteurs.  Ce- 
pendant on  voyoit  ,  qu'à  parler  en  général  ,  le 
Sacré  Collège  étoit  porté ,  à  deûrer  fie  à  vouloir 
fortement  un  Pape  qui  (è  propofât,  &c  qui  fût  ca- 
pable de  gouverner  l'Eglile  dans  une  conjonâure 
comme  celle-ci ,  avec  force  fie  refolution  ;  fit  que 
d'autre  côté  les  Couronnes ,  fur  tout  celle  de  Fran- 
ce ,  inclinoient  plutôt  pour  un  fujet  maniable ,  fie 
qui  s'accommodât  aifément  à  la  néceffité ,  fie  à  ce 
qui  convenoit  le  mieux  à  leurs  intérêts.  Car  quoi 
qu'il  y  ait  fort  peu  de  fondement  à  faire  fur  les 
premiers  Scrutins  ,  pour  juger  de  l'éleftion  ;  on 
connût  aflez  dans  ceux  qui  le  firent  foir  fie  matin, 
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pend;int  les  premiers  quinze  jours  ,  que  l'union 
des  différentes  taftions  tcndoit  vitiblemcnt  à  cela  : 
principalement  depuis  qu'on  eut  reçu  ù  Rome  la 
première  nouvelle  de  la  grande  maladie  du  Roi  d'Ef- 
pagne.  Cette  remarque  donna  une  telle  opinion 
de  la  future  éleiition  de  Marefcotti ,  dont  chacun 
paroifloit  pcrfuadc  ,  que  les  Francjois  qui  crai- 
gnoient  qu'on  ne  leur  jouât  quelque  tour  fous 
main  &  à  l'improviftc ,  trouvèrent  à  propos  d'in- 
finucr  doucement  aux  principaux  Cardinaux  ,  qu'ils 
ne  dévoient  point  prendre  des  réfolutions  définiti- 
ves ,  avant  l'arrivée  du  Cardinal  de  Noaillcs  qui 
étoit  en  chemin  muni  des  ordres  &  des  inftruc- 
tions  du  Roi  ;  promettant  de  leur  côté  qu'ils  au- 
roient  les  mêmes  égards  pour  les  Cardinaux  qu'on 
acccndoit  d'Allemagne ,  afin  qu'ils  puffent  marcher 
tous  d'un  même  pas  dans  une  affaire  qui  regardoit 
le  bien  commun  de  la  Chrétienté.  Et  dans  la  fui- 
te ils  eurent  foin  ,  dans  toutes  les  occafions  qui  le 
préfenterent  de  parler  de  Marefcotti ,  de  (ê  fervir 
des  expreDTions  les  plus  propres  à  perfuader ,  qu'ils 
avoicnt  pour  (à  perfonne  une  eftime  &  une  véné- 
ration qui  les  faifoienr  beaucoup  pencher  en  la 
faveur  :  ce  qui  joint  à  la  nouvelle  qu'on  eût  quel- 
ques jours  après  du  meilleur  état  du  Roi  d'Elpa- 
gne  ,  fit  que  fi  l'ardeur  avec  laquelle  ce  fujet  étoit 
porté  ne  fut  pas  entièrement  éteinte  ,  elle  flit  au 
moins  attiédie. 

Cependant  les  fàûions  fè  formoient  de  jour  en 
jour  ,  Se  fâifoient  corps.  Celle  des  Zélez  créatu- 
res d'Innocent  XII.  qui  s'affembloit  tous  les  foirs 
dans  la  Cellule  du  Cardinal  Paolucci  ,  fut  groffie 
jufqu'au  nombre  d'environ  vingt.  Et  quoi  qu'il 
n'y  eût  pas  aflèz  d'union  entr'eux  pour  convenir 
d'un  fujet ,  ils  étoient  pourtant  fi  unis  pour  l'ex- 
clufion ,  que  cette  fà£tion  prévaloir  fur  toutes  les 
autres.  Ceux  qui  y  fâifoient  le  plus  de  figure  é- 
toient  S.  Cefaire ,  Sacripanti  &   Tanara. 

Les  Zélei  créatures  d'Innocent  XI.  au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  étoient  plutôt  guidés  par  le  mou- 
vement de  leur  confcience  &  du  S.  Efprit  ,  que 
par  les  infinuations  du  Cardinal  Pamphile ,  qui  cft 
comme  le  Chef  qu'ils  ont  choiii ,  ou  par  les  con- 
féls  du  Cardinal  Spinola  le  vieux  qui  eft  leur 
Doyen. 

Ottoboni  eut  beaucoup  de  peine  à  gagner  la  con- 
fiance de  toutes  fes  créatures  qui  n'étoient  plus 
unies  avec  lui  ,  les  uns  pour  des  mécontentemens 
particuliers ,  les  autres  par  amour  pour  la  liberté  , 
dont  les  Fa£l:ions  oppofées  jouiffoient.  Il  y  eut 
même  quelques-uns  de  fes  plus  confidens  qui  lui 
firent  entendre ,  par  le  moyen  de  la  Reine  de  Po- 
logne ,  qu'ils  ne  feroient  unis  avec  lui  ,  qu'au- 
tant qu'il  s'attacheroit  à  quelque  fujet'  de  mérite , 
&  qui  put  leur  donner  de  la  fatisfaâion.  Cepen- 
dant ,  gagnez  par  fes  carefles ,  par  l'entremife  des 
François  &  par  la  promefle  qu'il  leur  fit  de  fuivre 
leurs  confeils ,  ils  s  accommodèrent  à  fes  defirs  :  à 
quoi  contribua  lans  doute  beaucoup  le  motif  de  fè 
rendre  d'autant  plus  confiderable  qu'ils  feroient 
plus  unis.     Cette  Fa6tion  faifoit  douze  voix. 

Les  autres  Cardinaux  plus  anciens  avoienttous, 
les  uns  plus  ,  les  autres  moins  de  relation  avec  ces 
trois  corps  ,  outre  ceux  que  formoient  à  part  les 
Cardinaux  des  Couronnes. 

Les  Impériaux  &  les  Efpagnols  ne  fâifoient  au- 
cune figure  dans  le  Conclave  :  ceux-ci  parce  qu'ils 
n'avoient  ni  les  ordres ,  ni  le  fecret  du  Roi  ,  ni 
aucun  Cardinal  de  leur  nation  ;  puis  qu'on  pou- 
voir préfumer  que  Medicis  proteileur  de  cette  Mo- 
narchie étoit  trop  attaché  aux  Cardinaux  dépendans 
de  la  maifon  de  Tofcane  ,  &  les  Impériaux  par 
leur  peu  d'expérience  ,  &  le  peu  de  connoiffance 
qu'ils  avoient  des  intérêts ,  du  génie ,  &  des  liai- 
fons  des  Cardinaux  &  de  leurs  maifons.  Ainfi  la 
Failion  Françoilè  etoit  fans  difficulté  la  prédomi- 
nante, non-feulement  par  le  nombre  &  par  la  qua- 
lité de  ceux    qui  la  compofoient  ,   mais  aufli  pat 


l'appui  qu'elle  recevoir  d'Ottoboni ,  des  Barberins , 
&c  de  pluficurs  autres  Cardinaux  des  autres  Fac- 
tions (i  fortes ,  que  (ans  être  obligé  de  le  krvir  de 
l'exclufion  de  la  part  du  Rni  qii  on  ne  peut  em- 
ployer qu'une  fois ,  elle  avoir  prcrquc  tout  ce  qu'il 
lui  faloit  pour  exclure,  par  les  feules  voix  ,  qui- 
conque auroit  voulu  tenter  la  |-ortune  malgré  elle  : 
de  lorte  que  fi  elle  ne  pouvoit  pas  feule  faire  un 
Pape  ,  on  ne  pouvoit  aulTi  en  faire  un  lans  Ion  fe- 
cours  que  fort  difficilement. 

Tout  le  mois  d'Oiflobre  &  le  commencement 
de  Novembre  fe  paflcrent ,  lans  qu'avec  tous  ces 
préparatifs  il  le  fit  rien  de  confiderable  ,  non  pas 
même  en  faveur  de  Marefcotti ,  dont  on  avoir  fi 
fort  &  fi  diverlêment  parlé.  Chacun  étoi:  feule- 
ment appliqué,  à  peu  près  comme  les  Marchands, 
à  mettre ,  ou  à  faire  mettre  par  lès  amis  là  Mar- 
chandife  en  montre  par  le  plus  beau  côté ,  &  à  en 
ôter ,  ou  couvrir  avec  beaucoup  d'art ,  &  de  foin, 
les  défauts  qui  en  pouvoient  empêcher  le  débit  ; 
fe  gardant  bien  de  témoigner  trop  d'envie  de  s'en 
défaire  ,  pour  ne  pas  la  décrediter  &  en  faire  tom- 
ber le  prix  ;  d'autant  plus  qu'on  avoit  à  faire  à 
des  gens  éveillez  &  clairvoyans  ,  &  fur  tout  aux 
François  fur  qui  tous  les  yeux  du  public  étoient 
attachez.  Pour  ceux-ci  ,  ils  regardoient  tout  ce 
qui  étoit  expofé  à  leur  vue ,  &  quoi  qu'ils  trou- 
vaffent  des  chofes  de  leur  goût,  &  qui  pouvoient 
les  fatisfàire ,  ils  ufoient  de  circonfpe6tion  ,  &  at- 
tendoient  ,  pour  entrer  en  marche  ,  que  la  pre- 
mière ardeur  fût  pafTée ,  8c  qu'il  fè  préfentât  quel- 
que occafion  favorable  de  conclurre  avec  plus  de 
réputation  &  d'avantage. 

Voila  tout  ce  qu'on  peut  dire  qui  fe  fit  de  beau 
&  de  bon  pendant  tout  le  refte  du  Conclave.  Il 
y  eut  pourtant  je  ne  fai  quelles  pratiques  ,  en  fa- 
veur de  Coloredo  ménagées  par  le  Cardinal  Pam- 
phile :  peut-être  plutôt  dans  la  vue  d'acquérir  quel- 
que crédit ,  en  témoignant  vouloir  faire  quelque 
chofe  ,  que  pour  aucun  autre  deflêin.  En  effet  ce 
n'étoit  pas  peu  que  de  gagner  16.  voix  :  auffi  fiit- 
ce  par  oftentation  qu'il  les  fit  donner  dans  le 
Scrutin  public ,  fans  prendre  aucun  foin  ,  pour  ett 
aquerir  davantage  :  content  d'avoir  montré  par-là 
fon  habileté  ,  &  de  s'être  attiré  la  confiance  de 
ceux  de  fa  fàftion  ,  pour  s'en  fervir  dans  quel- 
qu'autre  occurence ,  où  il  s'intereffat  plus  vérita- 
blement ,  ôc  qui  lui  pût  procurer  une  plus  grande 
fatisfaâion.  Cependant  le  refus  que  ht  Ottoboni 
de  féconder  cette  petite  négociation  ,  fut  fuffilânt 
pour  lui  attirer  des  plaintes  pleines  de  relfentiment 
de  la  part  du  Sénat  de  Venife  peu  fatisfait  de  fa 
conduite  dans  les  Conclaves  ,  comme  marquant 
plus  d'attention  à  fon  propre  avantage  qu'aux  in- 
térêts de  la  Republique.  A  caufè  de  quoi  l'Arn- 
baflàdeur  Erizzo  eut  dès  le  commencement  des  or- 
dres précis  ,  de  traiter ,  comme  il  fit  toujours ,  a- 
vec  les  feuls  Cardinaux  Barbarigo  ,  Cornaro  & 
Delphino.  Mais  comme  ce  qui  arriva  en  ce  tems- 
là  au  Prince  Vaini  attira  toute  l'attention  du  Sa- 
cré Collège  &  de  la  Ville  de  Rook;  il  femble  que 
c'eft  ici  le  lieu  d'en  marquer  les  circonftances  les 
plus  confiderables ,  &  les  plus  particulières. 

Lorfque  la  Ville  de  Rome  étoit  dans  les  Siècles 
précedens  déchirée  par  les  Faftions  &  difcordes 
civiles ,  &  en  même  tems  extrêmement  expolée  à 
toutes  les  irruptions  fubites  des  Bandits  qui  infec- 
toient  tout  le  pais  d'alentour  ;  c'ecoit  fins  doute 
par  une  précaution  raifonnable  &  néceffaire  ,  que 
les  Miniftres  des  Rois  &  les  principaux  Barons 
Romains  fâifoient  garder  leurs  Palais  par  des  gens 
armés  ,  pendant  la  vacance  du  S.  Siège  ,  pour  la 
fureté  de  leurs  biens ,  &  pour  celle  de  leur  per- 
fonne &  de  leur  famille.  Mais  bien  que  dans  la 
fuite  les  femences  de  toutes  ces  Faclions  ayent 
été  éteintes ,  par  les  foins  des  Souverains  Ponti- 
fes ,  &  que  la  vigueur  de  Sixte  V.  ait  pareille- 
ment purgé  le  pais  de  ces  garnemens  ;  ces  pec- 

fon- 
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fonncs  diftinguécs  ont  pourtant  toujours  voulu  con- 
fcrver  Li  coiitumc  d'avoir  des  gardes ,  qu'ils  con- 
fideroicnt  déformais  comme  un  droit  attaché  à  leur 
qualité  &  à  leur  caraiSbere.  Et  la  choie  alla  fi 
loin ,  qu'ils  prétendirent  fiiire  refpecler  leurs  Pa- 
lais ,  dans  de  fenjblables  conjonftiircs  ,  comme 
autant  de  lieux  de  rcbdcnce  de  Princes  Souverains, 
d'où  ni  les  Sbires  ,  ni  les  rondes  ne  dévoient  point 
approcher.  Le  gouvernement  loigneux  ,  dans  ces 
occurrences  ,  d'éviter  ,  autant  qu'il  eft  poflible , 
tout  ce  qui  pourroit  caufer  quelque  embarras , 
diffimula  prudemment  ce  qui  regardoit  les  Sbirrcs , 
mais  pour  ce  qui  eft  des  rondes  ,  comme  on  ne 
pouvoir  les  empêcher ,  que  les  Privilèges  du  Peu- 
ple Romain  ,  &  la  Souveraineté  du  Prince  ne 
ruflent  direftement  bleffez  ,  il  les  maintint  tou- 
jours libres  par  toute  la  Ville  ;  puis  qu'elles  font 
principalement  établies  pour  la  purgei^  de  voleurs , 
&  pour  prévenir  les  delbrdres  ;  &  d'ailleurs  étant 
compofees  de  Soldats  du  Peuple  Romain  ,  il  pa- 
i-oit  qu'elles  en  marquent  la  dignité  ,  &  qu'en  pro- 
curant la  fureté  publique ,  elles  ne  portent  aucu- 
ne forte  de  préjudice  aux  Privilèges  des  Ambaf- 
fadeurs  &  des  Princes.  Auffi  pendant  tout  le 
tems  de  cette  dernière  vacance  ,  perfonne  ne  s'efb 
avifé  de  les  troubler ,  excepté  le  Prince  Vaini  ho- 
noré depuis  peu  par  la  bonté' du  Roi  Très-Chré- 
tien du  Colier  du  S.  Efprit ,  &  du  titre  d'Excel- 
lence ,  qui  voulut  fe  diftingucr  de  tous  les  autres. 
Pour  cet  eSet  ,  non  content  d'avoir  fait  dès  les 
premiers  jours  bâtonner  un  malheureux  Sbire  du 
Campidoglio  qui  paffoit  dans  une  rue  voiGne  de 
fôn  Palais ,  il  fit  à  diverfes  fois  maltraiter  la  ron- 
de,  &  la  fit  rebrouffèr  chemin ,  par  les  gens  ar- 
més qu'il  tenoit  chez  lui ,  quoi  qu'il  eût  été  aver- 
ti honnêtement  par  quelques  Cardinaux  de  fes  pa- 
rens  &  amis  ,  de  fe  defifter  de  pareils  attentats  ; 
de  forte  qu'on  fut  obligé  ,  pour  maintenir  les  ron- 
des dans  la  poITeffion  où  elles  étoicnt ,  de  les  for- 
tifier d'un  corps  de  Soldats  du  Pape.  Mais  la  pé- 
tulance des  Satellites  du  Prince  Vaini  croiffant  tous 
les  jours  ,  le  gouvernement  prit  enfin  la  réfolution 
de  les  faire  prendre ,  pour  les  châtier. 

Le  Vendredi  donc  f.  Novembre  de  bon  matin, 
les  Sbirres  qui  s'étoient  faiiîs  fort  fecretement  des 
poftes  neceflaires,  &  qui  étoient  foutenus  des  Ca- 
pitaines Ceruti  &  Orighi  avec  leurs  compagnies , 
dès  que  le  portail  du  Palais  fut  ouvert ,  y  entrè- 
rent avec  impetuofité,  &  ayant  forcé  le  corps  de 
Garde  de  ces  Irraves ,  qui  étoit  à  rez  de  chauffée, 
ils  s'aflurerent  de  cinq  d'entr'eux ,  après  un  com- 
bat fanglant  ;  les  autres  s'étant  fauvez  par  la  fuite. 
Comme  ils  pénétrèrent  enfuite  plus  avant  dans  le 
Palais,  pour  tâcher  de  fe  faifir  de  ceux  qui  leur 
avoient  échapé ,  cela  fit  craindre  au  Prince  qu'ils 
ne  vouluflent  tenter  de  le  prendre  lui-même  ;  ce 
qui  l'obligea  de  fe  mettre  en  pofture  de  faire  une 
vigoureulè  réfiftance  avec  fes  Domeftiques  ,  &  ce- 
pendant il  avertit  le  Prince  de  Monaco  Ambaffa- 
deur  de  France ,  du  grand  péril  où  il  fe  trouvoit , 
par  un  billet  conçu  en  ces  termes. 

„  Le  Prince  Vaini  très-humble  fujet  de  fa  Ma- 
„  jefté  très- Chrétienne,  &  obligé  ferviteur  de  vo- 
„  tre  AltelTe ,  lui  repréfentc ,  qu'il  fe  trouve  en- 
„  vironné  dans  fa  mailbn  de  Sbirres  &  de  Soldats 
„  qui  ont  infulté  plufieurs  de  fcs  gens ,  en  les 
„  prenant  prifonniers,' avec  eftufion  de  beaucoup 
„  de  fang,  &  cependant  l'arrogance  de  la  Cour 
„  augmente ,  &  l'on  tient  pour  certain  qu'ils  veu- 
„  lent  attenter  à  fa  perfonne  ,  &  le  prendre  pri- 
„  fonnier,  ce  qu'on  dit  être  ménagé  très-affure- 
„  ment  par  le  Cardinal  de  Bouillon  qui  fe  trou- 
„  vant  un  des  Chefs  d'Ordre  à  retolu  cette  captu- 
„  re ,  ôc  a  dirigé  les  chofes  pour  la  faire  réuflir  , 
„  au  préjudice  du  caraftére  dont  il  jouit  indigne- 
„  ment ,  par  la  feule  bonté  de  (on  Roi.  Ainu  ce 
j,  Prince  étant  bien  refolu  de  répandre  tout  fon    , 


„  (îing ,  pour  la  défenfc  d'un  habit ,  (a)  &  poitr 
„  empêcher  que  le  Cardinal  ne  puifle  couvrir  par 
„  là  l'injure  qu'il  prétend  avoir  reçue  de  la  Fran- 
„  ce ,  lorsque  le  même  habit  lui  a  été  ôté  ;  il  re- 
„  court  à  la  proteûion  de  vôtre  Altcife  :  afin 
„  qu'elle  veuille  lui  donner  les  conlcils  &  les  fe- 
„  cours  néceffiiires  pour  exécuter  ce  que  là  fide- 
,,  lité  lui  infpire ,  étant  prêt  d'oublier  le  t'oin  de 
„  fa  vie ,  pourvu  que  la  gloire  de  fon  grand  Roi 
„  s'accroiflè  toujours. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  faire  des  ré- 
flexions fur  plufieurs  expreffions  très-impropres  de 
ce  billet ,  puis  que  chacun  les  peur  allez  remar- 
quer. Nous  dirons  lèulement  ,  que  c'eft  à  tore 
que  le  Prince  Vaini  imputoit  au  Cardinal  de  Bouil- 
lon l'ordre  donné  pour  la  capture  de  lès  gens,  par- 
ce qu'il  venoit  du  Sacré  Collège:  &  quand  même 
il  feroit  émané  des  Chefs  d'Ordre ,  il  n'auroit  pas 
pu  le  donner  lui  (ëul  ;  le  concours  de  lès  deux 
Collègues  ,  Petrucci  &  Altieri  y  étant  abfolument 
néceflaire ,  auffi  bien  que  celui  du  Cardinal  Ca- 
merlingue qui  avoit  avec  eux  le  gouvernement  en 
main. 

L'Ambaffadeur  ayant  reçu  cet  avis ,  &  fe  figu- 
rant qu'il  n'y  allolt  pas  moins  de  la  réputation  du 
Roi  que  de  la  fienne,  de  donner  le  fecours  qu'on 
lui  demandoit ,  fè  relolut ,  un  peu  trop  facilement, 
d'y  aller  en  perfonne ,  avec  quatre  Carolfes.  Et 
bien  que  tous  les  bouts  des  rues ,  qui  conduifènt 
au  Palais  Cefarini  où  logeoit  le  Prince  Vaini ,  fuf- 
fent  occupez  par  les  Sbirres  &  les  Soldats  ,  ils  le 
laifferent  paflèr  librement ,  &  les  Soldats  fe  mirent 
en  Haye ,  par  refpeft  pour  fon  caraâere.  On  dit 
qu'à  peine  fut  il  defcendu  du  Carofle  ,  qu'il  de- 
manda aux  Officiers  fubalternes  ,  de  quel  ordre  ils 
étoient  venus  infulter  un  Prince  dépendant  de  Sa 
Majefté  Très-Chrètienne ,  qu'ils  fe  retiraCfent  in- 
continent i  que  c'étoit  là  mailbn ,  &  qu'étant  ainlî 
une  maifon  Royale  ,  ils  euffent  à  lui  porter  le 
refpeil:  qu'ils  lui  dévoient.  La  plus  véritable  opi- 
nion eft,  que  pour  mieux  marquer  fon  reflènti- 
ment  ,  il  mit  en  difant  cela  la  main  fur  la  garde 
de  fon  épée ,  fans  pourtant  la  tirer  ;  mais  que  lès 
gens  croyant  qu'il  vouloit  s'en  fèrvir  ,  tirèrent 
tous  les  leurs  ,  &  donnèrent  du  plat  à  quelques 
Sbirres  &  Soldats  qui  étoient  dans  l'entrée  du  por- 
tail encore  occupé  par  les  Caroflês,  ce  qui  ayant 
été  vu  par  les  Soldats  qui  étoient  dans  la  rue, de 
l'ordre ,  &  avec  la  permiffion  du  Capitaine  Ceruti, 
ils  firent  une  làlve  d'une  douzaine  de  coups  de 
Moufquet ,  fur  les  gens  de  l'Ambaflàdeur  ,  qui 
blefferent  mortellement  un  anlpeçade  &  deux  va- 
lets ,  &  tuèrent  un  Cheval  de  Caroflè  :  &  ce  Rit 
même  un  miracle  que  l'Ambaflàdeur  ne  fut  pas 
abbattu  lui-même.  Là-deflus  on  (e  mit  à  efcar- 
moucher  étrangement  de  part  &  d'autre ,  jufqu'à 
ce  qu'environ  les  9,  heures  ,  on  ordonna  aux 
Sbirres  &  aux  Soldats ,  de  la  part  du  Sacré  Collè- 
ge ,  de  fe  retirer ,  puisque  par  la  capture  des  gens 
du  Prince ,  ils  avoient  exécuté  leurs  ordres. 

On  ne  peut  exprimer  combien  toute  la  Ville  de 
Rome  fut  émue  à  la  première  nouvelle  qui  fe 
répandit  de  ce  combat.  Il  fuffit  de  dire  que  cha- 
cun penfà  à  là  fureté.  On  tendit  les  chaînes  au- 
tour des  Palais  :  On  ferma ,  &  on  aflura  le  mieux 
que  l'on  put  les  boutiques  &  les  magazins ,  dans 
la  crainte  d'un  bouleverfement  général.  Et  en  ef- 
fet ,  pour  peu  que  la  chofe  eût  été  pouflée  plus 
loin ,  la  canaille  n'auroit  pas  manqué ,  dans  la  cir- 
conllance  où  l'on  fe  trouvoit  de  la  diminution  du 
pain ,  &  d'une  efpcce  de  cherté  des  chofes  les  plus 
neceflaires ,  de  s'enhardir  par  cette  occafion ,  à  en- 
treprendre quelque  chofe  qui  auroit  pu  avoir  de 
funeftes  fuites. 

Le 

(a)  Il  entend  le  Colier  du  S.  Efprit, 
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Le  tumulte  n'iitoit  pas  encore  tout  à  fiit  ap- 
paifc ,  qu'on  vit  le  Prince  Vaini  lortir  publique- 
ment en  Cai-oÛc  de  Ton  Palais  ,  &  enfuite  y  ren- 
trer. On  ne  (ait  fi  ce  fut  par  une  vaine  olknta- 
tion ,  pour  marquer  que  rien  ne  Tempêchoit  de 
faire  ce  qu'il  vouloit ,  ou  pour  aller  conférer  avec 
les  parens  ,  &  commencer  à  travailler  à  là  juilifi- 
carion. 

Cependant  l'AmbaHadeur  ,  fans  marquer  en  au- 
cune forte  les  raifons  de  fon  rcdentiraent ,  &  lâns 
parler  de  (àtisFattion  ;  car  il  lui  lêmbloit  alors  que 
rien  ne  pouvoit  réparer  un  fi  grand  outrage  ;  en- 
voya Monfignor  de  la  Trimouille  Auditeur  de  Rote, 
pour  faire  part  fimplement  de  ce  qui  s'étoit  paflé 
au  Sacré  Collège,  qui  de  fon  côté  envoya  Mon- 
fignor  Ficfchi  Archevêque  d'Avignon  ,  pour  té- 
moigner à  fon  Excellence ,  la  fincere  &  vive  dou- 
leur qu'il  en  avoit ,  pour  prévenir  fes  demandes  , 
&  l'alTurer  que  le  Sacré  Collège  déteftoit  l'attentat 
commis  en  la  perfonne.  Dans  la  Congrégation  gé- 
nérale qui  fut  tenue  ce  même  jour  Vendredi  après 
dîné ,  il  fut  refolu  de  foire  mettre  en  prifon  le  Ca- 
pitaine Ceruti  ,  &  neuf  des  Soldats  qui  avoient 
tiré  ;  ce  qui  fut  exécuté  le  matin  fuivant.  On 
nomma  outre  cela  les  Cardinaux  Charles  Barberin, 
Spada ,  &  Allalli  ,  pour  traiter  de  cette  affaire  , 
toutes  les  fois  qu'il  feroit  neceflàire ,  avec  les  Car- 
dinaux Chefs  d'Ordre;  afin  de  délivrer  le  Sacré  Col- 
lège de  la  fujettion  d'aflèmbler  de  fréquentes  Con- 
grégations générales  ;  parce  que  celle  qu'on  tint 
alors  fut  caufè  qu'on  ne  put  achever  le  fcrutin , 
que"  vers  les  8.  heures  du  foir.  Le  Samedi  fuivant 
le  Fifcal  commença  à  procéder  contre  le  Capitaine 
Se  les  Soldats,  &  en  même  tems  on  minuta  une 
lettre  d'excufe  au  Roi  Très-Chrêtien ,  de  la  part 
du  Sacré  Collège.  Cependant  l'AmbaCTadeur  ne 
paroiffoit  point  appaifé  ;  8c  perfiftant  à  croire  qu'un 
icmblable  outrage  foit  à  une  perlônne  de  fon  ca- 
raiScre,  demandoit  une  làtisfââion  beaucoup  plus 
cortfiderable  ;  on  dit  qu'il  fit  entendre ,  qu'il  vou- 
loit une  lettre  en  blanc  Ggnée  de  tous  les  Cardi- 
naux ,  pour  être  remplie  à  la  difcretion  du  Roi , 
&  que  le  contenu  en  lêroit  exécuté  par  le  Pape 
futur;  qu'autrement  il  vouloit  fortir  de  Rome. 

Tout  le  Dimanche  il  fe  fit  diverfes  négociations , 
pour  tâcher  de  le  détourner  de  ces  prétentions  & 
autres  fêmblables ,  comme  étant  exorbitantes  &  in- 
jurieufès  à  la  Majefté  du  Sacré  Collège  ,  &  au 
fupreme  Vicaire  de  Jefus-Chrift  :  mais  ce  fut  en 
vain;  car  il  partit  le  Lundi  8.  Novembre,  pour 
San  ^luirico  dans  l'Etat  de  Tofcane. 

Le  Sacré  Collège  qui  n'avoit  pas  encore  expé- 
dié le  Courier  qui  devoir  porter  la  lettre  au  Roi 
Très-Chrêtien  ,  jugea  à  propos  d'y  joindre  le 
Procès  fait  fur  cette  affaire ,  pour  (èrvir  d'une  plus 
ample  inftruâion  au  Nonce  Gualtieri  qui  la  devoir 
préfenter  au  Roi  ;  parce  qu'il  refultoit  de  ce  Pro- 
cès ,  que  les  Sbirres  &  les  Soldats  avoient  été 
effeftivement  provoquez  à  tirer  pour  leur  défenfè, 
par  les  gens  de  l'Ambaffadeur ,  dans  le  tems  qu'ils 
exécutoient  les  ordres  du  Prince  ;  &  que  s'ils  ne 
méritoient  pas  d'être  tout  à  fait  exempts  de  peine, 
leur  foute  etoit  au  moins  diminuée  par  cette  con- 
fideration.  Cela  paroiffoit  par  la  dépofition  de  quel- 
ques-uns des  Domeftiques  de  l'Ambaflàdeur  ;  & 
en  particulier  de  l'un  des  Valets  blelTez  qu'on  a- 
voit  porté  à  l'Hôpital  de  la  Confolation,  qui  con- 
fefTa  de  fon  propre  mouvement ,  qu'il  avoit  le  pre- 
mier ôté  un  Piftolet  à  un  Sbirre,  &  le  lui  avoit 
lâché  (iir  l'eftomac  ,  quoique  làns  efïet  ;  parce  qu'il 
n'y  eut  que  l'amorce  qui  prit  feu.  Ainfi  le  Cou- 
rier ne  partit  que  le  Mardi  matin  ,  avec  le  Procès 
&  la  lettre  qui  étoit  de  cette  teneur. 

9)  ^yJOus  femmes  fi  perfiiadei  de  la  grande  é- 
„  -L^  quité  qui  brille  entre  les  hautes  vertus  de 
„  Votre  Majefté  auxquelles  les  louanges  humai- 
„  nés  ne  peuvent  atteindre ,  que  nous  ne  doutons 
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,,  point ,  qu'elle  ne  foit  bien  convaincue  de  l'cy- 
„  irême  douleur  que  nous  caufc  l'accident  arrivé 
„  hier  dans  cette  Ville  de  Rome  dont  elle  fera  m- 
„  ftruite  par    notre    véritable    frère   l'Archevêqu'; 
„  d'Athènes     Nonce   Apoftolique    auprès    d'elle. 
„  Nous  clpcrons  auffi  qu'elle   conno'uni  parfaite- 
„  ment  ,  que  nous  avons   été   touchez  de  cette 
„  rencontre ,  autant  que  l'atrocité  du  tait  le  mé- 
„  rite ,  non  feulement  par  la  relation  de  notre  très 
„  cher  frerc  en  Jefus-Chrift ,  le  Prince  de  Monaco 
„  fon  AmbafFadéur  vers    qui  nous  avons    envoyé 
„  notre  vénérable  frère  ,  l'Archevêque  d'Avignon  j 
„  pour  lui  marquer  nos  ièntimens  ;  mais  aufli  par 
„  les  Révérends  Seigneurs  les  Cardinaux  François 
„  nos  chers  Frères  &  Collègues ,  qui  ont  fouvenc 
„  entendu  les  avis  unanimes  de  notre  Sacré  Col- 
„  lege  fur  cette  affaire ,  &  qui  ont  vu  de  plus  près 
„  l'inexprimable  affliftion  qu'elle  nous  donne.  Ce- 
„  pendant ,  pour  punir  une  aâion  fi  condamnable, 
„  nous  avons  d'abord  ordonne  de   mettre  en  pri- 
,,  fon  ,  &  de  garder  foigneufemcnt  ceux  que  nous 
„  avons  pu  foupgonncr  de  l'avoir  commill- ,   pour 
,,  les    faire  punir  des   peines  qu'elle   mérite  ,   des 
,,  qu'ils    auront   été   convaincus ,    par    la  voyc  la 
„  plus  prompte  qu'il  eft  poffible ,   qu'ils  en  font 
„  coupables.      C'eft   dequoi    nous  tailons   part    à 
„  Vôtre  Majefté  ,  avec  toute  la  déférence  pofiible; 
„  afin  qu'elle  fâche   que  nous   avons  foie  jusqu'à 
„  préfent  tout  ce  qu  il  nous  paroît ,   que  le  tems 
„  difficile  du  Conclave  Apoftolique,  où  nous  nous 
„  trouvons ,  nous  pouvoit  permettre  :  étant  prêts 
„  de  faire  outre  cela  ,  ce  que   nous  jugeons  que 
„  la  juftice  de  Vôtre  Majefté  pourra  approuver  j 
,,  puisque  nous  n'avons  rien  plus  à  cœur  que  de 
„  mériter  la  bienveillance  de  Vôtre  Majefté ,  en  lui 
„  donnant  de  jour  en  jour  de  plus  fortes  preuves 
„  de  l'envie  que  nous  avons  de  nous  conformer  à 
„  fes  défirs.    En  attendant  nous  ne  cefferons  point 
„  de  prier  Dieu ,  qu'il  lui  plaifè ,  pour  le  bien  de 
„  la  République  Chrétienne ,    de  confèrver  long- 
„  tems  &  de  combler  d'heureux  fuccès  Vôtre  Ma- 
„  jefté ,   qui  a  totîjours  fait  fon  capital  de  défen- 
„  dre  la  ReDgion  Catholique,  &  d'en  étendre  les 
„  linùtes. 

Refiechiflant  préfèntemeût  fur  toute  cette  affaire, 
il  femble  qu'on  peut  dire  ,  fans  encourir  le  blâme 
d'un  jugement  précipité ,  que  la  conduite  témérai- 
re &  infolente  du  Prince  Vaini  méritoit  une  cor- 
reâion  exemplaire  ,  mais  que  les  ordres  du  gou- 
vernement ont  été  auffi  ou  trop  violens ,  ou  trop 
peu  fpecifiez  ;  que  l'Ambaffadeur  de  France  a  été 
imprudent  &  trop  hazardeux  ,  en  y  expofant  fà 
perfonne  &  fon  caraélére  ,  &  enfin  que  le  Capi- 
taine Ceruti  &  fès  foldars  peuvent  bien  mériter 
quelque  grave  châtiment ,  pour  avoir  agi  avec  trop 
de  précipitation;  mais  qu'ils  font  aulli  dignes  de 
quelque  fentiment  de  pitié  de  la  part  du  Roi.  Ain- 
fi ,  quoique  jufqu'au  moment  que  nous  écrivons 
cette  Relation ,  il  ne  foit  point  venu  de  réponfè  de 
cette  Cour;  cependant  comme  le  Roi  de  France 
eft  un  Prince  qui  connoît  parfoitement ,  &  qui 
aime  la  juftice ,  on  a  lieu  d'efperer  que  cette  ré- 
ponfè fera  toute  de  paix ,  &  tendra  plutôt  à  exiger 
une  convenable ,  qu  une  rigoureufè  réparation. 

Revenons  préfentement  au  Conclave  ,  où  nous 
trouverons  que  l'éleâion  n'étoit  pas  plus  avancée 
que  le  premier  jour  ;  puisque  fi  vous  en  exceptez 
la  fpecieufe  montre  de  leur  pouvoir  que  firent  les 
Zèlez,  créatures  à^Itmocent  XIl.  en  faifànt  donner 
^  I .  voix  au  Cardinal  Spinola  S.  Cefaire ,  dans  le 
Icrutin  du  Lundi  8.  Novembre ,  il  ne  fe  fit  rien 
de  plus  ,  ce  qui  tenoit  les  défirs  du  public  dans 
une  grande  langueur ,  &  lui  donnoit  lieu  de  crain- 
dre que  le  Conclave  ne  fût  encore  plus  lonf  que 
celui  à'Irmocetit  Xll.  Les  François  fe  tenoient  tou- 
jours dans  les  mêmes  termes  de  réponfes  générales, 
témoignant  de  l'eftirae  pour  tous  les  fuiets  propo- 
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fez  ,  mais  fe  refèrvant  de  s'expliquer  plus  particu- 
lièrement ,  à  l'arrivée  du  Cardinal  de  Noailles  qui 
devoir  erre  le  dernier  interprête  des  fentimens  du 
Roi.  Cela  fut  caufc  que  lorsqu'il  entra  dans  le 
Conclave  le  Dimanche  14.  Novembre  ,  il  y  fut 
accompagné  d'une  foule  extraordinaire  de  Peuple , 
comme  s'il  devoir  avoir  dans  la  bouche  l'oracle 
du  S,  Elprit ,  (ti)  dont  il  portoit  la  marque  (ur 
ili  perfonnc.  Mais  fi  ce  ne  fut  pas  lui  qui  le  por- 
ta ,  ce  lut  au  moins  le  Courier  qui  arriva  le  Ven- 
dredi fuivant  19.  Novembre,  avec  la  fûnefte  nou- 
velle delà  mort  du  Roi  d'Efpagnc,  que  chacun 
apprit  avec  une  extrême  émotion  ,  &  en  particu- 
lier les  Cardinaux  les  plus  7,èlez  &  qui  s'interes- 
Ibrent  le  plus  au  bien  de  l'Eglife  univerfelle. 

C'eil  ce  qui  obligea  le  Cardinal  Rodolowich  à 
faire  un  dilcours  très-fort  dans  une  Congrégation , 
qui  fè  tint  à  l'ordinaire  dans  la  cellule  du  Cardinal 
Paolucci  ,  fur  la  néceflité  de  pourvoir  par  une 
prompte  ékftion ,  aux  befoins  de  la  Chrétienté 
dans  une  fi  trifte  conjonfture  ;  de  quoi  fes  Collè- 
gues étoient  allez  perfuadez.  La  difficulté  con- 
fidoit  feulement  ,  a  propoler  les  fujets  les  plus 
dignes ,  les  plus  propres  à  être  élus ,  &  contre  qui 
l'on  pouvoir  apporter  le  moins  d'exceptions.  De 
forte  que  quelques-uns  d'entr'eux  allèrent  trouver 
le  Cardinal  Ottoboni,  pour  découvrir  fès  fentimens; 
parce  qu'il  étoit  Chef  d'une  faftion  dans  laquelle 
on  ne  penfoit  pas  que  le  Pape  à  élire  fè  trouvât  , 
&  qu'il  étoit  bien  infiruit  des  inclinations  de  cha- 
cun ,  au  moins  de  celle  des  François  unis  avec  lui, 
&  dans  fa  confidence. 

Le  Cardinal  Ottoboni ,  ayant  eu  là-defTus  une 
petite  conférence  avec  ceux  qui  étoient  le  plus 
attachez  à  lui ,  &  fes  plus  particuliers  amis ,  vou- 
loir pcrfuader  au  Cardinal  Panciatici  de  pametti-e 
qu'on  tentât  la  fortune  en  fà  faveur ,  mais  celui-ci 
lui  répondit ,  qu'il  ne  vouloir  point  s'expofer  à  ce 
hazara  ,  à  moins  qu'il  ne  fijc  tout  à  fait  afTuré  d'y 
réuffir.  Ottoboni  qui  avoir  fortement  refolu  de 
feire  quoiqu'il  en  fut  une  épreuve  en  quelqu'une 
de  fes  créatures ,  fe  détermina  à  propofer  le  Car- 
dinal Albani ,  parce  qu'il  lui  parut ,  que  s'il  ne  s'y 
trouvoit  d'autre  difEculté  que  celle  de  fon  âge  qui 
ne  paflc  pas  cinquante  &  un  an  ,  elle  pourroit 
être  furmontée ,  ou  qu'au  moins  elle  ne  lui  porte- 
roit  pas  de  préjudice  dans  la  conjonélure  d'un  au- 
tre Conclave.  Quoique  cette  penfée  ne  fût  pas 
fans  fondement  ,  on  ne  peut  pourtant  nier  que 
l'entreprife  ne  fut  également  difficile  &  hardie. 
Mais  voyant  qu'elle  étoit  approuvée,  non  fèule- 
rnent  par  les  Cardinaux  Sacripanti  &  Paolucci  , 
mais  aufli  par  une  douzaine  d'autres  de  cette  fac- 
tion, il  fut  encouragé  à  la  poarfuivre  vigoureufe- 
ment.  Il  fit  <lonc  agir  d'abord  le  Cardinal  Aftalli 
auprès  de  Medicis,  pour  s'affurer  des  Impériaux; 
&  quoique  Medicis  fe  fut  déjà  retiré ,  il  ne  refufa 
pas  d'aller  dans  le  moment  trouver  Grimani  & 
Lamberg ,  qui  ne  lui  ftjrent  rien  «ppofer  contre  ce 
fujct,  pourvu  que  les  autres  faftions  y  concou- 
roflent.  Barberin  fut  chargé  de  traiter  avec  les 
François  ,  6c  on  choifit  ,  pour  parler  aux  Zélés 
d'Odefcalchi  ,  le  Cardinal  Pamphile  qui  comme 
nous  avons  dit ,  en  étoit  regarde  comme  le  Chef. 
Le  Cardinal  de  Janfon,  à  qui  on  en  fît  la  pre- 
mière ouverture ,  Ce  montra  très- favorable  à  Albani 
comme  un  Cardinal  de  même  promotion  que  lui, 
qu'il  aimoit  &  eftimoit ,  &  dont  les  intérêts  lui 
étoient  chers.  Mais  comme  c'étoit  le  Cardinal 
d'Etrées  qui  avoir  le  fecret  du  Roi ,  on  ne  trouva 
pas  en  celui-ci  la  même  difpofition.  Il  efl  vrai 
qu'il  ne  s'y  oppofa  pas  formellement.  Il  fe  con- 
tenta de  dire  qu'à  caufë  que  le  Cardinal  Albani 
n'étoit  pas  allez  âgé  ,  il  vouloir  attendre  des  in- 
fhuâions  plus  précités  de  la  Cour ,  mais  qù'heu- 
reufement   prévoyant  ce   qui  pouvoit  arriver  ,   il 

(*)  Il  eft  Commandeur  des  Ordres  du  Roi. 


avoir  déjà  écrit  fur  ce  fujet.  Toutefois  les  pet- 
fuafions  de  ceux  qui  lui  faifoient  cette  propolîtion , 
&  beaucoup  plus  encore  la  crainte  de  perdre  dans 
la  fuite  la  confidence  d'Ottoboni ,  s'il  refiftoit  à 
l'élcCfion  d'une  de  les  créatures  qu'il  paffionnoit , 
8c  qui  étoit  11  agréable  même  à  la  Couronne  de 
France  ,  eurent  tant  de  pouvoir  fur  lui  ;  qu'il  té- 
moigna qu'il  y  conlentiroit  volontiers ,  &  Ton  de- 
meura d'accord  ,  qu'avant  que  d'aller  plus  avant, 
on  dépêcheroit  à  l'AnibafTadeur  à  S.  ^irko ,  pour 
lui  en  donner  avis ,  feulement  comme  d'une  choie 
affés  convenable.  Pendant  ce  tems-là  le  Cardinal 
Pamphile  negotia  de  Ion  côte  fi  heureulèment  avec 
les  Zélés ,  qu'ils  lui  promirent  leur  concours  ,  fe 
refèrvant  feulement  d'en  faire  parler  au  Prince  D. 
Livio  fur  le  même  pié  :  deforte  que  le  matin  du 
Samedi  xo.  Novembre,  on  s'etoit  affuré  de  plus 
de  40.  voix,  favoir  ir. d'Ottoboni ,  ii.de  Pigna- 
telli,  7.  des  François,  3.  des  Impériaux,  &  8. 
d'Odefcalchi. 

Les  vieux  Cardinaux  furent  extrêmement  con- 
flernez  de  tout  ceci  ;  d'autant  plus  qu'il  ne  reftoit 
ni  faélion ,  ni  Cardinal  qui  euflënt  allés  de  tête , 
ou  de  crédit  pour  s'y  pouvoir  appuyer  ,  afin  de 
déconcerter  ou  de  prolonger  cette  négotiation  :  tant 
les  Cardinaux  Ottoboni  ,  Barberin  &  Pamphile 
avoicnt  ufé  de  diligence  pour  la  ferrer  ,  &  pour 
occuper  tous  les  pafTiiges  par  où  on  pouvoit  ve- 
nir ,  pour  la  rompre.  Les  Cardinaux  François 
eux-mêmes  n'en  flirent  pas  peu  troublés  ,  car  quoi 
qu'on  affure  que  Spada  &  Albani  du  nombre  des 
jeunes  fuffent  compris  avec  Barberin  &  les  vieux 
dans  la  lifte  de  ceux  dont  leurs  inftruâions  leur 
permettoient  de  laiffer  propoler  l'éleâion  ;  leur  in- 
tention étoit  pourtant  de  n'avoir  aucun  Pape  pour 
l'heure ,  mais  de  faire  traîner  les  chofès ,  &  d'em- 
pêcher qu'on  n'en  vint  à  une  conclufion  ,  jufqu'à 
ce  que  les  defleins  du  Roi  fur  la  Monarchie  d  E- 
fpagne  fuflent  à  peu  près  exécutez ,  ou  du  moins 
fort  avancez.  C'eft  pourquoi  ils  retardèrent  l'ex* 
pedition  du  Courier  qui  devoir  aller  à  S.  Çlifimo , 
jufqu'à  9.  heures  du  Samedi  matin ,  &  le  loir  du 
même  jour  ils  en  dépêchèrent  un  fécond ,  pour 
convier  l^AmbafTadeur  à  fè  trouvet  à  Rome  lé 
jour  de  la  publication ,  &  venir  baifer  les  pieds  du 
Pape  dans  le  Palais  Pontifical  ,  comme  avoit  fait 
fon  prédeceffeur.  Ceci  tendoit  à  deux  fins  ;  la  pre-» 
miere  à  donner  lieu  aux  Cardinaux  qui  ne  s'étoient 
point  engagez  à  tramer  quelque  chofè  pour  empê- 
cher cette  éleâion  ,  &  ceux  qui  avoient  donné  leur 
parole  de  fe  r'avifer ,  &  de  laifTer  tomber  infenfi- 
blement  cette  négotiation ,  par  la  crainte  d'un  trop 
long  Pontificat ,  fans  qu'il  parût  que  les  François 
euflènt  aucune  part  en  tout  cela  ;  la  féconde  pour 
avoir  le  rems  de  parlementer  avec  Albani.  Mais 
Dieu  ,  qui  fe  rit  des  vains  defîcins  de  la  politique 
humaine ,  rendit  inutiles  tous  ces  projets  ;  car  non 
feulement  les  Cardinaux  qui  avoient  promis  leurs 
voix  perfifterent  dans  leur  réfblution,mais  plufieurs 
même  de  ceux  qui  ne  s'étoient  point  engagez.  Se 
entre  autres  de  ceux  de  Pignatelli  ,  fè  joignirent 
aux  premiers. 

Cependant  le  Cardinal  Albani  qui  par  la  provi- 
dence de  Dieu  eut  ce  même  matin  quelque  atteinte 
de  fièvre  avec  des  vomiffemens ,  k  renferma  dans 
fa  cellule,  &  ne  voulut  abfolument  point  prêter 
l'oreille  à  aucune  propofition  de  la  part  des  Fran- 
çois ,  pour  s'engager  par  voye  de  grâce  ,  de  pafte, 
ou  d'accord.  Il  ne  voulut  pas  même  entendre  par- 
ler de  fon  éleftion ,  alléguant  conftamment  fa  pré- 
tendue incapacité,  6c  fès  imperfeâions,  &  demeu- 
ra ferme  dans  ces  fentimens  tout  le  jour  fuivant  qui 
étoit  le  2.1.  en  forte  qu'il  donna  allez  de  peine  Se 
de  crainte  au  Cardinal  Ottoboni  ,  &  caufa  un  é- 
tonnement  général  :  perfonne  ne  pouvant  compren- 
dre ,  comment  une  négotiation  faite  en  6veur  d'u- 
ne perfonne  jeune  comme  lui ,  qui  n'étoit  fbutenue 
par  aucun  engagement  confider^le  ,  ni  de  Couron- 
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ne ,  ni  de  faiHion  ,  &  condammcnt  rcjettcc  pnr 
celui  qui  en  ctoit  l'objet ,  avoit  pu  lublillcr ,  com- 
me elle  fit  trois  jours  &  quatre  nuits ,  lans  que 
pcrronne  fit  la  moindre  tentative ,  du  moins  qu'on 
put  connoitre,dc  le  détacher  ;  plus  des  trois  quarts 
du  Sacré  Collège  renonçant  dans  cette  occalion  à 
toute  efperancc  de  voir  un  autre  Conclave.  Gran- 
de force  du  S.  Eljirit  ,  &  très- mémorable  exem- 
ple ,  par  rapport  aux  Siècles  pallcz ,  comme  il  le 
doit  être  pour  les  luivans  ! 

Le  loir  du  Lundi  ix.arriv»  la  rcponfc  de  l'Am- 
bafladeur  de  France ,  laquelle  contenoit  en  (ubftan- 
ce ,  „  qu'il  approuvoit  extrêmement  l'exaltation  du 
„  Cardinal  Albani ,  mais  qu'il  lui  fembloit ,  qu'on 
„  n'auroit  pas  dû  en  venir  à  la  conclufion  avant 
„  que  la  rcponfe  du  Roi  fur  l'affaire  du  Prince 
„  Vaini  fût  arrivée  "  :  ce  qui  étoit  précifément 
un  des  plus  forts  motifs  que  le  Sacré  Collège 
avoit  eu  en  la  hâtant ,  pour  le  tirer  de  l'embarras 
où  cette  rcponlé  qu'on  attendoit  bientôt  pouvoit 
le  mettre.  Il  ajoutoit,  „  que  fans  un  ordre  ex- 
„  près  du  Roi,  il  n'ctoit  plus  en  fon  pouvoir  de 
„  retourner  à  Rome. 

Cela  n'empêcha  pas  qu'on  ne  donnât  le  Mardi 
de  bon  matin  les  dernières  attaques  à  l'efprit  du 
Cardinal  Albani  qui  avoit  été  jufqu'alors  inébran- 
lable ;  en  le  prenant  du  côté  de  la  conicience  ,  & 
lui  réprelentant ,  qu'une  plus  longue  réliftance  fe- 
roit  faire  une  violence  vifible  aux  décrets  du  Ciel. 
De  lorte  qu'après  avoir  célébré  la  làinte  Mefle , 
fes  excufes  &  fes  prières  ne  lui  fervanc  plus  de 
rien ,  il  fe  laifla  perfuader  en  quelque  manière ,  & 
conduire  comme  par  force  dans  la  Chapelle  du 
fcrutin  ,  où  tous  lé  rendirent  ,jufqu'au  vieux  Car- 
dinal Spinola  qui  pendant  tout  le  tems  du  Con- 
clave, n'étoit  lorti  qu'une  autrefois  de  fa  cellule  , 
Se  là  il  fut  élu  avec  yy.  voix  ,  autant  qu'il  y  avoit 
de  Cardinaux  prèfcns ,  la  Cenne  ayant  été  donnée 
au  Cardinal  Panciatici.  Alors  fe  tournant  vers  le 
crucifix  qui  étoit  fur  l'autel  ,  il  dit  ces  paroles  , 
d'une  voix  extrêmement  touchante.  „  Je  jure  de- 
„  vant  ce  Dieu  qui  me  doit  juger  ,  que  je  n'ac- 
„  cepte  le  Pontificat ,  que  pour  ni'ôter  les  fcrupu- 
„  les  que  des  Théologiens  m'ont  donnés,  que  je 
„  pécherois  mortellement,  fi  je  le  refufois  '.  II 
n'etoit  pas  néceffaire  qu'il  fit  cette  proteftation  ; 
cependant  elle  fut  d'une  très-grande  édification  ,  & 
confolation  pour  tous  les  Cardinau.v ,  parce  qu'on 
connoiffoit  bien  qu'elle  procedoit  d'un  cœur  pur 
&  touché.  On  le  mit  d'abord  fur  le  Trône  Ponti- 
fical ,  où  il  reçut  la  première  adoration  des  Cardi- 
naux avec  leurs  croix  ,  &  enfuite  des  Conclaviftes; 
avec  cette  circonftance  remarquable ,  qu'il  n'y  eut 
ni  Cardinal  ni  Conclavifte  qui  ne  verlât  abondam- 
ment des  larmes ,  auffi-bien  que  lui. 

Sur  les  dix-heures  il  fut  conduit  dans  la  cellule 
du  Cardinal  Ottoboni ,  où  il  prit  un  peu  de  nour- 
riture &  de  repos.  Vers  le  midi ,  après  avoir  reçu 
la  Reine  de  Pologne  ,  il  alla  une  féconde  fois  tou- 
jours pleurant  à  la  Chapelle  avec  la  triple  Couron- 
ne &  le  Rochet  Papal  ,  pour  recevoir  la  féconde 
adoration  des  Cardinaux  avec  leurs  chapes,  &  des 
Princes  &:  Barons  Romains  qui  purent  entrer  dans 
le  Conclave.  De-là  il  fut  porté  en  chaize,  revêtu 
de  la  chape  &  de  la  mitre  ,  dans  l'Eglife  de  S. 
Pierre ,  aux  acclamations  d'une  multitude  infinie  de 
Peuple ,  en  plus  grand  nombre  qu'on  n'en  avoit 
jamais  vu  en  femblable  occafion.  Là  étant  affis 
fur  l'autel  de  la  tribune,  ayant  toujours  les  larmes 
aux  yeux ,  les  Cardinaux  lui  rendirent  la  troifiéme 
adoration ,  &  lui  les  embraflant  tendrement ,  il  les 
prioit  chacun  en  particulier,  de  vouloir  recomman- 
der à  Dieu  par  le  mérite  de  leurs  prières  ,  Ion  ou- 
vrage &  le  leur. 

On  eut  toutes  les  raifons  d'efperer  qu'une  telle  é- 

leûion  auroit  des  influences  extrêmement  avantaoeu- 

fes  pour  la  gloire  de  Dieu ,    &  pour  le  fervice  de 

l'figl^le;  puis  qu'elle  avoit  été  faite  avec  une  û  grande 
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réfiihnce  de  fa  part  ,  6c  fi  pcU  de  précaution  du 
côté  de  ceux  qui  l'ont  procurée,  &  qu'il  n'y  a  eu 
aucun  motif  d  intérêt ,  de  crainte ,  ou  d'autre  égard 
humain  dans  tous  les  Elcâeurs  qui  l'ont  heureulè» 
ment  conduite  à  là  pcrtedtion. 


{§■    IV.) 

Relation  des  Cérémonies  obfervées  depuis 
la  mort  du  Tape  Sixte  IV.  jusqu'à 
l'entrée  de  fon  Succejjeur  dans  l'Eglife 
de  S.  Jean  de  Latran  ,  par  Glio.  Bur- 
cardo  Maître  des  Cérémonies.  [Tirée 
du  Cod.  Jui'.  Genc.  de  Leibnitz.] 

FEria  quinta  duodecima  menfis  Augufti  ,  intef 
horam  quartam  &  quintam  noftis  vel  circa 
Romx  in  Palatio  Apoftolico  apud  (anftum  Petrum 
in  lùperiori  caméra  una  fupra  Cuviam  ante  Brblio- 
thecam  refpondente  obiit  ianéliflimus  in  Chrifto 
Pater  &  Dominus  noiler  D.  Sixtus  divina  provi- 
dentia  Papa  quartus ,  cujus  animas  omnipotens  lua 
pietate  milèreri  dignetur ,  amen.  Quo  dcftunûo 
venerunt  ad  Palatium  ReverendilTimi  Domini  Car- 
dinales in  urbe  prœfentcs  omnes ,  &  per  cameram  , 
io  qua  defunétus  jacebat  fupra  lectum  vefte  qua~ 
dam  longa  fuper  camifiam  indutus  fupra  peclus 
crucem  habens  manibus  compofitis ,  defunfto  re- 
verentiam  profundam  faciebant  ;  Cardinalarem  tum 
intrabant  aulam  magnam  propè  diâam  cameram 
pro  rébus  ordinandis  loquuturi.  Deputatus  fuit 
Epifcopus  Septenfis  Capitaneus  five  Gubernator 
Capitolii  ;  Epifcopus  Cervienfis  Capitaneus  ■  portaî 
Palatii  Apoftolici  apud  fanéfum  Petrum  ;  ad  fingu- 
las  portas  urbis  deputati  fcriptores  Apoftolici  Cu- 
riules  &  cives  Romani  mixtim  ,  commiffumque  eft , 
ut  (criberetur  omnibus  principibus  &  terris  ac  ofR- 
cialibus  de  obiru  Papae;  deputati  certi  Cardinales 
pro  cuftodia  Palatii  &  rerum  expeditione  ,  quae 
occurrerent.  Poft  quintam  horam  Joannes  Maria 
focius  meus  in  domo  mea  me  vocavit ,  cum  quo 
veni  ad  Palatium  praedi£lum  ad  ordinanduni  qux 
neceffaria  erant  pro  fèpultura  defuncli;  Icd  antea 
venerat  ad  Palaiiura  Reverendiff.mus  Dominus 
Vice-Cancellarius  &  tx  more  ftampam  pro  buliandii 
litterù  Apojlolicii  nom  en  Fontificis  defunfti  continentem 
fregh:  congregatis  deinde  Cardinalibus  in  loco  prs- 
diéto  Bullatores  nares  ,  aures  &  polleriora  defunâi 
bombice  balfamo  intiniSfa  confluparunt ,  ac  adjuvan- 
tibus  pœnitentiariis  ordinariis  Bafilicae  lànâi  Pétri, 
qui  intérim  ofïicium  defunftorum  circa  defunéfum 
dixcrant  fubmiffa  voce  intelligibili  tamen  ,  cum 
cooperta  leûi  &  quodam  panno  ,  qui  ante  portam 
Camerae  praîdiftse  pendiderat  ,  de  letto  &  camcra 
praediclis  ad  cameram  Papagalli  infèriorem  portave- 
runt  &  ibidem  in  medio  fupra  menlam  longam 
nudum  pofucrunt  circa  horam  decimam.  Abbas 
fanûi  Sebaftiani  facrifta  habuit  leiftum  cum  forni- 
mentis ,  licet  ad  ofïicium  potius  noftrum  pertinerer, 
alia  omnia ,  quam  primum  defunftus  ex  caméra 
portatus  fuit ,  unico  momento  (  ut  ita  dicam  )  lub- 
lata  funt.  Nam  ab  hora  fcxta  usque  ad  illam  ho- 
ram ,  omni  diligentia  per  me  fa6la  ,  non  potui  ha- 
bcre  unum  bacile,  unum  linteum  vel  aliquod  vas 
in  quo  vinum  &  aqua  cum  hcrbis  odoritcris  pro 
lavando  defunfto  ordinaretur ,  neque  bracas  &  ca- 
mifiam raundam  pro  defuniSto  induendo  ,  licet  plu- 
ries  hoc  à  Cardinale  Parmenfi  ,  Petro  Mantuan. 
Accurtio  ,  Grcgorio  &  Bartholomeo  de  Ruvere, 
Georgio  Scopatore  fecreto ,  6c  Andraea  Barbironfo- 
re  fuo ,  qui  omnes  fui  fccrcti  Cubicularii  &  do- 
meftici  fuerunt  &  quibus  optimè  fecerat  ,  petivif- 
fem ,  tandem  *  .  .  .  .  raminam  in  qua  aquani  prq 
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fcutellis  lavandis  calefâcere  folebat ,  cum  aqua  cali- 
da  niihi  miniftravit  &  prsefacus  Andraeas  Barbiton- 
for  barile  de  Apothcca  fua  portari  fecir.  Lotus  fie 
fuit  Pontifêx ,  &  cum  non  eflet  linteum  que  terge- 
rctur  , catnifia  fua, in  qua  mortuus  eft  in  duas  par- 
tes divilà  eum  tergi  feci;  bracas  in  quibiis  raortuus 
eft  &  lotus  fibi  mutare  non  potui,cuni  non  efTent  aliœ; 
fine  camiiîa  impofitum  fibi  fuit  diploidcm  &  unum 
parcaligarum  rofacii  panni,  qux  miniftravit  Epifcopus 
Cervienfis  etiam  fuus  cubicularius ,  &  vcftis  longa 
ex  Damarchino  C  bene  mcmini  rubeo  vel  albo  (  in 
hoc  crravi ,  debebat  enim  in  habitu  lanfti  Francifci 
cujus  ordincm  profefTus  crat  fcpeliri  )  dcfuper  in 
veftibus  facris  Pontificalibus  ;  &  cum  non  haberet 
rochettum  facras  veftes  fuper  prarmilla  fibi  impo- 
fuimus ,  Sandalia ,  amidtum  album  ,  cingulum  ,  fa- 
nonem,  ftolam  in  modum  crucis  ante  pcâus  ;  quia 
crucem  peftoralem  habere  non  potui  ,  tunicellani 
Dalmaticam  ,  chirothecas ,  calulam  albam  preciofàm, 
pallium  ,  mitrani  (impliccm  & ,  annulum  cum  Za- 
phyro  preciofo ,  valons  (  ut  (àcrifta  diccbat  )  300. 
Duc.  iicque  paratum  lupra  le£lura  quem  lupra 
tabulam  prxdiftam  ordinavimus  cum  cuffinis  ad 
caput  &  pUio  bruchati  in  medio  diâa;  camerae 
pofuimus  ,  ubi  manfit  ufque  ad  horam  iepulturae  : 
folicitari  feci  intérim  pro  intortitiis  ,  qua:  cum 
magna  difficultate  ciroa  horam  quatuordecimara 
habitx  funt  numéro  viginti  tantum  ,  quibus  appor- 
tatis,  absque  eo  quod  aliquod  officium  circa  de- 
funftum  diftum  eflet ,  prrecedentibus  -j-  &  canto- 
ribus  pocnitentiarii  &  cubicularii  portaverunt  de- 
funâum  ulque  ad  primam  aulam  niajorem  videli- 
cet  Palatii ,  ubi  erant  Canonici  &  bénéficiât!  ac 
Clerus  Balllicas  fanifli  Pétri  :  ab  illo  loco  ufque  ad 
altare  majus  ,  portarunt  defunâum  Canonici  prx- 
diâi  :  proceffio  Ei6ta  eft  per  fcalam  &  Curiam  ubi 
Cardinales  folent  defcendere  exeundo  per  portam 
principalem  Palatii  ad  mediam  plateam  ibidem  ver- 
tentes  verfus  fcalas  Bafdicx  Ecclefise  fumus  ingreffi; 
defunâus  pofitus  eft  ante  Altare  majus  in  piano 
fuperiore  primo,  deinde  infra  caput  verfum  ad  Al- 
tare &  pedes  extra  gratam  ferream ,  ut  poflent  à 
volentibus  ofculari  Se  portœ  gratx  claufe ,  deinde 
apertae ,  poft  modicum  temporis  &  defunftus  pofi- 
tus eft  magis  verfus  altare ,  ut  libéré  pofient  omnes 
intrare  &  exire ,  &  pofiti  aliqui  cuftodes  ne  annu- 
lus  aut  quid  aliud  fibi  toUeretur  :  manfit  ibidem 
usque  ad  unam  horam  noiStis  vel  circa  :  Scutiferi 
defunâi  portaverunt  illa  viginti  intortitia  ante  fu- 
nus ,  quod  fequebantur  feptem  Cardinales  videlicet 
fanfti  Pétri  ad  vincula ,  Novarienfis  ,  Amalphica- 
nenfis,  Rachanatenfis  &  quidam  alii,poft  eos  prse- 
làti  et  alii  Legati:  &  quamprimum  defunâus  eflet 
in  Ecclefia  Cardinales  reccflcrunt  euntes  quidam 
ad  Palatium  pra:diftum  &  alii  ad  domos  fuas.  Per- 
aâo  prandio  Cardinales  conimilèrunt  mibi  quod 
captâm  pro  (êpeliendo  Pontifice  &  fepulturam  or- 
dinarem  in  capella  fua  nova  chori  Canonicorum  & 
Cleri  Bafilicje  prsEdiftx ,  quam  iplê  defunûus  in 
eadem  Ecclefia  fieri  fecerat ,  circa  médium  ejusdem 
CapellîE  magis  tamcn  verlus  altare  majus  ;  afleren- 
tes  ipfum  defunftum  locum  hujusmodi  in  fepultu- 
ram (uam  fibi  clegiffe  quod  &  feci.  Circa  horam 
primam  noâis  diei  Veneris  tredecima  Augufti  por- 
tatum  fuit  corpus  defuncSti  de  choro  majoris  altaris 
per  Clerum  difta;  Bafilicse  proceffionaliter  ad  locum 
fepulturx  &  cum  omnibus  paramentis  &  annulo 
praetiofo  &C  planeta  prxdiftis ,  fépultusque  in  fe- 
pulchro  in  caplà  magna  &  ainpla  quam  ex  Cru- 
ce  *  fieri  feci  ,  allante  D.  Achille  *  Epifcopo 
Cervienli  qui  folus  Pnelatus  interfuit  ,  dixitque 
cum  paucis  ex  Clero  Pfâlm.  milercro  ,  cum  ora- 
tione ,  afperfit  defunftum  &  fepulturam  aqua  be- 
nediâa ,  &  ftatim  terra  ipfum  cooperuimus.  Tum 
de  mandate  6c  ex  fpeciali  commiffione  per  Colle- 
gium  Reverendiffimorum  DD.  Cardlnalium  mihi 
iaâa  mandavi  Canonicis  &c  Clero  Bafilicx  prxfen- 
tis  fub  pœna  privationis  beneficiorum  fucruni  quod 


nuUus  deFun£):um  tangere  aut  annulum  prxdiiSum 
vel  plawtam  aut  quid  aliud  amovere  prxiumerer, 
Advertendum  quod  hoc  manè  defunâum  velliendo 
erravimus ,  debebat  enim  fub  facris  veftibus  habitum 
Ordinis  fanfti  Franciici  qucm  profcflus  erar ,  geftaf- 
fc  ,  &  non  Pontificalem  ;  quo  etiam  habitu  indutus 
olim  T^fa  Akxaniler  ^u'mtus  qui  ejusdem  Ordinis 
profcflus  fucrat  &  ratto  eft  quia  in  eo  qui  homo 
eft  moritur  &  définit  efic  major  eorum ,  ideo  ut 
homo ,  qualis  crat  ante  Apoftolatum  ,  fepeliri  débet. 

§.  a.  Intérim  ordinata  funt  pro  exequits  nccefla- 
ria.  Caftmm  ifolor'is  circa  médium  Bafilicx  prxdiclx 
fupra  lecundum  lapidem  rotundum  ibidem  politum 
longitudinis  quinquc  cannariira  &  latitudinis  qua- 
tuor ,  altitudinis  oiSlodccim  patmorum  usque  ad 
planum  fuum  teftum ,  habuit  (àtis  *  ripidam  [  fi'i- 
gidani  ~\  ut  congruam  proportionem  ex  eo  reciperet. 
Leftuserat  altitudinis  fex  palmorum  absque  mata- 
ratio  ,  longitudinis  quindecim  &  latitudinis  duode- 
cim.  Per  Ecc'cfiam  columnis  &  mûris  affixa  fue- 
runt  arma  tkfmcH  in  carta  depiôa.  Per  deambu- 
latorium  fupra  columnas  per  quadrum  aptatx  funt 
capfulœ  pro  JDtorticiis  166.  li  bene  memini  ,  circa 
caftrum  doloris  hinç  &  inde  pro  intorticiis  L.  pro- 
mifla  publica  fingulis  diebus  infra  ncvenam  cele- 
branda  paratum  fuit  altare  lanftx  Marix  Virginis 
ubi  làcraincntum  folet  confervari.  Itaque  celebrans 
lederet  in  capite  extra  cornu  Epilcopale  faciem 
vertens  verfus  cornu  Evangelii  :  Epiftola  &  Evan- 
gelium  dicerentur  inter  altare  &  imagincm  Beatx 
Marix  ibidem  depiftam ,  Cardinales  (efluri  erant  in 
banchis  infra  altare  ;  in  piano  ftantibus  Epiicopis 
&  Diaconis  in  cornu  Evangelii  ;  in  fine  fcamni  E- 
pilcoporum  &  Presbyterorum  Cardinalium  erat 
fcammim  humïlim  pro  Oratorihiis  laids.  In  fine 
fcamni  Diaconorum  erant  fcamna  longa  multipli- 
cata  pro  Prxiatis,  ci-edentia  celehantis  erat  ponenda 
ante  altare  &  imaginera  prxdiâam  ;  circa  caftrum 
per  très  lineas  potita  erant  fcamzm  pro  funejîis  in 
numéro  copiofo ,  ôc  linea  transverfalis  multiplicata, 
parata  fiait  cera  pro  prima  die  intorticia  pro  Cardi- 
nalibus  &  altare  feptem  libras  quodlibet  numéro 
1-h.  quatuor  librarum ,  pro  Ecclefia ,  caftro  &  fe- 
pultura  130.  faculx  II.  librarum,  pro  Prxiatis  & 
funeftisi  V.  pro  aliis  unius  lib.  V. 

Librx  mille  &  quatuor  unciœ  pro  Caftro. 

§.  3.  Pro  miflis  baffis  candelx  parvx  de  quin- 
decim pro  libris  triginta ,  lib.  totidcm  pro  ultima 
die ,  pro  fingulis  diebus  infi-a  novenam  :  intorticia 
magna  pro  Cardinalibus  &  altari ,  triginta  pro  caftro 
&  lepultura  quinquaginta  quatuor  librarum  qux- 
libet  faculx  II.  lib.  IV.  unius  lib.  très  medix  lib. 
III.  quatuor  uncix  M.  &  pro  miflîs  baflis  quin- 
decim lib.  Singulis  diebus  fiebat  congregatio  in  do- 
mo  Revcrendiflîmi  Domini  Raphaelis  Georgii  Dia- 
coni  Cardinalis  d.  Papx  Camerarii  omnium  Cardi- 
nalium vel  majoris  partis  eorum  pro  oportunitate 
rébus  confulendis. 

§.  4.  In  die  Aflumptionis  beatx  Marix  Virginis 
non  fuit  mifla  folemnis  in  capella  Papx  ;  dicebant 
enim  Rcverendiflimos  Dominos  Cardinales  circa 
majora  feu  alia  efle  occupâtes  ,  Reverendiflimo 
Dorpino  Cardinale  Vice-Cancellario  mihi  id  refe- 
rente. 

§.  5'.  Feria  tertia  VI.  menfis  Augufti  Reveren- 
difiimus  Dominus  Roderkus  Efifiopm  Vm-tuenfn 
favBie  Roma?ia  Ecclefia  Vice-Cancellarim  prior  Epif- 
coporum  ac  omnium  Cardinalium  in  BaGlica  lànâi 
Pétri  &  altari  Beatx  Marix  fupradiûo  celebravic 
primam  miflàm  publicam  defunftorum  pro  anima 
bonx  memorix  Sixti  Papx  quarti  Ceremoniis  con- 
fuetis.  Poft  Miflam  Generalis  Ordinis  fan£ti  Au- 
guftini  fecit  Sermonem ,  &  poft  Sermonem  Reve- 
rendiffimi  Domini  Neapolitanus ,   ûnfti  Marci  E- 
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pifcopl,  Mcdiolanenfis  &  Matisconenfis  Piabyteri 
Cardinales  una  cum  cclcbraïuc  abfolvcrunt  more 
confucto.  Iiitetfucrunc  Rcvcrcndiirimi  DominiU- 
lixboncnris ,  Rachanatcnfis  ,  Agricnûs,  lamiti  dé- 
mentis, Arragonix,  de  Fofcharo ,  de  Comitibus, 
Gcrundcnfis ,  Tarmcnfis  ,  Prcsbyteri;  (ântSli  Georgii 
&  de  Urfinis  Diaconi  Cardinales:  ultra  alios  quin- 
que  fupradiél:os  lugubres ,  qui  in  Ecclelia  fuis  locis 
kdcbant,  cranc  numéro  triginta  vcl  circa. 

§.  6.  Ferla  quinta  oftava  dccima  Augudi  Rcve- 
rcndiflimus  Dominus  Cardinalis  Agricnfis  in  loco 
fupradifto  celcbravit  mifllini  publicam  pro  anima 
fa'licis  rccordationis  SIxti  prxdiâi  ,  polt  niilTam 
abfolvit  ipfe  cum  quatuor  ex  Rcvercndiflimis  Do- 
minis  Presbyteris  Cardinallbus. 

§.  7.. Ferla  quinta  nona  dccima  menus  Augufli 
in  altari  fupradifto  Reverendiflimus  Dominus  Car- 
dinalis  Matisconenfis  cclcbravit  milTam  publicam 
pro  anima  ejusdem  ,  &  poft  miHani  ablolvit  iple 
cum  quatuor  ex  elsdem  Révérend.  Dominis  Pres- 
byteris Cardinallbus. 

§.  8.  Ferla  fexta  vigefima  Augudi  ,  in  eodem 
altari  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Ulixboncnlis 
celebravit  miflam  publicam  pro  anima  ejusdem  ,  & 
poft  raiflam  ablolvit  iple  cum  quatuor  aliis  ex  Ré- 
vérend. Dominis  Presbyteris  Cardinallbus. 

§.  9.  Sabbato  vigefima  prima  Augudi  in'  altari 
fupradiclo  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Parmen- 
fis  celebravit  midam  publicam  pro  anima  ejusdem 
&  poft  midâm  ablolvit  ipfe  &  fecum  quatuor  ex 
Révérend.  Dominis  Presbyteris  Cardinallbus. 

§.  10.  Dominica  vigefima  fecunda  Augudi  in 
eodem  altari  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Agrien- 
fis  celebravit  mifTam  publicam  pro  anima  ejusdem 
&  poft  miflam  abfblvit  &  iplê  fecum  quatuor  ex 
Révérend.  Dominis  Presbyteris  Cardinallbus. 

§.  II.  Ferla  fecunda  vigefima  tertia  Augudi  in 
eodem  altari  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Amal- 
fitanenfis  celebravit  miflam  publicam  pro  anima 
ejusdem  Sixti  &  pod  miflam  ablolvit  ipfe  &  fecum 
quatuor  ex  Révérend.  Dominis  Presbyteris  Cardi- 
nallbus. 

§.  IX.  Eadeni  die  incepta  fuit  druflura  Concla- 
vis  ad  ordinationem  Révérend.  Dominorum  fàniSli 
Marci  &  Cameravii  Cardinalium  in  Capella  majo- 
re ,  prout  infra  latlus  dicetur  ;  qui  duo  Cardinales 
per  CoUegluni  ad  hoc  tuerant  ordlnati  :  prxfecerant 
druftura:  hujusmodl  Dominum  Falconem  de  Slnl- 
baldis  fedis  Apoftolicœ  Prothonotarium  Vicethe- 
faurarium  6c  Dominum  Ludovicura  de  Agnellis 
etiam  ejusdem  fedis  Camerae  Apoftolica:  Clericum, 
G  benè  memini. 

§.  13.  Et  quoniam  Caftrum  fanBi  Angeli  adhuc 
erat  m  mavihus  Comitis  Hieronimi  ,  }?eJ>oiis  felicis 
record.  Sixti  Papa  quarti  qui  fuferioribus  diebus  hél- 
ium Columnenfihui  indixcrat  ;  noluerunt  Révérend. 
Domini  de  Sabellls ,  de  Colurana  &  fanai  Pétri 
ad  vincula  Cardinales ,  qui  eorum  fovebant  partem, 
ad  miflàs  exequmles  pracdiâas  venire  ;  afférentes 
Cbl  tutum  non  patere  acceffum  nlfi  Caftrum  prse- 
dlftum  Colleglo  Cardinalium  affignaretur  ;  quod 
tandem  fuit  Colleglo  aflignatum  quod  pofuit  Caf- 
îellanum  Révérend,  in  Chrifto  Patrem  Dominum 
Epifcopum  Tudertinum.  Venerunt  deinde  prse- 
diûi  Reverendiflimi  Cardinales  ad  miffas  exequia- 
les  equitantes  tam  venlendo  ad  miflàs  hujusmodl , 
quam  domum  redeundo  per  viam  Tranftyberinam. 

§.  14.  His  diebus  Révérend,  in  Chrifto  Pater 
Se  D.  Dominus  Alcanjus  Maria  lanâi  Viti  in  Ma- 


cello  Diaconus  Cardinalis  ,  Sfortia  Vicccoracs  ex 
Mediolano,  venit  Romam  folus  cum  unico  fàmi- 
liari ,  brevi  habiru  indutus ,  adcoque  potlùs  Latcus 
quam  Clcricus  vldcretur  :  ncmo  libl  obviara  venit, 
ex  Mediolano  in  quatuor  diebus  vcl  circa  venit 
Romam. 

§.  If.  Su periorlbus  diebus  ,  videllcet  Dominica 
tertia  trigedma  menfis  Majl  proxlinc  prxteriti  circa 
horam  vlgefimam  (écundam  D.  Hinrmjmus  de  Ria- 
rio  Cornes  c^  Capilanem  Generalis  Ecclefue  Romama 
ac  Gentilis  Virginius  de  Urfmii  cum  geiitibus  luis 
3000.  numéro  circulverunt  domum  lulitae  refidcn- 
tix  Révérend,  in  Chrifto  Patris  &  Domini  D. 
Johannis  fanftse  Marix  in  Aquino  Diaconi  Car- 
dinalis de  Colurmia  vulgarlter  nuncupari  ,  quam 
genres  Cardinalis  intus  exiftentcs  virlliter  duabus 
horis  vel  circa  deftcnderunt  ;  tandem  viâi  irruen- 
tlbus  à  rétro  &  per  latera  gentibus  Comitis  circa 
horam  vlgefimam  quartam  ejusdem  diei  illi  de  do- 
mo  aufugerunt  alii  verà  Intrantes  domum  poenitus 
omnibus  bonis  &  etiara  feneftris  &  portis  l'polla- 
runt  &  nihil  pcnitus  In  ca  dimittentcs  ,  tandem 
Igné  In  ea  appofitum  ftabulum  &  caméras  Cardi- 
nalis combuilèrunt,  ac  Dom.  Laurentium  de  Co- 
lumna  lëdis  Apoftolicse  Prothonotarium  cum  plu- 
ribus  aliis  in  Caftrum  fanûi  Angeli  ,  captivum 
duxerunt  6c  usque  ad  obitum  rctinuerunt  :  eodem 
vero  Tetius  de  Vdlk  cum  orani  gente  fua  aufugit 
de  domibus  fuis  illis  vaculs  reliiSlis. 

§.  1 5."  Ferla  tertia  ,  prima  menfis  Junii,  R.  P, 
D.  Prothonotarius  de  Alhergatis  de  Bononia  urhis 
Gubemator  cura  Johanne  Francifco  Barifello  ôc 
magna  gente  armorum  ac  Borabardis  venit  ante 
domos  Vaiïenfium  ,  fupra-  quas  de  mandato  diâi  Gu- 
bernatoris  afcenderunt  LombardI  &  detegentes  te£la 
fucceffivè  oranes  duabus  demptis  dlrupeioint  8E 
aliquas  quafi  Solo  sequarunt  allas  minus  l«(èrunc 
Bulla  tamen  duobus  teâis  demptis  illcefa  remanfit. 

§.  17.  Feria  quarta  ultima  menfis  Junii  Révérend. 
P.  D.  Laurentius  de  Coltimtia  fedis  Apoftollcae  Pro- 
thonotarius in  facro  ordine  conftitutus  &  quadra- 
ginta  vel  circa  fuae  œtatis  annum  agens  in  mane  in 
Curla  Intra  primum  murum  caftri  Angeli  decollatm 
efi  Comité  Hieronimo  éf  Gentils  Virginia  de  Urfmis 
jupra  lohiam  Caftri  ut  dicebatur  flantums  ^  viden- 
tibus,  deinde  in  quadam  caplà  difcooperca  lignea  in 
qua  fepeliendus  erat ,  caplte  fibi  repofito  pofitus  ex 
Caftro  prasdifto  ad  Ecclefiam  Beatae  Maris  de 
Transpontin.  eft  portatus  ,  ubi  manfit  usque  ad 
horam  vlgefimam  priraam  vel  circa  ejusdem  diei  ab 
omnibus  qui  eum  videre  volebant  perfpiciendus  , 
deinde  circa  horam  vlgefimam  primam  deportatus 
eft  ad  Ecclefiam  duodecim  Apoftolorum  &  ibidem 
Ecclefi»  traditus  fepulturE. 

§.  18.  Ferla  fèxta  fecunda  menfis  Julii  proxiraè 
prœteriti  in  mane  HIeronymus  Cornes ,  Capitaneus 
Ecclefix  cum  gente  fua  &  artellaria  ac  bombardis 
duabus  magnis  &  multis  parvis  exivit  urbem ,  po- 
fiturus  cadra  in  terras  Columnenftum,  ad  illas  obfi- 
dendum  quibus  magnum  damnura  Intulit  tandem 
re  Iraperfeûa  propter  Sixti  obitura  poft  illum  Ro- 
mam ut  dicebatur  venit  ôt  exinde  verfus  Imolatn 
fe  recepit. 

§.  19.  Obilt  etIam  his  diebus  ex  nimia  fatiga- 
tione  pro  ruina  domus  Vaiïenfium ,  ut  dicebatur 
habita  D.  Dominicus  de  Albergatis  Protonotarius. 
Bononienfis  urbis  videllcet  Gubernator;  cujus  exe- 
quix  habltse  flint  In  Ecclefia  Beatae  Marias  de  po- 
pulo die  Sabbati  duodecima  menfis  Junii ,  quibus 
interfuerunt  plures  fàmilis  Reverendlffimorum  DD. 
CardiHalium  ad  hoc  invitati  prout  in  fchedula  in 
primo  meo  Ceremoniali  folio  regiftrata  contine- 
tur  x^. 
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§.  lO.  Feria  ténia  vigefima  quarta  menfis  Au- 
Cufti  Reverendifl'iraus  Dominus  Cardinalis  Neapo- 
fitanus  in  altari  Beatse  Maria;  fxpè  difto  in  difta 
Bafilica  Sti.  Pétri  cclebravit  millatn  publicam  pro 
anima  defundti  fel.  record.  Sixti  Papx  IV.  poft 
mifliim  quatuor  ex  Révérend.  DD.  Epifcopis  Car- 
dinalibus  abfolverunt  cum  eo  :  non  fuit  ferme  ,  alia 
omnia  fafta  ,  ut  in  primo  die  :  nam  Révérend.  Do- 
mini  Cardinales  fibi  proponenres  craftina  die  Con- 
clave intrare  pro  Elcèlione  futuri  Pontificis  iktue- 
runt  hodie  tdtimum  Mem  exequiarum  praediftarum 
peragcrc. 

§.  ZJ.  Feria  quarta,  vigefima quinta  didti  menfis 
Augufti ,  cum  Révérend.  Domini  Cardinales  co- 
gnovillent  Conclave  perfeâum  non  effe,  propte- 
rea  illud  intrare  non  poffe  ;  ftatuerunt  aliam  mif- 
fam  defunftorum  pro  anima  Pontificis  prcefati  ho- 
die in  Capella  fepulturx  fux  celebrari  debere  ,  prout 
fafluni  cil  :  igitur  Révérend.  Dominus  Cardinalis 
Matisconenfis  ceiebravit  miflam  hujurmodi  in  Ca- 
pella prxdicla  more  lolito  ,  qua  finita  ipfe  folus 
celebrans  abfolvit. 

Ç.  ^^.  Cardinales  fcderunt  in  fuperioribus  fedi- 
bus  ibidem ,  Canonicorum  videlicet  ;  Prselati  vero 
in  aliis  ,  videlicet  Beneficiatorum  &  Clericorum  : 
hinc  &  indc  juxta  fepulturam  pofita  fuerunt  intor- 
ticia  viginti  quatuor  vel  circa  &  diftributa  intor- 
ticia  Cardinalibus  ac  Praslatis  ,  &  aliis  faculse  more 
confueto  j  lugubres  non  interfuerunt  huic  miflàe. 

§.  13.  Prima  &  oftava  die  ,  exequialibus  prae- 
diiSiis  fuerunt  pofita  per  circuitum  Ecclefiœ  lupra 
columnas  intorticia  numéro  166.  vel  circa  ut  fu- 
pra  diximus ,  accenfée  fupra  caftrum  doloris  can- 
delas  quot  ftare  poterant  numéro  i  fco.  vel  circa  : 
aliis  (èx  diebus  intermediis  nullum  pofitum  fuit  in- 
torticium  fupra  columnas  praefatas ,  fed  tantum  no- 
vem  fîipra  Caftrum  doloris  &  candelse  pro  medie- 
tate  j  ita  quod  inter  fingulas  duas  candelas  locus 
vacuus  pro  alia  candela  haberetur  ;  nona  die  ca- 
ftro  doloris  non  fumus  uG.  Singulis  diebus  in  fe- 
ro  pulfatae  funt  campanx  Baûlicx  prxdiâa:  pro 
officie  mortuorum  die  craftina  habendo  ,  prout  eft 
de  more  ;  fingulis  diebus  hora  prandii  fingulis  Car- 
dinalibus per  curlores  intimatum  quis  Cardinalium 
craftina  die  ofïicium  fafturus  erat ,  quod  per  facri- 
ftam  noftrum  ipGs  curforibus  intimabatur. 

§.  a4.  Superioribus  Reverendiffimi  Domini  Car- 
dinales volentes  pro  quatuor  Cuftodiis  palatii  & 
Conclavis  more  folito  perfonas  condignas  deputare , 
mandarunt  mihi  per  Révérend.  Dominum  Vice- 
cancellarium ,  ut  Pra-latos  in  Romana  Curia  exi- 
flentes  &  Oratores  annotarem  per  nationes  &  fibi 
prxlëntarem,  ut  facilius  omnibus  cognitis  poflTent 
ex  illis  quos  vellent  ad  cuftodias  hujufmodi  depu- 
tare ;  quod  &  feci  ac  praefato  Révérend.  Domino 
Vicecancellario  prxfentavi ,  cujus  ténor  regiftratus 
eft  infra.  Fuerunt  igitur  ad  quatuor  cuftodias  hu- 
jufmodi per  Révérend.  Dominos  Cardinales  depu-- 
tati  &  ordinati  infra  fcripti  :  videlicet  porta;  pala- 
tii ubi  erat  primus  Epifcopus  Cervienfis  ,  deputa- 
tus  fuit  Rev.  in  Chrifto  Pater  D.  Johanncs  ex 
Comitibus  Artniniaci  Epifcopus  Caftrenfis  inFran- 
cia  ,  qui  fub  lè  habuit  quinque  pedites  vel  circa. 

§.  15-.  Ad  fecundam  Cuftodiam  quœ  erat  inca- 
pite  (calarum  qua  itur  ad  Canicram  Apoftolicam 
five  in  pede  fcalarum  deputati  fuerunt  cuftodesCa- 
merx  urbis  &  capita  Regionum  ,  videlicet  quolibet 
die  unus  Confervator  &  duo  Capita  Regionum 
cum  quatuor  Civibus  Romanis  nobilibus  per  eos 
eligendis. 

§.  16.  Ad  teitiam  Cuftodiam  ^ua  erat  in  fede 
fcalarum  <^uihus  de  Caméra  Apoftolica  afcenditw  ad 


falatiiim  ;  depitati  fiuriint  D.  MarqHardus  Brifacher 
Orator  Sa-enifflmi  Imp.  D.  Aunellus  Orator  Régis 
Neapolitani  ,  D.  Florius  Roverella  Orator  Régis' 
Ungarix ,  Oratores  très  alii  ,  unus  Ducis  Medio- 
lani ,  alius  Dominii  Florentinorum  &  tertius  Do- 
mini! Senenfis. 

§.  rf.  Et  ordinatum  fuit  quod  in  fingulis  cu- 
ftodiis hujufmodi  ubi  portte  funt  ,  fuerunt  claves 
oportunx  tradendœ  cuftodibus  prxdiâis. 

§.  i8.  Ad  quartam  cuftodiam  ,  quaî  erat  in  porta 
Conclavis ,  deputati  fuerunt  fro  natime  Germamca 
D.  Petrus  Antonius  de  Cappis  Prxpofitus  Wor- 
macienfis  Orator  Reverendiffimi  Domini  Bertoldi  de 
Henhrg  Elecii  Mogtmtini  Eleâfcris  Imperii;  Demi' 
7ms  Projper  Camuliiis  Epifcopus  Cathanenfis  Orator 
llluftrijjimi  A'îaximiliimi  Ducis.  Pro  natione  Italica 
D.  Bonfrancilcus  Epilcopus  Reginenfis  Orator  Du- 
cis Ferrana ,  D.  Raynaldus  de  Urfinis  Archiepif- 
copus  Florentinus  ,  Dominus  Leonardus  Grifus 
Archiepifcopus  Beneventinus  ,  D.  Urbanus  de 
Flifco  Epifcopus  Forolivienfis ,  D.  Hyeronimusde 
Comitibus  Epifcopus  Maflanenfis,  D.  Ludovicus  de 
Gonzaj^a  Adminiltrator  five  Eleîlus  Mantuanus , 
qui  afferens  fe  infirmum  non  acceptavit  onus  hu- 
jufmodi fibi  commiflum  :  Dominus  Francifcus  de' 
Columna  &  Jacobus  de  Sernioneta  fedis  Apofto- 
licx  Prothonotarii  ;  pro  natiofte  Gallicana  D.  Eu- 
ftachius ,  Archiepifcopus  ArelatenGs  &  Ç.  Epifco- 
pus Pétrus  Nannetenfis  ;  pro  natione  Hifpanica  ,  D. 
Gundislaus  Electus  Barchionenfis  ;  &  pro  Anglicana 
D.  Johannes  Epifcopus  Dunelraenfis  Orator  Régis 
Anglix  ,  ac  pro  Religione  Rhodianenfium  D.  Johan- 
nes Rendal.  Virginius  miles  Ordinis  fanfti  Johan- 
nis  Hierofolimitani ,  Turchapellerius  Rhodian. 

§.  19.  Eadem  die ,  vigefima  quinta  raenGs  Au- 
gufti ,  prxdifti  in  Bafilica  fanfti  Pétri  ad  oftium 
Cancelli  terrei  per  quod  ad  altare  majus  intratur 
ab  extra  ^  paratum  eft  altare  ex  tabulis  honeftx 
proportionis  ad  inftar  altaris  majoris  cum  fuis  gra- 
dibus  &  piano  ac  fuper  celo  defuper  ex  paramento 
rubeo  cremefino  pro  dicenda  mifta  Spiritus  Sanfti 
die  craftina, 

§.  30.  Prope  cornu  Epifcopale  parata  fuit  menS . 
pro  credentia  ante  altare  :  hinc  ôc  inde  fpatio  com- 
petenti  ordinatx  fiierunt  banchx  pro  Cardinalibus , 
ad  Cornu  Evangelii  pro  Epifcopis  &  Presbyteris, 
ad  cornu  Epiftolx  pro  Diaconis  :  juxta  banchum 
Diaconorum  banchus  hurailior  prolOratoribus  Lai- 
cis,  Se  in  fine  fcamnorum  Epifcoporum  &  Pres- 
byterorum  fcamna  multiplicata  pro  Prxlatis  ,  quod 
pro  commoditate  loci  aftum  eft  licet  Oratorum  Lai- 
coriim  locus  fit  poft  Presbyterôs  Cardinales  éf  Pr^la- 
toriim  poft  Diaconos  :  pulpitum  pro  oraturo  ftabat 
juxta  columnam  Chrifti  ad  quam  Demoniaci  du- 
cuntur ,  ut  orans  Epifcopos  &  Presbytères  Cardi- 
nales alpiceret.  Eadem  die  ex  mandato  Reveren- 
diffimi Cardinalis  faniSi  Marci  dedi  Curforibus 
fchedulam  quam  dcbcrent  Cardinalibus  intimare 
hujufmodi  tenoris  :  Intimetur  fingulis  Reverendif^ 
Cmis  Dominis  Cardinalibus ,  quod  Révérend.  Do- 
mini Deputati  circa  genres  armorum  &  divifionem 
loci  Conclavis  ad  cailrum  (ânfti  Angeli  &  alia  eis 
commifla  fecerunt  debitam  executionem  &  propte- 
rea  dignentur  die  craftina  inter  horam  duodecimam 
&  tredecimam  inrerefle  miflx  de  Spiritu  fanâo ,  in 
Ecclefia  fanéU  Pétri  per  Dominum  Révérend.  Car- 
dinalem  fanfti  Marci  celebrandx  ,  milfa  finita  , 
faciet  fcrmonem  Révérend.  P.  D.  Guilelmus  de 
Pereriis  fâcri  Palatii  Apoftolici  caufarum  auditor , 
quo  finito  proceffionaliter  ad  facrum  Conclave  ituri. 

§.  31.  Eadem  die  de  mandato  Révérend.  Do- 
mini Cardinalis  Vicccancellarii  nomine  facri  Col- 
legii  mandantis ,   dedi  fchedulam    aliam  Curforibus' 
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aJ  ir.timandum  pr'oiit   in  ca  continctur   luijusmodi 
tcnoris. 

§.  51.  Intimcrnr  Revcrcndis  PatribUs  ac  venera- 
tilibus  Si  mngniluis  viris:  Domini  Impcratoris  O- 
ratori  ;  Oratori  lîcgis  Anglia:  ;  Orarori  Régis  Fcr- 
dinaïuii  ;  Oratori  Rcgis  Ungarix  ;  Oratori  ElciSti 
Moguntincnfis  ptr  Collegns  luos  dcputato  Turcho- 
pciltrio  Oratori  Riiodiancnfuim  ,  conli^rvacoribus 
Caillera:  ac  oiimibiis  rapitibus  Rcgioiium  urbis  ; 
Oratori  Ducis  Mediolani  ;  Epiirapo  ReginenlijO- 
rarori  Ducis  Ferrarix  ;  Oratori  Florentinorum  ;  O- 
ratori  Senenluim  ;  Archiepilcopo  Arelatcnfi  ;  Ar- 
chicpifcopo  Florenrinenfi  ;  Archiepifcopo  Bencven- 
tancnli;  Epifcopo  Nniinctcnfi  i  Epifcopo  Barchino- 
ncnli  ;  Epifcopo  MalVivncnn  ;  Epifcopo  Forolivien- 
11  i  Epilcopo  Mantuancnfi  ;  Epifcopo  Cathanenfi  ; 
Prothonotario  de  Pcncftrin.  fivc  de  Columna  ,  & 
Jacobo  Prothonotario  de  Sermoneta  :  qualiter  die 
craflina ,  qux  crit  ]ovis  vigefima  fexta  prasfentis 
nicnfis  Augulli  coram  Révérend.  D.  Cardinalibus 
Cjiiamprinium  Conclave  intravcrint ,  (e  prxfentcnt , 
ad  cxequcndum  ca  ,  qiix  pcr  eosdem  Rcverend. 
Dominos  Cardinales  ipfis  commitrentur. 

§.  33.  Eadem  die  Révérend.  Domini  Cardinales 
Sti.  Marci  &  Sti.  Georgii  quibus  ordinatlo  Con- 
clavis  per  facrum  Collegium  commifla  fuir ,  dillri- 
buerunt  forte  caméras  pro  Cardinalibus  deGgnatas, 
Hoc  ordine  llgnatœ  fuerunt  omnes  Camerse  litteris 
Alphabecti  perordinera,  quxvis  caméra  una  litte- 
ra  ;  prima  ad  finiflrum  videlicct  cornu  Epiftolae 
Altaris  Capellœ  majoris  in  qua  Conclave  erat  , 
flgnata  fuit  A  ,  fecunda  B,  tertia  C,  &:  Tic  de 
aliis ,  tcrcia  décima  Caméra  in  illo  latere  fuit  figna- 
ta  N,  quana  habuic  Révérend.  Dominus  Cardina- 
lis  (anfti  Marci ,  fuit  ad  oftium  Capellae  prïdiftx 
ad  dcxteram  intrantis  :  aliam  in  oppofito  illius 
etiam  ollio  proximiorem  habuic  Cardiriqlis  Nea- 
politanus  ad  (liiiftram  intrantis  &  illa  Cgnata  fqif 
O ,  lequens  P ,  &  fjc  de  aliis  fignatis  omnibus 
Cameris ,  quarum  numéro  erant  viginvi  fèx  una 
excepta  videlicct  ultjma  ad  finiftram  intrantis  Ca- 
pellam ,  qux  erat  propè  oftium ,  quo  intratur  ad 
Camcram  ficriftae  in  cornu  Evangeîii  Altaris.  Ibi- 
dem Révérend.  Dominus  Cardinalis  Sanfti  Georgii 
fieri  fecit  viginti  quinque  fchedulas  pares ,  quamli- 
bet  una  litiera  Alphabetti  fignatam ,  &  eas  hngqla- 
riter  plicatàs  poni  in  uno  biretto  j  quem  alter  te- 
nuit.  Révérend.  î3ominus  San£li  Georgii  nomina- 
vit  rucceffivè  fingulos  Cardinales,  &  ille  pro  quo- 
libet nominato  unam  fchedulam  &  quilibet  accepic 
illam  cameram  ,  quae  littera  in  fchçdula  pofica  figna- 
ta  erat  :  faâa  hujusraodi  diflribtltione  appofitum 
fuit  à  tergo  cujuflibet  (chedulse  nomen  illius  Car- 
dinalis cui  ipfa  fchedula  forte  venerat  &  per  Cur- 
forcs  de  mandato  Révérend.  Domini  Cardinalis 
Sanfti  Georgii  Camerarii  prSeFati  fchedulîE  ipf* 
fingulis  Cardinalibus  in  doiiiibus  ipforuqn  prxfenta- 
tx  ,  ut  fervitores  eoruro  Caméras  iplàs  juxta  çano- 
num  fanftiones  parare  poffent  &  alias  munire. 

§.  34"  Pu'f  attiem  Condami  hàe  elijpojîtio  :  pri- 
mx  aulx  majoris  videlicct  Palatii  omnes  portx , 
excepta  illa  qua  de  Caméra  Apoftolica  ad  ipfam 
aulam  mtratur  &  tribus  aliis  quibus  ad  majorem 
&  niinorem  Capellas  ac  fecundam  aulam  ingredi- 
tur ,  porta  parva  fccundx  aulx  refpondens  fupra 
Curiam  Bibliochecx ,  &  magna  porta  tertix  aula 
qua  itur  ad  Cameram  parammtl ,  &  feneftrx  omnes 
earundem  aularum  muratx  fuerunt  ;  dimiffis  tantum 
in  fuperiori  parte  feneftrarum  fpiraculis  pcr  qux 
lucerec  dies. 


§.  gf.  Item  prima  auletta ,  &  Caméra  prxdiûa 
parva  lacriflx  in  qua  paramenta  &  libri  Capelix 
funt  repofiti ,  dimiflà  funt  libéré  pro  Conclavi  :  & 
latrinx  in  di£la  Caméra  exiftentes  ,  quas   lacrifta 
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claUfhs  rencre  folebat ,  apcrtx  funt  pro  ufu  Cardl- 
naliuni  ;  omnes  alix  porta;  Se  fcncftrx  ibidem  fii'e- 
runt  niurarx.  Item  in  angulo  magnx  aulx  ad  fi- 
niftram intrantis  ruptus  cil  murus  pro  introitu  per 
Cameram  ibidem  ,  quam  Mcdicus  Papx  inhabitare 
folebat  ad  latrinas  in  Cameris  ibidem  propc  cxiften- 
tcs  ;  alia  oftia  &  fencftrx  hujusmodi  Camerarum 
fimilitcr  funt  muratx.  In  parva  Capella  rctr6  al- 
tarc  majus  in  cornu  Evangeîii  cft:  parva  Sacriftia 
babcns  parvam  fcneftram  qua;  etiam  murata  fuit  , 
tame7t  fme  calcina  ,  ta  a-eato  Povtifice  pojjèt  citius 
aperiri ,  Crux  ibidem  exponi  6c  crcatio  novi  Pon- 
tificis  populo  nuntiari.  In  prima  aula  ante  oftium 
pcr  tcrnsvcrlum  ereâa  fuit  magna  alta  aidentia  ek 
no'vîs  tahulii  Cmcla-vata  altitudinis  (èx  palmorura  , 
longitudinis  quindecim,  &  latitudinis  decem  vel 
circa,  pro  ponendis  rébus  ab  extra  in  Conclave 
datis  &  exinde  exponendis.  Poft  Credentiam  hu- 
jusniodi  verfus  Capellas  fuit  extenfus  quidam  ^«w- 
vm  ex  Rafcia  in  transverfum  de  unu  muro  ad  alium 
di6lx  aulx,  altiis  ab  alto  in  terram  usque  depen- 
dens ,  fcrviens  ne  Cardinales  fer  aulam  deamhuïantti 
à  ciiftoilibiis  exterii  'videantm:  in  Capella  majori  ab 
una  parte  creux  erant  cellulx  trededm  pares  à 
muro  Altaris  ad  murum  oftii  totum  comprchen- 
dentes  ,  totidem  ab  alia  parte ,  ex  regulis  fortibus 
five  trabicclHs  parvis  compofitx  :  inter  cellulam 
erat  palmus  &  femis  vel  minus  &  in  medio  deam- 
bulatorium  latitudinis  duarum  cannarùm  vel  circà 
ab  qftio  Capellx  usque  ad  altave  majus  :  Portsc 
Cancelli  intermedii  amotx  fuerunt  &  Ibbtus  Alta- 
re  majus  ejusdem  Capellx  repofitse.  In  qualibet 
caméra  erefta  fuit  ieélica  una  ex  tabulis  novis  cpn- 
claVata ,  altitudinis  quatuor  palmorum  ,  latitudinis 
feptem  Se  longitudinis  undccim  vel  circa ,  6c  una 
banca.  Cellulas  hujusmodi  fivc  canneras  quampri- 
muro  ,  ut  fupra  di6iurn  eft: ,  Cardinalibus  diflribu- 
tas  fervitores  fingulorum  fipgulas  ornaverun:  ab 
extra  circum  circa  &  fupra  ex  (ârgia  quidam  ru- 
bea,  alii  viridi,  alii  azuria,  alii  alba ,  aîii  mixta  & 
in  eis  qux  pro  ufu  Révérend.  Domitiorum  Cardi- 
naliuna  fuprurn  neceflaria  &  opportuna  erant  juxtà 
tenorem  fchedulœ  regiftratx  iti  primo  libre  Cere- 
moniarum  manu  mea  fcripto  fol.  5-5'.  &  infi-a  fol. . ., 
quam  pluribus  Révérend.  Dominis  Cardinalibus 
dedi»  portari  fecertmt. 

§.  35.  In  Capella  mindri  parata  fuit  utia  menfà 
parva  longitudinis  ofto  palmorum  vel  circa  &  la- 
titudinis palmorum  quatuor ,  &  debebant  eflè  /pa- 
ierie  retrô  fcamna   Cardinalium  ex   panno   viridi 
quse   non  fuerunt   pofitx.     Sacrifta   portari    fecit 
omnia  fibi  &  pro  veftiendo  Eituro  Pontifice  nccef- 
faria,  &  nos  alia  pro  exercitio  qux  etiahi  fol.  41. 
funt  notata:   très  vèro  fupra  diftx  non   fuerunt 
aliter  ornatx ,  fed  folùm  pro  exercitio  &  deambu- 
latione  Cardinalium  refervatx.   Cellulx  atitem  fivé 
Camerx  forte  Ut  fupra  diftributx  contigerunt  ut 
infra.     Révérend.  Dominus  Cardinalis  Vicecancel- 
larius  habuit  Cameram  T  Sa  fuperfluam.  Révérend; 
D.   Cardinalis   Neapolitanus  habuit  cameram    O. 
Révérend.  Dominus  Cardinalis  fanfti  Marci  habuit 
cameram  N.    Révérend.  D.  Cardinalis  lànâi  Pétri 
ad  vinctjla  habuit  cameram  E.   Révérend.  D.  Car- 
.dinalis  fanéfx  Marix  in  porticu  habuic  E.     Reve- 
repd.  D.  Cardinalis  Medjolanenfis  habuit  camerana 
F.     Reverepd.   D.   Cardinalis   Novarienfis  habuit 
cameram  Z.     ReVerend.  D.  Cardinalis  Arnalphita- 
nenfis  habuic  cameram  D.     Révérend.  D.  Cardina- 
lis  Matisconenfis   habuit  cameram  T.     Révérend. 
D.   Cardinalis   fan£li   Angeli   habuic   cameram    C. 
Révérend.  D.  Cardinalis    Ulixbonenfis  habuit   ca- 
meram M.   Révérend.  D.  Cardinalis  RachanatenGs 
habuit  cameram  A.     Révérend.   D.   Cardinalis   A- 
grienfis  habuic  cameram  B.     Révérend.  D.  Cardi- 
nalis fanai  démentis  habuit   cameram  K.     Révé- 
rend. D.  Cardinalis  de  Aragonia  habuit  cameram  R. 
Révérend.  D.  Cardinalis  de  Fufcharo  habuit  camc- 
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ram  G.  Révérend.  D.  Cardlnalis  de  Coraitibus 
h;ibiiit  cameram  P.  Révérend.  D.  Cardinalis  Ge- 
nindeiifis  habuit  cameram  H.  Révérend  D.  Car- 
dinalis Parmcnlis  habuit  cameram  %^  Révérend. 
D.  Cardinalis  Senenfis  habuit  cameram  V.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  iânfti  Gcorgii  habuit  cameram 
éc  7.  locum  cantorum.  Révérend  D.  Cardinalis 
de  Columna  habuit  cameram  X.  Révérend  D. 
Cardinalis  de  Sabellis  habuit  cameram  Z.  Révé- 
rend. D.  Cardinalis  de  Urfinis  habuit  cameram  S. 
Révérend.  D.  Cardinalis  Afcanius  habuit  came- 
ram U. 

§.  37.  Feria  quinta ,  menfis  Augufti  i<î,  Reve- 
raid.  I).  Cardlnalis  faniSi  Marci  in  BaGlica  (ânfti 
Pétri  &  altari  ante  cancellum  &  fupra  parato  in 
cœrerorum  X%.  Révérend.  Dominorum  Cardinalium 
prsefentia  ac  Pra:latorum  6c  Oratorum  in  Romana 
Curia  exiftcntium,dixit  miflam  folennera  de  Spiri- 
tu  (àn£lo  cum  Oratione  convcnienti ,  &  prœFatione, 
omilTis  verbis:  hodierna  die:  6c  fi  benè  meniini  in 
difta  prima  Oratione  fub  fua  concluGone  dixit  aliam 
&  benè  :  débet  enim  dici  pro  eleftione  futuri  Pon- 
tificis  ,  videlicet  :  Supplice  Domine  humilitate  de- 
pofcimus  ôcc.  Et  dixit  Credo  &  alla  more  folito: 
cura  iret  ante  Altare  de  fuldifiorio  pro  dicenda  con- 
feffione  depofita  fibi  mitra ,  retento  in  capite  bireto, 
fecit  profiandam  Cardinalibus  reverentiam,  dicens 
in  hac  miflâ  ita  convenire ,  cum  Cardinales  tune 
Pontificem  reprxièntent ,  idem  fecit  redeundo  & 
accedendo  ad  Altare  poil  ofFertorium  :  mifla  finita 
ipfe  celebrans  dédit  benediéVionem  cum  mitra  more 
fôlito ,  Ô"  "Of  fui^uft  datte  Indulgentia  :  tum  ac» 
ceffit  ad  feldiftorium  ubi  depoûtis  paramentis  facris 
acceffit  ad  locura  fuum  inter  alios  Cardinales,  In- 
térim diiSus  Guillelraus  de  Ferreriis,  auditor  Ro- 
tje ,  cappa  fua  confueta  &  rochetto  indutus  prout 
in  Capella  Auditores  uti  folent ,  venit  ante  Altare 
ubi  genuflexus  aliquantulum  oravit,  tum  furrexi: 
&  acceflît  ad  pulpitum  ,  ubi ,  poftquam  Cardinalis 
fanfti  Marci  ad  locum  fuum  veniflet  &  aliquantu- 
lum quieviflèt ,  incœpit  &  prolèquutus  eft  Oratio- 
nem  luam. 

§.  38.  In  hac  mifla  &  aliis  novem  exequialibus, 
ut  fupra ,  celebratis  Praelati  Curiaî  interfuerunt  , 
fine  cappis ,  fed  in  eorum  mantcUis  cum  fuis  capu- 
ciis  circa  collum  transverfatis  more  folito. 

§.  39.  Sermone  finito  accepi  ego  Papalem  cum 
liio  baculo  argentée  juxta  altare  prsediâum  prsepa- 
ratum ,  proceffi  verfus  portam  Ecclefix  prsedidlae 
&  Conclave  ;  prxcedebant  fcutiferi  Cardinalium  & 
alii  complures ,  Cardinales  me  immédiate  fèqueban- 
tur  ;  primi  Vicecancellarius  &  Neapolitanus ,  poft 
eos  alii  Epilcopi  tum  Presbyteri  tandem  Diaconi 
Cardinales  ,  omnes  bini  &  bini  exceptis  ultimis 
Prcsbyteris,  quorum  très  fimul  ibant  ;  Cantores 
Capellx  noftr*  &  Canonici  ac  Clerus  Baûlicas 
prsediftae  non  interfuerunt  huic  ProcefTioni  ,  nec 
aliquid  fuit  in  ea  cantatum  :  Sed  Romani  Cives  & 
alii  in  numéro  copiofo  circumdabant  quisque  fuum 
proteâorem  araicum  &  D.  Cardinàlem,  dantes  ei 
fupplicationes  &  alias  petitiones  pro  officiis  &  aliis 
oratiis  à  novo  Pontifice  in  Conclavi  obtinendis  & 
impetrandis  :  fimam  in  Cruce  portavi  ut  rétro  ad 
Cardinal  verfam  ,  ex  eo  quod  in  [hoc]  cafu 
CoUegium  Pontificem  reprKfenter:  cum  perveniflem 
in  primam  aulam  Conclavis ,  in  eo  jam  erant  circi- 
ter  3000.  hominum,  qui  nos  praeveneranr.  Nam 
Vicecamerarius  ante  introitum  noftrum  non  expu- 
lerat  gcntem  ibidem  exiftentem ,  neque  viam  pro 
Cardinalibus  &  fuis  Conclave  intrare  debentibus 
ordinaverat  vel  cuftodierat  ,  prout  ex  officio  fibi 
incumbit.  Capella  tamen  major  in  qua  cellulx 
erant  paratae  &  Cardinalium  munitiones  &  res  re- 
pofitx ,  claufa  erat  &  à  (êrvitoribus  Cardinalium 
cuftodita ,   quas  ipfis  aperta  fuit.    Intérim  Viceca-  , 


mcrarius  urbis  cum  gente  Se  peditibus  fuis  expulit 
de  Conclavi  omnes  non  habentcs  interefle.  Cardi- 
nales procclTcrunt  ante  Altare  i  îajus  di£las  majoris 
Capella;  quod  nudum  erat  &  nihil  penitus  dcfuper 
poficum  ;  ubi ,  absque  alia  reverentia  vel  genuflexio- 
ne  ipfi  Altari  fàda ,  (  &  malè ,  débet  cnim  fieri  &c 
cantari  verficulus  &  oratio  per  Priorem  Epifcopo- 
rum)  fecerunt  circulum  ipft  Cardinales  ,  &  poft 
modica  verba  Gve  pauca  per  Vicecancellariura  difta 
(  qu£  tamen  non  audivi  vel  intellexi  ftans  in  re- 
moto )  vocati  funt  omnes ,  qui  ibidem  in  aula  vel 
circa  reperiri  potuerunt ,  ad  fecundam ,  tertiam  & 
quartam  cuftodiam  Conclavis  dcputati ,  quibus  co- 
ram  Cardinalibus  &  Collegio  praedifto  congregatis 
Révérend.  D.  Vicecancellarius  tanquam  Prior  Car- 
dinalium dixit:  eos  ad  cuftodiam  Conclavis  depu- 
tatos  eflfe ,  propterea  de  fideliter  cuftodiendo  Con- 
clave ipfum  &  Palatium  &  non  permittere  Cardi- 
nalibus aliquam  inferri  violentiam  ,  ac  Canonicas 
fanftiones  obfcrvare  velle  ,  fuper  hoc  difputantes 
[  députâtes  T  jurarc  oportere:  Sic  nosDeus  adjuvet 
&  hîec  (ànda  Dei  Evangelia;  &  accepte  per  eun- 
dem  Vicecancellariura  Breviario  aperto  ,  acceflerunc 
ante  eum  finguli  cuftodes  Se  fupra  depurati  ibidem 
prxfèntes  &  genuflexi  taftis  fcripturis  ejusdem 
Breviarii  ambabus  manibus  prEemiflà  le  obfervaturos 
jurarunt  :  tum  ad  fua  loca  redierunt  finguli  &  Ré- 
vérend. Domini  Cardinales  ad  fuas  Caméras  rece- 
pcrunt  fê.  Deinde  Révérend.  Dominus  Camera- 
rius  accepte  intorticio,  nobis  Clericis  Ceremonia- 
rum  ipfum  comitatibus  ,  totum  Conclave  circuit 
etiam  per  caminum  fecundae  aulse  &  ïn  duobus 
loris  pro  neceflariis  dimiflis  ne  quis  ibi  effet  abfcon- 
fus ,  qui  Conclavi  non  deberet  intereffe  :  &  nemine 
reperto  clauiâ  eft  Conclavis  porta  duabus  ferraturis- 
prseter  fportellum  ,  quarum  ambarum  claufurarum 
claves  cuftodes  ab  extra  raihi  confignaverunt.  Ha- 
bebat  porta  ipfa  drca  médium  fportellum  quaû 
quadrum  duorum  palmorum  vel  circa  pro  mini- 
Itrandis  cibariis  &  aliis  neceOàriis  quod  duabus 
claufuris  ferrabatur ,  una  ab  extra  ,  cujus  clavem 
Cuftodes  praediâi  fêrvabant  ,  alia  ab  intus  cujus 
clavem  ego  retinui  :  que  fafto  venerunt  Cornutie 
Cardinalium  extra  ad ^ortellum  cum  cibariis  eorum, 
quse  nos  ibidem  accepimus  &  fingulis  Cardinalium 
fcrvitoribus  miniftravimus  eo  ordine,  quem  infi-a 
dicemus  &  fecerunt  prandium  Révérend.  Domini 
Cardinales ,  deinde  fervitores  fui  &  nos  cum  ipfis  : 
erant  autem  in  Conclavi  Cardinalium  Reverendiffi- 
morum  viginti  quinque  ,  quorum  quilibet  duos 
fervitores  tabebat  ,  exceptis  Mediolanenfium  & 
Gerundenfium  Cardinalibus  infirmis  ,  quorum 
quisque  très  hab^at  ;  ultra  quos  interfuerunt  Ab-. 
bas  lanfti  Sebaftiani  facrifta  cum  une  famulo  ,  quod 
tamen  fuit  prêter  folitum  &  debitum ,  quia  Iblus 
debebat  intereffe  :,  accepit  autem  illum,  ut  fibi  fla- 
fcos  Se  alia  colligeret,  qux  de  munitione  Cardina- 
lium fupereffent  ;  &  duo  nos  Clerici  Ceremonia- 
rum ,  ac  duo  Medici  :  quorum  omnium  nomina  8c 
cognemina  inFerius  annotabo.  Johannes  Paulus  de 
Boffis  Abbas  Menafterii  fânâi  Sebaftiani  extra  mu- 
res urbis ,  Sacrifia  CapelUe  fanftiffimi  Domini  noftri 
Papae.  Ego  Johannes  Burchardus  Argentinenfis , 
&  Johannes  Maria  de  Podio  Clerici  Ccremoniarum 
Capellœ  prxdiiStoe.  Cum  Révérend.  Domino  Car- 
dinale Vicecancellario  Domini ,  Jacobus  Cafanova 
&  Johannes  Lopes  Abbreviatores  de  Parco  minori. 
Cum  Révérend.  Domino  Cardinale  Neapolitano 
Domini,  Colathoraafius  Runchellus  (èdis  Apofto- 
licse  Prothonotarius ,  &  Mattheus  Manunus  litte- 
rarum  Apeftolicarum  fcriptor.  Cum  Reverendifli- 
me  Cardinale  faniti  Marci  D.  Johannes  Lauren- 
rius  de  Venetiis  Icriptor  Apoftolicus  &  Mattheus 
de  Aliprandis  Canonicus  Paduanus.  Cum  Révé- 
rend. Domino  Cardinale  fanfli  Pétri  ad  vincula 
Domini ,  Tacius  de  Viterbio  &  Bartholomaeus  de 
Ruere  fcriptor  Apoftolicus.  Cum  Révérend.  Do- 
mino Cardinale  fanftas  Maria;  in  Porticu  Domini, 
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Biilthafir  de  Cantag.illis  Se  Chiillnphnnu  de  Pli- 
tco.  Cum  Rcvcreiu).  Domino  Cardiiulc  Mcdio- 
liiicnli  Domini,  Cicchus  de  Paliimbarij  folicitator 
littcraruin  Apollolicarum  ,  Joaiiiics  Gualtcs  &  I.i- 
bcratus  de  Bartellis:  horum  uniis  vidcliccr  Iccundus 
fuit  dcindc  rcininiis  pcr  Cardinalcm  ,  ôc  alius  ac- 
ceptus  prout  infVa  dicctur  luo  loco.  Cum  Révé- 
rend. Domino  Cardinale  Novaricnfi  Domini, Joan- 
,jies  Pctrus  Arivabcnus  Sccrerarius  Apollolicus  & 
joannes  Pliilippus  de  Mediolano.  Cum  Révérend. 
Domino  Cardinale  Amalfitancnli  Domini ,  Lauren- 
tjus  de  Mari  Canonicus  Bafilicx  Principis  Apoilo- 
lurum  de  urbc  Se  Hieronimus  Calagianus.  Cum 
Révérend.  Domino  Cardinale  Matisconcnfi  Domi- 
ni ,  Philippus  de  Lucca  &  Humbcrtus  Croletti 
Barbltonfor  fuus.  Cum  Révérend.  Domino  Car- 
dinale fanfti  Angcli  Domini  ,  Balthafar  de  Blan 
dratte  &  Thomas  Probft.  Cum  Révérend.  Domi" 
110  Cardinale  Ulixbonenfi  Domini ,  Gcsvaldus  Al- 
phonl'i  &  Nagotinus  de  Florentia  follicitator  litte- 
rarum  Apoftolicarum.  Cum  Révérend.  Domino 
Cardinale  Racanatenfi  Domini ,  Francifcus  Bartellaii 
Pœnitentiarius  Ordinarius  in  BaGlica  fanéti  Pétri 
&  Bernardus  de  Cuppis  de  MonteFalco  fcriptor 
Apoftolicus.  Cum  Révérend.  Domino  Cardinale 
Agrienfi  Dominus  Geraldus  de  Bombaginis  & 
Joannes  Francifcus  de  Cremona.  Cum  Révérend. 
Domino  Cardinale  {ànÛi  démentis  Domini  , 
Joannes  Andrasas  de  Graffis  Placentinus  &  Lucas 
de  Dulcibus  Floreminus.  Cum  Reverendiffimo 
Domino  Cardinale  de  Arragonia  Domini ,  Pacificus 
Amerinus  &  Abbas  Rugius  lacu  *.  Cum  Ré- 
vérend. Domino  Cardinale  de  Fofcharis  Domini , 
Bartholomxus  de  Chaxa  fie  Jacobus  de  Fauftino- 
nibus  Prcsbyteri.  Cum  Révérend.  Domino  Cardi- 
nale de  Comitibus  Domini  Cherubinus  Quarqualius 
6c  Cxfar  Rola.  Cum  Révérend.  Domino  Cardi- 
nale Gerundenfi  Domini  Joannes  de  Roccaforti  , 
Albertus  Pedarlotus  &  Raphaël  Rocca.  Cum 
Révérend.  Domino  Cardinale  Parmenfi  Domini  , 
Carolus  Buccomus  &  Helinus  Ducis.  Cum  Ré- 
vérend. Domino  Cardinale  Scnenfi  Domini  Ginolfùs 
de  Caftraotheuo  Clericus  Camerse  Apoftolicse  Se 
Andrseas  Lucentinus  de  Piccolominibus  fcriptor 
Apoftolicus.  Cum  Révérend.  Domino  Cardinale 
fancli  Georgii  Camerario  Domini ,  Petrus  de  Coda 
&  Camillus  de  Tartagnis  abbreviator  litterarura 
Apoftolicarum  de  prima  vifione  feu  parco  minori. 
Cum  Révérend.  Domino  Cardinale  de  Sabellis 
Domini  Paris  Montenno  &  Ludovieus  Sabinus 
Laicus.  Cum  Révérend.  Domino  Cardinale  de 
Columna  Domini ,  Petrus  de  Segobia  &  Joannes 
Mariani  de  Viterbio.  Cum  Révérend.  Domino 
Cardinale  de  Urfinis ,  Domini  Francifcus  de  Ca- 
ftello  &  Jacobus  Alperinus  laicus  civis  Romanus. 
Cum  Révérend.  Domino  Cardinale  Afcanio  Domi- 
ni ,  Bernardinus  de  Lunate  &  Francifcus  de  Curte. 
Magiftri  Jacobus  de  fandlo  Genefio  &  Theodericus 
de  Cœlegen.  Flandrenf.  Laici  Medici.  Nicolaus 
Jacomini  Clericus  Campanarius  Capellse  fupra 
didlae ,  familiaris  facrifla  ejusdem  Capellîe. 

§.  40.  Prandio  perafto  poft  modlcum  intervallum 
Rcverendiffimi  Domini  Cardinales  omnes  conve- 
rerunt  in  tertia  Aula  Conclavis  ,  ubi  apportatis 
per  cujuflibet  fervitorem  fcabellis  confèderunt  in 
circulum  pofiti  &  ego  unum  fcabellum  rubasum 
Capellae  noftrse  &  defuper  campanellam  propè 
Révérend.  Dominum  Cardinalem  Vicecancellarium 
Priorem  ,  ut  illa  cum  opus  eflèt  nos  vocare  pof- 
fet  ;  in  bac  congregatione  Cardinales  traftaverunc 
de  Capitulis  inter  eos  ftatuendis  &  ordinandis. 

§.  41.  Congregatis,  ut  fupra  Révérend.  Domi- 
nis  Cardinalibus  omnes  Concla'vifta  fupradiéli  con- 
venerunt  in  Capella  majori  propè  Alcare  majus  , 
ubi  concorditer  deputaverunt  &  ordinaverunt  Ve- 
nerandos  Viros,   Dominos,   Sinolfum  de  Caftro 
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Othcrio  Cumcrx  Apoftolica;  Cleiiclim  ,  Joanncm 
Pctrum  de  Arrivabenis  Seorctarium  Apoftolicum  , 
Philippuni  de  Lucca  ,  Joannem  Laurcntium  c'a 
\^cnc[iis  foriptorcra  Apoftolicum,  Balthalàrem  de 
Blandrattc.Francilcum  Barchclaum  &  me  Joanncm 
Eurchardum;  ad  rccipicndum  omnia  bona  in  Con- 
clave exiftentia  Fururi  liimmi  Pontilicis  illatjue  tl- 
delitcr  diftribucnduni  inter  Conclaviftas  prxdiotos  : 
coiivcnerunt  tjuoijuc  iidcni  Conclavillx  ,  quod 
Conclavifta;  fuiuri  Pontificis  &  alii  ex  fupradiclis 
cjui  Cathedralibus  Ecclefiis  (ive  mctropolitanis  prx- 
hcicntur  in  Epilcopos  &  Paftorcs,  (ex  promiflione 
in  diiSto  Conclave  eis  forfan  fàcienda  vel  infra 
menfcm  poft  coronationem  futur!  Pontificis  ,  ante 
tamcn  divifionem  bonorum  prxdiftorum  ,  )  nihil 
habere  dcbeant  de  fpoliis  fupradiftis ,  fed  illa  inter 
alios  tantum  dividi.  Deinde  omnes  &  finguli  quin- 
quaginta  Conclaviflce  fupradifti  eorundem  Keverend. 
Dominorum  Cardinalium  in  Conclavi  affiftentium 
ta£lis  fcripturis  ficro-finâis  in  manibus  prxFati  D. 
Abbatis  facriftae  ad  fan6la  Dei  Evangelia  juraverunt 
&  quilibet  eorum  juravit  quod  li  Dominus  fuus 
Pontifex  eligetur  ,  de  fideliter  prxfentar.do  omnia 
êf  finguia  bona  fua  (  hoc  eft  ejusdem  Domini  fui 
quse  in  Conclavi  habet  aurca  ,  argent  ea  ,  lapides 
prxciofos ,  libres  &  qualiacunque  bona  fmt ,  ni- 
hilo  dempto  )  prxfatis  feptem  Dominis  Depuratis 
ve]  alteri  ex  iplîs:  aliud  inter  nos  faftutn  non  eff 
hodie. 

§.  41.  Finita  congregatione  Cardinalium  aliqui 
ex  ipfis  redierunt  ad  Caméras  fuas ,  alii  cura  aliis 
hinc  inde  déambulantes  confàbulabantur,  alii  divi- 
num  officium  perfolvebant. 

§.  43.  Eadein  die  circa  horam  vigeGinam  fècun» 
dam  redierunt  fervitores  Cardinalium  ad  oftium 
Conclavis ,  cum  cibariis  &  potu  pro  coena ,  quibus 
reftituebantur  vafâ  argentea  quae  prandio  apporta- 
verant.  Dedi  tune  horam  Gngulis ,  quod  Conclavi 
hujusmodi  durante  deinceps  fingulis  diebus  circa 
horam  quatuordecimam  cum  prandio,  &  eirca  zx. 
cum  cœna  Cardinalium  advenirent. 

§.  44.  Feria  fexta  vigeGma  feptima  menCs  Au- 
gufti  fummo  mane  Révérend.  Dominus  Cardinalis 
{■mStï  Marci  in  Altari  majori  parvx  Capellae  cele- 
bravit  milTam  pro  devotione  lua  miniftrante  fibi 
uno  ex  fuis  Conclaviftjs  ,  idem  fecit  poft  eura 
Cardinalis  AquenGs  &  Matisconenfis  &  quidam 
alii ,  G  benè  memini  :  deinde  circa  horam  fêptimam 
Abbas  fanfti  Setaftiani  Jàcrifta  nofter  nobis  Gbi 
miniftrantibus  dixit  miflam  publicam ,  in  paramen- 
tis  tamen  facerdotalibus  tantum  :  interfiierunt  omnes 
Cardinales  induti  fuper  rochetum  parvis  capucinis 
coloris  ipGs  Cardinalibus  magis  placentis  &  deluper 
orociis  coloris  violacei  obfcuri ,  Gmbrias  duorum 
palraorum  vel  circa  poft  fe  trahentes  ,  ftantes  ad 
fcamna  fua  more  conlueto ,  Epilcopi  &  Presbyteri 
in  latere  Evangelii ,  £c  Diaconi  ab  alio  latere  vide- 
licet  Epiftolse,  digniores  verfus  Altare:  diâa  per 
celebrantera  oratione  ,  Domine  Jefu  Chrifte  qui 
dixifti  &c.  obtuli  InfirumeTitum  Pacis  oiculanduru 
ipG  celebranii  deinde  Gngulis  Cardinalibus  ,  qui 
genuflexi  erant  in  locis  fuis. 

§.  45".  Primo  dedi  Vicecancelkrio  poftea  aliis 
per  ordinem  Gngulis  dicens  :  Pax  tecum  j  illis  re- 
fpondentibus  :  fié  cum  fpiritu  tuo  :  in  fine  mifl^ 
ipfe  celebrans ,  ftans ,  verfus  ad  Cardinales  ,  illis 
benedicebat ,  eos  Ggnans  &  dicens:  Benedicat  vos 
omnipotens  Deus  Pa-|-ter  &  Fi-f-Iius  &  Spi-|-ritus 
fanftus  ;  nonnulli  tamen  aflêrebaot ,  quod  ipfe  ce- 
lebrans verfus  Cardinales  genuflexus  illis  Ijenedi- 
cere  debebat,  quod  tamen  mihi  fatis  ablurdum  vi- 
debatur;  cum  henedicctjs  fimfer  m nj  or  fit  bmeJkenJa 
in  eo  aBu.  Miffam  dixit  de  Spiritu  lànfto  cum 
oratione  :  Deus  qui  corda  fidelium  &c.  &  fua  prx- 
N  fatione , 
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fâtione ,  in  quibus  omifit  iila  verba  :  Hodierna  die; 
primam  ontionem  dixit  fub  fua  conclulione,  dein- 
de  aliani  pro  eicclione  vide'icec  :  Suplice  Domine 
humilirate  depolcimus  &c.  etiam  fub  fua  conclu- 
fione,  cum  Gloria  in  excelfis ,  Credo,  &,Ice  niifla 
ell  ;  in  paramentis  rubsis  cclebravit  proue  conve- 
niebat  :  fuper  Altari  erat  Crux  in  medio  &  quatuor 
canùelabra  hinc  &  inde  pofita.  Milfa  iînita  Car- 
diiialci  omnes  redicrunt  ad  tertiam  aulam  Concla- 
vi^ ,  ubi  apporratis  ipfis  per  iervitores  fuos  fcabeliis 
conlcdcrunt  in  modum  circuli  ,  Vicecanccllario 
campancllam  pcnes  le  habcnte  in  alio  fcabello  ;  ubi 
ircnini  traclaverunt  iuper  capitulis  fiendis ,  ut  heri 
feccraiit. 

§.  45.  Finira  collocutione  Cardinales  redierunt 
ad  Cellulas  fuas  &  fecerunt  prandium  quidam  foli, 
alii  unus  cum  alio  &  in  aliquibus  plures  fimul  : 
perafto  prandio  atiqui  Cardinales  traftavcrunt  cum 
aliis  de  novi  Eleftione  Pontificis  ,  quaerentes  & 
dantcs  média  ;  &  port:  aliquam  rooram  convenerunt 
iicruni  Cardinales  in  terria  aula  prasdiâa  ubi  tan- 
dem concluferunc  Capitula  fer  fingtdos  ipfis  é^  fu^ 
înmm  Pontificef»  pt-oinittenila ,  juranda  &  vovenda  : 
itianfèrunt  auteni  fimul  in  hac  congregatione  usque 
ad  noclcm. 

§.  47.  Sabbato ,  vigeûma  oflava  raenGs  Augudi 
fumino  mane  incipienres  plures  ex  Reverendiffimis 
Dom;nis  Cardinalibus  celebrarunt  Miflas  in  Capella 
parva  pra;difta  ut  heri ,  deinde  circa  horam  duo- 
decimara  fiicrifta  nofter  celebravit  Miflàm  publicam 
omnibus  Cardinalibus  prœfentibus  fimiliter  ut  heri  ; 
finita  Mifla  locavimus  unam  parvam  menfam  lon- 
gitudinis  8.  palmorum  &  latitudinis  4.  vel  circa 
conluera:  altitudinis  ifitcr  parvum  oftium  per  qUod 
itur  ad  fecundam  aulam  Palatii  prxdiili  ;  &  mu- 
rum  illi  oppofitum  in  medio  ibidem  quodam  panno 
rodicio ,  quafi  duas  cannas  habente ,  cooperuimus  ; 
defuper  pofuimus  unum  horologium  , campanellam, 
calamare  cum  inclauftro  {a) ,  pennis  vel  calamis  , 
&  unum  quinternum  cartœ.  Sacrifta  vero  depofi- 
tis  facris  veftibus  pofuit  in  medio  Altaris  Calicem 
confecratum  vacuum  cum  patena  defuper  pofita. 
Servitores  Cardinalium  ponebant  quisque  ante  fuum 
Dominum  fcabellum  ereftum  in  modum  pulpiti  & 
defuper  calamare  cum  inclauftro  ,penna  five  calamo, 
unam  candelam  parvam  &  unum  folium  cartx  ,  in 
quo  per  capita  fcripta  erant  nomina  omnium  Car- 
.  dinalium  in  Conclavi  exilkntium  hoc  modo  &  or- 
dine  prout  fequitur.  Ibi  dimifla  hoc  modo  &  or- 
dine  fuerunt  tria  folia  in  albis  ut  conlèquenter  fe- 
quitur. Révérend.  Dominus  Vicecancellarius.  Ré- 
vérend. Dominus  Neapolitanus.  Révérend.  Dominus 
iancti  Marci  &  fie  de  aliis.  Pofuimus  etiam  juxta 
menfam  praîdiûam  inter  ea  &  alraria  tria  fcabella, 
unum  in  medio  ,  alia  duo  hinc  &  inde  •■,  ita  quod 
defuper  (cdentes  renés  Altari  verfos  haberent  & 
inrer  eadem  fcabella  Icdem  pulchram  cum  pomis 
aureis  ex  bruchato  Cremefino  compolitam  pro  in- 
turo  Pontifice  in  ea  locando.  His  fie  ordinatis  illi 
ex  Conclavirtis  qui  Capitula  per  Cardinales  ordi- 
nata  fcripicrant  videlicet  Dominus  joannes  Lopez, 
Dominus  Joannes  Petrus  Arrivabenus  ,  Joannes 
Laurentius  de  Veneriis  &  quidam  alii,  illa  in  lex 
quinternis  fcripta  ,  (  nam  in  duobus  quinrernis 
capitula  omnia  comprehenfa  triplicata  fuerunt  )  de 
verbo  ad  verbum  Reverendiflimo  Domino  Vice- 
canccllario obtulerunt,  qui  ea  ad  menfam  prxdiftam 
accedens  ibidem  manu  propria  fuhfcripfit  in  fingulis 
lex  quinternis  prœdiitis  ;  idem  hcerunt  poft  eum 
alii  Cardinales  fuo  ordine.  Révérend.  Dominus 
Cardinalis  de  Fofcharo ,  finita  miifi  ivit  ad  Cellu- 
lam  fuain  &  cum  fublcribcrentur  Capitula  hujus- 
modi ,  Révérend.  Dominus  Vicecancellarius  mihi 
dixit ,  ut  prxfato  ReverendilTimo  Domino  de  Fo- 

(/))  Inchioftro ,  pro  cnciufto  feu  atramcnto. 


fcharo  notificarem  quod  ad  fubfcribendutn  ad  Ca- 
pellam  venire  dignarctur ,  quod  &  feci  ;  refpondir 
mihi,  quod  dimillo  pro  lua  tublcriptione  fpatio  alii 
omnes  lublcriberent  &  omnibus  lubfcriptis  ibidem 
&  ipic  fifturus  eifet  :  fie  omnes  lubfcriplerunt  di- 
niiflo  pro  eo  iptio  :  poftquam  omnes  alii  Cardi- 
nales (c  (ut  pra;mittitur)  iublcriplerant  de  mandate 
Vincaiicellarii  portavi  omnes  tcx  quinternos  pr:E- 
diiffo  Domino  Folcharo  fubicnbendos  ,  qoi  mihi 
dixit:  nequaquam  fubfcribere  velle,  &  quod  quin- 
ternas  in  Capella  fupra  menlam  reponerem  nihil 
dicens  :  fie  kci  &  nemo  quid  "à  me  interrogavit  j 
ténor  vero  Capitulorum  cum  luis  lublcnptiombus 
de  verbo  ad  verbum  lequitur  ôc  eft  talis. 

§.  48.  Cum  Reverendiffimi  in  Chriflq  Patres  & 
Domini  S.  R.  E.  Cardinales  membra  fint  fummo- 
rum  Pontificum  eisque  affiftant  continuo  &  one- 
rum  omnmm  &  Conliliorum  participes  fint  ;  aequum 
cenfendum  ell  &  officio  Patris  in  filios  conlenta- 
neum  ,  ut  arapliori  quam  cseteri  gauderent  praero- 
gativa ,  &  quo  plures  fuftentandx  dignitatis  caufa 
habeant  miniftros  eo  illis  major  ad  benè  merendum 
prxbeatur  fàcultas  ,  hinc  elt  quod  nos  omnes  & 
iinguli  fanttas  Romanse  Ecclefise  Cardinales  infra- 
fcripti  pro  bono  &  felici  regimine  ac  quiète  noftra 
juramus  ac  vovemus  Deo  omnipotenti  &  fanais 
Apoftolis  Petro  &  Paulo  ac  omnibus  fanais ,  Ec- 
clefiîEque  fuae  fanftx  promittimus ,  quod  fi  aliquis 
ex  noois  eleâus  fuerit  in  Papam,  ille  ftatim  ante 
publicationem  eleèlionis  de  fe  celebratse  jurabit  6c 
vovebit  plenè  fimpliciter  &  bona  fide  fervare  tace- 
re  &  cum  effeftu  adimplere  omnia  &  fingula  ca- 
pitula infi-a  fcripta  ,  nec  non  très  icedulas  infra- 
icripta  Capitula  continentes ,  manu  propria  ûgnabit, 
fub  forma  verborum  fubfequentium. 

§.  4g.  Ego  talis  eleftus  in  fummum  Pontificem, 
praemiffa  omnia  promitto ,  voveo  &  juro  oblervare 
&  adimplere  in  omnibus  &  per  omnia  pure  & 
fimpliciter  bona  fide  realiter  &  cum  effeâu  ad 
litteram  fine  aliqua  excufatione  &  tergiverfatione  Se 
interpretatione  verborum  fub  pœna  perjurii  &  ana- 
thematis  à  qua  nec  me  ipfum  abfolvam  nec  ablo- 
lutionem  alicui  commictam  ;  fie  me  Deus  adjuvec 
&  hîec  lànfta  Dei  Evangelia  ;  ac  voie ,  quod  diâse 
fcedulïE  &  earum  quîelibec  vim  decretalis  &  conlti- 
tutionis  perpétuas  inviolabiter  obfervandx  cum  de- 
creto  irritanti  habeant  ;  &  fi  quicquam  per  me  fe- 
cus  faftura  fuerit  &  in  aliquo  contravenire  vel 
difpenlare  tentavero ,  id  nullius  fit  roboris  vel  mo- 
mcnti ,  &  nihilominus  ipla  Capitula  &  quodlibet 
ipforum  in  fuo  l'obore  &  fiimitate  permaneant  : 
quodque  fcedulas  praediftas  tenere  &:  conlèrvare 
apud  le  debeant  très  Cardinales,  cujuflibet  ordinis 
Priores,  ad  petitiones  eorum  làcri  Collegii  ,  nulli 
unquam  eas  aPfignaturi  fine  omnium  Cardinalium 
exprelfo  confenfu  :  nec  non  infra  très  dies  poft 
coronationem  meam  dabo  très  buUas  ejusdem  teno- 
ris  fervandas  per  Priores  cujuflibet  Ordinis ,  ut 
fupra  :  Tmor  'vero  Capitulorum  fradiSorum  Jè^Hitur 
&  elt  talis. 

§.  fo.  Ego  N,  ele£tus  in  Papam  voveo  ,  pro- 
mitto &  juro  omnipotenti  Deo  &  fanftis  Apofto- 
lis ejus  Petro  &  Paulo  &  omnibus  aliis  San£lis  ac 
Ecclefiae  fanâse  Dei  praefàtîE  facere  attendere  & 
oblervare  &  efficaciter  adimplere  omnia  &  lingula 
infra  Icripta  videlicet. 

§.  71.  In  primis  de  proventibus  Camerœ  Apo- 
ftolicai  dare  &  lolvere  feu  dari  &  lolvi  tàcere  cen- 
tum  florenos  auri  de  Caméra  omni  menle  cuilibet 
Cardinali  non  habenti  intègre  de  proventibus  Ec- 
clefiafticis  &  Capituli  [  f.  cuilibet  ]  quatuor  mille 
florenos  annuatim  quo  usque  ei  provilum  fit  de 
diéfa  lumma  in  redditibus  ,  &  Cardinales  omnes 
habentes   quaecunque  benchcia   Ecclefiallica  elian) 
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iHcompatibilia  in  tituKim    vel  in  commendani   ma- 
iiutcncbo  &  dcffciiduni  in  poflcirionc  eorundem. 

§.  fz.  Item  ut  mihi  ab  cisdcm  Cardinalibus  li- 
béra ■  perveniant  Conlilia  non  apponam  ncc  pcr 
t]ucmpiani  apponi  permittam  manu  in  pcrfona  vel 
bonis  alicujus  ex  eis ,  nec  aliquid  in  eorum  ftatu  & 
provifionc  niutabo  cniacuniquc  ratione ,  cauià  vel 
occalione  (inc  cxprclVo  (Jonfiiio  &  confcnfu  iluamm 
farliiim  Dominomm  Cmtiinalium ,  nec  alicjuo  modo 
procédant  ,  aut  proccdi  niandabo  vel  permittam 
contra  alicjucm  ex  eis ,  nill  aflîikntibus  éc  confèn- 
tientibus  tribus  Cardinalibus  uno  v.  g.  ex  quolibet 
orJinc  corum  per  ipibs  Cardinales  (eu  majorcm 
partcm  corum  ad  hoc  deputandis  ,  nec  damnabo 
aliqucm  ex  eis  nifi  con'viftum  numéro  teftium  ex- 
jirellc  ex  Conftituiione  Siheftri  P apte  fa^a  in  Synoilo 
^iirciticifk:  Fraftil  non  damneltir ,  &  Tervabo  eos 
liberos  &  exemptes  ab  omni  iLicio  é^  giil>clla  prout 
tempore  lanfta;  rec.  Rever.endifl'imorum  Dominorum 
Nicolai  quinti  6c  Calixti  tertii  Rom.  Pontificum 
prxdeceflTorum  noftrorum  faiSlum  fui:  ,  ncc  eis , 
Ecclellis,  Monafteriis  &  aliis  bencficiis  Ecclefiallicis 
per  eos  pro  tempore  obtcntis  ullum  decimK  ,  lub- 
fidii  aut  alterius  oneris  quocunque  nominc  nuncu- 
patum  gravamen  quacunque  ratione  vel  Cmfa  im- 
ponam  :  S:  ab  iisdem  Cardinalibus  pro  Ecclefiis  & 
Monalleriis  quibus  eos  prxfici ,  &  beneficiis  qui- 
bullibet  Eccleliafticis ,  de  quibus  eis  pro  tempore 
provideri  in  titulum  vel  commendani  continget ,  fub 
annatarum  feu  mediorum  truètuum  ,  minutorum 
fervitiorum ,  feu  alio  quocunque  nomine  nil  peni- 
tus  exigam  aut  ab  eis  etiam  Iponte  oiTerentibus  & 
(ôlventibus  recipi  feu  exigi  faciam  vel  permittam , 
quoquo  modo  direilè  vel  indireâè  :  privilegiaque 
corum  omnia  &  fingula  iltefa  qualiacunque  Imt 
conlervabo  &  (i  aliqux  obligationes  in  Caméra  A- 
poftolica  ratione  praedidlarum  annatarum  reperian- 
tur  eas  in  totum  aboleri  iàciam  &  caflari. 

S.  5'3.  Item  cum  Cardinales  fanftas  RomanEe 
Ecclefix  adiduè  aflîftant  fummo  Pontifici  &  proin- 
de  debeanc  fpecialibus  prarogativis  &  privilegiis 
gaudere  ;  ex  nunc  concedo  ipfis  Cardinalibus  ple- 
nariam  &  liberam  dirpofitionem  omnium  &  fingu- 
lorum  Monafteriorum ,  Prioratuum  ,  Prjepofitura- 
ruro  ,  Dignitatum  ,  Perfonatuum ,  Adrainiftrationum 
&  oflSciorum  ac  Canonicatuum  &  praebendarum 
aliorumque  officiorum  Eccleliaflicorum  cum  cura 
&  fine  cura  ;  ad  coUationem ,  provifionem  ,  prsefen- 
tationem  ,  eleftionem ,  confirmationem  ,  inftitutio- 
neni  feu  quamvis  aliam  lîmilem  vel  diffimileni  dif- 
polîtionem  eorundem ,  ratione  Ecclefiarum  ,  Mo- 
naReriorum ,  Prioratuum  ,  Dignitatum  ,  Periona- 
tuum,  Adminiftrationum  &  Officiorum:  aliorum- 
que benefïciorum  Eccleliaflicorum  ,  quibus  prsefunt 
éc  qusE  obtinent ,  eosque  praeefle  Se  pro  tempore 
obtinere  continget  in  titulum  vel  conimendam  ,  (eu 
alias  quocunque  jure  vel  titulo  quomodolibet  fpec- 
tantium  ■■,  quodque  exfpeftativa: ,  gratiae  fpeciales  , 
refervationes ,  mandata  de  uniendo  &  quaevis  aliîe 
difpofttiones  ac  régulas  Cancellarix  ,  dignitatum 
majorum  Se  principalium  aliorumque  bcneliciorum 
&  femiliarium  Cardinalium  aut  Romanorum  Ponti- 
ficum feu  eorundem  aut  d\&x  fedis  officialium  ,Teu 
alias  quovismodo  refervationes  générales  five  ipe- 
ciales  continentes  five  inducentes  ;  conftitutiones 
ctiam  praecedentium  innovantes  aut  alias  quomodo- 
Dbet  afFefta  facientes  ;  ad  di£ta  Monafteria ,  Prio- 
ratus ,  prsepofituras ,  praepofitatus,  dignitates  ,  per- 
lonatus ,  adminiftrationes  &  officia  ,  Canonicatus 
ôc  praebendas  ,  aliaque  bénéficia  nullatenus  fe  ex- 
tendant ,  fed  de  iplis  pro  tempore  quomodolibet 
exira  Romanam  Cmiam  etiam  ceflàntibus  commen- 
dis  illoruraque  [  quibus  ]  commendatas  forent 
[  morte  ]  vacantibus  Cardinales  ipfi  libéré  difpo- 
nant  :  perinde  ac  G  gratis  exfpeâativœ  l'peciales  & 
aliK  refervationes,  affediones ,   uniones ,   conlÛtu- 
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tlones  &  mandata  liujusmodi  non  apparercnt.  Cum 
veto  illa  in  tliHii  Cmia  vararc  continget  ,  nifi  de 
exprcllo  coniiiifu  iplius  Cardinalis  Ordinarii  ceu 
conuncndatarii  *  in  txpcdiiione  littcraruni  dcluper 
adhibcndo ,  fine  quo  proviliones  iplx  nullius  lint 
penitus  roboris  vel  monienti.  Lcclcfias  quoque 
Monalleria ,  prazpofituras,  Prioratus  ,  Prxpofitatus  , 
dignitates ,  pcrionatus  ,  adminiflrationes  vel  officia, 
Canonicatus  &  prxbcndas  ,  reliquave  bcncfuia  Ec- 
clcfiaftica  lecularia  &i  ordiiiuni  quorumcumque  re- 
gularia  cum  cura  &  fine  cura,  qualiacunique,  pcr 
obitum,  promotioncm  (eu  quamvis  aliam  diniflio- 
nem,  vel  difpofitioncm  familianum  contiiiuorum , 
Coramenlalium  eorundem  pro  tempore  etiam  apud 
lèdem  pra;fatam  vacantia  ,  etiamli  faniiliarcs  ip(i 
deccdentes  illa  in  liiulum  vel  ut  unita  aliis  benefi- 
ciis Eccleliafticis  per  eos  obtentis  ad  eorum  vitam 
obtinuiffcnt  &  illa  obtinentes  Apoflolica:  fedis  No- 
tarii ,  Capcllani ,  Cubicularii ,  Nuncii ,  Litterarum 
Apoflolicarum  Abbreviatorcs ,  Scriptores  feu  alias 
ejusdem  Icdis  Officialcs  aut  quavis  alia  qualitate 
aliquam  aliam  refcrvationem  gencralem  vel  fpecia- 
lem  feu  afïe6Honem  inducente  qualificati  ,  &  mei 
aut  prsedecelforum  meorum  Rom.  Pontificum  fa- 
miliares  continui  Commenfàles  antea  fuiffent  & 
impofterum  erunt  ;  de  confenfu  Cardinalis  eorum 
in  litterarum  defuper  expeditione  exhibendo,  &  noa 
aliter ,  conferam  ,  aut  difponam  de  eisdem  :  ita  uc 
fi  fècus  egero,  id  totum  nullius  fit  roboris  vel  mo- 
raenti.  Et  fi  beneficium  aliquod  vacare  quomodo- 
cumque  contigerit  cujus  collatio  jure  ordinario  ad 
aliquem  ex  Dominis  Cardinalibus  fpeâaverit  Se 
pertinuerit  ,  volo ,  quod  collatio  &  provifio  per 
ipfum  Dominum  Cardinalem  Collatorem  fiât  , 
etiamfi  illud  obtinens  alterius  Cardinalis  femiliaris 
continuus  commenfilis  fuerit.  De  quibus  fiet  fpe- 
cialis  régula  in  plena  forma  &  ponetur  in  libro 
Cancellariae  &  publicabitur  in  eodem  dum  &  quo- 
ties  Cardinalibus  videbitur  &  placebit  :  &  ultra 
diftam  regulam  expediantur  Bulla;  fingulse  pro 
quolibet  Cardinalium.  Teneantur  tamen  illi  quibus 
per  Cardinales  prsediiflos  contigerit  pro  tempore 
provideri  de  beneficiis  Ecclefiafticis  hujusmodi 
difpofitioni  Apoftolicse,  qualiter  refervatis  vel  af- 
fe£tis  &  in  quorum  favorem  alias  contigerit  per 
iplbs  Cardinales  difponi  de  eisdem  ,  fi  illorum 
fi'uâus ,  redditus  &  proventus  annuum  valorem 
viginti  quatuor  florenorum  auri  de  Caméra  fecun- 
dum  communem  aeftimationem  excédèrent  ;  delujser 
novani  provifionem  vel  aliam  difpofirionem  à  iede 
prEediâa  ihfra  ofto ,  fi  ultra  ;  &  quatuor  menles  , 
(i  citra  montes  confiflerent  bénéficia  ipfà  ,  à  die 
habitae  pacificae  poUefTionis  eorumdem  obtinere  :  & 
ex  toto  etiam  quoad  Cameram  Apoflolicam  jura 
propterea  illi  débita  fblvendo  litteras  Apoftolicas 
defuper  expediri  :  Alioquin  bénéficia  ipla  di£l:is 
menfibus  decurfis  vacare  cenfeantur  eo  ipfo  ,  nili 
jegitimo  defuper  impedimento  detenti  vel  iplis  pe- 
tentibus  hujusmodi  novam  provifionem  ,  ôc  pro 
teflantibus ,  quod  per  eos  non  flat ,  contigerit  illam 
denegarij  quo  cafu  ob  non  obtentam  novam  pro  ■ 
vifionem  in  nullo  eis  prjejudicet. 

§.  5'4.  Item  quod  omnes  &  finguli  Cardinales 
in  eleftione  mea  praefentes ,  quos  pro  tempore  &C 
qui  pro  tempore  fuerint  quacumque  de  caufa  à 
Romana  Curia  fè  abfcntare  contigerit  ad  Ecclefias 
fuas  vel  quxcunque  loca  etiam  remota  &  extra 
Italiam  cum  licentia  mea  vel  verbo  vel  Icriptis  j 
gaudeant  omnibus  &  fingulis  privilegiis  confuetia 
ac  fi  praefentes  exiflerent  in  omnibus  &  per  omnia 
absque  alia  interpretatione  vel  tergiverfatione. 

§.  5'5'.  Item  omnes  &  fingulas  abfolvendi  difpen-  ' 
fandi  &  alia  faciendi  facultates ,  privilégia ,  concet- 
fiones  &  induira ,  qux  à  fel.  rec.  Sixto  Papa  quar- 
to &  quocumque  alio  prxdeceflore  meo  in  favorem 
Cardinalium  eorundem  in  génère  vel  in  Jpecie 
N  %  quo- 
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quomodolihct  haiStenus  cniiinarunt  ,  approbo  & 
confirmo,  manuteneo  &  obfervo:  &  ,  fi  id  volue- 
rint ,  de  novo  concedam  in  ampliflîma  forma  ,  ita 
ut  plénum  debeant  &  poflinc  fortiri  effeiSlum. 

§.  5'5.  Irem  cum  in  prœFata  Curia  pro  confluen- 
tium  ad  illam  celcriori  expeditione  dudum  fucrint 
proinde  inllitutœ  Cancellarix  Apoftolicae  &  Pœni- 
tentiurix  ac  Camerariatus  officia,  fintque  Cardina- 
libus  illa  pro  tcmjpore  obtinentibus  de  antique  ftilo 
&  inveterata  confuetudine  prœfàtae  Curix  feu  ex-, 
prefla  conceffione  prxdeceflbrum  meorum  ,  certx 
conceflx  facultates  vel  auftoritates  ,  &  quidam 
attributa  emoluraenta  ;  &  ex  ipforum  officiorum 
alteratione  &  perturbarione  poffent  Curiis  prxFatis 
varia  incommoda  provenire,  ftatuam  &  ordinabo 
&  pro  nunc  ftatuo  &  ordino  ac  volo ,  quod  vene- 
rabiles  fnitres  mei  Rodericus  Epifcopus  Portuenlîs, 
S.  R.  E.  Vicccancellarius ,  &  Julianus  Epifcopus 
Oftienfis ,  qui  pœnitenriarix  prxfatx  curam  gerit , 
ac  dileclrus  Hlius  Raphaël  fanai  Georgii  ad  vélum 
aureum  Diaconus  Cardinalis  Camerarius  nofl:er,& 
qui  pro  tempore  erunt  major  Pœnitentiarius ,  Vicc- 
cancellarius ,  &  Camerarius  ;  difta  eorura  officia 
juxta  antiquas  &  folitas  eis  concedi  facultates  con- 
ceflasque  eis  &  cuilibet  eorum  à  fel.  rec.  Calixto 
tertio  &  Pio  fecundo  &  Paulo  etiam  fecundo  nec 
non  Sixto  quarto  Romanis  Pontificibus  prxdecef- 
foribus  [meis];  in  litterarum  Apoftolicarum  & 
pœnitentiarix  icriptores  &  abbreviatores ,  folicitato- 
res,  Procuratores  aliosque  Officiales  Cancellarix 
pœnitentiarix  &  camerx  eorundem ,  officiaque  eo- 
rundem  ,  fùperioricatem  ,  poteftatem ,  difpofitionem 
&  quamcunque  facultatem ,  auâoritatem  ac  literas 
absque  aliqua  reftriâione ,  modificatione ,  limitatio- 
ne  ,  alioque  impedimento  quocunque  libéré  per  fè 
îpfos  vel  locum  tenentes  per  iplôs  deputandos  exer- 
cere ,  &  (blitis  emolumentis  potiri  debeant  :  &  quod 
eos  aut  aliquem  eorum  in  eorundem  emolumento- 
rum  libéra  perceptione  ac  officiorum  fuorum  collo- 
catione  &  executione  [ac  fecundum]  privilegiorum 
&  Facultatum  eis  ,  ut  prxmittitur ,  conceffarum  con-' 
tinentiam  atque  fbrmam  ufu  per  me  &  quoscum- 
que  alios  aucloritate  mea  nullatenus  perturbabo  aut 
alias  quomodolibet  impediam  aut  perturbari  vel 
impediri  permittam  :  imo  litteras  ipiâs  eis  conceflàs 
&  in  illis  contenta ,  fi  voluerint ,  approbabo  &  con- 
firniabo  ;  &  pro  potiori  cautela ,  illa  omnia  eis  de 
novo  concedam  ;  &  etiam  concedam  de  expreffo 
ip(i  Pœnitentiario  majori  in  cafibus  confuetis  tem- 
pore (ànftx  memorix  fumraorum  PontiScura  Ni- 
colai  quinti  8c  Calixti  tertii  ac  Pii ,  Pauli  &  Sixti 
prxdeceflbrum  noftrorum  prxdiétorum. 

§.  5:7.  Prxterea  cum  periculofum  fit ,  quod  ii , 
qui  fummo  Pontifici  in  executione  Paftoralis  officii 
fréquenter  affiftunt  aliquo  cafu  excomraunicationis , 
interdicîli  vel  fufpenfionis  fententiam  incurrant  ; 
ftatuo ,  decerno  &  declaro  ,  quod  Cardinales  prx- 
diâi ,  &  fi  contingat  eos  aliquibus  conftitutionibus, 
ordinationibus  ,  fententiis  ,  prxceptis  3Ut  mandatis 
qux  a  prxdecefforibus  haftenus  emanaffent  aut  à 
me  in  futurum  emanarent  in  génère  vel  in  fpecie , 
in  quibus  etiam  de  ipforum  Cardinalium  perlbnis 
cxpreffa  mentio  fieret ,  direftè ,  tacite  vel  expreflè, 
palam  aut  occulte  de  cxtero  quomodolibet  ,  con- 
travenire ,  cenluras  &  pœnas  Ecclefiallicas  aut  alias 
in  talia  facientes  in  eisdem  conititutionibus  &  or- 
dinationibus ,  fententiis ,  prxceptis  &  mandatis  for- 
fan  fulminatis ,  etiam  per  litteras ,  qux  leguntur  in 
cœna  Domini ,  minime  incurrant  ;  nifi  Iblum  & 
duntaxat  in  quibus  pro  hujusmodi  contraventione 
ex  aliqua  conftitutione  in  Corpore  Juris  claufa 
conftaret  ,  quod  talis  pœna  in  eosdem  Cardinales 
Ipecialit;r  fit  inflifla  &  non  alias  nec  alio  modo  :  & 
'  non  fijlminabo  aliquas  cenfuras  adverfus  aliquem 
vel  aliquos  Cardinales  nifi  de  confcnlu  duarum  par- 
tium  eorundem  &  tune  tantum  ia  cafibus  expreffis 
in  jure.  ' 


§.  5-8.  Item  cum  juri  &  xquitati  conveniat  » 
quod  illis  qui  Romanx  Ecclelias  in  fuis  neceflita- 
tibus  promta  voluntate  fubvenerunt  ,  de  ejusdena 
Ecclefix  facultatibus  débita  fatisfadlio  impendaturj 
voveo ,  juro  &  promitto ,  quod  folvi  fàciam  reali- 
ter &  cum  eftecSu  cuilibet  ex  Cardinalibus  tara 
prxfentibus  quam  etiam  defunftis  omne  id  £c  to- 
tum  in  quo  conftat  &  conftare  poterit  in  futurum 
eos  effe  creditores  fel.  rec.  Sixti  Papx  quarti  prx- 
decefforis  mei  feu  Apoftolicx  camerx  &  fedis  qua- 
cunique  ratione  vel  caufa:  &  illos  ex  eis  quibus 
pro  eorum  creditis  ab  eodem  prxdeceflbre  raeo  lo- 
co  pignoris  tradita  haftenus  forent  &  concefla 
caftra  ,  civirates  &  loca  [vel]  jocalia  Rom.  Ecclefix, 
aut  pro  recuperatione  eis  debirx  quantitatis  aliqui 
redditus  aflîgnati  ;  in  hujusmodi  pignorum  &  aflig- 
namentorum  pofleflione  manutenebo  &  confervabo, 
concefl^asque  eis  defuper  litteras  Se  Icripruras  ap- 
probabo &  confirmabo  meis  litteris  cum  fupletione 
quorumcunque  defeâuum  &  uberiorem  illorum 
conlèrvationem. 

§.  5*9.  Item  cum  fëdis  Apoftolicx  plurimum  in- 
terfit  quod  litterx  Apoftolicx  qux  ad  diverfas  raun- 
di  partes  deferuntur  accuratè  &  diligenter  juxta 
flilum  Romanx  Curix  expediantur  &  propterea  ia 
Apoftolica  Cancellaria  fint  dudum  plurima  ofRcia 
inftituta  ;  &  ut  iâ£H  experientia  demonftrat ,  litterx, 
qux  aliundè  quam  per  Cancellariam  expediuntur 
pro  tempore,  per  fxpè  in  ftilo  &  aliis  ncceflariis 
fint  defeilivx  ; interfit  quoque  ejusdem  fedis,  quod 
illarum  fie  expeditarura  regiftra  fideliter  annotentur 
&  conferventur  in  fimul  in  uno  eodemque  loco  ; 
ideo  pari  modo  volo ,  juro  &  promitto  non  expe- 
dire  aut  expediri  permittere  aliquas  litteras  Apofto- 
licas  aliunde  quam  per  Cancellariam  prx&tam  &C 
illius  officiales  ;  litteris  officiorum  ,  civitatum  ôc 
locorum  temporalis  dominii  Rom.  Ecclefix  &  illo- 
rum temporalitatem  concernentium  duntaxat  ex- 
ceptis  ;  faciamque  &  mandabo  illas  omnes  in  regiftro 
generali  litterarum  Apoftolicarum  duntaxat ,  &  non 
alibi,  regiftrari;  nifi  effent  litterx  officiorum  & 
temporalitatis  ,  quas  in  caméra  Apoftolica  *  aut 
aliquod  negotium  neceflàrio  fecreto  tenendum  con- 
finèrent, quas  in  uno  libro  fecreto  apud  Secreta- 
rium  regiftrari  permittam. 

§.  60.  Item  cum  à  nonnullis  afleratur  quosdam 
(ânftx  Rom.  Ecclefix  Cardinales  ,  timentes  ne 
Romanus  Pontifex  eos  fub  colore  alicujus  legatio- 
nis  compellat  à  Rom.  Curia  fecederejnonnunquam 
abftinuiflè  &  abftinerc  à  libéré  confultando  in  Con- 
fiftorio  ea  qux  eis  videntur  ;  interfitque  Romanae 
Ecclefix  &  Apoftolicx  fedis,  quod  ipforum  Car- 
dinalium animus  fit  in  confulendo  liber ,  &  ceflëc 
in  confiliorum  eorundem  exbibitione  omnis  formi- 
do ,  omnisque  timor  :  pari  modo  voveo ,  juro  & 
promitto  non  mittere  aliquem  Cardinalem  invitura 
in  aliquam  legationem  nifi  neceflîtas  mittendi  fit 
vera  &  non  fiâa  ;  fed  duntaxat  volentes  &  expreflè 
confentientes ,  nec  eos  indireftè  ad  volendum  & 
confentiendum  per  aliqua  mala  média  quoquo  mo- 
do inducere. 

§.  61.  Et  infuper  puritati  conicientiarum  eorun- 
dem Cardinalium  confulere  volentes  prout  *  op- 
tare  videatur  ;  eos  &  quemlibet  eorum  à  quibus- 
vis  crirainalibus  exceffibus  &  deliftis  quantumcum» 
que  enormibus  &  gravibus  per  eos  haâenus  quo- 
modolibet commiflis  &  perpetratis  ,  qualiacumque 
fint  ;  etiam  fi  talia  forent ,  qux  in  generali  expref- 
fione  hujusmodi  non  comprehenderentur  &  requi- 
rerent  nudam  &  pacificam  [fpecificara]  confeflio- 
nem  nec  veniret ,  *  &  ad  obtinendum  eorum  ab- 
folutionem  ex  quavis  ordinatione  individuam  ex- 
preflionem  indigerent  ;  efletque  eorum  abfolutio , 
fpecialiter  Roraano  Pontifici  refervata ,  ex  quavis 
caufa  neceflariè  exprimendajnec  non  à  quibuscum- 
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Sue  excommunicationis ,  fufpenfionls  &  interdidi 
iisque  Ecclcfiafticis  fcntcntiis  ,  ccnfuris  &  pccnis  à 
jure  vel  ab  homiiie  quavis  occafione  vel  caulâ  latis 
&  inflidis  feu  promalgatis ,  etiam  talibus  quarum 
abfolutio  lelcrvata  fimplicitcr  foret ,  ut  prxfertur  : 
Apoftolica  auftoritate  plcnariè  in  utroque  foro 
abfôlvo  &  totaliter  libero  ;  ac  fuper  quacumque 
irreeularitatc  pcr  eos  aut  aliquem  coruni  quomo- 
dolioct  contraûa  fimplicitcr  in  utroque  foro  quoad 
omncs  ordincs  &  illorum  ctiatn  in  Altaris  minifte- 
rio  ad  Pontificalis  officii  cxecutionem  ncc  non  prx- 
Cdcndum  Ecclefiis ,  Monafteriis  &  aliis  locis  Ec- 
clcfiafticis ,  ac  quoscumquc  aftus  exerccndum  ple- 
niflime  difpenfo;  aboleoquc  &  deleo  omneni  inha- 
bilitatis  &  inFamix  maculam  ex  pracmiflts  prove- 
nienteni  qua  quomodolibet  refperfi  forent;  remitto 
quoque  eis  &  eorum  cuilibet  omnes  &  fingulos 
fruftus  per  eos  forfan  ex  Ecclefiis ,  Monafteriis  Se 
beneficiis  Ecclefiafticis  qualitercunque  usque  in 
hodie  malè  perceptos  eosque  &  qiiemlibet  eorum  ad 
friftimim  irmocentae  ftatiim  in  j«o  erant  tempore  fiij- 
ctptionis  fiers  Baptifmatis  plenariè  refiituo ,  repono  & 
reintegro:  &  G  qui  eorum  forent  qui  fpecialius 
abfolvi  &  fècum  difpenfàri  aliaque  praemiffa  fieri 
forlàn  quovis  re((3eâu  defiderarent  cuilibet  eorum 
concedo.  ut  ronfeflTor  idoncus,  quem  duxerit  eli- 
gendum  ,  presbyter  fêcularis  vel  religiofus  ,  cujus- 
vis  Ordinis,  etiam  mendicantium ,  erga  perfonam 
eligentis  in  innovanda  abfolutione ,  difpenfatione , 
abolitione  &  reftitudone  prsedidis ,  etiam  criminibus 
&  cenfuris.fpecificatis,  eadem  prorfus  pleniffiraaôc 
abfoluta  poteftate  &  auâoritate  fungatur  ,  qua  fun- 
gor  ego ,  ut  Chrifti  Vicarius  Petrique  fucceffor  j 
nihil  pœnitus  in  hoc  refèrvando. 

§.  6r.  Item  cum  Romani  Pontifices  poft  éditas 
in  craftinum  aflumptionis  eorum  régulas  &  confti- 
tutiones  in  quarum  editione  adhiberi  confueverunt 
oportunîe  diligentix  &  intervenire  nonnulli  ex  eis- 
dem  Cardinalibus  &  aliis  Romanx  Curiae  officiali- 
bus  per  fe  confuevcrint  edere  alias  régulas  &  con- 
ftitutiones ,  in  quarum  editione  per  faîpè  tanta  ac- 
curata  diligentia  non  adhibetur  ;  voveo  ,  juro  & 
promitto  in  his  qux  per  me  edi  contigcrit  &  con- 
ftitutionibus  poft  primam  editionem  iolitam  nun- 
quam  Cardinales  includere  ,  nifi  illœ  [  confenfu  ] 
eorundem  Cardinalium  ,  feu  majoris  partis  eorum 
ederentur  ;  de  quo  conftet  per  fubfcriptionem  trium 
Priorum  ordinum  eorundem  in  conftitutione  &  ré- 
gula [  qu3£  ]  Ce  édita  ad  Cancellariam  Apoftolicara 
legenda  transmitteretur.  Inhibée  quoque  Vicecan- 
ceTlario  &  ejus  locum  tenenti  ne  aliquam  regulam 
&  conflitutionem  in  qua  Cardinales  expreflè  nomi- 
.narentur ,  fàvorera  eorum  non  concernentem ,  in 
eadem  Cancellaria  permittat  publicari  aut  in  libre 
regularum  ejus  annotari  &  defcribi ,  dura  &  quo- 
ties  de  confenfu  ipforum  Cardinalium  fà£l:a  non 
fùerit ,  &  per  très  priores  ordinum  eorundem  non 
fublcripta. 

§.  63.  Item  cum  ex  conceffione  fpecialium  re- 
fervationura,  quas  Romani  Pontifices  prxdecelTb- 
res  mci  &  prai-fertim  fel.  rec.  Sixtus  Papa  quartus 
conceflèrunt ,  varia  incommoda  &  Icandala  perfepè 
funt  exorta  i  credaturque  commun!  opinione  omnium 
Curialium ,  expedirc  Sedi  Apoftolics  &  Roman» 
Curisc  ab  illarum  conceffione,  quas  communis  opi- 
nio  damnât ,  abftinere  ;  etiam  voveo  ac  juro  & 
promitto  nulli  fpeciales  refervationes  ,  quîE  per  Can- 
cellariam Apoftolicam  juxta  illius  ftflum  expediri 
folitae  non  funt  concedere ,  &  ab  earum  coaceffione 
penitus  &  omnino  abftinere ,  &  non  permittere  , 
quod  aliquis  haftenus  conceflîs  &  quas  conccdi 
contigerit ,  utatur  ,  &  ex  eis  effeiftum  reportée 
quoque  modo. 

§.  <Î4-  Item  cum  providè  confideratum  fit, quod 
caftella  &  Sacr»  S.  R.  E,  quse  in  locis  propinqiùs 
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huic  aliéna;  urbi  finit  in  plcna  &:  fiabili  olx'dicntia 
Sedis  Apoftolicx  &  cum  majori  fubditorum  (ntis- 
fidionc  &  conlolationc  gubcriiabuntur  ,  fi  fiimulse 
fingulis  Cardinalibus  tcncndi  &  pofiîdcndx  cum 
iplaruni  arcibus  &  intégra  jurisdiaione  &  omnibus 
redditibus  affignabuntur  &  tradcntur,  qux  fi  con- 
junétim  fub  gubernatoribus  ejusdcm  fcdis  ,  ut  hac- 
tcnus  faâum  cft  ,  rctincrentur  ;  undc  mu'ndra  ex- 
pcrientia  rctr6  a£i:is  tcmporibus  ,  advcnitiitc  fcdis 
vacatione  &  nunc  notilTimum  apcrtum  eft,  defec- 
tiones  5c  rebelliones  iplarum  terrarum  provcniffe 
cum  raaximo  Romana;  Ecclefije  dedecore  &  detri- 
mento. 

§.  6^.  Idcirco  hujusmodi  confidcratione  mot!  ,' 
attendentes  etiam  quod  alias  talia  per  fuperiores 
Pontifices  prKdeceilbres  meos  excogitata  fuerant  , 
licet  exécution!  minus  demandata  ;  juro  &  promit- 
to quod  unicuique  Doniinorum  Cardinalium  qui 
nunc  funt  &  pro  tempore  fijerint  ,  unam  terram 
feu  caftellum  in  locis  propinquis  ,  ut  fupra  cum 
illius  arce ,  fi  eam  habuerit ,  ac  plena  Jurisdidione 
&  fingulis  redditibus  &  proventibus  illius  tradam 
&  affignabo  ad  vitam  duntaxat  illius  Cardinalis 
regendum  ,  tenendum  &  poffidendum  ,  ut  etiam 
ipfi  Doraini  Cardinales  locum  aliquem  fpecialem 
habeant  in  quem  libéré  vel  ad  declinandara  peftem 
vel  recreationis  fuas  cau&  poffint  fe  recipere  ;  ita 
tamen  quod  iidem  Cardinales  in  manibus  meis  ju- 
rabunt,  quod  Officiales  &  Caftellanos  luos,  quos 
in  hujusmodi  terris  &  arcibus  deputabunc ,  obliga- 
bunt  fub  fpeciali  &  expreflb  juramento  ;  quod 
fuperveniente  obitu  Cardinalis  aliquam  terram  vel 
caftellum  fie  poffidentis,  iUam  vel  illud  cum  arce, 
fi  habuerit ,  in  manibus  meis  vel  fucceflbrnm  meo- 
rum  libéré  &  expeditè  ftatim  fine  ulla  exceptione 
tradenc  &  confignabunt. 

§.  66.  Item  cum  muiti  ex  Dominis  Cardinali- 
bus hic  praefentibns  nonnullas  Ecclefias  Cathédra- 
les ,  Monafteria ,  prioratus  ,  praepofitatus ,  dignita- 
tes ,  adminiftrationes  ,  officia  &  alia  bénéficia  Ec- 
clefiaftica,  fècularia  vel  qùorumvis  ordinum  regu- 
laria ,  qux  obtinebant  &  poffidebant ,  refignaverinr, 
lèu  eisdem  commendis  ceflêrint  ;  &  impolterum 
qux  obtinent  &  poffident  aut  obtinebunt  &  poffi- 
debant refignare  ceu  cedere  in  aliorum  favorem  in- 
tendant: Promitto,  juro  &  voveo  concedere ,  prouE 
de  prxfenti  concedo  ipfis  Dominis  Cardinalibus, 
qui  hujusmodi  Ecclefias ,  Monafteria  &  alia  Eccle- 
Ceftica  bénéficia  etiam  refignaverinr  aut  refignabunt 
Cve  eorum  commendis  ceflêrint  aut  cèdent  impofte- 
rum  ;  quatenus  cedentibus  his  ,  qui  per  hujusmodi 
refignatioriem  five  ceffionem  Ecclefias  ,  Monafteria 
ipfa  &  alia  bénéficia  Ecclefiaftica  etiam  obtinue- 
runt,  liberum  &  pleniffimum  ad  eaJdem  Ecclefias, 
Monafteria  &  Ecclefiaftica  bénéficia  habeant  regres- 
fum  ;  eorumdemque  pofleffionem  ipfo  jure  repecerc 
&  de  novo  capere  libsrè  ac  pleniffimè  poffint  & 
valeant  ;  etiamfi  non  habuerint  huilas  regrejjus  à 
Pontifice  Papa  Sixto. 

§.  6y.  Item  promitto ,  voveo  &  juro  ,  qnod 
omnem  favorem  auxiliura  &  auftoritatem  meara 
interponam,  quod  tam  Cardinales  S.  R.  E.  quam 
alii  ,  qui  bénéficia  Ecclefiaftica  canonicè  aflecuti 
fuerint,  &  ad  pofleffiones  eorum  non  admittuntur 
vel  haftenus  admiffi  non  funt ,  feu  eorum  fruéius 
quomodolibet  in  beneficiis  pacifiée  haélenus  pofles- 
Gs  impediuntur  ;  intégré  &  libéré  &  bona  fide 
etiam  percepti  reftituantur ,  adhibeboque  circa ,  ut 
&  xqnitas  poftulat,  onmem  diligentiam,  nihilque 
prxtermittam. 

§.  62.  Item  promitto ,  voveo  &  juro  quod  Ca- 

nonicatus  &  prxbendas  Bafilicx  Sanûi   Pétri  La- 

teranenfis  ac  Sanâx  Marix   majores  de  urbe  Ec- 

clefiarum  &  alia  omnia  &  fingula  bénéficia  in  di- 
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£Hs  Baniicis  &:  Ecclefiis  ac  aliis  quibutcumque  va- 
cantia  feu  deinccps  vacatura  non  conferam  neque 
commendabo  neque  de  ipfis  aliquo  modo  providc- 
bo  aliis ,  quam  crjibus  Romanis  ,  etiam  fi  Mona- 
fteria ,  Prioratus ,  vel  quaevis  alla  bénéficia  quo- 
rumcunque  Ordinum  regularia  forent ,  &  idem  fa- 
(Sturos  fe  obtulerunt  &  obligarunc  Dommi  Cardi- 
nales de  beneficiis  ad  ipforum  collationem  Ipeftan- 
tibus  ratione  titulorum  aut  commendarum  fuarum, 
quas  in  urbe  obtinent  feu  pro  tempore  ohcinebunt: 
&  fimiliter  de  officiis  hujus  almx  urbis  ,  confuetis 
dari  Civibus  Romanis  ,  non  providebo  nifi  ipfis 
Civibus  ;  &  de  Prothonotariatu  Capitolii ,  non 
obftame  ejus  unione  fa£la  holpitali  S.  Spiritus  in 
Savia  pcr  felicem  recordationem  Sixtum  Papam 
quartum  praedecefTorcm  noftrum. 

§.  69.  Item  cum  pcrigepè  contingat  Cardinales 
ad  Palatium  Apoftolicum  fe  conferre  variis  ex 
caufis ,  &  Pontificem  pro  tempore  exiftentem  oc- 
cupatum  illico  cosaudire  non  poiïè  ,  detrahaturque 
non  modicum  dignitati  eorundem  Cardinalium  ,  fi 
ipfos  exfpeâantcs  audientiam  permixtim  cum  aliis 
non  Cardinalibus  inaliquoloco  ftarecontingit  prout 
nonnunquam  feftura  fuit  rétro  aûis  temporibus  : 
ut  hujulraodi  abuius  fubmoveatur  ,  ut  decet,  ôc 
(ànfts  dignitati  non  detrahatur  ;  pari  modo  voveo, 
juro  &  promitto  locum  debitum  Se  honeftum  eis- 
dem  Cardinalibus  pro  hujufmodi  exfpeftatione  in 
Palatio  Apoftolico  &  loco  Refidentiae  in  que  me 
efle  contigerit  affignare ,  &  fub  graviflimis  cenfuris 
&  poenis  cubiculariis  &  aliis  ad  quos  pertinebic 
inhibcre  ,  ne  uUo  prsetextu ,  in  illura  aliquem  in- 
troducant ,  etiam  oratorem  Imperatoris  ,  Regum  & 
aliorum  Potcntatuura,  etiam  cum  ipforum  Cardi- 
nalium mihi  pro  tempore  exfpeâantium  expreflb 
conlenfu  ,  fed  locum  ipfum  liberum  dimittant  re- 
ceptioni  &  exfpeftationi  ac  collorurinnibi;s  Cardi- 
nalium praediftorum. 

§.  70.  Item  promitto,  voveo  Scjuro,  ut  fupra 
quod  in  fpecialibus  &  temporalibus,  quae  graviora 
lunt  &  magni  momenti,  ftatum  Ecclefiae  quoquo 
modo  concernentibus  nuUam  jurildiûionem  aut  ad- 
miniftrationem  promittam  aut  dabo  quovis  quœfito 
colore  cuique  honiinum  laico  vcl  feculari  cujuf- 
cumque  conditionis  aut  dignitatis  exiftat. 

§.  71.  Item  promitto,  voveo  8c  juro  quod  G 
contingent  aliquem  ex  Potentatibus  &  Principi- 
bus  faicularibus  occafione  fortaflîs  difplicentiaî  con- 
ceptae  ex  voto  alicujus  Cardinalis  ,  in  praefenti  e- 
leftione  Romani  Pontifias  aliter ,  quam  voluiflèt , 
dato  ,  redditus  .beneficiorum  ipfms  Cardinalis  oc- 
cupare  ;  ex  tune  eo  cafu  de  propriis  pecuniis  & 
introitihus  Romanx  EcclefiK  eidem  Cardinal!  tan- 
tum  providebo  &  fatisfaciam  ,  quantum  ex  difta 
cccupatione  de  introitibus  fuis  ami(erit. 

§.  "j-L.  Item  omnia  gefta  6c  faâa  fede  vacante 
per  obitum  prasFati  Domini  Sixti  Papas  quarti  prse- 
decefforis  mei  per  facrum  Collcgium  vel  ejus  Prio- 
res  llve  deputatos  ab  eodem  Sacro  CoUegio  Ipe- 
ciales  CommiflTarios  grata  &  firma  habcbo ,  tenebo 
&  obfervabo ,  prout  nunc  habeo ,  teneo  &  appro- 
bo  ;  cum  tafta  fuerint  urgente  neceflitate  libertatis 
eleâionij. 

§.  73.  Item  quod  fupra  di£la  capitula  omnia  & 
fingula  ad  unguem  fervabo  fub  pœna  anathematis 
nec  unquam  iub  eifdem  pœnis  requiram  Cardina- 
les ,  ut  in  aliquo  contraveniant  prxdiftis  capitulis  : 
quod  fi  peterem  ,  volo  quod  nullo  paâo  confen-' 
tiant  ,  imo  obfervent  omnia  fub  diâis  poenis  & 
malcdiftionis  a:ternx  :  &  fi  fccus  gratia  vel  timoré 
fuerint  accedente  auftoritate  &  determinatione  mea 
*  obligant  ;  fimiliter  quicquid  per  me  contra  vel 
prxter   prxdifta  quacumque  ratione  gellum   vel 


faftum  fuerit ,  fit  ipfo  jure  irritum  &  inane  nul- 
liuique  momenti  &  roboris  &  pro  infeélo  habea- 
tur.  Et  nihilominus  prasmifla  omnia  &  quodlibet 
ipforum  [ferventur]  ;  in  cujus  rei  fidem  &  teftimo- 
niura  nos  omnes  manibus  propriis  nos  fublcripû- 
raus. 

Ego  R.  EpifcopusPortuenGs  Vicecancellariuspras- 
di£ta  promifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu 
propria  me  fubfcripfi. 

Ego  O.  Epifcopus  Sabinerfis  Cardinalis  Neapoli- 
tanus  prjedifta  promifi  ,  vovi  &  juravi  Ôc  ad 
fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  M.  Epifcopus  Praeneftinus  Cardinalis  Sanfti 
Marci  praedifta  promifi  ,  vovi  &  juravi  6c 
ad  fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  B.  Epifcopus  Tufculanus  Cardinalis  San£lae 
Maris  in  Porticu  prsedifta  promifi  ,  vovi 
&  juravi  &  ad  fidem  manu  propria  me  fub- 
fcripfi. 

Ego  lui.  Epifcopus  Oftienfis  Cardinalis  Sanûi 
Pétri  ad  vincula  pracdifta  promifi  ,  vovi  6c 
juravi  &  ad  fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  S.  Cardinalis  Mediolanenfis  prsdifta  promifi, 
vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  propria  me 
fubcripfi. 

Ego  Johannes  Cardinalis  Novarienfis  praediita  om- 
nia promitto,  voveo  &  juro  &  ad  fidem  ma- 
nu propria  me  fubfcripfi. 

Ego  Johannes  Baptifta  Cardinalis  MelfitenCs  prae- 
difta  omnia  promitto  ,  voveo  &  juro  &  ad 
fidem  manu  mea  &c. 

Ego  Phil.  tituli  Sanftorum  Joannis  &  PauliPres- 
byter  Cardinalis  MatisconenCs  praedifta  omnia 
promifi ,  vovi  &c. 

Ego  G.  Cardinalis  Ulixbonenfis  ,  prxdifta  om- 
nia &c. 

Ego  D.  Cardinalis  Sanfti  Clementis  ,  prsedifta 
vovi  &c, 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  Arragonia  praedidla  pro- 
mifi ,  vovi  &  juravi  ôc  ad  fidem  manu  pro- 
pria me  fubfcripfi. 

Ego  Joannes  Cardinalis  de  Comitibus  praedifla  pro- 
mifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  propria 
me  (ubfcripfi. 

Ego  Joannis  Cardinalis  Gerondenfis  praedifta  pro- 
mifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  pro- 
pria me  &c. 

Ego  Jo.  Jac.  Cardinalis  Parmenfis  prxdifta  pro- 
mifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  pro- 
pria me  &c. 

Ego  J.  Cardinalis  Senenfis  praedi£la  promifi ,  vovi 
&  juravi  &  ad  fidem  manu  propria  me  fub- 
fcripfi. 

Ego  Revend.  Cardinalis  Sanfti  Georgii  Camerarius 
prsdifta  vovi  ,  promifi,  Scjuraviôcad  fidem 
manu  propria  me  &c. 

Ego  Joan.  Baptifta  Cardinalis  de  Sabellis  praediita 
promifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  propria 
manu  me  fubfcripfi. 

Ego  Joan.  Cardinalis  de  Columna  praedifta  pro- 
mifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  propria  manu 
me  fubfcripfi. 
Ego  B.  Cardinalis  de  Urfinis  praedifta  promifi , 
vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  propria  &c. 
Ego  Afcanius  Maria  Cardinalis  Sfortia  Vicecomes 
prasdiûa  promifi  ,  vovi  Se  juravi  6c  ad  fidem 
manu  propria  ôcc. 

§.  74.  Nos  oranes  8c  finguli  Sanftae  Romanas 
Ecclefiae  Cardinales  infra  fcripti  pro  bono  Se  felici 
regimine  atque  confèrvatione  ftatus  univerfalis  Ec- 
clefiae juramus  8c  vovemus  Deo  omnipotenti ,  San- 
ftis  Apoftolis  Petro  Se  Paulo  ,  atque  omnibus  San- 
ftis  Ecclefiaî  fux  promitrimus  ,  quod  fi  aliquis  ex 
nobis  eleftus  fuerit  in  Papam  poft  eleûioncm  de  fe 
celebratam  flarim  jurabit  Se  vovebit  pure  8c  fim- 
pliciter  ôc  bona  fide  fervare   facere  8e  cum  efFe£lu 

adim- 
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adimplere  omnia  !.<:  fingula  C«pirula  fcripta  nec  non 
int'ra  trcs  dies  pnft  coronationcm  (uam  clal'c  tics 
bulliis  ejulcicni  taioris  Iccundum  Capirula  iiitra  (cii- 
pra  ad  pcrptcuani  ni  niemoriani  ;  flahenlcs  'vitn 
/licretiilii  c?"  conjtitutmiis  perpétuée  iiiviol;ibilitcr  ob- 
(crvandx  cum  tiecreto  irritutili  lî  (juicquam  iccus  fa- 
(îhini  Ricrit  ;  nec  in  aliquocontravcnire  vcl  dilpcn- 
lirc ,  nili  prout  inFra  in  lîngulis  Capitulis  exprirac- 
mr,  &  hoc  cum  Confilio  &  alTenib  majoris  partis 
Domirioaim  Cardinaliuni ,  quœ  in  cjuolibcc  Capi- 
tulo  dcclarabiriir  ;  de  quo  quidem  conlenfu  conl^ec 
pcr  (ubfcriptioncm  Dominorum  Cardinalium  cas- 
que Bullas  prajdic'tas  tcnere  &  confcrvarc  apud  le 
dcbcanc  très  Cardinales  cujuslibet  Ordinis  priorcs 
ad  pctitionem  Sacri  Collcgii ,  &  nuUi  unquam  cas 
alFignari  fine  omnium  Cardinalium  exprelîo  con- 
fcniu. 

§.  75'.  Imprimis  jurabit  k.  promlrtet  quod  ad- 
venicntc  cafu  neceffitatis  fubveniendi  tidclibus  Chrl- 
ftianis  ad  eorum  dcFenfionem  contra  pcrfidos  Tur- 
chas  idem  fuinnlus  Pontitcx  omnes  Alummis  fia 
apud  Tolfatn  redditus  caufa  talis  (ubventionis  prEeJi- 
dtse  *  qui  (î  lummam  quirlque  millium  ducatorum 
non  attingent ,  idem  Pontifèx  tantum  dé  aliis  red- 
ditibus  Ecclefiae  Romanse  dabit  &  exponec  ufquc 
ad  diâam  fummam  ;  in  qiia  tamen  coriiputari  de-' 
béant  proviliones  Nobilium  profugorum  ôc  expul- 
forum  ab  infidelibus ,  quas  tataen  ofto  îtlillia  éJcce- 
dere  non  debeant  ,  itâ ,  uc  nunquam  de  dlftii  A- 
luminis  reddicibus  difpenfari  &  in  alios  ufus  expoïii 
polTit  fub  pœna  interminatibhis  &  atiathetnatiâ  & 
lacrilegii  i  quodque  redditus  prsediâi  per  GlfericoS 
Camerse  Apoftolicee  ôc  Sacrl  Collegii  infimul  fcri- 
bantur  6c  computentur  &  computa  eorum  videao- 
tur  ,  deputandufque  depofitarius  teneatur  prxdiftas 
pecunias  exponerc  de  mahdato  corrtftiutii  Clerico- 
rum  Camerse  &  Collegii  fecundum  dêterkniriatio-' 
nem  fummi  Pontificis  &  trium  Cardinalium  pHô-' 
mm  &  quolibet  ordine ,  &  ih  tâli  cafu  Cardinale* 
de  ipforum  pecuniis  offerunt  dare  &  folvelre  pro 
tali  auxilio  decem  millia  ducatorum  pro  rata  Ibl- 
vendorum  pro  quolibet  ftcundum  ratam  &  prôpot-- 
tionem  reddituum  fuorum  quôrumcunque.  Gum 
Vero  Deus  coticefferic  generalem  expeditionetn  va-- 
lidam  &  fufficientem  concurfu  Sanioiris  partis  Po'- 
tentatuum ,  Principum  &  populorum  Chriftiano'- 
rum  ad  offenfioneni  ipforum  perfidorum  Turcha- 
rum  [8c  hoftium]  fidei  -,  ultra  Aliiminis  redditus 
ofteret  bona  fide  &  corde  puro  ducatos  centum  millia 
exponendos  modo  quo  fupra  ;  omnes  infuper  Ec- 
clefiarum  décimas  ,  prout  videbitur,  eXpedire;  )n- 
dulgentias  omnes  vigefimas  &  trigefimas  &  alias 
quafcunique  compofitiônes  ,  quaî  utiles ,  neceffariœ 
&  fupportabiles  videantur.  Cardinalefque  ipfi  vi- 
ginti  millia  ducatos  eau  (a  expeditionis  generalis  fpon- 
te  offerunt  promittentes  efficaciter  pro  rata ,  u:  fu- 
pra ,  cura  effeftu  folvere. 

§.  75.  Item  quod  Curiam  Romanam  in  capité 
&  membris  reformabic  immédiate  poft  très  menles 
poft  fuam  coronationem  fecundum  Confilium  ma- 
joris partis  Dominorum  Cardinalium  &  deindein- 
timabit  ufque  ad  plenam  perfeftionern. 

§  77.  Item  quod  dictam  Curiam  non  edutet  de 
mhe  Romana ,  nec  transférer  de  loco  ad  locum ,  de 
Provincia  in  Provindam  fiVe  de  Patria  ad  PatHam 
intra  Italiam  quidem  fine  conlenfu  &  Confilio  ma- 
joris partis  Cardinalium  ,  extra  vero  Italiam  fine 
Conlenfu  duarum  partiuili ,  de  quo  quidem  confènfu 
debeat  conffare  per  fubfcriptionem  eorum  ,  uc  evi- 
tencur  fcandala  &  pericula. 

»  §.  78.  Item  quod  quam  primum  commode  lîefi 
pofle  videbitur ,  Concilium  générale  eelebrabit  aut  ce- 
lebrari  faciet  folenniter  lecundum  fbrniam  antiquo- 
rum Conciliorura  in  loco  tuto  &  commodo  proue 


cl  jullum  videbitur  &  confuituni  FucHt  per  maiorem 
Cirdinaliuni  partcm;  ad  concirandos  Principes  &  po- 
pulos Clirilli.inos  ad  dcfcnfioiieni  fidci  &  gcncraicni 
contra  infidèles  cîcpcditionem  ,  ac  ad  reformandnm 
imizrerfukm  lùckjiam  circa  fiikm  ,  mores  6c  vitain 
tani  rcfpcilu  Cicricorum  Ixcularium  5c  regularium, 
quam  Religiolorum  militarium  ;  &  tâni  refpcitu 
Piiiicipum  qui'.m  commimitatuni  ;  &  lupereoquod 
pertincbit  ad  judicium  &  provilionem  Ecclslix. 

§.  79.  Item  quod  creabit  ncC  affumec  aliquos 
Cardinales  etiam  prccibus  quôrumcunque,  Impc- 
ratoris  ,  Reguni ,  Ducum  aut  l'rindpuni  nili  excé- 
dât trigelmium  annum  ;  litqùc  D'oitor  vcl  in  lacra 
pagina  vcl  in  altero  jurium  vcl  aj  minus  quoad 
filios  vel  nepotcs  Rcgum  competcmis  litteraturse 
&  de  Confilio  duarum  partium  DD.  Cardinalium} 
de  parentela  &  confinguinitare  ,  lua  non  plures 
quam  unum  duntaxat  qualihcatum  ut  fupra  pro- 
movcbit  nec  unquam  excedct  numerum  viginti 
quatuor  Cardinalium  ubicuniquc  &  undecuniqué 
confillcntium  ;  &  alirer  vel  alio  modo  creati  poil 
morrem  Principis  ctiamfi  intérim  exercuerint  oâi- 
cium ,  fint  inhabiles  in  Elc6tiorie  Pontiticis  adbivè 
&  paflivè ,  nec  impollerum  habcaiirur  pro  Cardi- 
nalibus  :  nec  creabit  unquam  aliqucm  nifi  prius 
reducatur  Collegium  ad  numerum  minorera  viginti 
quatuor  ,  &  cum  non  excédent ,  ut  prsediâum  elf  j 
ipfolque  creandos  lubito  publicabic  ,  ?!ec  eos  tenehit 
jicreto  i  inque  crcarione  eorum  convocabic  Domi- 
nos Cardinales  omnes  ,  qui  commode  venire  po- 
terunt  in  Italia  exiftentes  à  Bononia  vel  Florentià 
citfa  :  quodque  exquifirio  Dominorum  Cardina- 
lium fiec  Confiftmaliter  itec  amicuiarirer  &  hot  ia- 
telligatur  in  creatione  Cardinalium  tantuni. 

§i  80.  iteJn  quod  ntiUani  pi-ovifionem  lèii  pefs 
tnlitationem  fàciec  de  Ecclefiis  Cathedralibus  ,  Ab- 
batiis,  Prioratibus  fie  Magittratibus  aut  aliis  qui- 
bufcumque  in  caméra  Apoftolica  taxatis  &  non  ta- 
xatis  etiam  fub  titulo  comraendie  adrainillraiioniâ 
vel  alio  quocumque  titulo  live  modo  j  nifi  Confi- 
ftorialirer  aut  interveniente  confenfu  laltem  majoris 
partis  Cardinalium  ;  prsterquam  de  his  quœ  con- 
férée D.  D.  Cardinalibus  &  prsterquam  de  Abba- 
tiis  qux  non  excedunt  valorem  ducentorum  Duca- 
torum 6c  nihil  ultra  recipiat  taxani. 

§.  81.  Item  quodniillani  facultatera  prajfèntandi 
iaut  nominandi  ad  EcclÈfias  Cathédrales  &  Mona- 
fteria  concédée  Principibus  fscularibus  aut  Praelatis 
Ecclefiafticis  cujufcumque  condicioné  ftatus  aut 
qualitatis  exiftant  ,  ûve  Jffipenalis  ,  Ducalis ,  Ar- 
chiepifcopalis ,  Epifcopalis  vel  cujufcumque  alterius 
praEeminentise  nifi  de  exprelîo  Confilio  vel  conlcnlu 
majoris  partis  Cardinalium. 

§.  8x.  îterh  quod  iiiillairi  Bullarh  unquam  ex- 
pediri  permittet  feu  alicui  concedet  per  quam  fé 
aftringat  Principibus  feu  alicui  iplorura  vel  eos  cer- 
tificec  quod  nullas  Ecclelias  Cathédrales  &  Mona- 
fteria  conférée  nifi  de  ipforum  bëneplacito  auc  vo- 
luntate. 

§.  83.  Item  quod  fion  deponec  aut  pfivabic  a!i- 
quem  ad  petitionem  alicu)us  Principis  nifi  juridicé 
le  inftruat  vel  crimina  fine  notoria ,  &  in  Romani 
Curia  partibus  hic  inde  auditis  plenariè  probataj 
nec  eofdem  Prselatos  invitos  transférée  :  nili  ex  eis- 
dem  caufis  &  propter  illa  notoria  crimina  propter 
qu36  de  jure  veniret  deponendus.  Et  fi  ex  aliqua 
neceflîtate  lecundum  conftitutiones  canonicas  dan- 
dus  fuerit  alicui  ArchiepifcopO  vel  Abb.iti  Coadjutori 
non  dabit  nifi  in  forma  juris  omaï  fuccejjione  jiertitus 
rtmiita. 

§.  84.  Item  quod  boni  Cardinalium  &  RelJgio- 
forum  aliorumque  Prselatorum  nec   non   oraniunl 
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Cardinalium  feu  Cortefanorum  in  Curia  deceden- 
tium  iiullo  modo  occupabir  vcl  occupari  feciet  , 
quacumque  ratione  vel  caula  ,  fed  permittet  juxta 
juris  diCporuioncm  vcl  confuetiidinem  &  conceflatn 
tàcultatcm  &  privilégia  ac  voiuntacemdecedentium, 
ut  iidem  dccedentes  de  bonis  ad  ipfos  quoquo  modo 
pertinentibus  prout  eis  piacuerit  difponant  ;  liceat- 
que  eis  abfque  alia  licentia  obtenta  condere  tefta- 
mentum  libéré  &  expeditè  non  ohfiante  hullt  alm 
Jîiper  hoc  in  fa-vorem  crticiala  eMtte  :  aliis  rehgiofis 
vero  mn  Cardinalihus  qui  propriajn  •volmttalcm  ah 
fi  abdica-vtrunt ,  tantummodo  exceptis ,  quorum  bona 
devolvi  permittet  ad  illum  vel  illos  ad  quem  vel 
quos  pertinent  de  jure,  confuetudine  vel  Privile- 
gio  :  nec  de  proventibus  &  juribus  Capelli  Car- 
dinalium dccedentium  aliquid  occupabit  vel  oc- 
cupari facict  aut  permittet j  imo  volet,  ut  fit  libe- 
rum  eisdem  Cardinalibus  ,  etiam  ReligioGs ,  de 
cifdem  proventibus  &  juribus  teftari  &  difponere 
ac  facere  prout  eis  videbitur  ;  &  fi  eos  intefta- 
tos  decedere  contingat  ,  promittet  quod  jura  & 
proventus  hujufinodi  eildem  decedentibus  débita, 
tranlèant  ad  h^redes  eorundem  ad  quos  de  jure 
vel  confuetudine  fpeftant,  fublatis  contrariis  abuû- 
bus  quibufcumque. 

§.  8  T.  Item  quod  nuUam  infeudationem  de  regnis, 
civitatibus  &  terris  &  caftris  infignibus  etiam  de 
rébus  qux  confueverunt  infèudari  feu  alienationem 
fub  quocumque  titulo  etiam  Vicariatus,  pignoris, 
emphiteufis  vel  alterius  contraftus  faciet  in  quam- 
cumque  perfonam  Ecclefiallicam  vel  fàecularem  aut 
communitatem  de  rébus  &  juribus  &  bonis  fpe- 
âantibus  ad  patrimonium  Ecclefiae  ;  aut  diminu- 
tionem  vel  reraiflionem  cenfus  terrarum  Ecclefise 
fàciet ,  nifi  deliberatione  prius  habita  Confiftoriali 
&  confentientibus  duabus  partibus  Cardinalium  cum 
eorundem  fubfcriptionibus  ;  ita  eodem  modo  de 
noviter  acquifitis  ia  Tufcia,  Marchia  &  Roraan- 
diola. 

§.  85.  Item  quod  nulli  Rep,  Duci  ,  Principi 
aut  communitati  non  fubditae  fibi  movebic  guerram 
&  cum  eis  ligam  faciet  ad  inferendam  alicui  guer- 
ram fine  expreflo  confenfu  duarum  partium  Do- 
minorum  Cardinalium. 

§.87.  Item  quod  feudatarios  regnorum  &  alios 
Vicarios  quos  de  novo  inveftiet ,  Capitaneos  ,  Gu- 
bernatores  ,  Caftellanos ,  omnefque  alios  ôC  fingu- 
los  ofRciarios  de  hujufmodi  urbe  *  Romanam  & 
aliarum  terrarum  patrimonii  Ecclefis  Romanae , 
faciet  iurare  in  eorum  inftitutione  obedientiam  6c  fi- 
delitatem  Romanae  Ecclefiaî  videlicet  fibi  &  fuc- 
ccfforibus.  Facict  infuper  jurare  fupradiélos  fèu- 
datorios  ôC  oÉSciales  casterolque  in  hoc  Capitule 
nominatos ,  quod  fede  vacante  ad  mandatum  ipfo- 
rum  Dominorum  Cardinalium  &  expédient  libère 
fine  ulla  contradiftione  &  de  hoc  dabunt  cautionem 
8c  fi'dejuffionem  fufficientem. 

§.  88.  Item  quod  arces  fânfti  Angeli  ,  Civitac 
vetulae ,  Tiburti ,  Spoluti ,  Shanni  &  Cefenae  non 
concedct  alicui  de  farentella  fua  ,  nec  Praelato ,  nec 
Seculari,  fed  aliis  Prdatis  &  Ecclefiafticis  perfo- 
nis  illifque  non  in  longius  tempus  duorum  anno- 
rum  nifi  de  Confilio  duarum  partium  Cardinalium 
aliter  fieri  videatur  :  heque  faciet  eundem  Caftella- 
num  £<:  Gubernatorem  alicujus  Civitatis  j  Guber- 
natoriofque  Civitatum  majoris  importantiae  utpote 
Spolcti  Se  aliarum  fimilium,  erunc  Praelati  &  Ec- 
clefwlVicje  perfonnx  ,  nec  Capitaneatiim  gêneraient 
Ecclefix  Nepoti  nec  alicui  confanguineo  luo  con- 
cedct. 

§.  89.  Item  quod  fuper  omnibus  &  fingulis  fu- 
pradiftis  &  depcndentibus  ex  iis  &  aliis  in  quibus 
Confiliuii)   Dominorum  Cardinalium    requiratur , 


ut  promotionibus  ad  Prxlaturàs  duntaxat  eXceptis 
nullam  Bullam  unquam  expediri  confentiet  in  qua 
inGt  Ecclefia  [f.  claufula]  videlicet  de  Confilio  jra- 
Irum  7ioJ}rorum  ,  nifi  prius  realiter  Se  cum  cfte&u , 
Confiftorialitcr  vota  fratrum  fuper  contentis  in  ea 
fine  exquifica  &  major  pars  confenferit  ,  &  hoc 
lubfcriptione  trium  Cardinalium ,  unius  ex  quoU- 
bet  Ordine  conftet. 

§.  90.  Item  quod  fupra  didVa  capitula  omniaSt 
fingula  fàciet  kgi  in  Confiftorio  fecreto  pracfente  tua 
fanftitate  femel  in  omni  triraeftri  %'idelicet  in  primo 
Confiftorio  cujuslibet  trimeftris  ;  ôC  Domini  Car- 
dinales bis  in  anno  videlicet  Kalend.  Novembris  ôc 
Maii  [convenient]  fub  pœna  excomraunicationis  (i 
non  convenerint  ,  nifi  quis  légitimé  impeditus  fuc- 
riti  ad  videndum  cogitandum  &  examinandum  u- 
trura  omnia  &  Gngula  fupradicla  ferventur  per 
Pontificem  ;  &  fi  non  ferventur ,  admoneant  eum 
charitativè  &  illum  ad  illorum  obfervationem  ex- 
hortentur  ufque  ad  tertiam  admonitionem  ;  ipGque 
Cardinales  teneantur  omnia  obfervare  fub  pœna  ex- 
communicationis  ,  nec  unquam  votum  contra  fu- 
prafcripta  dare  ;  quod  fi  fecus  vel  gratia  vel  timoré 
recerint ,  ultra  vinculura  excommunicationis  quo  le 
iplbs  ex  nunc  accedente  etiam  auftoritate  &  deter- 
minatione  futuri  Pontificis  obligant  Cmiliter  quic- 
quid  per  ipfum  fummum  Pontificem  contra  vel 
prseter  praedifta  quacumque  ratione  aâum  vel  gc- 
ftum  fiierit  ,  fit  rpfo  jure  irritum  &  inane ,  nul* 
liufque  momenti  Sf  valoris  ,  &  pro  infe£to  habea- 
tur  j  Pontifexque  futurus  nunquam  contrarium  ab 
eis  petet  ;  quod  fi  petierit ,  ex  nunc  vult  ,  quod 
viriliter  reCuant ,  nec  teneantur  in  eo  cafu  ei  obe- 
dire. 

§.  81.  Item  quod  de  omnibus  rogetur  Notarius," 
qui  ftipulet  omnia  &  Gngula  Capitula  nomine  San- 
âx  Romanae  Ecclefiae  6c  Sacri  CoUegii  Cardina- 
lium, 8c  de  hiï  inftrumentum  6c  inftrumenta  fa- 
cere 6c  publicare  teneatur.  Scedula  praefens ,  vel 
Scedulae  fimiles  fiendae ,  fubfcriptione  &  figillo  an- 
nulari  futuri  Pontificis  muniends  ,  habeant  vim 
BuUx  ;  in  cafu  quo  ad  triduum  poft  coronationem 
non  dederit  Sacro  CoUegio  très  BuUas  fecundum 
tenorera  fupra  icriptorum  Capitulorum  prout  in 
Capitulo  primo  five  proëmio  continetur. 

§.91.  Item  quod  hsc  omnia  6c  fingula  ratifi- 
bit  ÔC  approbabit  ante  publicationem  Eleflionis  fua: 
mediante  promiffione  voto  ac  juramento  ac  fub- 
fcriptione fua  in  hanc  formam. 

Ego  N.  Eleâus  Se  aflTumtus  in  fummum  Pontifi- 
cem prxmifia  omnia  6c  fingula  promitto ,  vo- 
veo  &  jure  oblêrvare  6c  adimplere  in  omnibus 
ÔC  per  omnia  pure  ôc  fimpliciter  6c  bona  fide 
realiter  6c  cum  effeftu  fub  pœna  perjurii  ôc  a- 
nathematis ,  à  quibus  nec  me  ipfum  abfolvam 
nec  abfolutionem  alicui  committam  :  ira  me 
Deus  adjuvet  6c  hatc  Sinifta  Dei  Evangelia. 

Ego  R.  Epifcopus  Portuenfis  Vicecancellarius  pras- 
diftapromifi,  vovi  ôc  juraviôcadfideramanu 
propria  me  fubfaipG. 

Ego  O.  Epifcopus  SabinienGs  Cardinalis  NeapoK- 
tanus  prsedifta  promifi ,  vovi  &  juravi  6c  ad 
fidem  manu  propria  me  lùbicripfi. 

Ego  M.  Epifcopus  Prseneftinus  Cardinalis  Sanfti 
Marci  prsedifta  promiG  ,  vovi  6c  juravi  6c  ad 
fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  Jul.  Epifcopus  Oftienfis  Cardinalis  San£ti  Pé- 
tri ad  vincula  prsediéia  promifi  ,  vovi  ôc  juravi 
ôc  ad  fidem  manu  propria  me  lubfcripfi. 

Ecro  B.  Epifcopus  Tufculanus  Cardinalis  Sanftje 
Marise  in  Porticu  prscdifta  promifi ,  vovi  ôc 
juravi  ôc  ad  fidem  manu  propria  me  fubfcripfi. 

Ego  S.  Cardinalis  Mediolanenfis  praediâra  promifi, 
vovi  ÔC  juravi  6c  ad  fidem  manu  propria  me  fub- 
fcripfi. Ego 
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Ego  Johannes  Cardinalis  Novarienfis  prxdiftaom-   I 

nia  promitto ,  vovco  &  juro  &  in   prîemiflo- 

runi  fidcni  manu  propria  me  fubicripii. 
Ego  Joannes  Baptifta    Cardinalis    Mclfitenfis  pra:- 

diila  omnia  promitto ,  vpvco  &  in  prasmillb- 

rum  fidem  &c. 
Ego  Phil.  tituli  Sanftorum  Joannis  &  Pauli  Pres- 

byter  Cardinalis  Matisconeufis  prxdidta  omnia 

proniili ,  vovi  &c. 
Ego  Joan.  Cardinalis  Sanâi  Angeli ,  prsediâa  om- 
nia promifi  &c. 
Ego  G.  Cardinalis  Ulixboncnfis  ,   prxdidla  om- 
nia &c. 
Ego  Hicronymus  Cardinalis  Racanatenfis  praedifta 

promiû  Sec. 
Ego  G.  Agrienfis  Cardinalis  pra:di£la juravi  &c. 
Ego  D.    Cardinalis   Sandti    Clcmentis  ,   prazdiâa 

vovi  &c. 
Ego  Joannes  Cardinalis  de  Arragoniaprœdiftapro- 

mifi  ,  vovi&juravi  &  adndem  manu  propria 

me  fubfcriplî. 
Ego  Joannes  Cardinalis  deComitibus  prxdidla  vo- 
vi ,  juravi  &  promifi ,  &c. 
Ego  Jo.  Cardinalis  Gerundenlîs  prasdifta   promiG  , 

vovi  6c  juravi  &  ad   fidem  manu  propria  me 

&c. 
Ego  Jo.  Jac.  Cardinalis   ParmenGs   praedida  pro- 

mifi ,  vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  propfia 

me  fubfcripfi. 
Ego  J.  Cardinalis  Bononienfis  prxdifta    promiG , 

vovi  ôc  juravi  &  ad  fidem  manu  prôpria  me 

fubfcripfi. 
Ego  Revend.  Cardinalis  Sanâi  Georgii  Camerarius 

praedifta  vovi ,  promiG,  &  juravi  &  ad  fidem 

manu  propria  me  &c. 
Ego  Joan.  Baptifta  Cardinalis  de  Sabellis  praediâa 

promilî  ,   vovi  &  Juravi  &  ad    fidem  propria 

manu  me  fubfcripfi. 
Ego  Joan.  Cardinalis  de  Columna  praedifla  promifi, 

vovi  &  juravi  &  ad  fidem   propria  manu  me 

fuWcripfi. 
Ego  B.  Cardinalis   de    Urfinis  praedifta   promiG , 

vovi  &  juravi  &  ad  fidem  manu  propria  &c. 
Ego  Alcanius  Maria  Cardinalis  Sfortia  Vicecomes 

prxdiiSa  promiG,    vovi,&  juravi  6c  ad  fidem 

manu  propria  &c. 

§.  93.  Intérim  cum  his  diebus  Capitula  per  Ré- 
vérend. Dominos  Cardinales  traârarentur ,  ego  ab 
aliis  Conclaviftis  mets  rogatus  feci  pro  nokis  omnibus 
rotulum  pr  futurum  Pontificem  vobis  fignandum  , 
quem  hoc  mane  mifla  finita  ante  Capitulorum  lub- 
fcriptionem,  Revcrendiffimis  Doroinis  Cardinalibus 
in  difta  Capella  in  fiiis  locis  fedentibus  ,  afcitis 
mihi  tribus  feu  quatuor  ex  Conclaviftis  ftans  circa 
menfam  ,ut  (upra,  paratam  fummariè  propofui  ver- 
bo  ;  omnium  nomine  fupplicans ,  ut  Cardinales  ipfi 
per  nos  petita  admittere  per  futurum  Pontificem 
Cgnanda  ôc  obfèrvanda  dignarentur. 

§.  94.  Refpondit  primo  Vicecancellarius  &  fuc- 
ceffive  omnes  alii  :  Placet  ;  excepto  Reverendiffi- 
nio  Domino  Cardinal!  Sanéti  Marci  ,  qui  refpon- 
dit ,  placet  de  honeftis.  ,  Quidam  ex  Conclaviftis 
■volebant  me  petere ,  quod  Gnguli  Cardinales  in  ro- 
tule fe  fubicriberent  ,  led  cum  id  mihi  &  pluribus 
aliis  non  videretur  honeftum  ,  quod  verbis  Cardi- 
■nalium  non  crederemus ,  verbo  fuo  fatisfaâi  fueri- 
mus.  Ténor  vero  rotuli  ponetur  infra  poft  Pon- 
tifias afTumtionem. 

§.  95'.  Subfcriptis  igitur  Capitulis ,  ut  fupra  di- 
£tum  eft ,  iuftu  meo  omnes  Conclaviftse  iverunt  ad 
magnam  Capellam  ,  Gmiliter  &  Sacrifia  &  CoUega 
meus  qui  unà  mecum  oftium  diftœCapellae  majo- 
ris  fervabant  ab  intus.  Révérend.  Domini  Cardi- 
nales foli  omnes  manferunt  in  Capella  minore  ;  tura 
Révérend.  Domini  Vicecancellarius  Epifcoporura, 
Tome  II. 


McdiolanenGs  Presbyterorum  ,  &  Senenfis  Diaco- 
norum  Cardinalium  Priores ,  acccfFerunt  ad  pirvain 
tabulam  ante  Altarc,  ut  fupra  paratam,  èi  ibi  ia 
illis  tribus  Icabcllis  confcderunt  rcncs  Altari  &  fa- 
ciès aliis  Cardinalibus  vcrtcntes.  Vicecancellarius 
mcdius ,  ad  cjus  dextcram  Mediolancnlis  êc  ad  fi- 
niftram  Senenfis ,  ubi  ipfis  ac  aliis  omnibus  Cardi- 
nalibus in  fuis  locis  fedentibus  in  filentio. 

§.  <)6.  Révérend.  Dominus  Vicecancellarius  pau* 
cis  verbis  exhortatus  eft   Cardinales  cum  pro  elc- 
iftione  fummi  Pontificis  Congregati  client  ,    quod 
quifque  cogitare  vellec  eligere  idoneiorem  juxtadi- 
ctamcn  confcientiae  fuae  :  ôc  quia  perlaepè  Pontifi- 
cis hùjulmodi  eleétio  per  accelfum  perhefta  fuilfctj 
propofûit  Cardinalibus ,  an  hoc  mane  fa£to  Icruti- 
nio  ficri   dcberet  accefilis  vel  non  :  6c  fupra  hoc 
vota  Cardinalium    Collegit  ,    quorum  major  pars 
fuit  ,  quod  non  ficrec  acceffus  hodie.     Hoc  igituc 
conclufo»  furrexerunt   de   fcabellis   fuis   Révérend. 
Domini  Cardinales   Vicecancellarius   ôc   Senenfis  5 
Senenfis  ad  cornu  Epiftolse  Altaris  fe  locavit.     Vi- 
cecancellarius autem  ante  Alrare  genufleftens  faâa 
brevi   fecreta  oratione  furre.xit  ,    ôc  votum    fuum 
quod  in  parva  fcedula  manu  fua  propria  fcriptum 
ôc  fuo  Sigillo  manu    tenebat   ante  Altare  acctdens 
prius  deofculatam  illam  obtulit  duobus  digitis  pol- 
licc  êc  indice  dextrae   manus  in  calicem  fuppr  co- 
dera Altare  pofitum  ;   quo  votum  hujufmodi  im- 
ponere  votente  Cardinalis  Senenfis  patenani  de  Ca- 
lice aliquantulum  elevavit  ôc  voto  rcpofito  recoo- 
peruit ,  Vicecancellarius  vero  voto   oblato  acceffic 
ad  cornu  dextrum  Altaris   videlicet  Eijangelii ,    ubi 
manfit  ufque  ad  omnium  votorum  oblatimem.   Suc- 
ceflic  Vicecancellario  Cardinalis  Neapolitanus ,  qui 
de  loco  fuo  veniens*  oravic  ante  Altare  6c  obtulit , 
ut  fupra ,  Vicecancellario  6c  Senenfi  patenam  hic  êc 
inde  de  calice  aliquantulum  elevantibus  êc  reponen- 
tibus.     Deinde  ad  locum  rediit  Neapolitanus ,   cui 
fucceflêrunt   finguli  Cardinales  fuo   ordine.     Cum 
ordo  Mediolanenfem  tangeret  quia  ille  infirmus  fc 
movere  non  poterac  ,    Novarienfis  ,  qui  ei  fucce- 
debat ,  ambo  vota  finiul  obtulit  figillata  ,  ut  fupra. 
Omnibus  votis  in    calicem  ut  fupra  oblatis  Vice- 
cancellarius ôc  Senenfis  quifque  calicem    in  fuo  la- 
tere  acceperunt  6c    reverenter   fuper  tabulam  prx- 
diflam  repofuerunt  :    ubi   ftantibus  ipfis  ut   prius 
Vicecancellarius  manu  fua  dextra  calicem  per   no- 
dum  accipicns  ôc  finiftra  patenam  deluper  firmans , 
revertit  calicem  cum  p.uena ,  ut  fcedulas  intus  re- 
volveret  ;  tum  illum ,  ut  prius  ,  ante  fc  locavit  ôc 
elevata  finiftra  manu  aliquantulum  patena  ,    dextra 
manu  unam    fcedulam    qux  fibi   primo  occurrit , 
extraxit  ,   duobus  tamen  digitis    adl/ibiris  ,    ut  ab 
omnibus  palam  videri  poffet ,  quam  fcedulam  dedic 
Senenfi  ,   qui  eam   etiam   exsenfis  apertis  manibus 
aperiens  publiée  legebat  ôc  retinebat.     Extraâa  (ce- 
dula  Vicecancellarius  calicem,  ut  prius  patena  coo- 
periebat  ,  quoufque  illa  lefta  ellet ,  tum  extrahebat 
aliam  ,    fie  fecit    ufque  ad    finem  Scrutinii.     Erat 
autem  prioris  Presbyterorum  Cardinalium  officmm  ca- 
licem fupra  menfam  detegere  êc  tegere ,  tâmen  quia 
Cardinalis  Mediolanenûs   eorum   Prior  infirmitate 
gravatus  id   facere  non    poterat  ,    Vicecancellarius 
ejus  in  hoc  vices  fupplevit  :  Erant  autem  fcedulx 
votorum  hujufmodi  tenoris. 

§.  97.  Ego  Jul.  Epifcopus  Oftienfis  Cardinalis 
SaniSti  Pétri  ad  vincula ,  Eligo  m  fummum  Pontifi- 
cem Révérend.  Dominum  meum  Joan.  tituli  SanCtx 
Cxcilix  Presbyterum  Cardinalem  Melfitenfem  êc 
Révérend.  Dominum  meum  Dom.  Raphaelem  Sanâi 
Georgii  ad  vélum  aureum  Diaconum  Cardinalem 
ôc  Révérend.  Dominum  meum  Dom.  Baptiftam 
Beatx  Marix  in  Dominica  etiam  Diaconum  Car- 
dinalem de  UrGnis.  Cum  Révérend.  Dominus 
Cardinalis  SenenGs  fingulas  fcedulas  hujufmodi  lé- 
gère:, Cnguli  Révérend.  Domini  Cardinales  infoliis 
O  quac 
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eux  ance  fe  habebant  ,  armotabtwt  cominuando  ; 
Heverend.  Domirns  Cnrdinalis  Melfitenfu  habtt  Car- 
divalem  Oflienfem  ;  idem  fiiciebant  in  nomine  Do- 
mini  Cardinalis  Sti.  Gcorgii  &  de  Urfinis  &  fie  de 
aliis.  Leftis  ut  lupra  fingulorum  votis  compertum 
eft  nullumex  Cardinalibus  ultra  dccem  vota  babere  , 
imo  iolus  Cardinalis  Sti.  Marci  deccm  vota  habuit. 
Cum  autcm  neccflaria  elTent  future  Pontifici  vota 
leptemdecim  vidclicet  dua:  partes  ex  tribus  Cardi- 
nalium  prxtèntium  ,  non  fcit  hoc  mane  aliquid  con- 
clufum ,  fed  votis  leclis  furrexerunt  omnes  Cardi- 
nales ,  quidam  iverunt  ad  caméras  fuas  ad  pran- 
dium  ,  alii  ad  praticandum.  Heri  Cardinalis  Me- 
diolanenfis  infirmus  ,  qui  très  fervitores  habebat ,  in 
Condavi  inihi  dixit  ,  Joanncm  Gualbes  unum  ex 
illis  tribus  minus  fibi  opportune  (èrvire ,  propterea 
ipfura  ex  Conclavi  cmitterem,  &  ejus  loco  Julli- 
nianum  Amerinum  intromitterem,  refpondi  id  mihi 
non  licere  fine  CollegU  fcitu  &:  mandato.  Curavit 
igitur  quod  Révérend.  Dominus  Vicecancellarius 
cum  quibufdam  aliis  Cardinalibus  nomine  CoUegii 
id  mihi  commiGt ,  ad  cujus  raandatum  prscfàtura 
Je.  de  Gualbis  emili  &  ejus  loco  prasdiiSum  Jufti- 
nianum  intromifi. 

§.  98.  Fuit  fais  diebus  à  nonnuUis  dubiratum 
an  Révérend.  Dominus  Cardinalis  Afcanius  qui 
poil:  qbitum  fèl  rec.  Sixti  Papa;  quarti  novus  Car- 
dinalis nuper  in  urbera  venit  &  oui  nondum  os 
Afn'tHni  evat  in  Ele&ione  futuri  Pontifiris  votum 
oare  haberec ,  cum  non  eflêt  illa  ceremooia  de  oris 
aperitionc,  quaî  in  noviî  Cardinalibus  obfervatur, 
ia  eo  confummata  ;  t<indem  fuit  per  Révérend. 
Dominos  Cardinales  coxidvSiroa  quod  71m  fit  fr<efato 
'Cardindi  Afcanio  os  claafitm  ,  \ifftt^  liixii  eleBioni 
i/tte-rejjè  &  in  ea  'Vùtum  dort  ,  &  ira  obftrvatum 
fliiire  tempore  Elçûionis  ftl.  rec.  Apoftolica  fede 
per  obitum  tune  *  *  vacante  ,  quo  tempore  in- 
terfuit bo.  **  Si  autem  praefàto  Afcanio  Cardinali 
per  tel.  rec.  Sixtum  Papam  quartum  os  claufum 
fijiflet ,  &  tempore  daufurse  antequam  idem  Sixtus 
«idem  os  aperuififct  ipfë  Sixtus  diem  extremum 
claufiflct ,  quod  tune  propter  oris  hujusmodi  clau- 
furam  non  potuiffet  praetâtus  Cardinalis  Afcanius  in 
Eieftione  prsedifta  votum  dare, 

§.  99.  Qualiter  autem  in  adminifiratio7ie  Ciba- 
rim-um  é^  potus  Révérend.  Domixis  Cardinalibus  a- 
â:um  fit  &  aliis  quibufdam  in  Conclavi  obfervatis 
breviter  fubjungemus  :  Pro  Révérend.  Dominis 
Cardinalibus  antequam  Conclave  intrarent  recepta 
fuerunt  &  ordinata  loca  Palatio  Conclavis  pi-opin- 
qua  videlicet  in  Sanftœ  Catherinte  ,  in  Sanâi  Mavci 
Papatiis  ,  in  domo  Révérend.  Domini  Cardinalis 
Sanûse  Maria;  in  porticu  ,  in  Caméra  Thefaurarii, 
in  aliquibus  cameris  Canonicorum  Bufilicœ  San£ti 
Pétri  ,  pro  decoqucndis  cibariis  pro  ipfis  Reveren- 
dilTimis  Cardinalibus.  In  locis  hujuimodi  erant 
Magiftri  Aularum  &  Choii  [  f.  coqui  ]  ipforura 
Cardinalium  ûngula  prasparantes  ,  circa  horas  au- 
«m  prandii  &  cœna  veniobant  ex  domibus  Car- 
dinalium ad  loca  prscdifta  Magiflri  domorura ,  ca- 
naparii  cum  vinis  &  aliqui  ex  Capellanis  Se  (cuti- 
ibris  aliis  Palatia  Cardinaliuni  ipibrum  cuftodienti- 
■bus ,  hora  deinde  adveniente  prxeedcntibus  fcuti- 
feris  binis  &  binis  ac  Capellanis  eodem  ordine  l'e- 
quentibus  parafrcnavii  unus  ante  alterum  rétro  inter 
de  fuper  fpatulis  per  baculum  portabant  cortmtas  in 
auibus  cibaria  c^  potus  cum  pime  inclufa  erant ,  cum 
•cflent  in  porta  fecundx  cullodix  Palatii  ,  fcutiferi 
&  Capellani  cum  Magiftro  domus  ibidem  rema- 
ncbant  foli,  parafrenarii  cum  cornuta  afcendebant 
tper  fecundam  &  tertiam  utque  ad  quartam  cuflo- 
•dix ,  ubi  extra  oftium  Conclavis  corftutas  firma- 
bant. 

§.  100.  Cornuta  hujufmodi  unam  claufùram  cum 
duabus  clavibus  paribus  habebat  ,  quarum  unam 


Magifter  aulse  ,  alteram  vero  Conclaviftae  cum  Ré- 
vérend. Domino  Cardinale  cxiftentes  tenebant,  ille 
cum  cibaria  &  vinum  in  cornuta  inipofuiflTet ,  fa- 
£la  prius  de  fingulis  credentia  ,  cornutam  clavi 
ferrabat  ,  &  ut  fupra  diftum  c(t  ,  ad  Conclave 
mittebat  :  Cornutarum  duae  erant ,  quarum  una 
mittebatur ,  ut  lupra  &  reponebatur  ,  altéra  vero 
in  Conclavi  erat ,  in  quam  omnia  in  illa  ab  extr» 
exiftente  extrada  data  in  Conclave  per  fportellum 
reponebantur  cornuta  ab  extra  exiftente  ad  fportel- 
lum ,  ego  vel  focius  meus  Conclaviftas  illius  Car- 
dinalis ,  cujus  erat  Cornuta ,  vocabamus  ,  quibus 
cum  fua  cornuta  vacua  advenientibus  aperui  fpor- 
tellum oflii  ab  intus ,  &  illi  de  quarta  cuflodia  ab 
extra  ,  &  Conclavillx  ipfi  clavem  comutse  cufto- 
dibus  porrigebant  ,  qui  aperta  cornuta  fingula  ex 
illis  extrahentes  ponebant  fuper  parvam  menfam 
ibidem  juxta  oflium  Conclavis  praeparatam  ubi  unus 
Cuftodum ,  per  alios  ad  hoc  deputatus ,  perlpicie- 
bat  fingula  volendo  fefTam  [  f.  movendo  pezzam  ] 
panis  per  minefiras  ,  aperiendo  puUos  ,  icindendo 
carnes  &  panes  ac  tortas  ,  ubi  ipfi  videbatur  ,  ac 
perfpiciendo  vitra  five  caraftas  vini.  Nam  vinura 
non  iii  flulchis  aut  quocuraque  alio  vafe  ,  fed  in 
vitris  difcoopertis  mittebatur  five  portebatur  ,  mi- 
neftrse  vero  in  parvis  ollis  ut  pluriraum  dabantur. 
Singula  per  eo$  bene  vilà  nobis  Clericis  Ceremo- 
niarum  Cuftodes  ipfi  porrigebant  per  (portcUum 
oftii ,  nos  vero  illa  recipientcs  podiiraus  fupra  Crc- 
dentiam  noftram  magnam ,  ubi  Conclavillœ  exfjje- 
âabant,  6c  illa  recipiebant  ponentes  in  fua  carneta, 
quam  ibi  tenebant  paratam  ,  cum  qua  omnia  ad 
Caméras  fuas  portabant.  Cura  in  fero  cibaria  ve- 
nirent  pro  cœna  ;  Coisclaviftx  exponeb-ant  vafa  ar- 
gentea  &  vitrea  ,  qux  in  mane  acceperant  fuper 
credentiam  noftram  in  Conclavi ,  &  ego  illa  refti- 
tuebam  parafrenariis  ab  extra  exfpeftantibus  vacua. 
Panis  enim  6c  vina  &  carnes  falfi  6c  alLi  qux  po- 
terant  confêrvari  ,  nos  Clerici  Ceremoniarum  ia 
vala  noftra  quce  ad  hoc  in  Conclave  portavimus, 
repofuimus  ;  portaveram  enim  parvum  biaicellum 
pro  vino  colligernlo ,  6c  unam  âpPam  magnam  pro 
pane  &  hujufmodi ,  quE  repofui  in  Cameram  Me- 
djcorum  per  quam  ibatur  ad  latrinas  in  angulo  cir- 
ca oftium  Conclavis ,  alia  autem  ,  videlicet  mine- 
ftram  ,  carnes  five  pilces  ,  crelbentes  6c  fimilia 
extra  dedimus  cuftodibus  pratdiûis  ;  idem  fiebat  in 
mane  de  vafis  in  fèro  receptis.  Parafrenarii  vel  alii 
fervitores  Cardinalium  cxpefitabant  circa  fecundam 
cuftodiam  in  mane  6c  lèro  qui  avifabaniur  per  nos 
&  cuftodes  de  hora  quando  cibaria  portanda  effent 
6c  avilâti  portabant  6c  iKm  prius  ;  nam  hora  firma 
non  poterat  eis  affignari  ex  eo  quod  Cardinales  ali- 
quando  citius ,  aliquando  tardius  rem  fuam  expe- 
diebant.  Cuftodes  prxdi£bi  non  fervabant  alium 
ordinem  5n  recipiendis  cibariis  praediflis  ,  ftd  qui 
prior  veniebât  cura  cibariis  pi'sedictis  ,  illum  primo 
remittcbim  ,  five  primi  five  ulrirai  aut  cujufcum- 
que  Cardinalis  fâmiliaris  effet  :  lidem  cuftodei 
quartas  cuftodia:  fingulis  diebus  duos  inter  fe  depu- 
tabant ,  unum  pro  prandio  ,  ôc  alium  pro  coena , 
qui  cibaria  perficit  [f.  infpiceret]  ut  fupra  aliis  fibi 
attantibus.  Nullus  Conclaviftarum  quocumque 
tempore  aut  ex  quavis  caula  admittebatur  ad  fpor- 
tellum five  apertum  eft'et  five  claufum  etiam  ad' 
colloquendum  cum  quocumque  extra  exiftente  fine 
exprelïà  licentia  Collêgii.  Si  aliqua:  littera:  venie- 
bant  ad  Collegium  qus  per  Sfjjitram  Jportelli.  reci- 
pi  non  poterant ,  aperuimus  fportellum  ,  6:  I^tteris 
receptis  cito  recluûmus.  Litteras  autem  daibamus 
Coliegio  Cardinalium ,  fi  fimul  erant  ,  vel  dîceba. 
mus  tribus  aut  quatuor  Cardinalibus  Senioribus  nos 
litteras  habere  ad  CoHegium ,  quas  fi  placerec  da- 
turi  effemus  Priori  Cardinalium. 

§.  loi.  Si  quis  autem  ab  extra  aliquid  intus 
notificare  vokbat  claufb  fportello  loquebatur  ,  fiç 
unus  ex  nobis  duobus  eo  audito  iîlpd  referebat 
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Cirdinalîum  Priori  tribus  aut  quatuor  ex  aliis  Car- 
dinalibus  co  etiam  intimato:  aperto  îportcUo  pro 
cibariis  rccipieiidis ,  &  vafis  cxponendis  diligenter 
acJvfitimus  ,  ne  quis  Conclavillarum  non  lolum 
frortcllo  appropinquarct  ,  fed  ne  etiam  pcrfpiccret 
fignum  aliquod  ab  aliquo  extra  rcccpturus.  Cuni 
Tiilla  publica  ptr  Sacrillam  dicebatur ,  omncs  Con- 
clavifta;  vel  qui  volebant  niiflam  iplam  audire ,  ex- 
tra tamen  oltia  Capclix  minoris ,  in  qua  miffa  ce- 
lcbrab.itur  ad  primam  &  fccundani  aulam  Concla- 
vis  rcipondentia ,  liantes:  &  intérim  cum  miflTa  di- 
ccretur ,  nullus  ad  oiHum  Conclavis  pulfabt.  Si- 
niilitcr  dum  (crutinium  fieret  miflTa  finira ,  ac  (ca- 
beliis  pro  Cardinalibus  cum  folio  papiri ,  penna  five 
calamo  &  incauftro  ac  candelis  parvis  duabus  aut 
tribus  ordinatis  ,  omnes  redibant  ad  capellam  ma- 
jorem  m  jiia  rec/iiilebantiir  fer  ms  Clericos  Ctremo- 
niarum  omnes  ,  Cardinalibus  in  congregatione  exi- 
ftenribus.  Ego  ad  oftium  primas  aulx  cuftodiebam, 
ita  quod  inter  aulam  tertiam  in  qua  congregationcs 
fiebant ,  &  me  erat  fecunda  aula  média ,  &  dum  me 
vocare  volebant  ,  campanellam  pulfabat  unus  & 
acceflTus.  *  Cardinalium  aliqui  foli  in  cellulis  fuis 
commedebant ,  alii  cum  aliis ,  II.  VI.  VIL  vel  plu- 
res  fimui. 

Ç.  101.  Parato  prandio  die  Sabbati ,  prsedifta  vi- 
gefima  oftava  Augufti ,  hûx  funt  diverfe  pratti- 
cx  ,  &  tandem  feftemdecim  -vel  circa  fieverend. 
Dominmim  Cardinalium  -vota  addilta  in  favorem 
Cardinalis  Melfitmjis ,  qui  in  nodte  fequente  ante 
horam  feptimam  noftis  incœpit  in  caméra  fua 
Cgnare  fupplicationes  ad  inftantiam  quorundam  Car-' 
dinalium  genuflexus  fuper  uno  genu  fupplicationes 
in  quodam  forcerio  ante  fê  pofitas  fignabat ,  Cardi- 
nalibus aliquibus  circumftantibas  ,  qui  Cgnaturas 
hujusraodi  petebant  &  exfpedabant.  Sic  pervenit 
ad  hase  Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  Senen- 
Cs ,  qui  hujusmodi  videns  fubridendo  dixit  :  Opiefto 
va  à  rovefcio ,  il  Papa  fta  fegnando  in  genochione, 
«  noi  che  domandiamo ,  ftiamoritti. 

S.  103.  Dominica  vigefima  nona  Augufti  prx- 
di£H  feftum  decollationis  fànéli  Joannis  Baptiftse, 
fummo  mane  Révérend.  Dominus  Cardinalis  fanftî 
Marci  celebravit  miCTam  privatam  pro  devotione 
fua  in  parva  Capella ,  prout  etiam  duobus  diebus 
lèquentibus  fecerat  ,  deinde  circa  horam  decimam 
omnibus  Cardinalibus  in  Capella  parva  prxdiâa  in 
fuis  capucinis  &  croculis  ac  ordine  heri  pofitoftan- 
libus ,  facrifta  nofter  celebravit  raiflàm  Spiritus  fanfti 
cum  commemoratione ,  ut  heri.  Qua  finita  prje- 
jjaravimus  parvam  menfam  &  fcabella  cum  fuis  at- 
rinentiis  ,  &  eandem  Capellam  exivimus  omnes  • 
Cardinalibus  folis  ibidem  dimiiïis  &  omnibus  Con- 
ckviftis  in  Capella  majori  reclufis ,  qui  intérim  res 
fuas  compofuerunt ,  caméras  denudarunt ,  &  omnia 
fua  fimul  Cnguli  collegerunt ,  exceptis  Conclaviftis 
MelfitenGs  qui  Cameram  Domini  fui  cum  bonis 
communitati  Conclaviftarum ,  reliquerunt.  Cardi- 
nales in  Capella  parva  fecerunt  fcrutinium ,  ut  heri 
nuUa  tamen  de  acceffu  mentione  fâda  faBo  fcrmi- 
r,ia  repirtum  eft  Révérend.  Dominum  Joan.  tituli 
SaniU  Cacilùe  frahyterum  Cardinalem  Melfitenfem 
(ompetentia  vota  habere,  propterea  idem  ab  omnibus 
Cardinalibus  ac  toto  ipforum  Collegio  unanimiter 
jiemine  difcrepante  in  fànâix  Romanse  ac  univerfa- 
lis  Ecclefix  fummum  Ponrificem  eft  aflumtus  & 
reccptus  ,  &  in  fignum  aflTumtionis  hujusmodi  Car- 
dinales depofuerunt  fibi  crocculam  &  in  capucine 
fupra  rochettumcollocaverunt  eum  in  fede  pulchra 
Camerali  pofita  inter  Altare  Se  menfam  parvara  fu- 
pradiâam ,  &  impofuerunt  fibi  annulum  fcl.  record 
Sixti  Papx  quarti  quem  facrifta  paratum  ad  hoc 
habebat.  Ip(o  aflumpto  ,  fie  fedente  ipfo  ,  idem 
elegic  fibi  nomen  Innocenrius  Papa  oâavus  Ouo 
hao  furrexit  ipfe,  &  poCta  eft  fedes  fua  pr^dî^a 
ante  menfam  pr^diftam,  amotis  inde  tribus  fcabel- 
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lis  quœ  prius  eranf,  &  apportata  fuerunt  CapituU 
fupradi(5la  pcr  omnes  Cardinales  Fofcharo  excepte, 
ut  fupra  ante  primuni  Icrutinium  diftum  eft  )ùb- 
fcripta  ,  qua;  poft  fubfcriptioncm  ultimi  Cardinalis, 
vidclicct  Révérend.  Domini  Afcmii ,  Sanftitas  fua 
fubfcripfit  in  fingulis  fcx  quintcrnls ,  fub  his  verbis 
vidciicet. 

§.  104.  Ego  Innocentius  Ele£lus  &  aflumtus  in 
fummum  Ponrificem,  prxmifla  omnia  &  Imgula 
promitto  ,  voveo  &  juro  ,  obfcrvare  6c  adimplere 
in  omnibus  ôc  per  omnia ,  pure  &  fimpliciter  8t 
bona  fide ,  realiter  ôc  cum  eft'câu  fub  pœna  per- 
jurii  &  anathematis ,  à  quibus  nec  me  ipfum  ab- 
folvam ,  nec  abfolutionem  alicul  committara  ,  ita 
me  Deus  adjuvet  &  ha:c  fanfta  Dei  Evangelia. 

§.  îô^-.  Intérim  Reverendiffimus  Dominus  Car- 
dinalis Senenfis  depofitls  ex  feneftrella  facriftis  par- 
vx  juxta  altare  diftï  Capellz  exiftentis  regulis  five 
materiis  quibus  obturata  erat  ,  expofuit  per  eam 
Crucem  populo  ibidem  in  Curia  palatii  congrega- 
to ,  &  voce  poîenti  exclamavit  dicens  ;  Armwntio 
■vobis  magnum  gaudium  :  Papam  habemui ,  Révérend, 
Dominas  Cardinalis  Melfitenfis  eleBus  eft  in  fummum 
Pont^cem  (j^  elegit  ftbt  nomen  Innocentius  oElavus, 
His  diftis  omnis  populus  acclaniavit  ,  CampanB 
Bafilicx  Sanfti  Pétri  cum  magna  potentia  puliâtse 
funt ,  &  Scopettarii  Cuftodix  palatii  in  triumphum 
fine  intermiffione  fcopettos  oneratos  eniiferunt ,  quo 
usque  eleftus  Pontifex  &  Bafilica  prxdiita  ad  pa- 
latium  rediiffet. 

§.  \o6.  Subfcriptis  per  eleàum  Pontificem  ut: 
fupra  capitulis  propofitx  fibi  fuerunt  multx  lup- 
plicationes  per  Révérend.  Dominos  Cardinales  , 
quas  omnes  ÇanBitas  fua  indifferenter  absque  illarur» 
infpeSlione  fignavit.  Tum  fanftitas  fua  intravit  par- 
vam Sacriftiam  ,  in  qua  a  Diaconis  Cardinalibus 
fuit  omnibus  fuis  veffimentis  exutus  ,  &  veftibus 
prxdecefloris  fui  Sixti  quarti  indutus ,  qux  ibidem 
per  làcriftam  parata  erant ,  videlicet  Camilèa  di^ 
ploide  ex  fêtonino  albo ,  vefte  ex  fârgia  alba  fina  , 
uno  pari  caligarum  rubsearum  rolati ,  calceis  ex 
panne  rôfato  ,  cum  crucibus  defuper  in  modum 
làndalioruffi  ,  cingulo  cremefino  cum  fornimenris 
ex  auro  mafficcio ,  rocbetto ,  amiâu  ,  alba ,  cingulo 
&  ftola  rubxa  prxciofà  cum  perlîs.  Sic  paratus 
rediit  ad  parvam  Capellam  prxdidlam  &  fedens  ia 
fede  fupradifta  fupra  menfam ,  ubi  iterum  fignavit 
fupplicationes  per  Cardinales  &  Conclaviftas  fibî 
porreâas ,  ac  rotulum  Conclaviftarum  per  me  fibi 
propolitum ,  cujus  ténor  talis  erat. 

§.  107.  Motu  proprio  dile£l:is  filiis  Conclaviftis 
infra  fcriptis ,  qui  in  Conclavi  àfTumptionis  noftrae 
ad  apicem  fummi  Apoftolatus  interfuerunt ,  fpecia-' 
lem  gratiam  fâcere  Volentes  ipfis  omnem  fuppellec- 
tilem  Camerx  noftrx  Conclavis  ,  argentum ,  au- 
rum  ,  libres  &  quafcumque  res  alias  &  bona  noftra 
nihilo  dempto  qux  ad  diftum  Conclave  apportata 
fuerunt  donamus  &  Iponta  largimur  ,  Cmifiter  Se 
omnia  lignamina  Conclavis. 

§.  108.  Item  fimiliter  donamus  cuilibet  ex  ipfis 
8c  dari  volumus  quinque  cannas  panni  rolàcii  fini 
quibus  fe  veftiant. 

§.  109.  Item  ut  lèntiant  laborum  fùorum  prx- 
mium  aliquale ,  8c  meritUm  ipfis  in  commun!  fpon- 
te  k  ex  certa  fcientia  noftra  refervamus  8c  refèrva- 
ta  eflè  volumus  6c  decernimus,  duo  officia  firiftorum 
Apojlolicm-um  de  la  grojja  nuncupata ,  fi  qux  vacant: 
ad  prxfèns ,  alioquin  primo  vacatura ,  cum  omnibus 
8c  fingulis  fuis  nonoribus  Se  emolumentis  conferva- 
tis  duobus  ob  eleftionem  ipforum  libéré  ,  absque 
aliqua  folutione  feu  Cemponrione  cum  Datarie  fup- 
plicationum  per  nos  feu  de  mandato  noftro  aut  in 
O  a  praïj 
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prxfentia   nofira  fignanJum  aut   quocumque   alio 
facienda ,  per  nos  conferenda. 

S.  iio.  Irem  eisdem  omnibus  &:  fingulis  amplio- 
rem  gratiam  facere  volentes  motu  limili  unum,duo 
vcl  tria  beneficium   (eu  bénéficia  Ecclcfiafticum  vel 
EccleGaftica  ,    etiamfi  duo   ex    ipfis    cum  cura  aut 
dignicates  vel  perfonatus ,  aut  omnia  adniiniftratio- 
ncs  vel  Canonicatus  &  prjebendas ,  officia ,  praefti- 
nionia  &  prxfiimonides  portiones,  bénéficia  Icrvi- 
toria  perpctujs  Vicaria:  in  CatheJralibus  ctiam  Me- 
tropolitanis  vel  Collegiatis  Ecclehis  fijerint  ;  &  ad 
dignitates  ,    peiTonatus ,   adminillrationes  vel  officia 
hujusmodi  conlueverinc ,  qui  per  eleâionem  affiami 
eisque  cura  immineret   animarum ,    ad   collationem 
quorumcumque  Collaroruni   feu    Collatricum  ,    in 
confciflione   litterarura  *  eligendarum  etiam  ratio- 
ne  dignitatum  &  communiter  vel  divifim  fpeclan- 
tia ,  refervamus  inhibentcs  &  decernentcs  &c.     Et 
ur  celeriorem    gratiarum    hujusmodi   confequantur 
efFedlum  eisdem ,  motu  fimili  concedimus  &  indul- 
gemus  ac  volumus  &  decemimus ,  quod  in  hujus- 
modi beneficiorum  afTccuratione  omnibus  &   fingu- 
lis perlbnis  ,  etiam  antiquis  familiaribus  noftris  de- 
fcriptis  feu  per  nos  aut  de  mandato  nollro  defcri- 
bendis  cujuscumquc  dignitatis,  ftatus ,  gradus  ordi- 
ris  (eu  conditinnis  fuermt ,    etiam  (i  iii  Canonicos 
creari  &  procelTibus  diligentiores  fine ,  omnino  prœ- 
fêrri  debeant  &  anteferri  :  non  obllantibus  quibus- 
cumque  antelationum  prserogativis ,  declarationibus 
privilegiis ,  gratiis  &  indultis  ac  unionibus  nomina- 
tiouiHui  feu  nominandi  aut  conFerendi    facultatibus 
ac  fpecialibus  vel  generalibus  refervationibus  &  pri- 
mariis  precibus ,   familiaribus  noftris   defcripris    feu 
defcribendis ,  ac  quibusvis  aliis  per  nos  etiam  mo- 
tu fimili  &  ex  cerca  fcientia  cum  quibusvis.  etiam 
derogatoriarum   derogatorils    &    aliis  fortioribus  & 
efficacioribus  ac  infolitis  claufulis ,   etiam  motu  & 
{cientia  fimilibus  feu  ad  quorumcumque  Imperato- 
rum ,  Regum  ,  Principum  aut  Prasiatorum  ,  feu  cu- 
jusvis  akerius  inftantiam  conceffis  leu  concedendis; 
aux  omnia  &    fingula  quoad    hujusmodi    bénéficia 
per  diftos  Conclaviftas  infra  fcriptos  acceptanda  ôc 
de  quibus  eis  providere    contigerit ,    non    volumus 
extendi  ,   etiamfi  de  prjefentibus  expreflam  mentio- 
Tiem  fadant ,  cum  illorum  de  verbo  ad  verbum  in- 
fertione ,  ac  régula  de  idiomate  per  nos  forfan  fa- 
cienda ,  quam  ctiam  ad  Conclaviftas    infra  fcriptos 
volumus  non  extendi  &  ita  per  quoscumque  Audi- 
tores  &  judices  judicari  debere  ;  dccernentes  irritum 
&c.  ac  [  derogantes  1  conftitutionibus  &  ordinatio- 
nibus  Apoftolicis  ,    Ecclefiarum  ftatutis   juramento 
etiam  roooratis  cseterisque  congruentiis  cum   clau. 
fulis  oportunis. 

Ç.  m.  Irem  motu  &  fcientia  fimili  omnia  6c 
fingula  Bénéficia  Ecclefiaftica  cum  cura  &  fine  cu- 
ra ,  etiamfi  Canonicatus ,  &  prsehendœ  ,  dignitates, 
perfonatus,  adminillraiiones ,  &  officia,  prxftimo- 
nia,  pr»(limoniales  portiones,  fervitoria,  Vicarlx 
in  Carhedralibus  &  Metropolitanis ,  vel  Collegiatis 
Ecclefiiis ,  fi  dignitates  iptae  in  eisdem  Carhedrali- 
bus ètiam  Metropolitanis  poft  Pontificales  majores 
feu  Collegiatis  Ecclefiis  '  hujusmodi  principales  ac 
cucati  &  electi  exiftant ,  per  obitura  quorumcum- 
que in  Roraana  Curia  vel  extra  eum  nunc  vacan- 
tia  &  vacatura ,  &  quœ  per  promotionem  quarum- 
cumque  perfonarum  ad  Cathédrales ,  etiam  Metro- 
politanas  Ecclefias  pallorym  folatiis  dellitutas  va- 
cant ,  aut  vacare  cocperunt  &  fperantur ,  per  Pro- 
curationem  («)  hujusmodi  aut  elcÛionis  confirma- 
tionis  aut  muneris  conlecrationis  in  penfionem  aut 
lapfum  temporis  ôcc.  &  qux  deinceps  «jj«e  ad  Co- 
ronatwmm  nofiram  vacabuiit  ;  refervamus  &  (olis 
Conclaviftis  conferenda  cuilibet  in  fua  Provincia 
Dioceli  vel  idiomate ,  aut  fub  eodern  Principe  vel 
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Dominio  confiitutis  ;  inhibendo  êcc.  ac  decerncndo 
&c.  etiam  intcntionis  nollra:  eflè  nuUibi  alteri  de 
hujusmodi  beneficiis  velle  providere  déclarantes  cum 
claufulis  prxdiclis  &  aliis  opportunis.  < 

§.  nx.  Volumus  infuper  &  motu  fim.ili  vene- 
rabilibus  fratribus  noftris  S.  D.  C.  VicccancelLirio 
Cancellariam  Apollolicam  *  ,  &  dileétis  filiis  ufcri- 
bentiario,  compututore ,  deputaiis  &  aliis  quibuscum- 
que  officialibus  ncftris  eti;ira  litterarum  Apollolica- 
rum  lollicitatoribus  ,  &  l^omanx  Cunae  NiHariis 
pro  tempore  exillcntibus,  mandamus  luS  excom- 
municationis  latse  fêntentias  pocna  quateiius  omncs 
&  fingulas  literas  Apoftolicas  fuper  praeiiilérti-î  do« 
nationibus ,  refervationibus ,  gratiis  ,  difpcnlàtionibus 
ctiam  ad  duo  vel  tria  incompanbilia  bénéficia  aut 
tertium  ,  ac  quibusvis  aliis  impetrationibus  &  gra- 
tiis gratiam  vel  juflitiam  concerncntibus ,  ac  pro- 
vifionem  Cathedriilium  &  Metropolitanarum  Eccle- 
fiarum &  Monafteriorum  quorumcunque  &  al-is 
quK  ipfis  tempore  Pontificatus  noftri  i^uomodoli- 
bet  *  feciendas  expediendas  leu  conficicndas  ^nitis 
ubique  absque  aliqua  folutione  in  omnibus  ofhiiis, 
etiain  Abbreviatorum  expédiant  &  expcdiri  permit- 
tant  &  fignenr,  quibusvis  mandatis  nollris  in  con- 
trarium  facientibus  non  obftantibus. 

§.  113.  Irem  motu  fimili  dileftis  filiis  ficri  Pa- 
latii  Apoflolici  caufarum  &  aliis  quibusvis  llomanae 
[Cunae]  Notariis  ,  fub  excommunie itioi,is  l.itai; 
fententia:  pœna  maciJamus  quatenus  omiies  &  fin- 
gulas caufas  beneficiale^,  civiles  ,  prophinas  ,  crmii- 
nales  &  mixtas  ,  quas  diiSi  Conclavillae  tempore 
Pontificatus  noftri  iii  Romana  Curia  coram  qui- 
busvis Commiflariis  &  difti  Palarii  Audicoribus 
caularum  habcbur;t ,  ac  quas  ipfi  aiiis  &  alii  ipfis 
movcbunt ,  eisdem  Conciaviiiis  gratis  6c  extraor- 
dinariè  dent  ,  ôf  tanquam  de  extraordihariis  caufis 
&  non  alias  conluetum  ab  ipfis  accipiant  emolu- 
mentum,  Notariis  quoquc  Romanas  Curise  fimilî 
modo  fub  cadeni  pœna  mandamus  ,  quatenus  pro 
citationum  ,  fequellrorum  &  cxecurorialium  litteris 
acceptationumque  &  provifionum  &  quibusvis  aliis 
inllrumentis  proceffibus  &  litteris  nihil  penitus  exi- 
gant  vel  recipiant ,  non  obllante  fel.  rcc.  Sixti  Pause 
praedecefloris  noftri  prsediâorum  officiorum  ereâio- 
nis  &  reduftionis  ac  quibusvis  aliis  litteris  Apofto- 
licis cseterisque  contrariis  quibuscumque  :  bat  de 
omnibus  motu  proprio  pro  omnibus.  Jo.  Bap, 

§.  114.  Et  quod  fuper  Protonotariatu  ,  pro 
quolibet  expediendo  pro  compofitione  feu  alias  ni- 
hil exigarur  vel  recipiatur  ,  &  ctim  refervatione 
duorum  officiorum  fcriptorum  ut  prœfcrtur,  &  de 
exfpeâativa  ad  très  Collationes ,  6c  totidem  béné- 
ficia, ôc  ad  Canonicatus  6c  prsbendas  ,  in  Cathe- 
dralibus,  etiam  Metropolitanis  Ecclefiis,  ôc  ad  fe- 
cundam  6c  tertiam  prœbendam  in  eisdem  ;  non  ob- 
ftante  *  Ecclefia ,  ôc  ad  dignitates  in  eisdem ,  ôc 
Collegiatis  Ecclefiis  ,  .ôc  etiam  generaliter  ex  quavis 
caula  ôc  in  corpore  juris  clauf  refervata ,  ôc  fura 
conceffione  à  decreto  prasrogativarum ,  ut  prsemit- 
ticur  ,  non  obftantibus  privilegiis ,  nominationibus 
primariis  precibus  ôcc.  cum  eorum  omnium  fuffi- 
cienti  derogatione,  cujus  amplior  Se  major  Ipecifi- 
catio  fieri  poffit  in  litteris ,  ôc  cum  deduratione  6c 
derogatione  regulœ  fuper  idiomate,  ôc  cum  reler- 
vatione  omnium  beneficiorum  vacantium  ôc  vaca- 
turorum,  &  qux  per  promotionem  vacare  (pcrantur 
usque  ad  Coronationcm  ut  picemitritur ,  ôc  quod 
omnium  ôc  fingulorum  Conclaviftiirum  prasJiâorum 
obftanr.  habeantur  pro  expreffis ,  ôc  cum  ablblutit,- 
ne  à  ceiifuris  ad  effeèlum  prajfeptium  pro  omnibus, 
ôc  de  caufis  extraordinariè  ôc  littrris  inftrumeiitis 
ac  proceffibus  per  Notariés  Palatii  ôc  Romanse 
Curia;  fine  aliqua  folutione  dandis  ut  przfertur  , 
ôc  quod  litteiœ  fuper  refervationibus  donationibus 
gratiis  ôc  quibi)?cuii)que  difp''".  ac  qiiibusvis  aliis 
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gr:ttiis  impctrabilibiis  &  providibilibus  kc.  gntis 
ubiquc  in  omnibus  officiis  cti»m  abbrcviatorum 
cspcdtantur  ut  prxmittitur  ,  ôc  cjuod  liiigulorum 
cognominum  Dicccdium  qualitarum  &  graduuni 
cxprclTio  fieri  poflit,  &  de  omnibus  &  pro  omni- 
bus ut  prscfcrtur  ;  Se  quod  littcrx  fupcr  (ïngulis 
vcl  omnibus  fimul ,  pro  omnibus  vel  quomodolibct 
pro  (e ,  in  quibus  omnium  major  &  amplior  ex- 
prcflio  &  plané  cxtenfa  in  ampliori  &  didis  Con- 
clavillis  utiliori  forma  fiât,  expcdiri  poflTint:  &quod 
flnguli  rclèrvationibus  Se  aliis  gratiis  praediftis  in 
tavorcm  filtorum ,  Ncporum  aut  aliorum  per  eos 
norainandorum  ,  quos  corum  loco  furrogamus  ,  ce- 
dcre  poffint  &:  cum  ccflàtione  quarumcumquc  obli- 
gacionum  pro  anmtis  Camerx  fblvcndis  per  eos 
faétarum  ,  &  remiflionc  annatarum  pro  benelîciis 
nunc  vacantibus  &  quse  vacare  fperantur  de  quibus 
provideri  contigcrit  ut  praefertur ,  ad  quarum  folu- 
tioncm  alias  tenerentur. 

Nomina  Conclavillarum  funt  hxc  : 

§.  iif.  Joannes  Paulus  de  Boflîs  Sacrifia.  Joan- 
nes  Burchardus  Argencinenfis.  Joannes  Maria  de 
Podio.  Jacobus  Cafànova.  Joannes  I.opis.  Co- 
lathomafius  Runchellus.  Matthsus  Mannus.  Joan- 
nes Laurentius.  Matthaeus  de  Aliprandis.  Facius 
de  Viterbio.  Bartholoma:us  de  Ruvere.  Bakhafar 
de  Cantagallis.  Chriftophorus  de  Puteo.  Cichus 
de  Palumbaria.  Jullinianus  Amerinus.  Liberatus 
de  Bartellis.  To.  Petrus  de  Arrivabenis.  Jo.  Phi- 
lippus  de  Mediolano.  Laurentius  de  Mari.  Hie- 
rônymus  Calagranus.  Philippus  de  Luca.  Hum- 
bertus  Crolcty.  Balthafar  de  Blandrate.  Thomas 
Probft.  Gicsvaldus  Alfonfi.  Hugolinus  de  Floren- 
tia.  Francifcus  Baithellay.  Bernhardus  de  Monte 
Falco.  Geroldus  de  Bonfagnis.  Jo.  Francifcus  de 
Cremuna.  Jo.  Andréas  de  Graffis.  Lucas  de  Dul- 
cibus.  Pacificus  Amerinus.  Abbas  Rugius.  Bar- 
tholomxus  de  Cafâ.  Jacobus  de  Fauflinonibus. 
Cherubinus  Quarqualius.  Cefar  Rofa.  Joannes 
de  Rocha  forti.  Albertus  Pedarlottus.  Raphaël 
Rocx  Carolus  Bucconius.  Helinus  Ducis.  Si- 
nolphus  de  Caftro  Otherio.  Andraeas  Lucentinus 
de  Picolominibus.  Petrus  de  Cofta.  Camillus  de 
Tartagnis.  Paris  Montemanno.  Ludovicus  Sabi- 
nus.  Petrus  de  Segorbia.  Joannes  Mariani  de  Vi- 
terbio. Francifcus  de  Caftello.  Jacobus  Alperinus. 
Bernardinus  de  Lunate.  Frandfcus  de  Curte.  Ni- 
colaus  Jacomini.  Joannes  Ruble  pro  Jacobo  de 
fanfto  Geneûo.  Joannes  Lomber  pro  Theodorico 
CœlegjenG. 

§.  Il 6.  Item  S.  B.  N.  fignavit  &  pro  me  aliam 
fupplicationem  fuper  prEepofiturae  indudorftat  [  f.  in 
der  Vorftadt  ]  extra  muros  Babenbergenfis  per  pro- 
motionem  Domini  Maguntini  vacaturam. 

§.  117.  Motu  proprio  dilefto  filio  Joanni  Bur- 
chardo ,  Canonico  Ecclefiîe  fanfti  Thomx  Argen- 
tinenfis  Capellse  nofttse  Clerico  Ceremoniarum  , 
qui  in  Conclavi  affumptionis  noftraî  ad  apicem 
lummi  Apoftolatus  nobis  aftitit ,  Ipecialem  gratiam 
facere  volentes ,  de  prxpofitura  Ecclefix  Beats  Ma- 
ria: fanfti  Genulfi  ut  afferitur  nuncupatas ,  extra  feu 
propè  muros  Bambergenfis  quas  in  ibi  principalis 
dignitas  exiftit ,  etiamli  curatus  eleftus  *  ac  Juris- 
diaionalis  fit ,  cujus  fruftus  trigiota  marcarum  ar- 
gent! fecundum  comraunem  sellimationem  valoris 
annui  non  excedunt ,  quam  per  eleflrionem  dilefti 
filii  Bertoldi  de  Henneberg ,  illam  obtinentis  ad  Ec- 
clefiam  Moguniinam ,  per  dileftos  filios  Capitulum 
diâsE  Ecclefise  Moguntinas,  nuper  paftoris  folatio 
delUtuts  fàâam  ,  ex  nunc  vacare  decernimus  & 
declaramus  ;  etiamfi  per  diftx  eledlionis  confirma- 
rionem  aut  novam  *  pcrfeftionem  diftœ  Ecclefiœ 
per  nos  fiendam ,  aut  muneris ,  confecrationis  im- 
penfionem  feu  per  lapfum  temporis  de  conièci^ndis 


Epifcopis ,  aut  alias  quovis  modo  (eu  ex  altcrius 
cujuscumque  pcriôna  ,  feu  per  libcram  rcfignationcm 
dicH  Bertoldi ,  aut  cujusvis  altcrius  de  ifla  in  Ro- 
mana  Curia  vel  extra  cam ,  ctiam  coram  Nor;irio 
publico  &  tcdibus  fpoiitc  fidam  vel  fiendam  va- 
cct  *  &  devolutus  affcftus  fpccialiter  vcl  alias  ex 
quavis  caulu  gcneralitcr  rcicrvata  litigiolà  cujuscum- 
que litis  ftatus  cxiftat  ;  etiamil  per  conpimiotiem  exe- 
crabilis  vel  aflbcutionem  alteriu:  bcneficii  quavis  * 
autem  collati  vacct  ,  cidem  Joanni  providemus  : 
caflantes  omncs  &  fingulas  provifiones  (eu  mandata 
de  providcndo  ,  fi  qua:  pro  aliis  lub  cadcni  vcl 
quavis  alia  *  dat.  fieri  contingerit  ;  non  obflanti- 
Dus  Conftitutionibus  &  ordinationibus  Apolloli- 
cis  Ecclefia;  juramento  &  ctium  roboratis  llatutis 
cxterisque  contrariis  quibuscumquc  ;  cum  claululis 
oportunis  fiât  motu  proprio  :  Joan.  Bap.  Et  cum 
decreto  &  dfclaratione  prxdidtis  &  cum  claulula 
generalem  reièrvationem  importante,  &  cum  abfo- 
lutione  ad  efFcftum  prîelentiura ,  &  cum  caffatione 
quarumcumque  aliarura  provifionum  ,  &  dcclara- 
tione  quod  hxc  tantum  locura  habcat  &c. 

§.  118.  Intérim  dura  eleftus  PontiFex  fupplica- 
tiones  ut  fupra  fignaret ,  Cardinales  dcpofitis  Cro:u- 
lis  ^  Capucinis  acceperunt  fuas  Cappas  confuetas , 
cum  Santtitas  fua  ,  dimifla  fignatura  ,  aflèrendo 
quod  illa  qux  hic  non  fignaverat  his  diebus  fignare 
vellet ,  furrexit  de  fede  prxdida ,  &  impofitum  fibi 
fuit  pluviale  rubeum  fimplex ,  &  mitra  cum  perlis 
fimplex  non  de  preciofioribus  ,  &  à  Cardinaiibus 
pofitus  ad  fedendum  fujpra  diclum  altare  in  parva 
Capella  ;  &  eo  fie  fcdente ,  finguli  Cardinales  ve- 
nerunt  ad  reverentiam  :  primo  Vicecancellarius  , 
deinde  alii  fuo  ordine  ofculantes  primo  pedem  dex- 
trum  ;  tum  manum  ,  &  es  ipfius  Eleâi  ;  fada  re- 
verentia  focius  meus  accepit  crucem  me  aliàs  im- 
pedito;  &  proceffionaliter  veniraus  ad  Bafilicam 
Sanâi  Pétri  per  illara  viam  qua  afcendimus  ad 
Conclave  ,  fine  tamen  paramentis  fafta  eft  hxc 
proceffio.  Cardinales  fequebantur  Crucem;  primo 
Diaconi ,  tum  Presbyteri  &  Epifcopi.  Duo  fènio- 
res  Diaconi  affiflentes ,  videlicet  Senenfis  &  Sanéli 
Georgii  portaverunt  auriphryfJinm  pluvialis  P.  P. 
unus  à  dextris  alius  à  liniftris,  fimbrias  five  cau- 
dam  pluvialis  nuUus  porcabat.  Eleftus  continue 
populo  benedicebat,  campanis  continuo  pulfàntibus  • 
tanta  erat  populi  multitudo  in  fcalis  &  per  totum  \ 
quod  vix  arabulare  potuimus ,  omnibus  acclaman- 
tibus  Innocentio,  Innocentio. 

§.  iig.  Cum  effemûs  extra  portam  Aulx  Con- 
clavis,  quidam  ex  Subdiaconis  Apoftolicis  accenic 
crucem,  &  eam  portavit  ante  Altare  majus  Balili- 
cx  fan£li  Pétri.  Elcâus  Pontifex  genuflexus  in 
Faldiftorio  aliquantum  oravit ,  tum  deteûo  capite 
ftans  incepit  in  cantu  Te  Deum  laudamus ,  &  can- 
tores  funt  usque  ad  finem  prolècuti. 

§.  ixo.  Incepto  hymno  pofitus  fuit  eleilus  ad 
fedendum  fuper  Altari  prxdifto  &  acceflèrunt  fin- 
guli Cardinales,  primo  Vicecancellarius  deinde  alii 
omnes,&  ofculati  funt  pedem, manum  &  os  elefii 
cum  reverentia  confueta,  deinde  plures  alii  pedem 
funt  ofculati. 

§.  III.  Quo  fiifto  &  hymno  finito  Eleflua 
defcendit  de  Altari  &  flans  verfus  ad  illud  dixit  : 
Emitte  Spiritum  tuum  &  creabuntur.  ^.  Se  reno- 
vabis  faciem  terrx  ;  oremus .-  Deus  qui  corda  fide- 
lium  fanâii  Spiritus  illuftratione  docuifti ,  da  nobis 
in  codem  Spiritu  refta  ftpere  &  de  ejus  fcmper 
confolatione  gaudere  ,  per  Chriftum-  Dominum 
noftrum.  çd.  Amen.  &  Cantores  dixerunt  Benedi- 
camus  Domino.  B£.  Deo  gratias.  Sed  minus  con- 
venire  vifa  cft  hxc  oratio  cum  verficulo  quod  Papa 
Te  Deum  inciperet  &  illos  diceret  ,  fcd  potius 
Prior  Cai"dinalium  id  facere  &  convenientem  ora- 
O  3  tionem 
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tionon  diccre  debuiffet.  His  diûis  Elc£lus  fedic 
in  lede  poitabili  quae  intérim  portata  eft  ,  in  qua 
praecedemibus  Cruce  &  Cardinalibus  portatus  eft 
sd  palatium  ad  Caméras  prxdecefforis. 

§.  I^^.  Dedir  autem  Cardinalibus  omnibus  li- 
centiam  lub  porcicu  Bafilicas  prxdiiSx ,  de  quo  re- 
ccflerunt  omnes ,  finguli  ad  Juas  domos  rcdituri , 
quiJam  triftes,  caeteri  autem  gaudentes  ;  excepto 
{olo  Cardinale  fanéli  Pétri  ad"vincula,  qui  manfit 
in  Palatio  cum  Pontifice.  Ego  etiam  Pontificem 
fequutus  fum  usque  ad  Cameram  fecretam  ,  ubi 
coram  co  genuflexus  fupplicavi  Sanâitati  Tuas ,  ut 
me  in  Cuoicularium  fuum  extra  Cameram  recipe- 
ret ,  qui  refpondit  fè  fuper  eo  deliberaturum  ;  fèd 
quia  poftea  ampiius  non  folicitavi ,  nil  fa£lum  fuit. 

§.  iij.  Intérim  Conclavidae  manlèrunt  in  Ca- 
pella  majori  per  eos  ab  intus  claulà ,  ne  per  arrai- 

feros  &  cuftodes  Palatii  fpoliarentur ,  &  Caméras 
>ominorura  defolarunt  ac  bona  coUigarunt  ad  do- 
mos reportanda ,  demptis  Conckviftis  eleâi  Ponti- 
ficis ,  qui  nobis  &  caeteris  Conckviftis  omnia  di- 
mifèrunt ,  quas  ad  eleâum  in  Conclavi  fpeftabant, 
niulta  tamen  fuerunt  abftrafta  per  particulares  quae 
non  tuerunt  nobis  Conclaviftarum  deputatis  con- 
iignata,  nam  campanellam  &  pannum  rofacium 
quibus  Cardinales  in  Capella  parva  utebantur  acce- 
pit  Abbas  Sacrifia  nofter  invidia  plenus ,  &  ea  Pa- 
ps  confignavic  ;  ultra  ea  quae  fuerunt  abftraâa  in- 
na  fcripta. 

§.  1x4.  Talex  argenteœ  III.  Scutella  argenteae 
V.  Scutellini  argentei  III.  Tapetia  III.  Unum  ha- 
buit  Dominus  ColathomaGus  &  duo  Dominus  Si- 
noltus.  Candelabra  argentea  duo  habuit  Dominus 
Sinolfiis;  cooperta  ex  lerico  babuit  Dominus  Bal- 
thafar  de  Blandratte.  Sergiae  Camerse ,  habuit  Si- 
nolfus,  Cappa  Cardinalaris  habuit  Dominus  Bal- 
thalâr  de  Blandratte.  Crocula  habuit  Reverendifli- 
mus  Dominus  Cardinalis  Matifconenfis.  Annulus 
aureus  ad  (ïg^llanduni  habuit  Dominus  Balthalàr  de 
Blandratte, 

§.  1x5".  Vendimus  autem  totum  Conclave  ,  hoc 
eft  leéticas ,  Banchos  &  ligna  quibus  Camerae  di- 
vife  erant  cuidam  Magiftro  de  Petra  Sanfta  Car- 
pentario  pro  Duc.  XIV.  fed  folvit  tantum  duode- 
cim ,  fuerunt  autem  nobis  confignata  vafà  argentea 
înfra  fcripta.  Quadri  VI.  Scutella  I.  Talleae  III. 
pondcris  librarum  V.  cum  dimidia  valoris  ad  ratio- 
nem  "Jï.  carlenorum  pro  tmcinv 

Bucale  I.  Scutellum  III.    Platelli  parvi  II. 
In  totum  Duc.  CXXXIX.   cum  dimidio  ad 
rationem  decem  carlenorum  pro  quolibet  Duc. 

Bacile  I.  Platti  magni  II.  Coclearia  VI.  Furcellae 
VIII.  Saleria.  Mochetta  di  Cand.  I. 
Ponderis  librarum  XI.  Une.  duarum ,  valoris 
ad  rationem  VI.  Carlenorum  &  X.  quatren 
pro  uncia  ;  in  totum  Duc.  LXXXIII.  Bajoch. 
LXV.  ad  rationem  prasdidam. 

S.  Ii5.  Quse  omnia  pro  precio  prsediflo  vendi- 
mus ,  &  de  bonis  fupra  diftis  quas  Dominus  Si- 
oolfus  habuit  &  Dominus  Colathomafius  ,  fuit 
etiam  nobis  fatisfaftum ,  de  aliis  autem  non  :  ultra 
quae  fuerunt  &  alise  veftes  ,  diploidi ,  calige ,  Camifia 
&  multa  alia  in  quodam  alio  inventario  contenta , 
quae  omnia  Joannes  Maria  focius  meus  émit  pro 
ouc  :  viginti  fex  ad  rationem  prasdiûam ,  ad  quam 
fummam  bona  ipfa  fuerunt  aeftimata. 

Ç.  117.  Ténor  vero  fchedulae  fuper  deputatio- 
ne  Curtodum  Conclavis  Reverendiffimo  Domino 
Vicecancellario  per  me  darae  ,  de  qua  fupra 
fit  meaùo,  de  veibo  ad  verbum  fequitur  £(  efl: 
ulis. 


$.  ii8.  In  Palatio  Cmclaruis  babends  fiint  qua- 
tuor cuftodùe ,  prima  in  prima  porta  Palatii  quje 
commiftà  eft  Révérend.  Domino  Epifcopo  Cervienli 
&  magiftro  Jacobo  de  Comitibus. 

Ç.  119.  Secunda  erit  in  porta  qua  alcenditur  ad 
Cameram  Apoftolicam  ,  &  hacc  committenda  erit 
Confervatoribus  &  aliis  Nobilibus  Romanis  ad  nu- 
merum  prout  placebit  Reverendiffimo  Dom.  CoUe- 
gio  Cardinalium. 

§.  130.  Tertia  erit  in  porta  propè  Cameram 
Apoftolicam  &  haec  committenda  erit  Oratorihut  lai' 
cis  principum  quatuor  naiionitm  in  Romana  Curia 
exiftentibus  pari  numéro  à  Reverendiffimis  Domi- 
nis  CoUegio  Cardinalium  usque  ad  numerum  qua- 
tuor vel  ofto  deputandis  veî  majorem.  Sunt  au- 
tem in  Romana  Curia  hi  videlicet. 

Ex  Germants. 

Orator  Imperatoris.  Orator  S\QSïa3aS\  Archiduàù 
Orator  eledti  Moguntinenfis. 

Ex  FratKis, 

Orator  Ma^ftri  fandli  Joannis  HieroIôlymltanL 

^  Ex  Hijfanis. 

NuIIum  fcio,' 

Ex  JtaSsl 

Orator  Re^s  Siciliae.  Orator  Régis  Ungarùe.  O- 
rator  ducis  Mcdiokni.  Orator  Fiorentinus.  Ora- 
tor Senenlls. 

S.  lîi.  Quarta  Cuftodia  erit  in  porta  Concla- 
vis &  hsec  committenda  erit  Praelatis  dignioribus 
in  urbe  exiftentibus  quatuor  nationum  frisâiBarum 
pari  numéro  five  Oratores  Cnt  five  non  ;  à  Reve- 
rendiffimis D.  D.  Coilegio  Cardinalium ,  usque  ad 
numerum  quatuor  vel  o£to  aut  majorem.  Sunt 
autem  in  Romana  Curia  hi  videlicet. 

Ex  Germanis. 

Epifcopus  Dunelmenfis.    Orator  Régis  'Anglùty 

Ex  Francis. 

Archiepilcopus  Arelatenfis.  Epifcopus  Nannetenlisr 
Epifcopus  MaurianenCs. 

Ex  Hijfanis. 

Archiepilcopus  montis  Regalis.  Epilcopus  Barchi» 
nonenûs.    Epifcopus  Agrigentinus, 

Ex  Italis. 

Vicecamerarius.  Archiepifcopus  Beneventanus.  E- 
pifcopus  Spoletanus.  Eleâus  Mantuanus.  Epifco- 
pus Reginenfis.  Epifcopus  AlerienGs.  Epifcopus 
Forolivienfis.  Epifcopus  ComachenGs.  Epifcopus 
Gkndatenfis. 

§.  13 1.  Ténor  fchedul£  jive  invemarii  rerum  pro 
ReverendiJJmts  Dominis  Cardinalibus  ad  Conclave 
portandarum  talis  eft:  pararaentum  de  fargia  viridi 
aut  alterius  coloris  magis  pkcentis,  cœlura  tamen 
fieri  poteft  &  convenientius  ex  tela  alba  ut  Caméra 
fit  lucidior. 

$.  133.  Leftum  pro  Reverendiffimo  Domino' 
Cardinali  cum  omnibus  fuis  fornimentis ,  maârha- 
ratiuin  «un  lintheamiaibus  $(  coopère»  pro  Coa- 
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claviftis  qui  illud  in  fcro  fupu  tapctc  in  terram  po- 
nçâtes m  Caméra  Doniitii  lui  ibidem  dormiunc. 

§.  134.  Tabula  una  five  menfâ  longitudinis 
quinque  palmorum  cum  fuis  tripsdibus  ;  una  fedes; 
unum  fcaDellum  ;  un»  fedes  pro  beneficio  vcnwis 
cum  luis  correquifitis  ;  duo  urinalia  ;  unum  caba- 
fiuni,due  mapp»  parve  pro  mcniaDomini.  Duo- 
d«cim  mappul»  patvae  pro  eadem ,  quatuor  manu- 
tergia.  Una  cappa  pro  ConclavilHs,  duac  pecias 
tels  ad  mundandum  feu  tergenJum  talleas.  Tria 
tapetia.  Una  caplà  five  Forcerium  pro  yeftibus 
Pomini ,  Camifeis ,  Rochcttis ,  Tobaleis  ad  exter- 
gpndum  vifum  &  fâïolletis.  Unum  nuntelluni 
afliflentis  cum  fuo  Capucino.  Quatuor  fcatulœ 
confeftionum  pro  munitlone.  Una  fcatula  Pino- 
chiatorum.  Marlàpanes.  Canazzioni.  Bifcotelli. 
Unus  panis  de  zuccaro.  Una  parva  fcala.  Unum 
raantellum.  Clavi.  (<»)  Spachum.  Acus  cum  filo 
ad  farcicndum.  Scriptorium  cum  temperatorio  , 
Foriicibus,  pennjs,  calamis  &  calamario.  Unus 
quinternus  cartse  ad  fcribendum.  Cera  rubea.  U- 
num  Bucale.  Una  pelvis.  Sex  fcutellœ.  Sex  fcu- 
tellini.  Sex  (b)  tallcœ,  unum  falerium.  Culteili 
ad  fcindendum  pro  menli  Domini.  Duo  panni  ad 
mundandum  culteilos  ,  Decrelttm,  Decreialt!.  Sets- 
tus,  Ckmentini  &  alii  lihri  ad  vohintatcm  Domini: 
Duo  Brevfaria  :  Duo  fiafchi  malvafi»  :  Unus  fla- 
fchus  aceti:  Unum  vas  olei:  UnJMucerna:  Duo 
candclabra  :  Decem  librje  candelarum  pro  menfa 
Domini:  Duae  librge  candelarum  parvarum:  Duo 
intorticia:  Duo  quinterni  cartse  ftraciae  :  Duo  fla- 
fchi  vacui  :  Duse  carailx  criftallinsE.  BicKeria.  Duse 
aquâriti*  plense  pro  naunitione.  Una  concha  pro  la- 
vandis  rébus. . 

"  Ç.  135'.  Ténor  vero  fcbedulse  five  inventarium 
rerum  per  facriftam  portandarum  in  Conclave  pro 
futuro  Pontifice  de  quo  fupra  fit  mentio,  talis  eft 
ultra  menfam  cura  fuis  tripcdibus  &  panno  rof^cio  , 
de  quibus  ibidem  fit  mentio.  ' 

§.  116.  Campanella  argentea  inaurata,  calaroare 
cum  calamis  ,  pennis  temperatis  ,  forficibus ,  tem- 
peratorio &  cera  rubea ,  unus  quinternus  carfae  âd 
fcribendum  ,  unum  horologiura  ,  tria  fcabelia ,  una 
fedes  Papalis  pulcbra  veluto  cremefmo  cooperta 
alias  apt^i  quod  Pontifèx  cura  flangis  in  ea  portari 
poflit ,  unum  par  caligarum  panni  roficii  five  far- 
ffx  rubeas ,  unum  par  fandaliorum  ejufdem  panni 
cum  cruce  aurea  fuper  texta ,  una  caniifia  alba  no- 
va ,  una  diploidis  letonini  albi ,  una  veftis  ^Iba  panni 
fini  feu  fargise ,  unum  cingulum  cuin  forramentis 
aureis  unum  Rochettum  ,  amiâus  ,  alba ,  cingu- 
lym  ,  ftola  rubea  cum  perlis  vel  fine  prout  tem- 
pps  exigit,  pluviale  rubjeum  cum  perlis  vel  fine 
prout  tempus  requiret  ;  peâorale  Papale.  Tria 
Biretta  rolacia  futtulta  taffetta  fi  fit  seftatis  tempore 
V€l  fi  hiemalis  ermelinis  fubdufta  ;  Unum  Biret- 
Hjm  de  ferico  album  :  Mittra  tempori  convcniens. 
Crux  Papalis  :  Annulus  Pilcatoris  Pontificis  de- 
iùnfti  :  Cronica  Tontificitni  :  Liber  pro  oratione  ante 
alfen  heati  Pétri  Jupra  eliclim  Fmitificem  dicenda: 
Faldiftorium  cum  fuo  Icabello  &  duobys  Cufljnis 
pro  eleâo  ,  ut  ante  altarie  pradiâum  in  eo  genu 
fieiftere  poflît. 

§,  137.  Ténor  vero  (cedulse  five  inventarii  re- 
rvun  per  Clericos  Ceremoniarum  pro  fuo  &  Con- 
çUvis  ufu  portaqdarvim  (de  qua  &c.  luprs  njeijtio) 
t^Jis  eft. 


§.  138.  Le£lus  cum  linteaminibus  cooperta  & 
gUis  fornimentis  ,  ires  aut  quat.vi9r  lampade?  :  Una 
(«qualifia  olej  qu«o  .ôs  njiniflïSOt   ClPTJfii  Cwoerîp 


ROME, 


(ji)  Spcculum. 

(i)  Talk*  '{ùot  «ibet,  (Scrmanis  ulUr. 


l  II 

quibus  cura  Conçlflvis  cfi  coramifla  pro  lampadi- 
bus  :  Una  cap{a  vel  dua:  vacuae  pro  rcponcndij 
paiiibus  &  huiulinodi  qui  Revcrendiffimis  Dominij 
Caidinal(bi(s  llngulis  prandiis  t<  cœnis  (uperfiiit  : 
Una  Vçl  pkircs  psrva;  buttsç  mundae  vaçusç  pro 
reponendo  viuo  quod  Cardinalibus ,  ut  fupra,  lu» 
perçll. 

§.  139.  Ordinet  quod  duo  vel  très  familiares 
corum  extra  Conclave  qui  lioris  ca-nx  &  prandii 
vcniant  pro  reliquis  carnium  &  aliorum  conieliibi- 
lium  quae  fupermanfcrunt  &  confervavi  non  poiïunc 
at  extra  Conclave  potrigantur. 

$.  140,  SinguUs  diebus  poft  dicm  Dominicain 
Eleitionis  prœdiftx  &  antc  dicm  Coronationis  Pa- 
ps  in  mane  &  poft  prandium  venerunt  ad  Pala- 
tium  plurcs  ex  Rcverendiffiuiis  Doniinis  Cardina^? 
libus  ,  qui  çleftus  fignavit  fupplicationes  officiorum 
5{  aliarmii  rçrum  proroilTis ,  &  diftribuit  eis  terra» 
&  cadra  ;  non  tamen  omnibus  Cardinalibus  juxtai 
renoreni  Capitulorum  fupradidorum  ,  fed  nuUa  fup- 
plicatip  fijit  his  diebus  data ,  led  in  omnibus  poft- 
modum  Domino  Datario  prslèntatum  fuit  pafita 
data  diei  Coronationii. 

§.  J4].  S.  D.  N.  Eleûus  elegit  &  deputaviti» 
Datjrium  fuum  R.  P.  D-  Anthonianum  Vintimi- 
lienfein  ,  alias  Caudatarium  fuum. 

§.  14.1.  Fuerunt  etiam  deputati  quinque  ex  Re- 
verendiffimis  Dominis  Cardinalibus  qui  Coronatio- 
nem  pro  ea  neceflària  ordinarunc ,  videlicet  Reve- 
renditfimi  Domini  Sanfti  Marci ,  Sqnâi  Pétri  ad 
vincula,  Ulixbonenfis,  Senenfis  &  Sanili  Georgii 
Camerarius ,  quorum  confcnfu  omjiia  ordinata  funt 
&  per  roe  fôUicitata,  prout  inferius  annotatur. 

Pro  CoronBtione  paranda  funt. 

Oftodecira  Pendoneg  trombarum  cuçn  armis  San- 
£Ji(lîmi  Domitii  npftri  quorum   dantur  odtodecim 
pendones  trombarum  cura  armis  Ecclefiae.    Valifeae 
duas  de   fcarlata  fine  armis  cum   quatuor    mappi» 
qua;libei  &  nodis  fetse  cremefinse  ex   auro  raixtis, 
Spala  Papa:  ex  tribus  gradibus  compafica  cura  er> 
quum  afcendit  panno  fcarlatp  cooperta  ;  Ûuodecim 
v.ejjilla  rube4  de  jEendali  quos  Curfores   portant; 
U-edecin    vexilla  tredmm   Regianmn  urhis  etiam  dé 
Ziendali.    Duo  vexilla  majora  cum  duobus  Cbc- 
rubinis.     Unum  ■vextllum  mag^mm  cum   armis  por 
piili  Romani.     Unum  vexillura  fimile  album  cum 
cruce  nigra  per  médium.     Unum  vexillum   Cmile 
cum  armis  Paf<e.    Unum  vexillum  fimile  cum  ar- 
mis Eccleps.  Urium  vexillum  fimile  totum  rubeum 
cum  cruce  alba.    Quinque  velles  pro  portixoribus 
diélorum  quinque  vexjllorum  quae  omnes  eflè  dc- 
bent  ex  tajfetam  Jîve  Zendali  divifiones  *  vexillo- 
rum  demptis  illjus    qui  portât  vexillum   Ecclefix 
quïE  débet  eCTe  tota  rubea  ,    &  alterius  qui  portât 
vexillum  Papse  tota  alba.    Quinque  cooperturx 
equorum  qui  omnes  bardtai  efle  debent  &  totaliter 
ulque  ad  caput  inclufivè  cooperti  de  tafFetano  ejuf- 
dem  coloris  ut  de  vefiibus  diâum  eft.     Viginti 
veftes  five  mantellin»  ex   fuûagno  feu  Bucanno, 
coloris ,  ut  fupra  >  pro  quatuor  familiaribus  cujul» 
libct  ex  portitoribus  diéiorum  quinque  vexillorum; 
quatuor  Capelli  de  veluto -Creraefino  cum  orletti» 
aureis  &   pendemibus  auro  fie   cremefino   mixtis. 
Baldachinum   brochati  albi   pro  corpore  Chrilli, 
quod  habere  débet  Drapelonos  fc.  cum  armis  corforii 
Chrifti  (videlicet  Calice  &  hoftia)  Papa  ér  Ecclefia. 
Baldachinum  fimile  cum  armis  Papae  &  Ecclefise 
quod  Romae  manet.     Aliud  Baldachinum  fimile  pro 
reditu  Papx  ex  Larerano,  ac  aliis  temporibus  por- 
tatur  mnbraculum  de  2Lendali  rubço  &  slbo.     Ve- 
xillum magnum  pro  turri  Caftri  Sanâi  Angeli  cum 
armis  Papas.    Quatuor  vexilla  minora  punûata  cum 
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eildem  armis  pro  inFerioribus  turribus  juxta  pon- 
teni  &  furaraitatcm  fuperioris  domus  iive  pa'.atii 
diâi  Cadri.  Quatuor  Baculi  longitudinis  quatuor 
palmorum  quilibet  in  capite rotundo  in  moihtmTel- 
lerii  ut  capellum  firmum  teneant  veluto  cremefino 
cooperti  pro  quatuor  Capellis  fupradicftis.  Viginti 
quatuor  lancKC  rubcse  pro  tribus  Baldachinis.  Quin- 
que  laticez  pro  quinque  vexillis  niagnis.  Viginti 
quinque  minores  lancex  pro  duodedm  vexillis 
Curforum  &  tredeciin  capitum  regionum  ;  albae 
datae  funt  tantuni  duodecim  pro  Curiorum  vexil- 
lis ,  quia  Capuriones  fibi  ipfis  fuas  ordinarunt ,  quia 
Ce  fieri  confuetum  eflè  dicebatur.  Duae  lanceas 
albsE  pro  duobus  Cherubinis.  Quindecini  baculi 
rubei  pro  ducentibus  equum  fcalam  Papac  portan- 
tem,  *  duodecim  equos  cum  muletta  ,  quse  ta- 
men  eft  extraordinaria  pro  ornatu  proceffionis.  Duo 
baculi  inaurati  pro  lanternis  qua:ante  corpus  Chrifti 
portantur.  Decem  baculi  pro  Parafrenariis  vel  plu- 
res  ,  fi  parafrenariorum  plures  fint ,  cum  armis  Pa- 
pse  de  auro  fino ,  lancea  pro  urabrella  quse  pomum 
aureum  vel  inauratum  in  ejus  fummitate  habeac. 
Triginta  vel  quadraginta  fcabelli  aut  plures  cum 
arrais  Ecclefiae  &  Papas  pro  capella  Papa;  &  Con- 
Cftoriis.  Equus  albus  pro  PontiEce  qui  ante  & 
rétro  veluto  cremefino  coopertus  fit  cum  frœno  de 
eodem  veluto  aureo  ornato.  Equus  fimilis  pro 
corpore  Chrifti  veluto  cremefino  coopertus  ut  prius 
cum  fimili  frœno ,  duodecim  equi  fimiles  cum  coo- 
pertis  &  frœnis  ut  prxdixi.  Mula  Papa:  cum 
cooperta  &  frœno  Gmilibus  qux  ex  nova  confue- 
tudine  dudtur.  Equus  lîmilis  pro  corpore  Chrifti 
veluto  cremefino  coopertus  ut  prius.  Equus  fi- 
milis qui  fcalam  Papse  portât  Icarlato  coopertus 
cum  freno  etiam  condecenti.  Viginti  quatuor  coo- 
perta; ex  (carlato  cum  frenis  &  frontalibus  pro  to- 
tidem  mulis  falas  cibariorum  &c.  deferentibus  ad 
Sanftum  Joannem  Lateranenfem.  Panni  virides 
pro  choro  Bafilicae  SaniSli  Pétri  cannae . . .  Quin- 
que cannse  panni  rolàcii  pro  folio  Papas  ibidem. 
Panni  virides  pro  capella  Sanâi  Georgii  in  Badlica 
prasdiflra  cannse .  .  .  Panni  virides  pro  fuggefto  in 
piano  fupra  gradus  ante  BaClicam  prasdiélam  prae- 

Îarando.  Panni  virides  pro  choro  Bafilic»  Sanâi 
oannis  Lateranenfis  cannx .  .  ,  Panni  virides  pro 
Capella  Sanfti  Silveftri  apud  Baûlicam  Sanfti  Joan- 
nis  Lateranenfis.  Suggeltum  fiât  ante  portam  por- 
ticus  in  piano  fcalarum  Bafilicae  Sanâi  Pétri  prse- 
diftx  largitudinis  .  .  .  Baltrejca  fiât  de  porta  prin- 
cipali  Baulicas  Sanâi  Joannis  Lateranenfis  usque 
ad  altare  majus ,  &  de  eodem  altari  usque  ad  por- 
tam qua  itur  ad  Sanâa  Sanftorum  Capellam,  al- 
titudinis  palmorum  . . .  ôc  largitudinis  cannarum .  ; . 
Alia  baltrefca  fiât  in  prima  aula  Palatii  Sandi  Joan- 
nis Lateranenfis  de  uno  muro  transverfalî  ad  alium 
murum  transverfalem,  altitudinis  duorum  pedumôc 
latitudinis  pedum  quindecim  vel  circa. 

De  officio  Sacrifias. 

§.  144.  Sacrifta  Palatii  Apoflolici  provideat  de 
omnibus  paramentis  Pontificalibus  ,  ofïicii  miflk 
Coronationis  dicendœ  convenientibus  ;  cui  fi  con- 
venirent  alia  pararaenta  quam  alba ,  provideat  etiam 
de  paramentis  quibas  Papa,  mi  (Ta  finita,fê  paret, 
quia  in  albis  paramentis  duntaxat  convenir  Pro- 
ceffionaliter  ad  Lateranum  equitare.  De  Capfa  pro 
Corpore  Chrifti  &  duftore  equi.  De  duabus  Lan- 
ternis  &  Candelis  &  Portitoribus.  De  omnibus 
quae  ad  miflam  Papalem  pertinent ,  de  Diacono  é" 
Suhdiacom  Gracis. 

§.  145-.  Avifet  omnes,  quibus  fàcras  veftesmu- 
tuat ,  ubi  in  Bafilica  Lateranenfi  illa  deponere  de- 
■beant  &  fibi  reftituere,  vel  quod  illa  fibi  ad  Pala- 
tium  remittantur  &  fingulorum  nomiaa  notet. 


De  officio  Diaconorum  Apoftolicorum. 

§.  146.  Omnes  Subdiaconi  Apoftolici  indliti 
erunt  tunicellis  albis  fupra  rochettas ,  uno  dempto 
qui  epiftolam  difturus  eft  in  mifla  :  illc  tantum  ha- 
bebit  amiftum  album  ,  cingulum  &  manipulum 
fub  tunicella  9  &  in  omnibus  officiis  portabit  Cru- 
cem  ante  Papam ,  etiam  in  Proceffione  ad  Latera- 
num ;  &  alia  faciet  prout  in  mifla ,  Papa  célébran- 
te eft  ordinatum.  Dicent  laudem.  Prior  Epifco- 
porum  intérim  quando  rertia  Oratio  per  Epifco- 
pum  Cardinalem  fuper  Papam  dicetur  ,  portabit 
pallium  ad  altare  5c  in  illius  inedio  illud  ordinabit. 

De  Palatio  Sanfti  Joannis  Lateranenfis. 

§.  147.  Palatium  SancSi  Joannis  Lateranenfis 
reaptetur  &  reformetur  ubi  reparatione  ab  intus 
indiget ,  &  ejus  aulx ,  banci ,  Camerse  ,  &  Came- 
ras  pro  PontiSce  pannis  de  rafcia  more  folito ,  or- 
dinentur  ôC  ornentur ,  cum  tabulis ,  feneftris ,  fedi- 
bus  &  fcabellis.  Parentur  etiam  ibidem  omnes  Ca- 
méras Canonicorum  &  alia  ibidem  commode  pro 
Reverendiffimis  Dominis  Cardinalibus  &  Prasla- 
tis.  Aptentur,  reformentur  ièu  reparentur  ibidem 
orania  folria  aularum  &  Camerarum  Papas ,  &  in 
eis  fiant  lefticae.  fcamna ,  menlk ,  &  alia  neceC-^ 
faria.  ^ 

De  Credentiariis  Papas. 

§.  148.  Parent  unam  credentiam  in  Capella  Sanc- 
ti  Gregorii ,   aliam  in.  choro  Bafilicae   Sandi  Pétri  • 
prope  altare  majus  in  cornu  Evangelii. 

De  officio  Forreriorum  Papx. 

§.  149.  Habeant  paratam  lèdem  Papse  intra  ul- 
timam  portam  Palatii  fupra  fcalas  quse  omnes  por- 
tas ptfrticus  Bafilicîc  Sandli  Pétri  refpicit  :  tamen 
fi  Pontifex  in  fede  portatur ,  poterit  in  illamet  fedé 
in  qua  portatur  ibidem  fédère.  Parent  ornatiffimè 
Capellam  fànâi  Gr^orii  cum  palliis  &  pannis  vi- 
ridibus  in  terra ,  ac  fedem  Papae  in  qua  lâcras  veftes 
recepturus  eft ,  pallio  albo  ornent  cum  fuis  fcabel- 
lis ,  duobus  hinc  &  inde  pro  Diaconis  affiftentibus. 
Parent  (camna  five  bancas  in  difta  Capella  pro  Re- 
verendiffimis Dominis  Cardinalibus  ,  Oratoribus  lai- 
ds, juxta  altare  à  rctro ,  &  Epifcopis  affiftentibus 
ad  finiftram  Papas  ,  &  omnia  bancalibus  ornent 
more  folito.  Extra  Capellam  praediftam  fcamna 
five  banchos  pro  Praelatis ,  quas  fimiliter  banchali- 
bus  cooperiant,  chorum  altaris  Bafilioe  praediélas 
fimiliter  ornent  palliis,  lêdes  Pontificis  ibidem  & 
Icarana  pro  Cardinalibus  &  Praelatis.  Faldiftorium 
&  fcabellum  cum  duobus  Cuffinis  confuetis ,  quod 
ad  orania  loca  ubi  Pontifex  habebit  genu  flefterè , 
per  fèrvientes  armorum  coram  eo  portetur.  Sedem 
baffam  pulchram  Camechalem  *  quae  inter  altatn 
&  altare  in  choro  fuo  tempore  coUocetur.  Sug- 
geftum  fupra  fcalas  Bafilica;  fanfli  Pétri  praediâae 
ordinatum  &  fêdem  eminentera  ibidem  pofitam  or- 
nent palliis  (paleriis  &  in  terra  pannis  viridibus ,  & 
parent  duo  (cabella  folita  ante  fedem  prsediâam  : 
de  aliis  duobus  fcabellis  hinc  &  inde  pro  Cardina- 
libus afliftentibus  poni  confuetis  ,  non  eft  magna 
cura ,  quia  Cardinales  affiftentes  poterunt  illo  parvo 
tempore  pedibus  ftare.  Sedem  eminentem  &  cho- 
rum Bafilicas  fancli  Joannis  Lateranenfis  fimiliter 
ornent  palliis  &  in  terra  pannis  viridibus  ;  &  arao- 
veantur  ex  eo  altare  ex  tabulis  compofitum  quo 
Canonici  ibidem  communiter  utuntur.  Ornetur 
etiam  ibidem  altare  majus  folemniter  in  Capella 
fan6i:i  Laurentii  quas  fanâa  (ânftorum  dicitur ,  in 
Palatio  Lateranenfi  profternentur  aliqua  tapetia  in 
terra.  Capellam  fanfti  Sylveftri  in  eodem  Palatio 
ornent  palliis ,  etiam  fedem  eminentem  in  eadem 
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pro  Pontificc  &  in  terra  pannis  viridibus.  Ornent 
aliuucm  locum  juxta  porticum  Baljlicse  fanfti  Pé- 
tri, ^'ptum  pro  fecicnda  (a)  pro  Pontifice  5c  Car- 
dinalibiis  antcquam  fiât  proceirio  ad  Latcranenlcm 
&  aliiis  ibidem  locus  parctur  pro  Prxlatis  &  offl- 
cialibus. 

De  ofiifio  Magidri  domus  Palatii  Apoftolici. 

§.  i^-o.  Providcat  quod  in  locis  ubi  fiin£liflimiis 
D.  N.  cum  Cardinalibus  ,  &  alio  ubi  Prxlati  & 
ofFiciales  Collalionem  facient ,  (int  menfe  &  Icamna 
&  fcililia  ad  oportunitarem  tabula: ,  &:  fervitores  , 
Malvafia ,  Martapanochiati ,  Canallioni  &  alla  opor- 
tuna.  Dcputct  duodccim  familiarcs  Papx  rolàcio 
panno  vcftitos  qui  duodccim  intorticia  aura  corpus 
Domini  portent ,  provideat  de  vino  6c  aliis  neccf- 
fariis  pro  prandio  in  Palatio  Laterancnfi  Romanis  & 
officialibus  ac  omnibus  Curialibus  dando. 

De  officio  Prioris  Diaconi  Cardinalium. 

§.  lyi.  Prier  Diaconorum  Cardinalium  ,  fafta  per 
Cardinales  in  Capella  fanifli  Gregorif  in  Bafilica 
fanfti  Pétri  Papx  revcrcntia ,  capit  farnmcnta  (lia 
videlicct  amiâum  ,  alBam  ,  cinguiura  ,  itolam  ,  & 
dalmaticam ,  &  Pontifice  omnibus  paramentis  in- 
duto  accipit  manipulum.  Diâis  Tertiis  parât  Pon- 
tificem  omnibus  paramentis  Pomificalibus  pallio 
demco  more  fblito.  Induto  Pontifice  paramentis 
confuetis ,  &  Tertiis  finitis,  accipit  ferulam  five  ba- 
culum  album  ,  &  proceffionem  ordinat  ad  altare 
majus  pcr  Vaticanum  hoc  ordine.  Imprimis  pro- 
cédant Icutiferi  Papx,  Cubicularii  extra  Cameram. 
Oratores  Laici  &  Clerici  non  Prxlati  ac  Barones. 
Secretarii  &  Advocati  mixtim.  Acoliti.  Clerici 
Camerse.  Auditores.  Acolitus  ciim  thuribulo  & 
navicella.  Septem  vel  ad  minus  duo  Acoliti  Cero- 
ferarii  Sabdiaconus  crucem  portans  cum  Coliegis 
fuis.  Duo  SubJiaconi  epiftolas  leiluri  cum  libiis 
Evangeiioruni.  Diacontis  Evangeliiim  gnsctim  diElu- 
rus.  Abbates  Forenles.  Epilcopi.  Archiepifcopi. 
Epifcopi  &  Archiepircopi  Papx  aflîftentes.  Abbates 
urbis.  Patriarchx  fi  qui  funt.  Diaconi ,  Presbyteri, 
Epifcopi ,  Cardinales.  Diaconus  Evangelium  dic- 
turus  médius  inter  duos  Diaconos  affiftentes  ,  qui 
tamen  convententiùs  aurifi-igium  pluvialis  hinc  & 
jnde  déferrent ,  nifi  Papa  in  fede  veheretur.  Duo 
Ceremoniarum  Magiftri ,  quorum  antiquior  cannam 
longitudinis  ij  [h]  cannarum  vel  circa  cum  ftuppa 
deluper  pofita ,  aiius  aliam  cannam  cum  candela  ar- 
dente deluper  aptata  déférant.  Papa  fub  baldachino 
quod  digniores  Nobiles  vel  Oratores  urbis  aut 
Confêrvatores  portent.  Decanus  Auditorum  Rotx 
cum  tobalea  ad  collum  pro  niitra  médius  inter  duos 
Cubicularios  Secretos  Pontificis.  Prxlati  non  pa- 
rati  fi  qui  fint.  Prothonotarii.  Sequuntur  &  alii 
togati. 

§.  ifi.  Finitis  orationibus  tribus  fijper  Pontifi- 
cem  pcr  très  Epifcopos  Cardinales  (èniores  diftis  , 
Prior  prxdiâus  cum  ieniore  Diacono  poft  eum 
acccdit  ad  altare  majus,  de  quo  ipfi  ambo  fimul 
Pallium  élevant  ,  &  Prior  iplè  (blus  Pontifici  im- 
ponic  dicens  :  Acàpc  Pallium ,  fcilicet  plenitudinem 
Pontificalis  ofîicii,  ad  honorera  omnipotentis  Dei, 
gloriofx  virginis  Marix  cjus  genctricis  ,  beatorum 
Apoftolorum  Pétri  &  Pauii,  &  facro  fanè^x  Ro- 
manx  Ecclefix. 

§.  15''5.  Deindc  illud  fibi  cum  tribus  pinnulis 
aptat  antè  fuper  humerum  finiftrum  &  rétro. 

§.  1 5'4.  Finitis  orationibus  ante  epiflolam ,  Prior 
ipfe  accepta  ferula  cum  Subdiaconis  ,  Auditoribus, 
Secretariis  &  Advocatis  accedit  infra  ad  altare,  & 
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ibidem  ordinat  Subdiaconos ,  Auditores, Setrctarios 
&  Advocatos  hinc  8c  inde  pariter  :  ita  tamen  quôd 
digniores  videlicct  Subdiaconi  fint  proximiorcs  alta- 
lit  illos  fcquantur  alii  digniores,  quo  ordine  date 
iplc  Diaconus  fians  fine  niitra  in  mcdio  inter  primos 
Subdiaconos  ,  alta  voce  quafi  legcndo  dicit  :  Exaudi 
Chrille.  Subdiaconi  Auditores  Secretarii  S<  Advo- 
cati fimili  voce  refpondeant  :  Domiiio  nojlro  itmocen- 
tio  à  Dec  ileaeto  Jiinmio  Fottnfici  ér  uiii'verfali  Pa- 
pa ,  viîa.  Et  fie  ter  dicetur  pcr  Priorcm  Diico- 
num  prxdii51:um ,  &  toties  per  alios  prxdiftos  rc- 
l'pondcbitur.  Subrcqucntcr  idem  Prior  dicit:  Sal- 
vator  mundi.  Subdiaconi  i5c  alii  prxdi6li  refponde- 
bunt  :  Tu  illum  adjuva  ;  quod  bis  dicetur.  Poilea 
dicct  idem  Prior  :  Sanilc  Michacl  ,  refpondeant 
illi  :  Tu  illum  adjuva ,  quod  Icmel  tantum  fict  & 
continuabitur  ut  infra. 

Sanûe  Raphaël,  Sanfte  Petre,  Sanfte  Paule, 
Sanfte  Andrxa,  Sande  Stéphane,  Sanfte  Lco, 
Sanfte  Gregori ,  Sanfte  Bencdiôe ,  Sande  B.i- 
fili ,  Sancla  Saba ,  Sanfta  Agnes ,  SaniSta  Cx- 
cilia,  Sanfta  Lucia. 

Refp.  Tu  illum  adjuva. 

^  §.  iff.  Dcinde  Prior  prxdiftis  dicct  fêmel  tan- 
tum Kyrie  eleilon  ,  &  illi  refpondeant  Kyrie  elci- 
f'on  ;  tune  dicet  femel  Prior  tantùm ,  Chrille  elei- 
lon ,  &  illi  refpondeant  Chrifle  eleiibn.  Tum  Prior 
£c  alii  omnes  cum  eo  fimul  dicant  femel  tantum 
Kyrie  eleifbn.  Laudibus  bis  finitis  quisque  ad  lo- 
cum fijum  revertitur  Diacono  pra-cedente.  Omnia 
alia  faciet  Diaconus  prout  in  mifla  Papa  célébrante 
ell  ordinatum.  Finita  milTa  Papa  afcendit  (uggeftum 
fupra  fcalas  Bafilicx  fanfti  Pétri  ordinatum,  in  lède 
eminente  ibidem  fibi  parata  fedens,  quo  fie  fedente 
Diaconus  à  finiflris  fibi  aflîftens  detrahit  ei  mitram, 
&  Prior  Diaconorum  imponit  ei  regnum ,  circon- 
ftantibus  acclamantibus  ,  Kyrie  eleifon.  Deinde 
publicat  indulgenfiam  plenariam  ,  vel  aliam  proue 
P.apx  placebit  verbis  latinis  &  alius  Diaconus  poft 
eum  verbis  vulgaribus.  Ordinat  deinde  procellio- 
nem  ad  fanflum  Jo.  Lateranum ,  &  hoc  modo  pro- 
cèdent :  Familiarcs  omnes  in  brevibus  Cardinalium 
&  aliorum.  Barbitonfor  &  fartor  Papx  cum  duo- 
bus  Valifiis.  Nobiles  Curix.  Nepotes  &  affines 
Cardinalium.  Equus  cum  Icala  Papx  poftquam 
Papa  afcenderit  equum.  Duodecim  Curlores  cum 
duodccim  vexillis.  Tredecira  capita  regionum  cura 
tredecim  vexillis.  Duo  Cantores  cum  duobus  vexil- 
lis Cherubinorum.  Vexillum  populi  Romani. 
Vexillmn  ordmis  Tt:eutovicoru7n.  Vexillum  cum  ar- 
mis  Papx.  Vexillum  cum  armis  Ecclefix.  Vexil- 
lum ordims  fmiBi  Jo.  Hierofiljmitam.  Duodecim 
equi  albi  &  mula  Papx.  Quatuor  nobiles  fcutiferi 
honoris,  quatuor  pileos  Papx  portantes.  Cubicu- 
larii extra  Cameram  Papx.  Oratores  Laici  &  Cle- 
rici non  Prxlati.  Subdiaconus  cum  cruce.  Duo- 
decim familiarcs  Papx  cum  totidem  intorticiis  albis. 
Duo  Clerici  fuperpellitiis  induti  cum  duabus  lanter- 
nis  &  luminaribus.  Equus  cum  Sacramento  firb 
baldachino  incedens.  Sacrifia.  Duo  Prxfeâi  Na- 
vales. Cantores  Capellx  Papx.  Secretarii  £c  Ad- 
vocati mixtim  juxta  ordinem  per  S.  D.  N.  P.  da- 
tum.  Acolyti.  Clerici  Camerx.  Auditores  Rotx. 
Subdiaconi  Apoflolici  tunicellis  albis  induti.  Dia- 
C071U!  é}"  Subdiaconus  Graci.  Abbates  forenfes.  E- 
pifcopi.  Archiepifcopi.  Epifcopi  &  Archiepifcopi 
Papx  afTiflentes.  Abbates  urbis.  Patriarchx.  Dia- 
coni Cardinales.  Presbyteri  Cardinales.  Epifcopi 
Cardinales.  Diaconi  Papx  aflîftentes.  Papa  lub 
baldachino.  Manfcballiis  Curia  'Vel  foldanus  pecit- 
iiias  frojiciens  populo.  Deca7ius  Rota  cum  tobalea  ad 
collum  pro  mitra  médius  inter  duos  Cubicularios 
fecretos.  Umbraculum.  Vicecamerarius  fi  fit  Pro- 
thonotarius  vel  Prxlatus  non  paratus.  Alii  Prx- 
lari  qualescumque  fint,  non  parati.  Prothonotarii. 
Auditor  Audientix  Contradiélarum.   Correâor  lit- 


114 


CEREMONIAL 


tcrarum  Apoftolicarum.  Alii  omncs  togati.  Pro 
priore  Diaconorum  Cardinalium  ;  fi  Evangelium  in 
miffà  diiSlurus  fit  quod  iplum  concernic  (  alioquin 
pro  alio  Decano  Cardinale  Evangelium  ipfum  di- 
âuro)  portcntur  pcr  unum  ex  fcutiféris  luis  bacile 
cum  bucali  &  duobus  mantilibus  ad  abluendum  &C 
extergendura  manus  pro  (c  oc  Subdiacono  Apolto- 
lico  milTa  fafta  miniftraturo. 

De  Priore  &  Canonicis  fanfti  Pétri. 

§.  15-5.  Avifentur  Prier,  Canonici,  beneficiati 
&  Clerici  Bafilicae  fanéti  Pétri  quod  bono  mane 
in  die  Coronationis  Papœ  parati  lunt  ProceOTionali- 
ter  Papam  recepturi. 

De  Priore  &  Canonicis  Bafilica:  fanfti  Joannis  • 
Laterancnfis. 

§.  177.  Prior  &  Canonici  Bafilicx  Laterancnfis 
eorura  confueto  habitu  quo  in  Ecclclîa  utuncur , 
induti ,  vel  Proceûîonaliter  in  porta  principal!  iplb- 
rura  Bafilicx  cum  Cruce  debent  Papam  expeÔare 
ôc  eum  pollquam  de  equo  defcendcrit  ad  iêdcm 
fédère  fiicere  (eu  coUocare  :  procedente  deinde  Papa 
ad  Altare  raajus ,  cantent  Te  Deum  laudamus. 

De  Officio  Reverendiflimi  Domini  Camerarii 
&  Thetaurarii. 

§.  lyS.  Reverendiffitnus  Dominas  Can?erarius 
fiu  Geiieralis  Tbejaurmius  faniliffimi  Domini  noftri 
Papae  provideat  de  pecuniis  oportunis  ,  videlicet 
ille  *  qui  jaâus  faciet  populo  de  Carlmis ,  Bajoc- 
chis  ^  ilmariis  minutis  ad  fufficientiam. 

Ç.  ifp.  Item  habeat  in  gremio  pro  ranftiflïmo 
Domino  noftro  ante  portam  five  oftium  Bafilicse 
Lareranenfi  in  fede  fedente  denarios  minutes  ad 
fuiScientiam ,  «on  argenteos  neijus  ameos  pro  tribus 
pu^illatis. 

§.  160.  Itéra  pro  fecunda  fcde  prophyrea  dena- 
rios argenteos  tantum  videlicet  carlenos  ,  bajocchos 
ôc  fimiles  ad  fuÉFicientiam  pro  tribus  pugillatis. 

§.  161.  Item  pro  Presbyrerio  in  Capella  fanai 
Silveftri  ducatos  300.  &  totidem  carienos,  quod 
fupererit  fervari  poterit. 

De  OflFicio  Prioris  Prxsbyterorum. 

§.  l6z.  Cum  Dominas  nofter  fuerit  apud  fanc- 
tum  Toannem  LateranenCèm  in  ûula  ConcilH ,  Prior 
Presbyterorum  Cardinalium  ferulam  in  manus  ha- 
bens  ordinat  ,  verfus  îafidem  qui  menfura  Chrijli 
dicitm- ,  SubJiaconos  ,  Auditores ,  Advocatos  & 
Secretarios  hinc  &  indc  pariter ,  ira  ut  digniorcs 
videlicet  Subdiaconi  ftent  verfus  dextr.  lapid.  qui- 
bus  fie  ordinatis  idem  Prior  ftans  fine  mitra  in 
medio  inter  primos  Subdiaconos  alta  voce  quafi 
legendo  dicit  :  Exaudi  Chrifte.  Subdiaconi,  Au- 
ditores ,  Secretarii  &  Advocati  fimili  voce  refpon- 
dent  :  Domino  noftro  Innoccntio  à  Deo  decrcto 
fummo  Pontifici  &  univerlali  Papa;  ,  vita.  Et 
hoc  tertio  per  Priorem  dicitur  &  totiens  per  illos 
relpondctur ,  fublequenter  idem  Prior  dicit  :  Salva- 
tor  mundi.  Refporident  Subdiaconi  &  alii  prxdiiSi: 
Tu  illum  adjuva  ;  quod  fimiliter  tertio  fit  per  u- 
trosque.  Deinde  dicit  idem  Prior.  Sanifte  Michael, 
rerpondent  illi;  Tu  illum  adjuva, quod  femel  tan- 
tum dicitur  Se  ut  infira  continuatur. 

Sanâe  Gabriel ,  Sanûc  Raphaël ,  Sanfte  Joamies 
Baptifta ,  Sanfte  Petre ,  Sanfte  Paule  ,  Sanâe 
Andréa  ,  San£le  Stéphane  ,  Sanfte  Léo ,  Sanfte 
Gr«gori ,  Sanfte  Benediite  ,  Sanâe  Bafili ,  San£ta 
Saba ,  Sani5b  Agnes,  Sandta  Cxdlia,  Sanfla  Luch. 


Refp.  Tu  illum  adjuv». 

§.  163.  Deinde  Prior  prxdi<Clus  (ëmel  dicit  tan- 
tum Kyrie  cleilon  ,  illi  relpondent  Kyrie  eleilon: 
tum  dicit  idem  Prior  etiam  feniel  tantum  Chrifte 
elcilon  ,  &  illi  relpondent  Chrifte  cleilon  ;  tum 
Prior  èc  alii  bmnes  cum  eo  fimul  dicunt  femel  tan- 
tum Kyrie  eleifbn. 

De  Ofiicialibus  Palatii  Laterancnfis. 

§.  154.  Papa  in  feclinda  fede  porphyrea  (èdente 
zona  cinfto ,  omnes  Oiïiciales  Palatii  Lateranenûs 
veniunt  ad  pedis  ofculum. 

De  OfFicio  Prioris  B:ifilicae  fandi  Laurentii  in 
Laterano  qux  Sandfba  Sanctorum  dicitur. 

§.  i(>').  Prior  Bafilicx  finâi  Laurentii  qux  San- 
fta  Sanûorum  dicitur  fuo  habitu  conlueto  indurus, 
quo  in  Ecclefia  uti  folet ,  dat  Papx  in  prima  fede 
prophyrea  fedenti  in  manum  ferulam  6c  claves  ipGus 
Bafilicx  &  facri  Laterancnfis  Palatii  ,  quas  Papa 
in  alla  fcde  fimili  fedens  ei  rcftituit ,  quibus  receptis 
idem  Prior  Papx  adhuc  fedenti  cingit  fupra  plane- 
tam  zonam  de  (erico  rubeo  cum  burfa  purpurea  illi 
appendente ,  in  qua  funt  duodccim  lapides  preciofi 
cum  figillis  &  mufco. 

De  Judxis. 

§.  166.  Papa  per  tnontem  Jordanum  tranfëunte 
ad  (ànâum  Joannem  Lateranenlem  equitando  ocr 
currunt  ei  Judai  in  plaîea  mtniis  Jordam  él"  « 
Legem  Mofatcam  ojfei'unt ,  fetenta  illam  corifirmari 
éf  afprohari. 

§.  167.  Papa  tamen  pro  hac  vice  conceffit  ipGs 
Judxis  licentiam  quod  luper  muro  inferiori  Caftri 
fanai  Angeli  inter  merulas  legem  hujusmodi  offe- 
rant ,  ne  à  Romanis  ut  alias  aâum  eft  oppriman- 
tur  aut  aliqux  injurix  ipfis  inferantur. 

De  Confavatoribus  Camerx  urbis. 

§.  168.  Conlërvatores  Camerx  urbis  ducant  fi- 
ve adéxtrent  equum  Papx  per  frœnum  à  platea 
Sanfti  Pétri  ad  Lateranum. 

§.  169.  Députent  centum  &  quatuor  cives  pro 
baldachino  corporis  Chrifti  pro  trtdecim  fnutis  ,  ôc 
cuilibet  fuam  confignent ,  &  fint  oâo  pro  qualibet 
vice.  Item  totidem  alios  cives  pro  Baldachino  Pa- 
px pro  tredecim  mutis  avifent  officiales  Palatii  La- 
terancnfis ut  Papa  in  fecunda  fede  porphyrea  fe- 
dente omnes  veniant  ad  pedis  olculum.  Muix  au- 
tem  per  me  ordinatx  fuerunt  in  his  locis  ,  videli- 
cet primi  portarent  à  platea  Sanâi  Pétri  usque  an- 
te domum  Alerienfem.  Secundi  ab  inde ,  usque 
ad  angulum  caftri  Sanfti  Angeli  citra  portam.  Ter- 
tii  ab  inde  usque  ad  plateam  montis  Jordani.  Quarti 
ab  inde  usque  ad  plateam  Parionis  videlicet  ante 
Domum  Domini  Falconis.  Quinti  ab  inde  usque 
ad  Ecclefiam  Sanfti  Sebaftiani.  Sexti  ab  Inde  us- 
que ultra  domum  Gabrielis  de  Cxiarinis  usque  ad 
introituro  vix  pelliciarix.  Septimi  ab  inde  usque 
ad  Sanftum  Marcura.  OiSavi  à  platea  Sanfti 
Marci  ad  Ecclefiam  Sanâi  Adriani.  Noni  ab  inde 
ante  Ecclefiam  Beatx  Marix  novx.  Decimi  ab 
inde  usque  ad  Colifxum.  Undecimi  ab  inde  usque 
ad  Palatium  Sanfti  démentis.  Duodecimi  ab  inde 
ad  médium  iter  Sanfti  Joannis  Laterancnfis.  Ter- 
tii  decimi  ab  inde  usque  ad  portam  Ecclefix  Sanfti 
Joannis  Lateranenûs.  Sed  quia  Romani  mihi  dixe- 
runt  fuas  in  mutis  hujusmodi  confuetudines  velle 
obfervare ,  eoruai  arbitrio  reliqui. 
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De  Vexilliferis. 

§.  170.  Curforcs  Sanitiflimi  Domini  iioftri  Pa- 
paedeputcnc  quaruordccim  ex  ipfis  qui  duodecim 
parva  vcxilla  6c  duos  Chcrubinos  portent.  Trc- 
dccini  capita  Regionum  portant  fua  vexilla.  Con- 
làloncrius  populi  Romani,  Procurator  ordmis  Bea- 
ia  Mariie  TJ.eiitonicorum.  Cornes  Joan.  Francifcus 
de  Balino.  (a)  Cornes  Antonius  de  Mirandula, 
Procurator  onlinis  SanHi  Joannis  Hierofolymitani. 

§.  171.  Omncs  hi  habcant  equos  bardâtes  & 
fint  armati  usque  ad  collum  cum  lupraveftis  pro  fc 
&  equis  ;  &  quilibet  corum  habeat  quatuor  fami- 
liares  mantellinis  indutos, 

De  Cardinalibus  &  Prdatis. 

§.  171.  Revercndiffimi  Domini  Cardinales  &- 
ciant  fieri  coopcrtas  de  huccacino  (b)  albo  ,  quœ 
cquos  undique  cooperianC  à  terra  per  palmum  vel 
circj.  Portari  facianc  paramenta  ordini  &  tempori 
convenientia,  quibus  parati  fint  in  mifla  &  proceûio- 
ne  ad  Lateranum  :  quisque  pênes  (e  habeat  (èrvi- 
tores  o£lo  vel  circa  ad  voluntatem  fuam  honellè 
vcrtit6s  ,  baculps  albos  in  medio  Parafrenariorum 
nianibus  portantes ,  &  hi  erunt  loco  Parafrenario- 
rum. 

§.  173,  Praelati  Gmiliter  fieri  fàciant  coopertas 
fimiles  ,  de  fuftagno  tamen  albo  ,  non  de  buccacino. 
Portari  faciant  pluvialia  alba  &  mitras  fimplices 
Cjuibus  in  procelTione  fint  parati  ,  fimilicer  &  in 
mifla  ipfa  û  alium  colorem  poftularet. 

§.  174.  In  procedione  quifque  pênes  &  habeat 
fervitores  feu  parafrenarios  noneftè  veftitos  baculos 
albos  in  manibus  portantes. 

De  Cameris  in  lan£ïo  Joannc  I^ateranenfi 
diftribuendis. 

§.  175".  Camerx  omnes  Canonicorum  Bafilicae 
faniSli  Joann.  Lateranenfis  five  in  Canonica  five 
Jlipra  lobiam  per  quam  ad  San£ta  Sanftorum  itiu" 
fituatse  ,  dillribuaniur  inter  Reverendiflimos  Domi- 
nos Cardinales  per  biduum  vel  triduum  ante  diem 
Coronationis  ,  &  per  litteras  alphabetti  fignentur  , 
ac  claves  earura  fingulis  Camerariis  Cardinalium  affi-  ■ 
gnentur ,  qui  eas  mundari  faciant  &  pannis  opor- 
tunis ,  leétis ,  (camnis ,  fedibus  ,  menfis  &  aliis  ré- 
bus oportunis  ordinenc  pro  quiète  &  habitatione 
Dominorum  fuorum  in  die  Coronationis  Papx. 

§.  \-j6.  Reverendiffimus  Dominus  Vicecancella- 
rîus  habet  Cameram  fignatam.  Reverendiffimus  Car- 
dinalis  Neapolitanus.  Reverendiffimus  Dominus 
San£li  Pétri  ad  vincula.  Reverendiffimus  Dominus 
Cardinalis  Sanft»  Marias  in  porticu.  Reverendiffi- 
mus Dominus  Cardinalis  Mediolanenfis.  Reveren- 
diffimus Dominus  Cardinalis  Novarienfis.  Reve- 
rendiffimus Dominus  Cardinalis  Matisconenfis.  Re- 
verendiffimus Dominus  Cardinalis  Sanfti  Angeli. 
Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  Ulixbonenfis. 
ReverendilTimus  Dominus  Cardinalis  Racanatenûs. 
Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  Agrienfis.  Re- 
verendiffimus Dominus  Cardinalis  SanÎH  démen- 
tis. Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  de  Ar- 
raçonia.  Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  de 
Fu{charo.  Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  de 
Comitibus.  Reverendiffimus  Dominus  Cardina- 
lis Gcrundenfis.  Reverendiffimus  Dominus  Car- 
dinalis Parmenfis.  Reverendiffimus  Dominus  Car- 
dinalis SenenGs.     Reverendiffimus   Dominus  Csx- 
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dinalis  Sanfli  Georgii.  Reverendiffimus  Dominus 
Cardinalis  de  Sabcllis.  Reverendiffimus  Dominus 
Cardinalis  de  Columna.  Reverendiffimus  Dominus 
Cardinalis  de  UrCnis.  Reverendiffimus  Dominus 
Cardinalis  de  Afcania  Maria  Sfortia. 

De  tribus  Epifcopis  Cardinalibus  qui  très 
Orationes  dicenr. 

Ç.  177.  Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis 
San£li  Marci  primam  ;  Deus  qui  adcfle  &c. 

Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis  Neapolita- 
nus fecundam  ;  Supplicationibus  noilris  Deus  omni- 
potens  &c. 

Reverendiffimus  Dominus  Vicccanccllarius  ter- 
tiam  ;  Deus  qui  Apoftolura  tuum  &c. 

De  Capitaneo  portae  Palatii  Apoftolici. 

§.  178.  Capitaneus  portas  Palatii  Apoftolici  de- 
putet  &  ordinct  bono  manè  plures  ex  fijis  pediti- 
bus  qui  fuggeftum  lupra  fcalas  anre  Bafilicam  Sané^i 
Pctri  ordinatum  cuftodiant ,  &  neminem  illud  alcen- 
dere  permictant  ante  tempus. 

Item  mitta't  alios  decera  qui  cuftodiant  baltrafcam 
&  portam  BafilicK  Sanél:i  joannis  Lateranenfis ,  Se 
Gmiliter  neminem  ante  tcnipus  intrarc  pcrmitrant. 

Item  alios  qui  cuftodiant  oftium  Capellx  SansSi 
Grcgorii  in  Bafilica  Sanâi  Pctri. 

Item  alios  qui  cuftodiant  oftium  Chori  altaris  ma- 
joris  ejusdem  BafilicEe  Sanâi  Pétri. 

De  Ofîicio  Clericorum  campanariorum  Capellas 
SancSIiffimi  D.  N.  Papes. 

§.  179.  Clerici  campanarii  Capellse  Sanûiflimi 
Domini  noftri  Papx  provideant  de  faculis  feptem 
five  Candelis  ,  unius  librx  quselibet  pro  Proccs- 
fione.ad  Capellam  Sanfti  Grcgorii  totidem  cande- 
labris. 

Item  de  feptem  fiiculis  duarum  librarum  quxli- 
bet ,  pro  altari  majori. 

Item  de  duabus  faculis  fimilibus  pro  Credentia 
Sacriftx. 

Item  de  intorticiis  ofto ,  pro  elevatione  Sacra- 
mcnti  &  Evangelio. 

Item  de  intorticiis  duodecim  portandis  ante  Sa- 
cramentum  in  Proceffione  ad  Sanâum  Joannera 
Lateranenfem. 

§.  180.  De  thuribulo  &  navicella  pro  prima 
Proceffione  prxdiéla.  Ponantur  duo  Candelabra 
fijper  Altare  in  Capella  Sanéii  Gregorii  cum  dua- 
bus faculis  unius  librœ  quxliber.  Fuldifiorium  pa- 
rent cum  fcabello  dr  CuJJinis  ac  tapete  pro  Pontifice, 
quo  ipfe  in  diverfis  Iccis  utetur  ,  videlicet  intra 
portam  Palatii  Sanfli  Pétri  in  Capella  Sanfli  Gre- 
gorii ,  ante  altare  majus  ,  in  Bafilica  Lateranenfi  in 
aula  Concilii  ,  ante  altare  in  Bafilica  Sanfti  Lau- 
rcntii  in  Laterano  quœ  Sanfta  Sanclorum  dicitur. 
Provideant  etiam  de  pluviali  albo  pro  Pontifice  iu 
Capella  SaniSi  Sylveltri  in  Laterano. 

§.  181.  Die  oâava  Septembris  concordarunt  Se- 
cretarii  &  Advocati  fuper  prajcedentiâ  prout  infi^ 
dicetur  ,  h&i  per  me  ordinatione  fupra  fcripta. 
Singulis  diebus  usque  ad  diem  Coronationis  Sanc- 
tiffimi  Domini  noftri  foUicitavi  quod  ordinata  hu- 
jusmodi  perficerent. 

§.  182.  Die  Sabbati  undecima  Septembris  circa 
horam  fextam  noctis  obiit  Reverendiffimus  in  Chrifto 
Pater  ?c  D.  Dominus  Philippus  Sandorum  Joan- 
nis &  Pauli  tltuli ,  Presbyter  Cardinalis  ,  Matifco- 
nenfis  vulgariter  nuncupatus ,  diem  vits  Tuas  tera- 
poralis  claufit  extremum  ,  qui  eadem  noâe  à  fra- 
tribus  Conventus  Ecclefias  Beatse  Marise  prasdiftse 
in  eadem  ièpultus  eft  ante  altare  majus  ;  ita  tamen 
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ftr  ex  fui  ipflus  ordinatione ,  quôd  ntiUu  futra  mo- 
nttmento  fuo  hujusniodi  memoria  extet.  Is  novo 
Poncifice  Dominica  vigcfima  nona  Augufti  proxifnè 
pra:teriti  ad  Bafilicam  Sanfti  Pctri  alTociato  ad  do- 
mum  fuam  rediens  &  malè  feu  gravatum  fe  fcn- 
tiens  ad  leiftum  Te  poluit ,  ex  quo  fanus  non  fur- 
rexit  :  incidiiTe  omnino  in  eam  inlîrmitatem  dicitur, 
quod  in  Conclavi  diurno  &  no6lurno  tempore  con- 
tinuo  folicitans  non  quievir. 

§.  183.  His  diebus  Sanftifflmus  Dominus  nofter 
de  aflîftcntibus  Proelatis  fibi  providere  volens  infra 
fcriptos  atlumprit  quorum  nomina  notata  in  fchedula 
fanftitas  fua  niihi  tradi  fecit ,  videlicet  Reverendum 
D.  L.  Patriarcham  Antiochenum.  Reverendum 
Dominum  Patriarcham  Hierofolymitanum.  Reve- 
rendum Dominum  Archiepifcopum  Arelatenfem. 
Reverendum  Dominum  L.  Arcniepifcopum  Bene- 
ventanum.  Reverendum  Dominum  Joannem  E- 
pifcopum  Caftrenfèm  in  Francia.  Reverendum  Do- 
minum Vr.  Epircopum  Theanenfem.  Reverendum 
Dominum  Vr.  Epifcopum  Forolivienfem.  Reve- 
rendum Dominum  Ar.  Epifcopum  Alericnfem.  Re- 
verendum Dominum  Pe.  Epifcopum  Nanetenfcm. 
Reverendum  Dominum  Joan.  Epifcopum  Dunel- 
menfêm. 

§.  1 84.  Dominica  duodecima  menfis  Septembris 
omnibus  pro  Coronatione  Pontificis  ordinatis  Sanc- 
tiffiraus  Dominus  noller  Innocentius  Papa  oftavus 
araiftu  ,  alba ,  cingulo  ,  (lola  ,  pluviali  rubeis  &  mi- 
tra  preciofis  delcendcns  de  Palatio  ad  Bafilicam 
San£ii  Pétri  fub  Baldachino ,  quod  per  Nobiliores 
Curiae  &  Oratores  portabatur,  prascedente  Cruce 
&  polt  eam  Cardinalibus  in  eorum  cappis  Pontifi- 
cem  fcquentibus  ,  ofiRcialibus  quoque  fimiliter  in 
fuis  ordine  &  loco  euntibus  ut  alias  ;  pervenit  ad 
primam  portam  Palatii  in  fede  in  qua  portabatur , 
demiffias  intra  diftam  portant  Palatii  lèdens  omnes 
Canonicos  difta;  Baûliçx  ad  pedis  ofculum  re- 
cepit. 

§.  18  y.  Deinde  portatuseft  in  Cède  pracdifta  per 
portam  confuetam  ,  mediam  videlicet  BaGlicam 
pra:di£l:am  usque  ad  lecundum  lapidem  magnum 
porphyreum  in  terra  pofitum  ,  ubi  in  parato  fibi 
Faldillorio  cum  fuo  fcabeUo  &  cuflinis  &  tapetc 
fubtus  in  terram  proftrato  depofita  mitra  genuflexus 
ad  altare  majus  verfus  oravic ,  faldiflorium  cum  fca- 
bel!o  cuffinis  &  tapete  fervientes  armmtm  hinc  & 
inde  quo  opus  erat ,  portaverunt. 

§.  186.  Fafta  oratione  impofita  eft  mitra  Ponti- 
fici  qui  relëdit  in  fède  prxdicta  in  qua  portatus  eft 
ad  Capellam  Sanfti  Gregorii  ubi  fimiliter  in  fàldi- 
florio  genuflexus  fine  mitra  oravit  more  folito,  fal- 
diftorium  cum  fuis  attinentiis  portarunt  fervientes 
armorum  ut  moris  eft ,  6c  faiVa  oratione  Papa  ac- 
cepta mitra  fedit  in  (ede  PontiHcali  ibidem  fibi  pa- 
rafa ,  ubi  accepit  omnes  Cardinales  &  Prxlatos  in 
eorum  Cappis ,  ad  reverentiam  :  primo  Carclinaki 
^ul  ofailahanlur  marmm  Tnpa  fub  aurifrigio  eis  por- 
reilam  ,  Pralati  deinde  genufiexi  pedem  dextrum  Papa 
ùfculaha/itw: 

§.  187.  Reverentia  ut  prxmittitur  fafta  Ponti- 
fici  ,  pra;ftita  fuit  fibi  mitra,  qui  lurrexit ,  &  ftans 
detcfto  capite  verfus  ad  altare  diâse  Capellx,dixit 
lècretè  Pater  nofter:  quo  completo  voce  intclligi- 
bili  dixit  cantando  &  fc  à  facie  ad  pciSlus  fignando; 
Deus  in  adjutorium  nieum  intende,  &  pro  Tertiis 
fie  manens  quousque  Cantores  incepilfcnt  Ptàimum, 
Legem  pone ,  &  quo  incepto  fedit.  Impofitum  eft 
ei  bircttum  &  Cantores  prolêcuti  funt  tertiam. 

§.  188.  Tum  SubditicoKus  Latitmt  accefllt  ad  al- 
rarc ,  ubi  ficrilla  Capplla;  noftrîe  mappulam  fericam 
iiiper  brachia  &  ctiam  caligas  &  fandalia  in  manus 


dédit ,  quas  ille  manibus  ad  fàciem  elevatis  porta- 
vit  ante  Pontificem  :  eumdem  Subdiaconum  fecuti 
funt  Accoliti  Apoftolici  omnes  ;  quibus  fimbrias 
Papx  extendentibus  retinentibusque  ,  Subdiaconus 
ipfe  cum  uno  ex  lêcretis  Cubiculariis  Papx  ,  d» 
lubtus  intravit  ,  &  calceanienta  communia  Papae 
extrahentes  caligas  &  fandalia  prasdifta  ei  impofue- 
runt.  Intérim  Epilcopi  afliftentes  librum  &  cande- 
lam  porrcxerunt  Diaconis  aflittentibus  qui  illa  in 
manibus  tenentes  hinc  &  inde  cum  Pontifice  , 
dixerunt  more  Iblito  antiphonam  ,  Ne  reminilcaris  , 
&  ,  Quam  dileâa ,  &  alla  prout  in  eodem  libre  or- 
dinatur. 

§.  189.  Finitis  pfalmis,  Quam  dilefta  &  cum 
fuis  refponf()riis  &  orationibus  ,  Reverendiffi.,.i  Do- 
mini  Senenlis  &  Sanfti  Georgii  qui  alTiftcbant  Pon- 
tifia &  de  Sabellis  Senior ,  poft  eos  Diaconi  Car- 
dinales reccfterunt  à  Pontifice  &  rétro  altare  ibidem 
acceperunt  paramenta  albi  coloris ,  videlicet  atoic- 
tum  &  Dalmaticam  ,  ultraque  ReverendiflTimus 
Dominus  Cardinalis  Senenfis  quia  difturus  erat  E- 
vangelium ,  accepit  albam ,  cingulum  ,  &  ftolam  ; 
ante  quorum  difceflum  à  Pontifice  accelTerunt  ad 
affiftendum  Reverendiffimi  Domini  de  Columna  6c 
Urfinis,  poft  prgediftos  Seniores  Diaconi  Cardina- 
les ,  &  his  tribus  paratis  illi  duo  ad  loca  fua  re- 
dierunc ,  &  hi  affilterunc  more  confueto. 

§.  190.  Intérim  Capcllae  noftrae  Cantores  in  an- 
gulo  juxta  murum  extra  diftam  Capellam  ftantes , 
perlêcuti  funt  Tertiam  usque  ad  capitulum  ,  quo 
per  unum  ex  ipfis  incepto ,  Papa  furrexit  cum  mi- 
tra, cum  diceretur  verficulus ,  poft  brève  refponfo- 
.  rium  venerunt  ante  Pontificem  duo  Accoliti  Cero- 
ferarii  cura  Socio  meo,  competenti  fpacio,  finito 
Refp.  ad  verficulum  Papa  depofita  fibi  mitra  dixit: 
Dominus  vobifcura  ,  &  orationem  ex  libro  queni 
fubprior  Presbyterorura  Cardinalium  videlicet  Re- 
verendiffimus  Dominus  Cardinalis  Novarienfis  fer- 
vabat ,  Domino  Archiepifcopo  Arelatenfi  ipfum  ad- 
juvante, &  Archiepifcopo  Beneventanenfi  affiften- 
tibus  candelam  tenente  :  qua  finita  Papa  repetiit  : 
Dominus  vobifcum  ,  &  Cantores  ,  benedicamus 
Domino ,  &  intérim  Ceroferarii  redierunt  ad  altare, 
Antequara  Papa  orationem  pro  Tertiis  diceret,man- 
davit  mihi  ad  inftantiam  Reverendiflimi  Domini 
Cardinalis  Gerondenfis  ,  qui  hoc  à  (aniSlitate  fua 
obtinuerat ,  ut  locum  darem  inter  Pra;lntos  fupra- 
diftos  Sandhtati  fuse  affiftentes  Révérende  in  Chrillo 
Patri  Domino  Alfonfo  Epifcopo  Pampilonenfi 
quera  fanâitas  fua  in  Epifcopum  affiftentcm  ad 
prœdiâi  Cardinalis  fupplicationem  acceperat,  quod 
&  ftatim  feci. 

§.  191.  Finita  TertiaSanftiftimus  Dominus  nofter 
fêdit ,  in  accepta  mitra  lavit  manus  more  folito  t 
Reverendiflimo  Domino  Vicecancellario  fibi  fêr- 
viente  &  dante  aquam;  qui  loris  &  exterfis  mani- 
bus ,  depofita  fibi  mitra  furrexit  &  dimilTo  pluviali 
&  ftola  rubeis  accepit  paramenta  albi  coloris  more 
&  ordine  confueto ,  Reverendilfimo  Domino  Car- 
dinale Senenfc  pa-/ante. 

§.  i<)i.  Intérim  dum  Pontifex  paramenta  acci- 
peret  ,  omnes  Reverendiflimi  Domini  Cardinales 
Praîlati  &  Officiales  fua  paramenta  acceperunt  alba. 
Cardinales  in  Capella  priedifta  in  locis  fuis ,  vide- 
licet Epifcopi  fuperpellicium  &  pluviale  ,  Prcsby- 
teri  amiâum  &  planetam  ,  Diaconi  amiiîtum  & 
Dalmaricam ,  &  omnc"  mitras  al  bas  ex  damalco 
albo  ;  Praslati  vero  extra  Capellam  pluviale  &  mi- 
tras planas  albas ,  offici.iles  vero  onnies  extra  Ca- 
pellam ,  vidclircr  Suhdiaconi  nmicas  albas  fupra 
rochettos ,  exceiTO  quod  I^oniinus  Hugi^  de  Ben- 
giis  qui  epifto'iam  diiturus  eiat,  arcepir  amiélum , 
albam  &  cingulum;  Auditores  Rotx ,  Clerici  Ca- 
merœ  êc  Acconti  fuperpeilicia  luper  rochettos. 

§.  193. 
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§.  19^.  Secretarii  vcro  &  Advocati  pluvialia  al- 
ba  II  pra  vcfcs  (uas  communes  accipicbant,  apcr- 
xur.xi,  pluvialium  fùpcr  humcris  dextris  habentes , 
Cubicularii  (cutiferi  Pap«  &  alii  inccdcbant  in  ha- 
bicu  luo  conliicco. 

§.  194.  Omnibus  paratis,  miniftranre  Reveren- 
difliino  Domino  Vicecancellario  Naviculam ,  Papa 
impoluic  incenrum  pro  proccllionc  ut  moris  eft. 

Ç.  195".  Tum  Reverendiflimus  Dominus  Cardi- 
nalis  Scnenlls  Prior  Diaconorum  accepta  fèrula  live 
baculo  albo  longitudinis  palniorum  quatuor  vcl 
circa ,  ordinavit  Proceirioncm  de  Capella  pra;difta 
ad  altarc  niajus,t]u6  ivimus  pernavcm  reftam  quse 
Vaticani  dicitur  diftae  Capellx  ,  &c  cum  perveniire- 
nius  ad  navem  tranlverfalem  ivimus  ad  dextram 
usque  ad  portam  principalem  ,  qua  ad  chorum  al- 
taris  niajciis  àiHx  BalilicK   aicendicur  hoc  ordine. 

§.  19(5.  PraEceflêrunt  primi  fcutiferi  Papse ,  dein- 
dc  Cubicularii  extra  Cameram,  Oratores  laici  ?c 
non  Pia;lati  ac  Barones  ,  Secretarii  &  Advocati 
mixtim  qui  oclava  die  huius  nienfls  (  quod  fupra 
dicerc  prsctermifi  ex  oblivione  )  coram  SarufïHTimo 
Domino  nollro  fuper  prxcedentia  concendentes  con- 
cordarunt  hoc  modo  videlicet. 

V  197.  Quot  intererunt  Secretarii ,  tôt  capiantur 
Advocati  digniorcs ,  hoc  eft  primo  recepti  utriusque 
officii  Imiul ,  deinde  poft  eos  recepti ,  pofiea  alii 
bini  &  bini  mixtim  amiquioribus  Secretario  &  Ad- 
vocato  dcmpris  qui  ultimum  &  digniorem  locum 
habcant  &  omnibus  his  locis  tam  ultimo,  quam 
prsEcedentibus  primo  accepti,  five  Secretarii  fint 
Ijve  Advocati ,  digniorem  locum ,  videlicet  dextrae 
nianus  habeant.  Advocati  vero  ,  qui  ultra  nume- 
rum  Secretariorum  erunt  ,  ibunt  bini  &  bini  im- 
médiate ante  ilJos  duos  Secretarium  &  Advocatum 
digniores  digniorem  locum  habentes.  Hac  tamen 
condiiione  &  pro  hac  vice  duntaxat  haec  ordinata 
funt  ut  tam  Secretariis  quam  Advocatis  nullum  jus 
attribuât  &  neutri  eorum  prxjudicet  de  confenfu 
Dominorum  de  Planca  Coronati ,  Francifci  de  Pa- 
diia  &  aliorum  fex  Advocatorum  coram  Sanâiffimo 
Domino  noftro  pi-a:fentium  &  acceptantium  nomine 
(acri  Collegii  de  Confilio  Reverendiffimorum  Domi- 
norum Sanéti  Marci ,  Sanfti  Angeli  ,  de  Arrago- 
nia ,  Senenû  &  Sanili  Georgii  Cardinalium  etum 
ibidem  prasfentium  Roms  in  Palatio  Apoftolico 
apud  Sanaum  Petrum.  .  .  .  Accoliti.  Clerici  Ca- 
inerae.  Auditores.  Accolitus  cum  thuribulo  & 
naviceila.  Duo  Acoliti  ceroferarii.  Subdiaconus 
cum  Cruce  &  omnes  Collegœ  fui  circa  eum.  Duo 
Subdiaconi  Epiftolas  lefturi  cum  libris  Evancelio- 
rum  ante  peiStus.  Diaconm  E-vangelium  gracum 
MBiirus.  Abbates  forenfes.  Epifcopi.  Archicpifcopi. 
Epifcopi  &  Archiepifcopi  Oratores.  Epifcopi  & 
Archicpifcopi  Papae  aflîilentes.  Abbates  urbis.  Pa- 
triarchae.  Diaconi,  Presbyteri,  Epifcopi  Cardina- 
les. Diaconu!  E-vangelium  in  latim  diBurui.  Duo 
Clerici  Ceremoniarum  ,  ego  illam  {a)  pro  ftuppi& 
Jo.  Maria  aliani  cum  Candela  portavimus.  Papa 
ïub  Baldachino  quod  nobiliores  Laici  urbis  porta- 
bant  inter  duos  Diaconos  affiftentcs  ,  aurih-ioium 
pluvialis  hinc  &  inde  portantes  continuo  populo 
benedicens.  Diaconus  Auditorum  Rota;  cum  to- 
balea  ad  collum  pro  mitra  médius  inter  duos  lècre- 
tos  Cubicularios ,  videlicet  Dominutn  Laurentium 
de  Mari ,  &  Hieronyraum  Calagranum.  Prsekti 
non  parati  in  eorum  Cappis,  vel  habitu  fi  Gnt  Re- 
li^ofi ,  Prothonotarii  etiam  in  eorum  Cappis  feque- 
taitur  &  alii  togati. 

§.  198.  Quam  primumPapa  fuit  extra  Capellam 
Sanâi  Grcgorii  prsediâam ,  impofui  farvum  mm- 
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pulum  ftuppa  in  fummitarc  cannas  mtx  ,  &  genu 
ricxi  Cannam  iplam  dcxtra  manu  erc£tam  tcncnsj 
&  quam  focius  meus  accendit ,  me  inrcrim  ad  Pon- 
tificcm  verio  &  alta  voce  dicentc  :  Pater  lanite  lîc 
tranlit  gloria  mundi  ;  idem  fadum  eft ,  &  dixi  lé- 
cundo ,  cum  efl'cmus  ante,  .  .  . 

§.  199.  Cum  Papa  pcrvenilTct  extra  navcm  Va- 
ticani pra:di<£tam ,  &  eflct  circa  mcdium  alttrius  na- 
vis  transvcrlàlis  Ecclellas,  occurrerunt  ci  très  ju- 
niores  Presbyteri  Cardinales ,  videlicet  de  Coniiti- 
bus ,  Gerundenfis  &  Parmenfis ,  qui  deteiflis  cipi- 
tibus  Papa:  revcrentiam  fecerunt,  ofculantes  eum 
primo  in  orc  deinde  in  peftore  juxta  crucem  pallii, 
incipiente  Cardinale  de  Comitibus  &  aliis  duobus 
idem  poft  cum  facientibus ,  qui  omnes  Pontifice 
hoc  modo  recepto  ipfum  usque  ad  alt;ire  majus 
affociarurit  immédiate  ante  Diaconos  Cardinales  in- 
cedcntcs. 

§.  loo.  Papa  ante  majus  altare  conftituto ,  rcdie- 
runt  ad  fua  loca  dii£i:i  très  Presbyteri  Cardinales; 
&  depofita  mitra  Papa  fecit  revcrentiam  Cruci  in 
altari  pofitx ,  deinde  confeflïonem  ordine  conlueto 
dixit ,  fafta  confelfione  Papa  non  afcendit  ad  altare 
fed  ad  fedem  in  piano  fibi  paratam  inter  crninentcra 
6c  altare  juxta  infimum  gradum  lolii ,  ubi  ad  altare 
verfus  ièdit  mitram  in  capite  tenens  ,  quam  reccpit 
£i6la  confeffione  antequam  de  loco  confeffionis  re- 
cederet ,  &  cum  ea  ante  receffum  Cruci  prasdiftae 
in  altari  pofitae  fecit  reverentiam.  Papa  fie  in  dic- 
ta fede  fèdente  ,  acceflerunt  ante  eum  très  primi 
Epifcopi  Cardinales,  videlicet  Vicecancellarius  E- 
pifcopus  PortuenCs  Collegii  Decanus,  Neapolita- 
,  nus  Epifcopus  Sabinenfis  ,  &  Sanéli  Marci  Epilco- 
pus  Prasneftinus,  omnibus  Praelatis  ac  aliis  in  fuis 
locis  remanentibus  :  hi  très  ante  Pontificem  inter 
ipfius  (êdem  praediftam  &  altare ,  juxta  tamen  in- 
fimum  gradum  altaris  ad  ipfum  Pontificem  verlî  le 
locarunt ,  quifque  eorum  fuum  Capellanum  de  mi- 
tra fibi  lèrvientem ,  poft  fe  habens;  omnes  eriam 
alii  Cardinales  videlicet  Epifcopi  &  Presbyteri  ad 
dextram  Diaconi  vero  finiftram  Papœ  acceftèrunt 
inter  folium  &  altare  ftantes,  Capellanos  fuos  de 
mitra  eis  fèrvientes  poft  fe  habentes.  Omnibus  fie 
ftantihus  ,depofitis  Papx  ac  omnibus  mitris  furrexic 
Pontifêx  &  Cardinalis  Sanâi  Marci  tertius  &  ul- 
timus  ex  prsediélis  tribus  ftans  in  médium  ante  dic- 
tum  gradum  altaris  facie  ad  Pontificem  verfa,  ad 
dextram  fuam  habens  Vicecancellarium ,  &  ad  ù- 
niftram  Neapolitanum  Cardinales  ,  qui  quafi  fibi 
ipGs  fades  vertebant ,  ficmi  ajjîji entes  Efijcop  in  con- 
jècrationtbus  Epifcoporum  afiarejolent  ,  magis  tamen 
ad  Pontificem  tendentes,  dixit  banc  orationem  , 
nuUuni  verficulum  prsmittens  neque  Dominus  vo- 
bifcum  abfolutè  incepit  dicens  in  tono  orationum 
folennium  &  feftivalium  conlueto. 

Oremus. 

%.  101.  Deus  qui  adeflè  non  dcdignaris  ubicum- 
que  devota  mente  invocaris  ,  adefto  ,  qua:lumus, 
invocationibus  noftris ,  &  huic  fàmulo  tuo  Innocen- 
tio  quem  ad  Culmen  Apoftolicum  commune  judi- 
ciura  tuae  plebis  elegit,  ubertatem  fupernas  benedic- 
tionis  intunde ,  ut  fentiat  le  tuo  munere  ad  hune 
apicem  pervcnifle  per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
Cardinales  refponderunc  Amen. 

%.  401.  Ego  tenui  librum  prxdi(fto  Cardinali  o- 
rationem  dicente  ftans  ad  ejus  linillrara. 

§.  103.  DiiSla  oratione  prxdifta  per  Dominum 
San£li  Marci ,  Dominus  Ncapolitanus  venit  ad  lo» 
cum ,  in  quo  ftcterat  Dominus  Sanifti  M^rci ,  qui 
acceffit  ad  locum  in  quo  fteterat  Ncapolitanus , 
Papa  &  aliis  omnibus  (  ut  prius  ftabant  )  fine  mi- 
tris  manentibus  ;  &  ipfe  Neapolicanus  me  librum 
P  3  juxta 
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juxta  ejus  finiftram  tenente ,  firailiter  abfolutè  inci- 
piens  dixit  in  tono  prxdiito. 

Oremus. 

§.  ao4.  Deus  qui  Apoftolum  tuum  Petrum  in- 
ter  cîEteros  coapoftolos  primatum  tencre  voluifti , 
eique  univcrfe  Chridianitatis  molem  impofuifti  , 
refpice  propitius  quxiumus  hune  famulum  tuum 
Innocentium  quem  humili  Cathedra  'uioknier  fubli- 
macum  in  novum  [locum]  Apoftolorum  Principis 
fublimamus  ,  ut  ficut  protciflibus  rantx  dignitatis 
augccur ,  ita  virtutum  meritis  cumuletur ,  quatcnus 
EcclehafticîE  univerfitatis  onus  te  adjuvante  digne 
ferat,  &  à  te,  qui  es  beatitudo  tuorum ,  meritam 
vicem  recipiat  ;  qui  vivis  &  régnas  cum  Deo  patrc 
in  unitate  Spiritus  Sanfti  Deus  per  omnia  Ixcula 
fa;culorum,     Cantoves  rerpondcrunt  Amen. 

§.  X05-.  Intérim  dum  orationes  prardiâa:  dicc- 
bantur  ,  D.  Hugo  Benefius  loco  Prioris  lui  *  Sub- 
diaconum  pofuit  pallium  Pontifici  imponcndum  iu- 
per  altare ,   &  iliud  ibidem  aptavit  more  conlueco. 

■  §.  "LoG.  Finitis  orationibus  fupradiiSlis  amota  fuit 
fedes  Papx  in  piano  ut  fupra  diftum  ell  polira,  & 
omnes  Cardinales  demptis  affiftentibus  ad  fua  loca 
funt  revcrli  :  Papa  vero  cum  bireto  fine  mitra  ac- 
reffit  ad  inferiorem  gradum  altaris  ,  quo  ibidem  in- 
flituto  Domini  Senenlls  &  Sanâi  Georgii  ad  flni- 
ftram  Papx  corani  eo  elevatum  pallium  tenuerunt, 
quod  SenenGs  Prior  Diaconorum  lolus  in  ambas 
nianus  apertum  accipiens  ,  Papa;  iilud  imporuit , 
dicens  ; 

§.  xo-j  Accipe  pallium  plenitudinem  fcilicet  Pon- 
tificalis  officii  ad  honorem  omnipotentis  Dei ,  glo- 
riofx  virginis  Mariae  ejus  genitricis  ,  Beatorum 
Apoftoiorum  Pétri  &  Pauli  ôc  Sandise  Romanae 
EccleOae.  Tum  idem  Prior ,  adjuvantibus  ipfum 
aliis  Diaconis  &  Subdiaconis ,  très  fpnulas  ipfi  pal- 
lio  infixit  more  confueto. 

§.  108.  Date  Pontifici  pallie ,  ut  prcemittitur , 
Cantores  incœperunt  introitum  pro  mifla  &  Kyrie 
eleifon  ,  &  Papa  afcendit  ad  altare ,  &  illud  détec- 
te capite  ofculacus  cft.  Deinde  etiara  librura  E- 
vangeliorum  per  Subdiaconum  more  (olito  fibi  obla- 
tum  ,  tum  ibidem  irapoiuit  incenfijm ,  Priore  Dia- 
conorum Evangelium  difturo  naviculam  miniflran- 
te  &  incenfavit  airare.  Deinde  per  sundera  Prio- 
rera  incenfatus  fuit  ibidem  ipfe  Papa  in  cornu  E- 
piftolx  cum  mitra  flans ,  quo  incenfato  non  acce- 
pit  Diaconos  affiftentes  ad  ofculum ,  ut  moris  eft , 
fed  aicendit  ad  fédéra  eminentem  &  Pr^Uros  parâ- 
tes omnes  ad  reverentiam  venientes  accepit ,  Car- 
dinales ad  pedis  manus  &  oris  ,  Praslatos  vero  ad 
pedis  6c  manus  ofculum. 

§.  ^09.  Faûa  revcrentia  furgit  Pontifex  depoCta 
mitra  &  cum  affiltentibus  tantum  Cardinalibus  di- 
cit  introitum  &  Kyrie  eleilbn  ,  Cantoribus  intérim 
continue  Kyrie  eleifon  cantantibus ,  mifi!a  diéla  eil 
de  odlava  Nativitatis  Beat»  Marix  virginis. 

§.  aïo.  Diâis  per  Pontificem  introitu  &  Kyrie 
eleifon,  celfarunt  Cantores,  £c  Papadixit:  Gloria 
in  excelfis  Deo  ,  quod  cum  fuis  alfiflentibus  com- 
plevit  more  folito ,  tum  in  difta  fede  dixit  :  pax 
vobis  &  eratienem  de  oâava,  qua  fub  fua  conclu- 
fione  compléta  dixit  aliam  orationem  etiam  alta  vo- 
ce dicens. 

Oremus. 

§.  III.  Deus  qui  corda  fidelium  &c.  quam 
etiam  fub  fua  conclufione  complevit,  &  ea  coni- 
pleta,  intérim  quod  Cantores  refponderent  Amen, 


dixit  fecretè  aliam  pro  fe  ,  ftans  ut  prius  videli- 
cet  :  Adejto  Jiipplicationibu!  nofirii  omnipotem  Deus  ^ 
quod  humilitatts  noftra  gerendum  e(l  mimfimo  tuit 
'virtiitis  imjileatHr  eJJeHtt  per  Domimim  ^c. 

§.  iii.  Finitis  ut  fupra  orationibus  praediftis 
Papa  fedit  in  fede  eniinenti  prxdicVa  impolita  fibi 
mitra  ,  &  Prior  Diaconorum  Cardinalium  videiicet 
Cardinaiis  Senenfis  ferulam  in  manu  accipiens  & 
portans,  (equcntibus  ipliim  fubdiaconis,  Auditori-; 
bus  &  Secretariis ,  ut  lupra  diftum ,  indutis ,  de- 
fcendit  ad  portam  Cancelli  ,  ubi  in  piano  ibidem 
inter  altare  &  portam  fecit  duas  lineas  ab  altari  ad 
portam  ad  dextram  &  finiftram  ,  in  qualibet  linea 
de  quohbet  ex  diiSlis  tribus  ordinibus  ,  officiales 
collocans  primes  vcrfus  ad  altare  Subdiaconos  ,  tum 
Auditores  &  Secretarios ,  ita  quod  de  linea  ad  li- 
neam  fibi  invicem  fâcics  vertant  :  quibus  fie  ordi- 
natis ,  &  omnibus  detedlis  capitibus  exiftentibus  , 
Cardinaiis  Senenfis  ftans  &  iple  dete£to  capite  mé- 
dius inter  primes  duos  Subdiaconos  ad  altare  verfus 
dixit  alta  voce  quafi  legendo  :  Exaudi  Chrifte.  Sub- 
diaconi  &  Secretarii  &  Auditores  rel'ponderunt  fuo 
ordinc  liantes. 

§.  XI 3.  Domine  noftro  Innocentio  à  Dee  dé- 
crète fummo  Pontifici  &  univerfali  Papae  vita  , 
quod  tertio  diârum  eft  per  Cardinalem  prsediâum, 
&  toties  ab  aliis  prsediiiis  refponfum. 

§.  114.  Deinde  idem  Cardinaiis  Senenfis  dixit: 
Salvator  mundi.  Subdiaconi  &  alii  praediâi  refpon  ■ 
derunt  :  tu  iilum  adjuva  ,  quod  bis  per  Priorem 
diftum  &  toties  per  illos  relponfum ,  ûcque  laudes 
continuât»  prout  infra. 

Sanfte  Gabriel ,  Sanfte  Raphaël ,  Sanfte  Joannes 
Baptifta  ,  Sanfte  Petre ,  Sanfte  Paule  ,  Sanfte 
Andrsa ,  Sanite  Stéphane  ,  Sanfte  Lee ,  Sanfte 
Gregori ,  Sanfte  BenediiSe ,  Sanfte  Bafili ,  Sanfte 
Saba ,  Sanfta  Agnes ,  Sanfta  Csecilia ,  Sandta 
Lucia. 

Re(p.  Tu  illum  adjuva. 

§.  115'.  Deinde  dicit  idem  Prier  eadem  voce 
Kyrie  eleifon  &  illi  relponderunt  Kyrie  eleifon  , 
fubjunxit  Prier  &  omnes  alii  praedifti  cum  infimul 
eadem  voce  dixerunt  Kyrie  eleifon. 

§.  XI 5.  Laudibus  lie  expletis  (quce  dum  dice- 
rentur  Papa  ledit  in  folio  fuo  ac  Cardinales  ac 
Praîlati  omnes  in  fuis  locis  cum  mitris  fedebant  ) 
Prior  &  alii  prsedifti  redierunt  ad  loca  fua,  vide- 
iicet Prier  in  Cornu  Epiftolx  altaris  in  fcabello  fuo 
ledit ,  alii  in  terram ,  &  Subdiaconus  in  loco  folito 
dixit  epijiolam  latinam  éf  pofi  eum  alitis  gnscam  , 
&  concinnata  eft  mifla  ordine  confueto  Papa  célé- 
brante nihilo  penitus  immutaro  ,  qua  finita  Papa 
in  altari  fine  mitra  dédit  bemdiciionem  ô"  non  indul- 
gentiam. 

§.  XI 7.  Data  in  altari  benediélione ,  Papa  retenr 
te  pallie  ac  omnibus  aliis  paramentis  ,  reafl"umpfit 
mitram  prxcielam ,  Cyrethecas  èc  annulum  Pen- 
tificalem  ac  alios  annules  ,  &  acceflît  fella  pertatus 
fub  baldachino  ad  fuggeftum  in  loco  benediâionis 
prasparatum;  praecedentibus  ipfum  omnibus  Cardi- 
nalibus ,  Prxlatis ,  &  aliis  paratis  in  fuis  paramen- 
tis &  mitns  ac  ernamentis  feu  habitibus  prout 
mifls  interfuerunt ,  proceflîonaliter  ,  fine  tamen  lu- 
minaribus  6c  incenib.  Papa  in  fuggefto  cenftituto 
fedit  in  fede  eminenti  ibidem  fibi  parata ,  ubi  exfpec-  , 
tate  quod  populus  Ecclefiam  exiret  &  in  platea  cen- 

fregaretur ,  extrafta  per  Cardinalem  Sanili  Georgii 
'apa:  mitra  ,  Cardinaiis  Senenfis  Prior  prxdiftus 
impofuit  TafiC  regmim ,  nobis  circumftantibus  accla- 
mantibus  Kyrie  eleilon  alta  voce  femel  tantum. 

§.  ai8. 
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§.  ai  8.  P/ipéi  Jle  cormato  idem  Senenfis  pronun- 
ciavit  populo  ptmarias  indalgentias  populo  concciras 
verbis  Lacinis  ,  £c  poil  cum  Cardinalis  Sandti  Gcor- 
gii  verbis  vulgaribus  ad  populum  vcrl'i  liantes. 

§.  ilj).  Indulgcntiis  hujusmodi  pmnuntiatis  dcf- 
cendcrunt  omncs  de  fuggcllo  ,  &  P.ipa  cum  Car- 
dinalibus  tantum  &  paucis  Scrvitoiibus  intravit  do- 
mum  refidcntia:  RcvercndilTmii  Cardinalis  Sandlx 
Marix  in  porticu  Archipresbytcri  Bafilicx  prsdic- 
XX  ,  in  cujus  curia  ûve  orta  [  borto  ]  ordinata  fuit 
collatio  pro  cisdem  Pontificc  &  Cardinalibus  ;  Prx- 
laci  vero  &  ofïlcialcs  ac  alix  digr.a;  pcrfona;  intra- 
runt  domum  Canonicalcm  Doniini  Celfi  de  Me- 
linis  cjusJem  Balilicx  Canonici  ,  praedifti  domui 
Cardinalis  contiguam ,  ubi  &  pro  ipfis  collatio  or- 
dinata erat ,  &  ibidem  colla!W!:em  feccrunt  cum  pi- 
nochiatis  confeftionibus  malval'ia  &  hujusmodi  pa- 
ratis.  Fuerat  tamen  pridie  ovdinatum  quod  colla- 
tio ha;c  ficrct  antequam  Papa  (uggeftum  afcendc- 
rct  &  coronarctur ,  itaquc  poil  niodum  coronatus 
iine  mora  ad  Latcranum  cquitaret ,  quod  &  magis 
convenilVct ,  fcd  hoc  manc  nobis  de  Bafilica  exeun- 
tibus  aliquibus  vifum  efl  id  magis  placcrc.  Sic 
quod  ordo  prius  dacus  pcrvcrfus  cil  &  malcfàâa 
collatione ,  Papa  Cardinales  Prslati  &  alii  omncs 
parati  prout  in  fuggeftu  lueiunt  defcenderunc  pet 
gradus  ad  platcam  BalîlicE  prïdiclx  ubi  equos  i'ibi 
parâtes  6c  cooperiis  ornatos  prout  fupra  in  prœpa- 
ratione  diftum  eft ,  afcenderunt ,  ituri  ad  L.atera- 
nura.  Papa  venit  lemper  ctiam  ex  domo  pra:di£ta 
ufque  ad  Lateranum  lub  Baldachino  quod  Nobi- 
liores  Curix  &  Orarores  Principura  portaverunc- 
quoufque  Papa  cquum  afrendiflèt  ,  deinde  Cives 
Romani  ufquc  ad  Latcranum.  Poftquam  Papa 
equum  fuum  album  afcendic  ,  fcala  repofita  fuit 
fuper  alio  cquo  ordinato  ad  hoc ,  &  duftus  fuit  in 
locum  fiuim  ;  equum  Papa:  duxerunt  Senator  urhis 
C^  Con/erz'atores  Camtra  ,  i^uia  digmor  nulhn  inter- 
fuft  qui  id  agent. 

§.  110.  Cardinales  &  Pra:!ati  parati  omnes  erant 
in  mitris  &  omnibus  paramentis  ut  in  miila  intcr- 
fuerunt ,  cqui  Cardinalium  ab  ante  &  rétro  coo- 
perti  cum  buccacino  albo  ,  Prsiatorum  vero  fulla- 
gno  albo  ad  médium  palmum  fuper  terram  pen- 
dcnte. 

§.  111.  Subdiaconi  omnes  fuper  rochettos  tuni- 
cellas  albas  habebant  ,  dempto  illo  qui  Epiftolam' 
dixerat  qui  omnia  paramenta  retinuit  in  quibus 
miniftravit.  Auditores  vero ,  Clerici  Camcise  & 
Accoliti  fuperpellicia  habebant  fuper  rochettis ,  Se- 
cretarii  quoque  &  Advocaii  pluvialia  alba  fuper 
mantellos  apercuram  à  parte  dextra  habentia  ,  & 
omnes  hi  equos  equitabant  &  mulas  confuetas  coo- 
pertis  ornatas. 

§.  111.  Proceffionem  vero  huiusn^di  à  Bafilica 
pra;di6la  ad  Lateranum  ordinavit  Cardinalis  Senen- 
fis ,  Prior ,  hoc  modo. 

§.  113.  Familiares  Cardinalium  Prxiatorum  & 
Curialium  ac  alii  qui  brevibus  veftibus  utebantur , 
primi  equitabant  cum  valitiis  Cardinalium. 

§.  114.  Deinde  Barbitonfor  Papx  euro  valifia 
fcarlato ,  in  qua  crat  Cappa  ■  five  mantus  ac  aliK 
veftes  Papa:. 

§.  115'.  Sartor  Papx  cum  fimili  valifia  in  qua 
etiam  neceflària  pro  Poucifice.  .  .  . 

§.  1.16.  Familiares  feu  fcutiferi  Papa:. 

§.  117.  Nobiles  CurisE.  Nepotes  &  affines  Car- 
dinalium. Scala  Papse  panno  rotacio  cooperta  fu- 
per equo  albo  ûmili  panno  cooperto,   quem  duxic 


unus  familiaris  Papx  vclle  rofàcia  indutus  ,  baculum 
rubcum  in  alia  manu  tcnens. 

§.  118.  Duodccim  curforcs  Papx  cum  duode- 
cim  vexillis  rubeis  bini  ôc  bini  vcilibus  rofaciis  in* 
duti ,  equeilrcs  fi  reâè  meinini. 

§.  iif).  Trcdecim  Familiares  malè  vcftiti  pe- 
deilrcs ,  [  fercntes  ]  trcdecim  vexilla  armorum.  Ca- 
pita  [  capitanei  ]  Regionum  per  le  iplos  banc  orna- 
tos equeftres  hacc  vexilla  boncllius  dctuiiHcnt. 

§.  150.  Duo  alii  Curfores  veftibus   rofaciis   in- 

duti  cqucflres  cum  duobus  vexillis  riibcis  primis 
de  duodecim  majoribus ,  in  quibus  dcpiili  erant 
duo  ipiritclli  quos  Chérubin  vbcant. 

§.  131.  Gabriel  de  Cxfàrinis  Confnloneritn  urbit 
totus  in  armifi  albis  cura  mantellina  livc  lupravetle 
de  taftecano  rubco,  equum  bardatum  cquitans  fimili 
verte  totaliter  coopertum ,  hinc  &  indc  litteras  ha- 
bens  S.  P.  Q^R.  portans  vcxillum  magnum  armo- 
rum popuii  Romani  ;  aqud  fe  habens  quatuor  fa- 
miliarics  pedellres  ,  baculos  longos  aibos  déférentes, 
mantcllinis  de  buccacino  rubeo  indutos  Cmilibus 
litteris  in  transverfum  ante  &  'rétro  ornatis. 

§.  131.  Dominus  Beinhardus  de  (a)  Breindebacb 
tune  Cutlos  &  Canonicus  Ecclefix  Maguntin.  qui 
in  urbe  erat  pro  confirmatione  Revcrendiflimi  Do- 
mini  mei  D.  Bertoldi  de  Hennembcrg  ele£li  Mo- 
guntinenfis ,  qui  nunc  Decanus  ejusdem  EccleliX  , 
hco  praceptoris  five  proctiratoris  Beata  Maria  l'i.ew 
tonicoriim  ,  in  armis  ut  alter ,  mantellinam  habens , 
de  taffetano  albo  cura  cruce  nigra  ante  &  rétro  , 
equum  fimilem  equitans  de  fimili  taffeta  cum  ma» 
gna  (/>)  per  me  armorum  ordinis  prxdiéti ,  apud  fc 
habens  quatuor  familiares  ut  alter  ,  mantellinis  buc- 
cacini  albi  cum  cruce  nigra  ante  &  rétro  induutos» 
Joannes  Francifcus  de  Balmo  Cornes  &  in  armis  uc 
alii  duo ,  mantellinam  habens  de  taft'eta  albam  to- 
tam  ,  &  equum  bardatum  de  tafTeta  fimili  totaliter 
coopertum  ,  apud  fe  habens  quatuor  familiares  man- 
tellinis de  Buccacino  albo  induutos  portans  vexillum 
cum  armis  Papx. 

§.  133.  Turcho  peîlerius  Rhodianus  magni  Ma- 
giftri  ordinis  Sencli  Joarmis  Hie-ro'olymiîani  Orator 
in  armis  ut  alii  quatuor  prœdiéli,  lupra  veftem  ha- 
bens de  tafFetta  rubeo  cum  cruce  alba  per  médium, 
ante  &  rétro  portans  vexillum  ordinis  prœdi£li  , 
videlicet  totum  rubeum  cum  magna  cruce  alba  per 
médium ,  equum  bardatum  equitans  ,  fupraveftera 
ex  fimili  tafretta  cum  Cruce  habentem  ,  apud  le 
habens  quatuor  familiares  pedellres  mantellinis  de 
buccacino  rubeo  cum  Cruce  alba  ante  &  rétro  in- 
dutos. 

§.  134.  Hi  quinque  fuo  ordine  prxdifto ,  vide- 
licet unus  poft  alium  equitabant ,  licet  in  viis  am- 
plis potuilfent  convenienter  primi  duo  deinde  alii 
très  infimul  equitafïe  ,  videlicet  ad  dextramAlema- 
norum  ,  ad fimjiram  popuii  Romans,  deinde  médius 
(c)  Cruciarum  ad  ejus  dextrara  Ecclefix  &  ad  û- 
nillram  armorum  Papx  vexilla  déférentes. 

§.  13  5".  Duodecim  cqui  albi  cum  coopertis  de 
veluto  cremefino  ac  fcllis  &  froenis  de  auratis  or- 
natiffime,  quos  duodecim  familiares  Papx  vellibu» 
rofaciis  induti  ducebant  per  frœna ,  baculos  rubeo? 
auro  mixto  depiftos  longos  in  alia  manu  geilanteî, 
hi  unus  poft  alium  ornatè  incedebant. 

§.  135.  Quatuor  Cives  Romani,  fcutiferi  hono- 


(a)  f.  Breitcnbach. 

[Il)  i.  Cum  magno  Pennonc  armorUD»  otdinÎB  &£. 

(()  RhodiaAUJ  ctucaca  iaxta. 
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ris  nuncupâti ,  ornatis  veftibus  induti ,  bini  &c  bini 
equitantes  ,  quorum  quilibec  portabit  unum  Capel- 
lum  de  veluro  cremefino  aureo  orleto  circumdatum 
Se  pcndentibus  fericis  Cremefinis  auro  mixtis  fupra 
baculum  longitudinis  quatuor  palmorum  vel  circa 
veluto  Cremefino  coopertum  ,  caput  habentem  lar- 
gum  in  raodum  tellerii ,  ut  Capellum  fuftineret. 

§.  137.  Cubicularii  extra  Cameram  cum  Capu- 
ciis  ut  in  Capella.  Oratores  Principum  non  Prx- 
lati  &  Laici  ac  cum  eis  Barones.  Subdiaconus 
cum  cruce  five  Ceroferariis  &  thuribulo  ,  fecum 
habens  alios  Subdiaconos  Collegas  fuos. 

■  §.  138.  Duodccim  fiimiliares  Papse  veflibus  Ro- 
faciis  induti ,  qui  duodecim  magna  intoiricia  alba 
accenfa  ante  corpus  Chritli  ferebant  pedellrcs. 

§.  a39.  Unus  familiaris  facriftse  equcfter  fi  rec- 
tè  mcmini  fuperpcllicio  indutus  qui  (upcr  baculo 
inaurato  lanternam  fcrebac  cum  Candtla  accenià 
pro  corpore  Chriili. 

§.  140.  Cantorcs  Capellœ  noftrse  fuperpelliciis 
induti:  Secretarii  Se  Advocati  mixtim  cum  luis 
pluvialibus.  Accoliti  Papx  omnes  in  albis.  Cicrici 
Camerse.     Auditores  Rotœ. 

§.  141.  Subdiaconus  Latinus ,  Diaconus  Se  Sub- 
diaconus Gra:ci ,  facris  vellibus  induti  ,  quorum 
médius  erat  Diaconus,  à  dextris  ejus  Latinus,  Se 
à  finiftris  gra;cus  Subdiaconi. 

§.  z^z.  Abbates  Forcnfes  :  Epifcopi  :  Archiepi- 
fcopi  ;  Epifcopi  Papa  njjifientes  :  Abbates  urbis  ;  Pa- 
triarchae  :  Diaconi  Cardinales  :  Presbyteri  Cardina- 
les: Epifcopi  Cardinales;  Duo  Diaconi  Cardinales 
Papx  afliftentes  ,  inter  quos  Dominus  Senenfis 
■Prior  eorum ,  qui  Evangelium  in  miflâ  dixcrat  , 
médius  erat ,  poftquam  Proceffionem  hanc  ordina- 
vit  ;  Papa  eu  jus  equum  ducebant  Senator  &  Con- 
fervatores  urbis  ,  quia  laici  digniores  ipfis  non  inter- 
fuerunt ,  fub  Baldachino ,  quod  cives  Romani  , 
Capita  regionum  ôc  alii  Nobiliores  Cives ,  qui  con- 
tinuo  in  latis  copiofo  numéro  ante  Papam  incede- 
bant ,  usque  ad  Lateranum  portabant. 

§.  14^.  D.  Philippus  de  Canonicis  Bononienfi- 
bus  Scutifer  Papx  ,  &  Marefcnllus  curix ,  Solda- 
nus  nuncupatus,  equefter  duas  fcartellas  five  duos 
faccos  monetx  vidtlicet  Carlenis ,  Bajochis ,  quatre- 
nis  Se  denariis  plenos  ad  fellamequi  ante  fe  habens, 
pccunias  hujusmodi  in  locis  deputatis  &  aliis  ubi 
oppreffionem  videbat,  populo  projiciebat. 

§.  7.44.  Dominus  Antoniiis  de  Crajfis  Decmius 
Rota  in  fuperpellicio  tobaleam  Se  collum  habens 
pro  mitra  ,  médius  inter  Dominos ,  Laurentium  de 
Mari  Se  Hieronymnm  Calagranum  lecretos  Cubi- 
cularios  Papae. 

§  X45'.  Unus  [  F.  fèrviens  ]  armorum  equefter 
umbraculum  portans.  Vicecamcrarius  baculum  in' 
manu  portans  ut  Sacrifia.  Quidam  Prxlati  non 
parati.  Prothonotarii  in  eorum  Cappis.  Auditor 
contradiftarum  Se  Correflor  litterarum  Apoftolica- 
rum  hoc  loco  non  incedcbant ,  cura  Auditor  eflet 
Archiepifiropus ,  ôe-alius  non  adeflec.  Omnes  to- 
oati  Curiales  ,  qui  volebant  ,  icqucbantur.  Hoc 
ordine  ad  Lateranum  pervcntum  ell.  Recedente 
Pontifice  de  platea  Sanûi  Pétri  ,  Soldanus  fecit 
■  très  jaftus  pecuniarum  populo  ,  ut  Papa  liberius 
incedere  poiTet. 

•  ■§.  146.  Cum  Papa  pervenilTet  propè  caftrum 
Sanfti  Angcli  fe  firmavit ,  Se  Judxi  qui  ad  infe- 
riores  merulas  in  angulo  difti  callri  verfus  plateam 
fe  cuçi  ornatu  &  lege  fua  receperant  ,   obtulerunt 


Papae  legem  adorandam  Se  honorandam  verbts  He» 
braicis  in  hanc  fermé  fententiatn  Papam  acclaman- 


§.  147.  Beatiffime  Pater ,  nos  viri  Hebrxi  nomï- 
iie  Synagogx  noftrx  fupplicamus  S.  V.  ut  legenj 
Mofaicam  ab  omnipotent!  Deo  Moy  fi  PalWi  nollro 
in  monte  Sinay  traditam  nobis  conlirmareSe  appro- 
bare  dignemini,  quemadmodum  alii  lummi  Ponti- 
fices  S.  V.  ^rxdecefTores  confirmarunt  S{  approba- 
runt.  Quibus  refpondit  Pontifex  ,  commendamus 
legem;  veftram  autem  obfervationem  Se  intelleftum 
condemnamus ,  quia  quem  venturum  dicitis  ,  Ec- 
clelia  docct  Se  prxdicat  veniffe  Dominum  noftrum 
Jelum  Chriftum.  Et  lolebat  tamen  alias  id  in 
monte  Jordano  fieri;  fed  propter  infolentiam  qux 
à  Romanis  Se  aliis,  Judxis  fiebat,  conceffum  eft 
ipfis  fieri  hic.  Papa  inde  recedente  Soldanus  iterim 
jaclus  pecuniarum  Faciebat,  idem  fecit  monte  Jor- 
dano, apud  Sanftum  Marcum  ,  ad  San£lum  A- 
drianum  Se  alibi  ubi  populi  oppreffionem  videbat. 
Cum  Papa  perveniiFet  juxta  Ecclefiani  Sanfti  dé- 
mentis ,  delcendit  de  equo  Se  alcendit  i'cdem  ,  in 
qua  per  provifionatos  ad  portam  Palatii  députâtes 
dimillo  Baldachino  portatus  ell  ,  quod  fiiftum  ell 
pro  eo  quod  in  Laterano  pro  equo  Pontificis  ha- 
bendo  Se  Baldachino  qux  Romani  fibi  deberi  prs- 
tendunt ,  tanta  inlblentia  Se  impetus  fieri  folent  , 
non  fine  Pontificis  periculo  :  ad  id  evitandum  ,  quod 
Pontifex  fie  portaretur,  ordinatum  fuit,  ièd  non 
minus  pcriculum  exinde  venit ,  nam  Soldati  qui 
Pontificcm  portabant  Se  alii  focii  lui  circa  eos  exi- 
(lentes  tanto  furore  Pontificcm  portarunt  ,  quod 
Pontificis  receptio  in  ollio  five  porticu  Lateranenfi, 
ôc  ejus  locatio  in  fede  fiercoraria ,  ac  jaftus  pecunia- 
rum fieri  non  potuerunt  ;  imo  Se  tanta  vehementia 
per  balthrefcara  à  porta  Bafilicx  ad  majus  aliare 
paratam  ,  furore  populi  fubfequente  portarunt  , 
quod  ip(è  Pontifex  Se  Cardinales  [  fuerunr  ]  in 
periculo  cadendi  cum  balthrefca.  Cardinalis  Senen- 
fis Se  quidam  alii  periculum  videntes  de  baltrefca 
faltarunt  ;  propterca  non  fuerunt  omnia  hic  (uo  or- 
dine obfervata ,  fed  prout  infra  dicetur. 

§.  248.  Pervento  ad  altare  majus  Papa ,  dépen- 
dit de  lede  quam  Soldati  vi  rumpentes  Se  lacéran- 
tes fibi  vendicarunt  Se  genuflexus  in  faldiftorio  de- 
pofito  rcgno  oravit  :  faïta  oratione  accepta  mitra 
alcendit  ad  fedem  eminentem  marmoream  in  tribuna 
folita  paratam ,  ubi  Prior  Se  Canonici  Lateranenfes 
Papam  fédère  fecerunt  tjuad  j(ice>-e  'videbatur  :  que 
fie  ledente ,  Cardinales  omnes  eum  honorificè  ele- 
varunt ,  dicentes  :  Sufcitat  de  puhere  egenum  é^  de 
flercore  erigit  pauperem ,  ta  fedeat  cum  Fiincipibus  ér 
folium  gloria  teneat.  Quo  fafto  ,  Pontifex  accepit 
de  gremio  D.  Falconis  thefaurarii  fui  très  pugilla- 
tas  quatrenorum  Se  denariorum  minutorum  fuc- 
ceflîvè,  Se  inter  populuni  projecit ,  dicens  :  Argen- 
tum  Se  auriifc  non  eft  mini ,  quod  autcm  habeo 
hoc  tibi  do  :  accepit  deinde  Priorem  Se  Canonicos 
prxdiftos  tancùm  ,  Se  alios  Beneficiatos  ad  pedis 
ofculum:  tum  ftans  depofita  mitra  propter  fuam 
crucem  qux  per  Subdiaconum  more  folito  coram 
eo  retinebatur ,  populo  folemniter  benedixit ,  dicens: 
Sit  nomen  Domini  Sec. 

§.  149.  Erat  autem  ordinatum  quôd  Papa  ad 
Lateranum  pervento  per  Scalam  fuam  qux  ibi  pa- 
rata  erat  de  equo  defcenderet ,  Se  Prior  Se  Cano- 
nici Lateranenfès  qui  proceflîonaliter  ibidem  ade- 
rant ,  in  fuperpelliciis  Se  almutiis  ipfum  rcciperent 
Se  in  fede  marmona  fiercoraria  nuncupata  ,  colloca- 
rent ,  ut  jacere  potius  quàm  (èdere  videretur  ;  ac 
deinde  Cardinales  ipfum  elevarent  dicentes  :  Sufci- 
tat de  pulvere  Sec.  :  Se  Pontifex  très  jadlus  ibidem 
faceret  Se  diceret  :  argentum  Se  aurum  Sec.  Se  tum 
Prior  praîdiâus  Crucem  quam  manu  seftabat,  Car- 
dinal! Mediolanenû  Archiepresbytero  Lateranenfi ,  fi 
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iiitcrc(Tet  &  proptcr  podagrnm  officiiim  hiijusmodi 
piragerc  porter,  ulioquin  l'riori  Diaconorum  C;u- 
liiiialiurnoftcrret.qui  cani  l'oiitilid  porrigcrcc  ofcii- 
landani  &  indc  cim  ipti  IViori  rclHtuercc.  Poil 
hiuc  Priorc  iplo  Si  Caiionicis  Atitipli.  Ecce  Sa- 
ccicios  nugnus  &c.  IJcindc  Te  l^cuni  laudannis 
«Jecantaiitibus  ,  Proccffionalitcr  iiiccdcntibus,  ad  ma- 
jus  altarc  proccdcrcnt ,  ubi  Papa  dcpolito  rcgiio 
orarct  iil  fiildillorio  geiiuflexiis.  Deinde  accepta 
niitra  in  altari  populo  bcncdiccrct  folcmniter ,  di- 
ccns  :  Sic  nonieii  &c.  absijuc  indulgentiarum  pii- 
blic.itionc:  benedicHone  Jata  Papa  cum  mitra  ad 
fcdcm  marmorcam  eniinenteni  prajdiiflam  acccdcrec , 
&  in  Cil  lêdens  Piiorem  &  Canonicos  prxdiéïos 
ad  pcdis  olculuni  recipcrcc.  Deinde  ad  Palatium 
Laterancnlc  ducerctui.  Scd  propter  tumultum 
prxdiiftuin  hrec  fie  ordinata  obfcrvari  non  potue- 
runc ,  quae  uc  prius  diiSlum  eft  afta  funt. 

§.  l'fO.  Bencdiftione  per  Pontificem  ut  fupra  , 
data ,  alccndit  per  Bafilicam  prœdicStam  ad  Palatium 
Lateraucnlê,  &  cum  pervenilTet  ad  primam  aulsm 
marnam  <jua  aida  Cmcilii  vtmcufalur ,  pofitum  tuic 
faldillorium  anie  gradus  lapidis  Jiipra  quatuor  coliim- 
tM!  pofili  qiue  menjltra  Chrijli  appellatiir ,  ubi  Papa 
fedit  rcnibus  ad  diiSlum  lapidera  verfis. 

§.  i.<;i.  Intérim  R.  D.  Cardinalis  Novarienfis 
Subprior  Prcsbyterorum  Cardinalium ,  loco  Cardi- 
nalis Mediolanenfis ,  Prioris  eorundem  Prcsbytero- 
rum, qui  infirmas  erat,  fine  ferula;  ordinariis  co- 
ram  Ponrifice  in  didto  Faldiftorio  cum  mitra  fedcil- 
tc,  &  Cardinalibus  hinc  &  inde  circa  iplîim  cum 
niitris  ftantibus.  Subdiaconis  Auditoribus  Secreta- 
riis  &  Advocatis  ;  eo  ordine  prout  Prier  Diacono- 
rum in  Bafiiica  Sanfti  Pétri  fecerat ,  ita  quod  in- 
ler  Pontilîcem  &  eos  effet  Ipacium  circiter  trium 
Cannarum  ;  ftans  fine  mitra  inter  primos  Subdia- 
conos  cura  aliis  prxdiâis  difcoopertis  capitibus 
fiantes ,  ad  Pontificem  verfas  fecit  laudem  alta  vo- 
ce quafi  legendo  dicens  :  Exaudi  Chrifte ,  illis  re- 
jfpondentibus  :  Domino  nofh-o  Innocentio  &c.  tri- 
bus vicibus  &  eo  ordine ,  ac  de  verbo  ad  verbum, 
voce  &  tono ,  prout  Prier  Diaconorum  ,  luperius 
ùi  diûa  Badlica  San6ti  Pétri  fecerat. 

§.  lyz.  Laudibus  finitis  Papa  duiSus  eft  ad  Ca- 
pellï  portam  Sanfti  Sylveftri ,  juxta  quam  pofitx 
îunt  dus:  fedes  Porphyrese  nudje ,  ad  quarum  pri- 
mam à  dextris  portse  pofitam  ,  Papa  fedit  quafi 
jaceret ,  quo  fie ,  fedente  Prior  Lateranenfis  prx- 
didtus  dédit  Papse  ferulam  in  manu  in  fignum  Re- 
giminis  &  correftionis ,  &  elaves  ipfius  Baûlicaî  & 
Lateranenfis  Palatii  ,  in  llgnificationem  poteftatis 
claudcndi  &  aperiendi ,  ligandi  atque  folvendi. 

§.  lyg.  Pontifèx  receptis  uc  fupra  feruk  &  cla- 
vibus  furrexit  de  fede  praedifta ,  &  acceffit  ad  aliam 
à  finiftris  diftx  porta;  pofitam  ,  in  qua  fimiliter 
fedit  quafi  jaceret.  Sicque  fedens  ferulam  &  elaves 
Priori  pra:diâo  reftituit ,  qui  Prior  deinde  Pontifici 
adhue  ut  prîefertur  (èdenti  fuper  planetara  junxit 
Zonam  de  lerico  rubeo  cum  burfà  purpurea  illi 
appendente ,  in  qua  erant  duodecim  lapides  preciofi 
modici  valoris ,  cum  duodecim  figillis  &  mulcho  ; 
licet  antiqui  libri  ponant  praîdiâa  fieri  debere  per 
Priorera  Bafilicx  Sanâi  Laurentiiqux  SanftaSanc- 
torum  dicitur ,  tamen  quia  hodie  illa  &  Lateranen- 
fis Balilica  idem  funtj  &  illa  nullum  Priorera  ha- 
bet,  praedifta  fiunt  per  Priorem  Lateranenlem. 

§.  a5'4.  Papa  fedens  cinftus  ut  pra:fertur ,  acee- 
pit  de  gremio  Domini  Falconis  de  Sinibaldis  Pro- 
thonotarii ,  Thelaurarii  fui ,  très  Pugillatas  Carle- 
norum  &  alterius  monetx  argentea:  quas  populo 
projecit  dicens  :  Disperfit ,  dédit  pauperibus ,  julH- 
tia  ejus  manet  in  fsculum  fxculi  ;  &  iurgens  dein- 
de Papa  adhuc  cinÊtus  duttus  fuit   ad  Bafilicsra 
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Sanûi  Laurentii  ,  SaniSla  Sandorum  appellatam  , 
in  qua  corani  altari  genuflexus  fine  mitra  oravit  in 
hildillorio.  Finita  oratione  ,  voluit  ofFcrre  (uper 
altarc,  &  nuUus  de  luis  Cubiculariis  pccunias  (e- 
cum  habcntibus  adcrat ,  neque  Tluliiurarius  ;  niu- 
tuavi  fie  Pontifici  Horcnos  Rcncnlis  duos  &  unum 
ducatum ,  plures  niecum  non  habui,  qups  Ponti- 
fcx  contulit  fupcr  altarc. 

§.  X5'5'.  Rcdiit  deinde  Pontifcx  ad  C.ipellam 
Sanili  Sylveftri  in  qua  dcpofitis  fibi  mitra,  Zona,  g 
pallio  ,  planera  ,  annulis  6c  Chirotecis ,  recepto 
pluviali  &  mitra  &  annulis  rcaflunipris  fedit  in  ie- 
dc  eminenti  ibidem  in  mcdio  Capcllx  fibi  parata , 
verfus  ad  oftium  illius;  quo  fie  lédente  acceH-:.runC 
finguli  Cardinales,  mitras  ante  fe  in  maiiibus  por- 
tantes ,  ic  pofl:  eos  eodem  modo  omncs  Prxlati 
parati  i  quibus  fingulariter  coram  Papa  conftitutis  « 
Papa  dédit  Preibjteriiim ,  videlicet  lingulo  Cardinali 
duos  ducatos  &  duos  carlenos ,  &  cuilibet  Prxlato 
unum  ducatum  &  unum  Carlenum;  totidemctiam 
dabat  cuilibet  ex  aliis  officialibus  &  Subdiaconis , 
Auditoribus  ,  Clericis  Camerx  ,  Accolitis  videlicet 
usque  ad  prxdiftos  navales  inclufivè  ,  quos  prius 
Papa  recipiebat  de  gremio  prxfati  Thcfaurarii  fui. 
Cardinales  recepto  Presbyterio  ofculabantur  manus 
Papx  capite  inelinato  ftantes ,  Prxlati  vero  omnes 
fimiliter  genuflexi  ofculabantur  pedem  Papx.  Poft 
Subdiaconos  inter  Auditores  quia  magna  conculca- 
tio  fuit ,  acceffi  &  ego  ad  Pontificem  qui  mihi  de- 
dit  ducatum  unum  &  Carlenum  unum  Papales 
Cmei  fui. 

fi  i.';6.  Dato  Presbyterio  Papa  Ce  paratus  alcen- 
dit  ad  Palatium  Lateranenfe  ad  Caméras  fibi  para- 
tas  ,  ubi  quievit  aliquantulum  &  fecit  prandium 
folu!  cum  fuis  Domeftieis. 

§.  -L'y"/.  Cardinales  ftierunt  ad  Caméras  in  Ca- 
nonica  &  alibi  pro  eis  paratas  &  fimiliter  fècerunt 
prandium* 

§.  ayS.  Pro  Romanis  &  officialibus  Curix  pa- 
ratx  fuerunt  multx  menfe  &  cibaria  in  abundan- 
tia  in  Palatio  Lateranenfi  in  infèriore  illius  parte 
ubi  omnes  cum  magna  confufione  pranfi  funt ,  ego 
remanfi  in  prandio  in  Caméra  Reverendiffimi  Do- 
mini Cardinalis  Sanâi  Marci. 

§.  ifç.  Eadem  die  circa  horam  vigefimam  Sanc-- 
tiflimus  Dominus  Nofter  indutus  amiâu  albo  , 
cingulo  ,  ftola ,  alba  ,  prœciolà ,  Capellura  habens 
ex  veluto  Gremefino  prxeedentibus  Cruce  &  Car- 
dinalibus equeûer  rediit  ad  Palatium  Apoftolicum 
apud  Sanâum  Petrura  eo  ordine  quo  fel.  rec.  : 
Sixtus  Papa  quartus  in  hujusmodi  habitu  equitare 
folebat. 

NB:  Nous  donnons  cette  Pièce  curieufè ,  mais 
d'un  Stile  &  d'un  Latin  Barbare  ,  telle  que  l'a 
rapportée  Mr.  Leibnitz,  dans  fon  Codex  Juris  Ge»- 
tium.  On  a  mis  des  *  dans  quelques  endroits  , 
où  les  termes  font  Barbares ,  ou  bien  où  il  doit  y 
avoir  quelque  Lacune,  afin  que  le  Leûeur  voie 
que  la  feute  vient  de  la  Copie ,  &  non  de  celui  qui 
l'a  feit  imprimer. 
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CHAPITRE    IV. 

Diverfes  Cérémonies  publiques  de  la 
Cour  de  Rome. 

(§■    I-) 

Cérémonies  ,  éf  ordre  qu'on  obferve  lorf- 
qiie  le  Tape  va  en  'Procejfwn  on  Ca- 
valcade folemnelle  par  la  Ville. 

^Omme  ces  fortestde  Proceffions  font  ordinai- 
nairement  très  fatiguantes ,  que  le  chemin  eft 
fort  loin ,  &  qu'enfin  on  eft  obligé  de  fe  donner 
beaucoup  de  peine  ,  on  (ê  pourvoit  premièrement 
d'un  bon  repas.  On  prépare  le  dîner  pour  le  Pa- 
pe &  pour  les  Cardinaux  dans  la  Maifon  del'Ar- 
chi-Prètre  de  St.  Pierre  ;  les  autres  Prélats  vont 
prendre  ce  repas  de  côté  &  d'autre  dans  les  Mai- 
ions  des  Chanoines.  Auffi-tôt  qu'on  a  bien  man- 
ge &  bien  bû  ,  le  Pape  &  fa  fuite  le  préparent, 
pour  la  Cavalcade,  ce  qui  fe  fait  dans  l'ordre iui- 
vant. 

Premièrement  viennent  les  Portes  -  Valifes  des 
Cardinaux  fuivant  le  rang  de  leurs  Maîtres  ;  en- 
fuite  leurs  Doraeftiques  &  les  Laïques  pêle-mêle 
&  fans  ordre. 

Le  Barbier  &  le  Tailleur  du  Pape  avec  des 
Valifes  Rouges,  où  les  habits  du  Pape  font  en- 
fermez. Les  Eftafiers  &  les  Gentilshommes  du 
Pape  ,  les  Neveux  ,  fes  Coufins  &  d'autres  Pa- 
rens  des  Cardinaux. 

Une  Haquenée  blanche ,  conduite  par  un  Pal- 
frenier  ou  Trabant  du  Pape  qui  eft  habillé  de  Rou- 
ge ;  mais  lorfque  le  Pape  y  eft  monté ,  le  dit  Tra- 
Bant  marche  dans  fon  rang ,  il  mène  le  Cheval  par 
la  bride  avec  la  main  droite ,  &  tient  dans  la  gau- 
che une  verge  Rouge. 

Douze  Sbirres  habillés  de  Rouge  fuivenc  deux 
à  deux,  portant  douze  Banieres  Rouges. 

Enfuite  viennent  treize  Porte-Banieres  des  Com- 
munautez  de  la  Ville ,  habillez  en  Rouge  &  por- 
tant des  Banieres  avec  des  Chérubins.  Ils  font 
fuivis  de  la  Baniere  de  la  Ville  de  Rome  ,  aux 
armes  de  cette  Ville.  Le  Procureur  de  l'Ordre 
Teutonique  vient  enfuite,  ayant  une  Baniere  avec 
la  Croix  noire  ;  c'eft  un  des  premiers  Nobles  de 
Rome  ,  qui  porte  la  Baniere  du  Pape,  &  celle  de 
l'Eglifè  ;  enfin  le  Procureur  de  l'Ordre  de  Jeruia- 
lem  porte  une  Baniere  Rouge  avec  une  Crobc 
blanche. 

Ces  cinq  Porte-Banieres  montent  des  Chevaux 
fuperbes  ,  avec  HouHes  pendantes  fc  brodées  de 
leurs  armes  ;  ils  font  armés  de  pied  en  cap ,  com- 
me étant  prêts  d'entrer  en  lice ,  ayant  des  aillerons 
de  foye  marquez  de  leurs  armes.  Chaque  Porte- 
Baniere  eft  accompagné  de  quatre  Trabants  ,  qui 
portent  les  armes  de  leurs  Maîtres  à  leurs  aille- 
rons. 

Douze  Chevaux  blancs  avec  des  Harnois  dorés, 
&  des  Houffes  Rouges ,  font  conduits  par  douze 
Palfreniers ,  habillez  en  Rouge ,  dont  chacun  porte 
une  baguette  dans  la  main  gauche. 

Quatre  Nobles  fuivent ,  dont  chacun  porte  un 
Chapeau  Rouge  fur  une  baguette,  &  on  les  ap- 
pelle Saaiferi  homrarii. 

Les  Cameriers  fuivent  leur  rang  ,  les  Ambaffii- 
deurs  Laies  ,  &  qui  ne  font  pas  de  l'Ordre  des 
Prélats  ,  avec  les  Barons  ,  &:  la  NoblelTe  titrée. 

Le  Sous-Diacre  Apoftolique  avec  la  Croix  Pa- 
pale ,  étant  fuivi  de  toutes  les  Confraires  ,  &  a- 
yant  à  chaque  côté  de  la  Croix  deux   Portiers , 


ou  Magiftri  OJliarii  avec  leur  Baguettcl 

Douze  Domeftiques  du  Pape  à  pied  ,  en  taViti 
Rouge ,  portant  chacun  un  Cierge  ardent  devant 
le  Saint  Sacrement. 

Deux  Domeftiques  du  Sacriftain  à  Cheval ,  ha- 
billez de  Rouge ,  &  portant  deux  Lanternes  d'ar- 
gent avec  des  Lumières  devant  le  Saint  Sacre-, 
ment. 

Enfuite  vient  un  Domeftique  du  Sacriftain  aveC 
la  Baguette  à  la  main  gauche  ;  &  il  mène  avec  la 
droite  un  Cheval  blanc  ,  paré  de  la  même  maniè- 
re ,  que  les  douze  premiers  Chevaux.  Celui-ci 
porte  le  Saint  Sacrement  ,  &  il  a  une  Clochette 
au  col  ;  les  Bourgeois  de  Rome  portent  fur  le  St. 
Sacrement  un  Dais  avec  les  armes  du  Pape  ;  ils 
changent  treize  fois  ,  pour  que  chaque  Quartier 
puifte  avoir  cet  honneur. 

Le  Sacriftain  fuit  immédiatement  le  St.  Sacre- 
ment ,  il  porte  en  main  une  Baguette  blanche ,  Ion 
Cheval  eft  paré  comme  ceux  des  autres  Prélats, 
&  il  eft  habillé  de  la  même  manière. 

Enfuite  viennent  les  deux  Patrons  de  Vaiffeauît 
ou  les  Préfefts ,  &  quand  ils  font  abfents ,  ce  font 
deux  Nobles  ,  qui  reprélentent  leur  perfonne  j 
ils  font  habillez  comme  les  Avocats  Se  comme  les 
Secrétaires ,  cependant  ils  ne  portent  point  de  Ba- 
rette. 

Les  Secrétaires  &  les  Avocats  avec  des  Ba- 
rettes. 

Les  Chantres  en  habit  de  Choeur. 

Les  Acolites,  les  Clercs  de  la  Chambre  ,  &  les 
Auditeurs ,  ayant  leur  Chappe  fur  leur  Rochet ,  le 
Sous-Diacre  Grec  Se  le  Latin  ,  Se  le  Diacre  Grec, 
tous  trois  en  Tunique  Se  en  Dalmatique. 

Les  Prélats  fur  des  Chevaux  couverts  de  lon- 
gues Houffes  avec  la  Mître  Se  la  Chappe  ;  les 
Abbés  étrangers ,  les  Evêques ,  les  Arclîevêques, 
les  Abbés  de  la  Ville ,  les  Evêques  affiftants  du 
Pape ,  les  Patriarches ,  les  Cardinaux  ,  les  Dia- 
cres en  Dalmatique,  les  Prêtres  en  Chafuble,  te 
les  Evêques  en  Chappe  ,  les  deux  Diacres  aflif- 
tans  ,  ayant  entre  eux  le  Doyen  des  Diacres,  qui 
porte  une  Baguette ,  Se  règle  la  Proceffion. 

Alors  vient  le  Pape ,  monté  fur  un  Cheval  blanc, 
magnifiquement  harnaché  Se  couvert  d'une  Houf^ 
fe  Rouge  ;  douze  perfonnes  de  la  première  No- 
bleffe  ,  ou  les  Ambafladeurs  portent  le  Balda- 
quin. 

Lorfque  le  Pape  monte  à  Cheval ,  c'eft  le  plus 
grand  Prince  ,  qui  fe  trouve  préfent  ,  fût-il  un 
Roi  ou  Empereur  même ,  qui  tient  l'Etrié  du  Pape, 
ôc  qui  conduit  le  Cheval  une  cinquantaine  de  pas. 
Lorlque  l'Empereur  ou  un  Roi  fcul  fè  trouve 
préfènt  à  la  Proceffion  ,  il  mène  fêul  le  Cheval 
avec  la  main  droite  ;  mais  deux  Rois  s'y  trou- 
vant en  même  -  tems  ,  l'un  marcheroit  à  droite 
Se  l'autre  à  gauche  ,  chacun  tenant  la  bride  du 
Cheval.  En  leur  ablënce  ce  font  les  plus  grands 
Princes  ,  qui  rendent  ce  refped:  au  Pape. 

L'Empereur  ou  un  Roi  ayant  conduit  le  Che- 
val quelques  pas ,  fie  ayant  quitté  la  bride  ,  d'au- 
tres grands  Seigneurs  prennent  fa  place  alternative- 
ment. 

Lorfque  le  Pape  n'eft  pas  à  Cheval ,  mais  fè 
fait  porter  en  Littiére ,  les  quatre  plus  grands  Sei- 
gneurs ,  fi  même  l'Empereur  ou  un  Roi  s'y  trou- 
voit ,  la  portent  fur  leurs  Epaules  pendant  qijel- 
que  efJDace ,  ce  qu'ils  font ,  dit-on  ,  en  honneur 
de  notre  Sauveur  Jefus-Chrift  ;  mais  il  s'y  trouve 
quatre  Eftafiers  bien  robuftes  ,  qui  les  aident  à 
porter  le  fardeau,  Se  les  Princes  n'y  mettent  que 
la  main  pour  marque  de  la  déférence ,  qu'ils  onc 
pour  le  Pape  Se  pour  la  Religion.  Les  huit  Sei- 
gneurs qui  portent  le  Dais  ,  font  relevez  égale- 
ment par  huit  Nobles  de  Rome  ,  après  quoi  ils 
montent  à  Cheval ,  Se  fuivent  la  Proceffion. 

Les  Confervateurs  ,  les  Capitaines  des  Quar- 
tiers ,   Se  d'autres  Juges  Se  Conamandcurs  de  la 
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Ville  ,  cent  Soldats  nvcc  li-iirs  armes  &  le  lûton 
il  la  main  pour  iltfendrc  la  perlonne  du  Pape , 
marchent  devant  lui. 

Le  Grand  Marcrlial  de  la  Cour  marche  autour 
du  Pape,  &i  jette  de  l'argent  au  Peuple  pour  em- 
pêcher la  trop  grande  prclle. 

Il  en  jette  la  première  fois  ,  lorfquc  le  Pape 
commence  la  Cavalcjik  :  enfuitc  au  Pont  d'Ha- 
drien :  en  pafTant  la  l'iacc  proche  du  Mont  Jour- 
dain  :  près  de  St.  Hadrien  ,  &  enfin  d.ins  tous  les 
endroits ,  où  la  foule  pour  voir  Sa  Sainteté  de- 
vient trop  grande,  il  jette  l'argent  aux  deux  côtés, 
pour  écarter  mieux  la  foule. 

Après  le  Pape  viennent  les  deux  Cameriers 
fccrets  ,  ayant  cntr'eux  deux  l'Auditeur  de  la 
Rote. 

Le  Premier  Secrétaire  du  Pape  ,  lorfqu'il  n'eft 
pas  Prélat ,  ayant  à  fes  deux  cotés  deux  Méde- 
cins du  Pape. 

Un  Maior  d'Artillerie  armé  de  toutes  pièces 
hormis  le  Cafque  ;  à  la  fin  vient  le  Vice-Came- 
rier  ,  les  Prélats  lans  ornement  ,  les  Protonotai- 
rcs  ,  l'Auditeur  Ccmiradicim-um ,  léCorrefteur L;- 
terarum.  Tous  fans  autre  habit  que  leurs  Man- 
teaux. 

Le  Sous-Camerier  tient  en  main  un  bâton  de 
Commandement,  conduit  la  Cavalcade  &  la  fait 
marcher  dans  le  même  ordre  ,  comme  il  en  a  été 
ordonné  par  le  Doyen  des  Diacres  ;  &  c'eft  de 
cette  maniera  qu'elle  continue  à  marcher  versl'E- 
glile  de  St.  Jean  de  Latran. 
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Cérémonial ,  qui  s'ohferve  ,  lorfque  le 
Tape  fe  fait  porter  folemneÙement 
dans  la  Ville  de  Rome. 

Ç'Eft  de  Dieu ,  que  vient  la  Puiffànce  &  l'au- 
torité ,  dont  les  Princes  jouifTent  ;  c'eft  lui  , 
qui  leur  a  imprimé  fon  image  ,  c'eft-à-dire  ,  qui 
leur  a  donné  une  puiflance  abfoluc  fur  leurs  Su- 
jets ,  pour  en  être  refpeclé  avec  plus  de  foumif- 
fion  &  d'obéiflànce ,  &  pour  reconnoitre  dans  les 
perfonnes  de  leurs  Souverains  ,  l'image  de  la  Di- 
vinité avec  une  vénération  foumife.  De  là  vient , 
que  les  Souverains  ont  toujours  taché  de  confer- 
ver  &  de  rendre  de  tems  en  tems  plus  refpeaable 
cette  fouvcraine  Puiflance  par  des  Cérémonies  ex- 
térieures &  éclatantes ,  le  Pape  Te  peut  incontefta- 
blement  compter  entre  les  premières  Puiflanccs  du 
monde ,  &  il  eft  fans  doute  le  premier  entre  ceux 
qui  ont  toujours  cherché  à  fiiire  voir  ,  &  à  en- 
tretenir leur  autorité  &  leur  Puiflance  par  des  Cé- 
rémonies extérieures  Se  refpeflables  ;  il  efl:  cer- 
tain ,  que  la  Cérémonie  décrite  dans  le  §.  précè- 
dent eft  une  des  plus  éclatantes  qu'on  puilTe  voir 
puifque  les  plus  grands  Monarques  du  monde ,  é- 
tant  préfents  ,  y  fervent  le  Pape.  On  trouve  dans 
le  Cérémonial  Romain  les  mots  fuivans  :  Si  Pon- 
tifex  non  e^uo ,  fed' felk  'vehmtur  ,  quatuor  majores 
Trincipes ,  etiamfi  inîer  m  Imperator  ,  aut  maximus 
Trinceps  adejjet  ,  in  honorem  Sal-oatoris  JefiisChrifti 
fdliim  ipfam  ciim  Fontifice  humms  fms  portare  ali- 
Mantulum  Ment.  C  eft  du  Pape  Etienne  II.  ou 
In.  que  cette  Cérémonie  a  pris  fon  origine,  s'é- 
tant  fait  porter  le  premier  par  la  Viffe  fùivant 
Tlatine  &  Tolyd.  Virgile.  Lorfque  le  Pape  ftit  le 
tour  de  la  Ville  ,  c'eft  prefque  avec  la  même  ma- 
gnificence. Voici  ce  que  le  Cérémonial  de  Rome 
ordonne  à  ce  fujet  :  Cm  Tapa  afcemlit  equum , 
major  Trinceps  ,  qui  prefens  aJeft ,  ctim/j/i  Rex  effet , 
aut  Imperator ,  ftapham  equi  Papalis  tenet ,  é"  ducit 
tquumjier  frenum  aliqmntulum.     Item  poli  eos  duci- 
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tiir  pcr  familiarem  Sacrifia  riibro  etitim  induium ,  <^ 
biicttlum  in  fmijiro  babattem  equus  albus ,  manjueius , 
portatis  Sacramentum  ,  habens  ad  co'.liim  tiuimiabu- 
Imiibent  ti?inie?is ,  à/iipra  port  ut  ur  haldacbimm  cum 
injignibiis  Papa. 


(§.  ni) 

"Du  Confijloire  Jarct. 

nr  Otites  les  deux  ou  trois  Semaines  on  tient  un 
Conllftoire  fccret ,  le  Lundi  à  cj.  heures  du 
matin.  Le  Pape  s'y  trouve  ordinairement  avec  les 
Cardinaux.  Le  Conlilloire  eft  fecrct  ou  public; 
dans  le  premier  on  fiit  les  Cardinaux  ,  dans  l'autre 
ils  reçoivent  le  Chapeau  ,  &  chacun  y  peut  aflïï- 
ter  &  voir  cette  Cérémonie.  Les  Ambafladeurs, 
lorfqu'ils  arrivent  à  Rome  y  font  leur  harangue 
publique  ,  &:  on  y  termine  toutes  les  affaires  ,' 
qui  regardent  le  fj^irituel.  Le  Pape  étant  alors 
affis  fur  fon  Trône  &  fous  un  Dais ,  porte  au- 
tour l'Etole  croifée  (ur  l'cftomac  ,  pour  marque  de 
fà  puiflance  /pirituclle;  les  Cardinaux  ,  qui  ont  des 
Mitres  de  diflerentcs  couleurs  ,  font  à  fes  cotez , 
ils  donnent  leur  voix  fuivant  leur  rang  la  tête  dé- 
couverte ,  ne  leur  étant  pas  permis  d  avoir  la  Ca- 
lotte fur  la  tête  ,  ni  les  Gands  aux  mains.  Lorf^ 
qu'un  Cardinal  arrive ,  &  que  le  Confiftoire  a  dé- 
jà commencé ,  il  fait  de  profondes  inclinations  au 
Pape  au  milieu  de  la  Sale ,  Se  ayant  enfuite  falué 
les  Cardinaux  ,  ceux-ci  fa  lèvent ,  &  lui  rendent 
le  falur..  Les  Ambalfadeurs  des  Têtes  Couronnées 
y  font  leur  harangue  la  tête  découverte  j  ceux  de 
Malte,  de  Boulogne  &  de  Ferrare  la  font  étant  à 
genoux. 

Le  Pape  eft  obligé  d'être  préfênt  ,  lorfque  le 
Confiftoire  fe  tient ,  &  il  n'y  a  rien  qui  le  difpenfè 
qu'une  maladie.  Les  Etrangers  ont  le  privilège 
d'y  entrer  librement ,  de  fo  placer  derrière  les  Car- 
dinaux ,  &  d'entendre  tout  "ce  qui  s'y  dit  ,  juf- 
q^u'à  'ce  que  le.  Maître  des  Cérémonies  commence 
à. crier  ,  "Extra  pmnes. 


Tie  quelle  manière  les  Cardinaux  pré- 
conifent  les  Archccèchez,  &  les  L  vè- 
chez. 

T  E  Pape  Clément  JIJI.  eft  l'Auteur  de  cette  fi- 
ge ordonnance  ,  que  perfonne  ne  pouvoir  à 
l'avenir  obtenir  un  Evêché  ,  fins  avoir  préalable- 
ment fubi  l'examen  ;  il  inllitua  à  cette  fin  une 
Congrégation  ,  compofée  de  pluficurs  Cardinaux  , 
Prélats ,  &  Prêtres  S:  d'autres  Ecclefiaftiques  vcr- 
fés  dans  le  Droit  Canonique. 

On  y  procède  de  la  manière  fuivanre  :  Le  Pape 
lui-même  eft  toujours  préfent ,  lorfque  l'-Exaraen 
le  fait  ,  le  Cardinal  fe  met  à  genoux  iur  un  car- 
reau ;  s'il  eft  capable  de  fouienir  le  choc  ,  on  le 
confirme  ,  mais  fi  on  ne  lui  trouve  pas  ailés  de 
capacité  ,  il  eft  renvoyé  avec  une  réprimande  ;  les 
queftions  roulent  ordinairement  fur  la  l'cience  ,  qu'il 
a  étudié,  ou  fur  une  autre  dont  il  fait  profeii'.oii 
&  qu'il  a  choifi.  Après  l'Examen  le  P.ipe  ordon- 
ne à  un  Cardinal,  de  propofer  l'Evèché  au  Con- 
fiftoire ;  mais  avant  que  cela  fc  fafle  ,  on  fait  la 
perquiGtion  fuivante  :  Le  Cardinal ,  qui  doit  fubir 
l'Examen  ,  fait  la  conFelTion  de  foy  au  Cardinal  : 
les  Témoins ,  qui  atteftcnt  de  la  lituation  de  l'E- 
vèché ,  des  circonllances  qui  concernent  le  Candidat, 
favoir  de  fa  famille  ,  de  fa  conduite  Sec. ,  y  prê- 
tent le  Serment  ordinaire  ;  le  Cardinal  ordonne  à 
fon  Auditeur  d'en  fiire  faire  le  procès  verbal ,  ce 
qui  le  fait  par  le  Notaire  du  Cardinal  Vicaire , 
Q^x    .  ou 
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ou  par  celui  de  l'Auditeur  de  la  Chambre.  On 
commence  par  le  Candidat  ,  qui  elt  obligé  de 
produire  le  icjhmoniHm  de  fon  Dodlorac  ,  &  toutes 
les  autres  attcllations  ,  des  ordres  Ecclellaftiques , 
qui  peuvent  lérvir  à  (on  deflein  ;  après  viennent 
les  Témoins  ,  qui  attellent ,  qu'il  cil  né  d'un  ma- 
riage légitime  ,  que  les  parents  n'ont  jamais  été 
foupçonnez  d'aucune  hérefie,  qu'il  a  atteint  l'âge 
de  30.  ans  ,  ix.  qu'il  mené  une  vie  régulière  & 
conforme  aux  ftatuts  du  Concile  de  Trente. 

On  examine  encore  d'autres  témoins  ,  fur  l'état 
de  l'Evèché  ,  lui"  les  revenus  ,  &  fur  la  Ville  ; 
dans  quelle  Province  l'Evèché  eft  Gtué  ,  s'il  eft 
immédiatement  fujet  au  Siège  de  Rome  ,  ou  s'il 
eft fuftragant d'un  Archevêque;  combien  de  Bourgs 
&  de  Villages  y  appartiennent ,  combien  de  monde 
s'y  trouve ,  s'il  y  a  beaucoup  de  Couvents  &  de 
Reliques  ,  à  combien  monte  le  revenu  annuel; 
s'il  s  y  trouve  quantité  d'Ecclefiaftiques ,  de  Cha- 
noines ,  ou  d'autres  dignités  ;  s'il  y  a  des  Sémi- 
naires ,  combien  de  Couvents  ,  de  Paroilès  ,  de 
Curés  ,  de  Cloches ,  6cc.  s'y  trouvent. 

Le  Procès  verbal  étant  dreffé  ,  le  Cardinal ,  qui 
eft  chargé  de  l'Examen ,  l'envoie  en  revifion  aux 
trois  plus  anciens  Cardinaux  des  trois  différents 
Ordres ,  qui  le  fignent ,  &  le  renvoyenC  au  Car- 
dinal Examinateur,  celui-ci  en  fait  le  rapport  au 
premier  Confiftoire ,  &  au  fuivant  il  en  fait  là  pro- 
portion ,  ou  il  en  cxpole  le  contenu  en  peu  de 
mots ,  &  en  Latin  ;  mais  avant  que  le  Cardinal 
Eiffe  cette  propofition  ,  le  Candidat  préfente  au 
Computiftedu  Sacré  Collège  deux  billets  de  Ban- 
que ,  par  lefquels  il  promet  de  payeir  au  Cardinal 
Examinateur ,  à  tout  le  Sacré  Collège ,  à  la  Cham- 
bre ,  ôc  aux  Officiers  de  la  Chancellerie ,  les  fraix 
&  les  Emoluments  ,  qui  reviennent  pour  l'expé- 
dition de  fon  Bref,  &  pour  fon  inftallation. 

Le  jour,  avant  qu'on  propofe  l'Evèché  vacant, 
le  Cardinal  qui  le  doit  propofer  envoyé  aux  au- 
tres Cardinaux  un  Mémoire  ,  contenant  tous  les 
fraix ,  qui  regardent  la  Conceffion  de  cet  Evêché  , 
afin  qu  il  fâche  leurs  fentimens ,  &  qu'il  puiflè  y 
remédier ,  fi  quelqu'un  y  trouve  à  redire ,  après 
que  le  Cardinal ,  qui  propofe  le  Mémoire  ,  en  a 
fait  fon  rapport  ,  le  Pape  demande  au  Cardinal 
Doyen  ,  s'il  a  quelque  chofe  à  y  oppofer  ?  Ce- 
lui-ci s'étant  levé  ,  &  ayant  témoigné  d'en  être 
content ,  le  Pape  confère  au  Cardinal  l'Evèché  va- 
cant ;  le  Cardinal  Vice-Chancelier  en  tient  RegiP 
tre ,  en  conformité  duquel  il  fait  enfuite  expédier 
le  Décret  du  Confiftoire ,  ce  que  le  Cardinal  qui 
l'a  propoté  confirme  par  fa  fignature ,  &  par  fon 
Cachet  ;  c'eft  en  vertu  de  cette  Confirmation  de 
ce  Cardinal ,  &  d'un  autre  Billet ,  que  le  Cardi- 
nal Vice-Chancelier  donne ,  qu'on  expédie  les  Bul- 
les du  Pape. 

Le  matin ,  que  le  Candidat  eft  propofe  ,  il  ne 
peut  pas  foitir  de  (à  mailbn  ,  il  fe  fait  faire  la 
Couronne ,  il  fe  revêt  l'après  diné  de  fes  habits 
Epifcopaux  ,  &  fe  couvre  d'un  Chapeau  noir  or- 
né d'un  Cordon  &  d'un  neud  vert  ;  tout  fon  ha- 
bit eft  de  Laine  ,  la  Soutane  (èule  eft  de  drap  ; 
mais  perfonne  n'ofe  porter  leCamail  d'un  drap  Ro- 
main. Ceux  qui  font  de  quelque  Ordre  Reformé, 
comme  les  Teatins  &c.  n'ofent  lorfqu'ils  devien- 
nent Evêques  porter  une  Soutane  de  drap.  Tou- 
tes ces  perquifitions  &  les  Cérémonies  mentionées 
ayant  été  faites  ,  le  Candidat  a  la  permiffion  d'al- 
ler au  Palais;  il  s'annonce  au  Maître  dola  Cham- 
bre ;  &  étant  conduit  ù  l'Audience  du  Pape,  il 
lui  baife  les  pieds.  Le  Pape  lui  met  le  Koclut , 
que  le  Candidat  ou  nouvel  Evêque  eft  obligé  d'y 
porter  à  fes  Dépens ,  &  il  en  rend  très-humbles 
grâces  à  Sa  Sainteté.  Ceux  qui  font  d'un  Ordre 
Religieux  ,  Se  qui  n'ofent  pas  porter  le  Rochet ,  re- 
çoivent de  Sa  Sainteté  la  Barecte  noire  des  Prêtres  , 
parce  qu'ils  gardent  toujours  l'habit  de  l'Ordre  , 
dont  ils  font  ,   ils  ont  pourtant  la   liberté    tant  à 


Rome,  que  partout  i  de  porter  lit  Mox,zette  fui- 
le  Camnili 

Lorfque  les  Chanoines,  ou  Canonki  Regiilnrei , 
de  Ste.  Mûrie  ilclla  Face,  ou  de  St.  Pierre,  ob. 
tiennent  un  Evéché  ,  ils  quittent  leur  premier  ha- 
bit ,  &  s'habillent  comme  les  autres  Evèqucs  ; 
mais  ceux ,  qui  ont  fait  l'Office  de  Prêtre  ,  por- 
tent la  Cr.mïcia  ion  ColLre  ,  &  des  manches  de 
Laine  (èlon  l'inftitut  de  leur  Ordre. 

Le  nouvel  Evêque  fait  enfuite  fes  vifites  à  tout 
le  Sacré  Collège ,  il  commence  par  le  Doyen ,  6c 
continue  fuivant  que  le  tems-  &c  les  circonftances 
le  permettent.  Il  va  enfuite  voit  le  Gouverneur 
de  Rome  ,  les  Auditeurs  de  la  Chambre  ,  le  Grand 
Tréforier ,  &  le  Dataire  ,  qui  lui  expédie  ù  Pa- 
tente lie  Alternativa  ,  avant  qu'il  parte  pour  pren- 
dre pofleffion  de  Ion  Evêcbe  ,  il  fait  auffl  fore 
bien  ^  s'il  rend  la  vifite  aux  Ambaflàdeurs  de  l'Em- 
pereur ,  d'Efpagne  &  de  France ,  à  ceux  de  Ve- 
nifè  ,  de  Florence  &  de  Savoye  :  mais  il  ne  faut 
pas  ,  qu'il  aille  voir  les  trois  de  Malte ,  de  Bolo- 
gne &  de  Fcrrarc)  puifqu'ils  ne  portent  point  le 
Titres  d'Ambaffadeurs  ;  mais  ni  les  Cardinaux  ni 
les  AmbaBadeurs  ne  lui  rendent  pas  la  contre- 
vifite. 

Un  Archevêque  &  un  Evêque ,  lorfqu'ils  font 
leur  première  vilite ,  la  font  toujours  en  Rochet  , 
mais  il  ne  le  inettent  pas  avant  d'être  arrivés  dans 
le  Palais  de  celui,  auquel  ils  font  vifite  ,  &  auffi- 
tôt  après  la  vifite  <  ils  la  quittent  dans  le  Palais ,' 
parce  que  ce  n'eft  pas  la  coutume  de  pafTer  à  Ro- 
me dans  les  rues  avec  cet  ornement. 

Quand  un  Evêque  a  reçu  le  Rochet,  on  l'appelle 
&  il  ne  prend  pas  le  titre  d'Archevêque  ou  d'E- 
vêque  ,  avant  d'avoir  été  Sacré  &  qu'il  ait  pris 
poffeflion  de  fôn  Evêché. 

C'eft  ordinairement  un  Cardinal  Evêque  ,  affif- 
té  de  deux  autres  Evêques ,  qui  en  fait  la  Con- 
fécration ,  ce  jour  le  nouvel  Evêque  précède  tous 
les  autres ,  puifque  c'eft  Ibn  jour  de  Noces.  Le 
Cardinal  Confacrant  retient  ordinairement  à  table 
le  nouvel  Evêque ,  les  deux  Evêques  afliftans ,  le 
Maître  des  Cérémonies,  &  quelques  autres  per- 
iônnes  de  diftinâion. 

Un  Evêque  ^  avant  que  d'être  Conficré ,  eft 
obligé  de  rendre  fes  devoirs  au  plus  ancien  Cardi- 
nal Diacre  ,  qui  fe  trouve  alors  à  Rome  ,  &  de 
faire  ferment  en  préfênce  d'un  Maître  de  Cérémo- 
nies &  de  témoins ,  qu'il  fera  fidèle  à  l'Eglife  Ro- 
maine ,  &  obéifTant  au  Pape.  Le  Cardinal  eft 
affis  dans  un  Fauteuil ,  ayant  le  Chapeau  fur  la 
tête ,  &  le  Prélat  fe  met  devant  lui  à  genoux  fur 
un  Carreau. 

A  l'égard  d'un  Archevêque  on  n'obièrve  pas 
feulement  toutes  ces  Cérémonies  ,  mais  encore  plu- 
fieurs  autres ,  l'Avocat  du  Confiftoire  vient  pre- 
mièrement au  Confiftoire  demander  le  Tallium  au 
nom  de  l'Archevêque  ,  qui  y  vient  enfuite  lui- 
même  j  pour  le  recevoir  ,  s'il  n'eft  pas  préfent  à 
Rome ,  il  le  reçoit  par  fon  Agent. 

L'Archevêque  eft  encore  obligé  de  comparoitre 
à  la  Chancellerie,  pour  y  Elire  un  deuxième  fer- 
ment, conforme  à  celui  qu'il  a  fait  au  Cardinal 
Diacre.  C'eft  le  Direfteur  de  la  Chancellerie ,  qui 
eft  affis  fur  une  Chaifè  ,  portant  la  Mître  comme 
tous  les  autres  Prélats  (appelles  Abbrcûiaton  di 
Parco  A-.aggwre)  qui  reçoit  le  Serment  ;  fi  l'Arche- 
vêque eft  abfent ,  on  lui  expédie  une  Bulle  ,  qui 
contient  toutes  ces  Cérémonies.  Les  Cardinaux 
font  exempts  de  ces  Cérémonies  publiques  ,  parce 
que  tout  fè  fait  en  fecret  à  leur  e^ard. 

Ceux  qtii  obtiennent  des  Evêches  hors  d'Italie, 
font  obliges  à  tout  ce  que  dclTus  ,  mais  ils  ne  font 
pas  obligés  de  fubir  l'Examen  ,  s'ils  font  abfens , 
leurs  Agents  le  font  à  leur  place. 

Les  Patriarches  ,  les  Archevêques ,  &  tous  les 
autres  Prélats ,  qui  portent  le  Rochet  &  le  Sur- 
plis ,  ne  peuvent  les  mettre ,  que  lorfqu'ils  vont 
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au  P;il;iii  l'.ipal  ;  mais  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas  hii- 
le ,  '■jiMiiil  ils  vont  voir  un  Cardinal  ,  (oit  cju'il 
porto  lui-nicmc  le  Roclict  ,  ou  qu'il  ne  le  porte 
pas. 

Aux  occûfions  extraordinaires  il  leur  eft  encore 
permis  de  porter  le-  Rocher ,  à  (avoir  :  Lorsqu'ils 
accompagnent  un  Amballadciir ,  qui  va  à  l'Audren- 
ce  du  Pape ,  ou  que  l'AnibalTadcur  va  complimen- 
ter un  nouveau  Cardinal ,  ou  un  autre  qui  revient 
de  (il  Nonciature  au  delà  des  Alpes  ;  ou  li  un  Am- 
ball'adcur  vient  à  Rome  pour  tiiire  Olx'dience  au 
Pape,  &  qu'il  rend  Villte  à  quelque  Prince.  Ils 
portent  encore  le  Rochet ,  lorsqu'il  vont  voir  un 
Prij\ce ,  &  quand  celui-ci  rend.  Villte  à  un  Cardi- 
nal,  il  porte  le  Rochet  &  la  Mitre  pour  Faire  plus 
d'honneur  au  Prince. 

11  n'clV  pas  permis  dans  aucune  autre  occafion 
de  porter  encore  le  Rochet,  que  lorsque  l'Ambas- 
fadeur  d'Elpagnc  va  voir  celui  de  France  ou  un 
Cardinal  ;  mais  quand  un  Anibafladeur  vient  faire 
fon  Entrée  à  Rome ,  quelque  magnifique  train  qu'il 
puifle  avoir ,  les  Prélats ,  qui  vont  à  là  rencontre 
Se  qui  afl'iftent  à  fon  entrée ,  ne  peuvent  pas  met- 
tre le  Rochet,  puisqu'un  Cardinal,  qui  reçoit  la 
Vifitc,  n'eit  habillé  qu'en  Soutane  &  en  Mître , 
&  qu'il  (croit  contre  le  Cérémonial ,  qu'un  Pré- 
lat (croit  pare  du  Rochet ,  pendant  qu'un  Cardinal 
ne  s'en  fcrviroit  pas. 

Les  Patriarches  ,  les  Archevêques  &  les  Evê- 
ques  ne  donnent  jamais  la  main  ni  la  prélèance  à 
aucun  Prince  ,  tel  qu'il  pourroit  être.  C'cll  ce 
qu'ils  obfervent  en  conformité  de  la  Conftitutiori 
du  Pape  Sixre  V.,  &  ce  qu'on  voit  par  pluGeurs 
exemples  :  Lorsque  le  Pape  célèbre  lui-même  la 
McOe,  le  Cardinal  Diacre,  qui  chante  l'Evangile, 
va  cncenfer  les  Cardinaux ,  après  les  Patriarches , 
les  Archevêques,  &  les  Evèques ,  mai»  il  ne  fait 
jamais  le  même  honneur  aux  Princes ,  qui  y  as- 
lillent. 

Les  Prélats  feroient  pourtant  mieux  ,  s'ils  ne 
fai(bicnt  jamais  la  Cour  aux  Cardinaux  ;  &  qu'ils 
l'e  conformaflént  à  l'Exemple  de  Saint  Charles  Bor- 
romce ,  qui  par  refpeil  pour  la  dignité  Ecclefiafti- 
quc  ne  voulut  jamais  foufFrir  ,  qu'un  Prélat  lui 
rendit  fcs  relpeils. 

On  trouve  encore  dans  tous  les  Conciles ,  que 
les  Evéques  y  ont  toujours  précédé  les  Princes 
Séculiers  ;  dont  nous  n'alléguerons  que  deux  Exem- 
ples ,  qui  fe  (ont  palTés  du  tems  de  l'Empereur 
Charles  V.  Dans  la  Sedion ,  qu'il  fit  des  Pais-Bas 
à  Bruxelles,  le  xf.  d'Oâobre  l'an  i5'5'5'.en  faveur 
de  Ion  Fils  Philippe,  Roi  d'Angleterre  8c  de  Na- 
ples ,  on  y  fit  premièrement  mention  des  Evêques, 
&  enCuite  des  Princes  &  des  Ducs.  Ce  qui  fut 
auflî  obfervé ,  lorsqu'il  céda  l'Empire  à  fon  Frère 
Ferilinand,  Roi  des  Romains ,  l'amie  en  étant  palTé 
à  Middelbourg  en   Zeelande,   le  7.  de  Septembre 

Mais  tout  ce  qu'on  peut  dire  en  faveur  des  E- 
vcques  à  part ,  il  y  a  deux  railbns  évidentes ,  qui 
parlent  pour  leur  Prééminence ,  &  pour  leur  digni- 
té au-dcffus  de  tous  les  Princes  Séculiers.  Primo 
tous  les  DoiSeurs  èc  favans  conviennent  ,  que  les 
Evêques  font  SuccelTeurs  des  Apôtres.  Secundo 
le  Pape  ,  comme  premier  Evêque  &  Souverain 
Sacrificateur  &  Pontife  les  appelle  firercs  très-ho- 
norés  (^Vaierahiks  fratres)  au  lieu  ,  qu'il  ne  donne 
pas  d'autre  titre  -à  tous  les  Princes  Chrétiens  , 
d'une  condition  fi  émincnte  qu'ils  puifient  être  , 
que  de  chers  fils  (Dilelliffimi  flii)  ;  ainlî  comme 
le  premier  titre  prefuppofe  une  dignité  plus  gran- 
de ,  que  le  fécond ,  il  fuit  néceflairement ,  que 
les  Evèques  ayent  le  pas  devant  les  autres. 

Ce  qui  fe  confirme  par  une  Coutume  confian- 
te ;  &  par  les  Hiftoires  des  Conciles ,  &  particu- 
lièrement de  celui  de  Florence  ;  où  on  trouve  : 
qu'au  commencement  du  Concile,  on  avpit  drclle 
dans  l'Eglilè  Cathédrale  quatre  Trônes  d'une  mê- 


me hatitcur,  mêmes  dcgrr.'' ,  te  couverts  de  Bal- 
daquins l'ouges  &  Brodes  ;  deux  (e  trouvèrent 
vis-à-vis  de  la  grande  porte  ,  dont  le  premier  à 
droite  etoit  pour  le  Pape ,  5v  fe  fécond  pour  l'Em- 
pereur des  Romains  &  d'Oc  cidcnt.  Les  deux  au- 
tres à  main  gauche  étoiant  dedincs  le  premier  pour 
l'Empereur  d'Orient ,  &  le  (ccond  pour  le  Patriar- 
che de  Conltantiiioplc.  Les  Prélats  étoient  alTis 
aux   deux   côtes  fuivant  leur  ancienneté. 

Biirmiiis,  à  la  fin  du  douzième  Livre  de  fcs  An- 
nales marque ,  que  le  Pape  Innocent  III.  ,  qui  oc- 
cupa le  Siège  l'an  iioo. ,  reprocha  à  l'Empereur 
yllexa?iclre  le  jeune ,  que  dans  une  des  Eglilcs  de 
Conllantinoplc ,  il  avoir  déplacé  le  Patriarche  ,  & 
qu'il  avoic  permis  ,  qu'il  s'affit  tant  (oit  peu  au- 
delTous  de  lui ,  ce  qui  n'ètoit  pas  jufle. 

Lorsque  Cosme  Je  Medicis,  premier  grand  Duc 
de  Tolcane ,  prit  poneffion  de  la  Ville  de  A^'o-M 
Piikinm  i  il  prit  la  gauche  du  Cardinal  de  Ala- 
drucce,  &  laifla  la  droite  à  l'Evêquc  de  la  Ville. 

On  n'examine  jamais  les  Cardinaux  ,  comme 
nous  avons  déjà  remarqué  ;  &  quand  un  Cardinal 
elt  gratifié  d'un  Archevêché  ou  d'un  Evêché  , 
c'eli  le  Pape ,  qui  en  fait  la  Propofition  ;  &  lors- 
que le  Pape  propolc  quelqu'un ,  loit  Cardinal  ou 
une  autre  perfonne ,  on  n'en  drefle  pas  le  Procès  - 
Verbal ,  &  il  n'a  pas  befoin  de  témoins ,  puisque 
le  témoign.age  du  Pape  futfit. 

Le  Cardinal ,  qui  propolê ,  reçoit  pour  (es  érao- 
lumens  if.  Ducats  pour  Cent ,  dont  l'Evéché  va- 
cant efl:  taxé  ;  fi  c'ell  le  Pape  ,  qui  prnpoîè ,  fa 
Secrètairerie  en  général  en  profite.  JJn  Cardinal , 
qui  n'a  jamais  été  à  Rome ,  eft  obligé  de  payer 
également  ces  ï  f.  Ducats  pour  Cent  ;  mais  s'il  fait 
fa  Réfidence  à  Rome ,  ou  qu'il  y  ait  été  autrefois, 
il  eft  exempt  de  les  payer. 

Le  Pape  Clément  f^tU. ,  lorsqu'il  fit  cette  Pro- 
pofition ,  fes  deux  Neveux  les  Cardinaux  u4Iilo- 
hrandim  &  S.  Georgii ,  comme  fes  Secrétaires  d'E- 
tat en  profitèrent ,  qui  en  firent  après  préfent  à 
leurs  propres  Secrétaires.  Et  lorsque  ce  deux 
Cardinaux  Neveux  en  firent  la  Propofition ,  ils  ne 
les  acceptèrent  jamais,  mais  en  déchargèrent  les 
nouveaux  Cardinaux. 


i§.   IV.) 

Ordre  qu'on  obfcrve  dans  la  Chapelle 
du,  'Pape. 

T  E  Pape  en  arrivant  dans  la  Chapelle ,  s'y  place 
■^  fur. le  Trône,  qu'on  a  garni  d'un  Couffin  ££ 
d'un  Tapis  magnifique  ,  fuivant  les  di\'erlc9  cir- 
conlknces  du  tems.  Lorsqu'il  tient  Confil'oire 
Public  ,  on  couvre  le  Dais  d'un  drap  d'Or  ,  ôC 
le  grand  marche-pied  d'un  drap  rouge;  on  y  met 
encore  un  petit  maixhe-pied  fans  couverture ,  dont 
il  (e  fert  pour  mettre  fes  pieds.  Les  d.eux  Cardi- 
naux Diacres,  qui  fervent  &  conduilcnt  le  Pape, 
font  affis  à  (es  deux  côtés  fur  un  Elcabeau  peint 
de  Rouge  ;  &  ce  font  toiijours  les  deux  plus  an- 
ciens en  rang.  Les  Cardinaux  Evêques  &  Prê- 
tres font  placés  fur  des  bancs  à  doflier ,  qui  ont 
un  degré  pour  y  monter  ,  ils  (ont  couverts  d'un 
drap ,  qu'on  fait  à  Arras ,  &  occupent  presque  en 
quarrè  la  moitié  du  Conhftoire.  Les  Cardinaux 
Diacres  font  affis  à  l'oppofite  fur  un  banc  quarré 
de  la  même  Eiçon.  Lorsque  les  Cardinaux  Prê- 
tres s'y  trouvent  en  fi  grand  nombre ,  qu'ils  n'ont 
pas  aflèz  de  place  lur  leur  banc ,  ils  vont  fe  mettre 
fur  celui  des  Diacres,  cependant  de  manière,  que 
les  anciens  fe  placent  au  bout  du  banc ,  &  les  plus 
jeunes  s'approchent  jusqu'au  plus  jeune  des  Dia- 
cres. Ce  qui  fe  fait ,  afin  que  le  Cardinal  Prêtre, 
Q.  3  '  -"^ù 
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qui  tient  le  bas  bout  du  baDc  des  Diacres ,  femble 
continuer  Ion  rang  immédiateuient  après  le  Prêtre, 
qui  cil  le  dernier  iur  celui  des  Cardinaux  Prêtres. 
Ce  qui  arrive  fort  fouvent  dans  l'Egliie  de  Saint 
Pierri,  lorsqu'on  y  Officie  au  grand  Autel.  Si 
par  hazard  quelque  Prince  s'y  trouvoit  prefent , 
on  le  place  ordinairement  entre  le  dernier  Cardinal 
Diacre ,  &  n.  Cardinal  Prêtre.  Lorsqu'il  ne  Tê 
trouve  dans  la  Chapelle  qu'un  (eul  Diacre  ,  il  eft 
rangé  immédiatement  après  le  plus  jeune  des  Car- 
dinaux Prêtres  ,  fur  quelque  banc ,  que  ce  Toit  ; 
&  s'il  ne  s'y  trouve  aucun  Diacre ,  &  que  les  Prê- 
tres ne  trouvent  pas  place  fur  leur  banc  ,  ils  le 
placent  pourtant  fur  le  banc  des  Diacres  dans 
l'ordre  précédenr.  S'il  arrivoit ,  que  l'Empereur 
fiit  prélent  à  cette  Cérémonie  ,  on  lui  donneroit 
une  Chailè  à  dos  avec  un  petit  Efcabeau  vert  , 
couvert  d'un  Careau  d'étoiFe  verte  &  Or ,  qu'on 
place  encre  le  Pape  &  les  Cardinaux  Evêques. 
Les  Diacres  aûlllans  ne  font  pas  alors  alTis  aux 
deux  côtés  du  Pape  ;  mais  vis-à-vis  de  lui  Iur 
deux  petits  Elcabeaux ,  &  fur  le  plus  haut  degré 
du  Trône,  la  face  tournée  du  côté  du  Pape.  Les 
Rois  ,  entre  lesij.uels  on  comptoir  autrefois  l'Em-- 
pereur  d'Orient,  font  placez,  s'il  y  en  a  plulieurs, 
le  premier  après  le  plus  ancien  Cardinal  Evêque , 
le  deuxième  Roi  après  le  deuxième  Cardinal  ,  & 
cela  confécutivemcnt.  Un  Prince  Royal  eft  placé 
après  le  premier  Cardinal  Prêtre  ;  mais  lorsque  le 
Pape  célèbre  lui-même  la  Meife  ,  &  qu'un  Roi  y 
eft  prèlènt ,  on  lui  donne  une  chailc  entre  le  Car- 
dinal affiftant  ^  les  Sièges  des  Cardinaux  Evêques. 
Les  Frères  &  les  Fils  des  Rois  ont  leurs  places 
fur  le  Banc  des  Cardinaux  Diacres  ,on  prend  pour- 
tant bien  garde ,  qu'un  Cardinal  ait  toujours  la  pre- 
mière place  ,  &  que  tous  ■  les  Princes  lelon  leur 
rang  foient  toujours  entre  deux  Cardinaux.  Quand 
il  n'y  a  point  des  Cardinaux  Diacres ,  on  les  place 
dans  le  même  ordre  après  le  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Evêques. 

Les  quatre  principaux  Patriarches  ,  lavoir  de 
Conftantinople  ,  d'Alexandrie  ,  d'Antioche,  &  de 
Jerufalem ,  font  placez  entre  les  Cardinaux  Evê- 
ques de  la  même  manière ,  qu'on  a  dit  en  parlant 
des  Rois.  Autrefois  les  Patriarches  étant  à  la  Cour 
de  Rome ,  portoient  la  Chappe ,  &  fe  failbient 
porter  les  Queues  de  leurs  habits ,  tout  de  même 
comme  les  Cardinaux  ;  mais  à  prefcnt  &  depuis 
le  Pontificat  à'Engme  IF.  ;  ils  ne  font  plus  placés 
parmi  le»  Cardinaux  Evêques  ,  &  on  ne  leur 
porte  plus  la  queue  de  leur  habit  ;  ils  ont  pourtant 
leurs  places  avant  les  Evêques  aflillans ,  s'ils  ne 
font  pas  Cardinaux  ;  &  fervent  le  Pape  eux-mê- 
mes comme  affiftans ,  en  portant  ou  le  Meflel  ou 
le  Cierge.  D'autres  Princes  d'un  moindre  Rang  ,• 
que  ceux  d'une  Maifon  Royale  ,  ont  leurs  places 
Iur  le  plus  haut  degré  du  Trône.  Les  Evêques , 
qui  ne  font  pas  Cardinaux ,  &  qui  alliftent  le  fape 
pendant  l'Office  Ibnt  à  main  gaiiche  du  Pape  Iur 
des  Sièges  Bas ,  &  c'cft  après  eux  ,  que  le  Sacri- 
ftain  du  Palais  Apoftolique  eft  affis  ,  lorsqu'il  eft 
lui-même  un  Prélat ,  ce  qu'il  eft  ordinairement. 
Les  autres  Prélats  fe  tiennent  derrière  les  Bancs 
des  Evêques,  &  leurs  Sièges  n'ont  ni  degré  ni 
doffier.  On  les  place  ordinairement  de  manière 
que  le  Vice-  Camerlingue ,  occupe  la  première  place, 
les  Ambafladeurs  &  les  Envoyés ,  qui  font  de 
l'ordre  Ecclèfiaftique ,  les  fuivent ,  enfuite  viennent 
les  Archevêques  &  les' Evêques,  les  Protonotai- 
res ,  les  Abbes  ,  les  Généraux  d'Ordres ,  &  les  Pé- 
nitentiaires. Qiielquefois  les  Protonotaires  &  Its 
Abbés  ont  des  Sièges  particuliers  6c  les  derniers 
fuivant  leur  rang.  Les  autres  Prélats  lont  affis 
au  bout  du  Banc  des  Evêques.  L'Archevêque  de 
Corfou  fait  mention ,  qu'il  avoit  lu  dans  les  actes, 
que  les  Procureurs  de  Jerufalem  &  de  l'Ordre  Teu- 
tonique  ,  n'avoient  jamais  été  placés  après  les  Ab- 
bés i  que  même  de  fon  teras ,  il  ne  les  avoit  ja- 


mais vii  paroître  dans  le  Confiftoire  comme  Pro- 
cureurs ;  mais  lorsqu'ils  y  étoient  venus,  ç'avoic 
toujours  été  fous  le  titre  d'Envoyés ,  &:  qu'alors 
ils  avoient  été  placés  parmi  les  autres  Envoyés. 
Le  Vice-Camcrlinguc  étant  en  même  tems  Protono- 
t;iire ,  prend  la  première  place  fur  le  Banc  des 
Pro'tonotaires  ,  lorsque  les  Prélats  font  revêtus  de 
leurs  Ornemens  d'Eglife ,  &  alors  les  autres  En- 
voyés des  Princes  Etrangers  le  fuivent  fuivant  leur 
rang ,  lorsqu'ils  font  Eccléfraftiques.  Le  Sénateur , 
les  Confervateurs ,  &  les  Barons  de  la  Ville ,  com- 
me d'autres  Seigneurs  de  grande  diftinètion ,  occu- 
pent le  deuxième  £c  le  troilîèrae  degré  du  Trône, 
&  chacun  (clon  fa  qualité.  C'elt  le  Sénateur, 
qui  occupe  la  première  place,  puis  après  viennent 
les  Ambaifadeurs  de  l'Empereur ,  des  Rois,  des 
Princes,  &  des  Républiques.  Ceux  d'entre  les  Am- 
baifadeurs ,  qui  font  de  l'ordre  de  la  Prélature  le 
placent  derrière  les  Bancs  des  Cardinaux  Evêques 
&  des  Cardinaux  Prêtres  ,  ayant  la  face  tournée 
vers  le  Pape ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  un  Autel  de- 
vant le  Pape  ;  enforte  qu'il  y  a  deux  féparations 
en  bas  ,  qui  commencent  du  degré  inférieur  du 
Trône ,  &  s'uniffènt  en  haut  devant  le  Pape  au 
Banc  des  Cardinaux  Diacres.  Tous  les  Miniftres 
&  les  autres  Officicfs  font  obligez  de  s'affeoir  à 
terre  fur  un  rapis  vert ,  dont  on  a  couvert  le  Car- 
reau de  la  Chapelle,  quoique  (fuivant  le  témoigna- 
ge de  l'Archevêque  de  Corfou  )  ceux  ,  qui  ètoienc 
affis  à  main  gauche ,  s'étoient  arrogés  de  nôtre 
tems  de  s'aflèoir  fur  les  degrés  dans  la  Chapelle  du 
Palais  Apoftolique.  Ceux,  qui  font  à  main  droi- 
te du  Pape ,  s'afloient  par  terre  fans  aucune  chailè, 
quoiqu'ils  ayent  la  prééminence  devant  les  autres , 
ce  qui  (èmble  être  contraire  à  la  raifon  &  à  l'ufage. 
Celui  de  s'aflèoir  à  terre ,  a  bien  changé  après  le 
Pontificat  de  Vaiil  II. ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Pier- 
re. De  fon  tems  perfonne  n'ofoit  s'aflèoir  fur  les 
degrés  de  la  Chapelle  du  Vatican ,  ni  fur  ceux  du 
Trône  dans  la  Chapelle  du  Pape  ;  quelquefois  il 
ètoit  permis  de  s'aflèoir  fur  le  degré  inférieur.  On 
y  obferve  à  préfent  l'ordre  fuivant ,  &  on  y  place  : 
Premièrement  les  Sous-Diacres  ;  après  les  Auditeurs 
de  Rote.  Les  Clercs  de  la  Chambre  ,  les  Acolites. 
Les  Camericrs  ,  les  Secrétaires ,  &  les  Avocats  al- 
ternativement ,  faifant  deux  rangs  ,  qui  s'uniflTenc 
vers  le  Pape.  Le  Sous-Diacre  le  plus  ancien  prend 
la  place  à  droite ,  &  le  deuxième  occupe  la  gauche. 
Le  troifième  prend  la  deuxième  place  à  droite ,  le 
quatrième  la  deuxième  à  gauche ,  Sic.  Le  Doyen 
des  Auditeurs  fait  fon  office  ordinaire,  étant  cou- 
vert d'une  Mitre,  &  il  a  fa  place  parmi  les  Ca- 
meriers  fecrets.  Mais  lorsque  la  Cérémonie  fe  fait 
dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  il  eft  affis  fur  le 
deuxième  ou  troilième  degré  ,  au  pied  du  Cardinal 
Diacre ,  qui  eft  à  main  droite  du  Pape.  Le  plus 
ancien  des  Auditeurs  prend  la  main  droite  des  Sous- 
Diacres  ;  &  le  troilième  la  première  place  à  main  ■ 
gauche.  Le  Maître  du  Palais  fuit  immédiatement 
le  premier  Auditeur ,  quand  il  eft  prefent ,  &  que 
,lcs  Offices  de  la  Cour  Papale  font  aflèmblés  ,  ce 
qui  s'obferve  en  tout  tems  ;  après  fuivent  les  autres 
Auditeurs,  les  Clercs  de  la  Chambre,  les  Came- 
riers,  les  Secrétaires,  &  les  Avocats  ;  &  lorsque 
le  nombre  des  Cameriers  &  des  Officiers  de  moin- 
dre diftinftion  èft  trop  grand  ,  on  double  leur  Cer- 
cle ,  afin  que  rous  puiflent  trouver  place.  Les 
Procureurs  des  quatre  Ordres  Mendians  font  affis 
vis-à-vis  du  Pape  ,  &  les  Procureurs  des  autres 
Ordres  fuivent  après.  Deux  Cameriers  font  affis  à 
terre  à  main  gauche  du  Pape  ,  &  aux  pieds  de 
l'Evèque  affiftant ,  ayant  entre  eux  le  Doyen  de  la 
Rote  i  qui  fert  le  Pape ,  ayant  la  mître  fur  la  tête; 
le  Secrétaire  du  Pape  fe  trouve  dans  le  même  rang, 
lorsqu'il  n'eft  pas  Prélat.  Le  .Médecin  du  Pape 
eft  le  premier,  qui  eft  affis  fur  les  degrés  des  Car- 
dinaux Diacres  ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  le 
Pape.    Les  Caudataires  dci  Cardinaux    font  affis 
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fur  les  degrés  des  Cardinaux ,  &  chacun  au  pied 
de  Ton  Maître.  Le  Prélat ,  qut  célèbre  la  MclTc, 
s'afTcoic  dans  Ton  hiuttuil  du  coté  de  rEpitre:  & 
fon  Chapelain  alTiftanc  le  tient  fur  le  degré  de  l'Au- 
rcl  parmi  les  Prélats ,  il  a  fon  Diacre  &  fon  Sous- 
Diacre  devant  lui.  Celui  qui  lerr ,  cjui  lui  "te  &i  lui 
met  la  Mître,fc  tient  derrière  les  Chapelains  alTis- 
tans.  Les  autres  Minillres,  qui  alTiUent  à  la  Cé- 
lébration ,  font  aflis  par  terre  avec  leur«  Chappes , 
&  font  une  ligne  à  main  gauche.  Tous  les  Pré- 
lats fie  les  autres  affillans  oblèrvcnt  de  tourner  le 
vilàge ,  comme  fait  celui ,  qui  célèbre  ;  fi  la  fitua- 
tion  du  lieu  le  permet ,  il  faut  que  le  &uteuil  de 
ceux  qui  célèbrent,  le  trouve  toujours  du  côté 
gauche  de  l'Autel ,  ou  du  côté  de  l'Epître.  (  On 
appelle  toujours  le  côté  gauche  de  l'Autel  celui  de 
i  Epîtrc ,  comme  le  droit ,  celui  de  l'Evangile ,  à 
caulê  que  chaque  corps  a  un  côté  droit  6c  gauche.) 
L'affiliant  chantant  la  Meflc ,  tourne  fon  vifage  de 
tous  côtes  vers  l'Autel;  mais  le  Prélat,  qui  cé- 
lèbre la  Meffe,  lorsqu'il  s'adeoic ,  que  l'Autel  eft 
contre  la  muraille ,  &:  que  le  Chœur  ,  &  le  Peu- 
ple le  trouvent  en  b.is  ,  (  comme  l'Autel  eft  bâti 
dans  la  Chapelle  du  Palais ,  &  dans  presque  toutes 
les  Eglilcs)  alors  il  tourne  le  vilage  envers  le  Peu- 
ple ;  fie  on  dreffe  alors  le  Trône  du  Pape  du  côté 
de  l'Evangile  ,  ou  h  main  droite  ;  mais  lorsque 
l'Autel  eft  conftruit  au  milieu  du  Chœur ,  comme 
à  Saint  Pierre  &  dans  quelqu'une  des  autres  de  la 
Ville  de  Rome ,  on  élevé  le  Trône  dii  Pape  au 
milieu  de  l'Autel ,  &  le  Célébrant ,  fe  tenant  du 
côté  de  l'Epicre ,  tourne  le  vilàge  envers  le  Pape. 
Tous  les  autres ,  de  quelque  condition  qu'ils  puis- 
fent  être ,  n'ont  pas  le  privilège  d'être  alïis  dans  la 
Chapelle  Apoftolique.  Les  Laïcs  fe  tiennent  de- 
bout ,  fie  les  Eccléfiaftiques  font  affis  à  terre  fur 
un  tapis  vert.  Dans  la  Chapelle  de  Saint  Pierre, 
où  les  extrémités  des  Bancs  ne  peuvent  pas  fe 
joindre  à  caule  de  la  fituation  de  l'Autel,  les  Ca-  | 
métiers ,  &i  ceux  qui  font  d'un  moindre  rang  font 
affis  par  terre  derrière  les  Sièges  des  Cardinaux  ,  Se 
en  partie  entre  les  Bancs  des  Prélats ,  fie  les  degrés 
du  Trône  à  main  gauche  du  Pape.  Il  faut  remar- 
quer, que  perfonne,  de  quelque  rang  qu'il  puifle 
être,  n'a  une'^place  particulière.  Lorsqu'un  Car- 
dinal Diacre  ne  trouve  pas  place  fur  ibn  banc ,  il 
va  le  mettre  fur  celui  <les  Cardinaux  Prêtres  ;  & 
en  cas ,  que  ce  foit  feulement  un  Protonotaire  ou 
un  Abbe ,  qui  s'y  trouve  préfent,il  fe  place  après 
les  Evêques.  Ce  qu'on  obferve  entre  tous  les  di- 
vers ordres.  Les  Chapelains  de  la  Cour  font  à 
terre  entre  les  Bancs  des  Cardinaux.  Voilà  quel  eft 
l'ordre  des  Séances  dans  la  Chapelle  Apoftolique. 

Les  autres  Officiers ,  qui  n'ont  pas  le  privilège 
de  s'alTeoir ,  fe  tiennent  debout  dans  l'ordre  fui- 
vant. 

Le  Grand-Maître  du  Pape  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment un  des  premiers  Comtes,  fe  tient  debout  à 
l'entrée  des  Bancs  des  Cardinaux  :  c'eft-à-dire ,  au 
bout  du  Banc ,  où  les  Cardinaux  Prêtres  font  affis, 
ayant  derrière  lui  les  Huiffiers  des  portes  avec 
leurs  bâtons  couverts  d'une  Etoffe  couleur  de 
Pourpre.  Les  Ecuyers  fie  les  Gentilshommes- du 
Pape  fe  tiennent  entre  l'entrée  &  derrière  le  Banc 
des  Cardinaux  Prêtres. 

Cérémonies  de  l'Obédience  qu'on  rend  au 
Tape  dans  la  Chapelle. 

C  A  Sainteté  étant  arrivée  à  fon  Trône  ,  &  s'y 
étant  affis  ,  les  Cardinaux  viennent  lui  rendre 
leur  Obédience.  Le  plus  ancien  des  Cardinaux 
commence,  fie  étant  allé  jufqu'à  l'Autel,  couvert 
de  fa  Chappe ,  qui  pend  jufqu'à  terre ,  il  le  tour- 
ne vers  le  Trône  du  Pape  ;  lorfqu'il  arrive  au  pre- 
mier degré  ,  il  lui  fait  une  profonde  inclination. 
En  montant  les  degrez.   du  Trône  il  tourne  tou- 


jours la  fiice  vers  Sa  Sainteté ,  &  étant  arrivé  en 
haut ,  le  Pape  lui  tire  la  main  de  dcfTous  (à  Chap- 
pe, ia  le  Cardinal  la  bailc  après  avoir  feit  la  deu- 
xième, inclination. 

Enfuitc  il  le  retire  deux  pas  en  arrière,  &  Eiic 
encore  une  profonde  inclination  au  Pape  ;  il  (alue 
alors  les  Cardinaux  Diacres  affiliants  ,  les  Ambaf^ 
ladeurs ,  fie  les  Princes  ,  qui  le  trouvent  autour 
du  Trône. 

11  retourne  à  là  place,  fie  y  relie  debout  ^  ju(î 
qu'à  ce  que  tous  les  autres  Cardinaux  ayent 
rendu  leur  Obédience  accoutumée  au  Pape.  Les 
Cardinaux  Evêques  ayant  fini ,  les  Cardinaux  Prê- 
tres les  fuivent,  fie  obfervent  la  même  Cérémonie  5 
ceux-ci  ne  le  font ,  que  lorfquc  le  Pape  chante  la 
Melfe  en  perfonne.  Ce  font  ordinairement  les  Pa- 
triarches ,  les  Evêques  affiliants ,  qui  baifent  le 
genou  du  Pape  ,  les  Pénitenciers  de  St.  Pierre , 
les  Généraux  des  Ordres  ,  les  Ambaffadeurs  ,  ix. 
les  Princes  lui  baifent  le  pied  ;  lorfque  le  Pape  ne 
célèbre  pas  la  Melle ,  perfonne  ne  lui  rend  Obé- 
dience ,  que  les  Cardinaux  leuls. 


(^-    V.) 

Cérémonial ■,  lorsque  le  ^Pape  'uijïte  les 
fept  Eglifes  &  leurs  Autels. 

T  Orsque  le  Pape  viGte  les  fept  Eglifes  de  Ro- 
me, il  eft  à  fon  choix  d'y  aller  en  Litière  j 
en  chaiïè-à-porteur ,  ou  en  Caroffe.  Cette  Céré- 
monie fe  fait  ordinairement  les  Vendredis  du  mois 
de  Mars,  vers  l'Eglifè  de  Saint  Tierre;&c  lé  Sacré 
Collège  y  obferve  l'ordre  fuivant  en  fortant  da 
Vatican.  Le  Pape  étant  au  milieu  des  deux  plus 
anciens  Cardinaux  fuit  immédiatement  la  Sainte 
Croix.  Les  autres  Cardinaux  fuivent  le  Pape ,  5c 
le  refte  confécutivement  fuivant  leur  rang.  La 
Prédication  étant  finie  ,  ils  quittent  leurs  Orne- 
mens ,  fie  fuivent  le  Pape  dans  leurs  habits  ordi- 
naires. 

Le  Pape  étant  arrivé  dans  l'Eglifè ,  fe  met  à 
genoux  devant  le  Saint  Sacrement.  Tous  les  au- 
tres le  fuivent.  Lorsqu'il  a  fait  fa  prière ,  il  va  le 
mettre  à  genoux  devant  les  Chaffes ,  où  on  confer- 
ve  les  corps  de  Saint  Fierre  Se  de  Saint  Faul ,  fie 
il  y  recommence  fes  prières.  Quelquefois  il  va  en- 
core faire  là  dévotion  devant  les  autres  Autels. 

Quand  les  Cérémonies  accoutumées  font  finies  j 
il  retourne  chez  lui,  fie  étant  venu  à  la  porte  de 
l'Eghfe  il  permet  au  Sacré  Collège  de  ne  pas  l'ac- 
compagner Se  de  fe  retirer  chacun  chez  foi.  11  or- 
donne en  même  tems  de  donner  l'Aumône  aux 
pauvres,  qui  fe  trouvent  prèfens. 


■   C^.  VI.) 

Cérémonial ,   lorsque  k  Tape  fait  fcs 
T>évotions  dans  les  Chapelles. 

CE  font  ordinairement  huit  Laquais ,  ou  d'au-' 
très  Domeftiques,  habillés  en  robbes  rouges^ 
qui  pendent  jusqu  à  terre  ,  qui  font  chargés  dé 
porter  le  Pape  à  la  Chapelle  où  il  veut  Officier  j 
ou  entendre  le  fèrvice  divin. 

Si  c'eft  à  l'Eglifè  de  Saint  Tierre,  quil  veUf 
dire  la  Mefîe  Pontificale, il  s'y  fait  porter  par  huit 
Référendaires  dans  une  litière  couverte  d'un  Balda- 
quin. Deux  Palfreniers  vont  à  fes  deux  côtés 
dans  les  robbes  fufdites  ,  fie  portent  en  main  uni 
éventail  de  plumes  blanches ,  &  travaillées  en  Or. 

Les 
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Lés  Dimailches  de  l'Advent  &  ceux  du  Carê- 
me, il  va  A  pied  à  la  Chapelle  de  Saint  Sixtes 
(  pour  marquer  la  contrition  )  cependant  il  choifit 
ordinairement  le  troineme  de  l'Advent,  comme  é- 
tant  un  jour  de  joye ,  &  qu'on  chante  à  l'entrée 
de  la  Mefle  Guiirkle  in  Domino  ;  &  le  quatrième 
du  Carême ,  puisque  c'eft  le  jour  ,  qu'il  bénit  la 
Rofe. 

Lorsque  le  Pape  pendant  les  prières  de  40.  heu- 
res porte  le  Saint  Sacrement  de  la  Chapelle  de 
Sixte  dans  celle  de  Saint  Pniil,  il  eft  foutcnu  fous 
les  bras  par  deux  des  plus  anciens  Cardinaux. 
L'Ambafladeur  de  la  première  Puiflance  ,  qui  le 
trouve  préfent,  a  l'honneur  de  lui  porter  la  queue, 
&  les  deux  Protonotaires  participans  ou  Auditeurs 
de  Rote,  portent  le  bord  de  fa  Cbafuble. 

A  chaque  fcrvice  qu'on  fait ,  les  Cardinaux  font 
obligés  de  fiiire  leur  adoration  ,  lorsque  c'efl:  avant 
midi,  mais  l'après  midi  ils  n'en  font  pas. 

Le  Pape  affilie  tous  les  ans  à  y.  Matines, à  10. 
Vefpres,  &  à  40.  MelTes  folemnelles  ;  on  obfer- 
ve  les  mêmes  Cérémonies  aux  Matines  &  aux 
Vêpres  ,  comme  on  fait  aux  Méfies  folemnelles. 

En  chantant  la  MelTe  folemnelle  on  obferve  dif- 
férentes Cérémonies  ,  &  qui  font  relatives  aux 
jours  des  fêtes.  Les  Prélats ,  c'eft-à-dire ,  les  Pa- 
triarches ,  les  Archevêques  &  les  Evêques  affiftans 
en  célèbrent  fcpt.  Les  Cardinaux  trente  ,  Se  ti 
Sainteté  lui-même  en  célèbre  trois  :  à  favoir  ,  les 
jours  de  Noël  &  de  Pâques ,  &  de  la  fête  de  Saint 
Pierre. 

Huit  de  ces  MefTes  font  célébrées  à  Saint  P/er- 
re,  trois  dans  différentes  autres  Eglifes,&  le  relie 
dans  la  Chapelle  de  Stxte  au  Palais  du  Pape.  Les 
trois  que  le  Pape  célèbre  fe  difent  dans  la  BaGli- 
que  de  Saint  Tierre  ,  &  c'eft  des  Cérémonies  , 
qu'on  y  obferve ,  que  nous  parlerons  pour  le  pré- 
lent. 

Les  Cardinaux ,  qui  veulent  affilier  à  la  Meflè 
Pontificale  s'habillent  d'une  Couleur ,  qui  convient 
aux  circonltances  du  tems. 

Ils  vont  au  Palais  du  Pape  en  Carofle  ou  à  Che- 
val ,  félon  qu'il  leur  plait ,  ôc  y  étant  arrivés  ils 
mettent  un  autre  vêtement  ,  la  Chappe  &  les 
Gands. 

Etant  arrivés  dans  la  fale  des  Paremens ,  ils  quit- 
tent la  Chappe  £c  prennent  l'Ornement ,  qui  con- 
vient à  un  chacun  ;  ce  qui  étant  &it  ils  vont  à' 
l'appartement  de  fa  Sainteté,  &  le  Pape  commen- 
ce alors  la  Proceffion  avec  eux  jusqu'à  Saint  Fier- 
re.  Les  Maîtres  des  Cérémonies  règlent  la  Pro- 
ceffion. 

Les  Gentilshommes  des  Cardinaux  font  les  pre- 
miers qui  marchent.  Ils  font  fuivis  des  Cameriers 
du  Pape,  des  Avocats  du  Confiftoire , des  Abbre- 
viateurs  du  grand  Parquet ,  des  Auditeurs  de  Ro- 
te ,  &  des  Sous-Diacres  ,  qui  marchent  tous  à 
main  gauche  de  l'Auditeur  du  Maître  du  Sacré 
Palais. 

Sept  Accolites ,  dont  chacun  porte  un  flambeau 
ardent,  précédent  le  Sous-Diacre  ,  qui  porte  la 
Sainte  Croix ,  les  Cuftoiii  avec  leur  Ma(luës  en- 
tourent la  Croix.  Les  Penitentiers  de  Saint  Tierre 
iuivent  avec  leur  Chafuble  &  la  Barette ,  enfui- 
te  viennent  les  Evêques ,  les  Archevêques ,  &  les 
Patriarches  affitlans  avec  leur  habit  de  Prêtre  & 
leur  Mitre  blanche  ;  .enfuite  les  Cardinaux  Diacres, 
Prêtres,  Se  Evêques,  dans  leurs  habits  de  Céré- 
monie. Ils  font  iuivis  des  deux  Cardinaux  Diacres 
affiftans  ,  ayant  au  milieu  celui  ,  qui  doit  lire  le 
Saint  Evangile.  Les  Ambafladeurs,  &  les  Princes 
précédent  ou  marchent  autour  de  fa  Sainteté  ,  que 
huit  Laquais  portent  dans  une  Litière  couverte 
d'un  Baldaquin  ,  le  Pape  a  à  fes  deux  côrès  fon 
grand  Maître  de  la  Chambre  &  fon  Grand-Echan- 
fon.  Les  Gardes  Suifles  £c  les  Trabans  marchent 
aux  côtés  des  Cardinaux. 

Etant  arrivés  à  l'Eglife ,  le  Cardinal  Archi- Prê- 


tre les  reçoit.  Tous  font  obligés  d'ôter  leurs  Mî- 
tres  devant  lui ,  &  de  lui  faire  une  inclination ,  ex- 
cepté le  Pape  feul.  Lorsqu'ils  font  entrés  danS 
l'Eglile,  ils  vont  à  l'Autel,  où  le  Saint  Sacrement 
eft  expofé ,  &  après  s'y  être  mis  à  genoux  ,  cha- 
cun y  fait  fa  prière.  Enfuite  ils  fuivent  le  Pape 
qui  eft  forti  de  fa  Litière  dans  la  Chapelle ,  & 
chacun  fc  place  fuivant  fon  rang. 

Les  Protonotaires  Participans,  les  Prélats  de  la 
moindre  clafie  fuivent  le  Pape ,  après  eux  viennent 
les  Généraux  des  differens  Ordres. 

Si  fa  Sainteté  ne  dit  pas  la  Mefle  en  perfonne  , 
on  obferve  pourtant  le  même  ordre  ;  mais  perfonne 
ne  porte  fon  Ornement  de  Cérémonie.  Les  Car- 
dinaux n'ont  que  leurs  Chappes  ,  &  portent  eux- 
mêmes  la  queue  de  leurs  habits  iur  leurs  bras. 

Les  Prélats  Se  les  Pénitenciers,  fuivent  dans  ce 
cas  le  Pape ,  Se  les  Cardinaux  Se  les  Suifles  fui- 
vent alors  immédiatement  la  Sainte  Croix  ;  Se  il 
faut  remarquer  qu'alors  les  Suifles  Se  les  Trabans 
ne  portent  pas  leurs  armes  ;  ce  qui  fe  fait  pour 
dilfinguer  l'Office  du  Pape  ,  de  celui  d'un  Car- 
dinal. 


C^.  VII.) 

Cérémonies  obfervées  dans  les  Jignatures 
lorsque  le  Tape  ajjifte  aux  Congré- 
gations. 

J^Orsque  le  Pape  eft  préfent  à  la  fignature  de 
Grâce ,  il  eft  affis  dans  un  fauteuil  de  Velours 
Rouge  ,  garni  d'un  Couffin  de  la  même  étoffée ,  on 
met  fous  fes  pieds  un  tapis  de  drap  Rouge  ,  &  il 
a  devant  lui  une  petite  table  avec  un  tapis  de  Ve- 
lours Rouge  ;  proche  de  celle-ci  on  place  une  ta- 
ble longue  couverte  d'un  tapis  de  drap  Rouge,  Se 
tout  au  tour  des  chailès  à  dos  pour  les  Cardinaux. 
Tous  les  autres  Prélats ,  qui  aflîftent  à  la  Ggnatu- 
re,  fe  tiennent  débout  derrière  ces  chaifes.  Il  y  a 
trois  Prélats  Référendaires  à  chaque  fignature ,  dont 
chacun  a  la  liberté  de  propofer  prois  Commiffions. 
Lorsqu'ils  commencent  à  taire  la  propofition  ,  ils 
fe  mettent  à  genoux ,  puis  après  ils  le  lèvent  5c 
pourfuivent  la  propofition.  Les  Prélats ,  qui  don- 
nent leur  voix  ,  oblèrvent  la  même  Cérémonie. 
Pendant  que  tout  ceci  fe  fait,  le  Pape  refte  dans 
fon  fauteuil  fous  un  Baldaquin. 


C^.  VIII.) 

Cérémonies  ,  de  la  Confecration  des 
Agnus  'Dei. 

T  Es  Papes  ont  la  coutume  de  bénir  après  leur 
exaltation  des  Agnus  Dei  ,  Se  s'ils  font  affez 
heureux  pour  vivre  aflez  long-tems  ,  ils  conti- 
nuent à  faire  la  même  Cérémonie  de  fept  ans  à 
fept  ans.  C'eft  le  Samedi  avant  Pâques  ,  qu'ils 
en  font  des  prefents  ;  la  Cérémonie  de  leurBéné- 
diiSlion  le  fait  de  la  manière  fuivante.  Le  Sacris- 
tain avec  les  Chapellains  Se  les  Clercs  de  la  Cha- 
pelle ,  prend  la  Cire  des  Cierges  de  Pâques  de 
l'année  précédente  ,  ou  s'il  ne  s'en  trouve  plus, 
il  en  achète  au  dépens  du  Pape  ,  il  en  forme  des 
Agmis  Dei  fans  y  employer  aucune  autre  compo- 
fition  ;  lorlqu'il  les  a  fait ,  il  va  les  porter  dans  la 
Chambre  de  Sa  Sainteté. 

Le  Pape  ayant  choitî  un  jour  de   la  Semaine 
Sainte,  pour  taire  la  Cérémonie,  il  entend  ou  dit 

lui- 


D      E 

lui-même  la  MefTc  dans  fa  Chapelle ,  il  met  l'Au- 
be (ans  Chafublc ,  &  une  limple  Mitre.  Il  bé- 
nit l'eau ,  qui  fe  trouve  dans  une  grande  Cuve  , 
de  la  même  manière  que  cela  fe  pratique  tous  les 
Dimanches.  On  lui  ote  la  'Mître  &  s'étant  ap- 
proche de  la  Cuve  il  dit  :  Adjutorium  nojlrum  é^c. 
Dommus  Vbbifcum  ô'c.     Oremn*. 

„  Dieu  ,  Père  tout  Puiflànt ,  Créateur  de  tous 
„  les  Elemens ,  Conlêrvateur  du  genre  humain , 
„  &  Dilpenfatcur  des  dons  (piricuels  6f  de  la  vie  é- 
„  ternelle ,  c'eft  vous  ,  qui  avez  ordonné  ,  que 
„  les  eaux ,  qui  prennent  leur  origine  &  qui  dé- 
„  coulent  du  ciel  fervent  à  humefter  toute  la  ter- 
„  re  ,  c'eft  fur  cette  eau  ,  que  votre  Fils  uni- 
„  que  a  marché  à  pieds  lècs ,  dont  il  a  été  bap- 
„  tifé  ,  qui  a  coulé  avec  du  fang  de  fon  côté  ; 
„  ayant  ordonné  à  fes  Dilciples  d^n  baptilèr  tous 
„  les  Peuples  de  la  terre;  allifter.  Nous  de  votre 
„  grâce ,  ôc  répandez  fur  Nous  votre  bénédiftion 
„  îur  Nous ,  qui  reconnoiffons  &  qui  confiderons 
„  vos  merveilles  ;  beniflèz  ce  que  nous  voulons 
„  jetter  &  baptifcr  en  votre  Saint  Nom  dans  cette 
„  Cuve  d'eau  ,  &  fan£Hlîez-le  après ,  &  G  Nous 
„  y  portons  vénération  &  refpeft ,  que  Nous  Co- 
„  yons  nettoyez  &  lavez  de  tous  nos  péchez ,  &  ' 
„  en  ayant  obtenu  le  pardon  ,  nous  en  puiffions 
„  mériter  la  vie  éternelle  avec  tous  les  Elus,  par 
„  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift ,  Amen. 

Le  Pape  reprend  ft  Mître ,  &  jette  de  l'Am- 
bre dans  l'eau ,  difant  : 

„  Seigneur  ,  faites  nous  la  grâce  de  (ànâifier  cet- 
„  te  eau  par  l'onftion  du  heaume  ,  que  nous  y 
„  verfons  ,  &  par  notre  conlècration  ,  au  Nom  du 
„  Père ,  du  Fils ,  &  du  St.  Efprit  ,  Amen; 

Enfuite  il  y  verfè  encore  le  Saint  Crème  d'un 
autre  Ampoule  de  gauche  à  droite  en  figne  de 
Croix,  &  dit  :  „  Seigneur,  qu'il  vous  plailêde 
„  fanftifier  cette  eau ,  par  l'OntKon  du  Saint  Crê- 
„  me ,  que  nous  y  verjfons  après  y  avoir  donné 
„  notre  bénédiftion ,  au  Nom  du  Père ,  du  Fils , 
„  &  du  St.  Efprit;  Amen. 

Après  que  le  Pape  a  confâcré  l'eau  ,  il  fe  tour- 
ne du  côte  de  la  Caiflè  ,  où  les  Agnus  Dei  fe 
trouvent,  &  dit,  Dominus VoUfiitm  &c.  Oremus. 

„  Seigneur  ,  Dominateur  ,  &  Souverain  très 
'„  Saint ,  dont  la  mifericorde  n'a  point  de  fin ,  qui 
„  difpenfez  vos  bienfaits ,  enforte  qu'Abraham  pût 
„  reparer  par  un  Bélier  l'Offrande,  qu'il  voulut 
„  faire  de  fon  Fils  unique,  fuivant  vos  Comman- 
„  démens,  ce  qui  étoit  vrayement  un  lymbolc  de 
„  notre  rédemption.  Vous  Seigneur  ,  qui  avez 
„  ordonné  à  Moife ,  votre  fidèle  Serviteur  ,  &  Le- 
„  giflateur ,  de  Vous  offrir  tous  les  jours  en  of- 
„  firande  des  Agneaux  purs  &  nets.  Nous  Vous 
„  fupplions  ,  vous  implorons  ,  de  vouloir  bemr 
„  ces  Agneaux  de  Cire ,  qui  font  formés  fur  l'ima- 
„  ge  de  l'Agneau  très  innocent ,  afin  qu'ils  foient 
„  fanftifiés  par  l'invocation  de  Votre  très  Saint 
„  Nom.  Que  le  Tonnerre  ,  la  Grêle  &  les 
„  Orages  fe  diffipent ,  &  que  les  SpeiSres  &  les 
„  mauvais  Efprits  tremblent  &  s'enfuyent  ,  lorf- 
„  qu'ils  voient  les  Enfeignes  de  la  Croix ,  qui  s'y 
„  trouve  imprimé.  Tous  genoux  étant  obligez 
„  de  plier  au  Nom  de  Jefus-Chrift ,  comme  tou- 
„  tes  les  langues  de  confeffer  ,  qu'il  a  vaincu  la 
„  mort ,  par  celle ,  qu'il  a  endure  à  la  Croix ,  & 
„  qu'il  règne  à  préfent  dans  la  gloire  de  fon  Père, 
„  qu'il  a  été  mené  à  la  boucherie  comme  un  A- 
5,  gneau  ,  qu'il  a  donné  fon  corps  8c  fa  vie  en 
„  viclime  à  foa  Père  celefte ,  pour  redimer  &  ra- 
„  cheter  l'Agneau  perdu  qui  s'étoit  laiffé  feduire 
„  par  les  tentations  du  Diable ,  &  pour  le  porter 
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),  fur  les  Epaules  au  Troupeau  de  la  vie  célefte; 
„  au  Nom  de  celui  ,  qui  vit  &  qui  règne  avec 
„  Vous  &  avec  le  St.  Elprit ,  vrai  Dieu ,  dans  les 
„  Siècles  des  Siècles ,  Amen. 

Il  fait  enfuite  la  Prière  fuivantc: 

,,  DieuTout-Puiffant  &  éternel ,  qui  avez  trou- 
„  vé  néceffaire  d'inftituer  par  votre  Loi  les  Holocauf- 
„  tes  ôc  les  Cérémonies ,  &  qui  avez  ordonné  que 
,)  l'homme ,  ayant  mcprifé  vos  Saints  Comraande- 
„  mens  par  l'indudlion  de  Satan,  &  étant  tombé 
„  dans  votre  difgrace  ,  devroit  être  reconcilié  par  ces 
„  Sacrifices,  comme  eaux  d'Abel,  de  Melchife- 
„  dec ,  d'Abraham  ,  de  Moyfe  &  d'Aaron  ,  qui 
„  vous  fàcrifioient  des  Agneaux ,  des  Béliers  ,  &  des 
„  Boeufs  gras ,  ce  qui  pourtant  n'étoit  que  le  Ty- 
„  pe.  C  étoit  par  votre  feule  bénédiftion ,  qu'ils 
„  devenoient  fandfifiés  à  ceux  ,  qui  les  offroient 
„  en  facrifice ,  &  comme  l'Agneau  Pafcal  ,  donc 
>,  le  làng  fut  mis  aux  poteaux  &  au  haut  de  la 
5,  porte ,  délivra  à  minuit  par  fon  facrifice  le  Peu- 
„  pie  d'Ifropl  de-  la  perfécution  des  Egyptiens ,  6c 
„  comme  l'Agtiean  innocent ,  Votre  cher  Fils  Jefus 
„  Chrift  fe  fît  volontairement  facrifier  fur  l'Autel 
„  de  la  Croix ,  pour  délivrer  notre  premier  Père  de 
„  la  puilTance  du  Diable,  qu'il  vous  plaife  de  fànc- 
„  tifier  de  la  même  manière  ces  petits  Agneaux  im- 
„  maculés  ,  que  Nous  préfentons  &  que  nous 
„  coniàcrons  devant  la  fece  de  Votre  Majefté  Di- 
„  vine  ,  afin  qu'ils  foient  douez  de  la  même  elH- 
„  cace  ;  &  étant  fanftifiés  par  votre  bénédiftion  cha- 
„  ritable ,  ils  obtiennent  la  force  de  refifter  contre 
„  fes  artifices  du  Diable  ,  &  contre  l'illuûon  du 
„  malin  Efprit.  Que  ceux ,  qui  les  portent ,  ne 
„  foient  pas  atteints  ni  de  tempête  ni  d'aucune  fôr- 
„  te  de  malencontre  ;  qu'ils  ne  feiient  pas  attaqués 
„  d'un  air  infefté  ou  d'une  maladie  contagieufe, 
„  que  lès  Tempêtes  &  les  incommoditez ,  qu'oa 
„  efluye  en  mer,  ne  leur  feffe  pas  de  mal,  qu'u- 
„  ne  incendie  ou  la  malice  des  hommes  ne  leur 
„  porte  pas  domage  ,  &  enfin  que  la  Mère  ea 
„  accouchant  en  foit  fauvée  avec  fou  en6nt.  Ce  qu'il 
„  vous  plaife  nous  accorder  par  l'interceffion  ôc 
„  par  fes  mérites  de  votre  Fils  unique  Notre  Sei- 
„  gneur  Jefus-Chrift,  qui  vit  ôc  règne  avec  vous 
„  ôc  avec  le  Saint  Efprit ,  vrai  Dieu  de  toute  éter- 
„  nité ,  Amen! 

„  Nous  implorons  votre  mifericorde  ,  Dieu 
„  Tout-PuifTant,  qui  avez  fait  toutes  chofes  de 
„  rien ,  fie  qui  avez  donné  votre  lâinte  bénédic- 
„  tion  à  Noe  ôc  à  fes  Enlàns  après  la  chute  d'A- 
„  dam,  ôc  les  avez  préfervés  enforte  qu'ils  ne  font  pas 
„  péris  dans  le  Déluge,  puifquevous  les  trouvâtes 
„  juftes  devant  vous  :  Que  vous  veuillez  bénir , 
„  fàndifier  ôc  confacrer  ces  Agnus  Dei ,  afin  que 
„  tous  ceux  qui  les  portent  avec  une  fainte  vene- 
„  ration ,  fbient  délivrés  ôc  préfervés  pour  l'amour 
„  de  votre  Saint  Nom  ,  de  tout  danger,  qui  leur 
„  puiffe  arriver  fur  l'eau  ôc  d'une  mort  fubite, 
„  par  le  mérite  de  votre  Fils  Jefus-Chrift  ,  ôcc. 

Lorfque  le  Pape  a  fait  toutes  ces  prières  ,  il 
prend  un  linge  blanc,  quitte  fa  Mître,  ôc  s'afTied 
auprès  de  la  Cuve  d'eau  ;  les  Cubiculaires  lui  por- 
tent les  Agms  Dei  dans  des  Baffins  d'argent ,  le 
Pape  les  plonge  dans  la  Cuve  d'eau  ,  ou  plutôt  il 
les  y  Baptife ,  ôc  les  Prélats ,  qui  y  font  préfents, 
les  retirent ,  ôc  les  placent  fur  une  table  ,  couver- 
te d'un  magnifique  tapis ,  où  on  les  laiffe  fecher. 

Etant  tous  Baptifés ,   le  Pape  fe  levé  làns  Mi- 
tre ,  ôc  fait  la  prière  fuivante  ;  Oremus. 

„  Oh  !  Dieu  !  Saint  Efprit  ,  c'eft  vous  qui 
„  fâniftifiez  les  eaux  ,  ôc  ayant  trouvé  bon  de 
„  mettre  6c  d'établir  les  plus  grands  de  nos  Mifte- 
„  res  dans  les  eaux ,  elles  font  devenues  par  votre 
,>  làu^tifiçKion  douces ,  d'ameres  qu'elles  étoientau- 
R  „  para- 
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„  paravanc.  C'eft  votre  divin  foufBe  ,  qui  les 
„  fanâitie  &  leur  donne  la  force,  de  laver  &  de 
„  nettoyer  de  tous  leurs  pèches  ceux  ,  qui  par  vo- 
,,  tre  commandement ,  y  font  plonge?,  au  nom  de 
„  la  Sainte  Trinité  ;  Nous  vous  liipplions  très- 
„  humblement ,  qu'il  vous  plaife  de  bénir  &  de 
„  faniStifier  ces  jignus  Dei ,  arrofés  de  l'eau  bénite 
„  &  avec  le  Baume  du  Saint  Crème ,  aiîn  qu'ils 
„  reçoivent  la  force  par  votre  Sainte  Bénédiâion  de 
„  pouvoir  rcfil^er  à  toutes  les  tentations  du  Dia- 
„  ble ,  ôc  que  tous  ceux ,  qui  les  portent  fur  eux, 
j,  puifl'ent  jouir  d'une  fureté  parfaite  foit  dans 
„  leur  bonheur  ou  dans  leur  advcrfité.  Qu'ils  ne 
„  craignent  aucun  danger  par  la  force  de  vos  con- 
„  folations  :  qu'ils  ne  s'épouvantent  pas  des  Spec- 
„  trcs ,  &  que  ni  le  Diable ,  ni  les  artifices  des 
„  méchans  ne  leur  puifl'ent  jamais  nuire.  Mais  qu'é- 
„  tant  fortifiés  &  munis  de  votre  très- Sainte  protec- 
„  tion  &  puiflancejils  puiffent  fe  glorifier  de  votre 
„  coniolation.  Accordés  notfs  notre  Demande  , 
,j  vous  qui  portez  avec  vérité  le  nom  de  Conlola- 
„  teur ,  èc  qui  vivez  &  régnez  dans  la  Sainte  Tri- 
,',  nité  aux  Siècles  des  Siècles ,  Amen. 

„  Oh  Seigneur  Jefus-Chrift,  fiîs  du  Dieu  vi- 
,i  vant,  qui"  êtes  véritablement  un  Agneau  imma- 
„  culé  &  innocent ,  un  Sacrificateur  &  une  Vifti- 
,j  me,  ayant  été  annoncé  par  les  Prophètes  com- 
„  me  un  Cep,  &  comme  un  Pierre  d'Achopement 
„  Se  ayant  ôté  les  péchés  du  monde..  Oh  !  Sei- 
„  gneur  Dieu  ,  qui  avez  enduré  la  mort  pour 
„  nous  racheter  par  votre  iang,  avec  lequel  vous 
„  avez  marqué  lea  poreaux  de  nos  Cœurs  &  no.^ 
„  tre  front ,  afin  que  le  Diable  &  les  méchans  ne 
„  puiflent  pas  exercer  leur  puiflance  Se  leurs  arti- 
„  fices  fur  nous,  C'eft  vrayement  vous  ,  qui 
„  avez  été  fnrrifié  comme  un  Agneau  pour  nos 
„  péchés ,  &  qui  avez  ordonné  en  coinmemora- 
„  tion  de  votre  mort,  d'être  encore  lacrifié  tous 
„  les  jours  par  vos  fidèles ,  Se  d'être  reçu  dans  le 
„  Saint  Sacrement  comme  un  vrai  Agneau  Pafcal 
„  fous  les  deux  efpeces  du  Pain  Se  du  Vin ,  com- 
„  me  la  véritable  Médecine  &  le  falut  de  nos 
„  âmes,  afin  qu'ayant  paffé  par  la  Mer  de  ce 
„  monde,  nous  puiffions  à  la  fin  parvenir  à  la  vie 
„  éternelle.  C'eft  pourquoi  nous  implorons  votre 
„  grâce,  vous  fuppliant  de  vouloir  bénir,  fanftifier  8c 
,,  conùcrer  ces  yignui Dei  immaculés,  les  ayant  for- 
„  mes  à  votre  honneur  de  cire  nette  ôc  Vierge ,  & 
„  les  ayant  préparé  par  les  œuvres  de  votre  Croix 
„  avec  le  Baume  Se  le  Saint  Crème.  Qu'il  vous  plaife 
„  pour  l'amour  de  votre  conception  Sainte  ôc  imma- 
„  culée ,  de  défendre.  Se  de  protéger  tous  ceux , 
„  qui  portent  ces  ^gms  Dei  fur  eux ,  contre  les 
„  périls  qui  leur  pourroient  lurvenir  par  le  feu , 
„  par  les  éclairs ,  par  les  eaux  S:  par  les  tempê- 
„  tes,  &  de  vouloir  les  préferver  de  toute  dilgrace 
„  par  le  miftéredevotremortjNous  vous  prions  auffi, 
„  d'aflilbr  toutes  celles,  qui  Ibnt  en  travail  d'Enfiinr, 
„  comme  vous  avez  délrvré  votre  mère  de  tout  pe- 
„  ril ,  Se  Sufanne  de  la  fauflè  accufation  ,  la  Sainte 
„  Vierge  Se  Martyre  Sainte  Teck  de  l'incendie , 
„  Se  Saint  Fieire  de  la  prifon.  Affiftez  Nous  auflî 
„  quand  l'heure  de  Notre  mort  approchera ,  Se  ai- 
„  dez  Nous  par  la  grâce  de  votre  fecours ,  afin  que 
„  nous  fortions  de  ce  monde  l'ans  tache.  Se  que 
„  Nous  puiffions  vivre  avec  vous  éternellement , 
„  qui  vivez  Se  régnez  Dieu  de  tout  éternité ,  Amen. 

Le  Cérémonial,  de  la  diftribution  des 
Agnus  Dei. 

T  A  veille  de  Pâques,  on  diftribue  les ^gmsDti, 
pendant  qu'on  célèbre  la  Mcfle,  cela  le  fait 
de  la  manière  fuivante.  Après  qu'on  a  chanté 
r Agnus  Dei ,  Se  qu'on  a  donné  le  bailêr  de  la 
Paix ,  les  Cardinaux  Se  les  autres  Prélats  fe  revê- 
Not  des  habits  Si  Oinemens  blaacs  ,   chacun  fui- 


vant  (on  rang.  Les  Chantres  ayant  chanté  la 
Poft-Communion ,  le  Pape  jette  de  l'Encens  dans 
l'Enceofoir  ;  celui ,  qui  porte  l'Encenfoir ,  marche 
le  premier  Se  encenfe  les  fuivans  ,  il  eft  fuivi  de 
deux  Portes- Cierge ,  portant  des  Cierges ,  Se  ayant 
entre  eux  deux  le  Sous  -  Diacre  de  la  Chapelle  , 
qui  porte  la  Croix.  Puis  après  le  Sous  -  Diacre 
Âpoilolique ,  habillé  comme  s'il  chantoit  l'Epître, 
avec  le  Clerc  des  Cérémonies  ,  ils  (ont  fuivis  de 
deux  Chapelains  en  habit  de  Chœur  jufqu'à  l'en- 
droit, où  le  Sacriftain  a  préparé  un  grand  Baffin 
plein  de  ces  Agnus  Dei  bénits  ,  Se  qui  font  cou- 
verts d'un  voUe  de  Tafetas.  Etant  entrés  dans 
la  Chapelle,  ils  fe  mettent  tous  à  genoux  ,  Se  i« 
Sous-Diacre  entonne  à  voix  haute,  afin  que  tout 
le  monde  le  puiflTe  entendre. 

j,  Saint  Père ,  ce  font  ces  petits  Agneaux  nou- 
„  veaux  ,  qui  Vous  ont  annoncé  Alleluja.  Ilà 
„  viennent  à  préfent  à  la  fontaine ,  Se  font  rem- 
„  plis  de  Clarté ,  Alleluja.  Les  Chantres  repon- 
„  dent  :  Deo  grattas  Alleluja. 

C'eft  ce  que  le  Sous-Diacre  répète  à  trois  diffé- 
rentes fois  :  Deux  fois  près  de  la  porte  de  la  Cha- 
'  pelle ,  6c  la  troifiéme  fois  à  genoux  ,  lorfqu'il  eft 
devant  le  Trône ,  où  le  Pape  eft  affis.  Il  monte 
enfuite  jufqu'au  Trône  du  Pape  fie  à  fa  main  droi- 
te. Se  préfènte  au  Pape  le  BafTin  ,  ayant  à  fês 
deux  côtés  deux  Auditeurs ,  qui  tiennent  une  Ser- 
viette blanche  fur  les  genoux  du  Pape.  Les  Car- 
dinaux approchent  du  râpe.  Se  lui  prclêntent  leurs 
Chapeaux  ,  où  il  met  autant  £  Agnus  Dei ,  qu'il 
lui  plait.  Après  avoir  baifé  la  main  Se  le  genou 
droit  du  Pape,  ils  rétournent  à  leur  place:  Après 
les  Cardinaux  viennent  les  autres  Prélats ,  ils  re- 
çoivent les  Agnus  Dei  dans  leurs  Mitres ,  &  étant 
a  genoux  ,  ils  ne  baifent  que  le  genou  du  Pape. 
Les  Protonotaires  Se  tous  les  autres  reçoivent  les 
Agnus  Dei  dans  la  main  ,  Se  baifent  les  pieds  du 
Pape. 

La  Cérémonie  feite ,  le  Pape  le  lave  les  mains ,~ 
on  die  la  Mefle ,  Se  le  Pape  donne  la  bénédiétion 
Se  des  indulgences. 

Voici  une  autre  Relation  de  cette  Cérémonie 
tiré  du  Tableau  de  la  Cour  de  Rome. 

©a  Baptême  ou  de  la  bénédiBion  des 
Agnus  Dei. 

Chaque  Pape  la  première  année  de  fôn  Pontifi- 
cat ,  Se  puis  de  fept  ans  en  lêpt  ans ,  a  coutume 
la  femaine  dans  l'Oârave  de  Pâques  de  bénir  (b- 
lemnellement  les  Agnus  Dei  ,  qui  font  de  petits 
pains  de  Cire  blanche ,  ronds  tant  foit  peu  elipti- 
ques ,  ou  ovales ,  moulés  en  forme  de  Médailles , 
où  il  y  a  d'un  côté  la  figure  de  Jéfus-Chrift  ref- 
fufcité,  moulée  (ous  celle  d'un  Agneau  qui  tient 
l'Etendart  de  la  Croix ,  Se  de  l'autre  part  il  y  a 
fur  le  revers  quelque  Saint  en  demi  relief,  qui  eft 
ordinairement  ou  le  Patron  particulier  du  Pape  ré- 
gnant ,  à  lavoir  celui  qui  porte  fon  nom  de  Baptê- 
me ,  ou  celui  pour  lequel  il  a  le  plus  de  dévotion. 
Se  dont  il  croit  l'interceffion  plus  efficace  auprès 
de  Dieu. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Bénédiftion  des  Agmu 
Dei ,  le  langage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome  eft 
de  dire  qu^n  les  baftije ,  Se  non  pas  qu'on  les  bé- 
nit, parce  que  cette  Cérémonie,  a  été  fubftituée 
par  les  Papes  à  la  coutume  de  baptifer  les  Cathe- 
cuménes  félon  Onupkre,  Se  d'autres  Auteurs,  dont 
la  plupart  ont  écrit  fur  le  rapport  que  ces  deux 
Cérémonies  ont  l'une  avec  l'autre. 

Il  eft  donc  à  propos  de  remarquer  ici  que  dans 
le  teras  que  ce  Baptême  (è  doit  faire,  le  Prélat  Sa- 
criftain du  Pape  a  le  foin  de  tenir  les  Agnus  Dei 
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prêts,  &ce  font  ordinairement  les  Religieux fi!/»/- 
/<jwj  des  Monaftércs  de  Saint  Beimrd  ,  5c  de  Sainte 
FuJentiiine  qui  les  moulent.  Leur  matière  qui  eft 
la  Cire  dont  nous  avons  prié  fe  prend  des  reftes 
du  Cierge  Pafchal  des  années  précédentes  ,  mais 
comme  il  n'y  en  a  pas  une  quantité  ruffifante,  on 
y  mêle  pour  «mj  ou  fiK  mille  cent  d'autre  Cire 
blanchs. 

Le  mardi  de  Pâques  à  l'ifluë  de  la  Meffe  Pon- 
tificale, le  Pape  revêtu  de  l'Amift ,  de  l'Aube, 
d'une  Etole  de  damas  blanc  ,  garnie  de  Dentelle 
d'Argent,  8c  ayant  fur  la  tête  une  Mitre  de  toile 
d'Argent  enrichie  de  Perles  ,  bénit  premièrement 
l'eau  commune  ,  préparée  dans  un  grand  baffin 
d'Argent ,  en  récitant  les  Oraifons  qu'on  employé 
tous  les  Dimanches  pour  la  Bénédiilion  ordinaire 
de  l'eau ,  &  quand  elles  font  finies  il  y  en  ajoute 
une  autre  que  les  Prêtres  ,  les  Evêques  ,  &  les 
Cardinaux  ne  difent  jamais ,  après  laquelle  il  prend 
une  liqueur  bénite  qu'on  appelle  le  Saint  Crème , 
qui  elt  un  mélange  d'huile  d'Olive ,  êc  de  ce  Bau- 
me artificiel  qui  vient  du  Nord  ,  à  quoi  il  ajoute 
du  Baume  naturel  de  Galaad  en  Judée  ,  &  dans 
le  rems  qu'il  répend  tout  cela  en  forme  de  Croix 
fur  l'eau ,  qui  elt  dans  ce  Baffin  il  récite  trois  O- 
railôns  marquées  dans  le  Cérémonial  ;  puis  il  dit 
quantité  d'autres  priej-es  fur  les  A^us  Dei ,  qu'on 
lui  préfente  dans  une  douzaine  de  grands  baffins  de 
vermeil  doré. 

Après  cela  on  donne  un  Fauteuil  au  Pape ,  fur 
lequel  étant  afTis ,  avec  fà  Mître  fur  la  tête ,  fes 
Cameriers  lui  préfentent  un  certain  nombre  de  ces 
Agnus  Dei ,  qu'il  plonge  les  uns  après  les  autres , 
en  divers  paquets,  dans  le  baffin  de  l'eau  bénite. 
Les  Cardinaux  qui  font  tout  auprès  revêtus  d'Au- 
bes de  fin  lin,  rétirent  ces  Affius  Dei  de  l'eau ,  & 
les  effuyent  avec  une  (crviete  ,  que  chacun  d'eux 
a  autour  des  reins ,  en  forme  de  Tablier ,  &  les 
donnent  en  même  tems  aux  Prélats  affiftans ,  qui 
les  portent  fur  de  grandes  Tables  couvertes  de 
Nappes  très-blanches  ,  où  l'on  les  laifTe  bien  fé- 
chcr. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fe  lève  de  fon  Fauteuil , 
&  dit  encore  d'autres  Oraifons  fur  les  Agnus  Dei , 
puis  on  les  remet  dans  les  douze  premiers  bas- 
fins  dont  nous  avons  parlé  ,  6c  enfuite  chacun  fe 
rétire. 

On  continue  la  même  fonâîon  les  jours  fuivans, 
pendant  qu'il  y  a  de  ces  Agnus  Dei  moulés  6c  prêts 
à  bénir ,  ce  qui  dure  juiques  au  Vendredi  que 
cette  Bénédiftion  doit  être  achevée. 

Le  Pape  fait  cette  fonâion  en  préfence  des  Am- 
baffadeurs ,  &  de  leur  fuite.  Il  s'y  trouve  auffi 
quantité  d'Etrangers ,  que  la  curiofité  de  voir  cette 
Cérémonie ,  &  ce  Baptême  extraordinaire  ,  attire 
pour  lors  à  Rome  ;  mais  les  Gardes  du  Pape  ne 
laifTent  entrer  dans  la  Chapelle  où  cela  fe  fait , 
que  des  perfonnes  diftinguées ,  pour  éviter  les  in- 
commodités que  la  foule  du  peuple  cauferoit.  Il  y 
a  des  Tribunes,  où  l'on  fuit  monter  les  Princes, 
les  Dames ,  &  les  Dcmoifelles  de  leur  fuite  qui 
défirent  de  voir  toutes  les  Cérémonies  qu'on  ob- 
ferve  pendant  les  trois  jours  que  le  Pape  ,  les  Car- 
dinaux ,  &  les  Prélats  de  la  Cour  Romaine  font 
occupés  à  cette  Bénédiétion. 

Le  Samedi  fuivant  il  y  a  Chapelle  Papale ,  Se  la 
Meffe  doit  être  chantée  par  un  Cardinal  Prêtre. 
Le  Pape  y  affilie  en  fon  Trône  revêtu  de  fes  Or- 
neroens  Pontificaux.  Quand  on  a  chanté  V Agnus 
Dei  un  Sous-Diatre  Apoftolique  précédé  du  Porte- 
Croix  ,  des  Acolytes  avec  leurs  Chandeliers  ,  & 
du  Turiféraire,  s'en  va  prendre  des  mains  du  Sa- 
criftain  du  Pape  un  Baflin  d'Argent  plein  de  ces 
A^s  Dei  nouvellement  bénis ,  &  envelopez  dans 
du  Coton  de  la  Chine  qui  eft  naturellement  de  di- 
verfes  couleurs. 

Quand  ce  Sous-Diacre  eft  arrivé  avec  ceux  qui 
l'accompagnent  à  la  porte  de  la  Chapelle  Papale  , 
Tome  U. 


il  fe  met  à  genoux ,  8c  tenant  fon  Baffin  ou  font 
les  Agnlis  Dei  un  peu  élevé ,  il  dit  à  haute  voix , 
Puler  SunEle  ijli  fimt  Agni  Ncvelli  ,  ^ui  armunda- 
•verunt  'vohis  Alttluja ,  modo  -vetjmtM  ad  jontti ,  n- 
pteti  Jmit  clarttale,  Alleliija.  C'clt-;i-dire;  l'oici  les 
mwvimtix  Agneaux  qui  •vous  ont  arjioncé  l' Alleliija , 
ils  font  -venus  tout  à  Cheure  aux  fontii'mes  ,  ///  font 
remplis  du  lumière  (jr  de  beauté  ,  loues  Dieu.  A  l'ouie 
de  ccrte  nouvelle,  le  Choeur  répond  en  Mufique, 
Dco  gratias ,  Alleluja.  Grâces  /oient  rendues  à  Dieu, 
que  Dieu /oit  loué.  Quand  la  Muliquc  cefié  le  mê- 
me Diacre  fe  levé ,  &  s'en  va  au  milieu  de  la  Cha- 
pelle Papale ,  où  fe  tenant  auffi  à  genoux  il  dit  une 
féconde  fois  les  paroles  Latines  que  nous  venons 
de  traduire  ;  il  les  répète  une  troiliéme  fois  en  fe 
profternant  aux  pieds  du  Pape,  qui  prend  le  Baf- 
Im  que  ce  Diacre  lui  prefente  duquel  il  tire  les 
Agnus  Dei  pour  les  diftribuer.  Les  Cardinaux 
viennent  les  premiers,  tour  à  tour, chacun  en  fon 
rang  lé  profterner  à  deux  genoux  devant  le  Pape , 
qui  met  de  fa  propre  main  les  Agnus  Dei ,  qu'il 
veut  donner  à  ces  Eminences  dans  leur  Mitres 
qu'ils  tiennent  renverfées.  Les  Prélats  viennent 
enfuite  les  recevoir  avec  le  refte  du  Clergé  ,  puis 
les  AmbafTadeurs ,  les  Princes  ,  les  Seigneurs ,  6c 
les  autres  perfonnes  Laïques  de  marque  qui  pré- 
fentent de  belles  Toilettes  blanches  au  Pape ,  dans 
lefquelles  il  leur  met  les  Agnus  Dei. 

La  diftribution  étant  f^iitc ,  6c  la  MefTe  achevée^ 
chacun  fe  rétire ,  6:  un  très-grand  nombre  à' Agnus 
Dei,  qui  refient  de  cette  prodigieufe  quantité  qui 
ont  été  bénits ,  font  conièrvés  par  le  Prélat  Maî- 
tre de  la  Garderobe  du  Pape.  Ce  Prélat  les  diilri- 
bue  tous  les  jours  ,  à  une  certaine  heure ,  aux  Pè- 
lerins ôc  Etrangers  qui  lui  en  viennent  demander. 

Par  une  Conftitution  faite  l'an  ij/x.  le  Pape 
Grégoire  XIII.  a  défendu  à  ceux  qui  n'ont  pas  reçu 
les  ordres  facrés  de  toucher  ces  Agnus  Dei,  fi  ce 
n'eft  en'  certains  cas  extraordinaires  ,  ôc  pour  une 
plus  grande  précaution  il  a  ordonné  que  les  Laï- 
ques auroient  foin  de  les  tenir  enchaffés  fous  du 
Verre,  ou  du  Criftal,  ou  bien  fous  du  Talc,  ou 
autres  matières  tranfparentes ,  6c  que  ceux  qui  au- 
roient le  moyen  de  les  enveloper  dans  quelque  ri- 
che étoffe  ou  broderie ,  teroient  ajufter  ces  Ouvra- 
ges de  telle  forte  que  les  Agnus  Dei  y  parufTent 
toujours  de  quelque  côté  commedans  un  Reliquai- 
re. Il  eft  auffi  défendu  par  la  même  Conftitution 
de  les  peindre  fous  peine  d'excommunication ,  d'au- 
tant que  la  couleur  blanche  de  la  Cire  ,  avec  la- 
quelle ces  figures  en  relief  font  formées,  a  été  jugée 
par  ce  Pape  la  plus  convenable  de  toutes  celles 
qu'on  fauroit  imaginer ,  ôc  mettre  en  ufàge  dans  le 
monde  pour  repréfènter  l'Agneau  de  Dieu  immaculé. 
Ce,  font  les  propres  termes  dont  les  Papes  fe  font 
fervis  depuis  Grégoire  XIII.  jufqu'à  préfènt  dans 
tous  les  endroits ,  où  ils  parlent  des  efléts  miracu- 
leux de  ces  images  Raptifees ,  auxquelles  ils  attri- 
buent de  grandes  vertus. 

Elles  font  renfermées  dans  ces  vers  Latins,  qu'on 
dit  dans  le  Cérémonial  Romain  avoir  été  envoyés  à 
l'Empereur  des  Grecs  ,  par  Urbairs  V.  avec  trois 
Agnus  Dei. 

Bakamum  é'  Cera  munda ,  cum  Chrifhsatin  undâ 
Confident  Agnum ,  quod  munus  do  tibi  magnum  , 
Fonte  -velut  natum ,  per  myftica  fanBificatum. 
Fulgura  de  furfum  depellit ,  él"  omne  malignum^ 
Veccatum  frangit  ut  Chrifti  fanguis ,  éf  angit; 
Tragnans  fer-vatur  fimul ,  ô"  partu  liberatur  ; 
Dona  parât  dignis  ,  -vinutem  aefiruit  ignis. 
Portatus  mundè  de  JluSlihus  eripit  undi  , 
Parl^ue  minor  tanlùm  -valet  intégra  quantum. 

Voici  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  touchant 
les  Agnus  Dei ,  tiré  du  Magnum  Bulkrium  ,  Tom. 
II.  pag.  389.  Edit.  de  Luxembourg. 
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CEREMONIAL 


GREGORIUS    EPISCOPUS, 

Senw  Servorum  Dei.     Ad  perfetuat»  rei  memo- 
riam. 

OMni  cercè  ftudio ,  &  operâ  à  nob'is  procuran- 
dum  eft  ,  ut  ea  toUantur  ,  quae  non  convc- 
niant ,  ac  noftrum  &  aliorum  bonorum ,  piorûmque 
Chrifti  fidelium  aniraos  offendunt.  Itaque  providè 
conliderantes  certas  formas  innocentiflînii  Agni  ima- 
gine figuratas,  &  per  Romanos  Pontificss  ftatutis 
temporibus  confecrari  folitas  ,  Ilcut  agni  puri  & 
mundi  à  furamo  Pontifice  benedicuntur ,  itaab  omni- 
bus poftmodura  imraaculacas ,  non  autcm  auio  & 
coloribus  uUis  depiélas ,  fcd  in  fui  albedinis  mun- 
dicie  fanftificatas  congruenti  cum  revercntia  teneri 
&  confervari  debere. 

§.  I.  Statuimus  &  ordinamus  ac  fub  excommu- 
nicationis  poena  ipfo  fafto  incurrenda ,  prohibemus 
&  inrerdicimus ,  ne  quifquam  five  vir  live  mulicr, 
fecularis  aut  EcclefialBci ,  etiam  regularis  Ordinis 
ille  fit ,  ôc  quocuraque  gradu  ,  condicione ,  ftatu  , 
nomine ,  dignitate  &  honore  prœcellat ,  pofthac  in 
perpetuum  Agnus  Dei  per  Romanum  Pontificera 
pro  tempore  exilkncem  benediâos ,  depmgere ,  in- 
licere ,  minio  notare ,  vel  aurum  aut  colorem  ati- 
quem  iilis  imponere ,  aut  quidquara  aliud  (uperin- 
ducere  ,  neque  depingi ,  aut  miniari  faccre  ,  nec  il- 
los  vénales  proponere ,  (eu  tenere  quovis  prxtextu, 
qualibetve  de  caufa  audeat.  Verùm  eos  atbos  & 
mundos  Agnum  illum  purum ,  &  innocentera  re- 
prefenrantes  ,  qui  occifus  pretiofiffimo  fanguine  fuo 
nos  redemit,  dccenter,  ac  reverenter  à  cundis  ha- 
beri ,  &  cuftodiri  praecipimus  ,  &  ita  ab  omnibus 
fieri ,  £c  cenferi  debere  decernimus. 

§.  X.  Mandantes  omnibus  &  fingulis  locorum 
Ordinariis  per  univerfum  Chriftianum  Orbem  con- 
ftitutis ,  eorumque  Vicariis  in  fpiritualibus  genera- 
libus  ,  ut  praefentem  noftram  conftitutionem  &  pro- 
bibitionem  in  fuis  quKque  civitatibus  &  Diœcelibus 
flatira  publicare  procurent,  ita  ut  ad  omnium  no- 
titiam  quamprimum  pervenire  poflît. 

§.  3.  Quicumque  verè  inobedientes  fuerint, prê- 
ter excomrounrcationis  pœnam ,  quam  ,  ut  prœfer- 
tur ,  incurrent ,  etiam  aliis  poenis  ipforum  Ordina- 
riorum  (eu  Vicariorum  pledti  &  mulftari  volumus 
&  jubemus. 

§.  4.  Non  obftantibus  conditutionibus  &  ordi- 
nationibus  Apoftolicis  ,  cxterifque  contrariis  qui- 
bufcumque. 

§.  Volumus  etiam ,  quod  praerentium  litterarum 
exemplis,  etiam  imprellîs ,  manu  Notarii  publici 
lubfcriptis  ,  &  figilio  alicujus  Prœlati  Ecclefiaftici 
obfignatis ,  plena  eademque  prorfus  fides  ubique 
adhibitura ,  qux  ipfis  Priefentiljus  adhiberetur  fi  fo- 
rent exhibitae  vel  oftenfse. 

Datum  Roms  apud  Sanilum  Pctrum  ,  Anno 
Incarnationjs  Dominicx  i5'7i.  8.  Cal.  Junu,  Pon- 
tificatus  noftri  anno  i. 


C^.  IX.) 

Le  Cérémonial  i   qu'on  obferve  le  jour  ^ 
que  les  Rofes  font  bénites. 

T  E  Pape  a  accoutumé  au  Dimanche  de  Latart , 
^  qui  eft  le  quatrième  du  Carême  de  bénir  une 
Rofc  d'Or  ,    qu'il  envoie  à  un  Roi  ou  à  quelqu' 


autre  grand  Prince ,  après  en  avoir  pris  l*avis  ies 
Cardinaux.  Le  Pape  fe  place  devant  l' Autel,  ôc 
lie  une  Collège ,  il  bénit  la  Rofe ,  &  après  l'a- 
voir ointeou  arroféede  beaume,il  y  jette  du  mule, 
l'arrofe  d'eau  bénite ,  l'encenfe ,  &  la  met  fur  l'Au- 
tel pendant  la  Mefle. 

Lorsqu'il  donne  la  Rofe  à  quelqu'un,  il  dit," 
après  que  cette  perfonne  lui  a  baiié  les  pieds: 
Acceptez,  dt  Nos  mains  cette  Rofe ,  étant  ici  fur  lit 
terre  le  Lieutenant  de  Dieu ,  ^uoijue  Nous  ne  le  mé- 
ritons pas.  Cette  Rofe  Jigmfie  la  joye  des  deux  fent- 
falem,  ceft-à-dïre,  des  Egliies  militante  &  triom- 
phante ,  O"  découvre  à  tous  les  Orthodoxes ,  la  fieuf 
la  plus  belle ,  ^ui  fait  la  joye  éf  la  Couronne  de  tout 
les  Saints.  Recevez,  la  ,  très-cher  fils  ^  qui  êtes  d^unt 
extraBion  très-Noble,  puiJJ'ant ,  é"  doué  de  grandes 
Vertus ,  afin  que  Vous  en  deveniés  encore  plus  noble  ^ 
doué  déplus  de  Vertus  en  Jefus-Chrift ,  de  la  même 
manière  quune  Rofe  plantée  en  plufieurs  eaux.  Ce 
que  Nous  'VOUS  fouhaitms  par  la  grâce  infinie  de  Dieu, 
qui  eft  de  toute  éternité  un  Dieu  en  trois  perfimnes  14- 
men.  Au  nom  du  Fere,  du  Fils,  &  du  Saint  Efprit 
Amen. 

Celui,  qui  a  reçu  la  Ro(è,  bailê  au  Pape  la 
main  Se  les  pieds ,  lui  Bit  fes  remerciemens  ,  êc 
rétourne  chez  lui.  Les  Cardinaux  l'accompagnent 
étant  à  Cheval  devant  lui  ,  il  eft  toujours  entre 
deux  Cardinaux  6c  porte  la  Rofe  dans  la  main. 
Les  Curfeurs  de  la  Cour  Papale  l'environnent 
pendant  la  marche ,  8c  reçoivent  tous  des   préiens. 


Cérémonies ,   lorfqtCon  bénit  un  Chapeau 
^  une  Epée  a  la  Cour  de  Rome. 

T  A  Vigile  de  Noël  le  Pape  fait  ordinairement 
■^  prélênt  d'une  Epée  &  d'un  Chapeau  bénit  orné 
en  haut  d'une  Colombe  &  enrichi  de  Perles ,  foit 
à  un  Roi  ou  à  quelque  autre  grand  Prince  ;  ou  il 
les  envoie  à  quelqu'un  par  l'un  de  les  Officiers.  ' 
Cependant,  quoique  cette  Epée  doive  porter  le  Norti 
d'une  Epée  oenite ,  on  ne  trouve  nulle  part  les 
règles  de  cette  confecration.  Sixte  IV.  a  feulement 
ordonné  les  paroles  ,  qu'on  doit  proférer ,  lorfqu'on 
donne  l'Epée  bénite  à  quelqu'un  ,  &  qui  font  les 
fuivantes. 

Les  Evèques  de  Rome  font  accoutumés  la  fête 
de  Noël ,  de  donner  ou  d'envoyer  une  Epée  pre- 
tieufe  à  un  Prince  Chrétien  8c  Magnanime ,  ce  qui 
ne  fe  fliit  pas  fans  un  Myftére  particulier  ;  car  le 
fils  unique  de  Dieu  ne  s'eft  revêtu  de  la  nature 
humaine ,  que  pour  réconcilier  ies  hommes  avec 
leur  Créateur ,  &  pour  vaincre  le  Diable  ,  comme 
la  caulè  de  la  mort. 

C'eft  donc  l'Epée ,  qui  eft  naturellement  le  (igné 
de  cette  Vi£loire ,  comme  le  pont  ouvert  eft  celui 
de  la  dance.  Les  incrédules  Ariens  ont  aufli  U 
hardiefle  d'avancer  ;  que  le  Fils  de  Dieu  n'eft  qu'u- 
ne Créature  ,  nonobftant  que  la  Sainte  Ecriture 
nous  enfeigne ,  que  Dieu  a  tout  créé  par  fi  Pa- 
role. „  Et  c'eft  pour  cela  ,  que  le  Pape  donne 
„  aujourd'hui  une  épée,  qui  hgnifie  la  puiffance 
„  iniinie  de  Dieu  ,  qui  répofe  en  Jéfus-Chrift  , 
„  vrai  Dieu  égal  au  Père,  &  vrai  homme  ,  par 
,,  qui  toutes  chofes  ont  été  faites:  comme  David 
„  1  explique  clairement  :  Le  Ciel  &  la  terre  t'ap- 
„  partiennent ,  Tu  as  fondé  la  terre ,  &  tout  ce , 
„  qui  fe  trouve  deflus.  C'eft  auflî  de  Jéfus-Chrift, 
„  que  le  Siège  de  Dieu,  c'eft-à-dire,  le  Siège  A- 
,,  poftolique  Romain  tire  fon  Origine,  étant  éta- 
„  bli  par  un  jufte  jugement  de  Dieu ,  &  avec  des 
„  récompenfes  &  avec  juftice  ,  par  lefquels  nôtre 
„  Sauveur  Jéfus-Chrift ,  vrai  Dieu  &  vrai  homme 
„  a  chafle   tous  les  Antagotùftes  de  ce  Siège ,   à 
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„  &voir  les  Hérctiques  îc  les  Tyrans  ;  comme  le 
„  Prophète  die  :  La  jufticc  &  le  jugement  alTurcnt 
,1  ton  Trône. 

„  L'Epée  marque  en  mfime  tenis  l'autorité  fu- 
t,  prÉme  6c  la  puiirancc  tcmportllc  dans  les  affaires 
„  politiques,  que  Jélus-Chrift  a  confère  au  Pape, 
„  comme  à  Ton  Lieutenant  ;  fuivant  le  partage  de 
„  l'Ecriture  Sainte:  J'ai  reçu  route  la  puilFance 
„  dans  le  Ciel  &  fur  la  terre;  &  dans  un  autre 
),  endroit  :  Il  régnera  d'une  Mer  jufqu'à  l'autre , 
),  &  des  eaux  jufques  au  bout  du  monde.  C'eft"- 
„  ce  que  lignifie  la  Chappe  de  foyc  ,  que  le  Pape 
„  met  la  veille  de  Noël.  C'eft  pourquoi  Nous 
„  continuerons  d'obfèrver  les  coiltumes ,  que  Nos 
„  Saints  Pères  ont  approuvé ,  &  Nous  avons  re- 
,,  folu  d'en  faire  prefent  à  un  Prince  Chrétien, 
„  qui  pourtant  porte  une  vénération  foumilê  à  ce 
„  Saint  Siège  ,  qui  a  reçu  le  double  glaive  de 
„  Dieu ,  &  Nous  le  couvrirons  de  ce  Chapeau , 
„  en  ligne  de  proteftion  contre  les  Ennemis  de  la 
„  foi  &  de  la  Sainte  Eglife  Romaine. 

„  Nous  vous  prions  de  tenir  vos  mains  affermies 
,,  contre  les  Ennemis  du  Saint  Siège  &  de  la  Chrê- 
),  tienté  ;  6c  que  vos  prérogatives  fbyent  recon- 
„  nues  de  plus  en  plus ,  parce  qu'étant  reconnu 
„  comme  le  Défenleur  &  le  Proteéleur  perpétuel 
j,  &  intrépide  de  la  Foi  &  du  Siège  Apoftolique , 
„  ils  foyent  exterminés  de  la  terre  ;  Que  Vôtre  tête 
„  foit  aufTi  armée  &  fortifiée  contre  eux  par  la 
j,  proteftion  du  Saint  Efprit  ;  étant  défigné  dans 
„  la  Sainte  écriture  par  une  Colombe ,  &  la  jufti- 
„  ce  &  le  jugement  de  Dieu  ayant  été  manifefté 
j,  contr'eux ,  pour  le  foutien  de  la  Sainte  Eglifè 
„  Romaine,  &  du  Siège  Apoftolique  &  Romain, 
j,  C'eft-ce  que  Nous  elperons  d'obtenir  du  Fils  de 
„  Dieu ,  qui  vit  &  qui  Règne  avec  le  Père  8c  le 
„  Saint  Efprit  ,  vrai  Dieu  ,  de  toute  éternité} 
„  Âmea. 

Si-tèi;  qoe  le  Prince  a  reçu  l^Epée  bénite  ,  il 
rend  des  grâces  très-humbles  au  Pape ,  &  lui  baile 
la  main  6c  les  pieds.  Il  fort ,  pour  retourner  à 
fon  logis  ,  étant  accompagné  des  Domeftiques  du 
Pape,  des  Prélats  du  Palais,  de  fcs  amis,  des  Am- 
bafladeurs ,  des  Nobles ,  &  de  ceux  ,  qui  veulent 
lui  faire  honneur.  Les  Soldats  marchent  devant 
celui ,  qui  porte  l'Epée  &  le  Chapeau ,  ôc  font  bien 
récompenfès. 

Relation  du  Cérémonial  obfervé  lorfqtte 
le  Tape  Clément  XI.  fit  préftnter  par 
Jon  Commijfaire  au  Trince  Eugène  de 
Savoye  le  Chapeau  éf  l'Epée  bénite; 
à  Raab  le  8.  de  Novembre  iji6. 

T  E  Comte  Sihert  de  Hiifler ,  Velt- Maréchal  de 
Sa  Majefté  Impériale  &  Gouverneur  de  Raab  , 
s'étant  rendu  dans  Ton  Gouvernement  ,  après 
qu'il  eut  donné  des  marques  nouvelles  &  fort  é- 
clatantes  de  fa  bravoure  8c  de  fu  grande  expérien- 
ce dans  l'art  Militaire  dans  la  bataille  de  Peterva- 
radein  le  cinquième  d'Août ,  &  qu'il  eut  aflîfté  au 
Siège  de  Temefwar  jufqu'à  fa  reddition  nonobftant 
fôn  grand  âge.  Son  AltefTc  Monfeigneur  le  Prin- 
ce Eugène  ,  en  ayant  obtenu  l'agrément  de  Sa 
Majellé  Impériale  ,  pour  honorer  les  vertus  de 
MonGeur  le  Comte  de  Heifter,  refoluc  de  recevoir 
dans  l' Eglife  Cathédrale  de  Raab  avec  toutes  les 
folemnites  requifes  ,  le  grand  Chapeau  êc  l'Epée , 
ordinairement  appxUé  Stocco  £c  Berettone  ,  que  Sa 
Sainteté  lui  avoit  envoyé  par  Ion  Comnaiflare , 
le  Chevalier  Rajpont,  Colonel  Impérial. 

Sa  Majefté  Impériale  ayant  en  même  tems  en- 
voyé fes  très  gratieux  ordres  à  Mr.  le  Velt-Ma- 
rêchal  &  Gouverneur  de  Raab  ,  que  pendant  la 
Cérémonie  il  eut  à  faire  fiiire  une  triple  décharge 
i£  l'Artillerie  ôc  de  la  Moulquetcerie ,  Sa  que  tous 


les  honneurs  fuffent  rendus  à  Son  AltelTe  ,Son  F» 
minencc  le  Cardinal  de  Saxe,  comme  Adminiftra- 
tcur  de  l'Evcchc  de  Raab  envoya  les  mêmes  or- 
dres au  Chapitre  par  rapport  aux  folemnites  des 
Cérémonies  de  l'Eglilè.  Mr.  le  Comte  de  Heif- 
la- ,  ayant  reçu  la  nouvelle ,  que  Ion  Altellc  par- 
tiroit  le  fixiéme  de  Novembre  de  bon  matin  de 
Bude ,  îc  qu'elle  arrivcroit  le  foir  à  Raab  ,  ne 
donna  pas  ILulemenr  les  ordres  néccffaircs  aux  Mi- 
litaires ,  à  la  Nobleffc ,  à  la  Bouri;eoilic  ,  &  au 
Clergé  ,  de  fe  tenir  prêts  pour  recevoir  Son  Al- 
tefîè  ;  mais  il  envoya  encore  le  même  jour  au 
Prince  Eugène  le  Capitaine  Heybergeii  de.  Parktr- 
chen  ,  pour  le  complimenter ,  &  pour  l'inviter  de 
bouche  de  vouloir  l'honorer  de  Ci  prèfence  dans 
le  Château  de  Raab  ;  ce  que  ce  Prince  accorda 
gracieulèment  ;  cependant  ,  pour  faciliter  les  fo- 
leranitez ,  il  foubaita  d'être  logé  un  peu  plus  pro- 
che de  l'Eglilè,  pour  fe  conformer  à  fes  Ibuhaits  j 
on  fit  auffi-tôt  meubler  les  Appartemens  dans  le 
Magazin  Impérial ,  ôc  on  choifit  le  matin  du  fèp- 
tieme  pour  l'Entrée  folemnelle  du  Prince.  On 
prit  donc  fbin  : 

I .  De  ranger  en  bon  ordre  devant  la  porte  , 
près  du  Bureau  des  polies  de  l'Empereur ,  la  Ca- 
valerie Nationale  avec  fés  Drapeaux  ôc  la  MufiquB 
Militaire. 

z.  La  Bourgeoifie  avec  fès  Enfêignes  déployées 
êc  Tambour  battant ,  fermoir  la  rue  jufqu'à  la  por- 
te d'Albe-Royale,  en  préfentant  les  armes. 

3.  On  pofta  la  Garnifon  Impériale,  avec  fes  En- 
fêignes déployées.  Tambours  battans  ,  de  cette  por- 
te jufqu'au  Château. 

Son  Altefîe  s'étant  approchée  de  la  Ville ,  Mr. 
le  Gouverneur ,  dans  un  Caroflé  à  fix  Chevaux , 
ôc  accompagné  du  Clergé  êc  de  laNobleflc,  vint 
la  recevgir  a  la  defcente  de  fa  Chaife  devant  le  Bu'- 
reau  des  poftes  j  ôc  la  prit  dans  fôn  Caroffe.  Ils 
retournèrent  enfèmble  au  Château  fous  une  triple 
décharge  de  canon.  Son  Alteffe  y  dîna  ôc  y  refta 
jufques  vers  le  foir ,  qu'elle  alla  fe  repofer  dans  fes 
Appartemens. 

Après  le  départ  du  Prince  ,  Mr.  le  Gouver- 
neur entra  en  délibération  avec  le  Chapitre  fur  les 
Cérémonies  nécelTaires ,  êc  on  convint  ,  qu'on  y 
procéderoit  le  lendemain ,  huitième  de  Novembre 
de  la  manière  fuivante. 

Son  Alteffe  Monfeigneur  le  Prince  foftiroit  à 
pied  de  fcs  Appartemens  à  10.  heures  du  matin 
pour  fè  rendre  dans  la  Cathédrale.  11  foit  pré- 
cédé du  Colonel  Chevalier  Rafponi  ,  portant  le 
Stocco  &!i\e  Berettone.  Illeroit  fuivi  de  S.A.  Royale 
le  Prince  Don  Emanuel  de  Portugal,  du  Gou- 
verneur ,  des  Officiers  Généraux ,  des  autres  Of- 
ficiers. Il  s'y  trouva  une  populace  très  nombreufè  , 
qui  étoît  accourue  de  toutes  parts  pour  voir  cette 
célèbre  Cérémonie. 

Le  Prince  fût  reçu  à  la  porte  de  l'Eglife  par  le 
Vicaire  Général  M°r.  Condor,  à  la  tête  de  tout  le 
Corps  du  Chapitre ,  qui  étoit  précédé  de  la  Crci.t. 
Le  Vicaire  Général  harangua  le  Prince  en  Latin, 
ôc  il  lui  repondit  dans  la  même  langue  ;  on  le  me- 
na à  l'Autel  au  bruit  des  Canons  6c  au  fon  ce 
toutes  les  Cloches  ,  ôc  on  l'accompagna  jufques 
fous  le  Baldaquin,  qu'on  avoit  dreffé  du  côté  de 
l'Evangile.  L'Evêque  êc  fes  affiftans  allèrent  en- 
fuite  prendre  leurs  places  vis-à-vis  du  Prince  ;  le 
Commiffaire  du  Pape  fe  plaça  à  main  droite  de 
l'Evêque  proche  de  l'Autel  ,  ayant  devant  lui  la 
Bulle  du  Pape  fur  un  Carreau  richement  brodé 
en  or ,  un  des  Ecclefiaftiques  tenoit  dans  la  main 
droite  le  Stocco  ôc  le  Berettone.  Les  Capitulaires 
d'un  côté ,  le  Prince  de  Portugal  ,  le  Gouverneur, 
les  Officiers  Généraux  êc  les  Subalternes  de  l'au- 
tre côté  occupoient  les  fieges  au  milieu  du  Choeur,' 
Tout  le  refte  de  l'Eglife  fburmilloit  de  monde , 
qui  y  étoient  venu  pour  voir  le  Prince  Eugène  êc 
cette  célèbre  Cérémonie. 

R  J  L'E- 
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L'Evèquc  commença  à  célébrer  une  grande  Mefle 
en  Mufique ,  pendant  qu'on  fit  les  honneurs  ac- 
coutumeT,  au  Prince ,  en  lui  donnant  de  l'Encens , 
éc  en  lui  prélentant  la  paix  &  l'Evangile  ;  &  à  la 
deuxième  ProcelTion  on  fit  la  deuxième  décharge 
de  l'Artillerie  &  de  l'InFanterie.  L'Evêque  ayant 
fini  l'Office ,  &  changé  d'habillement  ,  on  com- 
mença cet  afte  célèbre. 

Le  Colonel  Rafponi ,  CommifTaire  du  Pape,  pré- 
fenta  le  Brevet  de  Sa  Sainteté  à  S.  A.  le  Prince 
Eugène ,  &  fit  en  même-tems  une  petite  harangue 
convenable  à  ce  fujet.  Le  Prince  le  fit  ouvrir  par 
Monfieur  de  Brockhaufin  Secrétaire  de  la  Cour  Se 
des  guerres  de  l'Empereur ,  qui  ,  après  en  avoir 
lu  le  contenu  à  haute  voix ,  le  rendit  au  Prince. 

L'Evêque  étant  revenu  à  l'Autel ,  &  le  Prince 
i'étant  mis  à  genoux  devant  lui  lur  un  magnifique 
Carreau ,  il  reçut  de  l'Evêque  l'Epée  &  le  Cha- 
peau, &  on  fit  pi  ulîeurs  prières.  Le  Prince  bailâ 
la  main  à  l'Evêque ,  qui  lui  rendit  le  bailer  de  la 
paix  ,  on  chanta  enfuite  l'Hymne  de  St.  Ambroife, 
&  on  fit  trois  décharges  de  l'Artillerie  &  de  la 
Moufquetterie.  On  reconduifit  enfuite  le  Prince 
jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife ,  avec  les  mêmes  mar- 
ques d'honneur  &  avec  la  Croix  comme  on  l'avoit 
reçu  à  fbn  arrivée. 

Son  Alteffe  fit  une  courte  harangue  en  Latin  à 
Mr.  l'Evêque  &  au  Chapitre ,  &  les  remercia  des 
honneurs  ,  qu'il  avoir  reçu  dans  leur  Eglile ,  il  fe 
retira  enfuite  dans  fon  quartier,  faifant  porter  de- 
vant lui  par  (on  Premier  Ecuyer  le  Baron  de  PFa/- 
dorff  le  Stocco  &  le  Berettom  ,  qu'il  avoir  reçus  à 
l'Autel.  De  là  il  s'en  alla  à  pied  au  Château  voir 
le  Gouverneur,  qui  lui  donna  un  magnifique  dîné, 
accompagné  d'un  excellent  Concert  de  voix  & 
d'inftrumens  ;  il  y  eut  encore  trois  autres  tables 
pour  les  Militaires  &  pour  les  Officiers  de  la  Cour. 
Enfin  il  ne  s'y  trouva  pas  une  feule  perfonnc , 
<3ui  n'eut  eu  part  au  Régal  ,  Son  Excellence  le 
Veld-Marêchal  &  Gouverneur  de  Raab  s'étant 
fait  un  devoir  &  un  plaifir  très  particulier  de  don- 
ner tous  fes  foins  à  traiter  un  û  Illuftre  hôte  avec 
toute  la  magnificence  poffible. 

Auffi-tôt,  que  la  table  fut  deCTervie  ,  Mr.  le 
Gouverneur  remercia  S.  A.  S.  le  Prince  Eugène , 
de  ce  qu'il  lui  avoir  plu  de  choifir  préferablement 
lôn  gouvernement  pour  y  célébrer  cette  folerani- 
té;  &  S.  A.  lui  ayant  fait  un  compliment  réci- 
proque ,  prit  incontinent  la  pofte  &  partit  à  4-  heu- 
res après-midi  pour  Vienne.  Les  Troupes  Hon- 
groiles  ,  la  Nobleffc  &  la  Bourgeoifie  l'accompagnè- 
rent jufques  hors  de  la  Porte ,  &  à  fon  départ  on 
fit  encore  trois  décharges  de  l'Artillerie. 


(§■     XI.) 

Cérémonial  de  la   bénédiSîion   des  En- 
feignes  des  Troupes  du  Tape. 

T  Es  Papes  fonr  accoutumés  de  bénir  les  Enfeignes 
&  les  Banieres  &  les  Enfeignes  tant  de  l'Ègli- 
fç ,  que  de  leur  armée ,  &  ils  les  rendent  après  à 
leurs  Capitaines  ou  à  leurs  Enfeignes  de  la  ma- 
nière fuivante. 

Lorfqu'on  a  chanté  la  McfTe ,  il  fe  met  fur  fon 
Trône,  &  les  Clercs  de  la  Chambre  lui  préfen- 
tent  les  Enfeignes  ,  qui  font  pliccs  ,  le  Pape  fe  dé- 
fait de  fa  Mitre ,  il  fe  levé  ,  y  donne  fa  béné- 
diûion  ,  l'arrofe  &  l'encenfe  ;  on  les  affiche  après 
à  leur  bâton ,  &  on  les  élevé  en  haut  ;  le  Pape 
«'affit  enfuite  ,  &  le  Capitaine  s'étant  affis  à  lès 
genoux  ,  il  lui  donne  la  Baniére  ,  &  dit  :  „  Pre- 
„  ne7,  la  Banierc,  qui  a  été  conficrée  par  la  bé- 
,,  nidion  de  Dieu,   Qu'elle  foit  terrible  aux  En- 


„  nemis  des  Chrétiens;  Qu'il  plaifè  au  Seigneur J 
„  de  te  faire  la  grâce,  que  tupuiffe  battre Scper- 
„  cer  les  Ennemis  avec  cette  Baniere  pour  la  glol- 
„  re  de  Notre  Seigneur. 

Le  Capitaine  baife  les  pieds  au  Pape  ,  &  fe 
retire  enluitc  avec  ceux  ,  qui  veulent  l'accompa- 
gner. 


iî.   XII.) 

Cérémoniei  de  la  Canonifation  d'un 
Saint. 

Autrefois  on  ne  Canonifoit  que  les  Martyrs ," 
auxquels  il  (êmbloit  qu'on  pouvoit  appli- 
quer lâns  aucun  doute ,  la  promelïe  que  Jefus-Chritl 
a  faite ,  de  donner  la  vie  éternelle  &  la  félicité  du. 
Paradis ,  à  tous  ceux  qui  auront  répandu  leur  fang 
pour  lui;  mais  dans  la  fuite  on  mit  au  nombre  des 
bienheureux  plufieurs  perfonnes  qui  avoienc  mené 
une  vie  exemplaire ,  irréprochable ,  &  accompagnée 
d'aâions  vertueufes  &  Héroïques. 

On  avoir  pour  cela  dans  les  Eglifes  Chrétien- 
nes des  Tables  que  les  Grecs ,  appellent  Dipti^uei, 
qui  étoient  comme  ce  qu'on  nomme  en  France 
des  Regiftres  ou  Catalogues,  dans  lefquels  on  é- 
crivoit  iàns  beaucoup  de  façon  les  noms  des  per- 
fonnes  vivantes  ,  qui  fe  diftinguoient  par  leur  rang, 
par  leur  mérite ,  6c  par  leur  vertu ,  de  même  que 
ceux  des  perlonnes  qui  étoient  mortes  en  odeur 
de  fainteté  ,  comme  il  arrivoit  à  la  plupart  des 
Confeflêurs. 

Le  Clergé  6c  le  Peuple  fous  l'autorité  de  l'E- 
vêque, ou  de  celui  qui  préfidoitdans  l'Aflèmblée, 
des  fidelles  ,  déclaroient  Saints  tous  ceux  qu'ils 
croioient  bienheureux  après  leur  mort  ,  6c  toute 
l'Eglife  ne  fàifoit  point  de  difficulté  d'adhérer  à 
cette  décifion.  Mais  dans  la  fuite  on  fit  ces  Ca- 
nonifations  Iàns  aucun  examen  fevere ,  8c  même  S. 
légèrement ,  ôc  avec  tant  d'indifcrétion  qu'il  s'en 
fùivit  plufieurs  abus ,  ôc  tant  de  icandale  que  cela 
donna  lieu  aux  Evêques  de  l'Eglife  Latine  de  con- 
venir qu'il  n'y  auroit  que  le  Pontife  de  Rome , 
qui  auroit  l'authorité  de  canonilër  les  Saints  ,  a- 
près  un  exait  examen.  Le  Pape  Léon  III.  flit 
le  premier  qui  s'attribua  ce  droit  en  failant  publi- 
quement la  Cérémonie  de  la  Canoni&tion  de  Saint 
Swiheit ,  Abbé  de  Verden ,  au  commencement  du 
huitième  Siècle  de  l'Ere  Chrétienne ,  6c  tous  fes 
Succefleurs  ont  du  depuis  eu  ce  privilège  en  vertu 
de  leur  inftallation  au  Souverain  Pontificat ,  à  l'ex- 
clufion  de  tous  les  Evêques ,  &  de  tout  le  Clergé 
de  l'Eglife  Latine  8c  Occidentale. 

Au  refteileft  très  difficile  àpréfent  de  parvenir  à 
l'honneur  de  la  Canonilàtion ,  d'autant  que  les  fraix 
font  exorbitans,  8c  que  tous  ceux  qui  y  font  employez 
en  tirent  des  profits  confiderables ,  comme  les  A- 
vocats  Confiftoriaux  ,  les  Protonotaircs  Apoftoli- 
ques ,  les  Procureurs  ,  8c  les  autres  Officiers  de 
la  Congrégation  des  Rites  ,  que  le  Pape  nomme 
pour  travailler  au  Procès ,  outre  cela  les  fraix  font 
exorbitans  pour  les  ameublements  de  l'Eglife  de 
St.  Pierre  ,  pour  les  ornemcns  ,  pour  les  habits 
&c  les  préfents,  qu'on  eft  obligé  de  donner  aux 
Cardinaux ,  8cc.  On  eft  encore  obligé  de  produi- 
re au*  Procureur ,  qui  eft  chargé  de  l'informatioa 
des  mœurs  5i  des  miracles  du  Saint  ,  plufieurs  té- 
moignages autentiques,  ce  qui  ne  laiflc  pas  d'em- 
porter des  fommes  confiderables. 

Pour  prouver  ce  que  nous  difons  ,  nous  n'allé- 
guerons que  la  feule  Ville  de  Milan ,  qui  fut  o- 
Isligée  de  payer  pour  la  Canonifation  de  St.  Char- 
Jes-Borromée  au-deVa  àe  1 00000.  Ecus,  6cc'eftpar 
cette  raifon ,  que  les  Bourgeois  de  cette  Ville  n  in- 

fiftent 


DE  R 

iîftcnt  plus  fi  fortement  fur  la  Canonifition  du 
Cardinal  Frédéric -Borroniée  ;  quoi  que  la  Ville  foit 
très  pcrfùadce,  que  ce  Prélat  cil:  plus  que  double- 
ment digne  de  cet  honneur  tant  par  fà  làinte  vie, 
que  par  les  miracles ,  qu'il  a  faits  après  fa  mort. 
Outre  que  les  fraix ,  qu'on  cft  oblige  à  faire  à  ce 
fujct  à  Rome ,  font  extraordinaires  ,  il  y  a  d'autres 
dépenfcs  qui  montent  encore  fort  haut  ,  comme 
les  oflVandes  qu'on  eft  obligé  de  faire  aux  nou- 
veaux Saints.  Celles  qu'on  fit  à  S.  Charles-Borro- 
mée  montoient  à  des  fomnies  immenles  ,  d'autant 
que  les  Vales  d'or  &  d'argent  étoient  tous  gar- 
nis de  Perles  &  de  Diamants  ,  dont  le  travail 
excédoit  le  prix  de  la  matière. 

Quoique  les  Juges  &  les  Avocats  de  la  Cour 
de  Rome,  ne  reçoivent  aucun  payement  de  tout 
ce  qu'ils  font  en  cette  occalion  ,  il  faut  néanmoins 
débourfer  ces  greffes  fommes  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  tant  pour  les  principaux  Miniftres  d'Etat  que 
pour  ceux  qui  doivent  loUiciter  en  diverfes  Cours, 
&  auprès  du  Pape  les  Décrets  néccflaires  pour  une 
Béatincation  préliminaire ,  c'cft-à-dire  pour  faire 
déclarer  au  Pape  ,  qu'il  y  a  pIuGeurs  chofes  qui 
font  préfumer  que  celui  qu'on  fouhaite  de  faire 
canonifcr  cil  bienheureux ,  quoi  que  cela  ne  foit 
pas  encore  tout-d-fait  affuré  ;  comme  aufli  pour 
les  Protonotaires  Apoftoliques  ,  &  divers  Prélats 
qui  doivent  aller  ouïr  fur  les  lieux  un  très  grand 
nombre  de  témoins ,  &  recueillir  toutes  les  preu- 
ves qu'on  peut  avoir  de  la  làinteté  de  vie,  Se  des 
miracles  de  celui  qu'on  prétend  être  bienheureux. 

C'eft  ordinairement  par  cette  dernière  voye,  je 
veux  dire  par  celle  des  miracles  atteftés  par  des 
perfonnes  irréprochables ,  qu'on  établit  les  preuves 
de  la  Béatitude  de  celui  à  qui  on  les  attribue ,  car 
pour  ce  qui  eft  des  bonnes  mœurs ,  &  de  la  làin- 
teté de  vie  de  ceux  qui  font  morts  depuis  long- 
tems ,  comme  feroit  une  centaine  d'années ,  ou  da- 
vantage ,  il  ne  fâuroit  y  avoir  de  témoins  oculai- 
res ,  ou  contemporains  qui  foient  encore  vivans 
fur  la  terre  pour  en  rendre  témoignage  ,  &  tout 
ce  qui  n'eft  fondé  que  fur  l'opinion ,  &  l'ouï-dire 
de  quelques-uns  ou  (ur  le  bruit  commun ,  ne  doit 
pas  être  reçu  comme  de  preuves  valables  en  juge- 
ment. 

Le  Pape  ne  reçoit  donc  que  les  atteftations  des 
miracles  ,  qui  font  inférées  dans  les  procédures  faites 
pour  la  Béatification  de  quelque  célèbre  perlonna- 
ge ,  comme  des  preuves  authentiques  de  Ion  intro'- 
duftion  dans  la  gloire  du  Ciel  ,  6c  Comme  des 
marques  infaillibles  du  pouvoir  qu'il  a  auprès  de 
Dieu. 

Ceux  qui  font  députez  pour  aller  faire  des  en^ 
quêtes  fur  les  lieux  où  ces  miracles  ont  été  faits , 
viennent  enfuite  porter  leurs  informations  en  Cour 
de  Rome ,  6c  remettre  leurs  procédures ,  6c  aftes 
au  Procureur  qui  doit  y  pourfuivre  la  Canonila- 
tion.  Ce  Procureur  les  produit  devant  les  Pro- 
tonotaircs  Apoftoliques,  &  autres  Officiers  de  la 
Congrégation  dts  Ritei,  députez  par  le  Pgpepour 
l'inftruition  de  ces  Procès. 

Quand  cette  Congrégation  a  mis  le  Procès  dont 
il  s'agit  en  état  d'être  rapporté  aux  Juges ,  le  Pa- 
pe tient  quatre  Condftoires,  les  deux  premiers  fe- 
crets,  le  troifiéme  public  ,  &  le  quatrième  demi 
public.  Dans  le  premier  le  Pape  répond  à  la  Sup; 
plique  ou  Requête  qui  lui  eft  préfentée  au  nom 
de  quelque  Roi,  Prince,  République,  Commu- 
nauté de  Ville,  ou  d'Ordre  Religieux,  6c  com- 
met trois  Auditeurs  de  Rote ,  pour  revoir  diligem- 
ment le  Procès  6c  lui  en  faire  le  rapport ,  6c  en 
même  tems  il  commet  de  nouveau  deux  ou  trois 
Cardinaux  pour  le  revoir  une  féconde  fois  afin  qu'il 
n'y  ait  rien  à  redire. 

Au  fécond    Confiftoire  les  Cardinaux  affurent 
d'avoir  revu  le  Procès  ,   6c  que  les  preuves  de  la 
fainteté  de  ce  perfonnage  font  inconteftables. 
Le  troiliérae  Confiftoire  qui  eft  public  fe  tient 
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dans  la  Sale  Royale.  Les  Cardinaux  y  rendent 
l'Obédience  au  Pape  dabord  qu'ils  y  (ont  entrez , 
6c  quand  chacun  d'eux  eft  alîis  à  la  place  qu'd 
doit  avoir  félon  (on  rang ,  un  Avocat  Confiftorial 
fait  le  Panegiriquc  de  la  vie  ,  &  des  miracles  du 
Saint  qu'on  doit  canoniler. 

Le  quatrième  Conllftoire  qui  eft  demi-public  (ë 
tient  dans  la  Sale  Ducale  ,  où  le  Pape  vient  en  Mi  • 
tre  fimple,  ôc  les  Cardinaux  ne  lui  rendent  point 
rObcdiencc  ,  mais  quand  on  a  dit  VeKtra  ontnes, 
tout  le  monde  s'en  va ,  à  la  rcfcrve  des  Patriarches, 
des  Archevêques  ,  des  Evoques ,  des  Auditeurs  de 
Rote,  6c  des  Protonotaires  Apùftoliques  Partici- 
pans  ,  qui  reftent  avec  les  Cardinaux.  Le  Pape 
demande  l'avis  par  écrit  d'un  chacun  en  particu- 
lier ,  6c  fi  toutes  les  voix  font  uniformes  poiir  la 
Canonilation ,  le  Pape  en  prononce  le  Décret ,  ôc 
intime  le  jour  de  la  Cérémonie. 

Ce  jour  étant  venu,  l'Eglife  de  Saint  Pierre  eft 
tapilfée  de  grandes  pièces  de  damas  Cramoifi ,  ga- 
lonné ic  bordé  d'or,  aux  armes  du  Pape,  6c  du 
Roi,  ou  Prince  qui  a  fait  inftance  pour  la  Ca- 
nonilation ,  ôc  aux  dépens  <ie  ceux  qui  en  doivent 
fupporter  les  fraix. 

Il  y  a  auffi  plus  de  mille  ilambaux  de  Cire 
blanche ,  du  poids  de  fix  livres  chacun  ,  allumez 
le  long  de  la  grande  Corniche  de  St.  Pierre  ,  Se 
fur  chacune  des  fenêtres  il  y  a  un  portrait  de  ce- 
lui qu'on  canonife  ,  comme  auffi  en  plulïeurs  en- 
droits de  la  voûte  où  fon  image  eft  peinte  fur  une 
étoffe  précieufè. 

Tout  le  Clergé  Séculier  ôc  Régulier  commence 
la  ProcefTion  par  la  place  de  St.  Pierre ,  fuivi  de 
toute  la  Cour  Romaine  dans  l'Ordre  accoutu- 
mé rapporté  'ci -devant.  Les  Cardinaux  6c  les 
Evêques  ont  leurs  Paremens  blancs,  8c  la  Mître 
en  tête.  Le  Pape  étant  arrivé  à  fbn  Trône ,  les 
Cardinaux  6c  Prélats  lui  viennent  rendre  l'Obé- 
dience pendant  qu'on  chante  Tierce;  un  Cardinal 
vient  enfiiite  faire  inftance  pour  la  Canonifàtion  j 
ôc  le  Secrétaire  des  Brefs,du  Pape  lui  répond.  Le 
Chœur  chante  d'abord  après  les  Litanies  des  Saines 
à  la  fin  defquelles  le  même  Cardinal  fait  une  fé- 
conde inftance ,  6c  le  Pape  entonne  le  Veni  Crea- 
tor. Quand  cette  Hymne  clt  achevée  le  même 
Cardinal  fait  la  troifiéme  inftance,  6c  le  Pape  fait 
le  Décret  de  la  Canonifation.  On  chante  inconti» 
nent  après  le  Te-Deum  Laniarmis ,  auquel  on  ajou- 
te l'Oraiion  propre  du  Saint  qui  vient  d'être  nom-  ~ 
mé  dans  le  Décret  du  Pape ,  &  toute  l'Artillerie 
du  Château  Saint  Ange  fait  une  décharge  ,  ôc  à 
ce  bruit  les  Eglifes  de  la  Ville  font  retentir  de  tou» 
tes  parts  le  Carillon  de  leurs  Cloches. 

Le  Décret  que  le  Pape  fait  pour  la  Canoni&tion 
eft  conçu  en  ces  termes.  ,A  Pèomseur  diDieuFeref 
Fils,  éf  Saivt  Ejprit  ,  pour  l'exaltation  de  la  Foi 
Catholique  ,  P augmentation  de  la  Religion  ,  éf  l'^ 
Confilatioti  de  N.  [on  nomme  ici  celui  ou  ceux  qui 
font  la  pourfuire ,  ôc  les  fraix  de  la  Canonifation,] 
en  'vertu  de  l'autorité  de  Noire  Seigneur  Jefii:  Chrifi, 
de  celle  de  fes  Apètres  F  terre  df  Vaul,  é^  de  la  no- 
tre ,  comme  aujji  en  conféquence  de  l'avis  du  Cotzfeil, 
&  du  confmtement  farttculier  de  nos  Frères  ,  noui 
décrétons  Ô"  dtfmijjons  qu'un  tel  N.  eft  maintenant 
reçu  dans  la  Hierujalem  célefte  ,  parmi  les  Chœurs 
des  bienheureux'  :  cf  '^u'il  eft  fait  participant  de  la 
vie  étemelle ,  éf  qu'il  doit  être  mis  dans  le  Catalo- 
gue des  Saints ,  &•  que  nous  y  a-vons  écrit ,  nous  tnê' 
me ,  fin  Nom ,  e»  préfincc  de  ms  Frères  ;  c'eli  fout- 
quoi  nous  déclarons  é^  commandons  qu'il  fiit  religieu- 
fiment  honoré  comme  un  iiéritahle  Saint ,  tant  en  pu.- 
hlic ,  qu'en  particulier.  Nous  ordonnons  aujJi  que  fa 
Fête  Joit  célébrée  toutes  les  années  un  tel  jour  N. ,  éf" 
qtton  lui  rende  tous  les  honneurs  que  l'on  fait  devoir 
être  rendus  aux  autres  Saints  dont  les  noms  font  mis 
dans  cette  forte  de  Catalogue  ,  é^  de  qui  les  fidellet 
peuvent  implorer  éf  attendri  le  fuffrage.  Ce  Décret 
iê  prononce  en  Latin, 
'  "  •  Après 
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Après  cela  le  Pape  vient  à  l'Autel  ,  où  ayant 
dit  Vlntroite ,  &  une  partie  du  Confteor  dans  la- 
quelle il  confeffe  Tes  péchez  à  Dieu  ,  à  la  Sainte 
Vierge  ,  à  Saint  Michel  l'Archange,  à  Saint  Jean 
Baptille  ,  aux  Saints  Apôtres  Pierre  Se  Paul,  il 
ajoute  immédiatement  après  le  nom  de  Saint  Paul , 
celui  du  Saint  qu'il  vient  de  Canonifer  ,  auquel  il 
confelTe  aufli  fes  pèches  en  général ,  &  demande 
l'interceffion  auprès  de  Dieu  pour  en  obtenir  le 
pardon. 

Tout  l'Office  de  cette  Mefle  du  nouveau  Saint 
eft  pris  du  commun  des  Martyrs ,  des  ConfeflTeurs, 
ou  des  Vierges ,  félon  la  Clafle  où  il  vient  d'être 
mis ,  à  la  relèrve  de  l'Oraifon  fecrette  de  la  Col- 
lège qui  eft  compofée  expreffement  pour  deman- 
der fon  fuffrage. 

Le  Pape  célèbre  cette  Meflê  folemnellement  , 
Se  de  la  même  manière  que  celle  de  lôn  Couron- 
nement. Il  y  a  une  Cérémonie  digne  de  remar- 
que dans  cette  Meflè  qui  ne  fe  pratique  point  dans 
les  autres  Mefles  Papales,  c'ell  que  dans  le  tems 
de  VOffettoire  le  Cardinal  Doyen ,  ou  un  autre  des 
plus  anciens  Cardinaux  Evêques  Affiftans  vient 
prélènter  au  Pape  teint  en  fon  Trône ,  deux  pains, 
un  petit  baril  de  vin  ,  trois  Cierges ,  deux  tourte- 
relles ,  ôc  quelques  autres  oifeaux ,  enfermez  dans 
deux  Cages  d'argent  que  le  Pape  ouvre  pour  ti- 
rer un  de  fes  Oiièaux  auquel  il  donne  la  liberté  de 
s'envoler  pendant  que  les  autres  font  retenus  pri- 
fonniers  &  captifs  dans  ces  petits  logemens  grillés, 
de  fil  d'argent ,  qui  fervent  en  cette  occaGon  d'em- 
blème pour  reprélênter  les  Limbes  &  le  Purgatoi- 
re d'où  le  Pape  veut  faire  entendre  par  cette  Cé- 
rémonie ,  qu'il  délivre  ceux  qu'il  plait  d'introduire 
dans  le  Ciel ,  avec  les  bienheureux ,  dont  il  fait 
h  Canonifation  qui  finit  par  cette  myfterieufe  Cé- 
rémonie. 

Pour  confirmer  par  quelque  exemple  ,  fuivant 
notre  coutume ,  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  voici  la 
defcription  de  la  fuperbe  Cérémonie  de  la  Canoni- 
fation de  cinq  Saints  que  le  Pape  Alexandre  VIII. 
fit  en  1690. 

T  E  Pape  Alexandre  VlII.  canonifa  5-.  Saints ,  en 
^-^  I  ^90.  ;  favoir. 

I.  Saint  Laurent  Jufiiniani ,  autrefois  Patriarche 
de  Venife ,  &  niort  en  145:5-. 

■L.  Saint  Jean  de  Capifirano ,  de  l'Ordre  des  Cor- 
deliers ,  mort  en  i45'o. 

3.  Saint  Jean  de  Saint  Facmdo ,  Elpagnol  &  de 
l'Ordre  des  Auguftins,  mort  en  14.71. 

4.  Saint  Jean  de  Dto  ,  Portugais ,  &  Fondateur 
de  l'Ordre  de  Fate  ben  Fratelli ,  mort  en  i  ^f/\.. 

5".  Saint  Pafial  Baylon ,  Efpagnol ,  de  l'Ordre  des 
Obfervantins ,  mort  en  i^^r- 

Pour  remédier  aux  grands  abus  qui  fe  gliflbient 
dans  les  Canonifations ,  le  Pape  Innocent  XI. ,  qui 
s'eft  montré  en  toutes  chofes  comme  en  celle-ci, 
digne  protefteur  de  l'Eglife,  a  ordonné  par  une  Bulle 
le  prix  de  la  Canonifation ,  &  défendu  toute  Simo- 
nie à  ce  fujet.  On  n'y  fit  pas  grande  attention  au 
tems  de  la  Canonifation ,  que  nous  allons  d'écrire, 
parce  que  la  Chambre  Apoftolique  fe  trouvoit  alors 
fort  épuifée. 

C'eft  pourquoi  on  obligea  chacun  des  cinq  Cano- 
nifés  de  payer  la  faveur  de  5-0000.  Scudi ,  dont  le 
Pape  &  fon  Neveu  le  Cardinal  Patron  ,  comme 
Procureur  de  la  Canonifation  (pro  mokjlia  corporis 
felori  la  manière  de  parler  )  tirèrent  pludeurs  Mil- 
liers. Le  refte  fût  confummé  dans  les  fraix  ordi- 
naires ,  fans  compter  les  Prélèns ,  que  la  Princeffe 
Ottobom ,  8c  la  nouvelle  Epoufe  de  Don  Marco  re- 
çurent tant  en  Pierreries,  qu'en  autres  meubles 
précieux. 

L'Efpagne  &  la  République  de  Venife ,  fe  char- 
gèrent des  fraix  pour  la  Canonifation  de  leurs  deux 
Saints ,  le  refte  fut  payé  par  les  Moines,  de  l'Ordre 


defquels  les  trois  autres  avoientété,fe  flattant  d'un 
gain  confidérable  par  leurs  reliques ,  par  les  jours 
de  fêtes ,  les  Chapelles  ,  les  Autels ,  les  Eglifes  &c. 
qu'on  éleveroit  à  leur  honneur.  Pour  avoir  les 
deniers  néceflàires  pour  la  Canonilâtion  ,  les  Moines 
vendirent  en  Efpagne ,  &  au  Royaume  de  Naples 
prefque  tout ,  &c  ils  engagèrent  le  refte ,  ils  ruinè- 
rent grand  nombre  de  Couvens  ,  &  impoférent 
pour  ainfi  dire  une  Contribution  fur  tous  les  fu- 
jets.  Et  pour  encourager  le  Peuple ,  ils  trouvèrent 
l'expédient  de  leur  perfuader ,  qu'ils  feroient  les 
premiers ,  qui  profiteroient  des  fruits  de  cette  Ca- 
nonifation ,  puifque  les  Saints  ;  par  reconnoiffance  , 
offriroient  leurs  premières  prières  au  Ciel  pour  la 
profperité  de  ceux  qui  les  auroient  aQifté  de  leurs 
aumônes. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  expédier  le  décret 
de  la  Canonifation  de  ces  Saints,  on  fit  meubler 
l'Eglife  de  Saint  Pierre  d'une  tapiflèrie  de  Damas 
Cramoifi  enrichi  fur  toutes  les  coutures  &  bordé 
d'un  galon  d'Or.  On  y  fit  pendre  grand  nombre 
de  tableaux  faits  par  les  premiers  Maîtres  d'Italie, 
qui  expliquoient  les  principaux  miracles  des  nou- 
veaux Saints.  Les  Armes  du  Pape  fe  voyoient 
fous  ces  tablaux.  On  dreffa  derrière  le  maître 
Autel  de  Saint  Pierre  5c  Saint  PW  un  magnifique 
Théâtre  en  demi  Cercle,  &  on  le  couvrit  d'ua 
Dais  d'ètofiè  de  foye.  Tout  fut  exécuté  fuivant 
les  ordres  du  célèbre  Fontana ,  Architeâe  du  Pape; 
&  le  tout  fût  d'une  magnificence ,  qu'on  auroit 
de  la  peine  à  trouver  quelque  chofe  de  femblable. 

Le  jour  de  la  Canonifation ,  qui  fut  le  1 6.  d'Oc- 
tobre de  l'année  1 690. ,  l'Eglife  de  Saint  Pierre 
reçut  encore  un  nouveau  Luftre  ,  en  ce  qu'on 
plaça  tant  fur  les  Autels  que  par  toute  l'Eglife 
plulieurs  Milliers  de  Cierges  blancs  de  huit  Livres 
chacun ,  &  dont  l'illumination  failbit  un  effet  char- 
mant. On  avoit  placé  au  firontifpice  de  l'Eglife 
un  Tableau  fait  par  le  célèbre  Hiacinte  Calandrucci, 
qui  reprèlèntoit  les  cinq  Saints ,  &  au  côté  fur  la 
porte  on  avoit  pendu  les  armes  du  Pape  ,  de  l'Em- 
pereur, du  Roi  d'Efpagne ,  &  de  la  République 
de  Venife  ,  qui  tous  avoient  beaucoup  contribué  à 
cette  Canonifation.  On  avoit  encore  tiré  de  la 
Garde-Robbe  du  Pape  les  magnifiques  Tapifferies, 
dont  Michel  Ange  Buona  &  Raphaël  d'Urbin  ont 
tiré  des  Copies,  pour  en  parer  le  Portail  de  l'E- 
glife ,  ce  qui  excita  l'admiration  de  tous  les  Speâa- 
teurs. 

Le  Matin ,  le  Pape  fe  tranfporta  en  Cavalcade  du 
Quirinal  au  Vatican.  Il  ne  paCTa  pas  comme  de  cou- 
tume le  Pont  du  Château  Saint  Ange  par  la  raifon, 
que  quelque  tems  auparavant  on  avoit  trouvé  à 
Monte  Cavallo  plufieurs  Satires ,  qu'on  avoit  fàic 
contre  le  Pape  ;  qui  pour  châtier  le  Peuple  info- 
lent  ordonna  d'abord  de  diminuer  chaque  pain  de 
deux  onces.  Le  Pape  s'étant  enfuite  rendu  à  l'E- 
glife de  Saint  Pierre  pour  y  chanter  le  Te  Dettm 
en  aftion  de  grâce  de  la  prife  de  la  Ville  de 
Napoli  di  Mahafia ,  tout  le  Peuple ,  qui  fe  trou- 
va fur  fon  paffage ,  &  principalement  dans  le  Bor- 
go ,  ne  cefla  de  crier  :  BeatiJJîmo  Padre ,  pagnottt 
grojji:  enfôrte  qu'il  fc  trouva  très-peu  de  perfôn- 
nes ,  qui  demandalTent  la  Bénédiftion  Papale  m 
articula  mortis.  Pour  être  debaraffé  de  toutes  ces 
Criailleries,  le  Pape  prit  un  chemin  détourné  par 
Ponte-Sifto  &  par  la  Longara ,  où  fe  trouvent  fort 
peu  d'habitans ,  au  lieu  que  dans  d'autres  occaCons 
il  pafle  toujours  dans  les  rués  les  plus  peuplées , 
pour  que  tout  le  monde  puifTe  participer  de  faBé- 
nèdi(Slion. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  Vatican  à-peu-près  à 
10.  heures,  il  fe  revêtit  auffi-tôt  des  Habits  Sacrés, 
&  deux  Cardinaux  Diacres ,  le  Prince  du  Trône , 
le  Confervateur  &c.  lui  mirent  fur  la  tête  la  Cou- 
ronne Papale,  &  l'accompagnèrent  dans  la  Cha- 
pelle de  Sixte  IV.  Un  Auditeur  de  Rote  portant 
une  Croix  d'Or ,  &  fept  Votans  Accolytes  avec 
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des  Cierges  allumez  précédèrent  fà  Sainteté.  Le 
Piipc  s'étant  approche  de  l'Autel  ôta  la  Thiarc , 
&  ayant  hiit  une  courte  prière,  il  entonna  l'hymne: 
A've  ,  Alaris  ftella  &c.  Loriquc  les  Muikiens  de 
la  Chapelle  eurent  chanté  le  premier  V'criet  ,  le 
Pape  alla  s'aflcoir  dans  un  grand  &  magnifique 
fauteuil ,  n'ayant  (iir  la  tcte  que  Ion  bonnet.  Son 
Neveu ,  le  Cardinal  Patron ,  comme  Procureur  de 
la  Canoniiation  lui  préfenta  trois  Cierges  ardens  , 
qui  brûlèrent  pendant  toute  la  ProcelTion ,  6c  auffi 
long-tcms  qu'on  fut  occupé  à  la  Canoniiation. 
Le  Maître  des  Cérémonies  en  préfenta  les  deux 
plus  grands  aux  deux  Anibafladcurs  de  France  & 
de  Venile,  Mrs.  de  Chmilnes  ic  Lando.  Le  Pape 
garda  le  plus  petit ,  &  le  porta  dans  la  main  gau- 
che pendant  toute  la  ProcelTîon  ,  où  le  trouvèrent 
tous  les  EccléGaftiques  de  Rome ,  les  Chapitres  de 
Saint  Pimre,  de  Saint  yean  <•/«  LiZ/r/r»  ,&  de  Sainte 
Marie- Majeure  ,  les  Abbayes  de  Sainte  Marie  in 
Travejleie,  8c  de  Saint  Laurtni  in  Damazo ,  tous 
portant  des  Cierges  allumez. 

Tout  le  Chemin ,  où  la  ProcclTion  devoit  paf- 
fèr  depuis  le  Vatican  jufqu'à  la  Pyramide  ,  &  de 
là  julqu'à  .Saint  P/otv  étoit  garni  de  deux  filles  de 
Soldats  de  la  garnifon  ,  pour  empêcher  la  preile  & 
tous  les  delordres.  Tous  les  Eccléfiaftiques  ayant 
paffé,  ils  furent  fuivis  des  Domeftiques  du  Pape, 
iavoir  : 

I.  Les  Ecuyers. 

a.  Les  Cameriers  extraordinaires. 

3.  Les  Avocats  Confilloriaux. 

4.  Les  Chapelains  ordinaires  &  fecrcts. 
^-  Les  Cameriers  d'honneur  &  fecrets. 

6.  Les  Chapelains  avec  la  triple  Couronne  du 
Pape,  &  avec  fon  bonnet  magnifique,  tous  habil- 
lez d'Ecarlate. 

7.  Les  Muficicns  qui  continuoient  à  chanter 
l'Hymne. 

8.  Les  Moines  portant  f.  Etendarts  nouvaux 
pour  les  nouvaux  Saints  ,  6c  qu'ils  furent  enluite 
■placer  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  à  leur  honneur. 

(j.  Leç  Prélats  de  la  Chapelle  du  Pape. 

10.  Les  Abbreviateurs  du  grand  &  du  petit 
Parquets. 

1 1 .  Les  Votans  de  la  Signature. 

12.  Les  Clercs  de  la  Chambre. 

13.  Les  Auditeurs  de  Rote. 

14.  Le  Père  Themas  Marie  Ferrari,  Maître  du 
Sacré  Palais.  Tous  ceux-ci  étoient  fuivis  de  8. 
Prélats  Votans  de  la  Signature ,  l'un  portant  l'En- 
cenfoir ,  êc  les  autres  7.  chacun  un  Cierge  ardent 
fur  des  Chandeliers.  Un  Auditeur  de  Rote ,  com- 
me Sous-Diacre  Apoftolique,  portant  la  Croix  du 
Pape.  Les  Pénitentiaires  de  Saint  Pierre.  Les  Ab- 
bés ,  les  Evéques ,  les  Archevêques  &  les  Patriar- 
ches avec  leurs  Mitres.  Les  Cardinaux  Diacres, 
Prêtres ,  &  Evêques  ,  avec  leurs  Ornemens  dé 
Chœur  Scieurs  Mitres ,  chacun  portant  un  Cierge 
ardent.  L'AmbatTadcur  de  Ferrare  ;  le  Prieur  di 
Caporiani.  Les  trois  Conlérvateurs  ou  Confuls  de 
la  Ville  de  Rome  dans  leurs  longues  Robbes.  Les 
Princes  Don  Antonio  Se  Don  Marco  Ottoboni  ; 
Don  Philippo  Coloma,  le  Duc  de  Palliano ,  le  Con- 
nétable du  Royaume  de  Naples.  Les  deux  Car- 
dinaux Diacres ,  alTiftans  du  Pape  ;  £c  enfin  les 
Ambafladeurs  de  France  Se  de  Venile.  Le  Pape 
vint  enfuite ,  étant  porté  dans  une  magnifique  chai- 
lè  fous  un  Dais  garni  des  deux  côtés  de  plumes  de 
Çaon.  11  étoit  entouré  de  k  garde  du  Corps ,  6c 
de  les  Maffiers  de  la  main  droite  il  donnoit  laroe- 
ment  la  Benédiûion  aux  alTiftans,  8c  il  portoit  un 
Cierge  dans  la  gauche.  11  étoit  fuivi  de  fes  Came- 
riers Aflilians,  à  favoir  :  de  Mrs.  Pietro  Draghi; 
Baltoli ,  Maître  de  la  Chambre  ;  Specioli  Médecin 
du  Pape  ;  de  l'Auditeur  de  la  Chambre  &  du  Grand 
Trcforicr  ;  &  enfin  des  Protonotaires ,  8c  du  Gé- 
néral des  Moines  Mendians. 

Le  Pape ,  après  avoir  paffe  tout  le  Clergé  ,   £c 
Tome  U. 


être  venu  dans  l'Eglife,  alla  droit  à  l'Autel,  6c  y 
fit  une  courte  prière  ;  il  fc  rendit  enfuite  lur  le 
Théâtre ,  qu'on  avoir  préparé  pour  y  célébrer  la 
Meflc ,  Se  pour  y  faire  les  Cérémonies  de  la  Ca- 
nonifation  ;  y  étant  arrivé ,  il  alla  occuper  fon  Siè- 
ge. Il  retourna  après  devant  l'Autel ,  y  fit  une 
courte  prière ,  6c  rétourna  le  placer  lur  un  T-rône, 
qu'on  y  avoir  pratiqué  pour  lui  ;  derrière  le  Trône 
on  avoir  placé  les  Portraits  des  cinq  Saints  ,■  &C 
quatre  Statues  dorées  ,  qui  rcprcfcntetent  les  quatre 
Vertus  Cardinales.  Peu  loin  de  l'Autel  on  voyoic 
encore  deux  autres  ftatues  ,  la  première  reprelentanc 
l'Elpagne,  comme  la  Mère  nourrice  de  plulicurs 
Saints  ,  6c  l'autre  la  République  de  V'enifc ,  comme 
la  patrie  du  Pape,  ôc  de  Saint  Jiijiiuiatd,  puifque 
ces  deux  Puiflances  fe  trouvoicnt  les  plus  intèref' 
fées  dans  la  fondlion  préfente.  Au-de(lus  du  Trô- 
ne on  voyoJt  pluficurs  globes  avec  des  doubles  Ai- 
gles ,  tenant  dans  leurs  griFcs  les  armes  du  Pape. 
Les  Ambafladeurs  ,  ayant  chacun  un  Citrge  en 
main ,  prirent  leurs  places ,  comme  de  coutume,  à 
côté  du  Pape  ,  fur  le  7.  degré  du  Trône.  Les 
Cardinaux  ,  les  Prélats  ,  6c  les  Pénitentiaires ,  pri- 
rent les  leurs  fur  les  bancs  ,  que  le  Maître  des 
Cérémonies  leur  afligna  ;  on  avoir  préparé  des  pla-" 
CCS  exprefles  8c  très-magnifiques  pour  les  AmbaF- 
fadrices  ,  pour  les  Princelles  Romaines  8c  pour  tou- 
tes les  autres  Dames ,  qu'on  avoir  invité  à  cette 
Cérémonie.  Don  Lazaro  Co}:ti ,  le  Duc  de  Poli , 
Maître  du  Sacré  Palais  lut  chargé  de  recevoir  les  Sei- 
gneurs étrangers  6c  leurs  Gouverneurs,  6c  de  les 
mener  dans  des  places  commodes. 

Les  Cardinaux  commencèrent  la  Cérémonie  par 
l'Obédience  en  baifant  la  main  du  Pape  ;  ils  fu- 
rent fuivis  par  les  Evêques  ,  Patriarches  ,  Prélats, 
Pénitentiaires  6cc.  dont  chacun  s'en  acquits  leloa 
fa  condition  8c  l'étiquette  de  la  Cour  de  Rome  , 
les  uns  lui  baifânt  les  genoux  ,  8c  les  autres  le 
pied.  Le.  Cardinal  Evêque  Altieri  fe  revêtit  cnat- 
tcndant  des  habits  ,  qu  on  avcit  exprefTément  fait 
pour  cette  folemnitè  ,  8c  (ê  prépara  pour  célébrer 
la  Meflè.  Le  Cardinal  Patron,  Ottoboni,  comme 
Procureur  de  la  Canonifàtion  fut  enfuite  conduit 
au  Trône  Papal  par  le  Chanoine  Capello  ,  -Maître 
de  Cérémonies,  ôc  par  un  Advocat  du  Confifloire. 
Le  Cardinal  fit. une  profonde  révérence  au  Pape, 
6c  refla  debout  devant  le  Trône  entre  le Maître 
des  Cérémonies  6c  l'Avocar ,  qui  s'étnient  mis  à 
genoux.  L'Avocat  prit  la  parole  au  nom  du  Car- 
dinal, ôc  demanda  très  inllamment ,  qu'il  plût  à  fa 
Sainteté  d'agréer  les  y.  Beats  au  nombre  des  Saints, 
afin  que  l'Eglile  Catholique  les  reconnût  pour  tels, 
6c  leur  rendit  l'honneur  6c  la  vénération  accou- 
tumée. 

En  réponfe  le  Seigneur  Spinola  ,  Secrétaire  du 
Pape  pour  les  V>yàs,ad  Principes ,'t\t  un  court  Pa- 
négyrique de  ces  f.  Saints ,  6j  finit  fa  harangue  en 
priant  tous  les  affiftans ,  de  vouloir  aider  à  requé- 
rir l'affiftance  divine  dans  une  affaire  auflî  impor- 
tante. 

Le  Pape  leur  en  donna  l'exemple  ,  ^  s'étant 
tranfporté  de  fon  Trône  au  lieu  où  on  avoir  dreiïe 
fon  Prie-Dieu  ,  il  y  refta  en  orailon  8c  à  genoux 
auffi  longtems  ,  que  les  Muficiens  chantèrent  la 
Litanie  de  tous  les  Saints ,  ce  qui  luivant  la  cou- 
tume de  la  Chapelle  Papale,  ne  fût  exécuté  que 
par  les  voix  feules  litns  aucun  mélange  d'autres 
Inflrumens  de  MuGquc. 

Le  Pape  rétourna  enfuite  au  Trône  ;  l'Avocat 
étant  encore  alTiflé  du  Maître  des  Cérémonies  , 
fit  au  nom  du  Cardinal  Procureur  de  nouvelles 
infiances  pour  la  béatification  des  7.  Saints, 8c  finit 
la  harangue  en  fe  fervant  des  mots  à^itifianur  Sc 
à^inftantws.  Le  Secrétaire  du  Pape  répondit  :  que 
l'heure  n'étoit  pas  encore  arrivée  ,  6c  qu'il  fàlloit 
encore  implorer  le  don  du  Saint  Efprit  avec  plus 
de  ferveur.  Le  Pape  retourna  à  fon  Prie-Dieu  , 
&  le  Cardinal  Pamphile ,  qui  conune  Diacre  faifoit 
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U  fonâion  d'affifiant  à  la  droite ,  ayant  dit  à  haute 
voix  :  Orale  :  Le  Pape  ôta  fon  Bonnet ,  &  fit  fa 
prière  à  genoux  jufqu'à  ce  que  le  Cardinal  Diacre, 
qui  afllftoit  à  gauche  dit  ;  Adftanti  kvate.  Auffi-tô: 
le  Pape  commença  à  chanter  :  Veni ,  Creator  Spiii- 
tus  &c.  &  lorfque  les  Muficiens  ceiTerent ,  il  récita 
rOraifon  :  Deus ,  ejui  corda  fidelitan  &c.  pendant  que 
deux  Patriarches  lui  tcnoient  le  Livre  ôc  un  Cier- 
ge ,  ôc  que  les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Prê- 
tres affirtoient. 

Le  Pape  étant  retourné  au  Trône,  l'Advocat 
recommença  fes  inftances  pour  la  troifiéme  fois ,  & 
fe  fervit  des  mots  :  injianter ,  iiiftatitius ,  inftatitijft- 
me..  Le  Secrétaire  Spinola,  y  repondit  en  peu  de 
mots  :  Que  fa  Sainteté  croyoit  qu'il  étoic  à  pré- 
fènt  teros  de  leur  accorder  leur  demande  ,  &  de 
placer  ces  5'.  Beats  au  nombre  des  Saints.  En  con- 
formité de  cette  déclaration  les  deux  Patriarches, 
l'un  portant  le  Livre  &  l'autre  une  Cierge  montè- 
rent au  Trône ,  Se  le  Pape ,  la  Mître  lur  la  tcrc 
&  reliant  aflîs  ;  prononça  le  Bref  ou  le  Décret  de 
ia  Canonifation ,  &  déclara  les  5'.  Beats  ,  Laurent 
fufimiani ,  Jean  de  Capiftrano  &C.  pour  des  légi- 
times ,  induDitables  &  vrais  Saints.  Il  confenrit 
en  même  feras ,  qu'on  expofât  leurs  Reliques  fur 
les  Autels  &  dans  les  Proceffions  publiques, qu'on 
leur  rendît  tous  les  honneurs  dûs  à  la  mémoire 
des  grands  Saints,  qu'on  fit  peindre  leurs  images 
avec  le  Nimbe ,  qu'on  célébrât  leurs  fêtes.  Enhn, 
&  en  un  mot  le  Saint  Père  ,  leur  accorda  gene- 
reulement  toutes  les  autres  prérogatives ,  dont  tous 
les  Saints  jouifTent ,  comme  de  demander  leur  af- 
Gftance  dans  les  Litanies ,  dans  lu  MefTe  ,  &  par 
des  prières  particulières;  de  faire  des  Pèlerinages  à 
leurs  Eglifes  ,  Chapelles  ,  &  Reliques ,  de  leur  faire 
des  vœux  ;  &  que  ceux  ,  qui  les  feroient ,  pour- 
roient  être  certainement  perfuadés ,  que  leurs  de- 
mandes (èroient  exaucées. 

L'Avocat  accepta  cette  déclaration  au  nom  du 
Cardinal  Procureur ,  &  en  rendit  au  Pape  de  grâ- 
ces très-humbles,  le  fuppliant  de  vouloir  en  faire 
au  plutôt  expédier  la  Bulle.  Le  Pape  ayant  répon- 
du: Decemimus;  le  Cardinal  Procureur  s'approcha 
de  lui ,  ôc  après  avoir  baifé  fa  main  &  fon  genou , 
il  en  remercia  là  Sainteté  au  nom  de  fes  Principaux. 
Le  Pape  ordonna  ^nfuite  aux  Protonotaires ,  d'en 
faire  autant  d  mftrumens  ,  qu'on  auroit  belbin  en 
mémoire  de  cette  Canonifation.  Ce  que  le  Seigneur 
Aiqui[liola  ,  le  Doyen  des  Protonotaires ,  promit 
d'exécuter,  difant  en  même  tems  à  lès  confrères, 
qui  fè  trouvèrent  en  bas  du  Trône  :  Vobis  Tefiibm. 

Le  Pape  ayant  ôté  là  Couronne  ,  &  entonné  le 
Tt  Deum ,  les  Trompettes  &  les  Timbales  fe  firent 
entendre ,  on  fit  plulleurs  décharges  de  l'Artillerie 
à  la  place  de  Saint  Pierre ,  6c  du  Château  Saint 
Ange ,  &  on  fonna  toutes  les  Cloches  de  la  Ville, 
ce  qui  caulâ  une  joye  univerfelle  au  Peuple.  Le 
Tt  Deum  étant  fini  ,  le  Cardinal  Diacre  ,  qui  (é 
trouvoit  à  gauche  du  Pape  commença  le  premier  à 
proclamer  les  noms  des  y.  Saints ,  &  dit  :  Orate 
po  nohis  SanBi ,  Laurentim  Juftiniamts ,  Jobarmes 
â  Capiflrano ,  Johannes  â  S.  Facimdo ,  Johamies  de 
Deo ,  C^  Pafchalis  Baylon.  Le  Choeur  )/  répondit  : 
JJt  digni  efficiamur  fromijjionihus  Cbrifti.  Le  Pape 
fit  enfuite  une  prière  particulière  adreffée  à  ces 
cinq  Saiots,  &  le  Cardinal  Bicchi ,  (qui  félon  la 
Coutume  auroit  dtâ  chanter  l'Evangile ,  fi  le  Pape 
en  perfonne  avoit  célébré  la  MelTe)  dit  au  nom  du 
Peuple  le  Confiteor ,  6c  y  joignit  les  noms  des  cinq 
nouveaux  Saints  à  ceux  des  autres  ;  ce  que  le  Pa- 
pe fit  également ,  lorfqu'il  donna  fa  bèncdiûion  au 
Peuple,  Ipecifiant  les  noms  de  ces  cinq  Saints  ,  après 
ceux  de  Saint  Pinrre  8c  de  Saint  Piiul. 

Toute  la  Cérémonie  de  la  Canonifation  étant 
achevée ,  on  éteignit  les  Cierges ,  6c  le  Cardinal 
Altieri  célébra  la  Mefîê.  Lorfqu'on  commença  le 
Vcrfêt  de  l'Offertoire  ,  le  Pape ,  étant  fur  Ion  Trône 
k  ayaoc  la  Couronne  fur  la  tête ,  reçut  les  prélèns 


des  cinq  nouveaux  Sai-  ts,  des  mains  des  Cardinaux 
de//a  Congregatmw  de  i  Rili ,  &  qu'on  avoir  choili 
des  trois-  differens  Ordres  des  Cardinaux  j  mais 
puifque  le  nombre  des  Cardinaux  Evêques  n'étoit 
pas  complet ,  il  falloit  y  fuppléer  par  les  Cardinaux 
IPrêtres. 

Les  premières  offrandes  pour  le  Saint  de  la  Ré- 
publique de  Venife  ,  Lore?tz,o  Juftiniani  ,  furent 
préfcntèes  par  les  Cardinaux  Carpegna ,  Capix,uchi, 
Se  Sachetti. 

La  deuxième ,  pour  Saint  Jean  de  Capifirano  , 
par  les  Cardinaux  Colonna,  Lama,  ôc  Pamfiio. 

La  troifiéme,  pour  Saint  Jean  de  S.  Facundo, 
par  les  Cardinaux  Na-li ,  Aghirre ,  6c  Medicis. 

La  quatrième,  pour  Saint  Jea7>  di  £)/o ,  par  les 
Cardinaux  Cafanata ,  Coloredo  ,  6c  Homodei. 

La  cinquième ,  8c  dernière  pour  Saint  Pafcal 
Baylon  ,  par  les  Cardinaux  Howard,  Fourbi»,  Se 
yîlbani. 

Toutes  ces  offrandes  furent  portées  au  Trône 
de  la  manière  fuivante.  L'un  des  Maîtres  de  Cé- 
rémonie ,  Pietro  Santi  Fanti ,  refta  devant  le  Trô- 
ne du  Pape,  pendant  qu'un  autre  fuivi  de  deux 
Maffiers ,  6c  de  deux  Gentilshommes  portant  en 
main  des  Cierges,  précedoit  les  préfens. 

Ils  étoient  luivis. 

I.  D'un  Cardinal  Evêque. 

I.  D'un  Chanoine ,  Prêtre  ou  Moine  ^  portant 
un  petit  Cierge. 

3 .  Un  autre  Chanoine  avec  une  Cage  dorée  & 
des  Tourterelles. 

4.  Deux  Gentilshommes ,  dont  chacun  portoit 
un  pain  doré  6c  argenté. 

5".  Un  Cardinal  Prêtre. 

5.  Un  Moine  de  l'Ordre  des  Sànts  avec  un  petit 
Cierge. 

7.  Un  autre  Moine  avec  une  Cage  peinte  âç 
des  pigeons  ordinaires. 

8.  Deux  Gentilshommes  avec  deux  petites  Bar- 
riques de  Vin ,  dont  l'une  étoit  dorée ,  6c  l'autre 
argentée. 

p.  Un  Cardinal  Diacre. 

10.  -Un  Eccléfiaftique  avec  un  petit  Cierge. 

II.  Un  autre  avec  une  Cage  moitié  dorée  & 
moitié  argentée ,  où  il  y  avoit  toutes  fortes  de  pe- 
tits Oilèaux ,  qu'on  lâcha  dans  l'Eglife. 

Les  Cardinaux  Evêques  otTrirent  au  Pape  les 
grands  Cierges ,  les  Cardinaux  Prêtres  prelentérent 
le  pain ,  6c  les  Cardinaux  Diacres  les  Barriques  de 
Vin. 

Après  avoir  offert  ces  préfèns,  les  Cardinaux 
baiftrent  au  Pape  la  main  ôc  le  genou ,  6c  les  au- 
tres lui  baiférent  le  pied ,  ôc  s'en  retournèrent  à 
leurs  places. 

Le  Cardinal  Ottobtmi ,  qui  comme  Plénipotentiai- 
re ad  hum  aSlum  étoit  obligé  de  préfenter  au  Pape 
les  petits  Cierges  6c  les  Oilèaux  ,  ne  bougea  pas 
du  Trône,  pendant  qu'on  y  porta  les  offrandes. 

Tout  cet  aftc  étant  fini,  le  Pape  le  lava  les 
mains  ,  le  Duc  de  Chaidnes ,  Ambafladeur  de  Fran- 
ce lui  prèfenta  l'eau  ,  6c  le  Cardinal  Maldachini  ia 
Serviette  ;  on  célébra  encore  une  Meflè  6c  on  don- 
na la  bènédiiSion  aux  affiflans.  Enfuite  le  Pape 
donna  indulgence  pleniére  pour  plufieurs  années  à 
tous  ceux  qui  iroient  en  Pèlerinage  à  un  des  Tom- 
beaux de  ces  cinq  Saints ,  ce  que  les  Cardinaux 
affiflans  publièrent  enfuite. 

C'eft  ainfi  que  cette  remarquable  Cérémonie, 
finit  heureufèment  en  préfence  de  34.  Cardinaux  Se 
de  35-.  Evêques,  le  même  jour  que  le  Pape  ré- 
gnant -Alexandre  yiU. ,  avoit  reçu  la  Triple  Cou- 
ronne l'année  auparavant.  Ce  qui  ne  lailTa  pas 
d'épargner  de  grands  fraix ,  foit  en  feu  d'artifice, 
en  fcftins ,  ou  en  plufieurs  autres  choies  ,  fi  la  Ca- 
nonifation auroit  été  reculée  à  un  autre  tems. 

Peu  de  tems  après  fe  rencontra  la  fête  de  Saint 
Jean  de  Capifirano  Les  Francifcains  pour  faire 
honueur  à  leur  Saint ,  firent  la  ProcciBon  p^  toute 
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la  Ville  avec  fcs  Etend:irts ,  &  cclcbrcrcnt  l;i  fi."tc 
pendant  huit  jours  dans  leur  gr.indc  Eglilc  proche 
du  Capitole,  nommée  y/r^J  Cieli.  Ils  y  prêchèrent 
pluficurs  fois ,  en  Italien  ,  en  Efpagnol ,  en  Fran- 
çois, &  en  Latin.  On  y  entendit  tous  les  jours 
une  excellente  Mufiquc ,  &  ils  donncrent  plulieurs 
fbllins  foniptueux  ,  parce  que  c'ctoic  la  première 
fois ,  que  le  Saint  prenoit  poflTclTîon  de  cette  digni- 
té, &  qu'ils  le  choifircnt  pour  leur  Patron. 

A  la  fiète  de  Saint  Antoine  l'Hcrmire,  qui  tom- 
be dans  le  mois  de  Septembre ,  les  Moines  François 
de  (on  Ordre  tiennent  Chapelle  Papale.    Le  Pape, 
les  Cardinaux  ,  les  Ambatladcurs  ,  &  tous  les  Prin- 
ces di  Seigneurs  ,  qui  fc  trouvent  à  Rome  ,  y  en- 
voyant leurs  Chevaux  &  Mulets  richement  harna- 
chés ,  &  précédés  de  Timbales  &  de  Trompettes. 
Sur  le  Théâtre  ,   qu'on  élevé  devant  la  porte  de 
leur  Eglife,fe  trouvent  deux.  Moines  de  leur  Ordre 
en  habits  Sacerdotaux ,  dont  l'un  reçoit  les  préfcns, 
&  l'autre  jette  de  l'eau  bénite  fur  les  Chevaux  & 
fur  les  Mulets.    On  s'occupe  tout  le  long  du  jour 
de  cette  pieulc  Cérémonie ,   parce  qu'on  n'y  mène 
pas  feulement  tous  les  Chevaux  &  Mulets ,  qui  fe 
trou\'ent  dans  la  Ville ,  mais  de  tous  les  environs , 
d'autant  que  le  Peuple  a  l'opinion  ,    qu'en  cas  de 
négligence   il  arriveroit   du    malheur  à  leurs  Che- 
vaux &  Mulets ,  ou  qu'ils  mourroient.     Cette  fu- 
perftition    du   Peuple  s'augmenta  encore  ,   lorfque 
les  Ecuries  du  Pape  Innocent  XL   furent   réduites 
en  Cendre  par  le  feu ,  qui  y  prit  malheureulèment. 
C'eft  ce  qui  arriva ,  lur  le  refus  du  Pape  d'y  en- 
voyer fes  Chevaux  ,  paixc  qu'il  ne  voulut  pas  être 
participant  de  l'abus ,    qu'on  y  fit  de  l'eau  bénite. 
Mais  on  foupçonna  en  même  tems  les  Moines  d'en 
avoir  été  les  Auteurs  ,   pour  empêcher  ,    que  le 
Crédit  du  Saint  8c  leur  profit  ne  diminua.     Les 
Payfans ,  les  Chartiers ,  les  Muletiers  &  les  Mac- 
quignons  ,  y  offrent   des  Cierges ,  de  l'argent  ,  & 
plulieurs  autres  chofes  ;  &  rien  n'efl:  plus  divertiffant 
a  voir  ,  lorfque  les  Muletiers  y  font  leur  Cavalca- 
de.    C'eft  ordinairement  vers  le  foir,    qu'ils  vien- 
nent en  Cérémonie  avec  des  flambaux  allumez  ,  où 
il  pend    quelque  monnoye,  qu'ils  oftVent  auffi-tôt 
à  leur  arrivée  aux   R.  R.   Pérès.     Quelques  fois 
ils  fe  mettent  en  colère  contre  ces  bons  Pérès ,   & 
leur  difent  des  injures  ,  lorfqu'ils  ne  jettent  pas  aCfez 
largement  de  l'eau  bénite  ,    &  les  accufent  de  ne 
diflribuer  cette   falutaire  eau,    qu'à  proportion  des 
préfenSjO.ui  confiftent  en  pain, en  huile, &  en  vin 
&c.     Dans  la  Proceflion  ils  portent  plufieurs  dra- 
peaux avec  l'image  de  Saint  Antoine,  ayant    à  fes 
pieds    plufieurs   Chiens  ,    Mulets ,  &c.     C'eft  un 
jour  heureux  pour  les  Moines  ,  puifqu'ils  reçoivent 
ce  feul  jour ,  plus  qu'ils  n'ont  befoin  pendant  tou- 
te l'année.     On  dit  que  l'argent  feul  monte  au  de 
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de  400.  Piftoles ,  fans  compter  les  autres  PM^n 
'ils  vendent  à  leur  profit.  'r 


C  §.  XIII.  ) 

2)«  Tallitim  &  des  Cérémonies  qui  y 
ont  rajiport. 

T  E  Palliim  eft  un  Ornement  Pontifical ,  propre 
■*-^  aux  Souverains  Pontifes ,  Patriarches ,  Primats, 
&  Métropolitains,  qu'ils  portent  par  deCTus  leurs 
habits  Pontificaux  en  ligne  de  Jurifdiélion.  Il  eft 
fait  en  forme  de  bande  large  de  trois  doigts ,  qui 
entoure  les  Epaules  comme  de  petites  Bretelles  , 
ayant  des  pendans  longs  d'un  Palme,  par  devant 
&  par  derrière  avec  de  petites  lames  de  plomb 
arondies  aux  extrêmitez  couvertes  de  foye  noire 
avec  quatre  croix  Rouges.  Il  eft  fait  d'une  laine 
blanche  tondue  fur  des  Agneaux  que  les  Religieu- 
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fcs  de  Sainte  Agnes  ^  offrent  tous  les  ans  le  jour 
de  fi  fête  le  ai.  Janvier,  pendant  qu'on  chante  à 
la  Mcffe  VAgniis  Dei  ;  ils  font  reçus  par  deux 
C'hanoines  de  l'Eglile  de  Saint  yc;(«  r/«  Lattwi^ 
qui  les  mettent  entre  les  -mains  des  Sous-DiacreS 
Apoftoliques.  Ce  font  eux  qui  ont  foin  de  tes 
taire  paitrc  &  tondre  en  U  laifon  ;  on  mêle  enfuire 
cette  laine  avec  d'autre, &  on  l'envoyé  à  certaines 
Rcligieufes  qui  la  filent  &  en  font  ces  Piiliiums  ou 
bandes ,  qu'on  porte  enfuitc  fur  les  corps  de  Saint 
riern  &  Saint  Paul,  au  grand  Aqtcl  de  leur  E- 
glifc ,  6c  fur  Icfquds  ont  fiit  des  prières  toutes  la 
nuit,  conformément  au  Cérémonial  Romain.  Le 
lendemain  les  Sous-Diacres,  les  retirent  de  l'Au- 
tel &  les  confervcnt  dans  un  endroit  particulier  4 
jufqu'à  ce  que  quelque  Patriarche ,  Archevcquç 
ôcc.  en  follicite  un  ce  qu'il  doit  fiire  avec  la  for- 
mule injianter ,  infiantii:s ,  inÇiantijJime. 

On  prétend  que  le  Pdlitim  ,  tlt  un  refte  d'un 
Ornement  Impérial,  qui  conlilfoit  en  un  l.nrge Ru- 
ban, que  l'Empereur  portoir  fur  fon  habit  comme 
une  marque  particulière  de  ià  dignité  ;  Bmomiis 
rapporte  que  ce  Ruban  fut  accorde  par  les  Empe- 
reurs à  Cjuelques  Evêques ,  comme  une  grâce  par- 
ticulière &  une  marque  de  dillincHon ,  c'eft  ainli  , 
dit-il ,  que  l'Empereur  Valcntiniefi  permit  ù  l'E- 
vêque  de  Ravene  de  le  porter.  Quelques-uns  croyent 
avec  Eufebe  de  Cefarée ,  que  c'eft  le  Pape  Lifun, 
qui  en  a  introduit  l'ufage ,  t<.  que  comrnc  VEphod^ 
etoit  la  marque  d'autorité  des  Prêtres  ûa  la  Syna- 
gogue ,  le  Pallmm  le  fut  de  même  de  celle  des 
Prêtres  Chrétiens.  D'autres  ont  oblervé  qu'il  n'en 
eft  point  fait  mention  jufqu'cn  336.  d'autres  enfin 
croyent  que  ce  fut  Conibntin  le  grand  qui  1  ac- 
corda au  Pape  Siheftre ,  d'où  il' eft  venu  aux  au- 
tres Patriarches  &  Archevêques.  Quelques  Auteurs 
l'appellent  Supe>-hu?nerale.  Il  eft  parlé  dans  plufieurs 
anciens  Traité  d'un  Pallium  ,  qui  étoit  un  habit 
long  femé  de  plufieurs  Croix  ;■  ôc  Tertullien ,  té- 
moigne que  c'éroit  l'habit  des  Chrétiens,  &  que 
celui  de  Payens  s'appelloit  Toga. 

Quoi  donc  que  ce  Pallium ,  ne  fut  autrefois  , 
qu'une  grâce  particulière  des  Empereurs  ,  qui  l'ac- 
cordoient  félon  leur  bon  plaifir  aux  Evêques  de 
Rome  ou  à  d'autres ,  les  Papes  fe  font  aiTogé  le 
droit  de  le  conférer  de  leur  Chef  &  feuls ,  ayant 
ftatué  qu'il  ne  fèroit  donné  à  l'avenir  qu'aux  Ar- 
chevêques &  aux  Métropolitains  pour  les  confir- 
mer dans  leur  Puiflance  fpirituelle  ;  &  quoique  les 
Patriarches  d'Orient  euffent  le  même  droit  &:  la 
même  autorité  celui  de  Rome,  leur  contefta  le  Pri- 
vilège de  donner  le  Pallium  à  leurs  propres  Ar-* 
chevêques ,  à  moins  que  ces  Patriarches  eux-mê- 
mes ne  fut  venu  à  Rome  ,  où  y  euflènt  envoyé 
leurs  Mandataires ,  pour  le  recevoir  pour  eux-mê- 
mes. Cette  conduite  repugnoit  aux  décrets  dil 
Concile  de  Nicèe ,  qui  donnent  une  égale  autorité 
à  tous  les  Patriarches  ,  fans-  aucune  fubordination. 
Auffi  y  en  a-t-il  très-peu  de  ceux  d'Orient ,  qui 
ayant  poftulé  le  Pallium  a  Rome.  Rodolfe  Ma- 
miftawis  Patriarche  d'Antioche ,  le  prit  de  l'Autel 
dans  l'Eglife  de  Saint  Ptene  à  Antioche ,  prétendant 
que,  l'Autel  étant  confacré  à  Saint P/mr, qui  avoir 
fondé  l'Eglife  d'Antioche  longtems  avant  celle  de 
Rome  elle  méritoit  la  Préférence.  Autrefois  le  Pape 
a  envoyé  le  Pallium  à  quelques  Evêques  fes  Dio- 
cefains ,  auxquels  il  communiquoit  ainli  beaucoup 
de  fon  autorité ,  puifqu'ils  devcnoient  fes  Collaté- 
raux ,  comme  les  Patrices  à  l'égard  des  Empe- 
reurs. 

Autrefois  celui  qui  demandoit  le  Pallium  à  Ro- 
me ,  étoit  obligé  de  faire  par  écrit  fa  Confeffion  de 
foi ,  pour  faire  voir ,  que  les  points  de  là  foi  fe 
trouvoient  conformes  à  ceux  de  l'Eglife;  mais  le 
Pape  Pafcal  11. ,  pour  fortifier  &  pour  augmenter 
même  fon  autorité  &  fa  puiflance ,  ordonna ,  que 
tous  ceux ,  qui  recevroient  le  Pallium  ,  feroicnc 
J  obligez  auparavant  de  jurer  au  Pape  fidélité  îc 
S  a,  obeif- 
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obéiflànce,  &  un  Archevêque  n'a  pas  le  pouvoir 
de  confacrer  les  Evèques  ,  de  convoquer  un  Syno- 
de ,  de  bénir  le  Saint  Crème ,  d'ordonner  les  Clercs, 
&  les  Prêtres  ,  de  conlàcrer  une  Eglife  ,  de  faire 
la  moindre  de  fes  autres  fondions  ,  ni  même  de 
prendre  le  titre  d'Archevêque,  tant  qu'il  n'a  pas 
reçu  le  Pulltiim  du  Pape.  Si-rôt  qu'un  Archevê- 
que meurt ,  on  enterre  les  Archevêques  avec  leur 
Talliim ,  &  le  Succefleur  eft  obligé  de  (olliciter  & 
d'en  obtenir  un  autre  trois  mois ,  après  qu'il  a  été 
confacré  ;  &  qVioi  le  Pape  Grégoire  f^Il. ,  lorfqu'il 
n'étoit  que  Archi-Diacre ,  fit  le  règlement ,  que 
les  Archevêques  feroient  obligés  de  fe  préfenter  à 
Rome  en  perfonne  ,  pour  y  recevoir  le  Pallium , 
ce  qu'il  ordonna  (ans  doute  dans  l'intention  d'en 
pouvoir  augmenter  le  prix.  Les  Archevêques  le 
reçoivent  à  préfent  par  leurs  Mandataires.  Autre- 
fois on  le  donna  gratis,  &  lorfque  l'Evêque  Boni' 
face  reprocha  au  Pape  Zacharie ,  que  c'etoit  une 
Simonie ,  que  de  vendre  le  Pallium ,  il  s'en  excu(â 
envers  cet  Evêque  par  une  lettre,  qu'on  trouve 
dans  Baronius ,  ou  il  dit  :  Ahfit  à  Nobis  cf  à  tioftri! 
Clericis ,  ut  doniim  ,  ç«oJ  per  Sfirktis  SanBi  gratiam 
fufcepimus ,  pretio  vcnundemus ,  dum  é/"  'Ha  tria  pal- 
lia ,  qiia  à  te  fiizgerente ,  ut  predixim/is ,  JJimm  fla- 
gitati ,  «ullum  ai  eis  tjtiifquam  commodmn  expetiit. 

Le  Droit  Canon  ordonne  aulTi  expreflcment,  de 
n'exiger  &  de  ne  donner  la  moindre  chofê  pour  le 
Pallium.  Mais  ces  loix  portant  fort  peu  ou  plutôt 
aucun  profit  à  la  Cour  de  Rome  ,  on  les  compte 
à  préfent  entre  celles,  qu'on  appelle  Pakas,  c'efl:- 
à-dire,  qui  font  légères  comme  la  paille  &  d'aucune 
utilité  ;  &  on  mis  au  contraire ,  le  Pallium  à  un 
prix  0  exorbitant  ,  que  plufieurs  Evêques  d'AUe- 
maime  en  ont  porté  leur  Plaintes  au  Saint  Père  , 
&  lui  ont  marqué  :  Sedei  Mogimtina ,  ut  dicitur  , 
ohm  foliim  dédit  decem  milita  florenorum.  Çlfia  cum 
auidam  illic  ele[}us  dare  remteret ,  fichue  ufijue  ad  mor- 
tem  fuam  perflfteret  :  EleBus  pofi  eu-m  confirmât ionis 
cup'tdus  fi  opfonere  timuit  fidi  Apoftolicte ,  ojferem  an- 
ti<]uam  fummam  ,  puta  decem  tnillium  florenorum.  h 
ntc  coafirmatJonem  impetrare  potuit  ,  nifi  ^  reli^t4a 
decem  milita  fîmul  readeret  ,  ^ua  adhuc  extahant  à 
fao  pradecejjore  nondum  perfiluta.  Sicque  cogebatur 
dare  loooo.  florenorum ,  qua:  timc  indubie  in  Regis- 
Irum  Caméra  (îgnata  fmt ,  (^  ufejue  ad  noftram  is- 
tattm  à  fingulis  Archi-Epiftopis  exaSla  ;  &■  nedum 
10000  ,  fia  éf  iTooo  proptcr  nova  officia ,  eJ^•  no- 
•vos  Povtificum  familiares.  Tandem  excrevit  Jumma 
ufmie  ad  zyooo ,  ^«^  Archiepifiopui  Jacobus  coge- 
batur nupei-  perfihere ,  ut  retulit  ricarius  in  fpiritua- 
Ithns  Moguntmiis.  Sicfte  in  'vita  unius  hominis  fip- 
tiei  r'îooo  à  filo  Archiepifiopatu  Moguntino  pro  con- 
flrmatimi  Archi-Epifiopi  Romam  per'venen'.nt  ;  e!^ 
cum  Archi-Epifiopu!  Jacobus  vix  4.  amios  fidijjet  in 
Archi-Epifiopatu ,  mox  poft  eiim  eleBus  Domimis  U- 
riel  ad  minus  r4000.  coaBus  ejl  perfihere ,  quorum 
partem  mutuo  for/an  accepit  à  mercatoribus  ,  fed  ut 
illis  fatisfaciat  ,  imponere  coaElus  e(l  fiibfldium  aut 
exaUionem  in  fuos  populos  &  paupei-es  agricolas ,  quo- 
rum aliqiii ,  nondum  Jatisfecerant  tributo  aut  exaStioni 
pro  pallio ,  à  fuo  Pradecejjore  jfacobo  impofita.  Et 
on  marque  de  l'Archevêque  Jacques ,  qu'il  a  dit 
étant  prcfque  à  l'Agonie  ;  qu'il  n  avoit  pas  tant  de 
regret  de  quitcr  le  monde ,  que  de  ce  que  fcs  pau- 
vres fujets  feroient  obligés  ,  de  payer  encore  une 
fomme  fi  exorbitante  pour  le  Pallium  de  fon  Succef- 
leur. On  ne  paye  pas  à  préfent  à  Rome ,  moins 
de  30000  Ducats ,  &  quelques-uns  font  obligés  de 
l'acheter  à  5-4000  Ecus  d'Or.  Ce  n'eft  pas  aux 
Archevêques  (èuls ,  que  les  Papes  donnent  le  Pal- 
lium. Il  lâut  que  les  Evêques  en  payent  encore  la 
Laine.  11  fe  trouve  dans  l'Allemagne  (eule  un  grand 
nombre  d'Archevêques  &  d'Evêques ,  qui  apor- 
tent  un  grand  revenu  à  la  Chambre  Apoftolique. 
Ce  manteau  ou  Ruban  coûte  aux  Archevêques  & 
aux  Evêques  de  France ,  julqu'à  4000c  &  foooo 
£cus.    On  a  encore  inventé  pluQeurs  autres  char- 


ges, qu'on  a  annexé  à  la  réception  du  Talliuml 
&  qui  coûtent  beaucoup.  Comme  la  Bulle  Capi- 
tale ,  la  Bulle  de  Commandement ,  la  Bulle  d'ablb- 
lution  ,  celle  qui  elt  addreffée  au  Chapiti'e  ,  une 
autre  addreffée  aux  EccléGalliques  du  Diocéfe ,  la 
Bulle  aux  Laies ,  celle  aux  Vaflaux ,  &  enfin  le 
Bref  qu'on  écrit  au  RoL 
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Cérémonial ,    lorfque  le  Tape  fait  un 

Chevalier.     [Tiré  de  Scldcn  de  Tic. 

Hon.  Parc.  II.  Cap.  1.]. 

De  BcnediEiione  novi   Militis. 

TV^jHes  creari  &  Benedici  poteft  quacunque  die  , 
•*■  loco,  6c  hora;  fed  fi  inter  Miffarum  folem- 
nia  creandus  eft ,  Pontifex  in  eo  habitu ,  in  quo 
MilTara  celebravit ,  aut  illi  interfùit ,  in  faldiftorio 
ante  médium  Altaris  llans ,  vel  (édens ,  prout  con- 
venir, finita  MilVa  id  peragit.  Si  autem  extra  di- 
vina,  in  ftola  fupra  Rochetum ,  vel  fi  fit  regularis, 
fupra  fuperpeliceum  id  facit.  Et  primo  Enlem  , 
quem  aliquis  coram  co  genuflexus  evaginatum  te- 
net  ;  ftans ,  deteélo  capite ,  benedicit ,  fi  non  fit  be- 
nedi£lus ,  dicens  : 

Verf.  Adjutorium  noflrum  in  Nomine  Domini. 
Refp.  ^i  fecit  Cœlum  (^  Terram. 
Verf.  Domine  exaudi  orationem  meam. 
Refp.  Et  Clamor  meus  ad  te  'veniat. 
Verf  Dominus  Vohifium. 
Re(p.  Et  cum  Spiritu  tue. 

Oremui. 

Exaudi ,  quaefûmus  Domine  l  precej  noftras^ 
&  hune  Enlèm ,  quo  hic  famulus  tuus  circumcin- 
gi  defiderat ,  Majellatis  tux  de;itra  dignare  benedi- 
cere ,  quatenus  efle  poffit  Defenfor  Ecclefiarum  , 
Viduarum,  Orphanorum ,  Omniumque  Deo  lèrvien- 
tium  contra  Ssevitiam  Paganorum  ,  atque  Hasre- 
ticorum ,  aliisque  Cbi  infidiantibus  fit  terror  &  for- 
mido.     Per  Chriftum  Dominum  noftrum 


Refp.  Amen. 


Oremus. 


Benedic,  Domine  Sanâe  ,  Pater  Omnipotens," 
xterne  Deus  ,  per  invocationem  Sanéli  Nominis 
tui,  &  per  adventum  Jefu  Chrifti  filii  tui  Domini 
noftri ,  &  per  donum  Sanfti  Spiritus  paracleti ,  hune 
Enlèm ,  ut  hic  fàmulus  tuus ,  qui  hodierna  die  eo 
tua  pietate  praecingitur  ,  vifibiles  inimicos  conculcet, 
viiSloriaque  peromnia  potitus  femper  maneat  illaefus. 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 

Refp.  Amen. 

Deinde  dicit  ftans,  ut prius. 

BenediiSus  Dominus  Deus  meus  ,  qui  docet  ma- 
nus  meas  ad  prxlium ,  &  digitos  meos  ad  bellura. 

Mifericordiï  mea ,  &  refugium  meum  fufceptor 
meus ,  &  liberator  meus. 

Proteftor  meus ,  &  in  ipfo  fperavi  :  qui  fubdit 
populum  meum  fub  me. 

Gloria  Patri ,  &  Filio ,  &  Spiritui  San£lo  ;  ficut 
erat  in  Principio ,  &  nunc  &  fèmper,  &  in  làscula 
fxculorum.  Aaien. 

Vert 


D 


Verf!  Salvim  fae  fervum  tmm  Domine 
Refp.  Deus  mem  fperantem  in  te. 
Vtr(.  Ejio  et  Domine  turris  fortituHinii. 
Rcip.  yi  fiicie  inimici. 
Vcrf.  Domine  exautli  orationem  meam, 
Refp.  El  Clamor  meus  ad  te  zieniat. 
Verl!  Dominus  Vobijcum. 
Re(p.  Et  cum  Spirilit  tuo. 

Oremus. 

Domine  Sanftc  ,  Pater  Omnipotcns  ,  aeterne 
Deus ,  qui  cun£la  folus  ordinas ,  &  re£te  difponis, 
qui  ad  cpércendam  malitiam  rcproborum ,  &  tuen- 
dam  juftitiam ,  ufum  Gladii  in  terris  hominibus  tua 
falubri  di(po(itione  promifilli ,  8c  Miîitanm  Ordi- 
Ttem  ad  populi  proteftionem  inftitui  voluifti,  quique 
per  bcatum  Johannem  Militibus  ad  fe  in  delèrto 
venientibus ,  ut  neminem  concuterenc ,  fed  propriis 
comenti  cficnt  ftipcndiis ,  dici  fccifti.  Clementiam 
luam  Domine  luppliciter  exoramus,ut  ficut Drtf/i^ 
pucro  tuo  Goliam  fuperandi  largitus  es  fiicultatem , 
&  Judam  Macchabxum  de  feritate  gentium  no- 
men  tuum  non  invocantium  triumphare  fecifti ,  ita 
&  huic  famulo  tuo ,  qui  noviter  jugo  Militix  col- 
la fupponit  ,  pictate  cœlefti  vires  &  audaciam  ad 
fidel  &  juftitiœ  dcfcnfionem  tribuas  ;  pra;ftes  ei  fi- 
dei ,  fpei ,  &  charitatis  augmentum  ;  &  da  tui  ti- 
niorem  pariter  ,  &  amorem ,  humilitaccm  ,  perlève- 
rantiam  ,  obedientiam  &  patientiam  bonam  ,  ôc 
cunfta  in  eo  refte  difponas  ;  ut  neminem  cum  Gla- 
dio  ifto ,  vel  alio ,  injufte  lœdat ,  &  omnia  cum  eo 
jufta  &  re£ta  defèndat  ;  &  lîcut  ipfe  de  minori 
gradu  ad  novum  Militix  promovetur  honorera ,  ita 
veterem  hominem  dcponens  cum  aftibus  [uis  ,  no- 
vum induat  hominem  ;  ut  te  timeat ,  &  rcfte  colar, 
perfidovum  confortia  vitet ,  &  fuam  in  proximum 
Charitatem  extendat  ,  Proporuo  tuo  in  omnibus 
rcfte  obediat  ,  &  fuum  in  cunûis  jufte  officium 
exequatur.     Per  Chriftum  Dominum  noftrura. 

R«fp.  Amen. 

Timc  Enfem  acjua  lenedtEia  eifperfk.  Si  autem 
EjiJi!  fit  pritis  henediBus ,  omnia  pnedicta  omittuntur. 
Tojlhac  PofitiftK  fedem  accepta  mitra  ,  dut  Enfem 
nudftm  noiro  Militi  ante  fi  genuflexo  in  manum 
dextram  dicens: 

Accipe  Gladium  iflum  in  nomine  Patris  &  Filii, 
8c  Spiritus  Sanfti  ,  &  utaris  eo  ad  defenfionem 
tuam,  ac  Sanftx  Dci  Ecclçfia:,  &  ad  confuGonem 
inimicorum  crucis  Chrifti ,  ac  fidei  Chriftianx  ;  & 
quantum  humana  Fragilitas  permifêrit ,  cum  eo  ne- 
minem injufte  Isdas  ,  quod  ip(ê  prseftare  dignetur, 
qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  Sanfto  vivic  &  régnât 
Deus  ,  per  omnia  fascula  fxculorum. 

Refp.  Amen. 

Deinde  Enfs  in  -vaginam  reponitur  ,  (^  Pontifex 
cingit  Militem  novum  enfim ,  dicem: 

Accingere  Gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  po- 
tentiffime  6c  attende,  quod  Sandi  non  in  Gladio j 
fed  per  lidem  vicerurit  Régna. 

Enfe  iptur  accinBus  Miles  no'vus  furgit ,  ^  enfem 
de  iiagma  educit  ,  Ô"  e'vaginutHm  ter  iiirikter  ,'vi- 
hrat ,  é'  fiiper  brachium  finijhum  tergit ,  é^  in  'va- 
ginam reponit. 

Tmic  Pojttifex  dat  novo  Militi  ofculum  pacis  di- 
cens :  Pax  recum. 

Et  iterum  Enfem  c'vaginatum  in  dexieram  acci- 
piens ,  AJiiitem  novum  ante  fe  genuflextim  cum  ipfe 
enfe  wagweto  ter  fuper  jca^ulas  Imiter  jerctSit ,  in- 
térim femel  tuntum  dicens  : 
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Efto  Miles  Pacificus ,  ftrenuus  ,  fidclis  &  Dco 
Dcvotus. 

Deinde  rcpoflo  enfe  in  -vaginam  ,  Pontifex  man» 
dextra  dat  nwo  Militi  leniter  alapam  dicens  : 

Exciteris  a  (ômno  malitioe,  &  vigila  in  fade  Chri- 
(li,  ÔC  fama  laudabili. 

Et  Milites  aflantes,  impontmt  novo  Militi  calcarid^ 
(3"  Pontifex  jedms  cum  milra  dicit  Antiphonam. 

Speciofiis  forma  prae  filiis  hominum  ,  accingere 
Gladio  tuo  fuper  fenlur  tuum  potentiffime. 

Surgit  Pontifex,  éf  -verfus  ad  novum  Militem, 
flans ,  eJ~  deteHo  capite  dicit. 

Verf.  Dominus  Vohifcum. 
Refp.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  fempiternc  Deus ,  fuper  hune  famu- 
lum  tuum ,  qui  hoc  emincnti  mucrone  circumcingi 
defiderat ,  gratiam  tux  bcnediclionis  infundc  ,  &. 
eum  dexterœ  tuae  virtute  frctum  tac  contra  cunfta 
adverlântia  cœleftibus  armari  prxfidiis  ,  quo  nullis 
in  hoc  feculo  tempeftatibus  bcilorura  turbetur.  Pef 
Chriftum  Dominum  noftrura. 

Refp.  Amen. 

His  diiSis  ,  novus  Miles  ofculatur  matiurh  Pon- 
tificis ,  &  depofuis  Enfe ,  Se  Calcaribus  ,  vadit  in 
pacc. 


C^.   XV.) 

Cérémonial  lorfque  le  'Pape  fait  un  'Duc, 

[tiré  de  Selden  de  Tit.  Hon. 

Part.  II.  Cap.  i.] 

^Reandus  in  Ducem  per  fummum  Pontificem , 
veniet  ad  Cameram  Pontificis  indutus  manto 
aureo ,  panno  contexto  ,  à  dextro  humero  ad  ter- 
ram  ufque,  6c  fequitur  Pontificem  ad  Ecclefiam 
defcendentera  ,  portabitquc  caudam  pluvialis.  Fa- 
(Sta  oratione  ante  altare  ,  Pontifex  ftatim  faciet  con- 
feflionem  cum  célébrante  :  deinde  afcendet  ad  fe- 
dem eminentem ,  6c  recipiet  Cardinales  ad  reveren- 
tiam  :  non  tamen  imponit  incenfum  ,  nec  Canto- 
res  incipient  introitum.  Et  intérim  creandus  Dux 
fedet  ad  pedes  Pontificis  fuper  primum  gradum , 
&  celebrans  ofculato  altari  accéder  ad  fuum  M- 
diftorium  6c  ibi  expeftabit.  Finira  reverentia  ,  crean- 
dus Dux  accedit  ad  pedes  genuflexus  Sanftiffimi 
Domini  noftri ,  ôc  fit  miles  Sanâi  Pétri  etiam  fi 
prius  erat  miles. 

Ordo  henedicendi  novum  militem. 

Pontifex  primo  ftans  fine  mitra  benedicit  enlèm, 
quem  unus  ex  acolithis  nudum  tenet  in  manu  di» 
cens  : 

Verfus.  Ad'ptiorium  noflrum  in  mmim  Domini. 
Refp.  ^j  fecit  Cœlum  éf  terram. 
Verfus.  Domine  exaudi  orationem  meam. 
Refp.  Et  Clamor  meus  ad  te  ventât. 
Verfus.  Dominus  vohifcum. 
Relp.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


Sa 
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Exaudi  quifuraus  Domine  ,  preccs  noftras,  Se 
hune  eafcm  ,    quo  hic  (-amulus  mus   circuracingi 

deliJcrat ,  Majeltatis  tua:  dcxtm  dignare  lieiiedice- 
re ,  quatenus  elle  poffic  detciilor  Ecclefiaium ,  Vi- 
duaruni  Orphanorum  ,  omniiijïiqiic  Deo  inlervicn- 
tium  ,  contra  fcevitiam  Paganorum  ,  aiiilque  fibi  in- 
fidiantibus  fit  terror  ,  &  forniido  :  prœrtans  ci ,  qi.îe 
pcriecutionis  &  indefenfioiiis  fine  efte£lum  ,  per 
Clirilhim  Domiiium  noftrum  ,  Amen. 

Bcnedic  Domine  Saniik ,  Pater  omntpotens ,  re- 
terne Deus,  per  invocationem  Sanifti  Nominis  tui, 
&  per  advcncum  Chrilli  Filii  tui  Domini  noilri , 
&  per  Donum  l'piritus  Sanâi  paracleti ,  hune  cn- 
fem ,  ut  hic  faraulus  tuus  ,  qui  hodierna  Die  eo 
tua  concedcnte  pietate  prscingitur  ,  invifibilcs  ini- 
micos  fui)  pcdibus  conculcet  ,  viftoriaque  per  om- 
nia  potitus  maneat  (èniper  illxfus  ,  per  Chriftum 
Dominum  noli:rum ,  Amen. 

De'mJe  ^/pergit  aqitam  beiietliHam.     Tune  Jlam 
fine  mitra  Dicit. 

Benediftus  Dominus  meus ,  qui  docet  mcas  ma- 
nus  ad  praelium  ,  ôc  digitos  meos  ad  bellum  : 
Mifèricordia  mea  &  refugium  meum  ,  fufceptor 
meus  ,  &  liberator  meus  ,  protecior  meus  ,  &  in 
ipfo  fperavi ,  qui  fubdit  populum  lub  me.  Gloria 
Patri  &  Filio  &c.  Sicut  erat  in  priiicipio,  &c. 

Verfus.  Sah'iim  fac  Serviim  tinim  Domhit. 
Refp.  Deus  meus  fperantem  in  te. 
Veri'us.  Efto  ei  Domine  turris  fortitmlims, 
Refp.  yl  fade  inimici. 
Verfus.  Domine  exaudi  Vfationem  meam. 
Relp.  Et  Clamer  meus  ai  te  ventât. 
Verfus.  Dominus  'uobifium. 
Refp.  Et  cum  Jpiritu  tuo. 

Oremus. 

Domine  Sanâe,  Pater  Omnipotens  ,  jeterne 
Deus  ,  qui  cunûa  iolus  ordinas  ,  &  refte  difpo- 
nis,  qui  ad  coërcendam  malitiam  reproborum  &  tuen- 
dam  juftitiam ,  ulum  gladii  in  terris  hominibus  tua 
falubri  difpofitione  permififti ,  &  militarcm  ordinem 
ad  populi  proteiftionem  inftitui  voluifli  :  quique 
per  beatum  Johanem  Baftiftam  niilitibus  ad  fe  in 
diferto  venientibus ,  ut  neminem  concuterent  ,  fed 
propriis  ftipendiis  contenti  eflent ,  dici  fecifli ,  cle- 
mentiam  tuam  Domine  fupliciter  exoramus  ,  ut  li- 
cut  David  puero  tuo  Goliam  luperandi  largitus  es 
facultatem ,  &  'Judam  Macchabieum  de  feritate  gen- 
tium  nomen  tuum  non  invocantium  triumphare 
fecidi  :  ita  &  huic  famulo  tuo  ,  .qui  novitcr  jugo 
militix  colla  fupponit,  pietate  cœklli  vires  &  au- 
daciam  ,  ac  fidei  juflitix  defenfionem  tribuas  :  & 
prœftes  ci  fidei  ,  ipei ,  &  Cbaritatis  augmentum  , 
tui  timorem  pariter  ,  &  amorem ,  humilitatem  ,  per- 
feverentiam  ,  obedientiam  &  patientiam  bonam  ,  & 
cuniSla  in  eo  reftè  dilponas  ,  ut  neminem  cura  gla- 
dio  ifto  vei  alio  injuitè  Ixdat ,  &  omnia  cum  eo 
juftè  &  veiSè  defendat ,  ficut  ipic  de  minori  Statu 
ad  novum  militiœ  promovetur  honorcm;  ita  vete- 
rem  hominem  deponcns  cum  aûibus  luis  novum 
induat  hominem  ,  ut  rectè  rctineat  &  rcilè  colat  : 
perfidorura  confurtia  vitet ,  &  fuam  in  proximura 
Charicatem  cxtendat  :  Propolito  luo  in  omnibus 
obediat ,  &  fuum  in  civitate  juftum  officium  exc- 
quatur  ,  per  Chriltum  Dominum  nollrum  ,  A- 
men. 

Deinde  fedens  cum  mitra  Tontifex  imponit  midum 
gladium  in  ejus  manu  dicens  :  Accipe  gladium  iftum 
in  Nomine  Patris ,  &  Filu  ,  &  Spiritus  S.  &  uta- 
ris  eo  ad  defenfionem  tuam  ,  &  Sanftx  Ecclefix 
Dci  I  &  ad  confufionem  inimicorum  crucis  Chrilli 


&:  fidei  Chriftianx  ;  8c  quantum  humana  fraglUtïs 
tibi  permiferit  ,  cum  eo  neminem  injuftè  Isedas. 
Quod  ipfe  ptsllare  dignetur  ,  qui  cum  Patte  &  Fi- 
lio &  Spiritu  S.  vivit  &  régnât  in  Secula  Saxu- 
loruni  ,  Amen.  Et  repo/Ito  gladio  in  vagina  fer 
eundem  militem ,  accingitur  eodem  gladio  per  duos  no- 
biliores  milites  pnefinles ,  Fontifice  dicente.  Accinge- 
re  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  potentiffime ,  ia 
nomine  Patris  Domini  noftri  Tefu  Chrilli.  Et  at- 
tende ,  quod  SaniSi  non  in  gladio  ,  fed  per  Gdecn 
vicerunt  régna.  Novus  igitur  miles  enji  accinclus, 
illum  de  vagina  ter  -vibrât  niidum  viriliter ,  Ô"  eojù- 
per  fmijlrum  hrachium  terfo  ,  mox  in  vaginam  re- 
condit.  Deinde  Pontifex  infigniens  illum  CbaraQert 
mililari  ,  dat  ei  ofculum  pacis  ,  dicens  :  Pax  tibi. 
Tune  acciptens  illius  enfem  nudum  ter  militem  pereu- 
tit  plane  fuper  Spatulas  ,  dicens  :  Efto  miles  pacifi- 
cus ,  flrenuus ,  fidelis ,  &  Deo  Devotus ,  eJy  mox 
dat  ei  l.mter  alapam  ,  dicens  :  Exciteris  à  (ômno 
malitiae  £c  vigila  in  fide  Chrilli  &  fàma  laudabili. 
Tune  Mobiles  ajjijlentes  imponujtt  fibi  cakaria  ,  ^ 
Cantores  five  Pontifex  fi  magts  placet  dicit  antipbo- 
nam  :  Speciofus  forma  prx  filiis  hominum  ,  ac- 
cingcre  gladio  tuo  fuper  fémur  tuum  potentiffime. 
Deinde  dicit  Pontifex. 

Verdis.  Dominus  voUfcum. 
Refp.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

Oremus. 

Omnipotens  lëmpiterne  Deus  ,  fuper  hune  fi- 
mulum  tuum  N.  qui  hoc  eminenti  raucrone  cir- 
cumcingi  delîderat ,  gratiara  tuae  benediftionis  in- 
funde  &  cum  dextra;  tuse  virtute  fretura  ,  làc  con- 
tra cunftà  adverfantia  cœleftibus  armari  prxfidiis, 
quo  nuUus  in  hoc  lèculo  tempeftatibus  bellorum 
turbetur,  per  Chriftum  Donùnum  noftrum ,  Amen. 

Finita  oratione  novus  miles  ofculatur  pedem  Pap/eî 

tum  furgit ,  ^  deponit  enfem  c^  cakaria  ,  ^  redit 
ad  fedendiim  ubi  Cantores  incipiunt  introitum  ,  in- 
cenfatur  altare ,  éf  procedit  in  Âdif[a  uftjue  ad  Can- 
tatum  Gradiiale ,  quod  dum  caTjtatur  ,  futurus  Dux 
ducitur  ante  Pontificem  ,  ubi  genufiexus  pnefiabit  Ju- 
ramentum. 

Ego  N.  annuente  Domino  futurus  Dux  pro- 
mitto ,  fpondeo  ,  poUiceor , 'arque  Juro  coram  Deo, 
&  beato  Petro  Apoftolorum  Principe,  me  de  csc- 
tero  reverentiam  ,  &  obedientiam  fervaturum  e- 
tiamfi  aliàs ,  obligatus  fum  Sacro  Sanélx  Se  Apo- 
flolicx  Ecclefise,  ôc  vobis  Domino  Domino  N.di- 
vina  providentia  fummo  Pontifici  &  lucceflbribus 
veftiis  canonicè  intrantibus  :  nec  deficiam  in  om- 
nibus neceffitatibus  veRris ,  &  utilitatibus  ,  juxta 
vires  meas ,  &  quantum  potero  divino  auxilio  ful- 
tus  ,  purâ  £c  bona  fide  ,  cuftodiendo  etiam ,  & 
confervando  omnes  pofleffiones ,  terras ,  loca  ,  Ho- 
nores ,  Jurifdidliones ,  &  Jura  veftra  ,  &  Sanârse 
Romanaî  Ecclefix  in  omnibus  &  per  omnia  :  & 
proptcr  honorcm  &  prxeminentiam  Ducalem ,  quam 
hodie  à  vobis  recepturus  fum  :  etiam  promitto  in 
recognitionc  tantx  fufceptx  gratix  pro  me  ,  Se 
fûccelToribus  meis ,  perpetuo  dare  vobis  &  fuccef- 
(ôribus  vcftris  fingulis  annis  in  die  fcftivitatis  bea- 
torum  Apollolorura  Pétri  &  Pauli  unum  Parafre- 
num  ,  album  ,  &  bene  decenterque  ornatum.  Sic 
me  Deus  adjuvet,  6c  hxc  Santta  Dei  Evangelia. 

Prxftito  Juramento ,  Pontifex  defcendit  ad  fel- 
dillorium  &  procumbit  fuper  illud  ante  altare  cum 
mitra.  Dux  fijturus  profternit  fe  ad  finiftram  Pa- 
pa; ,  aliquantulum  rétro  fupra  fcabellum  viride. 
Subdiaconus  verà  Apoftolicus  facit  Litaniam ,  cx- 
teris  cum  choro  refpondentibus  Kyrie  elcifon  tiCC. 
ubi  autem  dixerit  &  obfequium  fervitutis,  &  re- 
plicatum  fuerit  ,  furgit  Pontifex  &  fignans.  Su- 
per Ducem  altè  dicit  ;  Ut  hune  tamulum  tuum 
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Sa  Duccm ,  cligcrc  digncris,te  rognmus,  auJi  nos. 
Et  iterum.  Ut  hune  faniulum  tuum  bcncdicerc 
digncris  ,  te  rogamus ,  audi  Nos.  Et  tcttio.  Ut 
hune  himulum  tuum  ad  Ducale  Eiftigium  pcrduce- 
rc  digncris  ,  te  rogamus  ,  audi  nos.  Et  fcmpcr 
chorus  rcfpondet  cxplicaiido.  Recumbit  iterum  Pon- 
tifcx ,  6c  (iibdiaconus  atque  alii  faeiunt  litaniam. 
Qiià  finita  Papa  rcvcrtitur  ad  (cdcm  cminenteni , 
&  future  Dûee  permanente  proftrato ,  Papa  de- 
ponta  mitra  ftans  dicit  fuper  eum  Pater  nofter. 
Deinde,  Se  ne  nos  inducas,  &:c. 

Verfus.  Sahum  foc  firvum  tiiunt, 

Rcfp.  Dtui  meus  fpertintem  in  Te. 

Verfus.  Ejlo  ei  Domine  Imris  fortiluilimi. 

Refp.  A  facie  inimici. 

Verfus.  Nibi/  froficiat  inimkus  in  eo. 

Refp.  Et  filins  iniquitalis  non  appmat  mcere  ei. 

Verfus.  Domine  exaudi  orationem  meam. 

Rcfp.  £(  Clamor  meus  »à  te  'veniat. 

Verfus.  Domitius  'vobifium. 

Refp.  Et  cum  Jpiritu  tuo. 

Oremiis. 

Praetende  ,  quasfumus  ,  famulo  tuo  N.  Duci 
dexteram  cxleflis  auxilii ,  ut  te  toto  corde  perqui- 
rat ,  &  qu£  digne  poftulat ,  conlèqui  mcreatur.  A- 
6liones  noflras  ,  quaefumus  Domine  ,  adfpirando 
pracveni ,  &  Adjuvando  profèquere ,  &  eunfta  no- 
ftra  oratio ,  &  operatio  à  te  femper  incipiat ,  &  per 
te  cxpta  finiatur ,  per  Chriftum  Dominum  noftrum 
Amen. 

Sedebit  .deinde  Pontifex  cura  mitra ,  &  Dux 
ducetur  ad  ejus  pedes  :  &  tune  Pontifex  acei- 
piens  Ducale  Biretum  imponit  Capiti  ejus  ante  (ê 
genuflexi  dicens  :  Accips  infigne  Ducglis  prïeemi- 
nfntix  ,  quod  per  Nos  Capiti  tuo  imponitur  in 
Noniine  Patris ,  &  Filii ,  &  fpiritus  SaniSli  Amen. 
Et  intelligas  te  à  modo  ad  defenfionem  fidei ,  Sa- 
cro  Sanâa;  Ecclefiœ  ,  viduarum  ,  pupillorum  & 
^uarumcunque  aliarum  mifenibilium  perfonarum 
fore  debitorem  :  velifque  deinceps  utilis  efle  exé- 
cuter ,  perfpicuufque  Dominator  corara  Domino , 
&  inter  gloriofos  athlecas  virtutum  meritô  ornatus 
appareas  ,  quam  gratianj  tibi  concedcre  dignetur 
Dominus  noiler  Jelus  Chriftus ,  qui  cum  Pâtre  6c 
Spiritu  Sanûo  vivit  &  régnât  in  Secula  Seculo- 
xum  Amen. 

Poft  hase  immédiate  dat  ei  fceptrum  in  manu 
dextra  dicens  :  Accipe  Virgam  dire6tionis  Se  Ju- 
ftitiae  in  Nomine  Patris ,  &  Filii  &  fpiritus  fan£li 
Amen.  Per  quam  valeas  unicuique  fecundum  mé- 
rita lua  tribuere  ,  five  boni,  five  mali  ,  femper 
Deum  ante  oculos  habens  ,  non  decDnans  a  dextris 
vel  à  fmiftris ,  fed  cum  omni  bonitate  &  charita- 
te  bonos  foveas,  malos  coerceas,  ut  oranes  intel- 
ligant  &  fciant  te  jurtitiam  dilexiffe  ,  iniquitatem 
odio  habuiffe.  Quam  grafiam  tibi  concedere  di- 
gnetur ,  qui  eft  benediitus  in  Sœcula  Sœculorum 
Amen. 

Et  mox  cum  Bireto ,  &  Sceptro  ofculatur  pe- 
dem  Pontificis,  qui  deinde  lurgens  fine  mitra  di- 
cit fuper  novum  Ducem  adhuc  genu  fleftentem 
cum  iuo  habitu ,  banc  orationem  :  Deus  Pater  k- 
ternae  glorix  fit  adjutor  tuus  ,  6c  omnipotens  be- 
nedicat  tibi  ,  preces  tuas  in  cunftis  exaudiat  ,  & 
vitam  tuam  longitudine  dierum  adimplcat,  ftatum 
Dominii  tui  jugiter  firmet  ,  &  gentem  populum- 
que  tuum  a;ternum  confervet  ,  &  inimicos  tuos 
confufione  induat,  ôc  fuper  te  fanftificatio  Chrifti 
floreat  ,  ut  qui  tibi  tribuit  in  terris  dominium , 
jpfe  in  cœlis  conférât  prxmium  ,  qui  vivit  &  ré- 
gnât per  omnia  Sœcula  Sœculorum.  Surgit  deni- 
que  novus  Dux  ,  &  fociatus  per  duos  Juniores 
Diaconos  Cardinales  ducitur  in  locum  fuum  ad  (è- 
dendum ,  i.  e.  inter  duos  ultimes  Diaconos  Car- 
idinaleS'    Quo^  recipiatur  ad  ofculum  à  Cardina- 


libus  non  videtur  convenire ,  cum  non  fit  ex  or- 
dine  illoruiti  neque  par.  His  finiiis  proccditur  in 
Mifla  ulquc  ad  oftcrtorium.  Et  tune  novus  Dux 
dcpofito  Bireto  accedcc  ad  pedes  Pontificis ,  &  oF- 
fvrct  aurum ,  quantum  volucrit  :  &  recipietur  ad 
ofculum  pcdis ,  nianus  ,  &  oris ,  &c  mox  rcverte- 
tur  ad  locum  fuum  &  linita  MilTa ,  procedct  intcf 
iplos  Juniores  Diaconos  Cardinales. 


C5-  XVI.) 

T>efcription  des  Cérémonies  ,  lorfque  le 
Tape  Innocent  XII.  prit  poffejjion  de 
»y«/«r  Jean  de  Latran  ,  le  x^.  d'Avril 
1692. 

I.  T  TN  Trompette  fuivi  de  quelques  Cavaliers 
V-/    commença  le  train. 
1..    Enfuite    les    Domeftiques    des    Cardinaux 
avec  leurs  Valifes  &   Vergettes  fuivirent  deux  à 
deux. 

Leurs  Gentilshommes  &  Officiers  fuivant  le  rang 
de  leurs  Maîtres. 

Les  Domeftiques  des  Ambafladeurs  ;  plufieurs 
Barons  &  Chevalliers  tant  Romains  qu'étrangers , 
magnifiquement  habillés ,  &  avantageulèment  mon- 
tés étoiént  fuivis  de  leurs  livrées. 

Les  Chevaux  de  main  &  les  Mulets  du  Pape 
avec  leurs  Houfles  magnifiques. 

Trois  Chaifes-à-Porteurs  de  Velours  Rouge ,  8C 
garnies  de  franges  d'Or ,  qui  ne  fervoient  que  pour 
la  Parade. 

Cinq  Maffiers  &  autres  Domeftiques  de  la  Ta- 
ble &  du  Siège  Apoftolique. 

Les  Tambours  des  14.  differens  quartiers  de  la 
Ville  de  Rome ,  avec  grand  nombre  de  Trompet- 
tes du  Pape. 

Le  Peuple  de  Rome  &  des  environs  de  k  Vil- 
le, qui  s'étoit  aflèmblé  pour  voir  la  Cérémonie 
augmentoit  le  bruit  de  ces  Inftruraens  païf  leurs 
cris  d'Allegrefle  pour  marquer  la  joye  &  pour  fai- 
re honneur  au  Pape. 

Les  Porte-Lances  en  Cuiraffes  tnarchoient  des 
deux  côtés  ,  &  étoient  chargés  d'avoir  loin  du 
Cortège  des  Ecclefiaftiques.  Les  Sbirres  arrétoient 
le  Peuple,  &  faifoient  place.  Ce  fut  ainû  que 
cette  grande  Cavalcade  commença  à  marcher  entre 
deux  files  de  Soldats ,  qu'on  avoit  pofté  le  long  de 
toutes  les  rues ,  où  elle  devoit  pafler.  On  fit  en 
même  tems  fbnner  toutes  les  Cloches  de  la  Ville. 

Le  Maître  d'Hôtel  du  Pape,  les  Auditeurs  de 
Rote ,  les  Officiers  de  la  Juftice ,  les  Cameriers  du 
Pape  ,  les  Protonotaircs  Apoftoliqiîc;,  Les  Eciiycrs, 
&  d'autres  Officiers  de  la  Cour  groffiffoient  enfin 
la  fuite. 

Les  Avocats  Confiftoriaux  fuivis,  de  4.  Maré- 
chaux du  Peuple  Romciin ,  de  40.  Gentilshommes 
Romains,  des  Capitaines  des  14.  Quartiers,  tous 
en  robbes  longues  &  différentes. 

Le  Sénat  Romain ,  &  les  trois  Confervateurs  du 
Peuple  Romain. 

Mgr.  Sfimla,  Gouverneur  de  Rome. 
Le  Prince  Colonna ,  Connétable  du  Royaume  de 
Naples. 

Les  Ambaffadeurs  ds  l'Empereur  &  de  Venifëi 

Les  Maîtres  de  Cérémonies  Caffina,  Cbiappo- 

ni,  &  Porta.     Mr.  Mut^.^  Auditeur  de  ]a  Rote, 

&  Sous- Diacre  Apoltolique ,  entre  deux  Officiers 

portoit  la  Croix: 

Et  enfin  le  Saint  Père  dans  une  Chaifè-à-Por- 
teurs  ouverte ,  en  Soutane  de  Satin  blanc ,  &  en 
Camail,  portant  l'Etole  au  col,  &  fur  la  tête  le 
Chapeau  &  la  Barette  Rouge. 

Le  Pape  ayant  paffé  le  Pont  de  Saint  Ange,  on 

coin- 
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commença  plufieurs  décharges  de  la  Moufquetterie 
&  de  tout  le  Canon.  Cinquante  jeunes  Gentils- 
hommes de  la  première  NobleOTe  de  Rome  ,  tous 
habillés  en  habits  Ecarlate  en  Broderie  d'Or  ,  &  la 
tète  nue  entouroient  le  Pape.  11  étoit  luivi  de  & 
litière  de  Parade  ;  du  Maître  du  Palais  Cenfi  Ar- 
chevêque de  LariJ/è  ;  de  fes  Cameriers  alîiftans 
CriJpoÛe,  &  Camportak;  de  Mr.  Sebafiiani  Cau- 
dataire  de  Sa  Sainteté  ;  de  Mr.  Malpigii  Premier 
Médecin  ;  &  de  la  Garde  Suille. 

Les  Cardinaux,  dont  quelques-uns  étoient  en  Ca- 
roflè  &  les  autres  montés  lur  des  mules. 

Les  Patriarches ,  les  Archevêques ,  6c  les  Evê- 
ques. 

Les  Officiers  de  la  Chancellerie  &  les  Pages  , 
qui  obtiennent  en  cette  occalion  titre  de  Noblefle, 
s  ils  ne  font  pas  Nobles  d'extraction. 

Plufieurs  Officiers  de  guerre  ;  parmi  lefquels  le 
Marquis  Nari  portnit  l'Etendart  de  l'Eglile.  Le 
refte  de  la  garde  Suiffè  les  fuivoit  ;  &  toute  la  Ca- 
valcade fut  fermée  par  quelques  Regimens  de  Cui- 
raffiers  &  de  Chevaux  légers. 

Toutes  les  rues  étoient  tendues  de  Tapifleries 
magnifiques.  Le  Capitole  &  l'Hôtel  de  Ville  é- 
toicnt  ornés  de  plufieurs  Tableaux  ,  Bulles ,  & 
infcripcions  à  l'honneur  du  Saint  Père  ;  &  lorfqu'il 
y  arriva  ,  il  y  fut  complimenté  à  genoux  &  au 
nom  du  Peuple  Romain  par  le  Marquis  de  Riario, 
un  des  Sénateurs  de  la  Ville,  qui  dans  cette  occa- 
fion  fut  accompagné  de  tous  les  Conlèrvateurs ,  & 
de  plufieurs  autres  Officiers.  Le  Pape  y  répon- 
dit très-gratieufèment  &  donna  fa  bénédiâion  au 
Sénat  &  au  Peuple  de  Rome.  Et  puifque  le  Duc 
de  Parme  eft  obligé  de  faire  élever  à  cette  occafion 
un  Arc  de  Triomphe,  fon  Agent  Mellini  en  prit 
foin ,  Se  en  fit  conftruire  un  des  plus  magnifiques 
au  Campo  Vaccim  par  l'Architeâe  Fmtana. 

Les  Juifs  (ont  auffi  obligés  de  faire  élever  un 
Arc  de  Triomphe  fur  la  même  place  entre  la  vieil- 
le porte  Triomphale  &  l'Amphi-Théatre  de  Tire- 
Velpafien  ;  c'eft  encore  leur  devoir  ,  de  prélènter 
leur  Loi  à  Sa  Sainteté ,  lorfqu'elle  paffe  dans  leur 
quartier.  Le  Pape  leur  dit  alors  fans  qu'il  leur 
donne  la  bénédiéHon  ;  î^^ggi  btiona  ,  wa  popolo  ma- 
ladetto.  Les  Décorations  de  leur  Arc  de  Triom- 
phe confiffoient  pour  cette  fois  en  plufieurs  verfers 
&  fentences ,  tirés  du  vieux  Teftament  ,  qui  fai- 
foient  allufion  aux  armes ,  au  nom  ,  aux  vertus  & 
aux  faits  les  plus  mémorables  de  Sa  Sainteté. 

On  avoir  pris  un  foin  très-particulier  des  Ornc- 
mens  du  Portail  de  l'Eglife  de  Saint  Jean  de  La- 
tran  ,  ■  &  on  voyoit  en  dehors  l'inlcription  fui- 
vante. 

In  fiipremis  Tetri  Clavihus , 
InJlinBu  Dminitatis  Ttbi  commijjts , 

Cœli  portas  in  hoc  Cœlio  Monti 
Ad  aw-nam  gentium  felkiîaUm 

Référât  unis  accedis , 
Mo-itijjime  Pontifex  INNOCENTI  Duodecime: 
Fauftjfimis  ergo  aufpiciis 
Jn  tua  Innocentia 
Ingredere  immaculattis  éf  jiiflus. 
XJbi  Capiit  eleBoriim ,  Chrijhis ,  régnât  in  titulum , 
Uhi  Capita  Apofrolorum  ftruantttr  in  tutclam , 
In  Laterano  Porrt'tf.cits  Majefiatis  Capitolio 
Ad  longos  Annos  triumpha  : 
Ut  de  triiimpbata  hellorum  &  harefmm  hydra 

JSI^ûtiones  Tihi  plaidant  univerfie  ; 
Verus  Romani  Tontificis  triumphm 
Chriftiana  fax  ejl. 

Le  Pape  étant  arrive  à  la  porte  de  Saint  Jean 
de  Latran,  Se  étant  fort!  de  fa  Chaiie,  il  y  fût 
reçu  par  le  Cardinal  Maldachini ,  qui  comme  de 
l'Eglife  y  prit  foin  de  l'office  en  aWence  de  l'Ar- 
chi- Prêtre  le  Cardinal  Chigi.  Le  Cardinal  préfenta 
le  Crucifix  au  Pape  ,  qui  auflitôt  fc  jetta  à  genoux 


fur  un  Carreau ,  &  le  baifa  avec  grande  devotîont 
Les  Cardinaux  Aftalli,  ic  Ottohoni,  lui  remirent 
la  Mître,  &  les  Chanoines  de  l'Eglile  lui  baiferent 
les  pieds  luivant  leur  ancienneté. 

Mr.  Farjetti,  comme  Vicaire  du  Cardinal  Ar- 
chi-Prètre  le  harangua  ,  &  lui  préfenta  deux  Clefs, 
l'une  d'Or  &  l'autre  d'Argent,  dans  un  Baffin  gar- 
ni de  fleurs.  Le  Pape  s'approcha  enfuite  de  la 
porte ,  où  le  Cardinal  Maldachini  lui  préfenta  l'a- 
iperloir  trempé  d'eau  bénite,  pour  en  afperger  les 
SpeiStateurs.  Ce  qui  étant  fait  le  Cardinal  encenfa 
le  Pape  à  trois  différentes  fois.  11  fe  remit  enfuite 
dans  fa  Chaife,  &  fe  fit  porter  par  fes  Domefti- 
ques  à  l'Autel  de  Tous-les-Saints.  Les  Chanoi- 
nes portoient  le  Dais.  Après  avoir  fait  fa  prière, 
il  alla  occuper  un  autre  Siège ,  &  les  Cardinaux 
lui  rendirent  l'Obédience  accoutumée.  Il  s'avança 
enfuite  vers  le  grand  Autel ,  &  entonna  :  Sit  nonfen 
Dùmini  beneiliBum  :  Plufieurs  Chœurs  y  répondi- 
rent en  Mufique.  Enfuite  ayant  vifité  la  Sacriftie 
&  les  Reliques ,  qu'on  fit  voir  à  cette  occafion  à 
tous  ceux  qui  le  trouvèrent  préfens,  ri  fit  un  petit 
difcours  aux  Chanoines  ,  &  leur  témoigna  être 
très-content  d'avoir  tout  trouvé  en  bon  état.  Il 
donna  l'a  bénédi6lion  à  tous  les  affiffans ,  &  fe  ren- 
dit au  Palais  de  Latran  ,  où  il  donna  aux  Cardi- 
naux le  Presbytère  ordinaire ,  &  à  un  chacun  une 
Médaille  d'Or  &  une  d'Argent.  11  retourna  à  la 
Tribune  de  l'Eglile ,  &  donna  fà  bénédiftion  A- 
poftolique  à  un  Concours  innombrable  de  Peuple. 
Le  Cardinal  AJialli  annonça  une  indulgence  ple- 
niére  en  langue  Latine ,  comme  le  Cardinal  Otto- 
boni  le  fit  en  Italien.  Le  Pape  donna  pour  la  deuxiè- 
me fois  la  bénèdièlion  au  Peuple  qui  récommença  ' 
les  cris  d'Allegreffe  &  le  iiixie  Sa  Sainteté  ,  les. 
Trompettes  le  firent  entendre  ,  &  on  fonna  les 
Cloches  de  l'Eglife.  Pour  éviter  tout  defordre, 
les  Cardinaux  ne  jettérent  pas  pour  cette  fois  d'Ar- 
gent parmi  le  Peuple  ;  mais  le  Pape  fit  donner  de 
greffes  fommes  aux  pauvres  de  la  Ville,  &  s'en 
retourna  enfuite  au  Vatican. 


C^.  XVII.) 

Cérémonies  avec  lefqiielles  on  confère 

l'Epifcopat  à  un  Cardinal  élu  Tape , 

n'étant  que  Trètre. 

T  Orfque  le  Cardinal  Jean  François  Albani ,  fiit 
élevé  à  la  fuprême  dignité  de  Pontife ,  fous  le 
nom  de  Clémetit  X/,il  n'avoit  pas  encore  été  reçu 
dans  l'Ordre  des  Evêques ,  n'ayant  été'  pendant  (on 
Cardinalat ,  que  de  celui  des  Prêtres.  C'eft  pour- 
quoi il  juge  à  propos  de  fe  faire  fâcrer  Evêque 
avec  toutes  les  Cérémonies  requifes  ;  &  puifque  il 
n'étoit  pas  arrivé  depuis  le  Pape  Clément  VIII , 
jufqu'à  Sa  Sainteté,  ce  qui  depuis  l'an  ifgx.  fiiit 
juftement  le  nombre  de  cent  &  huit  années  ,  qu'on 
eût  élevé  fur  la  Chaife  de  Saint  Pierre  aucun  Car- 
dinal,  qui  n'etjt  été  auparavant  Evêque,  on  a  re- 
cueilli avec  loin  la  defcription  fuccinte,  des  Céré- 
monies de  là  Confècration. 

Le  Pape  choifit  donc  pour  cette  Cérémonie ,  le 
30.  de  Novembre  de  l'année  du  Jubilé  jjour  d'au- 
tant plus  mémorable ,  qu'elle  étoit  deftinée  pour 
la  fête  folemnelle  de  l'Apôtre  Saint  ./fWr/ ;&  puif. 
qu'il  étoit  refolu  de  célébrer  le  Sacre  du  Pape  avec 
une  magnificence  extraordinaire,  on  commença  à 
meubler  l'Eglife  Cathédrale  d'une  tapiflerie  dp  Da- 
mas Cramoilî  enrichi  de  galons  5c  de  Crefpines 
d'Or;  on  éleva  un  Trône  du  côté  de  l'Autel  , 
qu'on  couvrit  de  tous  côtés  d'un  Brocard  d'Or, 
&  d'un  Baldaquin  très-riche  ;  on  orna  l'Autel 
des  Apôtres  de   Chandeliers  &  de  Croix  dorées  , 
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ec  des  rideaux  des  plus  magnifiques  tapifleries. 

Du  côté  de  l'Epure  on  avoir  encore  drelfc  un 
pitit  Autel,  garni  de  deux  Chandeliers  d'Argent, 
ti  des  Ornemens,  dont  fon  Emincnce  le  Cardinal 
de  Bouillon,  comme  Doyen  du  Sarre  Collège,  fc 
devoit  fervir  pour  célébrer  la  Mclle  ;  près  de  ce 
petit  Autel  entre  les  treilles  &:  les  Sièges  des  Car- 
dinaux ,  on  avoir  élevé  une  Tribune  pour  !a  Rei- 
ne Douairière  de  Pologne,  où  clic  pût  entrer  du 
côté  de  l'Epître.  Toute  la  Tribune  ttoit  fermée, 
&  elle  ne  contcnoit  que  deux  places  pour  la  com- 
modité de  Sa  Majcfte  ;  on  l'avoit  ornée  de  rideaux 
de  taffetas ,  qu'elle  pouvoii  ouvrir  &  fermer  à  fa 
volonté. 

De  l'autre  côté  étoit  la  Chapelle  du  Pape,  fie 
Sa  Sainteté  permit  au  Prince  Antoine  Farnclc  , 
Frcre  du  Duc  de  Parme ,  de  s'y  placer. 

Les  Cai-dinaux  allèrent  au  Vatican  de  bon  matin 
à  peu  près  à  16.  heures.  Lorfquc  chacun  eut  adoré 
le  Vénérable ,  ils  prirent  place  fur  leurs  bancs  du 
côté  du  Trône  du  Pape  j  à  1 7.  heures  on  porta 
Sa  Sainteté  à  l'Eglife  dans  fa  chai(e.  On  portoit  la 
Croix  devant  lui ,  (es  Domefliques  le  precedoient, 
fie  (à  garde  Suillc  niarchoit  à  fcs  côtés. 

Sa  Sainteté  ne  fit  dire  qu'une  Meffe  baffe  à 
cauic  de  là  confccration  ,  fie  permit  aux  Cardinaux, 
de  comparoître  à  cette  Cérémonie  en  habit  Vio- 
let. 

Le  Cardinal  de  Bouillon  ,  Evêque  de  Porto  Se 
Doyen  du  Sacré  Collège  fit  la  fonâion  du  Sacre , 
fie  fut  affilié  du  Cardmal  Acciajoli ,  Evêque  de 
Frefcati  ,  fie  du  Cardinal  Carfegaa,  Evêque  de 
Sabine.. 

Sa  Sainteté  fût  affiliée  par  les  deux  Cardinaux 
Diacres  Fumfili  Se  Aftalli,  par  le  Cardinal  Barhe- 
rini ,  comme  Prêtre ,  Se  par  le  Cardinal  Bicchi , 
comme  Sous-Diacre,  chargé  de  mettre  les  Orne- 
mens Sacrés  au  Pape  ;  Mr.  Je  la  Trémouille  ,  Au- 
diteur de  la  Rote  fit  auiïï  l'office  de  Sous- Diacre 
Apoftolique ,  en  donnant  au  Pape  les  Souliers  fie 
autres  Ornemens. 

Il  s'y  trouva  encore  fix  autre  Prélats  fie  Evêques 
au  de-là  du  nombre  marqué  ,  tous  en  habit  Rou- 
ge. Le  Pape  portoit  l'habit  blanc  fie  les  Ornemens 
de  Pontife  ,  hormis  l'Anneau  fie  les  Gands  ,  qu'il 
reçut  après  fon  Sacre  des  mains  du  Cardinal  de 
Bouillon.  (11  eft  inutile  de  rapporter  ici  les  Céré- 
monies du  Sacre  qui  font  les  mêmes  qu'on  pratique 
pour  tous  les  Evcques.) 

La  Mefle  étant  finie  ,  le  Sous-Diacre  prit  la 
Croix,  fie  la  porta  d'un  côté  de  l'Autel  à  l'autre, 
en  la  tournant  vers  Sa  Sainteté ,  qui  auffitôt  don- 
na fa  première  Bénédiélion  Epifcopale  au  Peuple. 
Lorfqu'on  eut  ôté  à  Sa  Sainteté  fon  habit  E- 
pifcopal ,  fie  qu'elle  le  trouva  avec  fes  Ornemens 
ordinaires ,  elle  fe  fit  porter  dans  fes  appartemens 
par  un  Elcalier  dérobé. 

C'cft  ainfi ,  que  fe  finit  cette  éclatante  Cérémo- 
nie. Le  Pape  donna  dans  la  Sale  du  Conlifloire 
un  repas  magnifique  aux  fept  Cardinaux  ,  qui 
l'a\oient  affilié  pendant  fon  Sacre. 

H  faut  remarquer ,  que  les  Cardinaux  dînèrent 
à  une  table  à  part ,  quoiqu'ils  fullent  traités  très- 
fplendidement ,  Se  fuivant  le  règlement ,  lorfque  le 
Pape  donne  à  diner. 

Cette  Cérémonie  ne  dura  que  trois  heures  ; 
tout  le  Sacré  Collège ,  fie  la  Chapelle  du  Pape  y 
affinèrent. 

Le  Peuple  fie  la  Nobleffe  y  accoururent  en  fou- 
le pour  voir  une  Cérémonie  fi  extraordinaire ,  qu'on 
ne  peut  décrire  dignement ,  ôc  qu'on  a  do  la  pei- 
ne a  s'imaginer. 
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(§.    XVIII.) 
Cérémonies  du  Jeudi- Saint. 

IL  fe  f.iit  à  Rome  trois  a£lc3  de  Religion ,  biea 
differens  l'un  de  l'autre  ,  le  jour  du  Jeudi-Saint. 
1.  Le  lavement  des  Pieds  des  Pauvres,  i.  L'ex- 
communication des  Hérétiques.  3.  La  Bènèdiétion 
de  l'Abfoutc. 

I.  L'afte  de  laver  les  Pieds  à  treize  Pauvres, 
fe  paffe  ordinairement  dans  une  des  Chapelles  du 
Pape.  Ce  font  ordinairement  des  Pèlerins.  Ils  font 
habillés  en  blanc  mais  à  la  manière  des  Prêtres  , 
fie  portent  des  bonnets  quarrés.  Lorfque  tous  trd- 
ze  fe  font  placés  fur  un  banc  élevé  l'un  auprès  de 
l'autre ,  qu'ils  ont  tiré  leurs  bas  Se  fè  font  dechauf- 
fés  ,  un  Prêtre  vient  examiner ,  fi  leurs  pieds  font 
bien  nets  ;  on  place  devant  chacun  d'eux  un  Baf- 
fin  avec  un  aiguière.  Le  Cardinal ,  qui  repré- 
fcnte  la  pcrfonne  du  Pape ,  lave  leurs  pieds  dans 
ces  Baffins  ,  les  frotte  de  fes  mains  ,  èi.  après  les 
avoir  effuyez  fie  baifez ,  il  donne  à  chacun  des  Pè- 
lerins deux  Médailles  d'Or. 

Ils  font  conduits  enfuite  dans  un  des  appartemens 
du  Palais ,  où  on  leur  a  couvert  une  longue  table. 
Ils  occupent  tous  treize  un  des  cotés  ;  Se  les  Car- 
dinaux vont  fe  placer  à  une  autre  dans  la  même 
Chambre. 

II.  Le  Jeudi-Saint,  après  que  le  Pape  a  célébré 
la  Mefl!è ,  Si  qu'on  a  enfermé  le  Saint  Sacrement, 
on  éteint  tous  les  Cierges  Se  les  lampes  de  l'Egliie, 
excepte  les  flambeaux ,  que  les  Acolythcs  portent 
devant  la  Croix  ;  on  va  a  l'endroit ,  qu'on  a  defti- 
né  pour  y  lire  la  Bulle  d'excommunication  ,  Se  on 
obferve  le  même  ordre,  qu'on  a  tenu  ,  lorfqu'on 
a  porté  le  Saint  Sacrement  de  la  grande  Chapelle 
à  la  petite.  Le  Pape  étant  arrivé  à  l'endroit,  où 
on  garde  le  Saint  Sacrement ,  il  ôte  fa  Chappe 
blanche ,  fie  l'Etole,  Se  prend  une  autre  Etole  fie 
une  Chappe  magnifique  Se  de  couleur  Rouge.  Ce- 
la étant  fait  il  fe  place  fur  le  Trône ,  qu'on  lui  a 
préparé  ,  fie  reçoit  l'Obédience  des  feuls  Cardinaux. 
Il  monte  enfuite  à  la  Tribune,  pour  voir  le  mon  • 
de ,  qui  s'ell  alfcrablé.  Le  Sous-Diacre ,  habillé 
en  Tunique,  le  place  à  main  gauche  du  Pape, fie 
commence  la  Ledture  de  la  Bulle ,  qui  eft  conçue 
en  langue  Latine.  Le  Cardinal  Diacre  qui  fë  tient 
à  main  droite  la  lit  enfuite  en  langue  Italienne. 
Dès  qu'on  a  commencé  la  Leilure ,  on  allume  tous 
les  Cierges  ;  Se  le  Pape  avec  tous  les  affillans  en 
tiennent  chacun  un  dans  la  main ,  lequel  eft  de 
cire  noire. 

Voici  cette  fâmeufe  Bulle  *  qui  eft  l'ouvrage 
d'Urbain  FIII.  du  i.  Avril  1617. ,  tirée  du  Magnum 
Hullarium  Tom.  IV.  pag.  118.  mv.  Edit.Luxemk 


•  11  y  a  pluficurs  autres  Bulles  qu'on  nomme  aufli  in  cœn» 
nomini,  parce  que  leurs  Auteurs  les  ont  fait  publier  ce  jour- 
là.  Elles  ont  donné  lieu  à  celle-ci  qui  en  eft  une  Extenfion, 
telle  eft  celle  de  Paul  III,  du  13.  Avril  ifjô.  qui  commence 
Confuiverunt  Fontificei  ;  telle  eft  celle  de  Grégoire  XIII, 
du  4..  Avril  ifSj.  qui  commence  aufl'i,  Ccnfueverwt  Ponit- 
Jices  £c  celle  du  Pape  Paul  V.  du  8.  Avril  1610.  qui  com- 
mence comme  celle-ci  par  les  mot  Paftûralis  Romani.  11  j 
en  a  de  plus  anciennes,  mais  qui  ne  contiennent  chacune 
que  quelques  articles  de  celle-ci  ,  oij  on  a  taché  de  réunie 
tous  kt  cas  d'excommunication  publique.  Telles  font  la 
Conftit.  I.  aVrbain  V.  la  Conflit,  if.  de  Jules  II.  8tc. 


URBA- 


i4<' 


CEREMONIAL 


URBANUS    EPISCOPUS, 

Savus  Jervoriim  Dei.     Ad  perfetiiam  rei  memo- 
riam. 

PAIloralis  Romani  Pontificis  vigilantb,  &  (ôlli- 
citudo ,  cum  in  omni  Chrillianx  ReipublicK 
pace ,  &  tranquillitace  procuranda  pro  fui  muncris 
offido  afliduè  verlatur  ,  tum  potiffimum  in  Catho- 
licx  fidei,  fine  qua  impoflîbtle  eft  placere  Deo,  u- 
nitate ,  atque  integritate ,  retinenda,  maxime  elu- 
cec  :  Nimirum ,  uc  fidèles  Chrifti  non  fint  parvuli 
fluftuantes  ,neque  circumferantur  omni  vente  doc- 
trinie  in  nequitia  hominum  ,  ad  circumventionem 
erroris  :  led  oranes  occurrant  in  unitatem  fidei ,  & 
agnirionis  Filii  Dei  in  virum  perfeclum ,  neque  fe 
in  liajus  vitx  locietate  &  communione  laedant,aut 
inter  le  aker  alteri  oftenlionem  pra;beat  :  fed  potius 
in  vinculo  charitatis  conjunéH ,  tanquam  unius  cor- 
poris  raembra  fub  Chrifto  capite,  ejufque  in  Ter- 
ris Vicario  Romano  Pontifice ,  Beatiffimi  Pétri  fuc- 
ceffore ,  à  quo  totius  Eccleiîae  unitas  dimanat ,  au- 
geantnr  in  xdificationem  ,  atque  ita  divina  gratia 
adjuirice ,  fie  praefentis  vita:  quicte  gaudeant  ,  ut 
futura  quoque  beatitudine  perfi'uantur.  Ob  quas 
fane  caufas  Romani  PontiGces  prxdeceflbres  nolh'i, 
hodierna  die ,  quœ  anniverfària  Dominicx  Coenx 
commemoratione  lolemnis  eft  ,  fpiritualem  Eccle- 
Ijafticx  diiciplinx  gladiura  ,  &  iâlutaiia  juftitix  ar- 
ma per  minifterium  fummi  Apoftolatus  ad  Dei  glo- 
riani  ,  &  animarum  felutem  folemniter  exercera 
confueverunt.  Nos  igitur ,  quibus  nihil  optabilius 
eft ,  quàm  fidei  inviolatam  integritatem  ,  publicam 
pacem,  &  juftitiam,Deo  auftore , tueri , vetuftum, 
&  folemnem  hune  raorem  fequentes. 

§.  I.  Excommunicamua ,  &  anathematizamus  ex 
parte  Dei  Omnipotentis ,  Patris ,  &  Filii ,  &  Spi- 
ritus  Sanâi ,  auâoritate  quoque  Beatorum  Apofto- 
lorum  Pétri ,  &  Pauli ,  ac  Noftra  ,  quofcumque 
Huffitas ,  Wichlefiftns ,  Lutheranos ,  Zvinglianos , 
Calviniftas  ,  Ugonottos ,  Anabaptiftas  ,  Trinitarios, 
&  à  Chriftiana  fide  Apoftatas  ,  ac  orànes ,  &  fin- 
gulos  alios  Hxreticos ,  quocumque  Domine  cenfèan- 
rur ,  &  cujufcumque  feftx  exiftant ,  ac  eis  creden- 
tes  ,  eorumque  receptatores ,  fautores  ,  &  genera- 
liter  quoflibet  illorum  defenfores,  ac  eorumdem  li- 
bres hxreûra  continentes ,  vel  de  Religione  trac- 
tantes, fine  auftoritate  noftra  &  Sedis  Apoftolicx 
fcienter  legentes ,  aut  retinentes  ,  imprimentes ,  feu 
quomodolibet  defêndentes  ex  quavis  caufa  publiée, 
vel  occulté ,  quovis  ingenio  ,  vel  colore ,  necnon 
Schifmaticos ,  &  eos ,  qui  fe  à.  noftra ,  &  Romani 
Pontificis  pro  tempore  exiftentis  obedientia  pertina- 
citer  fubtrahunt  ,  vel  recédant. 

§.  ï.  Item  excoramunicaraus ,  &  anathematiza- 
mus omnes  ,  &  fingulos ,  cujulcumque  ftatus  gra- 
dus ,  feu  conditionis  fiierint  :  Univerfitates  vero , 
Collegia ,  &  Capitula  quocumque  nomine  nuncu- 
pentur  ,  interdicimus  :  ab  ordinationibus  ,  feu  man- 
datis  noftris ,  ac  Romanorum  Pontificum  pro  tem- 
pore exiftentiura  ad  univerfale  futurum  Concilium 
appellantes  :  nec  non  eos ,  quorum  auxilio ,  con- 
filio  ,  vel  favore ,  appellatum  fuerit. 

§.  3.  Item  excommunicamus ,  &:  anathematiza- 
mus omnes  Piratas',  Curfarios ,  ac  Latrunculos  ma- 
ritimos ,  difcurrentes  Mare  noftrum  ,  prxcipuè  à 
Monte  Argentario  ufque  ad  Terracinam ,  ac  om- 
nes eorum  fautores ,  receptatores ,    &  defenfores. 

§.  4.  Item  excommunicamus  ,  &  anatheraatiza- 
rrvjs  omnes,  &  fingulos ,  qui  ex  Chriftianorum  quo- 
rumcumque  navibus ,  tempeftate  ,  feu  in  transver- 
fum  (ut  dici  folet)  jaftatis ,  vel  quoquomodo  nau- 
fragium  paCBs ,  five  in  ipfis  navibus  ,   five  ex  eis- . 


dem  eje£ta  in  mari ,  vel  in  litore  inventa  ~,  cujus-" 
cumque  generis  bona  ,  tam  in  noftris  Tyrrheni , 
&  Adriatici ,  quam  in  ceteris  cujufque  maris  Re- 
gionibus ,  &  littoribus  ,  furripuerint  ;  ita  ut  nec 
ob  quodcumque  privilegium  ,  confuetudinem  ,  aut 
longiflîmi  etiam  immemorabilis  temporis  poflèfTio- 
nem  ,  feu  alium  quemcuraque  prxtextum  exculàci 
poffint. 

§.  5".  Item  excommunicamus  ,  &  anathematiza- 
mus omnes ,  qui  in  Terris  fuis  nova  Pedagia ,  feu 
Gabellas ,  prxrerquam  in  cafibus  Gbi  à  jure  ,  feu 
ex  Ipeciah  Sedis  Apoftolicx  licentia  permiffis ,  im- 
ponunt ,  vel  augcnt ,  feu  imponi ,  vel  augeri  exi- 
gunt. 

§.  6.  Item  excommunicamus,  &  anathematiza- 
mus omnes  falfarios  literarum  Apoftolicarura ,  e- 
tiam  in  forma  Brevis  ,  ac  Supplicationum  ,gratiatn, 
vel  juftitiam  concernentium  ,  per  Romanum  Pon- 
tificem  ,  vel  Sandtx  Romanx  Ecclefix  Vicecancel- 
larios  feu  gerentes  vices  eorum  ,  aut  de  mandato 
ejufdem  Rom.  Pontificis  fignatarum,  necnon  fàlfo 
fabricantes  literas  Apoftolicas,  etiam  in  forma  Bre- 
vis ,  &  etiam  falfo  lignantes  Supplicationes  hujuf- 
modi  lub  nomine  Romani  Pontificis ,  feu  Vicecan- 
cellarii,  aut  gerentium  vices  prxdiâorunj. 

§.  7.  Item  excommunicamus  ,  &  anathematiza- 
mus omnes  illos  ,  qui  ad  Saracenos ,  Turcas  ,  et 
alios  Chrifiiani  nominis  hoftes  ,  &  inimicos,  vel 
Hxreticos  per  noftras ,  five  hujus  fanâae  Sedis  fen- 
tentias  exprefsè ,  &  nominatim  déclarâtes  ,  defe- 
runt ,  feu  tranfmittunt  equos ,  arma  ,  ferrum ,  fi- 
lum  feni ,  ftannum ,  chalybem  ,  omniaque  alia  me- 
tallorum  gênera ,  atque  bellica  inftrumenta ,  ligna- 
mina ,  canapem  ,  funes ,  tam  ex  ipfo  canapé ,  quam 
alia  quacuraque  materia ,  &  iplam  materiam ,  alia- 
que  hujufmodi ,  quibus  Chriflàanos  ,  &  Catholi- 
cos  impugnant,  necnon  illos  ,  qui  per  fe,  vel  alios 
de  rébus  ftatura  Chriftianx  Reipublicx  concernen- 
tibus,  in  Chriftianorum  perniciem,  &  damnumip- 
Ibs  Turcas  ,  &c  Chriftianx  Religionis  inimicos, 
necnon  hxreticos ,  in  damnum  Cathelicx  Religio- 
nis ,  certiores  fiiciunt ,  illifque  ad  id  auxilium ,  con- 
filium,  vel  fâvorem  quomodolibet  prxftant.  Non 
obftantibus  quibufcumque  privilegiis ,  quibufvis  per- 
fonis ,  Principibus ,  Rebulpublicis  ,  per  Nos  ,  & 
Sedem  prxdiftam  haiSlenus  conceflls ,  de  hujuf- 
modi prohibitione  expreffam  mentienem  non  fà- 
cientibus. 

§.  8.  Item  excommunicamus,  &  anathematiza- 
mus omnes  impedientes  ,  feu  invadentes  eos ,  qui 
viftualia ,  feu  alia  ad  afum  Romanx  Curix  necef- 
faria  adducunt ,  ac  etiam  ces ,  qui ,  ne  ad  Roman. 
Curiam  adducantur  ,  vel  afFerantur,  prohibent, 
impediunt,  feu  perturbant,  feu  hxc  facientes  de- 
fèndunt  perfc,  vel  alios,  cujufcumque  fiierintor- 
dinis  ,  pixeminentix,  conditionis»  &  ftatus,  e- 
tiamfi  Pontifical!,  feu  Regali,  aut  alia  quavis  Ec- 
clefiaftica ,  vel  mundana  prxfulgeanc  dignitate. 

§.  9.  Item  excommunicamus.  Se  anathematiza- 
mus omnes  illos  ,  qui  ad  Sedem  Apoftolicam  ve- 
nientes  ,  &  recedentes  ab  eadem ,  fua  ,  vel  aliorum 
opéra  interficiunt ,  mutilant ,  fpoliant ,  capiunt , 
detinent ,  necnon  illos  omnes  ,  qui  jurifdiftionem , 
ordinariam ,  vel  delegatam ,  à  Nobis  ,  vel  noftris 
Judicibus  non  habentes  ,  illam  fibi  temerè  vendi- 
cantes,  fimilia,  contra  morantes,  in  eadem  Curia 
audent  perpetrare. 

§.  10.  Item  excommunicamus ,  &  anathematiza- 
mus omnes  interficientes ,  mutilantes,  vulnerantes, 
detinentes ,  capientes ,  feu  dcprxdantes  Romipetas, 
feu  Peregrinos  ad  Urbem  caulà  devotionis ,  feu  pe- 
regrinationis  accedentes,  &  in  ea  morantes,  velab 
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ipfa  recedcntes,    êc  in  his  dantcs  auxilium  ,  confi- 
Uum ,  vcl  favorcni. 

§.  ti.  Item  cxcommunicamus  ,  &  anathcmati- 
ïainus  omncs  intcrlicienccs  ,  mutilantes ,  vulncran- 
tcs ,  pcrcutientcs  ,  capientes ,  carccrantcs ,  detiiien- 
tcs,  vel  hollilitcr  inlecjucntcs  S.  i^.  E.  Cardinales, 
Pacriarchas  ,  Archicpiicopos ,  Epilcopos  ,  Scdilcjue 
Apoftolicx  Legatos ,  vcl  Nuncios  ,  auc  cos  à  luis 
Diocccfibus ,  Territoriis  ,  Terris ,  feu  Dominiis  eji- 
cicntes  :  Necnon  ea  mandantes  ,  vcl  rata  haben- 
tes ,  feu  prxftantcs  in  eis  auxilium  ,  confilium  , 
Vel  favorem. 

§.  li.  Item  cxcommunicamus  ,  &  anathemati- 
ïamus  omnes  ilios  ,  qui  per  fè  ,  vel  per  alios  , 
perfonas  EcclefialHcas  qualcumque ,  vcl  feculares  ad 
Romanam  Curiam  fuper  eorum  caufis  ,  &  nego- 
tiis  récurrentes ,  ac  illa  in  eadem  Curia  profèquen- 
tes ,  aut  procurantes  ,  ncgotiorumque  geftores ,  ad- 
vocatos  ,  procuratorcs ,  &;  agentes ,  feu  etiam  Au- 
ditorcs  ,  vel  judices  fuper  didtis  caufiï  ,  vel  nego- 
tiis  ,  députâtes  ,  occalione  cauiàrum ,  vcl  negotio- 
rum  hujulmodi ,  occidunc  ,  (eu  quoquomodo  pcr- 
cutiunt ,  bonis  fpoliant  ,  feu  qui  per  fe  ,  vcl  per 
alios  direâè,  vcl  indircdlè ,  deliâa  hujufmodi  com- 
mittere,  exequi ,  vel  procurare,  auc  in  cisdem au- 
xilium ,  confilium ,  vel  fevorera  praeftare  non  ve- 
rentur,  cujufcunique  prxeminentix  ,  &  dignitatis 
fiierint. 

§.  15.  Item  cxcommunicamus ,  &  anathematiza- 
mus  omnes  tam  Ecclefiafticos  ,  quam  iêculares , 
cujufcumque  dignitatis  ,  qui  prjetexentes  frivolam 
quandam  appellationem  à  gravamine  ,  vel  fiitura 
executione  literarum  Apoftolicarum  etiam  in  forma 
Brevis ,  tam  gratiam  ,  quàm  juftitiam  concernen- 
tium  :  Necnon  citacionum  ,  inhibitionum ,  feque- 
ftrorum  ,  monitoriorum ,  proceffuum  ,  executoria- 
lium  ,  &  aliorum  decretorum  ,  à  Nobis ,  6c  à  Sede 
prsdiâa,  feu  Legatis  ,  Nunciis,  Praefidentibus , 
Palatii  noftri ,  &  Cam.  Apoft.  Auditoribus ,  Com- 
miflariis,  aliifque  Judicibus,  &  delegatis  Apoftoli-/ 
■  cis  emanatorum  ,  &  qux  pro  tempore  emanaverint^ 
auc  aliàs  ad  Curias  feculares ,  ôc  laicam  poteftatem 
rccurrunt ,  &  ab  ea ,  inftance  etiam  Fifci  Procura- 
tore  ,  vel  Advocato  ,  appellationcs  hujufmodi  ad- 
mitti ,  ac  literas ,  citationes ,  inhibitiones  ,  fequeftra, 
monitoria ,  &  alia  prasdiâa ,  capi  ,  &  retineri  fà- 
ciunt ,  quive  illa  fimpliciter ,  vel  fine  eorum  bene- 
placito ,  &  confenfu  ,  vel  examine  executioni  de- 
mandari ,  aut  ne  Tabelliones  ,  &  Notarii  ,  fuper 
hujufmodi  literarum  6c  procefiuum  executione  , 
inftrumenta ,  vel  aûa  conficere  ,  aut  confefta ,  parti , 
cujus  intereft,  tradere  debeanc  ,  irapediunc  ,  vel 
prohibent ,  ac  etiam  partes  ,  (eu  eorum  agentes  , 
confanguineos ,  affines  ,  familiares  ,  Notarios  ,  exe- 
cutores  ,  fubexecutores  literarum  ,  citacionum , 
monitoriorum  ,  &  aliorum  prxdiftorum  capiunt , 
percutiunt,  vulnerant ,  carceranc ,  detinenc ,  ex  Ci- 
vitatibus  ,  Locis ,  &  Regnis  ejiciunc ,  bonis  fpoliant, 
perterreFaciunt ,  concutiunt  ,  &  comminantur  per 
fe ,  vel  alium  ,  feu  alios  ,  publiée  ,  vel  occulté  , 
quive  aliàs  quibufcumque  perfonis ,  in  génère ,  vel 
in  fpecie ,  ne  pro  quiDufvis  eorum  negotiis  profe- 
quendis  ,  feu  gratiis  ,  vel  literis  impetrandis  ad  Ro- 
man. Cur.  accédant ,  aut  recurfum  habcant  ,  feu 
gracias  ipfas ,  vel  literas  à  difta  Sede  impetrent , 
impetratis  utantur ,  direftè  vel  indireftè  ,  prohi- 
bere  ,  flatuere ,  feu  mandare ,  vel  cas  apud  fe ,  aut 
Notarios ,  feu  Tabelliones ,  vel  aliàs  quomodolibec 

etinere  praefumunc. 

§.  14-  Item  cxcommunicamus,  &  anathematiza- 
mus  omnes ,  &  fingulos  ,  qui  per  fe  ,  vel  alios , 
aufloricace  propria  ,  ac  de  fafto  ,  quarumcumque 
exempcionum  ,  vel  aliarum  gratiarum ,  &  literarum 
Apoftolicarum  prgetextu,  beneficiales ,   &   decima- 
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rum  ,  ac  alias  caufas  fpirituales  ,  &  fpiritualibus 
annexas,  ab  Auditoribus,  6c  ConimilVariis  nollris, 
aliilque Judicibus  Ecclefiafticis  avocanc ,  illorunive 
curlum  ,  &  audicntiam ,  ac  perfonas  ,  capitula , 
conventus ,  collegia ,  caufis  iplas  prokqui  volentfS 
impcdiunc  ,  ac  le  de  illaruni  cognicionc  ranquam 
Judices  interponunc  ;  Qiiivc  parccs  aftrices  ,  quîé 
illas  commitci  fcccrunc  ,  &  tsciunc  ,  ad  revocan- 
dum ,  &  revocari  facicndum  citationes  ,  vel  inhi- 
bitiones ,  auc  alias  lireras  in  cis  décrétas ,  &  ad  fa- 
cicndum ,  vel  conlèncicnduni  ,  cos  ,  contra  quos 
talcs  inhibitiones  cmanarunt ,  à  cenluris  ,  &  pœnis 
in  illis  concentis  abfolvi  per  llatutum  ,  vcl  aliàs  , 
compellunt  ,  vel  executionem  literarum  Apoftoli- 
carum ,  feu  executorialium  ,  proceffuum  ,  ac  de- 
cretorum prxdiftorum  ,  quomodolibct  impediunc , 
vel  fuum  ad  id  favorem  ,  coiililium  ,  aut  aflcnlum 
prxftanc  ,  etiam  prxtcxru  violentiae  prohibenda;, 
Vel  aliarum  prsetenlionum ,  feu  etiam  doncc  ipfi  ad 
Nos  informandos  ;  ut  dicuiit ,  fupplicaverint ,  aut 
(upplicari  fecerinc ,  nifi  fupplicaciones  hujulmodi  co- 
ram  Nobis  ,  &  Sede  Apoftolica  légitimé  profe- 
quantur ,  etiamfi  talia  commictentes  fuerint  Praefi-' 
dentés  Cancellariaruni ,  Confiliorum  ,  Parlamenco- 
rum  ,  Cancellarii ,  Vicecancellarii ,  Conliliarii ,  or- 
dinarii  ,  vcl  excraordinarii  quorumcumque  Princi- 
pum  fecularium ,  ctianili  Iniperiali,  Rcguli  ,  Du- 
cali,  vel  alia  quacumque  prxfulgeanc  dignicate ,  auc 
Archiepifcopi ,  Epifcopi  ,  Abbates  ,  Comraendaca- 
rii  ,  feu  Vicarii  fuerint. 

§.  15".  Quivè  ex  eorum  priEtcnfo  officio  ,  vel 
ad  inftanciam  partis  ,  aut  aliorum  quorumcumque 
perfonas  Ecclefiafticas  ,  capitula  ,  conventus ,  col- 
legia Ecclefiarum  quarumcumque  coram  le  ad  fuurri 
tribunal,  Audicntiam  ,  Cancellariam  ,  Confilium, 
vel  Parlamentum  prxter  Juris  Canonici  difpoficio- 
nem  trahunc ,  vel  crahi  fàciunt ,  vel  procurant ,  di- 
reftè ,  vel  indireftè ,  quovis  quxûco  colore  :  Nec- 
non qui  ftatucâ',  ordinaciones  ,  conftitutiones  ,  prag- 
maticas  ,  feu  quœvis  âlia  décréta  in  génère ,  vel  iil 
fpecie ,  ex  quaris  caufa ,  &  quovis  quséfito  coloré, 
ac  etiam  prîctextu  cujusvis  confuetudinis  ,  auC 
privilegii ,  vel  aliàs  quomodolibec  fecerinc ,  Unde 
libertas  Ecclefiaftica  collitur ,  feu  in  aliquo  Ixditur, 
vel  deprimitur  ,  auc  aliàs  quovis  modo  reftringitur, 
feu  noftris  &  diiftx  Sedis  ,  ac  quarumcumque  Ec- 
clefiarum juribus  quomodolibec  direftè  ,  vel  indi- 
K&h  ,  tacicè ,  vel  exprefté   pr^judicacun 

§.  \6.  Necnon  qui  Archicpiicopos,  Epilcopos, 
aliofque  fuperiores  ,  &  inferiores  Prielatos  ,  &  om- 
nes alios  quofcumque  Judices  Ecclefiafticos  ordina- 
rios  quomodolibec  hac  de  caula  direiStè  ,  vel  indi- 
recte ,  carcerando  ,  vel  moleftando  eorum  agences, 
procuraCores  ,  familiares  ,  necnon  conlangUineos  ^ 
&  affines,  aut  aliàs  impediunc,  quominus  lua  ju- 
rildiftione  Ecclefiaftica  contra  quofcumque  ucan- 
tur  ,  fecundutn  quod  Canones  ,  &  fàcis  Confti- 
tutiones Ecclefialticss  ,  &  décréta  Conciliorum  ge- 
neraliura  ,  &  proefertim  TriJcntini ,  ftatuunt  j  ac 
etiam  eos  ,  qui  poft  ipforum  Ordinariorum  ,  vel 
etiam  ab  eis  delegatorum  quorumcumque  fenten- 
tias  ,  8c décréta,  auc  aliàs  fori  Ecclefiaftici  judiciutii 
eludentes ,  ad  Cancellarias ,  &  alias  Curias  fecu- 
lares recurrunC ,  &  ab  illis  prohibitiones  &  man- 
data, etiam  pœnalia,  Oïdinaviis,  &  delegatis  pras- 
diftis  decerni  ,  &  contra  illos  exequi  procurant  i 
eos  quoque  qui  haec  decernunc  ,  &  exequuncur, 
feu  danc  auxilium  ,  Confilium  ,  pacrdciniUm  j  Se 
favorem  in  eisdem. 

§.  17.  Qinve  jurifdiiSViones ,  feu  fruâtis ,  ttà- 
dicus ,  &  proventus  ad  Nos ,  &  Sedem  Apoftoli- 
cam ,  &  quafcumque  Ecclefiafticas  perfonas  ratid- 
ne  Ecclefiarum,  Monafteriorum ,  êcaliorum  bene- 
ficiorum  Ecclefiafticorum  pertinentes  ufurpanc ,  vel 
etiam  quavis  occafiône ,  vel  caufa ,  fine  Rom*iî 
Ta  PtJft' 
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Pontificis ,  vel  aliorum  ad  id  legitimam  fâcultatem 
habentium  exprefla  licentia  fequeftrant. 

§.  18.  Quive  coUeftas  ,  décimas,  talleas,  prae- 
flaiitias ,  &  alla  onera  Clericis ,  prscfaiis  ,  &  aliis 
perlonis  Ecclcfiafticis  ac  eorum  ,  &  Ecclefiarum  , 
Monalleriorum  &  aliorum  bcneficiorum  E.cclcfia- 
fticorum  bonis ,  illorumque  huftibus  ,  reddiribus , 
&  proventîbiis  hujufmodiablque  fimili  Rom.  Ponr. 
{peciali  ,  &  expreila  licemia ,  imponunr ,  &:  diver- 
(is  etiam  exquifitis  modis  exiguiit ,  auc  ncimpofita, 
eti;im  à  fpontè  dancibus  ,  &  concedentibiis  ,  reci- 
piunt.  Necnon  qui  per  fe ,  vel  alios  direûè ,  vel 
indireftè  pra;di£la  Facere ,  exequi ,  vel  procurare  , 
aut  in  eildem  auxilium ,  Conlilium ,  vel  hivorem 
prsftare  non  verentur  ,  cujufcumque  fint  prxepii- 
iientix  ,  dignitatis  ,  ordinis  ,  condicionis  ,  aut  llatus, 
ctiam  lî  Imperiali ,  aut  Regali  prœfulgeaiit  dignitatc, 
feu  Principes,  Duces,  Comités,  Barones  ,  &  alii 
Potentatus  quicumque  etiam  Regnis  ,  Provinciis  , 
Civitatibus  ,  &  Terris  quoquomodo  Prxfidentes , 
ConGliarii ,  &  Senatores  ,  aut  quavis  etiam  Ponti- 
ficali  dignitate  infigniti.  Innovantes  décréta  fuper 
fais  per  facros  Canones  ,  tàm  in  Latcranenfi  no- 
viffimè  celebrato  ,  quàm  Conciliis  generalibus  édita, 
etiam  cum  cenfuris ,  &  pcenis  in  cis  contentis. 

§.  19.  Item  excommunicamus ,  &  anathematiza- 
mus ,  omnes  ,  &  quofcumque  Magiftratus ,  &  Ju- 
dices ,  Notarios  ,  Scribas  ,  Exccutores,  Subexccu- 
tores  quomodolibec  fe  interpenentcs  in  caulls  ca- 
pitalibus ,  feu  crirainalibus  contra  perfonas  Ecck- 
uafticas ,  illas  proceflando ,  banniendo ,  capiendo  , 
feu  Sententias  contra  illas  proferendo,  velexequcn- 
do ,  fine  fpeciali ,  fpecifica  ,  &  exprefla  hujus  San- 
âae  Sedis  Apoftolica:  licentia ,  quique  hujulmodi 
licentiam  ad  perfonas,  &  cafus  non  exprcifos  ex- 
tendunt  ,  vel  aliàs  illa  perperam  abutuntur ,  etiam 
fi  talia  coramittentes  fuerinc  ConfiUarii ,  Senatores , 
Prxfidentes ,  Cancellarii ,  Vicecancellarii ,  aut  quo- 
vis  alio  notnine  nuacupact. 

§.  10.  Item  excommunicamus  ,  S<:  anathcraatl- 
Zamus  omnes  illoj ,  qui  per  le ,  lêu  alios  direftè  , 
vel  indireâè  fub  quocumque  titulo  ,  vel  colore 
invadere ,  deftruere  ,  occupare  ,  ac  detincre  prœ- 
fumpferint ,  intotum,  vel  in  partem  ,  Almam  Ur- 
bem ,  Regnum  Sicilix ,  Infulas  Sardinix  ,  &  Cor- 
ficas ,  Terras  citra  Pharum  ,  Patnnionium  Bc-iti 
Pétri  in  Thufcia  ,  Ducatum  Spoletanum  ,  Comi- 
tatum  Venayfinum  ,  Sabinenfem  ,  Marchia;  Anco- 
nitatae ,  Maflje  Trebaria; ,  Romandiolx  ,  Canipa- 
nise  ,  &  maritimas  Provincias ,  illarumque  Terras  , 
&  loca  ,  ac  Terras  Ipecialis  commillionis  Arnul- 
phorum ,  Civitatefquc  noftras  Bononiam  ,  Cxfo- 
nam  ,  Ariminum  ,  Beneventum  ,  Perufium  ,  Avi- 
nionem  ,  Civitatem  Caftclli ,  Tudertum  ,  Fcrra- 
riam,  Coraaclum ,  &  aliàs  Civitatea,  Terras,  & 
loca ,  vel  jura  ad  ipfam  Romanam  Ecclefiam  per- 
tinenti»  ,  dii5ta;que  Romanaf  Ecclefix  médiate ,  vel 
immédiate  fubjeôa ,  necnon  fupremam  jurifdiâio- 
nem  in  illis  Nobis ,  &  eidem  Romanae  Ecclcfiae 
competentem  de  fafto  ufurpare ,  perturbare ,  reti- 
nere  ,  &  vexare  variis  modis  prxfumunt ,  necnon 
adhérentes ,  fautores  ,  &  defcnfores  eorum  ,  feu 
illis  auxilium  ,  Confdium  ,  vel  favorem  quomodo- 
iibet  prseftantes. 

§.  ai.  Volentes  prxfcntes  noflros  proceffus,  ac 
omnia,  &  quarcumquc  bis  literis  contenta  ,  quo- 
ufque  alii  hujufmodi  proccflus  ,  à  Nobis ,  aut  Ro- 
man. Ponrifice  pro  temporc  exiftente  fiant  ,  aut 
publicentur  ,  durare  ,  luoique  effcâus  omnino 
IbrtirL 

§.  rz.  Cxterum  à  prxdiftis  fententiis  nullus  per 
alium ,  quam   per  Romanum    Pontificera  ,    nifi  in    1 
mortis  articule  conftitutus  ,    nec  etiam  tune ,  niQ   | 


de  ftando  Ecclefix  raandatis  ,  &  fàtisfâciendo  cau- 
tione  prxlHta ,  ablolvi  poflit ,  etiam  prxtextu  qua- 
rumvis  facultatum ,  &  indultorura ,  quibufcumque 
Ecclcfiafticis  ,  faecularibus ,  Se  quorumvisOrdinum, 
etiam  Mendicantium  ,  ac  Militiarum  regularibus, 
ctiam  Epilcopali ,  vel  alla  majori  dignitate  prxditis, 
ipfifque ,  Ordinibus  ,  6c  eorum  Monafteriis ,  Con- 
ventibus  ,  &  Domibus ,  ac  Capitulis ,  Collegiis  , 
Confraternitatibus  ,  Congregationibus ,  Holpitali- 
bus  &  locis  piis  ,  necnon  laids  ,  etiam  Imperiali, 
Regali ,  &  alla  mundana  excellentia  fulgcntibus  ^ 
per  Nos,  &i  di6l:am  Sedera,  ac  cujufvis  Conciiii 
décréta ,  verbo  ,  literis ,  aut  alia  quacumque  Icrip- 
tura  in  génère ,  &  in  fpecie  concelforum ,  &  inno- 
vatorum  ,  ac  concedendorum  ,  &  innovandoruni, 

§  13;  Qiiod  (i  forte  aliqui  contra  tenoremprae- 
fcntium  talibus  excommunicatione  ,  &  anathemate 
laquearis ,  vel  eorum  alicui  abfolutioninis  bencfi- 
cium  impendere  de  fâfto  prxfumplèrint ,  eos  ex- 
communicationis  (èntentia  innodamus ,  gravias  con- 
tra cos  fpiritualiter  &  temporaliter ,  prout  expedire 
noverimuâ ,  proceffuri. 

§.  14..  Déclarantes  ac  proteftantes  ,  quamcum- 
que  abiblutionem  ,  etiam  folemniter  per  Nos  fa- 
ciendam,  prxdiftos  excommunicatos  fub  prxfcn- 
tibus  comprehenfos ,  nifi  prius  à  prxmiflîs  ,  cum 
vero  propollto  ulterius  fimilia  non  commftrendi,,- 
deftiterint ,  ac  quoad  eos ,  qui  contra  Ecclefiafticam 
libertatem  ,  ut  prxmittitur ,  ftatuta  fecerint ,  ni(i 
priùs  ftatuta  ,  ordinationes  ,  conftitutiones  ,  ■  prag- 
maticas ,  Si  décréta  hujufmodi  publiée  revocaverinr, 
&  ex  Archiviis  ,  (eu  capitularibus  locis ,  aut  libris, 
in  quibus  annotata  reperiuntur ,  deleri  &  caflari ,  ac 
Nos  de  revocatione  hujufmodi  certiores  fecerint , 
eos  non  comprehendere ,  née  eis  aliter  fuffragarl , 
quin  etiam  per  hujufmodi  abfolutionem ,  aut  quoC- 
cumque  alios  aâus  contraries ,  tacitos ,  vel  expref- 
fos  ,  ac  etiam  per  patientiam  ,  &  toleranriam  no- 
flram,  vel  Succeflorum  noftrorum  quantocumque 
tempore  continuatam ,  in  prxmiffis  omnibus  &  fm- 
gulis ,  ac  quibufcumque  juribus  Sedis  Apcftolic» 
ac  Sanflx  Romanx  Ecclefix  undecumque  ,  &C' 
quandocumque  quxfitis ,  vel  quxrendis  ,  nullatenus 
prxjudicari  pofle ,  aut  debere. 

§.  T5'.  Non  obftantibus  privilegtis,  indulgentiis , 
indultis  ,  &  literis  Apoftolicis  generalibus,  vel  fpe- 
cialibus  fupradidis ,  vel  eorum  alicui ,  feu  aliquibus 
aliis  cujulcuraque 'ordinis ,  ftatus  ,  vel  conditionis, 
dignitatis  ,  6c  prxcminentix  fuerint ,  etiamfi ,  ut 
prxmittitur ,  Pontificali  ,  Imperiali ,  Regali  ,  lèu 
quavis  Ecclefiaftica  ,  &  mundanà  prxfulgeant  di- 
gnitate :  vel  eorum  Regnis ,  Provinciis ,  Civitati- 
bus  ,  lèu  locis  à  prxdifta  Sede ,  ex  quavis  caulà , 
etiam  per  viam  contraftus  ,  aut  remunerationis , 
&  fub  quavis  alia  forma  ,  &  tenore ,  ac  cum  qui- 
bufvis  claululis ,  etiam  derogatoriarum  derogatoriis 
conceffis ,  etiam  continentibus  quôd  excommuni- 
cari ,  anathematizari,  vel  intcrdici  non  poflintjper 
liceras  Apoftolicas  ,  non  fàcientes  plenam  &  ex- 
preiïam  ,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  privilegiis, 
indulgentiis  ,  &  indultis  hujufmodi  ,  ac  de  ordi- 
nibus ,  locis  ,  nominibus  propriis  ,  cognominibus  , 
&  dignitatibus  eorum ,  mentionem  ,  necnon  con- 
fuctudinibus,  etiam  immemorabilibus ,  ac  prxfcrip- 
tionibus  quantumcumque  longiffimis ,  &  aliis  qui- 
buslibec  obfervantiis  ,  fcriptis  ,  vel  non  fcriptis, 
per  qux  contra  hos  noftros  proceflus  ,  ac  (ènten- 
tias ,  quominus  includantur  in  eis  ,  fe  juvare  va- 
leant,  vel  tuerl 

Qiix  omnia  quoad  hoc  ,  eorum  omnium  tenores, 
ac  fi  ad  verbum ,  nihil  penitùs  omiflb ,  inlèreren- 
tur  prxfentibus ,  pro  expreiïis  habentes  ,  penitùs 
tollimus  ,  Se  omninù  revocamus  ,  cxterifque  coa- 
trariis  quibufcumque. 

§.  26.  Ut 
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5.  ï6.  Ut  vcro  pra:(èntcs  noftri  prorciïlis  ad 
publicam  omnium  notitiam  fiiciliùs  dcdiicuntur  , 
chartas ,  feu  mcmbr.inas  proccdus  ipfos  continen- 
tes ,  valvis  Ecclcfix  S.  Joan.  LatcranenI!  &  Bafi- 
licae  Principis  ApoUolorum  de  Urbc  appendi  facic- 
mus,  ut  ii ,  quos  proccflus  hujusmodi  concernunt, 
quod  ad  ipfos  non  pcivcncrint  ,  auc  quôd  ipfos 
ii^noruvcrint ,  nullam  poflint  cxculàtionem  p'rxccn- 
dcrc ,  aut  ignorantiani  alleg-arc  ,  ciini  non  lit  vcri- 
fimile,  id  rcniancre  inciigiiitum  ,  c]uàd  tàm  paten- 
ter omnibus  publicatur. 

§.  ïj.  Infupcr,  ut  procefTus  ipfi  ,  âc  pra;làntcs 
literae ,  ac  omnia ,  &  fmi^iilu  in  cis  contenta  co  fiant 
notiora,  quo  in  plcrisquc  Civitatibus ,  £c  locis  fuc- 
rint  pnblicata  ,  univerlis  ,  &  fingulis  Patriarchis , 
Priraatibus  ,  Archiepifcopis ,  Epifcopis  ,  &  locorum 
Ordinariis ,  &  Proelatis  ubilibet  conllitutis ,  per  hxc 
fcripta  committimus ,  &  in  virtutc  fanftae  obedien- 
tiœ  diftriftè  pixcipiendo  niandamus  ,  ut  per  fe  , 
vcl  per  alium ,  fou  alios  prseientes  litteras  ,  poft- 
quam  eas  rcceperint  ,  fou  carum  habuerint  noti- 
tiam ,  fomcl  in  anno  ,  aut  fi  cxpedire  viderint  , 
ctiam  pluries  in  Ecclel'iis  fuis  ,  dum  in  eis  major 
popuii  multitude  ad  diviiia  convenerit ,  folemniter 
publicent,  &  ad  Chrilli  iidelium  mentes  reducant, 
nuncient,  &  déclarent. 

§.  i8.  Casterum  Patriarcha: ,  Archiepifcopi ,  E- 
pifoopi ,  aliique  locorum  Ordinarii ,  &  Ecclefiarum 
Prïiati ,  nec  non  Rciflores ,  cîeterisque  curam  ani- 
marum  exercentes ,  ac  Presbyteri  foculares  ,  &  quo- 
rumvis  Ordinum  regulares ,  ad  audiendas  peccato- 
rum  confefliones  ,  quavis  auftoritate  deputati  , 
tranfumptum  prxfentium  litterarum  pênes  le  ha- 
beant ,  casque  diligenter  légère  ,  8c  pcrcipere  ftu- 
deant.  • 

§.  aj).  Volentes  earumdera  prasfontium  tranfura- 
ptis  ,  etiara  impreffis ,  Notarii  publia  manu  fub- 
Icriptis  ,  &  figillo  Judicis  ordinarii  Romanx  Cu- 
rias  ,  vel  alterius  perfona:  in  dignitate  Ecclehaftica 
conftitutx  munitis ,  eamdera  prorfus  fidem  in  ju- 
dicio,  &  extra  illud  ubique  locorum  adhibendam 
fore ,  qua:  ipGs  praefontibus  adhiberetur  ,  fi  eflenr 
exhibitas ,  vel  oftenfe. 

§.  30.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc 
paginam  noftrœ  excommunicationis ,  anathematiza- 
tionis ,  interdiûi ,  innovationis  ,  innodationis ,  de- 
clarationis,  proteftationis  ,  fublationis ,  revocationis , 
coramiiïionis  ,  mandati  ,  &  voluntatis  infringere , 
vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem 
hoc  attentare  prxfumpforit  indignationem  omnipo- 
tentis  Dei ,  ac  Beatorum  Pétri ,  &  Pauli  Apollo- 
lorum  ejus ,  ft  noverit  incurfurum. 

Datum  Rom^  apud  Sanftum  Petrura  ,  Anno 
Incarnationis  Dominiez  millefimo  lèxcentefimo  vi- 
gefimo  foptimo,  Kal.  Aprilis,  Pontificatus  Noftri 
Anno  quarto. 

III.  Lorfqu'on  a  achevé  cette  Letfture ,  le  Pape 
&  tous  les  autres  jettent  leurs  Cierges  parmi  le 
Peuple.  On  ôte  enfuite  le  Tapis  noir ,  qu'on  avoit 
tendu  devant  le  Pape ,  &  il  donne  la  Bénédiaion 
folemnelle:  &«(f?2  y^o/0/2  Sec.  ;  les  deux  Cardi- 
naux Diacres,  qui  font  aux  deux  côtés  du  Pape 
publient  des  indulgences  pleniéres,  celui  à  droite 
en  langue  Latine ,  &  celui  à  gauche  en  langue  I- 
talienne.  Le  Pape  rétourne  au  Vatican  pour  y 
expédier  les  ordres  néceflaires  ;  &  les  plus  anciens 
Cardinaux  reçoivent  auffi  la  permilTion  d'aller  Ce 
répofer  chez  eux  ;  mais  les  jeunes  Cardinaux  &  les 
Diacres  font  obligés  de  refier  encore  quelque  teras 
dans  l'Eglife ,  &  ils  quittent  leurs  Ornemens  dans 
la  Sacriftie. 


R      O      M      E. 
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C^.  XIX.) 

Le  Cérémonial,  du  jour  de  la  fête  de 
"Dien  ou  du  S.  Sacrement. 

J^A  fefta  eJel  Corpus  Domitil ,  ou  la  fêre  de  Dieu, 
ell  une  des  plus    magnifiques,    qu'on  célèbre 
dans  l'Eglifo  Romaine. 

Sa  Sainteté  la  commence  par  célébrer  la  Méfie 
dans  la  Chapelle  de  Saint  Sixte ,  avant  que  le  So- 
leil donne  trop  de  chaleur  ,  &  il  y  confacre  l'Ho- 
ftie, qu'on  doit  porter  pendant  la  Procefllon,  Pen»- 
dant  que  cela  fc  Elit ,  tous  les  diftérens  Ordres- de* 
Religieux  &  les  Confréries  s'alfemblent  ;  &  les. 
Maîtres  des  Cérémonies  les  rangent  dans  l'ordre 
qu'ils- doivent  marcher  dans  laProceiïion.  C'eftSa 
Sainteté  elle-même  ,  qui  porte  pendant  toute  la 
ProcelTion  le  Soleil  ,  où  la  Sainte  Hoftie  eft  en- 
fermée. 

Le  Pape  Clément  VIU. ,  marchoit  toujours  à! 
pied  &  dechauffé,  lorfqu'il  la  portoit,  &  ne  pou- 
vant plus  aller  a  pied  ,  il  fo  mit  à  genoux  dans  fàr 
litière  ;  mais  fcs  SucceiTeurs  fo  mettent  à  leur  aifey 
&  fo  font  porter. 

Ceux  qui  portent  le  Baldaquin  deflus  le  Satric 
Sacrement ,  fo  relèvent  de  tems  en  tems.  Les  Pa- 
triarches ,  les  Archevêques ,  &  les  Evêques  com- 
mencent, les  Référendaires  Apoftoliques  les  fui- 
vent  ,  après  viennent  les  Chevaliers  de  Saint  Piene 
&  de  Saint  Paul  ,  qui  font  fuivis  des  Principaux 
de  chaque  Nation ,  des  Villes ,  &  des  Provinces. 
Lorfque  le  Pape  retourne  de  l'Eglife ,  ce  font  les 
Confervateurs  de  Rome  ,  qui  portent  le  Baldar 
quin. 

Les  Cardinaux  portent  le  Chapeau  Rouge ,  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  arrivent  dans  la  Sale  Royale  ,  où 
ils  prennent  un  Ornement  blanc ,  qui  pourtant  eft 
conforme  à  l'ordre  d'un  chacun.  Les  Evèques  pren- 
nent la  Chappe ,  les  Prêtres  la  Chafuble  ,  &  les 
Diacres  la  Tunique ,  &  tous  portent  des  Mitres 
de  Damas  blanc. 

La  MeflTe  étant  finie ,  on  commence  la  Procef- 
fion ,  &  l'Echançon  de  chaque  Cardinal  porte  le 
Cierge  devant  fou  Maître  ,  comme  le  Caudataire 
lui  porte  la  queue.  Son  Maître  de  la  Chambre 
marche  à  fon  côté ,  portant  en  main  un  Parafol 
de  plumes  de  Paon ,  pour  le  couvrir  des  ardeurs 
du  Soleil. 

Après  la  Proceffion  Sa  Sainteté  remet  le  Saint 
Sacrement  fur  l'Autel  des  Apôtres.  Il  ôte  fes  Or- 
nemens Pontificaux ,  &  rétourne  dans  fon  appar- 
tement. Les  Cardinaux  l'y  fuivent  après  avoir 
quitté  leurs  Ornemens. 

Chaque  Ordre  de  Moines  aflifte  à  cette  Céré- 
monie dans  leurs  habits  ordinaires  ,  £c  portant  des 
Cierges  blancs  &  allumez. 

C'eft  le  premier  Cardinal  Diacre,  en  Tunique 
&  en  Mître ,  qui  eft  le  Chef  (je  k  Proceffion. 
Il  eft  affis  fous  le  portique  des  Suiifes  fur  un  Siè- 
ge brode  d'Or,  &  il  commande  la  garde  SuifTe 
de  Sa  Sainteté.  Le  Gouverneur  de  Rome  &  le 
Grand-Maître  du  Palais  du  Pape  l'affiftent.  Il  porte 
deux  ou  quatre  Chevaux- Légers  ,  à  l'entrée  de 
chaque  rué ,  &  enfin  il  prend  information  ,  5c  ju- 
ge tous  les  defordres ,  qui  fe  commettent  pendant 
la  Proceffion. 
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Cérémonial  de  la  publication  du  'jubilé 

Univerfel ,  &  de  l'ouverture  de  la 

Torte  Sainte. 

T  E  mot  Juhilé  eft  Hébreu.  Il  fignifie  Remifion , 
Repos ,  &  Trompette.  Sarquoi  je  dois  taire  re- 
marquer à  ceux  qui  ne  font  pas  vcribz  dans  la 
connoiflânce  des  Rites  de  l'Ancienne  Loi,  que  cha- 
que cinquantième  année  parmi  les  luilSjCioit  une 
année  de  remijjion  générale ,  comme  on  le  peut  voir 
au  V.  Chapitre  du  Levitique ,  parce  que  les  Ifraë- 
lites  étoient  pour  lors  affranchis  de  leurs  dettes , 
les  Maifons  &  les  terres  engagées  retournoient  à 
leurs  anciens  Maîtres ,  &  les  Efclavcs  recouvroient 
leur  liberté.  C'étoit  une  année  de  Repos ,  car  il 
écoit  défsndu  de  labourer  la  terre  pendant  cette 
année  là ,  &  de  faire  d'autres  œuvres  ièrpilcs.  En- 
fin cette  année  heureuiè  étoit  annoncée  par  les 
Prêtres  de  l'Ancienne  Loi  au  fon  des  Trowpcttes , 
voilà  pourquoi  le  mot  de  Jubilé  llgnifioit  en  Hé- 
breu ces  trois  chofes. 

Comme  tout  ce  qui  fe  faifoit  parmi  les  Juifs 
n'étoit ,  que  la  figure  de  ce  qui  devoir  arriver  aux 
Chrétiens,  dans  la  Loi  de  Grâce,  félon  que  Saint 
Paul  l'a  déclaré  au  Chapitre  X.  verlèt  ii.  de  fa 
première  Epître  aux  Corinthiens,  il  efl  facile  de 
s'imaginer  que  le  Jubilé  des  juifs  étoit  la  figure 
de  la  remiffion  des  péchés  que  Jéfus-Chrift  a  mé- 
ritée aux  fidèles  de  la  nouvelle  Alliance  par  fon 
fang ,  qui  les  a  reconciliés  à  Dieu ,  êc  mis  en  état 
de  rentrer  en  poffeffion  des  biens  fpirituels,  dont 
ils  fè  trouvoient  privés  par  le  péché. 

Les  Papes  le  conûderant  comme  les  Difpenlâ- 
teurs  du  Tréfor  fpirituel  de  l'Eglile  Chrétienne , 
qu'ils  font  confifter  dans  les  mérites  ilirabondans 
de  Jéfus-Chrift  ,  &  de  tous  les  Saints  ,  ont  trouvé 
à  propos ,  depuis  environ  quatre  cens  ans ,  de  fai- 
re certaines  Bulks  ,  par  lefquelles  ils  déclarent  qu'ils 
diftribuent  une  partie  de  ces  biens  fpirituels  à  ceux 
qu'ils  veulent  favorifer  par  des  grâces  fpecialcs  ,  en 
ieur  relâchant  quelques-unes  des  peines  fatisfaftoires 
qui  ont  été  réglées  par  les  anciens  Canons  Péni- 
tentiaux ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  l'Eglife 
Romaine  Indulgences  Particulières.  Mais  lorfque  le 
Pape  difpenfe  généralement  de  toutes  les  peines 
que  les  Confefleurs  pourroient  impofer  dans  le 
Tribunal  de  la  Pénitence  à  ceux  qui  viennent  y 
confeiTer  leurs  péchés ,  on  met  la  relaxation  de  ces 
peines  au  rang  des  Indulgences  pkniéres ,  quand  elle 
n'el):  accordée  qu'à  une  feule  Nation  :  &  fi  elle 
s'étend  par  toute  la  Chrétienté  on  là  publie  en 
forme  de  Jubilé  comme  nous  le  dirons  après  avoir 
feit  cette  obier vation  ,  que  le  Pape  Boniface  1^1  II. 
fut  celui  qui  régla  l'année  du  Jubilé  UniverCel  à 
la  centième  année  pour  certaines  raifbns  dont  les 
Auteurs,  qui  ont  écrit  lur  cette  matière,  ne  con- 
viennent pas.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  la- 
deffus,  c'eft  que  ce  premier  Jubilé  de  l'Eglife  de 
Rome  fiit  célèbre  ,  l'an  1300.  de  l'Ere  Chré- 
tienne. 

■  Clément  VI.  qui  avoir  fon  fiége  à  Avignon  ,  con- 
fidérant  que  la  vie  âe  l'homme  ne  peut  s'étendre 
ordinairement  jufques  à  la  centième  année  ,  & 
qu'ainfi  plufieurs  mouroient  fans  avoir  vu  un  Ju- 
bilé ,  le  reduifit  à  cinquante  ans  ,  comme  étoit  ce- 
lui des  Juifs,  deforte  qu'il  le  célébra  l'an  i35'o. 
par  lès  Légats  les  Cardinaux  Aimibal  Ceccano  & 
Guy  de  Sainte  Cécile  ,  qu'il  envoya  exprès  à  Jiome, 
pour  y  ouvrir  les  Portes  Saintes.  C'eft  le  nom 
qu'on  donne  aux  plus  grandes  Portes  des  Baûli- 
ques  dont  le  nom  fera  mis  ci-après. 


Le  Pape  Urbain  VI.  en  1389;   fit  un  Bref  paf 

lequel  il  reduifit  l'année  du  Jubilé  qu'on  nomme 
Vannée  fiinte  ,  à  33.  ans ,  (bus  prétexte  que  Jéfus- 
Chrift  a  vécu  autanr  d'années  fur  la  terre  ,  quoi 
qu'il  y  ait  de  bons  Chronologiftes  qui  trouvent 
que  fa  vie  a  été  de  plus  longue  durée.  Ce  Bref 
donna  lieu  à  Boniface  IX.  de  célébrer  le  Jubilé 
l'an  1390.  Et  pour  cette  même  ri](on  Martin  V. 
le  célébra  l'an  J4i3.  Mais  Nicolas  V.  abrégea  ce 
terme  de  fix  années ,  &  fit  publier  un  Jubile  l'an- 
née ^fo.  ;  Taul  II.  &  Sixte  IV.  reduilirent  enfin 
l'année  fainte  à  ry.  ans ,  &  ce  dernier  Pape  l'a  cé- 
lébrée l'an  l+yf.  Depuis  ce  tems-là  on  n'a  plus 
avancé  ni  reculé  ce  terme ,  mais  les  Papes  qui  ont 
régné  du  depuis  ont  introduit  la  coutume  de  faire 
publier  un  Jubilé  univerfel  l'année  de  leur  éléva- 
tion au  Souverain  Pontificat ,  &  mênne  en  quelques 
autres  occafions  pour  demander  à  Dieu  les  lécours 
extraordinaires  dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  plus 
urgentes  néceffitès  ,  avec  cette  relerve  pourtant 
qu  on  n'ouvre  jamais  les  Portes  Saintes  que  pour  le 
Jubilé  de  cin<]  Luftres  ,  c'eft  à  dire  pour  celui 
qui  doit  être  célébré  au  bout  de  vingt  cinq  ans. 

Le  Pape  intime  ce  Jubilé  univerfel  par  une  Bul- 
le qu'il  fait  publier  le  jour  de  l'Afcenlîon  de  Fan- 
née  précédente  ,  quand  il  donne  la  Bénèdiélion 
folcmnelle ,  dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  VI. 
ci-deifus.  Un  Sous-Diacre  Apoftolique  commence 
à  publier  ce  Jubilé  devant  toute  la  Cour  Romai- 
ne ,  par  la  leèlure  de  la  Bulle  du  Pape  qui  eft  en 
Latin,  &  un  autre  Sous-Diacre  Apoftolique  la  lit 
a  haute  voix  devant  le  Peuple  en  Italien.  Inconti- 
nent après  les  douze  Trompettes  ordinaires  du  Pa- 
pe commencent  des  fanfares ,  &  quelques  momens 
après  douze  Veneurs  fonnent  de  leurs  cors  d'Ar- 
gent ,  avec  une  efpece  de  concert  qui  s'accorde  avec 
les  Trompettes  ,  &  en  même  tems  le  Château 
Saint  Ange  fait  une  décharge  de  toute  fon  Artil- 
lerie. 

Le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent  les  Sous- 
Diacres  Apoftoliques  publient  une  autrefois  la  Bul- 
le du  Jubilé  ;  &  les  trois  jours  qui  précédent  im- 
médiatement la  fête  de  Noël  ,  les  cloches  de  la 
Ville  de  Rome  annoncent  par  mille  (ons  dilFerens, 
qui  retentiifent  de  toutes  parts ,  la  fblemnite  de  ce 
même  Jubilé,  dont  l'ouverture  fe  doit  faire  le  len- 
demain. 

Le  vingt-quatrième  jour  du  mois  de  Décembre 
de  l'année  (ainte  tout  le  Clergé  Séculier  &  Régu- 
lier s'aflemble  au  Palais  Apoftolique ,  &  de-là  s'en 
va  en  Proceffion  à  Saint  Pierre  du  Vatican ,  mais 
quand  le  Clergé  eft  arrivé  dans  la  grande  place 
qui  eft  au  devant,  il  trouve  les  Portes  de  cette 
Eglilè  fermées,  &  toutes  les  entrées  du  Portique 
occupées  par  des  Gardes ,  qui  empêchent  la  foule 
d'entrer. 

Le  Pape ,  les  Cardinaux ,  &  les  EvêqueS  ayant 
de  beaux  Parèmens  de  damas  blanc,  &  la  Mitre 
en  tête ,  s'affemblent  à  la  Chapelle  de  Sixte ,  où 
le  Pape  entonne  le  Vent  Creator ,  tenant  un  Cierge 
allumé  en  main ,  &  tous  les  Cardinaux  en  ayant 
auffi  de  même  Ibrtent  chacun  en  fon  rang ,  &  vont 
fous  le  Portique  des  Suides  ,  où  le  Pape  nomme 
trois  Légats  à  Latere  pour  aller  faire  la  même 
fbnélion  aux  trois  autres  Bafiliques  ;  favoir  le  Doyen 
du  Sacré  Collège  à  Saint  Paul  hors  des  murs ,  & 
pour  Saint  Jean  de  Latran ,  &  Sainte  Marie  Ma- 
jeure les  Cardinaux  qui  en  font  Archiprêtres,  mais 
ils  ne  partent  qu'après  que  la  fonction  eft  achevée 
à  Saint  Pierre. 

Le  Pape  étant  arrivé  fur  fôn  Trône ,  qui  eft 
élevé  au  devant  de  la  grande  Porte  ,  &  au  milieu 
du  Portique  dont  nous  venons  de  parler  ,  s'y  re- 
pofe  quelques  momens  affis ,  après  quoi  le  premier 
Prince  du  Trône  lui  prèfente  un  Marteau  d'Or, 
qu'il  prend  de  la  main  droite ,  &  s'étant  relevé  il 
oelcend  vers  la  Porte  Sainte  qui  eft  murée,  &  frap- 
pe trois  fois  avec  ce  Marteau  le  haut ,  le  milieu  Se 
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le  bas  de  cette  Porte ,  en  difant  :  ylperile  mihi 
Forttts  jiifiitia;  :  inerejjui  m  tas  conj'itehor  Domino.  In- 
trotho  in  Domum  titam  Domine.  Adorabo  ad  Tem- 
phtm  Similiim  tuum  m  timoré  tiiô  :  Aperite  portas , 
mamiam  rtohifcimt  Deus:  ^afecit  vtrtiitem  inlfraèt. 
Le  P;ipc  remonte  Cur  fon  TrAne  &  dit  :  Domine 
itcaiidi  Orationem  meam  :  ér  Clamer  meus  ad  te  ve- 
fàat.  Ce  qui  eft  fuivi  de  plulîeiirs  Vcrfets  &  O- 
raifons ,  cependant  l'Archite£te  &  les  Maîtres  Ma- 
<;ons  de  la  fabrique  de  Saint  Pierre,  jettent  à  bas 
la  muraille  qui  bouche  la  Porte  Sainte  ,  &  en 
diftribuent  les  matériaux  aux  affiftans  qui  s'cmpref- 
fent  beaucoup  de  les  aypir,  &  les  gardent  comme 
de  très-précicu(cs  Reliques. 

Auflî-tôt  que  l'entrée  de  cette  Porte  eft  ache- 
vée de  démolir  ,  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre 
hvent  avec  de  l'eau  bénite  les  Linteaux  ,  les  Jam- 
bages ,  &  les  Moulures  qui  font  autour  de  l'ouver- 
ture que  les  Maçons  ont  Faite.  Le  Pape  delcend 
enfuitc  de  (on  Trône  fie  commence  l'Antienne. 

Uttc  dits ,  quem  feeit  Domiruis.     Rdp.  Exu/tetifus 

^  liSlemur  in  ea  ; 
Beatus  tuns  populus  Domine.     Refp.  G^n  fecH  Ju' 

hUalionem 
Hcec  eft  porta  Dommi.     Refp.  Jufti   imrahnt  in 

eam. 
Domine  txaudi  orationem  mtam.    Refp.  Et  Cla- 

mor  meus  ad  te  veniat. 
Dominus  Fohifcim.     Refp.  Et  cum  SpiritH  tito. 

Oremus. 

Deus ,  qui  per  Mojfen  famulttm  tuum  Populo  1- 
fraelitico  annum  Jubilet  &  Remiffionis  inftituifti ,  con- 
cède propitius  nohis  famulis  tuis  Juhtlei  annum  hune  , 
tua  auEioritate  infiitulum ,  quo  portam  hanc  Populo 
tuo  ad  preces  Majeftari  tua  peragendas  ingrédient!  fo- 
kmniter  aperire  voluifti  ,  féliciter  mchoare  ,  ut  in  eo 
•venia  atqiie  indulgentia  plena  remiffionis  omnium  de- 
liêlorum  okenta ,  cum  aies  mftrte  ad-vocationis  ad-ve- 
Jierit ,  ad  cmleftem  glcriam  perfruendam  tUit  mtjeri- 
cordiie  munere  perducamur  per  Chriftum  Dominum. 
Anten! 

Ce  font  les  chants  de  triomphe  &  les  cris  d'é- 
jouïffance  dont  le  Peuple  Juif  ufâ ,  lorfqu'il  reçut 
Jéfus-Chrift  faifant  comme  fon  entrée  Royale  dans 
h.  Ville  de  Jerutàlem. 

Après  le  chant  de  cette  Antienne  le  Pape  dit 
quelques  Oraifons ,  lefquelles  étant  finies  il  prend 
la  Croix ,  6c  fe  mettant  à  genoux  devant  la  Porte 
Sainte ,  il  entonne  le  Te  Deum  Laudamus ,  &c.  A- 
lors  tout  le  monde  entre  dans  l'Eglile,  où  l'on  dit 
Vêpres  en  tenant  Chapelle  Papale ,  &  quand  elles 
font  finies  les  Cardinaux  ôtent  leurs  Parémens 
blancs  ,  &  ayant  pris  des  Chappes  Rouges  ,  ils  ac- 
compagnent le  Pape ,  jufqu'à  la  porte  de  fon  Ap- 
partement ,  &  de-là  k  retirent  chacun  dans  Ion 
Caroffe ,  pendant  que  les  trois  Cardinaux  Légats 
vont  faire  les  mêmes  Cérémonies  ,  pour  l'ouver- 
ture des  Portes  Saintes  des  autres  Bafiliques  de 
Rome. 

La  Bulle  du  Pape  ordonne  la  vifite  de  ces  qua- 
tre Eglifes ,  que  nous  avons  fpécifiées  ci-devant , 
pour  gagner  le  Jubilé  ,  avec  cette  claufe  particulière 
que  les  habitans  de  Rome  les  doivent  vifiter  trente 
fois,  &  les  Etrangers  feulement  quinze,  mais  les 
Papes  abrègent  quelquefois  ce  nombre  en  faveur 
de  ceux  qui  lui  reprefentent  que  cela  eft  trop  pé- 
nible pour  eux ,  car  il  faut  feire  douze  milles  de 
chemin  pour  une  feule  vifite  de  ces  quatre  Eglifes, 
tellement  que  pour  les  vifiter  trente  fois  ,  il  faut 
feire  trois  cens  foixante  milles  de  chemin ,  qui  font 
pour  le  moins  équivalentes  à  cent  lieues  d'une 
bonne  heure  chacune.  Pour  ce  qui  eft  des  priè- 
res qu'on  doit  faire  dans  ces  Eglifes ,  elles  font 
arbitraires  quoiqu'il  y  àt  des  petits  Livres  fïits 
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exprès  pour  les  exercices  du  Jubilé. 

Le  jour  qu'on  ferme  les  Portes  Saintes ,  qui  eft 
Tannée  fuivante  à  pareil  jour  qu'elles  ont  été  ou- 
vertes, le  Pape  &  les  Cardinaux  avec  le  Clergé 
Régulier  ôc  Séculier ,  comme  auffi  les  Prélats ,  &c 
d'autres  perfonnes  de  la  Cour  de  Rome  ,  vont  à 
Saint  Pierre ,  où  ils  prennent  leur  Parémens  blancs^ 
6c  leurs  Mitres  pour  affilier  aux  Vêpres  à  la  fin 
defquelles  on  leur  donne  à  chacun  un  Cierge  à  la 
main  ,  6c  ils  vont  adorer  ce  qu'on  appelle  la  faintt 
face  de  nôtre  Seigneur  ,  qui  cil  reprclentée  fur  un 
linge  teint  de  fang ,  qu'on  dit  être  un  Mouchoir 
qu'une  femme  nommée  l^eroniauc ,  préfènia  à  Jé- 
fus-Chrift pour  effuyer  fa  face  ,  dans  le  tems  qu'il 
portoic  là  Croix  en  montant  fur  le  Calvaire  ,  Se 
dont  on  prétend  que  les  principaux  traits  du  vifa- 
ge  furent  marquez ,  par  les  grumeaux  de  fang  qui 
s'attachèrent  à  ce  linge. 

Quand  tout  le  Clergé ,  &c  les  perfonnes  de  la 
Cour  ont  fait  leur  prière  devant  cette  image  ,  le 
Pape  donne  fa  Bénédidlion  aux  trois  Cardinaux 
qui  doivent  fermer  les  g.  autres  Portes  Saintes ,  où 
ils  fe  rendent  à  Cheval  fuivis  d'un  Peuple  infini. 
Enfuite  le  Pape  commence  l'Antienne  :  C«»;j'»c««- 
ditale  exhihitis ,  é^c.  A  l'ouie  de  ces  paroles  tous 
ceux  qui  font  dans  l'Eglife  fortent  par  la  Porte 
Sainte ,  8c  le  Pape  y  paffe  le  dernier ,  puis  il  fê 
tourne  vers  la  même  Porte ,  6c  dit  : 

A^tftorium  noftrum  m  Nomine   Domini.     Refp. 

^?  fecit  cœlum  ^  terram. 
Sit   Nomen  Domini  Benediifum.     Refp.  Ex   hot 

nufic  Ô"  ufque  in  feculum. 
Lapidem   quem   reprohaverunt  adificatitei.     Refp< 

Hic  faBus  eft  in  Caput  Anguli. 
Domine  exaudi  orationem  meam.     Refp.   Et  Cla- 

mor  meus  ad  te  ventât. 
Dominus  Vobifcum.     Refp.  Et  mm  Spiritu  tue. 

Oreraus. 

Summe  Deus ,  qui  Jùmma ,  média ,  imaque  cuflo' 
dis ,  qui  omnem  Creatttram  inSr'mfecus  amhimdo  fane 
tiftcas  ,  henedic  bas  creaturas  lapidis ,  calcis ,  ^  fa» 
huit ,  per  Chriftum  Dominum.    Amen. 

Il  ajoute  à  cela  quelques  prières  &  oraifons  pour 
fcienir  les  prières ,  ôc  la  chaux  qui  doivent  fervir  à 
boucher  cette  Porte ,  il  y  met  enfuite  lui-même  la 
première  Pierre ,  fous  laquelle  il  cache ,  entre  deux 
plaques  de  plomb ,  des  Médailles  d'Or ,  frappées 
à  fes  armes  d'un  côté ,  &  ornées  de  quelques  é- 
nigmes  fur  le  Revers,  en  prononçant  ces  pai'oles: 

In  fide  ér  "virtute  yefu-Chrifti  Dei  'vivi  ,  qui 
Apoftolorum  Principi  dixit  :  Tu  es  Petrus  ^  fuper 
hanc  Petram  adificaho  Ecclepam  meam,  collocamui 
lapidem  primarium  ad  claudendam  hanc  portam  fanc- 
tam  ,  ipfo  tanttim  modo  JuUlei  Armo  iterum  referaw 
dam.     In  nomine  Patris  éfc. 

Le  grand  Pénitencier  y  met  après  encore  une 
Pierre  ;  fit  le  Pape  refte  préfènt ,  jufqu'à  ce  que  le 
maçon  a  élevé  la  muraille ,  jufqu'à  une  certaine 
hauteur,  pendant  qu'on  chante  Cœleflis  Urbis  Jt- 
rufalem  (^c. 

Cela  étant  fait  le  Pape  fè  lave  les  mains  ,  & 
va  à  fon  Trône  ,  où  il  n'eft  pas  plutôt  arrivé 
qu'on  chante. 

Sah/um  fac  poptilum  tuum  Domine.   Refp.  Et  Be' 

nedic  hereditati  tua:, 
Fiat    mifiricordia   tua   Domine  fuper   nos.     Refp. 

^emadmodum  fpera'vtmus  in  te-, 
Mitte  nobis  Domine  auxilium   de  Sanilo.    Refp,' 

Et  de  Sion  tueie  nos  i 
Domine  exaudi  orationem  meam.    Refp.  Et  Ck' 

moT  meus  ad  te  veniat. 

De- 
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Bomimis  P'ohijaim.     Rtfp.  Et  cum  Sptritii  tiio. 

Oremus. 

Dell  s,  fiî  itt  omm  loco  Dominationis  tua;  démens 
e^  henignus  exifiis  :  exatidi  nos  qiiivjumus ,  é^  prafia, 
ut  iTrviolabilis  fermentât  hujus  loâ  jatiHificatio  ,  (jf 
bénéficia  tut  niimeris  in  hoc  Juhilei  anno  mimerfitas 
fideiium  imj>ara£è  Utetur  fer  Ckrifiiim  &c. 

Quand  ce  Verfet  eft  achevé ,  le  Pape  dit  plu- 
fieurs  Oraifons,  cependant  l'Architefte  &  les  Ma- 
tons du  Vatican  murent  la  Porte  Sainte ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  ils  enclialïent  une  Croix  de  cui- 
vre à  pluficurs  rayons  dorez. 

Quand  cet  Ouvrage  de  Maçonnerie  cft  en  bon 
état,  le  Pape  dit  la  dernière  Oral  Ion,  concernant 
la  brèche  de  la  Porte  Sainte  reparée  ,  Se  inconti- 
nent après  il  (è  fait  porter  à  la  Loge  de  Sviint  Pier- 
re ,  où  les  Cardinaux  l'accompagnent  jufques  à  ce 
qu'il  foit  arrivé  fous  le  Dais  de  fon  Trône ,  d'où 
étant  vu  de  toutes  p^rts  ,  il  donne  la  Bénédiftion 
générale. 

C'eft  par  cette  Bénédiftion  que  finit  la  Céré- 
monie du  Jubilé  univerfel  ,  enfuite  dequoi  les  Car- 
dinaux ètent  leurs  Parcmens  blancs,  prennent  des 
Chappcs  Rouges  ,  âcaccompngnent  le  Pape  jufques 
à  fon  Appartement  du  Vatican,  où  il  regale  d'un 
(ouper  magnilique  ceux  qui  veulent  y  relier ,  pour 
aller  dire  Matines  à  la  Chapelle  Papale  ,  fur  le 
foir  ,  qui  eft  la  veille  do  Noël, 


C^.  XXI.; 

Cérémonies  obfervées  lorfque  VAmbaffa- 

deur  pré  fente  la   Haquenée  pour  le 

Royaume  de  Naples, 

LA  veille  de  la  fête  de  Saint  Pierre  le  Pape ,  fe 
rend  de  Monte-Cavallo  au  Vatican  en  Caval- 
cade magnifique.  Quelquefois  la  Proceffion  (e  fait 
de  la  Chapelle  Papale  de  Monte-Cavallo ,  lorfque 
la  Chaleur  cft  trop  grande ,  &  que  le  Pape  n'a  pas 
envie  de  faire  un  plus  grand  chemin.  Le  Pape 
étant  alors  accompagné  de  tout  le  Sacré  Collège  , 
&  de  la  Chambre  Apoftolique ,  après  avoir  chan- 
-té  les  Vêpres,  va  du  Maître  Autel  de  l'Eglife  de 
Saint  Pierre ,  jufqu'à  la  grande  porte  de  cette  E 
glife ,  il  y  reçoit  la  Haquenée  blanche ,  qui  pour 
marquer  la  grande  dévotion  au  Pape ,  s'agenouille 
devant  lui  ,  &  l'Ambafladeur  d'EI'pagne  lui  pré- 
fente en  même  teros  une  Lettre  de  change  de  7000. 
Ducats ,  comme  le  tribut  du  Royaume  de  Naples. 
Les  Clercs  de  la  Chambre  Apoftolique  reçoivent 
les  autres  Deniers ,  que  le  Royaume  de  Naples  eft 
encore  obligé  de  payer  pour  le  Fief  lous  peine 
d'excommunication.  C'clt  ordinairement  un  Am- 
baliadeur  extraordinaire  ,  qui  eft  chargé  de  cette 
Conimiflion.  La  Haquenée  porte  une  Selle  magni- 
fique ,  elle  eft  couverte  d'une  houfle  de  brocard 
brodé  d'Or  ;  la  bride ,  les  Etricrs  ,  &  les  fers  font 
d'Argent  MaffiF.  C'eft  un  Paftienier,  qui  la  mè- 
ne ,  étant  fuivi  d'une  magnifique  Cavalcade  ,  &  qui 
confifle  en  un  Ecùyer  avec  18.  Pages,  40.  Palfie- 
niers  ,  6c  quelques  Trompettes.  La  Haquenée 
porte  à  fon  Col  une  bourfc ,  où  la  Lettre  de  chan- 
ge eft  enfermée;  auflî-tôt  qu'on  l'a  prelentée  à  Sa 
Sainteté  ,  il  vient  un  des  premiers  Banquiers  de 
Rome,  qui  l'accepte,  &  la  paye  le  même  jour. 

L'AmbalTadeur  étant  à  genoux  ,  fait  là  haran- 
gue. Le  Pape  lui  permet  de  lui  baifer  le  pied  & 
la  main  ;  &  après  lui  avoir  donné  fa  Bénédidlion , 
il  lui  £iic  cette  répoafe  : 


Accipimtts  doHtim  ^  trihntiim ,  quoJ  nohis  donatum_ 
ac  ilebitiim  à  filio  noftro  churijfimo  N.  N.  Hiffania 
ritm  Rege,  ex  Regno  Neafoiitano;  cui ,  ^uemadmir 
diim  ô"  fponfee  e'pis  Sermijjimte ,  éf  toti  populo  Juh' 
jei'lo ,  benediBionem  nojlram  Apojiolicam  impertimur  , 
in  nomine  Patris  0'c. 

Il  y  joint  puis  après  :  Trecantis  Detitn ,   ut  Régi 

Soholem  Mafciilam  largiri  'velit. 

Relation  de  ce  qui  fe  pajfa  lorfque  le 
Comte  Borromée  Âmbaj] adeur  d'Efpa^ 
gne  préfenta  la  Hat^uenée  au  'Pape  In- 
nocent XL  en  1686. 

T  E  i8.  de  Juin  à  ii.  heures ,  le  Cardinal  Ca- 
merlingue  ,  les  Clercs  &  les  autres  Officiers  de 
la  Chambre  Apollolique  s'y  trouvèrent, pour  recevoir 
les  tributs  des  Fiefs  Apoftoliques;  le  Chef  des  Ar- 
chives du  Palais  d'Etpagne ,  comme  fubftitut  du 
Comte  Borromée  ,  s'y  traniporta ,  pour  prefenter  la 
Harquenée  avec  les  proteftations  ordinmres.  Il  la 
fit  attacher  à  la  porte  de  la  Chambre  ;  mais  elle  ne 
fut  pas  acceptée  ,  puifque  les  Officiers  de  la  Cham- 
bre n'en  étoicnt  pas  aurorifes,  les  Bulles  des  Pa- 
pes Julius  II.  &  Pins  IV. ,  au  fujct  de  l'Inveftiture 
du  Royaume  de  Naples  ,  ordonnant  exprellement , 
qu'on  la  prefenteroit  au  Pape  feul ,  en  quelque 
endroit  qu'il  fe  trouvât  ,  &  où  il  ordonneroit 
qu'on  la  lui  préfentât.  La  Haquenée  y  rclta  pour- 
tant jufqu'à  bien  avant  dans  la  nuit,  alors  on  la 
détacha  &  on  la  ramena  au  Palais  d'Elpagne.  Le 
Comte  Borromée  y  étant  venu  en  même  tems ,  en 
fit  fes  plaintes  ,  comme  d'un  affront ,  qu'on  lui 
avoit  fait  perfonnellement ,  d'autant  qu'on  n'avoic 
pas  penfé  à  cette  nouveauté  pendant  9.  ans  ,  & 
qu'outre  cela  il  n'avoit  aucune  affaire ,  qu'avec  la 
Mm(on  d^Odefihalchi  i  mais  il  fàut  remarquer  que 
ce  Comte  étoit  venu  à  Rome  à  l'infçu  du  Pape, 
&  qu'on  lui  avoit  affez  fait  entendre  après ,  que  le 
choix  qu'on  avoit  fait  de  fa  perfonne  par  rapport 
à  cette  Cérémonie  ,  n'étoit  pas  agréable  à  Sa  Sain- 
teté. Cependant  on  n'auroit  pas  laiffè  de  feire  les 
fondions  de  cette  Cérémonie,  fi  le  Pape  avoit 
voulu  alfurer  aux  Efpagnols  par  un  Bref,  qu'il  ne 
leur  porteroit  aucun  préjudice  ,  quoique  la  Céré- 
monie fe  fîit  faite  dans  la  Sale  où  le  Confiftoire  fè 
tient  ordinairement.  Mais  le  Pape  étoit  trop  fâché, 
qu'on  en  eût  premièrement  écrit  i  Naples ,  pour 
confulter  le  Vice  RoL 

Le  ^g.  Juin,  fête  de  Saint  Pierre,  tous  les  Of- 
ficiers de  la  Chambre  ,  après  avoir  déjeuné  ,  reF- 
terent  enfemble  jufqu'à  ^4.  heurts  ,  pour  voir  fi 
les  Efpagnols  le  comporteroicnt  mieux  que  le  jour 
précèdent  en  préfentant  la  Hacquenée.  Perfonne 
n'étoit  plus  embarralTé  que  le  Comte  Borromée ,  il 
fe  trouvoit  entre  deux  ccueils ,  il  avoit  cru  mèritw 
les  bonnes  grâces  du  Pape,  comme  étant  fon  Ne- 
veu ,  &  il  le  trouvoit  dans  la  lituation  ou  de  per- 
dre la  fiveur  du  Pape ,  ou  de  tomber  dans  la  dif- 
gracc  de  fon  Roi. 

Le  30.  de  Juin,  le  Secrétaire  des  affaires Jècre- 
tes  entra  en  conférence  avec  le  Comte  Bonomée  , 
&  après  qu'elle  eut  duré  trois  heures  ,  celui-ci 
expédia  un  Courrier  à  la  Cour  d'Elpagne  ,  pour 
avoir  des  inftrudions  plus  prècifcs  fur  cette  afeire. 
Les  Elpagnols  foutenoient ,  que  l'on  ne  trouveroit 
dans  aucune  Bulle  ,  qui  regardoit  l'Invelliture 
du  Royaume  de  Naples ,  ni  même  dans  celle  du 
Pape  Alexandre  VU.  quoiqu'on  eût  negotié  avec 
lui ,  &  pendant  la  minorité  du  Roi  d'alors ,  pour 
y  envoyer  à  l'avenir  un  Cardinal  comme  Vice-Roi, 
que  la  Haquenée  fcroit  prefentee  au  Pape  dans  une 
Cavalcade  lolemnelle.  Mais  la  Cour  de  Rome  ré- 
pliqua ,  que  les  vieilles  coutumes  étoient  devenues 
un  droit  inconteftable ,  &  que  les  Efpagnols  étoient 
indifpenfablement  obligés   d'obéir    aux  Bulles  dqs 
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papes  ,  fur  le  lieu  &  la  manière  de  prcfcnter  la  Ha- 
qiicnce.  Que  par  confcquent  il  ne  convciioic  pas 
à  l'Agent  «J  Elpagne  d'entrer  avec  le  Pape  dans 
une  elpece  de  Capitulation  ,  lorkju'il  Ibuhaitoit  de 
/avoir,  où  le  Pape  ordonncroit ,  cju^on  la  livrât. 

Au  rctourdu  Courier,  que  le  Comte  Charles 
Borromée ,  avoit  exprellcment  expédie  pour  Ma- 
drid, l'Agent  d'Elpagnc  s'ailémbla  avec  les  deux 
Auditeurs  de  Rote  d'Efpagne ,  ôc  ils  coniultcrenc 
enlèmble  (ur  les  di-pcchcs  ,  qu'on  avoit  rc(;u  de  la 
Cour.  Enfin  le  Comte  Borromée  le  rendit  le  zj. 
d'Août ,  avec  une  (uitc  nonibrcufe  de  Carofles  & 
de  Donielliqucs  au  Palais  du  Pape  au  Quirinal ,  & 
b'étant  mis  a  genoux  il  prélenta  au  Pape  la  Ha- 
qucnée,  dans  la  Sale  des  Parcniens.  Les  Cardi- 
naux Ciùo ,  comme  Premier  Miniftre  ,  &  Altkri 
comme  Camerlingue  s'y  trouvèrent  préfents ,  non- 
obrtant  toutes  les  Proteftations  des  Efpagnols  ;  mais 
le  Pape  repondit  lui-même  à  la  harangue  de  l'Am- 
baffadeur.  Les  Canons  du  Château ,  5c  les  Gardes 
Suides  firent  des  falves;  &  on  alluma  des  feux  de 
joye  fur  la  Place  d'Elpagne  deux  nuits  de  fuite. 

Le  Lendemain  PAmbailadeur  alla  rendre  vilite  à 
la  Reine  Chrilline ,  étant  accompagné  d'une  nom- 
breufc  lliite  de  Prélats  &  de  Nobles.  Les  Gen- 
tilshommes prcccdoient  fbn  Carofle,  tous  étant  à 
Cheval,  (ce  qui  étoit  quelque  chofe  de  nouveau) 
&  le  jour  fuivant  il  fe  rendit  chez  le  Cardinal 
Tio  avec  le  même  Cortège  ;  &  enfin ,  après  qu'il 
eut  rendu  fês  devoirs  aux  Princefles  ,  &  autres 
Dames  de  diftinction  ,  il  prit  congé  &  s'en  rer 
tourna. 


i*  §.   XX!!.) 

'DcfcTiption  des  Cérémonies ,  lorfojue  à 
catife  de  la  maladie  du  'Pape  le  'Doyen 
du  Sacré  Collège  ouvrit  la  'Porte-Hain- 
te,  l'an  i6pcf. 

T  E  Pape  auroit  fouhaité  de  bon  cœur  de  fe 
trouver  en  état  de  faire  en  perfônne  cette  Cé- 
rémonie, ou  du  moins  de  la  différer  encore  de 
quelques  jours ,  comme  on  en  trouve  plufieurs 
exemples ,  lorfquc  les  Papes  le  font  trouvés  in- 
dilpofés ,  comme  fur  la  fin  de  l'année  i5"49.  ,!orf- 
que  le  Siège  Apoflolique  fut  vacant ,  &  le  Pape 
ne  fut  élu  que  le  13.  de  Février  iffo.,  la  Porte 
ne  fut  ouverte  que  le  r^.  de  Février ,  &  fermée 
l'année  fuivante ,  le  6.  de  Janvier  ;  item  1 5-99.  le 
Pape  Clément  IX.  étant  incommodé  de  la  goûte  , 
ne  fit  l'ouverture  de  la  Porte- Sainte,  que  le  31.de 
Décembre,  &  elle  fut  fermée,  le  13.  de  Janvier 
i5oi.  Cependant  comme  on  avoit  lieu  de  crain- 
dre que  la  maladie  du  Pape ,  ne  fût  de  longue  du- 
rée, &:  que  s'il  venoit  à  mourir  le  Conclave  ne 
traînât  en  longueur ,  comme  il  étoit  arrivé  à  Ion 
Election  ,  ce  qui  retarderoit  trop  longtems  l'ouver- 
ture de  la  Porte ,  &  obligeroit  les  Pèlerins  ,  qui 
n'auroient  pas  la  commodité  d'attendre  à  s'en  re- 
tourner ,  il  fiit  rcfolu  par  le  Sacré  Collège  du  con- 
fentement  du  Pape  de  faire  faire  cette  fonition  par  un 
Cardinal,  quoiqu'on  ne  trouvât  aucun  exemple, 
que  tel  îiéfe  eût  jamais  été  fait  par  un  Cardinal. 
On  ne  pût  convenir  de  celui  qui  feroit  chargé  de 
la  fbnftion  principale  dans  l'Eglilè  de  Saint  Fierre. 
Le  Cardinal  Carpegna  prétendit  à  cet  honneur 
comme  Vicaire  du  Pape.  Le  Cardinal  Barherim, 
comme  Archi- Prêtre  de  l'Eglife  de  Saint  Tkrn; 
&  le  Cardinal  de  Bouillon  foutint  au  contraire ,  que 
c'étoit  lui ,  qui  devoit  faire  cette  fon£lion  en  l'ab- 


•  Ce  S  auroit  dû  être  le  XXI.  n)ais  on  s'eft  appergu 
trop  tard  de  ce  dérangement. 
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fcncc  du  Pape  &  du  Cardinal  Ciho ,  comme  Doyen 
du  Sacre  Collège;  &  quoique  le  Cardinal  Barhe- 
rini ,  eût  prcique  tous  les  voix  le  'd.  de  Décembre, 
cependant  lut  les  plaintes  rèiterces  du  Cardinal  de 
Bouillon ,  on  remit  cette  aflàirc  en  délibération ,  6c 
on  convint ,  que  ce  dernier  leroit  charge  de  faire 
la  fonftion  dans  l'Eglilè  de  Saint  Pn.rre ,  comme 
les  Cardinaux  de  Pamjili,  Pi7?id<:tici ,  &  Morigia 
la  feroicnt  à  Saint  Paul,  à  Saint  ycan  de  Latran, 
&  à  Sainte  Marie  Majeure. 

En  attendant  on  commença ,    le  ro.  de  Décem- 
bre, 4m'.-.  Dimanche  de  l'Advcnt  à  publier  lu  Bulle 
du  Jubilé ,  à  faire  (onncr  les   Cloches ,    &  a  faire 
des  décharges  de  l'Artillerie  ,    &   on  continua   les 
trois  jours  luivans  à  faire  la  même  manoeuvre.  Le 
Pape  entendant  (onner  les   Cloches  ,   commença  à 
pleurer  amèrement ,   moitié  de  joye ,  de  ce  que  le 
Grand  Jubile  étoit  arrivé  pendant  fa  vie ,    &  moi- 
tié de  douleur ,  de  (c  trouver  hors  d'état  d'en  taire 
lui-même  les  fondions.     Le  4.  jour ,  14.  de  Dé- 
cembre ,    &  veille   de   Noël  ,   jour    deliiné    pour 
l'ouverture  de  la  Porte,  on  partagea  les  milices  par 
toutes  les  rues  de  la  Ville,    pour  empêcher  toutes 
fortes  de  dcibrdres  ;    à  8.  heures  on   vit  venir  les 
diflerens  Ordres  de  Moines  avec  leurs  Croix  hautes; 
les  Corps  de  Métier  de  la  Ville  avec  leurs  Baniè- 
res  ;    le  Clergé  Séculier  ;    &  les   Collèges  ;    étant 
fuivis  des  Cardinaux  dans  leurs  habits  &  Orncmens 
Pontificaux ,  qui     après  avoir  chanté  :  Vtni  Creator 
&CC.  le    tranfportérent  de  la  Chapelle  de  Sixte  ,   a 
l'avant-Cour   de  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Les  trois 
Cardinaux  de  Bouillon  ,    Pamiatki ,    &    Pamphili  j 
vinrent  enfuite  à  Cheval  avec  un  Cortège  magni- 
fique ;  le  Cardinal  Morigia  à  caufe  de  les  infirmi- 
tés les  fuivit  en   Carofle.     Ces   trois   derniers   le 
rendirent  aux  Eglifes  qui  leur   étoient  deftinèes  ; 
mais  le  Cardinal  de  Bouillon  avec  toute  la  fuite  des 
Cardinaux ,  chacun  portant  un  flambeau  ardent  fe 
tranfportérent   direârement   à   la   Porte   murée   de 
Saint  Pierre  dans  le  Vatican ,  où  il  fe  plaça  fur  un 
Trône  élevé.     Le  Vice- Auditeur  de  la  Rote,  Mr. 
Caprara  lui  prélenta  le  marteau  d'Argent  doré  ,  ce 
que  le  Cardinal  Coloreclo  auroit  dû  faire,  fi  le  Pape 
avoit  lui-même  fait  la    fondiion.     Le  Cardinal  en 
frappa    la  Porte  à  trois  différentes  fois ,    &  dit  au 
premier  coup  :    Ajerite  mihi  portam  jnfiiti^  ;    Le 
Chœur  répondit  ;    Ingreffas  in  eam  conjite'oor  Domi- 
no ;  au    fécond  coup   le  Cardinal  dit  :    Introiho  in 
Domum   tuam ,    Domine  ;    le  Chœur  :   Adorabo  ad 
templmn  fanctum  tmim  in  timoré  tuo  ;  &  au  troifié- 
me  :  Aferitc  portas ,  qimtiam  nohifaim  eft  Dominas  : 
Refp.    §liii  fecit  'vinutem  in  Ifiael.     Les  Maçons 
enfoncèrent  auffitôt  la  Porte ,  pendant  que  le  Car- 
dinal  étoit    retourné   au  Trône  ,    &  il  rendit   le 
marte.au  à  Mr.  Caprara.     Les  Papes  en  font  ordi- 
nairement prélent  à  quelque  grand  Seigneur,  com- 
me en  1600.  il  fut  donné  à  la  maifon  Aldohandi- 
ni  ;  mais  pour  cette  fois   le  Cardinal   de   Bouillon , 
jugea  à  propos  de  fe  l'approprier  à  foi-même;  Son 
Eminence  fe  leva  enfuite  &  dit  tête  nue  :    Acliofies 
nofiras ,  Domine  afpirando praveni :  &  puis:  Domi- 
tiHS  l'obifaim  :  Relp.  Et  ami  Spiritu  tuo.     Il  s'affit 
enfuite,  &  on  chanta  en  MuMque  le  Pfeaume  C. 
Jiibilate  DEO  omnis  terra.   Le  Peuple  en  attendant 
s'emprcifoit    à  enlever  les    matériaux   de  la  Porte 
brifee ,  £<  à  chercher  les  Médailles  du  dernier  Jubi- 
lé ,  pour  les  garder  comme  des  choies  facrées.  Les 
Pénitentiers  en  habits  Sacerdotaux  afperlérent  d'eau 
bénite  la  terre  &  la  Porte-Sainte.     Le   Cardinal , 
avant  que  d'y  entrer ,  dit  :    Ha^c  efi   dies ,    ijuam 
fecit  Dominiis  ;    le  Chœur  répondit  :   EKtiltemus  ^ 
latemur  in  ea  ;   item ,  Beatus  populus  ttms  Domine  : 
Refp.  ^i  fecit  tabernaciiliim  i  le  Cardinal:  Hac  efi 
porta  Domini:  Relp.  yullii?iirabit>2t  in  eaw  ;  le  Car- 
dinal :  Domine   exaiidi  oratio?Km  meam  :    Rcfri.    Et 
Clamer  meus  ad  te  'veniat  ;    le  Cardinal  :    'Dominus 
Vobi/cum:  Refp.  Et  cum  Spiritu  tut.     l-e  Cardmal 
ayant  fait  cette  prière,  Deus,  qui  per  Mojfem ,  fa- 
V  mw 
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malunt  tuuw  fofulo  ifraditico  Amnim  Jubiltei  éf 
remffmiis  mft'miijh  &c.  dercendic  du  Trône  ,  & 
ayant  reçu  de  Mr.  Caprara  une  Croix  dans  la 
main  droite,  &  un  Cierge  ardent  dans  la  gauche, 
il  entra  dans  la  Porte-Sainte,  fe  jctta  à  genoux  ,  ôc 
entonna  le  Te  Deiim  Lautîmau!  ;  il  rendit  enfuite  la 
Croix  &  le  Cierge  au  grand  Pénitentier  ,  entra 
dans  l'Eglife ,  &  fe  plaça  fur  un  autre  Trône  , 
qu'on  avoit  préparé  dans  la  Chapelle  de  Saint 
Tient  &  de  Saint  Faul,  où  les  Chevaliers  de  ces 
Saints  lui  baiférent  la  main.  Il  leur  recommanda 
en  termes  très  énergiques  la  garde  de  la  Sainte- 
Porte.  Les  Cardinaux  entrèrent  l'un  après  l'autre 
par  la  Porte-Sainte,  &  en  paflânt  il  baifercnt  les 
poteaux  ;  ils  allèrent  enfuite  faire  Obédience  au 
Cardinal  de  Bouillon ,  on  chanta  Vêpres  &  on  don- 
na la  Bènédiâion  au  Peuple.  Pendant  toute  la 
Cérémonie ,  or.  ne  celTa  pas  de  faire  des  Salves  de 
Moufquetcrie  ôc  d'Artillerie  ,  &  de  fonner  les 
Cloches.  La  Reine  Douairière  de  Pologne,  les 
Ambafladeurs ,  pour  qui  on  avoit  pratique  des  lo- 
ges exprès  ,  ôc  un  concours  innombrable  de  monde 
y  affinèrent. 

Conjiitution  du  Tape  Paul  II.  pour  la 

reduBion  du  'Terme   de  l'année 

Sainte  etc. 

PAULUS     EPISCOPUS, 

Servm  Scrvorum  Dei.     Ad  perpetiiam  rei  memo- 
ïiam. 

INeffabilis  providentia  fummi  Patris  (qui  pro  re- 
•^  demptione  humani  generis,  ejufque  reconcilianda 
natura,  Adae  prîevaricatione  perpétua:  mortis  damna- 
tione  mulètata,  Unigenitum  liium  veftem  noflrse 
mortalitatis  affumere ,  &  poft  Evangelicse  doârinae 
facra  erudimenta ,  ac  vitx  ipfius  aélus ,  &  conver- 
làtionis  exempla  crucem  voluit  &  mortem  fubire  ) 
laudabili  imitatione  nos  inftruit  ,  ut  qui  in  fuffi- 
cientibus  meritis  vices  ipfius  redemptoris  tenemus 
in  terris  ,  fummis  enitamur  ftudiis  gregera  domi- 
nicum  vigilantiœ  noftrx  fua  praeordinatione  com- 
miffum,  quem  callidi  hoftis  verfutia  juftitix  limiti- 
bus  fsepè  divertit ,  auèlori  noftro  ,  qui  non  mor- 
tem ,  fed  pœnitentiam  deUderat  peccatorum ,  red- 
dere  acceptabilera  ,  &  bonorum  operum  feèlatorcm, 
ut  in  extremi ,  treniendique  judicii  ratione  redden- 
da  ,  rigorem  jufiiciEE  &  ultionis  meritœ  evitare 
poflimus.  Decet  igitur  noflrse  mentis  intuitum  ad 
ea  vigili  attentione  convertere  ,  per  qux  fupremi 
fevoris  luffragante  prjefidio ,  ira  univerforum  Chrilli 
fidelium  animarum  ialuti  profpici.imus  utiliter ,  & 
gratiarum  fpiritualium  donis  làlubriter  confulamus, 
quod  adveifus  ipfius  hoftis  aftutias  congrno  valeat 
antidoto  fubveniri ,  iplique  fidèles  a:ternje  beatitu- 
dinjs  prîemia  largiente  Altiffimo  conlequantur. 

§.  I.  Dudum  Gquidem  cùm  fida  relatio  anti- 
quorum  haberct  ,  quod  accedentibus  ad  honoran- 
dam  Principis  Apoilolorum.de  Urbe  Bafilicam  , 
magnse  concelfe  forent  remiffiones  &  indulgcntias 
peccatorum  ,  foelicis  recordat.  Bonifiicius  Papa 
OtSâvus  przdecefior  noftcr  fummo  ftudio  falutem 
appetens  Hdelium  fingulorum  ,  &  attenta  confi- 
deratione  recenfens  ,■  quàd  per  beatillimos  Chri- 
ftianx  fidei  Principes  Petrum,  &  Paulum  Sacro- 
Sanéta  Romana  &  univerfalis  Ecclefia  religionis 
fumpfiffet  exordium  ,  ac  Evangelium  C  HRI  STI 
Romas  refplenduiiret  :  ut  iidem  Apoftolorum  Prin- 
cipes ,  gregis  dominici  paftores  ,  &  ejufdem  Eccle- 
fia; columnae  firmiffimse  ,  in  fpcciali  veneratione  , 
&  honorificentia  haberentur  ,  ipfeque  prxdcceffor 
fideiibus  ipfis  incomparabilem  laiutis  thelaurum  a- 
perirct  ,  de  fratrum  fuorum  conlllio  voluit  atque 
decrevic,   quàd  oranes  qui  anno  à  nativicate  Do- 


mini  millefimo  treccntefinio ,  &  quolibet  anno  cen» 
tefimo  ex  tune  in  antcà  fecuturo  ad  iprorumApo- 
ftolorum  Bafilicas  de  Urbe  accédèrent  reverenter, 
iplasquc  fi  Romani  ad  minîis  triginra,  fi  ver6  pe- 
rcgrini  aut  forcnfes  quindecim  diebus  continuis  vel 
iiKcrpolatis  ,  faltem  ièmel  in  die ,  vcrè  tamen  pœ- 
nitentcs  &  confeffi ,  perfonalitcr  vifitarent ,  fuorum 
omnium  peccatorum  remiflionem  ,  &  veniam  pk" 
niffimam  obtinerent. 

§.  i.  Poftmodum  verà  fanftac  recordationis  dé- 
mens Papa  Sextus  nofter  etiam  prasdeceffor  ex 
prœmiflîs  5c  nonnullis  aliis  animum  luum  moven- 
tibus  caufis  indulgentiam  antediftam  ad  annum 
quinquagefimum  provida  confidcratione  reducens, 
Apoiîolica  auftoritate  ftatuit ,  ut  omnes  Chrifti  fi- 
dèles qui  prxdiftas  Bafilicas  6c  Lateranenfem  Eccle- 
fiam  de  quinquaginta  in  quinquaginta  annos  certo 
modo  tune  expreffo  devotè  vifitaverint ,  eamdetn 
peccatorum  fuorum  veniam  confcquerentur. 

§.  5.  Et  fucceflîvè  pix  memoria*  Gregorius  Pa- 
pa XI.  fimiliter  prasdeceffor  nofter  cupiens ,  ut  Ec- 
clefia beatse  M  A  R I  yE  Majoris  de  Urbe  cum 
eifdem  Bafilicis  6c  Lateranen.  Ecclefia  induigentias 
privilegio  decoraretur  praîdifto ,  ex  certa  fcieiitia 
voluit ,  ftatuit ,  6c  auèloritate  prxdifta  ordinavit , 
quod  quicumque  Chrifti  fidèles  faujufraodi  indul- 
gentiam per  ipfius  démentis  literas  declaratam  afle- 
c]ui  aftèiftarent ,  eamdem  Ecclefiam  B.  Mari»  Ma- 
joris ficuti  Bafilicas,  6c  Lateranen.  Ecclefiam  fu- 
pradidtas  vifitare  deberent ,  6c  etiara  tenerentur, 

§.  4.  Et  deinde  Urbanus  Sextus  in  fua  obe- 
dienria  nuncupatus  providè  confiderans,  quod  îetas 
hominum  ampliùs  folito  in  dies  laberetur  paucio- 
res ,  ac  deûderans  quamplurimos  ejufdem  indulgen- 
tlx  fieri  participes  ,  cùm  ad  annum  quinquagefi- 
mum propter  brevitatem  vitae  plurimi  hominum 
minime  perveniant ,  ut  populorum  augeretur  devo- 
tio ,  fides  fplenderet ,  6c  charitas  ampliùs  incalefce- 
ret ,  ex  eildem  ôc  aliis  non  minoribus  caufis  de  fi-a- 
trum  fuorum  confilio  annum  quinquagefimum  fu- 
pradiftum  ad  trigefimum  tertium  reducens  ,  ftatuit 
de  fratrum  fuorum  eorumdem  confilio ,  6c  Apofto- 
licœ  plenitudine  poteftatis  quàd  univerfi  fidèles  vcrè 
pœnitentes  6c  confeffi  ,  qui  in  anno  à  Nativitate 
ejufdem  Domini  millefimo  trecentefimo  nonageC- 
mo,  6c  deinceps  perpetuis  temporibus  de  triginta- 
tribus  annis  in  triginta  très  annos  Bafilicas  ac  La- 
teranen. ôc  fanftœ  M  A  R  I  iE  Majoris  prxdidse 
Urbis  Ecclefias  caufa  devotionis  modo  prïmiflb 
vifitarent ,  eamdem  conlèquerentur  remiflionem,  6c 
veniam  peccatorum. 

§.  5".  Poftremà  verà  poftquam  fcelicis  recorda- 
tionis Martinus  Quintus  Romanus  Pontifcx  prœ- 
deceflor  nofter  reduiftionem  per  eumdem  Urbanum 
faftara  hujufmodi  ratam  habens  6c  gratam  ,  ipfam 
in  fua  firmitate  pcrfiftere,  ôc  anno  trigcfimo  tertio 
lupradiâo  obfervari  debere  cenfuerat,  6c  ad  efFeâum 
dcduci  anno  ingruente  pra:di£to  perraiferat ,  prout 
obfervata  extitit. 

§.  6.  Pix  recordationis  Nicolaus  Papa  Quintus 
fimiliter  prxdecefTor  nofter  eorumdem  prxdecefTo- 
nim  inhxrendo  veftigiis  prxdiiStas  démentis  ejuf- 
dem  conceflîonis  literas  ratas  habens  ôc  gratas ,  eas 
de  fratrum  noftrorum  tune  fuorum  confilio  ,  & 
Apollolicx  poteftatis  plenitudine  innovavit  6c  ap- 
probavit  ,  luique  fcripti  patrocinio  communivic  , 
indixitque ,  ftatuit ,  decrevit ,  ôc  ordinavit ,  ut  ora- 
nes Chrifti  fidèles  vcrè  pœnitentes  ôC  confeffi ,  qui 
juxta  formam  in  literis  Clementis  pr^decefibris 
hujufmodi  compichenfam  in  anno  à  Nativitate  Do- 
mini noftri  JESU  CHRISTI  millefimo  quadrin- 
gentefirao  quinquagefimo  tune  futuro  Bafilicas ,  ôC 
Ecclefias  antediilas  vifitarent  ,  ut  prxfertur  om- 
nium 
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niutn  pccratorum  fuorum  plenilTiraam  inJuIgen- 
tiaiii  ronlciiucrcntur ,  prout  iii  tiiftis  litcris  plcnius 
comiuciur. 


Ç.  7.  Nos  igitur  ,    qui  miftratione  Altiflîmi  la- 
Itentibiis   annis   rcgimini    Catholicx    &    univerfalis 
Eccictix  fliimus  divina  clcmcntia  dirponcnte    prx- 
feâi ,  provida  conlidcrationc  non  immerito   attcn- 
dcnccs  niiiiianx  conditionis  llatum  fragilcni  ad  pec- 
canduni    proclivem  ,    &    ad    declinationcm    ul'quc 
adcti  cclcri  curfu ,  ut  prxmitticur ,  properate ,  brc- 
vifTimum  quoque  vitx  ibatium  ,    &  pcccatis  noftris 
cxigcncibus  ,  crcbras  pellilentias ,  varios  nioibos  le- 
tifcros  ,    gnwiirimas  quo<]ue  Turcarum  &  infide- 
lium  advcrliis  fidèles  perfccuciones  affiduas  ,   atque 
univcrdim    Chrillianiratcm     rctroaftis    temporibus 
quîQatam  ,   adhuc   variis   non   quidam  minoribus 
injuriis  lacclTiti  ,    6c  calamitofis  cafibus    &   dilpen- 
diis   fubjaccrc  ,     aliafque    plurimàs    xrumnas     in 
C  H  R  I  S  T  I   populos  adco  invalcfcere  ,    &  eis 
utque  aliis    finirtris   cafibus   plerumque  caufantibus 
adinodum  pailci  remifiionura  &  indulgentiarum  hu- 
julniodi  participes  fieri  mercantur ,  nec  non  attenté 
conlidcruntcs  novum ,    vel  à  moribus  alicnum   non 
cfle  pro  variètate  temporum ,  anteceflorum  eorum- 
dem  ftatuta  reduci  ad  Ijjatium  temporis   brevioris , 
maxime  pro   falute  animarum   fidelium  quàm  tota 
mente  apperimus ,    6c  juxta  datam  nobis  à  Domi- 
no gratiam  alTiduè  procuramus  ,   ex   prxmiffis  & 
quibufdam  aliis  non  minoribus  caufis  ad  id  aniraum 
iioftrum  inducentibus ,  annum  trigefimum  tertiura 
hujufmodi  de  vcnerabilium  fratrum  noftrorum  con- 
lilio ,  &  ipfius  poteftatis  plenitudine  ad  annum  vi- 
gefimum  quintum  reducentes  ,  auâoritate ,  fcientia 
ôc  poteftate   prxmiffis ,   ftatuimus  &  ordinamus , 
quod  de  cxtero  perpctuis  fiituris  temporibus  annus 
J  ubilxus  (  plenarix  videlicet  reraiffionis ,  &  gratix, 
&;  rcconciliationis  humani  generis   noftro   piiffimo 
Redcmptori)  cum   omnibus  &  Cngulis  indulgen- 
tiis ,  &  peccatorum  remiffionibus  fupradiâis  de  vi- 
ginti  quinque   annis   cum   gratiarum  aûione  ,   & 
mentis  jucunditate  debeat  ab  omnibus  Chrifti  fide- 
libus  frequentari  ,    ac  etiam  celebrari.     Nos   enim 
de  Omnipotentis  Dei  mifericordia ,  &  ipforum  A- 
poftolorum  auftoritate  confill  ,    eifdem  utriufque 
f;xus  fidelibus  ,    qui  in  anno  Domini  millefimo 
^uadringentefimo  feptuagefimo  quintoj   incipiendo 
à  primis  vefperis  Vigilix  Nativitatis  Domini  noftri 
JESU   CHRI  S  T I   milleCmo  quadringentell- 
mo  feptuagefimo  quarto ,   &  ut  fequitur  finiendo , 
ac  deinceps  de  viginti  quinque  annis   in  viginti- 
quinque  annos  Baiilicas  ,   &   EccleQas   antediftas 
alias  juxta  ordinationem  eorumdem  prxdecefforuin 
devotè  vifitaverint ,  ut  prxfertur ,  pleniffimam  pec- 
catorum fuorum  omnium  veniam  elargimur. 

§.  8.  Attendant  igitur  univerfi  fidèles  ,  qui  ad 
rationem  pei-fpicux  veritatis  attingere  quxrunt ,  ac 
in  ftatera  cordis  judo  libramine  pondèrent  fuorum 
Circinam  peccatorum  &  quam  graviter  fe  reos  con- 
ftituerint  erga  ipfum  Redemptorem  piiffimum ,  di- 
vinam  contra  fe  clementiam  provocando,  Debito- 
rum  fuorum  ctiam  relegant  memoriale,  atque  ani- 
me répétant  hujus  defluentis  fxculi  curfum  ad  exi- 
tum  continua  properare  ,  &  inexorabilem  legem 
mortis  abfque  ullius  exceptionis  beneficio  omnibus 
e(îè  indiâ^m,  qux  fine  perfonarum,  dignitatum- 
que  deleftu  cundlos  reddit  œquales,  nihilque  effe 
in  quo  unam  hujus  mundi  gîoriam  inanibus  ex- 
tollamus  titulis  ,  dum  nafcenti  dies  raortis  indici- 
tur,  ac  per  tacitos  ,  fallentefque  decurius  hujus 
vitx  mortalitas  ad  cxtremum  diem  fugaci  temporis 
mobilitate  raptatur.  Providè  deinde  conGdcrent 
tremendi  judicii  diem ,  in  qua  omnium  qux  in  cor- 
pore  geffinius  .  &  five  bonum  fuerit ,  five  malum  , 
reddituri  erimus  rationem  ,  &  abfque  provocationis 
effeûu  quifque  propriam  mercedem  accipiet  ,  aut 
Kternx  beatitudinis  prxmia ,  auc  mortis  perpetuse  , 
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&r  damnatfenîs  xternx  fupplicia  ,  quibus  fecuiida 
mors  finem  imponcre  ,  aut  ea  mitigare  ncquibit  : 
&  tandem  cùm  ita  fit  ,  nihilque  nabcat  Ivumaiva 
mortalitas  quod  bonoruni  omnium  largitori  digne 
retribucre  poffit  (cùm  nulluni  in  fe  bonum  invc- 
niat;  quôd  non  fit  ei  libcraliter  à  Dco  coUocatum) 
ut  mortis  hujus  &  damnationis  dctrimcnta  évitent, 
his  atque  aliis  mcritoriis  opcribus  pcccata  lua  omni 
ex  parte  ftudeant  cxpiare,  ut  làltcin  per  hxc  me 
dia ,  atque  rcmiffionum  ,  &  indulgentiarum  largi- 
tionem  hujufmodi,  quibus  ChrilHcolas  omnes  vc- 
luti  data  manu  ad  (alutem  perpetuam  invitamus.ac 
fanâorum  meritis  &  interceflionibus  adjuti ,  ad  x- 
ternam  mereamur  beatitudmem  pervenire.  Sufci- 
piant  etiam  cun£ti  fidei  Catholicx  Profcflores  pat- 
tis  monita  &  inftituta  falutis ,  atque  prxcipua  cum 
exultatione  ad  prxparandum  iter  fibi  ad  gloriani 
fempitcrnara  has  remiffionum  ac  indulgentiarum  gra- 
tias  uberrimas  ,  quas  nos  illarum  diipenlàtorcs  in- 
dignij  tamquam  JESU  CHRISTl  Vicarius,  de 
facrolandlx  Romanx  Ecclefix  Thefauris  exhibemus, 
ut  ipforum  animas  ab  hoftis  teterrimi  poteftate  ere- 
ptas  ,  immortali  DEO  Creatori  noftro  ,  ficuti  fu- 
premis  defideramus  afteâibus ,  exhiberc ,  &  nos  cum 
eis  fuperna  beatitudine  pcrfrui  valeamuSi  Amen. 
NuUi  ergo  &g. 

Datum  Romse  apud  S.  Petruni ,  Anno  à  Nati- 
vitate  ejufdem  Domini  millefimo  quadringentcfimo 
feptuagefimo ,  tertiodecimo  Kalen.  Maji  ,  Pontifi- 
catus  noftri  anno  fexto. 


(i§.  xxiii. } 

liefcription  des  Cérémonies  avec  lef- 
quelles  on  donne  à  Rom£,la  dot  à  ^^o 
Filles  y  loT fqu' elles  vont  fe  marier  y  ou 
qu'elles  entrent  dans  un  Couvent. 

ju*on  veut  donner  la  dor  accoutumée  aux 
35-0  Deraoifelles,  on  fait  les  Cérémonies  iui- 
vantes  :  Le  Pape ,  accompagné  de  tout  le  Collège 
des  Cardinaux  fe  tranfporte  à  l'Eglife  de  la  Miner- 
ve ,  le  jour  de  la  fête  de  l'Annondation.  C'eft  le 
Pape  lui-même,  ou  en  fon  ablence  un  Cardinal  , 
qui  dit  un  grande  Mefle ,  pendant  laquelle  ces  fil- 
les le  confèflTent  &  communient.  Ce  qui  étant 
fait  j  elles  viennent  deux  à  deux  dans  le  Chœur  , 
où  tous  les  Cardinaux  fe  Ibnt  aflTemblés ,  &  le  met'; 
tent  à  genoux  devant  le  Pape ,  ou  devant  le  Car- 
dinal, qui  tient  fe  place.  Elles  font  habillées  de 
ferge  blanche,  &  couvertes  fur  la  tête  d'un  grand 
voile  j  comme  autant  de  Speétres  ,  n'ayant  que 
les  yeux  libres.  Un  certain  Officier  fe  tient  à 
leurs  côtés,  ayant  entre  fes  mains  un  Balîin,  rem- 
plies des  petites  bourfes  avec  j^o  Ecus  pour  chacu- 
ne de  celles  qui  veulent  fe  marier,  &  100  Ecus 
dans  celles  ,  qu'on  donne  aux  Filles  ,  qui  entrent 
en  Reli^on.  (  Cependant  le  Pape  Clémmt  IV.  fit 
le  contraire,  &  donna  100  Ecus  aux  Filles,  qui 
fe  marioient ,  &  les  autres ,  qui  choiûrent  le  Cou- 
vent ,  n'en  eurent  que  yo.)  Chacune  de  ces  Filles 
ayant  déclaré  fes  intentions  ,  on  lui  donne  une 
bourfe ,  ce  qu'elle  accepte  en  la  bailânt  :  Elle  fait 
une  profonde  révérence ,  &  fe  rétire  enfuite  ,  & 
une  autre  s'approche.  Celles ,  qui  ont  choifi  le 
Couvent,  reçoivent  un  bouquet  ,  en  figne  de  leur 
Virginité ,  &  ont  le  premier  rang  dans  la  ProceffioU. 
I.a  plupart  de  ces  filles  ,  choirilfcnt  ordinairement 
te  mieux ,  fuivant  le  Conléil  de  Saint  Paul  ,  6C 
reftcnt  fans  fd  marier.  Les  autres  aiment  mieux 
de  chovfir  le  bon ,  &  préfèrent  le  mariage  au  Cou- 
vent ,  on  fait  enfuite  une  Proceffiou  où  toutes  «es 
filles  afliftent, 
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Relation  du  CérémonUl ,  qu'on  ohferve  à 
la  Cour  de  Rome  ,  par  rapport  aux 
'pèlerins  &  aux  autres  pauvres  ,  ô" 
de  quelle  manière  on  les  répit ,  à"  les 
nourrit. 

TL  y  a  à  Rome  des  mai(bns  particulières  pour 
les  Pèlerins  ,  qui  viennent  y  faire  leurs  dévo- 
tions. Ceux  qui  viennent  de  France,  font  reçus 
dans  leur  niaifon  par  trois  EccléGaftiques ,  &  dans 
les  autres  maifons  on  obferve  les  mêmes  règles. 
Les  Pèlerins  portent  ordinairement  un  vieux  6c 
méchant  habit ,  un  morceau  de  cuir  autour  du  Col, 
qui  leur  couvre  auffi  toute  la  poitrine, &  un  grand 
bâton  dans  la  main.  Lorfqu'iis  ont  produit  leur 
atteftation  autentique  du  Curé  du  Lieu ,  d'oii  ils 
viennent ,  quelques  perfonnes ,  qui  en  ont  charge, 
leur  lavent  les  pieds  ,  &  s'il  fe  trouve  des  fem- 
mes dans  cette  Compagnie ,  ce  font  certaines  fem- 
mes de  la  mailon  ,  qui  leur  rendent  le  même  Offi- 
ce. C'efl:  dans  l'Hôpital  proche  de  Vonte  ftjh  ,  que 
le  plus  grand  nombre  des  Pèlerins  eft  reçu  En 
y  entrant,  on  leur  iert  une  petite  Collation,  jof- 
qu'à  ce  qu'il  ioit  tcms  de  fouper ,  fie  on  continue 
pendant  trois  jours  à  les  entretenir.  Les  Portu- 
gais pourtant  &  d'autres  Nations ,  qui  en  font  plus 
éloignées  jouiffent  plus  longtems  de  cet  entretien. 
Les  femmes  ont  leurs  appartemens  à  part.  Lorf- 
que  les  Pèlerins  partent ,  on  leur  dit  premièrement 
la  Meflè,  &  on  les  regale  d'un  préfent  pour  leur 
voyage.  Plufieurs  Dévots  fè  rendent  la  femaine 
Sainte  dans  cet  Hôpital ,  dont  quelques-uns  empê- 
chent, qu'il  n'y  entre  trop  de  monde.  Quelques  au- 
tres fe  chargent  d'examiner  les  atteftations  des  Pè- 
lerins ,  &  quand  cela  efl:  Eiit ,  ils  les  conduifent 
dans  l'endroit ,  où  on  leur  lave  les  pieds  ;  s'il  s'en 
trouve  parmi  eux  ,  qui  ioient  malades  ,  ils  prennent 
foin  de  les  guérir  ;  d'autres  encore  fervent  les  plats 
•fur  ces  tables ,  dont  chacune  porte  le  nom  de  l'A- 
pôtre ,  dont  l'image  fe  trouve  dans  l'appartement , 
où  ils  mangent.  C'eft  dans  ce  tems,  que  les  Pè- 
lerins font  le  mieux  fervis  &  nourris ,  puilque  tout 
le  fait  aux  dépens  des  Cardinaux  ,  qui ,  pour  ren- 
dre un  fervice  agréable  à  Dieu  ,  étalent  alors  toutes 
leurs  richeflèô.  11  y  a  une  galerie  autour  de  la  ta- 
ble de  4  à  $■  pieds  de  diftance  ,  pour  empêcher  le 
monde  de  s'en  approcher  trop ,  &  d'incommoder 
les  Pèlerins  pendant  qu'ils  (è  trouvent  à  table. 

Les  Papes ,  fuivant  l'exemple  de  Saint  Grégoire 
le  Grand ,  ont  auflî  la  coutume  ,  de  donner  tous 
les  jours  à  dîner  l'après  midi  à  l^.  Pauvres  en 
honneur  des  ix.  Apôtres.  C'eft  le  Régent  des 
Pènitentiers  qui  les  reçoit  ;  &  il  n'en  choifit  que 
ceux  qui  peuvent  produire  leur  témoignage  d'avoir 
été  à  confelfe.  L'Eccléfiaftique ,  qui  eft  chargé  de 
leur  préparer  leur  manger ,  en  ayant  reçu  l'ordre , 
va  à  la  porte  d'un  des  appartemens  du  Vatican  , 
où  ayant  lu  leurs  noms ,  il  les  fait  entrer  l'un  après 
l'autre ,  &  il  choifit  encore  un  autre  ,  qu'il  feit 
manger  avec  les  douze.  Un  des  Domeftiques  leur 
verfe  de  l'eau  fur  les  mains ,  un  Prêtre  dit  le  Be- 
wdicite ,  &  refte  auprès  deux  pendant  le  repas ,  afin 
que  tout  fe  fafle  avec  décence.  Lorfqu'ils  ont 
pris  leur  rcfcftion ,  le  Prêtre  leur  donne  la  Bèné- 
diftion ,  &  leur  ordonne ,  de  prier  pour  le  Pape. 


C^.  XXV.) 

Cérémonies,   qu'on  obferve  à  la  Table 

du  Tape  ,    &  lorfqu'il  y  a  des 

Fejlins. 

T  E  Pape  eft  accoutumé  de  fere  un  Feftin  magni- 
■  fique ,  le  jour  de  fon  Couronnement  ,  &  le 
Jeudi-Saint.  Voici  les  Cérémonies ,  qu'on  y  ob- 
ferve :  On  commence  à  tendre  l'appartement  des 
Tapifleries  d'Or  Se  d'Argent.  Au  haut  bout  de 
la  Sale  ,  on  prépare  une  Tribune  haute  de  trois 
marches ,  Se  au  milieu  un  endroit  haut  d'une  em- 
pan ,  où  on  prépare  la  table  du  Pape  ;  on  place 
fon  fauteuil  contre  la  Muraille ,  il  eft  couvert  d'un 
Tapis  d'Or  ,  qui  va  jufqu'au  deflus  de  fa  tête. 
Le  Buffet  eft  à  fa  gauche ,  orné  de  Vafes  d'Or  & 
d'Argent ,  avec  l'Eau-  &  le  Vin ,  qu'il  boit  ficc, 
A  fa  droite  on  prépare  la  Table  pour  les  Cardinaux 
Evêques ,  &  Prêtres ,  &  un  peu  plus  loin  celle 
pour  les  autres  Prélats ,  mais  avec  cette  difliniSion, 
que  la  table  des  Cardinaux  eft  plus  élevée  d'une 
marche.  Vis-à-vis  de  f»  main  gauche  font  placés 
les  Cardinaux  Diacres  ;  &  enfuite  les  Nobles  & 
les  Officiers.  Au  bout  de  la  Sale  on  élevé  un 
Buffet  de  Parade ,  &  on  y  met  encore  une  longue 
table ,  pour  y  placer  tout  ce  dont  on  a  beloin 
pour  fervir  les  tables. 

Si  l'Empereur  fe  trouvoit  préfent  au  Feftin ,  on 
lui  dreflèroit  une  table  à  part  fur  la  Tribune,  & 
à  main  droite  du  Pape.  Son  fauteuil  feroit  cou- 
vert d'un  Tapis  de  drap  d'Or,  mais  fans  Dais  ; 
on  dreflèroit  fon  Buffet  près  de  celui  du  Pape  ;  fi 
c'ètoit  un  Roi,  qui  s'y  trouvât  préfent  ,  on  le 
placeroit  immédiatement  après  le  plus  ancien  Car- 
dinal Evêque.  Les  Laïcs  du  premier  ordre ,  & 
qui  font  de  la  Cour  Papale  ,  le  fervent  à  table , 
s  ils  étoient  même  Frères  ou  Fils  d'un  Roi.  Ce 
font  les.  Diacres ,  qui  conduifent  le  Pape  à  table , 
il  eft  vêtu  de  fon  Habit  Pontifical  ,  c'eft-à-dire , 
avec  fes  Sandales  ,  la  Dalmatique ,  le  Camail  Rou- 
ge &  la  Mitre.  Les  Cardinaux  ,  &  les  autres 
Prélats ,  ont  le  furplis  fur  le  Rochet  &  des  Mi- 
tres blanches  avec  la  Chappe  ,  ceux  qui  font  de 
quelque  Ordre  Religieux  portent  l'habit  qui  leur 
convient  ,  les  autres  portent  leurs  habits  ordi- 
naires. 

Lorfqu'on  fert  à  table ,  tous  les  Familiers  du 
Pape,  fes  autres  Officiers,  qui  le  fervent  ordinai- 
rement, &  les  Gardes  du  Pape  habillés  magnifi- 
quement &  portant  des  Baguettes  d'Argent,  pré- 
cèdent les  "Plats ,  &  font  faire  place. 

On  pouffe  la  table  du  Pape ,  lorfqu'il  fe  met 
fur  fon  Siège.  Les  Cardinaux ,  les  Princes  ,  les 
Prélats  &  les  autres  fe  tiennent  debout ,  devant  les 
tables ,  où  ils  doivent  manger  ;  le  Principal  Laie 
préfent,  quand  même  ce  feroit  l'Empereur, ou  un 
Roi  prèfente  à  laver  au  Pape ,  en  Cérémonie.  Il 
eft  précédé  d'un  Auditeur  ,  qui  porte  la  Serviette. 
Pendant  que  le  Pape  fe  lave  les  mains ,  tous  les 
Prélats  &  les  Laïcs  fe  mettent  à  genoux ,  mais  les 
Cardinaux  &  les  Princes  fe  tiennent  débout,  la 
tête  découverte. 

Il  &ut  remarquer ,  que  toutes  les  fois ,  qu'on 
parle  ici  de  l'Empereur, il  faut  l'entendre  de  l'Em- 
pereur Romain. 

Le  Pape,  dit  le  Benedkite ,  te  on  fert  les  viandes^' 
C'eft  le  prertuer  entre  les  Laïcs  ,  qui  porte  le  pre- 
mier plat ,  les  autres  fuivent  félon  leur  rang. 

On  ne  fait  pas  l'effai  des  Viandes  ni  de  la  Boif- 
fon ,  qu'à  la  table  du  Pape  &  de  l'Empereur  ;  & 
quand  le  Pape  boit ,  tous  ceux ,  qui  font  préfens  , 
hormis  les  Evêques  &  ceux  qui  font  d'un  rang 
plus  élevé ,  fe  mettent  à  genoux.. 
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Il  arrive  fort  rarement,  que  les  Papes  donnent  des 
Fcllins  aux  Peifonncs  de  qualité,  a  moins  que  ce 
ne  loit  à  un  AnibalTîideur  extraordinaire  d'une  tête 
Couronnée,  qui  vient  pour  la  première  fois  ren- 
dre Obédience  au  Pape. 

Ils  ne  donnent  jamais  la  main  à  pcrfonnc  à  leur 
Table ,  c'cft  pourquoi  on  drcfle  dans  la  même 
Chambre  une  table  plus  baffe  fuivant  les  circon- 
flanccs,  &  la  qualité  de  la  pcrfonne,  qui  y  doit 
manger.  Lortque  TEmpcreuT  fc  trouve  à  Rome, 
&  que  le  Pape  le  traite  publiquement  :  on  drcffè 
deux  tables  Vunc  pour  le  Pape  &  l'autre  pour 
l'Empereur  ;  celle  du  Pape  ell  tant  foit  peu  plus 
élevée  ,  &  toutes  les  deux  font  placées  cnfortc 
que  le  Pape ,  fe  trouve  à  main  gauche  de  l'Em- 
pereur ,  fins  qu'ils  (e  puiffent  regarder  en  face. 

Les  grands  le  placent  à  la  table  des  Cardinaux , 
cependant  il  faut ,  que  ce  foient  des  Ducs  &  des 
Princes.  Les  Cardinaux  occupent  la  droite ,  &; 
ont  des  Sièges  un  peu  plus  élevés.  C'cft  fuivant 
les  ordres  &  la  volonté  du  Pape ,  que  l'on  règle 
les  Cérémonies  du  Feftin  ;  &  il  eft  certain ,  que 
l'on  ne  voit  nulle  part  tant  de  magnificence ,  qu'à 
la  Cour  de  Rome,lorfque  le  Pape  veut  traiter  un 
Empereur  ou  un  Roi. 

Les  Sièges,  qu'on  donne  aux  Rois,  font  encore 
plus  bas ,  que  celui  de  l'Empereur.  Ceux  ,  qui 
îèrvent  à  la  table  du  Pape ,  ne  s'approchent  jamais 
de  celle  d'un  Roi ,  quoi  qu'elle  foit  dans  la  même 
Chambre ,  &  pas  loin  de  celle  du  Pape.  Les  Of- 
ficiers du  Roi  n'ont  pas  non  plus  la  liberté  de  le 
fervir  ,  ils  font  dans  des  Chambres  feparées ,  &  pla- 
cés à  des  tables  fuivant  leur  qualité.  Les  Miniures 
&  les  Officiers  du  Pape  font  chargés  dii  loin  de 
fervir  toutes  ces  différentes  tables ,  &  ils  font  ha- 
billés en  robbe  longue  avec  un  manteau  court. 

On  fert  le  Pape  à  genoux ,  aulTi  fouvent  qu'on 
lui  préiente  à  boire  ,  ou  qu'on  lui  fert  quelque 
plat.  La  première  fois  que  quelqu'un  boit  loit 
Roi  ou  Ambaffâdeur,  il  fe  levé  pour  marque  de 
fon  refpccl:  Si  de  fa  vénération ,  &  attend  jufqu'à 
ce  que  le  Pape  lui  donne  là  Bénédiâion.  On  n'y 
entend  ni  Timbales ,  ni  Trompettes  ,  &  on  fe  con- 
tente d'une  f.mple  MuGque  Camerale.  Ce  qui  eft 
le  plus  remarquable  dans  ces  fortes  de  Fcllins, c'eft 
que  fout  s'y  pafle  û  tranquillement  ,  qu'on  n'y 
entend  prelque  la  moindre  chofe ,  &  encore  moins 
ces  boufonéries ,  qu'on  voit  aux  Cours  des  autres 
Princes. 

Les  AmbaCTadeurs  ordinaires  Se  extraordinaires 
font  traités  une  fois  par  le  Cardinal  Patron ,  &  ils 
reçoivent  le  même  honneur ,  que  fi  le  Pape  étoic 
prefent  ;  û  c'eft  un  Ambafladeur  d'Obédience ,  le 
I?ape  le  traite  dans  fon  appartement  avec  magnifi- 
cence ,  ce  que  le  Pape  Alexa?ulre  VU.  fit  à  l'Am- 
baffàdeur  de  Venife.  On  place  alors  la  Table  de 
l'Ambaflàdeur  à  main  droite ,  &  à  quelque  diftan- 
ce  de  celle  du  Pape ,  &  elle  eft  tant  foit  peu  plus 
bafle.  Lorfque  le  Pape  eft  préfent ,  &  que  l'Am- 
baflàdeur bbit  à  fa  Santé ,  il  fe  tient  debout  &  fè 
découvre  la  tête;  mais  en  l'abfence  du  Pape,  il  refte 
aflîs  en  buvant ,  &  garde  le  Chapeau  fur  la  tcte , 
ce  qui  eft  une  marque  particulière  de  diftinèlion , 
qu'on  leur  accorde  en  cette  occafion  ,  quoiqu'ils 
foient  autrement  obligés  d'avoir  la  tête  découverte 
dans  toutes  les  audiences  &  d'autres  fondions ,  où 
ils  affiftent  ;  mais  lorfque  le  Pape  boit ,  l'Ambaflà- 
deur fe  levé  la  tête  découverte  jufqu'à  ce  qu'il  a 
achevé  de  boire.  * 

Le  Pape  buvant  à  ïa  Santé  du  Roi  ou  de  la 
République,  que  l'Ambaflàdeur  reprèfênte,  il  or- 
donne doucement  à  (on  grand  Maître  d'aller  aver- 
tir l'Ambaflàdeur ,  qu'il  veut  boire  à  la  Santé  de 
fon  Maître.    Le  grand   Maître  en  ayant  averti 


l'Ambaffàdeur  avec  un  très-grand  refpcÛ  ,  il  fe 
levé,  &  relie  debout  la  tcte  découverte, jufqu'à  c« 
que  le  Pape  ait  bû  ,  &  ayant  fait  Une  profonde  ré- 
vtrcnce  au  Pape ,  il  (é  remet  fur  fa  place.  L'Am- 
b.iflàdeur  voulant  après  boire  à  la  Santé  du  Pape , 
c'tft  un  des  premiers  Prélats ,  qui  va  en  avertir  le 
Pape  en  te  mettant  à  genoux ,  &  lorfque  l'Ambaf- 
fàdeur a  reçu  la  Bènèdiètion ,  il  boit.  Enfin,  on 
y  a  tant  de  Cérémonies,  que  cela  reflenibic  plutôt 
a  une  Chapelle  qu'à  une  table.  La  Table  étant 
finie ,  on  entend  encore  pendant  quelque  tcms  la 
Mufique,  l'Ambaflàdeur  le  retire,  &  les  Prélats 
le  rcconduifcnt  jufqu'à  fon  Caroflc  avec  les  mémea 
Cérémonies ,  qu'ils  l'ont  reçu. 
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Le  Cérémonial,  lorfque  le  Tape  fait 
un  Voyage. 

C'Eft  fbrt  rarement, que  le  Pape  fait  un  voya- 
ge ,  mais  lorfque  cela  arrive  ,   on  y  fait  les 
préparatifs  fuivans. 

Le  Maître  des  Cérémonies  ,  qui  porte  le  Saine 
Sacrement ,  étant  fuivi  de  tous  les  Prélats  ,  part 
le  jour  avant ,  que  le  Pape  fe  mette  en  chemin. 

Le  Pape,  après  avoir  créé  ,1e  Légat  à  Latert, 
qui  pendant  fon  ablènce  eft  chargé  à  Rome  des 
affaires  Apoftoliques  ,  fe  tranfporte  dans  l'Eglifè  de 
Saint  Pierre ,  ou  dans  une  autre ,  qu'il  choilit.  Il  y 
défait  fes  Ornemens  d'Eglife  en  préfence  des  Cardi- 
naux ,  il  fe  met  à  genoux  devant  l'Autel ,  ôc  com- 
mence à  entonner  l'Antienne  :  J»  viam  pacis.  En  ■ 
ayant  chanté  quelques  Verfèts ,  il  fe  tait  portée 
dans  une  litière  devant  la  porte  de  la  Ville  ,  pac 
laquelle  il  fera  (on  voyage.  Etant  ai'rivé  à  quel- 
ques pas  de  cette  porte ,  on  tourne  la  litière  ,  6c 
le  Pape  donne  la  BènèdjiSlion  aux  Cardinaux ,  qui 
reftent  dans  la  Ville  ,  &  au  Peuple ,  qui  s'y  eft 
attroupé.  Il  pouffuit  enfùite  fon  voyage  ,  étant 
fuivi  de  tous  les  Prélats,  &  de  lès  autres  Officiers, 
qui  ont  été  nommés  pour  le  fervir.  Ce  qui  fe  fait 
dans  l'ordre  fuivant. 

Les  Carolfes  commencent  le  train ,  ce  qui  fait 
premièrement  une  fuite  nombreufe  ;  ils  font  fuivis, 
des  Litières  &  des  Hacquenés  de  Sa  Sainteté ,  qui 
font  menées  par  la  bride  par  les  Palfreniers  du  Pa- 
pe ,  habillés  en  Rouge.  Après  viennent  les  porte- 
manteaux ,  &  un  Éfcadron  des  Chevaux  légers, 
précédé  de  quatre  Trompettes.  Enfuite  les  Do- 
niefliques  du  Pape,  étant  fuivi  d'un  Corps  de 
Suifles  à  Cheval.  Celui ,  qui  porte  la  Croix  ,  la 
tourne  toujours  vers  Sa  Sainteté ,  qui  le  fuit  dans 
une  Litière.  Les  Cardinaux  fuivent  avec  leurs 
Chapeaux  Rouges ,  pour  le  couvrir  dé  l'ardeur  du 
Soleil.  Puis  après  les  Prélats  à  Cheval  ou  en  Ca- 
roffe,  &  tout  le  train  fè  ferme  par  une  grande 
fuite  des  Officiers  du  Pape. 

Par  toutj  où  le  Pape  pafl^e,  on  fbnne  les  Clo- 
ches ■■,  quelquefois  on  les  fait  entendre  à  trois  lieues 
du  chemin  ,  où  il  paflfe ,  pour  avertir  le  Peuple  j 
d'aller  à  fa  rencontre,  &  d'en  recevoir  la  Bèné-, 
diâion. 

Tout  le  Clergé ,  &  toutes  les  Confréries  vont 
au-devant  du  Pape  dans  leurs  habits  d'Eglife  pour 
le  conduire  en  Cérémonie  par  leur  diftri6f.  Ec 
principalement  les  Evêques  &  les  Légats ,  s'en  ac- 
quitent  avec  beaucoup  d'éclat. 

Lorfqu'il  arrive, dans  les  Villes  ,  on  le  reçoit  f 
c'eft  avec  la  plus  grande  magnificence. 
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LIVRE      III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  des  Réceptions 
à  Rome. 


CHAPITRE      I. 

Réception  des  Empereurs,  Rois,  PrirlccSi 

(S-   10 
Cérémonial  obfervé  à  la  Réception  d'un  Empereur  à  Rome. 


Orfque  l'Empereur  Frédéric 
111. ,  fit  un  voyage  à  Rome 
en  1468 ,  il  y  fut  reçu  par 
le  Pape  Paul  IL  ,  avec  toutes 
les  Cérémonies  &  les  hon- 
neurs ,  qui  convenoient  à  ia. 
dignité. 

Le  Pape,  ayant  eu  avisj 
que  l'Empereur  ëtoit  arrivé  en  Italie ,  &  qu'il  s'ap- 
prochoit  de  Rome  par  la  voye  Flaminia,  ordonna 
d'abord  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  de 
l'Eglife,  par  lefquelles  l'Empereur  pafferoit,  de  le 
rendre  avec  tout  leur  Cortège  fur  les  limites  de 
leurs  Provinces ,  pour  y  recevoir  l'Empereur  au 
nom  de  Sa  Sainteté  ,  de  le  défrayer  de  la  Caiflè 
commune ,  &  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  pof- 
lîbles  ;  d'ordonner  à  tous  les  Eccléfiaftiques  des 
Villes  de  leur  département ,  de  recevoir  l'Empereur 
hors  des  portes  de  la  Ville,  &  de  le  conduire  en- 
fuite  à  l'Eglifè  en  chantant  les  verlèts  &  les  priè- 
res ,  qu'on  trouveroit  dans  le  Pontifical.  L'Em- 
pereur étant  arrivé  dans  l'Etat  Eccléfiaftique ,  le 
Pape  envoie  au  devant  de  lui  pluûeurs  grands  Sei- 
gneurs pour  le  recevoir ,  &  pour  lui  offrir  tous 
les  fervices  ,  qui  dépendent  de  .  S.  S.  Deux  Au- 
diteurs du  Sacré  Palais  l'attendirent  à  Spoletto. 
Deux  Archevêques  avec  deux  Evêques  affiuans  le 
reçurent  à  Marini.  Le  Pape  nomma  encore  deux 
Légats  à  latere ,  à  fàvoir ,  Guillaume  Evêque  SOflie 
&  de  Kouan  ,  &  François  de  Sienne  ,  Diacre  de 
Saint  Euftache,  tous  deux  Cardinaux,  &  leur  or- 
donna d'aller  recevoir  l'Empereur  k  deux  journées 
de  Rome. 

Lorfque  les  deux  Légats  s'approchèrent  de 
l'Empereur  à  la  portée  de  la  vue  ,  ils  defcendirent 
de  leurs  Chevaux ,  &  s'approchèrent  pour  le  com- 
plimenter. Leur  inftruftion  portoit  exprelTement  , 
de  le  faire  foit  que  l'Empereur  defcendît  de  fon 
Cheval ,  ou  qu'il  y  reftât.  L'Empereur  eut  pour- 
tant la  Politelfe  de  dcfcendre  du  Cheval ,  lorfqu'il 
vit  faire  la  même  choie  à  un  Légat.  Le  jour  de 
fon  critrée  à  Rome  on  obferva  ces  Cérémonies. 

Il  fut  reçu  à  trois  lieues  de  Rome  par  le  Vice- 
Chambellan  ,  par  le  Gouverneur ,  le  Sénateur ,  les 
Coafervateurs ,  &  le  Chancelier  de  la  Ville  danj 


leurs  habits  de  Cérémonie.  Par  les  Doyens  des 
dilferens  Corps  de  la  Ville ,  par  le  Magiflrat ,  8c 
par  les  Principau^i  Bourgeois.  Les  Collèges  de  là 
Cour  &  de  la  Chancellerie  ,  étant  précédés  de 
l'Evêque  d'Urbin,  comme  Correâeur  ôcAbbrevia- 
teur  des  Lettres  Apoftoliques  ;  &  enfin  les  Prélats 
Penfionaires  du  Pape ,  fès  Officiers ,  &  la  premiè- 
re Nobleflè  de  la  Ville.  L'Empereur  fut  reçu  par 
le  Sacré  Collègue  à  environ  foo  pas  hors  de  la 
porte,  le  plus  ancien  Evêque  porta  la  parole,  8c 
lui  fit  des  Complimens  au  nom  du  Pape ,  qui  or- 
donna en  même  tems  au  Clergé  de  la  Ville  de  re- 
cevoir l'Empereur  fous  la  porte  avec  la  Croix  8c 
les  Reliques.  Mais  l'Empereur  étant  arrivé  plus 
tard  ,  ou  on  ne  l'attendoit ,  on  ne  pût  pas  obferver 
toutes  les  Cérémonies  fi  exafteraent  ;  Son  Entrée 
pourtant  fe  fit  de  la  manière  fuivante. 

I.  Les  Domeftiques  du  Pape  pêle-mêle  avec  les 
Soldats  de  l'Empereur  commencèrent  la  Marche. 

■L.  Les  Domeftiques  6c  les  Ofiiciers  de  l'Em- 
pereur. 

3.  Les  Gentilshommes ,  les  Barons,  8c  les  Coa- 
fervateurs avec  les  moindres  Officiers  de  la  Ville. 

4.  Les  AmbafTadeurs  &  les  Envoyés  des  Têtes 
Couronnées  6c  d'autres  Princes ,  qui  n'ètoient  pas 
de  l'Ordre  Eccléfiaftique. 

f.  Le  Gouverneur  8c  le  Sénateur  de  k  Ville 
dans  leurs  habits  de  Cérémonie  ;  6c  enfin , 

6.  L'Ecuyer  du  Pape  portant  l'Epèe  nue  pré- 
céda immédiatement  l'Empereur ,  qui  étoit  à  Che- 
val 8c  fous  un  Baldaquin ,  ayant  à  lès  deux  côtés 
les  deux  plus  anciens  Cardinaux  Evêques.  L'Em- 
pereur étant  arrivé  fous  la  Porte  ,  le  Vicaire  A- 
poftolique ,  qui  eft  prépofé  au  Clergé ,  étant  ha- 
billé Pontificalement ,  lui  préfènta  la  Croix  à  bai- 
fer,  dans  le  moment,  que  le  Clergé  entonna: 
Ecce  mitto  Angelum  meum  éfc.  èc  en  continuant  à 
chanter  il  fe  mêla  au  Cortège  immédiatement  de- 
vant le  Gouverneur  8c  le  Sénateur,  Les  Cardi- 
naux Evêques ,  Prêtres  6c  Diacres ,  chacun  félon 
fon  rang  fuivirent  l'Empereur.  Les  Officiers  8c 
les  Principaux  Bourgeois  conduifoient  le  Cheval  de 
l'Empereur  par  la  bride ,  6c  portoient  le  Baldaquin. 
Les  Cardinaux  étoient  fuivis  des  Prélats  de  l'Em- 
pereur ,  ôc  des  Prélats  Orateurs  i  6c  toute  la  Mar- 
che 
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che  fut  enfin  fermée  par  les  Archevêques ,  les  E- 
vcques ,  les  Protonotaires ,  les  Abbés  ,  Si  par  au- 
tres de  la  Cour  tous  en  Chappc.  Pendant  la  mar- 
che  quatre  Cardinaux   Prêtres    ôc   Diacres    furent 
détaches    pour  porter  au   Pape  la  Nouvelle,    que 
l'Empereur  s'approchoit.     Auffi-tût  le   Pape  orne 
de  fa  Thiare  &  de  la  Chappc ,  &  acconip;^ic  de 
CCS  4..  Cardinaux,  de  quelques  Prclats,  &  de  plu- 
ficurs  de  fcs  autres  Officiers  ,  fe  rendit  à  l'Eglife 
de  Saint  Pierre ,  où  il  fe  plaça  fur  un  Siège  clevc 
pour  y  attendre  l'Empereur.     Enfin   il  arriva  aux 
degrés  de  la   grande  Églilc ,    &i   y  étant  dcfccndu 
de  Cheval ,  il  y  fut  conduit  par  les  Cardinaux ,  à 
l'Autel  de  Saint  Pierre.   On  y  avoit  expreflément 
préparé  pour  l'Empereur  un  Prie-Dieu  ,  fur  lequel 
il  le  mit  à  genoux  ,  &  y  fit  quelque  tenis  fa  priè- 
re.    Les  Cardinaux  s'en  allèrent  en  attendant  au- 
près le  Pape ,  pour  y  occuper  leurs  places  ordinai- 
res.   11  ne  rcfta  auprès  le  Prie-Dieu   de  l'Empe- 
reur ,  que  les  cjuatre ,  qui  avoient  porté  au  Pape 
la  nouvelle  de  fon  arrivée  de  l'Empereur  ,  &  qui 
attendirent  jufqu'à  ce  qu'il  eût  foit  là  prière ,  &  le 
menèrent   enfuite  auprès  du   Pape.     L'Empereur 
étant  arrivé  à  la  vue  du  Pape ,   mit  un  .genou  en 
terre ,  &  lui  fit  la  révérence  ;  s'étant  enfuite  ap- 
proché de  plus  près  ,  il  fit  la  deuxième  de  la  mê- 
me manière.     Etant  après  monté  fur  le  Trône ,  il 
s'inclina  jufqu'à  terre ,  &  bailà  au  Pape  le  pied  & 
après  la  main.    Il  fut  reçu  du  Pape  de  la  manière 
la  plus  gratieufe;  car,   ayant  relevé  l'Empereur, 
il  lui  prélcnta  fa  bouche   à  baifer.     L'Empereur 
embraffa  auffitôt  le  Pape  très-cordialement  ;   5c  le 
Pape  le  pria  de  s'afleoir  fur  un  Siège  magnifique, 
qu'on  avoit  préparé  entre  le  Trône  &  les  Sièges 
MS  des  Cardinaux.     Enfuite  le  Pape  reçut  l'Obe- 
diencc  accoutumée  des  Prélats  &  des  Grand- Sei- 
gneurs de  la  fuite  de  l'Empereur,  qui  lui  bailèrent 
les  pieds.  Ces  Cérémonies  étant  finies ,  deux  Car- 
dinaux Diacres  menèrent  l'Empereur  au  grand  Au- 
tel ,  où  il  s'agenouilla  fur  un    Prie-Dieu ,   dreffé 
expreffèracnt  pour  lui  ;  il  y  fit  lès  prières ,  pendant 
que  le  Choeur  entonna  :   „  C'eft  Dieu  ,   qui  l'a 
„  ehoifi ,   pour  l'exalter  fur  les  Rois  de  la  terre  ; 
„  il  l'a  glorifié  à  la  face  des  Rois  ,  &  il  ne  fera 
„  jamais  confondu  ".  Le  Pape  fe  leva  enfuite  fans 
Wître ,  &  recita  :  Nctre  Père  &c.  :  Ne  nous  induis 
foint  en  tentation:    „  Refp.  Mais  délivre  Nous  du 
„  mal.  VerJ.  Seigneur  accorde  ton  bon  Confeil  au 
„  Roi.     Refp.  Et  ta  juftice  au  Fils  du  Roi.   Verf. 
„  Seigneur ,  fauve  ton  Serviteur ,   Frédéric ,  notre 
„  Empereur:  Rejp.  Mon  Dieu,  qui  efpere  en  toi. 
„  fhf.  Seigneur  envoie  lui  ton  affiftance  de   ton 
„  Sanftuaire.     ReJp.   Et   tes  affiftances   de   Sion. 
„  Ferf.  Que  les  ennemis   ne   puiCTent  rien   gagner 
„  fur  lui!     Refp.  Et  que  l'Enfant  de  la  perdition 
„  ne  lui  puifle  pas  nuire.  Ferf.  Que  Paix  foit  dans 
„  votre  domination.   ReJp.  Et  abondance  dans  vos 
„  Palais.     Ferf.   Seigneur    exaucez    notre   Prière. 
„  Refp.   Et  que  notre  Clameur  parvienne  jufqu'à 
„  vous.    Ferf  Le  Seigneur  foit  avec  Nous.  ReJp. 
„  Et  avec  votre  Efprit.    Oremiis. 

„  Grand  Dieu  ,  qui  avez  trouvé  bon  de  livrer 
„  les  Clefs  du  Ciel  à  Saint  Pierre,  votre  Apô- 
„  tre,  &  de  lui  remettre  la  Puiffance  de  lier  & 
„  de  délier  les  âmes ,  accordez  à  votre  Serviteur , 
„  hloire  Empereur  Frédéric  ,  par  l'interceffion  de 
„  Saint  Pierre,  qu'il  (oit  affranchi  des  liens  de  fes 
„  péchés.  Nous  vous  prions  de  vouloir  tendre  la 
„  main  droite  de  votre  affiftance  à  votre  Serviteur, 
„  Noire  Empereur ,  &  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il 
„  vous  demandera  avec  humilité  ;  Dieu  tout-puif- 
5,  fant  &  éternel.  Défenleur  5c  Confervateur  .de 
„  l'Empire  Chrétien ,  accordez  à  votre  Serviteur , 
„  Notre  Emperetir ,  un  courage  invincible  ,  pour 
„  pouvoir  procurer  à  Nous  ,  à  votre  Sainte  Egli- 
„  fe,  5c  à  tous  les  fidèles  la  Paix  5c  une  union 
„  parfaite,  6c  mettez  à  les  pieds  tous  les  Peuples 
„  barbares  ôc  infidèles  :  au  nom  de  Jéfus-Chrift 
„  notre  Seigneur.    Amen. 


Le  Pape  dcfcendit  enfuite  de  Ton  Tronc ,  em- 
brafla  l'Empereur,  &  l'ayant  pris  par  la  main  g:«.:- 
che ,  ils  fc  retirèrent  tous  deux  au  Palais  Apofto- 
liquc.  Etant  arrivés  à  la  Chapelle  de  Saint  AVro- 
Itis ,  ils  s'aflîrent  pour  quelques  niomens ,  6c  s'en» 
trctinrent  très-confidcmment.  Le  Pape  prit  con- 
gï  de  l'Empereur ,  5c  celui-ci  fe  retira  dans  l'ap- 
partement ,  qu'on  lui  avoit  préparé ,  étant  fuivi  6C 
conduit  par  la  plupart  des  Cardinaux.  Après 
l'Empereur  s'en  alla  dans  un  Cabinet  particulier  i 
n'ctaiit  fuivi  que  de  fcs  plus  Confidcns. 

Pendant  le  Icjour ,  que  l'Empereur  fit  à  Rome, 
il  alla  plufieurs  fois  chez  le  Pape  pendant  la  nuit 
5c  ificoiçnito,  fins  le  faire  auparavant  annoncer,  & 
n'étant  luivi  que  d'un  ou  tout  au  plus  de  deux  de 
fes  Principaux  Miniftres  ;  Se  auffitôt ,  que  le  Pape 
en  étoit   averti  ,    il  alloit  le   recevoir  ;    5c    lorfque 
l'Empereur  fe  retiroit ,   le  Pape  le  conduifoit  juf- 
qu'à la  1.  ou  3.  Cour.    Le  Pape  rendit  quelque- 
fois la  Contre- Vifite  à  l'Empereur ,  fans  l'en  aver- 
tir auparavant ,   5c  lui  fit  tous  les  honneurs  poffi- 
bles ,  quoiqu'on  y  obferva  toujours  une  certaine 
gravité  ,   comme  on  fit  auffi  dans  les    Eglifès  ,   Sc 
pendant  Ion  voyage.    Dans  les  Eglilcs ,   lorfque  le 
Pape  (ê  mettoit  à  genoux  devant  l'Autel ,  fur  fon 
Prie-Dieu,  l'Empereur  fe  mettoit  à  fon  côté  gau- 
che fur  un  autre  qu'on  avoit  exprès   préparé  pour 
lui ,  5c  qu'on  avoit  orné  d'un  Tapis  5c  d'un  Car- 
reau couleur  de  pourpre ,   avec  un  Elcabeau  de  la 
même  Couleur.    Mais  le  Siège  à  Dos  de  l'Empe- 
reur fut  toujours  placé  entre  celui  du  Pape,   6c 
ceux  des  Cardinaux  ,   ayant  la  forme  d'un  Siège 
Papal,   mais  de  moindre  hauteur  ôc  largeur.     Ce 
Siège  étoit  couvert  de  velours  vert ,   ayant  au-de- 
vant un  petit  Efcabeau  ,  fur  lequel  l'Empereur  re« 
pofoit  fes  pieds.     Le  Siège  de  l'Empereur  dans  la 
Chapelle  Apoftolique  étoit  de  la  même  hauteur, 
que  l'Efcabeau  du  Pape ,  5c  ceux  des  Cardinaux  , 
comme  l'Efcabeau  de  l'Empereur.  Lorfque  le  Pa- 
pe fut  encenfè  par  un  Cardinal  affiliant  ,   dans  le 
moment  un  Prélat  affiftant  encenfa  auflî  l'Empe- 
reur ;  ôc  ayant  reçu  la  paix  des  Cardinaux  aCRftans, 
il  le  préfenta  premièrement  à  l'Empereur  ôc  enfui- 
te aux  Diacres  aflîftans.  Lorfqu'ils  marchoient  en- 
femble ,  le  Pape  prenoit  toujours  de  fa  main  gau- 
che la  droite  de  l'Empereur ,   ôc  voulut  toujours 
qu'il  marchât   avec  lui   en  droite  ligne  ,   ce  que 
l'Empereur  refufa.     Au  départ  de  l'Empereur  ,  la 
Pape  ordonna  de  lui  faire  les   mêmes  honneurs , 
qu'il  avoit  reçus  à  fon  arrivée  ;  mais  l'Empereur 
prévint  tout  cet  embarras ,  en  partant  avec  peu  de 
Domeftiques  de  fi  bonne  heure ,  que  les  Cardinaux 
n'étoient  pas  encor»  levés  ;   &c  lôrfqu'on  reçut  la 
nouvelle  de  fon  départ ,  il  y  en  eut  fort  peu ,  qui 
purent   l'atteindre   pour  lui   fouhairer  un  heureux 
voyage  ;  le  Pape  fit  à  l'Empereur  des  prèfens  ma- 
gnifiques ,   comme  un   habit  de  drap  d'Or  ,    un 
Cheval  richement  harnaché ,  plufieurs  autres  cho- 
fes  précieulês,   5c  enfin  grand  nombre  de  reliques 
de  Saints. 


C^.  II.) 

Cérémonial i  lôrfqu'on  répit  un  Roi 
à  Rome, 

r  E  Pape  ayant  reçu,  la  nouvelle  ,  qu'un  Roi 
*-*  viendra  à  Rome  ,  il  ordonne  au  Gouverneur  de 
la  Province,  où  il  arrivera  le  premier,  d'aller  au- 
devant  du  Roi  jufqu'aux  limites,  de  le  recevoir 
au  nom  du  Pape,  5c  de  le  défrayer  avec  toute  fa 
fuite  des  deniers  publics  pendant  qu'il  fe  trouve 
dans  cette  Province.  Loriqu'il  arrive  dans  les  Vil 
les  ou  dans  les  Principaux  Bourgs ,  le  Clergé  le 
reçoit  avec  un  Baldaquifl ,  en  chantant  les  Litanies, 
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les  Antiennes ,  les  Verrats ,  &  les  Prières ,  qui  fe 
trouvent  dans  le  Pontifical  Romain.  Le  Gouver- 
neur ne  manque  pas  d'envoyer  à  Rome  la  Lifte 
des  Gardes  du  Corps  &  de  la  fuite  du  Roi.  On 
envoyé  d'abord  au-devant  de  lui  à  3.  journées  deux 
Prélats  ,  qui  lui  font  des  Complimens  au  nom  du 
Pape.  Ils  font  fuivis  de  deux  autres  Prélats  ,  q&i 
l'attendent  à  deux  journées  de  Rome.  Et  enfin 
viennent  à  environ  16.  lieues  de  Rome  deux  Car- 
dinaux Diacres ,  pour  le  mener  jufqu'à  la  Ville. 
PluGeurs  Officiers  du  Pape  font  commis ,  pour  le 
défrayer  par  tout  l'Etat  Ecclefiaftique.  Le  jour  de 
Ion  Entrée,  le  Vice- Camerlingue,  ou  le  Gouver- 
neur ,  les  Comniandans ,  le  Sénateur ,  les  Conlèr- 
vateurs  ,  les  Chanceliers  ,  les  Gouverneurs  des 
Provinces ,  tous  les  autres  Officiers ,  &  les  Prin- 
cipaux Bourgeois  de  la  Ville  vont  au-devant  de 
lui  à  -L.  lieues  pour  le  recevoir  ;  à  un  mille  vient 
toute  la  Cour  du  Pape  avec  la  Noblefle.  Tout 
le  Collège  des  Cardinaux  l'attendent  Ibus  la  por- 
te ,  &  après  que  le  plus  ancien  Cardinal  Evèque 
lui  a  fait  des  complimens  au  nom  du  Pape  ,  il 
donne  la  main  à  tous  les  Cardinaux ,  &  en  reçoit 
un  baifer  fur  la  joue.  Ils  commencent  après  l'en- 
trée dans  l'ordre  luivant. 

I.  Les  Domeftiques  des  Cardinaux  &  des  Offi- 
ciers de  la  Cour. 

t.  La  Cour  du  Pape  avec  les  Officiers  Sécu- 
liers, comme  les  Clercs  Apoftoliques,  les  Abbre- 
viateurs  &c. 

3.  La  Cour  Se  les  Domefliques  du  Roi  ,  les 
Barons  ,  Nobles ,  les  Confervateurs  ,  les  Minillres 
publics  des  Rois  &  des  Princes ,  qui  ne  font  pas 
revêtus  de  l'ordre  de  la  prélature.  Le  Commandant 
delà  Ville,  le  Sénateur.  S'il  fe  trouvoit  quelque 
Prince  dans  la  fuite  du  Roi ,  on  lui  donne  rang 
parmi  les  AmbaQadeurs ,  &  quelquefois,  s'il  eil 
d'un  rang  fort  illuftre ,  on  le  place  auprès  du  Gou- 
verneur ou  auprès  du  Sénateur.  Il  faut  pourtant 
noter  ici,  que  l'Ambaflàdeur  de  l'Empereur  prend 
toujours  le  pas  fur  le  Sénateur. 

4.  Viennent  les  Ecuyers ,  avec  des  bâtons  d'ar- 
gent dans  la  main  ,  &  qui  vont  de  rang  en  rang  , 
pour  faire  marcher  en  boii  ordre. 

5-.  Tout  le  Sacré  Collège;  &  enfin, 

6.  Le  Roi  entre  deux  Cardinaux  Diacres. 

7.  Trois  Chambellans ,  ou  trois  Secrétaires  du 
Roi  le  fuivent  immédiatement. 

8.  Les  Envoyés  qui  font  de  l'Ordre  Ecclefiafti- 
que, les  Prélats,  les  Archevêques,  les  Evêques, 
les  Protonotaires  ;  &  s'il  fe  trouve  quelque  Prélat 
étranger  dans  la  fuite  du  Roi ,  il  peut  fe  ranger 
entre  les  Envoyés  Ecclefiaftiqucs.  Les  Prélats  de 
la  Cour  du  Pape  ne  précèdent  jamais  les  autres , 
lorfque  le  Collège  des  Cardinaux  eft  prêtent ,  puif- 
qu'ii  y  repréfente  le  Pape ,  &  alors  chaque  Pré- 
lat marche  dans  fon  rang ,  &  fuivant  fon  ancienne- 
té. Le  Vicaire  fuivi  de  tout  le  Clergé  reçoit  le 
Roi  fur  les  degrés  de  l'Eglife  ,  où  il  lui  préfente 
la  Croix  à  bailer.  Le  Clergé  commence  alors  à 
marcher  vers  le  grand  Autel  en  chantant.  Voici, 
i'envoye  mon  Ange  devant  toi  &c.  &  encore 
d'autres  Litanies  ,  pendant  qu'on  y  arrive  avec 
toute  la  luitc.  Il  fe  met  après  fur  le  Prie-Dieu  , 
qu'on  y  a  préparé  pour  lui ,  &  il  fait  fes  prières. 
Le  Chœur  chante  en  attendant  quelques  Verfets  & 
Répons.  Quand  ils  font  finis,  le  Roi  reliant  encore 
fur  fon  Prie-Dieu  ,  le  Cardinal  ,  qui  fè  tient  du 
côté  de  l'Evangile ,  dit  quelques  Verfets  &  prières 
pour  le  Roi. 

Auffitôt  que  la  prière  eft  finie  ,  le  Roi  le  levé 
de  fon  Prie- Dieu.  Les  Cardinaux  le  mènent  dans 
un  endroit  expreffément  préparé  pour  lui.  Tous 
les  Cardinaux  vont  trouver  le  Pape  ,  hormis  deux 
Cardinaux  Prêtres  &  deux  Cardinaux  Diacres ,  qui 
reftent  auprès  du  Roi.  Le  Pape  étant  déjà  orné 
d'une  Mître  &  d'une  Chappe,  fe  rend  avec  ces 
Cardinaux  dans  le  Confiftoire  public      qu'on  a 


préparé  exprès  dans  la  Cour  inférieure  Royale.  Le 
Pape  s' étant  mis  fur  fon  Trône ,  &  tous  les  Car- 
dinaux lui  ayant  fait  leur  révérence  ordinaire ,  les 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres ,  &  6.  à  8. 
Prélats  vo;it  vers  le  Roi  ;  mais  les  deux  plus  jeu- 
nes retournent  au  Confiftoire ,  Se  après  avoir  fait 
leurs  inclinations  au  Pape,  ils  vont  occuper  leurs 
places. 

Les  quatre  Cardinaux  mènent  enfuite  le  Roi  au 
Pape  de  la  manière  fuivante  : 

I .  Les  Domeftiques  du  Roi  précédent  le  Train. 

a.  Quatre  Porte-Enlèignes. 

3.  Le  Maître  des  Cérémonies. 

4.  Deux  Cardinaux  Prêtres. 

5:    Le  Roi  entre  deux  Cardinaux  Diacres. 

6.  Les  fix  ou  huit  Prélats  mentionnés.  LorP 
que  le  Roi  vient  à  la  vue  du  Pape  ,  il  s'incline  à 
trois  fois.  Les  deux  Cardinaux  Prêtres,  qui  pré- 
cèdent le  Roi ,  font  après  leurs  inclinations  ordi- 
naires au  Pape ,  &  reftent  debout  devant  lui.  L,e 
premier  Cardinal  Diacre  monte  au  Trône.  Le  Roi 
le  luit,  il  lé  met  à  genoux,  &  baife  les  pieds  au 
Pape.  Le  S.  Perc  lui  donne  enfuite  la  main  à 
bnifer ,  le  relève ,  &  lui  offre  la  bouche  à  bailèr. 
Pendant  ce  tems  un  autre  Cardinal  Diacre  monte 
encore  fur  le  Trône ,  y  étant  arrive ,  &  les  Cé- 
rémonies réciproques  entre  le  Pape  &  le  Roi  étant 
finies  ,  on  conduit  le  Roi  fur  le  Siège ,  qu'on  lui 
a  préparé  après  celui  du  premier  Cardinal ,  &  alors 
les  autres  Cardinaux  vont  occuper  leurs  places.  Si 
c'eft  le  bon  plaifir  de  Sa  Sainteté,  les  Avocats  pro- 
pofent  quelques  affaires  intéreflantes.  Loriqu'on 
les  a  plaidées  ,  tout  le  monde  fe  lève ,  &  le  Roi 
luivi  du  Sacré  Collège  rétourne  auprès  du  Pape  ; 
toute  la  fuite  du  Roi  eft  alors  reçue  à  lui  baifer  les 
pieds.  Le  Pape  va  enfuite  fe  repofer  dans  fbn  ap- 
partement ,  &  laiflé  quelques  Cardinaux  auprès  du 
Roi  pour  le  conduire  dans  le  fien. 

Il  faut  noter  ici ,  qu'on  trouve  encore  dans  le 
Cérémonial  ancien ,  qu'un  Roi  n'étoit  pas  oblige 
de  le  prélènter  au  Pape  le  premier  jour  de  fbn  ar- 
rivée, de  n'être  pas  préfènt  à  aucun  acte  public, 
de  ne  porter  poinr  la  queue  du  Pape ,  ni  de  man- 
ger avec  lui  &c.  mais  le  jour  fuivant  il  porte  la 
queue  de  fon  habit  Çacerdotal.  Il  lui  préfente  l'eau 
pour  laver  les  mains ,  foie  en  difant  la  Méfiée ,  ou 
en  fè  mettant  à  table.  Dans  un  feftin  folemnel  le 
Roi  porte  le  premier  plat  fur  la  table  du  Pape ,  & 
il  lui  préfente  le  premier  verre  ,  lorfqu'on  ne  fait 
que  la  Collation  &c.  Mais  le  Roi ,  tel  qu'il  puilïe 
être ,  n'a  jamais  d'autre  place  qu'après  le  plus  an- 
cien Cardinal  ,  foit  en  public  ou  en  particulier  j 
fon  Siège  eft  couvert  d'un  Couffin  de  drap  d'Or , 
ou  de  Pourpre,  il  eft  encenfé,  &  reçoit  la  Paix , 
comme  les  Cardinaux. 

Le  Pape  fait  aux  Rois  des  préfèns  magnifiques» 
qui  confiflent  dans  un  habit  de  drap  d  Or  ,  un 
Cheval  bien  harnaché  ,  £c  des  reliques  en  abon- 
dance. 

Le  Roi  retournant  dans  lès  Etats  ,  les  Car- 
dinaux vont  le  conduire  jufqu'aux  portes  de  k 
Ville.  Mais  s'il  arrive,  que  le  Roi  l^iit  le  Voyage 
de  Rome  par  d'autres  raifons ,  qu'un  fimple  Pèle- 
rinage, on  omet  alors  tout  ce  qu'on  pratique  au- 
trement à  fbn  fujet  dans  ll'Eglifè  de  Saint  Pierre.  Les 
Cardinaux  le  reçoivent  à  l'ordinaire  dans  l'endroit 
marqué ,  mais  iàns  prières  &  fans  Chants  ;  &  on 
le  conduit  dans  le  Confiftoire  fans  grandes  Céré- 
monies; s'il  arrivoit,  qu'un  Roi  vint  à  Rome  dans 
le  tems ,  que  le  Pape  n'y  étoit  pas,  ou  que  mê- 
me il  fût  hors  du  diftriél:  de  tout  l'Etat  Ecclefiafti- 
que, alors  on  n'envoyé  perfonne  au-devant  de  lui 
à  tant  de  journées ,  &  il  n'eft  abfblument  pas  dé- 
frayé. Cependant  on  le  reçoit  à  Ibn  entrée  à  Ro- 
me avec  les  mêmes  honneurs ,  que  fi  le  Pape  étoic 
préfènt. 
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Relat  ion  de  ce  que  le  Roi  Charles  VIII.  fit 
dans  Rome.  Traité  entre  ce  Roi  &  l« 
y^/X"  Alexandre  VI.  touchant  Gem-Sul- 
ran  Frère  du  Grand-Seigneur.  Entrevue 
du  Roi  à'  du  Vape ,  cr  as  Céràwonies 
obftrvées  par  le  'F  ape,  pour  faire  Cardi- 
nal Guillaume  Briçonnct  ,  Evècjue  de 
Saint  Malo.  [  Extraire  du  Journal  d'un 
Maître  des  Cérémonies  de  la  Cour  de 
Rome,  &  rapportée  dans  les  Pièces  jufti- 
ficatives  de  l'Hiftoirc  i(e  Charles  VIII.] 

HIs  diebus  ,  &  fi  refte  memini  (èxto  hujus 
menfis,  (januarii  1495'.)  poft  prandium,  Sanc- 
tifTimus  iiofler  Uoniintis  pcr  dcambulatoriiim  ,  live 
corridorium  de  Palatio  fuo  apiid  SaniSum  Pctrum  , 
ivic,  feu  portatus  eft  ad  Callrum  Sanfti  Angeli, 
ubi  pro  niajori  tua  fccinitate  ronmioratus  ell:  ,  êc 
cum  eo  Rcvercndiflîitii  Doiiiini  Neapolitanus,  Sanftx 
Anallaficc  ,  Momis  Regalis,  Urlînus,  Alf.xandrinus 
&  Valciuiiius  Cardinales. 

Die  Dominica  11.  menfis  Januarii  conclufum 
fuit  &  deliberatiim  inter  SiniBiJJifnum  Domrnti?» 
nojlritm  &  IJlullrilTimutn  Dorainum  Thilippim  de 
Bn'jjif  avunculura  Régis  Francix  locum  tenentem 
ejuïdem  Régis,  quod  S.D.  N.affignare  débet  Gem- 
Sultan  [Zizwi]  fratrem  magni  Turca:  ad  fex  menfes 
Régi  Francix ,  qui  ex  nunc  folvere  débet  Papx 
Viginti  niillia  ducatorum ,  &  date  cautionem  mer- 
cacoruni  Florentinorum  &  Venetorum  de  relHtuen- 
do  ipfum  Gem-Sullt!n ,  ipfi  Papa:  elapfis  diûis  fex 
mcnfibus  fine  mora.  Iicm ,  coronarc  Rcgem  Fran- 
cix  Rcgcm  Ncapolitanum  ,  fine  alterius  prxiudicio, 
&  fecere  fccuros  Cardinales  San^i  Pétri  ad  Vincu- 
1a ,  Gunmjmi ,  Sakllum  éf  Colnmnam  ,  de  non 
oflendendo  eos  ,  pro  quorum  fccuricatis  dcclaratione 
•debent  convenire  in  fero  illius  diei  coram  Reveren- 
diflîmo  Domino  Cardinale  Alcxandrino,  Reveren- 
diffimi  in  Chrifto  Patres  D.  Bartholomxus ,  Ne- 
pefinus  &i  Sukrinus  Secretarius ,  &  f oannes  Pene- 
iinub  Epilcopiis  Datarius  nomine  Papa: ,  &  Domi- 
nus  de  Brellà  &  de  Montpenfier ,  &  Dominus 
Joannes  de  Gr.imay ,  primus  Prefidens  Parlamcnti 
Parifienfis.  Sed  Cardinalis  San<5li  Pecri  ad  Vincu- 
\z,  &  Gurccnfis,  intelle£l:a  conclulione  fine  eis 
fatSl'a ,  conquefti  funt  Régi  de  pactis  iplis  per  eum 
non  (ervatis  ,  cum  ipfis  proniiliiTet  per  coronam 
Rcgiam ,  fine  corum  Icitu  &  voluntate ,  cum  Pon- 
tifice  non  velle  concordare  vel  aliquid  concludere  ; 
&  hoc  modo  conclufionem  hujuimodi  ,  ne  illi  ad 
Cardinalem  Alcxandrinum  venirent  impediverunt. 

Feria  feamda ,  ii.  Januarii,  Rex  Franciae  equi- 
tavit  per  urbcm  folus  ,  &  illam  videndi  caufa , 
quem  aiïociavit  Cardinalis  Sandi  DionyGi  ,  longé 
poil  Rcgem  cum  aliis  nobilibus  œquitans.  Inter 
ipium  Se  Rcgem  equitabat  quidam  Capiraneus  pe- 
ûitunî  cullodix  Régis  circa  eum  incedentium ,  cu- 
ram  habcns  quod  pediies  fequerentur.  Sequebatur 
Cardinalis  cum  nobilibus  aliis. 

Se^uenti  die  !•?.  Januarii,  Rex  equitavit  ad  Sanc- 
tum  Seballianum  ,  ab  illis  etiam  aflociatus  ,  aliis 
fèquentibus  diebus ,  alibi  pro  libito  fuîe  voluntatis. 

Fe>'ia  ftxta ,  diûi  menlis  Januarii  ,  bono  mane 
receflerunt  ex  urbe  yl Contins  Vice-Cancellarius  & 
de Liinate Cav&nÀQS ,  Mediolanum  ituri,ut  à  non- 
nullis  ailèrebatur.  Eadem  die  mane  ,  Rex  Francia: 
xquitavit  ad  Bafilicam  Sanûi  Pétri  ,  ubi  audita 
Milla  in  Capella  Sanâx  PetronillE  per  unum  ex 
Capellanis  fuis  fine  cantu  Millje  celcbrata ,  afcendit 
ad  Palatiura  Papse  ad  Caméras  novas  pro  eo  pa- 
rafas ,  ubi  fecir  prandium.  Deinde  circa  horara 
vigefimaiti  Papa  portatus  fuit  per  deanibulatorium 
dilcoopertum  in  Rochetto  &  Capucine,  cruce  prse- 
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ccdente,   quam  portavic  Dominus  Raphaël  Diaco- 
nus  Capellx ,    cum  nullus   adefict  Subciiaconu.s  A- 
pofioiicus ,  de  Caftro  ad  Palatium  prxfatum.  Rex 
ndvcntum  Papas  intelligcns  ,  occurrit  ei  ufquc  circa 
fincm  fccundi  hollii  fccrcti ,  de  quo  ad  diftuYn  de- 
anibulatorium afcendit.     Cardinales  (ccuti  (unt  Rc- 
gem qui  tune  cum  co  prxièntcs  erant ,  &  ipfi  Pa- 
pam  expédiantes  ,  Papa  cum  efict   in  piano   hoflii 
prxdicii ,  prx-cclTerunt  Cardinales  Regem  ufquc  ad 
Pontificem.     Rex  vero ,  vilo  Pontificc  ,  ad  fpatium 
duarum  Cannarum  gcnuflexit  bis  (ucceflîve  compé- 
tent! diftantia  ,  quod  Pa^a  finxit  fi  non  iiidere.    Sed 
cum  Rex  pro  tertia  genuflcxione  fàcienda  apropin- 
quarct ,  Papa  depofuit  biretum  fuum  ,  &   occurrit 
Régi  ad    tertiam  genuflexionem  vcnicnti ,   ac  cutn 
tenuit  ne    genuflefteretur  ,    &c   deofculatus    eum  , 
ambo  dcrcdtis  capitibus  erant  ,    ficque  Rex  nec  pe- 
dem  nec  manum  Papa  ofadatui  efi.     Papa  iioluit  re- 
ponere  biretum   llium   nifi   prius  (ê  rcgeret  Rex: 
Tandem  liniul  capita  cooperierunt  ,  Pontifice  ma- 
num  bireto  Régis  ,   ut  cooperiretur  ,  apponente.: 
Rex  quam  primum  à  Pontifice ,   ut  pra;mittitur , 
reccptus   fijit  ,    rogavit    Papam   velle   pronunciare 
Carainakm    Epifcoptim    Macliyvicnfim    Confdiarium 
fiiiim ,  quod  Papa  dixit  le  fafturum  ,  mandans  mi- 
hi  quod  ad  elTeaura  hujufmodi  Cappam  unam  Car- 
dinalem &  Capellum  reperirem ,  Cappam  mutavit 
Cardinalis  Sanâa:  Anaftafias ,  Rex  exiftimans  ibidem 
id  ftatim  fieri  debere ,    interrogavit  me   ubinam   & 
quando  Papa  elTet  expediturus.     Refpondi  in  Ca- 
méra Papali  ad  quam  continuo  ibam.     Papa  ûnilira 
manu  dexteram  Régis  accipiens ,  eum  duxit  ufque 
ad  diftam  Cameram  Papalem ,  ubi  antequam  intra- 
ret ,  Énxit  fe  Pontifex  fincopa  turbari.  Intus  autera 
pervento  Papa ,   fedit  fuper  (èdem  Baflam  ante  fe- 
nellras  ibi  apportatam ,   &  Rex  juxta  eum  fuper 
fcabellum ,  pro  quo  continuo  fedem  fuse  Sanftitatis 
fimilem  fecit  apportare  j   me  autem   inftante  ,   ré- 
pugnante ,  &  Seffionem  hujufinodi  nequaquam  con- 
venire aflerente  ,  Papa  afcendit  ad  (edem  eminentem 
Confiftorialem ,  ibi  ordinante  me  pofitam  ,    diraiffis 
prius  Bireto  6c  Capucino  rubro,  &  acceptis  Bire- 
to &  Capucino  albo  6c  ftola  pretiofa.     Pofita  fiiic 
fèdes  Papse  Cameralis  ante  dexteram  fuam  ,  in  qua 
fedit  Rex  ,•  rétro  (èdem  Régis ,  &  ante  in   modum 
Coronx  pofita  fcabella  pro  Cardinaiibus  ,  in  quibus 
federunt  Cardinales.     Papa  noluit  (èderc  nifi  prius 
Rex  federet ,  quem  manu  coè'git  prius  (ëdere ,  dein- 
de fedit  Reverendiffimus  D.  Cardinalis  Neapolita- 
nus  ,   &  fedit  ad  dexteram  Papae  juxta  murum  in 
fcabello',  prout  fédère  folet  Diaconus  Cardinalis  à 
dextris  in  Capella  Papse  exiftens  :    Alii  Cardinales 
ordine  Confiftoriali  poft  eum ,   feu  potius  ad  ante 
eum  ;   licque  Rex  non  fedit  refta  linca  inter  Car- 
dinales, led  ante  eos,  feu  in  medio  eorum.  Omni- 
bus fie  fedcntibus ,  Papa  dixit,  nuper  fè  vota  omnium 
Cardinalium  babuiffe   pro  creatione  Reverendiflîmi 
Domini  Epilcopi  Maclovienlis  in  Sanâx  Ecclefix 
Romanx  Cardinalem  ,   quem   Majeftas  Régis  ibi- 
dem prîefens  inftanter  fieri   fupplicaverat  ,    &  ip(è 
facere  paratus  erat ,    ipfis  Cardinaiibus  complacen- 
tibus.     Refpondit  Reverendiffimus  Cardinalis  Nea- 
politanus ,  &  poft  eum  alii ,  in  candem  fententiam 
quod  non  folum  id  ipfis  placeret ,   fed  fieri  fuppli- 
carent  pro  régis  honore  &  voluntate.    Tune  voca- 
tus  per  me  prxfatus  Dominus  MadovienJJ!  Guilld- 
mus  Briçonetus ,  dcpofitis  ibi  Mantello  &  Capucino 
de  Cianibelloto  nigro  &  Bireto  nigro, induit  ipfura 
Cappa ,    Cardinalis  Valentinienfis  ,    in  qua  coratn 
Papa  genufiexit ,  qui  detefto  capite  ex  Ccreraoniali 
pronuntiavit  ipfum  Cardinalem  per  vcrba  ,    yiutbo- 
ritate  omnipotentis  Dei ,  é^  Ecclefiam  Maclovienfim , 
é^  (îngtda  ac  ownia   Monajferia  éf  Bénéficia  Eccle- 
fiûjlica  qua  prius  in  tiudutn  cJ-  commendam  ohtimhat, 
fibi  commendari.     Maclovienlis  olculatus  eft  pedem 
&  manum  Papse  ,    &  à  Pontifice  elevatus   ad  oris 
ofculum  eft  receptus  ;  tune  iterum  genufiexit ,  Pa- 
pa impcfuit  capiti  fuo  Capellunx  rubeum ,  verbis  in 
*  X  Cs- 
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Cxrcmoniali  pofitis.  Quo  fàûo  Maclovienfis  egit 
gratias  Pomifici ,  qui  dixic  régi  agendas  effe  ,  co- 
ram  quo  rege  ipji  Maclovknfis  genufiextis  ,  memor 
novE  dignitatis  adeptse  &  Epifcopalis ,  cgic  ei  gra- 
tias fie  flexus.  Surrexit ,  &  a  fingulis  Cardinalibus 
ad  oris  ofculum  receptus  eft.  Mantelluni  pra;fàto  D. 
Maclovienû  exutum  receperunt  fui ,  nec  me  ad- 
vertente  Dorninus  Jacobus  de  Cazanova,  &  Fran- 
cilcus  Alabagnes  fècreti  Cubicularii  fibi  indebitè 
ufurparunt  &  retinuerunt  ,  Cappucinum  auteni  & 
Biretum  ego  retinui.  Intérim  furrexit  Pontiféx  , 
&  dixit  fe  velle  Regem  ufque  ad  Regias  Caméras 
affociare:  fed  Rex  id  fieri  omnino  recufans,  fuie 
ab  omnibus  Cardinalibus  aflbciatus  ad  ejufmodi  Ca- 
meram,  iter  faciens  per  Caméras  paramenti  ,  & 
omnes  aulas  ,  &  deambulatorium  Reverendiffimi 
Domini  Cardinalis  Sanéiae  AnaftaGx  ,  &  Aulam  Se 
Caméras  novas,  ad  quas  ipfe  erat  inhabitaturus. 
Ibac  autem  Rex  médius  inter  Neapolitamm  à  dex- 
tris  &  Sanffi  Ckmentis  Cardinales  à  finillris ,  Car- 
dinalibus omnibus  binis  &  fuo  ordine  fequentibus. 
Pervento  ad  quartam  prasdiftam ,  Rex  egit  gratias 
Cardinalibus ,  qui  ab  eo  receflèrunt  omnes  ,  dempto 
SanBi  Dionjjîi  é'  Maclovienfis  ufque  ad  Cameram 
fibi  deputatam  ,  quœ  fuie  olim  Domini  de  Falconis, 
quam  cum  non  poflent  intrare  defedtu  fervitorum 
claves  habentium  ,  iverunt  ad  Cameram  Epilcopi 
Concordienfis  ubi  aliquamdiu  manferunt.  Tum  ve- 
nerunt  ad  Cameram  Domini  Maclovienfis  prsedic- 
tam  ,  ubi  ante  oftium  Cardinalis  Sanfti  Dionyfii  ab 
eo  licentiatus  difceflit.  Porta  prima  Palatii  &  omnes 
alise  aditum  ad  Regem  praebentes  datse  fijerunt  Sco- 
tis  pro  cuftodia  Régis  deputatis ,  qui  non  perçnit- 
tebant ,  nifi  fuos  aur  pauciflîmos  ex  noftris  intrarev 
Interfuerunt  prsemiffis  quatuordecim  Cardinales  , 
videlicet  Rmerendijfimus  D.  Neapolitams  Epifcopus, 
SanEii  Ckmentis  ,  Ttirmenfis ,  SanBie  Anafiajits  , 
Montis  Regalis  ,  Urfimts ,  Sanâi  Dionyfii ,  Akxan- 
Jrinus ,  Carthagienfîs ,  Presbyteri  ;  Sanôli  Georgii , 
San^i  Severini ,  Valentmm  ,  C^fiirinus ,  (^  Germa- 
nus  ,  Diaconi.  Dedi  eadem  die  Reverendiffimo  D. 
Maclovienfi  informationem  competentem ,  de  ftre- 
nis  confuetis  perfolvendis  per  cedulam  hujufmodi 
tenoris  :  Cubiculariis  fecretis  Papse  ducatorum  cen- 
tum  ;  fcutifero  Capelli  idem  ;  Magiftris  Casremo- 
niarum,ad  voluntatem  fuam  ;  Sei-vientibus  armorum 
ducatos  quindecun  ;  Magiftris  oftiariis  idem  ;  portx 
ferreae  Cuftodibus  fex  ducatos;  Cuftodibus  primœ 
portse  très  ;  Cuftodibus  horti  lecreti  idem  ;  Cur- 
foribus  Papae  decem  ducatos. 

Dominica  décima  oâava  Januarii.  Le  Pape  dit 
au  Maître  des  Cérémonies  qu'il  tiendroit  Confiftoi- 
re  pour  la  réception  du  Roi  de  France ,  &  comme 
il  la  falloit  faire. 

Comme  le  Pape  parloit  de  cela  ,  le  Roi  furvint. 
Le  Pape  le  fut  recevoir ,  Se  là  parlèrent  du  Traité 
de  la  reftitution  du  Turc.  L'article  portoit  que 
le  Roi  donneroit  fidejujfores  Nobiles  ;  Barones ,  d^■ 
Pralatos  Regni  ad  'voluntatem  Pontificis.  Le  premier 
Préfident  de  Gannay  vouloir  reftraindre  à  dix  per- 
fonnes ,  le  Pape  en  vouloit  trente  ou  quarante  :  ils 
conteftérent  fur  cela  trois  heures. 

Sur  cela  le  Pape  entra  dans  une  Salle ,  ou  il  y 
avoir  deux  Chaifes.  11  fit  feoir  le  Roi  dans  l'une 
ôc  lui  dans  l'autre.  Là  le  Traité  fijt  lu  ;  Se  de  la 
part  du  Pape ,  il  y  avoit  les  Cardinaux  de  Saint 
yânaftafe ,  &  Alexandrin ,  &  pour  le  Roi  les  Car- 
dinaux de  Saint  Denis  éf  de  Saint  Malo ,  les  deux 
Secrétaires  du  Pape ,  le  Dataire ,  &  peu  d'autres  , 
&  furent  lus  les  Articles  du  Traité.  Le  Notaire 
pour  le  Pape  nommé  Stephanus  de  Narnia  ,  &  celui 
pour  le  Roi  Olvveriiis  Juan  Clericus  Cemmamnfis. 
Il  fut  fait  deux  copies  du  Traité ,  en  François  pour 
le  Roi ,  &  en  Latin  pour  le  Pape. 

Le  19.  Janvier  1495'.  deftiné  pour  la  réception 
du  Roi  &  robedience ,  le  Maître  des  Cérémonies 
fut  envoyé  au  Roi ,  lui  dire  ,  ce  qu'il  avoit  à  faire , 
circa  ofculationem  pedis  Papx  &  obedientiam  prae- 


flandam  de  loco  fuo  inter  Cardinales  feu  poft:  pri- 
mum  Cardinalem.  Rex  ipfe  cum  fuis  decrevit  ibi 
non  fédère  ,  fed  apud  Pontificem  in  folio  ftans, 
aliqua  pauca  verba  praiftationis  Obedienrise  pro- 
ferre. 

Le  Roi  dit  qu'il  Vouloit  ouïr  la  Mefle  à  Saint 
Pierre,  puis  dîner,  &  delà  aller  voir  le  Pape,  on 
ne  put  rien  obtenir  de  plus.  Sur  cela  le  Pape 
tint  Confeil ,  de  là  vint  in  Cameram  Papagalli  fore 
paré  ,  &  puis  en  la  Salle  du  Confiftoire  public. 
Les  Cardinaux  Alexandrin  &c  de  Cartage  ,  eurent 
ordre  d'aller  au-devant  du  Roi.  Le  Pape  ne  vou- 
lut pas  que  celui  de  Saint  Malo  ,  le  dernier  des 
Cardinaux  en  fût  ,  quoique  ce  fût  l'ordre  :  mais 
parce  qu'il  étoit  créature  du  Roi ,  il  crut  lui  f^re 
plus  d'honneur. 

Le  Pape  donc  envoya  ces  Cardinaux  advertir 
le  Roi,  qui  le  trouvèrent  dînant.  Les  Cardinaux 
fe  retirèrent  dans  une  Chambre ,  attendant  une  de- 
mi-heure. Le  Roi  adverti  que  l'on  l'attendoit  , 
interrogea  le  Maître  des  Cérémonies  de  ce  qu'il 
falloit  faire  ;  &  l'ayant  écouté  ,  il  alla  dans  une 
autre  Chambre ,  où  il  tint  Confeil  une  demi-heure, 
fie  appeller  le  die  Maître  des  Cérémonies ,  &  lui 
demanda  encore  une  fois  ce  qu'il  falloit  faire ,  qu'il 
lui  répéta,  &  de  là  alla  trouver  les  deux  Cardi- 
naux Je  Evalues  qui  l'attendoient. 

Le  Roi  fut  donc  au  Confiftoire  avec  ces  Cardi- 
naux ,  fie  médius  inter  eos  ,  fuivi  des  Princes  8c 
Grands  François ,  Philippus  Dominus  de  Breffa  , 
Dorninus  de  Montpenfier  ,  Dominus  de  Fouë  , 
Dux  Cliviae ,  filius  Ducis  Ferrariîe ,  Se  alii  plures. 
Rege  veniente ,  Papa  affumpCc  pretiofam  mitram. 
Rex  fecit  débitas  reverentias  in  terram ,  primam  in 
introitu  Confiftorii,  fècundam  in  piano  ante  Solium 
Papae,  tertiam  in  Solio  ante  Papam ,  ubi  genuflexus, 
pedem ,  dein  Papas  manum  ofculatus ,  quem  Papa 
elevans ,  ad  ons  ofculum  recepit.  Rex  ftans  ad 
finiftram  Papae ,  tune  Dominus  Joannes  de  Gannay 
primus  Prxfes  Parlamenti  Parifienfis  coram  Ponti- 
fice  venit ,  8c  genuflexus  expofuit  Regem  ad  pra;- 
ftandum  Obedientiam  Sandltati  fuae  perfônaliter  ad- 
veniffe;  velle  tamen  prius  très  gratias  à  fua  Sanc- 
titatc  petere,  effe  confuetum  Vaffallos  ante  eoruin 
Obedientiae  praeftationem  five  homagium  inveftire. 
Petebat  propterea  pimo  omnia  Privilégia  Chriftia- 
nifTimo  Régi ,  ejus  conjugi  Se  primogenito  concefla, 
5c  omnia  in  quodam  libro,  cujus  titulum  fpecifi- 
cabat ,  contenta ,  confirmari  ;  fiecundo ,  ipfum  Re- 
gem de  regno  Neapolitano  inveftiri  ;  tertio ,  de  dan- 
do  fidejuflores  ,  de  reftituendo  fratre  magni  Tur- 
cs ,  inter  alla  heri  ftipulatum  cafliari  Se  aboleri. 
Pontiféx  ad  primum  refpondit ,  fe  conGrmare  hu- 
jufmodi primo  petita ,  quatenus  effent  in  ufu.  Ad 
ficundum  ,quod  agitur  de  prxjudicio  tertii ,  propte- 
rea oportere  cum  Confilio  Cardinalium  fuper  hoc 
maturius  deliberare ,  Se  in  eo  velle  pro  poffe  fuo 
Régi  complacere.  Ad  tertium ,  velle  eflè  cum  ipfô 
rege  Se  facro  Cardinalium  Collegio  non  dubitans 
concordes  futuros.  Qua  refponlione  fàfta,  Rex 
ftans  ad  finiftram  Papœ ,  protulit  haec  verba.  Saint 
Père  ,  je  fiuis  'venu  pour  faire  Obédience  éf  révérence 
à  votre  Sainteté ,  comme  ont  accoutttmé  de  faire  mes 
Prédéceffeiirs  Rois  de  France.  Quibus  diftis ,  diftus 
Prœfes  adhuc  genuflexus  furrexit ,  Se  ftans  coram  - 
Pontifice,  verba  Régis  latius  extendie  his  verbis. 
Beatijfime  Pater ,  confueverune  Principes  ,  8c  prse- 
fèrtim  Francorum  Reges  Chriftianiffimi ,  per  fuos 
Oratores  fedem  Apoftolicam ,  Se  in  ea  pro  tempore 
fedentem  venerari.  Chriftianillimus  vero  Rex  A- 
poftolorum  limina  vifitaturus  ,  id  non  per  Orato- 
res Se  Legatos  fuos  fâcere,  fed  in  propria  perfona 
voluntatem  fuam  oftendere  volens ,  Ifatuie  obfèrva- 
re.  Vos  igitur  ,  Pater  Beatifiime ,  Chriftianorum 
fummum  Pontificem  ,  verum  Chrifti  Vicarium  , 
Apoftolorum  Pétri  ic  Pauli  fuccefforem  fatetur ,  Se 
recognofcit ,  illique  fiJialem  Se  debitam  reverentiani 
Se  obedientiam  ,  quam  Prsedeceffores  fui  Franco- 
rum 
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rum  Regcs  rummisPontindbus  Kiccrcconfucvcriiiu, 
vobis  prvirilur ,  l'cque  &  omiii.i  liia  Sanctiiati  yedrx 
&  huic  S.iîiiflx  Icdi  oUbrt.  Papa  fedcns  ù  finiftra, 
manu  fiia  Rcgis  dcxtcram  tciicns ,  rcfpondit  brcvK- 
fimc  &  coiivciiicntcr  propolitis,  Rcgem  ipfum  in 
Uia  rciponlionc  hujufniodi  primogeiiitmn  Jîliiim  fiiiim 
appcllaiis.  Itikrim ,  duni  pra:mill;i  ficrcnt ,  acccflc- 
runc  ad  (olium  Pontilkis  onines  Cardinales  cuni 
confijfionc  proptcr  Gallorum  impctum  &  infolcn- 
tiam.  Compléta  Pontificis  relponllone ,  furrcxit 
Papa ,  &  ilnillrâ  manu  luà  Rcgem  apprchcndens , 
ad  Camenni  Papagalli  rcverfiis  eft ,  ubr  dcpolitis 
facris  vclhbus  ,  bnxic  Regcni  ipfum  vellc  afl'ociare, 
Rex  illi  gratias  agens ,  ad  Cametam  fuam  rediit  , 
a  nullo  Cardinalium  affociatus.  Interfuerunt  omni- 
bus prxmiiîîs  viginti  Cardinales. 

Le  vingtième  de  Janvier  ,  jour  de  Saint  Scbadien, 
le  Pape  voulut  célébrer  Pontilicalement  la  MelTe 
en  Faveur  du  Roi.  Le  Roi  avant  que  d'y  aller 
voulut  dîner  ,  &  le  Pape  l'attendit  un  quart  d'heu- 
re ,  &  vint  enfin  affilié  de  fa  MoblelTe  fans  armesj 
fes  Gardes  demeurèrent  hors  la  Chapelle.  Rex  , 
ex  commilTionc  Papa: ,  fcdit  in  (cde  nuda  cum  cuf- 
fmo  de  broccato  tantuni ,  ordinatis  pro  miniftranda 
aqua  manibus  Epifcopi  de  Pontificis  voluntate  j 
Rege ,  &  D.  Dominis  de  Foix  ,  Breffe ,  &  Mont- 
pender  :  tamen  quia  eoruni  pra:cedentia  mihi  ignota 
erat ,  commimicavi  id  Régi ,  quem  intcrrogavi ,  fi 
ip(c  aquam  dare  vellet.  Refpondit  ;  id  libenter  fac- 
turuni ,  fi  Regibus  conveniret ,  de  aliis  tribus,  quod 
digniorem  locum  Dom.  de  Brefle  ,  fecundum  D. 
de  Foix.  Primo  igitur  dedic  aquam  Dominus  de 
Foix ,  fecundo  Dominus  de  Montpenfîer  ,  tertio 
Dominus  de  BreflTe  ,  quarto  Rex ,  cui  portari  feci 
Bacilia  de  Credentia  Papas  per  Dominum  de  Ligni 
Camcrariuro  fuura  fècretum ,  qui  Cngulis  no£libus 
cum  Rege  folec  dorraire.  Ec  ego  portavi  tobaliam 
pro  collo ,  ufque  ad  gradus  Solii  Paps ,  ubi  Régi 
ipiïim  impofui  ;  &c  acceptis  per  Regem  BaGlibus  , 
ego  Gbi  de  aqua  feci  Credentiam.  Rex  cum  BaG- 
libus alcendic  ad  Papam ,  &  dedic  ftans  aquam  ma- 
nibus Papa:  ,  qui  voluit  quod  ip(ê  Rex  de  aqua 
Credentiam  facerec.  Papa  aquam  poft  communio- 
nem  accepic  de  manibus  Régis  Francorura. 

De  mulris  interrogavic  me  Rex ,  quid  hoc  effet. 
Declaravi  lingula  ut  potui.  Replicavit  Rex  ,  ut 
clarius  exponerem  :  nihilominus  non  ceflàvic  répéte- 
ra,  &  non  potui  femper  illi  fatisfacere. 

VigeGma  fecunda  Januarii ,  le  Cardinal  de  Gurce 
reconcilié  avec  le  Pape ,  en  reçut  la  Bénédiâion  ; 
&  culpam  fuam  Pontifici  agnovit  :  Sed  in  prœfen- 
tia  Cardinalium  de  Urfinis  &  Sanfti  Georgii  cri- 
mina  Pontifici  objecit ,  Simoniam  ,  peccatum  carnis, 
informationern  magno  Turco  miffam  ,  &  mutuam 
intelligentiam  ;  affercns  ipfum  Pontificem  magnum 
fimulatorem  &  virum  decepcorem  efle ,  fi  fui  verum 
mihi  retulerunt. 

Vigefima  oftava  Januarii  ,  poft  prandium  ,  le 
Pape  monta  à  Cheval ,  &  les  Cardinaux  auffi  ,  Se 
furent  à  la  place  de  Saint  Pierrci  Le  Roi  de  Fran- 
ce s'y  trouva ,  qui  cum  Papx  Birettum  depofuif- 
{a  ,  amovit  etiam  Papa  Capellum  &  Birettum  ,  ncc 
voluit  Papa  illa  prius  reponere  quam  Rex  capuc 
fuum  cooperuiffet.  Tenuic  Papa  continuo  Regem 
à  finiffris.  D.  de  Breife  continuo  equitavi'c  ad  fi- 
niftram  Régis ,  Gcquc  pofuit  Regem  médium  inter 
fe  ec  Papam.  Onines-  alii  Principes  îc  nobiles  e- 
quitarunt  immédiate  poft  Regem  ,  &  poft  eos  gén- 
ies fui  armorum. 

Le  vingt-huitième  Janvier  ,  Gem-Sukan  frater 
tnagni  Turcx  equefter  de  caftro  SanéU  Angeli  a(- 
fociatus  fiiit ,  ufque  ad  Palatium  Sanfti  Marci ,  & 
ibidem  Régi  Francis:  aflîgnatus.  EreiSta  fuerunc 
per  urbem  duo  Patibula,  unum  in  Campo  Florx  , 
alterum  in  Platea  judxorum  per  Officiales  Régis 
Francise,  &  per  eos  miniftiabatur  juftitia,  non  per 
Officiales  Papx,  &  mandata  publica  ,  Gve.  banni 
per  urbem  fiebaut  fui}  nomine  diéb  Régis ,  &  non 
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fiib  nomine  Papx.  Rex  finxic  fc  vcllc  pcdcs  Papce 
dcnfculari.  Papa  auteni  id  ficri  nullo  modo  voluir. 
Cardinalis  Valentinus  dédit  Rcgi  fcx  pulchcrrimoa 
equos  in  frenis,  line  (cllis.  Rex  cum  Cardinal» 
Valcntino  à  Gniftra  Régis  cquitantc  ,  equitarunt 
rcèla  via  .id  Marinum  quo  eodtni  pervcncrunt.  Eb- 
dcm  Icro  fecutus  eft  Rcgem  Cardinalis  Gurccnfisj 
h'ater  quoquc  m.agni  Turca;. 

TrigcGma  Januarii  nunciatufn  .  .  ; éft 

Pontifici  Cardinalem  Valcnrinum  ex  civitate  Vclletri 
in  habitu  fimiliaris  ftabuli  Régis ,  à  Rege  F'ranciîé 
aufugifle,  in  receffli  ejufdcm  Cardinalis  cum  Rege 
Francix  ex  urbe  portarc  fccum  fccit  dccem  &  no- 
vem  Salmas  bonorum  fuorum  apparenter  cum  cod- 
pcrtis  fuis  honorificcj  inter  quas  dux  erant  crcden- 
tix ,  qux  prima  die,  Rege  &  Cardinali  ad  Mari- 
num xquitantes ,  manlcrunt  rétro  ,  &  ad  urbem  in 
lero  redierunt ,  fervitoribus  Cardinalis  alTcrentibus  ^ 
Salmas  ipfas  efle  captas  &  depredatas.  Alix  17. 
Salmx  vcnerunt  ad  curiam  Régis ,  quarum  caplas 
poft  recefllim  Cardinalis  a  Rege  fuerunc  apertx,5c 
nihil  in  eis  repcrtum  ,  proue  quidam  mihi  retulerunt, 
led  credo  eos  raentiri. 

Prima  Februarii  Decanus  Auditorum  Rotx  & 
Decanus  Auditorum  Confiftorialium  ,  &  alii  populi 
Romani  nomine  ituri  ad  Rcgem  Francorum  ad 
commendandum  Régi  urbem  ♦  &  lupplicandum  ne 
propter  recefl'um  Cardinalis  ab  c6  contra  urbem  ac 
Romanos  indignaretur ,  Papa  miGt  Bartholomxum 
Epifcopum  Nepefinum  ,  Secretarium  fuum  ad  Re- 
gem Francorum  ,  ad  exculàndum  Sanâitatera  fuani 
de  receflu  Cardinalis  Valentini  ab  ipfo  Rege.  Ve- 
nir his  diebus  ad  urbem  Dominus  Philippus  de 
Breffe  nomine  Régis  Francix  ;  deinde  ab  urbe  re- 
cedens  ,  ad  Regem  fuum  rediturus  ,  affociatus  fuit 
extra  portam  urbis  à  Cardinalibus  Sanfti  démen- 
tis &  Sanfti  DionyGi,  médius  inter  eos ,  non  Gne 
magna  ipforum  Cardinalium  nota ,  ôc  cotius  CoUe- 
gii  Cardinalium  ignominia. 


(§.   IV.} 

Cérémonial i  qu'on  obftrve  à  Rome  j  lert^ 
qu'on  y  répit  une  Reine. 

t  Orfqu'une  Reine  fê  rend  à  Rome, on  la  reçoit 
*-'  avec  les  mêmes  honneurs  &  le  même  Céré* 
monial ,  qu'on  a  marqué  au  Gijec  des  Rois  ,  ce- 
pendant on  change  à  l'Egliiê  les  prières  ;  elle  ne 
baife  que  les  pieds  &  la  main  du  Pape ,  &  il  ne  lui 
préfente  pas  la  bouche  comme  aux  Rois.  Elle  n'a 
point  déplace  parmi  les  Cardinaux.  Auflî-tôt ,  qu'el- 
le lui  a  baifé  les  pieds  &  là  main ,  le  Pape  retour- 
ne dans  fon  appartement ,  &  les  Cardinaux  ,  qui 
en  font  chargés  ,  la  condulfent  dans  le  Gen.  Les 
Papes  Sixte  W.  £c  Innocent  VIII. ,  n'obferverent 
pas  le  même  Cérémonial  avec  la  Reine  àes  Daceii 
puifqu'on  ne  la  reçut  pas  dans  le  Confiftoire,  mais 
qu'elle  fut  incontinent  menée  dans  fes  apparremens; 
On  prépare  potir  elle  danS  l'Eglife  un  Trône  en 
dehors ,  mais  tout  proche  de  la  Chapelle ,  où  elle 
Va  s'affeoir  avec  les  Dames  de  fa  Cour ,  &  entend 
la  Meffe.  Le  Diacre  cncenfe  les  Cardinaux ,  mais 
c'eft  l'Acolythe  qui  encenfè  en  même  tems  la 
Reine  ;  &  loi'fque  l'on  préfente  aux  Cardinaux  la 
Paix  ,  c'eft  le  Sous-Diacre ,  qui  a  affifté  à  la  Mef- 
fe ,  qui  va  la  porter  en  même  tcms  à  la  Reine, 
Elle  ne  fert  pas  le  Pape ,  &  ne  mange  pas  avec 
lui.  Lorfqu'elle  arrive  fous  la  Porte  de  Saint  Pier- 
re ,  le  Clergé  la  reçoit  avec  la  pricre  rapportés 
dans  le  Pontifical ,  &  un  Prélat  lui  prélemc  la 
Croix  à  baifer  pendant  que  le  Chœur  chante  les 
Verfets  &  Refpons  ordonnez.  Pendant  cela  on  ar- 
rive au  grand  Autel  3  où  la  Reine  s'agenouille  de-' 
X  i  tant 
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Tant  un  Prie-Dieu ,  qu'on  a  préparé  pour  elle ,  Je 
y  fait  fil  prière.  Ea  attendant  que  le  Prélat ,  qui 
OSicie  devant  l'Autel ,  chante  &  prie  pour  elle. 


C  ^-  V.  ) 

Ce  qu'on  obferve^lorfqu'nn  T rince  Royal 
faitfon  Entrée  à  Rome. 

UN  Prince  Royal,  étant  confideré  comme  un 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  cft  prci- 
quc  reçu  de  la  même  manière  qu'un  Roi,  il  y  a 
très-peu  de  changement.  On  envoie  lèulement  quel- 
ques Prélats  au-devant  de  lui  à  une  ou  deux  jour- 
nées de  Rome.  Le  Sacré  Collège  le  reçoit  à  la 
Porte  de  la  Ville  ;  le  Prince  defccnd  de  ion  Che- 
val devant  le  Palais  Apoftolique  ;  &  lorlqu'il  a 
Audience  du  Pape ,  ce  font  deu.\'  Cardinaux  Dia- 
cres ,  qui  le  conduifent  dans  un  Conliftoire  publicj 
quand  il  a  baifé  les  pieds,  la  main  ,  &  la  bouche 
du  Pape ,  on  le  conduit  à  fâ  place ,  qui  eft  après 
le  plus  ancien  Cardinal  Prêtre  préfent  ,  au  lieu 
qu'un  Roi  s'afléoit  immédiatement  après  le  plus 
ancien  Cardinal  Evêque  ;  ce  qui  efl:  réglé  de  la 
forte ,  pour  faire  quelque  diftinftion  entre  un  Père 
&  un  Fils.  Lorfqu'il  vient  à  Rome  pour  s'y  ac- 
quiter  d'un  vœu  ,  ou  qu'il  y  va  en  Pèlerinage  , 
on  le  reçoit  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre ,  s'il  le  de- 
mande ,  avec  les  mêmes  Cérémonies ,  que  s'il  étoit 
déjà  Roi.  On  omet  feulement  dans  les  prières  le 
Nom  de  Roi  ,  &  on  y  dit  lîmplement  ton  Ser- 
•viteiir  ,  mais  au  refte  c'eft  la  même  chofe.  Il 
n'a  pas  d'autre  place  dans  la  Chapelle ,  que  celle 
qu'il  a  occupé  dans  le  ConQftoire ,  mais  on  l'ca- 
cenfe,  &  lui  préfente  la  Paix  de  la  même  maniè- 
re ,  qu'à  un  Roi.  En  partant ,  le  Sacré  Collège 
Iç  réconduit  jufqu'à  la  Porte  de  la  Villes  &  en 
venant  comme  en  s'en  retournant ,  il  a  toujours  les 
deux  plus  anciens  Cardinaux  Diacres  à  lés  deux 
côtés. 


C^-  VI.) 

Cérémonial,  qui  ejl  en  tifage  à  la  Cour 

du  'PapeJorfqtCun  EleÙeur  ou  T rince 

Eccléjtajiique  y  vient. 

UN  EleiSeur  Eccléfiaftique ,  &  en  même  tems 
Archevêque  ,  (  comme  les  trois  de  Mayen- 
ce ,  de  Trêves ,  &  de  Cologne ,  quoiqu'ils  ayenc 
le  pas  en  Allemagne  devant  les  Eleôteurs  Séculiers, 
êc  qu'ils  pofTédent  en  même  tems  des  Principautés 
&  des  Etats  Séculiers ,  )  eft  traité  par  le  Pape 
d'une  manière  plus  familière ,  que  les  autres  Prin- 
ces L'Archevêque  de  Corfou  ,  Chrifiiimus  Mar- 
cellus,  remarque,  que  de  fon  tems  aucun  de  tous 
les  trois  n'éioit  jamais  venu  à  Rome.  Il  croit  pour- 
tant, qu'on  feroit  obligé  de  leur  faire  la  même 
réception  ,  qu'aux  autres  Eleôeurs ,  mais  qu'on  les 
devroit  ranger  après  tous  les  Cardinaux  Diacres  ; 
mais  s'il  s'y  trouvoit  en  même  tems  un  autre  Prin- 
ce de  la  même  condition ,  on  les  rangeroit  alors 
félon  leur  rang  (ur  un  banc  particulier  ,  puifqu'il 
feroit  naturel  que  l'Elefteur  Eccléfiaftique  ne  vouliât 
pas  alors  céder  le  pas,  qui  lui  appartient  légitime- 
meat. 


C^-    VIL) 

Ce  qu'on  obfcrve  à  Rome  ,   lorfqu'tm  E-> 
teneur  ou  T rince  Séculier  y  arrive. 

ON  regarde  les  EleiSVeurs  du  Saint  Empire  Ro- 
main ,  après  les  Rois,  Se  on  leur  fait  beau- 
coup plus  d'iionneur ,  qu'aux  autres  Princes  Sou- 
verains ;  de  la  même  manière  que  les  Cardinaux  , 
qui,  à  caulè  qu'ils  ont  le  Privilège  d'élire  le  Pa- 
pe ,  ont  la  prééminence  devant  tous  les  autres  Pré-» 
lats.  Il  y  en  a  à  préfent  neuf,  les  trois  Archevê- 
ques de  Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne  ;  fie 
Cx  Princes  Séculiers  ;  le  Roi  de  Bohême  ,  le  Duc 
de  Bavière ,  le  Duc  de  Saxe ,  le  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  le  Comte  Palatin ,  fie  le  Duc  de  Hanovre. 
S'il  arrive  qu'un  de  ces  Ele£teurs ,  ou  quelque  au- 
tre Prince  d'un  rang  diftingué  vienne  à  Rome  ; 
on  le  reçoit  avec  beaucoup  de  politelTe  &  avec  des 
grandes  marques  de  diftinftion  ,  &  de  la  même 
manière  que  nous  avons  marque  de  la  réception 
d'un  Roi ,  auffitôt  qu'il  entre  lUr  les  EtJts  i.<:.  l'E- 
glife. Le  Cortège  n'efl:  pourtant  pas  li  gr.ind  ,  & 
le  Clergé  ne  va  pas  en  Proceffion  le  recevoir.  S'il 
plait  au  Pape ,  il  lui  envoyé  faire  compliment  par 
quelques  perfonncs  à  une  ou  deux  journées  de  la 
Ville.  En  s'approchant  de  Rome  chaque  Cardinal 
envoyé  à  foo.  pas  hors  de  la  Porte  fes  Officiers 
pour  le  complimenter ,  &  pour  lui  offrir  les  Palais 
&  les  meubles  de  leurs  Maîtres.  Les  Arabalfa- 
deurs  &  .e  Sénat  de  b  Ville  ont  la  permilfion  d'a- 
vancer plus  loin ,  &  toute  la  Cour  du  Pape  fuit 
celles  des  Cardinaux  ;  du  Collège  defquels  le  Pa- 
pe ayant  choifi  deux  pour  aller  recevoir  l'Elefteur 
ou  le  Prince  en  fon  nom  tant  foit  peu  au  de-là 
de  la  Porte  ,  ils  s'y  tranfportent  ,  fie  après  les 
Complimens  accoijtumès.  ils  le  prennent  entre  eux, 
&  le  mènent  à  l'Audience  du  Saint  Père  dans  un 
Confiftoire  public ,  fie  de  la  manière  fuivante. 

I.  Les  trains  des  Cardinaux  commencent  la 
marche  ,  &  bien  entendu  que  ce  font  ceux  qui 
font  pourvus  de  Breviatures. 

X.  Les  Officiers  6c  la  fuite  des  Eleâeurs  ou 
des  Princes  avec  tout  l'Equipage. 

3.  Les  OfSciers  Séculiers  du  Pape,  £c  les  Gen- 
tilshommes de  Rome. 

4.  Les  Miniftres  Publics  des  PuiÛTances  étrangè- 
res ,  qui  font  Séculiers. 

5".  Et  enËn ,  vient  l'Elefleur  ou  le  Prince  en- 
tre deux  Cardinaux ,  étant  immédiatement  précédé 
des  Ecuyers  du  Pape.  Les  Ambafladeurs  Prélats, 
&  les  Prélats  du  Pape  luivent  après  ;  Se  lorfqu'un 
Prélat  fè  trouve  dans  la  fuite  de  l'Eleclcur  ,  on 
lui  fait  honneur ,  Se  on  lui  affigne  une  place  con- 
venable fuivant  fa  dignité.  L'EleiSteur  étant  arri- 
vé au  Palais,  il  attend  avec  toute  fa  fuite  dans  la 
petite  Chapelle, jufqu'à  ce  que  les  deux  Cardinaux 
ayent  été  fiiire  rapport  au  Pape  de  l'arrivée  de 
l'Elcdeur;  auffitôt  Sa  Sainteté  va  dans  le  Con- 
fiftoire ,  qu'on  tient  alors  dans  la  dernière  Cour 
Royale  ;  y  étant  arrivé  ,  Se  les  Cardinaux  lui 
ayant  rendu  leurs  refpefts  ordinaires  ,  les  Avocats 
propofent  quelque  affaire.  Cela  étant  fîiit  ,  ou 
quelquefois  pendant  le  Plaidoyer  (  ce  qui  dépend 
du  bon  plaifir  du  Pape  )  4.  ou  5.  Prélats  affiftans 
vont  prendre  l'Elefteur  ou  le  Prince  ,  pour  le 
conduire  au  Confiftoire  ,  où  il  va  alors  entre  les 
deux  plus  jeunes  Prélats.  Il  fait  premièrement  la 
révérence  au  Pape  ,  Se  après  il  eft  gratieufement 
admis ,  à  baifer  les  pieds ,  la  main  ,  fie  la  bouche 
de  Sa  Sainteté.  Après  ces  foumiffions  il  fè  relevé, 
&  le  Maître  des  Cérémonies  s'avance  pour  le  me- 
ner à  la  place,  qu'oa  lui  a  préparé  entre  les  deux 
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derniers  Cardinaux  Diacres.  On  propofe  alors 
quelque  affaire  ,  ou  fi  on  a  déjà  commencé  à  la 
propofer  ,  on  la  continue  jufqucs  à  fes  Conclu- 
liona.  Lorfqu'on  a  Eiii  le  Confiftoire  ,  tous  le 
lèvent,  &  1  Eledcur  ou  le  Prince  le  rend  auprès 
du  Pape ,  où  quelques-uns  des  Cardinaux  l'accom- 
pagnent. Pendant  qu'il  s'entretient  avec  lui ,  les 
rrjjicipaux  de  les  Olliciers  font  admis  à  bailer  les 
pieds  Saints.  Le  Pape  va  fe  répofcr  dans  fon  ap- 
partement ;  &  l'EleiSlcur  étant  précédé  des  deux 
plus  jeunes  Cardinaux  va  bailer  la  Croix.  Dans 
i'Eglilc ,  où  il  va  (buvent  avec  les  Cardinaux ,  on 
lui  donne  la  même  place  que  dans  le  Confiftoire  ; 
lorfque ,  après  les  Audiences  ,  il  retourne  à  fon  lo- 
gis ,  ce  Ibnc  toujours  deux  Cardinaux  ,  qui  rac- 
compagnent. 


(§.  y  ni) 

Cérémonial  qu'on  obfcrve  à  Rome  lorf- 
qu'on y  reçoit  un  'Prince,  qui  n'ejt  ni 
Ele fleur  ,  7ii  Grince  Souverain. 

/^'Eft  prefquc  avet  les  mêmes  Cérémonies  rap- 
^^  portées  ci-deffus  qu'on  reçoit  un  Prince,  quoi 
qu'il  ne  foit  ni  Eiefteur  ni  Prince  régnant  &  Sou- 
verain ,  toute  la  diftcrenceconfiile  en  ce  ciu'il  n'eft 
pas  reçu  p.ir  des  Cardinaux  i  &  ce  ne  ionc  que 
deux  Prélats ,  qui  l'introduifent  auprès  de  Sa  Sain- 
teté ;  dans  tout  le  relie  on  lui  fait  les  mêmes  hon- 
neurs ,  qu'à  un  Elefteur  ou  à  un  Prince  Souverain, 
il  n'eft  pas  placé  parmi  &  avec  les  Cardinaux , 
mais  on  lui  donne  un  Siège  derrière  eux  ;  on  a 
pourtant  cette  condelcendance  pour  un  Prince ,  qui 
ne  peut  pas  être  placé  parmi  les  Cardinaux ,  qu'on 
ne  l'introduit  point  dans  le  Confiftoire ,  mais  on  le 
mène  immédiatement  à  fon  Logis. 


X§.  IX.} 

Relation  du  démêlé  de  la  Reine  douairière 
de  'Pologne  Veuve  du  Grand  Sobieski , 
fendant  fon  féjour  à  Rome ,  Jur  le  fait 
du  Cérémonial. 

Mémoire  diflribué  à  Rome  de  la  part  de 
la  Reine  ^Douairière  de  ^Pologne ,  con- 
tenant les  Raijons  pourquoi  elle  refiife 
de  donner  des  Chaifes  à  bras  aux  Am- 
baffadcurs  dans  leurs  Vifites,  quoi  qu'el- 
le accorde  cet  honneur  aux  Cardinaux, 
à  Rome  le  5.  Août  r6c)ç^.  [Copie  O- 
riginale, envoyée  de  Rome, par  un  des 
Miniftres  de  la  Reine] 

"ÏL  eft  vrai,  comme  on  dit,  que  la  Reine  Douairière 
•*■  de  Pologne  ,  ne  doit  pas  recevoir  la  Loi  des  Car- 
dinaux ,  mais  il  eft  vrai  auffi ,  que  les  Ambaffa- 
deurs ,  ne  fauroient  pas  prérendre  de  la  donner  à 
S.  M.,  laquelle  n'ayant  rien  changé  en  faveur  des 
premiers  ,  dans  le  Cérémonial  de  la  feue  Reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  pourra  peut-être  (par  cette 
leule  raifon  ,  qu'eUe  l'a  fait  à  Vienne ,  Se  à  Venife) 
en  uler  avec  plus  de  largeflê  à  l'égard  des'  autres. 
Ceux  qui  font ,  ou  qui  propofent  de  faire  des  nou- 
veautés ,  ont  tort,  êc  S.  M.  feroic  blâmée  de  tous, 
mais  plus  particulièrement  en  Pologne  (où  elle  eft 
obligée  de  garder  des  mefures ,  )  fl  elle  voudroit 
ravaler  k  dignité  Royale,  faifant  ce  que  la  Reine 
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de  Suéde  ne  f.iiloit  pas ,  &  ce  qu'elle  ne  fàuroit  fiirèi 
fans  prcjudicc  des  autres  Têtes  Couronnées  ;  qui 
font  en  obligation  de  la  Ibutcnir  ,  pour  ne  fc  pas 
faire  tort  à  elles-mêmes. 

S.  M.  l'auroit,  fi  clic,  qui  a  été  folemnellemcnt 
facrèc  ,  &  couronnée  ,  qui  a  régné  ii.  ans  fiir 
le  Trône,  qui  eft  la  Bellc-merc  de  l'Elcâeur  de 
Bavière  ,  6c  qui  a  un  Fils  dont  l'Epoufe  cil  la  pro- 
pre Sœur  de  l'Impératrice  ,  des  Reines  d'Efpagne 
6c  de  Portugal ,  de  l'Eleélcur  Palatin  ,  6c  de  la 
Ducheffc  de  Parme  ,  le  voudroit  faire  un  Céremo* 
niai  moins  honorable  pour  elle  que  celui  de  la  feue 
Reine  de  Suéde. 

C'eft  pourquoi  S.  M.  qui  n'a  rien  changé  dit 
fien ,  touchant  tes  Cardinaux  (comme  nous  venons 
de  dire)  ne  fauroit  le  faire  à  l'égard  des  Amballâ- 
deurs,  fans  préjudicier  aux  premiers,  &à  foi  mê- 
me. 

La  Reine  Chriftine  (qui  donnoit  aux  Cardinaux 
des  Chaifes  à  bras)  à  l'exemple  des  Rois ,  &  des  Rei- 
nes d'Efpagne,  &  de  Portugal  ne  donnoit  que  des 
Tabourets  aux  Ambaflàdeurs ,  en  faveur  delquels, 
il  y  a  tout  lieu  d'efperer  que  S.  M.  fera  de  fon 
côté  ,  le  plus  que ,  fans  bleflcr  fa  dignité  ,  elle  pour- 
ra faire  à  l'honneur  de  leurs  Maîtres,  lelquels'é- 
tant  obligés  de  les  fbutenir ,  parce  qu'ils  les  re- 
préfentcnt,  à  plus  forte  raifon,  doivent-ils  loute- 
nir  une  Reine,  qui  eft  revêtue  du  même  Caractère 
facré.  S.  M.  ne  pouvant  pas  s'imaginer  que  l'Em- 
pereur j  &  les  Rois  fès  Beaux-freres  ,  veuillent  don- 
ner la  moindre  atteinte  à  fa  dignité  ,  qui  leur  eft 
commune. 

Il  n'eft  donc  pas  queftion  de  voir  fi  les  Cardi- 
naux fè  contenteront  d'être  traités  du  pair  ,  par 
S.  M.  avec  les  AmbafTadeurs  ,  mais  de  lavoir  fi  ces 
féconds,  qui  font  pleins  de  fageffe,  &  de  prudence, 
confeilleront  à  S.  M.  de  faire  une  fi  grande  nou- 
veauté ,  quand  même  il  fèroit  véritable  qu'on  au- 
roit  intentionné  Mr.  le  Comte  de  Martinis  de  la 
part  de  S.  M.,  avant  qu'elle  vînt  à  Rome  j  qu'on 
le  traiteroit  chez  elle ,  également  avec  les  Cardinaux^ 
il  ne  s'enfuivroit  pas  pour  cela ,  qu'on  la  pourroit 
contraindre  de  le  faire  ,  après  avoir  trouvé  fur  les 
lieux  que  les  chofès  font  différentes  ,  de  ce  que  des 
perfonnes  qui  font  dans  fès  intérêts  pourroient  les 
lui  avoir  repréfentées. 

Pour  ce  qui  eft  de  Monfignor  Aquaviva,Grand 
Chambellan  du  Pape,  il  eft  fuperfiu  d'en  parler. 
Il  le  préfenta  de  la  part  de  Sa  Sainteté  à  la  Reine , 
par  une  honnête  furprife ,  à  l'heure  même ,  qu'elle 
entroit  dans  fon  Alcôve ,  où  il  n'y  avoit  que  deux 
Chaifes  à  bras ,  lorfque  S.  M.'  n'avoit  auprès  d'elle 
que  des  Femmes  Poîonoilès ,  &  des  Polonois ,  aa 
lieu  que  fi  les  Seigneurs  Italiens  que  S.  M.  reçut 
le  lendemain  à  fon  fervice ,  y  auroient  été ,  S,  M. 
fè  feroit  trouvée  dans  la  Chambre  d'Audience  ,  où  il 
n'y  a  qu'un  feul  Fauteuil  pour  elle.  Le  dit  Mr.  A- 
quaviva  y  a  été  plufieurs  fois,  enfuite  ,  fans  qu'il 
ait  prétendu  ,  &  qu'on  lui  ait  jamais  donné  de 
Chailè. 

Mr.  Zondedari  ,  Nonce  Extraordinaire  envers 
S.  M. ,  n'a  jamais  été  aflis  fur  des  Chaifes  à  bras, 
comme  S.  M.  les  fit  donner  aux  Cardinaux  AÇ- 
talli,  Dada,  & Boncompagno  ,  par  cette railon  que 
la  feue  Reine  Chriftine  de  Suéde  ,  venant  ici  en 
avoit  ufé  de  la  forte  envers  les  Cardinaux  yeart 
Charles  de  Médias ,  &  de  Hejfe  ,  qui  lui  allèrent 
au  devant  de  la  part  du  Pape  Aileximdre  VII. ,  &c 
du  Sacré  Collège ,  à  quoi  ni  les  Nonces  Extraor- 
dinaires de  Sa  Sainteté  ni  l'Ambaffadeur  d'Efpâgnei 
Pimentel ,  qui  avoit  l'honneur  de  la  fuivre ,  ne 
trouvèrent  rien  à  redire. 
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Mémoire  oh  fon  voit  les  raiforts  qui  o- 
hligerit  la,  Reine  'Douairière  de  'Tolo- 
gne  à  ne  pas  accorder  le  Fauteuil  aux 
Ambaffadeurs.  [Copie  Originale  ,  en- 
voyée de  Rome  par  un  des  Miniftres  de 
|a  Reine.] 

/^EuK  qui  prétendent  que  la  Reine  de  Pologne 
*-^  devroit  donner  le  Fauteuil  aux  Ambafladeurs 
dans  les  vifites  publiques ,  difent  que  cette  Princef» 
Xe  le  donnant  aux  Cardinaux ,  elle  ne  peut  refijier 
de  le  leur  donner  auffi  ,  fans  leur  faire  iniuftice. 
Voilà  le  plus  grand  raifonnemcnt  fur  lequel  ils  fe 
fondent.  11  ell  donc  néceflaire  d'examiner  ce  rai- 
sonnement, comme  auffi  la  confequence  qu'on  en 
tire ,  &  de  faire  voir  en  même  tems  quelles  font 
les  raifons  qui  obligent  la  Reine  à  en  uler  comme 
elle  tait. 

Quant  au  premier  point  ,  on  convient  que  la 
Reine  Douairière  de  Pologne  donne  des  FauteuUs 
aux  Cardinaux ,  mais  elle  ne  le  fait  point  en  cela 
un  Cérémonial  nouveau ,  ni  particulier.  Elle  fuit 
feulement  ce  que  le  Roi  &  les  Reines  d'Elpagne 
&  de  Portugal  pratiquent  dans  leurs  Cours,  &ce 
que  la  Reine  Chriftine  de  Suéde  pratiquoit  à 
celle  de  Rome  ,  où  d'ailleurs  les  Cardinaux  tien- 
nent un  rang  particulier.  En  effet ,  G  en  Efpagne 
&  en  France  les  Princes  du  Sang  font  traitez  avec 
plus  d'égard  qu'ils  ne  le  feroient  ailleurs  ,  parce 
qu'ils  y  font  confiderez  comme  les  héritiers  naturels 
&  légitimes  de  la  Couronne ,  à  plus  forte  raifon 
Jes  Cardinaux  peuvent  prétendre  à  Rome  de  fem- 
blables  diftinftions  ,  eux  qui  non-lèulement  peuvent 
fucccder  aux  Papes ,  mais  qui  ont  feuls  le  droit  de 
les  élire  ;  eux  qui  font  les  Princes  de  l'Eglife ,  & 
qui  compofent  avec  le  Pape  cette  Souveraine  Prin- 
cipauté Spirituelle  &  Temporelle  que  l'on  appelle 
le  S.  Siège.  D'où  vient  auffi  que  l'Empereur  & 
ies  Rois  écrivent  à  chacun  d'eux  en  particulier  lors 
qu'ils  envoient  un  Ambafladeur  à  Rome. 

Cette  feule  confideration  fuffiroit  fans  doute,  pour 
faire  voir  que  les  Cardinaux  font  en  pofTeffion  dans 
cette  Ville  &  ailleurs  de  certaines  diftinftions ,  aux- 
quelles les  Ambalfadeurs  n'ont  pas  droit  de  pré- 
tendre :  mais  ce  n'eft  pas  la  feule  que  l'on  peut 
alléguer  pour  foutenir  une  vérité  fi  confiante  &  fi 
fenffble. 

Il  eft  vrai  que  Sa  Sainteté  donne  aux  Ambafla- 
deurs des  Chaifes  tout-à-fait  femblables  à  celles  des 
Cardinaux ,  mais  cela  n'empêche  pas  qu'elle  n'ap- 
porte une  très  grande  diftinâion  dans  la  réception 
des  uns  &  des  autres  :  car  quand  un  Cardinal  en- 
tre dans  la  Chambre  de  S.  S. ,  le  fiege  s'y  trouve 
préparé  du  côté  droit ,  au  lieu  qu'on  n'en  donne 
a.  l'AmbafTadeur  qu'après  qu'il  a  baifé  les  pieds  de 
Sa  Sainteté  ,  ce  que  les  Cardinaux  ne  font  pas ,  & 
après  même  qu'elle  l'a  ordonné  ;  après  quoi  on  le^ 
place  du  côté  gauche.  Il  en  eft  à  peu  près  de  mê- 
me aux  repas  folemnels  qui  fe  font  au  Palais  le 
Jeudi  &  le  Vendredi  Saints ,  &  la  veille  du  jour 
de  Noël.  Les  Ambalfadeurs  ont  alors  des  Chaifes 
égales  à  celles  des  Cardinaux  ,  mais  ils  n'ont  pas 
des  couverts  égaux  aux  leurs ,  les  Cardinaux  ayant 
la  Bavarole,  &c  les  ArobafTadeurs  ne  l'ayant  pas. 
D'ailkuïS  quand  les  Ambalfadeurs  voudroient  tirer 
quelque  avantage  de  cette  égalité  de  Chaifes  avec 
les  Cardinaux  ,  ils  ne  le  pourroient  pas,  attendu  que 
d'un  côté  ils  s'y  trouvent  eux-mêmes  dans  une  en- 
tière égalité  non  feulement  de  Chailès ,  mais  auffi 
de  Couvert  avec  le  Connétable,  avec  plufieurs au- 
tres Seigneurs  qui  ont  droit  d'affifter  au  Sog/io.  On 
a  même  veu  tous  le  Pontificat  de  Clément  IF.  les 
AmbafTideurs  des  Suilfes  &  de  Luques  traitez  à 
ces  Tables  de  même  que  le  Duc  de  Chaulnes,  Se 
'le  Noble  Antomo  Grimant  ,    quoique  l'on  ne  pût 


ignorer  la  dlfFerence  qu'il  y  avoit  entre  les  tins  éc 
les  autres  de  ces  AmbafTadeurs.  11  faut  aUffi  re- 
marquer que  ces  repas  ne  fe  font  pas  de  la  part  du 
Pape  ,  mais  feulement  de  la  part  du  Majordome 
du  Palais  Apoftolique. 

On  ne  fait  pas  moins  de  dlftinûion  entre  les  Car- 
dinaux Si  les  Ambalfadeurs  dans  les  autres  Céré- 
monies qu'en  celle-là.  Les  Cardinaux  le  couvrent, 
par  exemple ,  en  préfence  du  Pape  dans  les  fonc- 
tions publiques ,  auffi-bicn  que  dans  les  Audiences 
particulières,  &  même  dans  la  Chambre  que  l'on 
appelle  des  Faraments  ,  mais  les  Ambalfeurs  ne  fe 
couvrent  jamais.  Les  Cardinaux  font  introduits  d'a- 
bord dans  une  des  Chambres  intérieures  toutes  les 
fois  qu'ils  vont  à  l'Audience ,  &  les  AmbaffadeUrs 
font  obligez  de  relier  hors  delà  Biiffo/a  diDamafc» 
dans  l'Antichambre  commune  ,  julqu'à  ce  qu'ils 
foient  appeliez.  Ils  ne  font  pas  non  plus  affis , 
comme  le  font  les  Cardinaux  aux  Confiftoires  pu- 
blics, aux  Chapelles,  &  dans  les  Cavalcades. 

On  void  par-là  que  quand  il  feroit  vrai  que  leâ 
Ambalfadeurs  feroient  traitez  également  avec  les 
Cardinaux ,  dans  les  Cours  de  Vienne  &  de  Paris  ^ 
il  ne  s'enfuir  pas  pourtant  qu'il  en  Ibit  de  même  à 
Rome,  non  plus  qu'à  Madrid  &  à  Lisbonne.  Mais 
pour  détruire  entièrement  cette  prétendue  égalité, 
il  ne  faut  que  rapporter  ce  qui  fe  pratique  en  l'une 
&  l'autre  Cour ,  en  difant  que  les  Cardinaux  y  pren- 
nent même  chez  eux  la  première  place  fur  les  Am- 
balfadeurs ,  ce  qui  décide  tout  d'un  coup  la  quef- 
tion,  ôc  ne  laifle  plus  de  lieu  à  la  réplique.  A- 
joutons  y  néanmoins ,  par  furabondance  de  preu-» 
ve  ,  deux  chofes  qui  ne  font  pas  moins  notoires 
que  celles  que  nous  venons  d'alléguer.  La  pre- 
mière eft  que  les  Cardinaux  n'accompagnent  les 
Ambalfadeurs  que  jufqu'au  haut  de  l'Efcalier  dans 
les  vifites  qu'ils  reçoivent  d'eux  ,  au  lieu  que  les 
Ambafladeurs  les  reconduifènt  jufqu'au  Carofle. 
Et  l'autre  qu'à  la  Chapelle  de  5.  Louis  les  Am- 
balfadeurs de  France  fe  font  donner  eux-mêmes  un 
banc  feparé  de  celui  des  Cardinaux  ,  6c  plus  baâ 
que  le  leur ,  fâchant  bien  qu'ils  n'iroient  pas  à  cet- 
te Chapelle  fi  l'on  en  ufoit  d'une  autre  maniera 
Voilà  ce  qu'on  allègue  ,  &  ce  que  l'on  croit  in- 
conteftable  :  mais  fi  ceux  qui  dilent  qu'il  y  a  des 
occafions  où  les  Ambafladeurs  précèdent  les  Car- 
dinaux ,  comme  il  y  en  a  d'autres  où  les  Cardi- 
naux précèdent  les  Ambafladeurs ,  peuvent  en  four- 
nir quelques  exemples ,  on  les  prie  de  le  faire. 

Cependant  on  fe  perfuade  «  qu'après  tout  ce 
qu'on  vient  de  dire ,  perfbnne  ne  trouvera  plus  é- 
trange  que  la  Reine  de  Pologne  fafle  quelque  dif- 
tinâion  entre  les  Cardinaux  &  les  AmbafTadeurs. 
Cette  Princeflc ,  comme  on  l'a  dit  déjà ,  ne  veut 
point  fe  faire  un  Cérémonial  nouveau.  Elle  con- 
fènt  de  fuivre  celui  qui  eft  déjà  établi,  &  s'atta- 
che particulièrement  à  celui  que  la  feue  Reine  Chrif^ 
tine  de  Suéde  a  fuivi  avant  elle.  C'eft  une  chofë 
fi  jufte  &  fi  naturelle,  que  Mrs.  les  Ambafladeurs  , 
qui  font  tous  des  perfonnes  pleines  de  fageffe  &  do 
prudence ,  ne  voudroient  pas  fans  doute  lui  con- 
lèiller  d'enufer  autrement.  Ils  favent  queSaMa- 
jcfté ,  qui  a  été  folemnellement  facrée  &  couron- 
née, qui  eft  la  Belle-mere  de  Son  Altefle  Eleélo- 
rale  de  Bavière ,  &  qui  a  un  fils  ,  dont  l'Epoulê 
eft  propre  Soeur  de  l'Impératrice  ,  de  la  Reinç 
d'Efpagne  ,  de  la  feue  Reine  de  Portugal ,  de  l'E- 
leûeur  Palatin ,  &  de  la  Ducheffe  de  Parme  ,  ne 
fauroit  admettre  en  fà  Cour  un  Cérémonial  moin? 
honorable  pour  elle,  que  celui  qui  étoit  pratiqué 
par  la  Reine  de  Suéde  ,  fans  ravaler  fa  Dignité 
Royale  ,  &  fans  s'expofer  à  être  blâmée  non-feu- 
lement par  la  République  de  Pologne ,  qui  l'a  vue 
régner  vingt-deux  ans  ,  mais  aufli  par  toutes  les 
Têtes  Couronnées  ,  dont  les  intérêts  fe  trouvent 
en  cette  occafion  tellement  unis  aux  fiens  ,  qu'ils. 
en  font  comme  infeparables. 
La  Reine  Chtiltinc  q^ui  donnoit  des  Fauteuils 

au.'C 


D       E 

aux  Cardinaux ,  ne  donnoit  que  des  Tabourets  aux 
Ainb:>nàdcurs.  Comnienc  donc  peut-on  fouhaiter 
de  Sa  Majellé  qu'elle  leur  donne  des  Fauteuils. 
Il  ne  faut  point  attendre  cela  d'elle  :  mais  du  refte, 
tout  ce  qu'elle  pourra  feirc  en  conlidcration  de 
leurs  Maîtres  ,  elle  le  fera,  pourvu  que  (à  Digni- 
té n'y  foit  point  blcfTce.  Et  quoi  qu'elle  n'ait  rien 
changé  dans  le  Cérémonial  en  faveur  des  Cardi- 
naux ,  elle  pourra ,  peut-être  ,  en  ufêr  avec  plus 
de  largcfTc  à  leur  cgard  ,  ainfi  qu'elle  l'a  fait  à 
Vienne  &  à  Vcniic.  C'cfl:  tout  ce  qu'on  peut  dire 
là  dclTus  :  car  quant  à  ce  qui  fe  pafla  lorique  M. 
A<jiiaii'va  fut  complimenter  Sa  Majefté  de  la  part 
du  Pape  ,  on  ne  croit  pas  qu'aucun  Ambafladeur 
fe  propofe  d'en  tirer  avantage.  Il  le  prélénta  à  la 
Reine  de  la  part  de  Sa  Sainteté  par  une  honnête  fur- 
prife  ,  à  l'heure'  même  qu'elle  entroit  dans  fbn  Al- 
côve, où  il  n'y  avoit  que  deux  Chaifes  à  bras  , 
&  n'ayant  auprès  d'elle  que  des  Polonois  8c  des 
Polonoifes  :  mais  s'il  y  étoit  venu  le  lendemain , 
les  Seigneurs  Italiens  ,  que  Sa  Majefté  reçut  ce 
jour-là  à  fon  fervice,  y  auroient  été ,  &  elle  l'au- 
roit  vu  dans  la  Chambre  d'Audience ,  où  il  n'y  a 
qu'un  feul  Fauteuil  pour  elle. 

Pour  ce  qui  eft  de  M.  Zondedari ,  Nonce  Ex- 
traordinaire vers  Sa  Majefté  ,  il  n'a  jamais  été  affis 
en  fa  préfence  fur  des  Chaifes  à  bras ,  quoique  Sa 
Majefté  en  ait  feit  donner  aux  Cardinaux  Aflalli , 
Dada  &  Boncompagno ,  de  la  même  manière  que  la 
Reine  de  Suéde  en  avoit  fait  donner  en  pareille  oc- 
cafion  aux  Cardinaux  Jean  Charles  de  Medich  & 
de  Hejje ,  fans  que  les  Nonces  Extraordinaires  de 
Sa  Sainteté  ,  ni  l' Ambafladeur  d'Efpagne  Pimente!, 
qui  avoit  l'honneur  de  la  fuivre  ,  y  trouvaflent  à 
redire.  Ceux  qui  veulent  introduire  des  nouveau- 
tez  ont  donc  tort  ,  &  ils  devroient  penfêr  que  fi 
les  Rois  doivent  foûtenir  leurs  Ambafladeurs ,  par- 
ce qu'ils  les  repréfentent  ,  ils  ne  font  pas  moins 
obligez  de  foûtenir  les  juftes  prétentions  d'une  Rei- 
ne qui  eft  revêtue  du  même  caradtere  facré  qu'eux- 
mêmes.  Auffi  Sa  Majefté  ne  peut-elle  s'imaginer 
que  l'Empereur  &  les  Rois  (es  bons  tVeres  veuil- 
lent donner  k  moindre  atteinte  à  la  Dignité  qui 
leur  eft  commune  avec  elle. 

Autre  Mémoire  diflribué  à  Rome  de  la 
fart  de  la  Reine  'Douairière  de  'Polo- 
gne )  où  l'on  voit  la  différence  du  trai- 
tement que  reçoivent  les  Cardinaux  & 
les  Arnba([adeurs  à  Rome  ,  chez  le 
'Pape  ,  &  pendant  la  vacance  du  S. 
Siège  ,  comme  atijji  entr' eux-mêmes  à 
'Paris.  A  Rome  le  f.  Août  r6pj). 
[Copie  Originale,  envoyée  de  Rome , 
par  un  des  Miniftres  de  la  Reine.] 

pOur  détruire  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent 
■'-  que  la  Reine  Douairière  de  Pologne  ,  devroit 
donner  des  Chailès  à  bras  aux  Ambafladeurs ,  dans 
les  viCtes  publiques  de  la  même  manière,  que  S. 
M.  les  donne  aux  Cardinaux,  il  faut  examiner  s'il 
eft  vrai  que  les  uns  ,  &  les  autres  foient  traitez 
également  par  le  Pape. 

Il  eft  certain  que  Sa  Sainteté  donne  aux  dd. 
Ambafladeurs  dans  fa  Chambre  ,  à  l'occafion  des 
vifites  des  Princes  ,  des  Chaifes  tout  à  fait  conformes 
à  celles  des  Cardinaux ,  mais  il  eft  vrai  aufTi ,  que 
quand  un  Cardinal  entre  dans  la  Chambre  de  Sa 
Sainteté ,  le  fiege  ,  s'y  trouve  préparé  du  côté  droit, 
&  quant  à  l'Ambaflàdeuri  Sa  Sainteté  ordonne  qu'on 
lui  en  apporte  un,  après  qu'il  lui  a  baifé  les  pieds 
(ce  que  ne  font  pas  les  Cardinaux)  &  l'on  fe  pla- 
ce du  côté  gauche. 

Les  Cardinaux  fe  couvrent  en  préfence  du  Pa- 
pe tant  dans  les  Audiences  particulières ,  que  dans 
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les  fonélions  publiques  ,  même  dans  la  Chambre 
qu'on  appelle  de  Paramcnti,  mais  les  Amb.ifladcur» 
ne  font  jamais  couverts  devant  Sa  Sainteté  ,  &  ils 
ne  iont  pas  aflls  comme  les  Cardinaux  le  font , 
aux  Conliftoircs  publics,  &  aux  Chapelles,  ainli 
que  dans  les  Cavalcades. 

Qiiand  les  Cardinaux  vont  à  l'Audience  de  Sa 
Sainteté  ils  font  introduits  d'abord,  dans  une  des 
Chambres  intérieures  ,  au  lieu  que  les  AmbafTa- 
dturs  relient  julqucs  à  ce  qu'ils  font  appelles ,  hors 
la  Biijjola  dt  Damajco  ,  dans  l'Antichambre  com- 
mune. 

Il  eft  vrai  que  tant  les  Cardinaux ,  que  les  Am- 
bafladeurs ,  ont  des  Chaifes  égales  aux  repas  fb- 
Icmnels  ,  qui  le  font  au  Palais  ,  le  Jeudi  &  le  Ven- 
dredi Saint ,  &  à  la  veille  de  la  Noël  ,  mais  il  eft 
vrai  aufTi ,  qu'il  y  a  de  la  diftinétion  dans  le  cou- 
vert ,  les  Cardinaux  ayant  la  Ba'varok ,  qui  ne  fe 
donne  pas  aux  Ambafladeurs  dont  les  Chaifes ,  6c 
les  Couverts,  font  de  la  même  qualité,  que  ceux 
du  Connétable,  &  des  autres  Seigneurs  ,  qui  ont 
droit  d'aflifter  al  Soglio ,  &  l'on  a  veu  de  nos  jours 
les  AmbalTadeurs  des  Suiflcs  &  de  Luques  ,  au 
tems  de  Clément  IX. ,  être  traités  aux  deux  tables, 
de  la  même  manière  que  les  Duc  de  Cbaulnes  ,  6c 
le  Sieur  Antonio  Grimant ,  de  forte  que ,  le  gaia 
que  les  AmbalTadeurs  des  Couronnes  y  font ,  ayant 
des  Chaifes  égales  à  celles  des  Cardinaux ,  doit  ê- 
tre  compté  pour  rien ,  puifque  l'on  y  traite  de  la 
même  manière ,  non-lèulement  les  Seigneurs  dtlSo- 
glio ,  mais  auflî  les  Ambafladeurs  de  Luques  ,  & 
autres  ,  avec  lefquels  ils  ne  voudroient  pas  entrer  en 
comparaifon. 

Il  faut  remarquer,  que  les  deux  repas  ne  fè  font 
pas  de  la  part  du  Pape  ,  mais  feulement ,  du  Ma- 
jordome du  Palais  Apollolique. 

Quand  il  feroit  véritable  que  les  AmbalTadeurs , 
fèroient  traités  également  avec  les  Cardinaux  dans 
les  Cours  de  Vienne  &  de  Paris  (ce  qui  ne  fè  fait 
pas  ailleurs  ,  particulièrement  à  Madrid  &  à  Lis- 
bone  ,  où  les  Cardinaux  font  honorés  avec  tant  de 
diftinétion)  cela  ne  feroit  rien  à  l'égard  de  Rome  ; 
où  ils  font  en  droit ,  &  en  pofleffion  ,  d'être 
traités  avec  plus  d'égard  ,  de  la  même  manière, 
que  les  Princes  du  Sang  de  France,  &  les  Grands 
d'Efpagne  le  font  mieux  refpeâivement  qu'en  tous 
autres  endroits  en  Efpagne,  6c  en  France. 

Les  Cardinaux  ,  font  la  même  figure  à  Rome , 
que  les  dits  Princes  du  Sang  en  France  ;  ceux-ci 
étant  dans  l'eftime ,  qu'ils  y  font ,  parce  qu'ils  ont 
droit  de  fucceder  à  la  Couronne,  &  les  Cardi- 
naux ,  parce  qu'il  eft  à  eux ,  non-feulement  d'être 
élus  Pape ,  mais  de  l'élire  j  c'eft  pourquoi  l'Em- 
pereur ,  &  les  Rois ,  quand  ils  envoyent  un  Am- 
bafTadeur  à  Rome,  écrivent  à  chaque  Cardinal  en 
particulier ,  parce  qu'ils  font  les  membres  du  Corps, 
dont  le  Chef  eft  le  Pape  ,  avec  lequel  ils  corapo- 
fent  cette  Souveraine  Principauté  Spirituelle  ,  & 
Temporelle  ,  qui  s'appelle  communément  le  Saint 
Siège. 

D'où  vient  que  quand  les  AmbalTadeurs  des 
Couronnes ,  le  fiege  vaquant  ,  vont  complimenter 
le  Sacré  Collège ,  ou  traiter  d'affaires  ,  tant  dans 
la  Sacriftie  de  St.  Pierre  ,  qu'à  la  porte  du  Con- 
clave, ils  commencent  leurs  harangues  à  genoux, 
fans  jamais  s'affeoir  dans  la  continuation  du  dif- 
cours. 

Quant  à  cette  égalité  avec  quoi  l'on  dit ,  que 
les  Cardinaux  &  les  Ambafladeurs ,  font  traités  à 
Paris  &  à  Vienne ,  elle  n'empêche  pas  que  les  Car- 
dinaux (tant  dans  les  dites  Cours  que  partout  ailleurs) 
ne  prennent  chez,  eux  ,  la  première  place  fur  les 
Ambafladeurs  ,  avec  quoi  l'on  détruit  de  fond  en 
comble  ,  tout  l'édifice  que  l'on  pourroit  bâtir ,  pour 
prouver  le  contraire.  L'on  fait  que  les  Cardinaux 
n'accompagnent  les  Ambafladeurs ,  que  jufques  au 
haut  du  degré  ,  au  lieu  ,  que  les  Ambafladeurs  re- 
conduifent  les  Cardinaux  ,  jufques  au  Caroflé, 
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Les  ArobafTadeurs  de  France,  à  l'occarion  de  la 
Chapelle  de  St.  Louis  ,  Te  font  donner  eux-mêmes 
un  banc  plus  bas,  feparé  de  celui,  qu'on  y  donne 
aux  Cardinaux  lefquels  n'iroient  pas  a  cette  Cha- 
pelle ,  fi  l'on  en  ulbit  d'une  autre  manière. 

L'on  pourroit  alléguer  beaucoup  d'autres  exem- 
ples ,  pour  prouver  cette  inégalité ,  &  ceux  qui 
ont  dit  qu'en  des  occaGons  les  Cardinaux  précèdent 
les  Anibilladeurs  ,  &  ceux-ci  les  Cardinaux  ,  lont 
fuplics  d'en  fournir  les  exemples  ;  mais  pour  cou- 
per court ,  &  en  venir  au  fait  de  la  Reine  Douai- 
rière de  Pologne,  qui  à  l'égard  des  Cardinaux  n'a 
rien  changé  du  Cérémonial ,  de feucla Reine  Chrif- 
tine  de  Suéde,  il  eft  bon  de confidcrer ,  que  S.  M. 
ayant  donné  tant  en  Pologne ,  qu'en  Autriche ,  & 
à  Venifc ,  des  Chaifes  à  bras  aux  Cardinaux ,  Rad- 
x^iovJhki ,  Falaiicim ,  Grimant ,  &  Comaro  ,^n'en  a 
donné  qu'à  dos,  aux  AmbalTadeurs ,  qui  n'y  ont 
p.is  trouvé  à  redire,  par  oij  il  s'enfuit  que  S.  M., 
a  plus  force  raiibn  ,  n'ea  doit  ufer  autrement  à 
Rome. 

Suite  des  différends  de  la  Reine  'Douai- 
rière de  Pologne  ,  avec  les  Ambajfa- 
deurs  au  fnjet  de  l'égalité  ou  inéga- 
lité du  fiege  ,  entr'eitx  &  les  Cardi- 
naux. A  Rome  le  24,.  O£lobre  165)5). 
[Copie  Originale  envoyée  de  Rome ,  par 
un  des  Miniftres  de  la  Reine. 


EREMONIAL 


LE  Prince  de  Monaco  Ambaffadeur  du  Roi  Très 
Chrétien  en  Cour  de  Rome ,  ayant  fait  favoir 
à  la  Reine  Douairière  de  Pologne ,  par  le  très  R. 
P.  Général  des  Dominiquains  ,  qu'il  fouhaiteroit  de 
lui  rendre  lès  refpefts,  auroit  voulu  enmêmetems 
entrer  en  négociation  touchant  les  formes  avec  lef- 
quelles  il  plairoit  à  S.  M.  de  le  recevoir.  Cette 
Princeffe  pour  couper  court  lui  a  fait  dire  j  Que  ce 
fcroit  de  la  même  manière  que  la  feue  Reine  Chriftine 
de  Suéde  en  avoit  ufé  avec  les  Ducs  de  Cn^uy ,  de 
Chauhei,  &  à^Ejlrêes,  Se  avec  le  Marquis  àeta- 
'vardin,  auxquels  elle  ne  donnoit  que  des  Tabou- 
rets. Le  Père  Général  ayant  rapporté ,  que  S. 
M.  P.  avoit  donné  des  Chaifes  à  dos  à  l'Ambaf- 
fadeur  d'Efpagne  qui  eft  à  Vienne ,  &  à  celui  de 
France  qui  elt  à  Venife  ,  la  Reine  lui  a  répondu 
que  cela  ne  s'étoit  fait  que  pendant  le  voyage, 
quand  elle  alloit  tout-à-faic  incognito ,  &  que  par 
conléqucnt  ,  elle  fe  faifoit  un  plaifir ,  afin  de  (e 
mieux  c;icher ,  de  donner  la  première  place  en  Ca- 
rolTe  ,  en  Gondole ,  &  partout  ailleurs  ,  à  fes  pro- 
pres filles  d'honneur  ,  &  aux  autres  Dames  de  fa 
fuite. 

Si  Mr.  le  Comte  de  Martinh  n  auroit  tant  fait 
le  difficile  en  veue  d'aller  du  pair  avec  les  Cardi- 
naux lorfque  la  Reine  arriva  à  Rome  ,  il  y  a  lieij 
de  croire  que  S.  M.  auroit  donné  des  Chaifes  à  dos, 
à  lui  &  à  fes  Colégues  ,  mais  à  préfent  que  S. 
M.  a  été  fommée  de  par  les  Polonois  de  ne  traiter 
ici  avec  les  Ambaffadeurs  autrement  que  comme 
S.  M.  les  a  traités  en  Pologne  ,  c'eft-à-dire  ,  ne 
leurs  donnant  que  des  Tabourets  comme  faifoit  la 
feue  Reine  Chriltino  à  Rome  ,  il  y  a  très  peu  d'ap- 
parence que  S.  M.  fe  relâche  ,  d'autant  plus  que  ces 
Mrs.  s'etant  flatte?,  qu'elle  ne  fauroit  pas  le  pal- 
fcr  d'eux  ,  en  a  ulé  en  pluGeurs  rencontres  ,  d'une 
manière  qui  n'a  pas  été  approuvée  de  ceux  ,  qui 
fans  loucher  la  dignité  Royale ,  n'ignorent  pas  de 
qu'elle  manière  les  Cavaliers  doivent  en  ufer  envers 
les  Dames. 

Lorfque  Mr.  Encz.»  le  premier  ,  &  le  Prince 
de  Monaco  le  deuxième  arrivèrent  ici,  ils  ne  firent 
aucun  compliment  de  notification  à  la  Reine  , 
aleguant  pour  excufe,  que  S.  M.  à  fon  arrivée, 
cri  avoit  donné  part  au  Comte  de  Martinis ,  ce  qui 
n'eft  pas  véritable  ni  vraifemblable ,  mais  quand  il 


le  feroit ,  il  s'enfuivroit ,  que  par  cette  même  rà- 
fon  ,  les  dits  Ambaffadeurs  de  France  ,  &  de  Venife, 
auroient  deu  complimenter  S.  M.  comme  l'on  pra- 
tique même  parmi  les  égaux  ,  celui  qui  vient  d'ar- 
river ,  étant  obligé  de  le  notifier  aux  autres  qui  fè 
trouvent  fur  les  lieux. 

Ceux  qui  font  ici  du  parti  de  France  trouvent 
affez  extraordinaire  que  le  Prince  de  Monaco  ait 
voulu  recevoir  la  Loi  du  Comte  de  Afarlims, 
qui  n'en  a  pas  voulu  à  la  Reine  ,  mais  au  Sacré 
Collège,  contre  l'intention  du  Roi  fon  Maître, 
qui  fait  paroitre  en  toute  rccaiion  le  refpcft  filial 
qu'il  a  pour  le  St.  Siège  Apollolique  ,  &  la  Reine  qui 
n'eff  venue  ici  que  pour  vivre  en  paix  &  en  repos 
de  Corps  8c  d'Ame  ,  a  témoigné  fi  peu  d'em- 
preffement  de  voir  les  AmbalTadeurs ,  qu'ils  ne  là- 
vent  pas  s'accommoder  de  cette  indifférence ,  qui  a 
tant  contribué  à  faire  eflimer  encore  plus  S.  M.  à 
Rome  ,  où  ces  Mrs.  par  la  bonne  intelligence  qu'ils 
ont  affeâè  d'avoir  enfemble ,  ont  cru  qu'il  leur 
feroit  permis  d'agir  en  Maîtres. 


C^.  X.} 

Cérémonial  ,  qu'on  ohferva  à  Bologne 
l'année  1529.  à  l'Entrevue  du  Tape 
Clément  VII.  j  &  de  l'Empereur  Char- 
les-Quint. 

T  E  Pape  ClennM  arrivé  à  Bologne  le  i.  de  No- 
vembre  1  yig.  ;  l'Empereur  Charles  V.  y  arri- 
va auflî  fur  la  fin  de  la  même  année.  Le  Pape 
chargea  Alfonz^e  d'Efte ,  Duc  de  Ferrare ,  de  rece- 
voir l'Empereur  à  Régie  &  Modene  avec  toute 
la  magnificence  poffible  ;  mais  c'ctoit  principalement 
à  Bologne  ,  où  on  avoit  employé  toutes  les  richef- 
fes  de  la  Ville  pour  recevoir  dignement  un  fi  grand 
Empereur.  II  y  fit  fon  Entrée  comme  en  Triom- 
phe. L'Empereur  ctoit  en  habit  de  Guerre  ,  é- 
tant  monté  fur  un  Cheval  blanc ,  harnaché  d'une 
magnificence  Royale  j  il  entra  par  la  Porte  de  Mo- 
dene ,  &  ne  s'arrêta  qu'à  la  grande  Place.  L'En- 
trée commença  par  4.  Compagnies  de  Cavallerie, 
dont  les  armes  ,  &  uniformes  étoient  diflinguées 
d'une  manière,  qu'on  reconnut  d'abord  ,  de  quel 
Pays  ils  étoient.  Elle  étoit  fuivie  par  l'Infanterie, 
qui ,  quoiqu'encore  toute  fiere  d'une  infinité  de 
Viftoires  ,  ne  paroiffoit  pas  fi  redoutable  des  dé- 
pouilles de  les  Ennemis  ,  que  du  brillant  de  fes 
armes.  Le  Refteur  &  les  ProfefTeurs  de  l'Aca- 
démie fuivoient ,  portant  dans  leurs  habits  de  Cé- 
rémonie ,  un  Dais  quarré ,  enrichi  de  pourpre  Se 
d'or.  Toute  la  jeuneffe  de  la  Ville  marchoit  aux: 
deux  côtés  de  l'Empereur  ,  plutôt  pour  lui  faire 
honneur ,  que  pour  lui  fèrvir  de  Garde  ;  il  étoit 
fuivi  par  le  Colonel ,  par  les  Capitaines  ,  par 
l'Enfeigne  de  la  Ville ,  &  par  plus  de  40.  perfon- 
nes  des  plus  notables  du  Magiftrar.  Etant  arrivé 
au  milieu  de  la  grande  Place ,  Jîntoniits  Leva ,  s'y 
trouva  ,  '  &c  quoi  qu'il  le  trouvât  très  incommodé 
des  douleurs  de  la  goûte  ,  on  voyoit  encore  re- 
luire dans  (es  yeux  toute  la  vivacité  de  fa  première 
vigueur;  il  fut  expreflement  porté  là  par  quelques 
hommes  dans  un  Fauteuil  élevé ,  pour  le  6ire  re- 
marquer avec  plus  d'attention  par  la  populace  com- 
me un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems , 
étant  certain  qu'il  avoit  beaucoup  contribué  à  la 
gloire  de  l'Empereur.  On  avoit  eu  foin  auparavant, 
de  planter  des  Canons  des  deux  côtés  de  la  place. 
Les  Troupes  en  y  arrivant  ,  s'y  rangèrent , d'un 
côté  les  Elpagnols ,  &  de  l'autre  les  Allemands  , 
enlbrte  qu'elle  paroiflbit  former  un  Champ  de  Bataille. 
Tous  les  Grands  d'Efpagne  ,  les  premiers  Géné- 
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MUT  &  Seigneurs  de  l'Allemagne  ctoient  autour 
de  l'Empereur  dans  leurs  habits  de  parade ,  &  dans 
une  magnificence ,  dont  on  n'avoir  pas  encore  rien 
vu  de  pareil  en  cette  Ville.  On  porta  après 
l'Empereur  deux  Enfeigncs ,  la  première  d'un  drap 
d'or  enrichi  d'un  Aigle  Romain  ,  &  l'autre  blartchc 
avec  une  Croix  de  pourpre  ;  celle-ci  fut  luivic 
par  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  Impériale,  qu'on 
avoit  choifi  entre  la  première  Nobicflc  de  toute 
l'Europe ,  &  principalement  entre  celle  de  l'Elpa- 
gne  &  de  l'Allemagne.  Tout  le  Cortège  tut  fer- 
mé par  les  Gardes  du  Corps  Efpagnoles  ,  Alle- 
mandes ,  &  Brabançonnes  ,  dont  chacune  ctoit 
diftinguée  par  des  uniformes  particuliers. 

On  avoit    fait  conftruire  dans  la  Place  qui  eft 
devant  le   Portail  de  l'Eglifê  de   St.   Pétrone  un 
Amphithéâtre  enrichi  de  magnifiques  Tapiflcries , 
fur  lequel  s'étoient  placés  les  Cardinaux  &  les  E- 
vêqucs  dans  leurs  habits  Pontificaux.     Sa  Sainteté 
fe  trouva  au  milieu  d'eux  fur  une  Chaife  élevée , 
&  y  attendit  l'Empereur ,  qui  étant  arrivé  avec  les 
Grands  &  Miniftres   Etrangers  ,    defccndit  de  fon 
Cheval,  &  étant  reçu  par  deux  Cardinaux  ,  rrton- 
ta  les  degrcz.  de  l'Elcalier ,  &  s'approcha  du   Pa- 
pe ;  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  dans  le  moment, 
que  l'Empereur  s'approcha  du  Pape,   tous  les  af- 
Gftans  les  regardèrent   avec  d'autant  plus  d'atten- 
tion ,  qu'ils  n'avoient  jamais  eu  occalîon  d'aCifter 
à  l'entrevue  des  deux  premiers  Monarques  de  l'U- 
nivers.    Tout  le  monde  fc  fouvenoit  encore   des 
premières  difputes ,  qui  avoient  régné  entre  le  Pa- 
pe &  l'Empereur  ,  la  Paix  ayant  été  faite  entre 
eux  ,  on  brûloit  d'envie  de  voir  cette  première  ré- 
ception ;   on  y  obtêrva  même  jufqu'aux  traits  de 
leurs  vifages  ,  parce  qu'il  eft  impoflible  de  cacher 
extérieurement  ,   ce  qui  fe  pafla  dans   l'intérieur  ; 
l'Empereur  avoit  un  air  guerrier  Se  grave  ,   mêlé 
d'une  douceur  Royale  ;  mais  on  remarqua  dans    le 
vifage  du  Pape  une  joye  plus  grande ,  qu'on  n'a- 
yoit  crû  ;    peut  -  être  avoit  -  il    railôn  :    n'ayant 
pu  le  perfuader ,   que  l'Empereur  oublicroit  fi-tôt 
le  paUé ,  &  viendroit  le  voir  avec  tant  de  bonté  ■ 
&  de  cordialité  ;  d'autant  que  plufieurs  mal  inten- 
tionnés ,   6c  les  Efpagnols    mêmes  avoient   divul- 
gué fans   rime  &   (ans  raifon  ,    que  l'Empereur, 
ayant  gagné  tant  de  Viâoires ,  &  étant   couronné 
de  tant  de  lauriers ,  paroitroit  devant  le  Pape ,  com- 
me un  autre  Ariovijie  avec  un  vifage  fier  fie  Cim* 
brique ,  &  lui  feroit  fentir  fon  julte  reffentiment  ; 
on  étoit  pourtant  revenu  de  cette  cruelle  préven- 
tion ,  après  les  nouvelles  qu'on  avoit  eu  de  Gènes» 
de  Plailânce ,  de  Parme  ,  de  Reggio ,   &  de  Mo- 
dcne,  avec  quelles  marques  de   joye  il  avoit   été 
reçu  par  tout ,  &  que   toutes  ces  Villes  exaltoient 
julqu'au  Ciel  (à  bonté ,  là  piété  ,    &  fa  clémence  , 
(ans  qu'on  y  eût  remarqué   la  moindre   trace   de 
cette  prétendue  cruauté  ,  fierté  ,  ou  volupté.    Tl  y 
avoit  donné  Audience  à  tout  le  monde,  reçu  leurs 
pbintes    &  leurs   Requêtes  avec  une  patience  & 
une  bonté  extraordinaire  ;    il  n'avoit  jamais  refufé 
aucune  grâce ,  qu'il  avoit  pu  accorder  ,  &  aux  au- 
tres il  _avoit  fait  efperer .  fatisfiiâion  ,  quand  le  tems 
fc  préfenteroit  en  leur  faveur  ;  il  n'avoit  pas  man-- 
aué  en  même  tems  de  remettre   le  militaire  dans 
1  ancienne  difcipline  ,  d'autant  que   le  Soldat    par 
une  guerre  continuelle,  faute  de  payement,  &par 
la  Connivence   des  Officiers  ,   avoit  jufqu'à  pré- 
fent  pillé   tout  le  monde  ,   ou  prenoit   quelques 
fois  la  hardieffe  de  demander  tumultueufement   fa 
folde;  enforte,   qu'on  exaltoit  par  tout  Charles  V. 
comme  le  plus  digne  Empereur ,  qui  avoit  jamais 
régné  fur  un  C  vafte  Empire.     Etant   encore  dans 
la  fleur  de  fà  jeunefTe ,  ou  toutes  fes  entreprifes  lui 
reufTirent  à  fouhait,   il  préfera  toujours  l'utile  au 
plaifir ,  &  il  n'en  prit  jamais ,   qu'après  qu'il  eut 
réglé  toutes  les  afeires  ,   enforte  qu'il    n'entreprit 
la  moindre  chofè ,  qu'après  de  mûres  délibérations. 
Etant  arrivé  jufqu'auFapc,  il  fc  jetu  à  genoux , 
ToMJt  U,  "  -  -       - 


mais  il  en  fut  d'abord  rclev'é  d'iiné  manière  gr.i- 
cieule  &  putcrnclle      L'Empereur  lui  lit  cnfuite  ce 
petit  diic'ours  en  langue  Elpagnolc  :  „  Saint  Pcrc  ^ 
„  je  viens  d'arriver  a   vos  pieds ,    ce  que  j'ai  (ou- 
„  hairc  depuis  longtems  ,  afin  que  Nous  pUilTions 
„  confultcr  cnlcmble  fur  les    atlaircs   délabrées  dé 
„  la  Chrétienté ,  &  trouver  les  moyens  avec  l'ai"- 
„  fiftancc  de  Uicu  d'y  remédier  ;  je  prie  le  Dieu 
,,  tout-puitfant ,    qui  à  la  fin  rh'a  bien  voulu  ac- 
„  corder  mes  fouhaits  ,  qu'il  veuille  donner  la  fainte 
j,  bénédiftion  à  Nos  Délibérations ,   &  que  je  fois 
j,  venu  ici  pour  le  bien  de  toute  la  Chrétienté  ", 
Le  Pape  répondit  :    „  Je  prens   Dieu  &  tous  les 
„  Saints  dans  le  Ciel  à  témoin ,  que  je  n'ai  jamais 
„  rien  fouhaité  avec  plus  d'ardeur ,   que  cette  en- 
„  trevûe ,   je  les  remercie  en  même  tems  de  tout 
„  mon  coeur  &  toute  mon  ame,  de  Vous  voirar- 
„  rivé  ici  heureulèment  par  mer  fie  par  terre  ,   6c 
„  que  toutes  les  affaires  foientdans  une  fituation, 
„  afin  que  jo  n'ai  plus  lieu  de  douter ,    que  Nous 
„  vivrons  pour  l'avenir  dans  une  union  fie  dans  une 
„  concorde  parfaite  ".     L'Empereur  fit  en  n.êmc 
tems  au  Pape  un  prcfent  de  lo.  livres  d'or  mon- 
noyé  }    le  Pape  le   conduifit  jufqu'aux  dégre?.  de 
l'Eglile ,  fie  y  ayant  pris  congé  ,  il  retourna  avec  le 
Clergé  au  Palais  ,  6c  l'Empereur  s'en  alla  au  grand 
Autel,  pour  y  faire  fa  prière;    quelques  moments 
après  l'Empereur  fuivit  le  Pape  au  Palais ,  où  on  lui 
avoit  préparé  en  haut  des  appartemens  commodes, 
tout  proches  de  ceux  du  Pape ,    Se  entre  les  Cham- 
bres de  Lit  de  tous  les  deux,  il  ne  le  trouva  qu'une 
fimple  cloifon  de  planches  avec  une  porte  fecrete , 
pour  fe  faciliter  les  entrevues  à  tout  moment  foit  jour 
ou   nuit  ,    fans  que  perfonne  pût  .les   interrom- 
pre,  ou  en  avoir  le  moindre  vent.    S'étant  donc 
abouchés  de  cette  manière  d'une  cordialité  ouverte, 
s'étant  réciproquement  communiqués  les  fecrets  de 
leurs  coeurs  -,    fie  ayant  enfin  trouvé  que  l'origine 
de  leurs  précédentes  difputes  n'étoient  provenues , 
que  d'une   certaine    fetalité  ,    ou    par  les  finiftres 
infpirations  de  leurs  Miniftres,  il  leur  fut  facile  de 
trouver  les  moyens  convenables  pour  faire  leur  Paix, 
fie  de  mettre  fin  à  leurs  diffenfions  ,  dont  toute  la 
Chrétienté  s'étoic  refTentie  jufqu'à  préfent. 

Gajparus  Contarimis  ,  A  mbaflàdeur  de  Venife , 
qui  le  trouva  dans  ce  tems  à  Bologne ,  fut  chargé 
de  la  République  ,  d'affurer  en  préfence  de  l'Era- 
pértur  ,  que  l'intention  du  Sénat  n'avoit  jamais  été 
de  prendre  les  armes  contre  S.  M.  I.,  ni  d'aggran- 
dir  leurs  Etats  ,  mais  feulement  de  défendre  leur 
liberté  ;  Se  pour  voir  la  fincerité  de  leurs  intentions, 
ils  oftroient  de  rendre  incefTammEnt  à  l'Empereur  £c 
au  Pape  les  Villes,  qu'ils  poffcdoient  dans  l'Appu- 
lée  fie  dans  la  Gaule  Togate,  fi  l'Empereur  ufoit 
de  clémence  en  faveur  de  François  Sforce.  Le  Pa- 
pe même  avoit  déjà  fort  lôuvent  prié  l'Empereur 
dès  le  commencement  de  la  guerre  ,  d'exaucer 
les  prières  de  l'Italie  ,  6c  de  leur  rendre  Sforce, 
foit  par  la  juftice  du  Droit  des  gens ,  en  cas  que 
fes  Ennemis  lui  ayent  rendu  de  mauvais  offices  ,  ou 
par  une  bonté  Impériale  ,  en  cas  que  Sforce  eue 
effeftivement  commis  quelque  crime.  Malgré  plu- 
fieurs obftacles ,  qui  fe  rencontrèrent  dans  ces  pro- 
pofitions,  l'Empereur  ,  après  plufieures  délibéra^ 
tions ,  y  conlentit  pour  rendre  la  Paix  à  la  Chré- 
tienté ,  ôc  pour  pouvoir  employer  à  l'avenir  lès 
Soldats  aguerris  contre  les  Ennemis  communs  de 
tous  les  Chrétiens  ;  c'eft  pourquoi  lorfque  Soliman 
Empereur  des  Turcs  eût  été  forcé  de  lever  le  Siège 
de  Vienne  ,  6e  de  retourner  couvert  de  confùfion  à 
Conftantinople ,  fie  que  Chartes  V.  n'eut  plus  rien 
à  craindre  de  ce  côté  là ,  il  réfolut  de  rendre  enfin  la 
Paix  générale  ;  on  fit  donc  venir  à  Bologne  Fran- 
çois Sforce ,  qui  fe  jetta  aux  pieds  de  l'Empereur , 
6c  ayant  été  affuré  par  un  Diplôme  Impérial  d'une 
fureté  parfaite ,  en  quelqu'cndroit  qu'il  fe  trouvât, 
il  remit  de  fon  côté  entre  les  mains  de  l'Empereur 
toute  là  fortune  &  tout  fon  bonheur  ,  &  ccn-.mo 
Y  4e 


I70 


CEREMONIAL 


de  lôn  côté  il  fc  fioit  entièrement  fur  fon  innocen- 
ce,  &  fur  la  juftice  de  fa  caufe  ,  il  ne  prétendit 
non  plus  autre  chofc ,  que  ce  que  l'Empereur  vou- 
droit  bien  lui  accorder  par  générofité  &  par  bonté; 
il  fut  donc  reçu  en  grâce  par  l'Empereur  ,  qui  non- 
feulement  lui  rendit  le  titre  de  Duc  de  Milan,  mais 
le  remit  par  un  Diplôme  dans  la  poffeffion  de  tout 
le  Duché  &  de  fes  autres  pays  héréditaires  ;  il  ne 
le  chargea  pas  non  plus  d'un  Tribut  plus  grand , 
que  celui  qu'il  avoir  payé  avant  la  Guerre.  Le 
premier  Janvier  de  l'année  fuivante  on  publia  la 
Paix  générale,  &  on  en  célébra  les  réjouiffances 
dans  toutes  les  Eglifesj  les  Ambaffadeurs  des  Puif- 
fànces  Etrangères,  comme  ceux  de  France  ,  d'An- 

fleterre  ,  de  Portu^l,  d'Ecoflc  ,  de  Hongrie,  de 
ologne ,  de  Venile ,  de  Savoye  ,  de  Ferrare ,  de 
Mantoue  ,  d'Urbin ,  de  Gènes  ,  de  Sienne  ,  de 
Lucques  ère. ,  tous  les  Notables  de  la  Ville  ,  & 
tout  le  Clergé  affilièrent  au  Service  divin  ,  &  y 
répandirent  des  larmes  de  joye  pour  le  rétabliflê- 
ment  de  la  Paix  générale.  Pour  faire  honneur  à 
Sforce ,  on  lui  afligna  une  place  entre  les  derniers 
Cardinaux  ;  perfonne  ne  paroiffoit  mécontent ,  que 
les  vieux  Soldats ,  qui  croyant  ne  pouvoir  trouver 
leurs  avantages  dans  une  Paix  générale,  s'en  plai- 
gnirent ouvertement ,  prétendant ,  que  l'Empereur 
les  avoit  privés  par  une  Paix  prématurée  des  ré- 
compenlës ,  qu'ils  auroient  dû  légitimement  efperer 
après  tant  de  travaux  &:  tant  de  Viâoires  rempor- 
tées. L'Empereur  ne  manqua  pas  auffi  non  plus, 
de  prendre  foin  d'eux  autant  qu'il  lui  fut  polfibiei 
du  confentement  de  Sforce  il  aiTigna  plulàeurs  gra- 
tifications dans, le  Milanois  à  A7itoine Leva  ,  h.  Al- 
foTife  Da'valos ,  &  à  plufieurs  autres  grands  Géné- 
raux-, dont  il  avoit  été  bien  fervi  dans  les  précé- 
dentes guerres.  Pendant  que  ceci  fe  pafloit  l'Im- 
pératrice Ifahelle  étoit  acouchée  d'un  Prince  ,  à  qui 
on  donna  le  nom  de  Ferdinand  à  l'honneur  de  Ion 
Grand-perc  du  côté  maternel  ;  lorfque  cette  nou- 
velle arriva  à  Bologne  ,  les  Grands  d'Elpagne  don- 
nèrent un  Feftin  magnifique  ;  les  Italiens ,  les  Al- 
lemands ,  &  les  Brabançons  ne  fe  diftinguerent  pas 
moins  par  toutes  fortes  de  Courlès  à  Cheval ,  dont 
les  plus  adroits  £c  les  plus  heureux  furent  régalez 
par  le  Magiflirat  d'habits  de  pourpre  &  de  drap 
d'or. 
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Cérémonial  obfervé  à  Lucques  en  i5'4o. 
à  l'Entrevue  de  l'Empereur  Charles 
V.  avec  le  Tape  Paul  III. 

T  A  Ville  de  Lucques  ayant  été  informée ,  que 
*-'  le  Pape  Faul  111. ,  &  l'Empereur  Charles  l^. 
avoient  concerté  une  Entrevue  ,  pour  délibérer 
enfëmble  fur  le  bien  commun  de  la  Chrétienté  ;  elle 
envoya  à  ces  deux  Monarques  leurs  Députez  pour 
leur  offrir  leur  Ville  ,  comme  la  plus  commode  ; 
c'étoient  fean  Aniolfini  &  Martin  Gigli  ,  qu'on  en- 
voya à  l'Empereur  en  Allemagne,  &  Blaife  Met 
Si  Hyerome  Balbani  allèrent  à  Rome. 

Le  Pape  àuflî-bien  que  l'Empereur  reçurent  les 
propofitions  de  la  Ville  avec  plaifir ,  &  les  Dépu- 
tez furent  renvoyez  avec  grand  nombre  depréfens. 
Les  Députez  ayant  fait  leur  rapport  à  leur  retour 
au  grand  contentement  du  Magiftrat ,  on  ordonna 
au  Gonfâlonier,  aux  Anciens  |,  &  à  quelques-uns 
du  Magiftrat  de  faire  tous  les  préparatifs  néceiïai- 
res  pour  recevoir  dignement  ces  deux  grands  Mo- 
narques ,  8c  pour  préparer  les  logemens  néceflaires 
pour  la  nombreufe  iijite  ,  qui  les  accorapagneroit. 
On  chercha  en  même  tems  les  moyens  de  trouver 
autant  d'argent,  qu'il  feroit  néceCTaire  pour  défi-ayer 
wi  deux  Cours  pendant  leur  féjour  dans  la  Ville. 


Le  Pape  arriva  dans  la  Ville  quatrejours  avant 
l'Empereur  ,  l'Evêque  ,  tout  le  Clergé  ,  &  les 
principaux  du  Magillrat  allèrent  au  devant  de  Sa 
Sainteté  ,  pour  la  recevoir  j  on  n'obferva  pourtant 
pas  les  Cérémonies  ordinaires  dans  une  pareille  ren- 
contre ,  pour  ne  pas  trop  fatiguer  Sa  Sainteté  ,  qui 
outre  l'âge  de  77.  ans,  étoit  encore  chargée  d'une 
infinité  des  plus  importantes  affaires  j  il  étoit  ac- 
compagné de  16.  Cardinaux,  de  14.  Prélats,  & 
d'un  grand  nombre  d'Officiers  &  deDomeftiques, 
&  il  etoit  fuivi  par  les  Miniftres  de  France  ,  du 
Roi  des  Romains  ,  de  Portugal  ,  de  Venile,  de 
Florence  &  de  Ferrare ,  &  enfin  de  celui  de  Malte 
avec  18.  Chevaliers  de  cet  Ordre.  Le  Pape  fut  logé 
dans  le  Palais  Epiicopal ,  où  l'Empereur  avoit  logé 
autres  fois. 

L'Empereur  arriva  par  mer ,  &  débarqua  le  ii. 
de  Septembre  à  Via  Reggio ,  Port  de  mer  apparte- 
nant à  la  République ,  il  y  fiit  reçu  par  trois  Dé- 
putez de  la  République  .  Barthelome,  Cenami ,  Se 
Jean  Amolfini  ,  qui  eurent  foin  du  relie  de  fon 
voyage  j  il  rencontra  en  chemin  l'Ambaffade  d'Ef- 
pagne,  compofée  de  30.  des  principaux  Seigneurs, 
quelques  momens  après  il  fut  complimenté  par 
Hercule  d'Efi ,  Duc  de  Ferrare ,  avec  une  fuite  de 
plus  de  100.  Gentilshommes  de  la  première  quali- 
té ,  &  tous  habillez  magnifiquement.  Ceux-ci  é- 
toient  fuivis  par  OBave  Famefi  ,  Beau-fils  du  Duc, 
&  par  le  Coufin  Germain  du  Pape  ;  l'Empereur 
étant  arrivé  à  f  lieues  de  la  Ville ,  y  rencontra  les 
Cardinaux  Sadoleto  &  Farneji ,  qui  le  complimen- 
tèrent au  nom  du  Pape.  Tout  le  Magillrat  avec 
les  principaux  de  la  Ville  allèrent  au  devant  de  lui 
hors  de  la  Porte  de  la  Ville  ,  &  il  y  fût  compli- 
menté par  le  Gonfalonier  au  nom  du  Sénat. 

L'Empereur  fut  accompagné  par  ce  nombreux 
Cortège  julqu'à  l'i^life  Cathédrale  de  St.  Martin, 
où  il  rencontra  le  Pape ,  qui  étoit  dans  fon  habic 
Pontifical  ;  l'Empereur  ayant  baifé  les  pieds  du 
Pape ,  chacun  fe  retira  dans  le  Palais  qui  lui  étoic 
affigné. 

Les  Maîtres  des  Cérémonies  étoient  convenus 
entr'eux  ,  que  le  Pape  &  l'Empereur  le  verroient 
fins  Cérémonies ,  &  qu'il  fuffiroit ,  que  le  Pape 
rendît  à  l'Empereur  une  Vifite  incognito,  &  que 
toutes  les  autres  entrevues  feferoient  dans  l'Apparte- 
ment de  Sa  Sainteté.  La  première  chofë  que  le 
Pape  propofa  ,  fut  de  donner  fatisfaflion  à  la  Fran- 
ce à  caufe  qu'on  avoit  aflàffiné  l'Ambaflàdeur  , 
l'Empereur  répondit  fur  cette  propofition  en  langue 
Latine  au  grand  étonnement  du  Pape  :  Deminimii 
non  curât  Prator  ;  &  lorfque  le  Pape  continua  les 
mêmes  propofitions  ,  l'Empereur  lui  dit  enfin  tout 
court  :  Parlons  de  l'effentiel  de  l'affaire  ,  le  refte 
fe  trouvera  avec  le  tems  ;  après  trois  entrevues  fur 
cette  matière  ,  fans  que  le  Pape  eût  effeélué  la 
moindre  chofe,  l'Empereur  les  finit  enfin  par  ces 
paroles  :  Qu'il  n'entendroit  plus  de  faire  la  Paix 
avec  un  Prince ,  qui  s'étoit  confédéré  avec  les 
Turcs,  qui  ne  cherchoit  que  la  perte  de  la  Chré- 
tienté ,  &  l'avantage  des  Barbares  &  des  Infidèles. 

Le  point  du  Concile  fut  bientôt  décidé  ;  on  con- 
vint ,  qu'on  le  tiendroit  à  Trente  au  commence- 
ment de  l'année  prochaine  ;  le  Pape  employa  après 
toute  fon  éloquence ,  pour  perfuader  à  l'Empereur 
de  conférer  le  Duché  de  Pagliano  à  Marc  Antoine 
Colonne,  à  condition  qu'il  épouleroit  Fi&oire  Far- 
nefe ,  Confine  Germaine  du  Pape ,  mais  l'Empereur 
n'en  voulut  entendre  parler  en  aucune  manière; 
le  Pape  voyant  donc  ,  qu'il  ne  pouvoit  réuffir  dans 
aucune  de  fês  principales  vues ,  changea  de  batte- 
rie ,  &  tacha  de  diffuader  l'Empereur  de  fon  expé- 
dition projettée  contre  Alger ,  d'autant  que  5o/îW(î» 
fàifoit  tous  les  jours  des  progrès  furprenants  en 
Hongrie ,  &  y  gagnoit  bataille  fur  bataille ,  enfôrte, 
que  le  péril  y  etoit  beaucoup  plus  preffant ,  &  les 
vieilles  Troupes  de  l'Empereur  plus  néceflares; 
mais  l'Empereur  lui  déclara  en  peu  de  mots,  qu'il 
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ne  changeroit  jamais  de  (cntiment ,  de  quelle  ma- 
nière que  les  aftaires  pulTtnc  tourner. 

Sa  Sainteté  ,  auiïi-bieii  que  toute  la  Chrétienté  ne 
furent  pas  peu  étonnées,  que  l'Empereur  perhftât 
toujours  dans  la  rclotution  de  fiiire  la  guerre  i  Alger, 
pendant  qii'il  abandonnoit  le  Roi  des  Romains,  fon 
Frcrc  unique,  qu'il  laifla  en  proyc  aux  armes vic- 
torieulcs  des  Ottomans  ,  qui  ayant  déjà  envahi  la 
plus  grande  pirtie  delà  Hongrie,  fc  preparoient  à 
engloutir  le  rifte  des  Pays  héréditaires  de  l'Autri- 
che ;  mais  l'Empereur  avoit  pris  la  ferme  relôlu- 
tlon  ,  de  délivrer  une  bonne  tais  fes  Royaumes  de 
Napics  &  de  Sicile  des  invafions  continuelles  des 
Barbares,  en  ruinant  la  Capitale  de  tous  ces  Cor- 
faires ,  &  il  crut,  qu'il  auroit  après  du  tcmsaflèz, 
s'il  fongeoic  l'année  fuivante  à  fecourir  la  Hon- 
grie. 

Le  Pape  fît  bonne  mine  à  mauvais  jeu,  voyant 
que  l'Empereur  perfiftoit  dans  cette  réfolution  ;  il 
prit  congé  de  l'Empereur ,  &  ordonna  à  Manon  , 
de  relier  auprès  de  lui  comme  fon  Légat ,  de  l'ac- 
compagner dans  cette  entreprife,  avec  plein  pou- 
voir ,  de  donner  Indulgence  Pleniere  à  tous  les 
Soldats  ,  qui  accompagneroient  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Le  Pape,  pour  donner  encore  à  l'Empereur 
une  marque  éclatante  de  fon  afFecSlion  paternelle, 
ordonna  a  f<)n  Neveu  OEiavien  Farneft ,  qui  étoit 
Beau -fil  s  de  l'Empereur,  de  l'accompagner  dans  ce 
voyat^e  ,  pour  fe  perfedlioner  dans  l'art  militaire 
fous  les  aufpices  d'un  G  grand  Guerrier  ;  mais  ce 
jeune  Prince,  étant  tombé  malade  à  Gènes  ,  ne 
put  fuivre  l'Empereur.     Le  Pape  pafla  par  Bolo- 

fne  ,  &  arriva  enfin  à  Rome  ,  où  deux  jours  après 
fit  publier  par  tous  les  Etats  du  Sitge  Apoiîoli- 
que  un  Jubile  &:  des  prières  &  Proceflîons  pour 
huit  jours  ,  pour  obtenir  du  Ciel  fa  bénédiftion  fur 
la  perlonne ,  &  fur  les  armes  de  l'Empereur  ,  qui 
expoloir  là  propre  perfonne  contre  les  Ennemis  de  la 
foi  Cliretiennc  \  de  peur  que  la  France  &  les  Vé- 
nitiens ne  fe  mocqualTent du  Jubile,  ou  du  moins, 
qu'ils  le  retardalleiit  pendant  quelques  mois,  il  fe 
contenta  d'ordonner  à  Ion  Nonce ,  qui  fé  trouvoit 
en  Allemagne  ,  d'exhorter  les  Evéques ,  de  faire 
des  prières  publiques  dans  leurs  Dioceles, 
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Cérémonial  ,  qui  fut  obfervê  l'année 
If +3.  dans  le  Village  de  Bojfeto  ,  en- 
tre le  Tape  Paul  III.  é'  l'Empereur 
Charles  V. 

TE  Pape  Faul  111.  ayant  été  informé  par  un 
•*-  Courier  l'année  if43.  que  l'Empereur  Char- 
les V.  avoit  réfolu  fur  les  inflances  réitérées  du  Pa- 
pe ,  de  s'aboucher  avec  lui ,  pourvu  que  le  Pape 
voulût  bien  fe  donner  la  peine  de  fe  trouver  dans 
quelque  endroit  commode  lur  le  chemin  ,  que  l'Em- 
pereur leroit  obligé  de  prendre ,  &  qui  ne  le  dé- 
routcrnit  pas  de  Ton  voyage  ;  le  Pape  accepta  d'a- 
bord la  propofition  ;  &  il  fut  convenu  ,  que  ces 
deux  Chefs  de  la  Chrétienté  s'entreverroient  dans 
le  Village  de  Bofleto  dans  le  Crcmonois  ,  parce 
que  l'Empereur  étoit  obligé  de  paffer  par  ce  Vil- 
lage. Le  Pape  ne  tarda  pas  de  s'y  rendre ,  fans 
confiderer ,  qu  il  falloir  tore  à  là  dignité  de  Père 
commun,  de  courir  ainfi  après  un  Fils  de  l'Eglife; 
&  fans  faire  réflexion  fur  Ion  grand  âge ,  fur  les 
chaleurs  exceffivcs ,  qu'il  faifoit  pour  lors  ,  fur  les 
incommoditez  qu'il  rencontreroit  en  chemin  juf- 
qu'à  Boileto  ,  &  bien  Ipecialement  qu'il  feroit  o- 
bligé  d'abandonner  les  Renés  du  Gouvernement  Ec- 
clcliaflique  au  Cardinal  Car  fi.  Le  Pape  &  l'Em- 
pereur arrivèrent  prelque  en  même  teins  au  Vilk- 
ToME  U. 
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ge  ;  le  Pape  n'étoit  accompagné  que  de  peu  dû 
perlonnes  ,  &  fâ  luite  n'etoit  pas  de  Ix-aueoup  près 
Il  nombreulc  ,  que  celle  du  Cardinal  Neveu  ,  qui 
ctoic  allé  à  Cciies  pour  y  recevoir  l'Empereur ,  & 
pour  le  conduire  julqu'à  Boftero.  Tous  diux  fu- 
rent logés  dans  une  même  m.iifon  »  qui  quoi  que 
petite,  étoit  pourtant  très  commode  d:ins  ces  cir- 
conftances  pour  leur  fournir  l'cccifion  de  le  voir 
à  route  heure.  Ils  arrivèrent  dans  le  Village  la 
veille  de  St.  Jean  le  ij.  de  Juin  ;  le  Pape  chanta 
le  lendemain  fa  Meflc ,  &  l'Émpcrfur  lui  prifenta 
l'eau  avec  une  dévotion  &  foumifl'on  ,  qui  charma 
tous  les  affillans.  La  Meffe  étant  finie  ,  les  diUX 
Monarques  retournèrent  dans  rAppartiircit  c'ii  Pa- 
pe ,  &  entrèrent  en  Conférence  ;  l'Fnipdcur  re- 
connut incontinent  ,  que  le  Pape  n'av<  ii  pis  eu 
d'autre  bût ,  en  cherchant  cette  entrer  uè  ,  qi.c  de 
faire  la  Paix  entre  lui  &  François  I.  ;  pan  c  que 
c'étoit  par  là  que  le  Pape  commença  la  Conféren- 
ce ;  le  Pape  tut  très  bien  af!  fé  par  le  Cardinal 
Grimani,  qui,  comme  un  des  premiers  Politiquei 
de  ce  tems  ,  ne  manqua  pas  d  employer  toute  fa 
Rethorique  ,  pour  perfuadtr  la  Paix  à  Charles 'y 
l'Empereur  pour  finir  tout  d'un  coup  une  conver- 
fation,  qui  n'étoit  pas  de  fon  goût  ,  y  répondit  en 
peu  de  paroles  ;  Qu'il  nevoyoit  aucune  raifon  rai- 
fonnable  pour  plier  devant  un  Prince ,  qui  l'avoic 
attaqué  d'une  manière  imprévue  dans  le  tems,  qu'il 
étoit  revenu  d'une  guerre,  qu'il  n'avoit  entrepris 
que  pour  le  bien  &  le  falut  de  toute  la  Curé» 
tiente. 


(§.     XIII.) 

'Defcription  du  Cérémonial  à  l'Entrevue 
du  'Pape  Clément  Vif,  &  du  Rot  de 
France  François  1.  l'année  1/33.  À 
Marftille, 

T  Es  Gardes  de  la  Tour  Taxiane  voyant  arriver 
^  dans  le  mois  d'Oâobre  la  Flotte  du  Pape, 
en  avertirent  incePamment  les  Seigneurs ,  qui  l'at- 
tendoient ^  tout  le  monde  alla  d'aboid  à  fa  ren- 
contre avec  les  Gondoles ,  &  on  le  conduifu  dans 
le  Port  avec  routes  fortes  d'inflrumcns ,  &  de  cris 
de  joye  :  étant  arrivé  dans  le  Pc.rr  ,  il  lut  filué 
par  300.  coups  de  canons  de  là  Pour  de  St. 
Jean  ,  du  Couvent  de  St.  ViSor,  &  des  autres  Tours 
du  Rempart;  le  Pape  ayant  mis  pied  à  terre  ,  fe 
rendit  en  Litière  dans  le  Palais  dt;  Montmorency 
vis-à-vis  de  l'Abbaye  de  St.  Viâor  ,  qu'on  avoic 
expreffement  préparé  pour  lui,  afin  qu'il  y  reftâc 
julqu'à  fon  Entrée  publique  ;  le  Roi  de  France 
avoit  chargé  Montmorency  de  la  réception  du  Pape, 
&  de  faire  préparer  dans  la  Ville  deux  Palais  l'un 
pour  le  Pape  ,  &  l'autre  pour  le  Roi.  Tous  les 
deux  Palais  étant  dans  une  même  rue  ,  on  avoic 
pratiqué  entre  deux  un  Salon  magnifique  de  plan- 
ches ,  qui  étoit  fi  Ipacieux ,  que  le  Pape  &  le  Roi 
s'y  pouvoient  commodément  entrevoir ,  &  que  les 
Cardinaux  y  trouvèrent  encore  fuffilamment  de 
place,  pour  y  tenir  Confifloire.  Le  Pape  étant 
entré  dans  fon  Palais  proche  du  Port  ,  tout  le 
monde  fe  retira ,  pour  le  laiffer  un  peu  repofer ,  ôc 
pour  fe  préparer  pour  le  lendemain  ,  que  le  Papa 
feroit  fon  Entrée  publique  dans  la  Ville.  On  s'i- 
maginera bien  ,  qu'on  n'épargna  ni  peines  ni  dé- 
penles  pour  faire  honneur  au  Pape;  le  Pape  dans 
ion  ornement  Pontifical ,  mais  fans  Mître ,  fut  porté 
par  deux  hommes  dans  une  des  plus  magnifiques 
Litières  ,  qu'on  eût  jamais  vu  ;  un  Cheval  blanc  t 
magnifiquement  harnaché  ,  &  portant  fur  le  dos 
le  S.  Sacrement ,  marchoit  devant  la  Litière ,  con- 
duit par  deux  £cuyers  en  habits  galoonéi  '■,  lei 
y»  Car». 
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Cardinaux  dans  leurs  habits  de  Cérémonie  fuivirent 
fur  les  Mules  du  Pape  ;  &  après  arriva  toute  feule 
la  Princeffe  SUibin  accompagnée  de  pkifieurs  grands 
Seigneurs  fie  Dames  tant  Italiens  que  François. 
Le  Pape  arriva  à  la  Maifon  ,  qu'on  lui  avoit  pré- 
paré duns  la  Ville ,  &  tous  ceux  qui  l'avoient  ac- 
compagné fe  retirèrent  chez  eux.  Pendant  que  le 
Pape  fit  Ton  Entrée  dans  la  Ville  ,  le  Roi  étoit 
arrivé  avec  un  Yacht  devant  la  même  Mailon  ,  d'où 
le  Pape  étoit  parti  ■■,  il  rendit  le  lendemain  la  pre- 
mière Vifite  à  Sa  Sainteté ,  fie  parce  qu'il  portoit 
le  nom  de  Roi  Très- Chrétien  ,  il  fe  jetta  à  ge- 
noux ,  lorfqu'il  lui  fit  les  premiers  compliments  i 
on  étoit  déjà  convenu  enfemble  ,  que  lorfque  le 
"Roi  le  jetteroit  aux  pieds  du  Pape  à  la  première 
entrevue ,  que  ce  feroit  Tojet ,  dans  ce  tems  Pre- 
mier Prefident  au  Parlement  de  Paris,  fie  enfuite 
Chancelier  de  France  ,  qui  feroit  la  Harangue; 
il  étoit   le  plus  éloquent  de  fon  tems  dans  fa  lan- 

fue  maternelle  ;   mais  comme  il  n'étoit  pas  grand 
-atiniftè  ,  il  avoit  fait  faire  fon  dilcours  Latin  par 
un  habile  DoiSeur ,  &  l'avoir  appris  par  cœur  ;  mais 
par  malheur  la  choie  ne    réuCfit  pas   comme  Voyet 
î'auroit  fouhaité.     Le  Roi  étant  forti   de  fon  lit , 
le  Maître   des  Cérémonies  lui  demanda  de  quelles 
affaires  il  étoit  réfolu  de  faire  parler  au    Pape  ,  le 
Roi  le   lui  dit  &  en  même  tems  de  bien  recom- 
mander à  Toyet ,  de  ne  mêler  aucune  chofe  dans  le 
Difcours  ,   qui   pût  fâcher  les  autres  Princes;   ce 
qui  ne  s'accordant  pas  avec  le  Dilcours  préparé  du 
Prefident  il  n'en  fut  pas  peu  embarafle ,  &  pria  le 
Roi  d'en  vouloir  charger  un  autre ,    d'autant  que 
c'étoit  la  fonâion  d'un  Evêque  ,  de  parler  (iir  les 
affaires  ,  qui  regardoient  l'union  fie  la  concorde  de 
l'Eglife  ;  le  Roi  fut  donc  obligé  d'en  charger  Jean 
lie  Bellai,    Evêque  de  Paris,  qui  quoi  qu'il  n'eût 
pas  trop  de  tems  pour  préparer  fa  harangue,  s'en 
aqultta  pourtant  fi  bien  ,  qu'il  donna  une  fatisfkc- 
tion  entière  tant  aux  François ,  qu'aux  Etrangers  ;  le 
Roi  s'étant  fait .  habiller  ,  fe  rendit  auffi-tôt  au  Pa- 
lais du  Pape  ,  fie  y  fut  accompagné  par  les  Princes 
du  Sang ,  par  le  Duc  de  Vendôme ,  les  Comtes  de 
St.  Fattl ,  de  Montfenjîer ,  de  Roche-fur-Ton ,  par  le 
Duc  de  Nemours  ,  irere  du  Duc  de  Savoye  (qui 
y  mourut)  par  le  Duc  à^ Albanie ,  &  enfin  par  une 
infinité  d'autres  Comtes ,  Barons ,  &  Gentilshom- 
mes ;  Montmorency  comme  Connétable  de  France, 
refta  toujours  aux  cotez  du   Roi  ,   &  ne  le  quita 
jamais.     Le  Roi  étant  arrivé  dans  le  Palais  du  Pa- 
pe ;  il  y  fut  reçu  d'une  manière  très  gracieufe  par 
le  St.  Père  fie  par  les  Cardinaux ,  qui  s'y  étoient 
affcmblés  en  Confiftoire;   après  l'Audience  chacun 
fè  retira  chez  foi  ,   le  Roi  fut  accompagné  par  le 
Cardinal  Neveu  fie  par  plufieurs  autres  Cardinaux, 
qu'il  retint  à  dîner ,   fie  qui  furent  traités  Royale- 
ment.    Les  Minillres  du  Pape  êe  du  Roi  ,  qui  a- 
voient  été  choifis  pour  délibérer  fur  les  affaires,  s'af- 
femblerent  le  lendemain  ;  on  commença  les  Con- 
férences par  délibérer  fur  les  affaires   de  la   Reli- 
gion ,  fie  comme  on  n'ctoit  pas  encore  convenu  en- 
ftn\ble  de  convoquer   un   Concile  général ,    on  fe 
contenta  en    attendant   d'expédier  un  Bref  ,    pour 
détruire  les  Hérefies ,  qui  s'introduifirent  de  tems 
en  tems  dans  le  Royaume  de  France ,  on  conclud 
enfuite  le  mariage  entre  le  Duc  (TOrléam,  deuxiè- 
me Fils  du  Roi ,  fie  la  Duchefle  Catherine  de  Mé- 
dias ,  Nièce  du  Pape.     On   célébra  les  Noces  a- 
vec  une  pompe  Royale  ,  Se  le  Pape  lui  même  les 
maria;   le  Pape  fit  enfuite  4.  Cardinaux  à   la  re- 
commendation  du  Roi ,  lavoir  l'Evêque  de  Liz,ieux , 
grand  Aumônier  de  France ,  le  Cardinal  de  Bologne 
Frerc  du  Grand   Chambellan  du   Duc   à'' Albanie , 
le  Fils  du  Maréchal  du  CaJM  de  la  fmiille  de  Co- 
ligny ,  fie  le  Cardinal  de  Givr)  d'une  famille  dillin- 
guée  de  Bourgogne.     Le  Pape  à  la  dernière  MeflTe, 
donna  fa  benediéfion  paternelle ,  fie  une  abfolution 
pleniere   à  toute  la   Chrétienté ,   comme  il  eif  ac- 
coutumé de  faire  le  Jeudi  avant  Pâques. 


i§.   XIV.) 

Cérémonial ,  qu'on  obferva  ,  lorfque  le 
'Pape  Alexandre  Vil.  rendit  la  premiè- 
re Vifite  folemnelle  à  la  Reine  Chrifti- 
ne  de  Suéde. 


L 


Orfque  Louis  XIV.  Roi  de  France  eut  réfolu , 
de  faire  la  guerre  au  Pape  Alexandre  Vil ,  la 
Reine  Chrifiine  de  Suéde  s'intereffa  pour  le  Pape , 
fie  époufa  fes  intérêts  avec  tant  d'ardeur ,  que  le 
Roi  de  France  lui  en  fit  des  reproches  fi  aigres 
dans  une  Lettre  ,  qu'il  lui  fit  remettre  par  fon  Am- 
bafladeur ,  que  la  Reine  penfâ  en  mourir  de  cha- 
grin. Le  Pape  pour  adoucir  les  chagrins  de  la 
Reine  ,  fe  réfolut  de  lui  rendre  Vifite ,  pour  lui 
faire  un  honneur ,  qui  fuivant  les  prétentions  des 
Courtifins  de  la  Cour  du  Pape  n'étoit  jamais  en- 
core arrivée  à  ame  vivante  ;  comme  effeftiveraent 
c'étoit  une  chofe  extraordinaire  ,  la  Congrégation 
des  Rites  en  délibéra  pendant  plulieurs  Semaines , 
èi.  envoya  à  chaque  Séance  fês  délibérations  à  la 
Reine  pour  les  examiner  ;  la  Reine  en  rejetta  quel- 
ques-unes ,  &  approuva  les  autres.  Les  deux 
Cours  étant  enfin  convenues  fur  le  Cérémonial ,  la 
Vifite  fut  rendue  de  la  manière  fuivante. 

Le  Pape  pour  ne  pas  faire  apercevoir  au  Peu- 
ple Rorodn  ,  que  c'étoit  jultement  pour  la  Reine, 
qu'il  fortoit  ce  jour  de  fon  Palms ,  fe  fit  porter  en 
Litière  dans  le  Vatican ,  fous  prétexte  d'examiner 
la  magnifique  Gallerie  couverte  ,  qu'il  y  fàifoit 
faire  alors  ;  à  fon  retour  il  alla  fe  repolir  dans 
le  Palais  de  la  Reine  ;  avant  que  le  Pape  y  arrivât, 
les  Gardes  de  la  Reine  quittèrent  fon  Palais  ,  Se 
celles  du  Pape  en  prirent  pofleffion.  A  l'arrivée 
du  Pape ,  la  Reine  (e  trouva  à  la  Porte  du  Palais, 
fie  y  reçut  le  S.  Père ,  qui  monta  le  premier  l'Ef- 
calier ,  ayant  à  fa  gauche  la  Reine  ;  la  première 
Anti  -  Chambre  étoit  remplie  des  Officiers  de  la 
Reine ,  la  deuxième ,  de  ceux  du  Pape ,  fie  dans 
la  troifième  le  Neveu  du  Pape  fie  le  Cardinal  Chigi, 
le  Pape  y  refta  pendant  une  heure  entière ,  il  prit 
après  congé  de  la  Reine  ,  Se  retourna  au  Palais 
dans  là  Litière ,  la  Reine  voulut  fuivre  la  Litière 
du  Pape  jufqu'à  la  Porte  de  la  Cour  ,  mais  le  Pa- 
pe la  pria  de  remonter  dans  fon  Appartement ,  (mais 
il  faut  remarquer,  qu'on  en  étoit  déjà  convenu 
auparavant  ,  Se  que  la  Reine  n'auroit  pas  fait  un 
feul  pas  plus  loin  :  )  Le  Cardinal  Chigi  la  ramena 
dans  fon  Appartement ,  fie  celui-ci  fut  accompa- 
gné jufques  dans  Ion  Palais  par  le  Premier  Minif^ 
tre  de  la  Reine. 


C^.  XV.) 

Cérémonial ,  lorfque  Marie  Cafimire  Loui- 
fe  ,  Reine  'Douairière  de  Pologne  eut 
Judience  du  Pape   Innocent  XII.  en 

T  A  Reine  Douairière  de  Pologne  fit  fon  Entrée  à 
Rome  l'année  1 6^99  ,  Se  ayant  obtenu  du  Pa- 
pe une  Audience  folemnelle  ,  elle  y  alla  avec  fix 
Caroffes ,  dont  le  premier  étoit  à  8.  Chevaux ,  Se 
les  autres  à  (î  ;  le  Carofle  de  la  Reine  étoit  précédé 
Se  entouré  par  18.  Laquais  ,   par  6.    Pages,  fie 

Î)ar  8.  de  fes  Gardes  du  Corps  ,  qui  étoient  habil- 
ez  en  Velours  noir  galonné  avec  de  trèfles  d'or  j 
lorfque  la  Reine  arriva  à  l'Elcalier  du  Qiiirinal, 
elle  y  fût  reçue  par  le  Duc  de  Poli ,  Grand  Maî- 
^  tre 
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trc  du  Palais  ,  par  les  Archevêques  8c  par  les  Pro- 
tonotaires. 

Le  Duc  de  Toli  lui  prcfcnta  la  main  ,  &  la  coii- 
duific  jufqucs  dans  l'Appartement  du  Pape  ;  tovit 
l'Efcalier  &  les  Anti-Cnanibres  croient  remplis  d'un 

frand  nombre  de  Prélats  &  de  la  première  No- 
Icflc  ;  la  Reine  en  arrivant  dans  l'Appartement  du 
Pape  fit  les  trois  génuflexions  ordinaires  ,  &  lui 
baiià  les  pieds  &:  la  main  ;  le  Pape  ne  lé  leva  pas 
de  Ion  Trône  ,  mais  il  reçut  pourtant  la  licinc 
d'une  manière  très  gracicufc  ;  on  prcicnta  à  la  Rei- 
ne un  Fauteuil  ;  la  Vifitc  dura  une  heure  &  demie, 
&  toutes  les  Dames  de  la  Reine  eurent  l'honneur 
de  baifcr  les  pieds  du  Pape. 


C^-  XVI.) 

Cérémonial,  qu'on  ebferva  à  Rome ,  lorf- 
que  le  Trince  de  Conti  s'y  trouva 
l'année  162 .  .  . 

T  Orfque  le  Prince  Thomas  de  Savoye  ,  Fils  du 
Duc  Charles  Émanuel,  &  de  Tintante  Catheri- 
ne d'Efpagne  arriva  à  Rome  ,  on  lui  accorda  le 
titre  àAltejJe  ,  &  il  fut  logé  dans  le  Vatican ,  par- 
ce qu'il  deicendoic  par  fa  mère  de  la  Maifbn  Roya- 
le d  Elpagne  ;  le  Prince  de  Conti  fe  trouva  donc 
en  droit ,  de  prétendre  avec  plus  de  raifon  le  même 
traitertient ,  d'autant  que  non-feulement  il  étoit  if- 
fu  du  côté  de  fon  Père  du  Sang  Royal  de  Fran- 
ce ,  &  qu'étant  le  premier  Prince  après  le  frère 
du  Roi ,  on  le  regardoit  comme  l'héritier  préfomp- 
tif  de  la  Couronne  j  on  lui  accorda  auflî  le  Titre 
à'AlteJJè ,  il  fût  logé  dans  le  Vatican  ,  &  on  lui 
affigna  dans  la  Chapelle  la  place  après  le  dernier 
Cardinal  Diacre ,  c'étoic  le  même  honneur ,  qu'on 
avoit  accordé  au  Duc  de  Mantoue  ,  lorfqu'il  s'é- 
toit  trouvé  à  Rome  ;  la  veille  de  la  Fête  de  Noël 
il  eut  Audience  du  Pape  ,  où  il  fut  conduit  par 
Mr.  de  Silleryi  après  qu'il  eut  baifé  les  pieds  de 
Sa  Sainteté ,  elle  lui  ordonna  de  fe  couvrir. 


(§.     XVII.) 

Cérémonial  ,  qu'on  obferva  à  Rome  , 
lorjqne  le  Comte  de  Charolois  s'y  trou- 
va à  la  Cour  du  Tape  l'année  171 8. 

T  E  Comte  de  Charolois ,  Prince  du  Sang  de  Fran- 
•*-^  ce,  arriva  à  Rome  le  8.  d'Avril  1718;  le 
Cardinal  de  la  Jrimouille  refolut  d'aller  au-devant 
de  lui  avec  une  nombreufe  fuite  pour  le  recevoir 
hors  de  la  Porte  de  la  Ville  ;  mais  il  en  fut  empê- 
ché par  le  Pape  Se  par  le  Sacré  Collège ,  qui  pré- 
tendirent ,  que  ce  feroit  avilir  la  dignité  de  Car- 
dinal ,  que  d'aller  recevoir  un  Prince  ,  qui  n'étoit 
pas  Souverain  ;  le  Cardinal  fut  obligé  d'y  acquief- 
cer  ;  comme  pourtant  il  fouhaitoit  de  témoigner 
Ibn  attachement  Gncere  à  fa  Maifon  Royale  de 
France,  il  le  contenta  de  charger  fes  deux  Cou- 
fms ,  le  Duc  de  Latiti  &  Don  Friderigo  ,  d'aller 
au-devant  du  Prince  jufqu'à  la  première  dation 
.  hors  de  la  Ville.  Ils  le  conduifirent  auffi  à  Ro- 
me dans  un  Caroffe  à  lîx  Chevaux.  Le  Cardinal 
de  la  Tïimouilk  le  reçut  au  milieu  de  l'Efcalier  , 
lui  donna  la  main  droite ,  &  le  mena  dans  fon  Ap- 
partement ;  le  Collège  des  Cardinaux ,  qui  depuis 
pluGeurs  années  a  formé  la  prétention  de  fuivre 
immédiatement  les  Têtes  Couronnées  ,  bien  loin  de 
vouloir  céder  à  aucun  autre  grand  Prince  ,  n'é- 
toient  point  du  tout  contens  de  toutes  ces  Civili- 


tés de  leur  Confrère  ;  c'eft  pourquoi  le  Comte  de 
V.hurohis  changea  de  nom  ,  &  prit  le  Titre  de  Comte 
do  Daii/rnij)  li>i. 

Le  9.  il  reçut  la  première  vifite  des  Princes  de 
Ènuiere ,  5c  il  leur  rendit  l.i  Contrc-vifite  de  mê- 
nic  après  midi  ;  vers  le  loir  il  fut  viflté  par  le 
Cardinal  Gtialtieri  ;  mais  le  Cardinal  Ottobom  ,  ne 
put  pas  gagner  (ur  lui,  de  pécher  contre  la  pré- 
tendue proéminence  de  la  Pourpre ,  &  de  faire 
quelque  chofc  ,  qui  fût  contraire  au  Cérémonial 
d'un  fi  auj^ullc  Collège  ;  c'cll  pourquoi  il  s'abf- 
tint  abfolumcnt  ,  de  faire  civilité  au  Prince ,  &  de 
lui  faire  vifite.  Dimanche  le  lomc.,  le  Prince  alla 
entendre  la  Mcflc  dans  l'Eglife  de  S.  Louis,  mais 
il  ne  (c  rendit  pas  dans  la  Chapelle  Papale  ,  l'a- 
prês  diné  il  prit  le  plaifir  de  la  promenade  ,  Se  al- 
la voir  la  Filla  Tintefiana,  maifon  de  Plaifance  du 
Prince  Borghefe  j  le  lendemain  1 1.  du  mois  il  fe 
rendit  aux  Jardins  du  Prince  Famphik,  &  le  foir 
il  aflifta  avec  le  Prince  de  Bavière  à  un  Concert 
magnifique ,  que  le  Maître  d'Hôtel  du  Cardinal  de 
la  Trimouille  leur  donna.  Le  Jeudi  &int  I4.me. ,  il 
afTifta  à  la  Proceffion  publique ,  les  Princes  de  Ba- 
vière l'accompagnèrent  partout  ,  &  enfuite  reliè- 
rent à  fouper  avec  lui.  Le  Vendredi  Saint  l^me. 
le  Cardinal  Gmltieri  fit  préfent  au  Prince  d'un  Ta- 
bleau ,  de  la  main  du  Carache ,  qui  reprèfèntoit  une 
Croix  ;  le  Prince  reçut  ce  préfent  avec  toutes  les 
marques  d'une  véritable  dévotion,  en  s'accommo- 
dant  au  lieu&  autems.  On  régla  enfuite  avec  le 
Maître  des  Cérémonies  tout  le  Cérémonial  au  fii- 
jet  de  l'Audience  ,  que  le  Prince  devoit  avoir  du 
Pape  ;  on  lui  accorda  l'Epée  au  côté ,  &  un  Fau- 
teuil à  l'Audience  i  le  Maître  de  la  Chambre  le. 
reçut  en  bas  de  l'Elcalier  ;  le  Cardinal  de  la  Tri' 
mouille  fe  difpenlà.de  le  mener  à  l'Audience,  par- 
ce qu'il  ne  pouvoit  pas  donner  la  main  droite  au 
Prince;  le  Pape  auroic  volontiers  fbuhaité ,  que  le 
le  Comte  de  Charolois  eût  pu  fe  refoudre  de  faire 
la  première  ViGte  au  Doyen  du  Sacré  Collège  ;  le 
Comte  déclara  auCfi ,  qu'il  ne  feroit  aucune  diflR- 
culté ,  de  voir  tous  les  Cardinaux  ,  pourvu  qu'ils 
lui  accordafîènt  la  main  chez  eux.  Le  Comte  a- 
près  s'être  arrêté  quelques  lèmaines  à  Rome  &  à 
Naples ,  &  qu'il  y  eût  vu  tout  ce  qui  eft  à  voir, 
en  partit  au  mois  de  May ,  &  retourna  en  France. 


(§.    XVIII.) 

Cérémonial ,  qu'on  obferva  à  Rome 
l'année  1717.,  lorfque  le  Chevalier  de 
S.  George  /  parut  co7r.me  prétendu  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 

T  E  prétendu  Prince  de  Galles  arriva  incognito  à 
*-'  Rome  le  i.6m^.  de  May  à  5.  heures  du  foir, 
il  occupoit  la  droite  dans  le  fonds  du  Caroflè  ayant 
à  fa  gauche  le  Cardinal  Guabieri ,  Don  Carlo  avoit 
la  troifiéme  place ,  &  Don  Gio  Batifta  Gualtieri  la 
quatrième.  Le  Prince  à  fon  arrivée  dans  le  Palais 
de  Gualtieri ,  reçut  d'abord  les  cdmplimens  du  Pa- 
pe par  le  Seigneur  de  Maffey  ,  avec  toutes  les  mar- 
ques d'une  véritable  reconnoiflànce ,  &  fe  plaça  fur 
une  Chaife  fans  bras.  Le  Cardinal  Acdajoli ,  "com- 
me Doyen  du  Sacré  Collège  ,  &  tous  les  autres 
Cardinaux  ,  lui  envoyèrent  leurs  Majors-Domes, 
pour  lui  faire  civilité  fur  fon  heureufe  arrivée.  Le 
Major-Dome  du  Cardinal  Gualtieri  reçut  tous  les 
compliments,  les  remercia  au  nom  dii  Chevalier, 
&  leur  infinua  en  même  tems ,  que  le  Chevalier 
feroit  avertir  leurs  Eminences  du  Cérémonial ,  qu'on 
obferveroit ,  lorfqu'il  iroit  les  voir  ,•  tous  les  autres 
grands  Princes  &  Seigneurs  de  Rome  y  envoyè- 
rent leurs  Officiers ,  pour  lui  faire  compliment  l'ur 
Y  3  foa 
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fon  heureufe  arrivée  ,  ce  qui  fut  toujours  reçu  au 
nom  du  Roi  d'Angleterre.  Le  lynie.  de  May, 
jour  du  St.  Sacrement  étant  arrivé  ,  Don  Carlo 
Albani  fe  rendit  au  Palais  du  Chevalier ,  pour  le 
mener  au  magnifique  Balcon ,  qu'on  avoir  prépa- 
ré pour  lui  fur  la  place  de  S.  ]aques  ,  la  Procel^ 
fion  étoit  très  nombrcufe  ,  5c  le  Pape  avoir  tenu 
une  Congrégation  exprès  ,  pour  y  régler  toutes 
choies  pour  cette  Proccffion.  Elle  fut  commencée 
premièrement  par  les  Religieux  de  tous  les  Or- 
dres. 

a.  Les  Chanoines  des  Batiliques. 

3.  5oo.  Perfonnes  de  la  Chancellerie  avec  des 
flambeaux. 

4.  Les  Procureurs  Généraux  des  difFerens  Or- 
dres. 

f.  Les  Avocats  Généraux. 

6.  Les  Tréforiers  en  habit  d'Ecarlate. 

7.  La  Chapelle  du  Pape. 

8.  Les  Prélats  de  la  Signature. 

9.  Les  Auditeurs  de  Rote. 

10.  Les  Officiers  de  la  Chambre  du  Pape. 

11.  Les  Pénitenciers. 

II.  Les  Evêques  Affiftans. 

13.  Les  Cardinaux  Diacres. 

14.  Les  Cardinaux  Prêtres. 
ij'.  Les  Cardinaux   Evêques. 

16.  Les  Magiftratsde  la  Ville,  qui  autrefois  a- 
voient  porté  le  titre  de  Confervateurs. 

17.  L'Ambafladeur  de  Bologne. 

18.  Le  Connétable  Collonne. 
ig.  Deux  Cardinaux  Diacres. 

2.0.  Deux  Auditeurs  de  Rote. 

2.1.  L'Ecuyer  du  Pape. 

IX.  Le  Grand  Fourier  de  la  Cour  Papale. 

a3.  Le  Pape  porté  dans  une  magnifique  Litière 
par  douze  Laquais. 

14.  Les  Officiers  de  Chambre  Secrète. 

a;-.  Les  Protonotaires  Apoftoliques. 

a5.  Les  Généraux  des  différents  Ordres  Eccle- 
fiaftiques. 

2,7.  Une  Compagnie  de  Chevaux-Légers ,  ayant 
à  leur  tête  leurs  Capitaine  ,  Lieutenant  &  Cor- 
nette. 

x8.  Une  Compagnie  de  Cuiralîîers  avec  fes  Tim- 
baliers &  Trompettes.  L'Infanterie  étoit  rangée 
en  deux  hayes  le  long  des  rues ,  où  la  ProceCfion 
devoir  paCTer  ;  on  étoit  convenu  ,  que  les  Cardi- 
naux le  contenteroient  de  peu  de  Domeftiques ,  5c 
chacun  ne  fut  accompagné  que  de  deux  Gentils- 
hommes ,  dont  l'un  portoit  un  flambeau  ardent  , 
&:  l'autre  la  Barette ,  &  de  deux  Domeftiques ,  dont 
l'un  portoit  la  queue ,  &  l'autre  le  Chapeau.  Le 
Prétendant  fut  régalé  par  Sa  Sainteté  le  i8me.  de 
differens  rafraichiltemens  ,  qui  furent  portés  dans 
fon  Hôtel  par  lOf.  hommes.  Les  Confervateurs 
allèrent  lui  rendre  leurs  refpefts ,  &  s'offrirent  de 
l'accompagner  ;  mais  il  les  remercia ,  &  les  pria  de 
lui  laifîtr  là  liberté  toute  entière.  Don  Carlo  & 
Don  Akxandn  Albani  arrivèrent  à  6.  heures , 
pour  le  venir  chercher  ;  il  entra  dans  le  Palais  du 
côté  du  Jardin  ,  &  étant  defcendu  de  Carofle  il  y 
fut  reçu  par  plus  de  40.  Prélats ,  ayant  à  leur  tê- 
te Mgr.  del  Ghidice ,  Grand  Maître  du  Palais  ,  qui 
lui  fit  compliment  au  nom  du  Pape ,  lui  donna  la 
main  droite ,  &  le  conduifit  par  un  Efcalier  déro- 
bé jufques  auprès  du  Pape.  Le  Prétendant  fit  les 
trois  génuflexions,  à  la  manière  accoutumée.  Le 
Pape  étoit  affis  fur  fon  Trône  ,  &  après  que  le 
Prétendant  lui  eut  baifé  les  pies  &  la  main ,  le  Pape 
l'embralTa  à  trois  différentes  fois  ;  le  Prétendant 
s'affit  après  dans  un  Fauteuil  ,  garni  de  franges 
d'or  ,  qu'on  avoir  placé  à  la  gauche  du  Trône  lur 
une  Elfrade  d'un  degré  plus  bas  ,  que  le  Trône. 
On  ordonna  à  tous  les  affiftans  de  le  retirer  hors 
de  la  Chambre;  le  Prétendant  y  refta  feul  pendant 
plus  de  deux  bonnes  heures ,  &  pendant  toute  la 
Vifite  il  reçut  pour  le  moins  tout  autant  de  civilités 
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&  de  Careflès  de  Sa  Sainteté  ,  que  l'Empereur 
Charles  F.  en  avoit  autresfois  reçu  a  fon  Entrevue 
avec  le  Pape  Paul  III.  Le  Prétendant  reçut  le 
igme.  la  Vifite  de  9.  Cardinaux  dans  leurs  habits 
courts ,  &  enfin  vers  le  foir  des  deux  Cardinaux 
Ottohoni  &  Imperiali.  La  Chaife  du  Prétendant  é- 
toit  beaucoup  plus  magnifique  que  celles  des  Car- 
dinaux ,  6c  étoit  placée  toute  feule  à  l'oppofite  des 
autres ,  &  ils  ne  furent  pas  reconduits  que  jufqu'à 
la  porte  de  la  Chambre  d'Audience.  Le  Cardinal 
Dada ,  qui  comme  Nonce  du  Siège  Apoftolique 
avoit  aflifté  à  Londres  au  Baptême  du  Prétendant 
l'année  1688  ,  alla  le  voir  le  ^ome. 

Le  31  me.  il  alla  voir  l'Eglifè  de  S.  Pierre,  où 
il  entra  par  le  Portail  ,  qui  conduit  à  l'Efcalier  de 
Conftantin  ;  le  Cardinal  Albani  comme  Archi- 
Prêtre  de  l'Eglifè  6c  tous  les  Chanoines  le  reçu- 
rent à  la  Porte ,  6c  le  conduifirent  au  grand  Autel, 
où  on  avoit  mis  un  Carreau  de  Velours ,  fur  lequel 
il  fit  fes  Prières  ;  on  remarqua  qu'il  verfa  beaucoup 
de  larmes  pendant  ce  teras-là  ,  on  lui  fit  enfuite 
voir  toutes  les  Reliques  ,  honneur  qu'on  ne  fait  ja- 
mais qu'aux  Têtes  Couronnées  &  que  les  feuls 
Chanoines  de  l'Eglifè  font  en  droit  de  voir  ;  la 
Grand  Duc  deTofcanc  même,  .iorfqu'ii  le  trouva 
à  Rome,  fut  obligé  d'obtenir  un  Bref  du  Pape, 
lorfqu'il  voulut  voir  les  Reliques  de  cette  Eglife 
pendant  la  Semaine  Sainte.  Le  Chevallier  monta 
à  genoux  la  Scala  r,.r:>;3a.  Mgr.  Marefofchi  lui 
ôta  un  de  fes  Gands  ,  pour  qu^l  pût  toucher  les 
Reliques  ;  le  Prétendant  alla  enfuite  dans  Je  Sanc- 
tuaire, pour  y  voir  auffi  les  Reliques.  Quelques 
jours  après  il  alla  voir  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  re- 
marquable dans  le  Vatican  ,  ôc  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  Ville ,  8r  Sa  Sainteté  avoit  eu  la  bonté 
de  le  recommander  au  Sieur  Bianchini ,  homme  cé- 
lèbre Ôc  le  plus  fàvanc  de  fon  tems ,  qui  l'accom- 
pagna par  tout ,  pour  lui  expliquer  les  Antiquités 
&  les  curiofités  ;  6c  enfin  il  ne  négligea  jamais  d'at 
fifter  à  toutes  les  dévotions  6c  féuins  publics  ,  où 
on  ne  manqua  pas  de  le  foire  inviter. 

Le  fine,  de  Juin  il  eut  fa  deuxième  Audience 
du  Pape  ,  mais  on  n'y  oblerva  pas  tant  de  Céré- 
monies ,  qu'à  la  première.  Le  Prétendant  même 
ne  demanda  que  d'être  reçu  par  un  feul  Camerier 
du  Pape  à  la  Porte  de  l'Appartement ,  qui  aboutit 
au  Jardin ,  6c  d'être  introduit  à  l'Audience  par  Don 
Carlo  Albani ,  Se  par  quelques  Officiers  de  la  Cour 
Papale  ;  l'Audience  dura  au-delà  de  deux  heures , 
6c  le  Prétendant  fe  promena  enfuite  quelque  tems 
fur  la  grande  Gallerie  en  préfence  de  deux  Came- 
riers  ;  il  fe  retira  enfuite  fans  aucune  Cérémonie 
dans  le  Palais  Gttaltieri.  Le  6me. ,  il  alla  rendre 
Vifite  à  la  Princeffe  Louije  àe  Piombim,  où  ilreni 
contra  les  Cardinaux  Aquaviva  fie  Ottoboni  ,  la 
Ducheffe  de  Fiano ,  le  Prince  6c  la  Princeffe  Giup 
tiniam  ■■,  les  Seigneurs  A?itonio  Se  Marco  Ottoboni , 
6c  plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  première  dif- 
tinéfion  ;  il  joua  à  l'Horabre  avec  la  Ducheffe  de 
Fiano ,  pendant  qu'on  le  regala  dans  la  Chambre 
prochaine  d'un  magnifique  Concert  ;  la  Princeffe 
de  Piombino  lui  fit  prélent  d'une  magnifique  Ta- 
batière ,  enrichie  de  Diamants  ,  qu'elle  avoit  autres 
fois  reçu  de  Philippe ,  Duc  à,' Anjou  ,  lorfqu'elle  a- 
voit  fait  avec  ce  Prince  le  voyage  de  Madrid.  Il 
s'amufa  le  8  me.  à  voir  le  Palais  du  Cardinal  Bar- 
berini,  qui  lui  fit  plufieurs  magnifiques  prèfens  , 
entre  autres  d'un  (ervice  magnifique  de  vermeil  do- 
re, du  Pape  Urbain  VIII. ,  con'.iftant  en  ix.  Plats, 
T..  douzaines  d'Affiettes ,  4.  Sallieres  ,  6c  deux  dou- 
zaines de  Cuillieres ,  de  Couteaux  6c  de  Fourchet- 
tes' Le  13110.  de  Juin  étant  Dimanche  ,  le  Pré- 
tendant alla  encore  à  l'Audience  du  Pape  par  le 
même  Jardin  j  l'Entrevue  dura  plus  de  deux  heu- 
res,  après  laquelle  le  Pape  donna  Audience  6c  per- 
mit de  lui  baifer  les  pieds  à  fix  Seigneurs  Anglois, 
qui  avoient  accompagné  le  Chevalier.  11  affilia  le 
i4"ie,  au  Conûftoire  fecrec ,  &  y  fût  placé  aucô- 
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té  de  la  Chalfe  du  Pape.  On  y  propofa  pluGcurs 
Evcchcs;  il  y  vit  en  tnêrac-tcras  les  Cérémonies, 
donc  les  Cardinaux  font  obligés  de  fe  fcrvir ,  lorP- 
ou'ils  vont  à  l'Obédience.  Il  partit  le  i  ynn-".  pour 
Cafcl  Candolfo  ,  il  y  fut  traite  aux  fraix  du  Pape, 
avec  tous  les  divertillcmens  ,  qu'on  put  inventer. 
Le  ^ln'c.  l'aprcs-dinc  il  eut  derechef  Audience 
du  Pape  pendant  deux  heures.  Le  açi""^.  étant  la 
Fête  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul,  Anges  tute- 
laires  de  la  Ville  de  Rome  ,  il  aÛifta  à  la  Melfe 
(olemnellc  ,  que  le  Pape  célébra  lui-même  dans 
l'Eglifc  du  Vatican ,  &  y  entendit  toute  l'Home- 
lie.  Le  Pape  y  parla  beaucoup  de  la  Foi  vive  de 
S.  Pierre ,  &  l'exalta  par  ces  paroles  :  SanHa  fi- 
Jes ,  magnaniwafida ,  hcroica  fides ,  &  pour  démon- 
trer la  différence  de  la  foi  d  aujourd'hui ,  avec  cel- 
le de  cet  Apôtre ,  il  fe  récria  :  Attnofa  jam  fides 
dégénérât  ;  s'étant  tourné  du  côté  du  Prétendant , 
il  pourfuivit  :  Humilcs  potius  agamus  gratias  Patri 
Miferkordianim  ,  é"  IJeo  îotius  confilationis  ,  qui 
ttiam  in  Diebus  nojlris  prima-vie  fidei  infiaitrat  eccem- 
plii,  donatqtie  mbts  ,  ut  coram  intueri  fojjimtis  fortem 
^  confiantem  fidci  Defenforem ,  qui  camem  &  fan- 
guincm ,  tetirni  Patris  illiifiralionthus  ohluSlaiites ,  njtn- 
cere  novit  ;  éf  qitidquid  mundus  aut  ad  dignitatem 
(luguftius,  aut  ad  daritatcm  Jplendulius  largiri  fottfi , 
exceiji  ac  "vere  regio  animi  Inbore  contemfit ,  ut  illi- 
hatant  fervaret  jhenuiim  illam  iryviEtamqiK  fidem , 
Quam  Chrifius  in  Petro  tôt  praconiis  exiuiit  ,  tôt  be- 
mficiis  cumula'vit  ;  Ca-vtmus  tamen ,  DikHiJfîmi ,  m 
hoc  ipfum  honitalts  donum  ,  quod  tantam  huic  mpra 
tetati  Lucem  offert ,  nec  ulla  tmquam  pofieritatis  obli- 
■vione  dekbitur  >  defidiam  mfiram  aliquando  redarguat; 
uhi  fcilicet  tam  iliufiri  Exempta  pro^ocati  in  jdcris 
Religionis  offjciii  terpcnter  inveniremus  fidgidamque  exi- 
mia  Virtutis  imaginem  ccuiis  nojlris  olyeBam  inertes 
Jufpiceremus  ,  omni  pneterea  animi  feruore  fiudemus 
Vetri  fidem ,  Regiam  fidem ,  impavidam  fidem  feduU 
imitatione  comptent. 
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Cérémonial  de  la  Réception  &  de  ï" En- 
trée d'un  Ambajfaaeur  Ordinaire 
à  Rome. 

T  E  Pape  ne  permet  à  aucun  Ambaflàdeur  Ordi- 
naire  l'Entrée  publique  à  Rome ,  quoi  qu'on 
leur  faffe  cet  honneur  dans  les  autres  Cours  Ro- 
yales. Cette  Cérémonie  y  eft  refervée  pour  les 
ieuls  AmbaflTadeurs  Extraordinaires  ,  qu'on  y  ap- 
pelle Ambaffadeurs  d'Obédience  ,  qui  y  font  envoyés 
de  la  part  des  Rois ,  Se  de  la  Republique  de  Ve- 
nilë  ;  &  cette  dernière ,  dès  qu'elle  eft  informée 
de  l'Eleâion  d'un  nouveau  Pape,  y  envoie  ordi- 
nairement 4.  Ambaffadeurs  Extraordinaires  oii  d'O- 
bedience,  qui  y  paroiffent  alors  avec  une  Pompe 
toute  extraordinaire. 

Le  Comte  à'OlivareZ, ,  étant  arrivé  à  Rotne  comi 
me  Ambaffadeur  Ordinaire  du  Roi  d'Efpagnc  du 
tems  du  Pape  Sixte  V.  (quoique  Mr.  de  Wicque- 
fort  prétend ,  que  cela  fe  foit  paffé  pendant  le  Ponr 
tificat  de  Grégoire  XIII.)  fit  demander  au  Maître  des 
Cérémoriies  un  jour  précis,  pour  pouvoir  faire fon 
Entrée  publique.  Le  Maître  de  Cérémonies  en 
ayant  parlé  à  Sa  Sainteté  ,  elle  fit  répondre  à  l'Am- 
baflàdeur,  Que  S.  Sainteté  n'étoit  accoutumée  d'ac^ 


corder  l'Entrée  publique,  qu'aux  (êuls  AmbafTadeura 
Extraordinaires  ;    &  que  comme  il  n'étoit  revêtu 
que  du  Caraéterc  d'Anibafladeur  Ordinaire,  quoi 
que  d'ailleurs  il  fût  Premier  Grand  d'Efpagne ,  tort 
riche ,  d'une  grande  autorité   à  la  Cour ,    &  qu'il 
eût  fait  faire  les  Equipages  des  plus  magnifiques, 
le  Pape  lui  lit  comprendre  qu'il  ne  pouvoit  luiac-' 
corder  cette  prétention ,  parce  que  les  autres  Am- 
baffadeurs Ordinaires  .s'en  prévaudroient ,  &  teroienc 
Une   coutume.     Quand   donc   il  arrive  à   préfentj 
qu'un  Ambaflàdeur  Ordinaire  ,  foie  d'une  Couronne, 
foit  d'une  République  libre ,  ou  d'un  autre  Prince 
Souverain  vient  à  Rome,  on  le  reçoit  par  tout  a- 
vec  beaucoup  de  Cérémonies ,   &  une  Civilité  é- 
tudiéc.     Tous  les  autres  Ambafîàdeurs ,  les  Gou- 
verneurs des  Provinces  &  de  la  Ville  de   Rome, 
envoyenr  à  fa  rencontre  plufieurs  de  leurs  Gentils  • 
hommes  &  Domeftiques  ,  lui  font  faire  compliment 
de  leur  part ,  &  le  régalent  de  toutes  fortes  de  ra- 
fraichiffemens  ,  afin  que  cela  paroifTe  être  une  Ci- 
vilité ordinaire,  que  la  Société  commune  exige  ré- 
ciproquement des  Peuples  Civilifés  ,    &  iqu'on  efl 
obligé  de  faire  à  chaque  Grand  Seigneur  parricu- 
lier  ,  qui  eftj  en  voyage.     Les  Grands  Seigneurs  8c 
les  Prélats,  qui  font  attachés  à  la  Couronne ,  dont 
l' Ambaffadeur  dépend  ,   pour  témoigner  leur  zèle 
&  leur  attachement ,   vont  au  devant  de  l'Ambaf^ 
fadeur    à  6.  milles  de    Rome.     Lorfqu'il  arrive  à 
Ponte-molle  ,   il  y  eft  reçu  par  plufieurs  Princes 
Romains  ,  8c  quelquefois  par  des  Cardinaux ,   qui 
font  de  fa  Nation,   qui  à  l'approche  de  la  nuit  le 
conduifent  à  Rome  ,  comme  en"  Triomphe ,  6c  a- 
vec  un  Cortège  magnifique  ;  cependant  cela  fe  fait 
par  les   particuliers  de  la  Couronne  ,   8c  lans  que 
la  Cour  de  Rome  y  entre  pour  rien. 

En  attendant  on  a  pris  foin  de  faire  mcublet 
fon  Hôtel ,  lorfqu'il  y  arrive  ,  il  envoyé  d'abord 
deux  des  premiers  de  fa  Cour  au  Cardinal  Patron, 
pour  lui  raire  annoncer  fon  arrivée.  S'il  fê  trouve 
dans  fa  fuite  des  Ecclefiaftiques  du  premier  ordre, 
c'eft  ordinairement  un  Evêque ,  ou  Abbé  ,  &  un 
Grand  Officier  de  l'Ambaffade  ,  qui  s'acquite  de 
ce  meffase.  Il  fait  faire  en  même  tems  fes  excu- 
fes,  qu'a  ne  fe  trouve  pas  en  état  de  lui  faire  la 
ViGte  dans  ce  moment  ,  mais  qu'il  n'y  manquera 
pas ,  dès  qu'il  fe  fera  un  peu  repofé  ;  ôc  pour  cela 
on  prend  1  heure  du  Cardinal  Patron  pour  le  len- 
demain. 

Le  Cardinal  Patron  reçoit  le  mefTage  avec  beau- 
coup de  Cérémonies  ,  8c  répond  :  qu'il  ne  man- 
quera pas  d'avertir  Sa  Sainteté  de  l'heureufe  arri- 
vée de  l' Ambaffadeur  ,  dont  il  eft  réjoui  en  fon 
particulier. 

Le  lendemain  Sa  Sainteté  envoyé  deux  Prélats 
(dont  l'un  eft  toujours  le  Maître  des  Cérémonies) 
à  r  Ambaffadeur,  pour  lui  faire  compliment  fur  fou 
heureulè  arrivée. 

Il  arrive  bien  quelquefois ,  qu'un  Ambaffadeur 
Ordinaire  fe  rend  incefîàmment ,  6c  dès  qu'il  eft  arri- 
vé j  à  l'Audience  du  Pape  pour  lui  bailèr  les  pieds, 
6c  qu'il  fait  après  Vifite  au  Cardinal  Patron  ;  mais 
ordinairement ,  après  que  le  Maître  des  Cérémo- 
nies a  été  complimenter  l'Ambaffadeur  de  la  parc 
du  Pape ,  le  Cardinal  Patron  lui  envoie  auffi  deux 
autres  Prélats,  pour  lui  faire  de  fa  part  les  mêmes 
Complimens. 

L'Ambaffadeur  Ordinaire  tient  toujotirs  Vincogtiita 
jufques  au  jour  de  fon  Audience  publique,  8c  quoi 
qu'il  trouve  en  attendant  à  propos  de  faire  quelques 
Vifites  à  ceux ,  qui  font  attachés  à  fa  Cour  ,  cela 
fe  fait  pourtant  fans  fuite  8c  fans  Cérémonies.  Dans 
ces  fortes  de  Vifites  ,  qu'il  fait  comme  ami  de  la 
mailbn^  il  n'eft  pas  reçu  ni  reconduit  ,  comme 
tous  fes  amis  6c  partifàns  ,  qui  viennent  le  voir , 
pendant^  ce  tems  j  entrent  6c  fortent  librement  ôc 
fans  Cérémonies  chez  l'Ambaffadeur. 
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Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome  ,  aux 
Entrées  ,  à"  aux  Audiences  des  Am- 
bajfadeurs  Ordinaires  &  Ex traor di- 
res &  de  leurs  Epoufts. 

T  Orfqu'un  Ambafladeur ,  ou  un  Miniftre  du  ft- 
^  cond  Ordre  vient  refider  à  Rome  pour  long- 
tems  ,  &  qu'il  y  eft  envoyé  pr  l'Empireur ,  ou 
par  un  Roi  ou  Prince  de  la  Religion  Catholique 
Romaine ,  le  Pape ,  &  la  Cour  Romaine  ,  ne  lui 
font  ordinairement  faire  aucune  réception  ,  &  il  eft 
obligé  d'entrer  dans  la  Ville  fans  aucun  éclat  ,  & 
de  le  rendre  direftement  à  fon  Hôtel  ;  Cependant 
tous  les  autres  Ambaffadeurs  &  Princes  prélents 
envoyent  chacun  au  devant  de  lui  ^.  GentQshom- 
mes  dans  un  Caroffe  à  fix  Chevaux  ,  pour  lui 
faire  compliment  de  leur  part  ,  mais  ils  s'en  re- 
tournent après  inceffamment.  L' Ambafladeur  fèmet 
enfuice  dans  le  Carofle  du  Cardinal  Premier  Mi- 
niftre ,  &  fe  fait  fuivre  par  le  fien ,  &  par  tous  fes 
Gentilshommes  &  Domeftiques  à  Cheval ,  ôc  par 
Tes  Laquais  à  pied.  Lorfqu'il  eft  arrivé  dans  Ion 
Hôtel ,  il  tait  notifier  fon  arrivée  à  Sa  Sainteté  ,  en 
lui  envoyant  fes  Lettres  de  Créance.  Quand  il  a 
été  averti  de  l'heure  de  l'Audience,  il  y  eft  intro- 
duifpar  le  Maître  des  Cérémonies.  Les  Ambaf^ 
fadeurs  des  Têtes  Couronnées ,  des  Elefleurs ,  & 
de  la  République  de  Venife  j  qui  ont  obtenu  ce 
Privilège  du  Pape  Vit  IK,  font  reçus  à  l'Audien- 
dience  dans  la  Sala  Régale  ,  mais  ceux  des  autres 
Princes  ne  font  admis  à  l'Audience ,  que  dans  la 
Sala  Ducale  ,  dans  l'une  &  l'autre  Audience  Sa 
Sainteté  eft  aflife  fur  un  Trône  élevé  de  trois  dé- 

frez  ,  lous  un  Baldaquin  magnifique  ,  dans  tout 
apparat  Pontifical  ,  &  ayant  à  fes  deux  côtés 
plufieurs  Cardinaux.  Aux  Ambaflàdeurs  on  don- 
ne une  Chaife  ,  mais  ils  reftent  toujours  à  décou- 
vert, les  autres  Miniftres  du  fécond  Ordre  reftent 
débout  pendant  toute  l'Audience. 

Lorfque  l' Ambafladeur  entre  dans  la  Sale  de 
l'Audience  ,  il  fait  fa  première  révérence  ,  &  en 
feit  encore  deux  autres  en  s'approchant  du  Trône 
du  Pape  ;  il  embrafle  le  pied  du  Pape  &  le  baife. 
Le  Pape  lui  ordonne  enfuite  de  s'alTeoir  fur  une 
Chaife  fans  bras  ;  en  quoi  les  Cardinaux  ont  cette 
préFerence  par  delTus  les  Ambaflàdeurs ,  qu'ils  ont 
des  Fauteuils  en  préfence  du  S.  Père. 

Mais  li  un  AmbafTadeur  Extraordinaire  d'une 
Tète  Couronnée  vient  d'arriver  à  la  Cour  de  Ro- 
me avec  la  Commiflion,  d'aflurer  au  nom  de  fon 
haut  Principal  Sa  Sainteté  de  ['Ohfequio  filialii  ce  que 
l'Empereur  ,  les  Rois  de  France  ,  d  Efpagne  ,  de 
Portugal  ,  de  Pologne  &  de  Hongrie  ,  comme 
plufieurs  Républiques  &  d'autres  Princes  font  o- 
bligés  ,  ou  par  des  traités  particuliers  ,  ou  par  la 
coutume  introduite  ,  ou  ex  z,elo  pietatis ,  de  faire , 
aufli  fouvent ,  qu'un  nouveau  Pape  eft  monté  fur 
le  Siège  de  S.  Pierre  ;  on  lui  fait  des  honneurs  par- 
ticuliars  ,  &  prefque  égaux  à  ceux  ,  qu'on  fe- 
roit  à  fon  haut  Principal,  s'ily  étoit  venu  en  per- 
{ônne.  Dès  qu'un  tel  Ambafladeur  Extraordinaire 
ou  d'Obédience  arrive  à  quelques  milles  de  Rome, 
ou  de  la  Ville  ,  où  Sa  Sainteté  tient  pour  lors  fa 
Réfidence ,  il  lui  fait  notifier  fon  arrivée.  Le  Pa- 
pe lui  envoyé  d'abord  quelques  Carofles  ,  &  une 
dcputation  de  quelques  Cardinaux  pour  le  recevoir, 
&  pour  l'accompagner  après  à  fon  Entrée  publi- 
que ,  qui  fc  fait  dans  l'ordre  fuivant. 
t  I.  Viennent  les  Couriers  de  l'AmbafTadeur ,  qui 
font  fuivis: 

X,  Par  les  Trompettes  de  S.  E. 


3.  Les  Tambours  à  Cheval ,  &  les  Etendars 
des  Chevaux-Légers  de  Sa  Sainteté. 

4.  L'Huiffier  du  Cabinet  de  S.  E. 

5".  Les  Mulets  &  les  Chariots  de  Bagage  des 
Gentilshommes  &  des  Pattifans  de  l'Ambafladeur. 

6.  Les  Trompettes  du  Pape. 

7.  Les  Comètes  &  les  deux  Compagnies  des 
Chevaux-Légers  de  S.  S. 

8.  Les  Laquais  des  Cardinaux  ,  portant  fur  leurs 
dos  les  Chapeaux  Rouges  de  leurs  Maîtres  ,  &  é- 
tant  montés  fur  les  Mulets  de  S.  E. 

g.  Les  Gentilshommes  de  différents  Ambaflà- 
deurs, &  Princes  Etrangers. 

10.  La  Nobleffc  Romaine  ,  plufieurs  Ducs, 
Marquis ,  Comtes  &  Barons ,  avec  leurs  Domef- 
tiques  de  Livrée  ,  fuivent  pêle-mêle,  pour  éviter 
toute  conteftation  de  préféance. 

11.  Les  Hommes  de  Chambre  de  l'AmbafTa» 
dcur. 

IX.  Le  Secrétaire  de  l'Ambaffade. 

i'^.  Deux  Pages  avec  les  Porte-Manteiux  de 
S.  E. 

14.  Les  Gentilshommes  des  Cardinau3f< 

15-.  Les  Gentilshommes  de  l'AmbafTadeur  &  de 
fès  amis. 

16.  Les  Titrez  de  la  première  NoblefTe  de  Ro- 
me. 

17.  Les  Gentilshommes  du  Cardinal  Patron, 
&  des  Neveux  du  Pape  ,  qui  ont  été  déclarez 
Princes. 

18.  Les  Tambours  du  Peuple  Romain ,  Tambour 
battant. 

19.  Les  Trompettes  du  Peuple  Romain  ,  qui 
(ônnent  de  leurs  Trompettes. 

7.0.  Les  Ecuyers  du  Pape. 

2.1.  Les  Chambellans  du  Pape,  dont  il  eft  fèr- 
vi ,  lorfqu'il  eft  en  voyage  ,  ou  hors  de  la  Ville 
de  Rome. 

za.  L'Ecuyer  de  l'Ambaflade, 

x^.  Les  Major-domes  *&  Maître  de  la  Chambre 
de  l'Ambatladeur. 

14.  'Le  Capitaine  des  Gardes  Suiflès,  avec  deux 
pelotons  de  ces  Gardes. 

if.  Le  Porte-Sceptre  de  S.  S.  au  milieu  de  ces 
Gardes  Suiffes. 

x6.  Les  Princes  du  Trône. 

zy.  Les  Maîtres  de  Cérémonies. 

i8.  Les  Laquais  de  l'AmbafTadeur  à  pied. 

xg.  L' Ambafladeur  à  Cheval  au  milieu  des  deux 
plus  anciens  Archevêques  afiiftans. 

30.  Les  Evêques  afllftans 

31.  Les  Protonotaircs  Apoftoliques. 
31.  Les  Chapelains  ordinaires. 

33.  Les  Ofliciers  de  la  Chancellerie. 

34.  Les  Chevaux  de  main  &  les  CarofTes  de 
l'AmbafTadeur. 

Cette  Cavalcade  entre  dans  l'ordre  mentionné 
par  la  Porte  Jel  Popolo  ,  où  S.  E.  l'AmbafTadeur 
eft  reçu  par  une  décharge  de  tous  les  Canons  du 
Château  S.  Ange  ;  on  le  conduit  enfuite  par  les 
principales  rues  jufqu'à  fon  Hôtel  ,  qu'on  a  pré- 
paré &  meublé  au  dépens  du  Pape.  Le  foir  on 
allume  devant  fon  Palais  un  feu  d'artifice ,  &  plu- 
fieurs feux  de joye ,  &  on  y  tait  couler  du  Vin  de 
deux  Fontaines. 

Le  jour  de  l'Audience  étant  arrivé  ,  il  le  rend 
au  Vatican  à  l'heure  aflfignée  ,  &  y  eft  reçu  par 
quelques  Cardinaux  ,  qui  fintroduifent  à  l'Audien- 
ce. Après  qu'il  a  fait  fes  trois  Révérences  ,  & 
baiféles  pieds  du  Pape,  il  s'afTeoit  fur  une  Chaife, 
6c  fait  fes  propofitions  à  tête  découverte  dans  le 
Confiftoire  où  fe  trouvent  les  Cardinaux.  Si  l'Am- 
bafladeur y  eft  envoyé  :  ad  praftandum  filiale  obfi- 
qtiium ,  il  s'en  acquite  en  plein  Confiftoire,  &  pro- 
met au  Nom  de  fon  haut  Principal ,  qu'il  demeu- 
rera toujours  dans  le  giron  de  l'Eglifë  Catholique, 
&  qu'il  fe  conduira  avec  toute  fa  famille  comme 
un  fils  très  obéiflTant  de  la  S.  Eglife.    Après  l'Au- 
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dience  il  fuit  immédiatement  le  Pape,  porte  la  queue 
du  Manteau  Papal ,  &  relie  à  dîner  à  la  Table  de 
S  S.  ,  honneur ,  qu'on  n'accorde  jamais  a  un  Ani- 
baflàdcur ,  qui  y  vi^nt  ptnjr  d'autres  affaires. 

L.es  Papes  font  ordinairement  trcs  difficiles  à  ac- 
corder des  Audiences  aux  AmbalTadeurs,  &  on  les 
adrefle  dans  toutes  les  affaires  ,  qui  ne  regardent 
pas  l'Obédience ,  au  Cardinal  Neveu  ou  Patron  , 
qui  demeure  dans  le  Palais  Apoftolique  ,  fie  qui 
fait  après  rapport  au  Pape  de  la  CommifTion  de 
l'Ambafladeur.  Pendant  que  le  Pape  Imocent  X. 
occupa  le  Siège  de  S.  Pierre ,  c'étoit  Dorma  Oljm- 
fia  ,  veuve  de  fon  Frère ,  qui  étoit  chargée  de  cette 
fonélion.  Lorfqu'un  Pape  vient  de  mourir  ,  les 
AmbalTadeurs  demandent  Audience  à  tout  le  Sacré 
Collège ,  y  font  leurs  Coraplimens  de  Condoléance 
fur  la  mort  du  Pape ,  &  promettent  leur  prote£tion 
pour  la  liberté  du  Conclave.  Us  y  obfcrvent  les 
mêmes  Cérémonies ,  comme  fi  le  Pape  s'y  trou- 
voit  préfent.  Quand  ils  entrent  à  l'Audience  dans 
la  Sale  Rcga/e,  ils  font  obligés  de  faire  leurs  trois 
génuflexions  ,  &  les  Cardinaux  difent  à  cette  occa- 
lion  ,  qu'ils  repréfcntent  le  Pape ,  parce  qu'il  eft 
entre  eux ,  quoique  inmnito.  Le  Doyen  du  Sacré 
Collège  répond  à  rAmbafTadeur  ,  quand  il  a  Fait 
•  là  ptopolition.  Après  les  Ambafladeurs  des  Tères 
Couronnées  viennent  les  Confervateurs  du  Peuple 
Romain,  les  Ambafladeurs  de  Bologne  ,  deFerrare, 
&  des  autres  Provinces  ,  qui  font  dépendantes  du 
Siège  ?  poftolique  ,  pour  affurer  le  Sacre  Collège 
de  leur  obéilTance  &  fidélité. 

Cùmment  tes  Ambajfadrices,  &  les  fem- 
mes des  Miniftres  du  fécond  Ordre  - 
font  traitées  à  Rome. 

/^Nn  a  comihencé  fous  le  Règne  du  Pape  Sixte 
^-^  V.  à  donner  le  titre  Italien  à^Ambafciatrice  aux 
Femmes  des  Ambafladeurs ,  à  l'occafion  &  en  la- 
veur de  celle  du  Comte  à^Olivarez> ,  qui  étoit  un 
des  plus  grands  Seigneurs  d'Efpagne  ,  &  Ambaf- 
fadeur  d'Obédience  à  Rome.  Au  commencement 
elle  ne  fit  pas  grande  figure  à  Rome  ;  mais  y  étant 
accouchée  de  l'on  premier  Fils,  qui  devint  après  Duc 
à^Oltvarez,  &  Premier  Miniftre  fous  le  Règne  de 
Thilippe  IK  Roi  d'Efpagne  ,  &  l'Ambaffadeur  a- 
yant  a  cette  occafion  fait  un  feffin  des  plus  magni- 
fiques à  toutes  les  grandes  Dames  de  la  fgftion  Ef- 
pagnole  ,  on  ne  parla  plus  à  Rome  que  de  l'ac- 
couchement de  l'Ambafïadrice,  &  ce  titre  fût  en- 
fuite  G  bien  afFefté  aux  Femmes  des  Ambafïad'eurs, 
qu'on  en  a  introduit  l'ufage  dans  toutes  les  autres 
Cours.  L'AmbalTadeur  demanda  au  Pape  ,  com- 
me une  grâce  particulière  de  permettre  ,  que  fon 
Epoule  pût  lui  baifer  les  pieds ,  6c  recevoir  la  bé- 
nédiftion  ,  que  Sa  Sainteté  donnoit  ordinairement 
aux  premières  Dames  après  leur  couches.  Le  Pa- 
pe le  lui  accorda  très  volontiers ,  &  fit  tout  régler, 
&  recevoir  l'Ambaffadrice ,  comme  fi  elle  avoit  été 
une  des  plus  illuftres  Princeffes, 

Après  tous  ces  honneurs  extraordinaires  on  fie 
courir  le  bruit ,  que  le  Pape  l'avoit  publiquement 
déclarée  Signora  Atnbafciatrice ,  &  perfonne  ne  fit 
plus  de  difficulté  de  la  qualifier  de  ce  titre.  Quel- 
que tems  après  elle  eut  de  grands  difFerens  avec  les 
Princeflès  de  Rome  de  la  Maifon  Colonna  &  Ur- 
fini ,  &  avec  plufieurs  autres  ,  parce  qu'elle  pré- 
tendit le  Rang  devant  celles-ci.  Et  tous  les  autres 
Ambafladeurs,  qui  enfuite  fe  font  trouvez  à  Ro- 
me avec  leurs  Femmes  j*  ont  pouffé  ces  prétentions, 
&  ont  prétendu  les  mêmes  honneurs  pour  Elles. 

(Nota)  Il  eft  encore  à  remarquer  aux  Au- 
diences du  Pape ,  que  lorfque  S.  S.  donne  aux  Am- 
bafladeurs ,  ou  à  qui  que  ce  foit  ,  la  bénédiftion 
avec  la  croix ,  qu'il  tient  entre  les  mains ,  qu'il  ne 
lui  eft  plus  permis  de  s'arrêter  dœs  la  Saie  ,  mais 
ToMJt  U, 


il  faut  qu'il  fàffc  alors  fcs  révérences  ,  &c  qu'il  fi 
retire,  l.oriquc  l'AmbaiVadcur  de  Fiance  ,  Maré- 
chal de  TiJJi  eut  Ion  Audience  de  Congé  du  Pape, 
il  rc^ut  pour  préfent  dans  un  Baflin  d'or  mallif, 
un  ylg-nu!  Dei ,  quelques  Médailles  d'or  &  d'ar- 
gent ,  le  Corps  d  un  Saint ,  &  un  excellent  Ta- 
bleau d'un  des  meilleurs  Maîtres  de  l'Italie.  Tous 
les  autres  Ambaffadeucs  ,  lorfau'ils  quittent  la  Cour 
Apolfolique  ,  font  à  peu  près  régalés  de  pareils 
prélens.  Qiiand  Un  AniDafl"adeur  d'une  Tète  Cou- 
ronnée vient  d'arriver  à  Rome ,  &  qu'il  s'cft  lé- 
gitimé à  la  Cour  par  fes  Lettres  de  Créance ,  oa 
fui  envoie  de  la  part  du  Pape  un  préfent  de  tou- 
tes fortes  de  ratraichiffemens.  Le  Gouverneut  de 
Rome  s'étant  démis  volontairement  de  cette  impor- 
tante &  pénible  Charge  l'année  1710.,  parce  que 
fon  grand  âge  l'empêcnoit  d'y  vaquer  ,  comme  il 
le  fàlloit ,  le  Pape  fe  réfolut  de  conférer  pour  l'a- 
venir cette  Charge  à  un  Cardinal ,  comme  le  leul 
moyen  pour  finir  tout  d'un  coup  toutes  les  difpu- 
tes  flir  la  préfcéance  entre  les  Âmbaffadeurs  &  le 
Gouverneur  de  Rome  ;  mais  le  Marquis  de  Prié  , 
qui  fe  trouva  pour  lors  à  Rome ,  comme  Ambaf- 
ladcur  de  S.  M.  Impériale,  en  ayant  été  informé, 
fit  faire  Une  proteflation  par  un  Notaire  &  Témoins, 
par  laquelle  il  déclara  folemnellcment ,  qu'il  ne  don- 
neroit  jamais  le  pas  au  Gouverneur  de  Rome ,  qui 
que  ce  pourroit  être  ,  qui  Kit  revêtu  de  cette 
charge. 


Cérémonial ,  lorfque  le  'Pape  donne  des 
Audiences  particulières. 

r  Orfque  quelqu'un  i-eçoit  une  Audience  jDarticu- 
liere  de  Sa  Sainteté ,  le  Maître  des  Cérémo- 
nies ,  qui  fe  trouve  toujours  à  la  porte  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  ,  lui  demande  fès  Gands  ,  fon  Cha- 
peau ,  ià  Canne ,  &  fon  Epèe ,  &  l'avertit  de  faire 
trois  génuflexions  en  entrant  Se. en  fortant  ,  &  de 
reffer  à  genoux  devant  Sa  Sainteté  pendant  toute 
l'Audience  j  le  Pape  répond  à  ceux ,  qui  ont  Au- 
dience ,  à  peu  près  dans  ces  termes  :  Qu'il  les  re- 
mercioit  de  l'honneur ,  qu'ils  lui  avoient  fait ,  & 
qu'il  donnoit  fa  bénédiâion  &  fes  Indulgences  A- 
poftoliques  à  eux  ,  à  leurs  Parents  au  premier  ôc  • 
deuxième  degré ,  &  à  quelques-uns  de  leurs  plus 
intimes  amis  ,  &  qu'il  leur  fouhaitoit  toutes  forteg 
de  profpéritez.  Il  leur  fait  enfuite  prélent  d'une 
Médaille. 


C^.  IV.) 

§luelques  Cérémonies  particulières  ,  qui 
font  obfervées  à  la  Cour  de  Rome  aux 
Audiences  folemnelles. 

I.  Dei  Auiiemes,   ç««  lei  Cardinaux  reçoivent 
de  Sa  Sainteté. 

/^Omme  le  Sacré  Collège  a  la  meilleure  part  au 
Gouvernement  de  la  Cour  ,  &  de  la  Ville  de 
Rome ,  les  Cardinaux  trouvent  plufieurs  occafions  , 
d'être  admis  à  l'Audience  du  Pape,  lorfqu'ils  ont 
befoin  de  lui  parler. 

Ceux ,  qui  font  leur  fèjour  ordinaire  à  Rome , 
font  affis  aux  Audiences  fur  un  petit  banc  à  dos , 
fe  couvrent  pendant  la  Converfation  ,  fans  être  o- 
bligés  de  bailèr  les  pieds  du  Pape ,  à  moins  que  ce 
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ne  foit  dans  certains  cas  ,  qu'ils  font  obligés  de 
faire  cette  Cérémonie  ,    comme  tous  les   autres. 

I.  Lorfqu'ils  arrivent  à  Rome  pour  la  première 
fois ,  èc  y  reçoivent  le  Chapeau  Rouge. 

r.  Lorfqu'ils  partent  de  Rome  comme  Légats , 
£c  qu'ils  reviennent  de  leur  Légation. 

5.  Lorfqu'ils  ont  été  abfens  de  Rome  pendant 
6.  mois  ,  foit  pour  des  aftaires  publiques  ou  pour 
leurs  affaires  particulières ,  &i  qu'ils  vont  après  leur 
retour  à  la  première  Audience.  Toutes  les  autres 
perfonnes,  de  quelle  condition  qu'elles  peuvent  être, 
qu'elles  ibient  étrangères ,  ou  qu'elles  demeurent  à 
Rome,  font  obligées  de  lui  baiicr  le  pied  chaque 
fois ,  qu'elles  obtiennent  Audience. 

2.  Comment  le  Tape  reçoit  les  T rince f- 

fes  ,  &  autres  grandes  T>a-mes 
de  qualité. 

A  Près  qu'une  Dame  de  qualité  a  fait  demander , 
^  èc  obtenu  Audience  de  Sa  Sainteté  ,  elle  lui 
baife  premièrement  la  Pantouffle  ,  après  elle  s'aCTeoit 
fur  des  Couffins  ,  dont  on  a  entaflë  3.  à  4.  l'un 
fur  l'autre ,  mais  jamais  on  n'y  préfente  de  Chaifes 
aux  Dames. 

Après  l'Audience  elle  eft  menée  par  un  des  prin- 
cipaux Miniftres  de  la  Cour  Apoftolique  dans  un 
Appartement ,  où  on  la  regale  de  Confitures ,  Se 
de  toutes  fortes  de  rafi-aichiflfemens  fuivant  fon  rang, 
ou  l'amitié  ,  que  le  Pape  a  pour  elle. 

3.  1)es  Audiences.,  que  Sa  Sainteté  don- 

ne aux  Ambaffadeurs  des  Têtes 
Couronnées, 

LEs  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur ,  des  Rois ,  & 
de  la  République  de   Venife  ,   lorfqu'ils  ont 

,  baifé  les  pieds  du  Pape  ,  s'affeoient ,  fur  de_  petits 
Tabourets  fans  doffier  ,  6c  ne  le  couvrent  jamais; 
Sa  Sainteté  eft  affile  dans  '  un  fauteuil  de  Velours 
Rouge ,  ayant  fous  fes  pieds  un  Tapis  de  la  mê- 
me Etoffe. 

Les  Ambaffadeurs  de  Florence  6c  de  Savoye, 
reçoivent  à  peu  près  le  même  traitement ,  quoique 
pourtant  on  fait  quelque  peu  de  diftin£tion  entre 
eux ,  &  ceux  des  Rois. 

Quand  l'Ambaffadeur  de  Verdie  prend  Audien- 
ce du  Pape ,  comme  auffi  à  toutes  les  autres  affai- 

.  res ,  négociations ,  &  traités  avec  la  Cour  Apofto- 
lique ,  le  Secrétaire  de  la  République  s'y  trouve 
toujours  préfent;  mais  on  ne  lui  préfente  pas  un 
banc  pour  s'affeoir  en  préfence  de  l'Ambaffadeur , 
&  il  refte  toujours  débout  ,  oc  tête  découverte  ; 
mais  s'il  va  feul  pour  négotier  avec  un  Cardinal , 
celui-ci  le  fait  affeoir  ,  le  réconduit  ,  &  le  traite 
honorablement.  Et  c'eft  de  la  même  manière  qu'on 
traite  tous  les  Secrétaires  des  autres  Ambaffadeurs, 
lorfqu'ils  font  chargés  des  affaires ,  en  l'abfence  de 
leurs  Principal. 


CHAPITRE     III. 

Qiii  contient  les  Dociimcns  &  Pièces, 

qui  ont  rapport  au  Cérémonial  des 

Chapitres  précédens. 

prérogatives  accordées  à  Monfr.  de  Mello 
de  Caftro ,  Envoyé  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  'Portiigaife  en  cette  Coiir 
de  Rome ,  &  dont  il  pourra  iifer  ,  Ji 
longtems  que  fon  Miniftére  y  durera. 
[Copie  communiquée  par  un  Miniftre 
de  Sa  Majefté  Portugailé] 

I.  |L   pourra  avoir   un  Daiz  dans    fa   Chambre 
d'Audience ,  &  y  recevoir  les  Seigneurs  Car- 
dinaux ,    lefquels   le  recevront   de  même  Ibus  le 
Daiz ,  dans  leur  Chambre  d'Audience. 

1.  Il  pourra  tenir  un  autre  femblablé  Dai7.  dans 
la  Salle  des  Eftafiers. 

3.  Tous  les  Seigneurs  Cardinaux  le  pourront 
traiter  d'Excellence,  &  ceux  qui  ne  le  voudront 
pas  faire,  ne  pourront  pas  le  traiter  d'Illuftriffime, 
comme  on  fait  les  Réfidens ,  mais  ils  lui  parleront 
en  tierce  perfonne. 

„  4.  Dans  les  Vifites  de  formalité  ,  il  fera  reçu 
par  les  Seigneurs  Cardinaux  en  habit  de  Cardinal, 
&  pas  autrement. 

t^.  Il  pourra  fe  fêrvir  de  Fiochi  ,  d'Ombnella, 
£c  de  Doyens. 

6.  Il  pourra  faire  demander  l'Audience  de  Sa 
Sainteté  par  lôn  Maître  de  Chambre  ,  6c  la  Ré- 
ponfè  lui  fera  donnée  par  le  Maître  de  Chambre 
du  Palais. 

7.  Il  pourra  aller  à  la  préfence  de  Sa  Sainteté , 
avec  fon  Epée ,  6c  fon  Chapeau  ,  6c  il  en  fera  reçu 
avec  la  plus  grande  diftiniStion. 

8.  Il  pourra  faire  demander  par  fon  Maître  de 
Chambre ,  aux  Maîtres  de  Chambre  des  Seigneurs 
Cardinaux ,  l'heure  à  laquelle  il  pourra  les  voir  , 
6c  leur  envoyer  une  Ambaffade ,  avant  de  fortir  de 
chez  lui  pour  la  ViGte. 

9.  Tous  les  Cardinaux  en  le  recevant  8c  l'ac- 
compagnant ,  le  traiteront  avec  une  plus  grande 
diftinâion ,  qu'ils  ne  traitent  les  Réfidens  des  Tê- 
tes Couronnées. 


(§•  n.) 

'Défenfe  du  Tiroit  des  Franchifes  des 

quartiers  de  Rome ,  oii  logent  les 

Ambaffadeurs  de  France. 

FRanchife  des  quartiers  à  Rome ,  eft  un  certain 
efpace  ou  une  certaine  étendue  autour  dés 
Hôtels  ,  des  Ambaffadeurs ,  des  Empereurs  ,  Rpfs 
6c  Républiques ,  dans  laquelle  ceux  qui  fe  retirent 
ne  peuvent  être  ni  pourfui^is  par  la  juflice ,  ni  ar- 
rêtez par  les  Sbirres  ou  Sergens.  PluGeurs  Papes 
fe  font  voulu  oppofer  à  ces  Franchifes  qui  font 
cependant  très  anciennes.  Sixte  V.  fit  trembler  les 
Souverains  ôc  pendant  fon  Pontificat  aucun  d'eux 
n'ôfît  défendre  la  Franchife  des  quartiers  ;  6c  elle 
fêmbloit  abolie ,  mais  le  Duc  de  Crv^ai  la  reffufci- 
ta  en  1662.  /www;  .Yii.  parvenu  au  Pontificat  ;i)è 
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recevoit  pas  d'AmbniiJcur  qu'il  n'y  renonçât ,  c'cfl 
ce  que  tirent  ceux  de  TEmpcrcur ,  d'ECpagnc ,  de 
Pologne  6c  la  Reine  de  Suéde  ,  mais  Louis  XIK 
défendit  bien  exprclVcmcnt  à  MonlV.  de  La'vanlin, 
qu'il  envoya  à  Rome, en  1688.  de  commettre  une 
telle  balTclVe.  On  (iiit  le  bruit  que  fit  cette  afl'ai- 
re  ;  voici  ce  qui  fut  public,  à  Paris  en  1688. 

*Dtt  'Droit  des  Franchifes  des  quartiers 

de  Rome,  ou  logent  les  AmbaJJadeurs 

de  France. 

PREMIERE     PARTIE. 

A  Fin  d'expliquer  avec  plus  de  netteté  ce  qu'on 
doit  penfcr  fur  le  iujcc  de  cette  conteftation , 
on  peut  diftinguer  deux  choies. 

Premièrement ,  les  Franchifes  prétendues  par  la 
Couronne  de  France. 

Secondement,  la  conduite  du  Pape  &  de  fon 
AmbalVadcur. 

11  s'agit  dans  la  première  partie  de  favoir  G  le 
Roi  cft  Dien  fondé  à  prétendre  les  Franchifes  dans 
le  quartier  où  loge  fon  Anibafladeur  à  Rome  ;  & 
fi  le  Pape  a  pu  les  abroger  fans  fon  confente- 
ment. 

Pour  l'éclairciffement  de  cette  queftion  ,  il  eft 
néceflaire  de  remarquer  que  cette  matière  ne  doit 
pas  être  traitée  ,  comme  s'il  s'agifloit  feulement 
d'un  droit  accordé  par  le  Pape  à  fes  fujets  ;  en  ce 
cas  le  Pape ,  par  l'autorité  de  Souverain ,  pourroit 
l'abroger,  fans  le  confentement  de  celui  auquel  il 
l'auroïc  accordé.  Le  bien  public  de  fon  Etat , 
auquel  il  croiroit  cette  conceffion  contraire  ,  feroit 
un  fondement  légitime  de  la  révoquer:  £c  la  pré- 
fomption  j  que  tous  fes  fujets  doivent  mettre  en  là 
faveur ,  en  ce  qui  regarde  ion  autorité  ,   les  obli- 

feroit  à  fe  foumettre  à  ce  qu'il  auroic  ordonné. 
rdais  lorfqu'il  s'agit  d'un  droit  accordé  à  un  autre 
Souverain ,  ces  raifons  n'ont  plus  de  lieu. 

Il  eft  conftant  que  l'ufage  des  Franchifes  dans 
le  quartier  de  Rome,  où  loge  l'Ambaffadeur  du 
Roi ,  eft  très-ancien.  Il  eft  difficile  de  marquer 
préciféraent  dans  quel  tems  il  a  commencé.  Il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'auffi-tôt  que  nos  Rois 
ont  voulu  avoir  des  Ambafladeurs  à  la  Cour  des 
Papes ,  on  y  établit  cette  marque  de  refpeû ,  qu'on 
devoir  y  porter  à  ceux  qu'ils  y  envoyoient ,  pour 
y  repréfenter  leur  perfonne  facrée.  Si  l'on  n'avoit 
pas  eu  cette  déférence  pour  les  premiers ,  qui  ont 
été  honorez  de  ce  caraftére ,  on  auroit  trouvé  dans 
un  autre  tems  des  difficultez  très-grandes  à  cet 
établiffement  ;  &  les  Romains ,  qu'on  ne  peut  nier 
qu'ils  ne  foient  un  peu  trop  appliquez  à  leurs  Cé- 
rémonies, principalement  depuis  l'élévation  tem- 
porelle du  Saint  Siège  ,  n'auroient  pas  oublié  de 
remarquer  un  changement,  qui  auroit  été  fi  con- 
fidérable. 

En  mil  cinq  cens  cinquante  deux  le  Pape  Jules 
III.  voulut  détruire  les  Franchifes  ;  mais  fon  entre- 
prife  n'eut  point  de  fuite.  Neuf  ans  après  fon  Suc- 
cellèur  Pie  IV,  eut  le  même  deffein ,  &  avec  aulTi 
peu  de  fuccez.  En  mil  cinq  cens  foixante  dix-neuf 
Grégoire  XIII.  tenta  la  même  chofè  ;  mais  autant 
inutilement  que  fes  PrédècefTeurs.  En  mil  cinq 
cent  quatre-vmgt  cinq  Sixte  V,  voulut  auffi  l'en- 
treprendre ;  mais  il  ne  réuffit  pas  mieux  que  les 
précédens. 

Les  Bulles  mêmes  des  Papes,  dont  je  viens  de 
parler ,  prouvent  évidemment  qu'elles  n'ont  pas  été 
exécutées.  Pie  IK  le  dit  en  termes  exprès  de  celle 
de  fon  Prèdécelfeur  Jules  III.  Grégoire  XIII.  le 
dit  aufïî  au  commencement  de  fa  Conllitution.  Et 
un  <peu  après  il  affure  la  même  choie  de  celle  de 
"Pie  IV.  Sed  curn  hac  iffii  PU  fraihccjjoris  conftitu- 
tio  propter  nimiam  cormptelam  ,  minime  pofieà  fit, 
eum  qttem  démit  effe^um  confemta.  Sixte  V.  rend 
Tome  II. 


le  même  témoignage  des  décrets  que  tous  les  Pa- 
pes,  qui  l'ont  prèccdé  ,  ont  fait  (ur  cette  matière. 
11  confirma  la  Bulle  de  Grégoire  XIII  ;  ni.iis  il  al- 
furc  en  même  tems  qu'il  tft  nècetTairc  d'employer 
des  moyens  plus  efficaces ,  pour  détruire  ces  azilcs 
dans  la  Ville  de  Rome.  Conira  ijiias  {Frar.chitiûs) 
aliam  covjlitiilio?ietn  dicti  Gregorii  Prcedectjjoris  defit- 
per  etiitiim  fi'militer  ivmvamiis  aaioribus  remediis 
ttiam  indies  lijiiri  pro  hiijiifmodi  aZjilis  pr^firtim  in 
ditta  iirbe  tolietidis ,  ^  orr.ii.no  extirpandis.  11  ne  pa- 
roît  pas  qu'il  l'ait  fait,  nonobftant  toutes  ces  oppo- 
Ctions.  Les  Ambafladeurs  de  nos  Rois  contervé- 
rent  toujours  les  Franchifes  de  leur  quartier. 

Il  faut  faire  quelques  réflexions  fur  tous  ces 
décrets. 

Premièrement ,  on  peut  foutenir  avec  beaucoup 
de  fondement  que  le  Pape  hmocent  Xl ,  eft  le  pre- 
mier qui  a  entrepris  de  détruire  les  Fr.inchifcs  du 
quartier  de  Rome, où  logent  les  AmbafTadeurs  des 
Rois  de  France:  &  que  le  deftein  de  Jules  III,  & 
de  fes  Succeflèurs  ,  n'a  pas  été  de  détruire  les  Fran- 
chifes du  quartier  où  logent  les  Ambafladeurs  de 
nos  Rois  ;  &  qu'ils  ont  voulu  (èulement  condamner 
celles  que  les  Ambafladeurs  des  Princes  Féudatai- 
res  du  Saint  Siège ,  les  Cardinaux  ,  &  mêmes  quel- 
ques Seigneurs  fujets  du  Pape  ,  qui  étoient  puif- 
lans  à  Rome ,  avoient  introduites.  La  manière 
dont  les  Bulles  font  compofées ,  donne  lieu  à  cette 
interprétation.  Ces  Papes  expliquant  quels  font 
les  lieux,  dont  ils  condamnent  les  Franchifes  ,  y 
comprennent  feulement  les  maifons  des  premiers  de 
la  Ville ,  mêmes  des  Cardinaux  &  des  AmbafTa- 
deurs des  Princes:  .Mdes  Primatiim ,  etiam  S.  L. 
E.  Cardinalium ,  ac  Oratoriim  Principiim.  Parce  que 
les  parens  des  Papes  ne  fèmblent  pas  être  compris 
dans  ces  exprelTions  générales.  Pie  IV.  ôc  Grégoire 
XIII.  ont  ajouté  ,  Sans  en  excepter  lei 
Neveus,  et  les  autres  parens  des  Pa- 
pes. Etiamfi  Romani  Pontifias  pro  tempore  exiften- 
tis  nepotes  ,  atit  alio  confiangiiinittitis  ,  l'd  affinitatii 
"vinculo  conjtmBi  ejjent. 

Suivant  le  flile  des  Conciles  &  des  Papes  des 
derniers  fiécles  ,  cette  manière  de  parler  ,  Ora- 
tores  PRiNCiPtTM ,  ne  fignifie  point  les  Am- 
bafladeurs des  Rois.  Pie  IV.  &  Grégoire  XIII,  au- 
roient  ajouté  ,  Imper  ATOE.UM  et  Regum, s'ils 
avoient  voulu  les  comprendre  dans  leurs  Bulles. 
Paul  III.  ne  s'eft  pas  contenté  de  cette  expreffion 
générale  dans  les  articles  de  la  Bulle  In  cœna  Do' 
mini,  qui  regarde  les  Rois.  Il  dit ,  Imperato- 
res,  Regés  ,  Principes,  Duces,  Comi- 
tés ,  Barones  ,  érc.  C'eft  aufli  le  ftile  de  fes 
Prèdècelfeurs.  Boniface  VlU ,  Jules  II ,  Léon  X, 
&  les  autres,  les  Conciles  de  Confiance,  de  Bafle, 
de  Latran  V.  Sa  àc  Trente  ,  marquent  les  Rois 
en  termes  exprès ,  lorfqu'ils  ont  voulu  les  com- 
prendre dans  leurs  décrets ,  qui  fèmblent  les  regar- 
der particulièrement. 

Cette  doèlrine  eft  fi  conftante,  que  les  Auteurs, 
qui  ont  écrit  depuis  le  Concile  de  Trente,  la  fup- 
poC-iit  comme  une  règle  certaine.  Barbota  Portu- 
gais ,  &  célèbre  Canonifte ,  examinant  fi  les  Rois 
font  compris  dans  le  ehap.  9.  de  la  Seflîon  14.  du 
Concile  de  Trente ,  qui  ell:  contre  les  Seigneurs 
temporels ,  qui  contraignent  ceux  qui  font  dans 
leur  dépendance  ,  de  contra6ier  des  mariages  con- 
traires à  leur  inclination  ;  il  répond  que  ce  décret 
n'a  point  été  fait  contre  les  Rois  ;  parce  que ,  dit- 
il  ,  fi  les  Pères  de  ce  Concile  avoient  voulu  les  y 
comprendre  ,  ils  les  auroicnt  marquez  en  termes 
exprès  :  Neijue  regem  reginam ,  imperatorem  impera' 
tricem  ,  hoc  décréta  comp-ekendi ,  t^iiia  ifia  perfome 
l'identur  fipeciali  nota  digna ,  lum  quia  Papa  dam 
iiitendit  has  ligare ,  fijiet  cas  exprimere.  Ita  re/ohtmt 
Sanckez, ,  Gafpard  Hitrtado ,  &c. 

Sanchez ,  Auteur  Efpagnol ,  écrit  la  même  cho- 

fe  dans  Ion  quatrième  livre  du   mariage ,   difp,  ^^. 

n,  9  ;  Eji  commimis  fient entia ,  me  regem ,  nec  ituft- 
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irKyrem  mairreri  excornmimicationem ,  ^uia  oporteret 
exirim:,  lit  cxpreffit.  Idem  Tridmùmim  frfi.-L.caf. 
1  \.  l'.e  nfortn.  &  txPr'mit  huila  cana. 

Pontius  le  dit  aulîî  dans  fon  quatiicme  livre  du 
miri;!CTe  chap.  19.  L'Auteur  des  notes,  qui  font 
au  pied  de  ce  Chapitre  du  Concile  de  Trente  , 
cite  plufieurs  autres  Théologiens,  qui  ont  fait  la 
mcnie  obfërvation. 

Le  Concile  de  Trente ,  a  commencé  fous  Tml 
111.  On  l'a  continué  fous  Jules  III  ;  &  il  a  fini 
fous  Vie  II^.  Si  c'eft  la  dottrine  de  ce  Concile , 
que  les  Rois  ne  font  point  compris  dans  les  dé- 
crets ,  qui  femblent  les  regarder  particulièrement , 
lorfqu'ils  n'y  font  point  exprimez  en  termes  ex- 
près ,  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  aufli 
celle  de  ces  Papes. 

On  peut  établir  cette  remarque  plus  amplement. 
Et  je  l'ai  fait  dans  mes  réflexions  fur  le  doufiéme 
Canon  du  fécond  Concile  de  Lion.  Ce  que  je 
viens  de  dire  fufifit  pour  ce  fujet. 

Il  eft  confiant  que  dans  plufieurs  lieux  des  Con- 
ftitutions  ,  que  les  Papes  ont  faites  contre  les 
Franchilès ,  le  mot  principal  n'y  eft  pris  que  pour 
les  Princes  Feudataires  du  Saine  Siège,  comme  les 
mots  Duces  &  Marchiones  n'y  fignifient 
que  les  Ducs  &  les  Marquis ,  qui  lont  fournis  im- 
médiatement à  la  puiffance  temporelle  des  Papes. 
Cela  eft  marque  deux  fois ,  en  termes  exprès , 
dans  la  Bulle  de  Sixte  V.  Il  dit  dans  le  huitième  §, 
Duces  cujoqjje  ,  Principes,  Marchio- 
nes, Comités,  Baronhs  ,  Domicillos  , 
ViCARios,  FeudatarioSjGueernatores, 
Magistratus,  Ductores,  Capitaneos, 

ET  OfFICTALES  PR^DtCTOS^  HUJUS  StA- 
TUS  ET  JURISDICTIONIS  NOSTR^  TEMPO- 
RALIS  ,  AC  PRjEDICT^  ROMANiE  EcCLE- 
SlyE,   IN    EISDEM    TEMPORALIBUS     MEDIATE 

VEL    IMMEDIATE    SUBJECTOS L^Z^  Ma- 

TESTATIS  REATUM,  AC  NULLA  JURIS  AUT 
HOMINIS  nCTIONE  CONFICTUM  CRIMEN 
INCURRISSE  :  ET  EJUSDEM  RoMANiE  Ec- 
CLESI^  REBELLES  OMNIBUSOUE  ET  SINGU- 
LIS    PRIVILEGIIS...    NEC    NON    DUCATIBUS, 

Principatibus,  Marchionatibus....  EO 
IPSO  pRivATos  ,  &e-  Si  les  Papes  avoient  vou- 
lu comprendre  les  Rois  de  France  dans  ces  mê- 
mes décrets ,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu  ils  ne  les 
eufïent  point  marquez  par  des  termes  plus  ex- 
près ,  que  ne  font  ceux  dont  ils  fe  fervent  pour 
CaniEcr  feulement  les  Princes  ,  qui  font  fournis 
niediatement  ou  immédiatement  à  k  puiffance  tem- 
porelle du  Saint  Siège.  _ 

Ces  Confticutions  ne  condamnent  pas  leulement 
les  Franchifes  des  quartiers ,  elles  y  comprennent 
les  mailons  où  logent  ceux  que  les  Papes ,  ont 
voulu  fignifier  par  Oratores  Principum;  & 
fans  faire  aucune  diftindion  entre  eux  &  les  der- 
niers Bourgeois  de  la  Ville  de  Rome  ,  elles  ordon- 
nent que  les  HuifTiers  &  les  Archers  y  entreront , 
avec  toute  liberté  ,  la  nuit  &  le  jour ,  pour  y  cher- 
cher les  perfonnes  qu'ils  ont  ordre  de  mettre  dans 
les  prifons,  pour  crime  ou  pour  dette.  Si  ces  O- 
rateurs  des  Princes  ne  veulent  pas  foufFrir  que  les 
Huiffiers  &  les  Archers  fouillent  tous  les  lieux  de 
leurs  maifons,  le  Pipe  Grégoire  XI II,  confirmant 
la  Confiitution  de  Pie  IV,  ordonne  qu'ils  feront 
punis  comme  criminels  de  lèze  Majefté  ;  qu'ils 
iubiront  la  peine  à  laquelle  les  criminels  ,  qu  on 
croit  s'être  réfugiez  chez  eux  ,  auroient  été  con- 
damnez. Et  fi  on  vouloit  les  mettre  en  prifon 
pour  dettes  feulement ,  ces  Orateurs  des  Princes 
leroient  contraints  de  payer  les  créanciers.  On  ne 
peut  pas  prétendre  que  ces  décrets  regardent  les 
Ambafladcurs  de  nos  Rois ,  fans  accufer  les  Papes, 
qui  en  font  les  Auteurs,  d'une  conduite  fort  té- 
méraire. Et  quoi  ({^'Innocent  XL  ait  porté  fes  dé- 
fenfes  plus  loin  que  fes  PrédécefTeurs ,  je  fuis  pcr- 
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fuadé  qu'on  lui  feroit  injure  fi  on  le  croyolt  capai 
ble  d'une  telle  entreprife. 

Si  les  parens  des  Papes  prétendoient  n'être  pas 
compris  dans  la  Bulle  de  Jules  111 ,  nos  Rois  peu- 
vent prétendre ,  avec  beaucoup  plus  de  fondement, 
que  ces  expreffions  générales  ne  les  regardent 
point  :  &  que  dans  les  règlemens ,  qiie  l'on  peut 
dire  être  odieux  ,  ce  fèroit  leur  faire  injure  que  de 
les  confondre  avec  des  Princes  Feudataires  ,  dont 
la  dignité  n'eft  pas  comparable  à  la  leur.^ 

i.  On  peut  donc  foutenir,  fans  témérité,  que 
fi  le  Pape  Innocent  XL  a  voulu  comprendre  dans 
la  Conftitution  du  mois  de  Mai  dernier ,  les  Fran- 
chifes du  quartier  de  Rome,  où  loge  l'Anabaflà- 
deur  du  Roi ,  il  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  de 
les  détruire  ;  &  qu'il  ne  peut  autorifer  (bn  defTeia 
par  les  Bulles  de  fes  Préaéccffeurs ,  fans  renverfèr 
des  maximes  qui  font  conftantes,  mêmes  à  Ro- 
me. 

1..  Mais,  quand  il  feroit  vrai  que  les  Papes 
Jules  m  ,  Pte  IF,  Grégoire  XIII ,  Se  Sixte  r,  au- 
roient auffi  condamné  les  Franchifes  du  quartier 
où  logent  les  Ambalfadeurs  des  Rois  Prédcceffeurs 
de  fa  Majefté  ,  leurs  Conftitutions  ne  peuvent 
être  un  fondement  légitime  au  Pape  Imocent  XI, 
d'entreprendre  de  les  détruire  fans  le  contentement 
du  Roi.  Au  contraire ,  elles  font  autant  de  Preu- 
ves ,  qui  rendent  le  droit  du  Roi  inconteftable  prc- 
fentement  :  parce  que  fi  ces  Conftitutions  nous  ap  5 
prennent  qu'il  y  a  près  de  cent  cinquante  ans  que 
les  Papes ,  ont  voulu  apporter  du  trouble  à  la  poC- 
feffion  des  Franchifes ,  il  ne  peut  refter  aucun  dou- 
te fur  leur  antiquité.  La  réfiftence  qu'ils  ont 
trouvé ,  eft  une  grande  Preuve  qu'elles  étoient  an- 
ciennes en  ce  tems-là.  Il  n'y  a  pas  d'apparence 
que  les  Rois  eufTent  voulu  les  conlèrver  avec  tant 
de  fermeté ,  fi  elles  n'avoient  été  établies  que  de- 
puis peu  de  tems.  Les  Papes  en  les  condamnant 
le  difent  tous  ,  nonobftanc  la  coutume  contràre  ; 
ce  qui  confirme  que  leur  antiquité  étoit  confian- 
te, lorfque  Jules  IIL  a  voulu  entreprendre  de  les 
détruire. 

Si  tous  les  Papes  fe  font  efforcez  inutilement  de 
détruire  les  Franchifes ,  &  G  les  Rois  PrédécefTeurs 
de  fâ  Majefté ,  ont  cru  être  bien  fondez  à  les  con- 
ferver,  Innocent  XL  ne  doit  point  récommencer 
cette  conteliation.  Son  parti  eft  beaucoup  plus  in- 
foutenable  qu'il  ne  l'étoit  du  tems  de  Jules  111, 
parce  que  les  droits  du  Roi ,  aufquels  il  s'oppofè , 
ont  été  confirmez  depuis  peu ,  par  une  pofTefTion 
depuis  prefque  cent  cinquante  ans. 

3.  En  ce  tems-là  les  Franchifes  n'étoient  pas 
feulement  établies  dans  les  Palais  des  Ambaffadeurs, 
elles  s'étendoient  dans  les  quartiers  qui  étoient  aux 
environs.    Jules  111,   le  dit  en  termes  exprès  ; 

DOMOS  SUAS,  NEC  NON  VIAS  PUBHCAS  ET 
PLATEAS  QÎJM  CIRCA  DOMOS  SUNT,  FACI- 
NORIS    IPSIS   TUTUM    ReFUGIUM,    ET    QJJASI 

portum  esse  velint  ,  signatis  etiam 
Franchitiarum    nomtne   quodam    modo 

LIMITIBUS  IN  VIA  QUOS  JuSTITI^K  MlNI- 
STRIS    INGREDI    NON    LICEAT. 

4.  Tous  ces  Papes  n'ont  fait  leurs  Conftitutions 
contre  les  Franchifes  ,  qu'en  qualité  de  Princes 
temporels.  Leurs  décrets  ne  font  que  des  règle- 
mens de  Police,  dont  ils  commettent  l'exécution 
aux  Juges  Séculiers ,  &  qui  ordonnent  feulement 
des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  refiaferont 
de  s'y  foumettre.  Le  Pape  Innocent  XL  eft  le  pre- 
mier ,  qui  a  cru  devoir  fc  fervir  dans  cette  matiè- 
re du  pouvoir  de  l'Eglife. 

Les  Papes  Pie  II,  Paul  II,  Sixte  ir,  Jules  11, 
Léon  X,  Clément  VU ,  &  quelques  autres ,  ont 
ordonné  excommunication  contre  les  homicides ,  Se 
les  autres  fcélerats  qui  troublent  le  repos  &  la  fu- 
reté de  leurs  fujets.  Ils  y  ont  auflî  compris  lef 
Légats ,  Us  Gouverneurs  des  Villes  Se  des  Provin- 
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CCS  du  domaine  de  Saint  Pierre ,  les  Magirtrats  & 
tous  les  Seigneurs  ,  qui  font  immcdiatcment  ,  ou 
nitdiatemçnt  ,  (oumis  à  rautoricé  temporelle  du 
Saint  Sicge ,  qui  protégeroient  ces  fcélerats  en  quel- 
que manière  que  ce  tût.  Mais  ces  Papes  n'ont 
point  entrepris  de  détruire  les  Franchi fcs  des  quar- 
tiers où  logeoicnt  les  AmbalTadeurs  des  Souverains. 
Ils  n'en  parlent  pas.  11  y  a  ftiênic  beaucoup  d'ap- 
parence qu'ils  n'ont  point  voulu  y  comprendre  les 
Cardinaux.  Ils  n'y  font  point  exprime!.  C'eft  un 
ulàgc  établi  à  Rome ,  longtems  avant  ces  Bulles , 
de  les  marquer  en  termes  exprès  ,  lorfqu'on  veut 
qu'ils  lôient  compris  dans  les  décrets ,  qui  ne  leur 
lont  pas  favorables. 

Julci  m.  a  fait  fbn  décret  contre  les  Franchifes, 
comme  fi  Tes  Pi  édécefleurs  n'avoient  rien  ordonné 
de  (cmblable.  Pie  IV.  ne  parle  que  de  la  Bulle  de 
JhUs  III ,  fuppofant  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre 
<jui  regarde  cette  inatiére.  Gréeorre  XIII.  ne  cite 
que  ces  deux  Papes.  C'eft  aum  le  fèntiment  du 
Pape  Innocent  XI,  que  les  Prcdéceflèurs  de  yules 
m  ,  n'ont  point  condamné  les  Franchifes.  Ceux  , 
qui  lous  fon  autorité ,  ont  drcflé  la  Bulle,  qu'on 
a  fait  publier  le  mois  de  Mai  dernier  mil  fix  cens 
quatre  vingt  tcpt ,  pour  les  détruire  ,  n'auroient 
pas  oublie  de  les  citer ,  s'ils  croyoient  qu'ils  euf- 
îènt  favorilé  leur  deflein.  Ils  fondent  ce  décret  fur 
les  Bulles  de  Jules  III ,  de  Pie  W,  de  Grégoire 
XllI ,  &  de  Sixte  K  II  eft  vrai  que  ces  quatre 
Papes  ont  condamné  des  Franchilês  j  mais  aucun 
n'a  excommunié  ceux  qui  les  ont  voulu  conlèr- 
ver:  &  même  Sixte  V.  a  dérogé  à  celle  de  Pie  II , 
de  Paul  II ,  &  de  leurs  fucceffeurs  ,  quant  à  la 
peine  de  l'excommunication  qu'elles  ordonnent  con- 
tre les  homicides  6c  les  autres  fcélerats ,  qui  trou- 
blent le  repos  &  la  fureté  de  k  Ville  de  Rome, 
&  des  Pays  qui  dépendent  des  Papes;  parce  que, 
dit- il ,  cette  excom7mmication  peut  plutôt  donner  oecu'- 
fion  à  la  perte  des  ornes  de  ces  criminels ,  que  de  con- 
tribuer à  leur  faltit. 

Les  Papes  peuvent  employer  les  Cenfures  con- 
tre leurs  fujets  dans  les  matières  purement  tempo- 
relles ,  afin  de  les  obliger  d'exécuter  ce  qu'ils  leur 
commandent  en  qualité  de  Princes  temporels.  Mais 
lorfqu'il  s'agit  des  droits  que  des  Souverains ,  qui 
ne  lont  point  fournis  à  l'autorité  temporelle  du  Saint 
Siège  j  prétendent  appartenir  à  leurs  Couronnes  , 
des  terres  du  Pape,  ce  n'eft  pas  la  même  cholè; 
c'eft  le  cas  de  conteftation ,  qui  eft  entre  le  Pape 
&  le  Roi.  l'en  ferai  voir  la  différence ,  en  expli- 
quant les  NuUitez  de  l'excommunication  que  le 
Pape  prétend  que  Monfieur  le  Marquis  de  Lavar- 
din  a  encourue. 

Afin  de  faire  voir  que  le  Pape  Innocent  XI.  fuit 
l'exemple  de  fes  Prédéceffeurs  dans  l'excommuni- 
cation qu'il  a  prononcée  ,  ceux  qui  ont  dreffé  ce 
décret ,  citent  le  doufiéme  §  d'une  Bulle  ,  que 
Paul  III.  fit  publier  en  mil  cinq  cent  trente  fix, 
qu'on  appelle  ordinairement  la  Bulle  In  cœna  Do- 
mini  ,  à  caule  qu'on  la  lit  à  Rome  tous  les  ans  le 
Jeudi  de  la  femaine  fainte.  Mais  cette  Bulle  ne 
condamne  point  les  Franchifes.  C'eft  le  fèntiment 
des  Papes ,  qui  ont  fait  les  Conftitutions  dont  je 
viens  de  parler.  Les  derniers  citent  exadlement  les 
Bulles  de  leurs  Prédéceffeurs  ,  £c  les  confirment. 
Aucun  n'a  remarqué  que'  Paul  III.  a  fait  des  dé- 
,  crets  contre  les  Franchifes  ;  &  qu'elles  ont  été 
condamnées  par  la  Bulle  In  cœna  Domini.  Paul III 
dans  le  doufiéme  §  de  cette  BuUs  ,  excommunie 
ceux  qui  ufurperont  tout  ou  partie  des  terres  qui 
appartiennent  au  Saint  Siège.  Le  Roi  ne  prétend 
point  que  le  quartier  de  Rome ,  où  loge  fon  Am- 
DafTadeur ,  cefle  d'être  du  domaine  de  Saint  Pier- 
re ,  ni  que  les  Romains ,  qui  l'habitent ,  ne  foient 
pas  des  fujets  du  Pape. 

Quand  il  feroit  conftant  que  le  Pape  Paul  III. 
dans  cette  Bulle  prononce  excommunication  contre 
ceux  qui  foatiennent  les  Franchifes  ,   bien  loia 


qu'elle  donnât  quelque  autorité  à  celle  A''Imtocent 
XI,  au  contraire,  elle  ne  pourroit  que  la  rendre 
plus  odiculc.  La  Bulle  In  caria  Domini  a  toujours 
été  regardée  en  France ,  &  par  les  autres  nations, 
qui  ne  connoiffcnt  point  le  Pape  pour  leur  Prin- 
ce temporel  ,  comme  une  cnireprifc  des  Papes  , 
qui  eft  injurieulè  à  toute  l'Eglife  ;  &  entièrement 
contraire  au  pouvoir  des  Souverains.  On  peut 
voir  dans  le  Chap,  7.  n.  5'5' ,  des  Preuves  des  li- 
bertez  de  l'Eglife  Gallicane  ,  comme  elle  fut  rejet- 
tée  en  Allemagne  ,  lorfque  le  Pape  vouloir  l'y 
faire  publier  ;  &  comme  Philippe  II.  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  6c  le  Sénat  de  Venifé  ,  en  ont  empêché 
1  exécution  dans  leurs  Etats.  On  pourroit  feule- 
ment tirer  une  Preuve  pour  l'antiquité  des  Fran- 
chifes de  cette  Bulle  In  cœna  Domini ,  parce  .qu'il 
s'enfuivroit  qu'en  mil  cinq  cens  trente  fix  ,  'leize 
ans  avant  la  Bulle  de  Jules  III.  les  Papes  ont 
voulu  les  détruire  ;  mais  que  fans  avoir  égard  à 
leurs  Conftitutions  cet  ancien  ufage  fût  confèrvé. 
La  pofïèffion  des  Franchifes  étant  établie  depuis 
un  tems  immémorial ,  nous  devons  en  conclurre 
que  le  Pape  n'a  pu  l'abroger  làns  le  confentement 
du  Roi. 

Si  dans  un  même  Etat  un  particulier  avoit  Cédé 
quelques  droits ,  ou  accordé  quelques  fervitudes 
fur  les  terres  à  un  autre  particulier ,  celui  qui  au» 
roit  cédé  ne  feroit  pas  bien  fondé  ,  principalement 
après  une  longue  poffeffion  ,  s'il  vouloir  rentrer 
dans  les  droits  cédez ,  ou  s'il  reflifoit  de  foufFrit 
les  fervitudes  aufquelles  il  auroit  aflfujetti  fes  ter- 
res. 

Lorfqu'un  Etat  s'eft  fournis  à  quelques  fervitu- 
des ,  ou  qu'il  a  abandonné  des  droits  à  un  autre 
Etat ,  après  une  longue  pofleflion ,  il  eft  beaucoup 
moins  dans  le  pouvoir  de  révoquer  la  ceffion ,  oa 
l'abandonnement  qu'il  en  a  fait ,  que  ne  feroit  le 
particulier  ,  duquel  nous  venons  de  parler.  Ces. 
deux  particuliers  reconnoiffent  un  fnperieur ,  qui 
peut  cafler  leur  engagement  ,  s'il  lui  paroît  être 
contraire  au  bien  public  ;  6c  celui  qui  feroit  en  pcf» 
feflion  des  droits  qu'on  lui  auroit  cédez  ,  feroic 
obligé  de  Ce  fôumettre  à  ce  réglonent.  Mais  les 
Souverains  ,  qui  ne  reconnoiffent  point  d'autres 
fupérieurs  que  Dieu  ,  dans  l'adminiftration  des 
chofès  temporelles  ,  ne  font  pas  obligez  de  rece- 
voir les  ordres  d'un  autre  Souverain,  qui  a  cédé 
à  leur  Couronne  des  droits  ou  des  fervitudes  fur 
ces  Etats.  Il  dira,  inutilement  que  ces  droits ,  ou 
fervitudes ,  font  contraires  au  bien  public  de  l'Etat, 
qu'il  gouverne.  Cette  raifon  n'eft  point  la  régie 
que  Dieu  a  impofée  aux  autres  Souverains.  Ils 
doivent  préférer  les  avantages  des  Peuples  à  qui 
ils  commandent  :  6c  la  gloire  de  leur  Couronne 
I  leur  impole  l'obligation  de  conferver  les  droits  auf- 
quels  les  autres  Etats  leur  font  aflujettis. 

Lorfqu'un  particulier  a  bien  voulu  aflTujettir  fes 
terres  à  quelques  droits  envers  un  autre  particu- 
lier ,  il  n'y  a  que  le  droit  civil  ;  c'eft-à-dire ,  les 
loix  du  Pais  dans  lequel  ijs  vivent ,  qui  oblige  de 
continuer  cette  fuccellion.  Mais ,  lorfqu'un  Etat 
s'affujettit  à  des  fervitudes ,  ou  cède  des  droits  à 
un  autre  Etat,  le  droit  des  gens  établit  cette  cel- 
fion  irrévocable  fans  le  confentement  du  Souverain, 
qui  a  intérêt  à  ce  que  ces  droits  foient  confervez. 
On  ne  peut  en  ufer  autrement,  fans  troubler  la 
Paix  6c  l'union  fi  néceffaire  entre  les  Etats  ,  6c 
donner  occafion  a  des  guerres  continuelles. 

4.  Le  Pape  Innocent  XI ,  n'eft  pas  moins  obligé, 
à  l'exécution  du  Traité  de  Pilé ,  que  l'étoit  foa 
Prédéceffeur  Alexandre  VU ,  avec  lequel  il  a  été: 
fait.  On  ne  peut  cependant  abroger  les  Franchifes, 
fans  déroger  à  ce  Traité,  quoiqu'elles  n'y  foient  pas 
confirmées  en  termes  exprès.  Elles  font  fufîifàm- 
ment  comprifes  dans  les  claufès  générales ,  qui  re- 
gardent le  refpeft  que  l'on  doit  porter  aux  Am- 
balTadeurs du  Roi.  Par  l'Article  9.  le  Pape  pro- 
met d'ordomer  d'une  manière  ptécifi  à"  efficace  a  fit 
Z  3  Mir 
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Mini(hes  ie  porter  à  V Amlaff.ideiir  de  fi  Aîajtjié 
le  refteB  •,  /^iii  eft  ilA  à  celui  qui  repréfevie  la  perjorme 
£tm  fi  ^rimd  Roi,  fils  aine  de  l'E^life.  Le  Pape 
connevïendroit  à  ce  Traité  ,  s'il  n'ordor.noic  à  iès 
Officiers  d'obferver  dans  ces  Etats  ce  que  feîPré- 
dccefleurs  y  failoient  obferver  avant  ce  Traité,  qui 
marquoit  le  refpeéT:  qu'on  y  portoit  à  l'Ambafla» 
deur  du  Roi.  S'il  ne  s'engage  pas  d'établir  des 
marques  nouvelles  de  refpcft  ,  il  promet  au  moins 
de  conlerver  celles  qui  étoient  établies.  Le  refpeéi: 
qui  eft  dû  a  l'Ambafladeur  du  Roi,  que  le  Pape 
promet  de  lui  faire  porter  par  l'es  Miniftres ,  peut- 
être  interprêté  fort  diverfement.  L.es  Ambafladeurs 
des  autres  Souverains  ne  doivent  pas  être  traitez 
avec  la  même  diftinftion.  Ces  termes  généraux 
n'e.x'pjiquant  point  celle  que  le  Pape  promet  de 
donner  à  Rome  à  l'AmliaflFadeur  du  Roi.  On  ne 
peut  régler  les  conteftations  ,  qui  peuvent  arriver 
iur  l'étendue  de  cette  claufe ,  que  par  l'uPage  qu'on 
obfervoit  dans  le  tems  que  ce  Traité  a  été  fait.  Il 
eft  conftant  qu'en  ce  tems-là  l'ancien  ufage  des 
Franchilès  étoit  obfervé  ;  &  qu'il  eft  une  des  plus 
gi'andes  marques  de  refpeâ  que  les  Officiers  du 
Pape  portoient  à  celui ,  qui  reprélèntoit  à  Rome 
la  pcrlbnne  du  Roi.  Et  G  le  Pape  Alexandre  VU. 
avoir  voulu  l'abroger, je  ne  doute  pas  qu'on  n'eût 
regardé  cette  entreprife ,  comme  une  dérogation  à 
ce  Traité. 

f.  Pour  peu  que  l'on  foit  inftruit  de  la  manière 
dont  les  Papes  font  devenus  les  Souverains  de 
Rome ,  on  fera  perfuadé  que  la  dignité  de  Ciief  de 
l'Eglife ,  &  de  Succeflèur  de  Saint  Pierre ,  qui  eft 
attachée  à  leur  Siège,  eft  une  des  principales  rai- 
fbns ,  qui  ont  porté  les  Princes  Chrétiens  à  l'éta- 
blilTement  &  à  la  confervation  de  cette  Souverai- 
neté. Ils  ont  voulu  •  honorer  la  mémoire  du  Prin- 
ce des  Apôtres  dans  la  perfonne  de  fes  Succeffeurs, 
étant  perfuadez  que  ce  feroit  un  grand  avantage 
pour  la  Religion  de  Jéfus-Chrift,  fi  ceux  que  Dieu 
a  établi  les  Pérès  communs  de  tous  les  fidèles ,  é- 
toient  les  Souverains  d'un  lieu ,  qui  eft  comme  la 
Patrie  commune  de  tous  les  Chrétiens. 

On  ne  peut  fah-e  réflexion  fur  rcfprit  de  cet  é- 
tabliffement ,  fans  être  perfuadé  de  l'obligation  des 
Papes,  d'infpirer  à  leurs  fujets  le  refpeft  qu'ils 
doivent  porter  aux  Ambafladeurs  des  Princes 
Chrétiens  ;  &  que  bien  loin  qu'ils  puiffent  abro- 
ger les  ufages  des  plus  relpeâueux  ,  qui  ont  été 
établis  par  leurs  Prcdécefleurs  ,  ils  font  obligez 
d'ajouter  de  nouveaux  moyens ,  lorfque  les  anciens 
ne  font  pas  fur  l'efprit  des  Peuples  toute  l'impref- 
fion  qu'ils  pourroient  efpérer. 

Le  Pape  eft  le  Chef  de  l'Eglife;  mais  les  Prin- 
ces Chrétiens  en  font  les  Protefteurs.  C'eft  une 
des  principales  obligations  que  Dieu  leur  a  impo- 
fée  :  d'où  nous  devons  conclure  que  fi  la  qualité 
de  Chef  de  l'Eglife  donne  maintenant  au  Pape 
l'adminiftration  temporelle  de  la  patrie  commune 
des  Chrétiens ,  celle  de  Protefteur  de  l'Eglife  doit 
y  donner  une  grande  diftin£tion  aux  Princes.,  qui 
font  profeffion  de  la  Religion  de  Jefus-Chrift.  Et 
l'on  feroit  injure  à  toute  l'Eglife,  fi  l'on  n'y  avoic 
pour  leurs  Ambafladeurs  la  même  confidération , 
que  l'on  y  auroit  pour  ceux  ,  que  les  Princes 
Payens  ou  Hérétiques,  pourroient  être  obligez  d'y 
envoyer  pour  leurs  intérêts  temporels. 

Si  l'obligation  de  protéger  l'Eglife,  que  Dieu  a 
impofée  aux  Souverains,  ne  les  met  pas  en  droit 
de  partager  en  quelque  manière  avec  le  Pape  la 
Souveraine  puiflance  temporelle  de  Rome ,  &  de 
l'Etat  Eccléfiaftiquc  ,  on  ne  peut  au  moins  nier 
qu'ils  n'en  foient  devenus  les  protefteurs ,  en  mê- 
me tems  que  le  Pape  ,  comme  Chef  de  l'Eglife , 
en  a  été  le  Souverain.  D'où  il  fuit  que  non  feu- 
lement les  Peuples  de  ces  Provinces  font  fous  la 
proteétion  des  Princes  Chrétiens  ,  mais  aullî  le 
Pape  même  en  qualité  de  Prince  temporel.  De- 
forte  que  ces  trois  qualitez  dans  les  Princes  Chré- 


tiens ,  premièrement  de  Souverains ,  qui  font  Pro- 
feffion de  la  Religion  de  Jèfus-Chrilh  Seconde- 
ment ,  de  protefteurs  de  l'Eglife.  En  troifiéme 
lieu ,  de  protcfteurs  des  Payens  .  qui  reconnoiflenc 
le  Pape  pour  leur  Prince  temporel ,  font  autant 
de  railons  ,  qui  établilfent  combien  le  refpeét  que 
l'on  doit  à  Rome  à  leurs  Ambafladeurs  doir  être 
plus  grand  que  celui  îju'on  y  porteroit  aux  Am- 
bafladeurs des  Princes  Payens,  ou  Hérétiques;  ôc 
qui  font  voir  l'obligation  particulière  du  Pape  , 
d'ordonner  à  fes  Officiers  qu'ils  en  confervenc 
avec  beaucoup  de  foin ,  toutes  les  marques  exté- 
rieures ,  qui  étoient  établies  avant  fon  Pontificat. 
Si  les  premiers  Chrétiens  doivent  être  à  Rome 
dans  une  fi  grande  confidération  ;  &  fi  le  Pape 
doit  infpirer  à  tous  fes  Peuples  un  fi  grand  relpeét 
pour  leurs  Ambafladeurs ,  que  ne  doit-il  pas  faire 
pour  le  Roi  Très-Chrétien.  Peut-il  donner  une 
diftinélion  trop  grande  dans  fes  Etats  à  celui  ,  qui 
rcpréfente  la  perfonne  facrée  du  fils  aîné  de  l'E^ 
glife. 

Saint  Grégoire,  premier  Pape  de  ce  nom,  vou" 
lant  donner  une  idée  de  la  grandeur  de  nos  Rois , 
qui  répondit  à  leur  dignité ,  difoit  ,  qu'//r  étoient 
autant  élevez,  au-dejjiis  des  Rois  des  autres  nations, 
que  les  Rois  le  font  au  deffus  des  autres  hommes.  Si 
ce  digne  Succeflèur  de  Saint  Pierre  gouvernoit 
aujourd'hui  l'Eglife,  bien  loin  qu'A  penlât  à  dé- 
truire les  marques  anciennes  du  relpeét  qu'on  doit 
porter  à  nos  Rois  dans  la  Ville  de  Rome  ,  en  la 
perfonne  de  leurs  Ambafl-adeurs  ,  il  ne  trouveroit 
point  de  termes  aflez  forts  pour  exprimer  la  gran- 
deur de  notre  Religieux  Monarque ,  ni  de  témoi- 
gnages trop  grands  ,  pour  reconnottre  tout  ce  qu'il 
a  fait  pour  la  propagation  de  la  foi  ,  l'extirpation 
de  l'héréfle  ,  ôc  généralement  pour  tout  ce  qui 
peut  procurer  rétabliflèment  &  la  confervation  de 
la  Religion  de  Jéfus-Chrift, 

Du  tems  de  Saint  Grégoire ,  les  Papes  recoti- 
noifloient  des  Empereurs  pour  leurs  Souverains; 
Ils  étoient  fouvent  leurs  ^liniftres  dans  Rome  Se 
dans  les  Provinces  Voiûnes:  Ils  y  faifoient  exécu- 
ter leurs  ordres  ,  lorfqu'ils  en  étoient  chargez.  Saint 
Grégoire  le  dit  dans  plufieurs  de  fes  Lettres  ;  mais 
principalement  dans  la  foixante  deuxième  de  fon 
ftcond  livre.  Ils  n'avoient  pas  encore  reçu  de  la 
libéralité  &  de  la  proteélion  de  nos  Rois ,  la  gran- 
deur temporelle  que  Pépin,  Charlemagne  ,  Louis 
le  Pieux ,  &  leurs  Succefleurs ,  leur  ont  donnée , 
&  dont  le  Pape  Innocent  XL  veut  fe  fervir  au- 
jourd'hui, pour  détruire  l'ancien  ufage  des  Fran- 
chifes  ,  mêmes  à  l'égard  des  Ambafladeurs  du 
Roi. 

Les  Rois  de  France ,  ont  toujours  eu  une  gran- 
de vénération  pour  le  Saint  Siège.  Dieu  permit 
fous  les  Règnes  de  Pépin  &  de  Charlemagne  , 
que  leur  protedtion  lui  fiît  plus  nèceffaire  qu'elle 
ne  l'avoit  été  auparavant.  Il  eft  furprenant  jufques 
à  quel  point  ces  Rois  retendirent.  Ils  ne  fe  con- 
tentèrent pas- de  mettre  les  Papes  à  couvert  des  in- 
fultes  de  leurs  ennemis;  &  de  leur  faire  reftituer 
les  biens  que  les  Lombards  leur  avoient  enlevez. 
Ils  donnèrent  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre  plufieurs 
Villes ,  &  mêmes  des  Provinces  entières. 

Le  Pape  Adrian  premier  ,  qui  vivoit  dans  ce 
tems  là ,  rend  ce  témoignage  dsns  une  de  fes  Let- 
tres écrite  à  l'Empereur  Conftantin  &  à  l'Impéra- 
trice Irène  fà  mère.  Elle  eft  rapportée  dans  la 
feconde  aâion  du  feptiéme  Concile  général.  Louis 
le  Pieux  confirma  la  libéralité  de  fes  Prédècefl^eurs: 
&  il  y  ajouta  plufieurs  belles  autres  Provinces  , 
que  ces  trois  Princes  ont  données  au  Saint  Siège. 
Il  eft  rapporté  dans  les  Capitulaires  de  nos  Rois. 
Le  Cardinal  Barofiius  l'a  mis  dans  le  neuvième  to- 
me de  fes  Annales.  11  eft  auffi  dans  le  quatrième 
livre  de  l'Hiftoirc  d'Italie  de  Sigon'ius, 

Louis  le  Pieux  ordonna  dans  cet  a£le ,  qu'auffi- 
tôt  que  l'ékâion  des  Papes  fera  faite  ,   on  dépu- 
tera 
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tcra  vers  le  Roi  de  France ,  pour  l'informer  &  le 
prier  (le  vouloir  bien  donner  Ion  amitié  îi  celui  c]iii 
aura  ctc  élu  ,  comme  on  avoir  Fait  dans  les  élec- 
tions prcccJentes  (ous  Pépin  &  Clmrlemagne. 
L'Hiftoirc  de  ce  tenis-là  nous  apprend  cjuc  ces 
Dcputci  portoicnt  des  priTcns.  Ceux  qui  furent 
cnvoycï  pM'Leon  111  -,  prclcntércnt  à  Charleniagne 
deux  Clefs  d'Or,  6c  retendait  de  la  Ville  de  Ro- 
me. Cette  coutume  a  été  conk-rvcc  pendant  plu- 
licurs  Siècles.  Si  l'on  n'avoit  point  négligé  de  la 
faire  obicrvcr ,  le  Pape  Imiooent  XI.  fc  Icroit  peut- 
être  foiivcnu  de  l'obligation  des  Papes ,  de  conter- 
ver  dans  Rome  les  marques  de  refpeil  qu'on  doit 
y  porter  à  nôtre  Monarque  dans  la  peribnne  de 
ion  Ambafladcur. 

Après  ces  grandes  libcraliteï  ,  nos  Rois  ont  con- 
fidcre  l'élévation  temporelle  du  Saint  Siège,  com- 
me leur  propre  ouvrage.  Ils  y  ont  pris  les  mêmes 
intérêts  que  s'il  s'agilloit  de  la  confervation  de  leur 
Couronne.  Loifque  les  Papes  en  ont  été  chaflcz, 
ils  les  y  ont  rétablis.  Si  quelques  Anti-Papes  , 
ou  quelques  Souverains  mal  intcntionnez  pour  eux, 
ont  voulu  les  opprimer ,  ils  ont  aufll-tôt  employé, 
pour  les  foutenir  ,  la  puiflance  que  Dieu  leur  a 
confiée.  Et  l'on  peut  dire  qu'ils  ont  donné  plu- 
lîcurs  fois  au  Saint  Siège  toure  la  grandeur  tcm 
porel^e  que  le  Pape  polTéde  aujourd'hui.  L'Hiftoi- 
re  ert:  remplie  de  faits  ,  qui  juftifient  toutes  ces 
véritez.  Les  Papes  mêmes  en  ont  rendu  des  té- 
moignages fi  grands  ,  qu'il  fèmble ,  félon  ce  qu'ils 
en  ont  écrit ,  qu'on  ne  peut  rien  ajouter  aux  obli- 
gations qu'ils  ont  aux  Rois  de  France. 

On  ne  peut  entendre  (ans  éconnement  ,  que  le 
Pape  .  dont  on  publie  tant  de  vertus  ,  &  qui  a 
donne  de  h  grandes  marques  de  ion  zèle  pour  la 
Religion.  ,  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  foutenir 
les  Chrétiens  ,  contre  les  grands  efforts  de  leur 
ennemi  commun  ,  ait  conçu  le  dclTein  d'effacer 
dans  Rome  le  fou  venir  de  ces  grandes  libéralitez 
<lenos  Rois,  &  de  la  protection  finguliére  qu'ils 
ont  donnée  a  fes  PrédécelTeurs  ,  dans  tant  d'occa- 
fions  preflantes.  Il  eft  difficile  de  ne  pas  croire 
que  c'elt  un  effet  d'un  trop  grand  abandonnement 
à  des  perlbnnes  d'un  mauvais  Confeil  :  parce  qu'il 
n'ell  pas  poflTible  ,  fuivant  les  régies  ordinaires  , 
qu'un  homme  qui  agit  par  lui-même, ait  une  con- 
iluite  fi  oppofée. 

Ceux  qui  infpirent  ces  penfécs  au  Pape ,  ne  s'ap- 
perçoivent  peut-être  pas  que  leurs  defleiiis  desho- 
norent d'autant  plus  le  Saint  Siège ,  qu'ils  font  in- 
jurieux à  la  France.  Efpérent-ils  que  cette  ingra- 
titude fera  entièrement  oublier  le  pouvoir  Souve- 
rain que  nos  Rois  ont  exercé  dans  Rome  ;  6c 
qu'on  ceiTera  de  croire  dans  les  Siècles  avenir  , 
qu'ils  ont  donné  au  Saint  Siège  la  plus  confidéra- 
blc  partie  de  fâ  grandeur  temporelle,  auffi-tôt  que 
les  Papes  auront  détruit  les  anciens  témoignages 
de  leur  reconnoiflTance. 

Ixs  libéralitex  de  nos  Rois ,  en  tout  ce  qu'ils 
ont  fait  pour  l'élévation  du  Saint  Siège,  dévoient 
donc  obliger  le  Pape  de  continuer  les  marques  qu'il 
a  trouvées  établies  du  refpeil  qu'on  leur  portoit 
en  la  perfonne  de  leurs  Ambaffadeurs.  Mais ,  fi  fà 
Sainteté  ell  inlenfible  à  tout  ce  qui  regarde  fa  di- 
gnité temporelle,  il  fèmble  qu'on  pou  voit  au  moins 
efpèrer  que  les  grandes  chofes  ,  que  ces  mêmes 
Princes  Se  leurs  Succeffeûrs  ont  faites  pour  la  Re- 
ligion de  Jéfus-Chrifl: ,  feroient  capables  de  la  tou- 
cher. 

Le  Pape  Grégoire  IX,  voulant  décrire  ce  que 
les  Rois  de  France ,  ont  fait  pour  l'établifTement 
&  la  confervation  de  la  Religion  de  Jéfus-Chrift , 
dit  qu'i/  efi  obligé  de  remarquer  feulement  une  partie 
Aes  grandes  oBions  de  ceux  qui  avaient  régné  de  fin 
îems  ;  parce  que  fi  l'on  'voulait  y  ajouter  celles  de  leurs 
Prédécefiiurs ,  le  nombre  m  fierait  irtfini. 

Ce  Pape  expliquant  dans  la  même  Bulle  ,  la 
diftinâion  qu'on  doit  faire  des  Rws  de  France  en- 


tre les  Princes  Chrétiens ,  pour  les  fcrviccs  qu'ils 
ont  rendu  à  l'F.glifc,  dit  C[U  ils  fivt  aillant  aii-dejjm 
des  autres  Vrivces  ,  que  la  tribu  de  Jiida  était  au- 
defiiis  des  autres  tribus,  ^e  cette  tribu  dans  l'an- 
cienne yllliance  repréjènte  ce  que  le  Royaume  de  Fran- 
ce dez'Oil  être  dans  la  nouvelle  :  é?-  que  voulant  Je 
fiervir  de  ces  deux  Peuples  pour  détruire  les  ennemis 
de  fion  nam  ,  il  leur  a  donné  une  BénédUlicn  parti' 
culicre.  11  ajoute,  que  les  Papes  fis  Prédi  ccjjeurs  , 
étans  perfiiadez,  que  "Jéfiis  -  Chriji  ai'oit  particulière- 
ment choifi  les  Rois  de  b'rance ,  pour  exécuter  lis  défi 
fiins  de  Dieu ,  protéger  les  fidèles ,  c^  exterminer  l'im- 
piété ,  ils  ont  eu  recours  à  eux  dans  tous  leurs  befioins^ 
é^  que  ces  Princes  con'vaincus  qu'il  s'ag.fioit  des  inté- 
rêts du  Ciel ,  ont  donné  aux  Papes  tous  les  ficourt 
qu'ils  demnndoient  :  Ô"  même  que  dans  plufieurs  oeca- 
fions ,  ils  0)it  donné  à  PEgtifi  une  pratettian  puijjante, 
quoiqu'ils  n'en  eufi'ent  pas  été  priez,. 

hmacent  111 ,  pour  faire  comprendre  combien  les 
intérêts  du  Saint  Siège  doivent  porter  les  Papes  à 
fouhaiter  la  gloire  Se  la  grandeur  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  dit  que  les  Papes  doivent  être  perfuadez  que 
l'élévation  de  la  Couronne  de  France  fait  celle  da 
Saint  Siège  :  Exaltatianem  reg?ii  Francarum ,  fabli- 
matioyiem  Apofiolica  fiedis  reputantes.  Cette  Bulle 
eft  entière  dans  les  anciennes  CoUeétions.  Colleft. 
3.  lib.  -2,.  De  Judiciis,  cap.  3.  Le  commencement, 
où  font  ces  paroles  ,  n'efl  pas  dans  la  Colleâion 
de  Grégoire  IX.  Ce  Pape  eft  fans  contredit ,  un 
des  plus  grands  hommes ,  &  des  plus  éclairez  ,  qui 
ayent  été  appeliez  au  Gouvernement  de  l'Eglife. 
Ses  Décrets  font  une  partie  du  droit  Canonique  j 
Se  même  fon  SuccefTeur  Grégoire  IX.  a  fait  mettre 
dans  fa  CoUeftion  la  Lettre  que  je  viens  de  citer. 
Si  le  Pape  vouloir  bien  faire  quelque  attention 
fur  la  grandeur  du  Roi ,  ôc  fur  l'état  prélènt  de 
l'Eglife ,  il  feroit  perfuadé  que  la  lentence  de  fon 
PredécefTeur  eft  tres-vèritable.  Le  grand  nombre 
des  Peuples ,  qui  reconnoiffcnt  l'autorité  légitime 
du  Saint  Siège ,  en  fait  la  principale  élévation.  Le 
Pape  n'ignore  pas  que  près  de  deux  millions  de 
pcrfonnes  le  reconnoiffent  maintenant,  qui  en  é- 
toient  féparez  il  y  a  peu  d'années  :  &  que  cette 
réunion  ,  qu'on  regarde  comme  un  prodige ,  rie  fe- 
roit point  arrivée  fous  un  Prince  moins  Religieux 
ou  moins  puiffimt.  Que  peut-il  efpèrer  du  plus 
grand  &  du  plus  Religieux  Prince  du  monde  pour 
l'extirpation  de  l'hérèfie ,  la  propagation  de  la  foi , 
&  généralement  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion de  Jèfus-Chrift,  que  le  Roi  n'ait  point  fait, 
non  feulement  dans  fes  Etars,  mais  même  dans 
les  lieux  les  plus  éloignez  :  ou ,  pour  mieux  dire, 
l'Eglife  pouvoit-elle  efpèrer  des  Princes  Chrétiens 
tout  ce  qu'il  a  fait. 

Après  de  fi  grandes  aftions ,  tous  les  fidèles  at- 
tendoient  que  le  Pape  feroit  connoître  qu'il  efl 
fenfible  à  l'étendue  du  pouvoir  du  Saint  Siège  , 
comme  un  bon  Chef  de  l'Eglife  le  doit  être  ;  & 
qu'il  en  témoigneroit  fà  reconnoiflance  par  des  mar- 
ques nouvelles  du  refpeét  &  de  la  déférence  que 
l'Eglife ,  &  tous  fes  Miniftres  font  obligez  de  tai- 
re porter  à  un  fi  grand  Prince. 

OBSERVATION. 

On  ne  peut  point  dire ,  pour  juftificr  la  condui- 
te du  Pape,  que  chaque  Souverain  eft  le  Maître 
chez  foi  ;  &  que  s'il  ne  pouvoit  pas  abroger  dans 
fes  Etats  des  ufages  ,  qui  font  contraires  au  bien 
public ,  il  cefieroit  d'en  être  le  Souverain.  Qu'on 
ne  peut  maintenir  les  Franchifes  fans  confcrver 
dans  Rome  autant  d'aziles  pour  les  fcélefâts ,  qui 
troublent  le  rcpbs ,  &  la  fureté  publique ,  qu'il  y 
a  d'Ambaffadeurs.  Qu'il  eft  indigne  d'un  Prince 
Chrétien  de  vouloir  impofer  au  Pape  la  néceffité 
de  laitTer  fans  punition ,  des  crimes  qui  font  hor- 
reur :   &  de  confidércr  comme   un  droit  de"  fa 
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Couronne  »  un  abus  que  les  Payens  ne  pourroicnt 
foufFrir. 

REPONSE. 

Loriqu'un  Souverain  entre  dans  le  Gouverne- 
ment  d'un  Etat,  il  n'eft  pas  feulement  obligé  d'en 
conferver  les  droits ,  &  d'en  maintenir  les  Privilè- 
ges, mais  auffi  d'en  continuer  les  fervitudes,  s'il  y 
en  a,  à  l'égard  des  autres  Etats.  Si  fgn  Royau- 
me elt  féudataire,  il  ne  dépend  pas  de  lui  de  l'af- 
franchir de  cette  dépendance  ;  fans  le  confentement 
du  Souver;ùn  des  Etats  d'où  il  relève.  Le  Pape , 
qui  prétend  que  pluteurs  Royaumes  lui  doivent 
certaines  rédevances,  &  que  quelques  autres  font 
des  Fiefs  du  Saint  Siège  ,  en  condamneroit  les 
Souverains  ,  fi ,  fans  fon  confentement ,  ils  préten- 
doient  de  leur  propre  autorité ,  affranchir  leurs  E- 
tats  de  tous  ces  droits.  Le  Domaine  de  Saint 
Pierre  étant  affujetti  à  certaines  fervitudes,  à  l'é- 
gard des  autres  Couronnes ,  le  Pape  ne  peut  pas 
plus  s'affranchir  de  fa  propre  autorité ,  fans  le  con- 
fentement des  Etats ,  qui  y  ont  intérêt ,  que  les 
Souverains ,  dont  les  Royaumes  font  chargez  de 
quelques  redevances  envers  le  Succefleur  de  Saint 
Pierre ,  peuvent  les  abroger  (ans  fon  confentement. 

Cette  réponfe  établit  l'obligation  du  Pape  de 
conferver  les  Franchifes  dans  le  quartier  où  logent 
les  Ambalfadeurs  du  Roi,  quand  même  il  ne  fe- 
roit  que  Prince  temporel ,  comme  le  font  les  autres 
Souverains  ;  mais  il  y  eft  obligé  par  plulieurs  au- 
tres raifons,  qui  font  prifes,  comme  je  viens  de 
le  remarquer  ;  Premièrement ,  de  l'établiffement  & 
de  la  confervation  de  la  grandeur  temporelle  du 
Saint  Siège.  Secondement ,  de  la  qualité  de  Pro- 
teâeur  de  l'Eglifè  &  du  Saint  Siège  ,  qui  convient 
particulièrement  aux  Rois  de  France.  En  troiûé- 
me  lieu ,  du  rang  &  de  la  diftinftion  que  les  Rois 
de  France  ,  doivent  avoir  entre  les  Princes  Chré- 
tiens, à  caufc  des  grands  fervices  qu'ils  ont  tou- 
jours rendu ,  &  qu'ils  rendent  continuellement  à 
l'EgUfe. 

On  fait  une  très-grande  injure  aux  Souverains 
de  confidérer  les  quartiers  de  Rome  ,  où  logent 
leurs  Ambaflàdeurs ,  comme  la  retraite  des  crimi- 
nels :  &  c'efl:  une  foible  raifon ,  pour  entreprendre 
d'en  détruire  les  Franchilês ,  de  dire  qu'elles  font 
contraires  à  la  tranquilitè  publique.  Peut-on  croi- 
re qu'un  AmbafTadeur  entretienne  le  defordre  dans 
fon  quartier  ,  &C  qu'un  Prince  Chrétien  fàlTe  choix 
d'un  protefteur  de  fcélerats ,  pour  repréfenter  là 
perfonne  ficrée  à  la  Cour  du  Chef  de  l'Eglifè. 
Les  intérêts  des  Souverains  les  obligent  de  n'ho- 
norer de  ce  caractère  ,  que  des  perfonnes  qui  ont 
donné  des  preuves  de  leur  lage  conduite  en  plu- 
fieurs  occafions  ;  &  qui  font  incapables  de  favoriler 
tout  ce  qui  peut  troubler  le  repos  &  la  fureté  des 
fujets  du  Pape. 

Ces  defordres  ne  font  donc  qu'un  prétexte  fans 
fondement,  duquel  les  Officiers  du  Pape  veulent 
fe  fervir,  afin  de  donner  quelque  apparence  d'é- 
quité à  leur  entreprife.  S'ils  avoient  autant  de 
7.èle  pour  maintenir  le  cours  de  la  Juftice  ,  qu'ils 
veulent  en  faire  paroitre  dans  l'abrogation  des 
Franchifes,  ils  ne  fouffriroient  pas  que  toutes  les 
Eelifes  de  Rome  fulfent  des  aziles  affùrez  pour 
les  plus  grands  fcélerats.  Cette  réforme  eft  plus 
digne  de  la  piété  du  Pape,  que  tout  ce  qu'il  a 
fait  pour  détruire  les  Franchilês  du  quartier  où 
logent  les  Ambaflàdeurs  de  nos  Rois.  11  peut  l'or- 
donner ,  fans  rien  entreprendre  qui  foit  contraire 
aux  intérêts  des  Souverains. ,  &  à  l'honneur  de 
leurs  Couronnes.  C'eft  un  moyen  très-utile  pour 
arrêter  le  cours  d'un  nombre  infini  de  crimes  i  mais 
il  ne  contient  rien  de  fpécieux ,  qui  puiffe  procurer 
l'abaiffèment  des  Princes  Chrétiens ,  &  l'élévation 
ismporelle  du  Sànt  Siège. 

CJuand  a  feroit  vrai  qu'il  y  a  eu  des  Anjbafla- 


deurs ,  qui  n'ont  pas  apporté  affez  de  fcvérité  & 
d'exaftitudc  ,  à  faire  chaffer  de  leur  q  >artier  les 
criminels  ,  qui  s'y  feroient  retirez  ,  ce  n'eft  pas 
une  raifon  fuffifante  pour  en  détruire  les  Franchi- 
fes. On  pouvoir  les  avertir  de  la  négligence  de 
leurs  Officiers:  &  fi  ce  defordre  continaoit,  le  Pa- 
pe devoir  en  informer  le  Roi  leur  Maître ,  qui  les 
auroit  rappeliez  ;  ou  qui  leur  auroit  donné  fes 
ordres  d'une  manière  fi  efficace,  que  fa  Sainteté 
en  auroit  été  contente. 

Nullitez  de  l'Excommunication  que  le 
Tape  Innocent  XI.  Fulmina  au  mois 
de  Mai  1687,  contre  l' Ambaffadeur 
du  Roi  de  France. 

SECONDE    PARTIE. 

C  I  le  Pape  s'oppofe  injuftement  à  la  confervation 

des  Franchifes ,  c'eft  une  fuite  nécelTaire  que 
cette  conteftation  ne  peut-être  un  fondetnent  légiti- 
me d'excommunier  l' AmbafTadeur  du  Roi.  Mais , 
quand  il  feroit  vrai  que  les  prétentions  du  Roi  ne 
font  pas  bien  fondées ,  comme  le  Pape  le  foutient, 
l'Excommunication  n'en  feroit  pas  moins  nulle. 
On  peut  aifément  faife  Voir  qu'on  n'y  a  poinc 
gardé  toutes  les  formes ,  que  les  Canoniftes  con- 
viennent être  néceffaires ,  afin  qu'une  Excommuni- 
cation puiffe  avoir  fon  effet. 

Quoique  ce  défaut  fuffife  pour  en  prouver  la 
nullité,  je  ne  penfe  pourtant  pas  qu'on  doive  s'y 
arrêter,  parce  qu'il  ne. règle  point  le  fond  de  la 
conteftation ,  qui  confifte  principalement  à  examiner 
quel  eft  le  pouvoir  de  l'Eglifè  en  cette  matière.  Il 
y  en  a  deux  autres  ,  qui  me  paroiffent  beaucoup 
plus  importans.  Premièrement ,  le  défaut  de  puiC» 
fance  dans  le  Pape  ;  parce  que  le  fujet  de  la  coa- 
teftation ,  qui  eft  entre  le  Pape  &  le  Roi ,  ne  re- 
garde point  la  Jurifdiûion  ÉccléGaftique.  Secon- 
dement ,  le  défaut  de  matière  dans  Monfieur  le 
Marquis  de  Lavardin  ;  fa  conduite  n'étant  poinc 
criminelle ,  le  Pape  prétend  fans  fondement ,  qu'il 
a  encouru  l'Excommunication ,  quand  même  il  fe- 
roit VI ai  que  la  matière,  dont  il  s'agit,  feroit  du 
reffort  de  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique. 

Avant  que  d'expliquer  ces  deux  nullitez ,  je  fe- 
rai quelques  obfervations  fur  la  grandeur  tempo- 
relle des  Papes ,  qui  peuvent  donner  des  éclair- 
ciffemens  fur  cette  matière. 

Premièrement ,  il  ne  faut  pas  confondre  dans  les 
Papes ,  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglifè  avec  celle  de 
Prince  temporel.  Ils  ont  eu  la  première  depuis 
que  Saint  Pierre  a  pris  un  foin  particulier  de  l'E- 
glifè de  Rome.  Ils  ont  été  pendant  plufieurs  Siè- 
cles (ans  avoir  la  féconde.  Je  viens  de  remarquer 
qu'ils  l'ont  reçue  de  la  piète  des  Princes  Chrétiens, 
&  particulièrement  des  Rois  de  France. 

Secondement ,  la  puiffance  temporelle  des  Papes 
dans  la  Ville  de  Rome  ,  n'eft  pas  d'une  nature 
plus  élevée  que  celle  que  les  Princes  Laïcs  ont 
dans  leurs  Etats.  Depuis  que  les  Princes  Chré- 
tiens ont  voulu  que  les  Succeffeurs  de  Saint  Pier- 
re ,  dans  le  Siège  de  Rome ,  en  foient  revêtus ,  les 
Papes  font  devenus  plus  puiflans  qu'il  ne  l'étoienc 
auparavant ,  parce  que  la  puiffance  fpirituelle  qu'ils 
avoient ,  a  été  unie  dans  leur  perfonne  à  la  tem- 
porelle qu'ils  n'avoient  pas.  Mais,  par  cette  union 
les  deux  puiffances  n'ont  point  été  confondues  : 
chacune  a  fes  régies  &  fes  limites  de  la  même  ma- 
nière que  fi  cette  puiffance  temporelle  étoit  encore 
dans  un  Laie  :  &  les  conreftations  ,  qui  peuvent 
naître  entre  les  Papes  &  les  autres  Princes ,  pour 
les  intérêts  temporels  du  Domaine  de  Saint  Piètre, 
&  des  autres  Etats ,  doivent  être  terminées  félon 
les  régies  que  l'on  fuivroit  ,  fi  des  difFerens  fèm- 
blables  arrivoient  entre  deux  Souverains. 

En  tfoilîénie  lieu, le  différend  qu'il  y  a  entre  le 
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l*i»pe  Se  le  Roi  ,  fur  les  Franchifes  des  quartiers 
de  Rome ,  où  logent  (es  Anibuffideurs  ,  regarde  la 
dignitc  temporelle  du  Pape.  Il  ne  doit  donc  pas 
itre  traité  d'une  autre  manière  que  li  la  Souverai- 
ne puifTancc  temporelle  de  Rome  appartenoit  à  un 
Laïc  :  &  le  Roi ,  fins  perdre  le  refpcft  que  le 
fils  aîné  de  l'Eglilc  doit  à  celui  qui  en  cil  le  Chef, 
peut  fe  faire  rendre  juUicc  par  les  mêmes  voycs 
Cju'il  employeroit  contre  un  autre  Prince. 

Après  ces  oblervations ,  il  faut  examiner  fi  les 
Franchifes ,  prétendues  par  la  Couronne  de  France, 
font  loumiles  à  la  Jurildiction  Eccléfiartique  :  Et 
fi  les  Papes  dans  cette  occafion  ,  peuvent  employer 
les  Cenlures  de  l'Eglifc  contre  le  Roi  &  fes  Mi- 
niftres  ,  qui  exécutent  fes  ordres. 

Pour  la  folution  de  cette  qucflion  ,  il  eft  nécef- 
fiirc  d'expliquer  l'étendue  du  pouvoir  de  l'Eglife 
dans  les  matières  temporelles  ,  les  obligations  des 
fupérieurs  Ecclefiailiqucs  &  des  Souverains   à  l'é- 

fard  les  uns  des  autres ,   &   la  fubordination  que 
)icu  a  établie  entre  eux. 

PREMIERE     PREUVE.     • 

Dieu  a  inllitué  deux  Puiflânces  pour  le  Gouver- 
nement des  hommes ,  la  Ipirituclle ,  qu'on  appelle 
ordinairement  Eccléfiaflique,  &  la  temporelle.  Il 
a  détermine  l'erendue  &  les  bornes  de  l'une  &  de 
l'autre:  &  lui  fcul  peut  les  augmenter  &  les  di- 
minuer. 11  veut  que  ceux ,  aulquels  il  les  a  con- 
fiées ,  fe  donnent  réciproquement  tous  les  fecours 
neceflaires ,  pour  entretenir  les  Peuples  dans  leur 
devoir.  Il  ne  commande  pas  feulement  aux  Paf- 
.  teurs  d'indruire  ceux  qu'ils  conduifent ,  de  l'obéil- 
fince  qu'ils  doivent  à  leurs  Souverains ,  il  veut 
suffi  qu'ils  fe  (èrvenc  du  pouvoir  qu'il  leur  a  don- 
ne pour  les  obliger  de  s'y  Ibumettre  ;  &  même 
qu'ils  ordonnent ,  s'il  eft  néceffaire  ,  les  plus  gran- 
des peines  Eccléimftiqucs  contre  les  rebelles.  Dieu 
a  établi  les  Souverains  proteéleurs  de  l'Eglife  ;  6c 
leur  a  impole  l'obligation  d'employer  leur  autorité 
pour  faire  exécuter  les  loix  ,  que  les  Fadeurs  font, 
fur  ce  qui  regarde  le  Miniftére  Eccléfiaftique  ;  & 
de  punir  leurs  fujcts ,  s'ils  refufent  d'y  obéir. 

Ces  devoirs  réciproques  des  Supérieurs  Ecclé- 
fiaftiques  Se  des  Souverains,  font  néceffaires.  Les 
Peuples  ne  font  pas  tous  difpofez  de  la  même  ma- 
nière. 11  y  en  a  que  la  crainte  temporelle  retient 
dans  leur  devoir  ,  qui  mépriferoient  les  peines  Ec- 
clelialliques.  Les  autres  font  plus  touchez  de 
l'Excommunication,  qu'ils  ne  feroient  de  la  perte 
des  biens  temporels.  L'Eglife  eft  donc  obligée  de 
faire  des  décrets  fur  les  matières  temporelles  ,  & 
d'employer  les  Cenfures  pour  l'exécution  des  loix 
de  l'Etat  :  &  les  Souverains  ,  qui  font  profeffion 
de  la  Religion  de  Jéfus-Chrift  ,  doivent  récipro- 
quement faire  des  loix  fur  les  matières  purement 
fpirituellcs ,  afin  que  leurs  fujets  ne  négligent  pas 
d'exécuter  les  ordres  de  l'Eglife. 

Cette  obligation  des  Supérieurs  Eccléfiaftiqucs 
eft  la  principale  caufe  des  Monitoires  ,  que  l'on 
publie  pour  des  chofes  purement  temporelles.  On 
le  plaint  au  Magiftrat  Politique ,  lorfque  les  Loix 
ont  été  violées  :  &  s'il  n'y  a  pas  de  Preuves  fuf- 
fifantes  contre  les  Auteurs  de  ce  defordre  ,  lur 
l'ordonnance  de  ce  Magiftrat ,  on  s'addreffe  à  l'E- 
glife, qui  employé  aufli-tôt  fes  Cenfures  ,  afin, 
qu'on  découvre  les  Criminels ,  &  qu'ils  foienc  o- 
bligez  de  reparer  les  injures  qu'ils  ont  fiiites. 

On  ne  doit  donc  pas  mettre  en  queftion ,  G  les 
Supérieurs  EccleCaftiques  peuvent  employer  les 
Cenfures  dans  des  matières  purement  temporelles. 
Non  feulement  ils  le  peuvent ,  mais  ils  font  obli- 
gez de  le  faire  ,  lorfqu'elles  font  néceffaires  pour 
l'exécution  des  Loix  des  Souverains,  dans  des  cas 
où  la  defobèifTance  des  fujets  eft  fort  criminelle ,  & 
peut  caufer  des  defordres  confidérablcs.  Mais  dans 
la  conteft.ation,,qui  eft  entre  le  Pape  &ç  le  Roi, 
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il  n'eft  pas  queftion  d'un  Souverain  ',  auquel  fès 
fujets  refufent  d'obéir:  il  s'agit  d'un  grand  Roi, 
qui  veut  conicrver  les  droits  qui  appartiennent  a 
la  Couronne,  dans  les  Etats  d'un  aucre  Souverain, 
&  que  fes  Augullcs  Ancêtres  ont  conlcrve  depuis 
plulicurs  ficelés.  On  demande  fi  l'Eglife  doit  pren- 
dre parti  dans  cette  occalion  ,  ou  11  elle  peut  en 
prendre  un  autre  que  la  voye  de  la  prière  &•'  des 
Remontrances ,  en  reprèlcntans  aux  Souverains  les 
dclordres,  qui  peuvent  arriver  de  leurs  contefta- 
tions ,  en  propolant  les  moyens  d'accommodement, 
qu'elle  croira  pouvoir  être  reçus.  Et  priant  Dieu 
qu'il  ne  permette  pas  que  ces  diftcrens  ayent  des 
fuites  fiicneules  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  l'U- 
nion;   la  Paix  &  l'édification  des  Peuples. 

On  convient  que  le  Pape  peut  le  (ervir  des 
Cenfures  contre  fes  Sujets  ,  qui  leroicnt  en  poffcC- 
fion  des  Franchifes  ,  &  qui  refuferoient  de  fe  iou- 
mettre  au  règlement  qu'il  a  fait  pour  les  abroger; 
parce  que  fes  Sujets  etans  obligez  de  fe  confor- 
mer au,"i  Loix  qu'il  fait  en  qualité  de  Souverain , 
il  peut  employer  contre  eux  le  fecours  de  la  puif- 
fance  fpirituelle ,  afin  de  les  obliger  d'exécuter  lés: 
ordres  de  la  temporelle:  fon  décret  ne  pouvant  être 
qu'un  règlement  de  Police  temporelle  pour  la 
Ville  de  Rome  ,  il  ne  peut  regarder  que  ceux 
aufquels  il  a  droit  de  commander  en  qualité  de 
Prince  temporel.  D'où  nous  pouvons  conclure 
que  les  Cenfures  portées  par  le  même  décret ,  con- 
tre ceux  qui  refuferoient  de  s'y  foumettre ,  ne  doi- 
vent pas  être  plus  étendues  ,  parce  que  n'ayant 
été  employées  que  pour  le  faire  exécuter  ,  elles  ne 
peuvent  regarder  que  ceux  qui  font  Sujets  de  la 
puifTance  temporelle  qui  l'a  fait. 

On  comprendra  fans  peine  ce  que  je  veux  infé- 
rer de  ce  raifonnement  ;  fi  l'on  fuppofe  que  les 
Papes  ayent  feulement  la  puifTance  fpirituelle,  Se 
qu'un  Prince  Laie  Ibit  Souverain  de  Rome  ;  il  eft 
conftant  qu'en  ce  cas  l'abrogation  des  Franchifes 
ne  (èroit  point  du  reffort  de  la  puiffànce  fpirituel- 
le j  &  que  le  Pape  n'auroit  pas  entrepris  de  faire 
ce  règlement.  Il  auroit  pu  feulement  joindre  l'au-' 
torité  Eccléfiaftique  pour  le  faire  exécuter,  après 
qu'il  auroit  été  fait  par  le  Souverain.  Le  règle- 
ment de  ce  Prince  Laie  ne  comprendroit  que  Ces 
Sujets.  Il  n'auroit  pas  le  pouvoir  d'impoix:r  des 
Loix  aux  autres  Souverains.  Les  Cenfures  que  le 
Pape  ordonneroit ,  ne  pourraient  aufll  tomber  que 
fur  ces  mêmes  fujets  ;  parce  qu'il  n'auroit  l'auto- 
rité de  les  prononcer  que  pour  punir  une  delobèis- 
fance  criminelle.  Elle  ne  peut  être  un  crime  que 
dans  ceux  qui  font  obligez  d'obéir.  Dieu  n'ayant 
point  établi  ce  Prince  Supérieur  des  autres  Souve- 
rains ,  il  ne  leur  ordonne  pas  de  fe  foumettre  à  fes 
réglemens ,  dans  ce  qui  regarde  les  droits  qu'ils 
prétendent  appartenir  à  leurs  Couronnes. 

Je  viens  d'obferver  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
dans  les  Papes  la  qualité  de  Chef  de  rEglilé,avec 
celle  de  Prince  temporel.  Que  la  puiflance  tem- 
porelle, qu'ils  ont  dans  Rome,  n'eft  pas  d'une 
nature  plus  élevée  que  celle  des  Princes  Laies 
dans  leurs  Etats.  Qiie  les  deux  puiffances  font 
unies  dans  leurs  perfonnes  ;  mais  qu'elles  ne  font 
point  confondues  :  &  que  la  temporelle  a  fes  ré- 
gies &  lès  limites  de  la  même  manière  que  fi  elle 
avoir  été  confervée  dans  les  Princes  Laies.  Les 
réglemens  ,  qui  viennent  du  Pape  en  qualité  de 
Prince  temporel  ,  ne  font  donc  pas  plus  étendus 
qu'ils  le  feroient  fi  un  Prince  Laïc  les  avoir  faits. 
Et  les  Cenfures  qu'il  ordonne  pour  les  faire  exé- 
cuter ,  ne  peuvent  comprendre  que  ceux  aufquels 
Dieu  commande  de  fe  foumettre  à  fa  puiflance 
temporelle. 

SECONDE    PREUVE. 

Les  Souverains ,  qui  font  profeflion  de  la  Reli- 

^on  de  Jéfus-Chrift  ,   ne  iont  pas  moins  fournis 
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aux  loix  de  l'Eglife  que  les  autres  Chrétiens.  Les 
Evèques  ,  qui  lont  leurs  Pafteurs  ,  font  auffi  leurs 
Supérieurs  dans  ce  qui  regarde  la  Religion.  La 
Souveraine  puiflance  temporelle  que  Dieu  leur  a 
donnée-,  ne  les  met  point  au-deflus  des  Canons, 
au  contraire,  elle  leur  impofe  une  obligation  par- 
ticulière d'y  fatisfaire  d'une  manière  édifiante  ;  & 
d'employer  toute  leur  autorité  pour  les  faire  ob- 
fcrvcr  par  les  Peuples  qui  leur  font  foumis.  Mais 
la  puilfance  temporelle  qu'ils  ont  ,  ne  dépend 
point  de  l'Eglife.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  (u- 
jettion  de  la  perfonne  des  Rois  avec  celle  de  leur 
puiffance  Royale.  Dieu  a  inftitué  deux  puiffan- 
ces,  la  fpirituelle  &  la  temporelle.  Ceux  aufqucls 
il  n'en  a  confié  qu'une ,  dépendent  de  l'autre ,  dans 
ce  qui  regarde  l'étendue  de  fon  Minifterc.  Les 
Evèques  dépendent  des  Princes  dans  tout  ce  qui 
dépend  de  1  Adminiftration  temporelle:  mais  l'au- 
torité fpirituelle  n'en  dépend  pas.  De  même ,  les 
Princes  (ont  obligez  d'obéir  aux  Loix  que  l'E- 
glife fait  fur  les  matières  fpirituelles  :  mais  l'auto- 
rité temporelle  qu'ils  ont  ,  n'y  eft  pas  foumife. 
Une  de  ces  perfonnes  ne  dépend  point  de  l'autre. 
Et  quoique  la  fpirituelle  fbit  plus  noble  &  plus 
élevée  que  la  temporelle ,  les  deux  font  également 
Souveraines  ,  chacune  en  ce  qui  eft  de  Ion  ref- 
fort. 

On  peut  expliquer  cette  do&rine  par  des  exem- 
ples. Pendant  que  l'ancienne  Jurifprudence  Ro- 
maine étoit  obfervée  à  Rome ,  fur  la  puilTance  pa- 
ternelle ,  un  fils  de  famille ,  qui  étoit  Conful ,  de- 
ineuroit  encore  pour  &  perfonne  fous  l'autorité  de 
fon  Père ,  mais  la  dignité  Confulaire ,  dont  il  étoit 
revêtu,  n'étoit  pas  fujette  à  l'autorité  paternelle. 
Il  feut  dire  la  même  chofe  à  l'égard  de  l'Eglife. 
Lorfqu'un  homme  devient  Souverain ,  là  perfonne 
demeure  toiljours  attachée  à  l'Eglife  ,  mais  la  Sou- 
veraine puiflance  temporelle,  à  laquelle  il  eft  éle- 
vé ,  n'y  eft  pas  foumife. 

Une  puiflance  dépend  de  celle ,  qui  a  autorité 
de  cafler  fes  Loix  &  fes  Décrets.  C'eft  la  vraye 
marque  de  fubordination  entre  les  puiflTances.  Nous 
connoiflbns  par  cette  régie ,  que  le  Magiftrat  dé- 
pend du  Roi ,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde 
&  perfonne ,  mais  auffi  que  fon  pouvoir  eft  infé- 
rieur à  la  puiflance  Royale.  On  ne  peut  point 
dire  la  même  chofe  de  la  fubordination ,  qui  eft  en- 
tre l'Evêque  &  le  Magiftrat.  La  perfonne  du 
Magiftrat  eft  fujette  à  l'autorité  Epifcopale  ;  mais 
fon  pouvoir ,  en  qualité  de  Magiftrat ,  n'en  dépend 
pcwnr.  On  n'appelle  pas  du  Magiftrat  à  l'Evêque; 
&  l'autorité  Epilcopjle  ne  donne  point  à  un  Evo- 
que le  pouvoir  de  caffer  les  arrêts  prononcez  par  le 
Magiftrat. 

Ces  véritez  ont  été  la  doârine  de  l'Eglife  dans 
tous  les  fiécles.  Nous  apprenons  des  Pères,  qui 
en  ont  parlé  ,  que  les  fidèles  croyoient  de  leur 
tems ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  puilTance  fur  la  ter- 
re au-deifus  de  celle  des  Souverains.  Que  Dieu 
avoit  voulu  être  feul  au-delTus  d'eux  :  &c  qu'ils  les 
avoit  établis  les  premiers  après  lui.  Ce  font  les 
paroles  de  Tertullicn  dans  le  livre  qu'il  a  addreffè 
a  Scapula,  qui  étoit  alors  Prèfident  de  la  Provin- 
ce d'Afrique  :  Colimtis  Ô"  Impcratorem  ,  dit-il ,  chap, 
II ,  quomodo  cJ^"  Mibu  licet ,  (^  ipjî  expedh  in  homi- 
?]tm  à  Deo  fecundiim  ,  &■  qmdqtiid  efi  â  Deo  con- 
feciitum ,  éf  filo  Deo  mimrcm.  Hoc  CT  ipfs  "jolet. 
Sic  enim  omnibus  wajor  eft ,  dùm  job  Deo  niimr  eft. 
Il  dit  la  même  chofe  ,  &  à  peu  prc-s  en  mêmes 
termes,  dans  l'Apologie  qu'il  avoit  écrire  aupara- 
vant pour  les  Chrétiens. 

Optât  de  Miléve,  un  des  plus  célèbres  Evè- 
ques de  l'Eglife  d'Afrique  ,  qui  écrivoit  vers  le 
milieu  du  quatrième  Siècle ,  rend  le  même  témoi- 
gnage. C'cft  la  raifon  qu'il  apporte  contre  Par- 
ménien  de  la  Sefle  des  Donatiftes ,  pour  prouver 
que  Dooat  étoit  obligé  d'obéir  aux  ordres  de 
1  Empereur  ;  fie  qu'ayant  refufé  de  s'y  ibumettre , 
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il  falloir  qu'il  crût  être  au-defluî  de  la  Conditloii 
des  hommes  ;  &  même  qu'il  voulût  fè  feire  égal 
à  Dieu  i'parce  que  Dieu  feul  eft  au-deffus  de  l'Em- 
pereur :  Ctim  fiiper  Imperatorem ,  dit-il ,  liv.  III ,  non 
fit  nifi  film  Deus ,  qui  fecit  Imperatorem  ,  dum  fi 
Donatus  Jiiper  Imperatorem  extollit  ,  jam  quafi  homi- 
num  excej]a'at  meta  s ,  m  fi  ut  Deum ,  wo»  hominem 
aftimaret  ,  nmi  reverendo  eum  ,  qui  po/i  Deum  al» 
hominihus  timebatur. 

Lorlque  les  Pères  écrivent  que  les  Souverains  , 
n'ont  point  d'autres  Supérieurs  que  Dieu ,  &  qu'il 
les  a  établis  les  premiers  après  lui ,  ils  ne  préten- 
dent pas  que  les  Princes  Chrétiens,  pour  ce  qui 
regarde  leurs  perfonnes,  ne  font  point  obligez  d  o- 
bèir  aux  Loix  que  l'Eglife  fait  dans  l'étendue  de 
fon  Miniftére.  Ils  veulent  feulement  nous  appren- 
dre que  leur  Souveraine  puilTance  temporelle  ne 
dépend  que  de  Dieu ,  qui  la  leur  a  confiée ,  &  qu'il 
n'y  a  point  de  puiffance  fur  la  terre  au-deffus 
d'elfe. 

Le  Pape  Gélafe  I ,  eft  un  des  anciens ,  qui  a 
expliqué  plus  amplement  l'étendue  des  deux  puif- 
fances ,  la  dépendance  réciproque  des  Supérieurs 
Eccléfiaftiques  &  des  Souverains ,  &  l'indépendan- 
ce de  leur  autorité.  Il  dit  dans  un  petit  traité , 
qu'il  a  intitulé,  Du  Lien  de  l'Excommuni- 
cation ,  De  Anathematis  Vinmlo  ,  qu'avant  la 
venue  de  Jéfus-Chrift  ,  la  dignité  Sacerdotale  a  été 
quelquefois  attachée  à  celle  de  Souverain  ;  &  que 
l'Hiftoire  Sainte  nous  apprend  que  l'une  &  l'autre 
étoit  dans  Melchifedech,  Que  le  Démon  a  con- 
fervé  cette  coutume  dans  le  Paganifme  :  &  que 
parmi  les  Payens  les  Empereurs  fe  fâifoient  aulîi 
appeller  grands  Prêtres  :  Mms ,  que  depuis  que 
Jéfus-Chrift  eft  venu  au  monde,  les  Souverains, 
qui  ont  fait  profeffion  de  là  Religion ,  n'ont  point 
prétendu  être  Prêtres,  ni  les  Prêtres  ne  fe  font 
point  attribuez  la  dignité  de  Roi.  II  y  a  toujours 
eu  des  Prêtres  &  des  Rois.  Mais  Jéfus-Chrift 
connoiffant  la  foibleffe  des  hommes  ,  il  n'a  pas  vou- 
lu qu'une  dignité  fût  confondue  dans  l'autre.  Il 
en  a  lait  deux  puiffances.  Il  a  diftingué  leurs  obli- 
gations. Et  afin  de  conferver  l'humilité  dans  ceux 
aufquels  elles  feroient  confiées  ,  il  a  voulu  qu'ils 
fuflent  dans  une  dépendance  mutuelle  les  uns  des 
autres.  Que  les  Empereurs  Chrétiens  foient  fou- 
rnis aux  Pafteurs  ,  pour  ce  qui  regarde  la  Religion, 
&  que  les  Pafteurs  dépendent  des  Souverains  dans 
tout  ce  qui  appartient  à  l' Adminiftration  temporel- 
le. Deforte  que  la  puiffance  fpirituelle  n'eût  au- 
cune part  aux  aiîaires  Séculières  ;  &  réciproque- 
ment la  puiflance  temporelle  n'eut  plus  le  Gouver- 
nement des  matières  de  Religion.  Voici  fes  paro- 
les :  Fuerint  hac  ante  ad'uentum  Chrifii ,  ut  quidam 
figuraliter  adhiic  tamen  in  camalibus  aSltonibm  confti- 
ti4ti ,  pariter  reges  exttterint  ,  éf  pariter  Sacerdotes. 
§i»od  S.  Melchifidech  fuijfe  fitcra  prodit  Hiftoria  , 
quod  in  fitis  auoque  Diaboliis  imitatus  e/l ,  utpote ,  qui 
fimper  quie  divino  cultui  corrvenirent  fibimet  tyranica 
fpiritu  'vendicme  cmtcndrt ,  ut  p agoni  Imperatores,  ii- 
dem  éf  maximi  Vontifices  dicerentur.  Sed  cùm  ad 
'verum  -ventum  eft  eundem  Regem,  atque  Pontificem, 
ultra  fibi ,  nec  Imperator  Pontifias  nomen  impofuit , 
nec  Pontifex  recale  faftigium  ■vindica'vit.  ^am'vit 
enim  membra  ipjhis ,  id  efi ,  'veri  Régis  atque  Ponti- 
fias ,  fieamdhm  participationem  naturie  magnifiée  u- 
trumque  in  facra  generoptate  fiumpfijje  dicuntur  ,  ut 
fimul  regale  genus  éf  Sacerdotale  Jubfiftant.  Atta- 
men  Chrillus  memor  fragilitatis  humana  quod  fiuorum 
Jifluti  covgrueret  ,  difpenfalione  magnifica  temperans , 
fie  aSlionibus  propriis  dignitatibufique  diftinBis  ofiîcia 
poteftatis  utriufque  dificre-vit  ,  fiuos  -volent  Medicinali 
bumilitate  fiihari  ,  non  humana  fiuperbia  rurfus  in- 
tercipi ,  ut  éf  Chriftiani  Impiratores  pro  aterna  vita 
Ponlificibus  indi^ere?it ,  &  Pontifices  pro  temporalium 
curfii  rerum  im'perialibus  difipofitionibiis  uterentur  i  qua- 
tenus  Jpiritualis  aBio  à  carnalibus  diftaret  tncurfibus  : 
&  idei  militam  Deo  minime  fi  negotiis  Jècmaril"'i 
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impllcarct ,  ttc  l'icijfitn ,  non  ille  rthiis  Jm'mis  pr/rfi- 
ihre  'viileretiir  ,  tjui  ejj'd  negotiis  foiilarihus  imp/ica- 
tus,  ut  ér  7H0(Ujli<i  iilriiifijue  ordmis  ciinirettir  ,  ne 
extolkrdiir  iilro^iie  (iijjii/tiis  ,  d^  compelms  cjualitau- 
biis  atlmuim  Ipcciiiliter  profejfw  tipt.irettir.  Il  dit  prcl- 
quc  la  mcmc  choie  dans  une  de  fes  Lettres  à 
1  Empereur  Anallafe.     Elle  ell  la  huitième. 

Le  Pape  Gclafe  n'a  point  écrit  ce  que  je  viens 
de  rapporter  ,  afin  de  flatter  les  Souverains.  Au 
contraire,  ce  qui  lui  en  a  donné  occiiion  deman- 
doit  qu'il  élevât  la  dignité  Ecclcfiartique  autant  que 
la  Religion  de  Jefus-Chrift  le  permet.  Il  fe  plaint 
de  l'Empereur  ,  qui  maintenoit  Pierre  le  Foulon 
dans  le  Patriarchat  d'Alexandrie.  11  apporte  Tes 
railbns,  pour  Faire  voir  que  l'autorité  de  rEglil'e 
ctoit  opprimée  :  Sc  que  fuivanc  les  règles  de  la 
Religion  Chrétienne ,  ce  que  l'Empereur  avoic 
entrepris  n'étoit  point  du  reflbrt  de  la  puiiïhnce 
temporelle. 

Le  Pape  Nicolas  premier ,  dans  une  de  lès  Let- 
tres à  l'Empereur  Michel,  voulant  expliquer  l'é- 
tendue que  Dieu  a  donnée  à  la  puiffance  Ipirituel- 
le  &  à  la  temporelle ,  fe  fcrt  des  raifons  du  Pape 
Célafc ,  &  les  rapporte  en  mêmes  termes.  C'eft 
auffi  dans  une  occalîon  fort  femblable.  Cet  Em- 
pereur avoir  fait  dépolèr  Ignace  Patriarche  de  Con- 
fiantinople  ,  &  maintenoit  Photius  en  fa  place. 
Dans  cette  Lettre  Nicolas  I.  n'a  rien  oublié  de  ce 
qui  pouvoit  établir  l'autorité  de  l'Eglife  ,  princi- 
palement de  celle  de  Rome  :  &  même  il  s'étend 
plus  loin  que  fes  Prédéceffeurs  n'avoient  feit. 

Grégoire  de  Tours  ,  rapportant  ce  qui  le  paffa 
dans  le  cinquième  Concile  de  Paris ,  tenu  en  cinq 
cens  (bixante  dix-fept ,  dit  qu'il  parla  en  ces  ter- 
mes au  Roi  Chilpcric  :  „  Si  quelqu'un  de  nous 
„  ne  garde  pas  les  règles  de  la  Juftice,  vous  pou- 
„  vez  le  corriger.  Mais ,  vous  ,  fi  vous  ne  vou- 
„  lez.  pas  les  obferver  ,  qui  pourra  vous  repren- 
„  dre?  Nous  pouvons  vous  faire  des  Remontran- 
„  ces  ;  mais  il  dépend  de  vous  d'y  avoir  égard. 
„  Et  fi  vous  ne  voulez  pas  nous  écouter  ,  il  n'y 
„  a  que  Dieu  ,  qui  eft  la  Juftice  même ,  qui  puif- 
,;  fe  vous  condamner".  Si  ^uis  Je  mbis,  ô  Kex , 
Jufiitiie  trai^item  tranfcenikre  'uoluerit ,  à  te  corri- 
gi  joteft.  Si  'vero  tu  excejjèris  ,  quis  te  corripiet  ? 
Lo^uifnur  enim  tibi ,  fed  fi  volueris ,  audis.  Si  au- 
tem  nolueris ,  ^iiis  te  condemmihit ,  nifi  is  qui  fi  pro- 
nuncia'vit  Jujtitinm. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  de  rapporter  ici  les  té- 
moignages de  tous  les  Pérès,  qui  etabliflènt  cette 
doûrine. 

On  peut  voir  Saint  Juftin  dans  la  féconde  Apo- 
logie pour  les  Chrétiens  ,  Athenagore  dans  l'Apo- 
logie, qu'il  a  adreflée  aux  Empereurs  Marc  Aurel- 
le,  Antonin  ,  &  Aurelle  Commode  ;  Théophile 
d'Antioche ,  dans  le  livre  qu'il  a  écrit  contre  les 
Calomniateurs  de  la  Religion  Chrétienne  ;  Ssint 
Irenée  dans  le  cinquième  livre  contre  les  héréfies  ; 
Origene  dans  le  livre  neuvième  fur  l'Epître  aux 
Romains  ;  Ozius ,  Evêque  de  Cordouë ,  parlant  à 
l'Empereur  Confiance ,  s'explique  en  termes  fort 
exprès  i  Saint  Athanalè  en  rapporte  les  paroles 
dans  la  Lettre  aux  folitdres  ;  Saint  Jean  Chryfo- 
ftome  dans  l'homélie  vingt-trois  fur  le  treizième 
Chapitre  de  l'Epître  de  Saint  Paul  aux  Romains  ; 
Saint  Auguftin  dans  pluGeurs  traitez  qu'il  a  faits 
contre  les  Donatilles ,  &  dans  les  livres  quatrième 
&  cinquième  de  la  Cité  de  Dieu.  Saint  Fulgence 
dans  les  livres  qu'il  a  addreffez  au  Roi  Trafîmond. 
Les  Pères  du  lîxiéme  Concile  de  Paris  tenu  en 
huit  cens  vingt-neuf.  Ceux  du  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle  en  huit  cens  trente-Gx  :  èc  du  Concile 
de  Mayence  en  huit  cens  quatre-vingt-huit  ,  & 
plufieurs  autres  Pères  &  Conciles. 

Après  tous  ces  témoignages  ,   il  doit  être  con- 
fiant  que   les   premiers    Chrétiens  reconnoifToient 
deux  puiflances  établies  de  Dieu ,  la  fpirituelle  & 
la  temporelle.     Qu'ils  étoient  perfuadez  que   la 
Tome  II. 


puiflance  tcmporiilc  ne  dépend  pas  de  l'Eglife;  Se 
que  les  Souverains  n'ont  point  d'autres  Supérieurs 
que  Dieu ,  dans  ce  qui  regarde  l'Adminiftration  de 
la  puillance  qu'il  leur  a  confice.  Us  ne  croyoienc 
donc  pas  que  ce  qui  regarde  le  Gouvernement 
d'un  Etat,  foit  fournis  à  la  Jurifdidfion  Ecclcfiafti- 
quc  ;  ni  que  Dieu  ait  donne  à  l'Eglife  le  pouvoir 
d'employer  les  Cenfurcs ,  pour  obliger  un  Souve- 
rain d'abandonner  les  droits  temporels  ,  qu'il  pré- 
tend appartenir  à  fa  Couronne  dans  les  Etats  d'un 
autre  Souverain  ,  &  dont  il  ell  en  polTclTion  de- 
puis un  tems  immémorial.  Il  eft  conftant  que  les 
Franchifes  prétendues  par  la  Couronne  de  France, 
dans  le  quartier  de  Rome,  où  loge  l'Ambafladeur 
du  Roi  ,  font  un  droit  purement  temporel.  L'E- 
glife de  ce  tems-là  ,  eft  celle  dans  laquelle  nous 
vivons:  &  nous  devons  être  perfuadez  qu'elle  fera 
toujours  dans  les  mêmes  iéntimens.  C'eft  donc 
auffi  la  doélrine  de  l'Eglife  préfèntc ,  que  la  Con- 
teftation  ,  qui  eft  entre  le  Pape  &  le  Roi ,  ne  peut 
être  un  fondement  légitime  d'excommunier  fôn 
Ambafïàdeur  :  &  que  la  matière ,  dont  il  s'agit  , 
n'étant  point  du  reCTort  de  la  Jurifdiâion  Ecclé- 
Caftique ,  l'Excommunication  eit  nulle ,  par  le  dé- 
faut de  puiffance  dans  le  Pape  ,  qui  l'a  pronon- 
cée. 

TROISIEME    PREUVE. 

Lorfque  les  Souverains  font  profelTion  de  la  Re- 
ligion de  Jéfus-Chrift ,  Dieu  leur  conferve  toute 
la  Duiffance  temporelle,  qu'il  leur  a  donnée  avant 
qu  ils  fuffent  Chrétiens ,  dans  toute  l'étendue_qu'el- 
le  avoit ,  &  avec  la  même  indépendance  de  tout 
autre  que  de  lui.  L'Ecriture  Sainte  &  les  Pères, 
n'ont  jamais  enfeigné  que  Dieu  veuille  priver  un 
Prince  ,  qui  devient  Chrétien  ,  d'une  partie  de 
l'autorité  qu'il  lui  avoit  donnée  lorfqu'il  étoit  Payen; 
&  que  Jéfus-Chrift ,  en  établiffant  fon  Eglife ,  ait 
voulu  troubler ,  ou  diminuer ,  aucune  des  puiffan- 
ces  que  Dieu  a  ordonnées  dans  ce  monde.  La 
doélrine  contraire  eft  injurieufe  à  toute  l'Eglife  ; 
elle  pourroit  même  apporter  de  grands  obftacles  à 
la  propagation  de  la  Foi  Catholique,  Apoflolique 
&  Romaine.  Parce  que  fi  les  Princes  Payens  font 
informez ,  que  s'ils  font  profeffion  de  la  Religion. 
Catholique,  Dieu  les  privera  d'une  partie  de  l'au- 
torité qu'il  leur  a  donnée  ,  &  qu'ils  feront  obligez; 
de  reconnoître  un  Supérieur ,  pour  ce  qui  regarde 
l'Adminiftration  temporelle  ;  ce  lèroit  une  puiUante 
raifon  pour  les  retenir  eux  &  leurs  fujets  dans  le 
Paganilme.  Si  le  Pape  peut  employer  les  Cenfu- 
res  ,  pour  obliger  les  Princes  Chrétiens  d'abandon- 
ner les  droits  temporels  ,  qu'ils  prétendent  appar- 
tenir à  leurs  Couronnes ,  leur  condition  eft  beau- 
coup plus  mauvaife  qu'elle  ne  le  feroit  s'ils  étoient 
Payens.  Si  un  Prince  Payen  avoit  quelques  in- 
térêts temporels  à  régler  avec  le  Pape,  il  traiteroit 
avec  lui  comme  les  Princes  ont  accoutumé  de 
traiter  entre  eux  ,  lorfqu'ils  ont  de  femblables  dif- 
ferens  à  terminer.  Mais  il  ne  fera  point  permis  à 
un  Prince  Chrétien  de  foutenir  fes  droits  :  la  feule 
volonté  du  Pape  fera  la  feule  décifion  de  la  con- 
teftation  ;  quoiqu'il  y  foit  intereffé  ,  il  en  fera  feul 
juge:  Et  fi  ce  Prince  reflife  de  fe  foumettre  à  ce 
qu'il  plait  à  Sa  Sainteté  ,  il  fera  auffi-tôt  excom- 
munié. 

Voilà  l'état  où  la  Religion  de  Jéfus-Chrift:  re- 
duiroit  les  Princes  Chrétiens  ,  fi  la  conteftation , 
qui  eft  entre  le  Pape  6c  le  Roi,  étoit  un  fonde- 
ment légitime  d'excommunier  fôn  Ambaffadeur.  Si 
le  Pape  veut  détruire  les  droits  ,  qui  appartiennent 
à  leurs  Couronnes  dans  fes  Etats  ,  ou  s'il  a  des 
prétentions  fur  quelques-unes  de  leurs  Provinces , 
ils  feront  obligez  de  reconnoître  que  fà  volonté  eft 
la  règle  que  Dieu  leur  impofe  à  tous ,  pour  termi- 
ner ces  ditférens ,  &  qu'ils  ne  peuvent  refufer  de 
s'y  foumettre,  fans  fe  rendre  ues-criminels ,  puif- 
Aa  z  que, 
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que  ,  fuivanc  les  maximes  de  la  Religion  dont  ils 
font  prol'eflîon  ,  leur  rcfillence  eft  une  railon  fuffi- 
fante,  pour  taire  excommunier  les  Minillres  qu'ils 
envoyent  pour  exécuter  leurs  ordres. 

PREMIERE    NULLITE'. 


Si  ceux  qui  abufent  de  la  confiance  du  Pape , 
veulent  bien  faire  reflexion  fur  la  conduite  qu'ils 
lui  infpirent ,  à  l'égard  du  Roi  &  de  fon  Ambaffa- 
deur  ,  ils  fe  condamneront  eux-mêmes  ,  lorfqu'ils 
connoîtront  les  obftaclcs  qu'elle  peut  apporter  à  la 
propagation  de  la  foi.  Que  pourront  penfer  de 
notre  Eglife  tous  ceux  ,  qui  n'en  connoilfent  pas 
la  doftrine ,  s'ils  font  informez  que  celui ,  que  les 
Chrétiens  regardent  comme  leur  Père  commun  ,  Ce 
conduit  fliivant  ces  maximes ,  afin  d'obliger  Jes  plus 
grands  &  les  plus  Religieux  Princes  Chrétiens 
d'abandonner  des  droits ,  qui  appartiennent  à  leurs 
Coiu-onnes  depuis  plufieurs  Siècles.  Les  Infidèles 
confondans  les  vériteï  Catholiques  avec  ces  erreurs, 
ne  croiront-ils  pas  que  la  Religion  des  Chrétiens  , 
n'eft  qu'un  amas  d'artifices  d'une  Politique  dange- 
reufe ,  dont  fe  fervent  ceux  qui  en  font  les  Chers , 
pour  s'élever  au-deflus  de  tous  les  Souverains ,  8c 
les  dépouiller  peu  à-peu  de  leur  autorité  ?  Com- 
ment pouvra-t-on  les  defabufer  de  femblables  pré- 
ventions injuricufes  aux  Chrétiens,  &  qui  tendent 
au  rsnverfement  de  la  Religion  de  Jélus-Chrift  , 
pendant  que  Rome  leur  fournira  des  exemples  qui 
les  favorilent. 

Il  faut  donc  convenir ,  que  fuivant  les  maximes 
de  la  Religion  de  Jèfus-Chrift ,  la  matière  qui  feic 
le  fujet  de  la  conteftation,  qui  eft  entre  le  Papeôc 
le  Roi ,  n'elt  point  du  relîort  de  la  puiflànce  de 
FEglife.  ;    ■•  ■        ;  ■■'■■ 
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Quand  il  lêroit  vrai  que  ce  qui  lait  aujourd'hui 
le  fujet  de  la  Conteftation ,  (èroit  fournis  à  la  Ju- 
rifdiâion  Eccléfial^ique ,  le  Pape  prétendroit  encore 
fans  fondement ,  que  Monfieut  le  Marquis  de  La- 
vardin  a  encouru  l'Excommunication ,  portée  par 
la  Bulle  du  mois  de  Mai  dernier. 

C'eft  une  doftrine  conftante ,  que  les  Supérieurs 
Ecclèfiaftiques  ne  peuvent  excommunier  que  ceux, 
qui  ont  commis  de  très-grands  crimes.  Il  faut 
qu'un  homme  fe  foit  rendu  indigne  de  la  commu- 
nion de  l'Eglife ,  pour  que  les  Pallcurs  ayent  l'auto- 
rité de  l'en  féparer.  L'Excommunication  étant  la 
plus  grande  peine  que  l'Eglife  puiffe  impofer  ,  ils 
abuferoient  de  leur  pouvoir ,  s'ils  vouloient  l'ordon- 
ner pour  des  foutes  légères  :  &  s'ils  le  font  ,  les 
Théologiens  &  les  Canoniftes  conviennent  que 
cette  Excommunication  eft  nulle.  Jéfus-Chriil  a 
dit  à  (es  Apôtres ,  que  tout  ce  /qu'ils  auront  lié  fur 
la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel.  Ce  qui  nous  apprend 
que  les  Evêques,  qui  font  leurs  Succeflèurs ,  vou- 
droient  inutilement  lier  fur  la  terre  ceux  qui  font 
déliez  au  Ciel. 

Saint  Jérôme,  expliquant  ces  paroles  de  Jèfus- 
Chrift  ,  dit ,  „  qu'il  y  a  des  Evêques  &  des  Prê- 
„  très ,  lefquels  ne  comprennent  pas  quel  en  eft  le 
„  fens ,  fe  perfuadant  qu'ils  ont  le  pouvoir  de  lier 
„  ceux  qui  ne  font  point  criminels  ,  &  de  délier 
„  les  coupables.  Qu'en  cela  ils  imitent  en  quel- 
„  que  manière  la  fuperbc  des  Pharifiens  ;  mais  que 
„  leur  jugement  ne  nous  lie  point  à  l'égard  de 
„  Dieu  ,  lorfque  notre  vie  n'eft  pas  criminelle  "  : 
IJium  locunt  Epifcopi  cf  Preibjteri  non  intelligentes , 
ali<jmd  fhi  de  Pharifteorum  ajjumunt  fupercilio  ,  ut 
•vel  damnent  innocentes,  vel  folvere  fe  noxios  arbitren- 
titr  ciim  apud  Domtntim  non  fententia  Sacerdotum , 
fid  rerum  -vita  quaralur. 

Il  eft  inutile  d'établir  ici  plus  amplement  cette 
vérité.  Elle  eft  la  doftrine  de  l'Eglile  :  &  tous  les 
Catholiques  ea  convieivieot.    Msxi  il  &ui:  exami- 


ner fi  c'eft  un  grand  crime  dans  Monficur  le  Mar- 
quis de  Lavardm ,  de  conferver  les  Franchifes  de 
Ion  quartier ,  fuivant  les  ordres  que  le  Roi  lui  en 
a  donné.  S'il  n'eft  point  criminel,  le  Pape  n'a  pas 
un  fondement  légitime  de  l'excommunier  :  &  l'Ex- 
communication ,  que  le  Pape  prétend  qu'il  a  en- 
courue, eft  nulle:  quand  même  il  (eroit  vrai  que 
les  Franchifes,  qui  font  le  lujet  de  la  Conteftation 
qui  eft  entre  le  Pape  &  le  Roi  ,  feroient  foumifes 
à  la  JurifJiiiion  de  l'Eglife. 

La  folution  de  cette  queftion  dépend  de  celle-ci. 
Si  lajleligion  de  Jelus-Chrift,  dont  nous  fâifons 
profellion ,  défend  à  Moniieur  de  Lavardin ,  étant 
revêtu  du  caraâére  d'Ambaffadeur ,  d'exécuter  les 
ordres  du  Roi  Ion  Maître  lur  la  confervation  des 
Franchifes  de  fon  quartier. 

Nous  femmes  obligez  de  mettre  la  préfomption 
en  faveur  de  nos  Souverains,  dans  ce  qui  regarde 
l'Adminiftration  de  la  puiffance  que  Dieu  leur  a 
confiée ,  pendant  que  ce  qu'ils  nous  commandent 
n'eft  pas  évidemment  contraire  à  la  Loi  naturelle , 
ni  à  la  Loi  divine.  Cette  maxime  eft  neceflaire 
pour  conferver  l'autorité  de  tous  les  Supérieurs ,  & 
entretenir  dans  l'obéiffance  ceux  qui  leur  font  fou- 
rnis. S'il  étoit  permis  de  rejetter  ians  raifon ,  les 
ordres  de  ceux  qui  ont  reçu  l'autorité  de  nous 
commander ,  il  n'y  auroit  que  de  la  confufion  dans 
tous  les  Etats.  Il  n'y  a  point  d'autre  raifon ,  qui 
puiflTe  difpenfer  les  fujets  d'obéir  à  leurs  Supérieurs 
légitimes ,  que  l'oppofition ,  qui  pourroit  être  en- 
tre ce  qu'ils  leur  commettent  ,  &  ce  qui  eft  or- 
donné par  la  Loi  naturelle  ,  ou  la  Loi  divine, 
lorfqu'il  s'agit  d'une  matière  qui  eft  foumife  à  leur 
autorité. 

Celui  qui  refufç  d'obéir  à  fes  Supérieurs  ,  dans 
ce  qui  regarde  la  puiflànce  que  Dieu  leur  a  don- 
'  née  ,■  y  eft  engagé  par  le  mépris  de  leur  autorité  j 
ou  parce  que  croyant  être  plus  prudent  &  plus 
éclairé  que  ceux  qui  lui  commandent ,  il  s'établit 
le  juge  de  leurs  intentions  &  de  leurs  defleins-j  &c 
ne  veut  exécuter  leurs  ordres  ,  qu'autant  qu'ils  lônt 
conformes  à  fon  inclination.  L'un  &  l'autre  font 
des  fujets  d'un  grand  fond  d'amour  propre  j  & 
des  marques  certaines  d'une  vanité  fort  crimi- 
nelle. 

Je  viens  de  remarquer  que  Dieu  a  inftitué  deux 
puiflànces,  la  fpirituelle  &  la  temporelle;  &  qu'il 
a  terminé  l'étendue  &  les  bornes  de  l'une  &  de 
l'autre.  Nous  devons  confiderer  ceux  aufquels  il 
les  a  confiées,  dans  tout  ce  qui  appartient  à  leur 
Miniftére,  comme  des  hommes  que  Dieu  a  mis 
entre  lui  &  nous  ;  &  defquels  il  veut  fe  fervir , 
pour  nous  apprendre  là  Sainte  volonté ,  &  nous 
obliger  de  la  fuivre.  D'où  nous  pouvons  conclure 
que  c'eft  defobéir  à  Dieu  même,  que  de  s'oppo- 
ler  à  ce  qu'ils  ordonnent  dans  l'éiendue  de  leur 
autorité  ,  lorfqu'il  n'eft  pas  évidemment  contraire 
à  la  Loi  naturelle ,  ni  à  la  Loi  divine.  Saint  Paul 
établit  cette  vérité  ,  particulièrement  pour  ce  qui 
regarde  notre  devoir  à  l'égard  des  Souveraitis  , 
dans  le  13.  chap.  de  l'Epître  aux  Hébreux  ,  dans 
le  3.  de  l'Epître  à  Tite,  &  dans  plufieurs  autres 
lieux  ;  mais  particulièrement  dans  l'Epître  aux  Ro- 
mains ,  la  plus  grande  partie  du  13.  chap.  eft  fur 
ce  fujet:  „  Que  toute  perfonne ,  dit-il,  foit  fou- 
„  mife  aux  puiflànces  Supérieures:  car  il  n'y  a 
„  point  de  puiflànce,  qui  ne  vienne  de  Dieu;  Se 
„  c'eft  lui  qui  a  ordonné  celles  qui  font  fur  la 
„  terre.  C'eft  pourquoi  celui  qui  s'oppofe  aux 
„  puiflànces ,  rèfifte  à  l'ordre  de  Dieu  ;  &  ceux 
,,  qui  y  réfiftent  s'atrirent  la  malediftion  fur  eu.K- 
j,  mêmes.  Car  les  Princes  ne  font  point  à  crain- 
„  dre  lorfqu'on  ne  fait  que  de  bonnes  aâions, 
„  mais  loriqu'on  en  fiiit  de  mauvaifes.  Voulez- 
„  vous  ne  point  craindre  les  puiflànces  ,  faites  bien; 
„  &  elles  vous  en  loueront.  Le  Prince  eft  le 
„  Miniftre  de  Dieu  pour  vous  favorifer  dans  le 
M  bien.    Que  li  vous  faites  mal  vous  avez  raifon 
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t,  de  craindre  ;  parce  que  ce  n'cfl:  pas  fans  r.iifon 
„  qu'il  poire  Ft-pc-c:  car  il  cft  le  Miniftre  de  Dieu 
„  pour  cxicutcr  la  vengeance,  en  puniilant  celui 
„  qui  fait  mal.  Il  cil  donc  ncceiraire  de  nous  y 
„  loumettre ,  non  (eultnient  par  la  crainte  du  cha- 
„  timcnc ,  mais  auffi  par  le  devoir  de  la  conlcicnce 
„  c'cft  pour  cette  même  railon  que  vous  payez 
„  les  tributs  aux  Princes  ,  parce  qu'ils  font  les 
,.  Minières  de  Dieu  étans  occupe/,  lans  cclTe  aux 
„  foniîHons  de  ce  Minillére  :  Otmin  anima  fottfia- 
lihiis  jiiblimiorihus  fiibilita  fit  ;  non  efi  enim  fotefta! 
niji  à  Deo  ;  <}ua  aiitem  fimt ,  à  Deo  orilinata  fimt. 
ItiUjiie  <]m  rcfijlit  potellati ,  Dei  orthnatimU  refiftit , 
«h;  autem  refijlunt  tpfi  ,  fihi  damnât ionem  ac^uirimt. 
JNam  principes  non  jimt  timori  boni  operis ,  Jèd  mali. 
Vis  aiitem  non  timere  potefiatem  ,  botiiim  fac ,  ô"  ha- 
behis  laudtm  ex  illa.  Dei  enim  Miriifter  eji  tibt  in 
ionum.  Si  autem  maliim  ftceris ,  ti?ne.  Non  enim 
fine  caufa  gladiiim  portât  ;  Dei  enim  Minifier  efi  vm- 
Jex  in  iram  ,  ei  mi  malum  agit ,  Deo  vecejfitate  Jiib- 
Aiti  efiote ,  no»  Jolum  propter  iram  ,  fed  etiam  propter 
confcientiam ,  &c. 

Saint  Pienc  Enfeigne  la  même  chofe  dans  le 
a.  chap.  de  fa  première  Epître  :  „  Soyons  donc  fou- 
I,  mis ,  dit-il ,  pour  l'amour  de  Dieu ,  à  tout  hora- 
„  me  qui  a  du  pouvoir  fur  nous.  Soit  au  Roi  , 
„  comme  au  Souverain  ;  foit  aux  Gouverneurs  , 
„  qui  font  envoyez  de  là  part ,  pour  punir  ceux 
,1  qui  font  mal ,  &  pour  traiter  favorablement  ceux 

„  qui  font  bien Rendez  l'honneur  à  tous 

,}  ceux  à  qui  il  eft  dû.  Aimez  vos  Frères.  Crai- 
„  gnez  Dieu.  Honorez  le  Roi.  Soyez  fournis  à 
„  vos  Maîtres  avec  toute  forte  de  refpeft  &  de 
„  crainte ,  non  feulement  à  ceux  qui  font  bons , 
j,;  mais  à  ceux  qui  font  rudes  Se  tacheux. 

Saint  Juftin  Martyr  nous  apprend  dans  la  fécon- 
de Apologie,  qu'il  a  écrite  pour  les  Chrétiens,  & 
cm'il  a  addrelTée  à  l'Empereur  Antonin ,  que  les 
Chrétiens  ,  qui  ont  vécu  fous  les  Empereurs 
Payens  ,  fiifoient  Profeflion  de  leur  obéir  dans  tout 
ce  qu'ils  ordonnoient  qui  n'étoit  point  défendu  par 
la  Loi  de  Dieu:  Deum  folum  adoramus ,  -vobis  au- 
tem imperatoribui  iri  aliis  rébus  lati  ferimus. 

Les  Chrétiens ,  qui  ont  vécu  fous  les  Empe- 
reurs qui  protégèrent  les  Hérétiques ,  ont  été  dans 
les  mêmes  fentimens.  C'eft  ce  que  dit  le  Pape 
Syraroaque,  écrivant  à  l'Empereur  Anaftalè  ,  qui 
favorifoit  le  Scbifme  d'Acace ,  &  le  parti  des  Eu- 
tychiens  :  Nos  quidem  potefiates  humanas  [m  loco 
fufpiàmus  ,  donec  contra  Deum  ftias  erigunt  'volun- 
tales. 

L'Etiipercur  Maurice  ayant  fait  uiie  Loi ,   par 
laquelle  il  défendoit  de  recevoir  dans  les  Monalté- 
res  des  Soldats ,  qui  n'a  voient  point  accompli  leur 
tems  de  (èrvice ,  ou  qui  n'avoient  pas  obtenu  leur 
congé  ,  Saint  Gre^oOT  lui  écrivit  qu'elle  étoit  injulle. 
Les  Remontrances  qu'il  lui  en  fit ,  pour  l'obliger 
de  l'abroger,  ou  tout  au  moins  de  1  adoucir,  font 
un  des  plus  beaux  témoignages  que  nous  ayons  de 
ce  qu'il  faut  penfêr  de  la  foumiffion,  que  tous  les 
Supérieurs    Eccléfiaftiques  ,     &   tous    les    autres 
Chrétiens,  font  obligez  de  rendre  aux  Souverains, 
&  de  la  conduite  rcfpeâueufe   qu'un    Evêque    £c 
un  Pape  doivent  garder  à  leur  égard  ;    quand  mê- 
me ils  iéroient  perfuadcz  que  ce  qu'ils  condamnent 
ou  ce  qu'ils  foutiennent  ei\  injufle:  Ego  'uero, dit- 
il,  lib.  T.  Epifl.  61.  ad  Mauritium  Auguftum ,  hac 
Dominis  meis  loqiiens ,  quid  fum  nifi  pul-vis   éf  'ver- 
mis?  Sed  tame}t,qma  contra  autorem  omnium  Deum, 
banc  intendere  conflituiiotiem  fentio ,  Dominis  tacere  non 
pojjiim.     Ad  hoc  enim  poteftas  dominorum    meorum 
pietati  ccelilus  data  efi  fitper  omnes  homines  ,   ut  qui 
kona  appetimt  adjuventur  ,   ut  calorum  -via  largius 
pateat  ,   ut   tare/ire  regnum  cœlefii  regno  famuletur: 
^  ecce  aperta  -voce  ei  dicitur  ,    qui  Jémel  de  terrena 
militia  fignatus  fuerit ,   nifi  aut   expkta  militia  ,    aut 
pro  debilitate  corporis   repiilfus  ,    Domino  nofiro    Jefii 
Chrifio  militari  non  liceat.    Ad  hac  ecce  p>er  me  Jèr- 


•vum  ultimum  fiium  c^  'vefirum  refpondebtt  Chrifiiis, 
dicms;  Ego  de  te  notarium  ,  de  notai  io  Comitem  ex- 
eubiiorum  ,  de  Comité  excubitonim  Cafarem  ,  de  de- 
fare  Imperatorcm ,  non  folum  hoc  ,  fid  etiam  patrent 
Imperatorum  feci.  Ego  Sacerdotes  nieos  tiuc  manui 
conimifi ,  c>-  tn  à  meo  fervifio  milites  tun  fiiblrahis, 
Rejponde  ,  rogo  ,  piiJJIme  Domine ,  firi'O  tito  quid  'Vt- 
nienti  O'  dicenti  refponfiirus  ci  in  jiidiiio  Domino  tuo  î 
Ego  quidem  juffioni  fiibjeBus  eamdem  legem  per  di- 
tjerfas  teirarum  partes  iranjmitti  feci;  ^  quia  leX 
ipfa  omnipotent i  Deo  minime  cowordat ,  ecce  per  fiig- 
gellionis  mta  paginam  Serenijfimis  Dominis  nunciavii. 
Utrohique  ergo  qua  debui  exohi ,  qui  d^  Impcratori  obe- 
dientiam  prabui,  &  pro  Deo  quod  fenfi,  minime  tacui. 
Saint  Grégoire  n'ule  pas  de  menaces  d'cxcommu* 
nier  contre  l'Empereur  ni  fes  Miniftres  ,  qu'il  avoit 
chargez  de  dreffcr  cette  Loi.  Au  contraire,  tous  les 
mots  de  fa  Lettre  font  autant  de  marques  de  fà 
foumiffion.  Il  ne  rcconnoît  point  d'autre  raifon  , 
qui  puiife  l'obliger  de  faire  fes  très-humbles  Re- 
montrances ,  afin  que  cette  Loi  fût  abrogée  ,  que 
parce  qu'elle  étoit  contre  l'ordre  de  Dieu  :  g^aw 
contra  autorem  omnium  Deum  hanc  intendere  fentio , 
Dominis  tacere  ntn  poffum.  Et  un  peu  après  :  Et 
quia  lex  ipfii  omnipotenti  Det>  minime  concordat  ; 
ecce  per  fuggefiionis  meie  paginam  Dominis  meis  nun- 
cia'vi ,  &c.  Il  alTure  qu'il  ell  obligé  d'obéir  lorf- 
que  l'Empereur  ,  qu'il  appelle  fon  Maître  ,  lui 
commande  :  Ego  quidem  iujfioni  fitbjeSus.  Il  fait 
publier  la  Loi ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  re- 
çu ,  quoiqu'elle  lui  parût  injufte  :  Eamdem  legem 
per  diverfas  terrarum  partes  tranfmitti  feci.  if'efl: 
perfuadé  qu'il  eft  de  fon  devoir  d'en  ufer  ainfi  ;  ÔC 
que  tout  ce  que  Dieu  demande  de  lui ,  c'eft  qu'il 
repréfente  à  l'Empereur  que  fon  ordonnance  eft 
contraire  à  la  Loi  divine  :  Utrobique  ergo  qua  debui 
exohi ,  qui  d^•  Imperatori  obedientiam  pr^bui ,  ^  pro 
Deo  quod  fenfi ,  minime  tacui. 

Saint  Augufiin  ,  dans  fon  fixiéme  Sermon  fur 
Saint  Matthieu ,  &  dans  pluûeurs  autres  lieux  , 
n'explique  pas  moins  clairement  l'obligation  que 
Dieu  a  impofée  aux  fujets  d'exécuter  les  ordres  de 
leurs  Souverains.  C'efl  auffi  la  doctrine  des  autres 
Pères  qui  en  ont  parlé.  Il  n'ell  pas  de  la  dignité 
d'un  Roi ,  d'informer  le  public  des  puifîans  motifs, 
qui  le  pottent  à  tout  ce  qu'il  entreprend  pour  le 
Gouvernement  de  fes  Peuples.  Et  ce  feroic  une 
curiofité  condamnable  dans  fes  fujets ,  que  de  vou- 
loir les  pénétrer.  11  eft  de  leur  devoir  de  croire 
que  leur  Prince  eft  parfaitement  inftruit  des  droits 
de  fa  Couronne  :  &  que  le  bien  de  l'Etat ,  duquel 
Dieu  lui  a  confié  le  Gouvernement  ,  l'oblige  de 
faire  exécuter  ce  qu'il  leur  commande.  Que  les 
Souverains  foient  Chrétiens  ou  Payens,  Catholiques 
ou  Hérétiques  ,  tous  leurs  fujets  leurs  doivent 
cette  loumilfion.  Les  Soldats  Chrétiens ,  qui  é- 
toient  dans  les  armées  des  Empereurs  Payens ,  ont 
fuivi  cette  règle  très-exaftement  ;  &  l'Eglife  les  a 
fort  approuvez.  Si  ces  Infidèles  leur  comraandoient 
d'adorer  des  Idoles  ,  ils  préféroient  les  ordres  de 
Dieu  qui  le  défend.  Mais,  lorfqu'ils  leur  difoient, 
„  Allez  contre  une  telle  nation  ,  ils  ne  deman- 
„  doient  point  les  raifons  que  ces  Empereurs  a- 
„  voient  de  faire  la  guerre  ;  ni  fi  leurs  prétentions 
„  étoient  bien  fondées.  Ils  obéifToient  aulFi-tôt, 
„  étans  perfuadez  qu'ils  étoient  obligez  de  le  foire 
„  fuivant  l'ordre  que  Dieu  a  établi. 

Saint  Augufiin,  écrivant  fur  le  Plèaume  114, 
rend  ce  témoignage  des  Soldats  Catholiques  ,  qui 
étoient  dans  les  armées  de  Julien  l'Apollat:  Mili- 
tes Chrifiiani ,  dit-il ,  fh-fierunt  Imperatori  infideh  l 
Ubi  veniebatur  ad  caufam  Chrifii  ,  non  aoTiofcebant 
nifi  illum  qui  in  cœlo  erat.  ^Jtuando  'vofebat  ut  ido' 
la  colerent  ,  ut  thurificarent  ,  propojtebant  ei  Deum. 
§j4ando  autem  dicebat ,  Producite  aciem;  Ite  contra 
illam  gentem  ,fiatim  obtemperabant.  Difiinguebant  Do- 
minum  atenmm  à  Domino  temporalités  tamen  fubditi 
erant  propter  Dominum  tetemum  etiam  Domino  temporali, 
A  a  3  Le 
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Le  droit  de  Franchitè  prétendu  par  la  Couron- 
ne de  France  ,  n'eft  pas  de  foi  une  chofe  crimi- 
nelle ,  s'il  n'appartient  point  au  Roi.  Il  peut  lui 
appartenir.  La  Loi  naturelle  &  la  Loi  divine 
n'ordonnent  point  le  contraire.  Cette  matière  re- 
garde l'Adroiniftration  Civile  ;  &  peut  être  réglée 
diverlement ,  fuivant  les  différens  intérêts  des  E- 
tats.  Il  n'eft  donc  pas  nécefTaire  que  Monfieur  le 
Marquis  de  Lavardin  loit  inftruit  des  raifons  que 
le  Roi  peut  avoir ,  de  lui  ordonner  de  conferver 
les  Franchifes  de  ion  quartier  ,  afin  qu'il  foit  obli- 
gé d'obéir.  C'eft  afl'cz  que  ce  qui  lui  eft  com 
mandé  ne  foit  point  contraire  à  la  Loi  naturelle  ni 
à  la  Loi  divine.  Il  doit  être  perfuadé  que  les 
ordres  ,  dont  le  Roi  l'a  chargé ,  ibnt  pour  le  bien 
de  l'Etat  j  &  qu'il  feroit  criminel,  comme  un  Mi- 
niftre  qui  eft  infidèle  à  Ion  Roi  l'eft,  s'il  en  né- 
gligeoit  l'exécution. 

Mais,  quand  on  prétendroit  que  Monfieur  le 
Marquis  de  Lavardin ,  n'a  pu  légitimement  exé- 
cuter les  ordres  du  Roi  ,  fans  avoir  des  raifons 
fuiîii'antes ,  qui  lui  en  fkffent  connoître  la  juftice  , 
on  ne  pourroit  encore  le  condamner. 

Le  Pape  convient  que  les  Ambaffadeurs  des 
Rois  de  France  ,  font  en  poflèfTion  des  Franchifes 
de  leur  quartier  il  y  plus  de  cent  cinquante  ans. 
Il  fonde  la  Conftitution  fur  celle  de  yules  III.  Pk 
IK  &  Sixte  V,  qu'il  prétend  avoir  été  faites  pour 
le  même  fujet ,  qui  l'a  obligé  de  publier  la  fienne. 
Il  paroît  même  qu'il  croit  qu'avant  eux  Tmd  III. 
avoit  tâché  de  les  détruire.  Il  ne  peut  nier  que 
tous  ces  Papes  s'y  font  oppofez  inutilement  ;  & 
que  les  Auguftes  Ancêtres  du  Roi  ont  cru  être 
bien  fondez  à  les  conferver ,  nonobftant  toutes  ces 
Conftitutions  contraires  :  ce  qui  juftifie  qu'elles  é- 
toient  établies  longtems  avant  les  Conftitutions  de 
tous  ces  Papes  ;  &  ce  qui  devroit  perfuader  Inno- 
cent XI.  que  le  Roi  eft  dans  la  bonne  foi.  Une 
pofTefTion ,  qu'on  peut  croire  être  de  plufieurs  Siè- 
cles ,  maintenue  avec  tant  de  fermeté ,  il  y  a  plus 
de  cent  cinquante  ans  ,  par  les  Rois  de  France 
Prédécefîèurs  de  Sa  Majefté ,  contre  tous  les  Pa- 
pes ,  qui  ont  voulu  la  détruire  ,  n'eft-elle  pas  un 
fondement  fuffifànt,  pour  engager  un  Prince  ja- 
loux de  tout  ce  qui  régarde  1  honneur  &  la  gloire 
de  fà  Couronne ,  de  s'oppolèr  aux  entreprifes  d'un 
Pape  ,  qui  prétend  les  abroger  de  Jbn  autorité 
abfolue  ;  &  pour  perfuader  fes  fujets  de  fès  pré- 
tentions ? 

Mais ,  il  y  a  plus.  Le  Roi  peut  être  perfuadé 
avec  beaucoup  de  raifon  ,  que  cet  ufàge  fi  ancien, 
a  été  confirmé  par  le  traité  qu'il  a  fait  avec  A- 
lexandre  yil.  Ce  Pape  promet  d'ordonner  à  fes 
Miniftres ,  d'une  manière  efîicace  ,  de  porter  à 
l'AmbafTadeur  de  Sa  Majefté  ,  le  refpeû  qui  eft  dû 
à  celui,  qui  reprèlènte  la  perfônne  d'un  fi  grand 
Roi,  fans  déterminer  qu'elles  feront  à  l'avenir  les 
marques  de  ce  refpedl.  Le  Roi  ne  doit-il  pas  croi- 
re que  le  refpefl:  qu'il  prétendoit  ,  qu'on  devoit 
rendre  à  fon  Ambaifadeur,  &  qu'on  lui  rendoit  en 
effet  dans  le  tems  de  ce  traité-ià ,  lui  eft  dû  :  & 
que  le  Pape,  approuvant  cette  expreffion  généra- 
le ,  en  eft  convenu.  On  ne  peut  expliquer  cette 
claufe  que  par  l'ufage  de  ce  tems-là ,  ou  tout  au 
moins ,  c'eft  la  voye  la  plus  certaine  qu'on  puiffe 
prendre  ,  pour  déterminer  à  quoi  le  Pape  s'enga- 
ge ,  &  de  quelles  marques  de  refpeil  le  Roi  fè 
contente. 

Toutes  ces  raifons  font  connues  à  Monfieur  le 
Marquis  de  Lavardin.  '  Il  en  apporte  encore  d'au- 
tres dans  la  Proteftation  qu'il  a  Elite ,  qui  ne  font 
pas  moins  preffantes.  Je  ne  penfe  pas  qu'on  puif- 
£è  nier  qu'elles  fuflfifent  pour  conferver  dans  un  fu- 
jet la  préfomption  en  faveur  de  (on  Souverain.  Si 
les  Papes  abandonnoient  toutes  leurs  prétentions , 
qui  ne  font  pas  fi  bien  fondées,  il  ne  leurenrefte- 
roit  que  très-peu ,  &  diminueroient  de  beaucoup 
la  grandeur  de  la  Cour  de  Rome. 


Ce  n'eft  donc  pas  un  crime  dans  Monfieur  le 
Marquis  de  La'vardin ,  de  conferver  les  Franchi- 
fes de  fon  quartier.  Au  contraire ,  il  y  eft  obligé, 
fuivant  les  règles  de  la  Religion  Catholique ,  A- 
poftolique  &  Romaine,  quil  fait  Profeffion  de 
fuivre;  &  tous  les  Chrétiens,  fans  en  excepter  le 
Pape ,  devroicnt  le  confidérer  comme  un  homme 
qui  lèroit  fort  criminel,  s'il  n'exécutoit  pas  les  or- 
dres, dont  le  Roi  fon  Maître  lui  a  fait  l'honneur 
de  le  charger  dans  cette  occafion.  D'où  nous  de- 
vons conclure,  non  feulement  que  fà  conduite  ne 
peut  être  un  fondement  légitime  de  l'Excommu- 
nication ;  mais  qu'il  fe  rendroit  indigne  de  la  Com- 
munion des  fidèles ,  s'il  fê  conduifoit  autrement. 

Saint  Grégoire  le  Grand  reprend  févérement  un 
Archevêque  ,  qui  avoit  fait  condamner  un  de  fès 
fuffragans  fur  une  chofe  incertaine ,  comme  fi  elle 
avoit  été  confiante  ;  ^ta  ,  dit-il ,  gra-ve  fatis  ejl 
é^  indecens ,  ut  in  dtibia  ,  certa  dicattir  fententia. 

Je  ne  penfè  pas  qu'on  puifle  rien  attenter  contre 
les  raifons ,  qui  ètabliffent  le  droit  des  Franchifes 
dans  le  quartier  de  la  Ville  de  Rome  ,  où  logent 
les  Ambaflàdeurs  du  Roi  ,  fans  avouer  que  fi  ce 
droit  n'eft  pas  inconteftable ,  au  moins  eft-il  dou- 
teux :  &  fi  les  preuves  qu'on  en  apporte  ne  font 
pas  convaincantes,  on  ne  peut  nier  qu'elles  ne 
foient  des  conjeftures  afTez  fortes  pour  rendre  la 
chofe  incertaine.  C'eft  le  plus  grand  avantage  que 
le  Pape  Innocent  XI.  doive  efpérer  de  ceux  ,  qui 
étans  inftruits  fans  être  prévenus  ,  porteront  juge- 
ment fur  le  fujet  de  la  Conteftation ,  qui  eft  entre 
lui  &  le  Roi. 

Si  deux  fujets  du   Pape  avoient  quelque  diffé- 
rend pour  quelques  intérêts  temporels  ,    &   qu'il 
voulût  bien  en  connoître  lui-même ,    pendant  que 
les  parties  fourniroient  des  Preuves  chacune  pour 
fts  prétentions  ,  il  maintiendroit  celui  qui  lèroit  en 
pofltfïîon  avant  le  litige.  C'eft  auffi  l'ordre  qu'il  gar- 
deroit  dans  une  Conteftation ,   qui  fèroit  entre  des 
Souverains,  qui  voudroient  bien  s'en  rapporter  à  fbn 
jugement.     Mais  dans  cette  occafion ,   après  s'être 
établi  lui-même  le  juge  de  fa  propre  caufe ,  &  a- 
vant  que  d'examiner  les  raifons  que  le  Roi  peut 
avoir  pour  la  confèrvation  de  fès  droits ,  il  a  com- 
mencé par  tâcher  de  l'en  dépouiller,   fans  confi- 
dérer que  la  poffeffion  eft  ancienne  &  confiante, 
afin  d'oter  au  Roi  tous  les  moyens  de  le  défendre, 
qu'on  ne  refufe  pas  aux  derniers  particuliers  dans 
une  Juftice  réglée.    Il  a  déclaré  notoirement  ex- 
communié l'Ambafîadeur  qu'il  lui   a  envoyé  :    & 
quoiqu'il  ne  foit   point   informé   des    inftrudtions 
dont  il  eft  chargé  ,   il  n'a  pas   voulu  le  voir  ,  ni 
l'entendre. 

Si  cette  conduite  çaufè  de  l'étonnement ,  ce  n'eft 
pas  fans  raifon.  Qui  pourroit  croire  qu'un  grand 
Pape,  qui  a  donné  tant  de  Preuves  de  fon  zèle 
pour  la  propagation  de  la  foi ,  écouteroit  ceux  qui 
lui  ont  confeillé  de  condamner  ouvertement  ,  ôc 
fans  aucun  fondement  légitime ,  un  û  grand  Prin- 
ce; &  que  pour  quelques  légers  intérêts  mal  fon- 
dez ,  ou  fort  douteux ,  il  feroit  capable  de  troubler 
la  Paix ,  qui  devroit  être  inviolable  entre  le  Chef 
&  le  Fils  aîné  de  l'Eglifè.  Cet  exemple  eft  une 
grande  inftruâion  pour  les  perfonnes  les  plus  ver- 
tueufes ,  qui  font  élevées  aux  premières  dignitez , 
qui  leur  apprend  les  précautions  qu'elles  doivent 
apporter ,  afin  que  ceux  qui  les  approchent ,  vou- 
lant abufer  de  leur  confiance ,  ne  puiffent  pas  les 
engager  fous  les  apparences  d'un  zèle  Religieux  , 
dans  les  chofès  qu'ils  ne  peuvent  exécuter,  fans 
faire  un  mauvais  ufage  de  leur  autorité. 


§.  m. 
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(§.  III.) 

'^elques  Bulles  des  Tapes  contre  les 
Franchtfes  des  quartiers. 

Bulle  du  Tape  Pic  IV.  du  \%.  Février 
1  f  62.  [Tirée  du  Bullar.  Magn.Luxemb. 
Tom.  U.] 

Plus    EPISCOPUS, 

Servus  Servorum  Dei.    Ad  futwam  rei  memo- 
riam. 

INter  cteteras  quibus  ex  injunâo  nobis  Apofto- 
licx  fevvicutis  oflicio  affiduc  angimur ,  cura  illa 
nobis  prxcipue  cordi  eft  ,  ut  Aima  Urbs  noftra  ad 
quani  omnes  Chrifti  fidèles  ex  univerGs  mundi 
parribus  veluti  ad  tutiffimum  refugium  confluant  , 
larinorofis  hominibus  expurgata ,  &  penitiis  vacua 
pcrmaneac ,  ac  in  ea  boni  omnes  quieta  fècuritate 
Iruantur ,  malis  autem  nullus  quo  fe  confovere 
podinc  locus  relinquatur.  Et  hi  qui  à  Magiftrati- 
Dus  jufdicentibus  jullitiam  confecuti  fuerinc  ,  illius 
etiam  executionem  libère ,  ut  decet ,  contra  con- 
demnatos ,  ubicuraque  eos  moram  trahere  contige- 
rit ,  confequantur. 

§  I.  Sane  cum  non  fine  animi  noftri  perturba- 
tione  acceperimus  ,  nonnuUos  tani  ob  crimina  per 
ipfos  commifla  ,  quàm  ob  débita  contrafta  ,  fibi 
ipfis  à  Minillris  &  executoribus  juftitiae  timentes , 
ad  aedes  Magnarum ,  &C  praîfertim  S.  R.  E.  Car- 
dinalium ,  &  Oracorum  Principum  ,  uti  loca  à 
dii^is  Juftitix  Miniftris  tuta  ,  tametfi  contrariura 
eflê  deberet ,  in  dies  confiigcre ,  &  in  illis  fe  reci- 
pere  &  confovere  ,  Gcque  impunités  quandoque 
evadere ,  &  credicores  executione  eorum  creditorum 
ut  plurimum  fruftrari. 

..  §.  z.  Et   licct  ad  hujufmodi  abufum  extirpan- 

dum ,  à  fel.  rec.  Julio  Papa  I]I.  praedeceffore   no- 

ftro ,  qusdam  conl^itutio  édita  fuerit ,  talium  tamcn 

juftitiam  fijgientium  temeritarera  in    tantum  excre- 

viflè,  ut  non  folum  le  in  diilis  locis  recipere ,  fêd 

etiam  illa  veluti  juftitise  minime  fubjeâa  ,   Franchi- 

tias  appellare  non  erubcfcant ,  tamquani  in  praefata 

Urbe,  in  qua  Summus  Pontifex  cum  facro  Car- 

dinalium  CoUeeio  refidet ,&ut  Christi  Vi- 

carius  toto  Orbi  exemplum  juftitiaî  prasbere  débet, 

afyUim ,  &  receptacula  delinquentium ,  ac  fuis  de- 

bitis  fatisfacere  recufantium  eiTe  toleretur  ,   neque 

executio  juftitiaç  libère  fieri  valeat.     Rem   quidem 

peffimi ,  valdeque  perniciofi  exempli ,  qua:  non  ab 

ipfis  Cardinalibus ,  &  Oratoribus  utpote  modeftis , 

Se  juftitias  cultoribus ,  fed  plerumque  ipforum   fa- 

nùUarium  culpa,  &  faâo  procefllc. 

§.  5.  Nos  volentes  tam  énormes ,  &  deteftandos 
abufus  penitus  toUere ,  utque  nullus  improbis  tutus 
locus  detur ,  fed  executores  juftitix  paffim  ,  &  ubi- 
que  eorum  officium  libère ,  &  intrépide  exequi  va- 
leant  providere ,  Motu  proprio ,  &  ex  certa  fcien- 
tia,  ac  de  Apoftolicae  poteftatis  plenitudine,  omnes 
in  primis  conftitutiones  circa  prœmiffa  ,  tam  per 
praediûum  Julium ,  quàm  quofcumque  alios  Pon- 
tifices  prsdeceffores  noftros  éditas ,  cum  omnibus 
&  fingulis  cenfuris,  &  poenis  in  eis  contentis  ap- 
probantes ,  &  innovantes ,  hac  in  perpetuum  vali- 
tura  conftitutione  iancimus  ,  ut  nullus  de  Cîetero 
cujufcumque  fit  dignitatis ,  &  prseeminentiK ,  fub 
indignationis  noftraî  ,  &  aliis  arbitrii  noftri  pcenis, 
Kdes  prKdiftas ,  aut  alla  quœcumque  loca ,  Fran- 


chitias  appellare  audeat,  Nullique  Cardinalium ,  & 
Oratorum,  &  Magnatura ,  etiam  fi  noftri ,  feu  Ro- 
mani Pontificis  pro  tcmporc  Iccundum  carnem  ne- 
potes  ,  aut  alio  confanguinitatis ,  feu  alTinitatis  vin- 
culo  conjunfti  fuerint,  fam  :  liâtes ,  aut  alias  in  ipfo- 
rum domibus  conimorantcs  ,  feu  locis  circumvict- 
nis ,  malefadlores  quoflibet ,  etiam  non  condcmna- 
tos ,  aut  pro  debitis  obnoxios,  contra  quos  tamen 
mandata  executiva  ad  inftantiam  creditorum  décré- 
ta ,  &  relaxata  extiterint ,  ut  eos  à  manibiis  Curiae 
eximant  receptare,  vel  alias  fub  affertae  Franchitise 
praitextu,  fecuros  rcddere ,  vel  executores  juftitiaï 
quo  minus  eorum  oflRcium  contra  illos  ,  etiam  in 
domibus  &  locis  circumvicinis  pra:di£tis  libère  ,  & 
fine  uUa  prorfus  contradiâione  exequi  poffint  , 
quovis  modo  direfte,  vel  indirefte  impcdire  pras- 
lumant. 

§.  4.  Alioquin  receptantes ,  aut  fecuritatem  prsE- 
ftantes ,  feu  etiam  executores  juftitias  quomodoU- 
bet,  ut  prasmittitur  impedientes,  nec  non  qui  Car- 
dinalium ,  aut  Oratorum  ,  feu  Magnatum  quorum- 
libet  nomen  acclamando  ,  contra  diftos  juftiti» 
Miniftros  invocaverint ,  aut  alias  quoflibet  alio^  in 
eofdem  Miniftros  concitaverint ,  velut  criminis  Ise- 
ùs.  Majeftatis  rei  condignis  pœnis  afficiantur ,  con- 
tra quos  omnes  &  fingulos  ad  iupradi£tas  ,  &  etiam 
ad  alias  poenas  in  quibus  malefaâores  ipfi  con- 
deranati  fuerint ,  vel  quas  promeruerint ,  intereflè- 
que  &  damna  inde  provenientia ,  nec  non  ad  cre- 
ditorum fatisfeâionem  ,  etiam  ex  ofScio ,  &  ad  Fifd 
noftri ,  ac  partium  inftantiam  refpective  inquiri  & 
procedi ,  &  fuccelTive  eos  condemnari  pofle  &  de- 
bere,  volumus  atque  decerniraus. 

§.  f.  Mandantes  nihilominus  Cardinalibus,  O- 
ratoribus,  &  aliis  praediftis  fub  eifdem  noftrjE  in- 
dignationis pœna  ,  ut  fàmiliares  fuos,  &  alias  in 
ipforum  domibus  commorantes ,  ne  prsemifla  com- 
mittant  omnino  admoneant  ,  &  cum  efFeciu  cohi- 
beant ,  neque  per  illos  aliquid  de  prasmilTis  fieri 
quovis  modo  tolèrent,  leu  permittant. 

§.  6.  Non  obftantibus  conftitutionibus  ,  &  or- 
dinationibus  Apoftolicis  ,  privilegiis  quoque  ôc.  in- 
dultis,  fub  quacumque  tenorum  forma  quomodo- 
libet  in  contrarium  conceflls ,  confirmatis  ,  &  ite- 
ratis  vicibus  innovatis  ,  affertis  conluetudiiiibus  , 
quas  per  prasfentes  improbamus ,  csjterifque  contra- 
riis  quibuicumque. 

Nulli  ergo  &c. 

Datum  Roms  apud  S.  Petrum,  Anno  Incarna- 
tionis  Dorainicae ,  1  fiSx.  duodecimo  Cal.  Martii , 
Pontificatus  noftri  Anno  3. 

Bulle  du  Tnpe  Grégoire  XIII.  du  5-.  Sept. 
I  f  7?-  [Tiré  du  Bullar.  Mag.  Luxemb. 
Tom.  IL  pag.  400] 


GREGORIUS    EPISCOPUS, 
Servm  Servorum  Dei.    Ad  ferpetuam  m  mémo. 


ET  ipfa  ratio ,  il  ufus  docet ,  nihil  perniciofius 
in  Civitate  contingere  pofle  ,   quani    legum , 
judiciorumque  impedimentum. 

§.  I.  Quod  malum  fatis  opportune  prohibere 
volens  fel.  rec.  Pius  Papa  iV.  prjedecefîûr  nofter, 
cui  alias  hac  de  re  prsefertim  à  pix  niem.  Julio 
Papa  Tertio  promulgatas  conftitutiones ,  innotue- 
rat ,  quam  plurimos  adhuc  efle  in  Urbe ,  qui  vel 
ob  commifla  crimina ,  vel  ob  ses  alienum  contrac- 
tum ,  fibi  à  Miniftris  ,  Juftitiaeque  executoribus 
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timentes,  ad  xàcs  Primatum ,  ctiam  S.  R.  E.  Car- 
dinalium ,  ac  Oratorum  Principum ,  uti  loca  tuta , 
quas  Franchitias  appcllabant ,  confugerent  ,  eaque 
rationc  inipuniti évadèrent,  &  crcdirorcs  eluderenr, 
aliim  edidi:  conlUtutionem  qua  etiam  llib  arbkra- 
riis  pœnis  Hinxit,  ne  uUus  poft  id  tcmpus  cujuf- 
cuinque  dignitatis ,  ac  prxeminentia:  foret  ,  asdes 
prxdi61:as  ,  aut  alla  quKCumque  loca  Franchitias 
appellare  audeat  :  neve  Cardinales ,  Oracores  ,  ac 
Primates  prsdicti ,  etiam  fi  fui ,  &  Romani  Pon- 
tificis  pro  tempore  exillentis  nepotes,aut  alio  con- 
iànguinitatis  vel  affinitatis  vinculo  conjunûi  eflior, 
eorunique  tamiliares,aut  in  iplorum  domibuscom- 
morantes  ,  in  eifdem  domibus ,  l'en  locis  circumvi- 
cinis  raalcficos  qiiofvis  etiam  itidemnatos,  aut  xrc 
alieno  obflriclos  (contra  quos  tanien  mandata  exe- 
curiva  inflantibus  creditoribus  iam  décréta ,  &  re- 
laxata  elTent)  ut  è  potelbte  Curioî  Ixcularis  lie  exi- 
merentur,  receptarc,  vel  pra;textu  Franchit)»:  k- 
curos  reddere  ,  aut  Juftitia;  executores ,  quo  minus 
libéré  ofïicio  iuo  contra  eoldem  fungi  poflent ,  quo- 
cur^ique  modo  Lmpedire  auderent  :  alioquin  recep- 
tantes  hujufmodi ,  aut  iecuritatem  pra:fl:antes ,  feu 
executores  Juftitiaî  impedientes,  vel  excitatis  cla- 
moribuSj.Cardinalium  ,  Oratorum,  feu  Primatum 
quorumlibet  nomen ,  auxilii  caufa  invocantes  ,  aut 
quofcumque  alios  in  ipfos  Juftitiœ  Miniftros  con- 
citantes,  velue  crirainis  lœlse  Majeftatis  rei  dignis 
pjenis  afficerentur ,  contra  quos  etiam  ad  alias  pœ- 
nas  ,  quibus  malefici  ipfi  puniti  fuiflènt  ,  vel  tjuas 
promeruiflent ,  nec  non  ad  fatisfaâionem  credico- 
rum ,  etiam  ex  officio  ,  &  ad  Fifci  ,  partiumque 
inftantiam  inquiri ,  procedi ,  &  condemnari  debere, 
voluit  atque  decrevit.  Sed  cum  hxc  ipfa  Pii  prœ- 
decefforis  conftitutio  propter  nimiam  corrupteîam , 
minime  poftea  fit  eum ,  quem  decuic  effeûum  coa- 
jfecuta. 

§.  Nos  volentes  omnino  in  Aima  Urbe  noflra, 
ita  Juftitiœ  debito  ab  omnibus  fatisfieri ,  ut  perpé- 
tua fubditis  noftris  quies  &  falus  inde  pariatur  ,  & 
cœteris  prîebeatur  exemplum,  conftitutionera  prœ- 
dictam  exafte  ab  omnibus ,  &  omni  tempore  pra;- 
ôpimus  oblèrvari. 

§.  3.  Mandantes  Gubernatori  ,  Magillratibus , 
Judicibus ,  &  executoribus  diûa;  Urbis ,  ac  cœtc- 
ris  omnibus  ad  quos  fpeclat ,  ut  gracia  &  favore 
poftpofitis  ,  illam  ,  &  contrafacientes  ,  juxta  illius 
tenorem  afficiJnc:  &  alioqui  in  prohibendis  ufque 
quaque  his  incommodis  invigilent ,  lî  noftram  ,  & 
Apoftolicx  Sedis  ultionem  voluerint  evitare. 

NuUi  crgo  omnino  &c. 

Datum  Romx  apud  S.  Marcum,  Anno  Incar- 
nationis  Dominicae  1573.  Non.  Septembris,  Pont, 
noftri  anno  %. 

Le  Pape  Sixte  V.  a  aggravé  les  peines  de  cette 
Bulle  par  le  §.  8.  de  fa  Bulle  VI.  du  1.  Juillet 
ijSf.  donc  voici  un  extrait. 

Vel  etiam  quofcumque  Judices ,  Miniftros, 

aut  executores  juftitije  in  perquihtione,  captura  vel 
abduâione ,  ac  omnino  in  eorum  officii  libéra  exe- 
cutione ,  five  in  XJrbe ,  five  extra  ubique  locorum 
irapediverint ,  feu  vetberaverint ,  vel  infecuti  fue- 
rint,  aut  concuflerint,  leu  minis  vel  alias  perter- 
refecerint  ,  aut  ad  arma  conclamaverint  ,  aliofvc 
Concitaverint  ,  feu  talia  raandaverint  ,  facientibus 
adhœferint  &  faverint,  feu  alicujus  Magnatis  no- 
men auxilii  caufa  adverfus  Curiam  ,  executores  & 
Miniftros  prxdi«Slos  invocaverint ,  feu  Franchifias 
appellaverint  (  contra  quas  aliam  conftitutionem  di- 
Ûi  Gregorii  pra:deceflbris  defuper  editam  Cmiliter 
innovamus  acrioribus  etiam  remediis  in  dies   ufurj 


pro  hujufmodi  Afylis  ,  prxlèrtim  in  di£la  Urbe 
toUendis  ,  &  omnino  extirpandis  )  lîelàe  Majeftatis 
reatum  ,  ac  nulla  juris  aut  hominis  fiâione  con- 
fiftum  crimen  incurrifle ,  &  ejufdem  Romanse  Ec- 
clcfix  rebelles ,  omnibufque  &  fingulis  Privilegiis ,' 
gratiis ,  libertatibus  ,  indultis  ,  exemptionibus ,  iin- 
munitatibus  ,  realibus  &  perionalibus  ,  nec  non 
Ducatibus,  Principatibus ,  Marchionatibus ,  Co- 
niitatibus  ,  Civitatibus,  Terris,  Oppidis,  Caftris, 
Dominiis  ,  Vicariatibus ,  Guberniis  ,  Locis  ,  JuriG- 
diàlionibus  ,  Dignitatibus  etiam  Ecclçfiafticis ,  Ho- 
noiibus,  Juribus,  Officiis ,  Penfionibus ,  Benefi- 
ciis ,  &  frucHbus  Ecclefiafticis  ,  ac  etiam  quibuf- 
cumque  feudis  &  conceffionibus  ,  qux  à  Rom. 
prsedicla,  &  quibulcumque  aliis  Ecclefiis  obtinent, 
&  in  futurum  obtinebunt  ,  cseterifque  etiam  im- 
mobilibus  ,  mobilibus  ,  &  fe  moventibus  bonis  , 
juribus ,  &  aiSlionibus ,  eo  ipfo  privatos ,  ipfosque 
&  illorum  filios  ad  illa,  &  quxlibet  alla  in  polte- 
rum  obtinenda  ,  ac  quofcumque  aftus  le^timos 
exercendos  inhabiles  &  indignos  fore ,  atque  eflè  ; 
Nec  non  à  toto  Statu  Ecclefiaftico ,  una  cum  eo- 
rum familiis  perpetui  exilii  pœna  damnari ,  domos- 
que ,  œdificia  ,  artes ,  &  fortalitia  eorumdem  de- 
moliri ,  &  folo  xquari ,  feu  aliis  diâœ  Cam.  ju- 
ribus adfcribi  debere,  nec  illis  portam  uUius  digni- 
tatis ,  Ecclefiaftica:  vel  mundanx  umquam  patere 
decernimus  £f  declaramus.  Vaflallos  verà ,  Cufto- 
des,  Capitaneos ,  Officiales,  Populos  &  fubditos 
eorumdem  ,  à  fidelitatis  juramento  ,  ac  homagii, 
&  quocuraque  alio  jure ,  quo  ipfis  quomodolibec 
adftri(5ti  fuerint  ,  ex  nunc  penitus  ablblvimus  êc 
liberamus.  Ducatus  autem ,  Dominia  ,  V  icariatus , 
Gubernia  ,  Feuda  ,  Civitates ,  Terras ,  Oppida , 
Caftra ,  caeteraque  bona  prœdifta ,  nec  non  jura  ôc 
aétiones  ,  eiim  fruftibus  &  emolumentis  eorum- 
dem ,  Fiico  noftro  &  Camerx  prsediftx  ipfo  faélo 
abfque  aliqua  declaratione ,  citatione ,  Judicis  fen- 
tentia ,  feu  decreto  ,  vel  alla  juris  &  fàâr  fôlemni- 
tate  habenda ,  etiam  in  prsejudicium  filiorum  de-' 
fcendentitim  ,  &  aliorum  quorumcumque  agnato- 
rum  in  inveftituris ,  conceffionibus ,  feu  aliis  difpo» 
fitionibus  comprehenforunà  ,  in  omnibus ,  ôC  per 
omnia ,  perinde  ac  fi  per  lapfum  temporis  illorum 
conceffionis ,  &  finitam  lineam  ad  iplam  Cameram 
rediiflent ,  feu  devoluta  eflfent ,  confifcamus ,  appli- 
camus  &  incorporamus  ,  illaque  Ce  Nobis ,  &  pro 
tempore  exiftentibus  Romanis  Pontificibus  &  Ca- 
méra: prcedictse  aperta ,  devoluta  ,  confifcata ,  ap- 
plicata  &  incorporata  fub  conftitutione  ,  ejufdem 
Pii  V  ,  prasdecefforis  de  hujufmodi  Dominiis  & 
JurifdiiHonibus  in  feudum  ,  aut  alias  non  conce- 
dendis  minime  comprehendi  etiam  declaramus.  Nec 
non  quajcumque  fideicoramifîà ,  fubftitutiones ,  6c 
alias  dilpofitiones  fub  quacuraque  verborum  forma, 
etiam  cum  expreffa  alienationis  prohibitione  ,  aliif- 
que  ftriftiffimis  claufulis  &  cautelis  conceptas ,  ad 
hoc  ut  fruâus  bonoruni  hujufmodi  fidcicommiffis 
fubjeftorum  durante  vita  naturali  delinquentis  ,  e- 
tiam  in  contumaciam  in  prxdiftis  caufis  condemna- 
ti ,  Fifco  applicentur ,  &  in  diâx  Camerae  ufum 
convertantur  ,  proprietatefque  diftorum  bonorum 
quamdiu  ipfe  delinquens  naturaliter  vixerit  per 
Fifcum  &  Cameram  hujufmodi  poflideancur  &  de  j 
tineantur ,  tollimus  Se  abrogamus. 
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Bulle  du  Tape  Innocent  XI.  intitulée^ 
Innovnnturquorumdam  Pontificum  Con- 
ftitutioncs  Uetestabile  Fran- 
CH1TIAR.UM  NOi\[EN  abolcntcs , 
du  12.  Mai  1687.  [Tirée  du  BuIIar. 
Mag.  Luxcmb.  continuât.  Fart.  I.J 

INNOCENTIUS   EPISCOPUS, 

Siiviis  Servoriim  Dei.    Âd  feifehiam  ni  rncmo- 
riam. 

§.  i.r^Um  alias  fcl.  rec.  Julius  Papa  III.  Prx- 
deceflbr  Nofter  infrafcriptam  Conftitutio- 
nem  edideric  ,  cujus  ténor  cft.  Julius  Epifcopus 
Servus  Servorum  Dci.  Ad  perpetuam  rei  memo- 
riam.  Cura  civitates  ,  &  loca  omnia  ,  in  quibus 
Sandiffimum  Chridi  Nomen  colitur  ,  deceat  cfle 
fecinorofis  hominibus  expiata  ,  atque  purgata ,  ne- 
mo  cft  ,  qui  non  intelligac ,  quàm  maxime  opor- 
tèat  Almara  Urbem  Noftram  Apoftolorum  Pétri , 
&  Pauli ,  ac  tôt  Martyrum  fîinguine  confecratam  , 
in  quâ  fiimmus  Pontifex  cum  facro  Cardinaliiim 
Collegio  refidet ,  &  ad  quam  ex  omnibus  mundi 
partibus ,  veluti  ad  portum  faluberrimum  gantes 
confluunt  ,  qua:  denique  communis  omnium  patria 
cenfetur ,  efle  ipfis  fàcinorofis  hominibus  vacuam. 
Sanè  cùm  à  diverfis  Pontilicibus  PraedecefToribus 
Noftris  plures  Conftitutiones  adverfùs  homicidas  , 
Ccarios ,  latrones ,  facrilegos  ,  raptores  ,  aliofque  fa- 
cinorofos  homines ,  eorumque  fautores  ,  &  recep- 
tatores  ,  Gnè  quibus  delinquenrcs  diutiùs  ktere 
non  polïunt ,  editje  fuerint  ,  quoe  vel  temporum 
iniquitate ,  vel  ad  fenium  ,  &  occafum  vergentis 
fxculi  corruptclâ  ,  aut  Magiftratuura  negligentiâ 
cninùs  cuftodiuntur ,  &  obfervantur  ,  ac  ferè  in 
defuetudinem  abierunt  :  opéra:  pretium  cenfuimus 
Conftitutiones  ip(âs  approbare  ,  &  innovare ,  prout 
illas  motu  proprio ,  &  ex  certâ  fcientiâ  cum  omni- 
bus ,  &  fingulis  Cenfuris ,  &  poenis  in  eis  conten- 
tis  harura  lerie  approbamus  ,  &  innovamus.  Et 
infuper  quia  (  ficut  accepimus  )  quorumdam  eouf- 
que  proceffit  licentia ,  ut  non  lolum  homicidas , 
&  facinorofos ,  ac  alios  praediitos  contra  juris ,  & 
làcrarum  Conftitutionum  prœdiârarum  prohibitio- 
nem  receptare  audeant ,  lèd  etiam  domos  fuas , 
Tiec  non  vias  publicas ,  &■  plateas  ,  qux  circa  do- 
mos funt  ,  fàcinorofis  ipfis  tutum  refugium  ,  Se 
quafi  portum  efle  velint  ,  fignatis  etiam  Franchi- 
tiarum  nomine  quodammodo  limitibus  in  via  , 
quos  juftitiœ  Miniftris  ingredi  non  licear.  Nos 
âbominabile,  &  deteftandum  Franchitiarum  hujul- 
modi  nomen  penitùs  abolemus ,  ac  perpétue  aboli- 
tum  fore  decernimus.  Volumus  enim  caulàrum 
capitalium  Judicibus ,  Barifellis ,  Apparitoribus  ,  & 
aliis  juftitiîe  Pra:feftis ,  &  Miniftris  ,  quafcunque 
vias  ,  &  plateas  ,  xdes ,  &  domos  ad  requirendos  , 
capiendos ,  &  debitis  poenis  afficiendos  Facinorofos 
homines ,  die  noftuque  libéras  ,  &  apertas  eflè.  Si 
quis  autem  poft  hujus  Noftrœ  voluntatis  declara- 
tionem ,  Franchitias  hujulmodi  adhuc  habere ,  & 
tueri ,  ac  illarum  prastextu ,  aut  alias  quomodolibet 
juftitix  Miniftros  ,  in  exequutione  eorum  Ofïicii 
impedire  prœfi.imp(erit ,  etiamfi  Baronus ,  Domicel- 
lus ,  Cornes  ,  Dux ,  Principis  cujufvis  Orator ,  aut 
(quod  futurum  minime  credimus)  Epifcopus ,  Ar- 
chiepifcopus,  Patriarcha,  aut  etiam  S.  R.  E.  Car- 
dinalis  extiterit,  noverit  fe  amiffionis  gratis,  ac 
benevolentiœ  Noftrx ,  nec  non  coërcitionis ,  &  e- 
mendationis ,  prout  Nobis  juxtà  circumftantiarum 
qualitatem  videbitur  ,  pœnas  ipfo  faâo  incurfurum. 
Si  quis  verb  in  tantam  devenerit  audaciam  ,  ut 
etiam ,  violenter ,  Se  manu  armatâ  ,  ipCs  juflitise 
Tome  II. 


Miniftris  fe  opponcre ,  &  rcfiftere  aufus  flierit  tairf 
fàcicntcs ,  quàm  mandantes ,  eo  ipfo  crimen  Laelae 
MajclKitis  incurrcrc  dcciaramus  ,  ôc  pro  illius  con- 
dignà  ultionc,  fi  ultra  juiUtia:  Miniftros  Majoii 
manu  opus  fucrit ,  prxcipimus  Dilcfto  Filio  Nobi- 
li  vire  (!^anii!lo  Urlino  Doniiccllo  Romano ,  ac  al- 
teri  cuicunque  pro  tcmporc  militia:  Noftrae  tcm- 
poralis  Gcncraii  Gubcrnatori ,  &  cuftodix  Palatii 
Noftri  Ducibus,  tam  pedellribus ,  quàm  equeftri- 
bus ,  ac  confcrvatoribus  ,  &  Capiiibus  Rcgionum 
iplius  Aima:  Urbis,  ut  contra  opponcntes,  &  re- 
fillentes  hujufmodi ,  tanquam  julHtix  ,  pacis  ,  & 
quietis  pcrturbatorcs ,  Noftrofque.ô:  hujus  Sanftz 
Sedis  rebelles  acriter  fuo  brachio  feculari  infurgant , 
ac  eos  manu  Regiâ ,  &  nuUâ  tclâ  judiciariâ  ierva- 
tâ ,  feveriffimè  puniendos  capi ,  ôc  carccribus  man- 
cipari  faciant.  Non  obftantibus  quibulvis  Confti- 
tutionibus ,  &  ordinationibus  Apoltolicis  ,  Piivile- 
giis  quoque,  Indultis,  Statutis,  &  conl'uetudinibus , 
caiterilque  contrariis  quibufcumque.  Ut  autem 
pracmiflà  omnia  ad  eorum  ,  quorum  intereft  noti- 
tiam  deducantur ,  nec  aliquis  de  eis  ignorantiam 
juftè  prjetendere  poffit ,  volumus ,  &  Apoftolicâ 
auûoricate  decernimus,  quôd  praefentes  Litterae  per 
aliquos  Curia:  Noftrœ  Curlores  ad  Bafilicse  Prin- 
cipis Apoftolorum  de  Urbe ,  &  Ecclefi»  Latera- 
nenfis  valvas ,  dum  inibi  Populi  multitude  ad  Di- 
vina  audienda  convenevit ,  palàm ,  &  clarâ  voce 
legantur ,  &  leftaî  in  Bafilica:  ,  &  Ecclefix  hujuf- 
modi, ac  Cancellarix  Apoftoiica:  valvis  ,  nec  noa 
in  Acie  Campi  Flofae  affigantur ,  ubi  ad  leûionem, 
&  notitiam  cunûorum  aliquamdiu  afRxse  pendeant, 
&  cum  indè  amovebuntur  ,  earum  exempla  in  eil- 
dem  locis  remaneant  atïixEe.  Qyodque  earum 
tranflumptis  manu  Notarii  publici  fubicriptis  ,  & 
figillo  alicujus  perfona:  in  Dignitate  Ecclefiafticss 
conftitutx  munitis  certa  ,  &  indubitata  fides  adhi- 
beatur ,  prout  prxfentibus  Litteris  adhiberetur ,  fi 
forent,  exhibitse,  vel  oftenfas.  Nulli  ergà  oraninà 
hominum  liceat  hanc  paginara  Noftrx  approbatio- 
nis ,  innovationis  ,  abolitionis  ,  Decreci ,  voluntatis, 
declarationis ,  &  prascepti  infringere ,  vel  ei  aufix 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentat» 
prœfumpferit  ,  inJignationem  Omnipotentis  Dei , 
ac  Beatorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli ,  fe  no- 
verit incurfurum.  Datum  Romse  apud  Sandtum 
Petrum  ,  anno  Incarnationis  Dominiez  millefi- 
mo  quingentefimo  quinquagefimo  fècundo ,  deci- 
mo   Kal.  Oâobris  ,   Pontificatus  Noftri  anno  ter- 


§.  1.  Deinde  cùm  fel.  mem.  Pius  Papa  IV,  e- 
tiam  Prsedeceflbr  Nofter  veftigiis  Praedecefloris  in^ 
haîrens  aliam  publicaveric  Conftitutioncm  quse  Ga 
fe  habet  ôcc.  {a)  ' 

§.  5.  SuccelTivè  piae  mem.  Gregorius  PP.  XIII. 
itidem  Prasdeceflbr.  Nofter  promulgaveric  Bullam 
hujus  tenoris  &  formse ,  nempè  &c.  (l>) 

§.  4.  Ac  poftmodùm  S.  M.  Sixtus  PP.  V".  fi- 
militer  Pra:deceflor  Nofter  in  fpeciali  Conftitutio- 
ne  ,  qux  incipit  ;  Hoc  Noftro  Pontificatus  initio  &c. 
inter  cxtera  per  eum  difpoûta  ,  pro  felici  Guber*- 
nio ,  quiète,  &  tranquillitate  hujus  Alrax  Urbis, 
ConlHtutionem  prsenarrati  Gregorii  innovaverit,ac 
pœnara  I.œfx  Majeftatis  per  praediiSlum  Pium 
Prasdecefiorem  appofitara  ad  verum ,  ac  nulla:  Ju- 
ris ,  aut  hominis  fiftione  confiâum  rcatum  ara- 
pliaverit ,  &  delinquentes  in  idem  verum  crimen 
Lsefx  Majeftatis  incurrifle  decreverit  ,  &  declara- 
verit ,  fub  darum  Romx  apud  S.  Marcum ,  anno 
Incarnationis  Dominicx  millefimo  ,  quingentefimo  , 

o6tua- 

(«)  Elle  eft  rapportée  ci-deflTus,  fag.  191.  col.  1. 
le)  Elle  ell  rapportée  ci-deflus ,  fa^.  131.  col.  ». 
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oftuagefimo   quinto 
anno  primo. 


CEREMONIAL 


Kal.  Julii  Pontificatus   (ui 


§.  y.  Cùmque  etiam  iidem  ,  êc  alii  Romani  Pon- 
tifices  itidem  Prxdcccfforcs  Noftri  Gngulis  annis 
BuUam  in  die  Cœnae  Domini  publicare  confueve- 
rint,  in  qux  inter  alia.  in  §.  1.0.  Excommunica- 
runc ,  &  anathematizarunt  omnes  illos  ,  qui  per  fe, 
{ca  alios  dircftè  ,  vel  indireûè ,  fub  quocumque 
titulo ,  vel  colore  invadere ,  deftruere ,  occupire  , 
&  detinere  prsfunipfiflent  in  totum,vel  in  parcem 
hanc  Almam  Urbem  ,  çœceraquc  loca  in  eâdeni 
Bulli  cxprefia  ad  iplàni  Romanam  EccleGam  per- 
tincnria  ,  nec  non  fupremam  Jurirdiûionem  in  iliis, 
Romano  Pontifici  ,  ac  eidem  Romanse  Ecclefix 
compétente  ,  de  fafto  ufurpaflent  ,  percurbaflênt , 
retiniiiffènt ,  vel  aliis  modis  vexaflênc ,  nec  non  ad- 
haerentes  ,  fautores  ,  &  defenlbres  eorura ,  qui  il- 
iis auxilium ,  confilium  ,  vel  favorem  quomodoli- 
bet  prîelVitiiTenc.  Nofque  etiam  fingulis  annis 
candem  BuUam  publicari  jufleriraus  ,  ac  feceri- 
mus. 


§.  6.  Et  cum  ab  ipfo  Noftri  Pontificatus  initie 
cordi  Noftro  femper  infixa  fuerit  fuprà  memora- 
tarum  Conftitutionum  oblcrvantia ,  verbo ,  6c  fa- 
âis  per  Prasdeceffores  Noftros  omni  temporc  ftu- 
diolè  promota  ,  eorumdem  veftigia  feftantes  ,  Se 
fignantcr  fel.  rec.  Urbani  PP.  VIII.  qui  in  exor- 
dio  fui  Pontificatus  videlicet  die  5'.  Januarii  1 6i5. 
peculiare  Ediitum  ad  tranquillitatem  ,  Se  quietem 
hujus  almx  Urbis  per  ejufdem  Urbis  tune  Gu- 
bernatorem  promulgari  roandavit ,  Se  lucceffivè  die 
ly.  Novembris  1654.  idem  Ediâum  fpeciali  fuo 
chirographo  declaravic.  Nofque  pariter  alia  duo 
fimilia  Edifta  ob  ealHem  caufas  unura  fub  die  z6. 
Novembris  i6jy.  Et  alterum  fub  die  it..  Fe- 
bruarii  1680.  per  Noftrum  Urbis  Gubernatorem 
publicari  mandaverimus ,  quorum  difpofitionem  in 
omnibus  ,  Se  per  omnia ,  in  fuo  robore  permanere 
volnmus.  Hinc  eft  ,  quod  Nos  abominabile  ,  Se 
deteftandum  Franchitiarum  nomen  ,  quae  vulgô 
dicuntur  Quartier! ,  contra  omne  jus  fafque  ufur- 
patum  penitùs  abolcre ,  nec  non  diftarum  Confti- 
tutionum  majori  ,  Se  firmiori  ,  ac  inviolabili  ob- 
fervantix,  Se  exccutioni,  confulere  volentes,  mo- 
tu  Noftro  proprio ,  Se  ex  Noftrâ  fcientiâ ,  mcrâ- 
que  deliberatione ,  nec  non  etiam  de  Fratrum  No- 
ftrorum  S.  R.  E.  Cardinalium  conlilio,  Se  aflèn- 
fu ,  ac  prxmaturx  confideratione  prxhabitae,  pra:- 
inlertas  Conftitutiones  fupradiûorum  Julii  ,  Pii , 
Gregorii  ,  ac  Sixti  ,  aliorumque  Prsdecefforum 
Nottrorum  innovamus  ,  confirmamus ,  approbamus, 
&  Apoftolicâ  auftoritate  tenore  prselèntium  robo- 
ramus  in  omnibus  ,  Se  per  omnia ,  ac  etiam  qua- 
tenus  opus  fit ,  de  novo  difponimus ,  decernimus , 
ac  perpétua  Se  inviolabiliter  exequi  volumus,  Se 
mandamus. 


§.  7.  Ac  infuper  inhxrendo  etiam  prsdiiftx  Bul- 
la:  in  Coenâ  Domini ,  qux  firma ,  Se  illibata ,  ac 
in  fuo  robore  permaneat  ,  omnes  ,  Se  fingulos  in 
prsdiftis  Conftitutionibus  comprehenfos,  quâcura- 
quc  dignitate  ,  Se  auiEloritate  tam  Ecclefiafticâ  ', 
quàm  leculari  prxfialgentes ,  etiamfi  de  illis  fpecia- 
lis ,  fpecifica ,  exprefla ,  Se  individua  mentio  facien- 
da  erfec  ,  qui  in  futurum  in  bac  Alraâ  Urbe 
Franchitias,  qux  ut  vulgà  dicuntur  Quartieri  , 
babere  ,  Se  tueri  quomodocumque  prxfument,  feu 
prstendent,  auc  illarum  prxtextu  ,  auc  alias  quo- 
modolibec  juftitix  Miniftros  ,  Se  eorura  raandato- 
rum ,  vel  ordinum  liberam  executionem  tam  in 
criminalibus ,  quàm  in  civilibus  impedire  ,  pertur- 
barc,  ûve  per  le,  five  per  alios  dircâè,  vel  indi- 


reftè  fub  quocumque  titulo ,  vel  colore  tentabunr, 
vel  cifdem  Conftitutionibus  ad  unguem  non  pare- 
bunt ,  prout  etiam  illos  ,  qui  in  eadeni  loca ,  con- 
tra eafdem  Conftitutiones  fe  récipient  ,  five  ad  ea 
confugient ,  ultra  pœnas  in  eifdem  Conftitutionibus 
contentas ,  in  Excommunicationis  Majoris ,  ac  latae 
fententix  pœnam  ipfo  faâo  incidere ,  à  quâ  non 
per  alium  ,  quàm  per  Nos  ,  feu  Romanos  Pon- 
tifices  Succeflorcs  Noftros  pro  tempore  exiften- 
tes  ,  nifi  in  mortis  articulo  ipfi  fiierinc  conftituti , 
etiam  prxtextu  quarumlibet  facultatum  ,  Se  in- 
dultorum  conceflorum  quibufcumque  perfonis  Ec- 
clefiafticis ,  etiam  lijcciali  nota  ,  Se  expreffione  di- 
gnis  Secularibus  ,  Se  quoruncumque  Ordinum  Re- 
gularibus  abfolvi  poffint  ,  decernimus  Se  declara- 
mus. 


§.  8.  Non  obftantibus  Conftitutionibus ,  Se  Or- 
dinationibus  Apoftolicis ,  Privilegiis  quoque,  Se  in- 
dultis  fub  quâcumque  verborum  forma  quomodo* 
libet  ,  in  contrarium  conceffis  ,  confirmatis  ,  Se 
iteratis  vicibus  innovatis  ,  prxtenûs  condietudi- 
nibus ,  five  potiùs  corruptelis  ,  contra  omne  jus 
fafque  quomodolibet  introduftis  ,  quas  per  prx- 
fentes  improbaraus  ,  annuUamus  ,  caffamus  ,  ac- 
que  irritaraus  ,  cxterifque  contrariis  quibufcuia- 
que. 


§.  9.  Uc  autem  praefèntes  ad  notitiatn  omnium  , 
Se  fingulorum  deducantur  ,  eas  valvis  Ecclefiac 
Saniîti  Joannis  Lateranen.  ac  BaGlicx  Principis  A- 
poftolorum  de  Urbe ,  Se  Cancellarix  Apoftolicx  , 
ac  in  Acie  Campi  Florx  affigi  mandamus  ,  uc 
nullus  poffit  exindè  excufationem  prastendere ,  leu 
ignorantiam  allegare. 


§.  10.  Nulli  ergà  omninà  hominum  liceat  hanc 
paginam  Noftrx  voluntatis  ,  innovationis  ,  confir- 
mationis  ,  approbationis  ,  roboris  ,  difpofitionis  , 
Decreti ,  executionis ,  mandati ,  declarationis ,  im- 
probationis ,  annuUationis  ,  caflationis ,  Se  irriratio- 
nis  infringere ,  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  prxfumplêric  ,  indigna- 
tionem  Omnipotentis  Dei ,  ac  Beatorum  Pétri ,  Se 
Pauli  Apoftolorum  ejus  fè  noveric  incurfurum. 
Datum  Romx  apud  Sanftam  Mariam  Majorem 
anno  Incarnationis  Dominicx  millefimo  fexcentefi- 
mo  oftuagefimo  feptimo.  Quarto  Idus  Maji  Poa- 
tificatus  Noftjri  anno  Undecimo. 
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Lettre  de  la  Reine  Chrijline  de  Suéde 
au  Tape  Innocent  XI.  en  lui  remet- 
tant la  Francbffe  du  ^lartier ,  où  elle 
habitait  dans  Rome  ,  &  dont  elle  a- 
voit  jonï  jufqn'alors  du  confentefnent 
des  Vapes  Prédècejfeurs  de  Sa  Sain- 
teté.    Ecrite  le  17.  Février  1687. 

Bienheureux  Père, 

pOur  féconder  les  très-ju(les  deflTeins  de  Votre 
■^  Sainteté  dans  ledéfir  qu'elle  a  d'abolir  les  Quar- 
tiers ,  je  viens  lui  offrir  &  lui  remettre  le  mien 
pour  toujours;  duquel  par  la  juftice  &  par  l'hon- 
nêteté de  Vos  Préûécefleurs  auffi  bien  que  de  Vo- 
tre Sainteté,  j'ai  joui  jufqucs  allure  fans  aucun 
trouble ,  me  refcrvant  toujours  les  égards  qui  font 
dûs  aux  demeures  des  gens  qui  font  ù  mon  fer- 
vice.  ]'avoué  que  je  n'offre  a  Votre  Sainteté  que 
ce  qu'il  lui  appartient  ;  mais  nous  ne  pouvons  non 
plus  rien  offrir  à  Dieu ,  que  ce  qui  vient  de  lui  ; 
-  &  néanmoins  une  telle  offrande  cft  non  feulement 
bien  reçue  ,  mais  elle  eft  récompenfée  par  cette 
infinie  Bonté  de  biens  ineflimables  &  éternels. 
Pour  moi  je  ne  prétends  ,  ni  ne  défire  rien  de 
Votre  Sainteté  je  la  prie  feulement ,  qu'elle  veuille 
agréer  dans  cette  aéfion  l'exemple  que  je  donne , 
S:  qui  ne  lui  fera  peut-être  pas  inutile, fi  elle  veut 
s'en  prévaloir  dans  la  conjonfture  préfente,  félon 
qu'elle  jugera  convenir  mieux  à  fbn  fervice  ,  fïii- 
lipt  profcÏÏion  d'être  avec  une  très-grande  véné- 
ration. 

De  Votre  Sainteté , 

La  irh-affe^iotmée ,  &  très-obéijfaftte  Fille 

Christine  Alexandre. 

Lettre  du  Marquis  del  Carpio  Vice-Roi 
de  Naples  ,  éf  auparavant  Ambajfa- 
dcur  d'Efpagne  à  Rome  ,  écrite  à  la 
Reine  de  Suéde,  au  fujet  de  la  T>e- 
tnijjion  qu'elle  avoit  faite  auTape , des 
tranchifes  de  [on  C^iartier.  A  Na- 
ples le  25.  Février  1687.  Avec  la 
Réponfe  de  la  Reine  en  date  du  i. 
Mars  fuivant. 

S.  R.  Majesté'. 

T  'Aftion  Héroïque,  que  Votr»  Majefté  a  faite 
en  renonçant  au  Quartier ,  eft  celle  que  l'on 
peut  véritablement  regarder  comme  un  effet  de  fon 
Ame  Genereuie  &  Royale ,  qui  n'a  point  d'égale 
dans  le  Monde.  Cette  aftion  eft  d'autant  plus  à 
eftimer ,  que  Votre  Majefté  fait  fort  bien  ce  qu'on 
lui  doit.  Enfin  ,  Madame  ,  Dieu  a  fait  Votre 
Majefté  fi  grande ,  qu'elle  furpaffe  tout  ce  qu'il 
y  a ,  &  moi ,  comme  fon  plus  fidèle  Serviteur  , 
je  publie  la  gloire  de  Votre  Majefté ,  &  prens  la 
liberté  dans  cette  occafion  de  venir  à  fes  Pies  par 
le  moyen  de  cette  Lettre  lui  en  témoigner  ma 
joye.  Dieu  confcrve  la  Perfonne  Royale  de  Vo- 
tre Majefté ,  comme  nous  fes  Serviteurs  en  avons 
befoin.    De  Naples  le  xf.  Février  1687, 
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REPONSE. 
De    In  Reine  au  V.  R.  D.  N. 

J'Ai  reçu  la  Lettre  très-obligeante  que  vous  m'a- 
vc7,  écrite  au  luict  de  la  renonciation  que  j'ai 
faite  de  mon  Quartier  &  pour  réponic  je  vous 
remercie  de  tout  mon  cœur  de  l'affcéfion  que  vous 
me  témoignez  en  cette  occafion  ;  vous  alfuranc 
que  j'ellime  tant  l'approbation  d'un  fi  grand  Ca- 
valier comme  vous  êtes ,  que  je  me  tiens  abon- 
damment récompenfée,  de  tout  ce  que  j'ai  jamais 
fçû  faire  fur  ce  fujet-là:  Du  rcfte  je  ne  crois  pas 
de  recueillir  d'autre  fruit  de  mon  aâion  que  de 
nouvelles  mal-honnêtete?,  &  de  nouvelles  injures  : 
mais  ma  confolation  fera ,  que  Dieu  &  le  monde 
me  vangeront  eux-mêmes  de  qui  me  traite  avec 
une  cruauté  fi  barbare.  Cependant  conlervez  moi 
toujours  l'affeiSfion ,  que  vous  avez  pour  rnoij  fie 
foyez  perfuadé ,  que  j'y  répondrai  avec  cette  cor- 
dialité &  cette  eftime ,  qui  font  dues  à  un  mérite 
aufli  diftingué  que  le  votre  ,  auquel  je  fouhaite 
toute  forte  de  véritable  profperité  a  Rome,  ce  i. 
Mars  1687. 

Remarques  d'un  Anonime  de  la  Cour  de 
Rome  ,  fur  la  Lettre  écrite  par  la 
Reine  Chrijline  de  Suéde  au  Tape. 
Avec  la  Réponfe  d'un  autre  Anonime 
Serviteur  de  la  Reine. 

REPONSE.        REMARQ^UES. 


.  /^E  n'eft  pas  le  mé- 
tier de  la   Reine 


I.  "V/^Ouloir    Canonifer 
pour    juftes    les 

de  Canonifer  ;  mais  bien  défirs  du  Pape ,  dans  le 

de    Decanonifer    ce    qui  delîèin    qu'il   a   d'abolir 

veut   paroître    ce   qu'il  les  Quartiers ,  &  -l.  ap- 

n'eft  pas.  peller  les  Quartiers   un 

1..  Le  Quartier  atoii-  fcandale,c'eft  condamner 

jours  été  ellimé  tel   par  la  Reine  même  d'injufti- 

la   Reine  à   l'égard  des  ce,&  tous  ceux  qui  en 

AnibafTadeurs  ;   mais  au  ont  joui  jufques  afture, 

contraire    très-jufte    à  n'étant  pas  pofiible,que 

l'égard    d'elle  -  même  ;  ce  ne   foit  injuftement , 

parce  qu'il  n'y  avoir  u-  qu'on  jouit  d'une  chofe, 

niquement   qu'elle  feule  qui  eft  fcandaleufe  ,   fie 

qui  eût  dû  jouir  de  ce  que  la  juftice  veut ,   lè- 

Privilegejd'autant  mieux  Ion    la   Reine   même  , 

que  tous  les  témoigna-  qu'on   l'aboliffe  :    d'où 

ges  de  refpeft  fie  d'hon-  l'on   peut  dire    que   la 

nêteté  ,  dont  le  St.  Sié-  polTeffion   même  a   été 

ge  en  a   ufé  envers  S.  plutôt   l'effet    3.    d'une 

M.  tournent  tous   à  la  ufurpation  que  celui  d'un 

gloire  de  Dieu ,   de  fon  droit     de    Souveraineté 

Vicaire ,  6c  du  St.  Siège  permis.    Et  c'eft  pour 

Apoftolique  ;   fie  qu'au  cela,   qu'on  ne  peut  ni 

contraire  toutes  les  baf-  l'offrir   ni  le  remettre, 

fefTes   ôc   les   lachetez  ,  cela  ne  le  pouvant  faire 

dont  on  en  u(ê  ici   en-  que  de  ce  qu'on  polTe- 

vers  les  Ambaffadeurs  ne  de  avec  juftice.     Tout 

tournent  qu'au  mépris  fie  de  même   4.  qu'on  ne 


à   la  honte  du  Pape  & 
du  St.  Siège. 

3.  Celui,  qui  dit  ce- 
la de  la  Reine  ,  en  a 
menti.  Elle  a  joui  du 
Quartier  jure  fito  ,  fie 
elle  y  a  renoncé  de  mê- 
me ;  8c  il  n'eft  point  de 
Puiffance  humaine ,  qui 
par  aucune  voye  bonne  où  méchante  lui  eût  pu 
ôter  ce  droit  là ,  fî  S.  M.  n'y  eût  renoncé  elle- 
même  de  fà  pure  volonté. 

4.  Moincrie  que  tout  cela, 

B  b  a  j,  C'eft 


peut  pas  donner  ,  ce 
qui  n'eft  point  à  nous, 
&  que  nous  fommes  o- 
bligez  par  juftice  de  re- 
ftituer. 

De  dire  qu'il  ait  été 
par- 
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5'.  C'tft  par  juftice  aflu-  permis  f.  de  juftice  à  S. 
rement,  qu'elle  en  a  joui,  M.  de  jouir  fans  trou- 
ée ç'.'i  ete  une  honnêteté  ble  du  Qiwrtier  ,  c'efl: 
de  ia  Reine  d'y  ajoiiter  contre  dire  à  la  déclara- 
li?  mot  ài^jormêlité.  tien  qu'elle  a  Faite  aupa- 

6.  Le  Quartier  étoit  une  ravant  ;  6.  parce  que  fi 
choicicandaleureàrégard  c'ell  un  (caudale  que  le 
des  Ambafladcurs ,  mais  Quartier ,  comme  la  Rei- 
non  pas  à  l'égard  de  la  ne  dit ,  on  ne  peut  pas 
Reine  par  les  railbns que  permettre  avec  juftice, 
nous  avons  dites.  qu'on    en    jouilfe    fans 

7.  Avec  cette  relèrve  trouble.  7.  La  referve 
S.  M.  utitur  jure  Jùo  (^     que  fait    S.    M.   des  é- 

jiire  Gentiiim.  Le  Pape  gards ,  qu'on  doit  avoir 
ne  lui  peut  pas  ôtcr ,  ce  pour  la  demeure  des  gens 
qu'elle  ne  tient  que  de  qui  {but  à  fon  fer  vice  , 
Dieu  fcul.  &    qu'elle  appelle    une 

8.  La  Reine  ne  pré-  referve  qui  lui  eft  due  , 
tend  Ses  grâces  que  de  eft  une  injuftice  ;  parce 
Dieu  fêul  ;  le  Pape  lui  qu'on  ne  peut  pas  apr 
doit  juftice,  &  ce  feroit  peller  dû  ,  8.  ce  qui 
trop  lô  faire  tort  à  lui-  n'eft  qu'une  pure  grâce, 
même ,  que  de  ne  la  lui  &  qui  dépend  de  la 
pas  rendre ,  a  mifura  ai  feule  honnêteté  du  Pape. 
ciirbone  comme  l'on  dit  g.  Outre  que  cela  feroit 
en  Italie.  non  feulement  une  con- 

9.  Ceci  eft  encore  tinuation  du  fcandale  , 
faux  ;  6c  le  Pape  ne  peut  dont  nous  avons  déjà 
pas  refufer  à  S.  M.  le  parlé  ,  mais  un  plus 
refpeot  qui  lui  eft  dû ,  grand  ;  puis  qu'au  lieu 
fans  fe  deshonorer  lui-  d'un  ièul  Quartier  ou 
même ,  &  fans  Eure  une  plutôt  d'un  lêul  fcanda- 
grande  injuftice.  le ,  dont  la  Reine  a  joui 

jo.  Quieft-ce  qui  ne  jufques  afture  dans  un 
lait,  que  le  quartier  de  10.  coin  de  Rome  on 
la  Reine  étoit  fi  grand  verroit  à  l'avenir ,  avec 
&  fi  peuplé ,  qu'il  y  a  une  telle  referve  ,  qu'il 
des  Villes  dans  le  Mon-  y  auroit  autant  de  fcan- 
de ,  qui  ne  le  font  pas  dales  ou  de  Quartiers  ré- 
tant  que  ce  coin  de  pandus  dans  la  Ville  que 
Rome.  Mais  il  faut  fa-  fes  Domeftiques  11.  ont 
voir  comment  ce  coin  de  de  maifons.  A  quoi  l'on 
Rome  étoit  Gouverné  ;  peut  ajouter  ,  qu'une 
&  il  fuffit  de  dire  qu'à  telle  referve  eft  entiére- 
la  Longara,  on  ne  por-  ment  contraire  ix.  au 
toit  point  d'armes  défen-  deflèin  du  Pape ,  qui  a 
dues  ôc  que  perfonne  déclaré  de  ne  vouloir 
n'ofoit  depuis  pluûeurs  point  accorder  des  Fran- 
années  tirer  feulement  un  chilès  dans  Rome  qu'aux 
coup  de  Piftolet  ,  &  propres  Palais  de  ceux , 
qu'on  y  pouvoit  pafler  qui  par  bienfeance  ou 
de  nuit  £c  de  jour  avec  par  la  coutume  des  au- 
de  l'or  fur  la  main ,  &  très  Pais  font  accoûtu- 
l'on  fait  aflés  de  quelle  mez,  d'en  jouir  ;  deforte 
manière  l'on  vit  aujourd'-  qu'il  n'eft  pas  permis  à 
hui  dans  tous  les  autres  S.  M.  de  faire  une  telle 
quartiers  de  Rome.  referve  contre  la  volonté 

II.  La  Reine  a  au-  d'un  Souverain  13.  dans 
tant  de  Serviteurs  &  de  une  Ville  où  elle  n'eft 
Vaflàux  ,  qu'il  y  a  pas  la  Maîtreflfe. 
d'Honnêtes  gens  dans  le  Offrir  au  Pape  ce  qui 
monde;  mais  la  referve  efl:  à  lui,  c'eft  un  aveu 
s'entend  de  ceux  qui  la 
fervent  aiStuellement. 

II.  Le  Pape  ne  peut  ni  ne  doit  ôter  à  la  Reine 
ce  qu'elle  ne  tient  que  de  Dieu.  Elle  eft  ce  que 
Dieu  veut  &  elle  fera  ce  que  Dieu  voudra  en  dé- 
pit de  l'envie. 

La  Reine  met  (bn  plus  grand  bonheur  à  révérer 
le  Pape  ,  ôc  à  le  reconnoître  pour  Vicaire  de  Dieu; 
mais  c'eft  auffi  la  plus  grande  gloire  du  Pape  , 
qu'une  telle  ôc  fi  Grande  Reine  le  reconnoiftè 
pour  tel  ;  8c  l'on  devroit  fe  relTouvenir  ,  qu'elle 
pouvoit  feire  quelque  chofe  de  moins. 

15.  Quand  la  Reine  voudra,  elle  fera  par  tout 
'a  Mai  trèfle.^  Elle  n'a  qu'à  (e  faire  voir,  fur  tout 
à  Rome,  où  l'on  peut  dire,   qu'elle  eft  adorée,    I 
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&  où  il  n'y  a  perfonne,  de  l'ufurpation  dont  nous 
qui  ne  foit  mieux  le  avons  parlé  ;  &  préten- 
Maître  que  le  Pape  :  dre  que  cela  foit  une 
mais  la  Reine  ,  qui  ne  action  de  generofité  Se 
demande  ni  ne  prétend  digne  d'être  agréée  de  la 
rien  de  ce  monde,  mé-  même  manière  ,  que 
rite  au  moins  le  refpeft  Dieu  reçoit  les  offrandes 
qui  eft  dû  à  fa  Souve-  qti'on  lui  fait ,  de  ce  qui 
raine  Indépendance  ;  &  vient  de  lui  ,  c'eft  une 
l'on  ne  peut  pas  lui  re-  erreur  manifefte  ;  14,- 
fufer  cela  fans  une  très-  parce  qu'il  eft  vrai ,  que 
grande  barbarie  &  une  Dieu  a  pour  agréàle 
infigne  brutalité  ;  mais  fes  offrandes ,  mais  c'eft 
S.  M.  faura  bien  ,  ce  des  chofes  dont  il  nous 
qu'on  appelle  Levarfi  le  a  accordé  la  légitime 
mofihe  aal  riafo  ,  fi  elle  poffeffion  ,  &  non  pas 
fouffrc  plufieurs  chofes  ,  de  celles  que  nous  avons 
ce  n'eft  pas  par  lâcheté  ufurpées  i  y.  ou  fur  nô- 
qu'elle  les  fouffre  affu-  tre  Prochain ,  ou  fur  lui- 
rement.  même  contre  fa  divine 

14.  On  voit  bien  que  Loi:  fi  bien  que  s'agif- 
cet  Animal  connoit  peu  fant  de  celles-ci  &  non 
les  Rois  £c  moins  encore  pas  des  autres ,  la  Reine, 
Dieu.  I       dans    l'offrande    qu'elle 

15'.  C'eft  encore  de  iàit  au  Pape  ,  i5.  ne 
la  franche  moinerie.  peut  &  ne  doit  préten- 

16.  Tout  le  monde  ore  avec  juftice  que  S. 
fait  ,  ce  que  la  Reine  Sainteté  accepte  ôc  ave 
efpere  du  Pape.  pour    agréable    la  parc 

17.  Tout  ce  que  ce  qu'elle  y  a. 
Raifonneur  dit  ici  ,  eft  De  déclarer  enfuite  , 
injurieux  au  Pape;  car  qu'on  ne  prétend  & 
la  Reine  cftime  toujours  qu'on  ne  défire  rien  du 
tout  ce  qui  mérite  de  Pape,  17.  c'eft  un  té- 
l'être  ;ôc  elle  a  toute 'la  moignage  de  peu  d'efli- 
vénération  qu'elle  doit  me  Se  &  peu  d'affeûion 
au  très  Sacré  Caraftére  qui  ne  convient  point  à 
du  Vicaire  de  J.  C.  une  Peribnne  qui  fe  dit 

18.  Quand  les  enEins  Fille  d'un  Père,  iS.du- 
fônt  fcvrez  ils  ne  tettent  quel  fes  Enfàns  ont  toû- 
plus.  jours    quelque  chofè  a 

19.  Sa  Sainteté  fera  le  défirer.  19.  Et  étant  le 
Maître  de  Rome  tant  Pape  le  Souverain  Se 
que  durera  le  Siège  va-  Maître  abfolu  de  Rome, 
cant  de  Farnefe.  où  la   Reine  demeure  , 

20.  Il  faut  que  ce  10.  une  pareille  déclara- 
lôit  un  Homme  des  In-  tion  eft  un  vrai  mépris; 
des ,   qui  ait  écrit  ceci,     puilque  ,  quand  même  il 

La  Reine  ,  qui  eft  n'y  auroit  autre  chofe  à 
depuis  tant  d'années  à  défirer  pour  la  Reine 
Rome ,  n'a  jamais  fongé  que  la  Refidence  en  cette 
qu'elle  eût  befoin  d'une  Ville ,  qui  ne  lui  feroit 
telle  permiffion  elle  y  pas  permife  fi  le  Pape  ne 
pourra  bien  être  tout  le  le  vouloit,  xi.  cette  raa- 
refte  de  fa  vie  fans  la  nicre  de  parler  eft  toû- 
demander.  jours  en  fa  Perfonne  une 

II.  La  Reine  advouë  marque  de  peu  de  gra- 
bien  qu'elle  doit  au  Pape  titude  vers  le  Pape,  de 
refpedt  Se  obéïffance  ,  qui  S.  M.  a  reçu  xx. 
mais  c'eft  quand  au  fpi-  des  témoignages  d'une 
rituel ,  parce  qu'il  eft  le  aftéiîtion  particulière  dans 
Vicaire  de  J.  C.  mais  un  tems  qu'ils  ne  lui 
pour  ce  qui  regarde  la  ont  pas  été  defagréables. 
gratitude  ,  elle  ne  croit  J'adjoûte  encore  à  tout 
pas  en  devoir  à  perfonne  cela ,  que  le  Pape  étant 
qu'à  Dieu ,  à  qui  feul  le  Vicaire  de  Dieu  , 
elle  doit  tout  ce  qu'elle  quand  on  n'a  rien  à  pré- 
eft  &  tout  ce  qu'elle  tendre  de  lui  pour  le 
fera.  temporel ,   on  peut   ôt 

XX.  Ce  Raifonneur  ,  l'on 

comme  j'ai  dit ,  eft  affu- 
rement  un  Homme  ,  qui 

vient  des  Indes  ;  ôc  l'on  voit  bien  ,  qu'il  ne  con- 
noit ni  le  Pape  ni  la  Reine.  Mais  qui  voudra 
être  bien  informé  de  ce  fiiit  ,  il  n'a  qu'à  lire  la 
Lettre  que  S.  M.  a  écrite  fur  ce  fujet  à  S.  E. 
Monfeigneiir  le  Cardinal  Azzelin ,  qui  eft  publique. 


D 


R 


O 


M 


E. 


»57 


REPONSE.  REMARQUES, 
il  n'a ,  dis-jc ,  qu'à  de-  l'on  doit  même ,  fi  l'on 
mander  à  S.  E.  M.  le  le  croit  tel,  avoir  :\  dc- 
Card.  Cibo  ce  que  la  firer  quelque  cho(è  de 
Reine  lui  dit:  lui  pour  le  fpintucl. 

aj.  C'eft  raifonner  a^.  De  demander  a- 
bicn  mifcrablemcnt.  près  que   le  Pape  agrée 

14.  Le  Pape  devroit  dans  cette  aftion  l'cxcm- 
fans  doute  agréer  cet  pic  qu'on  donne,  cela 
exemple  :  il  faura  bien  ne  convient  pas  ;  z^. 
l'imiter  fans  l'agrccr  :  puifque  cet  exemple  ne 
mais  c'eft  alTez  :  qu'il  peut  être  agréé  que  de 
en  arrive  ce  qu'il  pour-  celui  qui  le  doit  (uivre 
ra  :  Toute  la  gloire  m  Se  k  qui  il  peut  être 
ell  à  la  Reine.  agréable,   parce  qu'il   a 

^5'.  QiielAlne  s'il  fa-  avec  cela  une  efcortc 
voit  parler  diroit  une  qui  le  précède,  dans  une 
fottifc  comme  celle-là.  aâion  qui  fcmbloit  dif- 
ï6.  Le  Pape  eft  ca-  ficile  à  être  le  premier  à 
pable  de  rcftc  de  faire  l'exçcuter  ;  Deforte  que 
envers  la  France  une  l'exemple  d'autrui  lui 
pareille  aâion  de  gène-  rendant  l'exécution  plus 
rofité.  facile,    il  peut  en  pareil 

17.  Enfin  il  Ta  en-  cas  agréer  cet  exemple  ; 
tendu.  1').  mais  le  Pape  n'étant 

^8.  Si  le  Pape  s'en  pas  dans  un  état  à  pou- 
veut  offenfcr  ,  il  en  eft  voir  luivre  l'exemple  de 
le  Maître ,  Se  les  Cou-  la  Reine ,  n'ayant  à  re- 
ronnes  auffi.  mettre   des  Quartiers  à 

ag.  Pour  lôutenir  à  perfonne  ,  x6.  il  n'eft 
Rome  £c  par  tout  ail-  donc  pas  capable  de  pou- 
leurs  l'autorité  du  Pape,  voir  fuivre  un  tel  exem- 
il  y  faudroit  toute  autre  pie.  Si  enfuitc  S.  M. 
chofe  ,  que  ce  qu'il  y  a.  veut  entendre  par  cette 
30.  C'eft  avec  railbn,  manière  de  parler ,  que 
que  la  Reine  a  cette  le  Pape  agrée  l'a£tion 
bonne  opinion  d'elle-  qu'elle  fait  par  la  demif- 
même;  &  ce   fcroit  un     (ion   de    fon    Quartier  , 

frand  bonheur  pour  le  ^J.  à  caulê  de  l'exemple 
.londe,  que  les  autres  qu'elle  donne  en  cela 
Monarques  là  Gouver-  aux  autres  ;  parce  que 
naflent  par  des  maximes  cela  peut  être  utile  à  (à 
auffi  fublimes  que  fait  Sainteté  dans  les  conjonc- 
S.  M.  tures  préfentes, i8. c'eft 

51.  Le  Roi  Catholi-  une  ofFenfe  manifeftc 
que  renonça  au  Quar-  pour  le  Pape  même ,  & 
lier  de  fon  Ambaffadeur,  pour  les  Couronnes  qui 
parce  qu'il  ne  lui  étoit  en  prétendant  la  jouif- 
point  dû ,  &  il  fit  en  fance  du  Pape  ,  19. 
cela  une  chofe  digne  de  parce  que  S.  M.  fuppole 
fa  grandeur  ,  mais  elle  que  fa  Sainteté  ait  befbin 
lui  fut  fuggerée  par  la  de  ce  petit  appui  pour 
Reine  Chriftine  ,  comme  (butenir  ia  propre  auto- 
en  peut  rendre  temoi-  rite  Je  fa  Souveraineté 
gnageun  grand  Minillre,  dans  fa  Ville  de  Rome: 
a  qui  S.  M.  infpira  une  Des  Couronnes,  30.  par- 
telle  penlée ,  qui  fut  fort  ce  que  la  Reine  de  Sue- 
bien  reçue  &  fort  ap-  de  a  G  bonne  opinion 
plaudie  en  Efpagne.  d'elle-même,qu'elle  croit, 

Cet  Animal ,  qui  ne  que  tous  les  autres  Mo- 
fait  pas  diftinguer  les  narques  ayent  à  fe  rè- 
Rois  d'avec  les  Ambaf-  gler  fur  fes  réfolutions  : 
fadeurs  ,  ne  fait  pas  non  3 1 .  Ce  qui  feroit  faire 
plus  que  tout  eft  dû  tort  au  Roi  Catholique, 
aux  premiers,  &  qu  on  qui  a  renoncé  depuis 
ne  doit  rien  aux  autres,  plufieurs  années  entre  les 
que  ce  que  les  Nonces  mains  du  Cardinal  Mel- 
de  fa  Sainteté  reçoivent  Uni  aux  prétentions  du 
dans  les  Cours  où  ils  Quartier  pour  fes  Am- 
réfident.  bafladeurs.     D'où   l'on 

Enfin  tout  eft  (i  ridi-  peut  dire  que  la  Reine  a 
culedans  cet  écrit,  qu'il  plutôt  fuivi  l'exemple  de 
ne  peut  venir  que  d'un    ce   Prince  ,    qu'elle  ne 

&  qu'il  ne    l'a    donné    aux    autres 

mérite  point  d'autre  ré-     Couronnes, 
ponfè  que  celle  du  bâ- 
ton. 

Tout  ce  que  l'on  dk 


REPONSE. 

ici ,  n'eft  que  pour  détruire  la  calomnie  &  la  feu(- 
(êté  de  tant  de  pauvres  8c  indignes  railonnemcns. 
Il  n'eft ,  dis-je ,  que  pour  apprendre  à  parler  de 
Chrifline  à  qui  ne  le  lait  pas.  C'eft  une  rrinceflc, 
que  quand  Ion  heureux  Dcftin  l'auroit  fait  naître 
Reine  du  Monde ,  &  non  pas  de  Suéde  ;  comme 
elle  eft  née,  ce  titre  fcroit  encore  une  de  (es  moin- 
dres Qualité?,.  Dieu  la  fit  telle  &  pour  telle  le 
Monde  la  reconnoîr  en  dépit  de  l'envie  &  de  la 
calomnie.  On  fait  alfcz  par  toute  la  terre  que  ceci 
eft  une  vérité  plus  claire  que  le  jour. 

/apologie  pour  la  Reine  de  Suéde ,  fur  la, 
Lettre  écrite  far  cette  Trmceffe  ait 
'Pape  Innocent  XI. /f  ij. Février  1687. 
&  contre  les  Remarques  publiées  fur, 
ladite  Lettre. 

QUand  la  Reine  a  appelle  juftes  les  fentimens 
du  Pape ,  dans  le  déûr  qu'il  avoir  d'abolir  les 
Quar'tiers,  c'eft  fort  à  propos,  que  S.  M.  a  traité 
ceux-ci  de  fcandale  ;  puifque  c'eft  par  violence  qu'à 
Rome  les  Miniftres  Repréfèntans  fe  font  mis  en 
poflfeffion  de  l'exemption  ou  de  la  Franchife  de 
quelque  efpace  de  rues  dont  ils  ont  enfuite  étendu 
de  tems  en  tems  la  prétention  jufqu'à  l'excès  ,  ea 
abufant  de  la  tollerance  de  plufieurs  Pontifes  par 
des  actions  infimes  Se  abominables  ,  qui  fe  font 
commifes  dans  leurs  Quartiers ,  d'où  eft  venu  tout 
le  defôrdre,  qui  eft  arrivé  au  Gouvernement  de 
Rome  :  Deforte  que  c'eft  avec  beaucoup  de  raifon 
que  la  Reine  les  appelle  un  fcandale  j  &  ce  n'eft 
pas  à  S.  M.  qu'on  doit  attribuer  cette  ufurpation, 
elle  qui  a  offert  &  refigné  le  fien ,  qu'elle  poflè- 
doit  avec  juftice  ;  comme  l'on  pourra  voir  plus 
clairement  dans  le  Chapitre  fuivant. 

Beaucoup  de  tems  auparavant ,  que  la  Reine  eue 
daigné  venir  honorer  de  fa  Prelènce  Royale  la  Ville 
de  Rome,  les  Miniftres  Repréfentans  y  avoient 
déjà  introduit  l'abus  des  Quartiers,  6c  ils  en  fou- 
tenoient  l'ufurpation  ,  laquelle  les  Papes ,  bien  qu'il 
y  eût  affez.  de  differens  là-deflus ,  ne  laiffoient  pas 
de  toUerer.  D'abord  à  l'arrivée  de  S.  M.,  comme 
elle  eft  d'un  Rang  infiniment  au-deffus  des  Repré- 
fentans ,  on  ne  manqua  pas  de  lui  accorder  le 
Quartier,  en  quoi  l'on  fit  un  afte  de  juftice, puis 
qu'on  le  tolleroit  à  des  gens  fi  fort  au-deiTous  de 
S.  M.  ;  &  il  y  eue  encore  de  l'honnêteté  dans  la 
manière  de  l'accorder. 

C'eft  donc  pour  cela,  que  la  Reine  dit,  i^ue  U 
jufiice  (^  r  honnêteté  des  Papes ,  Trédécejjeurs  de  celtâ 
qui  règne  ^  l'en  ont  fait  jouir  jufques  apure  fans  au- 
cun  trouble.  11  n'y  a  point  de  concradiétion  à  celaj 
parce  que  l'on  fait  voir ,  qu'il  n'eft  point  arrive  de 
fcandale  dans  le  Quartier  de  S.  M.  comme  dans 
les  autres ,  qui  avoient  été  ufurpez.  Ce  qui  fait 
affez  voir  ,  qu'il  y  a  une  grande  différence  ,  d'ua 
lieu  qui  eft  honoré  de  la  PréP.nce  Majeftueuie  d'un 
Roi ,  à  celui ,  où  il  n'y  a  qu'un  inférieur ,  comme 
un  Repréfentant.  Et  pour  ce  qui  regarde  cette  re- 
ferve  des  égards ,  qui  font  dûs  aux  demeures  des  geni 
qui  font  au  fer'vice  de  lit  Reine ,  c'eft  bien  exagérer, 
que  d'appeller  cela  une  continuation  de  fcandale  , 
comme  fait  notre  Interprête  :  &  la  manière  circon- 
fpefte  de  S.  M.  n'eft  pas  non  plus  ,  de  vouloir 
autant  de  Quartiers  ,  que  iès  Domefliques  ont  de 
mailons  ;  mais  la  parole  Je  dûs  regarde  I.1  Bieniéan» 
ce,  &  ce  qu'on  appelle,  devoir  n  eft  pas  un  fcan- 
dale :  D'où  j'ai  raifon  de  m'écrier  ,  ô  Interprête 
véritablement  trois  ou  quatre  fois  non  pas  Animal 
ni  homme ,  mais  mut  à  Fait  bête  !  Comment  une 
Ame  auflî  élevée  ôc  auffi  pieule  que  celkdc  S.  M., 
qui  eft  venue  au  Monde  avec  une  generofité ,  qu'on 
ne  iauroit  jamais  affcz  louer ,  qui  s'eft  demis  du 
Gouvernement  de  trois  puiflans  Royaumes  &  de 
Bb  î  plu-. 
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pluficiirs  autres  Provinces;  comment,  dis-je,  une 
Reine  comme  celle-là  peut-elle  avoir  la  penfée  de 
vouloir  s'emparer  de  quelques  pies  de  terrain  , 
comme  font  les  mii(bns  de  les  Uornelliques  ! 

Quand  S.  M.  a  dit,  qu'elle  ofFroit  au  Pape, 
ce  qui  ctoit  à  lui,  elle  a  voulu  faire  connoître , 
qu'elle  n'en  avoit  pas  auparavant  ufurpé  la  jouif- 
Ijnce;  mais  qu'elle  en  avoit  obtenu  par  juftice  & 
par  honnêteté  la  légitime  poffijflîon  :  Et  c'efV  pour 
cela  que  S.  M.  fait  très  à  propos  cette  reflexion, 
qu'elle  en  agit  avec  Sa  Sainteté  ,  comme  l'on  fait 
envers  Dieu  ,  à  qui  on  offre  les  chofes  qui  lui  ap- 
partiennent ,  mais  donc  par  ia  Divine  Bonté  il  a 
permis  la  poneffton. 

Eafuite  ne  prétenihe  &  fie  défirer  rie?i .  on  voit 
bien  ,  que  cela  s'entend  purement  &  feulement  de 
la  refignation  du  Quartier:  Et  cette  exprcffion  eft 
au  contraire  digne  d'elVinic ,  puifque  c'eft  une  chofe 
volontaire  &  dans  le  feul  défn-  de  complaire  à  Sa 
Sainteté ,  &  non  pas  dans  l'intention  d'en  retirer 
d'elle  aucun  fruit  :  Cette  expreflîon  ,  dis-je  ,  eft 
un  témoignage  de  l'agréable  mémoire,  que  la  Rei- 
ne pourroit  conferver  des  marques  d'atfcâion  de 
Sa  Sainteté ,  fi  par  hazard  elle  en  avoit  reçu  quel- 
qu'une. 

I. 'agrément ,  que  la  Reine  a  demandé  au  Pape 
pour  cette  refignation  du  Quartier  ,  n'eft  point 
une  ofFenfê  ni  pour  Sa  Sainteié  ,  ni  pour  les  Cou- 
ronnes. Pas  pour  Sa  Sainteté  ,  parce  qu'ayant  ôté 
aux  Reprefentans  l'ufurpation  des  Quartiers  ,  la 
demiir.on  de  la  Reine  ,  qui  en  jouïiîoic  par  juftice 
&  par  honnêteté  ,  leur  It-rt  d'un  merveilleux  exem- 
ple :  Pas  pour  les  Couronnes ,  parce  que  tous  les 
Rois  font  grand  cas  des  belles  aàlions  des  autres 
Rois ,  &  apprenant  la  demilTion  de  la  Reine  ,  qui 
eft  en  fi  grande  eftime  dans  le  monde,  cela  peut 
encore  mieux  engager  une  Couronne  a  donner  or- 
dre à  fon  Reprélentant  d'abandonner  fa  prétention 
du  Quartier.    Les  Papes ,  pour  foutenir  leur  pro- 

Î)re  autorité ,  &  la  Souveraineté  qu'ils  ont  dans 
eur  Ville  de  Rome,  fe  règlent  félon  tout  ce  qui 
eft  de  la  juftice  &  de  la  pieté ,  en  fe  fervant  des 
aftions  de  bon  exemple  ;  &  ainfi  au  fujet  de  l'abo- 
lifTement ,  qu'on  a  refolu  des  Quartiers  ufurpez  , 
S.  M.  parle  très-bien,  quand  elle  dit,  je  la  prie, 
qu'elle  agrée  en  cette  aEtion  m  exemple  ,  t^ui  ne  lui 
fera  jeut-êtrt  pi  inutile.  C'eft  eftcftivement  avec 
grande  raifon ,  que  la  Reine  s'eftime  aflez  ,  pour 
pouvoir  donner  des  règles ,  elle  qui  a  toujours  mis 
toute  fon  attention  à  ne  faire  que  des  actions  d'une 
Grande  Henouie.  Les  Monarques  qui  vont  par 
le  che.Tiin ,  qui  mène  à  la  gloire  ,  ne  cherchent 
qu'à  faire  des  chofes  ,  qui  fervent  d'exemple ,  non 
pas  aux  Sujets ,  mais  aux  autres  Souverains  :  Et 
quand  la  Reine  avec  fa  prudence  ordinaire  refout 
dans  fon  elprit  de  faire  quelque  action  ,  elle  s'y 
prend  toujours  par  le  plus  bel  endroit.  C'eft  ainfi 
du  moins ,  qu'elle  fêta  confiderée  des  autres  Mo- 
narques ,  qui  régleront  toujours  ,  ce  qui  eft  de 
leur  propre  bienfeance ,  fur  ce  que  S.  M.  fera;^& 
ils  auront  pour  fes  refolutions  toute  l'eftime ,  qu'ils 
en  doivent  faire.  Et  cela  ns  préjudiciera  en  aucune 
manière  à  la  pieté  du  Roi  Catholique  ,  qui  fe  dé- 
mit de  fon  Quartier  ,  dans  le  tems  qu  il  n'avoit 
plus  de  Reprefentant  à  Rome.  Ce  qui  fut  feule- 
ment céder  une  prétention,  que  le  Pape  ne  vou- 
loit  plus  accorder  ;  &  ce  ne  fut  même  qu'à  condi- 
tion ,  que  le  Nonce  Apoftolique ,  qui  f;toit  à  Ma- 
drid ,  fe  demettroit  aufti  du  Quartier ,  donc  il  jouif- 
loit  en  cette  Cour  là  :  ce  que  l'on  peut  appeller 
un  accord  interelTé ,  le  Roi  gignant  autant  de  fon 
côté  qu'il  perdoit  du  côté  de  Rome.  Il  eft  de-là 
tout  évident ,  que  ce  n'eft  pas  fur  le  Roi  Catho- 
lique, que  la  Reine  a  pris  exemple  ,  comme  dit 
nôtre  grand  Interprète  ;  puifque  S.  M.  jouiffant 
du  Quartier  par  juftice,  &  par  honnêteté,  &  non 
pas  par  ufurpation  ,  elle  s'en  eft  demife  ,  iàns 
avoir  égard  à  quoique   ce  foie  :    &  elle   peut  de 


cette  manière   fervir  d'exemple  aux  autres   Cou- 
ronnes. 

Je  vous  envoie  cette  Apologie,  afin  que  vous  en 
donniez  des  copies  ;  ôc  que  le  monde  ne  fe  laiflc 
pas  abufer  aux  inveftives  d'un  Interprête  auffi  in- 
iolent  qu'infenié ,  à  qui  il  conviendroit  mieux  une 
réponfe  avec  le  bâton  qu'avec  la  plume ,  pour  lui 
rabattre  un  peu  de  fon  arrogance ,  &  puis  le  ren- 
voyer par  charité  à  l'hôpital  des  fous. 


Relation  du  différent  furvenu  entre  la 
Reine  Chriftine  de  Suéde ,  &  la  Cour 
de  Rome,  au  fujet  dun  Malfaiteur 
arrête  dans  fon  ^lartier  le  jour  de 
'Pâques,  le  30,  Mars  1687.  enfuite  de 
la  'DemiJ/ion  qu'elle  avoit  faite  au 
Tape  de  la  Franchife  de  fon  Cartier. 
Avec  les  Articles  d'accommodement 
envoyez  par  Sa  Majeflé  au  Confeffeur 
du  Pape,  le  if.  Août  1687.  &  les 
Réponfes  qui  lui  furent  faites  par  or- 
dre de  Sa  Sainteté.  [Sur  la  Copie 
imprimée  à  Rome  ,  par  ordre  de  la 
Reine  de  Suéde.] 

DEpuis  que  par  l'ordre  exprès  de  la  Reine ,  le 
Gouvernement ,  ainfi  qu'on  l'appelle  à  Rome, 
eut  pris  poffeffion  du  Quartier  de  S.  M.  où  il  fut 
introduit  par  les  Miniftres  même  de  cette  Prin- 
ceflè ,  il  arriva  une  affaire  dans  la  Longara ,  qui 
mérite  aflèz  d'être  racontée  avet  toutes  fes  parci- 
cularitez,  par  les  fuites  importantes  &  publiques 
qu'elle  a  eues. 

Depuis  donc  cette  renonciation  du  Quartier ,  il 
fe  retira  dans  la  Longara  un  certain  Vendeur  d'eau 
de  vie ,  qui  ne  dépendoit  en  aucune  manière  ni  de 
la  Reine ,  ni  de  fa  Cour ,  mais  il  s'étoit  retiré  dans 
une  Eglife  du  Quartier ,  qu'on  appelle  Regina  Coeli, 
où  ayant  été  découvert  par  un  Efpion ,  le»  Sbir- 
res  où  Sergens ,  s'y  en  allèrent  le  jour  de  Pâques 
pour  le  prendre ,  par  le  moyen  d'une  trahifon ,  que 
le  même  Efpion  ht  à  ce  pauvre  Homme  ,  en  le 
pouDTant  hors  de  l'Eglife  jufques  entre  les  mains 
des  Sergens,  qui  le  conduifirent  le  long  de  la  Lon- 
gara, en  lui  donnant  mille  coups  pour  le  mener 
en  prifon ,  mais  comme  c'étoit  un  jeune  Homme 
fort  6c  courageux ,  il  fe  défendit  fi  bien  ,  flc  fe 
débattit  tant ,  qu'enfin  il  s'échapa  de  leurs  mains  , 
&  fe  fauva  vers  une  des  reroifes  de  Caroffe  de  la 
Reine,  dont,  par  malheur  pour  lui,  il  trouva  la 
porte  fermée ,  mais  il  fe  prit  au  cadenac  d'une  tel- 
le force ,  que  jamais  les  Sbirrcs  ne  l'en  purent  ar- 
racher ;  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils  lui  mirent  une  cor- 
de au  coû  pour  tâcher  de  l'étrangler  ,  furquoi  il 
accourut  une  foule  de  Peuple,  qui  fe  mit  à  crier 
mifericorde  !  quelle  barbarie  !  quelle  Tyrannie  ! 
quel  peu  de  refpeft  pour  Dieu  &  pour  la  Reine  ! 
Dans  ce  tems-là  S.  M.  ctoit  avec  toute  fa  Cour 
dans  fa  Chapelle  ordinaire  à  faire  les  dévotions  de 
Piques  ;  &  par  bonheur  elle  ne  fivoit  rien  de 
l'infulte,  ni  du  peu  de  refpeft  que  l'on  avoit  pMr 
S.  M.  qui,  depuis  le  fervice  important  ,  qu'elle 
avoit  rendu  à  fa  Sainteté  ,  en  renonçant  a  Ion 
Quartier ,  elle  n'avoit  point  reçu  d'autre  remerci- 
ment  que  cette  mal  -  honnêteté.  Les  devoirs  des 
bonnes  fêtes  étant  finis,  on  fit  part  à  la  Reine  de 
ce  qui  (e  paflToit ,  qui ,  faille  d'une  noble  mdigna- 
tion,  demeura  quelques  momens  fans  rien  dire; 
mais  rompant  après  tout  d'un  coup  le  filence  , 
^  No», 
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XoH ,  Jft-ellc  ,  je  peiirroii  htm  JiJJimtiler  une  affaire 
(omme  celle- là  ;  mais  le  Tape  me  traite  avec  trop 
À^inilignité  ;  Ô"  .je  fuis  refolue ,  ilc  me  Jèrvtr  de  cette 
occajion ,  pour  lui  ftiire  covnohre ,  comblées  on  fe  trompe 
^e  me  traiter  île  cette  manière;  Dclorte  qu'elle  com- 
manda d'aller  avertir  les  Sbirres ,  que  s'ils  ne  ren- 
voyoiciit  pas  le  Prifonnier  ,  elle  fauroit ,  ce  qu'elle 
auroic  à  faire.  Surquoi  un  Gentilhomme ,  en  qui 
la  Reine  a  beaucoup  de  confiance  ,  lui  repartit , 
que  c'ctoit  trop  tard,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  re- 
mède ,  &  que  les  Sbirres  étoienc  déjà  trop  loin  ; 
fc  fupplii  en  même  tcms  S.  M.  de  vouloir  difli- 
niulcr  cette  aftaire ,  julqu'à  le  mettre  à  genoux 
devant  elle ,  pour  l'adoucir  :  mais  la  Reine  lui  im- 
pofa  filcnce,  en  lui  difant  d'obéir.;  Se  elle  fit  ap- 
peller  en  même  tems  le  Capitaine  Landin  ,  un  de 
fes  Lanrpcirades  vieux  Serviteur  de  S.  M.  brave, 
fidèle  &  reconnu  pour  tel  de  la  Reine  ;  &  lui 
commanda  elle-même  de  fuivre  de  loin  un  de  Tes 
valets  de  pié ,  qu'elle  envoyoit  à  ces  Sbirres ,  & 
de  l'appuyer  en  cas  qu'ils  fiflcnt  quelque  reliftan- 
ce.  La  Reine  fut  obeie;  &  le  valet  de  pie  trou- 
va les  Sbirres  proche  du  Palais  de  rEmin"T^.  Car- 
dinal Azzolin  ,  bien  loin  ,  comme  l'on  fait ,  du 
Palais  Royal  :  Ceux-ci  ayant  entendu  l'ordre  de  la 
Reine ,  fe  nairent  d'abord  à  genoux ,  5c  demandè- 
rent la  vie,  encore  qu'ils  fuffcnt  fix  ou  icpt  ,  & 
qu'il  n'y  eût  qu'un  leul  valet  de  pié  ,  qui ,  ayant 
ordre  de  ne  leur  faire  aucun  mal ,  les  renferma 
tous  dans  une  hôtellerie,  jufqu'à  ce  que  le  Capi- 
taine Landin  fïit  arrivé  ,  auquel  les  Sbirres  deman- 
dèrent tout  de  nouveau  la  vie,  Se  lui  remirent  le 
Prifonnier  entre  les  mains  ,  fans  la  moindre  réfillan- 
ce.  Cependant  il  s'affembla  un  nombre  infini  de 
gens  ,  pour  être  fpeûateurs  de  cette  Scène  :,  &  le 
Capitaine  Landin ,  (uivi  de  tout  ce  Peuple ,  qui 
alloit  criant  Vive  la  Reine  ,  reconduilit  le  Prifon- 
nier à  l'Eglife ,  où  on  l'avoit  pris.  Ainfi  c'étoit 
à  la  Reine,  de  fe  rendre  la  Proteftrice  ,  non  feu- 
lement des  droits  de  la  Royauté,  mais  encore  dans 
cette  occafion  des  Immunités  Eccléfiaftiques ,  tous 
deux  facrez,  &  tous  deux  également  blcflez  dans 
l'affaire  dont  il  étoit  queftion.  La  Reine  envoya 
en  même  tems  vers  l'Eminme.  Cardinal  Gouver- 
neur ,  unique  correftif  du  Gouvernement  d'aujourd- 
hui ,  pour  fe  plaindre  d'une  fi  méchante  manière 
défaire.  S.  E.  trouva,  que  S.  M.  avoit  raifon, 
S:  fit  appeller  ,  en  prefence  de  l'Envoyé  de  la 
Reine ,  tous  fes  fubfiituts  ,  à  qui  il  fit  une  fo- 
lemnelle  réprimande,  mais  ceux-ci  s'excuferent ,  en 
difant  que  ce  n'étoit  pas  une  caulè  qui  regardât 
ce  Tribunal ,  mais  celui  du  Treforier ,  qui  eft  un 
Homme ,  qui  a  des  obligations  à  la  Reine  que 
perfonne  n'ignore.  Le  Treforier  fe  rendit  donc 
aujjrès  de  S.  M.  qui  lui  parla  en  Reine ,  &  lui 
dit,  que  c'étoit  elle  ,  qui  avoit  commandé  ,  ce 
qu'on  avoit  fait ,  &  qu'elle  le  (butiendroit  :  Qu'il 
pouvoit  bien  fè  deshonorer  &  deshonorer  auffi  fon 
Maître;  mais  que  cela  n'empêcheroit  pas,  qu'elle 
ne  fbutint ,  ce  qu'elle  avoit  fait ,  &  qu'elle  fèroit 
pour  en  faire  encore  davantage  à  la  première  oc- 
cafion ;  parce  qu'elle  étoit  refolue  de  ne  plus  fout- 
frir  les  indignitez  &  les  manières  malhonnêtes 
dont  on  en  ufbit  avec  elle.  Le  Treforier  voulut 
perfuader  à  la  Reine ,  que  ce  Prifonnier  n'avoir  pas 
été  pris  dans  les  remifes  de  Caroffe  de  S.  M.  mais 
elle ,  qui  étoit  parfaitement  bien  informée  du  fait , 
lui  impofà  filence ,  &  le  congédia ,  en  lui  faifant 
connoître,  qu'elle  fe  moquoit  de  tout  ce  qu'on 
pourroit  faire.  Tout  cela  fut  rapporté  au  Pape , 
qui ,  à  fon  ordinaire  ,  ^commanda  qu'on  fît  là- 
defVus  un  procès  fort  rigoureux  :  de  quoi  la  Reine 
fe  moquant  leur  laififa  tout  faire ,  fans  rien  dire  ; 
quand  enfin,  le  xj.  de  Juillet  on  afficha  un  Mo- 
nitoire  contre  le  Capitaine  Landin  ,  &  contre  ce 
Valet  de  pié  :  au  fujet  duquel  la  Reine  écrivit  au 
Treforier  ce  grand  &  fameux  billet  ,  que  tout  le 
monde  lait  par  cœur. 
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A  Monfeigneur  Impérial  Treforier. 

VOus  déshonorer  vous  &  vôtre  Maître  i  cela 
s'appelle  aujourd'hui  faire  juflice  dans  vôtre 
Tribunal.  Vous  me  faites  affez  de  pitié ,  mai» 
vous  m'en  fereï  encore  davantage  ,  quand  vous 
ferez,  Cardinal.  Cependant  je  vous  donne  ma  pa- 
role ,  que  ceux  ,  que  vous  avez  condamnez  à  1« 
mort ,  vivront  s'il  plait  à  Dieu  ,  encore  un  peu 
de  tems  ;  &  que  fi  pr  hazard  ils  vcnoicnt  à 
mourir  d'une  autre  more  que  de  la  naturelle  ,  il» 
ne  mouront  pas  feuls.  Du  Palais  ce  14.  Juillet 
1687. 

La  Reine  déclara  publiquement ,  enfuitc  de  cet 
infultant  Monitotre,  qu'elle  vouloit  périr,  ou  (è 
faire  rendre  raifon  d'un  tel  affront.  Et  elle  vou- 
lut commencer  par  donner  congé  à  toute  fa  Cour, 
afin  qu'il  ne  fût  pas  dit ,  qu'elle  eût  deffein  de 
fulciter  quelques  féditionî  ,  ni  d'armer  contre  le 
Pape ,  comme  beaucoup  d'autres  ont  fait  :  Elle  ne 
voulut  expofer  qu'elle  feule  au  danger ,  difant ,  que 
l'unique  peur,  qu'elle  avoit,  étoit  pour  (à  Courj 
parce  qu'elle  étoit  toute  compofée  de  gens  dignes 
de  la  fervir  :  Qu'elle  ne  manquoit  point  de  courage 
pour  les  protéger  ;  mais  qu'elle  connoiffoit  très- 
bien  qu'elle  n'en  avoit  pas  les  forces  ;  &  qu'ainli_ 
elle  ne  vouloir  expofer  perfonne  au  même  danger 
qu'elle.  Elle  leur  repréfenta  donc  à  tous  leur  de- 
voir envers  le  Pape  ,  duquel  la  plupart  étoient 
Sujets ,  ôc  que  la  fervir  ,  étoit  un  grand  crime 
auprès  de  Sa  Sainteté.  Que  le  moindre  péché  vé- 
niel fèroit  réputé  pour  mortel  dans  fon  fërvice  : 
Qu'elle  étoit  mortelle ,  &  qu'elle  pouvoit  mourir  , 
mais  qu'avec  l'aide  de  Dieu ,  elle  pourvoiroit  au- 
paravant à  leur  fureté  :  Ainfi  qu'elle  leur  confeil- 
loit  de  l'abandonner  en  fe  mettant  en  pleine  liberté, 
A  cette  propofition  tous  depuis  le  premier  jufqu'au 
dernier,  ayant  les  larmes  aux  yeux  ,  fe  jetterent  à 
genoux  &  lui  protefterent  de  vouloir  vivre  &  mou- 
rir à  fes  pieds  ,  &  de  s'expofêr  à  toute  forte  de 
périls  ôc  de  dommages  ,  adjoutant  qu'ils  "  étoient 
prêts  de  répandre  jufqu'à  la  dernière  goûte  de 
leur  fàng  pour  leur  Reine.  S.  M.  les  remercia  , 
&  accepta  leur  oiire ,  leur  donnant  fa  parole ,  qu'ils 
n'auroient  jamais  à  le  repentir  de  l'avoir  Icrvie;  ôC 
qu'elle  n'acceptoit  leur  bonne  volonté  ,  que  pour 
les  protéger  &  pour  les  récompenlèr  ;  que  du  refte 
elle  les  laiffoit  en  pleine  liberté ,  voulant  être  tou- 
te feule  &  fans  armes  expofée  aux  dangers ,  bien 
refolue  de  mourir  ou  d'avoir  fatisfaâion  :  mais  elle 
déclara  ,  que  ,  qui  s'engageroit  avec  elle ,  ne  de- 
voit  craindre  perfonne ,  &  que  fans  tant  de  Mo- 
nitoircs  elle  fèroit  mourir  quiconque  téraoigneroit 
d'avoir  feulement  peur.  Ils  réitérèrent  tous  par 
diverfes  fois  les  mêmes  proteftations  qu'ils  avoient 
déjà  faites,  &  baifèrent  tous  la  main  à  S.  M, 
Ainfi  finit  une  fi  belle  fonûion ,  dont  Rome  de- 
meura toute  étourdie  &  toute  étonnée.  On  avoit 
déjà  fait  efperer  fatisfaâion  à  la  Reine  ,  pourvu 
qu'elle  voulut  donner  fa  parole ,  de  ne  pafler  pas 
outre:  Elle  répondit,  qu'elle  n'avoit  aucun  deflein 
de  faire  tort  à  qui  que  ce  fut  ,  mais  qu'il  falloit 
plutôt  faire  donner  parole  à  ceux  qui  gouvernoient 
de  ne  faire  injure  à  aucun  des  fiens  ;  parce  qu'elle 
avoit  été  mortellement  offenfèe  &  qu'elle  mourroic 
mille  fois  plutôt  ,  que  de  fouffrir  qu'on  arrachât 
un  fèul  Cheveu  à  pas  un  de  fes  Gens.  Il  faut 
noter,  que  pour  exécuter  cette  lèntence,  il  y  fal- 
loit le  feing  du  Pape  ,  qui  félon  la  coutume  ,  ne 
fut  point  inféré  ,  dans  ce  Moniroire.  Ceux  qui 
ont  quelque  pratique  de  cette  Cour ,  s'imagineront 
bien  pourquoi  il  n'y  fut  pas.  Ce  lèing  s'eft  déjà 
employé  plufieurs  fois  pendant  ce  Pontificat  pour 
faire  mourir  les  Hommes  ,  chofé  pourtant  inouiç 
dans  les  autres  Pontificats  ,  pendant  lefquels  ces 
fortes  de  feings  ne  s'expédioient  ,  que  pour  fîdre 
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grâce  ,  mais  jamais  pour  faire  mourir  les  Crimi- 
nels. Cependant  la  Reine  ,  qui  connoit  trop  bien 
cette  Cour,  tàchoit  de  demeurer  fimplement  fur  la 
défenfive ,  &  ne  fe  fioit  point  à  toutes  ces  belles 
efperances ,  qu'on  lui  donnoit  ,  étant  accoutumée 
de  ne  croire  qu'à  des  effets  pofitifs ,  depuis  qu'ils 
font  véritablement  accordez.  On  dit  maintenant , 
que  l'Ambaflàdeur  d'Elpagne  s'eft  entremis  pour 
ajufter  les  affaires  :  Si  cela  elt  vrai ,  on  en  pourra 
efperer  quelque  chofe  de  bon  :  la  vérité  eft  ,  qu'il 
s'eft  plaint  à  la  Reine  ,  de  ne  lui  avoir  pas  fait 
part  de  tout  ce  différent ,  faifant  profelTion  d'être 
extrêmement  fon  lèrviteur ,  qu'il  avoit  grande  am- 
bition de  la  fèrvir  :  Er  l'on  dit  que  S.  M.  le  re- 
mercia ,  lui  dilânt ,  que  fâ  coutume  n'étoit  pas  de 
faire  favoir  fcs  malheurs  à  fcs  Amis,  mais  fes  bon- 
nes fortunes  ;  à  telles  enfeignes  ,  qu'elle  n'avoit 
pas  dit  un  fèul  mot,  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffe, 
a.  Mr.  le  Cardinal  Azzolino  ;  bien  qu'elle  le  vît  tous 
les  jours  ;  croyant ,  qu'après  un  tel  exemple  il  n'y 
avoit  perfonne ,  qui  peut  fe  plaindre  avec  raifon  de 
fon  filence.  Ainli  elle  protefta  au  même  Ambaffa- 
deur  ,  qu'elle  étoit  refolue  ou  de  fe  perdre ,  ou 
d'avoir  latisfaftion  ;  mais  qu'elle  vouloit  être  feule 
&  n'embarraffer  perfonne  dans  fa  querelle,  de  la- 
quelle il  n'y  avoit  pour  elle  que  deux  portes  pour 
en  Ibrtir  ,  qui  étoient  la  Viâoire  où  la  mort,  priant 
.l'Ambaflàdeur  de  la  laiffer  faire.  Que  pour  elle  , 
elle  ne  craignoit  perfonne  autre  en  ce  monde  que 
Dieu ,  &  que  quand  elle  devroit  perdre  mille  vies , 
elle  ne  fouffriroit  plus  les  indignitez ,  qu'elle  avoit 
fouffertes  jufques  alors  :  fouffertes  non  pas  par  lâ- 
cheté ,  mais  pour  s'armer  de  raifon.  On  dit,  que 
les  mêmes  offres  lui  furent  faites  encore  par  les 
François  ,  quoique  jufques  alors  fes  ennemis  dé- 
clarez. S.  M.  a  témoigné  à  tous  la  même  recon- 
noiffance ,  la  même  civilité  &  la  même  refolution, 
mais  qu'elle  n'avoit  de  la  confiance  qu'en  Dieu  & 
en  elle-même.  On  verra  un  peu  maintenant  ,  ce 
qu'elle  fera.  Elle  s'y  prend  d'un  côté  par  des 
manières  û  hautes,  &  témoigne  une  telle  intrépi- 
dité ,  que  quand  elle  feroit  leule  la  Maîtreffe  du 
Monde  ',  elle  n'en  pourroit  pas  ftire  davantage  ;  & 
de  l'autre  côté  elle  le  défait  de  toute  forte  d'appui , 
de  confcil  ôc  de  fecours  humain  j  &  enfin  elle  ne 
dit  pas  une  parole ,  elle  ne  fait  pas  un  pas ,  qui  ne 
la  rende  digne  de  cet  Empire  du  Monde  ,  à  la  con- 
fuQon  de  tous  les  malintentionnez  ;  enforte  qu'elle 
engage  tous  les  cœurs  à  l'admirer  &  à  l'adorer. 
Les  plus  prudens  croyent  bien ,  que  le  Pape  lui 
donnera  à  la  fin  fatisfa£lion  ,  la  Reine  ne  deman- 
dant que' le  refpeft  qu'on  lui  doit  &  le  repos  ;  & 
les  véritables  Serviteurs  de  Sa  Sainteté  doivent  fbu- 
haiter ,  que  cela  arrive  de  même ,  fur  tout  pour  la 
gloire  de  fon  Pontificat ,  mais  il  y  a  certains  Bou- 
tefeux ,  qui  ne  demandent  pas  mieux ,  que  de  les 
précipiter  tous  deux ,  je  veux  dire  le  Pape  &  la 
Reine ,  pour  pêcher  en  eau  trouble.  La  Reine 
voit  tout  cela ,  &  elle  fait  tout ,  mais  il  n'y  a  que 
Dieu ,  qui  fâche  quelle  fin  aura  toute  cette  affaire. 
S.  M.  eft  fortie  deux  fois  accompagnée  des  accla- 
mations du  Peuple  ôc  des  vive  la  Reine.  Elle 
avoit  avec  elle  les  deux  condamnez  qui  vont  & 
viennent  de  nuit  &  de  jour  par  la  Ville  de  Rome, 
&  Dieu  garde  qu'on  les  touchât  feulement.  Ce 
font  de  méchans  Serviteurs  du  Pape ,  ces  Miniftres 
qui  l'engagent  dans  des  affaires  fi  injuftes ,  fi  ini- 
ques ôc  généralement  fi  defapprouvées  ,  par  les 
Ennemis  même  'de  la  Reine  ,  qui  blâment  publi- 
quement le  Pape ,  ôc  donnent  raifon  à  S.  M.  II 
y  en  a  qui  croyent ,  que  tout  cela  n'eft  fait ,  que 
pour  obliger  la  Reine  de  fe  retirer  de  Rome;  elle 
eft  elle-même  dans  cette  opinion  ,  mais  elle  a  dé- 
claré publiquement ,  qu'elle  ne  donnera  jamais  ce 
pkifir  à  fes  Ennemis  ;  ôc  qu'elle  veut  vivre  & 
mourir  malgré  eux  à  Rome. 


Suite  de  la.  Relation  de  ce  qui  s'ejl  paJTé 

à  Rome ,  C7itre  le  Tape  &  la  Reine 

de  Suéde. 

DEpuis  ma  dernière  Relation ,  il  y  a  eu  une 
efpece  de  Trêve,  ôc  tout  eft  demeuré  dans 
une  grande  tranquillité.  On  avoit  donné  parole 
à  la  Reine ,  de  n'offenfer  aucun  de  fes  Gens  ;  mais 
S.  M.  s'en  fioit  bien  plus  à  elle-même;  ôc  elle  fè 
répondoit  bien ,  que  cette  parole  lui  Icroit  gardée, 
fe  connoiflànt  aulTi  bien  qu'elle  fait  ,  ôc  qu'elle 
connoît  parfaitement  les  autres. 

Le  15-.  d'Août  1687.  la  Reine  fit  appeller  D. 
Thomas  fon  Confefléur  ;  ôc  lui  commanda  d'aller 
trouver  de  fa  part  le  P.  Louis  Marracci  Confeffeur 
de  Sa  Sainteté  Se  de  lui  remettre  entre  les  mains 
les  Articles  fuivans. 

Article  donnez  Je  la  fart  de  la  Reine  au  Co'nfejfeiir 
du  Fape. 

I.  Qu'il  demande  pardon  pour  Moi  Se  pour 
tous  mes  Gens  à  fa  Sainteté ,  fi  jamais  Nous  l'a- 
vons offenfée  en  aucune  choie. 

7..  Que  je  protefte  à  Sa  Sainteté  ,  qu'il  n'y  a 
pas  un  de  tous  mes  Serviteurs ,  qui  ait  jamais  eu 
la  hardieffe,  de  rien  faire  fans  mon  ordre  exprès. 
Ainfi  je  fupplie  Sa  Sainteté ,  avec  la  plus  grande 
humilité  que  je  puis ,  de  me  pardonner  ôc  a  rr.es 
Gens  aum ,  proteftant  d'être  toujours  prête  de 
donner  à  Sa  Sainteté  toutes  les  juftes  fatisfeâions, 
que  l'on  peut  prétendre  d'une  Perfonne  de  mon 
Rang. 

3.  Je  fupplie  Sa  Sainteté  de  donner  ordre,  que 
je  ne  fois  plus  traitée  auffi  ignominieufement  que 
je  l'ai  été  par  le  paffé  ,  aimant  mieux  mourir  de 
mille  morts  que  de  le  fouffrir  davantage. 

Et  'voici  ce  quil  fut  répondu  à  ces  Anicles  par  l» 
mmn  du  même  Confejfeur  de  Sa  Sainteté. 

SACRE'E  ROTALE  MAJ. 


de: 


J'ai  porté  à  Sa  Sainteté  les  fëntir 
ftes  de  V.  M.   ÔC  elle  les   a  écou 


imens  tres-mo- 
écoutez  Se  reçus 
avec  une  grande  tendreffe  ôc  édification ,  admirant 
dans  une  Perfonne  de  vôtre  Rang  une  humilité  û 
Héroïque. 

Quand  au  Premier  Article ,  il  l'accorde  volon- 
tiers à  V.  M.  pour  tout  ce  qui  peut  être  arrivé 
par  le  paffé. 

Quand  au  ^.  Sa  Sainteté  a  témoigné  de  ne  pré- 
tendre aucune  làtisfàflion  ,  étant  affez  fatisfaite  des 
proteftations  que  V.  M.  lui  fait  elle-même. 

Quand  au  3.  Sa  Sainteté  m'a  répondu  ,  que 
comme  Prince  il  n'a  pu  manquer  à  ce  qu'il  de- 
voir à  la  juftice ,  5c  qu'il  tâchera ,  autant  qu'il  lui 
fera  poffible ,  que  V.  M.  ne  puiffe  à  l'avenir  re- 
cevoir aucun  mécontentement ,  ou  être  traitée  avec 
moins  de  refpeâ ,  qu'il  ne  convient  :  mais  il  prie 
V.  M .  d'en  ôter  l'occafion ,  en  châtiant  elle-même 
fes  Serviteurs ,  quand  ils  auront  fait  faute  ,  ôc  en 
les  chaflant  de  fon  fervice.  C'eft  tout  ce  que  je 
puis  écrire  ici  à  V.  M.  me  refervant  à  lui  dire  de 
bouche  d'autres  particularitez  de  moindre  impor- 
tance ,  quand  elle  daignera  me  recevoir  en  fa  Roya- 
le Prelence  :  je  fais  une  profonde  révérence  à 
V.  M. 

De  V.  R.  M. 

Le  trh-humbk ,  é^  trh-oléijfant  fèrviteur 
Louis    Maracci. 

Du  Monte-Cavallo  le  17. 
d'Août  1687. 

La 
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1.3  Reine  fut  aiïés  contente  d'une  pareille  ré- 
ponfe ,  à  laquelle  S.  M.  donna ,  pour  l'honneur 
du  Pape  &  pour  le  lien ,  toute  la  plus  avantageufe 
interprétation  tju'il  (c  pouvoit  dcfirer  j  &  elle  ht 
part  auffitfit  à  les  Amis  ,  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
Ibit  :  mais  pour  une  plus  grande  fatislnftion  elle 
voulut  approfondir  encore  rout  de  nouveau  les 
fentimcns  du  S.  Pcrç  par  l'cntremife  du  niême 
Confcflcur,  de  qui  die  eut  .la  réponlê  fuivante. 

SACREE  ROYALE  MAJESTE'. 

Pour  obéir  a  V.  M.  j'ai  éié  de  nouveau  ce 
matin  porter  Tes  demandes  à  Sa  Sainteté  &  elle 
les  a  écoutées  avec  les  mêmes  (éntimens  de  plaidr 
&  d'édification  :  Et  l'ayant  fuppliée  de  m'ordon- 
ncr  ce  que  j'avois  à  répondre  à  V.  M.,  Sa  Sain- 
teté ma  confirmé  ,  quand  au  premier  Article  , 
qu'elle  l'accordoit  volontiers  à  V.  M.  de  lui  par- 
donner volontiers  &  de  tout  fon  cœur  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  ;  mais  qu'elle  n'cntendoit  pas 
pour  cela ,  (jue  la  juftice  ne  le  dût  pas  faire  &  que 
ceux  de  les  Serviteurs ,  qui  étoient  coupables  ,  ne 
dûlTent  pas  être  châtiez. 

Quand  au  x.  Article  Sa  Sainteté  n'a  rien  eu  à 
ajouter  à  ce  que  j'ai  déjà  écrit  à  V.  M. 

Quand  au  3.  Elle  a  déclaré  de  nouveau  ,qu'Elle 
tâchera  ,  pour  ce  qui  la  regarde  ,  que  V.  M. 
ne  Ibit  point  traitée  avec  moins  de  refpeéb  que  ce 
qu'il  convient  à  (à  Perfonne  Royale  :  mais  qu'il 
ne  peut  pas  manquer  ,  comme  Prince  jufte ,  de 
punir  les  crimes  de  qui  que  ce  foit  :  &  il  prie  V. 
M.  de  vouloir  châtier  elle-même  lès  Serviteurs, 
quand  ils  manqueront ,  en  les  chaffant  de  là  Cour. 
Je  n'ai  pas  manqué  de  prier  Sa  Sainteté  d'étendre 
un  peu  plus  loin  les  grâces  ,  en  pardonnant  géné- 
ralement ù  ceux  ,  qui  n'ont  rien  fait ,  que  par 
l'exprès  commandement  de  V.  M.  me  fervant  de 
tous  les  motifs  ,  que  me  pouvoit  infpirer  le  défir 
très-ardent  que  j'aurois  que  V.  M.  y  piât  trou- 
ver toute  iorte  de  (âtisfaâion  ;  mais  je  n'ai  pu  rien 
obtpnir  davantage.  Je  fupplie  très-humblement  S. 
M.  de  vouloir  le  contenter  de  ma  bonne  volonté  , 
&  lui  failànt  une  très-profonde  révérence ,  je  pto- 
tefte  que  je  fuis  , 

De  V.  R.  M. 

Le  tres-humbk  ^  trti-oUigé  [erviUm  , 

Louis    Maracci. 

De  Monte- Cavalk  le  24. 
Août  1687. 

La  Reine  voyant  par  ce  fécond  billet ,  que  le 
Pape ,  à  fon  ordinaire  ,  répondoit  fi  mal  aux  de- 
voirs qu'elle  lui  rendoit ,  ne  manqua  pas  de  don- 
ner encore  avis  à  fes  Amis  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  lefquels ,  comme  ils  avoient  fort  applaudi  au 
premier  billet ,  ainft  qu'avoit  fait  auffi  toute  la  Ville 
de  Rome,  obmutueruTit  au  fécond,  6c  levèrent  les 
épaules  :  Deforte  qu'en  ce  jour ,  qu'on  croyoit  les 
cnofes  ajuftées ,  elles  vont  plus  mal  qu'auparavant; 
car  le  Reine  fe  trouve  plus  grevée  &  plus  offen- 
fée  que  jamais  :  Quoi  qu'à  le  bien  prendre  ,  elle 
demeure  toujours  au-delTus  de  tout  d'une  manière 
fublime,  autant  pour  tout  ce  qu'elle  a  fait  jufques 
ici ,  que  pour  toutes  les  démarches  des  autres. 

On  fait  même  encore  efperer  tout  de  nouveau , 
que  le  Pape  donnera  une  entière  fatisfàétion  à  la 
Reine  ,  mais  la  fâcheufe  maladie  de  Sa  Sainteté 
fufpend  pour  le  préfent  toute  forte  de  négociation. 


Tome  II. 


C^-  VI.) 

2)«  Rang  &  de  la  'Preféance^  que  les 

'PitiJJances  Chrétiennes  ont  dans  la 

Chapelle  du  'Pape. 

ON  a  remarqua  ci-doffus  que  le  Pape  a  cou- 
tume d'affiilcr  à  f.  Matines,  à  10.  Vêpres, 
&  à  40.  Meflès  folemnelles.  Il  eft  obligé  aux 
fêtes  de  Noël ,  de  Pâques ,  &  de  Saint  Pierre ,  de 
célébrer  lui-même  la  grand'  Mcflè.  Les  Cardi- 
naux difent  ces  jours  30.  Méfies  ,  &  les  Patriar- 
ches ,  les  Archevêques ,  &  les  Evêques  les  fcpc 
autres  :  Lortque  le  Pape  célèbre  la  méfie  en  per- 
lônne,  on  feit  la  Leélure  de  l'Evangile  en  Latin 
&  en  Grec  ;  &  il  ne  reçoit  pas  le  Saint  Sacrement 
devant  l'Autel,  mais  étant  afiis  fur  fon  Trône, 
où  un  des  Sous- Diacres  lui  adminiftre  le  Pain ,  6c 
un  Cardinal  lui  donne  le  Calice. 

Les  Cardinaux  font  obligés  de  lui  rendre  Obé- 
dience, auffi  fouvent  qu'il  va  dire  la   Méfie  lui- 
même  ;  ils  l'accompagnent  premièrement  in  Caméra 
Leili ,  où  on  le  revêt  de  l'habit   Pontifical  ,    ils 
l'accompagnent  enfuite  en  Proceflion  jufques  à  la 
Chapelle  ,  étant  fuivis  d'un  grand  nombre  d'Offi- 
ciers Eccléfiafliques  &   Séculiers.    Douze  Palfire- 
niers  en  habits  Rouges  &   longs  ,   le  portent   (ùr 
une    etpece  de  Tribune.     Deux  Perfonnes  portent 
au-deffus  de  fa  tête  le  Cacciomofihe ,  ou  le  Parafol 
de  Plumes  blanches.     Le  Maître  de  la  Chambre, 
&  le  Grand- Echanfbn  vont  à  les  deux  côtés.    La 
Garde  Suiflè  forme  deux  hayes ,  entre  lefquelles  la 
Proceffion  paffe  jufqu'à  la  Chapelle.    Lorfque  le 
Pape  donne  la  Bénédiftion  en  pafTant ,  les  Cardi- 
naux ne  font  que  fléchir  le  genou;   mais  tous  les 
autres  affiflians  fe  mettent  à  genoux ,   &   perfonne 
ne  fe  couvre  pendant  la  Proceflion.  Le  Pape  étant 
arrivé  dans   la  Chapelle  ,   on  le  conduit-  fur  fon 
Trône ,  les  Cardinaux  lui  baifent  la  main  ,  &  cha- 
cun va  fe  mettre  à  fà  place  ordinaire.   Deux  Car- 
dinaux relient  aux  deux  côtés  du  Pape  ,   pour  le 
fervir ,  dont  l'un  lui  ôte  le  Pluvial  &  l'Efliii-main, 
&  l'autre  le  Bonnet  &  la  Barette ,   Se  les  lui  ren- 
dent auffi  fouvent  qu'il  eft  befbin.     Les  Ambaflà- 
deurs,  les  autres  Miniftres  Publics  ,    6c   tous  les 
Princes,  qui  y  affilient ,  relient  toujours  débout. 
Le  Pape  Jules  II ,  a  réglé  le  Pas  &:  la  Preféan- 
ce  entre  tous  les  Potentats  ôc  Princes   Chrétiens, 
dans  fon  Cérémonial  de  l'année  1 5'C4.  de  la  ma- 
nière fuivante. 

I.  Sa  Majefté  l'Empereur  Romain^ 
X.  Le  Roi  des  Romains 

3.  Le  Roi  de  France;  qui  pourtant  refiife  ab- 
folument  de  céder  au  Roi  des  Romains ,  quoiqu'il 
y  ait  plus  de  xoo.  ans, que  le  Cas  ne  foit  arrivé, 
ôc  que  peut-être  il  n'arrivera  pas  fi-tôt  ;  mais  en 
cas  de  Concurrence  dans  la  Chapelle  entre  leurs 
Miniftres,  il  eft  certain,  que  celui  de  France, 
ne  céderoit  pas  à  l'autre ,  parce  qu'il  prétend  d'ê- 
tre traité  à  pari ,  même  avec  celui  de  l'Empereur. 
Et  c'eft  pour  cela,  que  le  Pape,  lorfqu'il  invite 
tous  les  deux  à  une  même  Meflè ,  leur  fait  auffi 
prélénter  en  même  tems  l'Encenfoir ,  ôc  leur  don- 
ne en  même  tems  Audience. 

4.  Le  Roi  d'Efpagne ,  prétend  l'alternarive  avec 
la  France,  6c  s'abfente  pour  cela  de  la  Chapelle. 
Etant  à  remarquer,  que  l'Empereur  6c  l'Efpagne, 
n'ont  jamais  voulu  rcconnoître  le  Pape  pour  juge 
dans  cette  difpute  fur  le  Rang ,  ni  fe  conformer  au 
Cérémonial  de  S.  S.  ni  à  lès  règlemens.  Et  lorf^ 
que  l'Ambaflâdeur  de  France ,  Evêque  de  Rennes, 
infifta  auprès  de  l'Empereur  Maximilien  II,  ôc  le 

i    pria  de  vouloir   fe  conformer  au  Règlement  du 
Ce  Pape, 


CEREMONIAL 


.  P.ipe ,  dans  la  dirpute  de  la  Preféance  ,  que  les 
deux  Miniftrcs  de  France  &  d'Efpagnc ,  avoienc 
pour  lors  à  Rome,  l'Empereur  lui  répondit;  No- 
l'it  fcretihas  Vefira ,  ea  tju/e  SutiB'nas  fia  in  C<4ria 
fia  de  rébus  ejufmodi  profanis  fiatiiere  é'  pra^mbere 
foitt ,  ad  nos  nihil  fertimre  :  Neaue  emm  credirmis , 
animmn  SinEUtatis  fia  unquam  f'iijje ,  aut  adhuc 
ejji  ,  tjuod  Nos  infiar  midi  executoris  debeawus  ejuf- 
wodi  accreîa  Ô"  confiitiitiones  San&itatis  fiia  execu- 
tioni  mandare.  Nam  miemadmodum  Nobis  -videtur  , 
von  tequiit/J  eft ,  nos  indifferenter  in  omnibus  rébus ,  in 
^libiis  SanBitas  fia  fi  pidicem  conptiiit ,  fimpliciter 
(^  abfijue  ornni  five  jiidiciali  ,  fi've  extra  judiciuli 
cognitione  judicium  O"  "vouwtatern  SanBitatis  fiue 
Jeqiti.  Vid.  Londorp.  Tom.  VI.  fol.  3  1 9.  Mais  mai- 
gre tout  cela  la  France ,  s'ett  toujours  maintenue 
dans  lès  prcrcnrions. 

5.  Le  Roi  d'Arragon. 

6.  Le  Roi  de  Portugal. 

7.  Le  Roi  d'Angleterre  ;  mais  qu'on  eftime  être 
rayé  du  Cérémonial  Romain,  depuis  le  change- 
ment de  la  Religion  en  Angleterre  fous  le  Roi 
Henri  Vlll,  &c  que  depuis  la  Retraite  du  Roi 
Ji:ij:!es  II.  ,  le  Siège  ApoftoSque  a  perdu  toute 
efpcrance  de  revoir  jamais  à  Rome  un  Ambaffa- 
deur  d'un  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  qui. foit  de 
la  Religion  Catholique  Romaine. 

8.  Le  Roi  d'EcolTe ,  mais  dont  par  la  même 
raifort ,  on  ne  verra  plus  de  Miniftre  public  à  Ro- 
me, depuis  qu'elle  a  été  unie  avec  l'Angleterre. 

9.  Le  Roi  de  Sicile. 

^  ,19,,  LeRui  de  Hongrie.  ,,    , 

.,ïl,,Le  Roi  de  Njiyarre. 

l^.  Li.  Roi  de  Chypre,  &  parce  que  le  Duc 
de  Savoye  le  reprtlenre ,  il  jouit  de  l'honneur  de 
cette  preféance,  quoiqu'il  foit  obligé  de  céder  à  la 
Seigneurie  de  Venifc ,  les  chofcs  doivent  être  cban' 
gées  depuis  qu'il  eft  Roi  de  Sarûiigne. 

I'?.  Le  Roi  de  Bohème. 

14.  Le  Roi  de  Pologne. 

I  f.  Le  Roi  de  Dannernarc  ,  mais  qu'on  n'y 
compte  plus  à  prf'fent,  <3epuis  la  Reformation. 

16.  La  République  de  Venife,  qui  à  caufe  des 
Royaumes  de  Chypre,   de  Candie ,    &  de  la  Dal- 

..matie ,  prétend  aller  du  pair  avec  les  Têtes  Cou- 
ronnées ,  mais  qui  y  trouve  de  l'oppofîtion  du 
côté  de  la  Savoye, 

17.  Le  Duc  de  Bretagne. 

18.  Le  Duc  de  Bourgogne. 

19.  Le  Duc  de  Bavitre  ôc  le  Comte  Palatin. 

10.  L'Eleûeur  de  Sa.Ke. 

11.  Le  Margrave  de  Brandebourg. 
^^.  L'Archi-Duc  d'Autriche. 

13.  Le  Duc  de  Savoye. 

14.  Le  Grand-Duc  de  Florence  ;  qui  pourtant 
avoit  coutume  de  céder  au  plus  jeune  des  Cardi- 
naux Diacres  ,  avant  qu'il  ait  obtenu  le  Titre 
d'Alteffe  Royale.  [On  dit,  que  l'Archi-Duc 
Charles  d'Autriche,  Frère  de  l'Empereur  Mgximt- 
lien  II.  n'a  pas  voulu  faire  le  voyage  de  Rome  , 
parce  qu'il  avoit  prétendu  la  première  place ,  après 
le  Premier  Cardinal  Prêtre,  &  qu'il  craignoit  de 
ne  pas  l'obtenir.] 

15-.  Le  Duc  de  Milan, 

■^6.  Le  Duc  de  Bavière. 

xy.  Le  Duc  de  Lorraine  &c.  La  Ville  de  Gè- 
nes a  infillé  de  tout  tems  pour  obtenir  la  Sa/a  Regia, 
&  elle  avoit  grande  clpcrance  de  l'obtenir  du  Pape 
ln?!0cent  X.  par  le  moyen  de  Dozma  Olympia ,  fi  la 
République  de  Venife,  n'avoit  trouvé  moyen  de 
rompre  cette  Brigue.  Les  autres  Princes  Italiens 
viennent  après  ceux-ci.  Les  Maifons  Colonne  ,  & 
Urfiii ,  font  appellées  Principes  Solii ,  ou  Princes  du 
Trône.  Les  autres  font  les  Neveux  du  Pape. 
Les  deux  Villes  de  Bologne  &  de  Ferrare  ,  ont 
auffi  le  Privilège  d'envoyer  leurs  Ambafladeurs  à 
la  Chapelle  du  Pape ,  à  condition  pourtant  qu'un 
feul  y  paroifle  ù  chaque  fois ,  Se  qu'ils  changent 
alternativement. 


C^-  VII.) 

Relation  de  la  'Dispute  pour  la  Trrféan- 
ce,  entre  la  République  de  Venife ,  le 
Collège  Eleiîoral  i  ù"  le  Sacre  Col- 
lège. 

TA  République  de  Venilè  n'entretient  aucune 
Correfpondance  avec  les  Elefteurs  du  Saint 
Empire.  C'eft  peut-être  qu'elle  n'a  aucune  afeirc 
à  traiter  avec  eux ,  ou  parce  qu'ils  ont  toujours 
eu  des  diffiérens  entre  eux  pour  le  Rang  ;  le  Col- 
lège Elcdtoral  ne  l'ayant  jamais  voulu  céder  à  la 
République,  s'étant  cru  en  droit  de  le  foutenir  en 
conformité  de  la  Bulle  d'Or,  qui  dit  &  ordonne 
en  termes  exprès:  „  Après  les  Têtes  Couronnées, 
„  les  Electeurs  du  Saint  Empire  ,  font  cftiméj 
„  plus  éminens  ,  que  tous  les  autres  Potei  rats". 
Cependant  les  Vénitiens  n'avoueront  jamais  ,  que 
l'A  mbafladeur  de  l'Elefteur  Palatin  a  obtenu ,  & 
pris  le  pas  devant  celui  de  Venife  ,  lorf^ue  l'Ar- 
chi-Duc Ferdinand  d'Auiriche,  qui  enfuite  obtint 
la  Couronne  Impériale,  k  maria  l'année  i6qo.  à 
GratZj ,  avec  la  Princeffe  Marie  Anne  de  Bavière. 
Et  fur  le  Paflage  allégué  de  h  Bulle  d'Or  ,  ils 
repondent  :  Que  leur  République  eft  coraprife 
dans  les  mots:  Après  les  Tc/iJ  Couronnées:  Puif- 
qu'elle  fe  trouve  en  pôfieifion  dans  toutes  les 
Cours  de  l'Europe  ,  d'être  traitée  à  l'égal  des  Rois. 
Et  quoique  l'année  iC-lt^.  le  Comte /0^»«ft ,  Am- 
baiTadeur  d'Efpagne  à  V^ienne  ait  refufé  cet .  hon- 
neur ■i.f  terre  Grài  A  mbafladeur  de  la  République, 
comme  celui  de  l'Empereur  le  Comte  àtK.heven- 
huiler,  l'avoit  fait  à  Madrid  à  Leonardo  Moro  auill 
Ambaffadeur  de  la  République  en  cette  Cour  j 
cette  nouveauté ,  qu'on  avoir  expreflement  intro- 
duire ,  pour  fe  vanger  de  la  République  à  caufe  de 
la  Valteline,  ne  pnuvoit  lui  porter  le  moindre  préju- 
dice ni  donner  plus  de  poids  aux  prétentions  ois  Elec- 
teurs. Loriqu'un  certain  Cardmal  refula  de  recer 
voir  une  Lettre,  que  le  Sénat  de  la  République 
de  Venilè ,  lui  avoit  écrite ,  parce  qu'au  lieu  de 
V EminentiJJtmo  ;  on  avoit  mis  au-delTus  à  Vllluftrif- 
fimo  ,  le  Pape  Urbain  FUI.  déclara  publiqu."nic:nt 
dans  le  Sacré  Collège ,  que  la  République  de  Ve- 
nife étoit  comprife  dans  la  Claule  ,  après  les  Tétei 
Couronnées,  ôc  il  ordonna  expreflement  à  tous  les 
Cardinaux ,  de  la  traiter  à  l'avenir  ,  comme  on 
avoir  fiait  jufqu'à  prélènt.  Le  Titre  è'illujirijjîmus 
eft  peut-être  auffi  la  caufe  ,  que  tous  les  Cardi- 
naux étrangers  paflent  toujours  incognito  fur  les 
terres  de  la  République.  Les  Cardinaux ,  qui  font 
d'extraftion  Vénitienne ,  [lour  ne  préjudicier  pas 
aux  droits  de  leur  Patrie,  (è  contentent  volontiers 
du  Titre  A'IlluJIrilJime.  Il  eft  encore  à  préfumer , 
que  le  Doge  de  Venife  feroit  reçu  à  Rome,  avec 
des  honneurs  Royaux  par  le  Pape  &  le  Sacré 
Collège ,  s'il  y  venoit ,  comme  le  Doge  Chrijlo- 
phe  A'îoro  ,  fut  reçu  à  Ancone  ,  lorlqu'il  y  ails 
pendant  la  Vacance  du  Saint  Siège.  Et  quoiqu'il 
ioii  vrai  ,  qu'il  ne  porte  que  le  Titre  de  Duc  , 
cependant  ce  titre  perfonnel  cefleroit  pour  lors  fans 
aucun  doute ,  &  fe  changeroit  en  dignité  Royale , 
parce  qu'il  reprelenteroit  la  Souveraineté  de  la  Ré- 
publique entière.  Cette  prefomption  s'accorde  fi 
bien  avec  la  vérité ,  que  le  Grand-Maître  des  Cé- 
rémonies, ayant  été  interrogé  par  le  Collège  des 
Cardinaux  du  tems  du  Pape  Clément  VIII.  com- 
ment on  devoit  recevoir  &  traiter  le  Doge  Alari' 
no  Grimani,  fi  fur  l'invitation  de  Sa  Sainteté  1'  le 
rendoit  à  Ferrare ,  repondit  tout  net  :  „  Qu'on  ne 
„  pouvoit  pas  lui  rcrufer  le  traitement  Royal  ,  la 
„  République  s'étant  trouvée  en  poflèfiion  depuis 

„  Ion- 
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,»  longues  années ,  d'être  traitée  à  l'égal  des  Tètes 
„  Couronnées  ".  Il  cft  encore  connu  ,  que  le 
Pape  Alexandre  VU,  qui  n'ccoit  pas  d'humeur  à 
prodiguer  trop  les  honneurs ,  ne  balança  pourtant 
pas  oc  dire  en  pcrfonne  la  Nlcirc  in  exe<^uiis  pour 
le  Doge  Gi(n/.  Vefiro,  quoique  les  Papes  (com- 
me les  Romains  le  prétendent  )  n'accordent  jamais 
cet  honneur,  qu'aux  Rois. 

Les  Ambafladeurs  de  la  République,  n'ont  pas 
manqué  de  maintenir  cette  Prérogative  dans  tou- 
tes les  occafions ,  qui  fe  (ont  prélentées.  L'Am- 
baffadcur  de  Bavière  Ati^ufiin  île  Baum-Garttier  t 
tacha  de  difputer  le  Rang  à  ceux  de  la  Républi- 
que ,  loriqu'ils  fe  trouvèrent  l'année  I5■6^.  au 
Concile  de  Trente.  Et  quoique  le  Pape  Tie  IK 
ait  décidé  en  faveur  des  Vénitiens  ,  le  Bavarois 
ne  laifla  pas  de  protefter  folcmnellement ,  qu'il  ne 
k  défiftoit  de  fcs  juftes  prétentions  &  n'acquiefçoit 
pour  cette  fois  à  la  décifion  du  Pape ,  que  dans 
la  feule  vue,  de  n'occafionner  pas  de  confufion 
dans  les  affliires  du  Concile, où  il  n'étoit  pas  venu 
dans  l'intention  de  paflcr  le  tems  inutilement  en 
difputcs  :  Mais  pour  ne  préjudicier  pas  aux  droits 
de  fon  Principal  &'des  autres  Elefteurs,  il  pria 
qu'on  inférât  la  proteftation  dans  les  aéires  du  Con- 
cile, ce  qui  lui  fut  accordé  ,  &  les  Légats  du 
Pape  lui  expédièrent  là-deflus  un  aéVe  luffifant 
ligné  de  leurs  propres  mains.  Mais  Nicolas  du 
Tont  un  des  Ambalfadeurs  Vénitiens  s'appercevanr, 
que  tout  cela  ne  k  faifoit  qu'en  vue ,  de  pouvoir 
toujours  faire  à  l'avenir  de  pareilles  objeftions  à  la 
Republique,  &  de  pouvoir  en  même  tems  éluder 
la  décifion  du  Saint  Père ,  y  répliqua  tout  court  : 
),  Que  le  Duc  de  la  Bavière  feroit  obligé  de  céder 
„  en  tout  tems  &  en  toutes  occafions  à  la  Répu- 
„  blique  de  Venife  "  ,  &  il  pria  en  même  tems , 
que  la  déclaration  fût  inférée  dans  les  aftes  du 
Concile.  Mais  pendant  .que  les  Ambaffadeurs  de 
la  République  tachoient  de  fe  précautionner  le  plus, 
ils  firent  une  très-grande  faute.  Car  lorfque  ,  dans 
la  if.  Seffion,le  Concile  fit  inférer  quelque  chofè 
du  Patronat  de  l'Empereur  &  des  Rois  dans  le  9. 
Chapitre  du  Décret  de  la  Réformation  ,  ils  deman- 
dèrent ,  que  le  Patronat  de  leur  République  fût 
inféré  dans  le  même  Paragraphe  ,  où  on  trairoit 
des  Patronats  des  autres  Potentats ,  ce  qui  fit  fuf- 
fifamment  voir ,  qu'ils  doutoient  eux-mêmes  de 
leurs  prétendus  droits.  Et  la  Claufe ,  ou  ceux  qui 
font  en  pojféjjîon  de  Royaumes,  qu'on  a  inféré  après 
les  mots  :  Tous  les  autres  exceptés ,  qui  ne  font  Em- 
pereur ou  Rois ,  regarde  la  République  de  Venife 
privativement.  Et  il  n'y  a  point  de  doute,  que 
cela  ne  faflTe  un  mauvais  effet  pour  tous  ceux ,  qui 
ne  poffèdent  pas  réellement  de  Royaumes* 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  refolu  l'année 
15-7^.  de  changer  l'ordre  de  féance  des  Ambaflà- 
deurs  dans  la  Chapelle  Papale,  rAmbafTadeur  de 
Venife  pria  fa  République ,  d'y  vouloir  confèntir  , 
fous  prétexte,  que  tous  les  autres  Princes  ne  man- 
queroient  pas  de  fe  conformer  à  leur  exemple. 
La  République  y  répondit  auffi ,  qu'elle  obéiroit 
volontiers  à  la  décifion  de  Sa  Sainteté ,  &  qu'elle 
ne  s'embaraffoit  pas  de  la  Place  de  fon  Ambaffa- 
deur  ,  parce  qu'elle  favoit  bien  ,  qu'on  ne  lui  en 
accorderoit  pas  d'autre ,  que  parmi  ceux  des  Rois, 
avec  lefquels  leur  Ambaffadeur  avoir  une  caufe 
commune,  &  ne  pouvoit  pas  s'en  féparer. 

Un  Sénateur  Romain  ayant  entrepris  l'année 
lyço.  à  l'occafion  du  Couronnement  du  Pape  de 
renouvetler  l'ancien  droit  de  fà  charge  ,  prétendit 
le  Rang  immédiatement  après  l'AmbafTadeur  de 
l'Empereur  ,  &  devant  ceux  de  tous  les  Rois  ; 
Albert  Badoer ,  Ambaffadeur  de  Venife  ,  demanda 
au  Grand-Maître  des  Cérémonies ,  fi  c'étoit  l'in- 
tention du  Pape  de  lui  préférer  les  Perfonnes  du 
Sénat  Romain,  &  celui-ci  ayant  répondu,  que 
c'étoit  abfolument  l'intention  de  Sa  Sainteté  ,  le 
Seigneur  Badoer  fe  rendit  inceffamment  au  Palais , 
Tome  II. 


&  déclara  au  Pape,  qu'il  s'abfèntcroit  de  la  Cé- 
rémonie ,  fi  on  lui  fàiloit  ce  tort.  Ce  qui  obli- 
gea le  Pape  de  rcfuler  le  Sénateur  ,  &  de  fâtis- 
Fairc  aux  juflcs  prétentions  de  l'Anibafladcur ,  qui 
par  cette  aiHon  mérita  l'applaudilTcmcnt  général , 
parce  qu'il  défendit  &  loutint  en  même  tems  les 
droits  des  Ambalfadeurs  de  tous  les  Rois  ,  dont 
pas  un  ne  fc  trouvoit  pour  lors  au  Couronne- 
ment. 

Lorfque  le  Pape  Urbain  VIll.  créa  fon  Neveu 
Don  Tadée  l-'rèfcft  de  Rome  ,  celui-ci  en  vertu 
de  fa  charge  ,  (  qui  en  cfict  n'cfl  qu'une  ombre 
de  l'ancienne  dignité  de  Préfeft  du  Prétoire,  ou 
Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur ,  )  préten- 
dit de  précéder  tous  les  Ambafiadcurs  des  Rois 
dans  la  Chapelle  du  Pape.  Le  feul  Ambaffadeur 
de  Venife  Gio'u.  Tefaro  ne  craignit  point  de  dire 
au  Pape  ,  qu'on  n'avoir  introduit  la  préfence  des 
Ambaffadeurs  dans  la  Chapelle  Papale  que  par 
une  vue  pieure,ôc  pour  démontrer  au  Public  l'U- 
nion des  Membres  de  la  Chrétienté  avec  leur 
Chef;  mais  qu'il  paroiffoit  par  cette  nouveauté  , 
que  Sa  Sainteté  avoir  intention  de  changer  cette 
pieufè  ordonnance.  Que  Sa  Sainteté  fe  trouvoit 
dans  fon  Patrimoine  ,  &  pouvoit  agir  comme  il 
lui  plaifoit  ;  mais  que  puifque  le  Pape  ,  de  juge 
équitable,  s'ctoit  rendu  lui-même  partie  ,  6c  qu'il 
aimoit  mieux,  être  un  Oncle  palTionné  j  qu'un 
Prince  jufle  &  équitable  ,  tous  les  Ambalfadeurs 
s'abfenteroient  de  la  Chapelle.  Cette  Dispute  finit 
pourtant ,  lorfque  le  Préfeèl  Charles  Barberini  fut 
élevé  l'année  i65'3.  à  la  dignité  de  Cardinal. 

Nota ,  tout  le  monde  fait ,  que  c'eft  depuis  long- 
tems ,  que  les  CardinauTi  ont  difputé  le  Rang  aux 
Eleâeurs.  On  prétend  pourtant ,  que  ce  diffèrenc 
a  été  terminé  l'année  1717.  On  marqua  alors  dans 
les  Gazettes  publiques  du  14.  Février:  Nôtre  E- 
leéleur ,  (  celui  de  Cologne  )  &  les  deux  autres 
de  Mayence  &  de  Trêves ,  ont  été  élevés  par  Sa 
Sainteté  à  la  dignité  de  Patriarches  de  Jerufàlem  « 
d'Antioche,  &  d'Alexandrie ,  ayant  obtenu  par  cette 
nouvelle  dignité  le  Rang  au-deffus  de  tous  les 
Cardinaux,  qui  autrefois  ont  prétendu  la  préfé- 
rence fur  les  Eleéleurs  de  l'Empire, 


C^.  VIII.; 

.Relation ,  de  ce  qui  s'efi  paffé  à  Venife 
^  à  Rome  l'année  iffS.,  à  l'occafion 
de  la  Tfeféance  entre  les  Ambaffadeur^ 
de  France  &  d'EJpagne^  &  de  quelle 
manière  ce  différent  fut  décidé  en  fa^ 
veur  du  premier, 

T  Orfque  les  deux  R.ois  de  France  6ç  d'Efpagne^ 
■^  étoient  en  guerre  ouverte  en  lyfS  ,  leurs  Am- 
baffadeurs ne  refferent  pas  les  bras  croifés ,  &  le 
firent  la  guerre  pour  la  Preféance ,  parce  que  ce* 
lui  d'Efpagne  ,  qui  comme  caraiSterifé  en  même 
tems  de  l'Empereur ,  avoir  jufqu'à  préfent  précédé 
celui  de  France ,  &  prétendoit  abfolument  de  con- 
tinuer dans  la  même  prérogative.  C'eft  pourquoi 
après  la  féparation  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  cet- 
te dispute  commenta  premièrement  à  Venife  à 
l'occafion  &  de  la  manière  fuivante. 

L'Empereur  Charles  V.  confidérant  par  avance, 
que  les  Ambaffadeurs  de  la  Couronne  de  France, 
ne  manqueroient  pas, dès  qu'il  auroit  abdiqué,  de 
prétendre  la  Preféance  &  le  pas  devant  ceux  de 
Ion  Fils ,  le  Roi  Philippe  d'Efjjagne ,  lorfqu'ils  ne 
porteroient  plus  en  même  tems  le  titre  de  Miniftre 
de  t'Empereur ,  rappella ,  quelque  tems  avant  fon 
abdication  ,  Do»  Francijco  de  f^argas,  fon  Ambaffa- 
deur à  Venife,  dans  l'intention  de  l'y  renvoyer, 
Ce  %  lorf- 
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lorfqu'il  auroit  abdiqué  la  Couronne  ,  dans  la 
même  qualirc  ,  &  avec  le  CaïaiStcrcd'Arnbanâdeur 
du  Roi  Philippe  d'Efpagne ,  &  il  obllrva  la  mcme 
méthode  dans  toutes  les  autres  Cours ,  où  il  avoit 
des  Ambafladeurs.  Et  parce  qu'il  n'avoit  rien 
rant  à  coeur  ,  que  de  conferver  cette  Prcféance  à 
Ç\  Maifon ,  il  ne  manqua  pas,  de  renvoyer  Dm 
Irtincifco  de  Vergtis  à  Vcnifc  avec  un  double  Ca- 
ni<ftcre  ,  c'eft- a-dire  ,  comme  Anibafladeur  de 
l'Empereur ,  &  de  Ton  Fils  le  Rci  Philippe  d'El- 
p:igne.  11  étoit  muni  de  deux  Crcditives  particu- 
lières ,  fc  flattant ,  que  les  Minillres  de  France  , 
qui  julqucs  à  prtfent  n'avoicnt  pas  refuié  le  pas 
à  celui  de  l'Empereur ,  continueroient  iur  le  même 
pif  ,  &  ne  prcndroienc  pas  garde  de  fi  près  au 
changement ,  qui  étoit  furvenu  depuis  ce  tems  ,  & 
que  Vargas  par  conféquent ,  s'il  paroiiToit  comme 
reprélentant  de  l'Empereur  &  du  Roi  Philippe  en 
même  tems ,  trouveroit  facilement  par  cette  fubti- 
lice  le  moyen ,  de  conferver  la  poffèffion  de  la 
Préfeance ,  que  les  autres  avoient  perdu  par  leur 
propre  négligence. 

L'Evêque  de  Lodeve ,  Ambafladeur  du  Roi  de 
France  Henri  II ,  le  douta  en  quelque  manière  de 
cette  tinelVe  ,  &  de  l'intention  de  l'Empereur  ,  mais 
s'imaginant  en  même  tems ,  que  cela  ne  feroit  pas 
beaucoup  de  difficulté,  il  ne  fut  pas  peu  furpris, 
lorlque  Don  Viirgas  poufTa  fes  prétentions  fur  la 
Préleance, quoiqu'il  ne  fe  fervît  plus  du  Caraâére 
d'Ambafl'adeur  de  l'Empereur,  &  n'afFedât  que  ce^ 
lui  du  Roi  Philippe.  Il  s'adrefTa  donc  au  Sénat  de 
Vcnile ,  5c  lui  remontra  efficacement ,  que  Charles 
V.  ne  pouvoit  plus  être  regardé  dans  le  monde  que 
comme  Empereur ,  &  que  fon  Fils  Philippe  n'étoit 
que  Roi  d'Efpagne,  dont  il  portoit  Gmpîement  les 
Titres ,  c'efl  pourquoi  il  étoit  refôlu ,  de  le  lôu- 
tenir  dans  le  porte  de  la  Préfeance ,  qui  lui  appar- 
tenoit  de  droit,  avec  la  déclaration  expreffe,  qu'il 
prendroit  toujours  le  pas  au-delTus  de  l'Ambaffa- 
deur  d'Efpagne ,  &  de  tous  ceux  des  autres  Rois 
dans  toutes  les  occaûons ,  qui  fe  préfenteroient  , 
foit  qu'elles  regardaffent  rooéiflànce  même  qu'on 
devoit  au  Pape  ,  ou  les  Cérémonies  &  les  Vifi- 
tes. 

La  République  craignant  avec  raifon ,  que  les 
fuites  de  cette  affaire  ne  vinffent  àtroubler  fôn  repos, 
&  qu'il  ne  fc  changeât  dans  une  animofité  ouver- 
te ,  refolut ,  qu'aucun  de  ces  deux  AmbaflTadeurs 
ne  (è  trouveroit  prêtent  à  la  Proceffion  ordinai- 
re de  la  Place  de  Saint  Marc ,  qui  arriva  immé- 
diatement après  le  commencement  de  cette  difpute. 
L'AmbalTadeur  d'Elpagne  accepta  volontiers  la 
Propofition ,  parce  que  c'étoit  juftement  ce  qu'il 
founaitoit ,  &  qu'il  reconnut  à  la  fin  lui-même  , 
que  fes  prétentions  n'étoit  pas  conformes  à  la 
droiture.  Mais  celui  de  France  ne  manqua  pas  , 
de  faire  de  nouvelles  Remonlfrances  ,  pour  fe  re- 
mettre en  poffetlion  de  lés  légitimes  droits  ;  & 
c'cll:  de  cette  manière  que  cette  difpute  fenibla  fuf- 
pcnduc  jufqu'au  commencement  de  l'année  I5'5'8. 
que  François  Je  Noailks,  Evêque  d'Aix  ,  alla  à 
Venife  relever  l'Evêque  de  Loilcve  de  fon  Am- 
baflfade ,  &  renouvella  cette  difpute  avec  beaucoup 
de  force  ;  il  protefta  d'abord  au  Sénat ,  qu'il  éroit 
abfolument  obligé  d'alTifter  à  toutes  les  fonétions 
publiques  j  £c  qu'il  prendroit  fans  aucune  Contefla- 
tion  la  main  fur  Don  Vargas.  Et  n'étant  pas  en- 
core content  de  cela,  il  infifta  auprès  du  Sénat  , 
de  rendre  public  par  un  Décret  exprès  le  droit , 
qui  apartenoit  à  fon  Roi.  Et  bien  que  le  Sénat 
balança  quelque  tems  au  commencement  de  lui 
accorder  ià  demande  ,  il  prit  néanmoins  à  la  fin 
une  réfolution  telle  que  l'Ambafladeur  de  France 
avoit  fouhaité. 

Ce  Décret,  comme  il  eft  facile  de  s'imaginer, 
chagrina  extraordinaireraent  Don  Vargas  ,  c'eff 
pourquoi  il  le  rejctta  comme  injullc,  il  alla  au  Sé- 
nat, &  s'y  plaignit  amèrement   &  avec  beaucoup 


de  menaces,  fe  vantant  ,  que  (bn  Roi  avoit  des 
forces  plus  qu'il  n'en  falloit ,  pour  fe  venger  l'E- 
pée  a  la  mam  de  l'affront ,  qu'on  lui  avoit  fait , 
il  tacha  encore  de  prouver  par  une  harangue  étu- 
diée ,  que  la  Préfeance  &  le  Rang  appartenoit  de 
droit  à  Ion  Roi ,  parce  qu'il  étoit  plus  puiffant , 
&  poflédoit  beaucoup  plus  de  Sujets  &  de  richef- 
fes  ,  que  le  Roi  de  France.  Le  Doge  Prioli  lui 
répondit  :  Que  le  Sénat  ne  fouhaitoit  pas  d'exa- 
miner les  forces  &  les  richeflés  ,  ni  du  Roi  très- 
Chrêtien  ,  ni  du  Roi  Catholique ,  mais  qu'il  tiou- 
voit  dans  les  Archives  de  la  lîépublique,  que  les 
Ambaffadeurs  de  France  ,  avoient  toujours  eu 
la  Prcféance  &  le  pas  fur  ceux  d'Efpagne  dans 
toutes  les  folemnités  publiques  &  particulières  , 
fans  qu'on  y  ait  jamais  trouvé  à  redire  ,  c'eft 
pourquoi  le  Sénat  avoit  refolu  ce  qu'on  ne  pou- 
voit pas  changer  ,  fans  un  danger  manifefte ,  &  qui 
julqu'à  prélènt  avoit  toujours  été  obfervé  en  Paix 
&  en  Concorde. 

Le  Roi  Philippe  ne  montra  pas  moins  de  mé- 
contentement de  cette  réfolution  du  Sénat ,  &  de 
fon  Décret  ,  &  il  en  eut  d'autant  plus  de  cha- 
grin ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  pas  alors  en  état  de  s'en 
venger  avec  efficace.  Il  fut  donc  obligé  pour  lors 
d'avaller  la  Pillule  ,  &  de  fê  contenter  d'ordonner 
à  fon  AmbafTadeur  de  quitter  Vcnilè  incefTamment, 
&  fans  prendre  Audience  de  Congé  ;  fur  cela  la 
République  ordonna  à  fon  AmbafTadeur  à  Madrid 
Michel  Suriano  ,  de  demander  Audience  au  Roi 
Philippe  ,  &  de  lui  faire  les  Remonftrances  nécef- 
faires  fur  la  droiture  de  leur  Décret  ,  &  fur  la 
néceffitè ,  qui  avoit  abfolument  obligé  le  Sénat  de 
le  publier  ,  &  que  pourtant  il  avoit  changé  fa 
première  réfolution  pour  de  certaines  raifons  fe- 
cretes  ,  enforte  qu'il  laifferoit  pour  l'avenir  cette 
aflâire  indécife.  Le  Roi  Philippe  en  parut  être 
content  ,  mais  Vargas  éh_  témoigna  par  tout  fon 
mécontentement ,  difant  à  tous  ceux ,  qui  avoient 
la  patience  d'entendre  fes  raifons  ,  qu'il  ne  pouvoit 
pas  comprendre,  comment  la  République  pouvoit 
accorder  la  Préfeance  à  un  Royaume  ,  qui  étoit 
plein  d'Héréfies  jufques  à  la  Cour  même. 

Le  Roi  Philippe  fit  enfuite  fon  affaire  Capita- 
le ,  de  finir  avec  la  France  cette  difpute  pour  la 
Préfeance  ;  &  il  penfa  y  parvenir  avec  d'autant 
plus  de  fecilité ,  qu'il  s'étoit  donné  toutes  les  pei- 
nes imaginables  pour  aflembler  le  Concile  de  Tren- 
te, afin  que  les  Hérétiques  (fuivant  fès  propres 
paroles)  puffent  être  perfécutés  par  le  ter  &  par 
le  feu  ,  6c  être  exterminés  avec  plus  de  facilité. 
Efperant  de  parvenir  à  fes  fins  par  la  laveur  du 
Siège  Apoftolique ,  auquel  il  témoigna  un  attache- 
ment particulier ,  &  plus  que  tous  les  autres  Prin- 
ces ,  ce  qui  lui  mérita  auffi  le  magnifique  Titre  de 
Défmfewr  de  PEglifi  Catholii^ue ,  qui  lui  fut  confir- 
mé par  un  Bref  du  Pape. 

Lorfque  le  Pape  eut  fait  expédier  ce  Bref,  le 
Roi  Philippe  ordonna  à  fon  Ambaffadeur  à  Rome, 
d'employer  tous  fes  foins  auprès  du  Pape ,  pour 
obtenir  de  lui  ,  qu'il  lui  adjugeât  le  rang  fur  le 
Roi  très-Chrêtien ,  avant  que  les  François  le  puf- 
fent encore  affermir  dans  la  poflTeffion  de  la  Pré- 
feance ,  ôc  il  allégua  pour  cela  entr'autres  motifs  & 
comme  un  des  principaux,  que  le  Roi  Catholique 
ayant  obtenu  le  magnifique  Titre  de  Défenfeur  de 
PEglifè  Catholique,  il  ne  lèroit  que  jufte,  que  fes 
Miniftres  fuffent  auffi  placez  ,  dans  toutes  les 
Cours  Chrétiennes  devant  ceux  des  autres  Rois. 
Mais  le  Pape  n'y  répondit  jamais  ni  ouï ,  ni  non, 
étant  refolu  de  traiter  cette  délicate  affaire  avec 
toute  la  prudence  poffible ,  non  feulement  parce  que 
les  Ambaffadeurs  de  France  fe  trouvoient  depuis 
un  tems  immémorial  dans  la  poffèffion  efFeâive 
du  Rang,  mais  principalement  parce  que  le  Pape 
trouvoit  à  propos  de  traiter  la  France  avec  cir- 
confpcflion  dans  le  tems  qu'elle  fe  trouvoit  dans 
une  Crifè  très-douteulë ,   à  caufe  des  dilputes  fur 
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la  Religion ,  Se  qu'il  trouvoic  impoffibic  de  finir 
fi  tôt  une  affiiire  li  importante.  Ce  qui  fit ,  que  les 
entreprifes  des  Efpagnols  Furent  étoufces  pour  ainli 
dire  dans  leur  naiflànce ,  quoi  qu'ils  ne  le  laflaflcnt 
jamais  de  tourmenter  le  Pape  afin  qu'il  fe  déclarât 
fur  cette  affaire. 

Requefens,  Ambaiïadcur  d'Efjiagne  à  la  Cour  de 
Rome ,  fit  entre    autres  là   principale    alTairc  ,   de 
perfccuter  le  Pape  pour  qu'il  décidât  fur   la    Pré- 
Icancc  de    l'Efpagne  ,    ou  pour  mieux    dire   pour 
(on   égalité    avec  la   France.      L'AmbaOadcur  du 
Roi  Ckirlis  IX.  deman  la  de  fon  côté  ouvertement, 
que  le    Pape    prononçât  fentcnce  en    laveur  de   la 
France.     Le   Pape  avoit   évité   pendant  plufieurs 
mois  de  s'embarquer  fur  une  Mer  auffi  dangereu- 
lè ,  de  peur  de  donner  contre  quelque  Ecucil  ,  & 
il  exhorta  tous  les  deux  de  s'ablenter  de   fi  Cha- 
pelle ,  &  de  remettre  la  décifion  de  cette  affaire  au 
Sacre  Collège.    11  ne  tint  pas  même  Chapelle  pen- 
dant   longccms    fous    prétexte   de   quelque   mala- 
die.    Mais  le  trouvant  indilpcnfablement  obligé  de 
fe  Elire  voir  en  public  le  Jeudi  de  la  Semaine  Sain- 
te ;  il  régla  toutes  chofes  avec  tant  d'ordre ,  qu'il 
fut  impoifible  de  s'appercevoir  lequel  des  Ambalfa- 
dcurs  niarchoit  le  premier  ou  le  dernier  :  il  déclara 
aulfi  publiquement ,    qu'il  ne  foufFriroit  ablblument 
pas  ,    qu'on  oblèrvât    aucune    Préféance  pendant 
toute  la  fonélion.     Mais  l'Amba&deur   de  Fi'ance 
n'en  fut  pas  content ,  8c  après  avoir  fiit  fcs  plain- 
tes à  la  Cour  ,    il  déclara  ,    qu'il  étoit   refolu   de 
quitter  Rome ,  parce  qu'il    lui  étoit   impoffible  de 
s'y  arrêter  plus  longtems  après  l'affront  qu'on  avoit 
fait   fi   l'honneur  de  fon    Roi.     Cependant   on  le 
retint  encore  à  Rome,  lui  promettant,   qu'on  lui 
donneroit  (àtisfaftion  à  la  Chapelle ,  qu'on  tiendroit 
à  la  tète  de  la   Pentecôte.     Lorfqu'on  reçut    en 
France  la  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  palTé  à  Rome, 
le  Jeudi  de  la  Semaine  Sainte ,  toute  la  Cour  n'en 
fut  pas  peu  furprife  ;  la  Reine  fit  venir  le  Nonce 
du  Pape  ,  &  lui  dit ,  que  quoique  le  Roi  fon  Fils  , 
ne  fiât   pas   fort  expérimenté  ,   il   avoit  pourtant 
refolu  ,  de   ne  fouffrir  abfolument  pas  ces  fortes 
d'affronts.    Que  fon  Arabaffadeur  avoit  fort  bien 
fait,  quand  il  avoit  voulu  quitter  Rome,    &  qu'il 
avoit  au  contraire  très-mal  fait,   d'y  être  refté  un 
moment.  Mais  que  puilqu'il  y  étoit  refté ,  il  y  at- 
tendroit  la  fête  de  la  Pentecôte ,  &  que  fi  on  ne  ren- 
doit  pas  alors  au  Roi  très-Chrétien  l'honneur  qui 
lui   étoit   dû  ,    il   fe  retireroit  dans  le  moment  , 
comme  le  Cardinal  Be::difiera  feroit  auffi.     Et  que 
fi  le  Pape  oublioit  alors  fon  devoir  ,   les  Héréti- 
ques   ne   manqueroicnt  pas  de  fe  fervir  de  l'occa- 
fion  pour  allumer  dans  l'efprit  du   Roi  un  feu  ar- 
dent de  difcorde  &  de  haine ,  ce  qui  feroit  revivre 
dans  le  Royaume  les  anciens  troubles  ,   à  quoi  il 
n'y  avoit  déjà  que  trop  d'apparence. 

Le  Nonce  du  Pape  ne  manqua  pas ,  de  mander 
cette  converfation  de  mot  à  mot ,  &  le  Saint  Père 
de   fon   côté   en  conçut  .un   vrai  déplaifir.     Les 
dernières  menaces   lui  firent  particulièrement  beau- 
coup de  'peine.     Et  voyant  bien  qu'il  lui  feroit  im- 
pofïible  d'appaifer  les  François  d'une  autre  maniè- 
re, êc  que  leur  amitié  étoit   pour  lors  très-nécef- 
faire  au  Saint  Siège ,  il  fe  flatta ,  que  le   Roi  Ca- 
tholique fe  contenteroit  peut-être  d'un  Bref  très- 
civil  ,    &   dans  lequel  il  fe  fervit  entr'autres  de 
ces  mots  :  „  D'autant  plus  grand  qu'étoit  le  malheur, 
„  où  la  France  fe  trouvoit  plongée ,   &  dont   Sa 
„  Sainteté  avoit  été  informée  la  première  par  Sa 
5,  Majefté  Catholique  elle-même  ;   d'autant  moins 
„  devoit-on  balancer  ,    d'y  appliquer    les   remèdes 
„  néceffaires  ,    étant   autrement   à  craindre  ,    que 
„  toute   la  Chrétienté  ne  tombât  dans  un  danger 
„  évident  pour  une  feule   quellion   imaginaire   & 
3,  frivole  ;  fi  donc  Sa  Majefté  Catholique  vouloir 
„  feulement  conlidérer ,  qu'il  feroit  impoffible ,    fi 
„  le  Saint  Siège  fe  brouilloit  avec  la  France,  que  la 
„  Maifon  d'Autriche  n'y  fût  impliquée  ;  elle  trou- 
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,j  veroit  facilement ,  que  cela  porteroit  un  not.il 
„  préjudice  à  (il  Nl.iilun  ;  qu  elle  trouvcrdit  d'à 
,,  leurs ,  qu'il  ne  leroit  pas  raifonnable  d'cxpofcr  â 
„  la  dernière  extrémité  tant  de  riches  Provinces  , 
„  qui  failoient  la  meilleure  partie  de  fon  Héritage, 
„  &  cela  pour  un  honneur  imaginaire,  qui  ne  dé- 
„  pendoit  ,  que  de  quelques  Civilités  entre  des 
„  Miniltrcs.  Qii'il  mériteroit  de  véritables  béné- 
„  diiîfions  &  louanges ,  s'il  faifoit  voir  à  toute  la 
„  terre,  qu'il  prenoit  plus  à  cœur  le  bien  &  le 
„  repos  de  la  Chrétienté  ,  que  les  propres  inté- 
,,  rets. 


Sur  les  Remonftrances  du  Pape  le  Roi  ne  parut 
pas  éloigné  d'entrer  dans  les  feiitimcns  ;  mais  Dort 
Rtii  GomeZ'  fon  Premier  M inillre,  trouva  moyen  de 
lui  pcrfuader  ,  de  relier  fern'.e  dans  fes  prétentions  , 
d'autant   qu'il  avoit    été  déjà  mis  en  polTcflion  de 
la   prérogative  au  Concile  de  Trente ,  c'cft    pour- 
quoi Sa  Maiellé  étoit  en  droit  de  prétendre  la  Pré- 
féance ,    bien   loin  de  la  céder  â  la  France ,  6c  (es 
repréicntations  eurent  tant  de  fuccès ,  que  le  Roi 
répondit  au  Pape  :  ,,  Que  cette  affaire  étant    déjà 
„  allée  trop  loin,  il  la  remcttoit  â  fon  Ambaffadeur, 
,,  auquel  il  avoit  donné  plein-pouvoir  là-deffus  ,  & 
„  qu'au  furplus  il  baifoit  les  pieds  de  Sa  Sainteté; 
Le  Pape  Pie ,  étant  ablolument  refolu  de  fôrtir 
de  ce  Labyrinthe ,    &  voyant  bien  d'un  autre  cô- 
té ,    que  les  deux  intéreffes  dans   cette  difpute  é- 
toient    inébranlables  ,    &    qu'aucun   d'eux    n'avoit 
intention    de   remettre    la  décifion   du   différent   à 
l'arbitrage  du  Sacré  Collège ,  ou  de  la  Rote ,  or- 
donna ,  ians  aucun  préjudice  des  deux  parties  inté- 
reffées  ,  que  l'Ambalfadcur  'de  France  refleroit  dans 
la  poffeffion  ,  &  qu'on  lui  afiigneroit  dans  la  Cha- 
pelle la  même  place,   que  les    autres  Miniftres   de 
France  y  avoient  toujours  occupé ,    lorlque  Char- 
les V,    Père  du  Roi  Philippe ,    n'avoit   été   encore 
que  fimple  Roi  d'Efpagne,  &  avant  qu'il  fût  par- 
venu  à  l'Empire.     Et  il  voulut   ablolument ,  que 
l'Ambaffadeur  de  France  fût   placé   dans   la  Cha- 
pelle ,  le  jour  de  la  Pentecôte  immédiatement  après 
l'Ambaffadeur   de   rE;Bpereur.     Ce   qui   chagrina 
extraordinairement  Requejèns,  Ambaffadeur  d'Èlpa- 
gne ,   qui  délivra  au  commencement  au  Pape  une 
longue  proteflation  au  nom  de  fon  Roi ,    &  après 
éclata  eh  menaces.   11  expédia  d'abord  un  Courier 
à  la  Cour  de  Madrid  ,    &  refufa  de  prendre  Au- 
dience du  Pape ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  informé 
des  intentions  de  fon  Roi.     Le  Courier  ne  man- 
qua pas  de  revenir  bien-tôt  ,    &  lui  porta  les  or- 
dres de  quiter  fiome  inceffamment,   ce  qu'il  exé- 
cuta pon£luellement ,  difant  à  fon  départ:  „  Que 
„  fi  le  Pape  Pad  IV.    qui  n'avoit  que  foiblement 
„  irrité  le  Roi  Catholique,  avoit  appris  avec  beau- 
„  coup  'de  regret  le  préjudice  qu'il  s'ctoit  attiré  à 
„  lui  &  à  l'Etat  Eccléfiaftique  par  fa    julle    indi- 
„  gnation,    qu'ainfi  le  Pape  Pie  IV.    n'avoit  qu'à 
„  le  promettre  un  double  châtiment ,    parce  qu'il 
„  avoit  doublement    offenfé    Sa   Majefte   CathoH- 
„  que  ,  &  qu'il  avoit  touché  fon  honneur  dans  l'en- 
„  droit  le  plus    fenllble  ".     Le  Pape    ne    manqua 
pas  d'avertir  la  Reine  de  France  de   tout   ce   qui 
s'étoit  paffé ,  par  fon  Nonce ,  qui  étoit   à    Paris , 
qui  lui  infinua  en  même  tems ,  que  ce  n'étoit  dans 
aucune  vue  mondaine ,  que  le  Pape  avoit  pris  cette 
réfolution ,   qu'il  l'avoit   feulement  fait  par  amour 
pour  la  juftice  Se   pour  la  Religion.     Q\je  le  Roi 
d'Efpagne  étant  naturellement  d'une  humeur  Paci- 
fique, il  étoit  bien  éloigné  de  s'imaginer,  que  cela 
pût  ocrafionner  une  guerre,  comme  fon  Ambaffa- 
deur Rei^iieliiii ,  l'en  avoit    menacé    à   (on    départ. 
Mais  qu'à  tout  événement  il  fe  promettoit   d'être 
affilié  avec  efficace  par  Sa  Majefté   très- Chrétien-  ' 
ne.     La  Reine  y  repondit  tres-gratieul'eraent  ,   ?<: 
fit  faire    plufieurs    rernercicmens   très-obligeans  au 
Pape  au  Nom  du  Roi  fon  Fils.     Faifant  entendre 
en  même  tems  ,    qu'elle  n'étoit  pas  non  plus  d'o- 
pinion 5  que  le  Roi  Catholique  cndofiât  le  Harnois 
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pour  cela  ,  mais  qu'en  cas  que  cela  arrivât  ,  elle 
promettoit  au  Pape ,  au  Nom  du  Roi  ion  Fils ,  tout 
Iccours ,  &  toute  aflîftance. 

Autre  Relation  de  ce  'Démêlé  écrite  par 
les  Efpagnols.  [Tirée  de  Jac.  Valdefii 
de  Dignitatc  &  prxccdentia  Regum  Hif- 
pania:.] 

EN  Tierapo  de  Pio  IV.   le  comenco  en  Roraa 
la  difcrencia  de  precedentia ,  entre  el  Embaxa- 
dor  del  Rey  nucftro   Sennor  ,   y  el   del   Rey  de 
Francia  ,   y  Pio  IV.  iê  hallô  muy   prendado  en 
Francefes ,  de  que  les  confervaria  en  la  pretenfion 
que  elles  querian  tcner  ,   defpues  de  aver  paffado 
con  el  muy  muchas  cotas  fe  vino  a  tratar  de   me- 
dios ,  y  el  Embaxador  de  Su  Mageftad  fe  venia  a 
contentar  con  la  ygualdad ,   y  Francelès   nuncala 
quilieron  por  las  prcndas  que  Pio  IV.  ténia  enton- 
ces  con  eilos,  y  por  que  tcmia  que  le  quitarinn  la 
obediencia,  le  refolvio  la  vifpera  de  Palcua  de  E- 
fpiricu  Sanco ,  del  anno  de  i  ';6j^.  de  dara  entender 
que  otro  dia  queria  que  vinieffe  el   Embaxador  de 
Francia ,  a  la  Capilla  y  eftuviefle  defpues  del  Em- 
baxador del  Emperador ,   y  que  fi  Su  Mageftad  fe 
contentava  el  meteria  la  caulâ   en   pofTeiTorio  ,    y 
petitorio ,  y  haria  que  fc  hirieffe  jufticia  con  mu- 
cha  brevedad  de  parte  de  Su  Mageftad  ,  nunca  fe 
quifo  acceptât  efte  juyzo,  y  el  Embaxador  hiro  a 
quel  mifmo  dia  fu   Protcfta  ,   y  no  afegurando  fe 
Pio   quarto ,   de  que  ocro  dia  novinieffe  el  Em 
baxador  de  Su   Mageftad  ténia  orden  de  quando 
efte  ncgocio  legafle  a  eftos  termines  de  no  yra  la 
Capilla ,   y  afli  fe  quedo  en  cafa ,   y  no  ftie  nias 
anegociar  con  el  Papa ,  y  dio  éventa  a  Su  Mageftad 
de  lo  que  avia  paflado  ordenofe  le  que  partielle  de 
Roma,  y  que  dixefie  al  Papa  que   Su   Mageftad 
ce  revocava  de  Embaxador  a  cerca  de  Su  Santidad: 
pero  no  a  cerca  de  la  Sede  Apoftolica  ,   y  affl   fe 
partio ,  y  con  diûmulacion  fe  entretuvo  en  Luca , 
y  en  Genova  anno  y  medio  que  el   Papa  bivio , 
muerto  el ,    quando  bolvio  a  Roma  ,   hecho   Papa 
Pio  quinte  fe  pudiera  boluer  a  trattar  defte  négo- 
cie ,   pues  ne  avia  avide  auto  ni  déclaration   por 
efcrito  que  huvielTe  perjudicado  al  derecho  de  Su 
Mageftad ,  pero  a  Su  Mageftad  le  parecie  ne  trat- 
tar defta  niatcria  :    y  aflî  mande  a  Su  Embaxador 
que  qucdaflTe  en  Roma ,  y  que  non  concurrielTe  en 
ningun  afte  publiée,  y  en  cenfervacion  defu  de- 
recho ,  fe  fa  ce  un  brève  de  Pie  quinte ,  en  que 
declarava  que  cl  tener  Su  Mageftad  Embaxador  en 
Roma ,  y  ne  concurir  a  les  aftes  publices  ,   no  le 
perjudicaffe  al  derecho  que  ténia  en  peffelforio  y 
petitorio  a  la  precedencia.   Muerto  Pio  V.  y  falide 
Gregorie  XIII.  fe  dudo  G  convendria  boluer  a  trat- 
tar de  la  precedencia ,   o  facar  otro  brève  con  el 
que  dio  Pie  V.  y  parecie  hazer  lo  une ,  ni  lo  erre, 
perque  el  brève  de  Pio  quinte  fe  tiene  por  baftan- 
te,    para  la  cenfervacion  del  derecho  y  affi  fe  ha 
qucdado  efle  negecio  ,  y  quando  les   Embaxaderes 
fe  vifitan   précède  cada  une  en   la  caulâ  del  ocre , 
y  entrambos  traen  cuydado  deno  encontratfe  en  etras 
partes ,  aungun  Embaxador  de  Francia  que  ténia 
muy  peco  felo ,  buico  una  vez  en  tiempo  de   Pio 
V.  occafien  de  toparfe  en  palacio  con  el  de  Su  Ma- 
geftad :    pero  ne  gano  en  elle  nada,    perque  el  de 
bu   Mageftad  fe  eftuvo  en  el  lugar  que  ténia  an- 
tcs  que  el  de  Francia  entrafle,    y  el   quedo    muy 
corrido ,  a  fe  de  hazcr  todo  lo  que  fe  pudiere  por 
apartar  eftas  ocaiiones  ,  y  por  que  la  que  mas  ordi- 
nariamcnte  fe  podria  olrecer  ,    efla  dette   parfe   en 
Palacio  efta  prevcnido  el  Maeftre  de  la  Camara  de 
Su  Santidad ,  que  es  el  que  da  las  audiencias  de  ne 
dalla  a  los  Embaxaderes  en  un  dia  nora  que  fe  pue- 
dan  topar,  y  por  que  fe  introduxo   en    tiempo  de 
Pio  V.   que  les  Embaxaderes  tunieffen    audiencias 
en  un  dia  en  la  femana ,  y  que  efte  fuefle  el  Vier- 


nes  el  de  Su  Mageftad  ,  es  Ce^o  para  fi  el  del 
Sabado  con  occahon  que  el  Viernes  ténia  mucho 
que  efcrevir ,  porque  partia  aquel  dia  el  ordinario 
de  Genova  :  y  affi  a  quedado  introduzide  de  yr  cada 
Sabado  a  la  audiencia  y  los  otros  Embaxadores  el 
Viernes. 

Otras  de  las  Occafiones  en  que  puede  aver  con- 
currencia,  es ,  en  el  cumplimiento  que  fe  haze  con 
el  Colegio  quando  mueren  los  Papas ,  y  en  la  fi- 
lida  del  Conclave  y  guarda  del ,  y  al  tiempo  de 
dar  la  obediencia.  Otra  quando  fe  ofrece  dar  gra- 
cias ,  o  dezir  Te  Deum  L.audamus ,  o  hazer  al- 
guna  rccelTion  por  alguna  hiftoria  ,  o  buen  fuceflb 
que  fiende  de  las  cofas  de  Su  Mageftad  ,  va  fu 
Embaxador ,  y  no  fe  ha  el  de  Francia ,  corne  en 
particular  a  contecie  en  tiempo  de  Sixte,  en  la 
prefa  de  Nus ,  de  que  fueron  a  dar  gracias  a  la 
Iglefia  de  Santiago.  En  el  milme  tierapo  en  la 
Canonizacion  del  Santo  Fray  Diego  fe  tratto  ,  de 
que  huviefle  de  fer  lo  mifmo ,  pero  inclinandofe  el 
Papa  y  aigu  nos  Cardenales  a  quien  le  Cemetio , 
a  que  por  no  perder  la  obediencia  de  Francia ,  con 
que  le  amenazavan ,  huvieflè  de  hallarle  prefente  el 
Embaxador  de  Francia ,  ne  fue  el  de  Su  Mageftad, 
y  (e  tome  por  medio  que  hizieffe  las  ofrendas  el 
Cardenal  don  Pedre  de  Dexa  ,  con  que  fe  cum- 
plie  cl  ado ,  y  fe  elcufo  la  concurrencia. 


C^.  IX.) 

'Démêlé  de  Cérémonial  d'un  Ambaffadeur 
d'Efpagne  à  la  Cour  de  Rome.  [  Tiré 
du  Ceremoniale  Hiftorico  Politico  de 
Leci.] 

DOn  Giovanni  de  Zunîga  Commendator  raag- 
giore  di  Caftiglia ,  ando  in  Roma  Ambafeia- 
tore  con  difegne ,  e  con  ordirte  di  mantcnere  il 
dritto  délia  precedenza  di  Spagna ,  fopra  quelle  di 
Francia ,  &  à  quefto  fine  pretefe  di  far  campeggia- 
re  con  qualche  faftofa  novità  la  grandezza  Spagne- 
la ,  onde  non  contente  d'una  fuperba  cavalcata  con 
innumerabile  fpefa ,  voile  anche  il  giorno  délia  fua 
prima  udienza  publica  ,  introdurre  un'  u(b  noa 
coftumato  per  lo  innanzi  in  Roma ,  deè  di  &re  il 
viaggio  à  piedi  dal  Ponte  di  Sant  Angelo  fine  alla 
fala  dell'  udienza ,  ch'  è  une  fpatio  di  terra  d'etto 
cente  paffi  alnieno,  effendoG  da'  fuoi  dati  gli  or- 
dini  di  ftender  per  terra  panni  reffi  fopra  li  quali 
fi  doveva  caminare ,  e  poi  lafeiar  tutto  alla  difcret- 
tione  del  Popolo. 

Pie  IV.  ch'  era  allora  Pontefice ,  havendo  intclô 
la  matina  dell'  udienza  quefti  preparativi ,  fpedi  un 
fuo  Maeftre  di  Cerimenie,per  pregare  l'Arabafcia- 
tore  di  non  rinovar  cela  alcuna ,  à  cui  con  gravita 
Spagnola  rifpofe  1'  Ambafciatore ,  che  al  carattere 
dell'  Ambafciatore  d"  un  Rè  di  tanti  Regni,  jj-  il 
primo  Monarca  délia  Terra ,  in  cui  rifiede  l'arktrio  di 
dar  la  face ,  o  la  guerra  ail'  Umzierfi ,  e  dalla  di 
cui  protettione  fut)  fferar  la  fede  Apoftolica  quel  mag~ 
giori  vantaggi  che  mai  fotrà  petendere  d'altri,  fi  M- 
'uerva  tjualche  eftraordinario  honore ,  che  non  foteva 
fretenderfi  â'altro  ,  e  che  trovava  molto  flrano  che 
fia  Santità  tenejfe  cofi  foco  conto  di  ^uello  meritava 
il  Rè  fio  Signore. 

Veramente  parve  ftrana  à  tutti  quefta  novità  del 
Duca ,  &  alla  maggior  parte  de'  Partigiani  ifteffi 
délia  Corona ,  ma  il  Zuniga  fi  era  pofto  nel  pen- 
fiere  di  mettere  in  una  riguardevole  venerattiene ,  c 
ftima  il  nome  del  fuo  Rè  in  Roma  ,e  ceme  quefta 
era  la  prima  Ambafciata  che  Filippo  II.  fpedito  ha- 
vea ,  ftim6  che  gli  bifognava  quaiche  cofa  di  par- 
ticolare  lu  quel  principio ,  per  render  cofi  venera- 
bile  agli  altrui  occhi  la  liia  grandezza ,   che  non  vi 
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fofTe  minimo  pcnfierc  à  quella  Corte  che  foiïè  per 
prcgiiidicare  allii  preccdcnza  del  Rc  Catolico  ,  fo- 
vra  non  folo  à  cjudla  dellii  Fiancia,  ma  di  tutti 
gli  altri  Rè  dclla  Terra:  ad  ogni  modo  non  riufci 
chc  molro  diverfo  1'  duo  à  quunto  propollo  s  era. 
Fù  dunque  trovato,  chc  1' Anibafciatorc  havellé  il 
dUcgno  di  diljjrczzar  la  M;icllà  Cardinalitia,  nella 
flela  di  quei  panni  roflî  à  Terra  figurante  1'  abito 
de'  Cardinali ,  quafi  voleirc  far  vcderc  che  tuttc  le 
niaggiori  grandczze  ftavano  fottopofte  alla  Maefta 
del  luo  Re,  ne  vi  mancavano  nclla  Corte  di  Cjuei 
fpiriti  che  andavan  forniando  fopra  ci6  Palquinate: 
&  il  Pifani  Ambalciator  di  Francia  non  dormiva 
in  qucfto  mcntre. 

Bufia  che  il  giorno  dcll'  udienza  iù  fofpelb,  • 
dopo  lunghi  contrafti  (1  fece  intendere  ali'  Ambaf- 
ciatore ,  che  voltndo  faie  un  tal  'viaggio  à  fiedi  , 
che  d  Lui  fi  ne  lafcia'va  ï"  arhitrio ,  ma  in  quanta 
aile  genli  che  fpediva  il  Papa ,  fi  gli  darebhe  ordine 
di  rejl.tr'  in  Carruz,z,a ,  e  frr  ^utllo  che  fi  cofiuma'va 
fare  con  gli  altri  ;  ma  de  precifi.imenle  non  intendeva 
fua  Santstâ ,  che  fi  fiendeJfi<o  Pitnni  d  terra >  per  le 
grat'i  configiienze  che  J'arebbono  nate  in  Roma  da  tal 
irmovatitMe.  Strepito  l'Ambalchtore ,  con  lamenti 
che  qucfta  er.i  un  offcfa  manifefta  che  li  faceva  al 
fuo  Rè,  nel  vilipendiare  il  £uo  carattcfe:mà  elïen- 
dofi  Icritto  al  Viccre  di  Napoli  per  conliglio,  fi 
conchinfe  d'  accommodarfi  ail'  ufb  ordinario  di 
quella  Corte.   ■ 

Ecco  d'  una   Mofca  Farne  un'  EleFante  ,  ecco 
d'  un  feoiplice  punto  cerimoniale,  farne  un'  oiFela 
fenfibile  al  fuo  carattere  :   raà  che  ne  arrive  per 
quefto  ?  un  notabile  pregiudicio  alla  Corona  ;  per- 
che Pic  IV.  fi  fcandalizzo  talmente  dell'  altcrigia 
degli  Spagnoli ,  che  fi  diede  à  credere  efler  niaffima 
di  cercar  qualche   mezo  per   mortificarli  fu    quel 
principio  del  Rcgno  di  Filippo  II.  e  trovo   molto 
proprio  quello  d'  accordar  la  precedenza  alla  Fran- 
cia ,   perche   nel   mcdcGmo   tempo  fi   obligarebbe 
quefta  per  haverla  fàvorevole  nelle  congiunture  ,  e 
u  mortiticarebbe  la  Spagna,  che  già  pareva  che  in 
quel  principio  del  Regno  del  Rè  Filippo  rifpetto  al 
pofeflo  di  tanti  Dorainii  ,  fi   credeva  che  haveffe  il 
penfiere  d'  aflorbire  il  Monde  tutto  :  di  modo  che 
le  manière  del  procedere  del  Zuniga ,   fecero  catti- 
va  impreffione  ncgli  fpiriti  penetranti  di  quella  Cor- 
te ,  e  cofi  caduto  dal  buon  concerto  il   Zuniga  à 
nulla  fervirono  tutte  le  fue    oppofitioni  ^    tutte   le 
fuc  inftanze ,  efTendofi  decretato  in  favor  délia  Pre- 
cedcr.T.a  per  Francia ,  ne  il  Zuniga  dopo  haver  pro- 
pose tante  ragioni  e  tante  minaccie  trov6  altro   ri- 
medio  che  quello  folo  d'  andarlène  via  di  Roma, 
cffendo  reftato  un'  anno,   e  mezo  in  Luca  &  in 
Genoa. 


C^.  X.} 

Tiémèlé  des  Ambaffadeurs  de  France  & 

d'Efpagne  /m  Concile  de  'Trente  pour 

la  'Trefeance^avec  les  'Pièces  qui 

y  ont  rapport. 

Lettre  écrite  de  Trente  fur  le  démêlé 
furvenu  au  Concile  ^  entre  les  Ambaf- 
fadeurs de  France  &  ceux  d'Efpagne 
four  la  Tréfèance.    [Tirée  de  Jac.  Val- 

defii  cfe  Dignit.  &  Fr^emin.  Reg.  Hilp.] 

du  mois  de  Mai  i  'j6\. 

T  A  mattina  di  S.  Pietro  effendo  gli  Segniori  Le- 
■^  gati ,  i  due  Cardinali  gli  Padri  tutti  &  Am- 
bafciatore  in  Capella  nel  Domo  &  inconjjnciata  ^a 
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la  mcffa  che  cclebrava  il  Vcfcovo  de  Avofta  Am- 
bakiator  del  Duca  de  Savoya  ,  fi  vidde  alli  impro- 
vifo  uicir  di    iacrillia   una  (cdia  di  vclluto   morjto , 
chc  il   Macllro  di  Cérémonie  ,  ignorante  del  miftie- 
ro ,  faceva  condurrc  &  locare  dinan/.i  à  gii  Patriar- 
chi  dico  tra  le  oltimo  luogo  di  Cardinali ,  &  primo 
di   Patriarchi  ,    chc    diedc  maraviglia  à  ognuno  & 
molto  maggiornc  ,   diede  il  vedere  fo   pragiongere 
&  Icder  in  quella  fedia  il  Scgnior  Conte  di  Luna, 
infolito  di  comparire  in  finiili  attioni  dovc  oltre  la 
difierenza  del  luogo  ne  vicnc  anco  quella  dclli  in- 
cenfo  dclla  pace  &:  altre  Cérémonie.    Horaltre  che 
inter  Patres  in  quello  inftante  nacquero  diverfe  forti 
mormorationi   come  fono  diverfi   gli  huniori  8c  gli 
cervelli  (i  vidde  fubito  il  CardinaB  de  J.orcno,  fic 
gli  Ambalciatore  de  F'rancia  dar  fi  le  ochio  le  uno 
alli  altro  ,   &  Loreno  cominciar  à   parlar  con  gU 
Legati  mcravigliandofi  di  quello  alto  cofi  improvilo 
&  celato   à  lui  &  à  gli  Ambafciatore  del  Ajo  Re 
il  fimile  fecero  ,    gli  Ambafciatore  co   il  mezo  de 
Maeftro  délie  Cérémonie  che  lo  mandomo  da   glt 
Segniori  Legati  ;   mettendo  gli  in  conCdejatione  à 
punto  le  fudette  Cérémonie  che  ho  detto  de  incen- 
fo  ôc  di  pace  al  che  fiî  refpofto  che  fi  faria  rerae- 
diato  con  fare  che  in  un  medefimo  tempo  con  due 
torriboli  6c  due  paci ,  due  Miniftri  haveflero  fetto 
quelle  Cérémonie  j  de  che  gli  Francefi  non  fi  con- 
tenrorno  dimandando  di  effère  conlervati   nel   pof- 
feflfo  délia  precedenza  &  che  non  erano   per  com- 
portar  innovatione  alcuna,  ma  che  haveriano  pro- 
teftato  &  partilî  dal  Concilie,  cofi  fàtto  modo  ri- 
foondendo  &  replicando  per  internuntii  lène  paflô 
fin  alla  hora  del  Sermone  che  non  fe  udi  ne  Epif- 
tola  ne  Evangelio ,    &  falito  in  Pulpito  il  Theo- 
logo   Spagnolo   per   dire  il  Sermone  che  il  pove- 
retto  credette  haver  a  fare  in  quel  di  folenne   con 
piena  Audienza ,  &  moka  attentione ,  gli  Serniori 
Legati  con   gli  altri  Cardinali   &  cinque  Chiefe, 
Praga   Ambafciatore  del   Imperatore,    &  con  elfe 
il  Prefidente  Feneno  uno  de  gli   Ambafciatore  di 
Francia  fi  ritirerno  in  làcrillia  che  dietro  le  altare 
a  trattar  di  quefta  materia  con  molto   difiurbo   de- 
quella  foUcnita  che  il  povero  Theologo   ftette   un 
pezzo  ,   che   non  volevâ   cominciare  &  finalmente 
effendo  gli  detto  a  dover  dire,difle&  gli  Padri  ôc 
gli  altri  Ambafciatore  fempre  ragionorno    6c   meffi 
lempre  inanzi ,  &  in  dietro  délia  facriftia  fiiori  & 
dentro.  Fini  il  Sermone  che  non  era  finita  la  nego- 
tiatione,  &  il  célébrante  continuando  la  meffa   in- 
tono  ,   il  Credo  che  non  paffo  piu  oltre  che  à  in 
mum    Deum   Patrem   ommpotenter»  ;   che  le  indilTe 
filentie  fu  chiamato  dentro  Granata ,  il  quale  ufci 
poi  con  una  Ambafciata  al   Conte  ,    che  per  alli 
hora  non  C  intendefe,  ma  era  del  modo  de  accomo- 
damento ,  che  fi  trattava  &  ritorno  dentro.     Ufci 
fuori  il  medefimo  Conte ,   il  Cardinal   Madruccio 
&  cinque  Chiefe,  i  quali  doppoi  un  pezzetto  di  di- 
battimento  lafciorno  quel  Segniore  con  li  ifpedien- 
te ,  che  fi  era  prefo  di  lafciar  ftare  per  quella  mat- 
tina ôc  incenfo ,  ôc  pace  con  le  quali  conditioni  fi 
ufci  di  Sacreftia ,    ôc  G  continue  la  miffa  iènza  in- 
cenfo ôc  fenza  pace  ;    ôc  a  pena   detto   Ite ,   MiJJh 
efi.     Il  Segnior  Conte  fi  parti  di  Capella  5c  con 
effo  gran  parte  di  Prelati  Spagnoli  ôc   Italiani  dei 
Regni  di  S.  Maefta  Catholica ,  poi  piu  agiatamente 
col  fuo  ordine  partirono  gli  Legati  6c  gli  altri  Am- 
bafciatori.    Hor   fin  quie  la  fcôrza  délia  Hiftoria, 
che  a  rifpetto  di  quel  di  dentro  de  la  facriftia  pa- 
rera dolciffima.     Et  in  prima  i  poveri  Segniori  Le- 
gati per  fuggire  le  imputatione  che  apertamente  le 
gli  dava ,  che  cofi  clandeftinamente  con  fraude  6c 
ingiuftitia  manifefta  fi  procedeffe  alla  condemnatione 
de  un  Pupille  ôc  de  una  vidova  Re  ôc   Regina 
Chriftianiffimi ,  6c  jam  in  detta  Caufa  mettendo  in 
confideratione   oltre  le    honefta   délia  Caufa   coli 
giufta  ,  il  luogo ,  il  tempo ,  il  modo  lo  fcandalo  di 
tutto  il  mundo ,  furono  neceflitati  quei  fignori  de 
fcufarû  con  le  ordine  expreflo  di  Ronaa ,  di  dover 
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fare  ogni  coCa  in  quel  tempo ,  in  quel  luogo ,  & 
in  quel  modo  &  fenza  comrtiunicar  lo ,  di  chc  gli 
Francefi  piu  irati  vennero  a  parole  chi  per  il  zelo 
che  ha  di  quella  Santa  Sedc ,  &  in  particolare  délia 
perfonna  de  N.  Signore ,  confeflcro  il  vero  che  mi 
Sndato  &  difpiacere  &  timoré  infiemc.  Mi  pare 
che  dicefli  quel  Prefidente  in  nome  dcl  lue  Re 
à  gli  Signori  Legati ,  &  poi  andetto  a  ognuno  pu- 
blicamente  chc  per  quella  mattina  voleiido  haver 
maggior  rifpetto  che  non  fi  era  havuto  ad  altri  al 
Culto  divine  ,  fi  teneva  di  non  fârc  quella  protefta 
che  haveva  in  Commiffione  del  fuo  Re  di  dovcr 
fàre  in  Gmile  cafo  &  che  era  per  fâr  fempre,  che 
loro  Signorie  llluftriiTime  con  quella  carita  &  gius- 
titia ,  che  fi  doveva  non  haveflcro  provifto  aile  in- 
dignité di  quella  Maefta ,  reftituendo  anco  al  culto 
divine  tutte  le  folite  Cérémonie  de  incenfo  di  pace 
&  altre  che  fone  in  comun  ufo  &  offervanza  délia 
Chiefa ,  &  proccdendo  piu  oltre  a  dechiarar  il  fen- 
fo  délia  proteftarione,  diflere  che  han  dette  dopoi, 
Noi  non  procelkremo  con  voi  Signori  Legati  per- 
che non  fite  voi  autori  di  quelle  cofe  ma  meri  ef- 
fecutori  ,  non  contra  il  Concilie ,  perche  non  ha- 
vendo  quella  liberta  che  deve  non  ci  fa  aggravio 
necipuo  relevare,  non  contra  il  RePhilipo,  ne  con- 
tra il  Signiori  Conte  di  Luna ,  perche  elTi  prefe- 
guono  la  caufa  lore ,  non  centra  la  fede  Apoito- 
lica  che  fegendo  noi  i  veftigii  di  noftri  maggiori 
iquali ,  fone  llati  fempre  obedientiffimi  ligli  &  tor- 
tiffimi  defenfori  di  quella  Santa  Sede ,  le  honoriamo 
&  iveriame ,  &  fiano  pronti  à  defenderla  ôc  eflal- 
tarla  ferapre  ma  proteftaremo  „  contra  perionam  par- 
„  ticularis  hominis  gerentis  fe  pro  Papa  cum  verus 
non  fit ,  tam  ex  capite  nullae  &  invalidas  eléâionis 
&  ob  vitium  Simonin ,  quam  ex  aliis  caufis  & 
„  prefertira  Schifaiatis  ,  de  quibus  certas ,  6c  indubi- 
tables rationes  ,  &  probationes  adducemus" ,  6c  fi 
quelle  cofi  fconcio  mode  di  parlare  han  detto  di 
parole  che  in  oftendono  pur  troppo  à  udirle  non 
che  ad  haverle  à  fcrivere  &  confimile  protefto  con 
voler  „interponere  (uas  appellationes  ad  futurum  Pon- 
„  tificem  refte  &  légitime  eleélum  &  ad  verum  & 
„  legitimum  Concilium",&  fimili  altre  impertinenze, 
dicono  di  voler  partire  &  penfar  d'  havere  un  Cen- 
c^io  Nationale ,  malo  o  le  dipingono  de  tante  na- 
tioni  che  vengono  anco  a  quelle  atto  dichiamarle 
piu  univerfale  che  non  è  quelle  ÔC  oltre  di  ftare 
apparecchiati  qui  nel  fudetto  modo  han  mandate  il 
Mulotto  à  Roma ,  che  parti  hier  fera  cen  commif- 
fione di  farlaalcune  querele  con  il  Segnore  &  forfe 
aaco  alcune  fbrti  di  protellimoni  &  di  ifcufatieni , 
cke  fi  laprane  6c  mi  pare  che  il  Cardinal  di  Lo- 
Xene  habbia  mandate  a  cercar  licenza  à  Su  Santita 
per  volerfi  partire  6c  andar  ,  fene  cerne  dicono,  per 
la  via  di  Fiandra  alla  fua  Chiefa. 

Il  Signer  Conte  de  Luna  che  certô  è  un  gen- 
tiliflimo  fignore  vedende  6c  intendendo  quelle  no- 
velle  ôc  parcndo  gli  che  quefti  Signiori  Miniftri 
Francefi  vogliono  non  felo  eflere  foverchievoli  con 
luy  che  e  Sliniftro  del  Re  Philippe  ma  effere  anco 
ingiuriofi  alla  perfona  di  il  Segniore  a  caufa  di  ha- 
ver favote  con  le  ragioni  del  medefime  Re,  ha  con- 
vocato  a  parte  gli  Prelati  di  fua  Maefta  Catholica , 
agli  quali  ha  parlato  certo  affai  gentilmente  meten- 
do  gli  in  conlideratiene  il  cafo  fucceflo  ,  nel  quale 
eeli  diceva  haver  havuto  moka  pacienza  Se  ulâto 
niolta  raodellia  pregiudicando  in  qualche  parte  al 
fervitio  del  fuo  Re. per  non  inquietare  un  cofi  tan- 
to  fervitio  del  Segnior  Iddio ,  6c  che  per  contrario 
fi  vedcva  la  dureza  6c  olUnatione  di  Francefi ,  non 
folo  in  non  voler  cedere  come  devono  al  Re  Phi- 
lippo ,  ma  non  amcterle  ne  ancho  in  uguale  al  che 
eSo  non  era  per  haver  piu  pacienza  ôc  che  haveva 
inflato  con  gli  Segniori  Legati  alla  prima  occafione 
che  faria  al  piu  la  prima  Dominica  le  haveflero  al 
fuo  luogo  ameflb  6c  Cerimonie  uguale  conforme 
aile  ordine  di  Sua  Santita  ,  6c  perche  in  tal  cafo  gli 
Francefi ,  cofi  comc  an  parlato ,  potrebbono  anco 


protcftare  con  parole  che  tocaffero  le  honor  di  Sua 
Beatitudine  6c  forfe  anco  del  mio  ,  6c  noftro  Re- 
perde vi  avertiice  avolervi  ritrevare  in  tutto  quello 
che  occerreflo  per  il  fervitio  di  Die ,  lua  Sanflita , 
ôc  fua  Maella  Catholica ,  6c  Cmile  parole  aflai  gen- 
tilmente dette. 

Hor  fopra  de  quelle  materie  mi  fa  fàftidio  udirc 
non  che  dover  redire  gli  maneggi ,  le  pratiche ,  le 
nouvelle ,  gli  difordini ,  ôc  le  volouta  de  gli  huemi- 
ni  moftrando  fi  una  rottura  aperta  con  una  fcanda- 
lofa  diffolutione  di  quelle  Concilie ,  un  Schifma , 
nella  chiefa  guerre  ,  ôc  infiniti  altri  difordini  nella 
Chrillianita  ,  ôc  qui  tra  tutti  una  confufione  di 
niente  ,  pochi  inllrumenti  di  cencerdia  ôc  molti  di 
difcordia,  afpetando  fi  quefto  giorno  di  giudicio  che 
6ra  la  prima  Dominica ,  6c  mi  vergegno  di  dirla 
calumnia  che  fi  da  a  noi  poverelli  Preti ,  6c  in  par- 
ticolar  a  voi  altri  di  la ,  volendo  che  ogni  cofa  fia 
Stratagema  vellro  per  difpendere  quelle  Concilio 
hora  che  piu  fi  iperava  che  dovelïe  parterire  qual- 
che cela  di  bene  6c  che  fiamo  trilli ,  Ôc  che  liamo 
poltreni ,  ôc  che  non  oi  curiamo  del  honor  di 
Die ,  ne  dclle  confcienze  noftre ,  ne  délia  rovina  del 
monde ,  6c  non  ci  vergognamo  délia  intamia  neftra 
el  quelle  e  peggio  che  vorei  elîerc  Ibrdo  per  non 
udirle. 

In  quella  parte  come  in  tutte  le  altre  gli  Pre- 
lati Spagnoli ,  dice  gli  piu  vecchi  ôc  piu  faldi  han- 
no  moltrato  6c  mollrano  moka  bontà  ôc  molto 
zèle  délia  Religione  ôc  délia  dignità  Ecclefiallica 
affadicandùfi  col  Segnior  Conte ,  Ôc  con  gli  Fran- 
cefi per  oviare  à  un  tanto  dannofe  6c  Icandalefo 
dilordine  che  Dio  voglia  che  facciano  frutto ,  che 
jo  non  lo  credo  ,  ôc  a  V.  S.  lUuftriffima  humilmen- 
te  baccio  le  raani.  Di  Trente,  al  di  Luglio  lyôj, 


Trotejîation  du  Comte  de  Luna  Am- 
baff'adeur  de  Philippe  Roi  d'Efpagney 
lorfqu'il  dfftjia  pour  la  première  fois 
à  la  Congrégation  Générale  ,  du  21. 
May  1  <)6i ,  pour  foutenir  qu'il  devait 
occuper  la  place  immédiatement  après 
l*Ambaffadeur  du  Roi  des  Romains. 
[Tirée  des  Inftrudtions  ,  Lettres  &c. 
concernant  le  Concile  de  Trente.] 

ILluftriffimi  6c  Reverendiflimi  D.  San£liffimi  Pa- 
tres ,  Don.  Claudius  Fernandes  Vegil  de  Qui- 
gnones  Comes  Lunse ,  ôcc.  Philippi  Hifpaniarum , 
utriufque  Sicilix ,  Hierufalem ,  6cc.  Régis  Catho- 
lici,  Archiducis  Auftriîe  ,  Ducis  Burgundi» ,  Bra- 
bantix  6c  Mediolan.  ôcc.  Comitis  Hapsburgi ,  Flan- 
drise ,  ôc  Tirolis ,  6cc.  ad  hoc  Sacrum  œcumeni- 
cum  Cencilium  Tridentinum  Orator ,  ôcc.  Etfi 
mihi  ut  tali  Oratori ,  is  ôc  aliàs  6c  in  hoc  confeflu 
locus  debetur ,  qui  primus  poft  Imperateris  Roma- 
ni Oratorum  lêdem  efl ,  qued  ante  omnia  teflificor 
ac  protellor  ;  verùm  cùm  his  locus  ,  6c  ea  caufa  de 
qua  agitur ,  tempusque  etiam  ipfum  ,  6c  res  fit 
ejufmodi ,  ut  humanis  ullis  cententieràbus  ,  Sanc- 
tiffiraus ,  hic  divinarum  rerum ,  6c  falutis  publie» 
petendse  curfus  impediri  minime  debeatur  ;  cum- 
que  fit  maxime  confentaneum  ,  ut  qui  adjuvandum, 
fufcipiendum ,  praeftandum  hoc  communis  caufe 
Cencilium  adfint ,  ii  primum  ipfi  diligentiflîme  cu- 
rent, dentque  operam,ne  quam  à  fe  afteiant  con- 
tentionis  ,  dilcordiïe ,  (èceffionifve ,  aliis  horainibus, 
vel  minimam  caufàm.  Cum  hœc  ita  fint,  quod 
ad  locum  ledemque  attinet  ,  accipie  quod  datur  , 
eoque  in  praefentia  6c  quoad  erit  commodum  utar: 
ita  tamen  ut  omnes  intelligant ,  velle  me  id  quod 
fedulo  prxdico  ac  protefter  ne  quod  hsec  raea 
nioderatie  ,  ôc  falutarium  hujus  facri  œcumenici 
conventus  deliberationuni  à  me  habita  ratio ,  prse- 
judicium  ullum ,  uUa  racione  dignitati ,   Majeftati , 
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juri  principis  mei  Philippi  Rc£;is  Catholici,  poftc- 
rilve  cjiis  aflcrat ,  lU'vc  attulifle  videatur ,  quo  mi- 
nus ,  &  hoc  &  alio  cjuovis  rcmporc  ac  loco,  qua- 
vis  tau  la ,  jus  iJ  (iium  iiitegrum  eis  lalvumque  (u? 
Qjia:;  ob  rcs  jus  id  Doniini  nici  Pliilippi  Rcgis 
Catholici,  polterorunivc  cjus  noiiiine,  jullilTimam 
vcrifllniamquc  inrcntioncm  ,  omnibus  ut  Rcglbus 
loco ,  &  honore  onini  prncferatur ,  &  ad  has  6i 
alias  oranes  caufiis ,  omnia  loca  ,  tempera  refervatam 
clic  volo,ac  rclci%o?  Ut  Icmpcr  ca  jura  ,  caniquc 
iiitcntioncm  ,  &  prolcqui  ,  &  tticri  poiinde  poflîm, 
ac  fi  hoc  rcmporc  £c  hoc  loco  dcbitus  mihi  ,  ut 
tali  Oratori ,  locus  qucm  dixi ,  datus  fucrir ,  iilque 
omnibus  ,  qua;  à  quovis  hominum  objeâa  huic 
mcx  allcverationi  &  protelhitioni  adverlari  videri 
potcrunt ,  minime  obftantibus  omninoque  abnegaris. 
Quam  meam  proteflationem  hoc  libello  comprehen- 
fam  à  vobis  peto ,  Patres  Sandtiffinii ,  ut  Aâis  hu- 
jus  San(fliiïinix  Synodi  inleri  adfcribique  faciatis, 
ncque  Ime  cjus  intcgro  exemplo  hodiernse  aftionis 
hujus  monimenta  circumfcrri ,  edive  cuiquam  pa- 
tiamini ,  mihique  imprimis  hujufce  rei  exemplum 
teftationemquc  publicis  tabulis  obfignatam  a  Rcve- 
rendiffimo  Secretario  ,  fcribilque  vcllris  jubeatis  da- 
ri ,  Patres  Reverendiffimi. 

Réponfe  des  Ambaffadeurs  de  France  a 
la  'Protefiation  précédente. 

SI  nos  hodie  in  hac  Sanfta  Synode  alio  loco  fe- 
deremus ,  quam  femper  Majores  noftri  &  no- 
viflîmè  in  Concilio  Conllantienfi  ,  &  ukimo  Late- 
rancnfi  ,  qui  primi  poft  Impcratnris,  &  ante  omnes 
cacterorum  Regum  Oratores  (ederunt  :  Si  etiam  no- 
vus  hic  locus ,  in  quo  nunc  extra  ordincm  Orato- 
rum  ledere  incipit  clariflimus  Catholicae  Majeftatis 
Orator  lUuftris  Cornes  à  Luna  ,  poflfet  nobis  aut 
aliis  Oratoribus  efle  damno  ;  Vos  certè  ,  Patres 
Sanftiflimi ,  qui  Ecclefiani  Univerfalem  reprîelèn- 
tatis ,  nobili  veftro  officio ,  &  Majorum  exemplo 
nos  oranes  ad  andquum  ordinem  reyocaretis ,  aut 
lalcem  denuntiatione  Evangelica  nobifcum  ageretis 
cùm  autem  caceatis ,  neque  etiam  huic  novitati  in- 
tercédant clariffimi  Cxfareje  Majeftatis  Oratores  , 
«juihufcum  caufa  noftra  non  poteft  non  efle  com- 
niunis  :  Nos  qui  hodie  in  ordine  Oratorum  &  proxi- 
mi  Caelarex  Majeftatis  Oratori  priftinam  pofleffio- 
nem  Régi  noftro  confervamus,  fretique  fide,  ami- 
citia ,  &  affinitate  maximi ,  &  potentiflîmi  Philippi 
Rc^is  Catholici  in  Carolum  fratrem  Pupillum  Re- 
gem  Chriftianiflîmum  ,  poftulamus  tantum  à  vobis 
Ut  hodiernum  diftum  ,  &  faâura  lUuftris  Comitis 
à  Luna  ita  interpretemini ,  ne  quod  inde  prsejudi- 
cium ,  ficri  poflît  antiquiflîmas  prerogativae  &  per- 
petuae  poflcflfioni  Régis  Chriftianiflimi  ,  idque  in 
afta  vertra  referri  jubeatis. 


Lettre  du  Cardinal  de  Lorraine  au  Tape 
Pie  IV. ,  fur  ce  qui  s'etoit  pajfe  le  jour 
de  Saint  Pierre ,  dans  la  Chapelle  au 
fujet  de  la  'Preféafice,  entre  tArnbaf- 
fadeur  de  France  &  celui  d'Efpagne , 
le  50.  Jtnn  ifô:;.  [Tirée  des  Inftruc- 
tions ,  Lettres  ,  &  autres  A£bes  concer- 
nant le  Concile  de  Trente.] 


"DEatiflimo  Padre,  non  potrei  giamai  con  parole 
efprimere  il  difpiacere  ch'  io  hebbi  hiermattina 
quando  jo  veddi  che  gli  Signori  Legati ,  ^enza  dirli 
cx)tâ  alcuna ,  havevano  conlentito  che  il  Signor  Con- 
te de  Luna  fuflê  venuto  alla  Meflà  ,  &  che  intefi 
che  havevaro  delibérato  di  dargli  luogo  in  Capella, 
&  di  dargh  F  incenfo  &  la  pace  nel  raedefimo  tem- 
po ,  che  fi  dava  alli  Ambalciatori  di  Francia, .  in- 
ToME  II. 
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novando  ôc  mutando  in  prejudicio  dcl  noftro  l^e  l' 
antico  rito  &  collumc  feniprc  ofTei'vato  nella  Chie- 
là.  Jo  no  poflo  ,  Padrc  Santo  ,  in  cofa  di  tanta 
importaiv/.a  tacerc  &  pcr  cfttr  jo  mcmbro  dclla  le- 
dc  Apoltolica,  &  dcvotiflinio  Scrvitore  di  V.  B. 
non  polio  contcnermi  che  jo  non  U  dica  ron  ogni 
humilia  &  rivtrenza,  che  jo  non  poftb  a  baftanza 
niaravigliarmi ,  come  clla  habbia  mai  potuto  vcnire 
in  quclla  relolutionc,  di  commandarc  che  fi  tiiccia 
una  cola  la  quallc  da  matcria  di  métier  1'  armi  in 
maiio  alli  Maggiori  Principi  délia  Chriftianica ,  alic- 
nare  il  Rigno  di  Francia  d'  ail'  obcdienza  di  Itij 
&  lare  un  Sthilma  il  piu  pcrniciolo  che  fia  mai 
ftato  nella  Chielli  di  Dio.  Supplico  humilmente  la 
S.  V.  che  voglia  concedcrnii  che  con  ogni  lom- 
mifljonc  &  huniilta  ,  jo  pafla  dirli  libcramcnrc  quel 
che  jo  lento  in  qucfto  calo  ,  il  che  psro  intendo 
che  lia  dctto  con  Ferme  propoliro  di  lottonutcrlo 
alla  ccnfura  &  correitione  di  V.  B.  la  prego  duu- 
quc  voglia  conliderare  ail'  eta  del  Rc  Piipillo, 
&  alli  benelicii ,  che  hanno  furti  gli  luoi  Prct'ecel- 
(ori  à  cotclla  S.  fede  ,  f<  da  quel'.o  conlj  erare  ) 
quanto  fia  grande  il  torto  che  n  gli  fara  1c  d;i  Ici , 
che  deve  citer  Padre  commune  &  proiettore  d| 
tutti  gli  Pupilli  ,  gli  vien  tolio  qucllo  the  tutti 
gli  fuoi  anteceftori  hanno  pacihcair^ente  &  lenza 
contrarto  alcuno  fempre  goduto  ,  lenza  eflfîre  inteza 
ne  udita  la  fua  ragione ,  &  per  cerio  è  una  graa 
cofa  che  la  S.  V.  habbia  voluto  à  un  certo  modo 
prefcrivere  al  Concilio ,  &  in  faccia  fua  dare  una 
icntenza  taie  ,  inaudita  parte  ,  che  volefte  con  il 
confènfo  d'  un  tanto  Concilio  prejudicare  al  Re  dç 
Francia  Pupille;  ma  voglio  lalciare  al  giudicie  di 
V.  B.  quanto  fia  ben  fette  qucfto  ,  &  dirle ,  che 
fe  non  fuffe  ftata  la  hiolta  prudenza  &  pieta  dd 
Signore  Conte  di'Luna,  &  la.patienza  di  noi  al- 
tri ,  non  è  reftato  per  gli  luoi  Legati  di  fare  il 
giorno  di  S.  Pietro  ,  il  piu  funclle  &  infelice  gior- 
no che  habbia  havuto  la  Çhriftianita.  Ma  Vpglio 
anco  un  poco  laiciar  didire,  di  quefto  ,  &.  con 
ogni  maggior  modeftia  &  riverenza  dolermi  che 
havendomi  fatto  dire  la  S.,  V.  dal  Mufoto  mio  fe- 
gretario ,  &  da  fuoi  legati  ancora ,  che  fi  confijeva 
tanto  di  me ,  che  voleva  -,  che  di  tutte  le  colc  del 
Concilio,  jo  fiiftS  fatto  participe ,  non  n'  ho  infmo 
adeffo  veduto  fegno  alcuno  ,  ma  piu  collo  il  con^ 
trarie ,  &  non  di  meno  voglio ,  che  la  S.  V.  tenga 
per  cerco  che  quefto  non  mi  da  un  minime  fàftidio, 
&  non  penio  ad  alrvo  che  à  fervirla,  ma  ben  mi 
prcme  &  difpiace  oltra ,  mode  che  habbia  lub  pœna 
inobedientiœ ,  vietato  a  fuoi  Legati  il  potermi  corn» 
municare  le  cole  raie  proprie  &  pertinenti  à  me , 
moftrando  di  ha  ver  fi  poca  fede  in  me  che  non  ha 
voluto  mi  fi  communichi  quetlo ,  in  che  jo  me- 
glio  d'  ognaltro  potevo  tervirla  ,  &  tanto  piu  mi 
difpiace  quefto ,  quanto  jo  credo ,  che  ne  la  dévo- 
tion mia  verfo  lei ,  ne  le  mie  attioni  lo  meritalTero. 
Non  dimeno  l' affleure  che  jo  rai  contente  di  quan- 
to gli  place ,  &  ogni  disfàvore  che  m'  ha  fatto  5c 
fi  làra ,  la  riputero  à  favore  perfuadendomi  che  cio 
faccia ,  perche  fâche  di  me  pue  pigliare  ogni  ficur- 
ta ,  pero  voglio  ben  dirle  che  quando  in  negotio 
mi  fuiflTe  ftato  communicate  in  tempo ,  haurei  fatto 
tutte  quelle  che  per  me  fi  fufte  potuto,  per  che  la 
cofa  havefle  havuto  quel  migglior  fine  che  haveflè 
potuto  ricevere ,  fenza  oftenla  d'  alcu.no,  il  che  non 
fi  e  putato  fare  per  elfer  jo  ftato  celte  ail'  impro- 
vifo  ,  pur  con  tutte  quefto  non  e  Icguitto  quel 
maie  ,  che  farebbe  fucceflo ,  fe  jo  non  mi  fuffi  pofto 
in  mezzo ,  ajutato  da  un  huon  Prelato  Spagnuolo, 
che  perfuafe  al  Signor  Conte  di  Luna  à  conten- 
tarfe  ,  che  per  quella  mauina  non  fi  deffe  ne  incen- 
fo ,  ne  pace  ad  alcuno  ,  &  n'  ancp  alli  Legatti, 
che  per  certo ,  il  raen  mâle  che  ne  leguina  era  la 
diffolutione  del  Concilie ,  per  che  effi  Signori  Le- 
gati per  cofe  ,  che  jo  gli  diceh  ,  non  volevano  , 
lafciar  di  effequire  1'  ordine ,  che  haveario  da  V.  S, 
alla  quale  hors  vogli©  dire  pcr  che  il  grado ,  che 
D  d  jo 
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jo  ho  r.elli»  Chiefa ,  &  il  defiderio ,  che  jo  ho  dél- 
ia quietce  Tua  m'  obliga  à  farlo,  che  lequefto,che 
ella  ha  ordinato  fif3,glt  noftri  Ambafciatori  dichia- 
rerano ,  che  havendo  cUa  lafciato  1'  officio  di  Pa- 
dre ,  &  fatta  fi  parte  fenza  udire  le  ragioni  del  Re 
loro,  fcntcntiato  con  tanto  prcjudicio,  di  fua  Mae- 
fta ,  che  di  fuperiore  ha  volute  ridurlo  a  egualita  , 
non  confentiranno  à  qucfta  fctitenM  ,  &  li  ajuta- 
ranno  con  tutte  le  ragioni  che  potrano ,  ienïa  ba- 
ver riguardo  al  Concilie  ne  ad  altro ,  i'.'Cunde  che 
li  parera  fervitio  délia  caufa  loro.  Et  la  S.  V.  fa 
bene  che  il  vederfi  far  torto,  pefa ,  &  diPpiace  adogni 
perfona ,  maffime  alli  Principi ,  che  in  tutti  i  modi 
fenza  rifpetto  d'  alcuno  fene  reflèntino  onde  gli 
Minidn  ,  per  non  poter  mancar  d'  obedire  fono 
forzati  tal  volta  à  far  délie  cofe  con  difpiacer  lore 
che  non  voriano  fare.  L'  importanza  délia  cofa  m' 
ha  moflb  a  dir  quefto  alla  S,  V.  6c  di  piu  che  quà 
non  ci  è  perfona  ne  Italiano ,  ne  Spagnuolo ,  che 
intcndendo  quefto  fiitto  ,  non  gridi  contre  di  lei , 
la  quale  fupplico ,  per  le  vifccre  di  Jiefu  Chrifto  , 
ch'  ella  non  voglia  etfcre  aurore ,  6c  caufa  di  tanti 
mah,  ma  che  lî  levi  da  quefti  penfieri,  &  lafci 
che  il  Concilie  camini  al  îuo  fine  ,  al  quale  era 
talmente  incaminato  ,  che  fenza  quelle  accidente , 
fi  poteva  afpettare ,  che  il  fine  feguiffe  ben  prefto 
&  felice  fecundo  il  defiderio  di  lei ,  &  jo  li  pro- 
mette che  s'eila  dcfiftcni  di  far  quefto  j>rejudicio 
al  mie  Rc,  m'affatichere  di  forte,  che  per  quefto 
non  fi  reftera  di  caniinare  innanzi  ;  &  di  piu  le  dico 
che  per  cofa,  che  fi  faecia,  non  fara  poffibile  far 
venir  quefti  due  Re  ail'  armi ,  che  ben  fi  trevera 
modo  di  riraediare  à  quefto  ,  ma  non  vedo  gia 
remédie  che  ella ,  fe  ben  vivefTe  cente  anni  ,  ne 
habbia  da  travagliare  tutte  il  tempo  che  vivera. 

Si  in  quefta  mia  lettera  fuflè  co6  che  offendefle 
la  S.  V.  la  fupphco  ad  attribuirlo  al  zello ,  ch'  jo 
ho  del  bene  univerfale  délia  Chriftianita ,  &  al  de- 
fiderio ,  ch'  je  ho  délia  quiète  ,  &  buona  fama  fua, 
&  non  volendo  con  quello  dirle  altro ,  con  ogni 
humilta  le  bafcio  gli  Santiffitni  piedi.  Di  Trento 
r  ultime  di  Giugno  iS^l- 

Exiftimavi  Pater  beatiflîme  Mufôtttim  hune  meum 
ad  S.  V.  mittere,  illi  ut  fidem  det  rogo  &  ob(è- 
cro,  cujus  iterum  Se  pedcs  ofculor. 

^  Humilliffimus  lèrvi.  Carolus 

Gard,  de  I<otharingia. 

Lettre  de  Mr.  Paleotto,  far  ce  qui  s'eft 
paffé  à  Trente ,  entre  les  Ambaffadeurs 
de  France  &  d'Efpagne ,  au  fujet  de 
la  Tréfeance  ,  du  30.  Juin  1^6^. 
[Tirée  des  Inftruftions ,  Lettres ,  &  au- 
tres Aftes  concernant  le  Concile  de 
Trente.] 

S  Ignore  mie  ,  oltre  quelle  che  havrcte  in  tefo  da 
gli  altri  del  grande  pericele  dove  trovaffime 
hieri  di  fare  Schifma  manifefte  ,  per  caufa  délia 
precedenza  tra  gli  Oratori  de  i  Re  di  Francia  & 
Spagna.  Sapere  te  ancor  che  quefti  Franccfi  han- 
no  preparata  la  piu  intàme ,  Se  honenda  protefta  in 
café ,  che  fi  dia  l' incenfo  o  pace  duplicata ,  corne  fi 
cra  penfato  di  farè ,  che  vi  potrete  imaginare ,  per- 
che oltre  quella  che  fi  fece  da  Fiiippo  Pulcro  à 
Bonifacio  VIII.  vi  aggumgerio  moite  altre  cofe 
dishonelliffime  etiam  contre  le  perfona  propria  , 
di  N.  Signore.  Et  fe  bene  in  quefte  fi  fta  ficuro , 
che  con  ragione ,  non  lo  potranno  maculare ,  nien- 
tc  dimeno  gli  figlivoli ,  £c  fervitori  di  S.  S.  non 
peflbne  fe  non  lentir  grandiffime  difpiacere  di  cio, 

êiundicandefi  che  quefta  debbc  eflere  la  ruina  tota- 
: ,  6c  del  Concilio ,   £c  délia  Chiefa.    Ne  manca 


chi  dica  efferfi  cercata  quefta  occafione  per  Jiffùherg 
i!  Concilio ,  &  fente  con  molto  mio  afFano  gran  gra- 
vczza  da  tutti  à  N.  S.  che  volendo  mantenere  i\ 
Concilio  libero ,  fi  voglia  effo  ingerirc  in  colè  di 
tanta  importanza,  &  târ  tante  prcjudicio  al  Re 
Pupille ,  che  cofi  fento  effer  da  tutti  interpretato  gi» 
fi  è  piiblicato  per  tutto  Trento ,  che  quefto  è  or- 
ilhie  exprejfo  di  N.  SigrKjre ,  del  che  n'  e  nata  affir- 
tione  in  tutti  che  mai  piu  non  ho  veduto  la  fimile. 
Il  Conte  di  Luna  infta  che  Domenica  profflma  pur 
fi  venga  a  quefto  atte  il  che  fé  fi  fegue ,  infieme 
ne  nafcera  la  protefta ,  &  l'  alknatime  à'  ella  obe- 
dienza ,  &  il  Schifina ,  il  che  confiderate  voi  che 
confequenza  porta  (èco  defiderarei  che  chi  ha  au- 
toritta  preflb  N.  S.  lo  faceffe  chiaro  di  quanto  dan- 
ne  irreraediabile  fara  quefta  cafo  ,  &  gia  1'  Am- 
bafciador  Polono  dice  ,  che  levata  1'  obedienza  di 
Francia,  aBiim  cji  etiam  Je  regno  fuo.  Si  N.  S. 
intende  bene  tutte  quefte  cofe ,  non  chi  fi  reniedii 
per  le  prime,  fè  pero  prima  non  fara  eCfeguito  atii 
in  coTitrario ,  il  che  Die  non  voglia  per  ma  pietà. 
Di  Trento  1'  eltimo  di  Giugno  I5'63. 

Trotejlation  des  Ambaffadeurs  de  Char- 
les IX.  Roi  de  France ,  faite  au  Con- 
cile de  Trente ,  au  mois  d'Août  i  j6^. 
au  fiijet  de  la  Tréfcéance  du  Roi  très- 
Chrêtien  fur  le  Roi  Catholique.  [  Ti- 
rée de  Goldaft  Conftitutiones  Impériales,, 
Tom  III.  pag.  J'72.] 

CUm  videamus  ,  Patres  SanftilTimi  ,  vos  e* 
omnibus  totius  orbis  Chriftianiffimi  Provin- 
ciis  J  conciliandarum  de  Religione  controverfiarum 
caufa  in  hune  locum  advenifle ,  idque  maxime  fac- 
tura fliifle ,  drligentiâ ,  operâ  &  ftudio  Francifci  Se 
CaroU  fratrum  Regum  Chriftianiflimorum  qui  apud 
Pontifices  maximes  ,  Regem  Catholicum ,  &  cse- 
teros  Reges ,  &  Principes  Chriftianos ,  hanc  Syno- 
dum  Oecumenicara  primi  promoverunt  ;  non  poP- 
fumus  non  graviter,  &  moleftè  ferre  noftrara  Le- 
gationem  in  ea  tempora ,  &  anguftias  incidiflè ,  & 
cogamur  aut  re  infefla  hinc  abire,  aat  antiquarti 
Régis  noftri  dignitatem  minuentibus  aflèntiri.  Qua: 
fuerit  Regum  Chriftianiuimorum  prx  cxteris  Re- 
gibus auétoritas  ,  dignitas  &  prxrogativa ,  norunt 
qui  juri  Pontificio ,  &  receptis  in  Ecclefia  Rom. 
Hiftoriarum  libris  eperam  dcderunt.  Sedilfe  autem 
6c  prœceffiffe  in  Conciliis  Ecclefiœ  gencralibus  anti- 
quis  &  noviffimis,  Régis  Chriftianiffimis  Orato- 
res ,  qui  Conciliorum  volumina  legiftis  ,  non  po- 
teftis  ignorare  ,  qui  ver6  juris  conlulti  eftis  ,negare 
haud  licet  hujus  antiqux  &  perpetux  poflèffionis 
xquitatem  &  veritatem.  Cùm  fint  plura  eonjunfta 
&  neceflaria  conlêquentia  capita ,  vim  in  une  fac- 
tam,  in  omnibus  fa£lam  vidcri.  Videtis  autem. 
Patres  (àpientiffimi ,  &  oculis  cernitis  ,  qued  ho- 
die  fit  adverfus  antiquiffimam  peffeffionem ,  contra 
orania  jura  divina  &  humana ,  pupillumque  Regem 
Chriftianiffimum  :  Régis  Catholici  Oratores  in  Con- 
ciliis generalibus  ,  poil  Régis  Chriftianiffimi  Orato- 
res femper  fedebant  &  incedebant ,  Ecclefiafticarura 
Ccremoniarum  honores  accipicbant:  immutata  ho- 
die  res  eft ,  &  Regibus  Chriftianiflîmis  antiquif- 
fima  pra:rogativa  adcmpta  ,  non  quidem  à  vobis 
Patres  Sanâiflimi ,  qui,  fi  antiquum  dignitatis  6c 
libertatis  veftrae  gradum  retineretis,  potiùs  majorum 
veftrorum  exemple ,  regibus  &  principibus  avita 
Régna  &  Imperia ,  unde  eflent  inique  expuHi  refti- 
tucretis ,  ftuam  antiqua  peftèflione  quemquam  mo- 
veri  pateremini.  Nihil  item  hac  in  re  lâftum  eft 
à  Sereniffimo  Principe  Rege  Catholice  ,  cui  cum 
Rege  Pupille  quanta  fit  aniititia,  eâque  cum  affi- 
ràtate  conjunâa  ,  nemo  eft  qui  non  intelligar. 
Quem  igitur  accuiàraus?  Adeo  nos, Patres  Sapien- 
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lifTimi ,    hiijus  impicMtis   pudct ,    pigct ,   txdci  i?C 
milcrec  ,  lit  li  fieri  ulla  ratione  pollêt ,  auftoris  no- 
niini  parcercmus.     Qijis  cnim  ade6    impius  pater , 
;i  quo  II  filius  pancni  peticrit ,    non  ci  p:iiicni  dec  > 
fi  pilccm,  pilccm ,  (ï  ovum  ,  ovum  ?  Et  taiiicn  in- 
ventus  cli  omnium  Chridiiinorum   pntcr  ,    cjui  prô 
pane  lapidcm  ,  pro  pilce  Icrpentcm  ,  pro  ovo  fcor- 
pium    filio    priniogenito   deJerit.     Veiieramus    nos 
Galli  efuricntcs ,  &  fiimclici,  petcntcs   à  Beatiflîmo 
Papa  velut  communi    patrc  panem  ,    non   guident 
raturalem  ,  cujus  non  indiget  Gallia  ,  rcgio  fcracil- 
fima  ,  (èd  illud  divinum  Angelorum  &:  Supcrlubs- 
tantialem  ,  cujus  in  toto  fere  orbe  Chriftiano  tanta 
fuit  primum  charitas ,    deinde   inopia ,    ut  vix  un- 
cjuani   poft   Chriftum  natum  ,    major.     Ille   vcrà 
non  cjuidem  dédit  panem   quem   pctcbamus  ,    fed 
Scorpium    Cujus   cauda   une   i£lu    fimul    Rcgem 
Chrillianiffimum ,   &  Ecclefiam  Gallicanam  ftriret. 
Sic  cnim  exiftimat  Pius  IV.  qui  dum   preetexit  u- 
nitatcm  6c  concordiam  Ecclefise  ,  aperta  ipargic  dif- 
fidiorum  femina  ,   fperans  hoc  (uo  difcordias  pane 
niaximorum  Rcgum   bene  compofitam  pacem    hici- 
icm  polTc  disjicere ,    unanimesque  Reges  fratres  in 
prarlia  armare ,  6c  mutando  per  vim  6c  fcelus  ordi- 
ncm ,  C1UO  fempcr ,  6c  noviffimè  in  Concilie  Con- 
ftantlenli  6c  Lateranenfi ,  federunt   Rcgis  Chriftia- 
nilluTii    Oratores  ,    ip(è   arquus   fcilicct    cau(k;  iuae 
judcx  6c  azftimator  ,  manifèllum  facere  ,  Papam  cffe 
ïupra  Concilium  ,  aufus  eft.     Sed  errât  toto  coelo , 
quoniam  horum  Regum  amicitia  altiùs  radiées  egir, 
quam  uc  illo  leviffimo  vento  avelli  pofle  videatur. 
ÎNollra  vero  de  Decretis  Concilii  Conftantienfis  fie 
Baniienfis  ,   ea  femper   erit   conftans  6c    perpétua 
fcntentia  ,  quae  de  Conciliis    EccleGx   univerfalibus 
inter  omnes  Catholicos  effe  débet.    Audierat  ôc  di- 
dicerat  Petrus ,  aut  ex  ftatere  in  ore  pi(cis  invento 
aut  cum  roçiretur  Pharifxus ,   cujus  effet  imago  , 
aut  cùm  diiium  eft,  quis  me  conftituit  judicem, 
aut  ex  reCponfo  matris  fiUorum  Zebedaei ,  non  effe 
mitccndum  plàlterium  cum   cithara.      Hic    autetn 
Pétri  Succeflor  ,  6c  non   imitator  ,  aufus  eft  Regi- 
bus  6c  Principibus ,    non  folum  novos  honores  & 
prxrogativas  tribuere ,    6c  prsefcribere  ,   fed    etiam 
vetcres   fuo   motu  6c    voluncate    mutare.     Magna 
quidem  fuit  jure  divino ,  gentium  ,  6c  civili   habita 
ratio  filii  primogeniti ,   qui  non  folum  vivo   pâtre 
inter  fratres  primum ,    6c  pra;cipuum  honoris   gra- 
dum  tencret ,    fed  etiara  defunâo ,    hsereditatis   pa- 
ternas  majorera  partem  cerneret.    Hic  autem   Pius 
IV.  non  exillimat  ,   Chriftianiffimum  Regem   Ec- 
clefiîe  Catholicae  filium   primogenitum   ulla  in  re 
pra:fcrenduni  cœteris  Regibus ,   qui  longo  poft  il- 
Kim  tempore  ,   fuo  praelertim  exemple  ,   ôc  opéra 
Ecclefise   Catholicae   nati  funt.    Fuit  certè  Régis 
Salomonis ,  6c  quorumdaiH  Judïae  Regum  magna 
impietas ,  6c  graviffima  fcelera  :   verùm  noluit  Do- 
minus  propter  Davidis  memoriam   6c  egregia  ejus 
in  Ecclefiam  mérita,  quamdiu  Salomon  vixit  ,    de 
regni   amplitudine  ,    de   dignitate   6c   auftoritate  , 
quidquam  detrahere  ,    neque  duas  illas  tribus  qui'- 
DUS  Reges  Judseas  imperabant  ,    omnino   perdere. 
Pius  auteni  IV.  nuUa  habita  ratione  rrieritorum  in 
Ecclefiam  Romanam  Pipini ,  Caroli  Magni ,   Divi 
Ludovici ,    6c  aliorum  Gallise  Regum  ,  qui  ipfam 
Romani  PontiGcis  fedem ,    ôC  omnem  quem  habet 
Ecclefia  Romana  redditum,  6c  multo  majorem  quem 
nunc  poffidet ,  munifici ,    6c  tam  large  donarunt  , 
primatum    in   Ecclelia    Occidcntali    6c    imperium 
Pontificibus    Romanis   concefferunt   ,    ipfos   urbe 
profugos  6c  exules  in  fuam  fedem ,   6c   dignitatem 
isepè  reftituerunc ,  carcere  detrufos  exemerunt ,  fan- 
guinem  toties  pro  fedis  Roman»  amplitudine  fude- 
runt ,  bellum  facrum  inftaurarunt  ,   confecerunt  : 
Quodque  intolerabilius  eft  hoc    tempore  quo  Re- 
gina  Chriftianiffima  pupilli  Régis  mater  in  pericu- 
lum  adduxit  ranti  Regni  Imperium ,  ob  hanc  folara 
caufam ,  ut  poffet  Ecclefise  Romanx  auâoritatem 
in  Gallia  fartam,  te£tam  confervare  ,   ifte  inquam 
Tome  IL 


.Plus  IV.  crudcliter  ingratus  ,  prilcam  Regibus  Gai" 
lia;  prxrogativam  6c  honorera  ,  qux  (cniper  fuc- 
runt  RegiDus  chariffima  pignora,lijo  Dccrcto  abs* 
tulif.  Noluit  Dcus  prius  judicare,  quim  defcen- 
dillct  6c  vidiffet  :  prohibent  Pontificum  &  Impera- 
torum  conllitutioncs ,  Jurikonfultorum  rciponfa» 
qucniquani  inditta  caula  condcronarc ,  vcl  pronun- 
tiare  de  rc  qua;  in  controverimm  ic  judicium  de- 
du6ta  non  clt  :  Hic  autem  Pius  IV.  contemptis 
omnibus  legibus  divinis  6c  humanis,  non  lolùm  de 
piano  aut  pcr  libellum  ,  fed  fine  ulla  omnino  cditio- 
ne,  contellatione  vcl  cognitionc,  Regcm  condem- 
nat.  Maledic'ius  ,  inquit  Doniinus ,  exccratus,  in- 
fclix,  infauftus,  aut  li  quod  aliud  vocabulum  La- 
tina  Lingua  habeat ,  quo  Hebraici  nominis  vim 
figniCcet ,  qui  movet  limitem  proximi  fui ,  6c  diceC 
omnis  populus ,  Amen.  Magna  fuit  ctiam  inter 
barbaros  honiines  reverentia  loneifïimk  poffefîionis , 
quae  femper  vim  conftituti  jurilque  legitimi  aufto- 
ritatem  habuit.  Jura  denegant  omnino  aâioneni 
adverfus  eura  ,  qui  longo  tempore  poffedit  ,  6c 
aiSlorem  jure  vcl  injuria  à  limine  judicii  repcllunr. 
Hic  autem  Pius  mutare  fedes ,  6c  antiquas  poffef- 
fiones  ,  deque  illis  poflcffores  disjictre  ,  nihilum 
quidem  effe  putat.  Sxpiùs  Deus  per  majores  ôC 
minpres  Prophetas  comniendavit  Principibus  ,  6c 
Judicibus  pupillorum  ,  6c  viduarum  caulam  ,  nihil- 
que  eft  in  toto  jure  civili ,  in  quo  tanta  jus  dicen- 
di  religio  defidcretur  ,  quam  in  condemnando  pu- 
pille. Noluerunt  Paulus  ,  SamSiffimœque  Eccle- 
IÎk  décréta ,  quemquara  excommunicare  nifi  ob 
magnam  in  graviffimo  delifto  contumaciam,  abfti- 
nuerunt  prilci  patres  8c  Pontifices  à  quibulvis  de- 
cretis faciendis ,  interea  dum  fedebat ,  êc  coafta  erat 
Synodus  œcumenica ,  pênes  quam  femper  fuit  fum- 
ma  Ecclefix  poteftas  ;  aut  fi  quicj  aliquando  con- 
flituerunt,  id  facro  probante  Concilio  definiebant. 
Nihileft  quod  Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  ma-* 
gis  curaverit  »  quàm  ut  fux  difcipulorumque  aftio- 
res  ,  effent  omnibus  manifeftae ,  perfpicuae  6c  cogni- 
tx.  Hic  autem  Pius ,  ut  uno  décrète  omnia  jura 
divina  8c  humana  confunderet ,  Vobis ,  Patres  in 
Concilio  Univerfali  légitime  congregatis ,  6c  qui 
Ecclefiam  tjniverlàlem  merito  repraslentatis  ,  aufus 
eft  Romse  de  Régis  pupilli  Oratorum  caulâ  qui  ad 
vos  tanvùm ,  6c  non  ad  illis  mittuntur ,  poffeffione 
prserogativa  inconfultè  pronunciare,  pupillumque 
Regem  non  folum  non  auditum ,  fed  nec  vocatum 
quidera  condemnare.  Atque  ut  nulla  in  hoc  dé- 
crète iniquitas  defideiari  poffe  videretur  ,  6c  nos 
Oratores  imparatos  executio  offenderet,  non  folum 
cavit  diligenter ,  ne  quis  noftrum  de  ea  requidquam 
relciret ,  fed  etiam  Vos ,  Illuftriflimi  Legati ,  fi  con- 
tra faeeretis ,  id  eft ,  fi  id  fàceretis  quod  fine  nefa- 
rio  fcelere  non  facere  non  poteratis ,  excommuni- 
cavit.  Videte»  rogamus.  Patres  Sanfliffimi ,  qui 
Theologise ,  Juri  Civili  ,  6c  Pontificio  operam 
dediftis ,  num  veriffimè  hoc  dici  poffit,ifta  quidem 
vis  eft.  Num  ha-c  funt  Pétri,  .Lini ,  Damafi  , 
Gregorii ,  aHorumque  fummorum  Pontificum  fàâa 
ÔC  gefta  ?  Num  Piuni  IV.  pro  funimo  Pontihce , 
8c  Pétri  Succeffore  habere  debeac  Gallia  ?  Qui  ut 
antiquam  dignitatem  ,  6c  Majeftatem  pupilli  Régi» 
niinueret ,  omnia  divina ,  8c  humana  jura  perver- 
tit? Num  nebis  ,  etfi  ingratiffmio  anime, jufta  ra- 
men  &c  neceffaria  caulâ  hinc  difcedendum  Ut  ,  ubi 
nuUum  legibus  locum ,  nullum  antiquorum  Con- 
ciliorum  veftigium  libertatis  Pius  IV.  reliquit  ?  Quid 
enim  vebis  judicandum  proponitur ,  aut  à  vobis 
judicatum  publicatur  ,  quod  non  priùs  Romam 
miffum  ,  8c  Pie  IV.  placuerit  ?  Quam  putatis  aliam 
effe  caulàm  toties  dilati  6c  procraftinati  judicii  pe- 
titionura  noftrarum  ,  quàm  quod  ille  ex  Epiftola 
Adriani  VI.  Pontif  Max.  optimè  noverat ,  curatis 
quantumvis  membris  corpus  fanum  effe  non  poffe, 
nifi  etiam  caput  diligenter  curetur  ?  Huic  autem 
capiti  qux  quantaquc  immineant ,  in  aliud  tcmpus 
dicendum  refervaraus.  Hic  eft  igitur  Pius  IV.  ad 
D  d  a  quem 


CEREMONIAL 


HZ 

quem  folurn  hominem  prorfeiis  liscc  noftra  deniin- 
ciacio  &  proteftacio  pcrtinet.  Scdem  Apoftolicam, 
fummum  Pontificem  ,  Sanftam  Romanara  Eccle- 
fiam  ,  pro  cujus  dignitatc  augenda  majores  noftri 
lânguineni  fudcriint,  £c  adhuc  hodie  in  Gallia  acri- 
ter  pugnatur  ,  veneramur  ,  revcranur  ,  llifpicimus, 
&  niaximis  ad  coclum  laudibus  cfterimus  :  Pii  autcm 
IV.  imperium  detrciSamus ,  qua;cunque  fint  ejus 
judicia  êc  Icntentias  rejicimus ,  refpuimus ,  &  con- 
temnimus.  Illum  pro  Vicario  Chrifti ,  pro  Capi- 
te ,  pro  Pétri  Icgitimo  TuccciTore  alpernamur  &  re- 
jicimus. Et  quamquam  ,  Patres  Sandtiffimi ,  veftra 
omnis  religio ,  vita ,  eruditio  ,  magnx  fèmper  fuit , 
&  crit  apud  nos  aufloritatis  ;  cum  tamen  nihil  à 
vobis ,  fed  omnia  raagis  Rorax  quam  Tridenti  a- 
gantur ,  &  hxc  qus  publicantur ,  magis  Pii  IV. 
placita,  quam  Concilii  Tridentini  décréta  jure  exifti- 
mcntur ,  denùiiciamus  &  tcftamur ,  quaicunque  in 
hoc  conventu  ,  hoc  c!l  Pii  IV.  motu  s  décréta  funt 
&  publicata ,  derernentur  ,  &  publicabuntur ,  ea 
nequc  Regera  Chrilli,?niffimum  probaturum  ,  ne- 
que  Ecclcfiam  Gallicanam  pro  decretis  Oecumenicse 
•Synodi  habituram.  Interea  quotquot  eftis  Galliae 
Archiepifcopi ,  Epifcopi,  Abbates ,  Oratores ,  Theo- 
logi,  vos  omnes  hinc  abirc  Rex  ChriftianiQîmus 
jubet ,  redituros ,  ut  primura  Deus  Opt.  Max. 
Ecclefix  Catholicx  generalibus  Conciliis  antiquam 
formam  Si  Ubertatem  rcftituerit ,  Rex  autem  Chrif- 
tianiffimus  debitum  dignitatis  ,  &  majeftatis  fuK 
locum  receperit. 

Ecrit  fur  le  démêlé  ftirvemi  au  Concile 
de  Trente ,  ejitre  les  Ambajfadeurs  de 
France  &  d'Efpagne  pour  la  Tréfcéan- 
ce,  le  jour  de  la  Tenîecôte.  "Du  ip. 
Maf^  I  fô^H.  Avec  la  Troteftation  de 
V Ambaffadeur  d'Efpagne,  contre  tout 
ce  qui  s'eft  fait  ou  fe  pourrait  faire  au 
préjudice  du  Roi  fin  Maître.  [Tirée 
■  de  Jac.  Valdefii  de  Dignitate  &  prxe- 
minentiâ  Regum,  Regnoriimque  Hif- 
panix] 

I'Rovandofi  Noflro  Signore  baver  promeflb  plu 
&  piu  volte  alU  Arabalciatore  di  Francia  dar- 
gli ,  il  fuo  luogo  alla  fedivirii  dclla  Pentecofte ,  il 
Sabbato  précédente  alla  Fefta,  che  fu  à  19.  di  Mag- 
cio  1 5'('4.  chiamo  gli  infrafcripti  Cardinal!  Pifani , 
Cefi ,  Morone  ,  Farnefi ,  San  Clémente  ,  Bordi- 
giera ,  Borromeo  al  tempo  Camarlengo  ,  Ferrara  & 
Vitelli  ,  &  in  Camaia  Tua  gli  propofle  como  fi 
trovava  haver  promeflb ,  di  dare  il  fuo  luogo  aile 
Ambafciatovi  di  Francia,  &  che  voleva  in  ogni 
modo  oflèrvarlo ,  ma  quando  fi  fulTe  trovato  modo 
&  non  havefle  pregiudicato  a  Francia ,  &  fufle  (la- 
to di  (atisFatione  à  Spgna ,  le  haverebbe  havuto 
molto  a  caro  &  pero  egli  gli  haveva  chiamati  inan- 
zia  lui  quella  matina  ,  per  trovar  quefto  modo  che 
(ârebbe  una  util  cofa  à  mctterlo  in  efleciitione. 
Furonno  dumque  propofti  due  parti ,  uno  che  era 
ftato  mandato  dalla  Corte  di  Spagna  cioe ,  che  ail' 
Ambafciatore  Catholico ,  fi  delTe  il  luogo  fotto  il 
finiftro  Diacono  affiriente,il  altro  che  fi  nieteiTe  un 
fcabello  alla  incontro,  di  fua  Beatitudine  al  capo 
dclla  banca ,  di  D-iaconi  un  poco  piu  dentro ,  fopra 
il  quale  fedefle  il  Ambafciatore  di  Spagna.  Il  pri- 
mero  partito  fu  exnminato  da  Cardinal! ,  &  fij  det- 
to  che  o\\  era  tro;^|io  dcgno  6c  honorato ,  &  taie 
che  non  farcbbe  ftato  ameilo  in  modo  alcuno  dalla 
Ambaiciatore  fc  ben  fi  diceva ,  che  fi  darebbe  le 
elletione  à  Franchia  che  piglialTe  quai  voielTe ,  oc- 
corrcvano  anchora  fopra ,  di  elfe  altre  difiicolta  co- 
rne dire  che  havefle  a  portât  la  coda  a  Su  Santita , 
darlc  il  acqua  aile  mani  quando  cclebrava,  pigliar  la 
niano  deftra ,  haver  il  incenfo  prima  6c  la  pace ,  ma 


per  alla  hora  fi  diceva  che  non  occoreva  determi- 
nare  cofa  alcuna ,  di  quelle  poi  che  lun  Beatitudi- 
ne non  cclebrava  ancora  che  poi  in  oltimo  fua  San- 
tita, li  lalciafle  intendcre  volere  che  quello  ,  di 
Spagna  cedefl'e  in  tutti  quelli  atti  ail'  Ambafciato- 
re di  Francia  ,  lolamcnte  vi  rjmaneva  la  difficolta  del 
dare  l' incenfo  ,  &  quefto  fi  levava  dicendofi  che  û 
poteva  dare  una  incenfata  a  gli  Ambafciatori  délia 
banda  deftra  &  una  alla  iuiiftra,  ma  corne  fi  è  detto 
il  partito  non  piaquc,  come  fi  fufle  troppo  honora- 
to à  Spagna  folo  dalla  banda  finiftra ,  &  tutti  gli 
altri  dalla  de  la  deftra.  Il  fecondo  paitito  pareva  piu 
conveniente  &  accetabile ,  fi  ben  contcneva  le  rae- 
delmie  difiîcoltà  dette  difopra.  Quanto  agli  altri 
atti  di  precedcre  fi  (arcbbe  non  dimeno  provifto 
col  no  venire  delli  Ambalciatori  di  Spagna  ,  quando 
fuffe  occorfo  ,  che  Sua  Santità  celebraflè  &  nel 
dar  il  incenfo  ch'  era  neceflario  in  ogni  Capella ,  fi 
pigliava  quefto  ifpcdiente  che  fijflcre  incenfati  prima 
tutti  quclii  délia  banda  deftra  fin  alli  ultimo  che  è 
quello  de  l-'iorenza  ,  ôc  doppo  che  fi  fulfc  incenfa- 
to  alla  finiflra  quello  di  Spagna,  che  in  quefto  mo- 
do incenfandofi  quel  di  Fiorenza  ,  fi  veniva  à  di- 
notare  che  non  fiandava  (ècondo,  il  ordine  délia 
precedenza.  Bordigiera  &  Ferrara  repugnavano ,  êc 
contra  dicevano  a  queflo  (ècondo  partito  &  a  quai 
fi  voglia  altro  che  (1  proponefli  moltrando  in  eftet- 
to ,  di  volere  che  il  fuo  Ambafciatore  ftefle  non 
folo  fottc  quello  deir  Imperatore  ma  che  quello, 
di  Spagna  IteflTe  fotto  di  loro ,  &  quelto  era  il  loro 
parère  le  bene  chiaratamente ,  non  lo  dicevano  in 
parole  &  foggingevano  ,  che  il  Ambafciatore  fuo 
non  fene  contentarcbbe  mai  &  che  effi  non  il  ha- 
verebbeno  configliato  ne  effortato  allihora  il  Papa 
moflfo  da  giuftiffima  caufa  gli  difle  che  eflfi  erano 
troppo  oftinati,  &  volevano  eflTere  Patroni  dalla 
fua  Capella ,  &  che  non  il  intendeva  cofl  Se  che 
haveva  promeffo  di  dar  il  luogo  fuo  à  Francia  6c 
gliello  voleva  oflfervare ,  ma  che  glielli  haveva  gia 
promefTo  quando  cio  û  poteÛTi  fare  iènza  pregiudi- 
tio  del  Re  di  Francia ,  di  non  honorar  à  Spagna , 
&  dargli  tutte  quelle  fodistàtioni ,  che  fi  potevano, 
&  pero  che  efli  haveffero  pazienza ,  &  ordino  a  gli 
Cardinal!  che  il  giorno  attendeffero  a  parlar  allô 
uno,  &  allô  altro  Ambafciatore  perche  e  gli  noa 
verrebbe  quel  giorno  à  vefpero ,  &  che  (è  fi  fufle 
trovato  che  la  matina  délia  Pentecofte  ,  e  gli  era 
refoluto  di  fare  la  giuftitia.  Andorno  gli  Cardinali 
aile  ftanze  di  Borromeo  dove  era  le  Ambafciatore 
de  Spagna ,  &  (êparati  dalla  Bordigiera  &  Ferrara , 
che  fe  erano  ritirati  in  une  altra  ftanza ,  gli  confe- 
rirno  quefto  modo  che  fe  erano  imaginato  per  amor 
fuo  il  Ambafciatore  mofrro ,  di  far  uno  poco ,  di 
renitenza  ma  non  tanta  che  gli  Cardinal!  difperaflTe- 
ro ,  che  non  potelTi  fuccedere  il  partito  raaffirae 
havendo ,  gli  detto  in  ultimo  che  rivedirebbe  me- 
glio  le  fue  inftrutione  ,  &  gli  darebbe  rifpofta. 
Fatto  quefto  gli  Cardinali  fi  milero  a  magniare  dal- 
la Bordigiera  in  poiche  volfe  andar  à  caufa  fua  di- 
cendo ,  di  haver  à  ragionar  con  el  Ambafciator  di 
Francia ,  che  quella  mattina  era  con  lui  à  definare 
&  condufèro  gli  Cardinali  doppo  definare  de  man- 
dar  à  chiamare  il  Ambafciator  di  Francia ,  come 
feccro  per  conferir  anchora  (èco  quel  fecondo  par- 
tito ,  ma  e  gli  ricufo  di  vinire  ,dicendo  che  Sua  San- 
tità gli  haveva  promeflTo  il  luogo  fuo ,  &  che  egli 
alli  hora  di  vefpro  farebbe  venuto  per  haverlo,  ma 
non  por  venire  à  dispute  ne  ftare  (u  le  negotiationi. 
Rimandorno  di  novo  &  fi  fece  tanto  che  vicino' 
alli  hora  de  velpro,  fi  conduflè  in  alcune  Camere 
di  Borromeo  dove  Ferrara  &  Bordigiera  (eparati 
dagli  altri  Cardinali  per  fpatio ,  di  piu ,  d!  due  hore 
ragionorno  con  lui  di  quelta  materia ,  ma  e  gli 
(tette  faldo  in  recufar  ogni  partito ,  dicendo  che  Sua 
Santita  gli  haveva  promeffo  di  dargli  il  fuo  luogo 
&  che  quel  di  Spagna ,  o  non  verrebbe ,  o  (tareb- 
be  lotto  di  lui  ,  ôc  che  fi  efleguifle ,  o  le  una,  o 
le  altra  conditione ,  di  quefte  altrimete  il  giorno  fe- 
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guente  Ci  (arcbbe  partlto   &   protcftava  la  Francis 
fflèrc  pcrdi  ik  totalnicntc  alicna  da  cjuclla  ledc  & 
che  le  havercbbc  prcio  un  odio   inplacabilc  &    ir- 
KConciliabile.     Tutto  qucllo  h  rcfcrito  da  gli  ciui 
Cardinali  à   gli  allri,  non   volcdo  c  gli  vcnirc  alla 
prefen/.a  loro ,  in  taiito  vcniva  tempo  chc  gli  Car- 
dinali andalVcio  a  rctcrire  à  Sua  Santira  ,  &  perche 
volevano   prima  intcnderc   anchora  le  opinione,  di 
quello  de  Spagiia,  andorno  di  (bpra  aile  amicamara 
di   Sua   Beatitud.   la   quai  era  ritornata  da  Belvé- 
dère  6c   ivi   afpctorno  le  Ambalciarore  de  Spagna , 
chc  cia  in  S.  Pierre ,  il  quale  venuto  Ri  da  gli  Car- 
dinali ritirato  in  un  Camerino ,  &  gli  parlcrno  per 
ùitendcre   la  fua   volunta  ,   la  quai  fu  che  cgli  à 
patto  alcuno  non  voleva  accettar  quefto  luogo ,  & 
che  gli  ordinc ,  chc  haveva  dal  fuo  Rc  non  le  per- 
oicttcva  ,   di  modo  che  trovando  fi   gli   Cardinali 
ikluQ  dalle  uno  &:  dalle  altro  refcrirno   il  tutto  à 
Sua  Santità  ,  la  quai  con  tutta  la  prudenza  &  be- 
nignità  ,  chc  fi  potcva  ufare  in  limilc  negotio  ri(- 
pofie  :  Hoi  faciamo  quclto  per  fâr  favorc  al  Rc  de 
Spagna  &  le  Anibafciacore  lo  conofcc,   ne  le  vol 
acccttarc  ,    andate   dunque  à  dir  gli  chc  fc  non  lo 
vuol  acccttare ,  Noi  fianio  refoluti  di  mattina  dare 
il  fuo  luogo  à  Frmicia ,  &c  fare  quanto  comporta  la 
giullitia.     Andorno   gli    Cardinali    chc    furono    tre 
cioè  Morone  ,  San  Clémente ,    &  Vittelo  ,   doppo 
le  baver  tato  al  quanto  prouva  in  perfuader  gli  che 
accettailc  il  partito ,  quando  videre    che  e  gli  (lava 
rilolutQ  di  non  ,  gli  differo  la  deliberatione  di  Sua 
Santità  per  la  mattina  lèguente  :    &   gli  difle  che 
refolvendofi  Su  Beatitudine,  di  far  gli  quello  agra- 
vio,egli  le  voleva  légère  unà  fcrittura  che  la  aveva 
in  mano,  volevano  gli  Cardinali  menarlo  dentro,  ma 
Vitello  gli  difle ,  che  non  era  honefto  andare  inan- 
xi  "a  un  Principe  tanto  grande  quanto  è   il    Papa , 
&  légère  una   fcrittura  ,    la   quale  non  fuffe   iflata 
prima  vifta  &  confiderata  da  Sua  Sanôitajle  Am- 
bafciator  tece  reftenza  di  darla,  &  replicando  gli  i 
Cardinali  il  medefimo   loggiunfe  le  Ambafciatore , 
che  la  fcrittura  era  modella  replico ,   di   novo  Vi- 
tello che  quanto  piu  ella  era  modefta  tanto  piu  era 
fuo  honore ,  che  le  videfTe  de  Sua  Santità  aile  hora 
le  Ambafciatore  gliela  diede ,  di  piu  gli  fu  diman- 
dato  11  voleva  venir  la  mattina  in  Capella ,    &  gli 
Ambafciatore  rifpofle  che  fàrebbe  quanto  comanda- 
va  il  fuo  Re ,   &  quello  che  compifle  aile   honor 
fuo  accennando  quali  di  voler  venij-e.    Entrorno  gli 
Cardinali  con  le  icrittura  Se  la  ferono  leggere  a  Sua 
Santità  ,  &  vi  trovorno  alcune  parole  impertinenti , 
ptr  le  quale  Sua  Beatitudine  con  grandiffima  ragio- 
ne  alterata  comincio  à  dire  ,  poi   che   procède   di 
qucfta  maniera  fe  vuol  proteflare  ciie  venghi  in  pu- 
olico  in  lala  di  Conftantino ,   ordinando   che  Ci  ac- 
ccndeilero  le  torcie,    Gli  Cardinali   gli  furono   in 
torno  che  era  ineglio   à  vedere  ,    di  far  gli  levar 
quelle  parole  ,  &  paflàr  il  tutto  quietamente.  Cofi 
Sua  Sanclità  fi  ferme  quanto  à  quefta  parte.  Quan- 
to aile  altra   parte  che  diceva ,   di  voler  venire  in 
Cappella  la  mattina  ,    il  Papa   ordino  al   Cardinali 
Vitelli,  che  gli  diceCTe  da  parte  fua  che  la  mattina 
non  encrebbe  la  porta,   di  Suizzari  del  Palazzo  fe 
non  condui  Servitori ,  &  un  Notaro  à  far  protefto 
6c  dire  tutto  quello  che  volefie ,   ma  che  egli   oli 
haverebbe  data  rifpolla  conveniente  aile  parole  che 
havcfle  detto.  Cofi  i  Cardinali  andorno   dalle  Am- 
balciatore  Se  differo  che  dovefle  mutare  quelle  pa- 
role ,  &  egli  ftava  dure  de  non  volere  &  ricufo  di 
ferlo  moftrando  pero  (èmpre  moka  modeftia,  &  mol- 
ta  humanità.    Quanto  alli  altra  Ambafciata  che  gli 
fece  Vitelli ,  egli  refto  xnolto  fofpelb ,    ne  fece  ri(- 
pofta  alcuna.     Entrorno  gli  Cardinali  dentro  a  refè- 
rir  à  Su  Sanftità  che  egli  diceva ,  di  non  voler  mu- 
tare la  fcrittura  è  con  tutto  quefto  era  pur  bene 
difiRnirla  alli  hora  cofi  il  Papa  nella  Camara  fecre- 
ta  lo  fece  venir  dentro  con  tre  o  quatre  teftimonii, 
che  furno  il  Conte  Broccardo ,  Conte  Landriano  , 
Abbace  Brifigna,   Se  le  Ambalciatore ,   il  quale  in 


tanto  haveva  Icvato  d:»ila  protcfta  quelle  parole  Im- 
portanti  Icfic  la  proicfta  Icmpic  in  gcnochioiii ,  6c 
gli  Cardinali  llctrcro  fcmprc  à  fcdcre  con  le  bar- 
rette in  tclla.  La  protclta  era  dcl  lunorc  chi  qui 
fi  puo  vcdcrc. 

Troteflation  de  f  Ambaffadeur  d' EJ^agne. 

NOtarios  Puplicos  que  a  qui  prefentes  eflais,' 
dadrae  por  fee  y  teftimonio  a  mi  Don   Luis 
de  Rcquelcns  Comcndador  Major  de  Caftilla  Em- 
baxador  de  la  S.  R.  Magcftad  dcl  Rey  de  Efparia 
mi  Senor  ,   como  digo  y  protcllo   cjel   Rey  mi 
Senor  deve  précéder  al  SerenilTimo  Rey  de  Fran- 
cia ,   afli   por  la  Corona   de   Eipaiia   antiquedad  , 
potentia  y  grandeza  délia  como  por  la  multitud  de 
otros  Rey    nos  y  Seîiorios  que   a   ella   t-ftan  fub- 
jeâros  ,  de  que  procède  que  Su  Mageflad  es  el  ma- 
jor y  mas  poderofo  Rey  del  munde ,   pues  en  fus 
Eftados   y    Senorios  oi  cfta  defendida  y  conlèrvada 
la  fee  Catholica  ,  y  Religion  Chriftiana  de  nueftro 
Senor  Jefu  Chrifto  ,    y  fu  Santa  Sede  Apoftolica 
y  Yglelia  Romana  :  y  affi  como  à  Rey  de  tan  gran- 
des Rey  nos  y  Eftados  donde  efta  inviolablcmentc 
fcde  fiende   conferva  y  augmenta ,  y  fiempre  fe  ha 
confervado ,  y  aumentado  Im  vanidad  ni  mutation 
alguna ,  fe  le  deve  y  effuyo  el  mejor  lugar  demas 
y  aliénée  de  otras  muchas  cofas  que  para  el  ay  que 
por  fer  al    mundo   notarias  no  las  refiere ,  particu- 
larmente ,   de   queno  folo  de  la   prccedentia  que 
Vueftra  Santidad   dize  querer  declarar ,   o   ha  de- 
clarade  agora  por  elcrito ,   o  por  palabra ,  por  pro- 
meffion ,    e    por  otra    qualquier  via  en   favor   del 
dicho  Sereniffimo  Rey  de  Francia  ,  pero  aun  de  aver 
hecho ,   o  hazcr  qualquier  a£l:o   de  ygualdad ,  por 
el  quai  fè  ponga  en  duda  la  precedencia  a  la  IVla- 
geftad  Catholica  del  Rey  mi  Senor ,   ferle  dévida , 
le  le  haze  notorio  agravio  e  injuflitia.    Por  lo  quâl 
je  en  fu  nombre   contradigo  a   qualquier  declara- 
cion  de  precedencia ,   o   de  ygualdad ,   que  en  fà» 
vor  dcl  dicho  Sereniffimo  Rey  de  Francia  fè  aya- 
hecho ,   o   fe  haga ,  y  hablande  con  el  devido  aca- 
tamiento  digo  fer  ninguna  y  de  ningun  valor  y  ef- 
feâo ,  contra  el  notorio  derecho  de  Su  Mageftad 
Catholica,  y  no  eftando  hechâ  declaracion  ,   pro- 
teftono  fe  dever  hazer ,  y  fi  hecha  efta  deverfc  re- 
poner  por  fi  allende  de  fer  nocoriamente   injufta , 
ninguna ,  è  invalida  por  fer  hecha  fin  conocimicnro 
de  caufà ,   fin  citacion   de  parte  ,   fin  proceffo   ni 
provanca  alguna ,  y  como  el  derecho  es  notorio  la 
fentencia  delta  manera  dada  por  qualquier  Poncifi- 
ce ,  es  ninguna  ,   y  aflTi  protefto   fer  devido  a   Su 
Mageltad  el  primer  lugar,  ante  todos  los   Reges 
dei  mundo ,  y  que  por  aéio  ninguno  que  Su  San- 
tidad haga  ,  o  ,  huviere  hecho ,   como  por  afte  in- 
jufte  è  invalide  no  le  prejudicar   en   confentir  que 
fe  haga  por  juyzio  en  la  precedencia ,  la  quai  es  ta 
dévida  à  Su  Mageftad  Catholica,  y  hago  efta  pre- 
teftacion   todàs    quanfas   vtzes   al   derecho   de  Su 
Mageftad  conviene  y  tuere  neceflàrio  j    y  hablande 
con  el  a  catamiento  y  reverencia  que  fè  deve  a  la 
Sereniflima  perfona  de  V.  B.  y  con  grandifïime  fèn- 
timiente  que  tengo  de  verme  neceflitado  del  levar 
en  efte  termine  que  por  tedas  las  vias  poffibles  yo 
he  procurado  evitar  ,  y  agora  evitara,  fi  pudiera,  pro- 
tefto que  haziende  V.  Santidado  dande  lugar  a  que 
fe  haga  la  dicha  declaracion  fera  eau  fa  de  grandes, 
y  graves   inconvenientes ,    que   en  toda   la   Chrif^ 
tiandad  (è  podrian  fèguir ,  que  facil  mente  fe  dexan 
confiderar ,  los  qualcs  fe  an  a  cargo  de  V.  B.  que 
podran  fer  taies  que  jultamente  la  ocafion   y  caulà 
délies  perturbaran  el  anime  de  Vueftra  Beatitud  ,  y 
porque  no  (e  pueda  iroputar  no  lo  aver  advertido 
a  Vueftra  Beatitud  ,  ni  que  à  cofa  tan  agraviada  yo 
aja  diffimulade  hago  efte  protefto ,  y  yo  pido  al  pre- 
lènte,  y  prefentes  notarios  me  den  teftimonio  def- 
ta  proteltacion  para  confcrvation  dcl  derecbo  de  Su 
Dd  3  Ma- 


214 


CEREMONIAL 


Mageftad  Catbolici ,  para  que  yo  pueda  dar  cuenta 
y  delcaro  de  mi  a  la  Mageitad  Catholica  del  Rey 
mi  Senor. 

Rifpofe  Su  San£tita  lènza  punto  de  alteratione, 
&  con  quella  dignita  che  fi  conviene  a  un  Vicario 
di  Cbrifto  admettendo  il  protefto  fi  &  in  quantum 
ifculàndofi  che  non  haveva  citato  le  parti ,  perche 
effi  non  havcvano  voluto ,  che  non  haveva  Icrvata 
la  forma  folita  de  gli  altri  giuditii ,  per  che  egli 
havevano  trovato  gli  Franceli  lempre  che  ftavano 
à  canto  ail'  Ambaîciatcr  délie  Iniperatore,  gli  con- 
fervava  in  quelle  ifteflTo  luogo  fen/.a  dar  gli  cofa 
alcuna  de  nuovo  &  fe  ofFeriva  fe  gli  voleva  di  co- 
înettere  la  Caufà  al  CoUegio  di  Cardinali ,  o  a 
tutta  la  Roca ,  &  di  fare  giuftitia  che  le  animo  fuo 
era  buono  verfo  il  Re  Philippe  &  darebbe  ftmpre 
tutte  le  fodisfettione  che  potelTe  &  che  la  amava, 
&  gli  fiirebbe  fempre  tutti  piaceti ,  &  che  nen  ac- 
cadeva  che  un  Re,  come  lui  deveffe  mettere  (ôtte 
lôpra  tutto  il  mondo  per  qucfto  aâe.  Le  Ambafcia- 
tori  rirpoffe  folo  a  quella  parte  dove  Su  Sanétita 
fe  ofFeriva  al  Re  &  gli  difle.  „  Que  Su  Sanftitad 
„  fe  avia  quitado  la  libertad  de  hazer  merced  al  Rey 
„  Su  Seîior ,  haziendofe  tanto  agravie".  RefpeÈ 
il  Papa  :  ÎSfon  per  caufa  voftra ,  &  gli  bcnefi- 
cii  che  habiamo  hitto  al  Re  Philippe,  nen  meri- 
tavane  queftc  parole,  che  voi  dite,  che  ci  fecefte 
una  protefta  délia  maniera,  che  ci  havere  fatta.  Et 
quelle  fù  il  fine ,  licentiando  Su  Sanftità  le  Ambaf- 
ciatere,  che  fene  andafle. 

Aviendo  el  Senor  Comendader  Major  ufado 
Codes  les  medies  que  a  podide ,  porque  Su  Sanûi- 
dad  le  diellè  la  ygualdad  con  el  Èmbaxador  de 
Francia  aviendo  halla  agora  pretendido  la  preceden- 
cia  Su  Saiiûidad  ,  ha  fiempre  nioftrado  eftar  refolu- 
to  en  declarar  en  Favor  del  Frances ,  con  no  reftar 
en  efta  pofreffion.  Facilmente  .oy  Sabade  veynte  de 
Mayo  Su  San6litad  ha  hccho  hazer  congregacion 
ante  fi  defpues  de  caméra  les  iliuftriflimos  Carde- 
nales ,  entre  elles  Moron ,  Farnes  ,  Sanfta  Flor , 
San  Clémente  ,  Vitelli  ,  Cefis ,  Borromee  &c. 
Los  qualcs  an  procurrando  de  induzir  al  Embaxa- 
dor de  Francia  a  contentarfe  de  alguna  yqualdad , 
y  por  elle  fe  han  pre  quefto  diverlbs  pareceres ,  y 
en  ninguno  a  condefcendide ,  fi  no  (è  le  dieffe  al 
nueftro  lugar  en  un  vanco  fobre  les  Cardenales 
Diacenos  un  poce  mas  atras  ,  en  le  demas  queria 
procéder ,  aviendofe  por  algunos  de  les  fobrediches 
Cardenales  referido  eue  per  ultime  acuerde  al  Co- 
mendader major  en  la  antecamara  de  Su  Sanfti- 
dad  ,  el  no  le  accpto ,  fine  que  dixo  que  queria 
haîer  fu  preteftacion ,  tùeron  con  efto  les  Carde- 
nales al  Papa  ,  y  de  nueve  falieron  diziende  al  Co- 
jiiendader  major  fe  la  moftrafle ,  y  leyda  le  roga- 
ronque  quitafle  una  palabra  efcandalelà  :  y  aflilo 
hize  yllamado  dentre  al  Papa  fe  hinco  de  rodillas, 
y  leyola  pretellatien ,  la  quai  en  fuma  contenua  al 
principie  la  amiftad  ,  y  parentefce  que  avia  entre 
Su  Mageftad ,  y  el  Rey  de  Francia ,  y  defpues  la 
grandeza,  y  potencia  de  Su  Mageftad  Catholica, 
y  corne  era  major  Seîior ,  y  Rey  del  munde ,  y 
benefaftor  defta  Santa  fede ,  y  come  por  éfto ,  y 
per  etras  razenes  que  del  avia  entendido  Su  Ma- 
geftad ,  merecia  el  primer  lugar ,  que  no  dandofë 
le  y  aviendo  declarado  hafta  entonces ,  o  declaran- 
dolc  en  adelante  cofa  contra  efto  à  beca  ,  o  en 
elcritura ,  o  en  obra  fe  proteftava  que  tal  fèntencia 
era  injufta ,  iniqua  à  indevida,  y  que  no  hazia  dan- 
no  ni  per  juyzie  a  la  jufticia  de  Su  Mageftad  ,  no 
aviendo  en  elle  Su  Santidad  procedido  citada  la  par- 
te, y  que  fe  proteftava  que  de  les  dannos,  e  in- 
conveniintes  que  de  aqui  podrian  relultar  era  Su 
Santidad  caufà.  Leyda  la  preteftacion  demande  Su 
Santidad  la  Copia ,  la  quai  le  fue  dada ,  y  dixo 
muy  rcpoluJaniente  que  adraitia  la  dicha  pretefta- 
cion ,  n  &  in  quantum ,  y  que  ne  podia  dexar  de 
cenfervar  al  Frances  en  cl  lugar  que  avia 


en  nueftros  tiempos  que  en  lo  demas  cometetia  la 
caufa,  e  a  Cardenales,  o  aies  Auditores  de  Rota, 
para  que  fe  vieffe  tam  in  poCfeflorio  quam  in  pe- 
titorio ,  y  que  fi  hafta  a  qui  no  lo  avia  hecho  era 
porque  Su  Mageftad  nunca  avia  querido  que  (è 
cometieffe.  En  efte  medie  el  Embaxador  fe  quilb 
partir  dudando  no  qu  Ceflè  declarar  fèntencia  con- 
tra ,  y  fue  detenide  por  les  Cardenales ,  diziendo 
que  pues  el  avia  eydo ,  que  le  oyeflè  tam  bien  a 
el ,  y  porGguio  diziendo  que  avia  à  Su  Mageftad 
dado  les  plazeres ,  y  regales  que  pudiefTc ,  è  inter- 
rumpiele  cl  Embaxador,  diziendo  que  Su  Santi- 
dad en  efto  fe  avia  quitado  la  libertad ,  para  ha- 
zer merced  a  Su  Mageftad.  A  le  quai  el  Papa 
refpondio  con  alguna  alteracion  ,  que  no  merecia 
efta  protefta ,  y  palabras  las  mercedes ,  y  plazeres 
que  hafk  a  qui  avia  hecho  a  Su  Mageftad ,  y  a 
Su  Cerena  :  y  con  efto  acabô  demandandofe  Copia 
deftas  palabras  por  el  Secretario  del  Embaxador.  Y 
affi  diziendo  el  Embaxador  que  y  a  no  avia ,  mas 
que  hazer ,  que  befava  al  pie  de  Su  Santidad ,  fè 
partio  de  Palacio  a  una  hora  de  noche. 


C§.  xio 

'Proteftation  du  Comte  de  Lamberg^Ani' 
bajfadéur  de  Sa  Majefté  Impériale  a 
Rome ,  pour  la  confervation  du  "Droit 
de  la  Couronne  d'Efpagne^  par  rapport 
à  l'Ancienne  Compétence  du  rang  entre 
elle  &  la  Couronne  de  France.  Faite 
à  Rome,  le  3.  Janvier  1703. 


/^Omme  il  court  un  bruit,  qui  n'eft  que  tf«p 
certain ,  qu'on  doit  attacher  fur  la  Façade  du 
Palais  de  Medicis  dans  la  Plact  Madame ,  les  Ar- 
mes de  France  à  la  droite  des  Armoiries  du  Royau- 
mes qui  concernent  la  Couronne  d'Efpagne,  & 
qu'une  telle  pratique  dans  la  conféquence,  pour- 
roit  être  citée  à  l'avenir ,  comme  un  exemple  pré- 
judiciable aux  autres  Prérogatives  de  cette  Monar- 
chie ,  vu  qu'on  n'a  pas  relevé  la  même  chofe  pra- 
tiquée par  Madame  la  PrincelTe  des  Urfins ,  fur 
la  Porte  de  fon  Palais ,  comme  étant  une  aâion 
particulière  d'une  Dame  Françoifè ,  laquelle  ne  ti- 
roir point  à  conféquence.  AinG ,  afin  qu'on  ne 
puifTe  point  dans  aucun  tems  interprêter  nôtre  û- 
ience ,  pour  un  aéle  de  confèntement ,  on  déclare 
&  protefte  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  à 
laquelle ,  par  les  raifôns  déduites  dans  plufieurs  £- 
crits ,  appartient  la  défenfè  légitime  des  Droits  de 
la  Couronne  d'Efpagne,  &  des  Royaumes  &  Na- 
tions qui  en  dépendent ,  que  telles  chofès  faites  ou 
à  faire  à  l'avenir  doivent  être  confidérées  comme 
clandeftines  &  violentes  ,  &  que  toutes  fois  & 
quantes  qu'il  plaira  à  Dieu  de  rétablir  la  Monar- 
chie dans  &  première  liberté ,  &  fous  fon  légitime 
SuccefTeur  de  la  très-Augufte  Maifen  d'Autriche, 
on  protefte  de  retrafter  &  faire  retraéter  tels  Se 
lèmolables  aftes  comme  nuls ,  attentez ,  &  de  nul 
exemple ,  non  feulement  auprès  de  toutes  fortes  de 
Princes  ,  eu  Puiflànces  ,  mais  même  de  tout  le 
monde.  Se  qu'on  doit  conûdérer  comme  en  fôn 
entier,  l'état  où  le  trouvoit  le  Luftre  de  la  Cou- 
ronne ,  la  dignité  des  particuliers ,  &  la  haute  efti- 
me  de  la  Nation  fous  le  Règne  Glorieux  deCbar- 
ks  fécond  dernier  Roi  d'Efpagne. 

Et  afin  que  le  préfent   Aéte  de   Proteftation, 
déclaration  ,  &  contradiftion  ,  foit  tenu  pour  vrai , 
légitime  &  félon  les  Loix  dans  le  tems  a  venir ,  8c 
à  perpétuité  ,  nous  l'avons  fait  faire  par  un  No- 
taire 


DE  R 

taire  public,  &  en  préfence  de   témoins  dignes  de 
foi.    Donne  dans  nùtrc  Palais  Impérial , 

Lti.de  Jarrvier  170^. 
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Leapold  Jcfeph  Comte  de 
Lambcrg  ,  Ambafladeur 
de  Sa  Majellc  Impé- 
riale. 


Les  Ambajfadetirs  ont  la  'Préféance  fut 
le  Trefet  de  Rome  à"  fur  le  Sénateur. 
[Tiré  du  Ceremoniale  &c.  de  Lcti.] 

A  Ltre  volte  il  Prefetto  di  Roma  che  rapprefènta 
*-^  l'Imperio  Romano,  prccedcva  incontraftabil- 
mente  tutti  eli  Ambatciatori  ,  c  per  quefto  non 
s'ammetteva  a  quelle  grade ,  che  qualche  Signore 
d'alto  grido  :  Hora  Paolo  III.  levatolo  dalla  Ca(â 
délia  Rovcrc ,  che  lo  poflèdeva ,  lo  diede  al  Far- 
nelc  fuo  Nipote ,  à  fuo  figlivolo  :  ma  ,  di  nuovo 
rimeflo  al  Duca  d'Urbino,  lo  pofledè  iîno  all'an- 
no  1530.  che  mancô  la  Cala  délia  Rovere  ,  onde 
Urbano  VIII.  lo  diede  à  Don  Tadeo  fuo  fratello; 
il  quale  dechiarato  taie,  comincio  fubito  à  prece- 
dere  gli  Ambalciatori  anche  quello  di  Cefare;  quai 
ne  folFe  la  caufa  non  fi  là  bafta  che  niffuno  vi  lece 
difficoltà ,  forfe  per  non  entrare  in  competenza  con 
la  Cafa  Barbcrina  Régnante  :  ma  morte  Urbano  , 
&  afcefo  al  Ponteficato  Innocentio  X.  nemico  de' 
Barberini,  il  Duca  Savelli  Ambafciator  dell'  Impc- 
radore ,  il  Conte  de  Sirvilla  di  Spagna ,  &  il  Mar- 
chefc  di  Chaumont  di  Francia  ,  entrarono  nella 
pretcntione  di  voler  in  ogni  maniera  precedere  il 
Prefetto,  onde  fi  venne  à  grave  difputa,nel  difèn- 
dere  ciafcuno  la  fua  parte ,  non  volendo  il  Ponte- 
fice  benche  nemico  de'  Barberini ,  pregiudicare  a' 
dritti  d'un  tanto  Carico  ,  di  forte  che  fece  inten- 
dere  al  Prefetto  &  agli  Ambafciatori  che  s'aftenef- 
fero  di  comparire  nel  Solio ,  fia  nella  Cappella  Gno 
che  fi  daffe  decifiene  al  fatte  ;  ma  gli  Ambafciatori 
rifpofcro ,  che  cofà  alcuna  non  l'impedirebbe  di  tro- 
varfi  al  Solio ,  mentre  da'  loro  Prencipi  erano  ftati 
mandati  in  Roma  per  quello  fatto ,  e  che  fcontran- 
do  il  Prefetto  per  Roma ,  le  non  gli  dava  la  ma- 
no  con  la  Carozza  lo  sforzarebbono  à  farle  di 
forte  che  il  Papa  ,  non  potendo  comandare  agli 
Ambafciatori  ,  per  evitar  torbidi  ordinô  à  Don 
Tadco  d'aftencrli  di  comparire  in  publiée  con  por- 
tiera  aperta ,  e  di  andare  in  Carozza  ,  e  con  quefto 
rellarone  gli  Ambafciatori  in  pofleflo  délia  preceden- 
za  come  hora  godono. 

Altre  volte  ancora  vi  era  difputa  per  la  prece- 
denza  trà  gli  Ambafciatori  dclle  Corone  &  il  Se- 
natore  Romano  ;  ch'  è  un  Carico  confiderabile  , 
havendo  dritto  di  giudicatura  nelle  caufê  civili  con 
nlcuni  fuoi  collaterali ,  e  nelle  Cérémonie  publiche 
comparifce  con  una  Vefte  Senatoria  ricamata  d'oro, 
e  d'  argenté ,  con  la  quale  rapprefenta  il  Senaco 
Romano.  Pie  IV.  haveva  fatto  Huila  con  la  qiia- 
le  dechiarava  che  non  vi  era  che  il  folo  Ambalcia- 
tore  di  Cefare  che  poteflc  precedere  al  Senatore 
Romano  nella  Cappella.  Hora  havendo  poi  il 
Prefetto  prefa  la  raano  al  Senatore ,  e  gli  Ambafcia- 
tori vinto  il  punto  con  quello  cadero  infenfibilraen- 
te  alla  precedenza  fopra  à  quefto  Senatore ,  che  in 
fâtti  tiene  un  Carico  molto  confiderabile ,  eflèndo  â 
lui  di  creare  i  Cittadini  Romani. 


C^.  XIII.) 

Sentence  portée  dans  le  Concile  Général 
de  Baflc ,  fur  le  démêlé  furvenu  pour 
le  rang  ,  entre  les  Atnbafjadeurs  des 
Trinces  de  l'Empire  &  ceux  du  "Duc 
de  Bourgogne ,  &  •  ntre  ceux-ci  &  ceux 
du  'Duc  de  Bretagne , pour  la  Trejéan- 
ce  dans  les  Seffions  &  dans  les  Tro- 
cejjions  ;  du  lundi  5*.  Juillet  14^4.  In- 
diÛion  XII.  [Tirée  de  Joan.  Jac.  Chi- 
fletii  *  Vindici£e  Hilpanicœ,  Ch.XIV^. 
p.  212.] 

TN  Nomine  Domini  Amen.  Tenore  prselèntis 
publici  inftrumenri  cunftis  pateat  evidenter ,  ÔC 
fit  notum ,  quod  anno  a  Nativitare  ejufdem  mille- 
Gmo  quadringentefimo  trigefime  quarto  ,  Indiftione 
XII.  die  verô  Lunas ,  quintâ  menfis  Julii ,  Ponti- 
ficatus  Sanftitfimi  in  Chrifto  Patris  ac  Domini 
noftri,  Domini  Eugenii  divinâ  providentiâ  Papae 
quarti,  anno  quarto,  celebrata  fuit  Sacro-Sanéli 
Bafileenfis  Cencilii  generaiis  Congregatio  in  Ec- 
clefiâ  majori  Bafileenfi  de  manè  hora  confuetâ  :  ia 
quâ  quidem  generali  Congregatione,lèdentibus  pro 
tribunali  in  majori  &  infigniori  loco  Reverendifque 
in  Chrifto  Patribus  ac  Deminis ,  Doroinis  Ludo- 
vico  tituli  Sandœ  Cacilise ,  Sanâ^  Romanx  Ec- 
clefias  Presbytère  Cardinali ,  Arelatenfi  vulgariter 
nuncupato,  Philippe  Archiepifcepo  Turonenfi  ,  & 
Jeanne  Epifcopo  Lubicenfi ,  Commilfariis  per  Sa- 
cro-Sanâum  prsfens  générale  Concilium  per  de-^ 
putationes  Sacras  primo,  &  dcinde  in  ipfius  Sacrt 
Concilii  Congregatione  generali  ad  tradlandum  , 
concordandum ,  &  cencludendum  de  6c  fuper  con- 
troverfiâ  in  materiâ  alTignationis  locorum  inter  Do- 
minos conten  Jentes  ,  videlicet  prsefati ,  Domini  Car- 
dinalis  Arelatenfis  &  Epifcopus  Lubicenfis ,  fuper 
controverfiâ  inter  Dominos  Ambaffiatores  Illuftrif- 
fimi  Principis  Domini  Philippi  moderni  DucisBur- 
gundiïE  &c.  ex  unâ,  &  Ambaffiatores  Reverendis- 
fimerum  &  llluftriffimorum  Principum  Dominoruin 
Sacri  Romani  Imperii  EleÊtorum  ex  altéra  parti- 
bus  ;  nec  non  prcefati  Domini  idem  Cardinalis  A- 
relatenfis  &  Archicpifcopus  Turonenfis  ,  de  &  fu- 
per controverfiâ  in  fimili  materiâ  locorum ,  prase- 
minentiae  inter  prsefatos  Dominos  Ambaffiatores 
prxfati  Domini  Ducis  Burgundiae  ex  unâ ,  &  Am- 
baffiatores lUuftriffirai  Principis  Domini  Ducis  Bri- 
tanniœ  ex  altéra  partibus  :  prxfcntibus  in  diélâ  Con- 
gregatione generali  Reverendilfimis  Reverendifque 
in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis ,  Dominis  Nicolao 
tituli  Sanâa;  Crucis  in  Hierufalem  in  Règne  Fran- 
ciae  &  partibus  circumadjacentibus  ;  Juliano  Sanâî 
Angeli  in  Germaniâ ,  Sanftx  iedis  Apoftolicae  Le- 
gatis  ;  Joanne  tituli  Sanéli  Laurentii  in  Lucinâ, 
Rothomagenfi  Vice-Cancellario ,  Presbyreri3,Dia- 
ceno ,  Sanfta:  Romanse  Ecclefiae  Cardinalibus  vul- 

?ariter  nuncupatis  ,  ad  dextrum  latus  ;  nec  non 
oanne  Archiepifcopo  Tarentino ,  Petre  Epifcopo 
Paduano,&  Ludovico  Abbate  Sanilse  JurtinsPa- 
duanx  ,  ejuldem  Sanftiffimi  Domini  nollri  Papaî 
Legatis  ,  Ji  latere  finiilro  diiîlse  Sacrse  Congrega- 
tionis  exiftentibus.     Prœtatus  Reverendiffimus  Do- 


*  Lobîneiu  Hift.  de  Bretagne,  !a  rapporte  aufli  auxTrea*' 
ves  du  Liv.  XVI.  col.  1024.  tirée  du  Château  de  Nantes, 
arm.  n.  Caii'cte  C.  n.  2.  JVÎais  la  Copie  du  Père  Looincatl 
eft  fort  difttic-nte  de  celle  de  Chiflet  dans  le  narratif,  ce- 
pendant l'une  2c  i'uutre  conviennent  dans  le  Dilpofitif  du 
Cérémonial ,  Se  des  Jeancet  c^ui  eft  le  point  principal  du 
décret. 
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minus  Cardinalis  Arclatcnfis  n.irravit ,  cjiwliter  (Ii- 
crum  praicns  Concilium  Bafilccnlc  primo  in  façris 
deputationibus  ,    &c  deinde  in  ipfiiis  gcnerali  Con- 

frfgatione  Concilii  ,  pra;diiSi:o  Domino  Lubicenfi 
;pilcopo  ,  &  fibi  commifit ,  &  mandavit ,  quate- 
nus  per  viam  concordiœ  ,  ac  propter  bonuni  pa- 
cis ,  inrcr  Principes  &  Dominos  in  raateriâ  fediutn 
contendentes  ,  videlicet  Dominos  AmbatTiatorcs  II- 
luflriffimi  Principis  Domini  Ducis  Burgundia;  ex 
unâ  ,  ôc  AmbalTiatpres  llhifti-iCTimorum  PrincipHm 
Dominorum  Sacri  Romani  Imperii  Eleûorum  prx- 
diclorum  ex  altéra  partibus  ,  traftarent  &  vidèrent,  ac 
fuper  ipfis  Auftoritate  Sacri  Concilii  fincm  impone- 
rent.  Super  quibus  prœfatl  Domini  Cardinalis  A rçla- 
teijÇs  &  Epilcopus  Lubicenfis  ,  per  plurcs  dics  ac 
noftes  cum  fummo  ftudio  vioilanter  &  affiduè  l-abora- 
verant  :  &  tandem  ,  fine  prcjudicio  partïum  ipfarum, 
atque  jurium  fuoram  &  earum  cujuflibet ,  ad  lau- 
dcm  Dei  ,  &  pro  bono  pacis  &  concordise  certa 
inter  Ce  advifaverant  Si  concluferant  infra  dicen- 
da  :  &  primo  ,  quia  aliiis  quxdsm  ordinacio  lub 
fpe  pacis  ôc  concordiîe ,  infer  ipfos  Dominos  con- 
tendentes à  Sacre  Concilie  çmanavit  ,■  quœ  tamen 
per  neutram  partium  fuie  exinde  accepcata  ;  née  de 
eadem  ordinatione  partes  ipfe  fueruuc  contenta;  , 
ideo  eamdem  ordinationem  ,  dum  tamen  partes 
hinc  inde  eamdem  concordiam  acceptent ,  caflarunt 
&  annullarunt  auftoritaie  Sacri  Concilii  pr:çd|(Jlâ: 
aliàs  vero ,  cafu  quo  fua  fafta  ordinatio  {iiurn  plé- 
num non  fortiretur  elîciSl:um,eandem  ordinationem 
in  fuo  robore ,  &  priftino  effeclu  voluerunt  &  de^ 
creverunt  permanere  :  quo  fa£to  Reveiendillimua 
in  Chrifto  Pater  ac  Dominus  ,  D.  Cardinalis  Sanâi 
Angeli ,  Legatus  &  Prajfidens ,  de  mandato  Sacrœ 
Concilii  Congregationis  exhortatus  eft ,  Se  rogavit 
Reverendos  in  Chrifto  Patres  &  alios  Dominos 
dicSi  Illuftriffimi  Domini  Ducis  Britannite  Arabaf- 
fiatores ,  qualiter  locura  &  fedes  poft  Ambaffiato- 
res  Regum ,  in  di£la  generali  Congregatione  tune 
a  finiftrâ  parte  exiftentium  ,  &  fignanter  Domini 
Régis  Daciae  Sereniffimi  vellent  recipere  nomine 
Domini  lui  Ducis  Britanniae  antedifti ,  donec  vide- 
licet  Se  quoufque  per  Sacrum  Concilium  aliud  fu- 
per hoc  foret  ordinatum ,  vel  aliud  à  Domino  fuo 
Duce  haberent  in  mandatis  :  poftmodum  vero  pr?e- 
fàti  Domini  Cardinalis  Arelatenfis  &  Epifcopus 
Lubicenfis  Commiflfarii ,  ut  fuprà  pro  tribunali  fe- 
dentes,  per  organum  ipfius  Reverendiflîmi  Patris 
Domini  Cardinalis  Arelatenfis,  pro  bono  pacis  & 
concordise  inter  praefatos  Dominos  Ambaffiatores 
Dominorum  Ducis  Burgundix  Se  Principum  Elçc- 
torum  Sacri  Romani  Imperii  lUuftriflimorura  ;  re- 
petitilque  priùs  per  ipfos  Dominos  Cardinalem  Se 
Epifcopum  illis  qux  fuperius  per  ipfos  di£l:a  fue- 
runt ,  qu»  eciam  pro  repetitis  haberi  voluerunt  , 
juxta  formam  Se  tenorem  commiffionis  per  Sacrum 
Co.icilium  in  fua  generali  Congregatione  attributx 
pronuntiaverunt  Se  ordinaverunt  ,  quod  Ambaffia- 
tores Illuftriffimi  Principis  Domini  Ducis  Burgun- 
dix ram  in  Seffionibus ,  Congregationibus  Se  pro- 
ceffioiiibus  gencralibus  ,  quàm  aliis  privatis  Se  pu- 
blicis  aiHbus  Se  locis  Sacri  Concilii  ,  fedeant  &e 
incedaiit  immédiate  poft  Ambaffiiatores  Regum  in 
Parte  dextra  :  Se  hoc  fine  praejudicio  juris ,  Se  ho- 
noris ipfius  Domini  Ducis  Se  aliorum  quorum- 
cumque,  Ambaffiatores  vero  Illuftriffimorum  Domi- 
norum Principum  Sacri  Imperii  Romani  EleiSlo- 
rum  ,  in  eorumdcm  Dominorum  Eleâorum  abfen- 
tiâ  vel  ipfi  Domini  Ele£tores  ,  vel  aliqui  eorumdem 
qui  perfonaliter  prjefentes  fuerint ,  debeant  fédère 
prope  Sereniffimum  Dominum  Imperatorcm  ,  Se 
efle  ac  ftare  juxta  ipfum  in  Seffionibus  ,  Congre- 
gationibus ,  proceffionibus  generalibus ,  ac  aliis  pri- 
vatis Se  publicis  aèt:ibus  didi  Sacri  Concilii  ,  iîne 
tamen  prxjudicio  jurium  ,honorum  Se  praseminen- 
liarum  iplorum  Dominorum  Eleftorum  ,  nec  non 
aliorum  quorumcumque,  volentes  Se  expreflè  or- 
dinantes  prsefati  Domini  Cardinalis  Arelatenfis,  ôc 


Epifcopus  Lubicenfis  Commiffarii  per  Sacrum  Con- 
cilium in  hac  parte,  ut  praetertur  ,  députai i;  qnod 
hujuliriodi  ordinatio  per  eos  faâa  habcat  vim  Se 
auiloritatem  ,  perinde  ac  fi  in  fcriptis  per  eofJem 
ipfa  ordinatio  pronuntiata  extitiflct  :  quam  quidsra 
ordinationem  ôe  pronuntiationem  prastati  Domini 
Ambaffiatores  Illuftriffimi  Domini  Ducis  Burgun- 
dia: acceptarunt,  ratamque,  Se  gratam  habiierunt  : 
virtute  cujus  ordinationis  ipfi  Domini  Ambaffiato- 
res pra:fati  Domini  Ducis  Burgundiœ  ,  videlicet 
Revercndiffimus  ac  Rcvcrendi  Patres  Domini  Hu- 
go Arcbicpifcopus  Rothomagenfis,  PhilbertusCon- 
itantienfis ,  Se  Joannes  Nivernenfis  Epifcopi  ,  in 
altis  ;  in  baffis  vero  fedibus  ,  Abbas  de  Domno 
Martino  Ordinis  Prxmonftratenfis  ,  Se  Magiftri 
Joannes  de  Fruyno  Thefaurarius  Ecclefix  Bilonti- 
nenlis,  Hunibertus  de  Rupc  Prspofitus  Laufanen- 
fis ,  Se  Robertus  au  Clou  Canonicus  Parifienfis , 
Ambalfiatoriis  nominibus  prœdifti  Domini  Ducis  , 
loca  fua  ad  dexrrura  latus  immédiate  poft  Ambaf- 
fiatores Dominorum  Regum  in  parte  dextrâ  ,  per 
fupradiftam  ordinationem  alfignatâ ,  acceptarunt  Sc 
receperunt.  De  Se  fuper  quibus  omnibus  Se  fin- 
gulis  prxraiifis  prxfati  Domini  Ambaffiatores ,  Am- 
ba(fiatoriis  nominibus  quibus  fuprâ ,  per  organum 
prxEiti  Domini  Epifcopi  Nivernenfis ,  alrerius  Am- 
balfiatoruni  prxdiiStrorum ,  petierunt  a  nobis  Nota- 
riis  publicis  Sc  diiSli  Sacri  Concilii  Scribis  infi-afcrip- 
tis  ,  -fibi  fieri  atque  tradi  unum  Se  plura ,  publicum 
Se  publica  inftrumentum  Se  inftrumenra  ,  ad  fuiu- 
ram  rei  meraoriain.  Aâa.  fiaerunt  hxc  Bafilix  in 
di£ïâ  generali  Congregatione  fub  anno  Indiftione 
die,menfe  8c  Pontihcatu  quibus  fuprâ ,  prxfentibus 
ibidem  Reverendilfimis  ,  Reverciidifque  in  Chrifto 
Patribus  ac  Dominis ,  Dominis  Joanne  Antiocheno, 
Ludbvico  Aquilegienii  Patriarchis ,  Mathxo  Albin- 
ganenfi  ,  Francifco  Pergamenfi  Epilcopis ,  Alexan- 
dre Virciliacenfi ,  Joanne  Sanfti  Cornelii  Ordinis 
Sanfti  Benediâi ,  Eduenfis  ôc  Suefionnenfis  Diœ- 
cefium  ,  Monafteriorum  Abbatibus  ac  venerabilibus 
Se  circumfpeftis  viris  Dominis  ac  Magiftris ,  Jean- 
ne Pulcripàtris  ,  Radulpho  de  Porta  ,  in  Sacra  Pa- 
gina, Henrico  Fleckel ,  Curix  Camerx  Sacri  Con- 
cilii Caufarum  Auditoribus ,  Se  Henrico  Nithardt 
Canonico  Conftantienfi  Provincix  Moguntinx  , 
Decretorum  Doûoribus  ,  teftibus  ad  prxmiffa  vo- 
catis  fpecialiter  Se  rogatis  ,  ôe  me  Petro  Bruneti 
Notarié. 


C^.  xivo 

T  rot  eft  at  ion  des  Ambajfadeurs  du  T)uc 
de  Savoye  ait  Concile  général  de  Ba(le  ^ 
touchant  la  place  qui  leur  avait  été 
^fflgnée  dans  les  Seffions,  après  le  Ta- 
triarche  d'Antioche  &c.  du  7.  d'Août 
1433- 

■jN  nomine  Domini,  Amen.  Tenore  prxfentis 
publici  Inftrumenti  cunftis  pateat  evidenter ,  Se 
fit  notum  ;  quod  anno  ejufdem  Domini  millefimo 
quadringentefimo  trigefimotertio  ,  Indiftione  XI.  die 
verè  Veneris  ,  feptiraa  menfis  Augufti ,  Pontifica- 
tus  Sanftiffimi  in  Domine  Patris  Se  Domini  D.  Eu- 
genii,  divinâ  Providentiâ  Papx  IV.  coram  Reve- 
rendilfimis in  Chrifto  Patribus  ac  Dominis,  Julia- 
no  Diacono  Sanéli  Angeli  Germaniarurn  Legato , 
in  Sacre  Sanfto  generali  Bafilienfi  Concilie  ,  in 
Spiritu  Sanile  légitime  Congregaro  ,  Prxfidente , 
Antonio  Hoftienli ,  Branda  Portuenfi  ,  Joanne  tit. 
Sanéli  Laurentii  in  Lucernâ  ,  Joanne  rit.  Sanâi 
Pétri  ad  vincula,  Presbyteris,  Alfonfo  San6H  Eu- 
ftatii ,  Se  Dominico  Sanfti  Marix  in  via  latâ  ,  Dia- 

conis , 
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conis  ,  mifcrationc  divinil   Sacro   Sanctx  Ronianœ 
Ecclcfix  Cai'dinalibus ,  ncc  non  Joannc  Antiochc- 
no    Patriarchis  ,     Anicdco   Luginincnfi  ,    Hugonc 
Uhotomagenfi ,  pluriburque  Archiepifcopis  ,    Lpil- 
copis ,  Abbaribus  ac  vcnerabilibus   Doctoribus   St 
Magiliris  diûum  Sacrum  Concilium  tacicntibus   & 
cckbrantibus  in  Congrcgatione  gencrali  ,    tenta    & 
cclcbrata  in    Ecclella  niajori  Balilicnl: ,  cxiftcntibus 
&  congregatis  ,  in  nodrorum  Notariorum  publico- 
rum,  &  rogatoium  prxièntia,  prœcitatus  Rcveicn- 
dillïmus  Cardinalis  in  manibus  quandam  papyri  ce- 
dulam ,  conccrnentcm  ccrtam   ordinationcni  ,    circa 
adignationem   locorum  in  Scfiîonibus  ,    Congrega- 
tionibus  gencralibus  ,    &  aliis  ailibus    publias    & 
privatis ,    Sacri  Concilii ,    Dominis  Oratoribus   11- 
lullriffinii  Principis   D.    Amcdei   Sabaudia;  Ducis , 
ad  avilândum  &  defupcr  dcliberandum   propofitam 
nonnullis  proteflationibus  intervcnicntibus  ,   ad  le- 
gcndum  eandctn  alteri  videliccc  mihi  Petro  Bruneti 
fxhibuit ,  atque  dédit  ,    quamquc  altâ  &  inteliigi- 
bili  voce  de   niandato  ejufdem   Domini  Cardinalis 
Lcgati ,  6c  Prxfidcntis  legi ,  hulufiTiodi  verborum 
lub  tcnorc  func,  Ambaiïiatores  Illuftriflimi  Princi- 
pis ,  D.  Ducis  Sabaudia: ,  vidciicer  Dominus  Epil- 
copus  Bcllicenlls  ,    &  alii  fui    CollegtE  ,    contcnti 
acccptare  locum  quem  cis  alfignat  hsec  Sanâa  Sy- 
nodus ,  in  Scifionibus ,  Congregationibus  Generali- 
hus ,  ôc  aliis  a£libus  publiais  ,    &  privatis  ad   fini- 
ftram  partem  immédiate   poft    Patriarcham    Antio- 
chenum  ,  nifi  de  novo  fuDveniant   aliqui  Regum  , 
vel  Ducum  Ambalfiatores ,  qui  jure  fuo  prsecedere 
dcbeant ,    ad   evitationem  cujufcumque   turbationis 
&  fcandali ,  Proteftatione  tamen  prxhabitâ ,  6c  ad- 
mifla  per  Sanftam  Congregationem  generalcm,  quod 
polfint  &  valeant  probare  quoties  oportunum  fue- 
rit ,    &  eis  videbitur  ,    quod   antequam    erigcretur 
Comitatus  Sabaudix  in  Ducatum ,  Comités  Sabau- 
dia:   qui   fuerunt    pro   tcmpore   à    trccentis  annis 
prxteritis  ,   continua  fuerunt  Duces   Chablafii   & 
Auguftx ,  &  fie  femper  fe   intitulaverunt   in    fuis 
patentibus  litcris ,  cum  titulo  Comitatus  Sabaudiœ, 
prout  Dux  Sabaudice  modernus  eft    Dux  Chablafii 
£c  Auguftx,  &  ita  intitulatur  hodie  in  fuis  paten- 
tibus literis  cum  Ducatu    Sabaudix  ;    &  proptereà 
debere  prxcedere  in  honoribus  creatione  pofterio- 
res ,  &  cum  proteftatione  j   quod  cafu  quo   eorum 
Dominus ,  non  haberet    ratum  &    gratum  ,    quod 
polfmt  redire  ad  priorem  locum  ,  &  profequi  jufti- 
tiam  fuam ,  &  cum  iftis  proteflationibus   &   caufis 
expreifis  ,  Dominus  Epifcopus  Bellicenfis  continua- 
bit  in  loco  afiîgnato  ,    ut    Epifcopus  Ambafciator  , 
aliis  Ambaftiatoribus    ejufdem   Domini   noftri  -,   in 
fuo  loco  remanentibus  &c. 


(§•    XV.) 

Secret  du  Concile  de  Confiance ,  qui  rè- 
gle le  rang  des  ÂmbajJ'adeurs  de  Caftïl- 
le,  de  Léon,  d'Arragon  ô"  de  Sicile i 
dans  la  Sejfwn  XXII.  le  i').0£î.  1416. 
[Tirée  de  la  Colleûion  des  Conciles.] 

SAcro  San£la  Synodus  Conftantienfis  confide- 
rans ,  quod  ad  fuam  8c  fuorum  ad  hoc  depu- 
tatorum  inftantiam ,  Oratores  Carilfimorum  Eccle- 
tix  filiorum  Jacobi  &  Joannx,  Régis  &  Reginae! 
Jerufalem  &  Sicilix  Illuftrium ,  requifiti  fuerunt , 
ut  quoniam  expeâantur  Oratores  carilfimi  Eccle- 
fix  hlii  Régis  Caftellx  &  Legionis  llluftris  huc  ad 
Synodum  venturi ,  ad  perficiendum  cum  ipfa  Sy- 
nodo  Ecclefix  unionem  ,  placeret  eisdem  Oratori- 
bus diftorum  Régis  &  Reginx ,  dimittere  locum, 
quem  in  loco  Selfionis  nunc  tenent ,  camquam  qui 
Tome  II, 


cisdcm  Oratoribus,  &S(\  Régis  Cadcllx  vcnicnti- 
bus  dcbcbitur,  &  durante  prxfcnti  Concilio,  va- 
dant  ad  partem  llnillram  immédiate  poft  Ambaf- 
ciatorcs  ctiam  Carillimi  filii  Régis  Anglix  Illullris. 
Ideo  eadcm  Synodus  dccernit  &c  ftatutt ,  quod  ob 
hoc,  fivc  veniant ,  five  non  vcniant  di£li  Oratores 
Régis  Caftellx,  non  prxjudicctur  cisdcm  Régi  & 
Reginx  &  eorum  Kegiiis,  nec  ditîlis  Oratoribus 
fuis  eorum  nominc ,  aut  aliis  quibulcumque ,  quo 
ad  locum  &  honorcm  ,  qui  fibi  in  hac  Synodo  de- 
bentur  ,  tam  in  Sellionibus  ,  quam  in  Procclfioni- 
bus  ,  &  in  aliis  quibufcumquc.  Et  fi  contingat  « 
quod  mcdio  temporc  antc  advcntum  Oratorum  diâî 
Régis  Caftellx  ,  aliquis  vel  aliqui  Oratores  alterius 
Régis  fédèrent  in  loco  prxdiiSto ,  Ambafciaroribus 
diftorum  Régis  Jacobi  &  Joannx  Reginx  dimiftb, 
déclarât  eadcm  Sanfta  Synodus,  quod  hoc  erit  de 
tolerantia ,  pcrmiirione.ôc  gratia ,  &  pro  hac  vice 
dumtaxat ,  &  quod  per  hoc  illi  vel  illis  nuUum 
jus  acquiratur  ex  Selfionc  prxdifta ,  nec  prxjudi- 
cetur  diflis  Ambafciatoribus  Régis  &  Reginx  prx- 
diftorum  ,  &  Regnis  ac  Procclfionibus  ,  vel  aliiS 
adibus ,  qui  concurrerent  in  hac  Synodo. 

Trofejlation  des  Ambaffadeurs  de  Jaques 
ér  de  Jeanne  Roi  &  Reine  de  Sicile 
Ô"  de  Jerufalem ,  contre  le  décret  pré- 
cédcTit.  [Tirce  du  Mag.  Occonom. 
Conc.  Conft.  de  Van  dcr  Hardt.j 

REverendiffimi  Patres  &  Domini.  Audito  & 
plenius  intelleâo  hoc  dccreto  prxfentis  Sacrae 
Synodi  Conftantienfis  in  hoc  Sacro  Concilio  prin- 
cipaliter  lc61:o  &  divulgato  ,cujus  ténor  per  otiinia 
talis  eft  :  Sacro  Sanéia  Synodus  &c.  Ambalfiato- 
res prxfatorum  Serenilfimorum  principum  Régis 
Jacobi  &  Reginx  Joannx ,  conjugum  ,  fedentes  in 
hoc  loco  immédiate  poft  fpetSabiles  Ambalfiatores 
Serenifliroi  Régis  Frâncorum  ,  qui  locus  eisdem 
competit  nomine ,  &  pro  parte  prfcfatorum  Doimi- 
norum  fuorum  Régis  Jacobi  &  Reginx  Joannx  j 
abfentibus  Ambalfiatoribus  Sereniffimi  Régis  Caftel- 
lx :  Neque  euntcs  prxfato  décrète  hujus  Sacrî 
Concilii.,  in  quantum  eis  forte  contrariuni  eft, 
confenfum  prxfiare  :  Cum  fiiper  hoc  à  difiis  eo- 
rum Dominis  Serenilfimis  ,  Rege  &  Regina  man- 
datum  non  habeant  :  Nec  eidem  decreto  volentes 
contraire ,  tanquam  Obedientix  filii  &  pro  bono 
unionis  Deo  dame  perficiendx  :  à  prxdiâo  eorum 
loco  ôc  SefiTione  rccedunt ,  &  vadunt  ad  fecundum 
locum  eis  deputatum  ,  immédiate  poft  prxfatos 
fpeftabiles  Ambaffiatores  Sereniffimi  Régis  Anglix, 
juxta  feriem  decreti  prxdiâi  ,  qui  locus  eisdem 
debetur  &  competit ,  advenientibus  diûis  Ambaf- 
fiatoribus  Régis  Caftellx  :  Proteftatione  prxraiflà , 
quod  per  hune  ddceffum  à  diâo  eorum  loco ,  &: 
accelTum  ad  prœfiitum  locum  immédiate  poft  ipfos 
Dominos  Ambaffiatores  Régis  Anglix ,  acceffionem 
&  moram  ibrdem  fundam  per  ipfos  Dominos  Ambaf" 
fiatores  fxpe  diâorum  Sereniffimi  Régis  Jacobi  & 
Reginx  Joannx  ,  nullunn  prxjudicium  genereiur 
prxfâtis  Serenilfimo  Régi  Se  Reginx, aut  prxdifto 
eorum  Regno  Sicilix,  aut  prxfâtis  eorum  Ambaf- 
fiatoribus ,  in  poflelfione  ,  feu  quafi  ,  difti  loci  , 
nec  per  eos  aut  quofcumque  alios  aftus  ,  fj£lo3 
yel  fiendos  ,  jus  aliquod  leu  poflelfio  alicui  ,  feu 
aliquibus  acquiratur.  Cum  enim  déférant  ,  nec 
dimittanc,  anirao  perdendi  ipGus  poftcffionem  lèu 
quafi  ,  in  qua  ,  vifo  ,  &  corpore  &  animo  infiftunr, 
Se  intendunt  infiftere  in  futurum.  Sed  ab  hac  vice 
duntaxat  fe  transferunt  ,  Se  ad  prxfetum  locum 
alium  ,  ut  prxmittitur  ;  deputatum  ,  accedunt ,  t% 
ipfis  gratia  Se  tolerantia  ,  pro  hac  vice  duntaxat 
concelfa,  de  quibus  fupra  fit  mentio  ,  pro  bono 
unionis  prxdiftx  Deo  aufpice  confequendo ,  juxta 
contineniiam  decreti  prxdiâi.  Quodque  etiam  nul- 
£  e  lum 
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lum  prxiuJiciiim  generctur  ciîdem  ,  Régi  &  Re- 
ginx  ,  ;iut  prxdiiSto  eorum  Regno ,  aut  diftis  eo- 
rum  Amb.ilfiaroribus  in  Seldonibus  ,  Procelfioni- 
biis,  vocibus  loquetis  &  aftibus  aliis  quibufcum- 
que ,  fjclis  6c  Rendis ,  tam  in  hoc  Sicro  Concilio 
prxicnti ,  quvim  futuro ,  quam  ctiam  in  Rnmana 
curi.i  vcl  in  alio  loco ,  vel  locis  aliis  quibufcumque. 
Et  petunt  indanrcr  &  inllantlUnne ,  tam  de  praitato 
decreto ,  quam  de  bis  pracleiitibus  prnteltationibus , 
à  vobis  Dominis  Protonotariis  ,  Notariis  JJc  aliis 
perfnnis  publias  ,  in  iiac  Sao"o  San£la  Synodo  &C 
Congrcgationi  prtefenribus ,  &  à  veltrum  quolibet, 
iiiium  vel  tria  &  plura  publica  inllrumenta  ,  cum 
interclullone  prsefèntium ,  eis  lieri ,  &  in  débita  & 
folenni  fonna  vallata  eis  tradi,  idem  continentia  in 
effciîtu:  &  de  his  &  maxime  de  pra^difto  decreto, 
à  prajfàta  Saiicta  Synodo  buUas  hujus  Sacri  Con- 
rilii  eis  concedi  ,  ad  prxFatoriim  Serenidimorum 
Dominorum  Iborum  ,  Régis  &  Reginœ ,  diiSli» 
que  eoruni  Rei;nl  Sicilix  ;  &  ipforum  Ambalfiato- 
rum  certitudinem  &  cautelam  ,  &  ad  perpetuam 
memoriaai  furiirorum.  De  quibus  proteftationibus 
&  pcritis  non  rcccJunt  per  quemcumqiie  aftura 
huic  forte  contrarium  ,  adverlum  vel  diverlum  , 
nifi  exprelTe  &  in  fcriptis  rcnunciarent  eisdem. 

'Proteflntion  du  T^rocurenr  du  Roi  de 
France ,  Jean  Campani ,  que  la  féance 
alternative  accordée  par  les  Ambaffa- 
deiirs  de  Sa  Majejlé  Très-Chrétienne^ 
à  ceux  du  Roi  d  Arragon ,  pour  termi- 
7ier  le  démêle  fur-venu  pour  le  rang  ,  ne 
portera  aucun  préjudice  aux  Droits  de 
Sa  Majefté  Trés-Chrêtienne  ,  &  n'en 
acquera  aucun  au  Roi  d' Arragon  de 
prétendre  l'alternative.  [  Tirée  du 
Mag.  Oeconom.  Conc.  Conft.  de  Van 
der  Hardt.] 

/^Um  Legati  SerenKfimi  &  Chriftianiffimi  Fran- 
corum  Régis ,  ad  tollendam  difficultatem  & 
contentionem  quandam  inter  quoldam  aliorum  Se- 
renillïmorum  Regum  Legatos  ,  fuper  alfignandis 
fedibus  6c  locis  Legatis  Serenilfimi  Régis  Arrago- 
num ,  ad  hoc  Sacrum  Concilium  deftinatis ,  ad  u- 
niendum  eundem  Dominum  Arragonutn  Regem 
cum  eodem  Concilio  ,  concedunt  praitextu  diffi- 
culratis  hujufmodi  diiftse  fiendac  unionis  difti  Do- 
mini  Régis  Arragonum  ,  quod  iplï  unà  cum  prae- 
tatis  Legatis  Domini  Régis  Francorum  alternatè 
fcdeant ,  illa  vice  &  in  iilo  Concilio  &  loco  Con- 
flantienû  duntaxau  :  Protcftantur  ,  qu6d  talis  concef- 
lio  &  alterna  feffio  pra;f;ira  ,  Sertnilûmo  Franco- 
rum Régi ,  aut  fuo  juri ,  fuisque  L.cgatis  8c  honori 
prxrogativce  ledis  in  Conciliis  generalibus  non  prœ- 
judicet ,  nec  per  hoc  praeftto  Domino  Régi  A  rra- 
Bonum  ,  ut  fuis  l.cgatis  jus  ibidem  akernate  leden- 
di  cum  1  eguis  Régis  Francix  acquiratur  :  led  re- 
putetur  diâa  concellio  de  fpeciali  gratia  in  favo- 
rem  unionis ,  &  pro  ifta  vice  ,  ut  prœfertur  dun- 
taî:at.  Et  banc  protellationem  petunt  per  hoc  Sa- 
crum Concilium,  &  per  Legatos  ejufdem  Domini 
Régis  Arragonum  admitti. 

Qua  Schedula  proximè  defcripta ,  ut  praîFertur,- 
per  Magiftrum  Joannem  Campani  ,  egregius  & 
venerandas  circumipeâionis  vir  Magilter  Guilelmus 
Pulchrinepotis  ,  Sacras  Theologix  ProfciTor ,  Am- 
baifiatorque  ,  unà  cum  certis  aliis  Tpeftabilibus  ma- 
gnificis  &  egregiis  viris  ,  prx&ti  Serenilûmi  Prin- 
cipis  Domini  Franco  runi  Régis  Amballîatoribus , 
pro  interelïe  pra;|-ati  Franciae  Régis  Se  juris  fui, 
ac  fuo  &  Dominorum  Ambaffiatorum  luorum  no- 
mine  petiit  &  inftaiiter  requifierit  ,  quod  prxfata 
proteftatio ,  per  diftum  Magiltrum  Joannem  Cam- 


pani procuratorem  fafta  &  lefta  ,  ut  Tuperiùs 
defcribitur ,  per  Sacro  Sanftam  Synodum  Conftan- 
tienlem  ac  praefiitos  Dominos  Amballiatores  Illuftrif- 
lîmi  Domini  Alfonlî  Régis  Arragonum  fupraditVi, 
admittatur  ,  eamque  admitti  per  eosdem  requi- 
fivit. 

Qiix  requifirione  per  prosEitum  Magiftrum  Gui- 
lelmum  Pulchrinepotis ,  ut  prxmictitur  ,  faftâ  ,  pra:- 
hati  Domini  Aifonû  Régis  Arragonum  ,  libenter 
admifèrunt.  Et  in  fignum  hujulmodi  admiffionis 
refponderunt  :  Proteflationem  veftram  admitrimus. 
Et  eriam  difta  Sanfta  Synodus  :  Diftam  veftram 
proteftationem  admittimus.  Et  bénigne  admiht.  Et 
in  Hgnum  huiufmodi  admiflionis,  fupradifti  Domi- 
ni Cardinalis  Oftienfis  ,  Patriarchoe  Conftantinopo- 
litanus  ,  Francilcus  Aretinus  ,  Nicolaus  Merfebur- 
genfis ,  &  Patritius  Cortagenlis ,  Epilcopi ,  nomi- 
nibus ,  quibus  fupra ,  refponderunt  placer. 


'Décret  du  Concile  de  Confiance  pour  dé- 
clarer que  l'ordre  obfervé  dans  le  Con- 
cile ,  en  prenant  les  ajfeoirs  en  Jîgnant 
ne  portera  préjudice  aux  Droits  de  qui 
que  ce  foit.  Du  24.  Decemb.  1416. 
[Tiré  de  la  Colleftion  dès  Conciles.] 

Die  Jovis  vigefima  quarta  menfis  Decembris,' 
fuit  Seffio  generalis  in  majori  Ecclefia  Con- 
ftantienfi  folenniter  celebrata ,  in  qua  fuit  fafta  unio 
ad  Sacrum  Conftantienfè  Concilium  Domine  lUultrif- 
fimi  principis  Domini  Caroli  Régis  Navarra;  per 
fuos  folemnes  AmbalTiatores  ,  videlicet  Guillemunj 
Arnoldi  Bajonenlem  ,  6c  Nicolaum  Aquenfem , 
Epifcopos ,  Eximium  *  Ayner  Canonicum  &  Ar- 
cbidiaconum  in  Eccleûa  Pampilonenfi ,  in  fàcra  pa- 
gina Magiftrum  ,  &  Joannem  de  Letova  leguni 
Doftorem.  Fuit  autem  in  bac  unione  fervatus 
idem  modus  &  ordo  ,  qui  in  unione  Oratorum  Ré- 
gis Arragonum.  ■  Antequam  vero  fupra  nominatî 
Régis  fieret  difta  unio  &  incorporatio ,  reverendus 
Pater  Dominus  Francifcus  Epifcopus  Aretinus  le- 
git  quamdara  Schedulam  certorura  ordinationis  6c 
décret!,  cujus  ténor  de  vcrbo  ad  verbum  ièquitur 
talis. 

Decretum  de  non  derogando  jun  aUcujus  natiams 
de  prioritate  -voterum. 

Sacro  Sanclra  generalis  Conftantienfis  Synodus 
in  Spiritu  Sandlo  légitime  Congregata,  pro  bono 
Ecclefiafticx  unionis  ,  pacis  &  concordiaî  nationum, 
ex  certa  fcientia  .déclarât ,  ftatuit,  ordinat  &:decer- 
nit ,  quod  falvis  femper  honoribus ,  locis ,  prxro- 
gativis  &  exccllentiis  fecundum  morcm  laudabilem 
&  Confuetudinem  Romanx  Ecclelîa:  marris  om- 
nium Chrifti  fidclium ,  ab  antiquis  debitis  &  con- 
fuctis  Regibus  fingulis  &:  principibus  Orthodoxis , 
&  eorum  Ambiffiaroribus  &  nuntiis  ,  tam  in  prac- 
fcntia  fummi  Pontificis  ,  quam  alibi  etiam  in  hoc 
pra:ienti ,  &  aliis  quibufcumque  Conciliis  genera- 
libus ,  ratione  ordinis  in  hoc  Sacro  Concilio  oblër- 
vaci  haiSlenus  ,  vel  in  pofterum  obfervandi  inter 
nationes  ,  five  in  refpondendo,  five  in  Icribendo, 
aut  figillando  ,  vel  alias  per  qualcumque  fcriptu- 
ras  ,  fîgillationes ,  proteftationes  ,  (eu  collationes , 
aut  aliqua  hujufmodi  gefta  ab  ipCs  ,  aut  eorum 
prxf  dentibus  ,  communiter  vel  divifim  in  ipfo  Sa- 
cro Concilio,  five  alias  in  Congregationibus  «gene- 
ralibus ,  five  fpecialibus  ,  feu  locis  aliis  quibufcum- 
que &  qualitercumque,  nihil  omnmo  excelkntias 
(eu  prxemincntix ,  aut  cujufcumque  alterius  juris, 
proprietatis  aut  pollelfioni* ,  vel  quaû  alicui  natio- 
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ni  pcr  prxmitîâ  ',  vcl  aliquod  eorum  acquiratur, 
fcu  acquilltum  lit ,  (eu  quovis  modo  accrcicat ,  feu 
accreviflê  centcatur  circa  prioricatcm  vel  polleriori- 
tatem  ,  aut  alias  circa  prÈcmiflâ,  illaque  prohibée  in 
futurum  ad  primiflà  ,  aut  prïmiffbrum  aliquod 
quomodolibet  ullcgari.  Et  inluper  ex  fuperaSun- 
danti  cautcla  &  ex  ccrta  fcientia  cadem  Sacro  Sanc- 
ta  Synodus  omnia  &  fingula ,  ex  quibulcumquc  , 
qualiteicumque ,  qnomodocumquc,  Hc  ubicuiiiquc 
in  prœmilfis  nabica  fivc  gefta  aliqua ,  per  quse  pof- 
fit  aliqua  prioritas  vel  pofteriontas  intcr  nationes 
eafdem  quomodolibet  argui  vel  notari ,  omnino  pro 
infcftis  nubens ,  quantum  ad  efFc£tum  hujufinodi , 
rullius  efficacix ,  roboris  vel  tnomenti  eflc  dccer- 
nit ,  relcrvans  ipfis  nationibus  &  cuilibet  earum 
antc  prxfens  Concilium  Conftantienfc  alias  Com- 
pétentes &  Competentia ,  provifo  quod  per  prx- 
lentem  ordinationem  decretis ,  ftatutis ,  ordinationi- 
bus  £c  Conftitutionibus  in  prasdifta  Sanfta  Sy  no- 
do  Conftantienfi  editis  &  promulgatis ,  non  intcn- 
dic  alias  in  aliquo  derogare,  in  contrarium  facicn- 
tibus  non  obftantibus  quibulcumque. 


C^-  xvio 

Sentence  du  Vape  Clément  II.  portée  dans 
le  Concile  de  Rome  ,  en  1 046.  four 
fégler  le  rang  entre  les  Archevêques 
de  Milan  &  de  Ravenne.  [  Tirée  de 
la  Colleftion  des  Conciles  du  P. Labbel 

CLEMENS    EPISCOPUS, 

Servis  fèroorum  Dei  omnibus  Sanlfa  Ecekjite^ 
jHiis  ferpetuam  in  Chrijlo  faluHm> 

QUod  propulGs  ab  Apoftolica  lède   his  qui  in 
^ovile  facratilfimum  Apoftolorum  principi  Pe- 
iro  a  Chrlfto  Domino  commendatum  non  ingrelG 
fiicre  per  oftium  fed   aliunde   furrepfere  ,   utpote 
furcs  &  latrones  profpicientes   fuis  commodis  po- 
tius  quam  gregis  humilitati ,  non  eft  noftris  meritis 
adfcribenduTO ,   fcd  divinse   benignitati ,   qui  elegit 
ca  qusE  non  funt ,  tanquam  fint ,  ut  ea  quae  funt 
cvacuçptur ,  de  multis  autem  ,    quse  in  ipfo  noflri 
Pontificatus  primordio  aâa  funt  in  Synodo  ,  quam 
&  pro  communi  utilitate  maturavimus  ,   &   circa 
nonas  Januarias  célébrantes  unum  propitiante  Do- 
mino nobis  conceflum  eft  illic  determinare ,   quod 
multoties  ventilatum  à  rétro  Pontifias  prxdeceffo- 
ribus  noftris  aut  vix  aut   nullo  fine  fopitum  eft , 
iliud  videlicet  in  Synodo  fedendi  jurgium  ,   quod 
emerlèrat  inter  Ravennatem  &  Mediolanenfem  Ar- 
chiepifcopos  unde  &  in  ipfa  noftra  Synodo  Aqui- 
lejenûs  Patriarcba  muffitabat  ,   quisquis  enim  fibi 
juxta  nos  dextri  lateris  locum  vendicabat  ,    &  cui 
jure  deberetur  nobis  incertum  erat.  Contigit  autem 
prima  die  Synodi  non  intercffe  Mediolanenfem  Ar- 
chiepifcopum  à  primordio ,  Icd  jam  die  inclinato 
cum  Patriarcba  à  dextris  noftris  federet,   interpo- 
fita  tamen  fella  carilGmi  filii  noftri  Imp.  Henrici 
qui  jamiam  advenire  putabatur  ,  quia  eo  loci  erat 
eleûus  quoque  Ravenn.  Eccleûs  à  finiftris  ut  fé- 
dérer ,  quo  mediolanenfe  Archiepifcopojn  médium 
veniente ,  dexterum  quia  locum  petierat ,  hinc  ac- 
clamatum  eft  ab  ele£to  Ravenn.  fibi  deberi  illum  • 
fimili  modo  à  Patriarcba  Aquilejenfi ,  &  ita  unius 
rei  altercatio  inter  fefe  orta  eft ,    placuit  autem  u- 
niverfae  Synodo  trium  partium  deffenùonem  corara 
differri,  ftatimque  prolatus  quidam  Catalogus  no- 
minum  eorum  Archiepifcoporum  ,  qui   interfiierant 
Synodo   Symmachi   Papae  ,    ubi   praefcriptus  erat 
MediolanenGs  Archiepilcopus  ,    quo  contra  often- 
fum  eft  Privilegiura  Ravenuatis  Ecclefi» ,  continens 
Tome  U. 
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qualircr  illa  infcriptio  nominura  non  aliquo   jufc  » 
non  aliqua  pknitudinc ,  fed  potius  gratia  liumilita- 
tis  cvencrit,  quod  fcilicct  Archiepilcopus  Ravenn. 
permifcrit  pra;lcribi  fibi  illo  tantummodo  cafu   Ar- 
chicpilcopuni  Mediolanenfem  ,  &  ne  propterca  qui- 
vis  crror  impoflcrum   gigncrcrur  ,    placuifîb    Papaî 
Joanni  fuccelTori  illius  Symmachi  iplum  Privilegium 
fieri,  hoc  autem  propterca,  ut  quis   viderctur  elle 
major ,  quamvis  non  dcxtra  Papx  Romani  femper 
jure  deberetur  Archiepifcopo  Ravcnnati,  addenduni 
tamen  ci  elfe  foli  Imperatori ,   fi    prxfcns   adelfet , 
&  fie  ad  finiftram  eum  tranfhiigrare  debere ,  quibus 
duorum  altercatorum  oftenfis  ,  cxtcri  quoque  alter- 
catoris  ,  id  eft  Patriarchx ,  oftenfum  eft  Privilegium 
à  Joanne  XIX.  Papa  aftum  Gmiliter  de   ScSione 
ad  dcxtram  partera ,  his  auditis   univerfa  Synodus 
interrogata  eft ,  primo  autem  omnium  Romani  E- 
pifcopi ,  Clerufque  Romanus  ,  quibus  autoritas  eft 
major ,  &  iplà  res  nota  erat  j   deinde   rctribuimus. 
Cumque  ex  ordine  Joannes  Epifcopus   Portuenfis 
&  Petrus  Diaconus  noftrx  Apoftolicx  fedis  Can- 
ccllarius  ,   Privilegium   Ravennatis   Ecclefix   vice 
fua   univerfx    partes   laudarent  :    Poppo   quoque 
Brixenfis  Epifcopus  hoc  idem  fecit ,  ejufque  voceni 
tota  Synodus  eft  conlêcuta,   quo  igitur  in  unum 
placitum  vox  omnium  convenicns ,    nofter  quoque 
aflenfus   pari  ratione  accommodatus  eft  ,   ut  vero 
quod  aflum  eft  omnibus  innotelcat ,  placuit  noftris 
Apoftolicis  literis  annotari  ,   ut  tanto  firmius  va- 
leat ,  quanro  conftat  de  noftro  ore  audiri.     Verum 
ne  poft  hac  iterum  vel  Archiepifcopo  Mediolanenli 
vel  Patriarchx  Aquilejenfi  de  ceflîone  dextri  lateris 
noftri  liceat  excitare   quamlibet  controverfiam  ;  in- 
terdicimus    noftrâ  Apoftolica  autoritate  hoc  eis  de 
cxtero  licere ,   quod  fi  forte  fijefit  prxtumptum , 
pro  temeratione  interdifli  noftri,  non  modo  bannum 
Sanâi  Pétri  noftrx  fedi   perfolvat ,   verum   noftra 
quoque  excommunicationis  ôc  anathematis  laqueps 
incurrat  fedem  etiam  Ravenn.  Archiepifcopi  jube- 
mus  defuper  à  dextris   noftris  noftrorumque  fuc- 
ceCforum ,  lecundum  antiqux  conftitutionis  autori- 
tatem,  nifi  forte  Imperator  afFuerit;  &  tune  etiam 
ipfum  finiftrum  locum  tenere  per  hanc  noftrx  au- 
toritatis  firmitatem  huic  noftrx  narrationi  fubjeâatn. 
Scripta  per  manum  Joannis  Scrinarii ,  &   Notarii 
facri  noftri  Palatii. 


(§.    XVIL) 

Sentiment  de  D.  Fr.  Bern.  de  Quiros , 

touchant  la  manière  dont  le  Comte 
Charles  Borromée,  devait  préfenter  là 
Haquenée  ,  donné  par  écrit  dans  la 
Cenférmce  tenue  avec  cet  Ambaffor 
deur ,  le  Cardinal  Pio ,  &  les  Audi' 
teurs  de  Rote  de  la  Couronne  d'Efpa- 
gne*  ,  en  16^6,  [Tiré  des  Archives 
de  l'Ambaflade  d'Efpagne  en  Hollande, 
du  tems  du  Roi  Charles  II.} 

OBedeciendo  al  gufto  y  precepto  de  la  junta 
para  que  en  elta  tercera  conférencia  empiece 
tambien  el  primero  a  decir  rai  fentir  fobre  la  Con* 
troverfia  ,  o  duda  que  fe  offreze  en  la  forma  de 
prefentar  el  Sr.  Conde  Carlos  Borromeo  la  Acanea 
à  Su  Santidad  con  la  Poliza  de  los  liete  mil  efcudoS 
de  oro ,  por  el  cenfo  de  Nap.  traygo  a  la  memorra 
por  principal  fundamento ,  lo  que  he  paflado  hafta 
ahora  y  fe  reduce  à  que  mediante  las  noticias  que 

\  ei 

*  Cette  Pièce  a  rapport  au  9-^XI-  du  Chap.  IV.  du 
Liï.  U,  ci-deiTus.  pag.  if>, 
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éi  St.  Conde  y  yo  tuvimos,  de  que  Su  Santidad 
no  indinaba  a  vajar  a  la  Capilla  de  S.  Pedro  la 
Vifpera  de  elle  Santo  a  recivir  la  Acanea ,  en  la  for- 
ma lolita ,  y  que  determinsba  fe  le  diefle  en  la  Sala 
dcl  Confiftorio ,  parecio  conveniente  que  fe  difcu- 
ficffe  lo  que  en  ell-e  caflb  fe  debia  praticar ,  y  con 
efFefto  la  noche  del  dia  13.  del  corriente  concur- 
rimos  con  et  Sr.  Cardenal  Pio,  V.  E.  V.  S.  y 
yo ,  y  aunq  Su  Em.  fue  de  lêntir,  que  fe  drefle 
la  Acanea  en  la  Sala  del  Confiftorio ,  îino  fe  podia 
vencer ,  que  Su  Sanridad  la  recivieflè  en  San  Pe- 
dro ,  V.  E.  y  V.  S.  y  yo ,  confiderando ,  que  el 
Sr.  Marq.  del  Carpio  refpondia  en  carra  de  1 1 .  de 
efre,  a  la  Confulta  que  fe  le  hizo  el  dia  antécé- 
dente, que  (è  obtervalTe  en  las  Reaies  Inftruccio- 
nes  en  efte  punto  ,  y  que  fi  el  eftado  de  falud  en 
que  Su  Santitad  fe  halla ,  no  le  permite  vajar  de  la 
Iglefia  de  San  Pedro ,  o  a  la  Capilla'  Paulina ,  o 
anticipar  el  tranfito  que  fe  efpera  hara  a  Monte- 
'cavallo  el  Martes  dos  de  Julio  à  donde  con  niayor 
conimodidad  affiftiria  a  la  Capilla ,  por  lo  menos 
podria  fervirfe  de  favorecer  nos  con  la  dilacion  me- 
diante  laquai,-  o  Su  Santidad  fe  repararia  entera- 
mente  de  fus  achaques ,  o  fe  daria  quenta  al  Rey 
nueftro  Seâor  de  los  motivos  y  exemplarcs ,  que 
exponian  alqunos  Miniftros  fuios  en  orden  a  pre- 
fentarfe  la  Acanea  en  Sala  en  la  Sala  del  Confif- 
torio ,  paraque  Su  Mageftad  con  noticia  de  todo 
tomaffe  la  refolucion  mas  conveniente ,  pues ,  a  Su 
Mageftad  tocava  folamente  reformar  &  dar  nueva 
providencia  fobre  fus  Reaies  Inftrucciones  ,  y  no 
a  fus  Miniftros  que  las  hemos  de  obfèrvar ,  le  re- 
folvio  de  comun  acuerdo  ,  que  yo  paflalfe  officio 
con  Monfr.  Moyafqui  Miniftro  de  Camara  de 
Santidad  reprelèntandole  nueftra  atencion ,  y  efpe- 
cial  cutdadD  de  la  falud  de  Su  Santidad  y  que  pues 
el  motivo  de  no  affiftir  a  la  Capilla,  era  el  de  no 
la  tener  tan  caval  corao  deffeabamos ,  y  nos  im- 
portaba ,  que  fe  efperaria ,  a  que  la  tuvieflè ,  y  en 
'ci  interin  le  daria  quenta  a  Su  Mageftad  re(pe£to 
'de  no  permitir  otro  arbitrio  la  folemnidad  de  la 
fiinçion  y  ta  régla  que  Su  Mageftad  tiene  dado 
fobre  fu  complimiento  para  el  quai  havia  deftinado 
Su  Mageftad  al  Sr.  Conde  que  eftata  tan  prompto 
como  le  reconocia  de  fus  lucidas  ,  y  coftolàs  pre- 
vençion. 

Monfr.  Moyafqui  refirio  à  Su  Santidad  eflas  y 
otras  expreffiones  que  le  hizes ,  y  tambien  un  pa- 
pel  que  le  efcribio  el  Sr.  Conde  pidiendo  tiempo 
(  no  porque  fe  neceffitafle  por  fu  parte  pues  efla- 
ba  diipueilo)  fi  a  fin  de  ponderar  la  premura ,  que 
ténia  para  la  conveniencia ,  y  falud  de  Su  Santidad 
y  bucna  exécution  de  la  funçion  que  Su  Mageftad 
le  havia  encargado ,  y  Monlr.  Moyafqui  dio  por 
repuefta  ultinia  que  Su  Santidad  reciviria  la  Aca- 
nea en  la  Sala  del  Confiftorio ,  y  no  en  otra  for- 
ma ,  fin  dar  mas  termino  que  el  del  Viernes ,  fo- 
bre cuya  determinaçion  fe  hizo  fequnda  feflïon ,  y 
el  Sgr.  Cardenal  en  ella  fue  de  parecer  que  le 
dieffe  la  Acanea  en  la  Sala  del  Confiftorio  confor- 
me queria  Su  Santidad  motivando  ,  que  fi  bien 
Luvo  algunas  diferencias  en  tiempos  pafados  fo- 
rante a  la  forma  de  recivir  los  Pontifices  efte  tri- 
buto ,  que  jamas  entendio  Su  Em.  fe  refolvieffe 
dejîr  de  pagarle  como  querian  los  Pontifices,  fin 
«mbargô  de  que  las  inftrucciones  de  Su  Mageftad 
havian  fido  oppueftas  a  lo  que  fe  executaba  ,  pero 
ciue  fe  tuvo  por  mas  acertado  efcufar  al  Rey  noftro 
Sr.  de  los  embarazos  que  no  le  podiaraos  prelèr- 
var  a  hora ,  fino  fe  da  la  Acanea ,  como  pide  Su 
Santidad,  y  le  hizo  el  ano  de  lâ^q.  fin  que  le 
reprobaffe  fe  exccutalle  lo  mifiTio  el  figuiente  de  44. 
haviando  entonces  en  efta  Corte  los  Cardenales 
Albornos,  Cueva,  Tribulcio,  y  Chelê  del  partido 
jde  Su  Mageftad  cuias  inftrucciones  fe  hicieron  en 
fu  mener  édad ,  y  que  no  habria  msxor  nueva  pa- 
«  nueftros  ennemigos  ,  que  la  de  precilâr  à  Su 
Mageftad  a  efte  empeno ,  y  que  debiendo  1er  jue- 
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zes  Su  Santidad  y  fus  Miniftros  en  al  panto  de  fï 
fe  cumple  pagando  el.Tributo  en  otra  forma  de  la 
que  Su  Santidad  deçia^  puro  el  Sr.  Cardenal  en 
la  confiderazion  det  Sr.  Marquefe  del  Carpio  à 
qui  en  fe  acordo  fe  efcribieCTe  fegunds  vez  lo  que 
fe  iba  à  avenrurar ,  y  que  los  primcros  a  repuetar, 
que  no  fè  haga  la  funçion  como  quiere  Su  Santi- 
dad feran  los  Signores  Miniftros  de  Madrid  y  que 
no  faltara  tiempo  y  occafion  al  Rey  noftro  Sr.  de 
dar  nueva  providencia  el  ario  qui  viene  ,  aunquc 
ahora  fe  condefcienda  a  Su  Santidad  por  eftas  ra- 
çones  exprefadas  por  Su  Em.  de  que  me  hare  car- 
go ,  para  repetir  mi  diftamen  contrario ,  de  que 
le  obierven  las  inftrucciones  de  Su  Mageftad  aun- 
que  venerando  como  fiempre  el  de  Sa  Em.  por 
el  zelo  con  que  me  fevoreze  en  las  ocafiones  dei 
Real  fervicio. 

Lo  primero  me  pareçe  que  en  cafô  de  no  ha- 
Zerfè  la  funçion ,  no  fe  puede  imputar  omiffion  a 
Su  Mageftad  hallandofe  a  qui  pronto  el  Sr.  Conde 
con  mandato  efpecial  de  Su  Mageftad  para  execu- 
tar  efte  aâo  au  Su  Real  nombre  en  la  forma  fo- 
lita  de  obfèquio  publico  al  Papa  fiempre'  que  por 
prte  de  Su  Santidad  fe  correfponda  con  la  folem- 
nidad que  fe  deben  recivir  femejantes  feudos  de 
los  Reyes ,  y  particularmente  efte  ,  que  por  la 
Bulla  de  Julio  ieguendo  de  la  embeftitura  del  Rey- 
no  de  Nap.  y  otras  fubfequentes  à  ella,  no  trahe 
precifion ,  paraque  fe  lleve  la  Acanea  ,  y  los  fietô 
mil  efcu  ?  Con  la  pompa  introducida  ,  y  fi  efta 
fiendo  a£to  facultativo  (  en  los  quales  no  cave 
prefcripcion  )  k  quiere  nacer  forzolà  coftumbre, 
parece  debe  fer  correfpondida  con  la  demoftracion 
de  vajar  los  Pontifices  a  la  Capilla,  y  no  obftan 
los  Brèves  de  Prorrogazion  de  Alexandre  Vil.  ex- 
pedidos  el  ano  de  la  Pefte  de  Roma ,  ni  el  de  Su 
Santidad  concedido  al  Prircipe  de  Butera  en  que 
fe  expreffan  las  palabras  fyœ'via  felemni  d^c.  por- 
que en  fu  contextura ,  no  fc  alteran  ni  derojan  las 
Bullas  de  la  embeftitura,  fi  no  refieren  loque  re- 
gularmente  fè  ha  hecho ,  que  es  lo  que  deilêamdï 
le  obfèrve  reciprocamente. 

Lo  fègundo  ,  porque  algunos  exemplares  en  con- 
trario que  fe  refieren  por  los  Miniftros  de  Su  San- 
tidad no  fuponen  conlequencia  de  derecho  ,  ante» 
parece  la  haçen  preciffa  ,  paraque  a  hora  no  con- 
defcendamos  en  que  fe  continuen ,  refpefto  de  que 
haviendo  los  tenedo  prefêntes  Su  Mageftad  como 
tambien  los  inconvenientes  que  fe  puedere  originar 
de  repetir  los  quando  lo  pretendere  los  Miniftros 
de  Su  Santidad  como  aftualemente  fuccede  ,  ha 
refuelto  Su  Mageftad  por  capitulos  de  Reaies  Inf- 
trucciones (  que  fon  las  Leyes  mas  eftables  y  pre-  ' 
meditadas  que  dan  los  Reyes  a  fus  Miniftros  )  la 
forma  de  fatisfacer  a  la  obligacion  embiando  el  tri- 
buto  a  la  Camara  por  el  Cavallerizo ,  y  Secretario 
de  los  Embaxadores  ,  con  que  û  a  hora  por  fèr 
tan  particulares  las  obligaziones  que  debe  la  Co- 
rona  a  Su  Santidad  fe  pide  tiempo  para  hazer  efte 
aâo  con  el  mayor  obfèquio  a  Su  Santidad  no  pa- 
reçe puede  refultar  quexa ,  y  mas  quando  de  pra- 
ticarfe  con  las  formalidades  lôlitas  por  nueftr»  parte 
fin  fer  reciprocas  las  de  Su  Santidad  fe  figue  tan 
grave  perjuicio  al  decoro  de  Su  Mageftad  que  ii 
le  déjà  confèntido ,  fera  irrémédiable  en  adelante , 
y  con  efpecialidad  en  los  fucceffores  de  Su  Santi- 
dad por  la  reconvencion  que  haran  de  que  con- 
curriendo^n  el  cafb  prefente  las  circunftançias  del 
efpecialilTimo  y  Paternel  amor  que  Su  Santidad  pro- 
feffa  al  Rey  noftro  Sr.  &  fei  Nepote  de  Su  San- 
tidad cl  Embaxador  que  haze  la  funçion  le  ha  con- 
Icntido  en  dar  la  Acanea  en  la  Sala  del  Confifto- 
rio lin  embargo  de  la  rerinencia  que  par  eilo  he- 
mos empeçado  a  manifeftar ,  pues  aunque  es  no- 
torio  en  todo  el  Mundo,  que  Su  Santidad  attiende 
unicamente  al  bien  univerfaf  de  la  Chriftiandad  fin 
affefto  particular  de  patientes  &  dependientes  ,  bo 
valtara  efta  folida  verdad  para  que  en  los  tiempos    , 
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fùturos  no  (c  nos  reconvcnga  con  lo  que  a  hora 
fe  praticarc  en  eftc  incidente  fin  admittir  la  difpari- 
dad  de  fus  circunftancias  refiricndô  (olanicnte  cl 
excmplar  que  fc  hicicrc ,  y  lî  aîlualmcnte  con  los 
que  en  contrario  exponerc  los  Miniftros  de  Su  San- 
tidad  (àviendo  los  ordencs ,  con  que  nos  hallamos 
de  Su  Mageftad  y  que  no  ie  ha  contravenido  à 
cllos  dcfpucs  que  le  expidicron  cl  ano  de  if^J^.  le 
prclenta  la  Acanca  en  la  Sala  del  Confiftorio  conio 
ie  prétende ,  no  habra  niotivo  raçonablc  con  que 
efcufar  nos  de  praticar  lo  mifmo  en  adclante  fiera- 
pre  que  con  caula  o  fin  ella  gudaren  los  fumos 
Pontificcs. 

Lo  terccro ,  porquc  no  podemos  haçer  prefu- 
puello  cicrto  de  lo  Uiccedido  en  los  anos  de  44.  y 
4.').  por  no  conftar  los  hechos  en  los  papales  de  la 
Embaxada ,  y  baver  oydo  que  fueron  diverfos  de 
elle ,  y  quando  huvielîen  fido  los  mifmos  ,  conio 
dcipues  a  dado  Su  Magcftad  nueva  providcncia , 
debo  créer ,  que  no  fufi"agan ,  y  que  la  que  fé  ha 
deliberado  eq  la  mener  édad  del  Rey  noftro  Sr.  fe 
ha  de  obfervar  con  mayor  façon  y  punto  ,  go- 
vernando  Su  Mageftad  y  tanto  mas  quanto  en  elle 
tiempo  no  le  permittio  alteracion. 

Lo  quarto  ,  porque  han  reparado  tanto  los 
Seiiores  Embaxadores ,  en  no  altcrar  la  forma  folita 
que  algunos  hicieron  pretenfion  de  no  dar  la  Aca- 
nea  en  la  Capilla  del  Palacio  Quirinal  ,  fino  pre- 
ciflamente  en  la  Iglefia  de  San  Pedro ,  y  fi  defpues 
condefcendieron ,  fiie  con  la  cautela  de  que  ii  la 
vifpera  de  elle  Santo  no  pafaba  el  Papa  à  S.  Pe- 
dro ,  no  havia  de  ir  tan  poco  el  dia  feguiente ,  y 
Ibbre  todo  fe  debe  hazer  grande  reflexion  ,  que  fi 
la  Calvagada  para  prefèntar  la  Acaneaj  tiene  algu- 
na  compenfacion ,  es  la  fumpruofidad  de  recivir  la 
el  Papa  en  la  IgleGa  de  San  Pedro  al  falir  de  la 
Capilla,  vinicndo  en  fu  Trono,  veflido  de  Ponti- 
fical ,  de  cuva  formalidad  ,  a  la  de  recivir  el  zenfo 
en  la  Sala  del  ConfiHorio ,  ay  una  diferencia  muy 
fullancial. 

Lo  quinto,  porque  en  el  Confiftorio  han  de 
concurrir  los  Cardinales ,  y  fobre  la  forma  de  eftar 
cl  Sr.  Conde  defpues  del  raçonamento  qus  haze  a 
Su  Santidad  a  y  mucho  que  confiderar  porque  los 
Cardcnales  eftaran  fentador  a  la  entrada  de  Su 
Ex^.  lo  quai  no  fuccede  en  la  Capilla  ,  quando  el 
Papa  recivc  la  Acanea ,  al  falir  de  ella ,  y  fe  reco- 
nocc  el  cuydado  con  que  en  ella  fe  ha  obrado  en 
tiempos  pafados  por  los  Miniflros  que  havia  en- 
tonces  ,  pues  en  los  fimiles  notados  en  fus  Re- 
gillros ,  de  prefèntar  fe  la  Acanea  en  el  Confifto- 
rio ,  coufta  que  fe  advirtio  a  los  Cardenales  que 
no  fe  levantaffen  al  enirar  el  Embaxador ,  aunque 
fe  praftique  lo  mifmo  con  los  de  obediencia ,  que 
fon  de  mas  grado ,  como  efto  lo  puede  traher  el 
cflilo  de  una  y  otra  fiinçion  guardando  fê  el  anti- 
quo,  y  regular  de  prefèntar  la  Acanea  ,  nos  pre- 
fervamos  de  que  le  interrumpa  efte  exemplar. 

Lo  fexto ,  porque  aunque  nueftros  énemigos  le 
alegraran  de  efte  y  otros  embarazos  (delpues  de 
haverfe  procurado  obviar  por  nueftra  parte  )  y 
fiendo  y  a  irapoffible  teraperamento  que  nos  pre- 
ferve  abfolutamente  de  inconveniente  los  nienores 
entiendo  feran  los  que  miren  a  parecer  buenos  exe- 
cutores  de  los  ordenes  de  Su  Mageftad  y  a  con- 
fervar  de  prefente ,  y  para  las  occafiones  futuras  la 
Real  authoridad  de  Su  Mageftad  y  efpecialmente 
quando  eftos  fon  de  los  Calfos  ,  en  que  regular- 
mente  aunque  fe  condefcienda  ,  fe  pierde  ,  y  no 
fe  baze  merito  i  y  no  fe  alegraran  menos  nueftros 
emulos  de  ver  que  fe  confiente  en  un  defcaçimento 
femejante  affi  de  la  authoridad  de  Su  Mageftad , 
como  de  la  integridad  de  fus  Miniftros  en  obfervar 
fus  Reaies  deliberationes  eftando  y  a  tan  publicas  las 
que  tocan  a  efte  punto  que  nadie  las  ignora  ,  y 
en  eftas  circunftancias  los  Senores  Miniftros  de 
Madrid,  no  as  verifimil  que  defaprueben  que  fe 
cfcuiTe  el  Sr.  Conde  de  preièntar  la  Aanei  en  la 


Sala  del  Confiftorio,  y  quando  fuccediera  la  dclà- 
probacion  ,  (  que  es  contingencia  muy  rcmota  ) 
confidero  en  quanto  a  mi  por  menor  inconveniente 
cxponerme  a  una  reprehcnfion  de  Su  Mageftad  y 
de  fus  primcros  Miniftros  que  apartarme  de  la  ob- 
Icrvancia  de  fus  Rcales  detcrminacioncs. 

Lo  feptimo ,  porque  no  rezclo  de  la  refta  intcn- 
cion  de  Su  Santitad  que  paftc  a  reloluciones  que 
pucdan  cmbarazar  la  bucna  corrcfpondericia  con  el 
Rey  noftro  Sr.  pues  conforme  a  los  rigurofos  ter- 
mines de  la  jufticia  no  prefcribiendo  caducidad  nin- 
guna  la  cmbeftitura  del  Reyno  de  Napoles  fi  fè 
cumple  con  lo  fullancial  del  Tributo  de  la  Acanea 
y  Poliza  (  que  es  lo  que  no  faltarenios  )  lo  demas 
de  publicidad  de  Cavalgata  y  Embaxador  para  ella , 
o  no  induce  obligacion ,  o  fi  ay  alguna  por  el  ef- 
tilo ,  es  quando  intervienne  la  aflîftencia  de  Su  San- 
tidad en  la  forma  folita,  y  faltando  efto,  me  per- 
fuado  à  que  fe  podra  omittir  por  a  hora  la  repre- 
fçntation  de  Embaxador ,  y  cavalgata ,  mayormen- 
te  quando  no  es  nueftro  animo  clcufar  efta  fump- 
tuofidad ,  fiempre  que  Su  Santidad  (c  halle  en  efta- 
do  de  correfponder  la  por  lu  parte ,  o  que  el  Rey 
nueftro  Serior  informado  de  efta  occurcncia  (  como 
lo  eftara  fi  Su  Santidad  da  tiempo  )  nos  prefcriba 
nuevos  ordenes ,  ni  tan  poco  es  creyble  ,  que  Su 
Santidad  pueda  defagradarfe ,  de  que  el  Sr.  Conde 
y  yo  los  obfervemos  como  hazen  fus  Miniftros , 
con  los  que  Su  Santidad  le  da ,  ante  bien  tengo 
por  indubitable ,  que  fi  logramos  la  fortuna ,  de 
que  à  Su  Santidad  fe  le  haga  verdadera ,  y  indibir 
dual  reprefentaçion  ,  de  quanto  llevo  referido ,  co- 
nocera  cumplimos  enteramente  con  la  obligacion  de 
buenos  Miniftros  de  Su  Mageftad  fin  fakar  à  la 
de  rcverentes  fubditos  fuyos  ,  attendiendo  como 
principal  importancia  de  la  Chriftiandad ,  à  que  no 
aventure  fu  falud ,  por  euyo  motivo ,  no  lolo  ha- 
mos  pedido  tiempo  repetidas  veces  ,  el  Sr.  Conde 
y  yo ,  para  fervir  a  Su  Santidad  con  el  mayor  de- 
coro ,  fino  que  por  perfona  muy  grande  fe  ha  pa- 
fado  a  proponer  à  Su  Beatitud  que  le  executaria 
como  queria  Su  Santidad  fi  preeedia  primero  de- 
claracion  de  que  no  firvieflè  de  exemplar  para  fus 
fucceffores  en  adelante ,  con  haviendo  fe  tenido  taa 
prelènte  el  fummo  relpefto  que  fe  debia  a  Su  San- 
tidad ,  y  que  no  fè  incommodaflTe  ,  lêria  conocido 
desgracia ,  que  fe  dieflè  por  defervido  de  la  aten- 
cion  de  noftras  diligencias. 

Lo  oâavo ,  porque  los  inconvenientes  que  pue- 
den  refultar  de  obfervarfe  lo  que  Su  Mageftad  tie- 
ne ordenado ,  o  fon  de  derecho  y  nos  los  hallo  en 
la  conteftura  de  las  BuUas,  o  fon  de  hecho  ,  y 
eftos  no  ay  que  rezclarlos  de  la  Benignidad  y  reC- 
titud  de  Su  Santidad  ni  aunque  nueftros  Enemigos 
los  folicitaffèn  en  efta  Corte  hallarian  addito ,  y  no 
le  faltaria  a  la  grandezza  y  authoridad  de  Su  Ma- 
geftad medios  para  reparar  fus  tentatives  fin  em- 
bargo de  la  poca  fortuna  con  que  corren  prefente- 
mentc  (  en  otras  partes  )  fus  Reaies  intereles ,  y  cl 
que  de  efte  hagan  de  conoçer  Su  Santidad  y  fus 
Miniftros  ,  no  es  circunftancia  réparable  porque  Su 
Mageftad  no  tiene  mas  juez  que  a  la  razon;  efta 
le  affifte  y  de  ella  no  fe  apartara  Su  Santitad. 

Lo  nono  ,  porque  haviendo  venido  el  Sr.  Conde 
à  efta  Corte  con  tan  coftofas ,  y  grandes  prevcn- 
ciones  ,  gaftos  y  descommodidad  del  viage  ,  y 
eftando  tan  immediata  la  detencion  del  Principe  de 
Butera  en  Roma,  haftaque  Su  Santidad  hizo  Ca- 
pilla ,  para  recivir  la  Acanea ,  y  haviendolè  enton- 
ces  conferido ,  lo  que  fe  debia  exécutât  fueron  de 
fentir  el  Sr.  Cardenal  Sabeli,  el  Duque  de  Jube- 
nazo  y  Monfr.  de  Flores ,  que  nu  fe  dieve  el  zenfo 
fuera  de  la  Capilla ,  y  Su  Mageftad  aprovo  lo  o- 
brado  entonces,  y  aunque  fe  tuvo  noticia  en  Ma- 
drid de. la  caufa  de  la  detencion  del  Principe,  no 
le  dio  avertura  para  falir  de  ella  ,  con  otro  expe- 
diente  que  el  eftablecido  en  las  Inftrucciones ,  con 
que  no  puedo ,  ni  como  Cavalier» ,  ni  por  Minif- 
£e  3  tro. 


tro  ,  y  parcial  fervidor  del  Conde  perfuadirle  à  que 
deie  de  immitar  en  efto  al  Principe ,  y  fe  aventure 
fmo  i  inia  dcfuprovacion  pofitiva  por  lo  menos  a 
que  no  fc  le  agradeza  el  ferv.  confiderable  ,  que 
haze  à  Su  Mageftad  que  es  a  la  que  tambien  debo 
attendcr ,  porque  quanto  compadezco  al  Conde  en 
el  disgufto,  que  neceCTariamcnte  recivimos  los  dos 
de  no  tener  arbitrio  para  ninguna  providencia ,  em- 
bidio  a  Su  Ex^  la  prudencia ,  Spiritu  ,  y  reputa- 
cion  con  que  fe  govierna ,  prefiriendo  liempre  el 
decoro  y  fervicio  de  Su  Mageftad  a  quales  qui  era 
otras  infpecciones  de  forma  que  en  muchas  Cneas , 
ro  podre  reprefentar  a  Su  Mageftad  todo  el  merito 
que  reconozro  en  el  Sr.  Conde  que  por  tan  gran- 
de folo  cave  la  remuneracion  en  la  Real  grandeza 
àe  Su  Mageftad  por  cuyos  motivos ,  fin  otros  que 
reprelêntare  à  Su  Mageftad  y  haviendo  precedido 
los  aftos  de  refpeôo ,  que  fe  han  executado  por 
medio  de  Monfr.  Moyasqui ,  Sr.  Cardinal  Cybo , 
y  otras  pcrfonages  de  fu  grado ,  afin  de  manifef- 
tar  a  Su  Santidad  nueftra  mortification  de  no  te- 
ner libertad  para  dar  la  Acanea  en  la  Sala  del 
Confiftorio  y  de  fupplicarle  reiteradamenie  nos 
compadecieffe.  He  fido  ea  las  Confcrencias  anté- 
cédentes ,  y  foy  tambien  ahoro  de  diftamen  que 
fe  obferve ,  y  exécute  litteralmcnte  lo  contenido  en 
los  Capitulos  70.  y  71.  de  las  Reaies  inftrucciones 
por  no  poderfe  praticar  lo  contrario  Gn  expreflâ 
contravençion  fuya  fin  perniciofo  exemplar  para 
otros  Pontificados  en  femejantes  Caflbs  fin  defcac- 
cimento  del  merito  y  punto  perfonnel  del  Sr.  Con- 
de ,  y  mayormente  defpues  de  haverfe  confultado , 
con  acuerdo  del  Sr.  Cardenal  Pio  r  al  Sr.  Vicerey 
deNapoles  y  a  qui  a  los  Sr.  Condeftable  Colona  y 
Principe  Burgefio ,  que  fon  del  mifmo  pareçer , 
que  yo ,  y  porlo  que  toca  a  las  precauziones  del 
cenfo  me  pareçe  que  el  Sr.  Conde  embie  oy  17. 
del  Corriente  a  las  quatre  de  la  tarde  a  pedir  la 
hora  à  Su  Santidad  fequn  el  eftilo  de  otros  annos, 
para  prefentar  la  Acanea ,  y  fobcr  de  Su  Beatidad 
a  que  hora ,  y  a  la  refpuefta  que  fe  le  dara  de  que 
en  la  Sala  del  Confiftorio  recivira  el  cenfo,  repita 
Su  Ex^  fegunda  embaxada  de  que  no  fe  lo  per- 
mitten  los  ordenes  de  Su  Mageftad  en  los  quales 
afli  como  fe  procura  el  mayor  obfequio  de  Su 
Beatitud  y  a  efte  fin  le  manda  Su  Mageftad  venir 
a  Roma  a  rendir  fe  le  en  Su  Real  nombre ,  no 
debe  hacer  el  Sr.  Conde  efta  Real  reprefentacion , 
fin  efperar  tiempo ,  en  que  fe  le  pueda  correfpon- 
der  por  parte  de  Su  Santidad  en  la  forma  regular 
de  lolemnidad  ,  que  fiempre  fe  ha  praticado  ,  o  que 
Su  Mageftad  con  noticia  del  eftado  prefente  ,  re- 
forme los  ordenes  que  le  ha  dado  para  euyas  dili- 
gencias ,  fe  procurara  dieftramente  fe  halle  Notario 
que  de  teftimonio  de  ellas  ,  y  maiiana  ViernesiS. 
fe  firvira  Su  Ex=.  de  difponer  que  fe  hallen  Su 
Cavallerizo,  y  Secretario  en  el  Tribunal  de  la  Ca- 
mara,  con  le  Acanea,  y  los  fiete  mil  efcu  de  oro, 
y  dos  Notarios  que  han  de  dar  teftimonio  de  que 
paga  efte  cerifo  el  Sr.  Conde  Carlos  Borromeo  , 
como  perfona  deftinada  por  Su  Mageftad  para  efte 
effcâo ,  y  fera  conveniente  que  Su  Ex^  haga  un 
Mandato  de  Procura  a  los  que  Uevaren  elte  tri- 
buto  fe^un  el  contenido  del  Papel  adjunto  ,  no 
porque 'eftime  neceffario  efte  Inftrumento  viviendo 
el  Papa ,  fi  para  mayor  cautela  con  fus  fucceflbres, 
por  fi  a  caflo  fe  dudere  en  lo  venidero  de  la  pun- 
tualidad  de  efte  pagamento  y  tambien  Su  Ex», 
efcribira  un  Papel  al  Sr.  Cardenal  Cybo  reprodu- 
ciendo  en  cl  las  expreffiones  que  hizo  a  Su  Em- 
baxada verbalmente  con  cuyas  prevenciones  ,  no 
parece  ay  que  rezelar  en  los  tiempos  fiituros  ,  y 
en  el  prefente  tiene  Su  Santidad  Miniltros  tan 
doûos  y  prudentes ,  que  le  fabran  reprefentar  ,  fi 
fucre  neceffario  que  Su  Mageftad  a  (atisfecho  en- 
teramentc  m  la  forma  referida  a  lo  impuelto  en  las 
Bullas  de  la  embeftitura  del  Reyno  de  Napoles.  Efte 
es  mi  fentir ,  precifado  de  las  ordenes  de  Su  Ma- 
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geftad  haviendome  reducido  a  traherle  efcrito  en  el 
corto  efpacio  de  très  horas ,  que  tuve  de  tiempo 
paraque  confie  mas  puntualmente  de  los  motivos 
en  que  le  fundo ,  remittiendome  al  Sr.  Conde  pues 
yo  loy  un  voto  folo ,  y  me  exprsffo  que  afltftire 
a  Su  Ex^  para  qualquiera  refolucion  que  tomarè, 
que  es  aqui  en  Su  Mageftad  ha  nombrado  para 
efta  funçion,  y  le  toca  votar  y  refolver  en  ella. 
y  concluyo  por  ultimo  que  fino  fuera  prefupo- 
niendo  que  Su  Santidad  a  de  attender  al  merito  de 
eftas  raçones,  y  tanto  mas  quanto  fe  reprelenten 
a  qui  contemplanza ,  y  que  importa  reciprocamen- 
te,  la  buena  correfpondencia  entre  el  Rey  noftro 
Sr.  y  Su  Santidad ,  y  que  todos  debemos  contri- 
buir  para  ella  ,  huviera  dicho  en  pocas  raçones  ,  y 
lo  fiindara  con  muchas  légales ,  (  de  que  en  Papel 
a  parte  dare  un  brève  relumen  )  que  Su  Mageftad 
no  efta  obligado  a  la  folemnidad  de  la  Cavalgata, 
pcro  Gendo.y  a  efta  una  Coftumbre  antiqua ,  y 
muy  de  tener  prefentes  los  inconvenientes  que  pue- 
den  refultar  de  innovar  en  ella  ,  folicitare  fiempre 
que  no  fe  nos  oblique  a  efte  empeno  ,  y  que  Su 
Santidad  fe  halle  fervido ,  y  fi  efto  no  vaftare ,  to- 
cara  a  Su  Mageftad ,  y  a  fus  priraeros  Miniftros 
el  remedio ,  la  direâion,  o  los  medios  termines. 


(f    XVIII.) 

Cérémonie  de  l'invejiiîure  du  Grand  lou- 
ché de  Tofcane  ,  donnée  par  le  Tape 
Pie  V.  en  préfence  des  Cardinaux  & 
de  la  Noblejfe,  iCôme  de  Medicis,  /^ 
jour.du'Dimanche  Lcetare  en  l'an  i  f/o. 
[Tirée  de  Seldcn  de  titul.  Honor.] 
Jvec  laTroteJlation  del'AmbajJ'adem. 
de  l'Empereur. 

POntifici  ex  Palatio  defcendenti  in  eum  locuin 
ubi  indui  Pontificalibus  &  ad  folemnem  talem 
inaugurationem  percinentibus  folet ,  Cofmus  Dux 
vefte  Ducali  ipfe  indutus  ,  hoc  officium  prseftitit , 
ut  togœ  ejus  extremas  lacinias  à  tergo  per  viam 
geftarec.  Hic  comparens  in  re  prxfenti  Orator 
Cjefareus  coram  Cardinalibus ,  Morono  ,  Alexan- 
drino  &  ChieCTenfi  teftatus  eft  eam  inaugurationem, 
quse  pararetur ,  in  Domini  fui  prasjudiciura  verge- 
re ,  fine  cujus  expreffo  confenfu  nihil  taie  fieri  de- 
beret.  Quare  etiam  illegitimam  futuram  pronun- 
ciare  fuftinuit  ;  cujus  fui  oflRcii  ôc  faâi  ut  telles 
ell'ent  très  modo  difti  Cardinales  oravit  :  addita  per- 
fona publica  etiam  quodam  Csefareo  Notario. 
Interpellans  autem  Gratorem  Cxfareum  Procurator 
Fifci  interrogavit ,  an  mandatum  nominatim  ad  hu- 
jus  fuœ  cautionis  formulam  à  Domino  fuo  acce- 
pifTet  ;  ad  quod  ille  refpondet  non  ultra  quara  per 
litteras  interprètes ,  quas  litteras  etiam  fux  SandH- 
tati  ederet  eo  ipfo  momento ,  quibus  ultro  citro- 
que  didis  faceffit  Orator.  Pontifex  nihilo  fecius 
inftitit  facere ,  quod  proporuiflêt  ,  indutuique  fo- 
lemniter  &  Pontificali  diademate  coronatus  :  ad  S. 
Sixti  facellum  perexit ,  Cofmo  femper  lacinias  ex- 
tremas geftante,  fed  nunc  Archi-Ducali  habita, 
hoc  eft,  veftito  tunica  talari  ex  holoferico  rubro 
fegmentato ,  cujus  fubdititia  fultura  eftent  Albm» 
muftelse  candidae  ,  dependentibus  codis  nigris  ad 
terram  fere,  manicx  ejusdem  generis  tam  mterius 
quam  extcrius  erant  latiffimœ.  Ipfa  autem  tumca 
fub  axillam  alteram  redufta  ita  erat,  ut  facile  pro- 
deret  gemmarum  &  unionum  vim  ,  quibus  intnn- 
fecus  dittaretur.  Huic  tunicx  pallium  injecerat 
generis  per  omnia  ejusdem,  lolo  autem  capiue  Du- 
talera  a^huc  pUeum  retinebac.    Habu.c  autem  m 
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ùceWo  confuetum   lociim   intcr  duos    Prcsbyccros 
Cardinales. 

Cuni  liicruni  fivc  Midi»  eo  perJufta  cITcr  ,  ut 
cantanda:  Epiltola:  liiiis  titrer;  ali.ita  luiic  Pontidci 
Diadci^;a  prinu'im  in  pclvi  aurata  ex  puro  du>itiii  a. 
D.  Gallito  Cubiculario  Pont|-icio  ,  atqiie  indc 
fccptrum  argentcum  a  lunimo  lilio  pra;j;;raniii  de- 
coratum  ,  pcrinde  in  aurata  pelvi  à  D.  Jufti- 
niano. 

Hinc  Cofmus  médius  inter  Duces  Tagliucozam 
Ce  Gratianum  ad  Pontificem  procefllc  ,  ibique  in 
renua  procubuit  ;  Pontiféx  vtro  polk]u:im  ipllini 
Duccm  prccationibus  luftrallcr  alic|uoc,  Diutemali- 
que  &  Iceptro  benedixilTet :  acceptum  à  Cardinale 
Urbino  Diadeixia  vertici  Coùni  impofuit  ,  qui 
nnte  pileo  ex  hololcrico  rubro  fcgnientato  teftus 
fuorat:  fimiliterque  fceptrum  ci  in  nianum  dédit. 

Eohabitu,  Coliniis  jam  Archi-Dux  Pontilicis 
pcdi  oli  ulum  impreflit ,  qucm  indc  Cardinales  duo 
Juniorcs  Madrucius  &  Alclutus  médium  ad  locum 
luum  reduxcrunt,  ubi  ante  nominati  Duces  Archi- 
Duci  novo  cam  operani  dederunt ,  ut  Tagliacoza 
Diadtma ,  Gratianus  fceptrum  ab  eo  acciperent  : 
Poiitihce  quoque  eodcm  tcmpore  luum  diadema 
dcpoiicnre. 

Ad  oWationiS  datum  fignurti  Archi-Dux  Duci- 
bus  akrinlccus  cum  Commitantibus  niuneri  obtulit 
Poiitifici  primo  calicera  auratum  cum  operculo 
fuo ,  &c  parera  altéra  aurata ,  qui  calix  dicitur  ha- 
buifle  pondus  novem  libraruni. 

Erant  quœ  incilse  in  ambitu  cjus  arte  rariffimâ 
très  figurx:  Fidel,  puta,  ipci  &:  charitatis  ;  quse 
minibus  calicem  tenerent  ,  ad  pedes  vero  haberent 
Evangelicos  quatuor  fcriptores  ,  additis  infignibus 
tam  Pontiliciis ,  quam  Archi-Ducis  qui  fecundurrt 
munus  quatuor  Prxlatis  in  patcris  afFerri  manda* 
vit ,  quod  erat  amiculum  aureum  ,  cujus  generis 
ornatu  Pontifices  non  nifi  in  folemnioribus  teftivi- 
tatibus  uti  folcnt  j  6c  pallium  item  ex  textilli  auro, 
quod  a  peftore  ita  conjungebatur ,  ut  fibuke  gem- 
Bicae  &  pretii  incredibilis ,  carafteres  eos  exprimè- 
rent &  conformarent ,  quîe  nbmen  Jefu  Mediato- 
res  noftri  conficerent. 

■  Hxc  dona  Pontifici ,  quod  ex  vultu  ctiam  ipfius 
coUigi  poterat ,  longé  chariffima  Cardinali  Urbino 
coramifla  lunt,  qui  esx  expotuit  in  ara  quse  juxta 
erat ,  cuique  eidem  Gardinalis  Urbinus  ,  tanquam 
Senior  inter  Presbytères  Cardinales ,  affidere  lo- 
let. 
•  Archi-Ducetn  Duces  ad  Idcum  leduxerunt  ,  ni 
etiàm  idem  ad  facri  finem  ufque  operam  dede- 
runt. 

Finità  facro  ad  officium  fuum  rediit  Archi-Dux 
urque  erat  diademate  ornata  :  tranflato  in  finiftram 
fceptro ,  dextra  pofticam  veftem  Pontificiam  ,  tulit 
ufque  in  eum  locuni  ,  ubi  exui  de  more  is  con- 
fijevit. 

Qui  depofitis  Pontificalibus  Roiàm  facratam 
Archi-Duci  in  donum  dédit ,  quam  ille  laetus  ad 
holpitium  fuum  ufque  iple  ferre  voluit:  profequen- 
tibus  eum  omnibus  omnino  Cardinalibus  ,  &  no- 
vum  ei  honorem  gratulantibus  :  etfi  profèquendi 
officium  magis  Rolse  Sacrae  quam  Archi-Duci  im- 
putafle  arque  impendifle  credantur. 

Sacrum  fccit  eo  die  Cardinalis  Donellus  ,  tan- 
quam Pontificis  Vicarius. 

Ceremoniis  tamen  hujus  inaugurationis  nemo 
Legatus ,  aut  orator  exteforum  Priiicipum  Gen- 
tiumque  interfuit  ,  exceptis  duobus  Alexandrinis 
fratribus  &  filio  Legati  Lufiranici. 

Sub  no£lem  ignés  quidem  privatim  à  quibus- 
dam  lïetitiaï  indices  excitati  funt  ,  ied  publiée 
cuUi. 

Die  Lunas  Archi-Dux  ccepit  (alutandis  Cardi- 
nalibus operam  dare  ex  quibus  eum  hunianiflîmè 
excepere  Pilanus  ,  Farnefius ,  Ferarienfis  ,  Urbinus 
&  Gorregius ,  qui  etiam  comitatui  ipfius  honoris 
caufâ  vinum  tragemataque  largilTipè   prsebuerunt. 


IJcm  Archi-Dux  non  parvam  pccunix  fummam  j 
apud  Presbytcros  Hieronymianos  dcpoluit  ,  iplo- 
runi  arbitrio  in  paupercs  &  cgenos  crogandam. 

Eo  tcmpore  illuflrilliiiius  Paulus  Jordanus  Ro- 
nia  decellit ,  cupicns  ta  donii  providcre  ,  qua;  ad 
novuin  Arthi-Duccm  quàni  honorificentitTimè  ex- 
cipiendum  pertinerent. 

Miifus  eil  ttiani  Pontificis  nomine  additioncs 
icdi  Romanx  iubjct'tas  D.  Ilarnius  qui  curaret 
Archi-Ducctn  pafiim  maximo  apparatu  traftari. 

Jurtijuranili  forma  Archi-Ducis. 

Ego  Cofmus  Mcdiccus  magnus  Dux  Ethrufiîe 
promitto  &  Juro  Sacro  Sanâ'ae  Roman»  Erclcfix 
cjusque  fedi  Apoiblica;  &  Tibi ,  Pie,  F)ei  Provi- 
dentiâ  hujus  nominis  quinte  Pontiféx ,  folitam  hac- 
tenus  obedientiam  ,  £c  venerationem ,  queniadmo- 
dum  pcr  Legatos  meos  eani  ad  hanc  Dicm  fém- 
pcr  exhibui  ,  &  ad  Ofîiciura  Principis  pcrtinet. 
Profiteor  etiam  hic  me  pro  viribus  paratun^  &i  iKi- 
diofum  San(Sl:am  Catholicam  I^cli^ioi^ein  protr.ovc- 
rc  6f  pi'opugnare  in  pcrpetuuin  ,  commodis  cjus  5C 
Sandlitatis  tuae  infervire  ,  tamquiim  veri  ChriiH 
Vicarii,  cui  vellem  plenus  polie  iJeir.oi-i'.h'.ire  ■anvy.'i 
propenfionem  Principis  verè  ChriCtiaiii  ,  quam  de- 
beo  innumerabilibus  Sanditatis  tuse  in  me  beneli- 
ciis  &  huic  Sanâaî  fedi  ApnrioUcîc  ,  fjuil^us  e.i 
quae  fupra  meo  poflerorunitjue  meorurp  nomine 
cavco  &  Jurejurando  confirme.  Sic  me  Deus  ?.•}.-' 
juvet  &  haec  Sanâa  Evangelia. 

Formula  Cautionis  ,   qua  Orator  C^fare/si   teb-.ti 

Domini  fui  confulium  'voltiù  in  Inmtgirrafjni 

Magni  Ducis. 

Quandoquidera  Florentia  &  Sens  Camersc  (i.-,,,; 
Romani  Imperii ,  neque  potefl  ,  neque  dcbct  circa 
titulum  Ducis  Florentini  aliquid  innovari  cirr.i  vo- 
luntatem  Cxfarex  Majeftatis  ;  alioqui  enim  uerci- 
nebit  ea  res  ad  manifeft-um  ejusdem  Mniefiatis  j,>ra;- 
judicium  ;  atque  ita  tamquam  non  Éict^.  habebitur 
&  viribus  omnibus  deflituetur. 

Trecatïo   Po»ttfcis   ante  Coro^tatiomm  Magni 
Ducis. 

O  Domine  Deus,   extende   ad  hune   fàmuluni 

tuum' Magnum, Ethrurise  Ducem  dexreram    \.a.'.n\ 

cum  cselefii  auxilio  ,    quo   ita   ex  toto    corde    iuo 
quasrat  quse  divina  funt. 

Verha  Pontificis  fedentis  ad  Magnum  Ducem. 

Accipe  Coronam  teflimonium  gloriofarum  tua- 
rum  virtutum,  quam  nos  ex  officio  ,  àbi  imponi- 
mus  in  Noînine  Patris  &  Fi!ii  &  Spirirus  Sunai» 
Quando  autem  deinceps  obligaris  &  ter.eris  pro- 
teftorem  agere  Fidei  hujus  Sacre  ^"anvla;  Eccle- 
fiœ ,  viduarum ,  pupillorum  &  omnium  aiHiéto- 
rum  ,  opeque  indigcntiura  ,  vide  in  poll;;ru!n  Gu- 
bernator  &  Adminiflrator  fis  Juftus  &  Clemens  ; 
Ut  coram  Deo  gloriofus  Athleta  omnium  vircutuai 
gemmis  fplendeas,  quam  gratiara  tibi  fnciat  Domi- 
nus  nofter  Jefus  Coriftus  qui  cum  Pâtre  Se  Sando 
Spiritu  imperat  &  régnât  in  omnia  lecula  iêculc 
rum ,  Amen. 

Accipe  Virgam  amoris  atque  tequitaiis  in  No- 
mine Patris  &c. ,  qua  unicuique  rétribuas  pro  me- 
ritis  fuis ,  mulceas  bonos  ,  terreas  improbos  ;  &  ut 
Deum  femper  ante  oculos  habens  neque  in  dex- 
trara  ,  neque  in  iiniirram  déclines  fed  etiualis  fis 
omnibus  ,  paupcres  prorcgas ,  malos  punias  ;  ut 
omnes  intelliganr  re  cultorem  juliirice  .  cbrcm  ini- 
quitatis  ,  quod  tibi  concédât,  qui  elc  Benediâus  in 
ieculâ  feculorum. 
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BenetliBio  Pontifcis. 


Dfus  Pater  fêmpiternîe  gloriœ  fit  adjutor  & 
Proteftor  tuus ,  bcncdicat  tibi  omniporens  ,  audiat 
in  omnibus  orationcm  tuam  &  impleat  vitam  tuam 
.  dicrum  plenitudine ,  confirmet  dominationetn  tuam 
dierum  plenitudine ,  populos  tibi  fubjefl'os  foveat , 
hoftes  tuos  perdat.  Sanftus  Chrifti  Vicarius  in 
te  infpiret  ,  ut  queraadmodum  hic  tibi  ditiones 
terreftres'contulit,  ita  in  ccclis  prasmia  tibi  a:terna 
largiatur. 

Refcript  de  l'Empereur  Maximilien  II.  à 
Côme  I.  'Duc  de  Florence.,  qui  décla- 
re nulle  la  concefflon  du  Titre  de  Grand 
"Duc ,  de  la  part  du  Tape.  [Tirée  des 
Archives  de  l'Empire.J 

ILluftrifflme  Dux,  Affinis,  &  Pf inceps  chariflî- 
me  ,  eu  m  Nobis  aliquoties  per  Dilcftionis  Tuac 
Oratorem  in  Curia  Noitra  refidentem  ,  expofitum 
fuerit,  Dileâionem  Tuam  (cire  cupere,quid  illani 
de  prxtenla  raagni  Ducatus  Hetruriîc  inauguratione 
facere  velimus ,  Nos ,  etfi  accepte  praeteritis  men- 
fibus  Sanûiflimi  Dn.  Pontificis  refponfo ,  ad  facVam 
longo  ante  tempore  coram  Sanftitate  fua ,  &  Re- 
verendorum  in  Chrifto  patrum  S.  R.  E.  Cardina- 
liura  Collegio  infinuationem  proteftationis  Noftrae , 
contra  ejusmodi  inaugurationem  praeteritis  menfi- 
bus  ,  in  arce  Noftra  Regia  Praga  folemni  modo  in- 
terpofitse,  ad  Sanûitatem  fuam  ea  fcripto  rcferri 
curavimus ,  quae  Noftra  ac  Imperii  fàcri  ncceffitas, 
hoc  loco  expofcere ,  vilà  eft ,  adcoque  cum  ifta  , 
cum  Sanftitate  fua  ,  utpote  ,  a  qua  afferta  ilk 
inauguratio  proficifcitur ,  agere  ftatuerimus  ;  nihilo- 
minus  tamen  ad  praedidU  Diledionis  Tuse  Oratoris 
inftanriam  praetermittere  noluimus ,  quin  Dileâioni 
quoque  Tuœ  animi  Noftri  voluntatem  bénigne  , 
ac  eo  candore  ,  quo  in  hujusmodi,  &  quibuscum- 
que  aliis  negotiis  ,  verfari  confuevimus  ,  aperire- 
mus.  In  prirais  igitur  Diledioni,  Tua:  illud  in 
mentem  vocandum  occurrit,  quod  ficut  Sanâitati 
ejus  nulle  jure  licuit  taie  quid  de  Hetruria  ftatue- 
re ,  atquc  difponere ,  fie  certe  Dileftionem  Tuam, 
tanquam  Nofiriim  ,  ér  Imperii  noflriSam  'vafallum, 
longe  minus  decuit,  oblatam  Dilectioni  Tuae  no- 
vam  illam  dignitatem  (fi  tamen  dignitas  dici  débet, 
quîe  indigno  modo  ac  nulliter  fit  )  infciis  Nobis  , 
utpote  Romanorum  Im^eratore ,  cui  in  Hetruriam  Jît- 
ferioritatis  jus  competere  ,  efficacijjîmis  rationibus  ,  é" 
quidem  magna  ex  parte  veteribus ,  é^  recentibus  in- 
'veliituris  probari.potefi ,  acceptare ,  nedum  ijuoad  Flo- 
rentia  ftatum ,  Noftram  illam  ac  Sacri  Imferii  fu- 
■perioritatem ,  jurisdiElionem  ,  ér  authoritatem  non  fo- 
Itim  in  dithium  'vocare,  'verum  etiam  inani  quodam 
libertatis  pratextu  prorfiis  negare. 

Nani  cum  fieri  nequeat  ,  quin  DileÛio  Tua 
mcmor  fit ,  quo  paSo ,  &  quas  ob  caufas ,  Divus 
quondam  Imperator  Carolus  Quintus  &c.  domi- 
nus  ,  patruus  ,  6c  (ocer  nofter  chariffimus ,  auguftx 
memoriae ,  poftquani  Florentix  civitatem  ,  quae  a 
Majeftatis  fux ,  &  facri  Imperii  devotione  delcive- 
rat ,  longé  obiidiohe  cinftam  ad  deditionem  ade- 
gifTet ,  ac  Imperatoriœ  poteftatis  plenitudine  ,  & 
inter  alia  eam  quoque  ob  rationem ,  quo  deinceps 
in  Majeftatis  fuae ,  &  facri  Imperii  fide ,  &  devo- 
tione ,  perpétue  maneat  &c.  quondam  Ducem  A- 
iexandrum ,  reipublicx  illius  Florentins  gubernio 
praefeceric  :  eadem  civitate  in  gratiam  recepta  ,  ac 
in  (peciaiem  Majeftatis  (uac ,  &  facri  Imperii  pro- 
teftionem  ,  &  (alvaguardiam  afiTumpta  ,  nec  non 
confirmatis  illius  Privilegiis  ,  juribus  ,  &  exemptio- 
nibus  ,  quK  à  Majeftatis  fux  antcceflbribus  Roma- 


norum Imperatoribus ,  &  Regibus ,  ac  facro  Ro« 
mano  Iniperio ,  antequam  a  devotione  ifta  recède» 
ret ,  obtinuerat  ;  ac  denique  eadem  (uperioritate  fi- 
bi ,  ac  lacro  Imperio  ita  re(er\'ata,  ut  û  forfan  reî 
publica  ,  ei  inftituta;  a  Majeltate  (ua  regiminis  for- 
niEe  contraveniret ,  tanquam  a  Majeftate  lua  6c  fa- 
cro Imperio  rebellis ,  iiigrata,  &  inobediens,  con- 
ccfla  ipfi  remiffione  ,  induite  ,  confirmatione ,  6c 
privilegiis  &c.  privata ,  atque  univerfum  ejus  do- 
minium  ad  lacrum  Romanum  imperium  devolutum 
ccnferi ,  &  effe  debeat ,  &c.  qux  quidem  oninia 
ejusdem  rcmiffionis ,  inftitutionis  &  creationis  lite- 
ris ,  expreffis  vcrbis  cominentur.  Cum  Dileftio 
autem  Tua  ,  prxfâto  Duci  Alexandre ,  eodem  ple- 
ne  pa£lo  fucceflcrit ,  fane  Dileftionem  Tuam  ,  vel 
eorum  omnium  parum  memorem  ftiiflè  credenduni, 
•vel  certe  ebfurdtirn  eji ,  id  a  DileBime  Tua  negari , 
jîne  quo  nec  prisdecejjbris  fui ,  Diicis  Alexandri  ereêlio, 
Tiedum  DileBionis  Tttis ,  -vigore  ejusdem  injiitutionis  ad 
fi  delnta  fuccejfio ,  "valida  ejj'et ,  «tqiie  fubjifieret. 

Quse  cum  fie  (è  habeant,  ac  proinde  Nos  Di- 
ledtionis  Tu»  nulliter  fâdam  in  magnum  Hetru- 
rix  Ducem  creationem,  ac  fublècutam  paule  poft 
Coronationem  ,  absque  gravifllma  a  Noftrx  Cxfa- 
rex ,  ac  fucceflbrum  Neftrorum ,  facrique  Roma- 
ni Imperii  autoritatis  ,  juriunv,  &  prxemnentiae 
diminutione  nulla  omnino  ratione  ferre  queamus , 
prxdifto  Sanâiflimo  Domino  Pontifici  banc  Nof- 
tram mentem  ,  facrique  adeo  Imperii  neceffitatem 
roemorato  fcripto  fi.ifius  declaravimus  :  eundem  ob- 
nixe  regantes ,  atque  monentes,  ut  hac  in  re  talia 
convenientia ,  opportuna ,  &  efficacia  remédia  prq,- 
videre  velit ,  que  fublato  gravi  ifto  ,  ac  intolerabili 
prxjudicio  ;  Nobis  ac  facro  Imperio ,  Noftra  auto- 
ritas ,  fraeminentia ,  dignitas,  &  jurisdiiiio ,  fahia , 
intégra  ,  Ô"  illi^ft  maneat  :  retraSlando  fcilicet  ea , 
qws  a  SanStitate  fua  illegHimo  modo  inftituta  fint. 
Et  quia  Dileâio  Tua  ex  iis  omnibus  fatis  intelli- 
git ,  id ,  quod  Dileftienem  Tuam  fcire  cupere 
ejusdem  Orator  aliquoties  Nobis  retulic,  de  Di- 
lefliene  Tua  fie  Nobis  plane  pollicemur ,  Dileflk)- 
nem  Tuam  fe  huic  animi  Noftri  declarationi  ,  ut 
qux  ipfa  xquitate  nititur  accemmodaturain  ,  ac 
non  folum  Sanftitatis  fux  retraélationi  fe  facile 
fubmiffuram  ,  verum  etiam ,  ubi  forte  Sanâitas  fua 
in  eo  fe  difficilierem  exhibere  velit  eidem  Sanftitati 
fux  ,  ut  Noftris  menitis  locum  fàciat  ,  fuafôrem 
fore  :  vel  faltem  ipfam  &  Dileôionem  Tuam  no- 
vo  illo  prxtenfi  magni  Ducatus  titulo ,  &  nomine, 
quxque  prxterea  eidem  adhxrent ,  fe  ultro  pror- 
fus  abdicaturam  effe  ,  quo  fie  negotio  ifto  ,  in 
prLftinum  ftatum  reftituto  ,  diverfàrum  diffenfio- 
num  ,  fcandalorum ,  &  turbarum ,  qux  hac  ex  re 
facile  eriri  pofTent  ,  prxfcindatur  occafie  ,  quod 
uti  Dileâionem  Tuam  fàéiuram  efîè  omnine  cen- 
fidimus,  fie  Dileâioni  Tux  certe  perfuafum  cu- 
pimus ,  Nos  in  aliis  omnibus ,  qux  ,  citra  Noftrse 
ac  facri  Imperii  ,  jurium  ,  &  autoritatis  prxjudi- 
cium  ,  8c  diminutionem  fieri  poflunt  ,  Dileftionis 
Tux ,  ac  ejusdem  filii  IlluftrifTimi  Flerentix  Prin- 
cipis,  fororii  &  Principis  Noftri  chariffimi , digni- 
tati  &  commodis  promovendis  ,  pro  fingulari  ôC 
benevolentix  &  propenfionis  ftudio  ,  quo  utram- 
que  compleûimur ,  nufquam  effe  defùturos.  Quod 
iupereft ,  Dileftienem  Tuam  diu  refte  ,  feliciter- 
que  valere ,  optamus.  Datum  in  oppido  Noftro 
Imperiali,  Dunckelspuhl  z6.  Dec.  ifjo. 
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Avis  du  Collège  EU  £1  or  al  ^  du  29.  O/?. 
ifjf.  an  Jtijet  du  titre  de  Grand-TJuc 
donné  par  le  Tape  au  'Duc  de  Floren- 
ce.    [  Tiré  des  Archives  de  l'Enipirc.  ] 

SAcrx  Cxdirca;  Majeftatis,  Domini  NoflriCIc- 
nicntiduiii ,  fcriptis  comprchcnlàm  rclationem  , 
ubi ,  quid  circa  ncgotium  novx  inaugurationis  Flo- 
rcntinx  fucrit  a6lum  ,  itemque  quid  S.  Cxlàrea 
Majcftas  pro  fupprimenda  (cditioiic  &  difcordia 
Januenfi  ,  ac  componendis  belli  Belgici  turbis  fum- 
ma  diligentia  ac  patcrna  cura  rufceperit ,  ac  perfe- 
cerit ,  ac  quid  infimul  hic  fit  conli  derandum  ,  cle- 
mentilllme  rcccnfet ,  prxfentcs  Eledtores ,  ac  Pa- 
latini  Ablegati  ex  Cxfarcx  Majeftatis  libelle  pro- 
pofitionis ,  publiée  lefto ,  abunde  ac  prorfus  cogno- 
verunt. 

Quemadmodum  verô  nequaquam  eft  dubitan- 
dum  ,  quin  Flortntia  de  tnn-verja  Hetrma  jamdu- 
dum  c^*  oh  aMi(juo  ad  Sacrum  Imperium  pertinent , 
at<jue  Duces  Florentine  Principalem  fiiam  dignitatem , 
titulum  ,ftatum  ,  éf  jiirisdiStionem  a  nullo  alio  ,  quam 
Romanorum  Imper atore ,  fcilicet  Cnrolo  V,  Cafare  , 
ni/vijjtme  adhnc ,  fiierint  confecuti  ;  ita  prxlenti  Duci 
mriter  ac  priori  &  defundto  jus  haud  conipetiit , 
riujusmodi  dignitatem,  titulum,  aut  ftatuni ,  mul- 
to  minus  veto  axioma  Magni  Ducis  Hetrurix ,  fi- 
ve  Tulcix,  RoraxaPapa,  Pio  Quinto ,  efflagi- 
tandi ,  imprimis  quum  harc  res  tam  Sacrx  Velirx 
Cxiarex  Majeflati ,  quam  Sacro  Imperio  ,  unde 
omnes  feculares  &  eminentes  dignitates ,  conditio- 
nes ,  &  poteftates ,  tamquam  ex  unico  in  Sacro 
Imperio  fonte  dimanant ,  non  parum  damni  ac  de- 
trimenti  adfèrat.  Ob  bas  igitur  &  alias  caufîis  ,  a 
Sacra  Veiîra  Cxfarea  Majcllate  prudentiffime  alle- 
gatas ,  prxfentes  Elcftores ,  &  Ablegati  Palatini 
remédia ,  a  Sacra  Veflra  Cxiarea  Majeflate  pro- 
pofita  ,  humillime  comprobant ,  eo  collineantia ,  ut 
fcilicet  Dux  Florentix  titulum  ac  iiomen  Magni 
Pucis  Florentine  ,  neutiquam  ruero  Hetruria  five 
Tufiia  a  Sacra  Veftra  Cxfarea  Maj.  prouri  par 
eft ,  expetat  ac  impctret  ;  ita  tamen  ,  ut  hac  con- 
cejfio  Cormam ,  Sceptrum ,  at^ue  titulum  SereniJJimi 
minus  compleBatur ,  itemtfiie  teilis  ereSiio  éf  extenjto 
axiomatis  S.  Veflye  Cnejarea  Ma].  S.  Imperio ,  ac 
cuilibet  alteri  nihil  pntjudicii  conciliet  ;  prouti  in  S. 
Veftrx  Cxfarcx  Maj.  clementifllma  declaratione 
hoc  amplius  memoratur. 

Quod  porro  S.  Veftra  Cxfarea  Maj.  Domefti- 
cam  five  civilcm  difcordiam  &  feditionem ,  veterem 
iriter  ac  novam  Nobilitatem  Janux  exortam  ,  me- 
dio  ac  modo  compromifli  fie  compofuerit  uc  huic 
potenti  Communitati  &  Civitati ,  qux  etiam  Sacro 
Imperio  paret ,  pax  priftina  &  tranquillitas  fuerit 
reftituta  itemque  fuos  maxime  fpeétabiles  ac  Illus- 
tres Cxfareos  Oratorcs  ad  Regiam  Maj.  Hifpania- 
runi  cum  fpeciali  inftruftione  &  mandate  ,  pro 
pacandis  Belgii  Provinciis  hereditariis  clementiŒme 
ablegarit ,  ac  clementiffimam  Cxfaream  voluntatem 
ejusque  esplicationera  adjunxerit  ;  S.  Veftrx  Cxf 
Maj.  prxfentes  Eledores  £c  Ablegati  Palatini  hu- 
milliraas  agunt  gratias ,  in  Deo  omnipotente  pror- 
fus fperantes  ,  fore ,  ut  ifte  ,  fecundum  Divinam 
benignitatem  Suam ,  tandem  idonea  &  accepta  Me- 
dia largiatur ,  quibus  effiçi  poffit ,  ut  taies  diutur- 
nx  turbx  ubique  ac  ex  omni  parte  e  raedio  tollan- 
tur ,  publica  quies  redeat  ,  adeoque  ulterior  cala- 
mitas  &  pernicies  in  terris  Chriftianis  evitetur. 
•Quandoquidem ,  his  perfidix  plenis  &  pericuia  mi- 
nantibus  ac  prxfigientibus  tcmporibus  Sacro  Ro- 
mano  Imperio  id  aamodum  eft  neceflarium ,  &  per 
quam  utile  ac  falutare. 

Hxc  Eleftores ,  humillimx  declarationis  loco , 
S.  Veftrx  Cîef.  Maj.  exhibere  voluerunt. 

Tome  II. 


C  §.  XIX.  ) 

Cérémonies  avec  le/quelles  le  Tape  Paul 
II.   donna   le    Titre  de  TDuc  à  Borfo 
1)uc  de  Ferrare ,    le  if.  Avril  1+71. 
Tirée  de  Sclden  de  Tic.  Honor.] 

POntificis  Pontificiali  ornatu  amicSti  ,    atque  ita 
ad  tcmplum  Divi  Pétri  incedentis ,  rei  divinx 
celcbrandx  gratia  ,Borfus  à  tergo  cxtrcmas  lacinias 
longas  alioqu!  &  per  folum  raptandas  ,    Icvitcr   at- 
tollebat  geftabatque.     Finitis   autem    tertiis  dcduci- 
tur  idem  Borfus  médius   inter  Archiepilcopos  Me- 
diolanenfèm  ,    &c  Cretenfem  ,    &  fiftirur  aiite  Pon- 
tificcm  ,  qui  cum  initiavit  Ordini  Equeftri    S.  Pé- 
tri,  oblato  ei  nudo  gladio  ,  quo  uterctur  ad  dtfèn- 
fionem  fui,  Sanftxque  matris  Eccldix,  &:  extir- 
pationem  omnium  profanorum  ,  &  à  religione  noP- 
tra  alienorum  :   atque  hoc  eum   œox  cinxit  ,   jam 
condito   vaginâ  ;    Thomafius    Princeps   Peloponeû 
(Moream  vocant  nunc)  nuper  ex  regno  protugus. 
Calcaria  ei  induit  Neapolio  ex  Urfinorum  fàmilia, 
Prxfeâus  copiarum  militarium  PontiHciarum  ,    ôc 
Conftantinus  Sfortia ,  filius  Reguli  Pefarenfis.   Lcc- 
tâ  Epittola ,  fecundo  ab  iisdem  Archiepifcopis  Pon- 
tifici  liftitur  cui  Sacramencum  dixit  obfequii  :    quo 
faûo  Litanix  cantantur  ,   precefque   profunduntur 
uti  bene  vertat ,  quod  in  prxfenti  re  agitur  :    At- 
que inde  Borfus  ad  locum  fuum   reducitur  ,   lêd 
jam  Cardinalibus  altrinlècus  Latera  ejus  claudenti- 
bus ,  a  quibus  etiâm  tertio  ad  Pontificem  dcduiStus 
eil: ,  prxcedentibus  iisdem   duobus   Archiepifcopis  , 
à  quo  oblatum  pacis  fymbolum  cum  ofculatus  es- 
fet ,  ex  ordine  etiam  omnes  Cardinales  ofculo  filu- 
tavit  &   veneratus  eft.     Hinc  cum  Pontifex  Max. 
Sacram  Synaxin  fumfiffet ,  Borfus  efFudit  ei  aquam 
viciffimque  accepit  ab  eo  habitum  Ducalem  ,  Pal- 
lium  cxruleum  Alpinarum  muftelarum  exuviis  du- 
plicatum  ,    ab   humerisque  replicatura  :    pileum  a 
lummo   acuminatum  ,   ab   imo  auritum.    Preterea 
infertum  eft  dextrxejus  ab  codera  Iceptrumfive  pe- 
dum  aureatura  ,  colloque  aureus   torques  injeftus  , 
atque  hoc  ornatu  a   Cardinalibus   fuis   ad   locum 
priftinum  reduâus  eft.    Finito  veto  Sacro ,  comi- 
tatus  eft  eum  ad  diverforiura  usque  ,  ubi  hofpitio 
excipiebatur   atque   hoc    quidem   jufTa   Pontificis , 
univerfum  CoUegium  puipuratorum  Patrum.  Pos- 
tridiè  rediit  Borfus  habitu  ducali  cum   Pontifice  ad 
templum  D.  Pétri,  ibique  locatus  eft  inter  Cardi- 
nales  S.  Maiùx  in  porticu  &   S.  Lucix.     Finito 
Sacro  concionem  habuit  Pontifex  in  commendatio- 
nem  Borfi  ,  gentisque  &  familiœ  Eftenfis  ;  enume- 
ratis  &  percurGs  breviter  ejus  erga  fedem  Apofto- 
licam  meritis.     Hinc  duâus  à  Cai'dinalibus  Mon- 
tisfcrrati  &  S.  Marix  in  Porticu  accepit  à   Ponti- 
fice Rolàm  quam  vocant  auream  ;    quam  cum  per 
alterum  Cardinalium  ipfius  Sanftitatis   reddidiflec, 
tulit  tam  Pontifex  Max.  ad    limina  usque  templi, 
ubi  infpeftante  oroni  populo  eandem  Rofam  Borfo 
fecundo  obtulit:  qui  cum  eâ  du6lus  eft  a  Cardi- 
nalium Collegio   in  Palatium    S.  Marix  ,   ubi  ei 
fumptuofiffimum  prandium  inftruéïum  erat ,    ulti- 
mus  autem  in  hâc  pompa  equitabat  honoris  caufâ 
Borfus ,  prxcedentibus  more  Romano  reliquis  Car- 
dinalibus ,  médius  inter  eum  qui  erat  Vice-Cancel- 
larius  &  Mantuanura. 


Ff 


(§.XX.)  Dé' 


Ittf 


CEREMONIAL 


C^.  XX.) 

^Déclaration  du  Tape  Urbain  VIII.  por- 
tant que  l'aliénation  des  Terres  fi- 
tuées  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  ne  fera 
pas  cenfée  transférer  à  l'acquéreur  Ls 
titres  de  "Duc ,  'Prince ,  Marquis ,  Com- 
te &c.  qui  pourraient  y  être  attachez, 
&c.  du  28.  May  16;; 51.  [Tircedu  Bul- 
lar.  Mag.  Luxemb.  Tom.  V.] 

URBANUS    PAPA    VIIÎ. 


c 


jiJ  perpetnam  ni  wcrnoriam. 

Um  rationi  minus  confentaneum  fit ,  ut  trans- 
lato  in  alios  dominio  Civitatûm ,  Oppidorum, 
Caflrorum  ,  Terrarum  ,  aliorumqùe  locorum  in 
ftatu  noftro  Ecclefiaftico  exiftentium  ,  ac  honoris  , 
&  dignitatis  titulis  plerumque  non  tam  lui,quàni 
illa  polTidentium  ,  vcl  Majorum  ipforum  intuitu, 
&  conremplatione  ob  prxclara  eorum  crgâ  Roma- 
nos  Pontihces,  &  Sedem  Apoftolicam  ,  Chriftia- 
namque  Rempublicam  mérita  decoratorum  ,  ipfi 
quoque  tituli  hujusmodi  quafi  accefforiè  tr.anflati 
ccnlcantur. 

§.  I.  Hinc  cft,  quod  Nos  Motu  proprio ,  Se 
ex  fcientia ,  piaruraquc  deliberatione  noftiis ,  deque 
Apoftolicx  poteftatis  plenifudine  ,  hac  noftra  per- 
pétua valitura  conllitutione  ,  declararaus  ,  &  de- 
cernimus,  quod  de  CŒtero  perpetuis  fùturis  tem- 
poribus  pcr  quamcumque  Civitatûm ,  Oppidorum, 
Caftrorum  ,  Terrarum  ,  aliorumqùe  locorum  in 
Statu  noftro  EccleGaftico  mediato  ,  vel  immédiate 
exiftentium ,  venditionem ,  &  quamvis  alienationem, 
etiam  alienationis  latiffimè  fumpto  vocabulo,  non 
cenfeatur  in  Emptorem  ,  &  quemlibec  alium  quo- 
cumque  titulo  lucrative  ,  vel  onerofo  ,  &  alias 
quomodoUbet  acquircntem  tranflatus  titulus  Du- 
catus ,  Principatus ,  Marchionatus ,  vel  Comitatus , 
ncc  Titulum  hujusmodi  transfercndi  data  Facultas  , 
etiamfi  Titulus  hujusmodi  Civitati ,  Oppido ,  Caf- 
tro ,  Terrx  ,  vel  loco  venditïe  ,  feu  vendito ,  & 
alienata; ,  feu  alicnato  annexus ,  feu  in  ea ,  vel  eo 
creftus  eiTet ,  nilî  in  licentia  Apoftolica  vendendi , 
&  alienandi  juxta  Conftitutioncs  fclic.  record.  Sixti 
V.  démentis  VIII.  &  Pauli  V.  Romanorum  Pon- 
tificura  Prxdeccffbrum  noftrorum,ac  noftra  omni- 
no  priùs  obtinenda  fpccificè  ,  &  verbis  expreffis 
tranflatio  tituli  hujusmodi  concefla  fuerit. 

§.  t.  PTa:rcntes  quoque  literas  quovis  praîtextu, 
deFeau  ,  vel  caufa  de  fubreptionis ,  vel  obreptionis, 
feu  nuUitatis  vitio  ,  auc  intentionis  noftrse  ,  vel 
alio  quovis  defe61:u  notari ,  impugnari ,  retraflari , 
in  ius ,  vcl  controverfiara  vocari  nullatenus  poffe , 
fed  illas  femper  validas  ,  firmas  ,  ix.  efficaces  cxi- 
ftcre ,  £c  fore ,  plenaraque  roboris  firmitatem  ob- 
tinerc. 

§.  3.  Sicque  ,  &  non  aliter  in  prxmiffis  per 
quofcumque  Judices  ordinarios  ,&  dclcgatos  ,  etiam 
caularum  Palatii  Apoftolici ,  &  Curia:  Camerae  A- 
poftolicoE  Generalem  Auditorem  ,  &  d.  Camerae 
PrxQdentes  ac  San£tx  Romanx  Ecclefix  Cardina- 
les etiam  de  latere  Legatos ,  ac  ejusdcm  Sanftx 
Romanx  Ecclefix  Camcrarios,  Civitatumque  Op- 
pidorum ,  Cafirorum ,  Terrarum  ,  &  Locorum 
hujusmodi  Gubernatores ,  &  Magiftratus  quorao- 
dolibet  nuncupacos  nunc ,  &  pro  tempore  exiften- 
Ics ,  ac  quosvis  alios  quacumque  auàoritate  fun- 


gentcs ,  fublata  cis  ôc  eorum  cuilibet  quavis  aliter 
judicandi ,  ôc  interpretandi  facultate  ,  &  auftorita- 
te ,  judicari ,  &  dcfiniri  debere  ,  ac  irritum  ,  8c 
inane  ,  fi  fecus  fuper  his  à  quoquam  quavis  au£lo- 
ritate ,  Icienter  ,  vel  ignoranter ,  concigerit  atten- 
tari. 

§.  4.  Non  obftantibus  prxmiffis  ,  ac  conftitu' 
tionibus  ,  &  ordinationibus  Apoltolicis ,  ac  quatenus 
opus  fit  noftra  de  jure  quxfito  non  tollendo ,  8c 
aliis  Cancellarix  Apoftolicx  regulis  ,  legibus  quo- 
que Imperialibus,  &  municipalibus,  ac  quoruraviï 
locorum  etiam  juramento»  confirmatione  Apoftoli-' 
ca .  vel  quavis  firmitate  alia  roboratis  ftatutis  ,  & 
confuetudinibus  ,  etiam  immemorabilibus ,  privile^ 
giis  quoque  indultis ,  il  liieris  Apoftolicis  quibus- 
vis  locis ,  &  perfonis  quomodocumque  nuncupatis, 
ac  qualitercumque  qualihcatis ,  en.im  fpeciali  nota , 
Se  mentione  dignis  fub  quibu  .cumque  tenoribus  , 
Se  formis ,  ac  cum  quibusvis  euain  derogatoriarum 
dcrogatoriis  ,  aliisque  efficacioribus  ,  &  infolitis 
claululis  ,  irritantibusque  Se  aliis  decretis  etiam  mo- 
tu ,  fcientia,  6c  poteltatis  plenitudine  fimilibus  in 
génère ,  vel  in  fpecie ,  ac  alias  in  contrarium  quo- 
raodolibet  conCeflis  ,  confirmatis  ,  &  innovatis. 
Quibus  omnibuà  ,  Se  fingulis ,  etiamfi  pro  fufficienti 
illorum  derogatione  de  iilis  ,  eorumquc  totis  teno- 
ribus fpecialis  ,  fpecifica ,  expreflà  ,  5c  individua , 
ac  de  verbo  ad  verbum ,  non  autem  per  claufulas 
générales  idem  importantes  mentio  ,  fèu  quxvis 
alia  expreffio  facienda  effet,  aut  aliqUa  alia  exqui- 
fita  forma  ad  hoc  fcrvanda  foret ,  illorum  omnium, 
6c  fingulorum  tenorcs  prxièntibus  pro  plenè ,  6c 
fufficienter  expreffis  habentes ,  illis  aliàs  in  fiio  ro- 
borc  permanfuris,  ad  prxdidtum  efFeftum  fpeciali- 
ter ,  6c  expreflè  derogamus  ,  c»terisque  contrariis 
quibufcumque. 

Datum  Romx  apud  Sanélam  Mariam  Majorem 
fub  Annule  Pifcatoris,  die  17.  May  1639.  Ponti". 
ficatus  Noftri  Anne  Décime  fèxto. 


CHAPITRE    IV. 

Qui  contient  le  Cérémonial  de  l'Enter  i 
rement  du  Pape. 

ON  peut  voir  ci-devant  dans  le  §.  8.  du  Chap. 
II.  du  Liv.  II.  pag.  6^6.  ce  que  Grégoire  XK 
prefcrit  pour  l'enterrement  du  Pape.  Je  vais  en- 
trer dans  un  plus  grand  détail ,  8c  fuivant  toujours 
le  même  plan  ,  je  confirmerai  par  des  exemples  ce 
qui  aura  été  rapporté  ,  parce  que  (ëuvent  il  fie 
trouve  dans  ces  Relations  quelques  variations  qui 
donnent  lieu  à  des  changemens. 


Cérémonies  des  funérailles  du  'Pape. 

AUffi-tôt  que  le  Pape  a  rendu  l'arae ,  le  Car- 
dinal Camerlingue  fe  rend  dans  fa  Chambre 
pour  reconnoître  le  corps  du  défunt  ;  il  eft  affilié 
des  Clerc;  de  la  Chambre  Apoftolique  ,  qui  en 
dreffent  un  aâe ,  par  lequel  il  confie  qu'il  eft  véri- 
tablement le  corps  d'un  tel  qui  a  été  Pape  fous  un 
tel  nom.  Enfuite  le  Cardinal  Camerlingue  reçoit 
des  mains  du  Maître  de  la  Chambre  du  Pape, 
l'Anneau  du  Pêcheur,  qui  eft  le  Iceau  ou  cachée 
du  Pape ,  d'or  maffif ,  du  prix  de  cent  écus ,  qu'il 
fait   mettre  en  pièces  ,   lefquelles  on  donne  aux 
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Maîtres  des  Cérémonies  a  qui  elles  appartiennent. 
I.c  Daraire  &  les  Secrétaires  qui  ont  les  autres 
fcmux  du  Pape  défunt,  font  obligés  de  les  porter 
aiiffi-tôt  au  Cardinal  Camerlingue  ,  qui  les  fait 
rompre  en  préfcnce  de  l'Audittur  de  la  Chambre, 
du  Trtlbricr,  &  des  Clercs  Apolloliqucs,  &  il 
n'eit  permis  à  aucun  autre  des  Cardinaux  d'affifter 
à  cette  fonftion. 

Enfuitc  le  Cardinal  Patron ,  &  les  Neveux  du 
Pape  font  obligés  de  quitter  le  Palais  ,  où  il  cft 
décédé ,  ce  qui  arrive  ordinairement  au  Vatican , 
ou  à  Monte-Cavallo ,  quand  il  ne  finit  pas  fà  vie 
par  quelque  mort  fubitc  6c  imprévue.  Le  Cardi- 
nal Camerlingue  prend  poflcffian  de  ces  Palais ,  au 
nom  de  la  Chambre  Apoftolique;&  après  qu'il  y 
cft  entré  avec  toutes  ces  formalités  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  il  fait  Elire  un  Inventaire  (omraai- 
re  des  Meubles  qui  s'y  rencontrent  ,  ruais  il  n'y 
refte  le  plus  fouvent  aucune  choIê  ,  comme  nous 
avons  dit. 

Cependant  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  , 
avec  les  Chapelains  du  défunt  ,  prennent  le  foin 
de  faire  embaumer  fon  corps  ,  après  l'avoir  bien 
fait  rafer  ,  6c  de  le  revêtir  de  lés  habits  Pontificaux, 
avec  la  Mitre  fur  la  tête,  6c  un  Calice  à  la  main. 
Le  Camerlingue  prend  loin  d'envoyer  incontinent 
des  Gardes ,  pour  fè  faifir  des  Portes  de  la  Ville , 
du  Château  Saint  Ange ,  6c  des  autres  Portes  6c 
Carrefours  les  plus  dangereux  de  Rome,  où  les 
Caporioni  ou  Capitaines  des  Quartiers  font ,  nuit  6c 
jour  ,  la  Patrouille  avec  leurs  Milices  ,  pour  em- 
pêcher les  redirions  de  ceux  qui  cabalent  pour  l'é- 
leftion  d'un  nouveau  Pape. 

Après  que  le  Camerlingue  a  pourvu  à  la  fureté 
de  Rome  ,  il  fort  du  Palais  Àpoftolique  ,  pour 
aller  faire  k  tour  de  la  Ville  ,  dans  un  CarofTe 
magnifique,  ayant  à  tes  côtés  les  SuifTes  ,  6c  le 
Capitaine  des  Gardas  qui  accompagaoient  ordinai- 
rement le  Pape  défunt.  Lorfquc  cette  marche 
commence,  on  entend  fonner  la  groflfe  cloche  du 
Capitole ,  qui  ne  fonne  jamais  que  pour  annoncer 
à  toute  la  Ville  la  mort  du  Souverain  Pontife. 

Au  lignai  de  cette  cloche ,  la  Rote  6c  tous  les 
Tribunaux  ceCfent  de  rendre  la  Juflice ,  8c  la  Da- 
terie  fe  ferme  fuivant  la  Bulle ,  in  eligendis ,  de  Pie 
IV.  11  ne  fe  fait  plus  aucune  expédition  de  Bulles , 
6c  toutes  les  Congrégations  ordinaires  (  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  cinquième  partie  de  ce  Livre  ) 
ceflent  auflî ,  de  telle  forte  qu'il  n'y  a  plus  que  le 
Cardinal  Camerlmgue ,  6c  le  Cardinal  Grand  Pé- 
nitencier ,  qui  continuent  les  fonctions  de  leurs 
Charges. 

Comme  les  Papes  ont  choifi  l'Eglife  de  Saint 
Pierre ,  pour  le  lieu  de  leur  fépulture  ;  quand  ils 
font  morts  au  Mont  Quirinal ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Monte  Cavallo ,  ou  dans  quelque  autre 
de  leurs  Palais  ,  on  les  porte  au  Vatican  ,  dans 
une  grande  Litière  ouverte ,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  un  Lit  de  Parade,  fur  lequel  le  corps  du 
Pape  eft  expofé  à  la  vue  du  peuple ,  revêtu  Pon- 
tificalemcnt  comme  nous  l'avons  dit  au  commen- 
cement de  ce  Chapitre. 

La  Litière  eft  précédée  par  une  Avantgarde  de 
Chevaux  légers,  ayant  une  douzaine  de  Trompet- 
tes lourdes  avec  des  Crêpes  moitié  noirs  ôc  moitié 
violets ,  qui  marchent  quatre  à  quatre  à  la  tête  de 
la  première  Compagnie ,  montés  fur  des  Chevaux 

Îiommelez ,  dont  les  HouUes  font  de  même  cou- 
eur  que  les  Banderoles  attachées  à  la  branche  des 
Trompettes,  mais  celles  des  Chevaux  légers  font 
de  Velours  noir,  avec  des  Crépines  d'or  ôc  d'ar- 
gent. Ces  Cavaliers  portent  leurs  Lances  abaiffées, 
ayant  leurs  Etendards  qui  précédent  chaque  Efca- 
dron ,  au  milieu  de  leurs  Timbaliers ,  qui  font  en- 
tendre un  fon  trifle  8c  lugubre. 

Quelques  Bataillons  de  SuifTes  viennent  après, 
dont  la  moitié  portent  des  Moufquets,    6c  1  autre 
moitié  des  Hallebardes  renverfées ,  ôc  ceux-cii  font 
Tome  II. 


'  fuivis  de  vingt  quatre  Palefi-éniers ,  qui  conduifent 
autant  de  Haqiicnécs  ,  couvertes  de  Houflcs  noi- 
res,  traînantes  jufqu'a  terre  ,8c  plufieurs  Ellaficrs 
du  Pape  défunt ,  marchent  conhjfement  au  milieu 
de  ces  Haquenées ,  portans  à  la  main  des  Torches 
de  cire  jaune  allumées. 

Les  douze  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  viennent 
après  avec  des  Torches  à  Is  main  ,  au  milieu  de 
la  Garde  des  SuifTes ,  qui  portent  des  Elpadons  6c 
des  Hallebardes  au  tour  de  la  Litière  du  Pape, 
devant  laquelle  marche  immédiatement  le  Porte- 
Croix  fur  un  grand  Cheval  caparaçonné  d'un 
Treillis  de  fil  d'archal ,  comme  un  Cheval  de  ba- 
taille. Derrière  le  Lit  de  parade  ,  fur  lequel  cft 
le  corps  du  Pape  ,  on  voit  (on  Maître  d  Etable 
fur  un  Cheval  noir  ,  fans  oreilles ,  qui  n'a  pour 
tout  harnois  que  des  bandes  de  toile ,  un  Drap  de 
fatin  blanc ,  &  une  Aigrette  à  trois  rangs  de  filet 
de  verre ,  ôc  de  clinquant  doré  fur  la  tête. 

On  voit  paffer  enfuite  vingt-quatre  autres  Pale- 
freniers conduilant  des  Mules  noires  ,  avec  des 
couvertes  blanches  ,  6c  une  douzaine  d'Eftafiers 
avec  des  Haquenées  blanches ,  couvertes  de  velours 
noir,  Ôc  ceux-ci  font  fuivis  d'une  Compagnie  de 
Chevaux  légers ,  dont  les  Cavaliers  font  Babilles 
de  violet  ;  6c  après  cela  il  vient  une  Compagnie 
de  CuirafTiers ,  èc  enfin  le  refte  de  la  Garde  des 
SuifTes ,  dont  la  marche  eft  fermée  par  une  Com- 
pagnie de  Carabins  ,  qui  efcortent  fept  pièces  de 
Canon  de  bronze  doré ,  qu'on  fait  tirer  fur  leurs 
Affûts  ,  avec  plufieurs  grands  CaifTons  remplis  de 
boulets ,  de  poudre  ,  ôc  de  munitions  de  guerre , 
fur  des  Chariots  qui  font  menés  à  la  queue  de  ce 
fuperbe  Convoi. 

Il  eft  aifé  de  voir  par  tout  ce  que  nous  venons 
de  dire ,  que  cette  pompe  fiinebre  n'a  pas  tant  de 
rapport  à  ce  qu'on  devroit  faire  pour  un  Chef  du 
Clergé  Romain,  ou  pour  un  Evêque  ,  tel  qu'é- 
toient  autrefois  les  Papes  ,  qu'elle  en  a  pour  ce 
qu'on  fait  parmi  les  gens  de  guerre  ,  quand  on 
enterre  un  Général  d'Armée,  ou  quelque  grand 
Héros  8c  Capitaine,  puilque  de  tant  de  Prélats, 
ôc  autres  Eccléfialliques  dont  la  Cour  du  Pape  eft 
remplie ,  il  n'y  en  a  pas  un  qui  l'accompagne  dans 
le  tems  qu'on  le  porte  de  Monte  Cavallo ,  ou  de 
quelque  autre  lieu ,  pour  l'enfèvelir  dans  l'Eglilè 
de  Saint  Pierre  ,  comme  nous  le  dirons  après  avoir 
fait  cette  remarque ,  à  favoir ,  que  Ci  le  Pape  eft 
mort  au  Vatican  on  le  porte  d'abord  ,  par  un  Efca- 
lier  fècret ,  dans  la  Chapelle  de  §ixte ,  où  après 
l'avoir  laiffé  vingt-quatre  heures ,  on  l'embaume, 
ôc  le  même  jour  on  le  tranfporte  dans  l'Eglife  de 
Saint  Pierre ,  uns  autre  Compagnie  que  celle  des 
Pénitenciers ,  6c  de  quelques  Chapelains ,  qui  fui- 
vent  le  corps  du  Pontife  défunt  ,  jufques  fous  le 
Portique  de  cette  Bafilique ,  où  les  Chanoines  de 
la  même  Eglife  viennent  le  recevoir ,  en  chantant 
les  prières  ordinaires  pour  les  morts  ,  enfuite  de 
quoi  ils  le  portent  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Trinité  ,  où  il  demeure  expofé  trois  jours  ,  fur 
un  Lit  de  parade  élevé  à  la  vue  du  peuple ,  qui 
vient  en  foule  lui  bailer  les  pieds ,  au  travers  d  u- 
ne  grille  de  fer ,  qui  fert  de  baluftrade ,  6c  de  clô- 
ture à  cette  Chapelle. 

Au  bout  de  ces  trois  jours  on  met  ce  cadavre 
tout  embaumé  de  nouveaux  parfums ,  dans  un  cer- 
cueil de  plomb ,  au  fond  duquel  les  Cardinaux  de 
fa  Promotion  ,  font  mettre  des  Médailles  d'or  & 
d'argent ,  qui  repréfentent  d'un  côté  le  Pape  dé- 
funt ,  leur  Bienfaiteur ,  8c  de  l'autre  fes  adions  les 
plus  confidérables.  On  couvre  enfuite  ce  cercueil 
d'une  CailTe  de  Cyprès  ,  6c  on  le  laifTe  en  dépôt 
derrière  la  muraille  de  quelque  Chapelle ,  jusqu'à 
ce  qu'on  lui  ait  bâti  un  Maulolée  à  Saint  Pierre, 
ou  ailleurs ,  s'il  ne  l'a  point  fait  drefîêr  lui-même 
de  fon  vivant  ,  comme  quelques-uns  en  donnent 
ordre  par  avance.  Mais  quand  le  Pape  déclare 
par  Teftanjent ,  ou  de  vive  voix  qu'il  cnoilit  pour 
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fa  fepiilture  quelque  autre  Eg!i(e  que  celle  de 
Saint  Pierre ,  la  tranflation  de  (on  corps  ne  le  doit 
faire  qu'un  an  après  qu'il  a  été  mis  en  dépôt  dans 
quelqu'une  des  Chapelles  de  cette  Bafilique ,  com- 
me nous  venons  de  le  dire  ;  &  l'on  ne  peut  en 
ôter  le  corps  du  Pape  làns  donner  un  grofle  (bm- 
me  d'argent  au  Chapitre  de  Saint  Pierre.  Il  en 
coûte  quelquefois  plus  d'un  million  ,  quand  il  s'a- 
git d'avoir  le  cadavre  de  quelque  Pontife  mort  en 
odeur  de  faintcté  ,  &  qu'on  eftime  pouvoir  être 
un  jour  Canonifé. 

La  Chambre  Apoftolique  paye  les  fraix  de  la 
lèpulture  du  Pape  ,  qui  font  réglés  à  cent  cin- 
quante mille  livres ,  tant  pour  les  Obfeques  donc 
nous  venons  de  parler  ,  que  pour  drelTer  un  fu- 
perbe  Maufolée  dans  la  ^fef  de  Saint  Pierre ,  avec 
une  Chapelle  ardente ,  où  tous  les  matins  on  chan- 
te une  Meffe  de  Requiem  pendant  huit  jours  ,  en 
prefence  du  Sacré  Collège ,  pour  le  repos  de  l'ame 
du  Pontife  défunt.  La  Clôture  de  cette  Cérémo- 
nie funèbre  (è  feit  le  neuvième  jour  ,  par  une  Meffe 
fort  folemnelle ,  chantée  par  un  Cardinal  Evêque, 
affifté  à  l'Autel  par  quatre  autres  Cardinaux  en 
Mitres,  qui  vont  tous  à  la  fin  de  l'Office,  avec 
k  célébrant  faire  fur  la  repréfentation  du  cercueil 
les  encenfemens ,  &  les  Alperfions  ordonnées  dans 
le  Rituel ,  en  préfènce  des  autres  Cardinaux ,  & 
de  tous  les  Prélats  &  Officiers  de  la  Cour  du  Pa- 
pe défunt ,  qui  (è  rétirent  d'abord  qu'ils  ont  en- 
tendu le  dernier  Requiefint  in  Face.  C'eft-à-dire , 
qu'il  repofe  en  Paix.    A  quoi  ils  répondent  Amen. 


(§.    II.) 

Relation  de  la  mort  ô"  de  l'Enterre- 
ment du  Tape  Innocent  X.    en 
\66-j. 

T  E  Pape  Innocent  X.  ayant  été  attaqué  d'une  fie- 
^^  vre ,  &  enfuite  d'une  violente  oppreffion  de 
Poitrine  ,  le  19.  de  May  de  l'année  1667.,  on  ne 
balança  pas  long-tems  de  lui  adminiftrer  l'extrême 
oii£lion ,  parce  qu'on  ne  s'attendoit  à  autre  chofe, 
qu'à  fa  mort.  Le  Cardinal  Chigi,  ne  manqua  pas 
non  plus,  de  convoquer  le  Sacré  Collège  dans  le 
Palais  vers  le  lendemain  au  matin.  Les  Cardinaux 
s'étant  affemblés  au  tems  marqué ,  on  les  fit  atten- 
dre affez  longtems  dans  l'Anti-Chambre  ;  mais  il 
ne  fiât  permis  d'approcher  du  Pape ,  &  de  le  voir, 
qu'aux  Chefs  des  trois  Ordres.  Ce  qui  donna  aux 
autres  tant  de  chagrin,  que,lorfque  Monfr.  JVte, 
Maître  de  Cérémonies  les  invita  encore ,  il  ne  pa- 
rut dans  l'Anti  -  Chambre  (  excepté  le  Cardinal 
Bonomé  )  que  douze  Créatures  de  Sa  Sainteté. 

Samedi,  le  ii.  du  mois,  &  vers  le  foir  à  9. 
heures ,  le  Pape  éleva  les  yeux  vers  le  Ciel ,  com- 
mençant à  fentir  les  Angoiffes  de  la  mort.  Plu- 
fieurs  Cardinaux  s'y  trouvèrent  préfens ,  entr'au- 
tres  le  Cardinal  Palavicino ,    qui ,  par  une  amitié 

rticuliére ,  voulut  bailer  la  bouche  du  Pape ,  mais 
ne  donna  plus  aucune  marque ,  qu'il  reconnut 
le  Cardinal. 

Airifi  comme  on  devoit  attendre  là  mort  d'un 
moment  à  l'autre,  on  donna  les  ordres  neceffaires, 
pour  tranlporter  au  Château  de  Saint  Ange  tous 
les  Prifonniers  ,  qui  attendoient  leurs  fentences , 
dans  les  différentes  Prifons  de  la  Ville. 

Le  lendemain  ,  rx.  du  mois ,  les  Cardinaux  s'as- 
lemblèrcnt  encore  en  grand  nombre  dans  le  Palais 
du  Pape ,  qui  étoit  toujours  à  l'Agonie  ,  &  qui 
mourut  le  même  loir  à  6.  heures  ;  âge  de  68.  an- 
nées &  4.  mois ,  &  ayant  régné  1 1.  ans  ,  6.  fèmai- 
nes.  Il  e(f  facile  de  s  imaginer ,  que  la  nombreuiê 
famille  des  Chigi  verfa  des  larmes  de  fang  fur  la   . 


mort  de  ce  Saint  Père.  Incontinent  après  fon  dé- 
cès le  Cardinal  Chii;^i  defcendit  avec  précipitation 
dans  fon  appartement  par  l'Efcalier  déroba  ,  qui  y 
rcpondoit.  Tous  les  Cardinaux  ,  qui  s'ètoient  trou- 
ves préfens  à  la  mort  du  Pape ,  (uivirent  fon  E- 
miocnce ,  ou  par  le  petit  Efcalier  dérobé  ,  ou  par 
le  grand  ,  pour  lui  faire  leurs  Complimens  de  Con- 
doléance. Ils  fe  rendirent  enfuite  en  z.  Caroffes , 
&  liins  grande  fuite ,  à  l'Hôtel  de  TEpoufe  du  Fils 
de  Don  Adario ,  qu'ils  trouvèrent  en  compagnie  de 
la  Mère  de  fon  mari  Dontia  Baronnice.  Elle  étoit 
couchée  toute  abbattue  de  pleurs  &  de  douleur  fous 
un  Baldaquin  magnifique.  Les  Cardinaux  ayant 
complimenté  la  fille  &  la  belle  mère,  fe  rendirent 
à  l'appartement  de  Don  Mario ,  où  ayant  rencontré 
fes  deux  fils  ,  Dofi  Auguftin  &  Don  Sigismond ,  ils 
s'acquitérent  envers  tous  les  trois  de  leurs  de- 
voirs. 

A  proportion ,  que  la  triftefle  étoit  grande  dans 
la  famille  des  Chigi,  la  joye  l'étoit  auffi  dans  toute 
la  Maifon  du  Connétable  de  Colonna ,  &  dans  plu- 
fieurs  autres  illuftres  familles.  Et  à  peine  Sa  Sain- 
teté eut  elle  fermé  les  yeux  ,  que  la  Populace 
effrénée  lâcha  la  bride  de  fon  reflèntimenr  contre 
fes  Parcns ,  jusques-là  qu'elle  brifa  encore  le  mê- 
me foir  toutes  les  fenêtres  du  Palais  de  tous  les 
Apôtres  ,  qui  appartenoit  au  Cardinal  ,  ce  qui 
l'obligea  de  le  rendre  à  celui  de  Don  Mario  ,  qui 
avoir  été  obligé ,  après  avoir  reçu  les  complimens 
de  Condoléance,  de  quiter  avec  les  deux  Princes 
fês  fils ,  Don  Augufiin  &c  Don  Sigii?»ond  le  Palais 
de  Monte-Ca'valh.  Mais  comme  ce  Palais  étoic 
presque  entièrement  invelti  par  une  Populace  ar- 
mée ,  il  n'avoir  ofé  paffer  ni  par  la  Cour  ,  ni  par 
la  grande  porte ,  &  s'étoit  lauvé  par  une  petite 
porte  cachée  du  jardin ,  6c  dans  un  fiacre  fermé 
pour  n'être  pas  reconnu  des  mal  intentionnés:  Mais 
cela  ne  fàuva  pas  fon  Palais ,  qu'on  vit  le  lende- 
main au  matin  tout  défiguré  &  fali  d'ancre  &  d'au- 
tres ordures,  tant  du  côté  de  la  place,  que  du 
jardin. 

On  fit  en  attendant ,  de  la  même  nuit ,  l'ouver- 
ture du  corps  mort ,  &  on  trouva ,  que  tous  les 
Médecins  de  Sa  Sainteté  n'avoient  été  que  des 
ignorans,  ayant  promis  d'ôter  la  caufe  de  là  mala- 
die en  lui  faifànt  jetter  les  pierres  gravelleufcs  , 
dont  il  étoit  tourmenté  ,  lelon  eux.  Cependant  on 
trouva,  que  l'origine  de  fi  maladie  ne  venoit  que 
d'une  Chute,  qu'il  avoir  fait  de  fon  lit  l'année 
dernière ,  qu'il  avoir  toujours  fbigneufcment  caché 
à  fes  Parens ,  &  à  fès  Confidens  ,  &  qui  lui  avoic 
brifé  une  des  Côtes  ;  qui  s'étant  putrilîée  de  plus 
en  plus  5  &  le  pus  s'étant  ietté  dans  l'urètre  avoit 
caufé  là  maladie  ôc  enfin  fa  mort. 

A  minuit  on  mit  le  Corps  mort  dans  une  Li- 
tière ,  &  on  le  tranlporta  du  Palais  de  Monte  Ca- 
-vallo  au  Vatican,  où  on  le  mit  en  dépôt,  julqu'à 
ce ,  qu'on  eût  préparé  toutes  chofes.  Le  Cercueil 
fut  accompagné  par  une  Compagnie  deCuiraffiers, 
par  une  autre  Compagnie  de  Cavallerie  ordinaire, 
par  les  gardes  Suiffcs ,  &  par  7.  Pièces  de  Canon, 
&  tout  ce  Cortège  éclairé  par  grand  nombre  de 
flambeaux  ardens ,  &  fuivi  par  les  Officiers  des 
Ecuries  &  de  la  Cour  du  Pape,  &  par  plufieurs 
Confrairies. 

Le  Sacre  Collège  s'étant  aflerablé  au  Palais  du 
Pape  le  13.  à  bon  matin  ,  y  tint  Congrégation 
ordinaire.  On  y  fit  Leéfure  de  la  Bulle  pour  élire 
un  nouveau  Pape.  Le  Cardinal  Antonio ,  Camer- 
lingue de  la  Sainte  Eglifc  dans  ce  département  brila 
l'Anneau  du  Pécheur  ,  &  les  grands  Sceaux  de 
plomb.  On  confirma  enfuite  Don  Mario ,  dans  fon 
Generalat  de  la  Sainte  Egli/e  ;  Monfignor  Boromco , 
comme  Gouverneur  de  la  Ville  de  J^ome  ,  &■  le 
Seigneur  Cafanetta  Napolitain  ,  comme  Gouverneur 
du  Château  de  Saint  Ange  &  du  Conclave.  Les 
Cardinaux  eurent  enfuite  de  très-grandes  dilputes 
fur  l'endroit,  où  on  tiendroit  le  Conclave.  Quel- 
ques- 
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ques-uns  vouloicnt ,  que  ce  ftit  à  A/wte  Cavnllo  , 
&  les  autres  fc  dcclaroicnc  pour  le  Vatican.  Après 
de  longues  DiCputes  on  fc  conforma  à  la  fin  aux 
fènt'nnens  du  Cardinal  B^wio-rà; ,  ijui  conmie  Doyen 
du  Colicgc  leur  dit  :  que  la  Maifon  de  MontcCa- 
vallo ,  n'ctoit  pas  afles  fpacieulc ,  pour  y  pouvoir 
tenir  le  Conclave,  outre  que  l'ufiigc  ancien  vou- 
loic  abfolumciit  ,  qu'il  fut  tenu  dans  le  Vatican. 
On  nomma  donc  les  Cardinaux  Diirierhii ,  irEfte  ■, 
6c  Urjini,  pour  Surintendans  &  Ordonareurs  du 
bâtiment  ,  dans  lequel  on  tiendroit  le  Conclave. 
Lorfque  la  Congrégation  fut  finie ,  tous  les  Cardi- 
naux fuivircnt  le  corps  du  défunt  dans  l'Eglife  de 
Saint  Pierre,  où  il  fut  remis  aux  Chanoines  de  l'E- 
glife par  un  Inflrunient  public.  Le  Cerceuil  fut 
polé  dans  la  Chapelle  du  Saint  Sacrement ,  &  on 
polà  les  pieds  du  côté  de  la  grille ,  enfbrte  que  la 
Populace  pût  en  approcher  &  les  baiièr. 

Le  mardi  fuivant  les  Chanoines  tinrent  Chapel- 
le ,  &  Ici  Cardinaux  leur  deuxième  Congrégation 
dans  la  Sacriftie.  L'Ambafladeur  de  France  eut  en 
même  tems  audience  du  Sacré  Collège  ,  &  l'ex- 
hona  par  une  harangue  très-bien  étudiée  ,  d'élire 
fur  tout  un  Pape ,  qui  eût  de  la  fermeté  ;  il  pria 
en  même  texns  les  Cardinaux  ,  de  n'écouter  les 
inûnuations  d'aucune  Couronne ,  &  de  n'y  avoir 
aucun  cgai'd  dans  l'Elcâioii  d'un  Chef  fpirituel  de 
l'Eglife.  Les  Cardinaux  dreflcrent  entuite  un  Dé- 
cret ,  par  lequel  il  s'engagèrent  que  pendant  l'E- 
leâion  perfoane  d'entr'eux  n'auroit  aucun  commer- 
ce ,  ni  entretien  avec  les  Bavons  Romains  ,  lors- 
qu'ils le  rencontreroient  quelque  part. 

JS'Iccredi  -ii?.  ies  Chanoines  tinrent   la  deuxième 
Chapelle ,  &  les  Cardinaux   leur  iroiûéme  Confé- 
rence dans  l'Eglife  ide  Sai^nt  Pierre.     Le  Cardinal 
de  Venife  eut  alors  (on    Audience  ,    &  le   Prêtre 
Fiora'vatnc,    jefuite,   &    ConfefTcur   du    Cardinal 
Chtgi,  tùt  eUi  Confeffeur  du  Conclave.     On  âfR 
cha  une  ordonnance  trés-/evére  ,   pour  maintenir 
une  bonne  Police  &  une  exafitc  juilice  pendant  la 
vacance  du  Saint  Siège.  Le  même  ioir  après  ^Ave 
Maria  on  enterra  le  corps  du  défunt ,  &  la  plupart 
de  fes  Créatures   fe   trouvèrent   préfens  ,   comme 
les  Cardinaux  êc  les  Princes*  créés  pendant  fa  Ré- 
gence.    Le  Cardinal  Chigi  lui  mit  encore  au  doigt 
une  très-prètieufe  bague ,  &  on  jetta  14.  Médailles 
avec  l'Effigie   du  défunt  dans  fon  Cercueil  ,    qui 
ctoit  fait  de  planches  de  Cyprès ,  &  enchaffé  dans 
un  autre  de  plomb.     Mais  lés  Entrailles  ,   qu'on 
avoiî  mis  dans  une  Urne  ordinaire ,  furent  portées 
par  un  homme  ordinaire  ,   accompagné  d'un    feul 
Prêtre ,  dans  l'Eglife  del  Populo ,   que  Sa   Sainteté 
avoit  expreffement  choifie  pour  ce  pretieux  dépôt. 
On  avoit  premièrement  refolu  d'enfermer  le  Cœur 
dans  un  vafe  d'argent  ,   mais  à  la  fin  on  trouva 
à  popos  de  le  mettre  avec  les  Entrailles.  Jeudi  le 
ao.    les   Chanoines  s'afletnblérent   pour   tenir   la 
troifièmc  Chapelle  qui  eft  celle  des  Obfeques  ,  & 
le  Sacré  Collège  dans  fa  quatrième   Congrégation 
élurent  pour  -  Médecins  du  Conclave  les  Seigneurs 
Tarifio ,  &  Jiracorda.     Les   Cardinaux   donnèrent 
en  même  tems  audience  à  l'Ambaffadeur  d'Efpagne, 
qui  fc  contenta  de  fuivre  l'exemple  de  celui  de 
France ,  &  leur,  tecommenda ,  d'élire  une  perlbnne, 
qui  fût  capable  d'un  emploi  auffi  pénible. 

Les  Cardinaux ,  qui  jusqu'à  prefent  avoient  eu 
leurs  apartemens  à  Âdonte  CavaUo ,  changèrent  de 
quartiers.  Le  Cardinal  Nim,  comme  Grand- Maî- 
tre du  Palais  prit  fon  logement  à  Saint  Pierre ,  6c 
le  Cardinal  Chigi  le  retira  dans  fon  propre  Palais. 
On  expédia  en  même  tems  de  Couriers  aux  Car- 
dinaux abfens ,  pour  leur  notifier  la  mort  du  Pa- 
pe ,  &  pour  les  inviter  à  venir  affilier  à  l'EleiSfion 
d'un  nouveau  j  comme  en  effet  ils  arrivèrent  à 
Rome  l'un  après  l'autre. 

Samedi  r8.  étant  le  cinquième  jour  des  Obfe- 
ques ,  &  le  fixiénie  des  Congrégations ,  les  Cardi- 
naux, après  avoir  affifté  à  k  A'kflê ,  s'affembléreat 


encore,  8c  on  conféra  fuivant  la  Bulle  du  Pape 
Pie  IF.  la  direétion  du  Conclave  aux  plus  anciens 
Cardinaux,  &  à  ceux,  qui  ètoicnt  nez  Princes, 
comme  aux  Cardinaux  d'£/?c  ,  de  HeJJè  ,  6c  de 
(■'enrlôwe. 

liiinanche,  (xg.)  auroit  dû  être  le  jour  de  la 
fi-ptiémc  Congrégation ,  mais  prcc  que  c'étoit  le 
premier  jour  de  l.i  Pentecôte ,  on  fe  contenta  de 
tenir  Chapelle.  On  y  diftribua  en  même  tems  les 
deniers  dcllinès  pour  les  flambeaux  de  Cire ,  pour 
les  MelTes ,  &  pour  les  autres  chofès  neccffaires  de 
l'Enterrement.  Cette  Congrégation  fut  tenue  à 
Saint  Pierre,  &  on  y  refolut  ,  qu'aucun  Laquais 
des  Cardinaux  n'auroit  la  pcrmillion  de  porter  de 
paquet  dans  le  Conclave.  On  y  partagea  en  même 
tems  les  Cellules ,  qui  certainement  n'ètoicnt  pas 
des  plus  commodes ,  parce  qu'elles  ne  contenoient 
en  longueur  que  18.  empans,  &  en  largeur  if. 

Lundi  ^o.  du  mois,  on  continua  les  Obkques 
ordinaires;  &  les  Orneraens  &  la  Tiare  du  Pape 
furent  portés  par  cinq  Cardinaux  autour  du  Ca- 
thafàlque ,  qu'on  avoit  érigé  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre. 

Mardi  &  Mecredi ,  le  ri.  Se  -lt..,  le  Secrétaire 
du  Cardinal  Cbigi  pronoaça  l'oraifon  funèbre  pat 
laquelle  finirent  les  neuf  jours  deftinés  aux  Obfe- 
ques du  défunt. 


(i§.  ni.) 

T)efcriptîon  de  la  mort  &  de  l'Enter- 
rement folemnel  du  'Pape  Innocent 
XI.  en  1685). 

r  E  Pape  Innocent  XI.  ayant  enfin  furmonté  par 
là  patience ,  &  par  une  grande  fermeté  toutes 
les  difficultés ,  qu'il  avoit  rencontré  dans  l'abolition 
de  la  Franchile  des  quartiers  ,  &  par  conféquenc 
trouvé  le  moyen ,  de  nettoyer  k  Ville  de  Rotîie 
d'une  Canaille  dangereufè  &  inutile ,  fêntit  enfin  , 
que  fa  fanté  commençoit  à  décliner  peu  à  peu, 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  attaque  le  16.  de  Juin  d'un 
accès  de  goûte ,  accompagnée  d'une  fièvre  lente  j 
8c  comme  fon  mal  augmentoit  de  jour  en  jour, 
les  Médecins  jugèrent  fa  maladie  mortelle.  Le 
Pape  en  fut  averti ,  6c  fit  venir  le  Cardinal  Col/o- 
redo,  (on  grand  Pénitencier  , pour  fe  confcfler  pour 
la  dernière  fois ,  Se  celui-ci  ne  le  quita  plus  jus- 
qu'à ce  qu'il  rendit  l'ame.  Pendant  toute  fa  ma- 
ladie il  ne  permit  à  fon  Neveu  ,  Don  Livio ,  qu'une 
feule  fois  ,  de  s'approcher  de  fon  Lit  ,  8c  il  l'ex- 
horta très-tendrement ,  de  continuer  à  vivre  en  bon 
Chrétien  ôc  en  véritable  honnête  homme  ,  fans 
s'attacher  aux  chofes  humaines  ;  il  le  pria ,  de  ne 
fe  mêler  point  des  affaires  du  Conclave ,  ôc  de  ne 
s'intriguer  direûcment  ni  indireiStement  dans  l'E- 
leftion  d'un  Pape ,  mais  tout  au  contraire  qu'il  fe 
contentât  de  l'Etat,  dans  lequel  il  avoit  été  mis 
par  la  tendreffe  de  Sa  Sainteté,  confiderant,  que 
la  grandeur  du  monde  n'ètoit  en  effet  qu'une  mi- 
fère  fplendide ,  qui  finiffoit ,  quand  on  y  penfoit  le 
moins.  Il  lui  donna  après  fa  bénédiûion ,  &  lui 
ordonna  de  fe  retirer.  Un  de  fes  favoris  8c  premiers 
Miniftres  voulut  lui  perfuader ,  de  faire  encore  fur 
fon  Lit  une  promotion  de  Cardinaux ,  dont  il  y 
avoit  plus  de  10.  places  vacantes.  Le  Grand  Pé- 
nitencier ,  fur  les  inftances  du  Neveu  du  Pape, 
prefTa  auffi  le  Saint  Père  fur  ce  fujet  ;  mais  il  lui 
répondit  :  Que  fi  Dieu  avoit  voulu  permettre,  qu'il 
eût  fait  cette  promotion  ,  il  lui  auroit  confervé  la 
Santé,  afin  qu'il  eût  pu  la  fwe  hors  du  Lit. 

Quelques    Cardinaux  ,     s'ètnnt   alTemblès    dans 

l'Anti-Chambre  du  Pape  ,   après  être  fortis  de  la 

Congrégation-  du  Saint  Office  6c  k  Cardinal  CoHo- 
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rtio ,  Confeffeur  du  Pape  ayant  dit  à  Sa  Sainteté, 
que  plufieurs  Cardinaux  atrendoient  dans  l'Anti- 
Chanibre ,  pour  s'acquiter  de  leurs  devoirs  avant 
là  mort ,  il  lui  répondit  :  Donne?,  leur  la  bénédic- 
tion en  mon  nom ,  &  dites  leur ,  qu'ils  ne  pren- 
nent pas  en  mauvaifè  part ,  que  je  ne  les  faflé  pas 
entrer.  Je  ne  me  trouve  plus  en  état ,  de  parler 
des  affaires  du  monde  ;  dites  leur  néanmoins  de 
ma  part ,  que  je  les  fais  prier ,  d'élire  un  Succeflcur 
d'une  vie  exemplaire ,  &  de  ne  fe  fervir  de  l'argent 
épargné ,  que  pour  décharger  les  Sujets  ;  &  lorsque 
le.  Cardinal  lui  dit  ,  que  ce  feroit  mieux  ,  (i  Sa 
Sainteté  elle-même  leur  difoit  cela  ,  il  répliqua: 
I\^ous  ne  pouzior.s ,  nom  ne  fowvons. 

Lorsqu'cnfin  fa  langue  commença  à  devenir  pe- 
fante ,  il  dit  encore  au  Cardinal  Coloredo  ,  qu'il 
avoir  eu  l'intention  de  convoquer  le  Sacré  Collège 
des  Cardinaux ,  pour  les  exhorter ,  d'élire  un  Suc- 
ceflcur ,  qui  fût  capable  de  redreffer  les  fautes , 
qu'il  pourroit  avoir  commis  par  inadvertance  ;  mais 
parce  que  la  grande  foiblefle  l'empêchoit  de  l'ef- 
ftéluer  5  il  le  chargoit  de  la  CommilTion  ,  de  faire 
ces  propofitions  à  toute  l'aflèmblée  des  Cardinaux 
d'une  manière  touchante. 

Peu  de  tems  après  il  rendit  l'ame ,  à  l'âge  de 
78.  ans  &  trois  mois,  &  ayant  occupé  le  Siège 
Apoftolique  \^.  ans,  10.  mois,  &  20,  jours.  On 
remarqua ,  que  dans  le  moment  qu'il  rendit  l'ame, 
trois  Arcades  du  grand  Amphiteatre  ,  appelle  le 
Colifée ,  s'enfoncèrent  dans  l'endroit ,  où  1  on  avoit 
trouvé  les  Saints  Martyrs ,  &  où  on  avoit  élevé 
la  Sainte  Croix. 

AulTi-tôt  que  le  Cardinal  Ciho  porta  au  Cardinal 
Altieri  la  Nouvelle  de  la  mort  de  Sa  Sainteté ,  il 
convoqua  d'abord  la  Chambre  Apoftolique  ,  en 
conformité  de  fà  charge  comme  Camerlingue.  En- 
fuite  étant  accompagné  de  tous  les  Clercs ,  &  des 
autres  Officiers  de  la  Chambre  ,  il  le  rendit  au 
Çtuirbial ,  &  en  prit  pofTeflîon ,  après  avoir  vifité 
le  corps  mort  avec  les  Cérémonies  ordinaires.  En 
retournant  dans  fon  Palais ,  il  y  fut  accompagné 
de  la  précédente  fuite  ,  &  fervi  par  les  Gardes 
SuilTes  du  Pape  :  Parce  que  le  Cardinal  ^Itteri , 
comme  Doyen  du  Sacré  Collège  ,  reprélènte  la 
peribnne  du  Pape  dans  les  affaires  Politiques ,  & 
fe  charge  de  toute  la  Régence ,  pendant  la  Vacance 
du  Siège  Apoftolique. 

Le  lendemain  le  Chirurgien  du  Pape  en  préfence 
des  Médecins  ouvrit  le  Corps  ,  &  après  l'avoir 
embaumé  le  13,  d'Août,  on  le  revêtit  des  habits 
Pontificaux  avec  les  Cérémonies  accoutumées ,  & 
on  le  porta  dans  une  Litière  ,  fous  l'Efcorte  des 
Gardes  à  Cheval,  des  Cuiraffiers,  &  de  quelques 
Canons ,  au  Vatican  dans  la  Chapelle  de  Sixte  , 
où  il  fut  expofé  à  la  vue  de  tout  le  monde  pen- 
dant trois  jours ,  &  le  Concours  du  Peuple  y  fut 
il  grand ,  que  dès  le  premier  jour  on  y  écrafà 
une  femme,  &  un  enfant;  le  16.  d'Août  on  l'en- 
ferma dans  un  triple  Cercueil  en  préfence  de  9. 
Cardinaux ,  &  de  Do»  Limo ,  qui  lui  avoit  mis  la 
Ceinture ,  après  que  le  Maître  des  Cérémonies  y 
eut  jette  3,  bourfes  où  étoient  douze  magnifiques 
Médailles  d'Or  &  d'Argent  ,  pour  marquer  les 
J^.  années  de  Ion  Règne;  il  fut  inhumé  près  de 
Léo»  XL  Sa  Sainteté  laifîà  à  l'on  Succelfeur  deux 
millions  argent  comptant,  100000,  Ecus  tous  les 
ans  en  bénéfices,  1 00000  pour  les  expéditions 
des  Bulles  dans  la  Daterie  ;  45'icoo  de  profit  tous 
les  ans ,  &  un  projet  pour  Ion  Succefléur  de  pou- 
voir profiter  encore  de  quelques  millions  ;  làns 
compter  les  places  vacantes  ,  qu'il  avoit  à  vendre , 
&  dont  il  pouvoir  tirer  de  grandes  fommes. 

Lorsqu'on  annonça  au  Peuple  la  mort  du  Pape 
par  le  Ion  Lugubre  des  Cloches ,  le  Sénat  Romain 
fit  fes  fondions  ordinaires,  en  élargiffant  tous  les 
Prifonniers,  &  en  donnant  plufieurs  marques  de 
la  vieille  liberté  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain; 
ic  quoique  la  Populace  dans  la  Ville  de  Rome  a 


une  inclination  naturelle  pour  toutes  les  nouveau- 
tés, &  qu'elle  manque  rarement,  de  marquer  fes 
inclinations  par  plufieurs  infoknces ,  en  pareilles 
occafions,  cependant  elle  fut  cette  fois  très-mo- 
deftc ,  ce  qui  fit  iufïifamment  voir ,  que  tout  le 
monde  étoic  touché  de  la  mort  d'un  Prince  fi  fage 
&  fi  éclairé. 

La  vénération  du  Peuple  pour  la  perfonne  de 
ce  Pape  alla  fi  loin,  qu'on  fut  obligé  d'environner 
de  planches  fbn  Cercueil  dans  l'Eglife  de  Saint 
Pierre ,  parce  que  le  Concours  du  Peuple  y  étoic 
tous  les  jours  fi  grand  ,  qu'on  commença  à  crain- 
dre, que  le  Peuple  ne  mit  à  la  fin  en  pièces  le 
Cercueil  &  le  corps  du  défunt,  pour  les  vendro 
en  Reliques. 

Le  Lundi  fuivant ,  le  1 5",  d'Août  les  Cardinaux 
s'alTemblérent  pour  la  première  fois  dans  l'Eglife 
de  Saint  Pierre  pour  y  célébrer  les  Obfeques.  Ils 
s'étoient  déjà  aflemblès  le  jour  précédent  dans  la 
grande  Sale,  appellée  communément  de Paramenti, 
où  on  avoit  premièrement  fait  la  Lefturc  des  Con- 
ftitutions  Apoftoliques,  &  enfuite  délibéré,  parce 
qu'on  avoit  différé  un  jour  entier  de  porter  le 
corps  mort  du  Çiuirinal  à  l'Eglife  de  Saint  Pierre , 
s'il  fèroit  plus  convenable  de  différer  auffi  d'un 
jour  l'Entrée  dans  le  Conclave ,  parce  qu'ils  étoient 
obligés  d'y  entrer  10.  jours,  après  la  mort  d'un 
Pape ,  ou  de  diminuer  d'un  jour  le  nombre  de 
ceux ,  qu'on  devait  employer  pour  les  Obfeques 
du  défunt?  Mais  à  la  pluralité  de  13.  voix  contre 
I  o.  il  fut  refolu  ,  qu'on  ne  cbangeroit  rien  à  l'an- 
cienne coutume ,  &  qu'on  entreroit  dans  le  Con- 
clave le  10.  jour  après  le  decés,  qui  étoic  le  aj. 
d'Août  ;  ce  qui  fut  auffi  exécuté. 

On  brifà  enfuite  l'Anneau  du  Pêcheur  ;  &  on 
fit  venir  le  Seigneur  Liberati ,  Dataire ,  comme  aufli 
le  Sott-Dataire ,  &  le  Seigneur  Albani  ,  Secrétaire 
des  Brefs ,  qui  ayant  produit  les  Requêtes  pour 
les  Brefs ,  &  les  autres  petites  affaires ,  on  les  remit 
aux  Seigneurs  Raggi  &  Liita ,  comme  Clercs  d^ 
la  Chambre. 


C§-  IV.) 

Relation  de  la  mort  &  de  l'Enterrement 
du  'Pape  Innocent  XII.  en  1700.  [Im- 
primé à  Rome  avec  permiffion  des  Su- 
périeurs,] 

/^On  quanto  dolore  habbia  Roma  ,  e  tutto  il 
Mondo  fedele  lëntita  la  morte  d'un  tanto 
pietofb,  &  ottimo  Paftore,  quale  Çi  fù  il  già  di 
fanta  mem.  Innocenzo  XII.  lo  confideri  chi  là  gu- 
dicare ,  e  conolcere  di  quanto  importanza  fia  la 
perdita  d'un  Prencipe  zelante ,  e  d'un  Padre  com- 
mune ;  piacque  dunque  ail'  Altiffimo  di  chiamarlo 
air  altra  vita  nella  notre  delli  ay.  Setteinbre  trà  le 
hore  trè ,  e  le  quattro  havendo  refo  lo  Ipirito  al 
Crcatore,  da  cui  fperar  dobbiamo,  che  fera  per 
ricevere  il  premio  dovuto  aile  fue  Eroiche ,  e  cari- 
tative  operationi. 

La  mattina  dunque  del  Martedi  a8.  Settembre 
1700.  verfo  le  bore  \6.  fù  dall'  EminentiflT,  Sig. 
Card.  S,  Cefareo  Camerlengo  degtiiffimo  di  S< 
Chiefa  làtta  la  folita  funtione  di  far  la  ricognitione 
del  Cadavere  di  Sua  Santità  con  l'affiftenza  dell' 
Illuftriffimi  Signori  Chierici  délia  Rev.  Cam.  Apoft.' 
del  che  f ù  rogato  l'Inflromento  da  un  Notaro  délia 
d.  Rev,  Cam.  con  la  conlègna  dell'  Anello  Pefca- 
torio  fatta  in  mano  di  S.  Em.  da  Monfig.Illuftrifl; 
Ruffo  Maeftro  di  Caméra  del  defonto  Pontefice 
conforme  il  folito. 

Fatto  cio  fù  immediatamente  dal  fudetto  Emi- 
nentiff.  Cammerlengo  fped.ito  U  comandaunento ,  e 
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liccnza  al  Curtodc  dclla  Campani  di  CampiJoglio 
perche  col  fiio  fuoiio  C\  dafl'c  il  foiito  fcgno  dclla 
morte  dcl  Pontcfice,  la  c)uale  fubito  fù  htta  fuo- 
narc  dal  Sig.  Domcnico  Vccchiocti ,  che  liene  talc 
officio ,  doppo  d'havcr  cgli  con  le  fiic  propric  mani 
fùonato  il  primo  rocco  dell'  Ave  Maria, c  prolcgui 
il  (Imil  fuoiio  funèbre  il  conlbcto  Campanaro. 

Doppo  di  ciô  parti  dal  Campidoglio  il  Sig. 
Giulèppc  Lepri  Capitano  de  Capitori  con  alcuni 
Soldat! ,  c  giunto  alla  Rcgola ,  prefà  la  Bandiera 
di  quel  Rione  con  alcuni  altri  huoniini  armati, 
venue  con  Tamburo  battente  ad  aprire  le  Porte 
dclle  Carceri  nuovc,  dando  la  libertà  ad  alcune 
pcrfonc ,  le  (juali  crano  rcftate  dal  trafporto  fatto 
nclla  Fortczza  di  Caft.  S.  Ang.  Doppo  perù  la 
fudetta  Ccrimonia  Eitta  dall'  Eminentifl'.  Cammer- 
lengo  Kl  apcrto  il  fuo  corpo ,  e  embalfamato ,  id 
elpollo  in  una  flanza  dcl  fuo  Palazxo  di  Monte 
Cavallo  alla  vifta  di  tutto  il  Popolo  ,  chc  infinito 
vi  concorfc  à  mirarlo  con  laerimc ,  e  roPpiri ,  e  la 
medema  fera  doppo  un'  ora  di  notre  ,  tù  trafportato 
dal  d.  Palai7,o  Qyirinalc  alla  Cappella  di  SiftolV. 
nel  Pala7./.o  Vatic.  e  la  ilrada  ,  chc  fi  tcnne  fù 
quella  ,  dal ,  Palaizo  Pontificio  per  la  calata  di  S. 
Silvcftro ,  aile  trè  cannelle  ,  S.  Marco  ,  Cclârini , 
Parione ,  Banchi ,  Ponte  S.  Angelo ,  e  Borgo  no- 
vo ,  e  l'ordine ,  con  il  quale  m  trafportato ,  fù 
taie. 

Precedeva  la  Vanguardia  de  Cavalli  leggieri ,  con 
le  Trombe  fordine ,  6c  appreflb  à  quefta  veniva  la 
Guardia  de  Suiz,zeri ,  con  mofchetti ,  &  alabarde  ; 
doppo  fcguiva  la  Famiglia  délia  ftalla  di  S.  Santità 
vellita  di  roffo ,  con  torcie  accefe ,  &  indi  i  Para- 
frcnieri  di  Palazzo  veftiti  parimentc  di  roflb ,  ma 
con  féraivoli  paonazzi ,  anche  effi  con  torcie  accefe, 
e  diverli  Alfieri,  e  Soldat!  Tedelchi  ,  armati  con 
l'alabarde  ,  &  uno  di  effi  portava  la  bandiera  auvolta 
intorno  ail'  afta. 

Seguiva  doppo  à  Cavallo  uno  de  Signori  Maeftri 
délie  Cerimonie  ,  &  immediatamente  il  Cadavere 
di  S.  Santita  in  una  lettiga  di  Scarlatto  tutta  ador- 
na  di  firandc  ,  e  trinc  d'pro  ,  apcrta  da  tutte  le 
parti  )  acciô  fofle  veduto  commodaraente  da  tutti , 
eccectuata  pero  la  parte  pofteriorej  dove  era  ap- 
poggiata  la  tefta  di  S.  Santità. 

Attorno  alla  lettiga  andavano  i  RR.  Padri  Peni- 
tcnticri  di  S.  Pietro  con  i  foliti  abiti  délia  Com- 
pagiiia  di  Gcfù  con  torcc  accefe  in  mano,  falracg- 
giando  baflamente  ;  &  appreflb  délia  fudetta  lettiga 
veniva  il  Maeftro  di  Stalla  délia  Santità  Sua  a  Ca- 
vallo ,  feguendo  in  gran  numéro  molti  Soldat! 
Suizzcri ,  alcuni  con  alabarde  ,  &  alcuni  con  mo- 
fchetti. 

Venivano  doppo  fuffcgucntemente  tirât!  da  Ca- 
valli fette  pezzi  d!  cannone ,  accompagnât!  da  Sol- 
dat! Suizzeri  pur  con  mofchetti  ^  e  terminavano 
l'ordinanza  funèbre  le  due  Compagnie  di  Cavalli 
leggieri  «  e  le  due  délie  Corazze ,  ambedue  con  le 
fordine  j  e  con  l'Infegne  auvolte  ail'  allé  ,  e  i 
Soldat!  délie  prime  havevano  le  Banderole  auvolte 
aile  Lancie  ,  e  quel  li  délie  féconde  erano  con 
Timpani  fcordat! ,  e  con  fpade  aile  mani. 

Giunto  il  detto  Cadavere  Pontificio  al  Palazzo 
Vaticano  fù  collocato  nella  Cappella  di  Sifto  IV. 
dove  iù  veftito  de  i  Paramenti  PonteEcali  ,  e  la 
mattina  fèguentc  fù  dal  Clero  ,  e  dal  Capitolo  di 
detta  Ven.  Bafilica  portato  in  Chiefa  j  accompagna- 
to  dal  Sac.  CoUegio,  e  doppi  fù  pofto  nella  Cap- 
pella del  Santifl.  bacram. ,  dove  per  trè  giorni  con- 
tinu! ftiedc  efpofto. 

Avant!  pero ,  che  trafpoftaflero  nella  detta  Va- 
ticana  Bafilica  il  Cadavere  Pontificio  ,tù  da  Signori 
Cardinali  tenuta  Congregatione  nella  ftanza  detta 
de  Paramenti ,  nella  quale  fù  confèrmato  rilluflriCT. 
Monfignor  Pallavicini  per  Governatore  di  Roma  , 
e  fù  eletto  per  Governatore  di  Borgo ,  e  del  Con- 
clave l'IlluftrilT.  Monfignor  Borghele ,  indi  furono 
députât!  due  eruditi  Sogetti  per  far  le  due  Orationi 


latine  ,  una  in  funcre  ,  c  l'akra  de  cligrndo  Summo 
Pontificc. 

Nel  Mercordi  fegucnte  giorno  di  San  Michcli 
29.  dcl  (udctto  Mcfc  fù  celcbrata  la  prima  Mcflà 
elfcquiale  nclla  Cappella  dclla  Pictà  polla  in  San 
Pietro  prcfcnti  i  Signori  Cardinali  dall'  Emincntid". 
Sig.  Cardinal  Acciaioli ,  che  in  fine  fccc  l'aflolu- 
tione  conlueta,c  doppo  fi  ritirorono  nella  SagrcUia, 
dove  parimentc  tennero  la  confucta  Congregatione, 
nclla  quale  fiirono  confermati  alcuni  Officiai!  pri- 
marii  délia  Città ,  e  Stato  Ecclcfiaflico,  c  li  Sig. 
Cardinali  deputati  per  la  conflruttione  del  Concla- 
ve riferirono  la  qualità  dcl  lito  del  mcdcfimo  per 
compartirc  ne'  luoghi  più  congrui  le  celle  de' 
Signori  Cardinali ,  &  altri  Miniltri  cfiûent!  dentro, 
il  Conclave. 

Seguitorono  à  far  l'iffefTo  le  mattine  del  Giovediv 
Venerdi,  Sabbato,  Domenica  ,  Luncdi ,  e  Martcdi 
decorfi  ,  corne'  faranno  per  tutto  il  Venerdi  auve- 
nire  ,  &  cleffero  molti  Miniftri  necclfari!  per  iL 
futuro  Conclave.  . 

Lavôravafi  in  tanto  con  ogn!  diligente  preftezza 
la  mole  funèbre  nominata  communementc  Catafalco 
in  mezzo  alla  Chiclà  di  S.  Pietro  eretta  con  mi- 
rabil  difegno  dcl  Sig.  Gio,  Batellfa  Contini  Archi- 
tetto  primarîo  délia  Città ,  e  di  quel  grido  ,  che  à 
Roma  tutta  è  ben  noto  ;  Ergevafi  dunque  il  fu- 
detto  Catafalco  nel  modo ,  e  forma ,  che  fiegue. 

Vedevafi  (ul  principio  di  eflo  un  gran  Trircgno 
pofto  fopra  due  Cufcini  circondato  da  alcuni  Can- 
delabri  ,  (bpra  de  quai!  ardevano  moite  Candele. 
Sotto  di  effo  fcorgevanfi  due  Ritratti  délia  Santità 
Sua  molto  grandi  circondati  da  Feftoni  j  uno  de 
quai!  miravafi  dalla  fàccia  anteriore ,  e  l'altro  dalla 
pofteriore  ;  dall'  altre  due  faccie  vedevanft  due  altri 
Ritratti  parimente  d!  Sua  Beatitudine  fatti  in  tela  , 
ma  fenza  ornamenti ,  e  feftoni ,  veniva  retto  il 
tutto  da  un  ornamento  centinato ,  che  rendeva  un 
belliflfimo  afpetto  da  tutte  le  parti ,  pef  le  quai!  fi 
rairava  ;  fbpra  à  i  dui  Ritratti  grandi  v'era  à  let- 
tere  cubital!  impreffo  il  nome  del  già  dcfonto  Pon- 
tefice  ,  cioè  INNOCENTIUS  DUO- 
DECIMUS  PONTIFEX  MAXI- 
MU  S. 

Nella  prima  faccia  di  detto  Catafalco  nel  (ècon- 
do  JZoccolo  alto  nove  palmi ,  e  un  quarto  ,  vcde- 
va  fi  dipinto  il  SS.  Viaticp  con  folenne  ProceCTioné 
il  tutto  fiitio  accrelcere  con  fommo  de  loro  da  S.  Ss 
con  il  motto  nel  Zoccolo  di  fbtto  pal.  15".  e  mez- 
zo  ,  il  quale  dice  Sa;iBiJ}inii  Viaîki  ailtti  amflifica- 
to  ;  neli'  altra  faccia  principale  vedevanfi  devinte 
parimente  à  giallo  le  MifTion!  efprefle  in  quefto 
modo ,  cioè  N.  S.  fotto  il  Trono ,  che  confègna 
il  SS.  CrocifilTo  à  molti  Religiofi  d!  diverfe  Reli- 
gion! con  il  mçtto  Rehgiane  in  Etiopia,  c^  Ame- 
rica p7Wagata  ;  Nella  prima  faccia  de  !  lati  in  terzo 
luogo  vedevanfi  dipinte  l'Udienze  publiche  con  N. 
S.  fotto  il  Trono  con  il  motto,  Àferto  Jèmfer  ad 
Principem  aditu  ;  Nella  féconda  faccia  de  i  lati  in 
quarto  luogo  fcorgevafi  efpreffo  il  denaro  pofto  da 
S.  S.  in  Caikllo  afcendente  ad  un  millione ,  figu- 
rato  il  tutto  con  un  gran  caflone  di  ferro  ,  nel 
quale  fi  getterà  la  moneta  con  il,  Caftello  in  lon- 
tananza  con  il  motto  Ecclefîajlk»  Erario  nobilittr 
auBo.  '  ■ 

Tutto  quefto  erà  efpreffo ,  e  figurato  ne!  corpO 
di  mevLO  d!  detto  Catafalco  formato  à  quattrp 
faccie  ;  fuori  di  effo  pcrè  ergevanfi  in  quattro  lati 
4.  fmifurate  Piramidi  d'altezza  pal.  78.  comprefivi 
pero  !  quattro  Zoccoli ,  chc  corrifpondono  ail'  al- 
tezza  eguale  del  corpo  interiore. 

A  pied!  délie  fudette  Piramidi  figurate  tutte  di 
Verde  antico  ,  vi  eran  quattro  Picdeftall! ,  o  Zoc- 
coli,  che  vogliam  dire  con  impreie ,  e  motti,  nelli 
quali  fi  efprimevano  le  quattro  principal!  Frabriche 
fatte  inalzare  in  vita  da  S.  S.  nel  primo  v'era  di- 
pinta  la  Curia  Innocentiana  pofta  nel  Citatorio  con 
il  motto  LitiganUum.çommûmtati  ;  Nel  iècondo  ve- 
devanfi 
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devanfi  le  due  Dogane  di  Terra  ,  e  di  Mare  con  I 
il  motto  ;  J'iBigiiliiim  pi-et!o  Tauferibus  crogato  ■,'Hû 
tcrxo  rOfpitio  de  poveri  fanciulli  pofto  à  S.  Mi- 
chèle à  Ripa  con  il  motto.  Fuerorum  mifirabiluim 
Itifiitiirioni  ;  Nel  quarto  veniva  figurato  il  porto 
d'Antio  con  il  motto  Ntifigantium  ficiiritati  ;  Nelle 
prime  faccie  di  quelli  angoli  videvanll  l'Arme  di 
S.  S.  dipinte  di  giallo  appreffb  aile  quali  fcorge- 
vanlî  quattro  Medaglione,  nel  primo  de  quali  ve- 
niva dipinta  la  condannatione ,  e  abrogatione  délie 
nuove  opinioni  figurata  con  il  fuoco  dove  fi  getta- 
no  i  libri  da  Reverendi  PP.  Domenicani  con  il 
motto  Damnât  a  nvvaritm  ofinimum  auilaàa.  îSlel 
fecondo  vedevafi  la  Porta  Santa  aperta  con  il 
motto  Anni  Sacttlaris  IndiBio  ;  nel  terzo  miravaC 
erpreflb  il  Conciftoro  con  il  Sommo  Pontefice  ,  che 
dà  il  Capello,  e  Mitre  à  diverlî  foggetti  con  il 
motto.  Dignitatibus  filo  meritorum  fiiffragio  dif- 
tribiitis;  E  nel  quarto  fi  mirava  la  diftributione  in 
abondanza  del  Pane  con  il  motto.  Armmte  Cenfit 
liheraliter  diminiito. 

Le  Bafi ,  e  Zoccoli  eran  figurati ,  chi  di  breccia, 
chi  di  color  pavonazzo ,  e  chi  di  bigio. 

Da  i  quattro  lati  principal!  vi  erano  quattro  gran 
Scalirate  ,  formata  ognuna  di  eflà  con  fette  gra- 
dini. 

Ardevano  in  tutto  il  fudetto  CataFalco  da  mille, 
e  ducento  Candele ,  parte  délie  quali  cra  difpofta  fù 
le  gii  defcritte  Piraniidi  ,  &  alcune  altre  in  altri 
Candelabri  pofli  nel  corpo  di  mezzo. 

^'ù  Icoperta  alla  publica  villa  quefta  lugubre 
Machina  il  Mercordi  giorno  fefto  di  Octobre  con 
ftupore  di  tutti ,  che  viddcro  inalzato  cofi  conGde- 
rabil  Coloiïb  con  il  folo  fpatio  li  cinque  giorni  ; 
Et  incito  il  pianto  lu  le  Pupille  de  riguardanti  con 
la  fi-eica  mcmoria  délia  morte  d'  un  cofi  Santo  , 
5c  Ottimo  Pontefice. 

Auvicinandofi  il  tempo  d'entrare  in  Conclave 
furon  diftribuite  le  Celle  agli  Eminentiffimi  Signori 
Cardinali. 


CHAPITRE     V. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  du  Pape. 

C§.  I.) 

Cérémonial  en  Latin. 
A  l'Eitijereitr. 

-^  la  tète,  Innocentius  Papa  XII. 

Chariffime  in  Chrifto  Fili  nofter  falutem  &  A- 
poftolicam  Benediftionem. 

Dans  la  lettre ,  Majeftas  Tua. 

Conclufian,  Tibique  intérim  benevolentix ,  qua 
te  impenfe  prorequimur ,  pignus  ,  Apoftolicam  Be- 
nediûionem  amantiffime  impertimur.  Datum  Ro- 
mse. 

Sufiripion ,  Cariffimo  in  Chrifto  Filio  Noftro  , 
Leopoldo  ,  Hungarise  &  Bohemiae  Régi  Illuftri ,  in 
Romanorum  Imperatorem  Eledo. 

NB.  Autrefois  le  Pape  écrivant  à  l'Empereur 
fè  fervoit  de  la  formule  DikElo  noftro  filio  ;  dans  la 
Corps  de  la  Lettre  DileBio  &  mbilitas  tua.  En- 
fuite  le  Pape  donna  à  l'Empereur  le  CariJJîme  fili , 
&  traita  de  même  les  Rois  Héréditaires  ;  il  donna 
aux  Rois  Elus  le  Cariffime  fili  &  NohiliJJime  tjir , 
aux  Elefteurs  DileEîe  fili.  Aujourd'hui  le  Pape 
traite  l'Empereur  &  tous  les  Rois  Chrétiens  de 
même ,  Carijfime  fili  ;  &  dans  le  Corps  de  la  Let- 
tre il  employé  le  Majeflas  tua. 


Le  Pape  à  l'Empereur  Jo{èph  ,  CariJJimo  in 
Chrifio  filio  noftro  fo/èpho  in  Romanorum  Imtera- 
torem  eleclo  ;  à  l'Empereur  fon  Père  Defenfori  Ec- 
clefia  ,  ôc  inclite  Imperator. 

Aux  Eleéleurs  &  autres  Grands  Seigneurs  ott 
écrit ,  dileSe  fili ,  nobilijfime  ou  nobitis  -vir  &  mbi- 
litas tua. 

Aux  Cardinaux  ,  Archevêques ,  Evêques  ,  've- 
nerabilis  frater  &  fraternitas  tua. 

La  lettre  finit  toujours  par  des  voeux  &  la  bé- 
nédiftion  de  S.  S.  &  il  y  a  à  cet  égard  une 
diftinftion  pour  l'Empereur ,  les  Rois"! 

&c.  amantiffime.  I 

Pour  les  Eleéteurs  Cardinaux  Archevê-  )  . 

ques  &c.  peramanter.  ^'mpert.mur 

Pour  les  autres  d'un   rang  inférieur ,  I 

amanter.  j 

A  l'Impératrice  Douairière. 

A  la  tête ,  Clemens  PP.  XI. 

Cariffima  in  Chrifto  Filia  noftra  ,  falutem  &  A- 
poftolicara  Benediftionera. 

Dans  la  lettre ,  Summo  cum  intimo  dolore  cor- 
reptum  ,  ac  veliiti  repcntino  ac  inopinato  iftu 
percuflum  fijit  cor  noftrum  ,  accepto  funeftiflîmo 
nuncio  deplorandi  fane  obitus  ckrse  mémorise  Jo- 
(ephi,  Romanorum,  dum  viveret  Régis  in  Impe- 
ratorem eleéli ,  Inclyti  filii  Majeftatis  Tux  &c. 

Concluflon ,  Quod  fupereft  perfualum  eflè  cupi- 
mus ,  Majeftati  Tuas  ,  quod  ,  quxcunque  à  Pon- 
tificia  noftra  auiSoritate  in  animi  tui  levameii  ,  ac 
quoquo  modo  Tibi  grata  congrue  praeftari  pote- 
runt ,  6c  quantum  facultas  erit  ,  paratiiïima  fore 
Majeftati  tux  ,  cui  Apoftolicam  Benedictionem 
amantiffime  impertimur.     Datum  Romae  &c. 

Sufiription ,  CariffimEe  in  Chrifto  Filix  noftrse 
Eleonorx  Magdalenac  Therefix ,  Hungarix  &  Bo- 
hemix  Regina;  Illuftri  in  Romanorum  Imperatricem 
eleftx. 

Au  Roi  de  France. 

A  la  tête ,  Innocentius  Papa  XIII. 

Cariffime  in  Chrifto  Fili  nofter,  falutem  &  A- 
poftolicam  Benediâionem. 

Dans  la  lettre ,  Satis  fuperque  notum  eft  Ma- 
jeftati Tuse ,  &c. 

Conclufion,  Majeftati  tux  Apoftolicam  Benedic- 
tionem  amantiffime  impertimur.  Datum  Romse  , 
&c. 

Sufcription,  Cariffimo  in  Chrifto  Filio  Noftro 
Ludovico,  Francorum  Régi  Chriftianiffimo. 

NB.  Quoique  le  Pape  donne  à  tous  les  Rois  le 
Cariffime  in  Chrifto  fili ,  Clément  XL  ne  donna  dans 
un  bref  à  Louis  XIK  du  if.  May  i/ox.  que  le 
dileBe  fili  ,  nobilis  vir  ,  mbilitas  tua  ;  comme  on 
faifoit  autrefois.  On  a  remarqué  qu'Innocent  XI. 
fè  fervit  de  la  même  formule  pendant  la  dispute 
pour  l'abolition  de  la  Franchilè  des  Quartiers. 

Au  Roi  de  Pologne. 

A  la  tête ,  Innocentius  PP.  XI. 

Chariffime  in  Chrifto  Fili  nofter ,  lâlutem  &  A- 
poftolicam  Benediftionem. 

Dans  la  lettre ,  Majeftas  Tua. 

Conclufion,  Cui  profpera  cuniSta  à  Deo  impenfè 
precamur ,  ac  Apoftolicam  Benediâionem  aman- 
tiffime impertimur.  Dat.  Romx  die  30.  Dec. 
1684. 

Sufcription ,  Cariffimo  in  Chrifto  Filio  noftro , 
Johanni  Polonix  Régi  Illuftri. 

A  FEmpereur  de  Rujfie. 

A  la  tête ,  Clemens  Papa  XL 
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llluftris  ac  Potentiflime  C^aare,  ralutcm  &  lumen 
divinx  gracias. 

Dans  la  Lettre  ,  Tua  ainplituJo ,  Tibi ,  Excelfe 
&  Potcntiiïime  Cv.aarc. 

Conclufïon,  Quod  fupcrcft  Deum  Patrem  lumi- 
num  impcnic  rogamus ,  ut  lucis  fua:  radios  Tux 
menti  propitius  infundac  ac  pcrfcâa  caritatc  Nobis 
ac  Catnolicx  Ecclefix  coiijungac.  Dat.  &c. 

Siifcrjpii'in ,  llluftri  ac  potentiffimo  Magno  Do- 
mino Czaaro  ic  Magno  Duci ,  Pttro ,  univerfx 
Magnae,  Parvx  &  Alba:  RutTia;,  Autocratori  & 
Magnorum  Doniiniorum  Oricntalium  ,  Occidenta- 
lium  6c  Septentrionalium  ,  Paterno  avitoquc  lisE- 
rcdi ,  Succcflori ,  Domino  &  Dominatori. 

A  FEliEletir  Je  Mayetics. 

Innocentius  PP.  XIII. 

A  la  tête-,  Vcnerabilis  frater ,  falutem &  Apofto- 
licam  Benediftionem. 

Dans  la  lettre  ,  Fraternitas  tua  ,  (Te  acriter  hor- 
tamur ,  ut  5cc.) 

Conclufion,  Apoftolicam  Benediftioncm  Frarerni- 
tati  Tua:  peramanter  impertimur.  Roma:  apud 
S.  Petrum  fùb  annulo  Pifcatoris  6.  Martii  1683. 
Pontificatus  verô  noftri  anno  feptimo. 

Soufcription ,  Marius  Spinola. 

Siijcriptim,  Venerabili  Fratri ,  Philippo  Carolo 
Archi-Epilcopo  Moguntino  ,  S.  Rom.  Imp.  Prin- 
cipi  Eleftori. 

A  PEkHeur  de  Battre. 

A  là  têiei  Innocentius  PP.  XI. 

Dileftc  Fili ,  NobiliJ^me  vir ,  falutem  8c  Apofto- 
licam  Bencdiftionem. 

Dans  la  lettre ,  Nobilitas  Tua. 

Conclufion ,  Tibi  intérim  Apoftolicam  BenediftLo- 
nem  peramanter  impertimur.  Datum  Rom-x  apud 
Sanftam  Mariam  majorem  fub  annulo  Pifcatoris 
die  18.  Septembr.  M.  D.  CLXXXIII.  Pontifica- 
tus noftri  anno  XII. 

Au  Fritice  Elellôral  de  Saicé. 

A  là  tête,  Clemens  PP.  XI. 

Diledliflîme  in  Chrifto  Fili ,  falutem  &c. 

Dans  la  lettre.  Tu. 

Conclufion  ,  Tibique  demum  felicitatis  aufpiceni, 
ac  intimas  noftra:  bencvolcntise  teftem  Apoftolicam 
benediftionem  peramanter  impertimur.  Datum  Ro- 
ma: ,  die  ^^.  Oftobris  1717. 

Siifcriftion ,  Dileftiffimo  in  Chrifto  Filio  noftro 
Friderico  Augufto,  Saxonix  Duci,  Principi  Regio 
Polonite. 

Au  Cardinal  Camerlingue. 

A  la  tête ,  Alexander  Papa  VII. 

Vcnerabilis  Frater,  falutem  &  Apoftolicam  Be- 
nedi6Honem. 

Dans  la  lettre.  Tu. 

Stijcrlption ,  Venerabili  Fratri  Noftro  ,  Antonio 
Barberino,  Epifcopo  Prxneftinenfi ,  Cardinali  An^ 
tonio  nuncupaco  S.  R.  E.  Camerario. 

A  un  Cardinal  Prince. 

■À  la  tête,  Innocentius  Papa  XI. 

Dileâe  Fili  nofter  falutem  &  Apoftolicam  Be- 
ncdiftionem. 

Dans  la  lettre,  Tu. 

Conclufion  ,  Tibique  intérim  ,  Dilefte  Fili  nofter, 
Apoftolicam  Benediétionem  peramanter  impertimur. 
Datum  &c. 

Soufcription ,  Marius  Spinola. 

Sufcription ,  Dileélo  Filio  noftro  ,  Francifco  SiCtx 

Tome  IL 
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Romansc  Ecclellx  Prcsbytcro  Cardinali ,  Landgra- 
vio  à  Furftcnbcrg. 

Le  Pape  traite  de  mcrae  le  Piimat  de  Pologne 
lorfqu'il  eft  Cardinal. 

A  an  Cardinal. 

A  la  tête,  Clemens  PP.  XI. 

Dilefte  Fili  nofter,  falutem  &  Apoftolicam  Bc- 
nediftioncm. 

Dans  la  lettre.  Tu. 

Conclufion ,  Datum  Romx  apud  Sanftam  Ma- 
riam Majorem  ,  iub  annulo  Pifcatoris,  die  \6. 
Decembris  ,  M.  D.  CC.XIX.  Pontificatus  noftri 
anno  vigefimo. 

Soufcription ,  F.  Cardinalis  Oliverius. 

Sufcription ,  Dileâo  Filio  noftro ,  Michaeli  Fri- 
derico S.  R.  E.  Presbytero  Cardinali  ,  ab  Akhan 
nuncupato. 

A  un  Archevêque. 

A  la  tête,  Clemens  PP.  XI. 

Vcnerabilis  Frater  falutem  &c. 

Da7ts  la  lettre ,  Fraternitas  Tua. 

Conclufion ,  Nos  Fraternitati  Tux  ,  perpetuuni 
Benevolentix  noftrx  pignus  ,  Apoftolicam  Bene- 
diflionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romaî 
die  14.  Junii  1701. 

Sufcription ,  Venerabili  Fratri  ,  Danieli  Archie- 
piicopo  Aquenfi. 

Aux  Evêques  de  Pologne. 

A  la  tête,  Clemens  PP.  XL 

Venerabiles  Fratres,  falutem  &  Apoftolicam  B&- 
nediftionem. 

Dans  la  lettre ,  Fraternitates  Veftfae. 

Conclufion  ,  Nofque  idéW  à  Deo  humilitér  àfli- 
duis  iprecibus  expoftillabimus  ,  &  Fraternitatibus 
Veftris  Apoftolicam  Benediâionem  pef'  âmanter  im- 
pertimur.    Dabantur  &c. 

Soufcription ,  (  L.  S.)  Ànnulus  Pifcatoris. 

Fr.  Oliverius, 

Ah  Grand-Maître  de  POrdre  Teutoni^ue, 

A  la  tête,  Clemens  PP.  XL 

Dileâe  Fili ,  Nobilis  vir ,  falutem  5c  Apoftoli- 
cam Benediâionem. 

Dans  la  lettre ,  Nobilitas  Tua. 

Conclufion ,  Cui  in  multœ  felicitatis  aufpicium  A- 
poftolicam  Benediftionem  peramanter  impertimur. 
Datum  Romx  apud  St.  Petrum  ,  fub  annulo  Pif- 
catoris ,  die  14.  Maii  M.  D.  CC.  I.  Pontificatus 
noftri  anno  primo. 

Sufcription ,  Diledto  Filio  ,  Nobili  viro ,  Fran- 
cifco Ludovico  ,  Comiti  Palatino  Rheni ,  Admi- 
niftratori  Ecclefix  Vratiflavienfis  ,  Ordinis  Teuco- 
nici  Magno  Magiftro. 

A  FEvêque  de  Mmfier ,  ô"  autres  Evêquei^ 

A  la  tête ,  Alexander  Papa  VIL 

Venerabilis  Frater ,  falutem  &  Apoftolicam  Be- 
nediélionem. 

Dans  ta  lettre  ,  Fraternitas  Tua. 

Conclufion,  Fraternitati  Tux  Apoftolicam  Behe- 
diftionem   peramanter  impertimur.     Datum  &c. 

Sufcription,  Venerabili  Fratri  N.  .  .  .  Epifcopo 
Monafterlenfi. 

A  quelque  Seigneur  difiingué,  Mitiiflre  d'Etat  i 

Général  tire 


A  la  tête,  Clemens  PP.  XL 
Gg 
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Dile£lc  Ffli,  Nob'dis  vir,  falutem  &  Apoftoli- 
cam  Bencdiclionem  ! 

Dans  la  lettre ,  Nobilitas  Tua. 

Cotulufion,  Ac  Nobilitati  tux  fiiuftorum  Even- 
tuum  Aufpicem,  Apollolicam  Benedi£tioncm  per- 
amancer  impertimur.  Datum  Roma:  apud  Sanilam 
Mariam  Majorem  ,  (ub  aniiulo  Pilcatoris,  die  lep- 
timo  Septembris  M.  D.  CC.  XVI.  Pontificatus  noltri 
anno  decimo  (èxto. 

Seuferiftim,  J.  B^ttellus. 

C'eft  ainfi  que  Clément  XL  écrivoit  au  Prince 
Eugène.  Iwipcent  XI.  écrivit  de  même  au  Comte 
de  Stahrenbarg. 

A  la  tète,  Innocentius  Papa  XI. 

Dileûe  Fili,  Nobilis  vir,  falutem  &  Apoftoli- 
cam  Senedi^tioriem. 

Dans  la  lettre ,  Nobilitas  Tua. 

Conclu/ton,  Dum  Nos  Nobilitati  Tus  benevo- 
lentix  noftrae  teftem  ,  Apoflolicara  BenedidUonem 
peramanter   impertimur.     Datum ,  &c. 

Soufaiptton,  (  L.  S.)  Marius  Spinola. 

Sufcription  ,  Dilefto  Filio ,  Nobili  viro  ,  Rudigero 
Ernelto  Comiti  à  Stahrenberg. 

/i  lit  Diète  de  Tologne. 

A  la  tête ,  Clemens  Papa  XI. 

Venerabiles  Fratres  ac  Dileâi  Filii  ,  falutem  & 
Apollolicam  Benediftionem. 

Dans  la  lettre.  Vos. 

Cmiclufion,  Vobis,  Venerabiles  Fratres  acDilefti 
Filii ,  Apoftolicam  Benediftionem  peramanter  im- 
pertimur.    Datum ,  &c. 

Soufcription ,  Ulyflès  Jofephus ,  Cardinal  Goz- 
zadinus. 

Sufcription,  Vencrabilibus  Fratribus  Archi-Epif- 
copis  &  Epifcopis ,  ac  Dileâis  Filiis  Nobilibus  Vi- 
ns Ordin,is  Senatorii  ac  Ordinis  Equeftris  in  Con- 
filiis  Generalibus  Regni  Poioniae  &  Magni  Ducatus 
Litbuanise  congregacis, 

AuK  SengtiHrs  de  Tokgnf. 

A  la  tête,  Innocentius  Papa  XI. 

Dilefti  Filii ,  Nobile?  viri. 

Dans  la  lettre,  Nobiiitates  Veftrîc. 

Cmiclufion ,  Quibus  Apoftolicam  Benediâionem 
peramanter  impertimijr. 

Sufcripion ,  DileiStis  Filiis ,  Nobilibus  viris ,  Or- 
dini  Senatorio  Regni  Polonias. 

A  la  Chambre  des  Nonces  de  la  Diète  de  Po- 
logne. 

A  la  tête ,  Innocentius  Papa  XI. 

Dileûi  Filii. 

Dans  la  lettre ,  Vos. 

Conclufton ,  Quibus  intérim  Benediâionem  Apo- 
ftolicam peramanter  impertimur.  Datum  Romac 
&c. 

Sufcription ,  Diledlis  Filiis ,  Ordini  Equeftri  Regni 
Polonix. 

Au  Grand  Treforier  de  Lithuanie. 

A  la  tête,  Innocentius  Papa  XII. 

Dilefte  Fili,  Nobilis  vir,  falutem  &  Apoftolicam 
Benediftionem. 

Dans  la  lettre ,  Nobilitas  Tua. 

Conclufton ,  Nobilitati  vero  intérim  Tuae  Apofto- 
licam Benediftionem  peramanter  impertimur.  Da- 
tum &c. 

Sufiription ,  Dileflo  Filio ,  Nobili  vire  ,  Bene- 
difto  Comiti  Sapiehse ,  Thefàurario  fupremo  Magni 
Ducatus  Lithuanix. 


Aux  Cantons  Suijfes  Catholl^utr 

A  la  tète ,  Clemens  Papa  XI. 

Dileâi  Filii ,  falutem  &  Apoftolicam  Benedic- 
tionem. 

Dans  la  lettre ,  Vos. 

Conclufton  ,  Vobis  ,  Dileût  Filii  ,  Apoftolicam 
Benediclionem  peramanter  impertimur.  Datum, 
&c. 

Sufcription ,  Dileftis  Filiis ,  Praetoribus  ,  Landa- 
roannis  &  Confiliariis  ex  o6lo  pagis  Helveticis 
Cathol.  videlicet,  &c.  &c.  Ecclefiafticœ  Libertatis 
defenforibus. 

Au  Chapitre  de  Cologne. 

A  la  tête ,  Innocentius  PP.  XII. 

Dileâi  Filii ,  falutem  &  Apoftolicatn  Benedic- 
tionem. 

Dans  la  lettre.  Vos. 

Conclufton ,  Sanfti  Spiritus  auram  vobis ,  Dileâi 
Filii  ,  afflantera  ufque  precamur,  ac  Apoftolicam 
Benediâionem  peramanter  impertimur.  Datutu, 
&c. 

Sufcription ,  Marius  Spinola. 

Au  Chapitre  de  Munfier. 

A  la  tête ,  Alexander  Papa  VII. 

Dile6H  Filii,  falutem  &  Apoftolicam  Benedic- 
tionem. 

Dans  la  lettre.  Vos. 

Conclufton ,  Vobis ,  Dileâi  Filii ,  Benedi6iionera 
Apoftolicam  paterne  iargimur.     Datum  Sec. 

Soufcription ,  J.  Florentinus, 


Au  Nonce  à  Cologne. 

A  la  tête,  Clemens  Papa  XI. 

Venerabilis  Frater ,  falutem  êc  Apoftolicam  Bc". 
nediâionem. 

Dans  la  Lettre ,  Fraternitas  Tua. 

Conclufton ,  Intérim  vero  ut  pergas  in  Officio  lè- 
dulus  eflè  &  vigilantiam  tuam  nobis  fèmper  magis 
comprobare,  Apoftolicam  Benediâionem  Fraterni- 
tati  tuae  peramanter    impertimur.     Datum  ,  &c. 

Soufcription,  UlyATes  Jolêphus,  Archi-Epifcopus 
Theodolienfis. 

Sufcription  ,  Venerabili  Fratri  Joanni  Baptifta; , 
Archi-Epifcopo  TarlenG  ,  Noftro  &  Apoftolicï 
fedis  ad  Traétum  Rheni  nuncio. 

A  rimperatrice  de  la  Chine. 

A  la  tête^  Alexander  Papa  VII. 

Cariffima  in  Chrifto ,  Filia  Noftra  ,  iâlutem  & 
Apoftolicam  Benediâionem. 

Dans  la  lettre ,  Majeftas  Tua. 

Conclufton ,  Illam  lane ,  ut  una  omnes  paterne 
compleâimur  ,  quamque  poftulas  Benediâionem ,  a- 
mantiffime  impertimur  ,  Deumque  ardenter  pre- 
camur ,  ut  disjunâiffiraum  Regnum  unum  tandem 
fàciat  &  animo  &  fide  nobifcum.  Datum  Romae 
apud  Sanâum  Petrum  ,  fub  annulo  Pifcatoris  ,  die 
i8.  Decembris  lôjf.  Pontifie,  noftri  anno  pri- 
mo. 

Soufcription,  Natalis  Bondininus. 
Sufcription;  Cariffimae  in  Chrifto  Fili»  noftrso 
Helenx  Tamingse,  Sinarum  Reginae. 

L'Impératrice  avoit  écrit  au  Pape  de  la  manière 
fui  vante, 

A  la  tête,  Clariflîmi  Imperii  Chinici  integerri- 
mse  ,  Clementiflîmîe  Venerabilis  Imperatricis ,  He- 
lenK  fermo    ante  Thronum  Jefu  Dei  in  Terris 

Vi- 
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Vicar'it,  UniverQlis  Do£l:oris  Catholicx  Doârinsc, 
rupremi  Domini ,  Sanftiflimi  Patris. 

Sanillffirae  Pater. 

Dans  la  lettre ,  Capite  ad  pedes  inclinato ,  fpera- 
mus  Sanftifliniuni  Patrcm  clenicnter  intuiturura 
hos  rudis  animi  fenfus.    Hic  folum  lermo. 

Anno  Yum  Lie  quarto  ,Lunx  décima:  die  unde- 
cimo ,  qui  fuit  anni  Chriilo  millcrimi ,  fcxcentcGmi, 
quinquagcfimi  Novembris  dies  quartus. 

Au  Chancelier  éf  Generalifflme  de  PEmpre  de 
la  Chine. 

A  la  tête,  Alexander  Papa  VIL 

Dilcfte  Fili,  falutera  &  Apoftolicatn  Benedic- 
tioncm. 

Dam  In  lettre.  Tu,  Dileftc  Fili. 

Cmdufion ,  Hac  te  in  nodrutn  finum  admittinauSi 
cujus  erga  te  ac  gcntes  iftas  ardor  nec  aquarum , 
qua:  inter  nos  intercedunt ,  multitudine  excingue- 
tur  ,  ncc  ulla  unquara  difficultatc  aut  periculo  re- 
fiigefcet.  Quam  autem  tibi  petis  Benediélionem 
impertimur. 

Datum  Roma:  apud  San<3:utn  Petrum ,  fub  an- 
nule Pifcatoris ,  die  i8.  Decembris  anno  ifijj^. 


R      O      M      E, 


»Î5 


Pontificatu<  noftri  anno  primo, 

Soufaiption ,  Natalis  Bondininus. 

Siifcription ,  Dilcdo  Filio ,  Pan  Achilla:o,  Ëunii* 
cho  Sinarum  Régis  Tcrrx  Marique  Generali  Pras- 
fcfto  &c. 

Ce  Chancelier  avoit  oblervé  le  Cérémonial  fui- 

vant  en  écrivant  au  Pape. 

A  la  tête ,  Clariffimi  Imperii  Sinici  de  Impera- 
toris  Mandate  Univcrfalis  Prorex  Regnorum  & 
Provinciarum  Quàm  Tum  ,  Quam  Sy^  Fokien , 
Coramiffarius  Militix  in  terra  &  mari ,  Quam  Sy 
Regulorum  Dux ,  Thelàurarius  redituum  &  Sol* 
licitator ,  ablènte  Imperatore  abfolutus  &  folus  de- 
cifor  Caufarum  ,  Imperatoria:  Cuftodix  fupretnus 
Praefeélus  ,  Equitum  Magifter ,  Magnus  Cancella- 
rius,  intimus  Irapcratoris  Secretatius  &  Cubicula- 
rius ,  Pan  Achillasus ,  Chriflianus  genibus  flexis  , 
capite  ad  terram  dejeâo ,  fe  Cftit  ante  Thronum 
Vicarii  Dei  Jefu  in  terris  Univer(àlis  Doftoris 
Catholicae  Ecclefiae  Veri  Domini  Sanûiflimi  Patris» 

Sanftiffime  Pater. 

Dans  la  lettre ,  Pronus  ad  terram  me  totum  ab» 
jicio,  expei^lando  mifericordem  intuituoii 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome. 


Tome  Di 


Ggi 


LE 
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DËLÀGOUfi. 

D  E  s  P  A  G  N  E. 

LIVRE      L 

Qpi  contient  l'Etiquete  (*)  dé  là  Cour. 


CHAPITRE       i 

Du  Département  du  Grand-Maîtfës 
Mayordomo  Majàri 


[  L  Mayordomo  Mayor  tiene  de 
Gajes,  penGonj  libreas  y  pla- 
to  :  dos  quentos ,  dozientos  y 
veinte  y  feis  mil ,  trecientos  ,  y 
veinte  y  cinco  maravidis  al  ano  ; 
Racion  de  pan  ;  vino  j  Cera , 
Sebo  y  otros  emolumentos  ,  co» 
ntô  parece  por  tnenor  ^  en  los  libres  del  Bureo , 
Cafadeapofento,  Medico,  y  Botica.  Sirve  en  vir- 
tud  de  la  merced  de  Su  Mageftad ,  haviendole  be- 
fado  la  mano  por  ella  ,  fin  que  précéda  otro  def- 
ijacho ,  ni  Ceremonia  ,  por  que  no  jura  ,  como 
fos  demas  oficios  ,  y  defde  aquel  dia ,  fe  le  quentan 


(*)  L'Etiquete  de  Is  Coût  d'Efpaeue  a  pour  baze  le 
Cérémonial  qui  s'obfervoit  autrefois  à  la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne  ,  une  des  mieux  réglées  qui  fût  alors  ;  on  y  a 
fait  de  teras  à  autre  divers  changemeoé  ,  Se  oh  a  toujours 
«u  grand  foiii  d'ôtèr  au  Public  la  coniïoiflance  de  cette  Eti- 
quete ,  dont  le  Regiltre  éft  confervé  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ëfcuri») ,  enfoTts  qt;c  c'eft  comnie  pu  miracle  que  lisus 


Gajes  eii  la  Gala  de  Borgona  ]  y  para  la  Cafd  de 
CaMla  fe  le  defpacha  titulo  ,  por  el  Conlèjo  de 
Camara;  ,      •  , 

Nombra  Un  Teniente ,  para  la  Ca(à  de  Caftillà 
que  firma  todas  las  libranças,  fobre  Cartas  ,  de- 
fembargos  y  otros  defpachos  ,  del  Confejo  de  ha- 
zienda  j  en  mejor  lugar  que  el  PreCdente ,  dizien- 
dô  eii  la  firma  :  Mayordomo  Mayor  :  lo  quai  le 
ha  de  obfervar  precifariiente ,  como  fe  ha  eftilado 
liempre  ^  y  Su  Mageftad  ^  lo  ha  confirraado ,  y  di- 
cidido  expreffamente ,  con  ocafion  de  haverfe  in- 
tentado  ,  hafer  novedad  ,  por  el  Prefidente ,  y  Con- 
fejo de hazienda > en  efte  ario  paffado  de  1647, en- 
que 

en  avons  découvert  une  Copie  que  nous  avons  fait  éxaéte- 
ment  collationer  fur  celle  de  l'Eicurial  ;  ainfi  on  a  ici  en  en- 
tier cette  célèbre  Etiquete,  qui  paroit  en  putlic  pour  lï  pre- 
mière fois  ;  2c  à  laquelle  noUs  ajouterons ,  à  notre  ordinai- 
res les  Relations  nécelTaires  8c  des  exemples  des  differens 
Cas  arrivez  à  cette  Cour. 

6g5f 


i}8 


CEREMONIAL 


que  Su  Mageftad  ,  havia  condefcendido  al  grinci- 
pio  ,  por  cl  informe  del  Conrejo ,  mas  delpues , 
haviendo  oido  al  Bureo  ,  cii  Confulta  de  veinte  y 
dos  de  Marzo  ,  del  mifnio  ano  ,  ordeno  que  fe 
guardaflc  la  Coftumbre  antigua ,  y  lo  bolvio  à  man- 
dar  repetidamente  ,  fobre  replicas  del  Confejo  :  y 
por  que  (no  obftante)  fe  fiie  difimulando  la  exe- 
cucion  ,  por  nueva  confulta  ,  del  Marques  de  Caf- 
telrodrigo,  de  cinco  de  Decierabre  de  feis  cientos , 
y  quarenta  y  nueve  ,  ordeno  al  Confejo  ,  que 
guardaffe  las  ordenes ,  y  al  Sello ,  que  no  fcllafe , 
ni  dexafe  pafar  ningun  dcfpacbo  ,  que  no  llevafè 
la  firma  ,  del  Mayordomo  May  or,  En  la  forma  an- 
tigua ,  y  afi  fe  exécuta.  Si  fe  ofirece  alguna  cofa , 
tocante  à  la  provifion  de  les  ordinarios  de  la  Ca- 
fa ,  puede  llamar  al  Prefidente  de  Hazienda  ,  para 
tomar  las  noticias ,  6  difcurrir  fobre  elle  punto. 

En  cl  apofenio  de  Su  Mageftad  tiene  fiUa  raza, 
de  terfiopekj ,  de  las  antiguas  de  tixera  que  fe  do- 
blan  ,  y  llaman  del  Mayordomo  Mayor ,  para  Sen- 
tarfe  liempre  que  quiere. 

En  la  Capilla,  toca  al  Mayordomo  Mayor,  y 
à  los  Mayordomos  ,  la  difpoficion  y  govierno  de  lo 
temporal  :  y  al  Capellan  Mayor ,  lo  de  el  oficio 
Divino.  Tiene  alli  ûlla  raza  ,  mas  adelante  del 
banco  de  los  Grandes ,  inmediata  à  1»  Cortina  de 
Su  Mageftad  ;  y  eftà  alli  cubierto ,  aunque  no  fea 
Grande,  y  de  tras  de  la  filla,  efta  un  Ulier  deCa- 
mara ,  para  tomar  las  ordenes.  Efto  es  lo  regular; 
y  del  dia  de  Santiago  ,  y  otras  ocafiones ,  fe  tra- 
tan  en  Capitules  à  parte.  Tiene  quarto  en  Pala- 
cio  ,  en  la  Corte,  y  fuera  délia,  y  cficinas para fu 
fervicio. 

De  las  Ecbiquetasantiguas,  confta  :  que  quan- 
do  havian  de  tener  Audiencia ,  con  Su  Mageftad 
la  primera  vcz  los  Cardinales ,  Potentados ,  Emba- 
xadores ,  y  Grandes  que  venian  à  la  Corte ,  acu- 
dian  al  Mayordomo  Mayor,  para  que  diefe  prte  à 
Su  Mageftad  ,  de  fu  Uegada  ;  y  les  embiaba  or- 
den  para  la  Audiencia ,  difponia  el  acompanamien- 
to ,  y  lodemas  neceffario,  para  aquel  afto  :  y  pa- 
rece  que  efto  fe  dévia  obfervar  ,  pero  oy  ,  lolo 
efta  en  uzo  ,  el  dar  la  orden  al  Semanéro  ,  para 
que  prevenga  la  Cata  ;  para  el  acompanamiento  de 
los  Embaxadores  que  fe  cubren.  De  noche,  quan- 
do  le  cierran  las  puertas  de  Palacio ,  le  llevan  las 
Guardas  las  Uaves  à  fu  apofento  ,  y  en  cerrando , 
no  fe  puede  bolver  à  abrir  ,  para  entrar ,  y  falir  ; 
fmo  es  en  cazo  de  muy  precifa  necelîdad ,  y  con 
fu  Licencia  :  y  quando  no  duerme  en  Palacio, 
fecuelgan  en  el  Cucrpo  de  guarda ,  à  vifta  de  las  très 
racioncs.  Si  acontefe  de  noche  en  Palacio,  algu- 
na novedad  ,  tienen  obligacion  las  Guardas  ,  en 
primero  lugar ,  de  ir  à  fu  apofento  ,  à  darle  quenta 
dello  ,  y  fi  no  durmiere  en  Palacio ,  por  la  manana 
en  fu  Cafa  :  y  no  haviendo  Mayordomo  Mayor , 
à  la  del  Semanéro. 

Eftan  à  fu  orden  los  Mayordomos  ,  Capitanes 
de  las  très  Guardas  ,  Gentileshombres  de  la  Cala  ;  los 
Coftillcres  que  tienen  el  mifmo  Exercicio  ,  y  el 
Valet  Servant ,  que  firve  en  las  Comidas  publicas, 
como  (e  dira  donde  fc  trata  dellos,  y  tambien  los  Maef- 
tros  de  la  Camara ,  Contralor  ,  y  Grefier  aquien 
trata  de  vos  ,  por  Efcrito ,  y  de  palabra  :  y  es  ef- 
tilo ,  entrar  diziendo  :  Seiior  Maeftro  de  la  Cama- 
ra, hazed  efto,  y  efto  :  el  Guarda-Joyas  ,  Aze- 
milero  Mayor,  Veedorde  vianda,  Apofentador  de 
Palacio  ,  Tapife.ro  ,  Medicos  de  fàmilia ,  Cirujanos , 
Sancradores,  Àpofentadores  de  Camino,  Ufieres, 
y  taios  los  oficios  de  Boca ,  y  el  deComiflàriode 
la  Compaîiia  de  los  Archeros  de  Corps  ,  y  por 
Confulta  fùya,  provee  lu  Mageftad  eftas  plazas, 
y  las  de  fus  ayudas ,  que  tcdas  Ion  de  la  Cala  de 
Borgofa  :  y  el  ,  fm  Conlulra  ,  las  de  Moço  de 
Manos  de  lu  Jurifdicion ,  en  que  lé  incluyenHer- 
rador  ,  y  fillero  de  la  Conipai.ia  de  Archeros  ;  y 
à  todos  cftos  Criados  trata  de  vos ,  por  efcrito ,  y 
de  palabras, 
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En  las  Comidas  publicas  de  Pafcua ,  Cafiimien- 
tos  ,  y  otras  Grandes ,  y  extracrdinarias  ,  baxa  por 
la  vianda,  la  primera  vez  con  los  Mayordomos, 
el  baftonal  ombro  ;  y  cnlaCoziri.  unAyuda  de 
la  Furrier  ,  le  tiene  fiUa  de  Ma)orGomo  Mayor, 
para  fentarfe  ,  y  cubrirlè  ,  mieinras  fe  laça  la  vian- 
da ,  como  fe  dize  en  particular  ,  en  el  Capitulo  deft« 
fervicio. 

En  fubiendo  la  vianda ,  dexa  el  bafton ,  y  entra 
à  avifir  dello  à  fu  Mageftad  ;  y  quando  fe  lava  las 
Manos,  el  Mayordomo  feraanero  le  da  la  toal- 
la ,  para  que  le  firva  prefiriendo  à  todos  ;  y  quan- 
do no  fe  halla  prefente  cl  Mayordomo  Mayor ,  la 
lirve  uno  de  los  Grandes  que  eftan  prefentes  ,  el- 
que  fu  Mageftad  feiiala. 

Llega  la  fiUa  b  fu  Mageftad,  y  en  fentandofe,' 
toma  lugar  fobre  la  tarima  ,  à  la  Mano  derecha, 
y  eftc  lugar,  le  conferva  en  las  Comidas  Ordinarias. 

El  rémanente  de  la  vianda  de  fu  Mageftad  , 
quando  corne  en  publico ,  fe  Ueva  al  eftado  de  Bo- 
ca ,  y  alli  fe  fienta  el  Mayordomo  Mayor  ,  a  la 
Cabelêra  en  la  fiUita,  y  en  fu  aufencia  el  Semané- 
ro, en  un  banco  à  laCabefera;  y  fino  quiere,  to- 
ma el  primer  lugar,  en  los  de  los  lados. 

En  acabando  de  corner  fu  Mageftad ,  entra  in- 
mediato  de  tras ,  acompanandole  à  fu  opofènto , 
y  tomadas  las  ordenes  de  fu  Mageftad,  las  da  al 
Mayordomo  Semanéro ,  elqual  las  da  à  los  Capita- 
nes de  las  Guardas ,  y  al  Contralor ,  fegun  la  qua- 
lidad  délias. 

El  dia  de  los  Reyes ,  firve  à  fu  Mageftad ,  los 
Calices  de  la  ofrenda  ,  y  no  hallandole  prefente, 
lo  haze  el  Mayordomo  Semanéro  ,  b  algun  graa 
Seîior ,  aquien  Su  Mageftad  nombra  para  ello. 

Siempre  que  à  Su  Mageftad  le  le  pone  Alrao- 
hada ,  para  incarlè  de  rodilTas ,  fe  la  pone  ;  y  quita 
el  tclis ,  conque  efta  cubierto  el  Sitial ,  eu  los  to- 
ros  y  fieftas ,  y  en  la  Capilla  ,  y  Igleûas  quando 
faltan  los  Eclelîafticos ,  aquien  toca. 

Da  las  ordenes  al  Guarda-joyas ,  y  al  Tapifero  pa- 
ra que  ninguna  cofa  de  las  de  fu  Cargo  ,  làlgaa 
deftos  oficios ,  fin  expreffa  orden  de  Su  Mageftad, 
o  fuya  ;  poniendo  mucho  cuidado ,  en  el  cumpli- 
mienco  dello  ;  y  la  mifma  otden  ,  ha  de  dar  à  to- 
dos los  oiiciales ,  à  cuyo  Caiço  eftuviere  la  Hazien- 
da  de  Su  Mageftad.  Tiene  entrada  en  la  Cama- 
ra de  la  Reyna  nueftra  Sendra ,  eftando  Su  Magef- 
tad en  ella ,  à  quien  entra  acompenando ,  en  la  met- 
ma  conformidad ,  que  fu  Mayordomo  Mayor ,  y 
à  las  oras  convenientes  :  y  tambien  en  la  de  Sus 
Altezas  no  eftando  en  la  Camara ,  y  fe  le  tiene  alli 
filla ,  como  en  el  quarto  del  Rey. 

Tendra  Bureo  lunes ,  y  viernes  de  cada  Sema- 
na,  o  donde  Su  Mageftad  eftuviere,  fi  hay  mate-, 
rias  que  tratar  en  ellos  :  los  lunes  para  ver  los 
Libros ,  quentas  y  gaftos  de  la  Cala  ,  Camara  y 
Cavalleriza  :  y  los  viernes ,  algunas  cofâs ,  para  las 
materias  de  govierno  ,  y  juflicia  y  los  mas  dias  que 
le  pareciere  neceffario. 

El  Bureo  fe  haze  en  fu  quarto ,  y  en  el  fe  afienta 
en  una  Silla  de  Braços ,  a  la  Cabecera  de  la  mefa, 
y  los  Mayordomos  en  fillas  de  la  mifma  manera, 
y  los  Maeftros  de  la  Camara ,  contra  los  Grefiers, 
en  un  banco  rafb  cubierto ,  à  los  oies  de  la  mefa. 
Sife  oh-ece  q' algun  abogado ,  entre  a  hablar  en  al- 
gun Pleito  en  el  Bureo  ,  fe  ha  de  fentar  ,  en  el 
banco  ,  donde  lo  eftan  los  oficiales ,  que  todos  le 
prccederan  :  y  fi  tuere  Escrivano  ,  ha  de  eftar  en 
pié ,  defcubierto ,  y  fin  Efpada. 

Todos  los  memoriales  que  dan  à  Su  Mageftad, 
diferentes  perfonas ,  fobre  diterentes  négocies  de  la 
Cafa ,  fe  remiten  al  Mayordomo  Mayor  ,  aunque  ^ 
fea  por  fatislàcion  de  fus  fervicios ,  hechos  fuera  de 
dia,  exceptuando,  los  que  tocanal  Capitan  de  los 
Archeros ,  como  fe  dira  en  fu  lugar. 

Confulta  folo  à  Su  Mageftad  ,  todas  la  cozas 
de  Gracia  :  ordena  4  Griefier  los  Memoriales  ,  que 
fehan  de  ver  en  el  Bureo ,  y  proponcrlos  :  los  demas 
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negocios  que  fc  ofrfcen  en  el ,  y  las  Confultas  que 
alli  fc  rcfuelveii ,  fc  cferiven  ,  y  fenalan  ,  y  ccr- 
radas  las  cmrcga  el  Griclier  ,  al  Mayordomo  Ma- 
yor ,  para  que  las  remita  à  Su  Ma^ellad  ,  y  en  fu 
aufencia,  al  mas  antigiio.  Todos  Tos  dccretos  de 
Su  Mageftad  ,  y  confultas  rcfpondidas  ,  le  fobre  cf- 
eriven ,  para  el  Mayordomo  Mayor  :  el  quai  las 
abre,  y  lleva,  al  Bureo  ,  las  que  fehandcver  enel, 
y  las  entrega  al  Greiier  ,  para  que  haga  relacion 
délias ,  y  las  Guardc. 

En  fus  manos  juran ,  el  Cavallerizo  Mayor ,  y 
elSumiller  de  Corps,  no  haviendo  Caniarero  Ma- 
yor ,  y  los  oficialcs  de  la  cafa  del  Principe. 

Tambien  ha  de  tomar  juramento  en  Bureo  ,  à 
los  Mayordomos ,  à  los  Criados  que  fon  de  fuju- 
rifdicion ,  eftando  los  Mayordomos  ,  y  oficiales  Sen- 
tados,  y  Cubiertas ,  y  quien  haze  eljuramenco, 
delcubierto ,  y  en  pie  :  pero  no  haviendo  de  tomar 
juramento,  masque  à  uni  perfona,  lo  puede  hazer 
l'olo ,  en  lu  Cala  ,  en  prelencia  del  Grefier ,  y  la 
forma  del  juramento ,  es  la  figuiente. 

„  Juraisde  lervir  bien  y  fielmenteal  Rey  nueftro 
„  Senor  ,  Don  E.  N.  de  que  Su  Magcftad  oshahe- 
,,  cho  merced ,  procurando  en  todo ,  loque  fuerelu 
„  lèrvicio  ,  y  provecho,  y  apartando  fu  dano  ;  y  que 
„  (î  viniere  à  vuettra  noticia,  cofa  que  fea  contra 
„  el  fervicio  de  Su  Magtftad ,  à  en  dano  fuyo ,  da- 
),  reis  avizo  à  mi,  è  à  perfona  quelo  pueda  remedear, 
„  y  afli  lo  jurais.  Refponde.  Affi  le  juro.  Si  affi 
„  lo  hizieredes ,  Dios  os  ayude  ;  y  haziendo  lo  con- 
,5  trario ,  os  lo  demande.     Refponde.     Amen. 

En  el  Bureo  fe  puede  conocer  de  codas  las  difé- 
rencias ,  pleitos  ,  exceflbs  ,  delitos  que  comeran  los 
Criados  de  Su  Mageftad  ,  dependientes  de  fus  ofi- 
cios ,  h  Cometidos  dentro  del  Palacio  ;  por  juizio 
fumario ,  y  remitir  lo  al  Affeffor.  Y  todos  los  Cria- 
dos ,  de  qualquier  genero  que  iean ,  pueden  apelar 
al  Bureo,  de  las  Sentencias  de  fus  xefes,  y  de  las 
Sententias  dadas  por  el  Bureo ,  no  hay  apdadon. 

Quando  determinare ,  que  dentro,  à  fuera  de  Pa- 
lacio ,  Ce  prenda  alguna  perfona ,  Criado  de  Su  Ma- 
geftad ,  à  que  no  lo  feu,  puede  llamar  al  Alcalde 
que  quifiere,  para,  darle  la  orden,  ôà  los  Algua- 
Ziles  que  todos  los  dias  eftan  de  guarda  en  Palacio  ; 
y  eftos  Alguaziles ,  los  Uevaran  de  Palacio ,  à  la  Car- 
cel  que  les  ordenarc ,  y  en  ella  quedaran  affentados 
en  los  libros ,  que  lo  es  tan  por  Orden  del  Mayor- 
domo Mayor  ;  y  fi  fuere  ora  ,  que  no  eften  los 
Aguaziles  ,  los  Soldados  los  tendran  en  el  cuer- 
po  de  Guarda ,  hafta  entiegar  los ,  à  la  jufticia  que 
le  les  ordenare ,  y  efta  entrega  ,  fe  ha  de  hazer  lue- 
ra  de  las  puertas  de  Palacio  :  y  quando  la  perfona 
fea  de  qualidad  ,  que  parefca  conveniente ,  el  hazer- 
le  prcnder ,  y  llevar  por  Soldados  de  la  Guarda , 
y  no  por  los  Alguaziles  ,  ô  jufticia  ordinarià ,  lo  po- 
dra  difponer  affi  :  fiendo  efta  cofa  regular  ,  que  no 
le  pueda  prévenir  ,  (ino  en  el  cafo  ;  y  tambien 
quando  fon  fobre  co&s  levés ,  fe  fuelen  hazer  eftas 
priGones ,  por  mano  del  Ufier  de  viandas. 

El  Mayordomo  femanero  ,  (*)  a  làlta  de  Ma- 
yordomo Mayor  ,  puede  hazer  lo  mifmo ,  con  dif- 
tincion  ,  que  al  que  mandare  prender ,  no  le  pueda 
foltar ,  Cn  dar  quenta  al  Bureo.  Conocen  en  pri- 
mera inftancia ,  los  Capitanes ,  de  las  Caulâs  Cri- 
minales  ,  de  los  Soldados  de  la  guarda  de  los  Arche- 
ros ,  Efpanoles ,  y  Alemanes ,  pero  con  fubordina- 
cion  al  Mayordomo  Mayor.,  y  al  Bureo,  à  donde 
vienen  las  apelaciones  ,  de  qualquiera  determinacion 
fuya  ,  à  de  fus  Aflèflores ,  affi  de6nitivas ,  como 
interlocutorias ,  con  fuerça  de  tal  gravamen ,  répa- 
rable :  y  efte  recurfo  (ê  entiende  para  qualquier  co- 
fa que  proveyeren  los  Capitanes  ;    y  luego  que  fe 


(•)  Efte  ,  y  los  Cap.  figuien.  fon  de  las  inftruçiones  q«e 
S.  M.  remitio  al  Du4ue  del  Infartado;  May.  Al.  para  que 
1(3  entreguafla  à  los  Capitanes  de  las  Guardas  cn  a8.  de 
Julio  de  i6i/^  ,  le&endâda  de  Pedro  de  Contreras  fu  Sc- 
cictuio. 


les  haga  notorio  el  mandnto  del  Bureo ,  han  de  o- 
bcdeccrk)  ;  y  cn  fu  cumplimicnto  ,  vendra  el  Efcri- 
vano ,  o  ohcial  hazer  rcLicion ,  (>  cntregar  los  au- 
tos ,  conforme  fc  le  ordcnnrc  ,  fin  poner  efcufi ,  ni 
dilacion  ,  ni  acudir  a  Su  Magclkd  fobre  ello  :  el 
Bureo  viftos  los  autos  ,  con  cl  conocimiento  de  la 
caufà  que  huviere  en  cl  cafo  ocurricnte,  puede  de- 
tcrniinar ,  con  comunicac ion  de  (u  Affcflbr ,  en  la 
conformidadquclc  acoftumbra  ;  rcvocando  ,  o  con- 
firmandolo  que  los  Capitanes  huvicren  fentenciado; 
o  mandando  de  nuovo  lo  que  le  pareciere  ,  y  defta 
determinacion  ,  no  hay  recurfo  ;i  otra  parte  ,  apela- 
cion  ,  ni  fupliracion  ,  finoque  fc  ha  de  exccutar. 

El  Mayordomo  Mayor  ,  y  Bureo  tienen ,  y  les 
toca  la  fuperioridad  como  efta  dicho  ,  y  affi  le  ten- 
dra entendido ,  que  fi  en  algun  cafo  ,  por  las  par- 
tkulares  circunfiancias  que  en  el  concurrieren  ,  o 
por  otras  confideraciones  ,  quifiere  avocar  à  fi  là 
caufa  en  primera  inftancia ,  haviendo  los  Capitanes 
començado  à  conocer  délia ,  lo  puede  hazer  ,  y  re- 
tenerla  cn  qualquier  eftado  que  efluviere;  y  man- 
dar  que  fe  traygan  los  autos  ,  y  que  el  Efcrivano 
venga  a  hazer  relacion  ,  h  que  los  entregue  ,  y  de- 
terniinarla  proveyendo  en  ella  lo  que  le  pareciere  ;  y 
los  Capitanes  ,  y  demas  oficiales  han  de  obedecer 
las  ordenes  ,  que  el  Mayordomo  Mayor ,  y  el  Bu- 
reo embiaren  ;,  y  con  la  determinacion  del  Bureo  , 
fe  ha  de  acabar  la  Caufa ,  aunque  fea  aquella ,  la 
primera  Sentencia  ,  finque  pueda  haver  apelacion , 
fuplica ,  ni  otro  recurfo. 

Si  el  deliâo  que  cometiere  el  Soldado  ,  fuere 
dentro  de  Palacio ,  o  fuera  del ,  en  parte  donde  Su 
Mageftad  eftuviere ,  porque  aquella  fe  reputa  Ca(à 
Real  ;  han  de  dar  luego  quenta  los  Capitanes ,  al 
Mayordomo  Mayor ,  y  al  Bureo  de  lo  fucedido  ; 
pero  con  atencion  que  no  por  divertirfc  à  eflo  :  (par- 
tîculariTiente  fmo  eftuviere  a  la  mano ,  à  no  (e  halUre) 
fe  piérda  la  difpoGdon  de  la  caufa  ,  como  feria  en 
fragante ,  por  que  enronfes ,  podran  los  Capitanes 
tratar  de  la  prihon  ,  y  averiguacicn  ,  y  en  dando  el- 
la lugar  dar  quenta  de  todo ,  y  no  eftando  alli  los 
Capitanes ,  el  Mayordomo  lèmanero  ,  comenzara 
à  procéder  prendiendo ,  y  averiguando  ,  y  remitien- 
do  a  los  Capitanes  las  caufas ,  fi  al  Bureo  no  le  pa- 
reciere retenerlas  ;  coraenzada  una  vez  la  Caufa ,  por 
el  Mayordomo  Mayor,  no  pueden  tratar,  ni  in- 
trometerfe  como  queda  dicho.  Ha  de  tener  mucho 
cuydado ,  de  ordenar  al  Contralor  ,  y  Grelîer  ,  ha- 
gan  Cargo  al  Guarda-joyas ,  de  todo  lo  que  fè  le  en- 
trega ,  y  procurât  fe  ponga  cobro  ,  en  lo  que  fe 
prefentare  à  Su  Mageftad ,  que  viniere  de  fuera  ;  y 
que  el  libro  de  Cargo ,  efté  con  la  Cuftodia  necef- 
laria ,  en  Arca  que  efta  en  la  Guarda-joyas ,  de  que 
tiene  llave  el  Contralor  ,  y  Grefier.  Ha  de  orde- 
nar el  Contralor ,  y  Grefier  ,  haf;an  Cargo  en  los 
libros  duplicados  ,  al  Apofentador  de  Palacio  ,  y 
al  Tapifèro  ,  y  de  mas  oficios  de  la  Cala ,  de  la  Ha- 
zienda  que  tienen  en  fu  poder ,  para  el  fervicio  de 
Su  Mageftad. 

Pondra  particular  cuydado  ,  en  dar  orden  para 
que  le  obferven  las  que  eftan  dadas ,  fobre  las  en- 
tradas  de  la  Sala,  Saleta,  Antecam.ira  ,  y  Anteca- 
marilla  ,  conforme  van  Seiialadas  ,  en  las  Ethique- 
tas  de  los  Viages ,  y  Porteros. 

Puede  dar  dos  Melès  de  licencia,  con  caufà  ra- 
fonable ,  à  qualquier  Criado ,  para  aufentarfe  de  la 
Corte ,  y  fiendo  de  mas  tiempo ,  la  ha  de  con- 
fultar  con  Su  Mageftad ,  y  de  lu  refolucion  ,  em- 
biar  orden  al  Greher ,  para  que  la  note  en  los  li- 
bros. 

Entra  en  la  junta  de  obras ,  ^  Bofques ,  con  el 
titulo  de  Mayordomo  Mayor ,  fin  orden  nueva  de 
Su  Mageftad  ,  tiene  lugar  defpues  del  Prefidente, 
del  Confejo  de  Caftilla.  Siempre  que  Su  Mageftad 
anda  por  fu  apofento ,  y  fàle  à  funciones  publicas 
en  que  no  concurren  detras  Reynas ,  ni  Infantes  , 
Cardenales  ,  ô  Embaxadores ,  lleva  el  lugar ,  in- 
mediato  a  Su  Mageftad  ;  fi  ya  por  fklta  de  Gran- 
des 
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des  ,  fiendolo  el  Mayordomo  Mayor ,  no  le  manda 
Su  Ma<Teftad ,  pa&r  adelance  ;  y  quando  va  detras, 
précédera  otro  qualquicr  Xefe  Mayor  que  concur- 
re,  como  Ton  Camarero  Mayor,  Cavallerizo Ma- 
yor ,  fiendo  à  pie' ,  y  Sumiller  de  Corps  :  y  quando 
el  Mayordomo  Mayor  no  es  Grande ,  es  fu  lugar 
tiemprc  detras  de  Su  Magelkd  ,  por  un  lado ,  fi 
van  pcrlbnas  Reaies  ,  ô  Emincntes  :  fino  inmedia- 
to  à  Su  Mageftad  ;  figuen  detras  los  Confejos  de 
Eftado  ,  y  Gentilcshombres  de  la  Capiara.  Enel 
Coche  de  Su  Magelhd  tiene  lugar  defpucs  del  Ca- 
vallerizo  Mayor ,  à  quien  toca  el  primero ,  fiempre 
que  Su  Mageftad  va  en  Coche ,  o  à  Cavallo ,  y  en 
apeandofe  del  Coche  ,  tonia  el  mejor  lugar  el  Ma- 
yordomo Mayor  ,  entrando  en  qualquier  Igleûa , 
Convento ,  o  Cafa. 

En  el  Coche  de  la  Caniara  ,  tiene  mejor  lugar , 
que  el  Sumiller  de  Corps. 

En  los  acompapamicnros  ,  y  de  mas  ocafio- 
nes  publicas,  tiene  fiempre  el  mejor  lugar,  aun- 
que  no  lèa  Grande  ,  fino  es  ,  quando  Su  Ma- 
geftad va  à  cavallo,  b  en  Coche,  que  es  ccmoef- 
ta  dicho.  Si  concurre  el  Cavallerizo  Mayor  pre- 
fiere  ,  porque  va  exercitando  ,  pero  no  otro  al- 
guno. 

Quando  fe  halla  en  los  Entierros  de  los  Reyes , 
v  Perfonas  Reaies  ,  va  detras ,  inmediato  al  cuerpo, 
y  en  el  mejor  lugar  ;  y  à  fu  lado  Efquierdo  el 
Prelado ,  y  lo  figuen  detras  los  Gentilcshombres 
de  la  Caniara  ,  y  efte  miimo  lugar  tiene  quando 
no  hay  Mayordomo  Mayor,  el  Mayordomo  que 
fcnombra  ,   para  efta  funcion. 

Los  Dias  de  toros,  y  fieftas  publicas  en  que  Su 
Mageftad  fe  halla ,  le  toca  el  repartimiento  de  las 
venranas  de  la  Plaza  ,  y  hecho  ,  lo  manda  executar 
el  Alcalde  mas  antiguo. 

Ha  de  ver  las  Confultas ,  que  haze  la  junta  de 
Apofento  de  Su  Mageftad  ,  de  Cafas ,  b  Dinero  , 
que  conforme  à  fu  naruraleza ,  le  deven  confultar  ; 
las  quales  le  ha  demoftrara  la  junta  ,  y  con  fu  a- 
cuerdo  cerrarlas  ,  (*)  y  embiar  las  para  que  Su 
Mageftad  las  rcfuelva.  Y  fiempre  que  quifiere  in- 
formar  ,  o  le  pareciere  que  haya  alguna  deforden  , 
o  quexa  de  los  Criados  de  Su  Mageftad ,  fobre  el 
Apofento,  podra  embiar  allamar  à  la  junta,  laquai 
tiene  obligacion  de  afiftir  à  fu  Cafa,  à  (âtisfecerle, 
y  informarle  :  y  lo  mifmo  fe  entiende ,  para  quai 
quiera  otra  cofa  ,  que  fe  ofrefca  del  fervicio  de  Su 
Mageftad  j  para  que  ordene  lo  que  convenga  ,  y 
en  lu  aufencia  el  Bureo. 

Tambien  eftan  à  fus  ordenes  ,  los  Alcaldes  de  Ca- 
fa y  Corte  ,  en  los  cafos  tocantes  à  la  Cafa,  y 
neceflarias  al  govierno  délia  ,  como  lo  declaro  Su 
Mageftad  ,  en  conlulta  de  cinco  de  Junio  de  mil 
y  feis  cientos  y  quarenta  y  nueve ,  fobre  la  difpo- 
ficion  de  las  Proceflîones ,  y  los  puede  llamar  de 
vos ,  conforme  la  Cortumbre  antigua ,  y  como  Su 
Mageftad  lo  déclara  ulrimamente,  fobre  très  Con- 
fultas :  la  una ,  del  Confèjo  Real ,  de  diez  de  E- 
rero,  del  dicho  ano,  y  otra  del  Marques  de  Caf- 
tel  Rodrigo  ,  de  primero  del  dicho ,  con  ocafion  de 
haveflo  praticado  el  Marques  ,  con  uno  dellos  ;  y 
otra  antes  defta  ,  de  la  junta  de  Ethiquetas  ,  de 
ccho  de  Julio,  de  mil  y  feis  cientos  y  quarenta  y 
Cete.  El  "Teniente  de  Mayordomo  Mayor  de  la  Ca- 
fa de  Caftilla  ;  los  Contadores  ,  Mcdicos ,  Apofen- 
tadores  de  Cajnino ,  Alguaziles  de  Corte  ,   Ciru- 


(*)  Efto  es  conforme  algunns  Copias  de  ordenes ,  y  pa- 
peles  ,  del  ticmpo  del  Rey.  D.  Phelipe  II.  y  del  3.  que 
cfte  en  gloria,  que  el  Marques  de  Cartel  Rodrigo  Mayordo- 
mo Mayor,  de  S.  M.  lico  de  los  papeles  que  quedaron 
del  Duquc  del  [nfantado.  Se  ha  fuplicado  à  S.  M,  mande 
fc  obfcrvc  ,  y  exccire  adelantc  ,  y  hafta  aora  no  lia  lido 
fervido  de  tomar  relblucion  en  cllo  affi  fe  ha  executado  en 
ocafion  de  donativo  :  y  en  Valiadolid,  quando  femudo  .la 
Corte  que  le  hifo  la  junta  para  el  Apolënto  para  el  Mar- 
ques de  Velida  Mayordomo  Mayor. 


EREMONIAL 


janos  y  oficiales  de  Manos  de  aquella  Cafa  ,  que 
à  todos  llama  de  vos. 

El  Véedor ,  y  Contador  de  la  defpenfa  y  racio- 
nes  ,  titulo  que  le.  dio  al  teniente  de  Contador  Ma- 
yor el  ano  de  mil  y  quinientos  ,  y  quarenta  y  uno; 
y  fe  confumio  efte  oficio ,  que  eftava  en  la  Cafa 
de  Don  Gonfalo  Chacon  ;  y  haviendo  querido  in- 
troduîir  à  Contador  Mayor  ,  à  Don  Fernando  de 
Soto,  con  titulo  nuevo  ,  Su  Mageftad  informado 
que  no  le  tocav»  ,  y  que  folo  havia  quedado ,  d 
ano  de  mil  y  quinientos ,  y  quarenta  y  uno ,  el  te- 
niente con  el  Véedor  y  Contador  ,  y  préeminen- 
cias  de  teniente ,  en  confulta  del  Conlejo  deCama- 
ra ,  de  feis  de  Junio  de  mil  feis  cientos  y  quaren- 
ta y  ocho  ;  mandb  que  no  pafTafe  adclante ,  y  que 
fe  borrafê  de  los  libros  en  los  defpachos ,  mas  que 
hafta  entonfes  ,  fe  le  havia  dado. 


C^.  II.) 

Mayordomos, 

TIenen  de  Gajes ,  quarenta  y  ocho  Plaças  al  dia, 
y  de  librcas,  fieftas,  y  lena  ,  fefentayqua- 
tro  mil ,  y  dies  maravidis  al  ano  ,  Racion  de  pan , 
vino,  cera,  febo  y  otros  Emolumentos ,  comopa- 
rece  por  menor ,  en  los  libros  del  Bureo ,  Cafa  de 
Apofento ,  Medico  y  Botica. 

Los  Mayordomos  fe  juntan  à  Bureo  ,  con  el 
Mayordomo  Mayor  ,  en  fu  quarto ,  dos  Dias  cada 
femana  :  lunes  para  ver  los  libros ,  precios ,  quen- 
tas  y  Gaftos  de  la  Cafa ,  Camara  ,  y  Cavalleriza. 
Los  viernes  para  las  materias  de  Govierno ,  y  juf- 
ticia ,  y  los  demas  Dias  extraordinarios ,  que  avilà 
el  Mayordomo  Mayor ,  y  en  el  fe  aGentan  ,  el 
Mayordomo  Mayor  en  Silla ,  à  la  Cabefera  de  la 
Mefà ,  y  los  demas  Mayordomos  ,  en  Sillas  :  el 
Maeftro  de  la  Camara,  Contralor  ,  y  Grefier  en 
un  banco  vafô  Cubierto ,  y  quando  no  hay  Ma- 
yordomo Mayor  ,  fe  hafe  el  Bufeo  en  Palacio ,  en 
la  pieça  que  efta  feîialada  para  ello ,  y  los  Mayor- 
domos fe  fientan  en  banco  de  refpaldo  por  anti- 
guedad  por  los  dos  lados ,  Gnque  haya  Cabefera , 
y  el  Maeftro  de  la  Camara ,  Contralor  y  Grefier 
en  el  banco  rafo ,  como  efta  dicho. 

Acompanan  à  Su  Mageftad  todos  los  Mayordo- 
mos ,  quando  fale  à  la  Capilla ,  y  en  las  demas  o- 
cafiones  publicas ,  y  en  la  Iglefia ,  y  en  la  Capilla 
mientras  dixeren  los  oficios  Divinos  ,  donde  eftan 
en  pie ,  fus  Baftones  en  la  Mano ,  que  le  han  de 
llegar  à  los  Pechos  ,  y  fer  de  grueCTo  conveniente, 
entrente  de  la  cortina  ,  mas  adelante  del  banco  de 
los  Embaxadores.  No  hallandofe  el  Patriarcha  en  la 
Capilla  o  el  Sumiller  de  Corps  h  de  Oratorio ,  el 
Mayordomo  Semanero  la  corre  ,  y  fâltando  el  Ca- 
pellan  Mayor  ,  à  quien  toca  tirar  el  telis  del  Citial , 
y  el  Sumiller  de  Oratorio ,  que  en  fu  aulencia  lo 
hafe  el  Mayordomo  Mayor ,  y  no  eftando  prelèn- 
te  el  Semanero. 

Han  de  fervir  por  femanes  à  Su  Mageftad  ,  y  el 
Semanero  toma  las  ordenes ,  y  las  diftribuye  ,  y 
exécuta. 

El  Icmanero  ha  de  dar  orden  ,  paraque  avifên  à 
los  Embaxadores ,  Grandes  y  Mayordomos  para  la 
Capilla  ,  y  demas  ocafiones  en  que  fuelen  acom- 
panar  a  Su  Mageftad.  El  Semanero  ha  de  vifitar 
la  Capilla,  antes  que  Su  Mageftad  falga  à  MiflTa, 
y  ordenar  que  la  Capilla ,  y  affientos  de  los  Pre- 
lados  ,  Grandes  y  Embaxadores  ,  eftén  prevenidos, 
y  la  Capilla  defpejada  :  los  lugares  que  cada  uno  ha 
de  tener  ,  van  en  la  planta  defta  fijncion ,  y  fi  algun 
Mayordomo ,  6  Mayordomos  llegaren  defpues  de 
eftar  Su  Mageftad  en  la  Cortina ,  han  de  entrar  por 
donde  Su  Mageftad,  que  es  la  puerta  principal ,  y 

la- 
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laque  cfta  cnfrcnto  de  la    Cupilla  y  Cortina  ,  fulo 
es  para  cl  Icrvicio  de  la  Capilhi. 

El  Scmaiicro  hà  de  tcncr  cuydado ,  fi  las  Guar- 
das  y  lodcnias  ncccnàrio ,  clla  apuiito.  El  Sema- 
nero ,  ha  de  ir  cada  femana  a  Palacio  ,  y  vifitar 
los  oficios  de  Boca ,  y  por  lo  mcnos  la  Cozina  ,  y 
inforniarfe  de  la  vianda  que  fc  ha  de  fcrvir  à  Su  Ma- 
gellad  ,  aqiicl  dia ,  ciiya  difpoficion  toca  al  Con- 
tralor ,  y  en  (u  aufcncia  al  Vccdor  de  vianda. 

Quando  Su  Mageftad  va  à  corner  tuera  de  Pala- 
c'io ,  o  à  alguna  Jornada ,  b  hay  otra  novedad  en 
fu  fervicio  ,  el  Mayordomo  Scnianero  da  la  ordcn 
al  Contralor,  paraque  la  exécute,  y  haga  que  lo 
de  mas  neceflario,  elle  apunto. 

Quando  à  Su  Magdlad  le  prefentan  alguna  co- 
fa  de  corner,  los  Oficiales  de  Boca  quelareciben, 
han  de  dar  qucnra  al  Mayordomo  Semanero  ,  y 
el  al  Mayordomo  Mayor ,  (fi  le  hay)  para  que  lo 
diga  à  Su  Magcllad  ,  y  fepa  fi  fe  (ervira ,  o  no , 
porque  de  orra  manera  ,  no  le  puedc  fervir  à  Su 
Mageflad  ninguna  cofà  prclentada  :  y  desde  el  sno 
de  mil  fds  cientos  y  quarenta  ,  mandô ,  Su  Magcs- 
tad ,  que  en  los  platos  que  no  llegan  à  la  Cozina, 
dondc el  Gentil  Honibre  deCamara  •halela  lalva,lo 
haga  el  Semanero  en  el  Cubierto. 

Los  Mayordomos  no  han  de  falrar  en  las  Au- 
diencias ,  y  aétos  publicos  ,  y  han  de  guardar  fu 
antiguedad ,  excepto  en  las  Comidas  donde  el  Se- 
manero ella  ccrca  de  la  Mefa  ;  y  en  rodas  las  fun- 
ciones  enque  Su  Mageftad  ella  lenrado  en  venrana, 
<i  tablado ,  efta  à  falra  de  Mayordomo  Mayor ,  de- 
tras  de  fu  filla,  para  tomar  las  ordenes  ,  que  Su 
Wagellad  le  diere  ;  y  haviendo  Mayordomo  Mayor, 
junto  à  el ,  para  recibir  del  las  ordenes ,  y  bolver- 
Je  las  rerpueilas.  Y  en  las  Audiencias,  fe  ponen 
cnfrente  de  Su  Mageftad  ,  por  fus  anriguidades  , 
como  ella  dicho  ;  fin  quedar  na  die  entre  ellos  ,  y 
los  Grandes. 

Suelen  a  cudir  los  Mayordomos  à  las  Comidas , 
y  Cenas ,  y  el  Semanero  deve  afiflir  precizamente , 
y  haviendo    Audiencia  publica  por  la  tarde ,  es  o- 
bligacion  de  todos  los  Mayordomos ,  hallarfe  en  ella. 
El  Mayordomo  que  viene  lérviendo  à  Su  Ma- 
geftad ,  quando  buelve  de  alguna  jornada ,   ô  Bos- 
que ,  continua  la   femana  que  hà  empeaado  ,  hafta 
el  Sabado  que  acaba ,  aunque  hifieiïe ,  otras  lèma- 
nas ,  fijera  de  Madrid  ,    comolea  del  miercoles  a- 
delante ,  que  fies  anres ,  la  toma  el  que  le  toca.     Si 
el  Mayordomo  Semanero  ,   cae  malo ,  y  por  cfto  , 
è  por  otro  accidente ,  fe  etcula  de   continuar  la  fe- 
mana ,  hà  de  avilàr  al  Mayordomo  inmediato  ,   el 
quai  fi  es  antes  del   miercoles  ,  cumple    con   aca- 
barla  hafta  el  Sabado ,   pero  fies   del   jueves   en  a- 
dclanre ,  hà  de  fervir  aquella  ,  y  la  figuiente  que  le 
tocava. 

Quando  hay  eftado  de  Boca ,  donde  comen  los 
Mayordomos ,  Gentiles  Hombres  de  la  Camara  ,  y 
de  la  Boca ,  Cavalleros  y  Pajes ,  govierna  el  Sema- 
nero ,  y  fe  fienta  en  el  Banco  de  la  Cabeçera  de 
la  Mefa  ,  aun  lado  ,  tomando  el  mejor  lugar  ,  aun- 
que concurra  con  el  ,  el  mas  antiguo  ,  y  faltan- 
do  Mayordomo  ,  el  Gentil  Hombre  de  la  Boca  go- 
vierna, y  el  Paje  mas  antiguo  de  los  que  alli  le 
hallan. 

Cada  femana  recibe  el  Mayordomo  Semanero  , 
los  gaftos  extraordinarios  que  fe  huvieren  hechoen 
ella  ,  dandole  tiempo  en  la  figuiente  para  verla , 
finque  por  ningun  accidente ,  fe  dexe  de  hacer  ,  ni 
paffen  en  quenras  de  otra  manera  en  los  oficios. 

En  aufencia ,  Ô  fâlta  de  Mayordomo  Mayor ,  el 
mas  antiguo  ,  prefide  en  el  Bureo  ,  toca  la  campa- 
nilla ,  y  ordena  al  Grefier  lo  que  ha  de  hacer  ,  y  los 
memoriales  que  fe  han  de  leer  primero ,  y  propo- 
ner  los  negocios  quefe  olreciercn  en  el.  Los  plie- 
gos  que  fueren  para  el  Bureo  ,  manda  Su  Mages- 
tad  que  fe  fobrelcrivan  ,  al  Mayordomo  mas  an- 
tiguo en  Bureo  ,  y  los  que  fon  defta  manera  los 
ha  de  Uevar  al  Bureo  cerrados ,  y  ordenar  alli  al 
Tome  II. 


Grefier ,  que  los  loa  ,  y  las  cnnfultas  que  fc  hific- 
rcn  ,  fc  han  de  ctrrar  en  cl  Bureo  ,  haviendo  las 
fefialado  los  Mayordomos  que  le  hallareii  prelen- 
tes,  y  cl  Grefier  ,  los  ha  dcenircgar  al  mas  antiguo, 
para  que  los  lleve  ,  ô  cmbic  desde  alli ,  adonje  Su 
Magelhid  eftuvicrc ,  y  el  fello  hùdclcr  del  Bureo; 
y  quando  los  plicgos  no  ticncn  lobre  elcriro ,  con 
la  nota  rcfcrida  ,  los  pucdc  abrir  el  iolo  Im  que  (ca 
en  Bureo  ;  y  filo  que  Su  Mageftad  ordcnare  ,  pide 
que  fc  trate  en  Bureo  ,  pueda  llamar  a  Bureo  ex- 
rraordinario  ,  y  el  Mayordomo  Semanero ,  fi  Su 
M.igeftad  le  lo  ordena  ,  puedc  juntar  el  Bureo. 

Las  mercedes  que  Su  Mageftad  hace  lub  lia  de 
publicar ,  y  decir  a  las  partes  ,  el  Mayordomo  mas 
antiguo  ,  defpucs  de  viflas  en   Bureo. 

En  el  Bureo ,  fe  han  de  recibir  los  juramcntos 
de  los  criados  de  Su  Mageftad  ,  que  fon  defta  Tu- 
rifdicion  ,  y  han  de  eftar  los  Mayordomos ,  y  ofi- 
ciales (entados ,  y  cubiertos  ;  y  la  perfona  que  ha- 
ce el  juramcnto  ,  defcubierto ,  y  enpie ,  aunque 
fea  Gran  Seiior. 

El  Govierno  de  Cafa  ,  no  haviendo  Mayordom.o 
Mayor,  roca  al  Bureo,  y  al  Mayordomo  Semane- 
ro las  funciones  perlonales  que  fe  han  de  exercirar 
por  uno  folo  ,  y  proveer  en  las  cofas  repenrinas , 
que  no  dan  lugar  a  comunicacion  ,  y  à  quellas  ordi- 
narias ,  y  neceflarias  al  fêrvicio. 

Quando  le  ordenan  algunas  Cedulas  del  defcar- 
go  de  la  Guarda-joyas,  para  firmar  fu  Mageftad, 
lino  huviere  Mayordomo  Mayor  ,  la  fenala  el  Bu- 
reo ,  o  el  Mayordomo  à  quien  Su  Mageftad  la  hu- 
viere en  cargado  ,  y  el  la  embia  à  firmar  de  Su 
Mageftad  ,  con  fola  fu  rubrica ,  y  efto  mifmo  fe  ha- 
ce en  aufencias  ,  h  enfermedad  ,  o  jufto  impedimen- 
ro  del  Mayordomo  Mayor. 

Ha  de  tener  orden  muy  apretada  ,  el  Guarda- 
joyas  ,  y  el  Tapicero ,  (*)  para  que  ninguna  cofà 
de  las  de  fu  Cargo ,  falga  de  los  oficios  fin  exprelTa 
orden  de  Su  Mageftad  ,  poniendo  mucho  cuyda- 
do ,  en  el  cumplimiento  dello ,  y  la  mifma  orden, 
ha  de  dar  à  todos  los  oficios ,  à  cuyo  efluviere  Ha- 
zienda  de  Su  Mageftad. 

El  Bureo  puede  dar  dos  Mefes  de  licencia ,  con 
caufâ  razonable ,  à  qualquier  Criado  ,  para  aufen- 
tarfe  de  la  Corte ,  y  enfiendo  de  mas  tiempo  ,  lo 
ha  de  confulrar  con  Su  Mageftad  ,  y  de  fu  Refo- 
lucion  embiar  orden  al  Grefier  para  que  lo  note  en 
los  libres. 

Quando  Su  Mageftad  hafe  alguna  Jornada ,  nom- 
bra  cl  Bureo  los  criados  que  le  han  de  hir  firvien- 
do ,  y  fe  deve  tener  atencion ,  à  lo  que  juzgare  el 
Semanero  ,  que  ha  de  hir  en  la  Jornada ,  el  quai 
la  continuara,  (fi  la  Jorcada  no  es  larga,)  hafta  la 
buelta  de  Su  Mageftad  ,  y  fi  llegando  es  defpues 
del  miercoles ,  acaba  la  femana  ,  quando  no ,  la  to- 
ma el  Mayordomo  figuiente. 

El  reparrimiento  de  las  ventanas ,  para  los  toros, 
y  otras  fieftas  publicas ,  le  hace  el  Mayordomo  Ma- 
yor ,  y  por  falra ,  6  aufencia  fuya ,  fc  hace  en  una 
junca  ,  que  fe  forma  en  Cala  del  Prefidentede  Cas- 
rilla ,  en  que  Concurren  con  el  Mayordomo  mas 
anriguo  ,  el  Alcalde  de  la  Cafa  y  Corte ,  mas  anti- 
guo ,  y  el  Traçador  Mayor ,  y  firman  las  plantas 
el  Prefidente,  y  Mayordomo  que  afifte  à  la  junta 
y  el  Traçador  Mayor. 

Suelen  tener  los  Mayordomos ,  très  modos  de 
comiffiones  :  la  primera  dada  de  Su  Mageftad  al 
Mayordomo  Mayor  ,  o  por  decrero  y  orden  de 
Su  Mageftad  ,  paraque  nombre  Mayordomo  ,  à 
nombrandole  el  en  efte  cafo  :  rodas  las  noticias 
que  huviere  de  dar  de  lo  que  obrare ,  feran  dadas 
al  Mayordomo  Mayor  ;  no  haviendo  Mayordomo 
Mayor  ,  las  comiffiones  que  huviere  de  exercer 
qualquier  Mayordomo  ,  por  decreto  de  Su  Ma- 
')  refolucion  de  confulta  del  Bureo  el  mif- 
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mo  Mayordomo  ,  independentemente ,  hà  de  dar 
qucnta  à  Su  Mageftad  fobre  ello.  Otras  Comiffiones, 
fc  dan  en  el  Burto  ,  como  (on  de  precios  ,  afien- 
tos ,  h  otros  accidentes  que  fe  ofrecen ,  en  que  hà 
de  hablar  el  Mayordomo ,  con  el  Contralor ,  6  Gre- 
fier  ,  y  defta  fe  hà  de  dar  quenta  en  el  Bureo  ,  don- 
de  pareciendo  que  conviene ,  fe  confulta  à  Su  Ma- 
geftad ,  con  incervcnrion  del  Mayordomo ,  que  lo 
tiene  à  fu  Cargo. 

A  les  Xefes  ,  Ayudas  ,  y  Moços  de  ios  oficios, 
pucden  llamar  de  vos ,  pero  de  forma  que  ellos  no 
le  ofbndan  ,  y  particularmente  fe  devc  abftener  des- 
te  termine  con  '  ios  Xefes ,  no  fiendo  delante  de 
Su  Mageftad. 


C^.   III.) 

CentJles  Hombres  de  la  Boca. 

TIenen  de  Gajes  treinta  y  fèis  Plaças  al  dia , 
que  hafen  al  ano ,  ceinto  y  treinta  y  uno 
mil  y  quatre  cientos  Maravidis ,  y  Cala  de  Apo- 
fènto. 

Los  Gentiles  Hombres  de  la  Boca  ,  tienen  obli- 
gacion  ,  de  acompanar  à  Su  Magelhd  ,  quando 
(aie  à  la  Capilla ,  6  à  otras  Iglefias ,  à  Visperas ,  h 
à  Mifla,  o  à  otra  qualquier  ocafion  publica ,  y 
tienen  lugar  ,  detras  del  banco  de  Ios  Grandes , 
y  en  qualquier  acompanamiento  ,  inmediatos  à 
ios  Mayordomos  ,  delante  de  les  malTeros ,  que 
van  à  un  lado ,  y  otro  del  acompaiiamiento  ;  quan- 
■do  no  van  con  las  Maflas.  (*)  Y  el  Ugier  de 
vianda ,  apunta  Ios  que  acompailan  en  un  quader- 
nillo ,  que  entregua  al  Grefier ,  paraque  à  Ios  de- 
mas  fè  les  baxen  de  fus  gajes  Ios  dias  que  fàl- 
tan ,  y  Su  Mageftad  pueda  laber  ios  que  cumplen 
con  lo  que  deven  hacer. 

Acompaf.an  à  Su  Mageftad  quando  (aie  à  Ca- 
vallo,  à  dar  gracias,  ô  en  fieftas  publicas  ,  ô  en 
otra  qualquiera  ocafion  ,  y  entradas  de  Embaxado- 
res  ,  por  quien  va  el  Mayordomo  :  y  quando  va 
el  Mayordomo  Mayor  ,  o  Mayordomos  con  algun 
cuerpo  Real  à  enterrarle,  acompanan  les  que  Ion 
feiialados   para  la  funcion. 

Quando  Ios  Embaxadores  ordinarios  ,  h  extra- 
ordinarios,  vienen  la  primera  ves  à  tener  Audien- 
cia  con  Su  Mageftad  ,  va  por  ellos ,  con  la  Cafa , 
el  Mayordomo  de  femana  à  Cavallo ,  y  con  el  a- 
compaiiamiento  han  de  ir  Ios  Gentiles  Hombres  de  la 
Boca  ,  y  de  la  Cafà  ,  juntandolè  donde  tienen  en- 
trada ,  conforme  à  fus  aflîentos  ;  yendo  el  Gentil 
Horabre  de  la  Boca ,  mas  antiguo,  al  lado  izquier- 
do  del  Mayordomo ,  quando  van  por  Ios  Embaxa- 
dores ,  y  Ios  avifa  el  tjgier  de  Sala ,  por  lo  orden 
que  les  da ,  el  Mayordomo  à  quien  toca  aquella  fun- 
cion ,  como  le  dira  en  el  Capitulo  à  parte. 

Quando  Su  Mageftad  corne  en  publico  firve  un 
Gentil  Hombre  de  la  Boca ,  de  Panetier ,  otro  de  Co- 
pero ,  otro  de  Trinchante ,  y  Ios  demas  van  por 
la  vianda  à  la  Cofina ,  en  la  forma  que  le  dife  ,  don- 
de fe  trata  defte  fervicio  ,  y  primero  efte  avifa  el 
Ugier  de  Sala. 

Quando  Su  Mageftad  falc  en  perfbna  à  la  Guer- 
ra  ,  tiene  obligacion  à  feguir  el  Eftandarte  Real,- 
cada  uno  con  iu  pcrfona ,  y  quatre  Cavallos  ,  y 
fe  les  efcrive  Carta  de  avifo  ,  por  la  Secretaria  de 
Caraara  ,  las  quales  fe  entregan  al  Mayordomo 
Mayor  ,  ô  mas  antiguo ,  para  que  las  diftribuya , 
y  el  ordena  al  Ugier  de  Sala ,  que  de  las  de  Ios  que 
fe  hallan  prelênres  ,  y  à  Ios  que  eftan  fuera  de  Ma- 
drid ,  las  remite  :  por  fu  mano  que  fon  como  fè  figue. 

(')  OrdcB  de  S.  M.  de  13.  de  Setiembrc  de  1S+7. 


EL    R  E  Y. 

H.  Los  Emulos  de  miCorona  lôn  tantes,  ytan_ 
diverfos  les  defignios ,  que  tienen  de  infeftar  eftos 
Reynos ,  y  divertir  mis  Armas ,  no  falgan  à  la  de- 
fenlà  de  la  Religion  Catholica ,  que  me  obligan  à 
prévenir  todo  lo  poffible ,  para  oponer  me  à  ellos , 
y  ningun  remedio  hè  tomado  por  mas  eficaz,  que 
la  refolucion  de  falir  en  perfona  à  efto;  de  que  me 
ha  parecido  advertiros  ,  paraque  previniendoos 
luego  ,  me  podais  feguir  en  eftajordana,  con  vues- 
tra  perfona ,  y  Ios  quatre  Cavallos ,  con  que  es- 
tais obligado  à  fervirme ,  por  el  aGento  que  tenei» 
de  Gentil  Hombre  de  mi  Boca  ;  que  en  elle  me  fer- 
vireis.  De  Madrid.  &c.  YO  EL  REY.  Por  man- 
dado  del  Rey  nueftro  Senor.  H.  efcriveffè  en  medio 
pliego  de  papel ,  y  fe  cierran  con  Ijuelas  ,  y  el 
Selle  Real  enfima,  y  el  fobrefcrito.  POR  EL 
REY.  Y  mas  abaxo  :  A.  H.  fu  Gentil  Hombre 
de  la  Boca. 

Quando  Su  Mageftad  embia  la  Copa  al  Mar- 
ques de  Moya ,  dia  de  Santa  Lucia ,  à  treze  de 
Deciembre  ,  la-  lleva ,  un  Gentil  Hombre  de  la  Boca, 
y  le  aceraparian  Ios  demas,  en  la  forma  que  fê  dira, 
donde   fe  trata  defta  funcion. 

Tienen  entrada  en  la  Sala  de  la  confulta ,  cu- 
ya  puerta  tienen  les  Ugieres  de  Camara  :  y  con  li- 
cencia de  Su  Mageftad,  en  las  Comidas  ordinarias 
y  pueden  dcfpues  délia  ,  hablar  à  Su  Mageftad , 
avifando  el  Gentil  Hombre  de  la  Camara ,  paraque 
lo  diga  à  Su  Mageftad  :  y  de  noche  en  encendien- 
do  luzcs ,  pueden  entrar  en  la  Camara  hafta  que  Su 
Mageftad   acaba  de  cenar. 

El  Mayordomo  Mayor ,  da  licencia  por  dos 
Mêles ,  para  que  fe  puedan  aulèntar  de  la  Corte , 
y  en  aufència  el  Burco  :  y  haviendo  de  lêr  de  mas 
tiempo  la  aufència  ,  hà  de  fer  con  licencia  de  Su 
Mageftad ,  las  quales  hà  de  fentar  el  Grefier  en  fus 
libres ,  y  fè  han  de  prefentar  ante  el  quando  buel- 
van  ,  para  que  pueda  certifîcar ,  las  refidencias. 

Comen  en  el  Efhdo  de  la  Boca ,  y  fàltando  Ma- 
yordomo ,  govierna  el  Gentil  Hombre  de  la  Boca  mas 
antiguo  ,  defde  el  lugar  donde  eltà. 


Gentiles  Hombres  de  la  Cafa. 

Tienen  de  Gajes ,  veinte  y  quatre  Plaças  al  dia, 
que  hafèn  al  aiio  ,  ochenta  y  Cete  mil  ,  fèis 
cientos  Maravidis ,  y  Cafà  de  Apofcnto. 

Los  Gentiles  Hombres  de  la  Cafà ,  que  Uaman 
Acroes  ,  tienen  obligacion  de  acompaîiar  à  Su  Ma- 
geftad ,  quando  fale  à  la  Capilla,  h  otras  Iglefias, 
à  Vifperas ,  à  Miflà ,  ô  à  otra  qualquiera  ocafion 
publica ,  y  tienen  lugar  detras  del  banco  de  Ios  Gran- 
des ,  defpues  del  banco  de  les  Gentiles  Hombres  de 
la  Boca  :  y  en  Ios  acompanamientos  ,  van  delante 
de  elles  ,  y  el  Ugier  de  Sala ,  apunta  les  que  acom- 
parian ,  en  un  quadernillo  ,  que  entrega  al  Grefier, 
para  que  à  Ios  demas  fe  les  baxen  de  lus  Gajes ,  loa 
dias  que  faltan ,  y  Su  Mageftad  pueda  faber ,  Ios 
que  cumplen  con  lo  que  deven  halèr. 

Han  de  acompaîiar  à  Su  Mageftad ,  quando  fàle 
à  Cavallo  à  dar  gracias ,  h  en  Fieftas  publicas ,  o  en 
otra  qualquiera  ocafion ,  y  quando  va  Mayordomo 
Mayor  ,  o  Mayordomo  con  algun  Cuerpo  Real, 
acomparian  les  que  fon  fèîîalados ,  para  efta  fun- 
cion ,  y  en  efta  ocafion  ,  comen  en  el  Eftado  de 
Boca. 

Quando  les  Embaxadores  ordinarios  ,  6  extra- 
erdinarios  vienen  la  primera  ves  à  tener  Audiencia 
con  Su  Mageftad  ,  va  por  ellos  con  la  Cafà  el 
Mayordomo  de  lèmana  1  des  de  Palacio  à  cavallo, 

y  ea 


D*    E     s     P     A     G     N     E. 


^45 


y  en  el  acompanamîento  han  de  hir  los  Gentilcs 
Hombres  de  la  Boca ,  y  de  la  Cafa  ,  y  los  avi(a 
el  Ugier  de  Sala  ;  y  por  la  ordcn  que  para  cllo 
le  da  cl  Mayordomo ,  à  quien  toca  aquella  funcion  , 
como  fe  dite  en  Capitulo  ii  parte. 

Qiiando  Su  Magcftad  fale  en  perfona  à  iajguer- 
ra,  ticnc  obligacion  de  (èguicr  el  Eliaiidarte  Real, 
cada  uno  cou  lu  perfona ,  y  très  Cavallos ,  y  le 
les  clcrivcn  Cartas  de  avifo  ,  por  la  Secrctaria  de 
)a  Camara ,  las  qualcs  Ce  entregan  al  Mayordomo 
Mayor ,  ô  nias  antiguo ,  para  que  las  dillribuya  , 
y  el  ordcna  à  los  Ogiercs  de  Sala  ,  que  las  dcn 
aies  que  fe  hallan  prcientcs  ,  y  à  los  que  cfl;m  fuera 
de  Madrid  ,  La  reniite  por  lu  mano ,  que  Ion  co- 
mo fc  figue. 

EL     R  E  Y. 

N.  Los  muclios  cmulos  de  miCorona,  fon  tan- 
tos ,  y  tan  diverlos  los  fines  que  ticncn  de  infbltar 
ellos  Rcynos  ,  y  divertir  que  mis  Armas,  no  acu- 
dan  à  la  dcfenfa  de  la  Religion  Catholica  ,  que 
meobligan  à  prévenir  todo  lo  poffibie  ,  para  opo- 
nerme  a  ellos ,  y  ningun  medio  hc  tenido  por  mas 
eficaz ,  que  la  relolucion  que  he  tomado  de  lalir 
en  perfona  à  elto,  de  que  me  ha  parecido  adver- 
tiros  ,  para  que  prcviniendoos  luego  ,  me  podais 
ftguir  en  ella  Jornada ,  con  vueftra  perfona ,  y  los 
très  Cavallos ,  conque  ellais  obligado  à  fervirme , 
por  el  aGento  que  teneis  de  Gentil  Hombre  de  mi 
Cala,  que  en  cllo  me  fervireis.  de  Madrid.  A.N. 
YO  EL  REY.  Por  mandado  del  Réy  nueftro  Se- 
îior.  Y  le  Cierra  con  Ijuelas ,  y  el  Sello  Real  en- 
fima  ,  y  el  lobre  elcrito.  Por  el  Rey.  Ymas  a- 
baxo  A.  N.  nueftro  Gentilhombre ,  de  nueftra  Ca- 
iâ.     Tienen  encrada  en  la  Salera. 

El  Mayordomo  Mayor  ,  da  licencia  por  dos  Me- 
fes  ,  para  que  fe  puedan  aufentar  de  la  Corte  ,  y 
en  aulencia  el  Bureo  :  y  haviendo  de  £èr  de  mas 
tiempo  la  aulencia  ,  hà  de  fer  con  licencia  de  Su 
Magcftad  ,  la  quai  hà  de  alêntar  el  Grefier  en  los 
libros  ,  y  fe  han  de  prcfentar  ante  el  quando  buel- 
van ,  para  que    pueda  certeficar  la  relidencia. 


C  ^-  V.  ) 

Cojlilkres. 

Tienen  de  Gajes  doze  plaças  al  dia,  (*)  que 
hafen  al  ano  quarenta  y  très  mil ,  y  ocho  cien- 
tos  Maravedis ,  y  Cala  de  Apolènto.  Los  Coftil- 
Icres  tienen  obligacion  ,  de  acompanar  à  Su  Ma- 
geltad  ,  quando  fale  à  la  Capilla ,  o  à  otras  Iglc- 
Cas  ,  à  Vifperas  ,  ô  à  Mifla ,  o  à  otra  qualquiera 
ocalïon  ,  y  tienen  lugar  ,  detras  del  banco  de  los 
Grandes ,  con  los  Gentiles  Hombres  de  la  Cafa  ,  y 
el  Ugier  de  Sala ,  apunta  à  los  que  acompanan  , 
en  un  quadernillo  ,  que  entrega  el  Grefier ,  para 
que  à  los  demas  ,  fè  les  baxe  de  los  Gajes,  los  dias 
que  faltan  ,  y  Su  Magcftad  pueda  faber  los  que 
cumplen  con  lo  que  deven  hacer.  Han  de  acom- 
panar à  Su  Magcftad  ,  quando  fale  adar  Gracias  , 
O  àCav.allo,  à  en  fieftas  f  ublicas  ,  h  en  otra  qual- 
quiera ocafion. 

Quando,  los  Embaxadores  ordinarios  ,  h  extraordi- 
narios,  vienen  la  primera  vez  à  tener  Audiencia  con 
Su  Mageftad ,  va  por  ellos  con  la  Cafa ,  el  Ma- 
yordomo de  Semana  desde  Palacio  à  Cavallo ,  y 
en  el  acompanamiento  ,  van  los  Gentiles  Hombres  de 
Boca  ,  Acroes  ,  y  Coftilleres ,  y  avifa  el  Ugier  de 
Sala ,  por  la  Oïden  que  el  Mayordom.o  le  dà  ,  a- 
quien  toca  aquella  funcion  ,  como  fe  dice,  en  el 
Capitulo  à  parte. 

(•)  Ordcn  de  S.  M.  de  13.  de  Setienjbre  de  5^47, 
Tome  II. 


Quando  Su  Magcftad  ,  fale  en  Perfona  à  la 
gucrra  ,  tienen  obligacion  de  feguir  el  Ellandarte 
Real,  cada  uno  con  fu  Perfona,  y  dos  Cavallos, 
y  fe  les  cfcrivcn  Cartas  dcavilo,  por  la  Secrctaria 
de  la  Camara ,  las  qualcs  fe  entregan  al  Mayordo- 
mo ,  para  que  las  dillribuya ,  y  cl  ordena  al  Ugicc 
de  Sala,  que  de  las  de  los  que  (c  hallan  prefentes, 
y  à  los  que  ellan  fuera  de  Madrid ,  las  rcmitc  pot 
lu  mano  tienen  cntrada  en  la  Saleta. 

Et  Mayordomo  Mayor,  da  licencia  por  dos  Mê- 
lés ,  para  que  (e  puedan  aulcntar  de  la  Corte  ,  y 
en  fu  aulencia  cl  Bureo  ,  y  haviendo  de  fer  por 
mas  tiempo  la  aulencia  ,  hii  de  1er  con  licencia  de 
Su  Mageftad  ,  laquai  hà  de  alentar  cl  Grefier  en 
fus  libros  ;  y  fe  han  de  prefentar  ante  cl  quando 
buelvan  ,    para  que  puedan  certificar  la  rcftdencia. 

Quando  el  Scnor  Emperador  Carlos  Quinto  es- 
tava  en  Campafia  ,  fi  le  ofrecia  embiar  algun  re- 
cado  à  los  Coronelcs ,  Capitanes ,  h  perfonas  prin- 
cipales ,  folia  embiar  algunos  de  los  Coftilleres. 


Barlet  Servant. 

TIene  de  Gajes  dofe  plaças  al  dia ,  que  hafen 
al  ano  quarenta  y  très  mil  ,  y  ocho  cientoa 
Maravedis,  Cafa  de  Apofento  ,  Medico ,  y  Bo- 
tica. 

Hà  de  hir  à  la  Panateria  ,  el  dia  que  Su  Mageftad 
come  en  publico  ,  para  reconocer  y  limpiar  los  cu- 
chillos  que  han  de  lervir  à  la  Mêla  ,  y  poner  elPan 
de  Su  Mageftad  ,  en  buelto  en  una  fervilleta  ,  y  pré- 
venir las  falvas  ,  para  que  lodo  efte  apunto  ,  à  la 
hora  de  cubrir  ,  y  le  avife  el  Ugier  de  Sala; 
quando  ha  de  tener  fervicio  en  la  Comidas  publi- 
cas  ,  fube  los  Cucbillos  Grandes  ,  como  le  dice 
en  efta  funcion  ;  come  en  el  eftado  de  la  boca ,  y 
no  fe  lava  las  manos  ;  y  fe  fienta  en  el  ultimo 
lugar. 

Quando  Su  Mageftad  fale  à  la  Guerra  ,  tiene 
obligacion  ,  de  feguir  el  Efrandarte  Real ,  con  fu 
perlona  y  dos  Cavallos ,  y  fe  le  efcrive  Carta  de 
avifo ,  por  la  Secretaria  de  Camara  ,  como  à  los 
Acroes. 


C^.  VII.} 

Maejlro  de  la  Camara. 

TIene  de  Gajes,  Penfion,  y  libreas,  duzientos 
y  veinte  y  quatro  mil ,  trecientos  y  dies  Ma- 
ravedis al  ano ,  racion  de  Pan  ,  y  Vino ,  Carne , 
Pefcado ,  Cera  ,  Sebo  ,  y  otros  emolumentos  ,  co- 
mo parece  por  menor  ,  en  los  libres  del  Bureo ,  mil 
y  dozientos  Ducados  al  aiio  para  oficiales ,  y  Ca- 
xero;  Cala  de  Apofento,  Medico,  y  Botica. 

Hà  de  acudir  à  folicitar  los  defpachos ,  para  la 
Cobrança  del  Dinero,  que  fe  librare  para  los  Or- 
dinarios de  la  defpenfà  ,  Gajes  de  los  Criados  ,  y 
otros  efeftos  del  fervicio  de  Su  Mageftad  ,  y  que 
fe  cobre ,  y  pague  con  puntualidad  ,  y  de  las  can- 
tidades  que  fuere  cobrando  ,  hà  de  dar  quenta  al 
Mayordomo  Mayor  ,  ô  al  Bureo  ,  para  la  diftri- 
buicion ,  y  difpoficion  que  fè  hà  de  hacer  de  ello. 

Tiene  entrada  en  las  Comidas  de  Su  Mageftad, 
con  efpada  ,  como  tambien  elContralor,  y  Grefiir, 
y  el  lugar  donde  hà  de  eftar  ,  es  inmediato  à  la 
Puerta,  à  la  mano  derecha.  Tiene  afïiento  en  el 
Bureo,  para  dar  quenta  de  algunas  colas  tocantej 
à  la  Cobranija ,  y  paga  del  Dinero  ,  h  otras  de- 
Hh  a  pen- 


244 


CEREMONIAL 


pendencias  de  fu  oficio  ,   y  précède  al  Contralor , 
y  Greficr. 

(*)  El  OSçial  rnayor,  hà  de  fer  aprovado  por 
el  Bureo. 


C^.  viii.) 

Contralor. 

Tlene  de  Gajes ,  Penfion  ,  y  libreas ,  ciento  y 
noventa  y  ocho  mil  ,  nuevc  cientos  y  dies 
Maravedis  al  ano,  racion  de  Pan,  Vino,  Carne, 
Pefcado  ,  Cera ,  Sebro  y  otros  Einolunientos ,  co- 
ino  parece  por  menor  ,  en  los  libros  del  Bureo  ■■, 
Cafa  de  Apolènto ,  Medico,  y  Botica.  Y  hà  de  to- 
mar  cada  dia  ,  la  orden  del  Mayordomo  Mayor , 
ô  el  Mayordomo  Senianero  ,  de  lo  que  fehà  de  ha- 
cer ,  en  fervicio  de  Su  Mageftad ,  para  ponerlo  en 
execucion. 

Hà  de  vifitar  cada  manana  los  oficios ,  para  re- 
conocer  fi  eftan  con  decencia ,  y  fi  lo  que  hay  ,  fe 
hà  comprado  y  han  trahtdo  los  Proveedores  para 
el  fervicio  de  Su  Mageftad ,  Eftados ,  y  Raciones  : 
y  fi  es  del  pefo ,  medida ,  bondad ,  y  cualidad  que 
fê  requière  ;  y  no  lo  fiendo  quitarà  de  la  quenta  à 
los  Panaderos ,  lo  que  le  pareciere  ;  y  lo  mefmo  al 
Proveedor  del  vino,  que  le  diftribuye  en  la  Cafa. 

En  tiempo  que  el  Sefior  Emperador  Carlos  Quin- 
te era  Principe ,  tcnia  obligacion  de  hallarfe  prefen- 
te  ,  quando  el  Efcuyer  de  Cozina  ,  comprava  lo 
necellario,  para  el  Guardamanxier  ,  yoydevehacer 
lo  mefmo  con  el  Comprador ,  quando  por  faka  de 
Proveedores ,  va  efte  à  la  plaça  ,  y  haviendolos  , 
baftarà  quevaya  de  quancjp,  en  quando  à  informar- 
fe  de  los  precios ,  de  todo  lo  que  le  compra ,  y  des- 
tribuye  para  la  Mefa  de  Su  Mageftad ,  y  los  Ef- 
tados :  y  poder  con  efta noticia ,  ajuftar  mejor,los 
libros  y  quentas. 

Hà  de  hallarlè  todas  las  vezes  que  pudiere ,  en  el 
Guardamanxier  ,  à  ordenar  la  vianda ,  y  tambien 
al  tiempo  de  lervirla ,  para  ver  fi  cumplen  los  Co- 
lineros ,  y  portadores  con  fu  obligacion ,  o  fi  fal- 
ta  algo  de  lo  que  fe  les  huviere  entregado  ,  y  en 
cafo  que  alguno  de  la  Cozina,  excéda,  le  repre- 
henderà  ,  y  Caftigarà ,  ô  darà  quenta  al  Mayordomo 
Mayor  para  que  lo  haga. 

Hà  deponerGran  Cuydado,  en  loque  fe  deftri- 
buyere  en  el  Guardamanxier  ,  fca  conforme  à  las 
ordenes  ,  reformaciones  ,  y  Ethiquecas  de  la  Cafà 
de  Su  Mageftad. 

Hà  de  palTar  cada  dia ,  fin  diFerirlo ,  los  del  gas- 
to  de  los  oficios ,  y  los  que  hallare  tuera  de  ordi- 
nario  ,  no  lo  ha  de  recebir  en  quenta ,  fino  es  ha- 
viendo  precedido  para  ello ,  la  orden  del  Mayor- 
domo Mayor ,  è  cl  Semanero  ;  y  calb  que  algun 
oficial ,  excéda  en  lo  que  aifentare  en  fu  libro  ,  le 
reprehendcrà  fobre  ello ,  y  no  ballando,  darà  quenta 
para  que  lè  remédie. 

Hà  de  hacer  los  precios  de  todos  los  manteni- 
mientos ,  y  otras  colas  que  fe  compran  ,  para  el 
ièrvicio  de  Su  Mageftad ,  fin  permitir  ,  que  algun 
oficial ,  haga  ,  ni  compre  cola  alguna  fin  haverle 
dado  quenta  ,  o  haviendo  precedido  orden  del  Ma- 
yordomo Mayor  o  Semanero. 

Ha  de  hacer  los  repartimientos  de  los  ordinarios 
cada  mes ,  para  que  conforme  à  ellos  el  Maeftro  de 
la  Camarai  Ibcorra  à  los  Oficiales  de  Boca ,  con  lo 
neceflàrio  para  el  gafto ,  y  à  las  demas  perfonas  que 
lo  huvieren  de  hacer  ,  en  el  interin  que  el  Grefier 
efcrive  los  quadernos  ,  y  villa  en  Bureo ,  fe  remi- 
tan  al  Maeltro  de  la  Camara. 

(•)  Rcfolucion  de  Su  Mageftad  en  coufult»  àc\  Bmco  df 
i/.  de  Noriembre  de  1647. 


Hà  de  hacer  cargo  con  el  Grefier  j  al  Guarda- 
joyas  de  todas  la  Joyas  ,  Plata ,  Pinturas ,  Elcrito- 
rios  ,  Sedas ,  y  otras  qualquier  colas  que  fe  le  en- 
tregaren  ,  en  un  libro,  que  hàde  eftar  en  laGuar- 
da-joyas ,  en  una  Arca  de  dos  Uaves ,  que  la  una , 
hà  de  tcncr  el ,  y  otra  el  Grefier,  que  handecon- 
currir  afli  para  efto ,  como  para  qualquier  cola , 
que  con  orden  fe  haya  de  lacar  ,  del  dicho  oficio , 
para  hafer  el  defcargo  délia  ,  en  la  forma  que  fe 
acoftumbra. 

Hà  de  tencr  im  libro  duplicado ,  con  el  Greficr, 
donde  haga  cargo  ,  y  es  tando  los  inventavios  de  todo 
lo  que  le  entrcga  à  laTapiceria,  Furricra,  Azemi- 
leria ,  y  los  de  màs  oficios  para  el  fervicio  de  Su 
Mageftad ,  donde  fc  han  de  prévenir  las  novedades 
que  huviere ,  quando  lè  remueven  algunas  Cofas 
de  eftas  y  han  de  concurrir  al  Contralor  ,  y  Grefier 
à  tomarles  la  quenta  de  ello. 

•Quando  Su  Mageftad,  fuere  à  alguna  Jornada, 
hà  de  hacer  las  Ethiquetas  de  los  Coches  ,  Car- 
rofl"as ,  Mulas  de  filla ,  Literas ,  y  Azemileras  que 
huvieren  de  hir  Grviendo  à  Su  Mageftad  en  los  o- 
ficios  de  Miniftros ,  y  criados  ,  ajuftadas  à  las  or- 
denes que  tuviere  del  Mayordomo  Mayor  ,  y  Bu- 
reo ;  y  al  ellilo  obrei^vado  que  hay  fobre  efto  ;  y 
remitirla  à  la  Cavalleriza ,  al  Furriel ,  con  el  aviib 
de  lo  neceffario ,  para  el  AflèlTor  à  cuyo  cargo  ef- 
tà  el  hafer  los  Embargos;  y  de  la  Azimileria  ,  al 
theniente ,  y  hà  de  dar  orden  ,  para  que  las  Cargas 
de  las  A  zemilas  ,  de  la  Azemileria  ,  no  pefen  mas 
de  quatorze  6  quinze  arrobas  ;  y  rcconocer  lo  que 
fe  lleva  en  ellas  ,  y  en  el  carruage  de  Guias  ,  no 
permitiendo  fraude ,  ni  que  fe  cargue  cola ,  que 
no  fea  del  fervicio  de  Su  Mageftad  :  y  fi  el  Car- 
ruage alquilado  ,  eftuviere  detenido  en  Madrid  ,  o 
en  otra  parte ,  adonde  Su  Mageftad  hificre  alto ,  y 
corriendo  los  vazios  ,  tendra  cuidado  de  reinfenar- 
le  algunas  vezes  ,  y  rcconocer  como  fe  focorre, 
afll  lo  que  corre  por  quenta  de  la  Cavallerifa,  co- 
mo de  la  Azemileria ,  y  al  tiempo  de  la  paga ,  lè 
hà  de  hallar  '  prefente  ,  para  aj  uftar  las  quentas  > 
como  es  coftumbre. 

Pucde  ordenar  que  le  de  à  los  oficios  lo  que  pa- 
reciere inexcufable ,  jio  eftando  alli  el  Mayordomo 
Semanero ,  y  en  viendole ,  le  darà  quenta  de  ello. 

Hà  de  ver  y  contralorear  todas  las  quentas  y 
Gaftos  de  la  Capilla ,  Camara ,  Cavalleriza  ,  y  lil- 
tas  de  los  Gajes,  de  la  Capilla  ,  Cavalleriza  ,  y 
Guardas  ,  aunque  vengan  firraadas  ,  del  Limosnc- 
ro  Mayor ,  Sumiller  de  Corps,  Cavallerizo  Mayor, 
Capellanes  ,  y  Capitanes  de  las  Guardias  ;  y  Uevar 
las  defpues  al  Bureo ,  para  que  las  vean  en  el. 

Hà  de  tomar  razon  de  las  Cedulas  de  Su  Magef- 
tad ,  à  las  efpaldas  donde  tuviere  la  firma  de  Su 
Mageftad ,  y  no  en  la  mefma  plana ,  y  en  las  li- 
branças  de  baxo  de  las  firmas  del  Confejo ,  prefi- 
riendo  al  Grefier  de  Su  Mageftad ,  Contralor  y 
Grefier  de  la  Cafa  de  la  Reyna  nueftra  Seiiora  , 
Contadores  de  libros  ,  Contadores  de  la  Cala  de  Ca(- 
tilla,  Veedor  de  Cavalleriza,  que  todos  tienen  el 
lugar  en  que  van  nombrados  ,  y  à  todos  los  de 
mas  ,  que  huvieren  de  tomar  razon  de  la  dicha  pla- 
na ,  en  conformidad  de  la  coftumbre ,  y  Cedula  de 
Su  Mageftad ,  de  veinte  y  quatro  de  Abril  de  mil 
y  fèis  cientos  y  fiete ,  rerrendada  de  Alonfo  Nune» 
de  Valdivia   fuSecretario. 

Quando  fube  la  vianda  de  Su  Mageftad  ,  va  de- 
tras  ,  fuera  de  los  Soldados  de  la  Guarda  ;  tiene 
entrada  à  las  Comidas  de  Su  Mageftad  ,  y  el  lu- 
gar à  donde  hà  de  eftar ,  es  inmcdiato  à  la  Puer- 
ta ,  à  mano  derecha ,  y  entra  con  Efpada. 

Tiene  en  el  Bureo  lugar  ,  defpues  del  Maeftro 
de  la  Camara ,  à  los  pies  de  la  Mefa  hay  un  Ban- 
co cubierto  para  dar  quenta ,  de  lo  que  fe  ofrcce 
en  el  fervicio  de  Su  Mageftad ,  quando  fe  trata  de 
algunas  materias. 

Hà  de  ajuftar  en  fu  oficio ,  todas  las  quentas  de 
los  Oficiales  de  Boca,  y  ii  alguaXefe  tuviere  algo 

que 
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<jOe  tcpctir,  à  de  que  pcdir  cmmienda,  lo  hà  de 
aarcr  en  el  Bureo. 

Las  Ordcnes  de  la  Azcmilcria ,  las  hà  de  embiar 
en  papeles  abiertos  ,  y  impi'rfonales  para  que  las 
exécute  qualquiera  de  ios  Oficiaics ,  que  ic  hallaien 
prelentes. 


(§■    IX.) 

Grever. 

TIene  de  Gajcs  ,  y  librcas  ,  falario  de  oficial , 
Papel ,  y  Pergamino  ,  cicnro  y  noventay  uno 
mil  y  quatro  cicntos  y  dics  Muravedis  al  ano ,  ra- 
tion de  Pan  ,  Vino  ,  Pefcado  ,  Carne  ,  Cera  y  o- 
tros  eraolumcntos  ,  como  parcce  por  nienor  en  Ios 
libres  del  Bureo  ;  Cala  de  Apofento  ,  Medico  ,  y 
Botica. 

Haie  de  hallar  prefente  al  juramento ,  y  hà  de 
tener  un  libre ,  donde  haga  lo  aiïientos  de  todos 
les  Criados  de  Su  Magcfcad  ,  y  en  cl  ha  de  poner 
Ios  nombres,  y  oficios  de  cada  uno,  el  dia  dcl  ju- 
ramento ,  y  Ios  Gajcs ,  racion ,  y  emolumentos , 
que  han  de  gozar ,  cl  quai  les  roma  el  Mayordo- 
imo  Mayor ,  o  el  mas  antiguo  en  el  Bureo  ,  en  la 
forma  que  le  dife    en  el    oficio  de   Mayordomo 

Ha  de  hacer  por  terfios ,  Ios  quadernos  que  11a- 
man  Rôles  de  Ios  Gajcs  de  todos  Ios  Criados  ,  ha- 
viendofe  %'ifto  primero  en  Bureo ,  las  liftas  de  la 
Capilla ,  Cavalleriza ,  y  Guardias  ,  firmadas  del  Ca- 
pellan  ,  Limofnero  Mayor ,  y  Capitanes  :  y  con- 
traloreados  por  el  Contralov  ;  y  hechos  Ios  Rôles , 
Ios  hà  de  Uevar  al  Bureo ,  para  que  le  vean  en  el, 
y  defpues  han  de  embiar  copia  de  ellos  al  Maeftro 
de  la  Camara  ,  fumados,  yfirmados;  dexando  fe- 
paradas  las  partidas ,  para  que  cada  perfona ,  fir- 
me alli  lo  que  recibiere.  Y  hà  de  hallarfe  pefente 
à  la  paga  de  las  Guardas ,  y  rubricar  las  partidas 
en  Ios  Rôles  de  las  Guardas  Efpanolas  ,  y  Alema- 
nas ,  de  la  forma  que  fe  hacia ,  en  las  Calas  de  Ios 
Seîiores  Reyes  ,  Don  Phelipe  legundo ,  y  tercero , 
y  en  la  del  Rey  nueftro  Sefior  quarto  heredero. 

Han  de  hacer  Ios  quadernos  de-Defpenfa ,  en  que 
fe  afientan  ,  y  hacen  buenos ,  con  diftincion ,  Ios 
Gaftos  ordinarios  ,  y  extraordinarios ,  de  Ios  Oficia- 
les  de  Boca ,  por  mêles ,  y  tercios ,  y  otros  de  la 
Cala,  quenta  de  Oficiaics  deManos,  Carruages,  y 
otros  qualefquiera  Gaftos  ,  defpues  de  contralo- 
reados,  y  villes  en  Bureo  ,  feparadas  las  partidas , 
para  que  firnien  en  ellos  Ios  Ôficiales ,  y  traerlos 
al  Bureo,  para  que  fe  vean  en  el  ,  de  que  hà  de 
embiar  copia  al  Maeftro  de  la  Camara ,  como  efta 
dicho  ,  en  las  ojas ,  de  tal  forma ,  que  coda  la  quen- 
ta del  Maeftro  de  la  Camara  ,  le  redufga  à  eftos 
dos  quadernos  ,  como  le  hacia  en  la  Cala  de  Ios 
Sehores  Reyes  D.  Phelipe  fegundo ,  y  tercero,  y 
no  que  daran  reluiras,  ni  lea  ncceffario  armar  quen- 
tas  particulares  con  Ios  Oficiales ,  porquc  alli  hà  de 
quedar  extinguido  ,  y  el  credito  quando  cobren ,  fi 
es  parte  abonada ,  à  la  quenta  lo  que  reftare  deviendo. 

Hà  de  tomar  razon  de  todas  las  cedulas  ,  y  li- 
branças  que  fe  dieren  al  Maeftro  de  la  Camara ,  6 
à  otras  qualefquiera  perfonas ,  para  hacerles  cargo 
de  ello  ,  y  prévenir  lo  necelTario  para  el  buen  cobro, 
de  la  hadenda  de  Su  Mageftad ,  en  las  Cedulas  à 
las  elpaldas  ,  y  en  las  libranças ,  en  la  plana  melma 
debaxo  de  las  firmas  del  Confejo  ,  prefiriendole  el 
Contralor  ,  y  el  à  todas  las  de  tnas  perfonas  que  la 
huvierende  tomar  en  aquella  plana  ,  en  conformi- 
dad  de  la  coftumbre ,  y  de  la  Cedula  de  Su  Ma- 
geftad ,  de  veinte  y  quatro  de  Abril ,  de  mil  y  feis 
cientos  y  fiete  ,  refrendada  de  Alonfo  Nunes  de 
Valdivia  fu  Secretario. 
Fr.  poder  del  dicho  Grcfier ,  han  de  quedar  to- 


das las  Liftas,  y  quencas que  fcvcn  en  Bureo, af» 
fi  las  que  firma  cl  CapcUan,  Limofnero  Mayor, 
Sumiller  de  Corps  ,  Cavallcrilo  Mayor  ,  como  las 
que  palTan  Ios  Mayordomos  ,  y  Contralor. 

Hà  de  tencr  un  libro  duplicado  con  cl  Contra- 
lor ,  donde  haga  cargo  ,  y  cllcn  Ios  imbentarios , 
de  todo  loque  le  entrcga  à  Ios  oficios  parael  ftr- 
vicio  de  Su  Mageftad ,  donde  fe  ha  de  p-evenir  las 
novedadcs  que  huvicre  ,  quando  lé  rcnueva  alguna 
cola  de  ellas  ,  y  han  de  concurrir  ,  el  Contralor ,  y 
Grefier ,  à  tomar  la  quenta  de  ella. 

Hà  de  tener  otro  libro,  donde  cftèn  la  AfiTelTo- 
ria ,  Juras ,  y  Precios  de  Ios  Mercaderes  ,  Provce- 
dores ,  y  otras  obligacioncs  ,  tocantes  à  la  Cala  de 
Su  Mageftad. 

Hà  de  tener  otro  libro  en  que  eften  regiftradas 
todas  las  Elcriruras  antiguas  ,  y  eftas,y  las  fun- 
ciones  que  con  el  tiempo  fe  fueren  ofreciendo  ,  re- 
foluciones  que  Su  Mageftad  hà  tomado  ,  y  toma- 
rà  fobre  efta  matcria  ,  anadiendo  en  cada  oficio ,  lo 
que  le  tocarc ,  para  que  no  andtn  en  Papeles  fueltos, 
y  fiempre  que  fe  ha  menefter ,  fepa  donde  le  han 
de  hallar  :  y  al  principio  de  efte  libro ,  hà  de  baver 
un  Imbentario  ,  de  todos  Ios  libres ,  y  Papeles  que 
hay  en  el  oficio  ,  para  que  por  èl  le  haga  el  entrego, 
fiempre  que  Su  Mageftad  lo  proveyere ,  y  niuda- 
re  de    dueno. 

Tiene  entrada  en  la  Comida  de  Su  Mageftad  , 
y  cl  lugar  adonde  hà  de  cftar  es  inmediato  à  la 
Puerta,  con  Elpada. 

Tiene  lugar  en  el  Bureo  ,  despues  del  Maeftro 
de  la  Camara ,  y  Contralor  j  donde  exerce  como 
Secretario ,  leyendo  las  conlultas ,  y  Décrètes  ,  que 
el  Mayordomo  Mayor ,  6  mas  antiguo ,  lleva  al.i 
para  elle  efeiSlo.  Y  les  tnemeriales  de  partes ,  y  o- 
trxis  negocios  de  Jufticia,  que  todo  queda  en  lu- 
poder ,  y  afli  tiene  obligacion ,  (iempre  que  fe  tra- 
tarc  de  algun  négocie ,  de  las  ordenes ,  y  reloiu- 
cien  que  hay  de  Su  Mageftad  ,  o  del  Bureo ,  fo- 
bre aquella  materia. 

Halè  las  Confultas  que  fe  acuerdan  en  el  Bureo, 
las  quales  trae  el  figuiente  dia  ,  y  haviendolas  fe- 
îialado  les  Mayordomos  ,  las  cierra  y  fclla  con 
el  Sello  del  Bureo  ,  que  tiene  las  Armas  Reaies  , 
y  las  entrega  al  Mayordomo  Mayor ,  6  mas  an- 
tiguo ,  para  que  ios  Ueve ,  o  embie  defde  alli ,  adon- 
de Su  Mageftad  eftuviere. 

Hà  de  rubricar  todos  les  Décrètes  ,  autos  de  TuC- 
ticia,  Ordenanças ,  Sentencias ,  y  otras  colas,  que 
fe  despachan  en  el  Bureo. 

Hà  de  tener  particular  cuydado  ,  de  averiguar , 
Ios  Gentiles  Hombrcs  de  la  Beca ,  y  de  la  Cala ,  y 
otros  Criados  que  eftan  aufentes  ,  para  baxarles, 
al  tiempo  de  pagarles  Ios  Gajes  en  Ios  rôles  ,  cer- 
tificaciones  que  diere,  de  loque  han  de  haver ,  las 
aufencias  que  huvieren  hecho  ,  y  notar  las  licen-^ 
cias  que  tuvieren  de  Su  Mageftad  ,  o  por  orden  del 
Mayordomo  Mayor ,  o  del  Bureo ,  y  la  qualidad 
de  ellas  ;  y  para  mas  juftificacion ,  quando  buelvan 
de  la  aufencia  ,  fe  han  de  prelêntar  en  el  :  y  alos 
Gentiles  Hombres  de  la  Boca  ,  y  de  la  Cafa  ,  le  les 
han  de  baxar  les  Gajes  ,  quando  faltaren  à  fervir 
à  Su  Mageftad ,  en  las  falidas ,  dias  de  Capilla ,  à 
otras  qualefquiera  Iglefias  ,  conforme  à  la  refolu- 
cion  que  de  ello  les  dieren  ,  Ios  Ugieres  de  Camara  , 
à  quien  toca ,  y  efta  ordenado  el  apuntarles  y  en- 
tregarlos  cada  mes  ,  relacion  de  ello.  En  las  faltas , 
aulencias ,  y  enfermedades  del  Contralor ,  firve  por 
el  ,  y  en  las  del  Grefier ,  firve  el  Contralor. 


(§■    X.) 

'Fanateria. 

"CL  Sumiller  tiene  de  pajes  ,   doze  plaças  al  dia, 

que  hacea  quarenta  y  très  milj  ocho  cientos  y 
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dies  maravcdis  al  ano.  Cada  uno  de  doi  Ayudas  , 
fiete  plaças ,  y  média  que  hacen  ,  veinte  y  fiete  mil 
trecicntos  fetcnta  y  cinco  Maravedis  ,  y  un  moço  de 
oficio  ,  dos  plaças  ,  que  Ion  fetenta  mil  y  trexientos 
Maravedis ,  y  todos  racion  ordinaria ,  Cafa  de  A- 
polento  ,  Mcdico  ,  y  Botica. 

Ha  de  tener  à  fu  cargo  ,  toda  la  ropa  blanca , 
de  la  mcla  de  Su  Mageftad  ,  y  la  Plata  del  lervicio 
de  fu  oficio  ,  que  le  entregua  el  Guarda  Joyas ,  y 
de  elle  le  dexa  conocimiento,  con  intervencion  del 
Conrralor    y  Greficr. 

Hà  de  armar  quenta  con  los  Panaderos ,  hafien- 
ào  que  fe  le  cntregue  el  trigo,  que  fuere  menefter 
de  la  provifion ,  y  cllos  han  de  traer  al  oficio  ,  el 
Pan  neceflario  ,  y  fi  huvierc  alguna  falta  ,  b  no 
fûere  del  pezo  ,  bondad  ,  6  cualidad  que  fe  requiè- 
re ,  darà  quenta  de  ello  al  Contraior  ,  para  que  lo  re- 
médie ,  y  para  que  lîendo  necelTario  ,  fc  la  de  al 
Mayordomo  Semanero. 

El  Pan  para  la  peribna  de  Su  Mageftad  ,  Vià  de 
llevar  el  Panadcro ,  en  una  cfcufavaraxa  y  embuel- 
to  en  una  favanilla  ,  y  cerrada  con  llave  ,  deque 
hà  de  baver  duplicada  ;  una  hà  de  tener  el  Pana- 
dero ,  para  cerrarla  en  fu  Cafa ,  y  otra  el  Sumil- 
1er  para  abrir  en  el  oficio  ,  adonde  fè  hallarà  para 
recibirlo,  el  Sumiller  o  una  Ayuda,  laquai  le  ha 
de  dar  la  fiilva  ,  al  Panadero. 

Hà  de  comprar  el  Sumiller  ,  la  Sal ,  Palillos ,  Mof- 
taza ,  Quezo ,  y  otras  cofas  mcnudas ,  que  fe  uzan 
para  efte  oficio. 

No  fe  hà  de  dar  cofa  ninguna  extraordinaria , 
fin  Orden  del  Mayordomo  Mayor  ,  o  Contraior , 
y  lo  que  el  Mayordomo  Semanero  ordenare  ,  lo  han 
de  rubricar  en  un  quadernillo  jfin  elle  rcquifito  ,  no 
le  hà  de  paflar  en  quenta. 

No  fe  hà  de  reduzir  à  dinero ,  cofà  algun»  ,  de 
las  que  fe  proveèn  para  efte  oficio ,  para  el  fervicio 
de  Su  Mageftad ,  y  los  Eftados ,  porque  k  hà  de 
dar  en  efpecie  ,  y  conforme  la  orden  que  huviere 
para  ello ,  ni  tampoco  fe  hà  de  dar  nada  para  efto, 
defpues  de  paflàdo  el  dia ,  en  que  havia  de  lèrvir. 

Hà  de  tener  un  libro  para  borrador ,  al  princi- 
pio  del  quai  ,  fe  hà  de  Elcrivir  la  Ethiqueta,  y 
Domina  de  las  raciones  ,  y  defpues  cada  dia  ,  el 
gafto  que  fe  hiciere  ,  y  de  alli  fe  hà  de  paflàr  al 
ubro ,  y  llerarle  al  Contraior ,  à  fu  oficio  ,  para- 
que  con  affiftencia  del.Xefe,  b  de  peribna  légitima, 
le  Contraloreè ,  y  rubrique  :  y  el  borrador  hà  de 
quedar  fiempre  en  el  oficio  ,  para  la_s  dudas  ,  y 
conlèquencias  que  (è  ofrecicren  adelante. 

Hà  de  affiftir  de  Ordinario  à  fu  oficio  ,  y  par- 
ticularmente ,  no  hà  de  faltar  las  oras  de  corner  y 
cenar  ,  para  quando  hà  de  eftar  difpuefto  ,  todo  lo- 
que le  toca  ,  en  el  fervicio  de  Su  Mageftad  ,  y 
quando  cubrao  ,  llevar  à  el  Sumiller  el  Taller  ,  y 
el  Ugier  de  Sala ,  el  Pan  cmbuelto  en  una  fer- 
villeta  ,  una  Ayuda  de  la  Panateria  ,  la  Bacia , 
con  el  Mantel  y  recado  ;  y  fi  algo  faltare  ,  lo 
llavara  otro  Ayuda  ,  o  otro  abaxara  por  ello  ,  el  que 
fubio  primero  ;  y  en  ninguna  mancra ,  han  de  ha- 
cer  nada  de  efto  los  Moços  de  oficio  ,  porque  para 
efcufarlo  ,  tiene  Su  Mageftad  refueko  ,  que  una 
Ayuda ,  ayude  al  otro  ,  y  fuio  el  otro  ;  y  en  efte 
cafo  ,  paraque  fea  con  toda  decencia  ,  à  lumbrarà, 
de  noche  el  Moço  de  oficio  ,  hafta  la  puerta  del  rc- 
trete  con  la  Acheta  ,  que  para  efte  eteclo  fele  dà. 

A  los  Almuerços  de  Su  Mageftad  ,  affiftira  el 
Sumilfer  quando  pudiere  ,  b  porlomenos  una  Ayuda. 
En  aulencia,  tàlta,  o  enfermedad  del  Sumiller, 
el  Ayuda  fervirà  que  fuere  de  (émana;  y  G  advier- 
te ,  que  fi  el  Sumiller  no  fubiere  desde  oficio ,'  con 
el  Taller,  no  hà  de  hir  delpues  à  fervir ,  al  quarto 
de  Su  Mageftad ,  fmo  que  lo  continue ,  el  que  lo 
comen7,o  ,  y  le  huviere  llevado  con  el  Cubierto. 

Siempre  que  el  Sumiller  ,  b  fu  Ayuda  fubiere 
con  el  Cubierto  ,  hà  de  fer  fin  Efpada  ,  ni  Sombre- 
ro :  En  Uegando  à  la  puerta  ,  donde  hà  de  eftar  cl 
Cubicrco  >  bà  de   cubrier  con  el  Mantel  la  mefà, 


la  raas  inmediata  del  Apofento  de  Su  Mageftad," 
fi  por  caufa  de  la  lus ,  no  fuere  menefter ,  elcogcr 
otro  (itio  ;  y  fobre  èlla  ha  de  poner  el  Taller ,  y  lo 
de  mas ,  que  trae  de  fu  oficio  ,  difponiendolo  en 
forma  conveniente, 

Quando  (àliere  el  Trinchante  ,  à  hacer  el  Taller, 
le  hà  de  dar  la  lervilleta ,  para  ponerla  al  cuello  ; 
hà  de  recebir  del  ,  la  falva  de  la  Sal ,  y  del  Pan , 
es  derecho  fuyo  ,  el  rémanente  de  uno  de  los  dos 
Panefillos,  el  que  noefcogiere  el  Trinchante. 

Quando  fe  cubre  la  mêla,  en  que  Su  Mageftad 
comc ,  entra  el  Sumiller  ,  o  fu  Ayuda  con  el  Man- 
tel ,  y  fi  hay  Sumiller  de  Corps  ,  o  Gentilhombrc 
de  la  Camara ,  fe  lo  da  para  que  lo  tienda  ,  y  el 
le  ayuda  à  ajuftar ,  y  fi  faltare  el  Gentilhombre , 
hà  de  llamar  un  Ayuda  de  Camara ,  mas  aefte ,  no 
hà  de  dar  cl  Sumiller  de  la  Panateria ,  el  Mantel , 
fino  efteiiderle  el  ;  y  fi  fuere  Ayuda  de  fu  oficio , 
harà  con  cl  Ayuda  de  Camara ,  lo  mifrao  que  cl 
Xefe  ,  hace  con  el Gentiltiombre. 

Quando  el  Gentilhombre  de  la  Camara  que  trin- 
cha  ,  entra  el  Taller ,  en  que  lleva  el  Pan  ,  vicne 
detras  el  Sumiller,  con  el  Taller  en  que  feiraenlas 
Salvas ,  y  los  Chuchillus ,  cubiertos  con  una  Ser- 
villeta ,  y  lo  entregara  al  Gentilhombre  ,  paraque 
lo  ponga  en  la  mêla.  Sirve  à  Su  Mageftad  ,  los  Vis- 
cochos ,  el  Azucar  ,  la  Manteca  de  vacas  ,  I.eche  , 
Requefoncs  ,  Miel  para  ellos  ,  Confites  ,  Gonlèrvas, 
Quelo ,  Suplicaciones ,  Palillos  ,  dandolo  de  fu  ma- 
no  al  Tinchante  ,  y  recibiendo  las  (alvas  de  ello. 

Quando  Su  Mageftad  come  en  la  Cania ,  entre- 
ga  loque  toca  à  lu  oficio,  à  los  Ayudas  de  Cama- 
ra ,  con  el  Cubierto,  y  quando  entra  la  Copa, en- 
tra al  Sumiller  ,  la  primera  vez  ,  con  una  Servillcta 
entre  dos  plato^,  que  entregaal  Gentilhombre  que 
trincha  ,  y  el  queda  detras  de  rodillas ,  y  en  levan- 
tandofe ,  el  Trinchante ,  la  buelve  à  recebir  del , 
empic. 

Antes  que  entren  las  fùentes  ,  entra  con  una 
Toalla ,  entre  una  Scrvilleta  ,  que  entrega  al  Trin- 
chante ,  para  hechar  enfima  de  la  mefa  ,  en  que 
Su  Mageftad  fe  enjuga  las  manos ,  defpues  de  ha- 
verfe  lavado. 

En  faliendo  la  Garrafilla  de  enjaguar ,  entra  el 
Sumiller,  y  le  pone  de  rodillas  ,  donde  hà  eftado 
el  Trinchante  y  recibe  en  los  braços  el  Mantel ,  que 
levantan  los  Gentiles   Hombres. 

Hà  de  hallarfe  prefente  el  Sumiller ,  al  dar  las 
raciones  ,  paraque  fe  haga  con  puntualidad ,  fin 
confentir  que  à  nàdie  fe  le  detenga ,  ni  dilate  lo  que 
le  toca ,  y  que  le  efcufen  diferencias  ,  ni  deforde- 
nes. 

Alguna  Perfona ,  para  lo  que  fe  pueda  ofrecer  del 
fervicio  de  Su  Mageftad  en  el  oncio  ha  de  haver 
de  continuo  ,  que  fera  el  Ayuda  de  femana  ,  o  el 
Moço ,  ajuftandofe  entre  fi ,  de  manera  que  fi  hu- 
viere falta ,  (e  lepa  quien  la  hà  hecho  para  que  fe 
recoja  ,    y  procure  la  emmienda. 

Hà  de  dormir  ,  en  el  oficio ,  el  Moço  de  oficio, 
que  para  efto  fe  le  paga  la  Cama  ,  por  quenta 
de  Su  Mageftad ,  y  en  ello  no  hà  de  haver  omil- 
fion  ,  porque  de  lo  contrario  ,  refultarà  el  cargo 
contra  el  Xefe  ,  y  los  demas  oficiales. 

Quando  Su  M.igeftad  camina  ,  hà  de  hir  un 
Moço  de  oficio ,  con  las  Cargas  ,  fin  apartarfe  de 
ellas ,  haftaque  fe  defcarguen  ,  y  pongan  en  el  ofi- 
cio abuen  recado  ,  en  el  lugar  adonde  fe  huviere 
de  hacer  tranzito  ;  los  Ayudas,  Panaderos,  Moços 
defte  oficio  han  de  obedeçer  al  Sumiller ,  en  lo  que  les 
ordenare  ,  y  fuere  del  fervicio  de  Su  Mageftad  ,  re- 
niendole  el  refpeto  que  deven  a  fu  Xefe  :  no  fe  hà 
de  confentir  que  entren ,  ni  cften  en  el  oficio ,  Mo- 
ços ningunos  ,  ni  otra  perfona ,  fuera  de  los  oficia- 
les jurados  y  en  forma  que  los  que  fuercn  por  re- 
cado, los  defpachen  luego,  finque  fe  detenga  alli, 
por  la   indecencia  ,  y  evitar  el  embarafo. 
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C§-    XI.) 

LTgier  de  Sala,  o  Vianda. 

TIene  de  Gajes  doze  pinças  al  dia,  que  tiacen 
al  ano  quarcnta  y  très  mil ,  y  ocno  cientos 
Maravcdis,  racion  dcPaii,  Vino,  Carne ,  Pelcado, 
y  Sebo,  Cafadc  Apolênto  ,  Medico,  y  Botica. 

El  Ugier  de  Sala  ,  que  Uaman  Ugier  de  Vianda, 
h:i  de  anilUr  en  Palacio ,  particularmente  à  mcdio- 
dia ,  y  à  la  noche ,  para  hafer  cubrir  à  las  oras  ijuc 
Su  Magcftad  huvicre  de  comcr ,  y  cenar  ;  toman- 
do  la  orden  del  Mayordomo  Seraanero  ,  y  avi- 
fândo  à  los  oficios ,  de  boca ,  y  los  demas  Cria- 
dos  ,  de  lo  que  huvieren  de  hacer  en  el  fervicio  de 
la   nie(a  de  Su  Magcftad. 

Siendo  ora  de  cubrir,  hà  de  avifar  à  laGuarda, 
y  baxar  con  ella  à  la  Panateria,  y  hà  de  llevar  el 
Pan  ,  en  una  Servilleta ,  con  mucha  decencia ,  de- 
lante  del  Sumillcr ,  que  lleva  el  Taller  ,  y  en  dexan- 
do  elle  oficio  en  el  quarto  de  Su  Mageftad  ,  baxarà 
con  la  Guarda  à  la  Cava  ,  y  tomarà  la  fuente , 
y  el  jarro  que  ha  de  llevar  delanre  del  Sumiller , 
que  va  con  la  Copa ,  y  aguardar  à  que  falga  el  Ma- 
yordomo Mayor ,  fi  Fuere  Comida  publica ,  y  en 
las  deroas  al  Gentilhorabre  de  la  Camara ,  y  darà 
una  vox  à  la  Guarda  ,  en  la  puerta  del  Salon ,  el 
dia  de  publico ,  y  en  la  del  retrete  los  dias  ordi- 
narios ,  diciendo  ;  por  Vianda  ,  hira  de  lante  del ,  el 
que  fiiere  por  ella ,  detras  de  los  dos  Soldados ,  hafta 
ia  Cocina ,  y  qaando  buelva  vendra  de  la  milma 
manera ,  trayendo  los  (ombreros  de  los  Ayudas  de 
Camara ,  que  luben  la  vianda  ;  y  por  las  Noches  , 
fè  à  lumbrarà  con  una  Acheta ,  que  para  eftc  efêc- 
to  lèledà  ,  desde  que  Salière  de  la  Panateria  con 
el  Cubierco.  En  acabando  de  corner ,  y  cenar  Su 
Jldageftad  ,  bolverà  à  cubrir  el  Cubierto ,  y  baxar 
de  Ê  Panateria ,  y  Cava  de  la  mifma  manera. 

Los  dias  de  Navidad ,  hà  de  baxar  defpues  de 
haver  cubierto  por  la  Colacion ,  à  la  Paneteria , 
con  los  Xefes  ,  y  Ayudas  de  los  oficios  de  Boca , 
que  no  tuvieren  precilà  ocupacion ,  en  el  Cubier- 
to ,  una ,  dos  vezes  las  que  hieren  neccflarias  ,  haf- 
ta haver  acabado  de  fubir  la  Colacion  al  quarto  de 
Su  Mageftad. 

Hà  de  eftar  todas  las  veïes  que  huviere  Bureo , 
à  la  puerta  à  donde  fehiciere,  parallamar,  aquien 
flierc  neceflario ,  y  de  noche  entrar  las  Luces ,  y 
avifar  à  los  Mayordomos  ,  y  oficiales  que  fe  hu- 
vieren de  hallar  en  el ,  hafer  los  eraplafamientos  ,  y 
autos  de  Juflida ,  que  en  el  Bureo  fè  acordaren  y 
notificar  à  las  partes  las  lèntencias  que  en  el  lè- 
dJeren. 

Es  à  fu  cargo  ,  avifar  à  los  Criados  de  las  Or- 
denes  que  fe  dieren,  y  à  los  Gentiles  Hombres  de  la 
Boca ,  Acroes  ,  y  Coftilleres ,  quando  huviere  Co- 
midas  publicas  ,  à  acompanamientos ,  conforme 
à  lo  que  le  ordcnare  el  Mayordomo  Mayor  ,  h  el 
de  Semana. 

Ninguno  fe  hà  de  paffar  à  cubrir  ni  ablar  alto , 
en  el  cubierto ,  y  la  advertencia  de  que  afTi  fe  ha- 
ga ,  toca  al  Ugier  de  Vianda  ,  diciendo  quando  le 
pareciere  que  conviene ,  Cavalleros ,  habfar  palTo. 


C§.  XII.) 

Ldvandera  de  Boca. 

^lene  feis  plaças  de  Gajes  al  dia ,  très  para  una 
Criada  j  y  dies  libras  al  mes  para  Leâa  y  Xa- 


bon  ,  que  todo  monta  cincunta  y  feis  mil ,  ocho 
cientos  y  cincucnta  Maravedis  al  ano  ,  racion  de 
Pan  ,  Vino ,  Carne  ,  Pefcado  ,  Scbo  ,  Cafa  de  A- 
pofcnto  ,  Medico  y  Botica. 

Hà  de  llevar  de  la  Panateria  ,  la  roga  que  fe 
huviere  de  lavar ,  del  fervicio  de  Su  Magcftad ,  y 
la  bolverà  al  oficio  ,  de  la  milma  manera  ,  y  en  ca- 
fo  de  jufto  impedimiento  ,  llcvandola  alguna  Cria- 
da ,  hà  de  fer  en  una  Efcuza  baraja  que  tenga  una 
cerradura  ,  y  dos  llavcs ,  la  una  en  poder  del  Su- 
miller ,  y  la  otra  en  el  de  la  Lavandcra  ,  para  que 
vaya  con  la  decencia  ,  y  feguridad  que  conviene. 


C^.  XIII.) 

Lavandera  de  EJlado. 

TTene  feis  Plaças  de  Gajes  al  dia,  très  para  una 
Criada ,  y  dies  libras  al  mes  para  lefia ,  y  xa- 
bon ,  que  todo  monta,  cincuenta  y  feis  mil,  y  o» 
cho  cientos  Maravedis  al  ano ,  Racion  de  Pan  ,•  Vi- 
no ,  Carne,  Pefcado,  Sebo  ,  Cafa  de  Apoftnto, 
Medico  y  Botica. 

Hà  de  haver  toda  la  Ropa  de  los  Eftados ,  y  o- 
ficios  ,  cobrandola,  y  bolvicndola  adondc  tocare, 
ella  mifma;  y  en  calb  de  jufto  impedimento  ,  por 
mano  de  confiança ,  que  por  el  riefgo,  y  faltaque 
huviere ,    han  de  correr  por  fu  quenta. 

Demas  de  los  Gajes ,  Racion ,  y  emolumentos 
que  le  tocan  por  efte  oficio  como  eftà  dicho  ,  fe  le 
dan  trezientos  Reaies  ,  de  Ayuda  de  Cofta  ordi- 
naria  ,  en  confideracion ,  de  haverfcle  agregado ,  et 
lavar  la  Ropa  de  los  oficios. 


(:§.  XIV.) 

Fruteria. 

'T'Iene  de  Gajes ,  Cete  plaças  al  dia ,  y  média  que 
■^  hacen  al  ano  ,  veinte  y  Cete  mil,  trezientos, 
fetenta  y  cinco  Maravedis  ;  racion  de  Pan  ,  Vi- 
no ,  Pefeado ,  Carne ,  y  un  Moço  de  oficio  dos 
plaças ,  que  fbn ,  fiete  mil  y  trezientos  Maravedis, 
racion  ordinaria ,  y  entrambos,  Cafa  de  Apolên- 
to ,  Medico ,  y  Botica. 

El  frutier  hà'  de  tener  à  fu  cargo ,  la  Plata  del 
fervicio  de  fu  oficio ,  laquai  entregarà  el  Guarda- 
Joyas ,  haûendo  conocimienco  de  ella ,  con  inter- 
vencion  del  Contralor  ,  y  Greficr. 

Hà  de  comprar  toda  la  fruta  neceffaria ,  para  el 
fervicio  de  Su  Mageftad  ,  Eftados ,  y  Raciones , 
procurando  que  fea  de  toda  bondad ,  y  con  el  be- 
neficio  poflible;  y  particularmente  hà  de  tener  cuy- 
dado  de  proveèr  ,  que  fe  trayga  para  la  mefa  de 
Su  Mageftad ,  y  de  los  Eftados  ,  todas  las  fi-utas 
nuevas ,  que  vinieren  en  la  plaça ,  y  fiempre  que 
haya  precios  nuevos ,  hà  de  dar  quenta  de  ello  al 
Contralor ,  paraque  le  confte ,  y  puedan  paffar  al 
Ijbro  de  gafto  ,  con  toda  fatisfâcion. 

Si  huviere  Proveedor ,  eftarà  con  cuydado  ,  de- 
que  fe  guarde  la  coftumbre ,  fin  conlentir  excef- 
fos  :  y  haviendo  algo  que  remediar  en  efta  parte, 
darà  quenta  de  ello  ,  al  Mayordomo  Mayor ,  6  al 
Semanero,  o  al  Contralor. 

Hà  de  poner  por  fu  perfona  en  el  oficio  ,  los 
platos  de  fi-uta  que  fe  nuvieren  de  fervir  à  Su 
Mageftad  ,  con  niucha  decencia ,  limpieza ,  y  cu- 
riofidad ,  fin  confentir  que  el  Moço  de  oficio ,  ni 
otra  alguna  perfona  lo  baga. 

Ninguna  cofa  extraordinaiia  fe  hà  de  dar  en  ef- 
te oficio,  fin  orden  del  Mayordomo  Mayor ,  6  deV 
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Scmancro ,  h  del  Contralor  ,  y  lo  que  el  Mayordo- 
ino  Scmancro  ordcnare  que  fe  de  ,  lo  hà  de  rubri- 
car  en  un  quadernillo ,  y  fin  efte  requifito ,  no  fe 
hà  de  paflar  en  quenta. 

No  fe  hà  de  reduzir  à  dinero  ,  cofa  alguna  de 
las  que  fe  proveen  para  efte  oficio ,  para  el  fervi- 
cio  de  Su  Magellad  ,  y  Eflados  ,  porque  todo  fe 
hà  de  dar  en  efpccic  ,  y  conforme  la  orden  que 
huviere  para  ello  ,  ni  tampoco  fe  hà  de  dar  para 
efto  ,  delpues  de  paflâdo  el  dia ,  en  que  havia  de 
/èrvir. 

H  à  de  tener  un  libro  para  borrador ,  en  el  quai, 
fe  hà  de  efcrivir  cada  dia  ,  el  gafto  que  fe  hi- 
fere ,  y  desde  alli  fe  hade  paflar  al  libro  ,  y  11e- 
varlele  al  Contralor  ,  à  fu  oficio  ,  paraque  con  fu 
affii^cncia,  à  de  perfona  ligitima  ,  le  contraloree, 
y  rubrique,  y  el  borrador,  hà  de  que  dar  fiempre 
en  cl  ohcio  ,  para  las  dudas  y  conlèquencias  que 
ie  oficciercn   adelante. 

Kà  de  aflïftir  de  ordinario ,  en  el  oficio  el  Fru- 
ticr ,  o  el  Moço ,  y  parcicularmente  no  hà  de  fal- 
tir  el  Frutier  à  las  oras  de  almorçar  ,  corner,  y 
cenar  ;  para  quando  hà  de  tener  difpuefto ,  todo 
lo  que  toca  al  fervicio  de  Su  Mageftad  ,  y  quando 
cubran ,  y  lèa  ora  ,  Uevarà  los  platos ,  que  hu- 
vieren  de  fervir  ,  de  manera  que  fe  vean  ,  y  el  ha 
de  hir  defcubicrto  fin  fombrero  ,  y  fin  Efpada  ,  y 
con  la  decencia  que  k  requière  ,  fin  en  cargarlo  al 
Moço  de  oficio  ni  à  otra  alguna  perfona. 

Sirve  todas  las  frutas  Iccas  ,  y  verdes ,  que  en- 
trega  al  Trinchante  ,  recebiendo  del  las  Salvas. 

En  fu  aufencia ,  falra ,  6  enfermedad ,  encargarà 
el  oficio,  al  Oficial  de  laPaneteria,  y  avifarà  de 
la  efcufa  légitima  al  Contralor. 

El  Frutier  hà  de  hallarfe  prelènte ,  al  dar  el  re- 
cado  de  losEftados,  y  las  Raciones  paraque  feha- 
ga  con  puntualidad  fin  confentir  que  à  nadie  le  le 
detenga,  ni  dilate  lo  que  le  toca  ,  y  que  fe  efcufen 
difèrencias ,  y  deforJenes. 

Hà  de  dormir  en  el  oficio ,  el  Moço  de  oficio , 
para  loqual  fe  le  paga  Cama  por  quenia  de  Su 
Mageftad  ,  y  en  eilo  no  ha  de  haver  Falta ,  porque 
de  ello  ,  relultar  à  cargo  contra  el  frutier  y  Moço. 

Quando  Su  Magcllad  camina ,  hà  de  hir  fiem- 
pre el  Moço  de  oficio  con  las  Cargas ,  fin  apar- 
tarfe  de  ellas  ,  hafta  que  defcarguen  en  el  oficio  ,  y 
pongan  en  cobro  ,  en  el  lugar  adonde  fe  huviere 
de  repofar. 

El  Moço  de  oficio ,  hà  de  obedecer  al  Frutier ,  en 
lo  que  le  ordenare  ,  y  fiiere  del  fervicio  de  Su  Ma- 
geftad ,  teniendole  el  refpetoque  fe  deve,  como  fu 
Xefe  ,  no  ha  de  confentir  que  entren  ,  ni  eften  en 
cl  oficio  ,  Moços  ningunos ,  ni  otra  perfona  ,  que 
los  oficiales  jurados  ;  y  aies  que  fueren  por  recau- 
do ,  los  defpacharan  luego ,  fin  que  fc  les  detenga 
alli,  pot  la  indecencia,  y  cmbaraço. 


Cava. 

EL  Sumiller  tiene  de  Gajes ,  doze  plaças  al  dia , 
que  hacen  quarcnta  y  très  mil  ,  y  ochodentos 
Maravedis  al  Aîio.  Los  Ayudas ,  fiete  plaças  y 
média ,  que  niontan  veinte  y  fiete  mil ,  trczientos 
Maravedis.  El  Portero  quatre  plaças ,  que  mon- 
tan  quatorfemil  y  fei$  cicntos.  Dos  Moços  de  ofi- 
cio à  la  mitad  ;  y  todos ,  racion  de  Pan  ,  y  Vino , 
Carne  ,  y  Pefcado ,  Cafa  Apolento  ,  Medico ,  y 
Botica. 

El  Sumiller  hà  de  tener  à  fu  cargo  toda  la  Pla- 
ta  blanca ,  y  dorada ,  del  fervicio  de  efte  oficio  ,  la- 
quai le  entregarà  el  Guarda-joyas  ,  hafiendo  cono- 
cimiento  de  ello ,  con  intervencion  del  Contralor ,  y 
Grefier. 


Hà  de  armar  quenta  con  los  Proveedores  del  Vi- 
no ,  regalo  ordinario  y  nieve  que  fe  truxere  ,  y 
fuere  neceffario  ,  para  el  fervicio  de  Su  Mageftad , 
Eftados ,  y  Raciones ,  y  fe  hà  de  hallar  prcfente 
quando  fe  entregue  el  Vino  ,  y  fi  huviere  alguna 
falta  ,  o  no  fuere  de  la  bondad  ,  y  qualidad  que  fe 
requière ,  darà  quenta  de  ello  al  Contralor  ,  paraque 
lo  remédie ,  y  paraque  fiendo  neceflario ,  fe  ladè  al 
Mayordomo  Semanero. 

El  vino  de  San  Martin ,  que  (egafta  en  el  vif- 
cocho ,  y  el  Agua  de  Corpa  ,  que  viene  para  la 
perfona  de  Su  Mageftad  ;  ha  de  recebir  el  Sumil- 
ler ,  h  con  Ayuda  del  mifmo  oficio  j  y  fiempre 
que  fe  le  entregare ,  la  perfona  que  lo  truxere  ;  hà 
de  hacer  la  (alva,  dandofe  la  al  Sumiller,  6  à  fu 
Ayuda. 

Hà  de  tener  particular  cuydado  de  faber ,  y  a- 
veriguar  ,  fi  la  fuente  de  Corpa  ,  de  adonde  bebe 
Su  Mageftad ,  eftà  con  la  cuftodia  ,  decencia^  y 
limpiefâ  que  le  requière  y  fi  hiere  neceflario  lim- 
piarla ,  poner  Uavez,  h  hafer  algun  reparo,  dar  à 
quenta  de  ello  al  Mayordomo  Mayor ,  6  al  Sema- 
nero ,  h  al  Contralor ,  paraque  le  remédie. 

Hà  de  proveer  el  Sumiller  de  la  Canela  necefla- 
ria ,  para  el  Agua  de  Su  Mageftad  ,  y  los  Efta- 
dos, procurando  que  efto,  y  lo  demas  que  {êgaf- 
tare  en  fu  oficio ,  le  à  de  toda  bondad ,  y  con  el 
beneficio  poffible ,  y  liempre  que  huviere  novedad, 
en  los  prccios ,  dar  à  quenta  de  ello  al  Contralor,  pa- 
ra que  fe  hagan  ,  o  fe  bufquen  con  fu  intervencion, 
6  noticia. 

No  fe  hà  de  reducir  adinero,  cofa  alguna,  de, 
las  que  fc  proveen  para  efte  oficio ,  para  el  fervi- 
cio de  Su  Mageftad ,  y  los  Eftados ,  porque  todo 
fe  hà  de  dar  en  efpecie  ,  y  conforme  à  la  oi  den  que 
huviere  para  ello  ;  y  tampoco  hà  de  dar  nada ,  del- 
pues de  paflàdo  el  dia ,  que  havia  de  fervir. 

No  fe  hà  de  dar  en  efte  oficio ,  cofa  alguna  ex- 
traordinaria' ,  fin  orden  del  Mayordomo  Mayor, 
ô  el  Semanero  :  y  fi  ordenare  que  le  de ,  lo  hà  de 
rubricar  en  un  quadernillo  ,  y  fin  efte  requifito , 
no  le  hà  de  pafïar  en  quenta. 

Hà  de  tener  un  libro  para  borrador  ,  al  princi- 
pio  del  quai ,  fe  hà  de  efcrivir  la  Ethiqueta ,  y  no- 
mina  de  las  raciones ,  y  delpues  cada  dia  el  gafta 
que  fe  hiciere ,  y  de  alli  fe  ha  de  paflar  al  libro  del 
Bureo ,  y  Uevarlo  al  Contralor  à  fu  oficio,  para 
que  con  fu  affiftencia ,  o  de  perfona  légitima ,  los 
contraloree  ,  y  rubrique  ,  y  el  borrador  ,  hà  de 
quedar  fiempre  en  el  oficio  ,  para  las  dudas ,  y 
conlèquencias  que  fè  ofrecieren  en  adelante. 

Hà  de  afliflir  de  ordinario  ,  à  fu  oficio ,  y  par- 
tlcularmente  no  hà  de  faltar  à  las  oras  de  corner , 
y  de  cenar,  para  quando  hà  de  tener  difpuefto, 
todo  loque  toca  al  fervicio  de  Su  Mageftad,  con 
mucha  limpieza  :  y  quando  cubran  Uevarà  el  Su- 
miller la  Copa  ,  el  Ugier  de  Vianda  las  fuentes, 
y  el  Ayuda  de  la  Cava  ,  el  fralco ,  con  la  Bacia  ; 
y  fi  algo  faltare ,  lo  Uevarà  otro  Ayuda ,  à  baxarà 
por  ello  el  que  fubio ,  y  paraque  le  lleve  con  toda 
decencia  ,  alumbrarà  de  noche  un  Moço  de  oficio, 
hafta  la  puerta  del  Retrete  ,  con  la  acheta  que  pa- 
ra efte  efeâo  fêle  dà  ,  y  todos  fin  fombreros ,  ni 
Elpadas , 

A  los  alrauerfos  de  Su  Magefiad  ,  affifiirà  el  Su- 
miller ,  o  por  lo  menos  una  Ayuda. 

En  aufencia,  fàlta,  o  enfermedad  del  Sumiller,' 
lërvirà  el  Ayuda  de  Semana ,  y  fi  advierte  que  fi  el 
Sumiller  no  fubiere  desde  el  oficio  la  Copa ,  no  hà 
de  hir  defpues  al  quarto  de  Su  Mageftad ,  fino  que 
la  continue  el  que  la  commenço ,  y  la  huviere  Ue- 
vado  con  el  cubierto. 

Llegado  al  cubierto ,  pondra  la  Copa ,  Garrafil- 
la ,  Vidrio  de  los  Bifcochos  fuentes  ,  (alvas ,  y  Jar- 
ro  en  la  mitad  de  la  mêla  ,  donde  eftà  la  Panete- 
ria,  y  el  frafco  con  la  Bacia  en  el  luelo. 

Quando  fe  huviere  de  fervir  Vino,  para  Bifco- 
chos, cntrarà  coa  una  {âlva,.y  en  ella  Vino,  que 
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cntrctTi  al  Trinchante,  y  lo  hà  de  bolvcr  à  reccbir  ■    y  a  falta  dcl  Saucier  h  fu  Ayuda,  avi&ràn  al  Con- 
dc  fu  mano. 

Qiiaiido  cl  Gentil  -  Hombre  faie  por  la  copa  , 
la  da  cl  Sumiller  al  Mcdico ,  y  cl  la  prueva ,  y  hace 
la  filva,  y  entra  en  la  Pkft  en  que  corne  Su  Ma- 
gclhid,  que  dandolc  à  la  pucrta. 

Quando  el  Gentil  -  Hombre  faca  la  Copa  ,  la 
rccibc  el  Sumiller,  fucra  de  la  pucrta  ,  en  parte 
donde  Su  Magcftad  no  levea ,  y  lo  niifmo  le  hace 
con  las  dicntcs ,  y  la  Garafilla,  li  huvierc  ticnipo, 
para  que  cl  Gentil- Hombre  que  firve,  pucda  bol- 
vcr à  levantar  el  Mantcl ,  por  que  fino  ,  fe  la 
dà  à  la  puerta  ,  adonde  puede  bolvcr  ■^  fêrvir  à 
tiempo.  Hà  de  hallarfe  prcfeiite  el  Sumiller  ,  à  dar 
las  raciones ,  para  que  fe  haga  con  toda  puntuali- 
dad  ,  fin  confentir  que  anadie  fe  le  detenga  ,  ni 
dilate  lo  que  le  toca  ,  y  que  Ce  efcufen  diferen- 
cias  ,   ni  defordcnes. 

Hà  de  havcr  ficmpre  en  el  oficio  una  perlbna 
para  lo  que  fe  pueda  ofrecer  del  lervicio  de  Su  Ma- 
geftad ,  que  fera  el  Ayuda ,  6  el  Moço  de  fema- 
na,  ajuftandofe  entre  cUos  de  manera,  que  quando 
haya  fàlta  ,  fe  fepa  quicn  la  hifo  ,  para  que  fe 
corriga  ,    y  procéda  la  enmienda. 

Ha  de  dormir  en  el  Oficio  unMoçode  Oficio, 
para  loqual  fe  lepaga  Cama,  per  quenta  de  Su 
Magcftad  ,  y  en  elto ,  no  ha  de  haver  oraiffion , 
porque  de  ello  refultarà  cargo  contra  el  Xefe,  y 
los  de  màsOficiales. 

Quando  Su  Mageftad  catnina,  hà  de  hir  fiem- 
pre  un  Moço  de  Oficio  con  las  cargas  ,  fin  apar- 
tarfe  de  ellas  ,  hafta  que  fe  defcarguen  en  el  Oficio, 
y  pongan  en  cobro ,  en  el  lugar  donde  fe  huviere 
de  hacer  tranfito. 

Los  Ayudas  ,    Proveedores ,   y  Moços  de  efte 

Oficio  ,  han  de  obedecer  al  Sumiller ,  en  lo  que  les  ' 

ordenare  ,   y  fuere  del  fervicio  de  Su   Mageftad  , 

teniendole  el  refpefto  que  fe  deve  à  fu  Xefe. 

Siempre  que  fe  fuere  por  Agua,    para  Su  Ma- 

feftad  à  Corpa ,  ha  de  hir  una  Ayuda  del  Portero, 
Moço  Jurado  con  las  Uaves  ,  y  en  fàcando  el 
Agua  bolvera  à  cerrar  y  vendra  con  las  Cargas 
fin  apartarfe  de  ellas  ,  hafta  meterlas  en  el  Oficio  ,  y 
bolver  el  Sumiller  à  encerrar  las  Uaves,  hafta  que 
fean  neceflarias. 

No  hà  de  confentir  que  entren ,  ni  eften  en  el 
Oficio  ,  Moços  ningunos ,  ni  otra  perfona ,  fuera 
■  de  los  Oficiales  jurados  ,  y  el  entertenido  ;  y  à 
los  que  fuereii  por  recado  ,  los  defpacharan  lue- 
go  i  por  la  ventana  que  para  efte  efefto  hay ,  fin 
confentir  que  fe  detengan  alli  ,  por  la  indecencia  , 
y  quitar  el  embarafo. 


C^.  XVI.) 

Sauferia. 

EL  Saucier  tiene  de  Gajes ,  doze  plaças  al  dia, 
que  hacen  quarenta ,  y  très  mil ,  ocho  cientos 
Maravedis  al  ano.  Dos  Ayudas  ,  à  fiete  plaças  y 
média ,  que  montan  veime  y  fiete  mil  trtzientos , 
y  veinte  y  cinco  Maravedis  al  ano.  Dos  Moços 
ce  Oficio  à  dos  plaças  ,  que.hacen,  fiete  mil  y  tre- 
zientos  Maravedis.  Y  todos  ,  racicn  ordinaria  , 
cafa  de  Apofento  ,  Medico ,  y  Botica. 

El  Saucier,  firve  à  la  mefa  de  Su  Mageftad  , 
eftando  detràs  del  que  trincha  ,  y  mas  apartado 
que  los  Ayudas  de  Camara  ,  que  eftan  dando  y 
recebiendo  la  vianda  ,  con  una  lervilleta  en  la  mano, 
y  en  ella  Jos  platos  ,  que  fe  han  de  fervir  à  Su 
Mageftad  ,  y  de  lo  que  fe  Grve  defte  Oficio ,  le  dà 
al  Trinchante  las  lalvas  ,  y  en  lu  aulencia  ,  à  fu 
Ayuda ,  y  los  platos  que  le  levantan  de  la  vian- 
da de  Su  Mageftad  ,  los  recibe  de  la  mano  del 
Ayuda  de  Camara  ,  à  quien  los  dà  el  que  trincha; 
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tralor ,  para  que  cl  fcnalc  otro  Ayuda ,   que  firva 
en  fu  lugar. 

Hà  de  tener  à  fu  cargo,  toda  la  Plata,  con  que  fê 
hà  de  fervir  la  vianda  de  la  comida  de  Su  Mageftad, 
y  los  Eftados  ,  los  Manteles  con  que  (c  ha  de  cobrir 
en  ella  ,  y  los  del  Cubicrto  con  que  fc  ponc  la  vian-* 
da ,  en  ci  quarto  de  Su  Mageftad.  La  Plata  le 
entregarà  el  Guarda-joyas  ;  haciendo  conocimiento 
de  ella ,  con  intervencion  del  Contralor ,  y  Greficr  ; 
y  la  Mantclaria  el  Contralor  ,  quando  fe  hacen 
compras  defte  genero. 

Han  de  frcgar  la  Plata  los  Moços  defte  Oficio , 
y  enxugar  los  Ayudas  ;  y  la  han  de  contar  fiera- 
pre  que  fe  acabare  de  fervir ,  6  le  metiere  en  lo8 
Cofres,  para  ver  fi  fàlta  alguna. 

Hà  de  tener  un  Libro,  en  que  fe  afiente  cada 
dia  la  Plata  que  fedieredefu  Oficio,  y  aquien,  y 
per  cuya  orden. 

Hà  de  proveer  el  Vinagre ,  que  fuere  mcnefter, 
para  la  mefa  de  Su  Mageftad  ,  y  Eftados ,  com- 
prandola  de  la  bondad  ,  y  qualidad  que  fè  requiè- 
re ,  y  con  el  Mayor  beneficio  ,  que  fea  poflible. 
Siempre  que  haya  precios  nuevos  ,  darà  quenta 
de  ello  al  Contralor ,  para  que  fe  hagan  ,  è  fe  bus- 
qué lo  que  faltare  con  fu  intervencion ,  y  noticia. 
Los  Ayudas  defte  Oficio  ,  han  de  hacer  las  Salfas  , 
para  el  fervicio  de  Su  Mageftad  ,  las  viandas  que 
(ê  Grvieren  en  la  Cozina  ;  y  para  efto  dara  orden 
el  Contralor ,  que  fe  de  el  Azucar  Efpecies ,  y 
de  mas  recados  neceffarios. 

Hà  de  tener  un  libro ,  para  efcrivir  el  gafto ,  y 
llevarle  al  Contralor ,  o  à  fu  Oficio ,  para  que  con 
fu  affiftencia ,  h  de  perfona  le  firme ,  y  le  contra- 
loree ,  y  rubrique ,  y  defpues  fe  vea  en  el  Bureo. 

Hà  de  aflîftir  de  ordinario  en  fu  Oficio ,  y  par- 
ticularmente  no  hà  de  faltar,  à  las  oras  de  comer, 
y  cenar  ,  para  quando  hà  de  eftar  difpuefto ,  todo 
lo  que  toca  al  fervicio  de  fu  Mageftad  ,  y  quando 
Uaman  à  cubrir ,  llevara  un  Ayuda  el  mantel ,  para 
cubrir  la  tabla  ,  adonde  fe  pone  la  vianda ,  y  en- 
tre dos  Platos  ,  las  falfas  à  la  Cozina ,  y  con  el  un 
Moço  de  oficio,  la  Plata  en  que  fe  ha  de  facar  la 
vianda,  y  el  Saucier  al  quarto  de  fu  Mageftad, 
los  trincheros  en  que  fè  hà  de  fervir ,  y  el  Man- 
tel para  cubrir  entre  dos  platos  ,  y  la  Garrafillà 
del  Vinagre ,  y  en  Uevando  la  vianda  de  la  Cofina, 
fubira  el  Ayuda  al  quarto  de  fù  Mageftad  ,  à 
ayudar  al  Saucier.  La  vianda  de  carnes  que  fe 
levanta  de  la  rae&  de  fu  Mageftad  ,  los  dias  de 
Pefcado  ;  fe  hà  de  llevar  à  la  Saucerie ,  para  que 
alli  le  reparta  el  Moço  de  la  limofna  ,  finque  en 
el  Cubierto  ,  ni  en  otras  partes  ,  fe  pueda  dar  pla- 
to  de  ella ,  por  fer  cofas  de  indecencia ,  y  defauto- 
rifadas. 

En  Aufencia,  fclta,  o  enfermedad  del  Saucier, 
lêrvirà  el  Ayuda  de  Semàna:  y  Ç\  adviente  que  fi 
el  Saucier  ,  no  fubiere  del  Oficio  ,  con  lo  que  lé 
toca ,  como  efta  dicho  ,  no  ha  de  hir  defpues  à 
fervir  al  quarto  de  Su  Mageftad  ,  fi  no  que  lo 
continue  el  Ayuda  que  huviere  llevado  el  fervicio. 

Tocale  à  efte  oflcio  un  Plato  de  la  vianda  que  fè 
levanta  de  la  Mefa  de  fu  Mageftad  ,  à  medio  dia  , 
y  otro  à  la  noche ,  que  hà  de  fer  el  que  le  feîialare 
el   Trinchante.  ' 

Hà  de  haver  fiempre  en  el  Oficio  una  perfora, 
para  lo  que  fe  puede  ofrecer  ,  del  fervicio  de  Su 
Mageftad  ,  que  fera  el  Ayuda  ,  ô  cl  Moço  de 
Semana  ,  ajuftandofe  entrcfi  ,  de  manera  que  quan- 
do haya  falta ,  fe  fcpa  quien  la  hilo  ,  y  ie  corriga , 
y  procure  la  enmienda, 

Hà  de  dormir  en  el  Oficio  ,  un  Moço  de  oficio, 
para  loqual ,  fe  le  paga  Cama  por  quenta  de  fu 
Mageftad  ,  y  en  efto  r.o  hà  de  haver  cmiff  on  , 
porque  de  ello  rcfultar  à  cargo  centra  el  Xcfe ,  y  de 
mas  Oficiales. 

Quando  Su  Msgeftad  camina  ,   hà  de  fiir  ficm- 
pre, CrMcço  de  Oficio  ccn  las  cargas,  fin  apsr- 
I  i  tarie 
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tarfedeellas,  hafw  que  Te dcfcargue  en  el  Oficio,y 
pongan  en  cobro  ,  en  el  lugar  donde  huyiere  de 
hacer  tranfito.  En  falta,  o  en  aufencia,  6  enfer- 
medad  del  Mayordomo  del  Eftado  de  Boca,  hà 
de  fervir ,  con  un  Ayuda  de  la  Sauceria. 

Los  Ayudas  ,  y  M090S  defte  Oficio  ,  han  de 
obedecer  al  Saucier ,  en  lo  que  les  ordenare  ,  y  fue- 
re  del  fervicio  de  fu  Mageltad ,  teniendole  el  refpe- 
to  que  fe  deve  à  fu  Xefe. 

No  hà  de  confentir  que  entren ,  ni  eften  en  el 
Oficio ,  M050  ninguno ,  ni  otra  perfona ,  fiiera  de 
los  Oficiaies  jurados ,  y  el  entretenido:  y  àlosque 
fueren  por  recado  ,  los  dcfpacbaran  luego  ,  Im 
que  fc  detcngan  alli  por  la  indecencia  ,  y  eraba- 
(afo. 


(§.  XVII.) 
Mayordamo  del  EJlado  de  Boca. 

TIene  de  Gajes  dies  plaças  al  dia  ,  que  hacen 
al  aîio ,  trcinta  y  Tels  mil  y  quinientos  Mara- 
vedis,  dos  raciones  ordinarias,  Cafa  de  Apofento, 
Medico,  y  Botica. 

Quando  el  Mayordomo  Mayor  corne  en  el 
Eftado,  fe  fienta  en  la  cabefera,  en  la  filleta  de  fu 
oficio.  De  camino  comen  los  Mayordomos ,  Gen- 
tiles  Hombres  de  la  Camara ,  y  de  la  Boca ,  que 
fe  hallaren  alli ,  Cavatlerifos  menores ,  y  Pajes ,  y 
fi  hay  algun  Cavallerifo  muy  conocido  ,  ô  Co- 
miffurio  de  Ciudad  ,  aquien  el  Mayordomo  Mayor, 
o  Semanero  convida. 

Los  dias  que  fu  Mageftad  ,  corne  en  publico  en 
Madrid ,  tambien  hay  Eftado  ;  y  enronfes  no  co- 
men en  el  ,  mas  que  Mayordomos  ,  y  Gentiles 
Hombres  de  la  Boca ,  y  el  Barlet  Servant ,  que  fe 
fienta  en  el  ultirao  ,  y  no  fe  lava  las  manos  ,  y 
en  ocafiones  de  entierros ,  comen  en  el  los  Gen- 
tiles Hombres  de  la  Cafa  que  van  à  fervir. 

El  Mayordomo  del  Eftado  ,  ha  de  cuydar  del 
Eftado,  de  que  eftè  fiempre  con  mucha  lirapiela, 
y  procurar  que  los  Moços  fean  fieles  ,  y  aceados. 

Para  que  fe  haga  mejor  quenta  ,  en  cubrar  la 
f  ianda  ,  que  fe  huvicre  entregado  en  la  Colina , 
le  han  de  dar  en  el  Guârda-mangier ,  memorias  al 
Mayordomo  de  Eftado ,  de  lo  que  fe  huviere  or- 
denado ,  para  comida ,  y  cena  ;  y  dar  a  defpues  al 
Contralor,  y  de  la  Coîina  tracra ,  para  entregarle 
al  Mayordomo  femanero ,  quando  ponga  la  vianda 

en  la  Mefa.  ,  ^ ,  ■ 

Qviando  el  Mayordomo  Mayor  ,  come  en  el 
Eftado,  aflifte  defcubierto ,  y  no  hallandofe,  el 
primer  plato  defcubierto  ,  y  al  dar  la  toalla  al 
Semanero  ,  quando  fe  lava  las  manos  ,  y  lo  de 
màs  que  fe  ofrece ,  Cubierto  :  ha  de  comer  con  los 
P  lies ,  en  la  fegunda  Mefa ,  y  no  hà  de  confentir 
nue  fe  fienten  màs  que  dos  Pajes  del  Mayordo- 
mo ,  y  uno  de  cada  Cavallero  de  los  que  huvieren 
comido  à  la  primera  ,  y  de  cada  dos  Pajes  de  Su 
Mageftad ,  un  Moço  de  Camara ,  de  los  que  as- 
fiften  en  fu  Cafa  ;  y  todo  lo  que  huviere  fobrado , 
en  la  primera  Mefa  ,  fe  hà  de  poner  en  efta ,  fm 
refervar  cofa  alguna. 

Si  fobrare  algo  defpues  de  haver  comido  los 
Paies ,  han  de  cémer  los  Moços  que  firven  alli ,  y 
Iode  màs  ,  fe  ha  de  dar  à  los  pobres  ,  y  fi  que 
dare  al<To  entero ,  lo  podra  repartir  el  Mayordo- 
mo ,  entre  los  oficios  de  Boca ,  que  tùvieren  mas 
nece'cidad.  El  tiempo  que  no  huviere  eftado  ,  (e 
han  de  dar  al  Mayordomo ,  dos  raciones  ordinarias 
al  dia ,  como  fe  hace ,  con  el  que  firve  ei^  el  Efta- 
do de  Ayudas  de  Camara. 


(5.    XVIII.} 
El  OHier. 

•T"  lene  de  Gajes  al  dia  ,  ocho  plaças  ,  que  mort 
■*"  tan  ,  vcinte  y  nueve  mil ,  dozientos  Marave- 
dis  :  un  Panecillo  de  quatorze  Maravedis  ;  y  medio 
lote  de  vino  al  dia  ,  que  hafe ,  quarenta  mil ,  ciento 
y  cincuenta  Maravedis  ;  dos  Libras  de  Carnero  à 
cincoenta  Maravedis  ,  y  una  de  vaca ,  à  quarenta 
y  quatre  :  al  dia.  Y  los  de  Pefcado ,  dos  libras 
de  Pcfcado  ,  y  feis  Huevos ,  que  montan  cincuen- 
ta y  dos  mil  i  quatro  cientos  y  fefcnta  Marave- 
dis :  fon  très  mil  quinientos  ochenta  y  dos  realcs , 
y  veinte ,  y  dos  Maravedis. 

Es  fu  obligacion ,  proveer  las  Obleas ,  y  table- 
tas  neceflàrias ,  para  la  Mefa  de  Su  Mageftad ,  y 
los  Efbdos:  cuyo  Gafto  ,  fe  ajufta  cada  mes,  y 
fè  paffà  en  Bureo  ,  por  librança  del  Mayordomo 
Mayor. 


(§.    XIX.) 

Tanadero. 

TIene  de  Gaies  al  dia  dofe  plaças , que  fon  qua- 
renta ,  y  très  mil ,  ocho  Cientos  Maravedis. 

Provçe  todo  el  Pan ,  para  la  Mefi  de  Su  Ma- 
geftad ,  eftado  de  Mayordomos ,  y  raciones  ■■,  y  b 
entrega  al  Surailler  de  la  Paneteria ,  donde  ie  deftri- 
buye ,  por  mano  de  los  Ayudas ,  y  Moços  ,  (è- 
gun  la  orden  del  Bureo  :  fin  confentir  que  nadiç 
entre  dentro  ,  fino  recebiendole  por  la  ventana, 
falvo  à  Criados  de  fa  Mageftad. 

Entrega  de  fu  mano ,  al  Sumiller  de  la  Panate- 
ria ,  el  Pan  de  Boca ,  que  firve  à  la  Mêla  de  fu 
Mageftad ,  de  que  toma  la  falva. 

En  Quarelma ,  es  coftumbre  el  hacer  un  geaero 
de  Panecillos  ,  que  llaman  Craquelengues ,  très  ve- 
fes  cada  femana  ,  para  Su  Mageftad  :  los  dias  de 
Lunes ,  Miercoles  ,  y  Viernes  \  y  deilos  fe  dan  feis, 
al  Mayordomo  Mayor,  feis  al  Camarero- Mayor , 
feis  al  Sumiller  de  Corps ,  dos  à  cada  Mayordo- 
mo, dos  al  Maeftro  de  la  Camara,  dos  al  Contra- 
lor,  y  dos  al  Grefier. 

El  concierto  que  fe  tiene  con  el ,  es  ,  que  de 
cien  Libras  de  Harina  ,  que  le  le  entregan ,  y  el 
Contralor  le  manda  pagar ,  hà  de  bolver  ,  fefenta 
Libras  de  Pan  cozido,  y  lo  hà  de  entregar  en  la 
Panateria  :  fe  le  dà  horno  dentro  en  Palacio ,  y 
fies  fuera ,  es  à  cofta  de  Su  Mageftad ,  y  fe  le  pa- 
gan  los  Carros  ,  y  Azemilas  que  hà  menefter ,  pa- 
ra llevar  la  Harina,  y  los  aparejos  de  fu  oficio. 


Cervezeros. 

S  On  dos ,  y  cada  uno  tiene  de  Gajes  al  dia  dies 
plaças ,  que  montan  al  ano  ,  fetenta  y  très 
mil  Maravedis.  Quando  caminan  con  fu  Mageftad, 
felcsdààcada  uno,  una  Mula,y  lamitad  del  car- 
ruage  de  los  aparejos  de  fu  oficio.  Por  cada  lote 
de  cerveza,  fe  les  paga  feis  dineros  ,  teniendo  dos 
Azumbrcs.  La  diftnbucion  de  las  raciones ,  que  fe 
hacen  en  los  oficios  de  Boca,  fe  hace  por  una  ven- 
tana de  la  pueru  de  dicho  Oficio ,  y  no  le  coafien- 
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Jc  que  nndie  entre  dentro  del  oficio  ,   fino  es  ficn- 
do  criado  de  luMagcllad,  y  à  cola  muy  prcciia. 


(§.  xxio 

Cozinero  Mayor. 

EL  Coxincro  Mnyor  ,  riene  de  Gajcs  al  dia  do- 
ze  plaças ,  que  inonran  al  afio  ,    quarcnta  y 
très  mil ,    ocho  cientos  Maravedis. 

Mas  ticnc  cadadia,  de  los  de  Carne  fcis plaças, 
de  dcrcchos  de  Coïina  en  el  cxcrcicio,  a!900  Ms. 

Màs  un  pan  de  Boca ,  de  dos  libras  por  dia , 
14600.  Ms. 

Màs  un  Lote  de  vino  ,  de  dos  Azumbrcs  ,  cada 
dia,  70800.  Ms. 

Màs  un  quarto  de  Carnero  cada  dia ,  de  dics  Li- 
bras. 18000.  Ms.  Màs  (eis  Libras  de  vaca  al 
dia.     87600.  Ms. 

Màs  feis  Libras  de  Candelas  de  Sebo  al  dia ,  en 
el  invierno,  y  la  mitad  en  verano.  16x^6.  Ms. 

Màs  (è  llcva  cada  dia  ,  una  Gallina  de  la  iopa 
de  iu  Magcftad  ,  que  (cccha  para  que  tenga  mas 
fuftancia  ,  à  medio  ducado.  6^%^';  Ms.  Que  todo 
monta  ifo/^  Rcalcs  y  9.  Maravedis. 

Los  dias  de  Pefcado  ,  tiene  quatro  Libras  de 
Pelcado ,  doze  Huevos ,  y  una  libra  de  Manteca. 

Tiene  obligacion  por  la  roanana ,  defpues  de  ba- 
ver elcogido  en  elGuarda-mangier,  toda  la  vianda 
ncceflària ,  para  la  Mcfa  de  Su  Mageftad  ,  y  para 
el  Eftado  de  Mayordomos,en  prefencia  del  Elcuyer 
de  Cozina ,  y  del  Contralor  ,  Gcmpre  que  pueda 
hallarfe  prefente  ;  hà  de  hir  con  los  Portadorcs , 
que  Uevan  la  vianda  ,  en  una  Bacia  de  Plata  cu- 
bierta ,  haQa  la  Cozina  ,  donde  la  reparte  à  los 
Cozineros. 

Ordena  à  cada  Cozinero ,  el  modo  con  que  hà 
de  adcrefar  ,  lo  que  le  entrega  ,  y  al  tiempo  de 
cobrir  ,  vienen  todos  los  Cozineros  defcaperufa- 
dos  ,  con  los  Portadores  de  Cozina  ,  à  traerla  à 
la  Mcià. 

Tiene  à  (u  cargo  las  Efpecies ,  y  Azucar  que  le 
gaftan  en  la  Cozina ,  de  que  da  cuenta  al  Contra- 
lor en  conciencia.  Tiene  autHoridad  ,  para  man- 
dar  à  todos  los  Cozineros ,  Portadores  ,  y  Moços 
de  Cozina ,  todo  lo  tocante  à  fus  oficios  ,  y  fi  al- 
gimo  le  le  delcompone  ,  contradize  ,  o  pierde  el 
refpeto ,  da  cuenta  al  Mayordomo  Semanero ,  para 
que  lo  caftigue. 
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(§.    XXII.) 

Tafiekros. 

T  Os  Patleleros  fon  dos  ,  y  tienen  de  Gaies  al 
■*-'  dia  ochenta  y  fiete  mil ,  y  lèis  cientos  Mara- 
vedis. 

Quaiido  caminan  con  fu  Mageftad ,  fe  le  da  à 
cada  uno  un  Cofre ,  que  va  en  los  Carros  de  las 
Cozinas ,  con  los  aparejos  de  fu  Oficio. 

Da  todas  las  Paftelerias  neceflarias ,  para  la  Me- 
fa  de  Su  Mageftad ,  y  Eftados  de  Mayordomos ,  y 
ellos  mifmos  han  de  traer  à  las  Mezas  de  la  Co- 
zina ,  las  cofas  que  hifieren  para  la  Boca  de  Su 
Mageftad  ,  y  entregar  las  al  Cozinero  Mayor ,  de 
cuya  mano  reciben  la  filva.  Paganles  por  cada 
Pajftel,  grande  con  chico,  una  Plaça,  dandoles  del 
Guarda-mangier  la  Carne  ,  y  las  graflas  necefla- 
rias ,  y  de  la  Cozina,  las  Efpecies  :  y  por  una  tor- 
ta  feis  Plaças ,  dandoUs  del  Guarda-mangier  los 
Huevos ,  y  Manteca. 
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(§.     XXIII.) 
Âguadores. 

T  Os  Aguadores  fon  dos  ,  y  cada  uno  tiene  de 
Gajes  al  dia,  quator/.c  plaças  ,  que  montât 
ciento  y  dos  mil  y  dozicntos  Maravedis  al  ano. 

Màs  dos  Panes  ,  de  à  dns  libras  cada  uno  al 
dia.  5-8400.  Ms.  Màs  un  lote  de  vino  ,  de  dos 
Azumbrcs  al  dia  ;  para  anibos,  70080.  Ms. 

Màs  quatro  libras  de  vaca  al  dia ,  para  ambos. 
5-8400.  Ms. 

Mas  una  libra  de  Sebo  al  dia  ,  para  cada  uno* 
70080.  Ms. 

Que  todo  monta  dies  mil ,  quinientos  y  felènta , 
y  trcsRealcs,  y  dies,  y  ocho  Maravedis. 

En  los  dins  de  Pefcado  ,  fe  les  da  à  cada  uno 
dos  Libras  de  Pefcado,  y  feis  Huevos. 

Es  lu  obligacion ,  proveer  de  Agua  las  Cozinas, 
y  los]  Oficios  de  Boca ,  la  Camara  ,  y  Retrete  de  Su 
Mageftad  ,  y  el  Eftado  de  los  Mayordomos  ,  y 
fe  les  dan  los  cantaros ,  y  aguaderas  neceflarias. 

Tambien  traen  à  la  Cava  ,  el  Agua  neceflâria , 
que  le  gafta  en  la  Mefa  de  Su  Mageftad ,  y  deUa 
han  de  tomar  la  falva  ,    quando  la  entrcgan. 


Ci   XXIV.) 

Triperia. 

EL  tripero  no  tiene  Gajes  ,  ni  racion  \  y  folo 
fè  le  pagan  las  tripas ,  que  entrega  en  el  Guar- 
damangier,  conforme  al  concierto  que  efta  hecho 
con  el  ,  da  fe  le  pozada ,  y  es  libre  de  pagar  mal- 
tota,  de  las  cofas  que  compta  para  el  fervido  de 
Su  Mageftad. 


(§.     XXV.) 
Efpeciero. 

EL  Efpeciero  no  tiene  Gajes ,  ni  racion  :  pro- 
vee  las  Efpecies ,  y  Azucar  que  fe  gafta  en 
las  Cozinas  ,  y  Sauceria  ,  y  las  da  à  los  precios 
que  valen  en  la  Plaça.  Tambien  fe  les  da  po- 
zada. 


C§.     XXVI.) 

Marifcal  de  Logis. 

EL  Marifcal  de  Logis  ,  tiene  de  Gajes  al  dià 
treinta  y  feis  plaças ,  que  montan  al  ano ,  do- 
zientos ,  treinta  y  un  mil ,  y  quatro  cientos  Ma- 
ravedis. 

En  fus  manos  hacen  juramento ,  los  Apofenta- 
dores  de  la  Cafa  ,  màs  no  tiene  authoridad  para 
recebir  ,  o  despedir  à  ninguno  ,  que  fol»  tocs» 
al  Mayordomo  Mayor. 
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C^.    XXVII.) 

Retopidor. 

EL  Retopidor  tiene  de  Gajes  al  dia  feis  plaças 
que  montan  al  aiio  ,  veinte  y  uno  mil ,   y 
iiueve  cientos  MaraveJis. 

■  Màs  quatro  Panecillos  de  à  média  libra  ;   à  ca- 
torze  Maravedis,  ^o75'o  Ms. 

Màs  dos  lotes  de  Vino ,  de  à  dos  Azumbres  al 
dia,  14.0160  Ms. 

Màs  feis  libras  deVaca  al  dia;  87600  Ms. 
Màs una libra  de  Candela de Sebo  al  dia;  35'o4o 
Ms.  Que  todo   monta  8974.  Reaies  y   14.  Ma- 
ravedis. 

Su  exercicio  es  fervir  en  laTapiceria,  al  adere- 
fo  de  las  Tapicerias ,  y  panos ,  fegun  cl  Tapicero 
Mayor  le  ordenare. 


{§.   XXVIII.) 
Entallador.     . 

EL  entallador  tiene  de  Gaies  al  ano  treinta  y 
feis  mil ,  y  quinientos  Maravedis. 
Paganfele  todas  las  obras  que  hace ,  para  el  fërvi- 
cio  de    Su  Mageftad  ,    y  en  librança  del  Mayor- 
donio  Mayor ,  le  le  paffan  en  Bureo. 


(§.    XXIX) 

Réloxero. 

'y  Icne  de  Gajes  al  dia  ocho  plaças ,  que  montan 
al  ano  ,  veinte  y  nueve  mil  y  dozientos  Mara- 
vedis. Paganfele  todas  las  obras  que  hace  para 
el  fervicio  de  Su  Mageftad ,  y  fu  Cafa ,  y  por  li- 
brança  del  Mayordomo  Mayor  fe  paflàn  en  Bureo. 


O-    XXX.) 
Cerraxero. 

•T^ene  de  Gajes  al  dia  quatro  plaças  que  montan 
•^   al  ano ,  quatorze  mil  feis  cientos  Maravedis  : 

Paganfele  todas  las  obras  que  hace  para  el  fervi- 
cio de  fil  Mageftad ,  y  por  Librança  del  Mayor- 
domo Mayor ,  fe  paffan  en  Bureo.  Jura  en  mâ- 
nes del  Mayordomo  Mayor  ,  de  no  dar  anadie 
llave,  ni  inftrumento,  para  abrir  ninguna  Puerta 
de  las  de  Palacio ,  pena  de  la  vida. 


(§.    XXXI.) 
Baftero. 

EL  Baftero  tiene  de  Gajes  al  dia , cinco  plaças , 
que  montan  al  ano  ;   dies  y  ocho  mil  ,   tre- 
zientos  y  cincoenta  Maravedis. 

Paganfele  todas  las  obras  que  hace ,  para  el  fer- 
vicio de  fu  Mageftad ,  y  por  librança  del  Mayor- 
domo Mayor ,  îi  paflan  en  el  Bureo. 


(§.    XXXII.) 

Comprador. 

DE  Gajes ,  tiene  doze  plaças  al  dia ,  y  feis  pa- 
ra un  Dindador  ;  cincuenta  reaies  al  mes ,  pa- 
ra el  Cajonero ,  que  todo  monta  ochenta  y  feis 
mil ,  y  cien  Maravedis  ,  al  ano.  Racion  de  Pan , 
Vino,  Carne,  Pefcado,  Sebo,  Cala  deApofento, 
Medico,  y  Botica. 

Ha  de  traer  al  Guardamangier ,  las  Gallinas ,  Ca- 
pones,  Pavos  ,  Perdizes  ,  y  de  màs  Volateria, 
Carne ,  Tocino ,  Vaca ,  Ternera ,  Cabrito ,  y  o- 
tras  Carnes ,  y  Pefcados ,  Manteca ,  y  las  de  màs 
colas  que  fueren  neceffarias ,  para  el  lérvicio  de  Su 
Mageftad ,  Eftados ,  y  raciones ,  loqual  fe  le  hà  de 
pagar  à  los  precios  ,  que  conftare  haverlas  com- 
prado  :  y  û  huviere  hecho  affiento ,  algun  Provee- 
dor ,  al  principio  de  cada  ano ,  à  los  precios  acor- 
dados  con  ellos  :  y  tambien  traera  lo  que  el  Con* 
tralor ,  y  el  Efeuyer  de  Cozina  le  ordenare ,  pro- 
curando  que  fèa  de  toda  bondad  ,  y  qualidad  para 
el  tiempo ,  fin  que  haya  falta  :  advirtiendo  ,  que 
lo  que  no  fuere  tal ,  como  conviene ,  no  fe  le  hà 
de  recebir,  y  correra  por  fu  quenta  ,  y  por  el  la 
carga ,  y  obligacion  de  fu  ofîcio ,  hà  de  fer  el  Ayu- 
da  de  Caxonero ,  fin  que  por  efto ,  Jsretenda  cola 
alguna  màs ,  de  lo  que  fe  le  da  de  Gajes  ,  y  racio- 
nes, en  efta  confideracion. 

Hà  de  tomar  de  la  Plaça  el  pezo  real ,  o  en  ca- 
fa de  los  tratantes,  los  Pefcados  frefcos,  Efcave- 
chés ,  y  otras  cofàs  que  fueren  neceffarias  ,  para  el 
abafto  de  la  cafa  de  Su  Mageftad  ,  y  venir  por 
ello  al  repezo,  y  fi  eftuviere  alli  el  Alcalde,  pedir 
la  poftura  ;  y  11  no  huviere  venido ,  lo  Uevara  con 
quenta  y  razon  ,  por  no  poner  en  contingencia , 
y  dilacion  la  provifiop  ,  y  la  pagara  defpues  à  la 
poftura  que  fe  hiciere  ;  y  fi  fiiere  lo  que  tomare 
Banafta  ,  oBarrilen  eftero,  bolvera  luego  lo  que 
fobrare ,  al  pezador ,  para  que  lo  venda  en  la  ta- 
bla ,  con  certificacion  de!  Contralor ,  à  del  Veedor 
de  vianda,  ô  Oficial  de  Guardamangier ,  de  lo  que 
huviere  tomado,  para  la  Cafa  de  Su  Mageftad. 

No  fe  hà  de  paffar  ,  ni  hace?  bueno ,  por  quenta 
de  fu  Mageftad ,  fino  tan  folamente ,  lo  que  pa- 
reciere  ,  haverle  gaftado  cada  dia ,  en  el  plato , 
de  Su  Mageftad  ,  Eftados  ,  y  raciones  :  y  las  cofas 
extraordinarias  ,  que  por  orden  de  los  Mayordomos, 
6  Contralor ,  fe  huvieren  dado ,-  por  que  todo  lo 
de  màs ,  hà  de  tener  quenta  à  parte ,  con  los  Qfi- 
ciales  del  Guardamangier ,  los  quales  le  han  de  en- 
tregar  ,  lo  que  alcanfare ,  conforme  al  libre  de  re- 
cibe,  6  dar  fatisfàcioa  de  ello. 


Cs.  XXXIII.) 

Guardamangier. 

'T' lenen  de  Gajes ,  les  dos  O&ciales  del  Guarda-' 
mangier ,  à  fiete  Plaças  y  média  ,  que  hacen  al 
ano,  veinte  y  fiete  rail  ,  trezientos  ,  fetenta  y 
cinco  Maravedis,  racion  como  la  del  Comprador; 
y  los  Moçes  de  oficio  ,  dos  Plaças  al  dia,  que 
montan,  fiete  mil,  y  trezientos  Maravedis  al  ano, 
y  racion  ordinaria  ;  y  todos  Cala  de  Apofento, 
Medico,  y  Botica. 

Los  oficiales  del  Guardamangier  ,  han  de  rece- 
bir ,  todas  las  viandas ,  y  provifion ,  que  truxerc 
el  Comprador ,  ô  Proveedores  por  pefè ,  y  medi- 
da  ;  avizandole  de  lo  que  fera  necellario ,  y  fabien- 
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do  dcl ,  los  prccios  i  como  cuefta ,  los  pondra 
en  cl  libro ,  y  los  deftribuiri  de  la  mlfma  manc- 
ra ,  en  lo  que  fucrc  ncceflario  para  la  Mc(i  de  Su 
Magelhd  ,  Ertados ,  y  racioncs  ,  conforme  à  la 
ordcn  ,  y  Ethiqucta  que  fobre  cllo  fc  les  dicrc:  y 
loque  lobrare  dcspuîs  de  hccho  el  g^illo ,  han  de 
dar  qucnra  ,  y  litisfàcion  al  Comprador  ,  como 
de  hadenda  firopria  luya.  Han  de  tener  un  quader- 
nillo,  doiide  le  lientan  las  Viandas  que  le  ordena- 
ren  ,  y  un  borrador ,  al  precio  del  quai ,  fc  hà  de 
cicrivir  la  Ethiqucta ,  y  nomina  de  las  Raciones , 
y  despues  cl  galle  de  cada  di»  por  mener,  con 
toda  diftincion ,  pefo  y  nicdida ,  y  de  alli  fe  hà  de 
paflàr  al  Libro  dcl  Bureo,  y  llevarle  al  Contra- 
lor  à  fu  oficio ,  paraquc  con  aflîftencia  de  uno  de 
los  oficialcs ,  lo  vea ,  y  lo  contraloree  ,  y  rubri- 
que ,  y  los  Quadcrnos ,  y  Borradores  han  de  que- 
dar  fiempre  en  el  officie ,  para  las  dudas ,  y  con- 
fcquencias  que  le  ofreciercn  adeiante. 

iSîo  le  hà  de  dar  ,  prellar,  ni  vcnder  en  efte  Oficio 
cofa  alguna  cxtraordinaria  ,  fin  ordendel  Mayor- 
domo  Mayor  ,  del  Semanero  ,  ô  Contralor  ;  y 
aunque  el  comprador  ,  quiera  dar ,  6  facar  algo  , 
dcl  Guardaraangier  ,  despues  de  haverlo  entrado , 
no  lo  hà  de  poder  hacer ,  ni  los  Oficiales  dar ,  fin 
que  précéda  la  orden  dicha ,  y  lo  que  el  Mayor- 
domo  Semanero  ordcnare  que  k  de  ,  lo  hà  de  ru- 
bricar  en  un  quaderniilo,  y  fia  efta  rcquiûto,  no 
fe  hà  de  paffar  en  quenta. 

No  fè  hà  de  redufir  à  dinero ,  cola  alguna  de 
las  que  fe  proveen  por  efte  Oficio ,  para  el  lervi- 
cio  de  Su  Mageftad  ,  y  los  Eftados ,  per  que  fe 
hà  de  dar  en  Elpecie ,  y  conforme  la  orden  que  hu- 
viere  para  elle;  ni  tampoco  le  hà  de  dar  nada  pa- 
ra efto ,  despues  de  haver  paflàde  el  dia  que  ha- 
Via  de  lervir. 

Han  de  mirar  con  mucho  cuydado  ,  las  viandas 
que  reciben ,  procurando  el  que  fean  muy  bue- 
nas  ,  y  que  no  eften  danadas  ,  y  fi  alguna  fe 
perdiere  ,  (haviendo  entràde  buena  en  cl  oficio) 
por  algun  accidente  le  moftrarà  al  Contralor , 
para  que  ordene  fe  eche  à  mal ,  y  que  le  ponga 
por  quenta  de  fu  Mageftad. 

Hà  de  haver  fiempre  un  Oficial  en  el  Oficio ,  pa- 
ra lo  que  fe  pueda  ofi'ecer  ,  del  fervicio  de  Su  Ma- 
geftad ,  ■  ajuftandolê  entre  fi  de  manera  que 
quando  haya  fàlta ,  fc  fepa  quien  la  hà  hecho ,  pa- 
ra que  fe  corriga  ,  y  fe  procure  la  cnmienda  ;  y 
particularmente ,  fe  hà  de  affiftir  con  gran  pontua- 
lidad ,  à  las  oras  que  ol  Comprador  huviere  de 
traer  el  recado  ,  y  à  las  que  fe  huviere  de  dar ,  pa- 
ra la  Coaina  de  Su  Mageftad  ,  Eftados ,  y  racienes. 
-  Hà  de  dormir  en  el  Oficio  cl  M090  de  oficio, 
para  loqualfe  lepaga  Cama,  por  quenta  de  Su  Ma- 
geftad ,  y  en  efto  no  hà  de  haver  omiffion ,  por 
que  de  elio  refukarà  cargo  contra  todos. 

Quande  Su  Mageftad  camina  ,  hà  de  hir  el  Mo- 
qo  de  oficio  con  las  Cargas ,  fin  apartarfe  de  ellas  , 
naftaque  fe  defcarguen ,  en  el  Oficio,  ypongan  en 
cobro  ,  en  el  lugar  en  que  fe  huviere  de  hacer 
tranfito. 

Los  Moços  defto Oficio,  bande  obedecer  à  los 
Oficiales  en  loque  les  ordenaren  ,  y  fuere  del  fer- 
vicio de  Su  Mageftad. 

No  le  hà  de  confentir ,  que  entren ,  ni  eften  en 
el  Oficio ,  Moços  ningunos ,  ni  otra  perfona ,  fue- 
ra  de  los  Oficiales  jurados ,  y  los  que  cortan  ;  y 
à  les  que  fueren  per  recado ,  los  defpacharan  lue- 
go,  fin  que  fe  detengan  alli,  por  la  decencia,  y 
embarafoi  dando  à  cada  uno,  loque  le  toca  fin  di- 
lacion ,  procurando  que  fe  cfcuzen  diferencias ,  y 
desordcnes.  En  el  Guardamangier  fe  hà  de  dar  lo 
neceflario ,  para  fus  calas ,  por  Tes  precios  del  Ma- 
yordomo  Mayor ,  Mayordomos ,  Mayordomo  de 
la  Camara ,  Contralor ,  Grefier ,  y  Veedor  de  Vian- 
da. 


C^.  xxxiv.;) 

Efaiyer  de  Cozina, 

Tj^L  Efcuyer  de  Cozina,  ticne  de  Gajes,  trelntl 
y  dos  Plaças  al  dia,  que  hacen  al  ane, 
dente  y  dics  y  léis  mil ,  y  écho  cientos  Mara- 
vedis,  racion  de  Pan,  Vino,  Carne,  Pefcado, 
Ccra,  y  Sebo  ,  Cafa  de  Apefcnto  ,  Medico  y 
Botica. 

El  Efeuyer  de  Cozina ,  que  llarman  Veedor  de 
vianda,  tiene  obligacion  de  ver,  todo  lo  que  fe 
trae  al  Guardamangier ,  y  fi  es  de  la  bondad ,  y 
qu.iiidad  que  fe  requière,  dar  orden  que  fe  reciba, 
y  finà  que  fc  buclva  à  los  Compraderes,  y  Pro- 
veedores. 

Hà  de  (àber  cada  dia ,  lo  que  hay  de  regalo  en 
la  Plaça;  y  fi  conforme  à  ello,  hà  traido  lo  ne- 
ceffario  al  Guardaraangier  ,  y  fi  los  precios  eftan 
ajuftados,  cen  les  de  la  Plaça. 

Si  faltare  Proveedor,  ii  Comprador,  para  las 
cefas  tecantcs  al  oficio  de  Guardamangier,  el  di- 
cho  Efeuyer  de  Cozina  eftà  obligado  à  cemprar 
todo  lo  necefTario ,  hafl:à  que  fe  prevea  ,  perfona 
que  lo  haga. 

Hà  de  affiftir  à  ver  ordenar  la  vianda  de  Su 
Mageftad  ,  y  les  Eftados  ,  y  ver  le  que  fe  lleva  del 
Guardamangier ,  para  las  Cozinas  ,  y  en  la  Cozi- 
na ,  à  verlo  adminiftrar,  y  fe  hà  de  hallar  pre- 
zente  à  làcar  las  viandas ,  para  que  los  Plates , 
vayand  cumplidos ,  y  fi  los  Cozineres  hizieren  al- 
guna deforden  ,  que  el  no  pueda  remedear ,  hà  de 
dar  quenta  délia  al  Contralor  ,  para  quç  avife  al 
Mayordomo  de  femana. 

Quando  cl  Contralor  no  fe  hallare  prefente,  hà 
de  ordenar  las  viandas  de  Su  Mageftad ,  y  los  Ef- 
tados ,  fin  excéder  en  el  numéro  de  los  Platoi , 
qualidad ,  ni  quandidad ,  à  las  erdenes  que  huvie- 
re oblervadas ,  y  à  las  que  dieren  los  Semane- 
ros. 

Al  dicho  Efcuyer  de  Cozina ,  hàn  de  obedecer 
les  Oficiales  del  Guardamangier,  y  de  la  Cozina, 
en  todo  lo  que  tecare  al  fervicio  de  Su  Mageftad, 
y  los  Eftados. 

•Hà  de  hallarfe  prefente  en  el  Guardamano-ier , 
à -ver  dar  las  raciones  à  los  Criados ,  para  que  fe 
haga  con  toda  puntualidad ,  y  fe  efculen  las  que- 
xas  de  les  "Criados. 

Hà  de  tener  cuydado  ,  que  los  Cozineros, 
fean  muy  limpios  ;  y  que  nojuren,  jueguen,  be- 
ban  ,  ririan ,  ni  las  otras  defordenes  ;  y  fi  viere 
algunas  ,  avifarà  al  Mayordomo  Mayor ,  Serma- 
nero,  h  Contralor,  para  que  lo  remedien. 

Hà  de  dar  quenta  al  Mayordomo  Semanero , 
cada  manana,  y  tarde  antes  que  fuba  la  vianda,  al 
quarto  de  Su  Mageftad,  de  las  Viandas  que  hay 
para  la  comida ,  0  cena:  para  que  el  Mayordomo, 
pueda  dar  quenta  de  ello  à  Su  Mageftad ,  fi  fe  lo 
preguntare. 

Hà  de  affiftir  de  ordinario  à  las  Cozinas ,  y  no 
hà  de  faltar  de  la  de  Su  Mageftad ,  à  las  oras  de 
alraorçar,  corner,  y  cena.  Qjando  vengan  por  la 
Vianda,  hà  de  hir  dctras  de  cUa ,  defcubierro ,  y  fin 
Efpada;  y  fin  ella,  hà  de  eftar  fiempre  que  entra- 
re  en  el  Apozento  de  Su  Mageftad ,  y  fi  el  Con* 
tralor  fuere  en  la  vianda ,  hirà  defpues  del  ,  y 
affiftirà  à  la  comida ,  para  ver  loque  Su  Mageftad 
corne  mejor,  y  cuydar  de  que  en  la  Cozina,  fe 
aderefle  affi. 

Hà  de  hallarfe  en  el  Bureo,  quando  fe  le  or« 
denare ,  para  dar  quenta   de  lo  ,  que  (e  le  pregun- 
tare, fobre  las  partidas,  y  precios  del  Guardaman- 
gier 
l  I  i  }  Si 
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Si  (ê  truxere  alguna  cofi  de  regalo  ,  o  prefen- 
tc  para  Su  Mageftad ,  no  confentirà  que  fe  firva , 
Ea  dir  quenca  de  ello  al  Mayordomo  Semanero , 
y  avizar  i.al  Contralor^,  para  haver  la  quenta  que 
conviene. 


Ç§.    XXXV.) 
Cozina. 

EL  Coiinero  de  la  Servilleta ,  tiene  de  Gajes 
doze  plaças  al  dia,  y  dits  y  nueve  plaças  al 
mes  ,  por  los  derechos  de  Cozina  ,  que  todo 
monta,  quarenta  y  feis  mil,  y  ochenta  Marave- 
dis  al  ano.  Los  quatro  Ayudas ,  à  liete  plaças 
y  média  de  Gajes  al  dia ,  que  hacen  al  ano  veinte 
y  fiete  mil ,  treziencos  y  fcccnta  y  cinco ,  mara- 
vedis.  Los  dos  Portadorcs ,  à  cinco  plaças  y  mé- 
dia ,  que  hacen  veinte  rail ,  Ibtenta  y  cinco  Ma- 
ravedis ,  al  ano.  Los  quatro  Moços ,  à  dos  Pla- 
ças ,  lîete  mil  y  (ètenia  y  cinco  Maravedis ,  y 
todos  tienen  racion  de  Pan ,  Vino ,  Pefcado ,  y 
Carne  ;  de  la  qualidad  que  por  menor  pareffè ,  en 
Ips  libros  del  Bureo,  Cafa  de  Apofento,  Medi- 
co ,  y  Botica.  Hi  de  hir  cada  manana  ,  al  Guar- 
damangier ,  en  cuerpo ,  con  la  fervilleta  fobre  los 
ombres ,  y  en  prcfencia  del  Contralor ,  fi  fè  allare 
alli ,  y  fi  no  dci  Veedor  de  vianda  recibira  lo  que  fe 
ordenare  para  el  plato  de  Su  Mageftad,  procuran- 
do  que  todo  (èa  muy  bueno  ;  y  ajuftado  por 
menor ,  los  aderentes  que  fuere  neceflario  ;  todo 
loqual ,  Uevara  el  Portador  en  la  Bacias  ,  cobier- 
to,  y  con  mucha  decencia,  detras  del,  à  la  Cozi- 
na ;  y  de  los  aderentes  que  fe  huvieren  de  dar , 
en  otros  ofiçios  ,  darà  Ccdula  el  Contralor ,  y 
en  fu  aulència  ,  el  Veedor  de  Vianda. 

En  Uegando  con  el  recado  à  la  Cozina,  hà  de 
repartir  la  Vianda,  y  ordenar  el  Ayuda  porta- 
dor ,  dos  Moçoî ,  y  dos  Galopines  ,  que  ordina- 
riamente  han  de  eftar  alli ,  lo  que  han  de  hacer  ;  y 
tendra  gran  cuydado  ,  de  que  cada  uno  à  dere- 
ze,  loque  le  toca,  bien,  y  iimpiamente:  de  mè- 
nera que  quando  fea  ora  de  fobir  la  vianda,  Ue- 
ve  cada  uno  à  la  tabla ,  lo  que  huvitre  fido  à  fu 
cargo. 

Ninguno  de  los  Oficiales  de  la  Cozina ,  fe  hà 
de  poner  el  Sombrero  en  ella,  ni  tampoco  los 
Oficiales  Mayores ,  encftando  elCubierto,  con  el 
Mantel. 

El  Cozinero  hà  de  mirar  mucho,'quc  no  fe 
defperdicie  ninguna  cola  ,  de  las  que  îc  llevaren 
de  los  olîcios ,  fino  que  todo  fc  lirva ,  con  gran 
puntualidad  y  fi  fobraren  algunos  aderentes,  lo 
harà  bolver  a  los  oficios ,  para  que  fe  baxe ,  de 
loque  fe  huviere  lentado  en  los  Libros. 

Siempre  que  el  Contralor  pidieve  rafon  al  Co- 
zinero ,  de  loque  fe  gaftare ,  le  darà  toda  fatis- 
facion,  para  que  fe  enmiendcn,  y  corrigan  ro- 
das dcfordenes:  para  guardar  el  Azucar,  y  Elpc- 
cies ,  (è  le  hà  de  dar  un  Cofre ,  con  Ikve ,  por 
quenta  de  Su  Mageftad. 

Quando  el  Mayordomo  Mayor  ,  o  Semanero 
vayan  por  la  vianda,  comiendo  Su  Mageftad  en 
publico  ,  o  el  Gentil  Hombre  de  la  Camara ,  en 
las  comidas  ordlnarias  ;  el  Cozinero  de  la  Servil- 
leta hirà  defcobriendo  los  platos ,  para  que  los 
Jàlve  ,  quien  fuere  por  ella:  hiradifiendo  lo  que  es 
cada  plato  :  y  haviendofe  de  llevar  olla ,  la  llcvara 
cl  Cozinero  de  la  Servilleta ,  viniendo  detras  de  la 
vianda ,  con  la  Servilleta  ,  que  hà  de  tener  al 
cuello,  para  que  con  màs  Jimpielà  ,  y  decencia, 
fe  firva  la  Vianda ,  y  va  entre  los  ultimos  folda- 
dos  de  la  Guarda. 

Puede  llevar  à  la  Mefa  ,  de    Su  Mageftad   al- 
gua  plato  de  regalo ,  quel  hà  de  entregar  al  Gen- 


til Hombre  de  la  Camara ,  y  recebir  del  la  Salra: 
y  de  ordinario  puede  entrar  en  la  piefa ,  en  que 
Su  Mageftad  corne  ,  quedandofe  màs  à  baxo, 
de  los  Oficiales  del  Bureo ,  y  Veedor  de  vianda. 

En  cmpefando  à  ficar  la  vianda ,  no  fe  hà  de 
apartar  de  la  tabla ,  en  que  fe  pone  en  la  Cozi- 
na, hafta  que  haya  fervido  todo  ,  y  lo  mefmo 
hà  de  hacer  en  laMelà  del  Cobierto,  en  el  quar- 
to de  Su  Mageftad. 

El  Ayuda  que  fuere  de  femana,  en  la  Cozina 
deEftado,  hàdehir  al  Guardamangier  por  la  ma- 
nana ,  con  el  Portador  ,  à  recebir  la  vianda  en  la 
forma  que  queda  dicho ,  en  la  de  Su  Mageftad , 
iàlvo  que  la  Servilleta  la  hà  de  llevar  en  la  mano , 
por  que  no  fe  la  hà  de  poner  al  cuello  otro  nin- 
guno ,  fino  cl  Cozinero  de  la  Servilleta.  Los  Por- 
tadorcs de  la  Cozina  ,  ban  de  hir  à  las  oras  que 
les  fuere  ordenado ,  al  Guardamangier ,  para  llevar 
à  las  Cozinas ,  las  Portaderas ,  h  Bacias  ,  cobier- 
to, y  con  gran  limpiefa,  con  los  platos  que  pa- 
ra elle  efefto  fe  les  dan,  loque  fe  entregare  al  Co- 
zinero de  ella ,  y  al  Ayuda  que  fuere  de  femana , 
en  la  de  Eftado. 

Quando  Su  Mageftad  camina,  han  de  hir  fiem- 
pre  los  Portadores  con  las  Cargas,  de  la  herra- 
micnta  ,  fin  apartarfe  de  ellas  ,  hafta  que  le  des  car- 
guen  en  el  Oficio ,  y  pongan  qn  cobro  ,  en  el  lu- 
gar  en  que  le  huviere  de  hacer  tranfito.  No  le 
hà  de  preftar  plata ,  ni  herramicnta ,  ni  cofa  algu- 
na de  las  Cozinas. 

Los  Moços  de  las  Cozinas  han  de  enjaguar  las 
herramicntas  de  ella ,  defpues  de  haverlas  Iregado 
los  Galopines ,  flamear  la  Bolateria ,  y  hacerlo  de 
mas  que  le  tocare. 

Quando  Su  Mageftad  camina  hà  de  hir  un  Mo- 
ço  de  Cozina  ,  con  la  fiambrcra,  fin  apartarfe 
de  ella,  hafta  que  fe  defcargue  en  cl  Oficio ,  y  pon- 
ga  en  cobro ,  en  el  lugar  en  que  fe  huviere  de 
hacer  tranzito. 

Los  Galopines  ,  han  de  defplumar  la  Bolateria , 
fregar  la  herramicnta,  y  tener  limpias  las  Cozi- 
nas. 

Los  Ayudas  ,  Portadores ,  Moços ,  y  Galopines 
de  la  Cozina,  han  de  obedecer  al  Cozinero  de  la 
Servillsta  ,  en  lo  que  les  ordenare ,  y  fuere  del  fer- 
vicio  de  Su  Mageftad;  teniendole  el  refpcIVo  que 
le  deve  à  fu  Xefe ,  y  liendo  ncceflàrio ,  reprehen- 
derà  à  los  Ayudas ,  y  Portadores ,  de  las  faltas 
que  hicieren ,  y  fi  fiiere  menefter  ,  caftigarà  los 
Moços ,  y  Galopines  ,  lo  harà  con    templança. 

No  fe  hà  de  confentir  que  entren ,  ni  eften  en 
las  Cozinas  algunas  perfonas  fuera  de  los  Officia- 
les,  Portadores,  Moços ,  y  Galopines,  por  la  de- 
cencia, y  embarafo. 


{§.    XXXVI.} 

Tortero  de  Cozina. 

T  Os  Porteros  de  Cozina ,  tienen  à  fiete  P!a- 
— '  cas  y  média  de  Gajes  al  dia,  que  hacen  vein- 
te y  fiete  mil  ,  trezientos  cincoenta  y  cinco 
Maravedis  al  afio  ;  racion  de  Pan  ,  Vino ,  Car- 
ne, y  Pelcado  ,  Cafa  de  Apofento,  Medico,  y 
Botica. 

El  Portero  de  Cozina,  que  fuere  de  Semana, 
hà  de  tener  la  puerta  de  Cozina  de  Boca,  por 
la  manana ,  y  à  la  tarde  :  no  hà  de  dexar  entrar 
en  ella  ,  fmo  à  los  Oficiales  y  Criados ,  que  tuvie- 
ren  alli  exercicio  ,  o  fueren  à  alguna  cofa,  de! 
fervicio  de  Su  Mageftad;  y  particularmente,  à  las 
oras  de  cobrir ,  y  llevar  la  vianda  :  y  lo  mifmo  hà 
de  hacer  en  el  Quardamangier ,  à  las  oras  de  dar 
cl  recado,  para  la  vianda  ae  Su  Msgeftad. 

Si 
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Si  viere  que  hay  algun  dcforden  en  la  Cozi- 
na ,  como  (cria,  facar  de  ella  alguna  cola  de  la 
viaiida,  leîia ,  carbon,  6  brazas ,  antes  de  baver 
fcrvido  ,  que  guiïan  otra  cofa  ,  de  mis  de  la 
vianda  de  Su  Mageftad,  darà  quenta  de  elloal  Ma- 
yordomo  Scmancro ,  6  Contralor ,  para  que  lo 
ïemcdie. 

Lo  raifnio  hà  de  liaccr  cl  Portero  que  fuere  de 
Semana,  en  la  Cozina  de  Ellado  ;  por  que  en  la 
una ,  y  en  la  otra ,  fe  han  de  mudar  les  dos  Por- 
teros ,  alcernativamente. 

Uno  de  los  dos  Porteros  de  Cozina ,  ha  de  fer- 
Vir  de  Aguador  ,  y  para  que  lo  pueda  haccr  con 
coraodidad ,  le  le  focorrcra  por  mêles ,  con  lo  que. 
montaren  fus  Gajcs ,  y  loque  fuere neceflario,  pa- 
ra el  fuftento  de  los  Machos  :  y  hà  de  proveer  , 
del  Agua  ncceflària ,  al  Oficio  de  la  Cava ,  y  to- 
dos  los  de  màs  Oficlos  de  Boca ,  y  Eftados ,  don- 
de  fe  eafta  para  bcbcr  ,  aderelTar  las  viandas ,  y 
fregar  la  Plata,  y  herramienta. 


(§.    XXXVII.) 

Totagier.,  y  Bugier. 

EL  Potagier  tiene  fiete  Plaças  y  média  al  dia, 
que  hacen  veinte  y  fiete  mil ,  trezientos  fe- 
teata  y  cinco  Maravedis  al  aiio ,  racion  de  Pan , 
Carne,  Vino  ,  y  Pefcado ,  Cala  de  Apozento, 
Medico,  y  Botica. 

Hà  de  proveer  de  Enfaladas  ,  Verduras  ,  Naran- 
jas,  yLimones,  Potagerias  verdes ,  y  fecas,  Caf- 
fuelas,  Efcobas,  Cordel,  Papel ,  Cerones,  Lena, 
Carbon ,  y  Arina ,  y  Gavillas ,  y  todo  lo  de  mis 
que  fuere  neceflario  de  fus  Oficios ,  para  el  fervi- 
cio  de  Su  Mageftad ,  y  Cozinas ,  comprandolo 
de  la  bondad,  y  con  el  mayor  beneficio  que  fea 
poflible ,  y  fiempre  que  haya  precios  nuevos ,  ofi- 
ceren  Neceflarias  algunas  cofas  extraordinarias , 
dara  quenta  de  elloal  Contralor,  para  que  fe  haga, 
y  bufque  lo  neceflario  que  faltare,  con  fu  inter- 
vencion ,  y  noticia. 

No  fe  hà  de  rcdufir  à  dincro  cofa  alguna  de  las 
que  fe  proveen  por  efte  oficio ,  para  el  (ervicio  de 
Su  Mageftad  ,  y  Jos  Eftados  ;  por  que  todo  fe  hà 
de  dar  en  efpecie,  y  conforme  la  orden  que  hu- 
\\ae.  para  ello,  ni  tampoco  fe  hà  de  dar  cofa  ex- 
traordinaria  fino  fuere  con  orden  del  Mayordomo 
Mayor ,  Semarero ,  h  Contralor  ;  hà  de  tener  fu 
libre  de  recibos  ,  de  Leria,  Carbon ,  y  Gavillas,  en 
que  affiente  dias,  mefez,  y  ano ,  nombre  de  las 
perfonas  de  quien  fe  comprare  para  dar  fatisfecion 
defto  al  Contralor ,  fiempre  que  fuere  neceflario  : 
y  otros  dos  Libres ,  para  efcrivir  el  gafto ,  en  el 
uno  loque  toca  à  la  Potageria,  y  el  otro  loque 
toca  a  la  Bugieria  ,  que  fe  han  de  Uevar  cada  dia 
al  Contralor  à  fu  oficio ,  para  que  con  fu  affift en- 
cia ,  6  de  perfona  légitima ,  la   vea ,  y  rubrique 

Hà  de  tener  en  cl  Oficio,  Romana,  Pezo,'  y 
Medida,  pararecebir,  y  dar  Lena  ,  Carbon,  y  re- 
cado  de  la  Potagicria,  con  quenta,  y  razon,  con- 
forme a  la  orden  que  para  ello  tuviere. 

Hà  de  aflîftir  de  ordinario  en  fu  Ofacio ,  y  por 
la  mafiana  ,  en  el  Guardamangier ,  à  las  oras  de 
ordenar  la  vianda ,  para  que  conforme  à  loque  fe 
ordenare ,  pueda  dar  los  recados  neceflarios  ,  fin 
lacer  falta  al  férvicio  de  Su  Mageftad. 
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C^.  XXXVIII.) 

Cereria. 

EL  Xefê  de  la  Cereria,  tiene  de  Gajes  al  dia 
doze  Plaças ,  que  haccn  quarenta  y  otres 
mil  y  ocho  cicntos  Maravedis  al  ano  ;  una  Ayud» 
fiete  plaças  y  média ,  que  hacen  veinte  y  fiete  mil , 
y  trezientos  Maravedis,  y  todos  racion  ordinaria, 
Cala  de  Apoaento ,  Medico ,  y  Botica.  Al  tiem- 
po  que  feneciere  la  obligacion  que  tuviere  hecha , 
el  Proveedor  la  hà  de  acordar  al  Contralor ,  para 
que  de  quenta  al  Bureo,  y  fe  difponga  el  modo 
con  ^ue  (e  hà  de  fervir  efte  oficio. 

Hà  de  tener  un  Livro  para  borrador ,  en  cuyo 
principio,  fe  hà  de  efcrivir  k  Ethiqueta,  de  las 
raciones  de  Cera,  y  Sebo  i  y  despues  el  gafto  de 
cada  dia  ,  y  de  alli  fe  hà  de  paflàr  al  Bureo ,  y  lle- 
varle  al  Contralor  à  fu  oficio ,  para  que  con  fu 
alfiftencia,  è  de  Perlbna  légitima  ,  le  contralo- 
ree,  y  rubrique;  y  el  Borrador  hà  de  que  dar 
fiempre  en  el  oficio  ,  para  las  dudas ,  y  confequen- 
cias ,  que  fe    ofreciercn   adelante. 

Hà  de  hacer  traer  ,  cada  principio  de  mes  al 
Oficio  ,  toda  la  cera  labrada ,  que  fe  huviere  de 
gaftar  ,  adonde  el  Contralor  fe  hà  de  hallar, 
a  ver  las  pezar  ,  y  cada  tercio ,  hà  de  recebir  por 
pezo,  la  Cera  vieja  que  huviere  de  cabos  de  ha- 
chas, y  vêlas  ;  las  quales  fe  han  de  entregar  al 
Proveedor,  defcontandole  la  fexta  parte,  y  para 
efto  hà  de  haver  pezo  en  la  Cereria.  Hà  de  te- 
ner cuydado  de  cobrar  todos  los  cabos  de  Ha- 
chas,  y  Hacheras,  y  de  no  dar  ninguna  cofa  en- 
tera, hafta  que  fe  le  buelva  el  cabo. 

Hà  de  tener  à  fu  cargo ,  los  Candeleros  de  Pla- 
ta, del  fcrvicio,  que  le  entrega  el  Guardajoyas, 
dexandole  conocimiento  de  ellos ,  con  intervencion 
del  Contralor  ,  y  Grefier ,  y  los  Blandones  de 
Hyerro. 

Hà  de  affiflir  en  Palaçio  à  las  oras  convenien- 
tes,  al  Exercicio  de  fu  oficio  ,  particularmentg 
quando  en  la  Capilla  fe  celebran  los  oficios  Divi- 
nes ,  y  una  ora  antes  de  anochecer  ,  para  dar  re~ 
cado ,  para  el  fcrvicio  de  Su  Mageftad. 

Hà  de  tener  un  Libro  en  que  affiente  quiea 
lleva  Candeleros,  para  el  férvicio  de  Su  Mage- 
ftad, y  quanros  fe  entregan  ,  y  los  bolverà  aco- 
brar,  de  iosMoç^osde  Retrete,  los  quales  tendran 
fu  recurfo ,  C  le  perdieren  defpues  de  haverlos 
entregado  à   los    Ayudas  de  Camara. 

Ninguna  cofa  de  las  que  fe  proveen  por  efte 
oficio  ,  para  el  férvicio  de  Su  Mageftad  y  los  Efta- 
dos ,  fe  hà  de  reducir  à  dincro ,  porque  (è  hà  de 
dar  en  efpecie  y  conforme  la  horden  que  huvie- 
re para  ello,  ni  tampoco  fe  hà  de  dar  nada  para 
efto,  defpues  de  paflTado  el  dia,  en  que  havia  de 
fervir. 

El  dia  de  la  Candelaria ,  dà  el  Xefe  de  la  Ce- 
reria las  vêlas ,  que  fe  han  de  diftribuir  en  el  Al- 
tar ,  al  AflTiftente  Mayor ,  para  que  el  las  de  al  Pre- 
lado ,  que  dife  la  MilTa  ;  y  de  màs  dias ,  de  laï 
Procefliones ,  dà  la  vêla ,  que  hà  de  Uevar  fu  Ma- 
geftad ,  à  la  Ayuda  de  Oratorio,  y  el  Capellan 
Mayor  para  que  la  firva ,  y  no  hallandoOe  el  Ca- 
pellan Mayor,  al  Sumiller  de  Cortina  à  falta  de  los 
dos,  la  dà  el  Xefe  de  la  Cereria,  al  Mayordomo 
Mayor ,  y  en  fu  aulència ,  al  Mayordomo  de  lë- 
mana ,  y  luego  dà  el  por  fu  Perfona ,  las  de  màs 
vêlas  à  los  Embaxadores, Grandes  ,  y  Gentil Hom- 
bres  de  la  Camara,  Mayordomos  de  la  Reyna 
nueftra  Seîiora  y  Sus  Altefas. 

En  aufencia,  falta,  6  enfermedad  del  Xefe,  ha 
de  fervir  à  los  actos  publicos  el  Ayuda ,  y  en  las 
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fieftas  publicas  ,  hà  de  cntrar  amudar  las  hachas  , 
quando  fucre  ncceirario  el  Xefe ,  llevando  configo 
al  Ayiida,  para  que  tome  lo  que  lequita,  y  no 
{e  embarale  con  cila  ,  al  poncr  la  ocra.  Tocale  al 
Xcfe ,  por  refolucion  da  fu  Mageftad ,  en  conful- 
ta  del  Biireo  de  dies  y  nueve  de  Agofto,  de  mil 
y  feis  ciencos,  y  treinta  y  quatre.  El  remante 
de  las  hachas  ,  que  fe  poneii  en  la  Capilla ,  para 
alumbrar  al  Monumento,  deipues  de  havcr  fervi- 
do ,  las  veinte  y  quatro  oras ,  y  el  rémanente  de 
la  Cera ,  de  las  onras  de  Perfonas  Reaies  por 
coftumbre,  y  declaracion  que  fobre  elle  fuie  la 
junta  de  Reforniacion  ;  y  tambien  goza  por  ao- 
ra  ,  el  remante  de  la  Cera  de  las  fieftas  de  la 
Capilla ,  en  virtud  del  decreto  del  Bureo ,  de  quinze 
de  Enero  de  feis  cientos,  y  quarenta  y  quatro. 

Hà  de  haver  fiempre  en  el  oficio  una  perfora , 
para  loque  fe  pueda  ofriecer  del  fervicio  de  Su  Ma- 
geftad  ,  y  fera  el  Ayuda,  o  el  Moço,  ajuftandofe 
entre  fi  de  manera ,  que  quando  haya  falta  fe  fepa 
quien  la  hà  hecho ,  para  que  fe  corriga  y  procu- 
re la   enmienda. 

Hà  de  guardar  inviolablemente ,  el  no  preftar  los 
candeleros  de  Plata ,  ni  otra  cola ,  de  las  que  es 
tuvieren  à  fu  cargo. 

Quando  fu  Mageftad  camina,  ha  dehir  el  Mo- 
ço  de  oficio  ,  con  las  Cargas ,  fin  apartarfe  délias , 
hafta  que  fe  descarguen  ,  y  ponen  abuen  recado , 
en  el  luo-ar   adonde  fe  huviere  de  hacer  tranfito. 

El  Ayuda,  y  Moço,  defte  Oficio,  han  de  o- 
bedecer  al  Xefe  ,  en  loque  les  ordenare  y  fuere  del 
fervicio  de  fu  Mageftad  ,  teniendole  el  relpefto 
que  deven. 

Nô  hà  de  confentir  que  entren ,  ni  eften  en 
el  oficio  ,  Moços  ningunos ,  ni  otra  perfona  fuera  de 
los  Oficiales  jurados  ,  y  à  los  que  fueren  por  reca- 
do ,  los  defpacharan  luego  ,  fin  que  fe  detengan 
alli ,  por  la  decencia ,  y  embarafo. 


(§.    XXXIX.) 

Gnarda-Joyas, 

"C  L  Guarda- Joyas  tiene  treinta  plaças  al  dia, 
■*^  doîientas  y  dies  y  lèis  libras  al  aîio  depenfion, 
▼  média  plaça  al  dia  para  una  Lamparilla  ,  que 
arde  en  el  Oficio ,  que  todo  monta  ciento  y  cin- 
cuenta  y  quatro  mil  quinientos  y  veinte  y  cinco 
Maravedis  al  aîio.  Los  Ayudas  à  nueve  plaças  de 
Gaies  al  dia  que  hacen ,  treinta  y  dos  mil ,  ocho 
cientos  ,  cincuenta  Maravedis  al  aiio.  Los  Moços  , 
à  quatro  plaças,  quatorze  mil  y  fois  cientos,  Ma- 
ravedis i  y  todos  tienen  racion  ordinaria  :  excepto 
que  en  lugar  de  Vaca ,  fe  les  dà  Carnero ,  Ca(â 
de  Apofeuto,  Medico,  y  Botica. 

Hà  de  recebir ,  y  hacer  cargo  de  rodas  las  co- 
fas,  tocantes  à  fu  oficio  ,  teniendo  gran  cuyda- 
do  de  que  cften  bien  tratados  ,  y  con  alèo  , 
fin  uzar  de  ellas,  mas  que  para  el  fervicio  de  fu 
Mageftad. 

Si  reccbiere  alguna  joya  ,  6  telas  de  Plata ,  o 
otra  qualquier  Alaja  ,  affi  de  fu  Mageftad,  co- 
mo  de  qualquiera  otra  perfona  en  fu  nombie  ,  de 
que  no  le  elle  hecho  cargo ,  fe  le  hà  de  hacer  el 
mifmo ,  dentro  de  ocho  dias ,  de  como  fe  las  entre- 
paron  ,  con  la  qualidad  ,  pezo  ,  feiias ,  y  de  mas 
requizitos  neceCTarios ,  y  embiar  copias  dello  fir- 
madas  de  fu  nombre  ,  al  Contralor  ,  y  Grefier ,  pa- 
ra que  tomen  la  rafon  ,  y  fe  le  haga  cargo  en 
fus  Libros. 

Hà  de  tomar  conociraiento  de  la  Plata  que 
diere  à  los  Xefes  de  los  Oficios  de  Boca  ,  y  de 
màs  perlonas  que  fe  acostumbra  ,  con  el  pezo  , 
y  fenas  de  ellas;  y  cazo  que  no  haya  Xefes,  lo  hà 
de  cntregar  à  la  perlona  que  el  Mayordomo  Ma- 


yor ,  è  el  Bureo  ,   en  fus    faltar  ,    le    oi-denire. 

No  hà  de  làcar  de  cafa  del  Mercader ,  ni  otro 
Oficial ,  mercaduria  ninguna ,  fino  fuere  precedien- 
do  orden  priniero  del  Mayordomo  Mayor,  èdel 
Bureo. 

El  Dinero  que  le  libraren ,  para  el  (ërvicio  de 
Su  Mageftad ,  affi  para  los  ordinarios ,  como  para 
cofas  extraordinarias  y  otros  efeâos  ,  lo  hà  de 
diftribuir  en  lo  que  fc  le  ordenare ,  y  fuere  nccef- 
fario  ;  advirtiendo  que  para  los  ordinarios ,  no  fe- 
ra menefter  mas  orden  ,  que  la  que  fe  hà  tenido, 
y  obfervado  hafta  aora  en  el  dicho  oficio ,  y  fe  le 
encarga  ,  la  buena  quenta ,  y  razon  de  todo. 

Hà  de  ordenar  en  lu  Oficio ,  las  Cedulas  de  fu 
cargo ,  y  antes  que  Su  Mageftad  las  firme,  las  hàde 
aprovar ,  y  fenalar  el  Mayordomo  Mayor ,  y  en 
fu  aufenica ,  6  falta  ,  el  mas  antiguo  ,  y  fine  fue- 
re atfi  nô  le  han  de  recebir  en  quenta ,  cola  algu- 
na, el  Contralor,  y  Grefier,  Contadores ,  y  per- 
fonas ,  aquien  tocare  el  tomarfe  la. 

Hà  de  guardar  inviolablemente  ,  el  nô  preftar 
Cruzes  ,  Relicarios  ,  Blandones ,  Ornamentos,  Jo- 
yas ,  Plata,  ni  otra  cofa,  de  las  que  eftuvieren  à 
fu  cargo ,  fin  exprefla  orden  del  Mayordomo  Ma- 
yor, y  no  haviendole,  del  Bureo,  por  que  de  lo 
contrario ,  fe  le  harà  cargo. 

Hà  de  fer  fu  affiftencia ,  muy  continua  en  Pala- 
cio ,  para  que  quando  fuere  neceflàrio ,  alguna  co- 
fa de  fu  Oficio ,  para  el  fervicio  de  Su  Mageftad  , 
lo  hallen;  y  tambien  le  han  de  affiftir  los  Ayudas 
y  Moços  de  fu  Oficio ,  y  à  la  Capilla  de  ordina- 
rio,  particularmente  las  oras  de  los  Oficios  Divi- 
nes ,  y  el  de  femana  ,  y  el  que  goza  la  diftri- 
buicion. 

Quando  llevare  el  Tuifon  à  Su  Mageftad  ,  hà  de 
hir  des  del  oficio ,  un  Ayuda  con  el ,  y  despues 
el  Platero ,  por  fi  es  neceflàrio  aderefar  algua  Esla- 
bon ,  todos  fin  Efpada ,  ni  Sombrero ,  y  el  Pla- 
tero en  cuerpo,  que  es  como  hà  de  entrar,  fiem- 
pre que  fea  neceflàrio ,  en  el  quarto  de  Su  Ma- 
geftad. 

Hà  de  dormir  en  el  Oficio ,  un  Moço  de  ofi- 
cio ,  para  lo  quai  fe  le  paga  cama ,  por  quenta  de 
Su  Mageftad  ;  y  en  efto  no  hà  de  haver  fâlta , 
por  que  dello  refultaria  cargo,  contra  el  Xefe,  y 
los  de  màs  Oficiales. 

Quando  Su  Mageftad  camina,  fi  va  Crviendo- 
le  elle  oficio ,  hà  de  hir  fiempre  un  Moço  de  o- 
ficio ,  con  las  Cargas ,  fin  à  partarfe  de  ellas ,  hafta 
que  fe  defcarguen ,  y  pongan  en  cobro ,  en  el  lu- 
gar donde  huviere  de  hacer  tranfito. 

Los  Ayudas,  y  Moços  defte  Oficio,  y  Oficia- 
les de  manos ,  dependientes  del ,  han  de  obedecer 
al  Guarda-joyas ,  en  lo  que  les  ordenare,  y  fuere 
del  fervicio  de  Su  Mageftad ,  teniendole  el  refpec- 
to  que  deven  à  fu  Xere. 


C§.    XL.) 

Tapjferia. 

EL  tapifféro  tiene  de  Gajes  doze  plaças  al  dia ," 
média  ,  para  una  Lamparilla ,  que  hà  de  arder 
en  el  Oficio,  que  todo  monta  quarenta  y  cinco 
mil ,  feis  cientos  y  veinte  y  cinco  Maravedis  al 
ano  ,  quatro  Ayudas  ,  y  un  Refubidor ,  à  Gete 
Plaças  ;  hacen  veinte  y  fiete  mil ,  trezientos  y 
fetenta  y  cinco  Maravedis  :  los  dos  fora  Ayudas , 
à  quatro  plaças:  que  hacen  quatorze  mil,  y  feis 
cientos  Maravedis  :  quatro  Moços  à  dos  Plaças 
Gete  tnil  y  trezientos  :  y  todos  Racion  de  ordi- 
naria :  y  el  Xefe  tiene  un  Azumbrede  Vino,  Ca- 
fa de  Apofento  ,  Medico ,  y  Botica. 

Hà  de  tener  à  fu   cargo ,  todos  los  Oratorios , 
Citiales,  Dofeles,  Sillas ,  Almobadas,  Bancos  de 
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Ja  Capilla  ,  Tupifferias  de  Invicrno ,  Colgaduras  de 
Verano  ,  Rcpollcros  ,  Alfombras,  Camas ,  Colchas, 
Colchoncs  ,  Frafadas ,  Pavellones ,  y  Ibbrc-Catrcs  : 
y  las  demàs  colas  defta  qualidad,  las  quales  lian 
de  eiurcgar  por  invcntario,  cl  Contralor ,  y  Grc- 
ficr  ,  cjuc  le  han  de  haccr  Carco  en  los  libros, 
por  duplicado,  y  hà  de  dar  recioo  decllo,  lirma- 
do  fu  nombre,  y  hà  de  haccr  obligacioii  de  dar 
quentas  de  todo  ,  ficmpre  que  el  Burco  le  orde- 
nare. 

Hà  de  guardar  inviolablementc  el  no  preftar  co- 
fa  alguna  de  las  que  tuvicre  à  fu  cargo ,  y  de 
lo  contrario  le  le  harà  cargo. 

Hà  de  tcncr  particular  cuydado  ,  con-  que  to- 
das  las  colas  de  fu  oficio ,  ellen  bien  tratadas , 
limpias  ,  y  rccogidas  en  las  caxas  j  que  algunas 
vezes,  quando  purcciere  convenicnte  ,  las  faquen, 
dcsdoblcri  ,  facudan  ,  y  limpien  en  fu  prelência , 
de  losAyudas,Soto-Ayudas,  y  Moços delb oficio. 
Si  comprare  alguna  cola ,  para  el  oficio ,  o  le 
prefentare  à  Su  Magcftad  ,  fe  le  cntrogarà  ,  y  em- 
biarà  relacion  decllo  al  Contralor ,  y  Grcficr,  den- 
tro  de  ocho  dias ,  con  la  qualidad  ,  Icnas',  y  re- 
quifuos  ncccllarios  ,  para  que  le  hagan  cargo  de  el- 
lo. 

Hà  de  hacer  que  los  Oficiales  de  fu  oficio ,  11e- 
vcn  las  tapitlerias,  Camas,  Colgaduras,  y  Alfom- 
bras ,  que  le  huvieren  de  colgar  ,  y  poner  en  los 
Apolèntos  de  Palacio,  fin  que  por  efto  pague  co- 
la alguna  por  que  no  le  paifarà  en  quenta  :  y  hà 
de  tener  gran  cuydado,  en  que  le  ponga  el  re- 
cado  con  puntualidad  ,  y  decencia  en  las  ocazio- 
ones  publicas ,  y  particulares. 

Quando  Su  Mageflad  falga  à  alguna  jornada , 
hà  de  tcner  cuydado  de  faber  del  Mayordomo 
Mayor  ,  y  en  fu  auiencia ,  b  fàlta ,  del  Semanero , 
las  Tapiflcrias ,  Colgaduras,  y  otras  colas  que  le 
han  de  llevar  del  fervicio  de  Su  Mageftad ,  para 
que  fi  fuere  neceffàrio  ,  lo  pregunte  à  Su  Mage- 
llad  ,  y  le  de  la  orden  que  hà  de  guardar. 

Hà  de  hacer  recoger ,  quando  Su  Mageftad  ca- 
mina ,  los  Repofteros ,  que  llevaren  las  Azeme- 
las ,  en  las  partes  ,  onde  elluvieren  algunos  dias 
de  afiento  ,  para  tener  los  guardados  limpios  , 
y  bien  tratados  ,  para  quando  Su  Magellad  bol- 
viere  à  falir.  Han  de  alTiftir  de  ordinario ,  dos 
Ayudas,  en  el  Apofento  de  Su  Magcftad,  para 
loque  alli  fe  le  oftrcciere  de  fu  fervicio  :  poner ,  y 
quitar  ,  y  limpiar  las  cortinasde  la  Cania  ,  que  fir- 
vierc ,  y  la  de  repuello  ,  fobre  Mezas,  Repofte- 
ros,  Alfombraz,  que  eftuvieren  en  la  Camara  y 
quando  fuere  ncceliario,  ellaran  en  el  oficio ,  ajus- 
landofle  entre  fi  ,  de  manera  que  fi  huvicre  falta , 
le  fepa  quien  la  hà  hecho ,  para  que  fe  corriga. 

El  Xele  hà  de  entrar  en  el  Apofento  de  Su 
Magcftad  ,  con  Capa  ,  fin  Espada ,  ni  Sombrero  , 
y  de  la  milma  manera ,  hà  de  llevar  la  Almohjda, 
en  las  Proccflîones ,  como  le  dife  en  eftas  funcio- 
nes ,  y  en  todas  las  otras  en  que  exerciere  fa  ofi- 
cio, y  los  Ayudas,  Soto-Ayudas,  y  Moços  han 
de  entrar  en  cuerpo. 

Han  de  cfcrivir  las  quentas  del  gafto  de  los  or- 
dinarios ,  por  tercios ,  por  menor  ,  y  entregarlas 
al  Contralor;  para  que  las  ajufte ,  y  contraloree, 
rubrique ,  y  remita  al  Grefier ,  para  que  fe  vean 
en  Bureo. 

En  aufencia,  falta,  o  enFcrmedad  del  Tapiflero  , 
h  à  de  fervir  en  los  aftos  publicos ,  el  Ayuda  ,  6 
Semanero. 

Hà  de  dormir  en  cada  uno  de  los  Oficios,  en 
que  hay  ropa  del  fervicio  de  Su  Magcftad,  un 
Moço  de  oficio ,  para  loque  fe  les  pagan  dos  Ca- 
mas ,  por  queuta  de  Su  Mageftad  :  y  en  efto  no 
hà  de  haver  omiflion,  porque  deello  refultarà  car- 
go ,  contra  el  Xefe  ,  è  los  demàs  Oficiales. 

Quando  Su  Mageftad  cnmina ,  hà  de  hir  con  las 
Cargas  ,  de  cada  tanda  un  Moço  de  oficio  ,  fin  a- 
partarle  de  ellas  hafta  que  fe  descarguen  ,   y  pon- 
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gan  en  cobro  en  cl  lugar,  dondc  fe  huvicre  de  ha- 
cer tranzito. 


C^-    XLI.) 

Fnrriera. 


E 


L  Apofcntador  de  Palacio,  Tienc  dcGajesdo- 
ze  Plaças  al  dia ,  feis  Plaças  para  lena ,  de  In- 
vierno ,  y  la  mitad  de  Verano ,  que  todo  monta 
felcnta  mil ,  dozicntoz  y  vcinte  y  cinco  marave- 
dis  al  ano.  Los  dos  Ayudas,  que  hà  de  haver, 
à  fiete  Plaças ,  y  mcdia ,  hacen  vcinte  y  fiete  mil, 
trezientos  y'treinta  y  cinco  ;  dos  Soto-Ayudas, 
à  quatro  plaças ,  quatorze  mil ,  y  feis  cientos  ;  ur# 
Moço  de  olicio  ,  dos  plaças  liete  mil  y  trezientos  ; 
todos  tienen  racion  ordinaria ,  y  el  Apolentador 
un  Azumbre  de  vino ,  cala  de  Apofento ,  Medi- 
co,  y  Botica. 

Hà  de  tener  mucho  cuydado  ,  de  que  los  Bar- 
renderos ,  tengan  muy  fimpia  la  Cafa  ,  fin  con- 
lèntir  que  los  patios  ,  elcaleras,  y  otras  partes, 
tengan  immundicias. 

Hà  de  tener  à  fu  cargo  las  Sillas  ,  Bufètes , 
Mefas ,  Bancos  ,  y  todas  las  colas  de  madera  , 
y  Efteras  que  Grven  en  el  quarto  de  Su  Mage- 
ftad. 

En  los  aiïtos  publicos ,  hà  de  poner  la  Silla  pa* 
ra  Su  Magellad  ,  y  levantar  la  tabla ,  quando  co- 
rne en  publico 

Hà  de  tener  fierapre  en  la  Camara ,  Silla  para  el 
Mayordomo  Mayor,  fin  confentir,  que  otra  al- 
guna perlona  fe  fiente  en  ella. 

Hà  de  repartir  el  Apofento  que  huviere  ea 
Palacio ,  para  la  perfbna  de  Su  Mageftad ,  y  fus 
Oficios ,  tomando  orden  para  todo ,  del  Mayordo- 
mo Mayor ,  y  à  falta  fuya  del  Semanero. 

Hà  de  tener  à  fu  cargo ,  las  buxerias  de  la  Ca- 
mara,  y  tomar  orden  ,  del  Contralor,  para  la 
quantidad  de  lena,  y  de  carbon  ,  que  fe  huviere 
de  gaftar  en  las  Chiminèas  de  la  Camara ,  y  del 
Retrete,  del  Conlejo  deEftado,  Mayordomo  Ma- 
yor ,  y  Guardas. 

Hà  de  tener  las  llaves  de  la  Camara  du  Su 
Mageftad  ,  y  las  hà  de  dar  de  fu  mano  al  Gentil- 
Hombre,  y  Ayudas  de  Camara,  aquien  Su  Ma- 
geftad hiziere  mcrccd  deftos  Oficios  ,  y  pucde 
traer  en  la  faldriquera  una  llave  doble,  que  abra 
todas  las  puertas  de  Palacio,  para  limpiar  ,  y  re- 
conocer  lo  que  es  necellario ,  para  el  fervicio  de 
Su  Mageftad ,  por  que  la  llàVe  de  rerfera  buelta  , 
es  folo  de  la  perfona  de  Su  Mageftad. 

Hà  de  tener  à  fu  cargo  la  paga  de  los  falarios 
de  Barrenderos  y  Chirrioneros  :  por  que  l'on  a- 
provizion  fuya  ;  y  defto  y  de  las  Efteras ,  Lena  , 
Carbon ,  Camas  de  oficios ,  y  de  màs  Gaftos  or- 
dinarios ,  y  extraordinarios  ,  para  loq^ual  ,  hà  de 
formar  una  quenta  por  mczes ,  y  eairegarla  al 
Contralor ,  para  que  la  contraloree ,  y  rubrique , 
y  remita  al  Bureo. 

Hà  de  fer  fu  aflîftencia  en  el  quarto  de  Su  Ma- 
geftad ,  con  Capa  ,  fin  Efpada  ,  ni  Sombrero  ,  para 
abrir  las  puertas  que  le  niandare ,  y  hacer  lo  de 
màs  que  le  ordenare  el  Mayordomo  Mayor  6  Se- 
manero. 

Hà  de  tener  cuydado,  deabrir,  y  cerrar  todas 
las  puertas ,  y  ventanas ,  y  prévenir  tode  lo  que 
fuere  neceffàrio ,  y  digno  de  remedio  ,  para  el  buen 
recado  de  la  Cafa  ;  y  fi  huvicre  de  comprar  algo , 
para  efto ,  lêrà  con  orden  del  Mayordomo  Ma- 
yor ,  à  del  Bureo ,  o  del  Semanero.  Siempre  que 
fuere  delante  de  Su  Mageftad  ,  abriendo  las  Puer- 
tas .  si  Ayuda  de  la  Furriera  de  Guarda ,  hà  de 
venir  detras  ,  para  cerrarlas ,  de  manera  que 
nunca  hà  de  hir  delante ,  màs  que  uno  defte  oficio. 
K  k  Quan- 
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Quando  Su  Mageftad  hiziere  Jornada,  hà  de 
apolenur  à  las  perfbnas  Realcs ,  y  oficios  de  fa 
C.i(a  ;  y  en  los  Bofc^ues ,  todos  los  Criados  ,  Mi- 
niilros,  y  otras  ptrlonas  ,  que  van  firviendo  a  Su 
Magellad ,  advirticndo  que  fi  la  cafa  que  fefiala- 
ren  para  Palacio ,  no  fuere  capas  de  acomodar  en 
ella ,  los  oficios ,  y  fe  tomaren  algunas  ,  lean  de 
las  màs  cercanas,  pcro  que  no  le  ocupcn  Cafas 
principales ,  donde  puedan  ellar  acomodados  los 
Cavalkros ,  y  las  que  (enalaren ,  fc  carguen  en  cl 
libro  del  Apoléntador  de  Camino,  concurriendo 
juntos  para  efto ,  para  aue  fe  efculen  embaraflbs , 
y  conipetencias  ;  y  apofentados  los  Oficios  fuera 
de  Palacio ,  no  hà  de  apofentar  anadie ,  fino  en  los 
Bofques,  porquc  en  los  lugares  ,  toca  à  los  A- 
polentadores  de  Camino ,  y  en  los  Bofques ,  re- 
partira las  Camas  à  los  oficios ,  y  demàs  perfo- 
ras ,  que  cuydan  de  que  los  lugares  las  traygan. 

Qu.indo  viiiitrc  à  bezar  la  niano  à  Su  Magef- 
tad  ,  algun  Cardenai  ,  hàdeponer  la  Silla,  y  cuy- 
dar  de  que  fi  viniere  algun  dia  à  acompanar  à  Su 
M.igellad  à  la  Capilla ,  o  à  otra  funcion  ,  en  que 
hà  de  aguardar  à  Su  Mageftad  ,  fe  le  ponga  Silla 
en  la  Camara ,  como  tambien  el  dia  de  la  Confulta 
del  Confejo,  quando  el  Prefidente  es  Cardenai, 
fegun  fe  dife  en  aquella  funcion  ;  y  tambien  quan- 
do fiiere  neccflario  el  recado  para  el  Confejo  de 
Eftado  ,  Confukas  del  Confejo ,  Juras  de  Vireyes  , 
y  Prefidentes,  Elccciones  de  Treçes  de  laOrden 
de  Santiago  ,  Tuifon  ,  y  otras  ocafiones  publicas  ,  y 
parciculares:  tocale  el  repartimiento  de  las  venta- 
nas  ,  para  las  Fiellas  publicas  ,  y  particularcs ,  en 
la  Panaderia  que  fe  régula  por  Palacio.  Y  fiendo 
en  la  Plaça  de  Palacio ,  el  acomodar  à  los  Confe- 
jeros  ,  Grandes ,  y  Titulos ,  todo-con  orden  del  Ma- 
yordomo  Mayor ,  o  màs  antiguo. 

En  la  jura  de  los  Principes,  pone  la  Silla,  on- 
de fe  han  de  afentar ,  y  fuera  del  Reyno  ,  tiene , 
y  le  toca  por  fu  oficio  la  Silla. 

Son  fuyos,  y  le  pertenecen  los  alquileres  de 
las  ciendas,  que  eftan  dentro  de  Palacio,  y  las  re- 
parte ,  y  diftribuce  à  fu  eleccion. 

Reparte  las  Palmas  ,  la  lemana  finta ,  y   embia 

S  or  ellas,  aun  oficial ,  con  carta  del  Mayordomo 
■layor ,  y  en  fu  aufencia ,  del  Semanero ,  para  el 
obrero  de  la  Iglezia  de  Toledo,  dondc  cllan  obli- 
gados  à  darlas. 

El  Apofentador  de  Palacio ,  o  un  Ayuda  de  la 
Furriera,  han  de  affillir  fiempre  à  verbarrcrel  A- 
pofento  de  Su  Mageftad ,  y.  mientras  el  Oficial  de 
la  Tapifferia,  limpia  las  Cortinas  de  la  Cama ,  y 
Sobremela  de  los  Bufetes;  y  despues  con  el  Ayu- 
da de  Camara  de  Guarda  ,  reconcera  fi  queda  to- 
do  como  conviene,  y  que  no  faite  nada  ,  porque 
lo  que  Faltare,  hà  de  correr  por  qucnta  delosdos; 
y  fe  le  hiran  dando  unos  à  otros  lucccfiyamente, 
como  entraren  de  Guarda  :  y  fe  advierte  à  los  A- 
yudas  de  la  Furriera,  que  todo  loque  les  toca,  lo 
han  de  executar  por  fi  mifmos  ,  fin  encargarlos 
à  los  Moços  de  Retrete,  y  Moços  de  la  Furriera, 
que  no  tienen  entrada  en  el  Apofento  de  Su  Ma- 
geftad. Los  Ayudas  pueden  traer  llaves  fencillas 
del  quarto  de  Su  Mageftad ,  en  la  fabriquera ,  a- 
tadas  del  anillo  ,  para  que  quando  no  efte  alli  el 
Xefe ,  abran  à  los  Moços  de  retrete ,  y  Barrende- 
ros  por  la  manana,  y  puedan  ordenarles,  limpien 
y  aderefen  lo  que  les  toca. 

Hà  de  aflîftir  fiempre,  en  cl  Apofento  de  Su 
Mageftad  ,  en  la  piefa  màs  à  fuera ,  de  donde  Su 
Mageftad  eftuviere,  un  Ayuda,  para  loque  alli  fe 
ofrecicre  del  fervicio  de  Su  Mageftad  ,  ajultando 
entre  fi  las  Guardas  ,  que  quando  huviere  falta , 
fe  fepa  quien  la  hà  hecho,  para  que  fe  corriga; 
o  quando  fuere  necelfario ,  ô  le  le  mandare,  que 
entre  por  alguna  cofa ,  de  las  que  le  tocan  por  fu 
oficio ,  hà  de  eftar  con  raucha  conipoftura ,  y  re- 
verencia. 
Los  Soco- Ayudas  de  la  Furriera ,  que  Uaman  A- 


yudas  de  Retrete,  firven  en  cuerpo,  fin  Dagas  , 
ni  Piifialcs  ;  han  de  barrer  el  Apofento  de  Su  Ma- 
geftad ,  y  todo  lo  que  fe  llama  Camara  ;  fi  bien  fc 
podra  difpenfar ,  en  que  los  Barrenderos  barran  el 
lalon  ,  fiendo  antes  que  Su  Mageftad  (è  levante  y 
teniendo  cerradas  ias  Puertas  ,  cuydando  de  la 
Silleta  de.  Su  Mageftad  ,  y  dcmàs  prevenciones 
délie  govierno  ;  y  la  Uevan  de  camino  configo  en 
la  Mula ,  fin  permitir  que  alguna  perfona  la  to- 
que traen  des  de  la  cerecia  ,  al  quarto  de  Su  Ma- 
geftad ,  los  Candekros ,  y  vêlas,  y  los  aparan ,  y 
ponen  en  una  pieflîi  antes  de  donde  efta  el  primer 
Bufetc  cubierto ,  y  à  la  puerta  pero  fi  fe  perdiere 
alguno ,  à  faltare  en  poder  del  M090  de  Retrete , 
antes  de  entregarlos ,  6  despues  de  hà  ver  los  buel- 
to  por  la  manana,  deven  pagarle.  Han  de  adere- 
far ,  el  candil  del  Relox  ,  que  efta  en  el  Apofento  de 
Su  Mageftad,  hacer ,  y  recoger  las  Camas  de  los 
Ayudas  de  Camara.  Van  à  la  Coxina ,  por  el  al 
muerço  de  Càvalleros ,  encienden  ,  y  echan  Leîia 
en  las  chimineas  de  là  Camara,  quando  es  me- 
nefter ,  y  es  fuya  la  Ccniza  de  las  Chimineas. 

El  Moço  de  la  Furriera  hà  de  dormir  en  el 
oficio ,  y  para  ello  fe  le  paga  Cama  ,  por  quenta 
de  Su  Mageftad ,  y  en  efto  no  hà  de  haver  omif- 
fion ,  por  que  de  ello  refultara  cargo ,  contra  el 
Xefé ,  y  de  màs  Oficiales. 

Quando  Su  Mageftad  camina,  han  de  hir  con 
las  Cargas  ,  de  cada  tanda  un  barrendero  ,  fin  a- 
partarfe  de  ellas,  hafta  que  fe  descarguen  ,  y  pon- 
gan  en  cobro ,  en  cl  lugar  en  que  le  huviere,  de 
hacer  tranfito. 

Los  Ayudas ,  Soto- Ayudas ,  Moços ,  Cerraxero, 
Carpintero ,  Eftfcreros  ,  Barrenderos ,  Chirrionero  , 
y  de  mas  oficiales  de  Manos  dependientes  defte  o- 
ficio ,  han  de  obedecer  al  Apofentador  de  Palacio , 
en  lo  que  les  ordenare ,  y  fuere  del  fervicio  de  Su 
Mageftad,  teniendole  el  refpedo,  que  deven  à  fu 
Xele. 


C^.  XLII.3 

Medicos  de  Familia. 

T  O5  Medicos  de  Familia ,  tienen  à  treinta  plaça» 
de  Gajes  al  dia,-  que  hacen  ciento  y  nueve 
mil ,  y  quinientos  maravedis  al  ano ,  cafa  de  Apo- 
fento ,  Medico ,  y  Botica. 

Han  de  tener  cuydado  de  vizitar  los  Criados  de. 
Su  Mageftad,  y  fus  Mugeres ,  y  Hijos  ,  ro- 
das las  vezes  que  lo  llamaren  ,  cada  uno  à  los 
de  fu  quartel  ,  conforme  las  Liftas ,  que  (ë  les 
dieren ,  firmadas  del  Grefier  fin  llevarles  por  ello 
cola  alguna  ,  pena  que  lo  bolveran,  (*)  con  el 
quarto  tanto.  Y  fiendo  enfermedad  de  peligro ,  le 
han  de  viûtar  dos  vezes  al  dia,  y  no  lo  licndo  ,  u- 
na  vez:  advirticndo,  que  fiempre  que  huviere 
quexa  deellos,  y  fe  verificareque  los  han  llamado, 
para  curar  alguno  de  fu  quartel ,  y  no  han  acudi- 
âo,h  defpues  de  haverlo  empeflàdo  à  vifitar,  lo 
han  dexado ,  fin  acabar  la  cura  ;  febuscarà  Medi- 
co de  fatisfacion ,  que  le  aflîfta  ;  y  acabado  de  cu- 
rar ,  fe  le  facaran  al  proprietario ,  ocho  reaies  al- 
dia ,  para  el  que  vifito  en  lu  lugar. 

Nô  han  de  recetar  en  la  Botica  de  Su  Magef- 
tad ,  para  quien  no  fuere  fu  Criado ,  ni  para  Cria- 
do  ,  fino  que  aftualmente  le  vifiten ,  y  conftandole 
quelo  esfy  en  las  recetas  ,  han  de  poner  dia ,  mes, 
y  ano:   y  el  nombre,  y  el  oficio  del  Criado,  y  la 

calle 

(•)  Ordea  de  Su  Mageftad  de  18.  de  Setiembrc  ds  iS+x- 
en  tjue  di  la  formidc  lis  teccus. 


D*    E      S      P 

oUc  dondc  vivt ,  y  han  de  hir  firmadas  del  Me- 
dico  que  las  dicre. 

Reccwran  ,  con  nioderacion  ,  todas  las  cofas  que 
fc  aplicaii  ô  toman  por  la  boca  ,  en  niuchas  ve- 
7.CS  :  como  fou  SarHi ,  China  ,  Confervas  ,  Azucar 
picdia ,  Baldinio ,  y  otras  cofas  ;  no  excediendo 
de  la  Sarfa,  de  dos,  à  quatre  onfas  ,  de  Azeitc  de 
Almciidras  duiccs,  de  una  à  dos  onfàs,  Lamcdo- 
rcs  ,  quatro  oiilas ,  Azucar  piedra ,  de  dos  à  trcs 
onlas.  Miel  Rozada,  quatro  on(às:  y  à  elle  ref- 
peto  lo  de  mis ,  todo  por  letra ,  y  lin  cifra  al- 
guna. 

Si  algunos  Criados  pobres  padecieren  necefli- 
dad  en  lus  cnfermeJadcs  ,  cl  Medico  que  lo  (à- 
bra  ,  conlhindole  de  ello ,  lo  hà  de  dezir,  al  Mayor- 
domo  Mayor,  6  al  Semancro ,  para  que  (è  le  (o- 
corra  ,  y  al  Limofncro  Mayor ,  para  que  le  vill- 
te  ,  y  provea  fu  nccedidad. 

Si  algun  Medico  de  familia ,  cfluvierc  enfcrmo , 
demancra  que  no  pueda  falir  à  vificar ,  ô  por  otro 
Icgitimo  impcdimiento ,  avizarà  de  ello  al  Mayor- 
donio  Mayor ,  6  al  fuperintendente  fi  le  huviere  , 
para  que  nombre  otro  compancro  fuyo ,  que  vifi- 
fe  en  el  intérim  (u  quartel;  y  ello  mifmo  le  hà  de 
hazcr,  quando  fe  le  mandare  làlir ,  à  lèrvir  à  Su 
Alageftad  ,  fuera  de  la  Corte. 

Si  entendieren ,  que  algun  Oficial  de  la  Guarda- 
joyas ,  y  Panateria ,  Fruteria  ,  Cava  ,  Sauceria  , 
Guardamangier ,  Potageria ,  Cozina ,  o  otra  qual- 
quier  perfona  de  las  que  firven  en  Palacio ,  tienen 
enlermedad  contagiofa ,  lo  diran  con  todo  iecreco  , 
al  Mayordomo  Mayor  b  Semanero,  para  que  lo 
remédie. 

Y  en  erta  conformidad>  y  con  eflos  requifitos, 
fc  ha  de  rccebir  el  juramento ,  à  todos  los  Medi- 
cos,  à  q^uien  Su  Magcflad,  hicicre  merccd  de  pla- 
^..s  de  Umilia. 


(§.    XLIÏI.) 

Cirujanos. 

T  Os  Cirujanos   tienen  à  veinte  y  quatro  plaças 
al  dia  ,  que  hacen  ,  ochenta  y  fiete  mil ,  y  lèis 
cicntos'Maravedis  al  ario,  Cafa  de  Apofcnto ,  Me- 
dico, y  Bocica. 

Han  de  tener  cuydado  de  vifitar  los  Criados  de 
Su  Magcllad,  y  de  fus  Mugcres,  y  Hijos,  todas 
las  vezes  que  los  llamaren ,  cada  uno  à  los  de  fu 
quartel,  conforme  à  las  Liftas,  que  les  dieren, 
firmadas  dcl  Grefier ,  fin  llevarles  por  ello  cola  al- 
guna ,  pena  que  lo  bolveran ,  con  el  quatro  tan- 
to  :  y  liendo  enfcrmedad  de  peligro ,  le  han  de  vi- 
fitar dos  vezes  al  dia ,  y  no  lo  fiendo  una  vcz ,  ad- 
virticndo,  que  fiempre  que  huviere  quêxa  de  ellos , 
y  fe  verifique  que  los  han  llamado ,  para  curar  al- 
guno  de  (u  quartel ,'  y  no  han  acudido  ;  o  dcfpues 
de  havcrie  empeûdo  à  affiftir,  lo  han  dcxado,  fin 
acabar  la  cura ,  fe  bufcarà  Cirujano  de  fatisfacion 
que  le  affifta  ;  y  acabado  de  curar ,  fe  làcarà  al 
proprietario ,  ocho  Reaies  al  dia ,  para  el  que  lo  vi- 
Cto  en  fu  lugar. 

No  han  de  recetar  medicinas  en  la  Botica  de 
Su  Maeeftad ,  ni  para  Ciiado ,  fino  es  que  aftual- 
mente  le  vifiten ,  y  conftandole  que  lo  es,  y  en  las 
recetas  han  de  poner,  dia,  mes,  y  ano,  y  el 
nombre  dei  oficio ,  y  del  Criado ,  y  en  la  Calle 
donde  vive ,  y  han  de  hir  firmadas  del  Cirujano 
que  las  diere.  •        •         .      _ 

Recctaran  con  moderacion  todas  l^s  çof^s ,  .'nue 
ie  aplican  ,  h  fe  toman  por  i  la .  boca ,  en  muchas 
vezes  :  como  fon  Sarfe , .  China ,  Confervas ,  Azu- 
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car  piedra,  Balfamo,  o  Azeitc  de  Almendras  dui- 
ccs ,  y  otras  colas ,  no  excediendo  en  la  Sarfa ,  de 
dos  onfis ,  o  quatro  :  de  Azeitc  de  Almendras ,  de 
una  ,  o  dos  onlas  :  Lamcdoics  quatro  onfas  ,  y  fi 
van  mefclados  ,  leis  onfîis  ;  Azucar  piedra  ,  de  dos 
à  très  onfis ,  Miel  Rolada  ,  quairu  onfàs  ;  y  à  elle 
refpcûo  lo  de  niàs  ,    por  letra,  fin  cifra  alguna. 

Si  algunos  Criados  pobres ,  padecieren  nectflî- 
dad  en  lus  enfernicdades,  el  Cirujano  que  los  cu- 
ra ,  conftandole  de  ello  lo  hà  de  dezir  al  Alayordo- 
mo  Mayor ,  6  al  Semanero ,  para  que  lo  focorra  j 
y  al  Limofncro  Mayor ,  para  que  lo  viûte ,  y  pro- 
vea fu  nccelTidad. 

Si  algun  Cirujano  eftuvierc  enfermo ,  demanera 
que  no  pueda  (alir  à  vifitar,  o  tuviere  otro  legi- 
timo  impedimento  ,  hà  de  avizar  dello  al  Mayor- 
domo Mayor  ,  h  al  Semanero ,  para  que  nombre 
otro  companero  fuyo,  que  vifite  en  cl  intérim  fu 
quartel ,  y  efto  miimo  fe  hà  de  hacer  ,  quando  iê 
le  mande  làlir  à  fervir  à  Su  Magcftad  ,  fuera  de  la 
Corte. 

Si  entendiere  que  algun  Oficial  de  la  Guarda- 
Joyas,  Guarda-Ropa,  Paneteria,  Fruteria,  Cava,, 
Sauceria ,  Guardamangier  ,  Potageria  ,  Cozina ,  o 
otra  qualquiera  perfona  de  las  que  firven  en  Pa- 
lacio ,  tienen  enfermedad  contagiofa  ,  lo  diran  con 
todo  fècreto ,  al  Mayordomo  Mayor ,  o  Semane- 
ro ,  para  que  lo  remédie.  En  efta  conformidad , 
y  con  eftos  requifitos,  fe  hà  de  recebir  el  jura- 
mento, à  todos  los  Cirujanos,  à  quien  Su  Magcf- 
tad ,  hiciere  merced  de  plaças. 


C^.   XLIV.  ) 

Sangradores. 

Tienen  à  cien  Ducados  de  Gajes ,  Racion  ordi- 
naria,  Cala  de  Apolênto,  Medico,  y  Botica. 

No  han  de  hacer  aulència  de  Madrid ,  fin  or- 
den  expreflâ  del  Mayordomo  Mayor,  h>  el  Sema- 
nero ,  y  del  Bureo. 

Quando  fe  les  mandare  caminar  en  lërvicio  de 
Su  Mageftad  ,  no  bufcaran  efcuÊs ,  ni  favores , 
para  quedar  en  la  Corte. 

Si  fucren  llamados  al  quarto  de  Su  Mageftad , 
han  de  entrât  en  cuerpo,  fin  Efpada,  5aga,  ni 
Sombrero. 

En  las  Jornadas ,  no  hallando/c  alli  Sangrador 
del  comun ,  han  de  fangrar  à  todos  los  Criados  de 
Su  Mageftad ,  que  les  llamaren  para  ello. 

El  Sangrador  del  Comum  ,  tienc  feis  plaças 
de  Gajes  al  dia  ,  que  hacen  ,  veinte  y  uno 
mil ,  y  nueve  cientos  Maravedis  al  ano:  Cafà  de 
Apofcnto ,  Medico  ,  y  Botica. 

Hà  de  uzar  fu  oficio ,  por  fu  mifma  perfona ,  y 
quando  por  fu  aufcncia,  enfermedad  ,  o  otro  jul- 
to  impedimento,  no  lo  pudiere  hacer,  lo  cncomen- 
darà  à  Oficial  fuficiente,  y  examinado. 

Hà  de  fangrar,  y  farjar  ,  y  hechar  ventofas, 
fiempre  que  le  llamaren  a  los  Criados  de  Su  Ma- 
geftad ,  fin  llevar  por  ello  cofa  alguna ,  advirtiendo 
que  quando  huviere  quexa  del,  y  fé  verificareque 
le  han  llamado ,  y  no  acudiere  à  la  ora  que  fe  le 
avifare ,  fe  provecrà  à  quien  lo  haga ,  por  fu  quen- 
ta  ;  y  fi  faltare  de  continuo ,  fe  provecrà  lo  que 
conviniere. 
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C^.-  XLV.) 

UJteres  de  Camara, 

T  Os  Ufieres  de  Camara,  ticnen  de  Gajcs,  doze 
plaças  al  dia ,  que  hacen  al  ano  >  quarenta  y 
très  mil,  y  ocho  cientos  Maravedis.  Racion  or- 
dinaria ,  des  de  que  fue  Mayordomo  Mayor ,  el 
Duque  de  Albuquerque  por  confulta ,  Cala  de  A- 
pofento,  Mcdico,  y  Botica. 

Han  de  affiftir  continuaniente  à  las  puertas  de 
la  antecamara ,  dcl  Rey  nucftro  fenor ,  des  de  las 
ocho  de  la  manana ,  en  Invierno ,  y  des  de  las  Ce- 
te ,  en  Verano ,  hafta  haver  comido  fu  Mageftad  , 

Î'  haviendo  falido  por  aquella  puerta ,  que  es  la  de 
os  Mayordomos ,  el  Mayordomo  Mayor  ,  y  el  de 
Semana  despejaran ,  y  cerraran  ,  y  bolveran  à  las 
dos ,  en  Invierno  ,  y  à  las  très ,  en  Verano  ,  haila 
que  Su  Mageftad  haya  cenado ,  y  haya  falido  el 
Mayordomo  Mayor ,  y  el  Semanero ,  y  recogidos 
los  Candeleros  la  Cereria. 

Tendran  cuydado  que  no  entren ,  ni  eften  en  la 
antecamara ,  ni  antecamarilla ,  fine  folo ,  las  perlb- 
nas  que  tienen  entrada  :  en  efta  manera. 

Los  Embaxadores  que  efperan  à  Su  Mageftad 
en  la  antecamarilla  ,  para  acompaiiarle  quando 
hà  de  (âlir  à  la  Capilla  ;  los  Grandes  que  entran 
por  eftas  puertas  hafta  donde  les  toca;  y  en  la  an- 
tecamara Gentiles-Hombres  de  la  Boca ,  Titulos , 
Cavallerifôs  ,  Pajes ,  Thenientes  ,  de  las  Guardns, 
Alcaldes  de  la  Cala ,  y  Corte,  el  Ayo  de  los  Pa- 
jes ,  o  fu  Theniente ,  quando  vieneri  con  ellos ,  y 
quando  buelven  de  la  Capilla,  à  corapanando  à 
ou  Mageftad ,  entran  en  la  antecamarilla ,  los  Ti- 
tulos de  toda  Efpana ,  y  de  todos  fus  Reynos ,  y 
Senorio.5 ,  tambien  los  del  Imperio ,  que  tienen  ti- 
tulo  de  Su  Mageftad. 

'  Tambien  han  de  cener  cuydado  de  que  no  (è 
cubra ,  ni  paflê  nadie  ,  en  la  antecamara ,  delante 
del  Doflel ,  y  fi  fe  quiere  introducir ,  alguna  per- 
fbna  que  no  le  toque,  en  la  antecamara,  6  no  ef- 
tuvicre  en  ella  ,  con  mucha  decencia ,  despues  de 
haverle  dicho  la  orden  que  hay,  y  hecho  de  fu 
parte  las  deligencias  necefl'arias ,  dara  quenta  defto, 
y  de  lo  de  mis  que  fe  ofreciere  ,  al  Mayordomo 
Mayor ,  o  al  Semanero  ,  para  que  lo  remédie. 


(§.     XLVI.) 

Apofent  adores. 

T  Os  Apofentadores  de  Camino  ,  han  de  fer  ocho, 
y  tienen  de  Gajes  ,  doze  plaças  al  dia  ;  que  ha- 
cen quarenta  y  très  mil,  y  ocho  cientos  Marave- 
dis al  ano.  Cala  de  Apofento,  Medico,  y  Boti- 
ca. 

A  las  jornadas  que  Su  Mageftad  hace,  el  Ma- 
yordomo Mayor ,  h  el  Bureo ,  nombra  los  Apo- 
fentadores que  le  han  de  hir  firviendo  ,  y  les  dan 
antes  de  partir ,  el  Itinerario  de  los  lugares  ,  don- 
de Su  Mageftad  hà  de  corner,  y  hà  de  hacer 
noche. 

Defpàchafe  Cedula ,  por  el  Confejo  de  Camara, 
para  las  Ciudades  de  Caftilla ,  en  cargandoles,  que 
à  los  Apofentadores,  les  den  el  favor,  y  ayuda 
que  fuere  neceffario ,  y  que  los  acompanen ,  para 
que  fea  con  fuavidad  ,  y  blandura  el  Apofento ,  a- 
cudiendo  à  todo ,  lo  que  ellos  dixeren ,  fer  necef- 
fario ,  hafiendo  pafladifos  ,  abriendo  puertas ,  y 
echando  tabiques.    Y  que  fe  les  den  los  baftimen- 


tos  neceflarios,  por  juftos,  y  moderados  precios. 
Y  lo  mifrao  fe  hace ,  para  los  Reynos  de  Aragon, 
por  aquel  Confejo ,  y  paraque  en  las  Puertas ,  no 
fe  lespidan ,  ni  Ueven  derechos  algunos. 

El  Grefier  les  hà  de  dar  una  Lifta  de  los  Em- 
baxadores, Grandes,  Confejeros  de  Eftado,  Cria- 
dos,  y  otros  Miniftros ,  que  han  de  feguir  a  Su 
Mageftad  ,  y  han  de  fer  Apofcntados. 

En  acabando  el  Apofento  ,  en  los  lugares  don- 
de Su  Mageftad  hace  noche ,  han  de  hacer  uni 
lifta ,  de  las  Pofadas  de  los  Criados ,  Miniftros ,  y 
otras  perfonas,  que  fcan  neceflarias ,  para  el  fervi-. 
cio  de  Su  Mageftad ,  conforme  à  la  Ethiqueta  que 
llevan,  y  à  la  poftre  la  fuya:  y  la  hà  de  entre- 
gar,  al  Cabo  de  Efquadra ,  de  las  Guardas  Efpa- 
nolas,  para  que  la  ponga  en  el  Cuerpo  de  Guar- 
da ,  junto  al  Acha ,  adonde  {è  pueda  leer. 

Sin  embargo  del  Itinerario  que  llevan ,  han  de 
ver  cada  noche  antes  de  partir ,  loque  han  hecho, 
el  Mayordomo  Semanero,  quando  Su  Mageftad 
cène ,  para  faber  fi  hay  alguna  novedad ,  y  dar 
noticia  de  ello  à  los  demas  comparieros.  Tienen  de- 
rechos ,  de  cada  tanda  de  Apofentos ,  trcinta  y  feis 
Maravedis  :  y  efto  fc  acrecienta  contorrae  las  Ca- 
fas  Reaies  ,  que  huvieren  de  Apolentar,  como 
lean  de  Rey  ,  o  Reyna  ,  è  Principe  jurado  ;  de 
manera ,  que  fe  le  dan  treinta ,  y  feis  Maravedis , 
en  concideracion  de  cada  Cafa  Real. 


{§.    XLVII.) 

Porteras  de  Sala.,  y  Saleta. 

H  An  de  fer  ocho  ;  tienen  de  Gajes  à  fiete  pla- 
ças ,  y  média  ;  que  hacen  al  ano  veinte  y 
fiete  mil,  trezientos  y  letenta  y  cinco  Marave- 
dis :  Cafa  de  Apolènto ,  Medico ,  y  Botica.  Ra- 
cion ordinaria ,  por  confulta  del  Duque  de  Albu- 
querque, y  fon  de  la  Cafa  de  Caftilla. 

Han  de  affiftir  continuamente ,  y  particularmen- 
te ,  à  la  puerta  de  la  Sala  del  Rey  nueftro  fefior, 
des  de  las  ocho  de  la  maiiana  en  Invierno ,  y  des 
de  las  fiete  en  Verano ,  hafta  que  haya  comido  Su 
Mageftad ,  y  haviendo  falido  el  Mayordomo  Ma- 
yor ,  6  el  de  Semana ,  despejaran  ,  y  cerraran  las 
puertas,  y  bolveran  à  las  dos  en  Invierno,  y  à  las 
très  en  Verano  ;  y  affiftiran  hafta  que  Su  Mageftad 
haya  cenado  ;  y  haya  falido  el  Mayordomo  Mayor, 
y  el  de  Semana,  y  recogido  el  Blandon  la  Cere- 
ria. 

En  la  Saleta  ,  no  han  de  dexar  cntrar ,  à  ningu- 
na  perfona ,  fino  es ,  à  los  que  pafîan  à  la  ante» 
camara ,  y  à  los  que  alli  tienen  entrada ,  que  fbn 
Acroes  ,  Coftilleres ,  y  Barlet  Servant ,  Capitanes 
ordinarios,  y  Procuradores  de  Cortes  ,  y  algunos 
Rcligiolbs ,  è  perfonas  Eclefiafticas. 

Si  alguna  Muger,  pretcndiere  entrar  à  ablar  alli 
à  Su  Mageftad ,  hà  de  précéder  licencia  del  Ma- 
yordomo Mayor ,  6  del  Semanero  para  ello  ,  lin 
que  e!  Portcro  de  Saleta ,  por  ningun  cafo  ,  pue- 
da difponer  ,  ni  arbitrât  en  cfto. 


C^.  XLVIII.} 
Tortero  de  la  Mayjfon» 

TIene  de  Gajes ,  nueve  plaças  al  dia ,  que  ha- 
fèn  ,  treinta  y  dos  mil ,  ocho  cientos ,  y  cin- 
coenta  Maravedis  al  aîio ,  Racion  ordinaria,  Cala 
de  Apofento  ,  Medico ,  y  Botica. 
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Hà  de  Guardar  h  Puerta  de  Palaclo,  y  tener 
cuydado  de  que  por  los  patios,  no  cntren ,  va- 
gamundos ,  ni  gente  perdida. 

Tiene  por  lu  cjuenta  ,  el  hacer  encender  las 
Latnparas  ,  y  farolcs  de  Palacio ,  cftos  fe  hacen 
por  las  obras  Reaies,  y  las  vêlas,  y  Azeicenecef- 
fârio  le  da  por  la  Ca(a. 

Hà  de  guardar  de  dia,  las  llaves  de  las  Puertas 
de  Palacio,  y  de  noche  las  hà  de  entregar  à  las 
Guardas ,  y  bolvcrlas  acobrar  por  la  mafiana. 


C^.    XLIX.) 

Azemileria. 

Tj'  L  Azemilero  Mayor  ,  tiene  de  Gajes  y  pen- 
■*-'  fion  :  Cicnto  y  fclênta  y  très  mil ,  y  quatro 
cientos  Maravedis  al  ano ,  y  dos  raciones  de  Ca- 
vallo. 

El  Thcniente  tiene  Gctc  Plaças ,  y  média  al  dia , 
que  hacen  al  ano ,  veinie  y  liere  mil ,  trezientos  y 
ietenta  y  cinco  Maravedis,  y  una  racion  de  Ca- 
vallo. 

El  Furrier  lo  mifmo,  y  todos  tienen  Ca&  de  A- 
pofcnto,  Medico,  y  Boiica. 

El  Azeniilero  Mayor,  hà  de  poner  gran  cuy- 
dado, en  el  Govierno,  de  la  Azemileria,  procuran- 
do  que  las  A7,emilas  ,  y  Mulas  ellen  bien  tratadas, 
y  fultentadas  ;  y  que  no  fe  preften ,  ni  lalgan  fue- 
ra  del  lugar ,  no  fiendo  à  cofa  del  fervicio  de  Su 
Magcftad ,  y  conforme  à  las  ordenes ,  que  tuviere 
para  ello. 

El  Theniente ,  hà  de  tener  à  fu  cargo ,  el  gafto 
de  las  Azemilas ,  y  Mulas  ,  Carruage ,  falarios , 
Azemileros ,  Reatico  ,  aderefos  de  Garros ,  y  los 
demas  extraordinarios  de  la  Azemileria. 

Hà  de  Efcrivir  el  gafto  de  la  Cevada ,  y  paja 
cada  dia  en  un  quaderno ,  que  hà  de  hacer  cada 
nies,  y  al  fin  del,  el  Reatico,  y  aderefo,  y  gaf- 
tos  extraordinarios,  y  cou  diftincion,  lo  que  mon- 
tare  la  qucnta  del  Herradôr ,  y  del  Vaflero,  que 
le  les  libra  à  ellos  milmos ,  en  nomina  à  parte , 
los  recompenlados ,  que  fe  componen  de  los  Aze- 
inikros  rclêrvados ,  fiempre  que  fè  huviercn  de 
comprar  Azemilas,  o  Mulas  por  orden  del  Ma- 
yordomo  Mayor ,  o  Bureo ,  ô  en  otra  forma  ,  fe 
hà  de  hallar  prefente  el  Contralor  ;  y  tambien  fi 
le  ofi'cciere  comprar  alguna  cola  extraordinaria ,  fè 
le  hàdedar  qucnta  de  ello,  para  que  los  precios  fe 
hagan  con  fu  intervencion ,  y  noticia. 

Quando  Su  Magcftad  ,  fuere  de  camino ,  ten- 
dra mucho  cuydado  en  que  las  Azemilas  que  fe 
reparten  ,  que  fera  conforme  à  la  Ethiqueta  ,  y 
lifta  que  diere  el  Contralor,  no  fe  carguen  dema- 
ziado ,  rù  con  ropa  que  no  fèa  del  lèrvicio  de  Su 
Magcftad ,  efto  mifmo  fè  obfervarà  con  los  que  fe 
tomarcn  de  Guia. 

Si  Su  Magcftad  hiziere  alto ,  en  alguna  parte , 
hà  de  refefiar  el  Carruage  alquilado ,  quando  hu- 
viere  ocafion ,  o  huviere  de  focorrer  en  prefencia , 
conforme  à  la  orden  que  diere  el  Contralor ,  que 
tambien  le  hà  de  hallar  prefente,  à  la  paga  del 
como  es  coftumbre. 

Hà  de  cmbiar  el  Contralor ,  las  ordenes  que 
fueren  del  fervicio  de  Su  Mageftad ,  à  la  Azemi- 
leria ,  en  papeles  abiertos  ,  y  inperfonales ,  para- 
que  los  exécute  el  Theniente ,  ô  otro  qualquiera  de 
lo$  oliciales,  que  fe  hallared  prefentes. 


CHAPITRE    II. 

Officiers  de  la  Maifon  de  Caftillc. 

{§■   I) 
Monteras  de  Camara. 

T  Os  Montcros  de  Camara ,  han  de  fer  quarentâ 
y  ocho ,  y  tienen  dos  Realcs  de  Racion  al  dia, 
y  otros  dos  de  Salarie. 

Sicmpre  que  hà  de  fer  recebida  alguna  perfona, 
en  el  oficio  de  Montcro  de  Camara,  por  renun- 
ciacion ,  h  merccd  de  Su  Mageftad  ,  6  otra  qual- 
quiera  mar.era  ,  no  fe  puede  fentar  en  los  libros,  el 
titulo  de  dicho  oficio ,  ni  1er  admitido  al  uzo ,  y 
exercicio  de) ,  fino  trayendo ,  y  prefentando  pri- 
mero,  ante  el  Mayordomo  Mayor,  y  Contralor 
de  las  Raciones  de  la  Cafa  de  Caftiila ,  dos  infor- 
maciones  baftantes ,  una  hecba  apedimento  de  la 
parte,  y  la  otra  de  oficio,  en  que  feprueve,  que 
el  pretendiente  es  Hyodealgo ,  de  folar  conocido , 
de  Padre,  y  Abuelo,  y  que  no  tiene  rafadeMo- 
ro,  ni  de  Judio,  ni  confielfo,  ni  hà  fido  peniten- 
ciado ,  por  el  Santo  oficio  de  la  inquificion ,  ni 
traydor  à  la  Corona  Real ,  ni  hà  fervido  à  ningun 
Senor  ,  ni  Hombre  particular ,  de  lacayo  ,  ni  teni- 
do  oficio  vil ,  ni  baxo  ,  ni  de  manos  ,  y  que 
tiene  veinte  y  cinco  anos  cumplidos. 

Duermen  en  los  quartos  de  la  Reyna ,  Princi- 
pes,  y  In&ntes,  junto  à  la  puerta  de  la  Camara, 
y  al  tiempo  de  recogerfe,  reciben  la  Puerta,  de 
mano  de  los  Repofteros ,  de  Camas ,  ô  de  Ayu- 
das  de  Camas,  y  fe  queda  abierta,  fino  es  que  el 
Principe ,  aquien  firven ,  gufte  de  cerrarla ,  de  fu 
propria  mano. 

El  cuerpo  del  oficio ,  fè  govierna  por  las  orde- 
nanças,  que  en  conformidad  de  las  Cedulas,  pre- 
vilegios,  y  despachos  que  han  tenido  y  ganado, 
de  los  Senores  Reyes  de  Caftiila,  des  del  Condc 
terfero  de  Caftiila ,  Don  Sancho  Fernandes  ,  de  don- 
de  traen  fu  origen ,  hifieron  ellos  mifmos ,  en  k 
cuidad  de  Valladolid  ,  à  uno  de  oiSubre  ,  de  mil 
y  quinientos,  y  fincoenta  y  fiere,  las  quales  pa- 
rece  que  aprovo  Don  Garcia  de  Toledo ,  Mayor- 
domo Mayor  ,  de  la  Sereniffima  Princefa  Dona 
Juana ,  Governadora  deftos  Reynos  ,  en  quatorfe 
del  dicho  mes  de  Oâubre,  que  guardan  origena- 
les ,  elcrites  en  Pergamino ,  que  fon  fegun  àlli  fe 
contienen  ,  las  que  fe  lîguen. 

Primeramente  :  que  los  dos  Monteros  que  fue- 
ren de  Guarda,  fean  obligados  de  hir  à  Palacio, 
en  todo  el  ticnipo  del  ario ,  à  las  ocho  de  la  no- 
che ,  à  tomar  fus  puertas  defpues  que  la  Cafa  efte 
desembarafada  de  gente  j  affi  mifmo  todos  los  o- 
tros  Monteros ,  que  eftuvieren  en  la  Corte ,  fir- 
viendo  fj  tercio  ,  no  eftando  enterraos  ,  y  no  ha- 
viendo  velado  la  noche  antes  ,  fean  obligados  à  hir  à 
Palacio  à  las  nueve  oras ,  fob  pena  que  los  dos  que 
fueren  de  Guarda,  y  no  fueren  à  las  ocho,  pa- 
guen  de  Pena,  quarentâ  y  très  Maravedis,  que 
cada  uno  tiene  de  Racion ,  cada  dia  de  los  lèis  me- 
fes,  que  cada  uno  es  obligado  à  fervir:  todos  los 
otros  que  no  fueren  à  las  nueve  ,  paguen  de  pe- 
na cada  uno ,  medio  Real ,  los  qualez  dichos  Ma- 
ravedis ,  fe  repartan  entre  los  Monteros ,  que  hu- 
vieren  ido  temprano. 

Iten.  Que  los    dos   Monteros  ,    que   fueren  de 

Guarda ,  fean  obligados  à  vifitar  toda  la  Cafà  ,  con 

fu  acha  encendida ,  y  Uevar  fus  Uavcs  ,  fin  fiar  el 
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cerrar  de  nadie,  y  velar  con  grande  cuydado  ,  (in 
deCiudirlê ,  ni  dormir ,  Ibb  pena  que  cl  que  ,  to- 
paren  durniiendo ,  pague  de  pena  un  Ducado  por 
cada  vez  ,  la  millad  para  el  que  le  hallare  dormien- 
do ,  y  la  otra  mitad ,  para  los  companeros ,  que 
aquella  noche  durmieren  en  Palacio. 

Item:  Que  ninguno  de  los  dos,  que  fuercn  de 
guarda,  fean  olados  ,  dedar  las  llaves,  ànjnguno- 
tro  Montero ,  ni  otra  ninguna  perlona  ,  ni  abrir 
las  dichas  Puertas  fino  fuere ,  ernbiandolo  aman- 
dar  cl  Rey ,  6  Rcyna ,  Principe ,  h  Princefa  ,  en 
ciiyo  fervicio  eftuvieren ,  fino  fuere  por  la  manana 
à  ora  dévida,  fob  pena  de  un  Ducado,  cl  quai  ië 
rcparta ,  entre  los  Monteros  ,  que  la  iiochc  que 
cllo  à  conteciere ,  dormieren  en  Palacio. 

Item  :  Que  al  tiempo  de  cerrar  las  Pucrtas ,  to- 
dos  los  Monteros  que  elluvicren  en  Palacio,  que 
d.mùo  dos  Monteros ,  en  cada  fervicio  ,  fean  obli- 
g*dos  à  hir ,  con  los  dos  Monteros ,  que  fueren 
.Qc  guarda ,  à  vifitar  la  Cafa ,  y  cerrar  las  Pucr- 
tas ,  lob  pena  que  el  que  no  fuere ,  pague  de  pe- 
na un  Renl,  el  quai  fe  repartira  entre  los  Monce- 
fos ,  que  fueren  à  cerrar  dichas  Puertas. 

Itefii  :  Que  los  dos  Monteros ,  que  fueren  de 
guarda  ,  fean  obligados  à  llevar  los  recados  de  fue- 
la,  que  por  Su  Mageftad,  o  Reyna,  Principe, 
h  Princefa  le  fuere  raandado  ,  lob  pena  de  dosRea- 
J«s ,  fean  aplicados  al  Montero ,  o  Monteros  que 
llcvaren  el  tal  recado ,  è  recados. 

Item  :  Que  los  dos  Monteros ,  que  huvieren  ve- 
Jado ,  la  noche  antes  que  el  Rey  ,  6  Reyna ,  Prin- 
cipe, 6  Princefa  fepartan  para  hacer  alguna  jorna- 
xja,  à  jornadas ,  fean  obligados  à  pedir,  y  recau- 
.dar ,  Azemilas,  o  Carros ,  de  la  perfona,  6  per- 
-lonas  à  cuyo  cargo  fuere  de  las  dar,  para  llevar 
las  Camas  que  fueren  menefter ,  para  los  Monte- 
.  ros  que  fueren  en  la  tal  jornada ,  6  jornadas  :  y  les 
ha  de  hacer  cargo,  à  los  dos  Monteros,  que  hu- 
vieren de  velar ,  la  lioche  figuiente ,  fean  obligados 
à  hir  con  tiempo  ,  al  lugar  donde  fê  fiaere  à  hacer 
noche ,  à  recoger  las  dichas  Canias  ,  hacerlas  fu- 
bir ,  y  poner  en  la  Piefa ,  o  Piefas  donde  la  tal 
noche  o  noches ,  fe  huviere  de  hacer  la  guarda , 
y  por  efta  mefma  razon  ,  vayan  discurriendo , 
hafta  que  fe  acabe  la  tal  jornada,  y  fi  por  no  llegar 
à  tiempo ,  fe  perdiere  alguna  cofa ,  feran  obligados 
,à  pagar ,  lo  que  en  las  dichas  Camas  faltàre. 

Item  :  Que  los  dos  Monteros  que  fueren  de 
guarda ,  fean  obligados  cada  noche ,  de  lâlir  de  la 
Piefa  donde  eftan  hàfiendo  fu  guarda  ,  dos  otres 
vezes,  armira,  o  vifitar  ii  hay  alguna  manera  de 
Lurabre  que  haga  dano,  o  fi  por  Palacio  anda 
alguna  Perfona  desmandada  contra  el  fervicio  de 
Su  Mageftad  Real ,  y  à  la  manana ,  no  fean  ofa- 
dos,  à  abrir  las  Puertas,  fm  vifitar  priraero,  ro- 
das las  partes  fôspechofàs  de  la  Cafa,  fbb  pena 
de  quatre  Reaies ,  los  quales  fe  repartiran  entre 
los  Monteros ,  que  dormieren  la  noche  que  efto 
acontcciere  en  Palacio. 

Item  :  Que  los  dos  Monteros  ,  que  fueren  de 
.  guarda  à  la  manana  no  dexen  el  lèrvicio ,  y  Puer- 
.  tas  ;  hafta  faber  que  eftà  levantado  el  Rey ,  o 
_Reyna ,  Principe ,  o  Princefa  en  cuyo  lêrvicio 
eftuvieren  ;  y  entonces  no  dexen  el  iervicio ,  y 
Puerta,  fino  fuere  à  Repoilero  de  Camas  ,  o 
Ullcr ,  6  Portero  de  Ca.mas  de  Su  Mageftad ,  del 
.Rey,  6  Reyna,  Principe,  6  Princela;  fob  pena 
de  cada  dos  Reaies ,  los  quales  fe  aplican ,  o  rc- 
.parten  entre  todos  los  Monteros,  que  clluvietcn 
en  fervicio  de  Su  Magelhid. 

Item  ;  Quando  Su  Mageftad  dcl  Rey ,  6  Reyna, 
.  Principe ,  h  Princefa ,  en  cuyo  fervicio  eftuvieren  , 
.  huviere  de  hacer  alguna  jornada ,  o  jornadas  ;  fien 
ido  Uamados  por  los  Rccetores  ,  fean  obligados 
•  todos  loB  que  k  hallaren  en  cl  fervicio,  à  fê  jun- 
tar  en  la  parte ,  y  lugar ,  y  à  la  ora  que  los  ài- 
cbps  Recetotes  feiialaren  ,  alli  hcchar  fuertes,  pa- 
ra ùber,  à  los   que  les  cabe,  de  hir  à  fervir  en 


dicha  jornada ,  y^  al  que  le  cupiere ,  Ica  obligado 
de  hir  à  (êrvir ,  o  dar  otro  Montero  ;  que  por  el 
vaya ,  fob  pena  de  dies  Ducados  ;  y  el  que  no 
fuere  à  la  tal  ora ,  y  lugar  feîialado ,  haviendo  fi- 
do  Uaraado ,  no  eftaiido  enfermo  en  la  Cama ,  à 
prezo  en  la  Carcel ,  à  retraido  en  la  Igiefia ,  paga- 
rà  un  Ducado  de  pena  ,  y  hir  à  fervir  en  la  tai  jor- 
nada ,  à  un  que  no  le  toque  por  fuerte. 

Jtem  :  Que  ningun  Montero  en  particular ,  ni 
todos  en  gênerai ,  lêan  ofados  ,  à  confentir ,  que 
en  el  Apofento  donde  el  fervicio  fe  hiziere,  ù  eflu- 
vicren  las  Camas ,  conlientan  dormir  ningun  Hom- 
bre,  que  no  fea  Montero,  fob  pena  que  à  qual- 
quiera,  que  lo  tal  confintiere,  pague  feis  Reaies 
Je  pena  ,  los  quales  fe  repartan  entre  los  Monteros 
que  la  contradixeren. 

Item  :  Ningun  Montero ,  fea  ofâdo  de  en  Pala- 
cio descomedirfe  ,  ni  decir  à  ningun  otro  Mon- 
teros, palabra  fea,  ni  ocafionada  para  rehir  ,  por 
donde  en  Palacio  pueda  haver ,  alguna  manera  de 
efcandalo ,  fbb  pena  que  por  la  primera  vez ,  pa- 
gue de  pena  un  Ducado,  y  por  la  fegunda ,  fean 
obligados  à  hir  todos  à  fe  lo  dezir  al  Camàrero 
Mayor ,  o  Mayordomo  Mayor ,  que  es  ,  à  fue- 
re i  el  quai  dicho  Ducado ,  apliquen  para  el  Hot- 
pital  de  la  Corte,  o  el  Rececor  que  le  diere, 
trayga  leen  fu  libro ,  de  como  le  recibio  el  Mayor- 
domo Mayor  de  dicho  Hofpital. 

Item  :  Que  los  Monteros  ,  que  truxeren  fus 
Mugeres  en  corte ,  fean  obligados ,  à  hir  cada  no- 
che a  Palacio ,  à  eftar  en  d\  hafta  el  cerrar  de  las 
Puertas ,  y  hacer  fus  guardas  , .  las  noches  que 
les  cupieren ,  o  G  fus  companeros  olgaren  de  el- 
lo ,  no  haviendo  fàlta  de  Monteros  que  firvan, 
fe  puedan  hir  à  dormir  à  fus  Pofadas,  dn  pena  al- 
guna. 

Item:  Que  ningun  Montero  ,  fea  admitido  al 
fervicio ,  hafta  que  fea  de  edad  de  veinte  y  quatro 
aîios,  deloqual  traiga  teftimonio  fignado  de  No- 
tario  publico  ,  y  le  prefente  ante  el  Contralor  j 
ninguno  fea  ofado  à  le  dar  fu  voto  para  que  fir- 
va,  fbb  pena  de  un  Ducado  j  aplicado  para  los  o- 
tros  compafieros. 

Item  :  Ordenamos  ,  y  de  nueftra  propria  volun- 
tad  queremos,  conforme  à  la  coûumbre  antigua, 
que  nos  otros  tenemos  havido ,  que  en  qualquicr 
lugar  que  eftuviere  la  Corte  de  affiento,  que  en 
las  Pofâdas  que  nos  fueren  dadas  ,  ningun  Alon- 
tero  entre  en  ellas,  hafta  que  primeramente  nos 
juntemos,  y  hechemos  fuertes,  por  los  tercios,  y 
Barrios,  fegun  la  ordcn  que  Su  Mageftad  Real , 
nos  da  las  camas  de  Palucio ,  fob  pena  que  el 
Montero  que  cntrare ,  o  fe  apofentare ,  en  alguna 
de  las  Pofadas  pague  de  pena  un  Ducado ,  tl  quai 
fê  aplique  para  el  gafto  que  fe  hlfiere  en  partir,  y 
allanar  las  dichas  Pofadas ,  y  al  que  tal  hifiere ,  to- 
dos fe  la  quiten ,  y  leden  la  mas  ruin ,  que  hu- 
viere en  todo  el  Apofento,  y  fegun  la  orden  que 
Su  Mageftad  manda ,  tcnenios  obligacion  de  fer- 
vir fèis  mefes  cada  uno  ;  al  cabo  de  ellos ,  fêamos 
obligados,  de  nos  bolver  ajuntar,  y  bolver  à  echar 
fuertes,  de  las  dichas  Pofadas,  y  por  efta  orden, 
de  feis  à  feis  mefes ,  fè  haga  lo  alTi  dicho. 

Item  :  Que  ningun  Montero ,  fa  que  de  dichas 
Pofadas  ninguna  manera  de  ropa,  ni  otra  cofi  de 
la  que  en  dichas  Pofadas  fë  diere ,  hà  de  llevar  à 
otra  ninguna  parte ,  ni  preftarla  acaraigo  ,  6  pa- 
riente  ;  fob  pena  de  un  Ducado ,  el  quai  ie  aplica 
para  el  gafto  que  por  jufticia  le  hifiere ,  para  fe  lo 
hacer  bolver,  y  lo  metino  fe  enticnda,  en  las  Ca- 
mas de  Palacio.  , 

Item  :  Que  quando  huviere  mudança  de  Corte, 
lîendo  Uamados ,  por  los  dichos  nueftros  Recepto- 
res ,  è  por  qualquiefa  de  ellos  ,  feamos  Obligados 
ànos  juntar,  à  la  ora,  y  lugar  que  nos  fehalaren  , 
y  hechar  fuertes ,  para  que  el  Montero ,  que  le 
cupiere  la  tal  fuerte ,  vaya ,  o  de  otro  Montero , 
que  vaya  por  el ,  à  tomar  Polàdas  para  todos ,  el- 
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que  fai  obligado  à  partir  el  niirmo  iJi:« ,  h  otro  .idc- 
Ijiuc  ,  que  partiercn  los  Aporciitidorcs  ,  que  fue- 
rtii  j.  huccr  cl  Apolènto;  y  para  fu  traMj'o,  y 
colla  ,  todos  fcamos  obligados  à  Icdar ,  trcinta  y 
IcisRcalcs,  y  Icainos  obligados  à  Icrvir  por  el ,  y 
go7,c  de  todo  lu  partido.  El  que  havicndo  fido 
llamado,  no  fuerc  à  diclio  llainamiciuo  ,  à  la  ora  ,  y 
lugar  fcrialado ,  paguc  la  pcna  de  un  Ducado  ,  cl 
quai  Ce  rcparta  entre  los  conipaneros  ,  que  alli  fc 
huviercn  allado  juntos  entiendcle  no  cftando  en  la 
Caaia  cnfcrmo  ,  que  no  pucda  falir  de  lu  poû- 
da. 

Item  :  Que  los  dos  Rcceprores  (ëan  obligados  , 
por  virtud  délias  nueltras  ordenancas ,  puetVaspor 
capitules,  y  firmadas  de  nutlkos  proprios  nom- 
bres ,  y  para  mayor  autoridad  ,  fucrcn  alIi  mifmo 
hrmadas  las  dichas  ordenancas,  pucllas  por  capi- 
tulos,  por  el  niuy  illullre  lenor  Don  Garcia  de 
de  Folcdo ,  como  Mayordomo  Mayor ,  del  Prin- 
cipe nuellro  Scnor,  y  de  la  lérenilTuna  Princefa  de 
Portugal,  G'ivernadores  dcltos  Reynos. 

Haya  en  Cafa  del  Tcforcfo  ,  o  Pagador,  que  os, 
o  Fucre ,  à  cuyo  cargo  fuere  de  nos  pagar ,  y  co- 
brar  todas  las  Raciones  de  los  veinte  y  quatro 
Monteras ,  que  firven ,  6  dexar  fus  hrmas  en  los 
libros,  y  cobradas ,  (aqueii  de  la  Racion  de  cada 
iiMo ,  conforme  à  las  ordenancas ,  las  penas  en  que 
huvicrc  incurrido ,  y  loque  reliare  ,  deipucs  de  ba- 
ver pagado  las.  dichas  penas  ,  darlo  à  lia  dueno ,  y 
junto  el  dincro  de  las  dichas  penas  ,  lo  repartan 
entre  los  que  lo  huviercn  de  haver ,  conforme  las 
ordenancas  anriguas ,  que  entre  nos  orros  hà  ha- 
vido,  alli  entordefiUas ,  como  en  ella  Corte,  con- 
forme loque  hallaren  por  lu  libro,  de  manera  que 
fe  tniicnda,  que  no  tendremos  otro  apuntador, 
puellû  por  cl  Rcy  ,  ni  por  otra  Perlôna  alguna , 
que  nos  apunte  Raciones,  y  .quitaciones,  ni  au- 
lencias,  ni  en  otra  cofa  alguna,  lalvo  los  dichos 
dos  Receptores ,  por  nos  otros  nombrados ,  por 
que  efta  es  la  orden  que  antiguaraente  teniamos, 
y  aora  tenemos  ,  laquai  humildemente  fuplica- 
mos  à  la  Serenillîma  Princefa  de  Portugal ,  que 
como  Governadora  deftos  Reynos  ,  por  una  fu 
Cedula,  firmada  de  fu  mano,  nos  confirme  eftas 
nueftras  dichas  ordenancas ,  pueftas  por  capitulos , 
pues  todas  fon  hechas ,  con  zelo  ,  y  volunrad  de 
lervir  mejor ,  y  con  màs  cuydado  à  Su  Mage- 
flad. 

Item  :  Que  por  el  trabajo  que  los  Receptores 
dichos  ticnen  en  la  quenta ,  razon  ,  y  execucion 
dcftas  dichas  ordenancas ,  fe  les  den  à  cada  une, 
cada  quatorze  Reaies ,  los  quales  han  de  cobrar 
de  las  penas,  en  que  huviercn  in  cunido  ,  de  los 
que  en  tiempo  de  ftis  mefes,  huviercn  cahido,  y 
incurrido  en  ellas. 

Y  aunque  en  la  Corte,  huviere  algun Montero, 
que  elle  lin  tercio ,  fe  pueda  nombrar  por  el  que 
elluviere  aufente,  à  fuere  muerto  ,  que  goze  fu 
Racion,  pues  es  numéro  de  Oficios,  hafta  tanto , 
que  el  tal  aufente  venga ,  o  de  poner  otro  Montero 
que  por  el  lîrva ,  6  Su  Mageflad  provea  el  Oficio , 
del  tal  muerto ,  de  manera  que  el  numéro  de  los 
veinte,  y  quatro,  efté  Ikmpre  lleno,  para  que  en 
el  fervicio  no  haya  fàlta ,  y  fi  fueren  dos ,  à  très 
los  que  efluvieren  fin  tercio,  firvicndo  todos  pue- 
dan  repartir  la  dicha  Racion,  o  Raciones;  y  el 
tal  aufente  goze  fu  quitacion  libre,  conforme  à  la 
ordenança  que  tenian  los  Monteros ,  que  fervian 
à  la  Catholica  Reyna  Doi'ia  Juana  nueltra  Senora 
y  al  que  tenian  los  Monteros ,  que  fervian  en  eftà 
Corte  bà  treiaca  anus. 
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Tort  er os  de  Camaïa. 


J^Os  Porteros  que   firven  en    la   Corte ,  han  de 
fer  treinia  y  dos,  que  tienen  veinte   mil   Ma- 
ravedis  cada  aho  de  falario,  Cafa  de  Apoiento , 
Medico,  y  Botica. 

Al  principio  de  cada  ano ,  el  Mayordomo  Ma- 
yor ,  o  à  faita  luya ,  aquien  Su  Magellad  ,  huvie- 
re cometido  el  govierno  de  la  Cala  de  CalHlla , 
reparten  al  exercicio  de  cada  uno ,  nombrando  di- 
chos Porteros ,  para  que  firvan  en  la  Capilla ,  y 
Sala  primera  del  quarto  de  Su  Magcftad,  que  es 
en  la  que  eftan  los  Archeros ,  otros  ocho  para  el 
quarto  de  la  Reyna  nueftra  Senora  ,  Principe,  y 
Infantes  :  feis  para  el  Conicjo ,  y  dos  para  la  iàla 
de  Apelaciones,  y  el  Prefidente  del  Conlejo  ,  nom- 
bre otros  feis ,  para  el  Confcjo  ,  los  que  firven  en 
la  Capilla ,  y  en  el  quarto  de  Su  Mageftad  ,  ban- 
de repartir  entre  fi  las  Guardas  ,  de  manera  que, 
quando  huviere  faltas ,  fe  lepa  quien  la  hà  hecho, 
para  que  fe  corriga,  y  procure  la  enmienda.  El 
que  fucre  de  Guarda  en  la  Capilla ,  hà  de  affiflir  , 
des  de  las  ocho  de  la  manana  en  Invierno,  y  des 
de  las  fiete  en  Verano ,  hafta  que  fe  hayan  à  caba- 
do  los  Oficios,  y  las  Milfas:  y  por  las  tardes, 
los  dias  que  huviere  Capilla,  conforme  la  ordea 
que  fè  les  diere,  hafta  que  fe  cierre  la  Puerta. 
Hà  de  tener  cuydado,  que  no  entren,  ni  eften  en 
ella  fi  no  las  perfonas  que  huviercn  entrada ,  con- 
forme al  eftilo ,  y  orden  obfcrvada ,  y  empefado 
el  Sermon,  è  Lamentaciones  de  la  Semana  lanta, 
eftando  Su  Magcftad  en  la  Capilla  ,  à  en  la  Tri- 
bunilla  ,  no  hà  de  abrir  à  nadie  ,  aunque  llamen  , 
hafta  que  fèa  caben  las  funciones. 

El  que  fuere  de  Guarda  en  la  Sala  del  quarto  de 
Su  Magcftad ,  hà  de  affiftir  à  la  Puerta  continuamen- 
te ,  des  de  las  ocho  de  la  manana  en  Invierno  ,  y 
des  de  las  fiete  en  Verano  ,  hafta  bayer  comido  Su 
Magcftad,  y  haver  falido  el  Mayordomo  Mayor, 
y  el  de  Semana;  y  à  la  tarde  bolvera,  à  las  dos 
en  Invierno,  y  à  las  très  en  Verano,  y  à  fiftir  haf- 
ta que  Su  Mageftad  haya  Cenado,  y  falido  el  Ma- 
yordomo Mayor ,  o  Semanero. 

No  han  de  dexar  entrar  en  la  Sala ,  fino  folo  à 
los  que  tienen  entrada  en  la  Saleta  ,  y  Antecama- 
ra  ,  y  à  los  que  pueden  eftar  alli ,  que  fon  los  Ar- 
cheros del  Cuerpo  de  Guarda ,  y  algunos  pocos 
Soldados  de  las  otras  Guardas ,  y  la  gente  onrra- 
da. 


C^.  ni.) 

Vorteros  de  Cadena, 


T  Os    Porteros  de  Cadena,  han  de  fer  ocho  ,  y 
han  de  tener  veinte  mil  Maravedis   cada   ano, 
Cafa  de  Apofento,  Medico,  y  Botica. 

Han  de  eftar  continuamente  con  los  baftones , 
à  las  Puertas  altas  ,  y  en  la  baxa  de  Palacio  ,  re- 
partiendo  las  Guardas  entre  fi,  de  fuerte  que  quan- 
do huviere  falta ,  le  lepa  quien  la  hifo ,  para  que 
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fe  corriga.  Y  han  de  affiftir ,  por  la  tnanana ,  haf- 
ta  que  el  Gentil-Hombre  de  la  Camara  vaya  al 
cftado;  y  por  la  noche,  hafta  que  falga  el  Mayor- 
domo  Mayor ,  y  Semanero. 

Han  de  dexar  enrrar ,  à  apearfe  en  el  Saguan , 
todas  las  Peilonas  que  vinieren  en  Coche ,  y  à 
Cavallo ,  y  en  haviendofe  apeàdo ,  haran  falir  los 
Coches,  6  Cavallos,  en  que  cada  uno  viniere,fin 
permitir  que  ninguno  efpere  en  el  S;iguan ,  aun- 
que  fea  de  Embaxadores ,  y  quando  quifiercn  hir- 
ie ,  dexaran  entrar  los  Coches ,  6  Cavallos ,  para 
que  puedan  tomarlos  en  el  Saguan. 
■  Eu  eikndo  el  Coche,  i>  Cavallo  de  Su  Ma- 
geftad  en  el  Saguan  ,  tendra  hechada  la  Cadena  , 
y  no  dexaran  entrar  en  el ,  ningun  Coche  ,  ni 
Cavallo  ,_excepto  el  de  refpeiSlo  ,  en  que  anda  el 
Cavallerifo  Mayor. 

Loquâl  Guardaran  inviolablcmente  ,  fin  excéder 
de  ello,  en  ninguna  manera  ,  aunque  Su  Mage- 
ftad  eftè  aufente ,  6  fuera  de  la  Corte. 


Cuarda  de  Archeros  de  Corps. 

EL  Capitan  riene  dos  mil ,  y  quinientas  libras , 
de  penfion  al  ano ,  y  mil  y  quinientas  de  a- 
yuda  de  cofta ,  que  hacen  ochenta  mil  Maravedis, 
Racion  de  Pan ,   Vino ,  y  Cera. 

El  Theniente ,  dics  y  ocho  Plaças  al  dia ,  que 
hacen  fefenta  y  cinco  mil,  y  Tiete  cientos  Mara- 
vedis al  ailo,  y  G  es  Gentil-Hombre  de  la  boca, 
fe  lequentalas  treinta  y  feis  plaças  de  elle  affiento, 
con  los  Gajes ,  y  monta  todo  ciento  y  noventa  y 
Cete  mil  ,  y  cien  Maravedis  al  arao. 

El  Capeilan  tiene  dies  y  ocho  Plaças. 

El  Furrier  tiene  dies  y  ocho  Plaças. 

Cada  uno  de  los  Trompetas,  dies  y  ocho  Pla- 
ças. 

El  ComilTario  tiene  dofe  Plaças  al  dia,  que  ha- 
cen quarenta  y  très  mil ,  y  ocho  cientos  Marave- 
dis al  aiio. 

El  Sillero  fefènta  Reaies  al  mes ,  que  hacen  al 
aîio  ,  veinte  y  dos  mil ,  quatro  cientos  y  ochen- 
ta Maravedis. 

El  Herrador ,  feis  Plaças  al  dia  ,  que  hacen 
veinte  y  un  mil ,  y  nueve  cientos  Maravedis  al 
ano. 

Cada  Soldado ,  dies  y  ocho  Plaças  al  dia ,  que 
hacen  al  aîio ,  fefenta  y  cinco  mil ,  y  fiete  cien- 
tos Maravedis  ,  y  han  de  1er  cien  plaças  de  fervi- 
cio,  dies  y  ocho  refervados  que  cada  uno  tiene  lo 
mefmo. 

Todos  tienen  Cafà  de  Apofento ,  y  apofenta- 
dos  por  fu  antiguidad ,  de  que  hà  de  conflar  por 
certificacion  del  Capitan ,  y  no  de  otra  manéra  ,  en 
conforraidad  del  Decreto  ,  que  Su  Mageftad  em- 
bio  à  la  Junta  de  Apofento,  en  veinte  y  cinco  de 
fetiembre  ,  de  mil  feis  cientos  y  veinte  y  qua- 
tro. 

El  Comiiïàrio  le  provee  Su  Mageftad ,  por  con- 
fulta  del  Mayordomo  Mayor  ô  Bureo,  y  las  pla- 
ças de  Herrador',  y  Sillero ,  las  provee  el  Mayor- 
domo Mayor ,  ô  Bureo  ,  como  los  demàs  Oficia- 
les  de  manos ,  fin  dependencia  del  Capitan. 

(*)  El  Capitan  confulta  à  Su  Mageftad ,  y  Su 
Magellad  le  refponde ,  préeminencia  que  folo  tie- 
ne efta  Capitania. 

ConRilta  la  plaça  de  Theniente,  el  quai  hà  de 
(êr  de  la  qualidad  ,  y  partes ,  y  buenas  coftumbres, 

(•)  Ordenanças  que  el  Rcy  Phelipe  fcgundo  >  y  cl  Rc/ 
«ueftio  fcûoi  hifieron  y  le  dcclaro  cl  an»  de  1626. 


que  fe  requieren ,  para  que  en  las  aufcnciis  del 
Capitan ,  pueda  con  autoridad  governar  la  Cora- 
pania ,  en  lo  que  le  toca ,  como  ie  dira  en  fu  lu- 
gar. 

Dà  las  ordenes  al  Capitan  ,  el  Semanero,  6  el 
Mayordomo  Mayor,  y  en  aufencia  el  Capitan  las 
toraa ,  è  el  Theniente ,  6  el  màs  antiguo  que  alli 
le  hallare. 

Todos  los  Archeros  que  fe  recebiercn  ,  han  de 
fer  nobles  vaflallos  de  Su  Mageftad ,  Originales  de 
los  Pailès  baxos  ,  y  Condados  de  Borgona, 

Si  alguno  de  los  que  pretendiere  plaça  no  fucre 
noble,  lîno  hijo  de  Cuidadano  onrrado,  Cn  nota 
de  infamia,  ni  mancha  de  Heregia  ,  fe  puede  dis* 
penfar  con  el ,  haviendo  primero  fervido  à  Su  Ma- 
geftad feis  anos  en  la  Guerra ,  y  fiendo  haccnda- 
dos ,  y  haviendo  aprendido  las  lenguas  flamengas, 
ô  valona. 

No  hà  de  fer  admitido  en  efta  Compa'iia,  nin- 
gun Oficial  mechancio  ,  ô  vil ,  ni  perfona  que  ha- 
ya  fervido,  en  los  exercitos  de  los  enemigosdeSu 
Mageftad. 

Han  de  fer  de  buena  prcfència ,  fànos ,  (în  mal 
de  Coraçon  ,  Gota  coral ,  Gotozo ,  Qucbrado ,  ni 
notados  de  cobardes,  ni  de  que  hayan  recebido, 
ni  difimulado  afrcnta  alguna. 

Si  fueren  cazados,  han  de  (èr  onradamente  y  de 
edad  de  veinte  y  cinco,  à  treinta  arios. 

Antes  que  fcan  admitidos  los  pretcndientes ,  pa- 
ra la  vacante  que  huviere ,  el  Capitan  fe  infor- 
marà  de  fecreto  de  fus  partes,  qualidades,  y  co(^ 
tumbres ,  y  hallando  buena  intormacion ,  y  que 
tiene  las  que  fe  requieren,  harà  hacer  la  informa- 
cion  publica  à  fu  cofta ,  y  los  fervicios  fe  podran 
averiguar,  por  fe,  y  certificaciones  ,  de  los  Magif- 
trados ,  Libros  ,  Liftas  de  los  Contadores  ,  ô  Co- 
milfarios  donde  huvieren  fervido ,  y  haviendolo  vis- 
to ,  y  examinado  ,  y  aprovado  ,  podrà  rec.bir- 
los ,  y  no  de  otra  manera. 

Si  la  informacion  fe  huviere  de  hacer  fuera  de 
la  Corte ,  la  cometerà  el  Capitan  al  Furricl ,  y  à 
otro  Soldado  de  fu  làtisfacion  que  nombrarà,  para 
que  le  acompaîie,  y  fi  fe  huviere  de  hacer  fue- 
ra de  Efparia ,  lo  remitirà  à  perfona  de  confiança. 
En  haciendo  juramento  el  Archero,  en  manos 
del  Capitan  ,  avilârà  de  ello  al  Grefier ,  para  que 
le  haga  fu  aciento,  en  los  libros  del  Bureo,  de 
dar  ando  el  dia,  mes,  y  aiio,  edad,  naturaleza  , 
y  (êiias  de  la  perfona. 

Todos  los  Archeros ,  ban  de  eftar  continuamen- 
te  en  orden,  con  fus  Cavallos,  y  Armas,  que 
fon  Gola,  Peto  ,  Elpaldar,  Mangas  de  Malla  , 
Murrion  ,  Javalina  ,  y  Piftolas  ;  y  los  Cavallos  , 
han  de  fer  del  tamaho,  y  bondàd  que  Convie- 
ne ,  y  es  neceflario. 

Eftando  en  la  Guerra,  demàs  de  las  dichas  Ar- 
mas, han  de  tener  Celadas,  Borgonotas,  Brafale- 
tes  ,  Guardabrafos  ;  y  para  acompanar  à  Su  Ma- 
geftad ,  apié  en  poblado,  faliendo  en  publico,  Ile- 
van  fus  Gujas  acoftumbradas  ,  las  quales  han  de 
entrar  de  ordinario  ,  expecialmente  dentro  de  Pa- 
lacio ,  ô  à  la  vifta  del ,  y  no  les  hà  de  fer  permi- 
tido,  fervir,  ni  llevar  falario  de  nadie ,  nias  que  el 
de  Su  Mageftad ,  G  bien  con  algunos ,  que  aora 
eftan  firviendo ,  como  no  fea  cn  Cafts  indécentes 
le  difpenfa  por  efta  véz. 

(*)  Para  que  mejor  fe  puedan  fuftentar ,  y  a- 
cudir  al  fervicio  de  Su  Mageftad ,  fe  procurarà , 
le  pagucn  los  Gajes  con  puntualidad ,  de  quatro  en 
quafro  mefes,  por  el  Maeftro  de  la  Camara,  en 
prefencia  del  Contralor ,  y  Grefier,  pudiendo  affi- 
ftir los  dos,  ô  por  lo  menos,  el  uno  de  ellos. 
Siantes  de  la  paga,  fe  les  ordenare  que  paflèn 
mueftra ,  feran  obligados  à  ello ,  y  queriendo  el 
Capitan  ,   y   Theniente,  à  llarfe  prefentes   à   la 

Mueftra, 

(•)  Ordenaflças  del  Ano  de  1616. 
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Miie(lr;\,  y  à  la  fwga  ,  lo  podran  hiiccr.  (*)  Puc- 
dcn  los  Sokindos ,  tracr  Armas  ofciilivas ,  y  lic- 
fenCivM  cil  cfta  Corte ,  y  fucra  de  ella ,  con  limi- 
tacion ,  ciuc  no  le  cnticnda  en  cfta  prtemincncia  , 
Pillolas  de  Kildriquera,  que  cllan  prohibidas  gê- 
nerai mente. 

(-(-)  No  han  de  podcr  fer  cxccutados,  por  las 
jullicias  ordinarias  ,  por  ninguna  deuda ,  de  qual- 
qiiicra  qualidad  que  Ica,  ni  en  fus  Armas,  niCa- 
vallos,  ni  vellidos ,  ni  en  los  de  fus  Mugers,  ni 
en  la  Cama ,  en  que  duernien ,  ni  en  los  Sucldos, 
ni  Gajcs  que  fc  les  deviercn  ,  y  efto  milnio  le  ha 
de  cntcndcr  con  fus  Mugcrcs,  por  que  han  de 
Gorar  de  les  mifmas  exccpcioncs ,  que  las  de  màs 
Guardas  de  Caftilla,  y  cien  continuos,  y  las  que 
fe  Guardau  à  la  de  màs  gente ,  que  lirve  en  el 
exeràcio  Militar.  En  la  Capilla ,  quando  Su  Ma- 
geflad  cita  en  la  Cortina ,  ha  de  alTillir  el  The- 
nieiue  el  primcro,  detras  del  Banco  de  los  Grandes, 
y  dos  Archeros  arrimados  à  ambas  paredes  ,  con 
las  Gujas ,  y  donde  no  huviere  pared  ,  han  de 
elVar  arrimados  à  la  cortina  ,  cxcepco  à  donde  Su 
Magellad  alTifte,  conio  Maeftre  de  la  Orden  de 
Santiago ,  que  fi  es  en  la  Capilla ,  elian  en  el  hue- 
co  de  la  puerta ,  y  en  San  Felipe ,  arrimados  à 
la  Reja. 

Quando  el  Ugicr  de  Vianda  ,  avifa  para  cu- 
brir ,  van  por  el  Cubierto  dos  Soldados  de  cada 
nacion  ,  y  los  Archeros  llevan  la  retaguarda,  y  en 
entrando  el  cubierto  en  el  quarto  de  Su  Mageftad 
arriraan  las  Armas  à  la  puerta.  Y  quando  fuben 
con  la  v'  inda ,  hacen  lo  mifmo ,  hafta  que  vayan 
con  cl  cubierto  à  los  oficios ,  y  entonfes,  Te  buel- 
ven  à  fu  Cuerpo  de  Guarda. 

Para  cerrar  el  Palacio ,  fe  juntan  las  Guardas 
de  las  très  naciones,  y  con  una  Acheta,  recono- 
fen  la  Cafa,  lleva  las  Hâves  uno  de  los  Archeros, 
y  cerradas  las  Puertas ,  las  llevan  al  Mayordomo 
Mayor,  (fi  le  hay)  à  fu  quarto;  y  finô,  lascuel- 
gan  en  el  Cuerpo  de  Guarda ,  junte  à  la  luz ,  à 
vifta  de  las  très  naciones. 

Quando  la  Compania ,  marcha  en  forma  ,  va  en 
tropa  ,  llevando  en  medio  al  Capitan  ,  y  Thenien- 
te ,  y  folo  hacen  Guarda ,  à  la  Perfona  de  Su  Ma- 
geftad ,  y  afli ,  fi  fale  por  la  manana  fuera ,  no 
tienen  Guarda,  fe  van  à  fu  Cafa  llevando  las  Ar- 
mas ,  hafta  las  oras  que  Su  Mageftad  ,  hà  de  bol- 
ver  ,  y  fi  es  por  la  tarde ,  las  quitan  del  Cuerpo 
de  Guarda,  hafta  que  buelve.  En  las  ProceiTio- 
nes ,  por  los  Corredores  donde  van  las  Damas  , 
fe  pone  la  Guarda  de  los  Archeros ,  aun  lado ,  y 
otro ,  cierra  defpues  de  las  dos  Guardas  Mugeres, 
que  van  tras  de  las  Damas  ;  y  dentro  de  los  Ar- 
cheros ,  no  va  nad'e ,  aunque  fea  con  las  Damas  ; 
fi  bien  tal  ves  fe  permite  ,  y  dà  la  orden  el  Ma- 
yordomo Mayor,  o  Seraancro  à  los   Archeros. 

Va  fiempre  caminando  con  la  Proceffion  ,  loque 
no  hacen  las  otras  Guardas  ,  que  fe  confervan  en 
fus  pueftos. 

El  Capitan  puede  hacer  las  ordenanças  quequi- 
fiere,  para  el  mejor  Govierno  de  la  Comphia, 
como  no  fean  contrarias  à  otras;  y  dando  quenta 
à  Su  Mageftad  ,  con  prifiones ,  6  baxandoles  de 
fus  Gajes ,  la  quantidad  que  le  pareciere ,  confor- 
me à  la  culpa  ,  dando  avifo  de  ello  al  Bureo , 
por  un  villctc ,  firmado  de  fu  mano  ,  donde  fe  exe- 
cutarà  lin  dilacion ,  y  fi  defpues  de  haver  caftiga- 
do ,  le  pareciere  remitir  la  pena ,  lo  hà  de  hacer 
fambien ,  embiando  otro  avifo  ,  como  fea  antes 
de  haver  cerrado  las  quentas  del  tercio ,  que  en- 
tonces  corriere. 

{**)  Si  aconteciere  que  algun  Archero  co- 
meta  delifto   tan  grande ,  que  merefca  por  el  fer 

(*)  Cedula  de  Su  Mageftad  de  î+.  de  Dtiiembre,  de 
1616.  ret'rcndada  de  Thomas  de  Angulo ,  fu  Secretario. 

(t)  Cedula  de  Su  itageftad  de  i.  de  Setiembre  de  i6z6, 
j-efrendada,  de  Pedro  de  Arfe,  fu  Secretario. 
(**)  Las  ordenanças  del  aîio  de  i6i6. 
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dcfpcdido,  lo  lia  de  confultar  cl  Capitan,  con  Su 
Mageftad ,  y  116  lo  hà  de  poder  hacer  de  orra  ma- 
ncra. 

Puede  cl  Capitan  dar  licencia  à  los  Archeros , 
parii  aulcntarlé  de  la  corte,  como  no  excéda  de 
vcinte  dias,  y  que  aun  niifmo  ticmpo  no  haya 
màs  que  leis  Archeros  aufcntes  ,  procurando  cl- 
cufarlo ,  en  vispera  de  Jornada  ,  o  ocafioncs  pu- 
blicas  ;  por  que  en  tal  calo  ,  es  neceftario ,  que 
todos  los  cien  Archeros,  (c  hallen  prclentcs,  p.arà 
fervir,  y  acompanar  à  Su  Mageftad  ,  y  fi  la  au- 
Icnria  huviere  de  (er  para  fucra  del  Rcyno,  lo  hà 
de  confultar   con    Su  Mageftad  el  Capitan. 

El  Archero  que  muriere  firvicndo,  fe  le  han 
de  hacer  bucnos  por  entero,  los  Gajcs  del  tercio, 
en  que  huviere  fallecido  ,  y  nô  le  proveeran  lus 
plaças  ,  hafta  que  eftè  cumplido ,  y  fi  fe  provce- 
re ,  no  correran  los  Gajes ,  del  que  entrare  en  fu 
lugar,  haftà  principio  del  tercio  figuientc. 

Al  Archero ,  que  huviere  fervido ,  dies  anos , 
con  latisfacion  de  fus  fuperiores ,  i\  quifiere  reti- 
rarlè  à  fu  Caza ,  fe  le  daran  feis  plaças  al  dia  de 
pencion ,  por  los  dias  de  fu  vida  ,  haftà  que  lea 
proveido  en  otro  oficio ,  ô  fe  le  haga  merced  e- 
quivalence,  que  en  tal  cafo,  ceffarà  la  dicha  pen- 
cion. 

Qiiando  vaque  alguna  plaça  de  las  dies  y  ocho, 
que  Su  Mageftad  hà  mandado  que  haya  en  efta 
Compaiiia,  fè  proveerà  en  el  màs  antiguo,  y  go- 
zaran  fambien  los  penfionarios ,  h  refervados  ,  de 
Cafa  de  Apofento ,  Medico ,  y  Botica ,  y  los  de 
màs  derechos  ,  y  emolumentos ,  que  los  que  ac- 
tualmente  firven ,  y  han  de  fer  pagados  ,  de  los 
tercios ,  y  plaços ,  en  la  mifma  forma  que  ellos  ; 
pero  no  fè  han  de  poder  confultar ,  ni  proveer 
màs  penfiones ,  ni  refervas  ,  que  dando  Su  Mage- 
ftad, con  cuydado  de  hacerles  merced  de  otros 
cargos,  y  oficios  publicos ,  de  màs aprovechamien- 
to ,  y  beneficio  ,  y  por  la  Milicia ,  à  los  que  fue- 
ren  capazes  de  ella  ;  y  para  que  ninguno  pueda 
pretender  ignorancia,  de  los  delicStos  en  que  in- 
curriendo,  han  de  1èr  caftigados,  à  declarar  los 
cafos  de  la  Milicia ,  que  fon  los  figuientes. 

El  que  incurriere  en  infàmia ,  fe  lequitarà  la 
plaça  ,  y  al  que  no  bolviere  por  fu  onrra ,  como 
lo  deve  hacer  uno  que  es  buen  Soldado. 

El  que  en  la  Guerra  desarnpare  el  Efquadron  , 
y  fe  huyere  por  falta  de  animo ,  incurrirà  en  pe- 
na de  rauerte, 

El  que  fe  aufentare  de  la  Compania ,  fin  licen- 
cia del  Capitan  ,  ô  no  tuviere  fus  Armas  cumpli- 
das,  h  llevare  vida  efcandaloza  ,  que  fe  cafare 
con  Muger  de  mala  fama  ,  que  no  obedeciere 
las  ordenes  de  fu  Capitan  ,  en  las  cofas  del  fervi- 
do de  Su  Magefliad  ,  el  que  le  perdiere  el  refpec- 
to  ,  o  à  fu  Theniente ,  fe  lequitarà  la  plaça. 

Al  que  travare  pendencia  en  el  Cuerpo  de  Guar- 
da ,  denuro  de  Palacio ,  6  en  Cala  del  Capitan ,  le 
lequitarà  la  plaça. 

El  que  metiere  mano  à  la  Efpada ,  dentro  de 
Palacio ,  ô  en  otra  parte ,  durante  el  fervicio  de 
Su  Mageftad ,  incurrirà  en  pena  de  muerte. 

El  que  en  los  dias  de  fervicio ,  n6  fe  hallare 
con  fus  Armas ,  en  Cafa  de  fu  Capitan  ,  à  la  ora 
feïialada,  6  no  eftuviere  con  la  Capa,  todo  el 
tiempo  que  durare  el  fervicio ,  y  la  Compania  ef- 
tuviere junta,  fera  condenado  en  pena  pecunia- 
ria. 

El  que  comeiiere  très  vezes  ,  una  mifma  fàlta, 
fe  lequitarà  la  plaça,  conftando  haverle  rcpreen- 
dido  por  ello. 

Tendralè  atencion  à  premiar  los  fêrvicios ,  de 
los  que  firvieren  en  efta  Compania,  haficndo mer- 
ced a  fus  hijos  en  ella ,  con  tal ,  que  priroero  alfil- 
tan  algun  tiempo ,  en  los  Eftados  de  Flandes ,  pa- 
ra que  aprendran  la  lengua ,  y  el  Excrcicio  Mili- 
tar ,  y  andar  bien  à  Cavallo. 

En  todas  las  ocafiones   que  fe  hallaren,  han  de 
L  l  fer- 
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fervir ,  con  gran  modeftia  ,  advirtiendo  que  à 
ntngun  Archero  defta,  Coinpafiia ,  le  toca  despe- 
jar ,  ni  hacer  lugar  en  Palacio ,  ni  fuera  del ,  ni  a- 
companar  con  las  Armas,  à  ninguna  perfora,  y 
han  de  tcner  grande  atencion  ,  à  no  dexar ,  ni 
arrimar  fus  Armas ,  fino  fo  lo  en  los  Cuerpos  de 
GuarJa ,  ù  en  Cala  de  fus  luperiores. 

No  han  de  hir  a  las  Calas  de  los  Embaxadores, 
ni  de  ningun  Principe,  o  Senor  à  pedir  bc&ma- 
nos ,  como  las  otras  Guardas ,  por  que  clto  les 
eftà  prohibido  des  del  ticmpo  ,  de  los  Sei'iores 
Reyes  Phelipe  fegundo,  y  terfero  de  gloriofa  me- 
moria ,  por  los  Capitancs  :  pena  que  lérd  caftiga- 
do  cl  Archero,  y  el  Dezenero  que  lo  confmtiere, 
imo  fuere  en  ocalion  gênerai ,  y  que  participe  de 
elle  toda  la  Cafa  Real 

El  Archero  que  fucre  proveido,  hà  de  fer  obli- 
gado  à  tomar  la  librea ,  à  luto,  conforme  fuere  el 
tiempo ,  y  las  Armas  con  que  fu  anteceflbr  firvio, 
à  Su  Mageftad  ,  y  fi  fuere  en  ocalion  de  Jornada  , 
el  Cavallo ,  y  adereflos  ,  taflados  por  perfona  in- 
teligente ,  y  de  facisfacion ,  hafiendo ,  obligacion  à 
la  viuda  ,  o  herederos  de  pagarlo ,  en  las  pagas  de 
los  Gajes ,  o  conforme  fe  concertaren. 

Qualquier  Archero,  que  fuere  teftamentario  de 
fu  companero ,  hà  de  fer  obligado  ,  à  entregar  el  Bo- 
hemiode  terciopélo,  ydePano,y  laCaiàcade  Armas 
de  la  librea  ,  que  es  lo  forzofo ,  para  el  (ervicio  de  Su 
Mageftad,  como  lodexare  el  difunto,  fin  trocarlas 
con  otras ,  para  darlas  al  fucceifor  ,  y  por  eftas 
très  Pielfas ,  fc  han  de  pagar ,  an  tiempo  de  librea, 
cincoenta  Ducados,  y  fiendo  de  luto  treinta,  que 
es  conforme  al  eftilo  que  ficmpre  huvo ,  y  li  fal- 
tare  algo,  k  hà  de  des  contar  loque  fàltare. 

Ninguno  de  los  dichos  Archeros ,  hà  de  iêr  o- 
zado  ,  a  tomar ,  ni  trocar  la  Aguja ,  Javalina  ,  ni 
Morrion  del  difiinto,  fin  que  el  furriel  fèa  avifâ- 
<io  de  ello ,  para  que  en  todo  tiempo  ,  pueda  dar 
quenta  de  las  Armas  de  Su  Mageftad,  y  fepa 
quien  las  tiene. 

Las  licencias,  fes,  y  Pafaportes  y  Certificacio- 
nes ,  las  hà  de  hacer  cl  furriel ,  precediendo  la  or- 
den  del  Capitan  para  ello  ,  fin  la  quai  no  hà  de 
poder  darlas  ,  ni  fàcar  ninguna  rafôn  de  los  libres, 
liftas,  Rôles,  ni  papeles  de  fu  oficio. 

Ninguno  de  los  Archeros ,  hà  de  encomendar 
la  Guarda  à  otro  companero ,  fin  licencia  del  Ca- 
pitan. 

Los  dias  de  Fiefta ,  ô  (èrvicio ,  ninguno  que  hi- 
Cere  Guarda ,  ha  de  poder  ir  por  otro  ,  al  cubier- 
to  de  mediodia ,  por  que  han  de  acudir  los  pro- 
prietarios  de  la  Dezena ,  como  el  Dezenéro  or- 
denare ,  fin  que  ninguno  fe  efcufe,  ni  faite,  à  a- 
cudir  à  fu  Obligacion. 

Los  dias  que  huviere  (èrvicio ,  por  la  manana , 
han  de  acudir ,  todos  los  que  fueren  de  guarda  , 
en  Cala  del  Capitan  ,  o  adondc  fe  juntarcn  ,  con 
la  librea ,  y  Armas  ,  como  todos  los  demàs ,  y  a- 
companarle  haftà  Palacio ,  y  cUos ,  y  los  que  fa- 
lieren  de  Guarda ,  no  fc  han  de  ir  haftà  que  Su 
Mageftad  eftc  en  la  Capilla ,  y  conftando  lo  con- 
trario ,  icran  caftigados ,  y  para  que  los  apunte , 
han  de  tener  obligacion  los  Dezeneros ,  de  dar 
quenta  al  furriel  de  los  que  Eiltan. 

Toda  k  Dezena ,  que  fuere  de  Guarda ,  nô  fien- 
do dia  de  (ervicio,  hà  de  cflar  à  las  ocho  de  la 
mafiana ,  en  el  Cuerpo  de  Guarda ,  y  han  de  fèr 
obligados  à  entrât  con  las  libreas  y  Armas;  y  en 
el  Cuerpo  de  Guarda  no  hà  de  haver  màs  Armas, 
que  las  de  la  Dezena,  y  ninguno  las  hà  de  dexar 
de  un  dia  para  otro  ,  por  que  es  contra  lo  que  (e 
eftila  en  la  Milicia ,  y  de  gran  riesgo. 

El  Dezenéro  que  fuere  de  Guarda ,  hà  de  1er 
obedecido,  y  rcipeftado  de  toda  la  Dezena,  y 
que  ninguno  le  réplique  à  las  ordenes  que  dierc, 
para  el  (ervicio  de  Su  Mageftad  ,  y  qualquiera  que 
fe  atrcviere ,  à  perderle  el  relpedo  ,  de  palabra ,  o 


en  otra  manera ,  conftando ,  fera  caftigado ,  como 
parcciere  convcniente. 

Entre  dia ,  hà  de  affiftir  de  ordinario ,  mitad  de 
la  Dezena ,  en  el  Cuerpo  de  Guarda ,  y  de  noche 
entera ,  todos  fin  faltar  alguno ,  des  de  las  nueve 
de  la  noche  ,  en  fnvierno,  y  à  las  dies  en  Vera- 
no ,  pena  de  que  el  que  faltare ,  y  el  Dezenéro 
que  lo  confintiere ,  lèran  caftigados  por  ello. 

El  furriel  que  es  o  fuere  de  la  dicha  Compa- 
nia ,  hà  de  tener  obligacion  de  llevar  el  villete  de 
la  Dezena  todos  los  dias,  y  (è  informarà  del  De- 
zenéro ,  fi  ha  havido  alguna  fàlta  en  el  lèrvicio , 
y  (\  alguno  hà  fubftituido  por  otro  ,  para  fe  a- 
veriguar,  li  hà  fido  con  orden,  y  Licencia  del 
Capitan ,  y  fi  alguno  fê  huviere  ocultado  por 
enlcrmo,  el,  y  el  Dezenéro,  harà  averiguacion  de 
la  vcrdad ,  y  li  hà  fido  légitima  la  efcuza  ,  para 
dar  quenta  al  Capitan  ,  por  que  no  lo  fiendo ,  fe 
le  caftigue,  y  procure  la  enmienda. 

En  todos  los  aclos  publicos ,  adonde  Su  Mage- 
ftad faliere ,  han  de  hallarfe  cerca  de  fu  Perfbna , 
dos  de  la  Dezena ,  que  à  quel  dia  fuere  de  Guar- 
da, los  quales  han  de  fer  los  que  el  Dezenéro 
quiziere,  procurando  fiempre  ,  escoger  los  màs 
luzidos  ,  y  lo  mifmo  hà  de  Guardar  en  la  ele- 
cion  de  los  que  nombrare ,  para  la  cortina  de  Su 
Mageftad ,  fin  que  alguno  pretenda  preferir  por 
antiguidad ,  ni  el  que  fuere  norabrado  ,  fe  le  ad- 
mira efcuza,  por  que  affi  en  efto,  como  en  lo  de- 
màs que  ordenare  el  Dezenéro  à  los  que  eftu- 
vieren  de  Guarda,  le  han  de  obedecer,  como  eftà 
dicho,  fiendo  jufto,  y  del  fervicio  de  Su  Mage- 
ftad. 

La  Dezena  que  faliere  de  Guarda,  hà  de  hir 
por  la  manana ,  en  Cala  del  Capitan  ,  ô  en  fu 
aufencia,  à  la  del  Theniente,  todos  con  fus  Ar- 
mas ,  y  el  Dezenéro  le  darà  quenta ,  de  lo  que  fe 
huviere  ofrecido ,  y  fi  huviere  havido  alguna  fal- 
ta,  o  desorden  ,  para  que  provea  lo  que  con 
venga. 

Quando  muriere  qualquier  de  la  dicha  Compa- 
fiia,  hà  de  fer  amparada  la  viuda,  como  es  co(^ 
tumbre ,  en  la  Cafa  de  Apofento ,  por  très  me(ès, 
por  parte  del  que  fuccediere  en  ello ,  de  manera 
que  con  los  très ,  que  dan  los  Apofentadores ,  la 
goze  feis  Mezes  :  y  en  cafo ,  que  no  haya  viuda , 
f e  aplicaran  para  pagar  fus  deudas ,  o  para  hacer 
bien ,  por  el  Aima  del  difunto. 

Si  fuccediere ,  eftando  la  Compauia  à  Cavallo , 
morirfe  por  desgracia,  el  Cavallo,  à  qualquiera 
de  los  Archeros ,  han  de  fer  obligados  los  demàs , 
à  focorrerle ,  como  hà  fido  coftumbre ,  para  com- 
prar  otro ,  conftando  que  no  hà  fido  por  descuy- 
do ,  o  mal  tratamiento. 

Las  ordenes  del  fervicio  de  Su  Mageftad ,  las 
hà  de  tomar  el  furriel  del  Capitan ,  o  del  Thenien- 
te en  fu  aufencia ,  ô  de  qualquier  perfona ,  ô  per- 
fonas ,  que  las  devan  dar  ,  fin  que  en  efto ,  (e 
intrometa  el  màs  antiguo,  por  que  las  taltas  ,  que 
fuccedieren ,  han  de  correr  por  quenta  del  furriel , 
no  entendiendolè  en  efto ,  las  ordenes  ordinarias 
de  Palacio ,  que  hà  de  fer  el  tomarlas  ,  à  cargo 
del  Dezenéro ,  que  à  quel  dia  fuere  de  Guarda. 

El  màs  antiguo ,  hà  de  fer  refpeftado ,  de  toda 
la  Compania ,  y  marchando  à  Palacio  ,  o  à  otra 
qualquiera  parte  hà  dellevar,  el  primer  lugar  de 
la  vanguardia ,  y  hà  de  hir  con  fu  librea  ,  y  Ar- 
mas :  y  en  la  Retaguardia  el  Furriel,  para  que  pue- 
da cuydar  ,  de  los  que  fe  quificren  quedar  ,  y 
los  que  van  fin  Armas,  y  los  pique,  y  à  punte, 
y  las  picaduras ,  las  hà  de  llevar ,  el  màs  antiguo 
con  el  Furriel. 

Si  fuccediere  que  la  guarda  vaya  lîn  Capitan, 
ni  Theniente,  por  aufencia ,  falta ,  o  en  ferraedad 
de  los  dos ,  el  màs  antiguo,  y  el  Furriel ,  han  de 
dar  las  ordenes  ambos ,  y  cada  uno  de  ellos,  han 
de  (èr  obedecidos  delà  Compaîiia,  y  en  aufencia. 
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à  enferiiici.i;id  dcl  FurricI ,  el  màs  antiguo ,  h;\  de 
tomar  las  (irJcncs ,  y  guzar  de  codas  las  prccmi- 
nciicias  que  à  cl  le  rocan. 

En  las  ocaCioncs  que  le  ofrcciercn  de  Jornada, 
enfalta,  h  en  aulencia  dcl  Capitan ,  y  Thenientc , 
toca  el  Ballon  ,  al  ma  s  antiguo  ,  pcro  (i  no  fuere 
capas ,  à  bil ,  y  fuficiente  para  cllo ,  podrà  el  Ca- 
piton encargar  cl  Ballon  ,  à  otro  qualquier ,  que 
ico  de  las  partes ,  y  qualidad  neccfluria. 

En  las  aufcncias  del  Capitan  ,  y  Theniente ,  los 
Dezeneros  i]ue  {àlicron  de  Guarda ,  con  lu  dczc- 
na,  podran  llevar  cl  villctc,  y  las  ordcncs  del  lèr- 
vicio  de  Su  Magortad ,  à  al  mis  antiguo ,  6  al 
Furriel ,  cumpliendo  con  qualquicra  de  los  dos. 

Si  lé  huviere  de  dar  algun  dinero  por  mayor 
par\  pagjs  de  Gajes ,  b  nicrcedes ,  b  ayudas  de 
colla  de  la  dicha  compania ,  fe  hà  de  entregar  al 
FurricI,  TiendGabil,  y  luficiente,  y  del  credico  que 
le  requière ,  pari  que  lo  reparta  conforme  las  or- 
denani^as  que  le  le  dieren. 

Si  lucccdiere  alguna  pcndcncia  en  el  Cuerpo  de 
Guarda,  o  algun  delafio ,  entre  los  Archeros ,  ô 
con  algun  Soldado  de  las  otras  guardas,  o  con 
qualquicra  pcriona  ,  cl  màs  antiguo ,  o  el  Furriel , 
puedcn  prcndcr  à  los  complices ,  y  fi  prà  efto , 
fuere  ncccfîârio  algun  favor ,  y  ayuda  fe  le  darà  el 
Dezenero  ,  y  los  de  màs  de  Guarda,  y  daran 
qucnta  al  Mayordomo  Mayor,  o  al  Semanero. 

El  FurricI  hàde  1er  obligado,  à  hallarfe  prefen- 
te  à  la  paga ,  que  le  hifiere  à  la  Compnia ,  pa- 
r\  averiguar,  y  ajuftar  las  quentas  ,  y  hacer  los 
desquentos  de  las  deudas,  poderes,  y  cedulas 
que  huviere  dado ,  picaduras ,  y  faltas  que  huvie- 
ren  hecho ,  en  el  fervicio  de  Su  Magetlad. 

El  Furriel  hà  de  tener  obligacion  de  ir  con  la 
Compania,  à  qualquicra  parte,  que  Su  Mageftad 
fuere ,  aora  fea  en  IgleGa ,  à  otra  qualquicra  par- 
te ,  que  haya  Fiefta  publica,  para  tener  cuydado 
con  los  Archeros ,  y  avifarlos  al  entrar ,  o  falir 
que  fe  pongan  en  orden ,  y  el  màs  antiguo ,  la  hà 
de  poner  en  los  puellos ,  y  tenerla  de  que  elle 
ajuftada  ,  y  uo  haya  &!ta,  en  el  fervicio  de  Su 
Mageftad. 

El  Furriel  hà  de  acudir  à  qualquicra  averi- 
guacion ,  ô  prifion  que  fe  ofreciere ,  con  el  Co- 
mifTario  y  Efcrivano ,  y  hacer  lo  que  le  ordenaren, 
el  Capitan ,  o  el  Theniente ,  con  parecer  del  Af- 
felVor  :  no  tiene  parecer  por  fi  folo,  de  mandar 
prender ,  y  quando  iè  haya  de  hacer ,  hà  de  fer 
por  las  ordenes  dichas ,  y  no  haviendo  Capitan  ,  6 
Theniente ,  por  la  del  Mayordomo  Mayor ,  6  Bureo. 
El  Furriel ,  hà  de  tener  un  roi ,  de  todas  las 
fenas  de  las  Gujas  para  conocer  cuyas  fon ,  y  por 
éllas  las  fiiltas  que  le  hacen ,  las  quales  apuntarà , 
con  dia  ,  mes  ,  y  ano. 

AlTi  mifmo,  hà  de  fer  obligado  à  notificar  à 
los  que  falieren  compenfion ,  o  referva ,  que  en- 
tregucn  las  Armas  de  Su  Mageftad ,  como  fon 
Guja ,  Javalina ,  y  Mortion  ,  para  dar  las  ,  al  que 
fuccediere  en  la  plaça ,  y  cobrarà  las  que  tuvieren 
alounos ,  de  los  que  han  fido  refervados  en  falle- 
ciendoadvirtiendo,  que  no  los  puede  tener,  ni  en- 
cubrir,  por  fer  contra  las  ordenes,  y  cenfuras,  que 
hay  fobre  ello. 

El  Capellan  que  es ,  o  fuere  de  la  dicha  Com- 
pania ,  tiene  obligacion  de  faber  las  lenguas  Flamen- 
ca ,  y  Valona ,  y  Efpanola. 
.  Hà  de  acudir  à  vifitar  los  enfermes ,  que  hu. 
vicre  en  la  Compania ,  y  advertirles  las  obligar 
ciones  que  tienen ,  procurando  taber ,  fi  han  rece- 
bido  los  Sacramentos ,  y  ordenado  fu  Aima  ;  y  n6 
haviendolo  hccho  ,  procurarà  con  todo  cuydado  , 
que  fe  hagan  eftas  deligencias  ,  y  eftando  alguno 
de  peligro  de  muerte ,  le  affiftirà ,  ayudarà  à  bien 
morir. 

Los  Domingos ,  y  Fieftas  de  guardar  ,  ha  de  a» 
cudir ,  à  defir  MilTa   à   la  Compania  ,   adonde  fe 
le  ordenare  el  Capitan  ,  o  el  Theniente  ,   y  en  au- 
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(cncia  de  los  dos ,  cl  Furriel ,  o  cl  màs  antiguo ,  y 
lo  milnio  hà  de  hacer  todos  los  dias  de  la  quares' 
ma  que  huviere  Sermon. 

Hà  de  contcflar  à  la  Compania,  la  Semana  San- 
ta ,  en  una  Igicfia  la  que  lenalarcn  ,  des  de!  Do- 
miiigo  de  Ranios ,  halta  cl  de  Cafimodo,  para  lo- 
cpial  cl  FurricI  le  darà  un  roi  de  todos  los  Ar- 
cheros ,  los  quales  (ê  han  de  ccnfcflàr ,  li  recon- 
ciliar  con  el  ,  o  darle  cedula  de  havcrio  hecho» 
para  que  el  cumpla  con  el  Capellan  Mayor  de 
Su  Mageftad. 

El  Comiffario ,  hà  de  acudir  fiempre  que  fea 
neceffàrio  de  alicnto ,  y  de  camino ,  en  Caft  del 
Capitan,  o  Theniente,  en  (u  aufencia,  pari  tomar 
las  ordenes  que  fe  ofrecieren. 

Quando  el  Capitan  diere  orden ,  para  prender 
algun  Archero ,  afliftirà  con  el  Furriel ,  para  hacer 
qualquicra  averiguacion  ,  6  informacion ,  conforme 
le  le  ordenare. 

Quando  huviere  falta  de  mantenimientos ,  a(fi 
de  afficnto  como  de  camino  ;  hà  de  buscarlos  , 
y  hacerlos  tracr ,  en  Cafa  del  Capitan  ,  6  The- 
niente ,  parh  que  el  Furriel  los  reparta ,  por  cl  roi, 
y  fe  pague  à  la  taflà  conforme  corriere. 

Quando  huviere  Jornada ,  hà  de  pedir  el  Car- 
ruage  al  Furriel  de  la  Cavallerifa  ,  à  aquien  lo 
huviere  de  dar ,  y  llevar  los  Carros ,  en  Cafa  del 
Capitan,  o  Theniente  para  llevar  las  Armas,  y  la 
ropa  de  la  Compaiiia  ,  y  la  hà  de  entregar,  por 
qucnta  y  raçon  à  los  Carreteros. 

De  camino  hà  de  aflanar  las  pozadas  ,  junto 
con  el  Furriel  ;  y  fi  fuere  neceflTario  bagajes ,  Mu- 
la  de  reata,  ô  guia ,  buscarlas  ,  y  dar  las  aquien 
tuviere  neceflîdad  de  ellas ,  las  quales  fe  han  de 
pagar  por  quenta  de  la  Compania. 

(*)  El  Capitan  conocerà  de  todos  los  deltâos , 
que  en  qualquicra  manera  cometieren  los  Solda- 
dos  ,  affi  en  las  materias  de  fus  Oiicios ,  como  de 
la  Milicia ,  y  otros  qualesquiera  fucra  de  ella ,  de 
qualquicra  qualidad ,  y  gravedad  que  lèa  (-|-)  ;  ex- 
cepto  de  los  que  cometieren  las  perfonas  que  tie- 
nen tratos ,  con  ellos  mifmos ,  y  en  los  que  to- 
caren  à  Moneda  falia ,  atnancebamientos ,  y  rcfiften- 
cias  ;  y  los  deliâos  que  cometieren  por  falir  à  loS 
caminos ,  en  tiempo  de  neceflidad  de  Pan ,  o  acu- 
diendo  à  las  Plaças,  o  partes  publicas,  à  tomarlo 
por  fiierlâ;  por  que  en  eftas  cofas  han  de  conocer 
de  plias  las  jufticias  Ordinarias ,  y  en  todos  los 
demàs ,  folamente  han  de  poder  prender  ,  y  ea 
fraguante,  para  ren»tir  luego  la  perfona  del  Sol- 
dado ,  al  Capitan ,  con  los  autos  que  fe  huvieren 
hecho  ;  y  por  que  efte  previlegio  nô  efta  ufado , 
bien  podria  Cet  de  grandiffimo  penuiGo ,  por  eftar 
efta  Milicia  en  efta  Corte  ,  ofrecicndolè  tantas 
ocafiones  ,  dependencias  ,  rinas ,  y  otras  cofas ,  en 
que  los  Soldados ,  fi  quando  delinquen  ,  no  fuef- 
fen  caftigados  con  demoftracion  ,  perderian  el  te- 
mor  al  caftigo,  y  harian  coftumbre  de  delinquir, 
y  vendrian  con  efto  à  inquietar  la  Rcpublica ,  y 
ofender  la  feguridad  ,  que  tan  neceflària  es  en  el- 
la. 

Hà  de  eftar  el  Capitan  con  mucha  atencion  j 
en  faber  como  viven ,  y  en  la  averiguacion ,  y  caf- 
tigo de  los  deliftos,  y  excellos  que  cometieren, 
por  que  efte  previlegio  que  le  ordena  à  fervicio  de 
Su  Mageftad  nô  venga  à  1èr  caufa  ,  de  femcjantes 
o  mayores  danos. 

Efta  jurisdicion ,  que  en  primera  inftancia,  hà 
de  exercitar  el  Capitan,  en  fus  Soldados,  en  las 
caufàs  criminalcs ,  hà  defcr  con  fubordinacion  al 
Mayordomo    Mayor  ,  y  Bureo  ,   donde  han  de 

hir 

(*)  Orden  de  Su  Mageftad,  de  iS.  de  Julio  de  i6x^. 
refrcndada  de  Pedro  de  Contreras  fu  lecrctario. 

(t)  Orden  de  Su  Mageftad  de  7.  de  Junio  de  tfi+J.  en 
conformidad  de  la  refolucion  tomada  en  Confulta  de  u- 
na  Junta  de  Miniftros,  del  Confejo  de  Eftado,  y  del  de 
jufticia,  en  que  concurrio  un  Mayordomo  por  el  Bureo 
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bir  las  Apelaciones  ,  que  fe  interpuheren  ,  de  qual- 
quiera  dctcnuiiwdon  ,  affi  defiiiitiva,  como  inter- 
locutoria ,  que  tenga  fuerça  de  tal  gravamen  ,  ir- 
réparable; y  elle  rccui'fo,  hà  de  icr  de  qualquie- 
ra  cola,  que  provcere,  y  ordenare  el  Capitan ,  y 
en  elle  calb  ,  lucgo  que  i'e  le  haga  notorio  ,  el 
ruandato  del  Bureo  ,  le  hà  de  obedecer ,  y  en  fu 
cumplimiento ,  hirà  el  Efcrivano  ,  ô  Ofidal ,  ha- 
cer  relacion ,  eiitrcgar  los  autos ,  6  fe  harà  loque 
ordenare,  fin  poner  efcufa,  ni  dilacion»  ni  acudir 
à  Su  Mageftad  fobre  ello. 

El  Bureo ,  Viftos  los  autos  ;  o  con  el  conoci- 
■aiento  de  caufa,  que  huviereenel  cafo  ocurrente, 
determinarà  ,  con  comunicacion  de  fu  Afleffor, 
en  la  forma  que  (c  acoftumbra  ,  revocando,  ô 
conflrnvindo ,  lo  que  el  Capitan  huviere  proveido, 
o  raandando  de  nuevo  lo  que  le  pareciere ,  y  defta 
determinacion  ,  no  hà  de  haver  recurfo  à  otra 
parte,  apelacion ,  ni  fuplicacion ,  fi  no  que  fè  ha- 
rà executar. 

Y  por  que  el  Mayordomo  Mayor ,  hà  de  te- 
ner ,  y  le  toca ,  la  fuperioridad  en  todo ,  como  al 
Bureo ,  le  tendra  entendido ,  que  fi  en  algun  ca- 
fo, por  particulares  circunftancias,  que  en  cl  con- 
curriercn ,  6  por  otras  confideraciones  ,  quifiere 
advocaràfi  la  caufa,  en  primera  inftancia,  havien- 
do  comenlàdo  el  Capitan  à  conocer  de  ella ,  6  an- 
tes  ,  lo  podrà  hacer ,  y  retenerla  en  qualquier  et 
tado  que  eftuviere ,  y  raandar  que  fe  Ueven  los  au- 
tos ,  y  que  el  Efcrivano  vaya  hacer  relacion ,  6 
que  los  entregue,  y  derreminarla  y  proveer  en  el- 
la loque  le  pareciere.  El  Capitan,  y  los  demàs 
Oficiales ,  han  de  obedecer  las  ordenes  ,  que  el 
Mayordomo  Mayor,  y  el  Bureo  le  embiare,  y 
con  la  determinacion  que  el  Bureo  le  embiare  ,  fe 
îià  de  acabar  la  caula  ;  y  aun  que  fea  aquella  la 
primera  fcntencia,  fin  que  pueda  haver  apelacion  , 
ni  fuplicacion ,  ni  otro  recurfo  ;  fi  el  delidto  que 
cometiere  el  Soldado,  fuere  dentro  de  Palacio,  o 
fuera  del,  en  parte  donde  Su  Mageftad  eftuvie- 
re ,  por  que  à  quello  le  reputa  Cafa  Real ,  el  Ca- 
pitan dara  luego  quenta  al  Mayordomo  Maypr, 
y  Bureo  de  lo  fuccedido  ,.  pero  con  atencion  à 
que  no  (por  divirtirfe  à  efto ,  particularmente  fi  no 
eftuviere  à  la  mano ,  o  no  fe  hallare)  fe  pierda  la 
dispoGcion  de  la  caula  ,  como  feria  infragunti , 
por  que  entonfes  ,  podrà  tratar  de  la  prifion ,  y 
averiguacion ,  y  dando  ella  lugar ,  les  darà  quenta 
de  elk)  :  y  no  eftando  el  Capitan  alli ,  el  Mayor- 
domo Semanero  comcnfarà  à  procéder ,  prendien- 
do ,  y  averiguando  ,  y  remiciendo  al  Bureo  ,  la 
determinacion  j  y  comenlàda  una  vez  la  caufà  por 
el  Mayordomo ,  no  tratarà ,  ni  fe  intrometerà  màs 
en  ella. 

Y  para  que  efta  Ethiqueta  no  fe  ignore ,  y  ten- 
ga cumplido  efcfto,  fe  darà  copia  de  ella  al  Ca- 
pitan ,  y  al  Furriel  un  traslado  aurorifado ,  para 
que  la  haga  notoria  à  todos  los  Archeros ,  que 
firvieren  ,  despues  de  hechos  los  juramentos  acof- 
tumbrados,  y  cada  uno  fepa.,,las  obligaclones ,  y 
ordenes,  que  hà  de  oblèrvar,  y  guardar. 


a  V.) 

Gutirdas  Efpanolas. 

EL  Capitan  tiene  feis  cientos  Ducados  de  fuel- 
do  ,  que  fe  le  libran  ;  por  penfion  très  plaças 
rauertas ,  en  la  Guarda  Amarilla  ,  otras  très ,  en 
la  de  à  Cavallo,  y  ciento  y  veinte  Reaies,  y  me- 
dio  al  mes,  para  el  veftuario  de  ambas  Guar- 
das. 

El  Thcniente  tiene  quarenta    Ducados  al  Mes 
por  ambas  Guaidas. 


El  Alfèrcs  tiene  doxientos  y  fetenta,  y  cinco 
Reaies  al  Mes. 

El  Sargento  de  la  Guarda  Amarilla,  ciento,  y 
ochcnta  Reaies  al  Mes. 

El  Capellan  ciento  y  quarenta  y  très  Reaies  al 
Mes. 

Quatre  Cabos  de  Elquadra  de  la  Guarda  A- 
marilla ,  à  ciento  y  veinte  Realcs  al  Mes. 

Novcnta  y  cinco  Soldados ,  à  fefenta  Reaies  al 
Mes.  Por  la  primera  Efquadra  no  hà  de  tener , 
màs  de  treinta  y  très  Soldados ,  que  la  otra  Pla- 
ça ,  fe  confumio ,  para  crecer  cl  fueldo  al  Sar- 
gento. 

Dos  Atambores ,  el  uno  con  ciento ,  y  veinto 
Reaies  de  fueldo ,  y  el  otro  fefenta  :  y  dos  Pife- 
nos ,  de  la  mifma  manera. 

Un  Cabo  de  Efquadra ,  de  los  refervados ,  cien- 
to y  veinte  Reaies  al  Mes. 

En  la  Guarda  vieja ,  hà  de  haver  treinta  y  nue- 
ve  Plaças ,  que  fon  un  Sargento  ,  con  ciento  y 
veinte  Reaies  al  Mes. 

Dos  Cabos  de  Efquadra  el  uno  con  noventa 
Reaies ,  y  el  otro  con  (ètenta  y  cinco  al  Mes. 

El  Secretario,  veinte  y  fèis  Soldados,  y  ocho 
refervados  ,  à  fefenta  Reaies. 

Un  Atambor ,  con  ciento ,  y  veinte  Reaies. 

En  la  Guarda  de  à  Cavallo ,  hà  de  haver  cin- 
coenta  ,  y  una  Plaças  ,  que  Ion  dos  Cabos 
de  Efquadra ,  à  ciento  y  quarenta  Reaies  al  Mes. 

Quarenta  y  ocho  Soldados,  inclufo  el  Trom- 
peta ,  Herrador ,  y  Sillero ,  y  quatro  refervados , 
à  fetenta  Reaies. 

El  Capellan  ciento  y  quarenta  y  très  Reaies. 

Han  de  recibirfe  Hombres  Moços ,  y  Hidalgos 
fi  fuere  poffiblc ,  y  por  lo  menos  Criftianos  viejos , 
que  no  hayan  fido  caltigados  por  la  Inquificion, 
ni  atormentados  por  la  jufticia  ordinaria:  de  buena 
dispoficion,  y  credito,  y  Un  vicios  conocidos,  y 
quando  fe  halle ,  lo  conri-ario  à  efto ,  fe  podrà  des- 
pedir.  Siempre  que  huviere  hijos  de  Soldados  an- 
tiguos ,  de  las  Guardas  de  à  pie ,  y  de  à  Cavallo, 
que  hayan  lervido  algunos  anos  y  en  quien  con- 
curran  las  qualidades  dichas,  han  de  fer  preferi- 
dos  à  las  Plaças  que  vacaren  ,  defpues  los  hijos 
de  Criados  de  Su  Mageftad,  y  ukimamente  los 
Criados  del  Capitan. 

,  Todos  los  Soldados  que  fe  recibieren ,  han  de 
hacer  el  juramcnto  acoftumbrado ,  en  Manos  del 
Capitan ,  y  en  fu  aufencia ,  h  falta ,  en  las  del 
Theniente ,  y  en  prefencia  del  Sargento ,  havien- 
do  leido  las  ordenanças  ;  y  hecho  efto ,  fe  le  en- 
tregarà  la  Alabarda ,  y  fe  le  pondra  en  pofleflion 
de  la  Plaça. 

Han  de  confeflar,  à  lo  menos  una  vez  cadaano, 
al  tiempo ,  y  quando  la  Santa  Iglefia  lo  manda  , 
con  el  Capellan  de  la  Compaiiia  ;  y  fi  en  virtud  de 
la  Bula,  confeflaren  con  otro,  traeran  Cedula  de 
haverlo  becho,  al  Capellan,  y  de  como  cumplie- 
ron  con  la  Parroquia  :  y  contra  el  que  nô  lo  hi- 
fiere,  fe  procédera  en  la  forma  que  la  Iglefia  tiene 
dispuefto ,  y  fe  le  quitara  la  Plaça. 

Ningun  Soldado  hà  de  difir  palabra  descompuef- 
tadeDios,  y  de  los  Santos,  blasfemar,  ni  jurar 
el  nombre  de  Dios ,  en  vano  ,  y  con  defacato  ; 
pena  de  fer  defpedido ,  y  caftigado  conforme  à  las 
Leyes. 

Ningun  Soldado  hà  de  jugar  despues  de  cerra- 
das  las  puertas  de  Palacio ,  libb  pena  defer  despe- 
dido  quien  lo  hifiere. 

Ningun  Soldado  hà  de  tratar  mal  à  ia  hues- 
ped,  ni  tomar  en  la  pofada,  quando  caminen  con 
Su  Mageftad ,  marchando  en  la  Compafiia  en  for- 
ma, cofaalguna,  fin  pagarlo;  y  la  pofada,  quan- 
do fuere  à  negocios  fuyos  particulares;  donde  nô, 
fera  despedido ,  h  caftigado  por  ello  ,  como  pare- 
ciere. 

Si  tuviere  algun  Soldado  diferencia ,  à  queftion 
con  otro  ,   asudiran  à  lu  Capitan ,  6  Theniente , 
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pari  que  h  détermine ,  y  cl  que  la  quificre  avcri-  ' 
guar,  con  palabras  feas ,  6  llegare  à    las  manos , 
dcmàs  de    la   pena  Icgal ,  (crà  dcspcdido  ;  y  los  O- 
licialcs  que  lo  fupicrcn ,  y  no  aviiavcn  de  cUo,  Ic- 
ran  calbgados. 

El  Soldado ,  que  tuvicre  palabras  fcas ,  con  o- 
tro  compancro ,  dcntro  de  Palacio ,  en  cl  Patio , 
o  Plaça  dci ,  6  puGcre  mano  à  la  Elpada ,  aun- 
que  no  la  (uque  ,  Icrà  dcspcdido,  y  perderà  lus 
pagas,  y  librca,  y  (è  entrcgarà  à  la  julUcia  ordi- 
naria,  para  que  le  calliguc  Icgun  derecho  ;  y  los 
Olicialcs  que  lo  fupicrcn ,  y  no  lo  avilàrcn ,  feran 
caftigados. 

tîan  de  fer  obllgados ,  todos  los  Soldados  ,  à 
ayudar  ,  y  favorccer  àlajullicia,  doquiera  que 
le  hallarcn ,  y  huvierc  meneiler  lu  favor. 

Todos  los  Soldados ,  y  Oficiales  ,  han  de  tracr 
Alabarda  de  dia ,  y  de  noche  (  filvo  cl  Alferes  ) 
fin  dexar  de  las  nianos  las  Armas  ,  en  ninguna 
parte,  fino  fucrc  en  cl  Cucrpo  de  Guarda,  o  en 
lus  pofadas,  quartel,  b  Igleua,  no  eftando  en  el- 
la  Su  Mageftad. 

Rerpefto  de  haverfe  introdufido  en  algunos  tra- 
tos ,  le  les  premite  que  los  dias  que  no  fon  de 
Guarda ,  ni  hay  Jcrvicio ,  fe  les  premite  que  anden 
fin  librca  ,  ni  las  Armas  ;  pero  adonde  Su  Mage- 
ftad eftuviere  no  las  han  de  dcxar  de  las  nianos  , 
fob  pena  que  (cran  caftigados  por  ello  à  voluntad 
del  Capitan. 

Han  de  tracr  todos  los  Soldados  de  la  Guarda 
Amarilla ,  la  librca  que  Su  Mageftad  les  dà  ,  ad- 
virtiendo  que  hafta  paflados  feis  Mefes ,  de  como 
la  rcccbieren ,  no  es  del  Soldado ,  fino  de  Su  Ma- 
geftad,  6  de  la  plaça,  porque  hà  de  fuccederen 
ella ,  el  que  fuerc  proveido  en  fu  lugar  ;  y  fi  cora- 
praren  por  fu  quenta ,  Calças  ,  Jubon  ,  o  Coleto , 
han  de  1er  de  una  de  las  très  colores. 

Los  Soldados  de  la  Guarda  vieja  han  de  (èrvir 
con  la  que  le  Icdiere  ;  y  los  de  la  Guarda  de  à  Ca- 
vallo ,  tendran  obiigacion  à  concervar  la  que  le 
les  dà  ,  fob  pena  de  que  fcran  cafligados  por  ello. 
Ningun  Soldado  hà  Je  corner  en  Cala  de  nin- 
gun  Principe ,  ni  Cavallero  ;  fino  fuere  en  parte 
que  lo  pague ,  por  que  no  es  jufto  ,  que  firviendo 
à  Su  Mageftad ,  anden  mendigando  en  Cafas  par- 
ticulares ,  y  por  que  eften  libres,  para  poder  ha- 
cer  fu  Oficio ,  y  cumplir  con  loque  fe  les  manda- 
te :  el  que  lo  contrario  hifiere  fera  dcspcdido,  ô 
caftigado ,  como  mcreciere  el  deliûo. 

Si  le  ofreciere  que  algun  Soldado  tenga  pen- 
dencia,  o  queftion  particular,  no  hà  de  reiiir  con 
la  Alabarda ,  por  que  folo  hà  de  traerla ,  para  el 
fervicio ,  y  Guarda  de  la  Perfona  Real ,  y  el  que 
con  ella  ririere,  fera  defpedido  de  la  Guarda  por  a- 
leve  ;  y  pudiendole  haver ,  ië  entregarà  à  la  jufti- 
cia  ordinaria,  para  que  le  cafligue,  y  perderà  lo 
que  fe  le  deviere  del  fueldo. 

Ningun  Soldado ,  hà  de  dar  mémorial  à  Su  Ma- 
geftad, ni  ablavle  ,  fin  licencia  del  Capitan,  h 
Theniente  ,  por  que  fieiido  jufta  la  pertencion  ,  le 
daran  licencia  ,  y  podran  informât  à  Su  Mageftad  , 
y  al  Bureo,  6  tribunal  dondc  tocare  la  pretencion 
de  fus  fervicios  ,  y  el  que  lo  contrario  hifiere ,  fera 
caftigado  por  desobedience. 

Que  los  Soldados,  que  hifieren  Guarda  en  Pa- 
lacio ,  o  en  Ca(à  del  Capitan ,  han  de  eftar  obc- 
dientcs,  à  la  orden  que  les  diere  el  Cabo  de  Ef- 
quadra ,  b  el  mis  alto  en  fu  lugar  :  han  de  hacer 
feis  centinelas ,  de  dia  ,  y  noche ,  dentro ,  y  fuera 
del  Cuerpo  de  Guarda  ;  y  fi  fe  durmieren ,"  b  no, 
la  hifieren  como  conviene ,  feran  cafligados  como 
pareciere ,  y  despedidos  de  la  Compaiiia  ;  y  que 
ninguno ,  pueda  hacer  Guarda  porotro,  fin  licen- 
cia del  Capitan ,  b  Theniente. 

Que  quando  fe  hace  la  Guarda  por  Efquadras , 
en  Palacio ,  la  una  landa  ,  vaya  à  corner  à  las 
dies ,  y  buelva    à  las  onze  j   y  la  que  no  hà  de 


dormir  ,  à  las  onze ,  y  buclvan  à  las  doze.  A 
las  noches  buclvan  à  las  cinco  ,  V  vayan  à  las 
(tis ,  y  bolveran  à  las  ficte  ;  todos  cltcn  en  Palacio, 
hafta  ccrrar  lapuerta,  y  paracerrar,  tomenlaS  Ar- 
mas ,  con  las  otras  nacioncs  ,  y  le  pongan  en  cl  pa* 
tio  ,  b  Saguan  de  Palacio,  en  el  Cucrpo  de  Guar- 
da :  y  dos  o  très  de  cada  Guarda ,  los  Caporales , 
o  Sargentos  con  cllos,  con  el  Acha ,  y  con  fus 
Armas  ,  reconofcan  la  Cala  ,  llcgando  à  las  pucrtas 
de  los  Oficios,  por  fi  hay  alguno  que  lalga  ,  y 
luego  vayan  à  ccrrar  las  pucrtas ,  falicndo  cnton- 
ces  ,  los  que  fc  han  de  ir,  havicndo  los  Arche- 
ros  ,  hcchado  la  Uave  ,  llcguc  el  mis  alto  ,  de  los 
que  quedan  de  Guarda  en  Palacio ,  à  tentar  la 
cerradura,  para  fatisfaccrfe,  y  las  très  nactonesva* 
yan  con  cUas,  cl  màs  alto  de  los  Archeros,  al 
Mayordomo  Mayor  ,  fi  durmiere  en  Palacio ,  y 
fino  las  pondran  en  cl  Cuerpo  de  Guarda  à  villa 
de  las  très  naciones ,  junto  à  la  luz  :  y  fino  huvie- 
re  Archeros  como  fuccede  en  los  Bosques ,  b  en 
Madrid  ,  en  aufencia  de  Su  Mageftad  ,  las  lleven 
los  ECpanoles ,  y  Alemanès  por  dias,  y  luego  re- 
partiran ,  y  pondran  las  Centinelas. 

Al  entrar  la  Efquadra,  o  tanda,  que  hà  deen- 
trar  por  la  maiiana ,  à  hacer  la  Guarda  en  Palacio , 
hirà  cl  Alferes ,  o  Sargcnto ,  b  Cabo  de  Efqua" 
dra  ,  conforme  les  tocare  ,  y  meterla  han  junta ,  y 
el  dicho  Oficial  làcarà  la  que  cftuviere.  i  ■  ' 
El  Soldado  que  no  acudrere  ;  hechadô  bando  , 
à  la  pozada  del  Capitan ,  b  Theniente ,  b  adonde 
les  raandaren  ,  fean  despedidos  por  ello  ,  fi  fêles 
provarc  cftar  bueno  ,  y  en  el  lugar ,  y  fi  fuera  del, 
ièrà  multado  en  lo  que  pareciei-e,  y  à  ttes  vezes 
que  lo  haga  ,  Ièrà  despedido. 

El  Capitan  podrà  tràcr  configo ,  el  r.irrnëro  de 
Soldados  que  le  pareciere  conforme  à  1^  ocâGori 
del  tiempo.  ■  '  '  ' 

El  Theniente,  eftaddô^el  Capitan  en  la  Corte, 
hà  de  traer  dos  Soldados  de  ordinario,  en  fu  au- 
fencia ,  6  falta  fuya ,  quatro. 

Todos  los  dias  de  Fiefta,  por  la  ifi^ana ,  fè  jun- 
taran  las  Guardas  en  Cafa  del  Theniente  ,  6  en  k 
Iglefia  que  fe  le  lèrîalàre  ,  adonde  eftarà  antes 
de  las  ocho,  para  oir  la  Miffa  que  le  les  tendra 
de  fu  Capellan ,  b  de  otro  :  y  de  alli ,  irart  en  Ca- 
fa del  Capitan  adonde  le  paflàrà  la  Mueftra ,  y  el 
que  faltare,  fera  caftigado,  à  voluntad  del  Capi- 
tan. 

El  dia  que  S.u  Mageftad  faliere  à  MilTa  en  pu- 
blico,  y  à  la  Campana,  desde  que  la  Guarda 
fuere  con  el  Capitan ,  à  Theniente,  en  fu  aufen- 
cia ,  à  Palacio  j  ningun  Soldado  fè  hà  de  bolver 
à  fu  pofada,  ni  apartarfe  de  la  Compaiiia,  fob 
jiena   que  fera  caftigado. 

'  Si  Su  Mageftad  fuere  à  Miflâ,  à  alguna  Igle- 
fia ,  desde  que  entrare  en  ella ,  baftà  que  buelva, 
ningun  Soldado  hà  dé  fer  ofado ,  à  apartarfe  de 
la  Iglefia ,  ni  dexar  las  Armas  de  là  mano ,  fob 
pena  de  fer  despedido. 

Siempre  que  muera  ,  ô  Riere  despedido  al- 
gun Soldado  ,  fu  Cabo'  de  Efquadra  ,  fera  obli- 
gadoàponer  la  Alabarda,  en  Cala  del  Theniente, 
para  que  fe  entregue  despues  ,  al  que  le  fuccc- 
dicre,  como  queda  dicho. 

Siempre  que  efta  Compania  lâlga  del  Cuerpo 
de  Guarda  ,  acompanando  à  Su  Mageftad ,  6 
quando  vayan  los  Soldados  por  el  Cubierto  de  la 
vianda ,  llevaran  la  mano  derecha ,  por  que  nô  de- 
xen  las  Armas  de  la  mano ,  bolveran  las  caras 
fin  trocar  lugares ,  de  manei-a  que  à  la  buelta , 
traygan  la  mano  ifquierda  ,  y  por  que  en  las  t'ies- 
tas  publicas  de  la  Plaça ,  en  fentandofe  Su  Mage- 
ftad ,  toman  la  mano  derecha  ,  para  falir  à  des- 
pejar ,  entrando  Su  Mageftad  por  la  Plaça ,  fe  re- 
cibiran  à  la  mano  Ifquierda ,  que  es  conforme  lo 
que  fe  hà  acoftumbrado  haftà  aora. 

Los  Soldados ,  los  hà  de  recibir  el  Capiran ,  y 
Ll  ?  lo» 
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los  hà  de  caftigar ,  y  penar  conforme  les  deliiStos 
que  cometicren  ;  haviendo  caufa  para  elle ,  los  po- 
drà  despeJir. 

Los  très  dias  de  Pafcuas ,  y  el  de  los  Reyes , 
hà  de  ir  la  Compania  à  Palacio  ,  con  caxas,  el 
Furriel  delanre  ,  para  desembarafar  la  calle ,  y  lue- 
po  à  Cavallo ,  el  Capitan,  y  Theniente,  y  los 
Soldados  en  Cuerpo ,  el  AlFeres,  con  el  Venablo 
al  ombro  en  medio ,  y  el  Sargento ,  cuydando  de 
la  orden  de  la  Compania  :  llcgados  à  Palaçio ,  en- 
frente  de  la  Efcalera ,  fe  pone  el  Capitan  y  el  The- 
ricnte  à  la  mano  Ifquierda,  y  fe  va  rccogiendo  la 
Compania ,  y  el  Alferes  con  el  Venablo  ,  fe  pone 
à  la  Mano  derecha  del  Capitan,  y  en  haviendofe 
recogido  toda ,  toma  el  Cuerpo  de  Guarda  que  le 
toca. 

Los  dias  que  hay  Fieftas  publicas  ,  en  la  Plaça , 
va  la  Guarda  con  Caxas ,  como  efta  dicho ,  en  el 
Capitulo  antécédente. 

El  Capitan  con  Ballon ,  Botas ,  y  Efpuelas , 
en  Cuerpo  i  y  el  Theniente  de  la  mifma  manera  ; 
quando  falen  à  despejar  la  Plaça,  la  parten  en- 
tre ambas  Guardas ,  despejando  cada  una  lo  que 
le  toca ,  y  al  tomar  fus  pueftos  las  Companias , 
pueden  que  darfe  à  Cavallo  los  Capitanes  ,  y  The- 
nientes  li  quieren. 

Quando  Su  Mageftad  fale  à  algunas  Proceiïio- 
nes ,  por  los  Corredores ,  o  en  otras  partes ,  han 
de  eftar  en  orden  las  Guardas ,  por  un  lado ,  y  por 
otro ,  y  los  Alferes,  y  Sargentosen  Cuerpo,  con 
las  Armas  en  las  manos.  Para  cubrir  àmediodia, 
y  à  la  noche  ;  avila  el  Ugier  de  Vianda ,  y  dos  de 
cada  nacion ,  van  à  los  Oficios  por  el  Cubierco , 
y  luego  por  la  vianda  à  la  Coïina ,  y  buelven  con 
el  Cubierto ,  à  los  Oficios ,  como  quando  fueron  por 
ellos. 

(i)  Pueden  los  Soldados,  taer  Armas  ofènG- 
vas ,  y  det-enfivas,  en  efta  Corte,  y  fuera  de  ella, 
excepto  Piftolas  ,  que  folo  fe  las  premite  à  la  Guar- 
da de  los  Archeros,  y  à  la  Guarda  de  à  Cavallo, 
con  limitacion  que  han  de  fer  de  arçon,  y  no  de 
faidriquera. 

(^)  No  han  de  poder  fer  executados  ,  por  las  Juf- 
ticias  ordinarias ,  por  ninguna  deuda  de  qualquier 
qualidad  que  lèa ,  ni  en  fus  Armas,  Cavallos,  ni 
Vcftidos,  ni  los  de  fu  Muger,  ni  en  la  Cama  en 
que  durmieren ,  ni  los  fueldos  ,  ni  Gajes  que  fè 
les  devieren ,  ni  fc  entenderà  con  ellos  las  Pregma- 
ticas  de  los  trages ,  que  fe  prohiben ,  y  efto  raif- 
mo  le  hà  de  entender  con  fus  Mugeres ,  por  que 
han  de  gozar  de  las  mifraas  excepciones ,  que  las 
demàs  Guardas  de  Caftilla ,  y  cien  continuos ,  y 
las  demàs  que  fe  guardan  en  la  demàs  Gente  de 
Guerra ,  que  firven  en  el  Exercito  railitar. 

El  Capellan  tendra  cuydado ,  de  adminiftrar  loj 
Sacramentos ,  y  hacer  lo  deraàs  que  como  Cura , 
y  Paftor,  es  obligado  ,  procurando  que  vivan  cris- 
tianamente,  perfuadiendoles ,  y  dodlrinandoles  pa- 
ra ello ,  nô  confintiendoles  ninguna  cofa  de  mal 
exemplo  ;  y  quando  no  fe  emmendaren  ,  acudir 
al  Capitan ,  para  que  lo  remédie.  Los  dias  de 
Fiefta,  les  diràMilîa,  yamoneftarà  lo  que  confor- 
me fu  oficio  es  obligado. 

Todos  los  Sabados ,  hira  à  dar  quenta  al  Capi- 
tan ,  y  Theniente ,  de  los  enfermos  que  hay ,  de 
la  neceffidad  que  padecen ,  para  que  fe  procure  re- 
mediar. 

El  Theniente,  Alferes,  Sargento  ,  y  Cabo  de 
Efquadra ,  tendran  cuydado  fiempre ,  de  hacer  a- 
puntar  el  Soldado,  ô  Oficial  que  faltare  al  cura- 
plimiento  de  fus  obligaciones  ,  y  avifarà  al  Capi- 
tan para  que  lo  caftigue,  como  le  pareciere  que 
combiene. 

La  Guarda  vieja  tiene  el  mifmo  fervicio  ,  que  la 

(i)  Ccduli  de  Su  Mageftad,  de  24.  de  Setiembre  de 
i_6iâ.  refrendada  de  Thomas  de  Angulo  ,  fu  Secretario. 

(1)  Ccduk  de  Sa  Mageftad  dcn  10.  de  Setiembre,  de 
liid.  refrendada  de  Pedro  de  Aze  Ai  Secretario. 


Amarilla  ,  quando  hay  Infantes,  y  afTi  fe  hà  de 
régir ,  y  govcrnar  por  efta  Ethiqucta ,  excepto  que 
de  noche  no  duermen  en  Palacio. 

La  Guarda  de  Cavallo,  tiene  exercicio  ,  en  las 
ocafiones  de  entradas  de  Reynas,  y  en  publico,  o 
cntierro  de  perfonas  Reaies. 

(3)  El  Capitan  hà  de  conocer ,  de  todos  los  de 
liftos  criroinales  ,  que  en  qualquiera  manera, 
comctieren  los  Soldados,  alïï  en  materia  de  lus 
oficios  de  Milicia  ,  como  de  otros  qualesquiera 
fuera  délia ,  de  qualquiera  qualidad  ,  y  gruvedad 
que  fean  ,  excepto  los  que  cometieren ,  las  perlo- 
nas  que  tienen  tratos  con  ellos  milmos  y  en  los 
que  tocaren  à  Moneda  falfa ,  0  amancebamientos , 
y  refiftencias,  (4)  Salvo  los  deliftos  que  cometie- 
ren ,  por  falir  à  los  caminos ,  en  tiempo  de  necef- 
fidad de  Pan ,  acudiendo  à  las  Plaças  ,  y  partes 
publicas ,  à  tomarlo  por  fuerça ,  por  que  en  eftos 
cafos  ,  han  de  conocer  de  ellos  las  jufticias  ordina- 
rias ,  y  en  todo  lo  demas ,  lolo  han  de  poder  preii- 
der  en  traguante ,  para  remitir  luego  al  Capitan  la 
la  perfona  del  Soldado ,  con  los  autos  que  fe  hu- 
vieren  hecho.  (y)  Y  por  que  efte  previlcgio,  no 
fe  ha  uzado  bien ,  podria  fer  de  grandiffimo  per- 
juifio ,  por  eftar  efta  Milicia  en  la  Corte,  ofre- 
ciendofe  tantas  ocafiones  dependencias,  ô  ririas ,  y 
otras  cofas  en  que  los  Soldados,  fi , quando delin- 
quen ,  no  fueffen  caftigados  con  demoftracion  ,  per- 
derian  el  temor  à  la  pena,  y  harian  coftumbre  el 
delinquir  ,  y  vendrian  con  efto  ,  à  inquietar  la 
Republica ,  y  ofender  la  feguridad ,  que  tan  nc- 
ceflaria  es  en  ella.  Hà  de  eftar  el  Capitan ,  con 
mucha  atencion ,  en  faber  como  viven ,  y  en  la  a- 
veriguacion  ,  y  cafcgo  de  los  deliâos ,  y  exceffos 
que  cometieren ,  y  por  que  efte  previlegio ,  que  fe 
ordena ,  à  fervicio  de  Su  Mageftad ,  no  venga  à 
fer  caufà  de  femejantes ,  o  mayores  dânos. 

Efta  jurisdicion  ,  que  en  primera  inftancia ,  hà 
de  exercitar  el  Capitan ,  con  fus  Soldados ,  en  las 
caulàs  crirainales ,  hà  de  fer  con  fubordinacion  al 
Mayordomo  Mayor ,  ô  Bureo  ;  adonde  han  de  ir 
todas  las  apelaciones  ,  que  fe  interpufieren ,  de 
qualquiera  determinacion  fuya,  affi  difinitiva,  co- 
mo interlocutoria ,  que  fuefle  de  tal  gravamen  ir- 
réparable, y  efte  recurfo,  hà  de  fer  de  qualquiera 
cofa  que  fe  proveyere,  6  ordenare  por  el  Capi- 
tan, y  en  efte  cafo ,  luego  que  fe  le  hiziere  noto- 
rio,  el  mandato  del  Bureo,  le  obedecerà;  y  cnfu 
cumplimiento ,  hirà  el  Elcrivano ,  o  Oficial  hacer 
relacion ,  entregarà  los  autos  j  0  harà  lo  que  fe  le 
ordenare,  fin  poner  efcufa,  ni  dilacion,  ni  acudir 
à  Su  Mageftad  fobre  ello.  El  Bureo  viftos  los 
autos ,  à  con  el  conocimiento  de  la  caufa  que  hu- 
viere ,  en  el  cafo  ocurriente ,  lo  determinara  con 
el  conocimiento  de  lu  AffelTor ,  en  la  forma  que 
le  acoftumbra,  revocando,  ô  confirmando  lo  que 
el  Capitan ,  huviere  proveido  ,  ô  mandando  de 
nuevo  lo  que  le  pareciere ,  y  con  efta  determina- 
cion ,  nô  hà  de  haver  recurfo  à  otra  parte ,  fino 
que  Ce  hà  de  executar. 

y  por  que  el  Mayordomo  Mayor  ,  hà  de  te- 
tener ,  y  le  toca  la  fuperioridad ,  le  tendra  enten- 
dido ,  que  fi  en  algun  cafo ,  por  las  particulares 
circunftancias  ,  que  en  el  concurren ,  6  por  otras 
concideradones ,  quifiere  advocar  à  fi  la  caulà,  de 
primera  inftancia ,  haviendo  cl  Capitan  comenfado , 
ô  no ,  à  conocer  délia ,  lo  podrà  hacer ,  y  retener- 
la  en  qualquier  eftado  que  eftuviere ,  y  mandat 
que  fe  lleven  los  autos ,  y  que  el  Efcrivano  vaya 
hacer  relacion ,  o  que  los  entregue ,   y  determinar 

la 

(3)  Orden  de  Su  Mageftad  de  18.  Julio  de  i6i+.  refren- 
dada de  Pedro  de  Contreras  fu  Secretario. 

(4)  Orden  de  Su  Mageftad  de  7.  de  Junio  de  i6^^.  eu 
conformidad  de  la  refolucion  que  tomo  Su  Mageftad  en 
Conlulta  del  Confcjo  de  Eftado ,  de  la  jufticia  con  que 
concurrio  un  Mayordomo  por  cl  Bureo. 

(j-)  La  dicha  orden  de  Su  Mageftad  de  28.  de  Julio  de 
1624.  como  fe  figue. 
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la  caufa,  y  provecr  en  ella,  lo  que  le  pareciere, 
y  cl  Capitan ,  y  los  dcmàs  Oficiales ,  han  de  obe- 
ilcccr  las  ordcncs ,  que  el  Mayordomo  Mayor ,  y 
Hurco  le  cmbiaren.  Y  con  la  dctcrminacion  dcl 
Bureo ,  Ce  hà  de  acabar  la  caudi ,  aunque  fca  a- 
quclla,  la  primera  Scntcncia,  fin  que  piicda  ba- 
ver apciacion  ,  ni  fuplicacion ,  ni  otro  recuvfo. 

Si  el  dcliiibo  que  cometiere  cl  Soldado ,  fuere 
dentro  de  Palacio  ,  o  fuera  de! ,  en  parte  dondc  Su 
Mageftad  clhivicre  ,  por  que  aqucllo  (c  reputa  Ca- 
la jical  ,  darà  luego  cl  Capitan  qucnta,  al  Ma- 
yordomo Mayor ,  y  Burco  de  lo  luccedido ,  pcro 
con  atcncion  à  que  nô  por  divertirlè  à  elle  ,  parti- 
cularmente  (ino  elluvicre  à  la  mano ,  ô  no  (c  al- 
larc ,  ic  pierda  la  dilpoficion  de  la  Caufa ,  como 
lèria  infraguanie,  por  que  entonces  ,  podra  tratar 
de  la  pridon ,  y  avcriguacion  ,  y  en  dando  ella  lu- 
gar ,  darà  qucnta  de  todo ,  y  no  eflando  cl  Capi- 
tan alli ,  cl  Mayordomo  que  fucrc  de  Scmana , 
comcnlàrà  à  procéder,  prcndicndo,  averiguando, 
y  remiciendo  al  Burco  la  dctcrminacion  ;  comen- 
làda  una  vez  la  caula  por  el  Mayordomo ,  cl  Ca- 
pitan no  tratarà  màs ,  ni  fe  intrometcrà  en  ello. 


C§.  V.) 


Gitarda  Alemana. 

EL  Capitan  de  la  Guarda  Alemana  goia  por 
Gajes,  dos  mil,  y  quinientas  libras  de  pen- 
Gon  al  ario  ;  y  mil  y  quinientas  de  Ayuda  de  cof- 
ta,  que  hacen  ocho  cientos  mil  Maravedis  al  ano, 
racion  de  Pan,  Vino,  Cera,  cafa  de  Apofento, 
Medico,  y  Botica. 

El  Thcnicnte ,  mil ,  fiete  cientos ,  y  treinta  y 
uno  Reaies  y  veinte  y  quatro  Maravedis  al  ano: 
Cien  Ducados  de  penfion ,  dos  plaças  dobles ,  y 
una  lencilla  ,  que  todo  monta  doziencos  y  dos  mil, 
feis  cientos  y  ocho  Maravedis. 

El  Alferes ,  très  mil  ,  ciento  y  fefenta  y  dos 
Reaies ,  y  doze  Maravedis  al  ano  ,  que  hacen 
ciento  y  fiete  mil,  quinientos,  y  letenta  Marave- 
dis. 

El  Sargento ,  otro  tanto  como  el  Alferes. 

El  E(crivano ,  dos  mil ,  y  quatro  cientos  y  nue- 
ve  Reaies ,  y  treynta  Maravedis  ,  que  hacen  o- 
chenta  y  un  mil ,  neuve  Cientos ,  y  treinta  y  feis 
Maravedis. 

El  Capellan ,  mil  y  ocho  cientos ,  y  fiete  Rea- 
ies ,  y  dos  Maravedis ,  que  hacen  fefènta  y  un 
mil ,  y  quatro  cientos ,  y  quarenta  Maravedis. 

El  Furricl ,  mil  trezientos ,  y  cincoenta ,  y  cin- 
co  Reaies,  y  dies  Maravedis,  que  hacen  quaren- 
ta y  feis  mil ,  y  ochcnta  Maravedis. 

Ocho  cabos  de  Efquadra  à  la  mifma  racon. 

Quarema  y  quatro  plaças  dobles ,  inclufos  un 
Pifono ,  y  un  tambor ,  y  dos  plaças  del  Thenien- 
te,  que  cada  uno  tiene;  mil  ciento,  y  vtinte  y 
nueve  Reaies,  y  doze  Maravedis  al  ano;  que  ha- 
cen treinta  y  ocho  mil ,  y  quatro  cientos  Mara- 
vedis al  ano. 

Cincoenta  y  dos  plaças  ccncillas ,  inclufas  un 
Pifeno,  y  un  tambor,  y  la  plaça  del  Theniente, 
que  cada  uno  tiene ,  ocho  cientos  fefenta  y  cinco 
Reaies ,  y  veinte  y  dos  Maravedis  ;  que  hacen 
veinte  y  nueve  mil ,  quatro  cientos  y  treinta  Ma. 
ravedis  ,  y  doze  plaças  relervadas. 

Los  Soldados ,  que  han  de  hacer  Guarda  en 
Palacio ,  han  de  entrar  con  toda  la  Efquadra ,  de 
verano  à  las  feis ,  y  en  invierno  à  las  ûete ,  y 
eftar  en  Palacio ,  hafta  que  Uegue  la  otra  Efqua- 
dra* 


V\  Cabo  de  Efquadra ,  h.\  de  ir  à  dar  quenta 
a  los  Oficiales,  li  huvicre  havido  à  quella  nochc, 
aiguna  novedad  en  Palacio,  y  ellos,  y  el  Iran  à  dar 
qucnta  à  fu  Capitan,  y,  en  fu  aulcncia  ,  al  The- 
niente. 

Las  ordcncs  que  los  Mayordomos  dieren ,  hà 
de  ir  un  Soldado,  à  dar  quenta  al  Capitan,  de 
qiialquicra  cola  ,  y  fi  lucre  de  filir  Su  Mageftad , 
à  aiguna  Iglefia  ,  dondc  baya  de  baver  Cortina ,  hi 
de  juntaric  en  cl  puefto  fcnalado,  y  ir  en  orden 
en  cafa  dcl  Theniente ,  para  ir  en  cafa  del  Capi- 
tan ,  que  llcvarà  la  Guarda  ,  donde  fuere  Su  Ma- 
geftad ,  y  lo  mifmo  à  Palacio. 

Los  trcs  dias  de  Pafcuas,  y  el  de  los  Reyes< 
va  la  compania  a  Palacio ,  con  Caxas ,  delante  el 
Furriel,  para  dcfcmbarafir  la  callc,  y  luegoàCi- 
vallo  el  Capitan ,  y  Theniente ,  y  los  Soldados 
en  cuerpo ,  el  Alferes  con  el  venablo  al  ombro  en 
el  mcdio,  y  cl  Sargento  cuy dando  de  la  orden  de 
la  Compania;  llegados  à  Palacio  ,  enfrente  de  la 
Efcalera,  lé  pone  el  Capitan  ,  y  el  Theniente  à 
la  mano  ilquierda ,  y  va  recogiendo  la  Compaiiia 
cl  Alferes  con  el  Venablo,  y  fe  pone  à  la  mano 
derecha  del  Capitan,  y  en  haviendofe  toda  reco- 
gido ,  toma  el  cuerpo  de  Guarda  que  le  toca. 

Los  dias  que  hay  fieftas  publicas ,  en  la  Plaça , 
va  la  Guarda  con  Caxas ,  como  efta  dicho  en  el 
capitulo  antécédente ,  el  Capitan  con  el  Bafton  , 
Botas ,  y  Efpuelas  en  cuerpo  ;  y  el  Theniente  de 
la  mifma  manera.  Quando  lalen  a  delpejar  la  Pla- 
ça, la  parten  entreambas  Guardas,  despejando  ca- 
da una  la  que  le  toca  ;  y  al  tomar  fus  pueftos  los 
Capitanes ,  pueden  quedarfe  à  Cavallo  ,  con  fus 
Thenientes  fi  quieren. 

Quando  Su  Mageftad ,  fale  à  algunas  Proceflio- 
nes,  por  los  corrcdores,  ô  en  otra  parte,  eftaa 
en  orden  las  Guardas ,  por  un  lado ,  y  otro ,  y  el 
Alferes,  y  el  Sargento,  eftan  en  cuerpo,  con  la 
Armas  en  las  manos.  Para  cubnr  à  medio  dia ,  y 
i  la  noche ,  avifa  el  Ugier  de  vianda ,  y  dos  de 
cada  nacion ,  van  alos  Ofîcios ,  por  el  Cubierto , 
y  luego  por  la  vianda  à  la  Cozina ,  y  buelven  con 
el  Cubierto  à  los  oficios ,  como  quando  fueron 
por  ellos. 

De  noche  para  cerrar  à  Palacio ,  va  una  hach« 
delante ,  y  rodas  très  naciones  ;  reconocen  la  Cala, 
y  reconocida ,  cieran  las  puertas ,  y  fi  hay  Mayor- 
domo Mayor  le  dan  las  llaves ,  y  fi  no  le  hay  ,  las 
colgaran  en  un  clavo ,  junco  à  la  luz  ,  donde  todas 
las  très  naciones  las  vean. 

Efta  Compania  va  en  hileras ,  y  en  la  fegunda 
al  principio  ,  va  el  Alferes ,  Sargento  ,  Efcriva- 
no  ,  y  Furriel ,  y  detras  Capitan ,  y  Theniente  j 
efto  de  ordinario ,  que  con  caxa  y  à  efta  dicho. 

Al  Capitan  le  han  de  hacer  Guarda  en  fu  Cala, 
y  acompaiiarle  ocho  Soldados  ,  y  al  Theniente 
dos,  y  no  haviendo  Capitan  quatro.  Quando  el 
Capitan  va  à  Cavallo ,  ô  à  pié  ,  van  delante  del ,  y  fi 
va  en  Silla,  à  en  Coche,  à  los  lados. 

Despues  de  cerrado  Palacio ,  hacen  pofta  en  el 
Correx  por  fus  oras ,  las  dos  naciones. 

Efta  Guarda,  fe  hà  de  conlèrvar,  en  fu  orden 
Militar  tudefca ,  y  para  que  firvan  con  màs 
Gufto ,  y  comodidad ,  fe  governaran  conforme  à 
fus  conftituiciones ,  excepto  en  las  cofas  que  (è  ex- 
preflan  en  efta  Ethiqueta,  que  fon  las  que  fe  die" 
ron  por  inftrucion,  quando  fe  inftituyo  la  Com- 
pania ,  y  las  que  defpues  hà  parecido  conveniente 
mejorar  ,  fobre  que  han  precedido  cedulas ,  y  or- 
denes  de  Su  Mageftad. 

El  Capitan  tiene  preminencias ,  y  prerogativas 
de  Capitan.  Puede  el  Capitan  ,  lin  embargo  que 
es  de  Infanteria  ,  tomar  Bafton  ,  y  ponerfe  à  Caval- 
lo ,  y  tener  guarda  en  (u  Cafa ,  y  que  le  acompa- 
îien  ocho  Soldados,  como  à  el  le  pareciere  ,  à 
piè,  6  à  Cavallo  toda  la  Compania,  des  de  fu  Ca^ 
fa,  quando  fuere  à  Palacio  à  fervir  à  Su  Mage- 
ftad. 

Paga- 
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Paçirafcle  fu  fueido ,  por  libranças  à  parte ,  des 
pac'diJas  por  el  Cofejo  ,  y  contadoria  mayor  de 
Hazienda. 

El  Capitan  puede  rccibir,  y  despedir  todos  los 
Soldados ,  à  fu  voluncad ,  y  nombrar  Oliciales , 
excepco  el  Theniente,  que  es  provifion  deSuMa- 
gelkd. 

Daranfele  quando  fea  neceflario ,  Armas  à  la  u- 
zanla  de  Efpana,  en  la  forma  que  fe  acollumbra, 
por  quenta  de  Su  Mageftad. 

Qijando  Su  Mageftad  da  librea  à  la  Guarda,  fe 
viftcii  al  Capitan  ,  y  quatre  criados ,  y  para  cada 
uno  ic;  el  harà  bueno,  lo  mUmo  que  aun  Solda- 
do,  y  lî  el  Capitan  eftuviere  aufente,  fè  le  dara 
cl  valor  de  los  veftidos  ,  regulados  los  precios  , 
à  como  corrieren  las  mercaderias,  y  para  el  vef- 
tuario  del  Capitan,  fe  le  han  de  dar ,  treinta  va- 
ras  de  Terciopélo  negro ,  de  dos  pélos ,  y  en  oca- 
fjonc5  de  lato,  ochenta  varas  de  Pano  lemille  ,  de 
fcfcnta  Reaies  ;  y  para  los  Criados ,  quinfe  anas 
de  Pano  veinrc  dozeno ,  de  à  treinta  Reaies ,  al 
aiio  ,  y  la  hechura  de  los  veftidos. 

Al  Theniente  para  el  veftuario  de  fu  perfona, 
treinta  varas  de  Terciopélo  negro ,  veinte  y  nueve 
anas  y  média  de  Tatctan  doble  ,  dos  anas  y  terlîa 
de  Pano ,  y  feis  anas  de  Tafetan  blanco ,  y  fè  le 
viftirà  un  criado ,  como  un  Soldado. 

Yendo  Su  Mageftad  à  piè,  hà  de  ir  el  Thc- 
niejite ,  adelante  de  la  Compania  guiandola  ,  y 
yendo  a  Cavallo ,  podra  cl  Capitan  ir  à  Cavallo , 
hafiendo  fu  oficio  como  fe  dira  en  fu  lugar ,  y  el 
Theniente  à  piè ,  el  ultimo  de  fus  Soldados ,  el 
niàs  proximo  de  Su  Mageftad,  y  el  Alferes,  y  el 
Sargento  guiando  la  Compaiiia. 

Las  ordenes  fe  le  embiaran  al  Capitan  à  fu 
Cafa,  con  un  Soldado  del  cuerpo  de  Guarda, 
y  el  las  darà  al  Theniente,  para  que  fe  execu- 
ten. 

Quando  viniere  algun  Embaxador,  la  primera 
vez. ,  à  befar  la  mano  à  Su  Mageftad  ,  o  huviere 
otra  cofa  extraordinaria  en  Palacio  >  le  doblarà  el 
Cuerpo  de  Guarda ,  y  han  de  eftar  en  el ,  todos 
con  lus  Armas  en  las  manos ,  hafta  que  falga  de 
la  audiencia. 

No  hà  de  eftar  en  la  pielâ ,  o  en  la  Tglefia  , 
donde  eftuviere  la  Perfona  de  Su  Mageftad ,  fino 
à  la  puerta ,  o  rexa ,  quando  fuere  fuera  de  Pa- 
lacio ,  y  de  alli  hacer  fu  guarda ,  haviendo  antes 
(  Gendo  neceflàrio  )  despejado  ,  y  reconocido  la 
Iglcfia. 

Si  fe  acogiere  algun  delinquente  al  Cuerpo  de 
Guarda ,  à  Palacio ,  huyendo  de  la  Jufticia ,  por 
la  confiança  que  hace  de  la  Cafa ,  y  benignidad 
del  Pïincipe  ,  le  guardaran ,  y  defenderan  haftà 
que  el  Mayordomo  Mayor ,  b  Capitan ,  de  quen- 
ta à  Su  Mageftad ,  y  tomada  la  orden ,  la  obfer- 
varà  un  raaitratar  à  la  Jufticia  ,  de  palabra,  ni 
obra. 

Podran  à  todas  oras ,  el  Capitan  ,  Theniente , 
y  Oficiales,  y  Soldados,  traer  las  Armas  que  qui- 
lieren ,  como  no  fean  Piftolas ,  que  eftan  prohibi- 
das.  Y  los  Soldados  las  que  quiHeren  acompa- 
Sando  d  Su  Mageftad  ,  y  fi  por  qualquier  acon- 
tecimiento ,  fè  dexaren  quitar  eftas ,  de  la  Jufti- 
cia ,  ni  de  otra  perfona  ,  fe  le  quitarà  la  plaça. 

liondaran  de  noche  à  Palacio,  dos  Soldados  Ef- 
panoles ,    y    dos   defta   nacion ,  de   fuerte   que   fè 
procuren  ettorvar   las  indecencias ,  y    por   lo  me- 
nos ,  dos  vezes  ;  la  primera ,    una   ora  despucs  de    ' 
haver  anochecido ,  y   la    (egunda ,   en  baxando  el 
Cubicrto  :  y    no  confcntiran    que   dentro ,  ô  fuera 
de  Palacio,  ronde  nadic,  finô  las  Guardas  de  Su    i 
M:ig(;ftad ,  y  los  Guardas  de  Damas ,   que  elles    , 
pueden ,  y    deven    hacerlas ,  y   fi   (e   les   ofreciere    i 
ocafion  ,  en   que   neceffiten   de   favor  ,  y  Ayuda ,    i 
fe  la   daran  como  à  fu  Capitan  ;  y  fi  le  les  pidie- 
rc  para  prender,  prenderan  aquien  dixeren,  y  fb- 
i.o  fcrù  por  fu  quenta  da  la  Compania,   el  poner    ' 


en  el  Cuerpo  de  Guarda,  la  perfona  que  pren- 
dieren ,  por  la  del  Guarda  de  Damas ,  el  que  de 
quenta  de  las  Caufàs  que  le  movieron  à  ello. 

Las  Perfonas  que  fè  recibieren  en  efta  Com- 
pania ,  han  de  fer  Alemanes  altos ,  y  no  fe  hi 
de  confèntir ,  que  firva  en  ella  otra  nacion ,  ni  el 
Capitan  hà  de  poder  recibir ,  finô  fuere  aprovan- 
dole  la  Compaîiia  ,  por  tal  Aleman ,  y  Su  Mage- 
ftad mandata  que  los  Miniftros  no  lo  confientan, 
por  que  no  hay  dilculpa,  en  lo  que  feltaren  à 
la  fidelidad  que  juran. 

Podrà  la  Compania  (fin  que  por  ello  fe  entien- 
da  caer  en  defàcato ,  o  otra  pena)  fi  la  dieren  Capi- 
tan ,  o  Theniente ,  à  otro  Oficial  qualquiera ,  que  no 
fea  Aleman,  hacer  fusjuntas,  y  acuerdos,  Me- 
moriales ,  y  Suplicas  à  Su  Mageftad ,  refiftiendolo 
por  no  fer  de  fu  nacion ,  y  alegando  fus  eftatu- 
tos ,  y  fi  Su  Mageftad ,  fin  embargo ,  fuere  fervi- 
do  de  ello,  puede  hacer  nuevas  replicas,  protef^ 
tando,  que  fi  por  efta  caufa  faltare  la  fidelidad, 
corre  por  fu  quenta ,  y  no  de  la  nacion  Alemana  ; 
y  à  los  Oficiales ,  y  Soldados ,  que  por  raçon  def- 
to,  fe  quifiercn  ir  ,  les  daran  fus  Paflaportes  ,  Sal- 
va  Guardas,  y  onores  como  fi  les  movieffe  otra 
cola ,  fin  que  fè  les  baya  de  rogar  por  ello. 

La  recompenfa  del  Capitan  ,  cafo  que  quiera 
irfe  ,   fiempre  quedara  à  la  voluntad  de  Su  Ma- 


Podrà  qualquier  Soldado ,  prender  en  fraguan- 
te  deliiSbo  ,  y  llevar  el  prefo  à  fu  Capitan,  el 
quai  poniendole  abuen  recaudo ,  embiarà  à  avifâr 
à  la  Jufticia  Ordinaria,  para  que  venga  por  el, 
nô  confintiendo  que  le  lleve  Soldado  fuyo ,  y  fi  de 
fu  autoridad  le  itevare  el  Soldado ,  fe  le  quitara  la 
plaça.  Y  fi  fe  acogiere  algun  delinquente,  à  la 
Compafiia ,  o  Cuerpo  de  Guarda ,  eltando  fuera 
de  Palacio ,  Guardara  la  mifma  orden ,  como  fi  ef^ 
tuviera  en  Palacio. 

Si  fe  ofreciere  algun  fèrvicio  Militar,  eftando 
Su  Mageftad  prefente ,  acompafiandole  la  Guarda  , 
le  harà  la  Compaîiia,  que  fe  hallare  màs  proxima 
à  la  ocafion,  fin  dar  quenta,  ni  lugar  à  las  jufti- 
cias,  à  que  le  hagan.  Daràfeles  à  los  Soldados 
Ordinarios  ,  por  fu  antiguidad  plaça  doble ,  Gn  que 
por  efto  ,  fe  les  dexe  de  guardar  fu  antiguidad, 
y  à  qualquiera  deftos  Soldados  que  fe  quifieren  ir 
à  fu  tierra,  fè  les  darà  Paffaporte,  Salva-Guarda, 
con  la  relacion  de  la  fidelidad  con  que  han  fervi- 
do ,  firmado  de  Su  Mageftad ,  y  con  fuplica  à 
los  de  mis  Principes ,  que  los  tengan ,  y  manden 
tener  en  fus  tierras ,  y  Sefiorios  ,  por  taies  no- 
bles, como  lo  hifierà,  y  mandata  hacer,  en  fus 
Reynos ,  y  Senorios ,  à  los  que  truxeren  las  ta- 
ies Salvaguardas  ,  y  PafTaportes  fuyos ,  en  recom- 
penfa de  la  fidelidad  de  la  Guarda  de  la  perfona 
Real. 

Al  que  fe  fuere  fin  haver  tenido  plaça  noble ,  o 
fcrvido  dos  aiios ,  fè  le  dara  fu  paffaporte.  Las 
ordenes  del  fèrvicio  de  Su  Mageftad  ,  de  ordina- 
rio  las  darà  el  Mayordomo  Mayor ,  ô  Semanero  ; 
y  efto  tendra  limite,  haftà  en  Cafo,  que  por  ob- 
fervalas ,  pueda  entender  el  Capitan  ,  que  en  fu 
obfèrvancia ,  pueda  haver  algun  riesgo ,  en  la  per- 
fona Real ,  que  en  tal  cafo  nô  lo  harà  ,  haftà  dar 
quenta  à  Su  Mageftad ,  y  tomarla  perfonalmente , 
y  tomando  la  que  fe  ofreciere. 

Mientras  Su  Mageftad  comiere ,  o  diere  au- 
diencia publica  ,  han  de  eftar  en  el  Cuerpo  de 
Guarda,  con  las  Armas  en  las  manos  todos  los 
Soldados. 

Nô  hà  de  toraar  orden  el  Capitan  de  otro  Ca- 
pitan,  ni  Soldado,  finô  fiempre  (como  efta  di- 
cho)  del  Mayordomo  Mayor ,  6  Semanero ,  por 
que  fiendo  diferentes  naciones ,  Ip  que  faltare  en 
una,  fe  aile  en  otra. 

Desde  que  entra  la  Perfona  Real  (quando  laie 
fùera)  en  el  Cuerpo  de  Guarda,  hafta  que  le 
buelva  à  dexar ,  nô  hà  de  teaer  el  Capitan  lugar 

fixo , 
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fixo ,  finà  por  el  coftado  de  fu  Compania ,  des- 
de  los  Mayordomos  adclantc,  donde  quificrc,  por 
que  el  cuerpo ,  de  la  rctaguarda  ,  dcsde  la  Cabe- 
Ta  del  Cavallo,  hï  de  cubrir  la  Compania  de  Ar- 
chcros ,  y  Je  aili  han  de  comcnlar ,  las  dos  Com- 
panias  de  inlanteria. 

El  Cuerpo  de  Giiarda  le  han  de  tcncr  en  Pala- 
cio  ,  en  la  tcilera  puerta  ,  ù  pictja  de  la  Camara  ,  y 
primera  al  entrar ,  à  la  mano  ifquierda ,  hace  de 
cnrender,  que  conrormc  al  fuero  de  Callilla,  cl 
Cuerpo  de  Guarda  de  Balleftcros,  Monteros,  y 
Conciiiuos  ,  havicndolc ,  hà  de (êr  adcntro  ,  y  con- 
forme cl  de  Borgona,  cl  de  los  Archcros. 

No  han  de  confentir ,  que  entre  en  cl  Cuerpo 
de  Guarda ,  cofà  de  que  le  pucda  prefuniir ,  poca 
feguridad  ,  ni  ctnbaraço  ,  para  li  fc  les  ofrccierc 
hacer  dcfença  ;  ni  otro  Cavallo ,  que  cl  de  Su  Ma- 
gcftad ,  o  el  del  Cavallerilo  Mayor ,  quando  vi- 
niere  con  cl  de  la  Perfona. 

Marchando  en  poblado  ,  con  la  perfona  Real , 
han  de  Ucvar  la  mano  isquierda  ,  como  falen  de 
Palacio;  y  li  bolvierc  la  cara  el  Rey  ,  o  àlabuel- 
ta  à  Palacio ,  no  fe  han  de  mudar ,  fino  eflar  fi- 
xos ,  (inù  fucre  que  Su  Magcflad  haya  comido  , 
ci  dormido  fucra ,  de  nianera  que  haya  fido  neccl- 
fario  poner  Cuerpo  de  Guarda  à  la  mano  isquier- 
da. 

Pueden  ,  y  deven  rondnr  à  Palacio ,  fuera ,  y 
dentro,  lin  dar  quenta  de  ello,  y  fi  fe  ofiecierc 
alguna  cofa  de  ricsgo ,  para  Su  Mageftad ,  o  de 
la  authoridad  de  Palacio ,  podrà  el  Capitan  dar 
quenta ,  por  fu  perfona ,  à  Su  Mageftad ,  para 
que  ordcne  lo  que  convcnga  à  fu  fcrvicio  ,  y  po- 
drà prcnder  à  qualquier  perfona  ,  dequalquiercon- 
dicion  ,  o  qualidad  que  iba,  halla  dar  quenta  à  Su 
Mageftad. 

Qjando  Su  Mageftad  va  fucra  ,  desde  que 
entre  en  el  Cuerpo  de  Guarda  ,  deve  el  Capitari 
reconoccr  las  perfonas  que  le  quifieren  hablar ,  por 
el  coftado  de  fu  Compaiïia. 

Puede  la  Compania  efcufar  que  ninguna  Ju^'* 
cia ,  haga  ronda  en  Palacio ,  porque  la  feguridad 
de  las  perfonas  Reaies ,  corre  por  quenta  fuya ,  y 
de  las  demis  Guardas. 

Si  huviere  ocaGones  en  Palacio ,  h  en  Campana, 
de  que  haya  de  haver  nombre ,  en  el  Cuerpo  de 
Guarda ,  poftas ,  y  rondas ,  la  primera  vc7,  que  (è 
diereorden  ,  la  hà  de  dar  à  cada  Capitan  ,  Su  Ma- 
geftad vocalmente ,  y  fi  ordenare  (e  de  à  uno  ,  pa- 
ra que  la  de  à  los  demàs ,  fabran  de  Su  Mage- 
ftad ,  aquicn  hà  de  fer ,  y  por  quantas  vias  fe  hà 
de  tomar  cl  nombre,  y  de  otra  mancrano  fecum- 
piirà  con  la  fidelidad. 

Los  Soldados  delta  Compania ,  no  han  de  hacer 
Guarda ,  ni  acorapanar  con  las  Armas ,  màs  que 
à  las  perfonas  Reales ,  y  à  fu  Capitan ,  ni  hacer 
despexar»  ni  otro  lèrvicio  publico ,  à  otra  perlo- 
na ,  y  fi  lo  hifiere  algun  Soldado  fin  orden  ,  fe  le 
quitarà  la  plaça,  y  ii  con  cUa,  fe caftigara à quien 
ladio. 

El  Cuerpo  de  Guarda ,  haa  de  tenerle  corao 
queda  dicho ,  y  antcs  que  le  pongan  ,  ni  entre  la 
Perfona  de  Su  Magellad ,  han  de  recenocer  las 
pieças ,  y  puertas  que  huviere  antes  de  llegar  à 
la  Camara ,  un  Oficial  entrando  antes ,  o  despues 
que  los  Efpanoles ,  de  fuerte  que  no  fe  entre  en 
tropa  ,  y  para  efto  les  abrirà  el  Apofentador  de 
Palacio  las  puertas ,  pero  efto  nà  es  necelfario  de 
aciento,  que  y  à  cfta  reconocido. 

(*)  Los  mandamientos  para  las  pofadas ,  en  la 
Corte,  los  hà  de  dar  la  junta,  por  fus  antigui- 
dades ,  de  que  hà  de  conftar ,  por  oertificacion  del 
Capitan ,  y  no  de  otra  manera. 

Marchando  Su  Mageftad  con  Exercito  formado, 
fera  fu  puefto ,  en  la  Batalla ,  donde  fuere  la  Per- 

(*)  Orden  de  Su  Mageftad  para  la  junta  de  Apofeato  en 
y.  de  Deziembre  de  1614. 
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fona,  y  ci  Guion ,  tomando  cl  roftajo  isquierdo, 
y  cl  Capitan  con  algunos  Soldadc; ,  ieguira  llcm- 
prc  la  Pcribna,  y  fi  Su  Magellad  quilicrc  correr 
folo  cl  Exercito,  por  nô  ir  tan  emoaraçado ,  fc- 
guirà  ficmpre  la  Perfona,  cl  Capitan,  y  li  leman- 
darc  qucdar  ,  podrà  rcppK  ar  lo  que  vicrc  que  con- 
vicne  al  Icrvicio  de  Su  Mai^cll-.id  ,  y  lu  feguridad; 
pcro  fi  fucre  gufto  de  Su  .Vlji;cllad  ,  y  icqiicdarc  , 
podrà  i\  guardiir  en  Lr  parte  t[ue  tftc  mis  à  mano , 
para  lo  (jue  le  ofixcicre. 

Han  de  rondar  en  Campana  al  Rededor  de  la 
Tienda  de  Su  Mageftad  ,  fin  tocar  ningun  Cuerpo 
de  Guarda,  de  los  que  cftuviercn  puellus,  por  or- 
den del  Maeftre  de  Campo  General ,  ni  demàs  Ofi- 
ciales  del  Exercito  ,  y  U  conviniere  poncr  cl  Macs- 
tre  de  Campo  General  à  la  Perfona ,  no  fc  emba- 
raçaran  con  el ,  por  quanto  fe  le  han  de  poner  en 
otra  puerta;  antes  que  el  fuyo ,  dexando  fu  Cuer- 
po de  Guarda  franco. 

Marchando,  no  rienen  quever  los  Prcvoftes 
Générales ,  ni  otra  Jufticia  con  ellos ,  fine  fu  Ca- 
pitan. 

Marchando  fin  exerciro,  llevaran  la  vanguardia 
rctaguarda ,  fegun  la  orden  que  fe  les  diere ,  y  hà 
de  ir  una  Eiquadra,  à  dormir  donde  Rierc  Su 
Mageftad  ,  y  el  Capitan,  y  el  Thenientc,  fegui- 
ran  la  Compania ,  para  loque ,  fe  les  darà  una 
Cedula,  del  thenor  figuiente. 


Cediila  de  Gtiia. 


COnfêjos  ,  Jufticias ,  Regidores  ,  Cavalleros  , 
Efcuderos ,  y  Hombres  buenos ,  de  las  Ciu- 
dades  ,  Villas ,  y  Lugares  que  hay  desde  efta  mi 
Corte,  hafta  la  raya  ,  deftos  nucflros  Rcynos  de 
Caftilla ,  à  los  de  tal  parte ,  donde  voy ,  y  cada 
uno,  y  qualquiera  de  vos,  en  vueftros  lugares  y 
jurisdicioncs  ,  aquicn  efta  nucftra  Cedula  fuere 
moftrada  ,  y  lo  en  ella  contenido  toca  en  qualquie- 
ra manera,  por  que  cl  Capitan  fulano ,  à  cuyO 
cargo  efta  la  Compania  de  los  Tudcscos  de  nuef- 
tra  Guarda ,  ô  fu  Thenientc  fulano  ,  que  va  con 
cilos  en  nueftro  fèrvicio ,  à  la  Ciudad  de  tal  par- 
te ;  y  nueftra  voluntad  es ,  que  por  el  camino  fean 
muy  bien  apolèntados,  y  proveidos  de  los  man- 
tenimientos  neccffarios  :  Ordenamos  à  todos ,  y 
à  cada  uno  de  vos  ,  fègun  dicho  es  ,  que  en 
qualquiera  de  la  Ciudades  ,  Villas  ,  y  Luga- 
res ,  por  donde  paffaren ,  los  apofenten  ,  y  ha- 
gan  apolèntar  ,  dandole  las  pofidas ,  que  110  fean 
mefones ,  fin  llevar  por  ello  dineros ,  ni  otra  cofà 
alguna ,  y  los  mantenimientos  que  huvieren  nie- 
neftcr,  à  precios  juftos  ,  y  ralonables,  fin  lo  màs 
en  carecer,  como  entre  vos  otros  valiere  ;  y  afli 
mifino  las  Carreras ,  y  beftias  de  Guia  ,  que  tuvie- 
ren  neceffidad ,  para  llevar  la  ropa ,  pagando  à  fus 
duenos  los  alquileres,  y  jornales  que  juftamente 
huvieren  de  haver ,  haciendoles  en  todo  buen  tra- 
tamiento ,  y  aloxamiento ,  que  eu  todo  ello  nos 
fervireis. 

Eftas  Cedulas  fe  despachan  quando  la  Com- 
pania va  fola,  que  quando  fe  aloxare  adonde  Su 
Mageftad  efta ,  los  Apofentadores  les  daran  quar- 
tel  ,  y  fu  Furriel  le  repartira. 

Yendo  Marchando ,  ninguna  jufticia  ordinaria  , 
por  ningun  dcliûo  ,  hà  de  poder  prender  à  nin- 
gun Soldadg  ,  y  fi  lo  hifiere  le  remitira  à  fu  Ca- 
pitan ,  el  quai  caftigara  el  delifio  que  huviere  co- 
mecido ,  suardando  el  eftilo  ,  y  orden  Militar ,  fe- 
gun  la  uwnça  de  la  nacion  Alemana ,  o  le  remitira 
al  Bureo. 

Ningun  Soldado,  hà  de  jurar,  ni  blasfemar  de 
Dios  ,  ni  de  nueftra  Senora  ,  ni  de  los  Santos ,  ni 
hacer  otros  juramçntos  efcandalofos,  por  que  fera 
caftigado  por  ello. 

Mm  Haa 
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Han  de  (êrvir  à  Su  Mageftad  bien ,  y  fielmen- 
te,  procurando  fu  bien,  Onrra ,  y  provecho,  y 
ellorbando  fu  dano  ,  y  perjuifio.  Obedeccran  à  lu 
Capitun ,  y  al  Theiiiente  en  fu  aufencia ,  en  lo 
que  les  ordenaren ,  fin  repiica ,  ni  contradicion  al- 
guna. 

Han  de  hacer  fus  guardas ,  con  puntualidad , 
fidclidad ,  y  cuydado  ,  procurando  que  no  baya 
alborotos ,  ni  ruidos ,  ni  mover  queltioncs ,  oca- 
fionando  a  los  companeros ,  à  que  dcxcn  las  Guar- 
das ;  antes  feran  muy  obedientes ,  à  fus  Cabos  de 
Elcjuadra ,  y  no  faldran  del  Cuerpo  de  Guarda , 
fin  licencia,  ni  conlêndran  ningun  Soldado ,  que 
no  fea  jurado,  fob  pena  que  el  que  lo  contrario 
hifiere ,  fera  caftigado ,  y  despedido  por  ello. 

Hallaranfe  à  fu  Guarda  à  tiempo  convenieiite,  y 
nô  làklran  de  ella  hafta  que  los  que  han  de  venir 
bayan  llcgado,  y  à  los  primeros  le  les  darà  una  o- 
ra  para  ir  à  corner ,  y  à  los  poftreros  otra ,  y  no 
niàs  ,  y  el  que  cxcediere ,  lerà  caftigado ,  à  vo- 
luntad  del  (uperior. 

Ninguiio  provocarà  à  otro  ik  beber  màs  de  lo 
que  fuere  fu  voluntad  ,  y  fi  aconteciere  tomarfe 
alguno  del  vino ,  no  falga  de  fu  polada ,  ni  vaya 
à  Palacio ,  fob  pena  que  (êrà  caftigado  à  voluntad 
de  lu  Capitan. 

Que  no  jueguen  juegos  ilicitos ,  no  eftando  Ea- 
jacio  ccrrado  ,  ni  fobre  cl  crédite ,  fob  la  pena  af- 
fimadicha. 

Qne  fi  (è  acuchillaren  algunos  ,  los  Compane- 
ros,  procurando  por  très  vezes  meterlos  en  paz, 
y  no  pudiendo ,  los  puedan  feparar ,  y  malcratar  al 
que  lo  refiftiere ,  fin  que  por  ello  fean  obligados  à 
ningiina  fatisfacion. 

El  que  hiriere  à  otro  companero  fuyo  à  traycion, 
fera  despedido ,  y  caftigado  por  fu  Capitan. 

Ningun  Soldado ,  fe  hà  de  poder  autèntar  de  la 
Corte,  onde  fe  hallare  Su  Mageftad  fin  licencia 
de  Su  Magefl;ad,  fob  pena  de  1er  caftigado  à  fu 
voluntad. 

Los  Soldados,  traeran  ordinariamenre  fus  Ar- 
mas ,  en  la  Corte  ,  o  de  camino ,  y  feguiran  à  Su 
Mageftad  ,  (ègun  les  fuere  mandado ,  por  fu  Ca- 
pitan ,  fob  pena  de  lo  affima  dicho. 

El  que  fuere  apofentado  por  el  Furriel ,  ô  Cabo 
de  Efquadra,  no  hara  fijerfa,  ni  des  orden  en  fu 
pofada,  fob  pena  de  fer  caftigado,  à  la  voluntad 
del  Capitan. 

Ninguno  hà  de  hacer  violencia ,  ni  maltratar  al 
Furriel ,  fobre  el  Apofento ,  acomodandole  fegun 
la  dispoficion  del  lugar  ,  y  fi  alguno  tuviere  dite- 
rencia  con  el,  por  efta  caufa,  darà  quenta  al  Ca- 
pitan ,  para  que  lo  remédie ,  por  que  hafiendo  lo 
contrario ,  fera  despedido ,  y  Caftigado  por  cl  Ca- 
pitan, 

Quando  el  Capitan,  mandare  tocar  la  Caxa,  ô 
llamare  los  Soldados ,  para  ir  à  Palacio ,  o  para 
otra  cofa,  feran  obligados  à  obedecerle,  fob  pena 
de  fer  Caftigados. 

Si  en  Palacio  huviere  alguna  arma ,  6  fuego , 
todos  los  Soldados ,  feran  obligados  ,  à  acudir ,  y 
à  hallarfe  alli ,  con  fus  armas ,  lob  pena  de  que  fe-, 
ran  Caftigados. 

(♦)  Ningun  Soldado,  har'i  violencia,  ni  fuerfa, 
en  ia  pofada  que  fe  le  rcpartiere ,  pena  de  la  vida  , 
ningun  Soldado  ,  armar'i  queinon  ,  ni  debate  con 
los  Cortefanos ,  antes  procurcn  vivir  en  paz  ,  y 
qui'-tud,  y  entre  los  Companeros,  obfcrvaran  lo 
miliTio  ,  fob  pena  de  que  feran  Caltigados  ,  à  vo- 
luntad del  Capitan. 

(+)  Los  Sueldos  de  las  vacantes  ,  que  huviere  de 
Soldados ,  desde   que  ic  muricre ,   6   despidiere , 

(  •)  Ccduk  de  Su  MageftaJ  de  28  de  Enero  de  1609.  re- 
frenjada  de  Ha.  Mari,  de  Valdivieflb ,  iu   Sccrctario. 

(t)  Ccdula  de  Su  Mageftad  de  dos  de  Dczicmbre,  de 
i('i6.  rcfrcndada  de  Thomas  de  Angalo  fu  iccretario. 


hafta  que  fe  recibiere  otro  en  fu  plaça,  fe  hà  de 
aplicar ,  para  la  cofi-adia  de  la  dicha  Guarda ,  y  pa- 
ra que  en  efto ,  haya  la  quenta,  y  raçon  que  con- 
viene ,  (è  han  de  declarar ,  en  la  Lilta  que  hacc  el 
Capitan  ,  las  vacantes  que  huviere ,  y  por  muer- 
te ,  de  que  Soldsdos ,  para  que  los  rôles  fe  ponga 
con  la  niifma  deftmcion ,  y  al  tiempo  de  la  paga , 
le  cntreguen  lo  que  montaren  las  quantidades ,  à 
la  perfona ,  o  perfonas ,  en  cuyo  poder ,  huviere 
de  entrar  el  dinero,  de  la  dicha  cofradia,  para  que 
fe  emplee,  deftribuya,  y  bénéficie  conio  màs  con- 
venga. 

(§)  Pueden  los  Soldados ,  traer  Armas  ofenfi- 
vas ,  en  efta  corte ,  y  fuera  délia  ,  excepto  pifto- 
las ,  que  folo  fe  permite  à  la  Guarda  de  Arche- 
ros ,  y  la  Guarda  de  à  Cavallo,  con  leraitacion, 
que  han  decer  de  arftsn ,  y  no  de  faldriquera. 

(^)  Nô  han  de  poder  fer  executados  por  las 
jufticias  ordinarias,  por  ninguna  deuda,  de  qual- 
quiera  qualidad  que  fea ,  en  fus  Armas ,  Cavallos, 
ni  veftidos ,  ni  en  los  de  fus  Mugeres ,  ni  en  la 
Cama  en  que  durmieren ,  ni  en  los  fueldos ,  y 
Gajes  que  ie  les  devieren,  ni  fe  entenderà  con  el- 
los ,  las  pragmaticas  de  los  trages ,  que  prohiben  j 
y  efto  mifmo  fe  hà  de  entender  con  fus  Mugeres, 
por  que  han  de  golar ,  de  las  mifmas  excepciones, 
que  las  deraàs  Guardas  de  Caftilla ,  y  cien  conti- 
nuos,  y  los  que  fe  Guardan  à  las  demàs  gentes 
que  firven  en  el  exercicio  Militar. 

El  Capitan  hà  de  conocer  de  todos  los  deliiSos 
criniinales,  que  en  qualquiera  manera  cometieren 
los  Soldados,  afli  en  materia  de  fus  Oficios de  Mi- 
licia,  como  de  otros  qualesquiera,  fuera  de  ella, 
de  qualquiera  qualidad ,  y  gravedad  que  fean , 
excepto  de  los  que  cometieren  las  perfonas  ,  que 
tienen  tratos  en  ellos  mifmos,  y  en  los  que  toca- 
ren  à  moneda  fallà  ,  amancebamientos ,  y  refiften- 
cias,  y  los  delidtos  que  cometieren  por  falir  à  los 
caminos,  en  tiempo  de  nececidad  de  Pan,  acu- 
diendo  à  las  Plaças,  y  partes  publicas,  à  tomar- 
lo  por  fuerfa ,  por  que  en  eftos  cafos  ,  han  de  co- 
nocer de  ellos ,  las  jufticias  ordinarias  j  y  en  todos 
los  demàs  cafos ,  folo  han  de  prender  en  fraguan- 
te ,  para  remitir  luego  al  Capitan ,  la  perfona  del 
Soldado ,  con  los  autos ,  que  fe  huvieren  hecho. 

Y  por  efte  previlegio ,  no  fer  ufadp  bien ,  po- 
dria  fer  de  grandiffuno  prejuizio,  por  eftareftami- 
licia  en  la  Corte ,  (4-)  ofreciendofe  tantas  ocafio- 
nes  dependencias  ,  riîias,  y  otras  cofas,  en  que 
los  Soldados ,  fi  quando  delinquen ,  no  fuelên  caC- 
tigados ,  perderan  el  temor  à  la  pena ,  y  harian  cof- 
tumbre  de  dilinquir,  y  vendrian  con  efto  à  turbar 
la  Republica,  y  ofender  la  feguridad  que  es  tan 
neceflaria. 

Hà  de  eftar  el  Capitan ,  con  mucha  atencion , 
en  fàber  como  viven ,  y  en  la  averiguacion  ,  y  caf^ 
tigo  de  los  deliâos  ,  y  exceflbs  que  cometieren  , 
por  que  efte  previlegio ,  que  le  ordena  à  fervido 
de  Su  Mageftad ,  no  venga  à  fer  caulâ  de  feme- 
jantes ,  ô  mayores  daiios. 

Efta  jurisdicion,  que  en  primera  inftancia,  hà 
de  exercitar  el  Capitan ,  con  fus  Soldados ,  en  las 
cnufas  criminales ,  hà  de  fer  con  fubordimcion ,  al 
Mayordomo  Mayor,  y  Bureo,  à  onde  han  de  ir 
las  apelaciones  que  fë  interpufieren  ,  de  qualquie- 
ra determinacion  luya,  affi  definitiva,  como  inter- 
lacutoria ,  que  tenga  fuerlâ  de  tal  Gravamen  irré- 
parable ,  y  efte  recurfo  hà  de  fer  de  qualquier  co- 
la ,  que  proveyere,  h  ordenare  el  Capitan,  yen 
efte  cafo  ,  luego  que  le  le  hifiere  notorio ,  el  man- 
dato  del  Bureo ,   le  obedecerà ,  y  en  fu  cumpli- 

mien- 

(S)  Ccdula  de  Su  Mageftad  de  10.  de  Scticrubre  lùiâ. 
rcfrendada  de  Pedro  de  Arfe  iu  Sccrctario. 

(,)  Orden  de  Su  Mageftad  de  28.  de  Julio  de  1614.  re- 
frendada  de  Pedro  de  Contreras  fu  Secretario. 

(+)  Todo  lo  que  fe  figue,  es  en  conformidid,  de  la  01- 
den  de  i8.  de  Julio  de  Julio  de  j<)i+. 
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jniento ,  ira  el  Oficial ,  o  Sccretario  hacer  rela- 
tion, o  à  entregar  los  autos,  ù  harà  lo  que  fe  le 
ordcnare,  fin  poner  efcula,  ni  dilacion,  ni  acudir 
à  Su  Mageftad  fobre  cllo. 

El  Bureo ,  viftos  los  autos ,  y  con  cl  conoci- 
miento  Je  caufus  que  huvicre  en  el  cafo  ocur- 
rente ,  lo  dcterminarà  con  comunicacion  de  fu  A- 
ceflor,  en  la  forma  acollumbr.ida,  revocando,  6 
contiiniando  lo  que  cl  Capitan  huvierc  proveido, 
h  mandando  de  nuevo  lo  que  le  parecicre  ;  y  dclla 
détermination  ,  no  hà  de  naver  rccurlb  à  otra  par- 
te ,  apeiacion  ,  ni  fuplicacion ,  finà  que  fc  hà  de 
executar ,  y  por  el  Mayordomo  Mayor ,  y  Bu- 
reo ,  hà  de  tener ,  y   le    toca  la  luperioridad. 

Se  tendra  eniendido  ,  h  en  algun  cafo ,  por  las 
particulares  circunllancias  ,  que  concurrieren ,  y 
por  otras  concidcraciones ,  y  lî  quifiere  advocar  à 
Il  la  cauÊ ,  havicndo  cl  C;tpitan  comcnfado ,  o  no, 
à  conocer  de  ella,  lo  podra  hacer,  y  retenerla  en 
qualquier  eftado  que  elluvierc  ,  y  mandar  que  ft 
lleven  los  autos ,  y  que  el  Sccretario  vaya  a  ha- 
cer relation,  o  que  los  entreguc,  y  detcrminarla, 
y  proveycr  en  ella  lo  que  le  pareciere  ;  y  cl  Capi- 
tan ,  y  los  demàs  Otidales  ,  han  de  obedecer  à 
las  ordenes  ,  que  cl  ^'Iayordomo  Mayor  ,  y  Bu- 
reo le  embiaren,  y  con  la  demoftracion  del  Bureo, 
fe  hà  de  acabar  la  caulà,  aunque  fta  aquella  la  pri- 
mera ientencia  ,  fin  que  pueda  haver  apeiacion , 
fuplicacion,  ni  otro  recurfo. 

Si  el  delidto  que  cometiere  el  Soldado ,  fuere 
dentfo  de  Palacio ,  à  fuera  del ,  donde  Su  Mage- 
ftad eftuvierc  ,  por  que  aquello  fe  reputa  Cala 
Real ,  darà  luego  quenta  cl  Capitan  ,  al  Mayor- 
domo Mayor ,  y  al  Bureo  de  lo  fuccedido  ,  pcro 
con  atencion  aque  n6  por  diTirtirfe  à  efto  particu- 
larmente ,  fi  nô  elluviere  à  la  mano  ,  ô  no  (è  hal- 
l»re ,  fe  pierda  la  dispoficion  de  la  caulà ,  como 
feria  en  fraguante ,  por  que  entonfes,  podria  tratar 
de  la  prifion  ,  y  à  veriguscion  ;  y  en  dando  ella 
lugar ,  le  darà  quenta  de  todo  ,  y  nô  eftando  el 
Capitan  alli ,  el  Mayordomo  de  Su  Mageftad  que 
fiiere  de  femana ,  coraenfarà  à  procéder ,  prendien- 
do ,  y  averiguando ,  y  remitiendo  al  Bureo  ,  la  dé- 
termination ,  y  comenfada  una  vez  la  caufa ,  por 
el  Mayordomo,  el  Capitan  nô  fe  intrometerà  en 
ello. 


CHAPITRE    III. 

Divcrfes  Cérémonie  de  la  Cour. 

Entrada  en  "Palacio  con   Talio,  de  los 
Senores  Reyes  despues  de  heredados. 

QUando  mueren  los  Senores  Reyes  de  Efpana, 
~.cl  fucefîbr  fe  retira  al  quarto  Real  del  Con- 
vento  Real  de  San  Geronimo ,  donde  hace  las  on- 
ras  del  difunto ,  y  en  el  interin  que  le  previene  la 
entrada,  y  fe  bufca  lo  neceflàrio,  avifalê  à  los 
Confejos ,  para  que  el  dia  antes  de  la  entrada , 
vengan  en  publico ,  à  befar  la  mano  à  Su  Mage- 
ftad, fiendo  el  primero,  el  Confejo  Real,  despues 
el  de  Aragon  ,  Inquificion,  Italia,  Flandes,  In- 
dias  ,  Ordenes,  Hacienda,  y  Crufada  :  Uega  el 
PreGdente  de  cada  Conlèjo  el  primero,  y  en  be- 
fândo  la  mano ,  fe  queda  al  lado  ifquierdo  de  la 
Tarima ,  para  ir  nombrando ,  à  los  del  Confejo , 
como  fe  figuen  ,  por  fu  antiguidad  ,  bolviendofe  à 
fu  lugar ,  y  en  acabando  cada  Coniëjo  ,  y  Secre- 
tarios  con  la  ceremonia ,  buelven  à  làlir  todos  en 
un  cuerpo. 

El  dia  de  la  entrada ,  fale  la  Villa  de  fu  Ayun- 
tamiento  à  Cavallo ,  delante  los  Miniftros  inferio- 
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res ,  dcspiKS  quatro  Maccros ,  luego  por  fus  an- 
tiguidadcs ,  cl  Procurador  Gccicral ,  Elcrivanos  del 
Ayuiitamicnto,  y  Rcgidorcs  niàs  aiitiguos  ,  el  Cor- 
rcgidor,  y  dctras  cl  Alguuv.il  Mayor,  Contadorcs, 
y  lU'cctore'i ,  todos  vellidos  de  loto. 

l.a  Villa  bcla  a  Su  Mageltad  la  mano  los  pri- 
mcros  el  Corrcgidor ,  y  el  màs  antiguo  Rcgidor, 
y  fc  qucdan  al  lado  isquicrdodc  lalarlma,  y  van 
llcgando  por  fu  antiguidad  ,  todo  el  Ayunruniien- 
to ,  y  en  acabando ,  fc  biiclvcn  à  làlir ,  para  c(pc- 
rar  à  la  pucrta ,  que  le  forma ,  à  la  entrada  de  la 
calle  de  la  Carrera  de  San  Geronimo ,  à  las  clqui- 
nas  del  Prado,  donde  efta  prevenido  el  Palio ,  y 
cerca  de  la  Cania,  un  tablado  alfombrado,  y  con 
bancos  de  relpaldo,  y  varandillas,  para  aguardar  à 
que  llegue  Su  Magellad. 

Sale  de  la  Cavallerifa  de  Su  Mageftad  el  Ca- 
vallo ,  y  le  acompanan  delante  los  Oficios  nienores 
de  la  Cala  de  los  Pa|;es ,  luego  los  Moços  de 
traylla ,  despues  los  Onciales  de  manos ,  todos  de 
très  en  très  ,  figuen  los  Corrcos ,  Libradores ,  y 
Ayudas  de  la  F'urriera ,  y  los  demàs  Oficialcs  de 
Cavalleri(à,tràs  deftos  Ballelleros;  luego  Armero  Ma- 
yor, Furriel,  Palafi'enero,  (obreftante  de  Coches ,  y 
Picadores ,  todos  descubiertos  ,  y  despues  cubier- 
tos  los  Pages  con  fu  Ayo ,  los  Cavallerilos ,  y  el 
Vcedor  con  ellos  :  el  ultimo  el  primer  Cavallerifo 
folo ,  delante  del  Cavallo  de  Su  Mageftad ,  que 
Ueva  el  Lacayo  màs  antiguo ,  y  otro  la  vara  ;  y 
en  Cuerpo  el  Guarda-arnes ,  ha  de  hij:  al  lado  del 
Cavallo,  ô  una  Ayuda,  para  tomar  el  terliz, 
quando  Su  Mageftad ,  fe  huviere  de  poner  à  Ca- 
vallo ,  para  lo  bolver  à  poner ,  quando  fe  apea. 

Al  Cavallo  de  Su  Mageftad  figuen  los  de  reP- 
pefto ,  en  primer  lugar ,  el  que  hà  de  fervir  al 
Cavallerifo  Mayor ,  todos  con  tcrlixes ,  y  los  Co- 
ches detras ,  y  en  llegando  al  Zaguan ,  toma  cl 
lugar  el  Cavallo ,  y  el  Coche  de  Su  Mageftad , 
y  el  de  refpeâo  que  firvc  al  Cavallerifo  Mayor, 
como  efta  dicho. 

Quando  Su  Mageftad  baxa  aponerfe  à  Cavallo , 
Ias.,guardas  eftan  en  dos  hileras  ,  à  la  mano  dere- 
clia  la  Efpaïiola ,  y  à  la  ifquierda  la  Alemana  :  y 
el  Lacayo  màs  antiguo,  llega  el  Cavallo  à  la  gra- 
dilla,  y  el  primer  Cavallerifo  quita  el  terliz,  y 
Almartiga ,  y  lo  dà  al  Guarda-arnès  :  el  Cavalleri- 
fo Mayor ,  pone  à  Su  Mageftad  el  piè  en  el  Ef- 
tribo  derecho  ;  no  haviendo  primer  Cavallerifo , 
firve  en  efta  funcion  ,  el  Gentil-Hombre  de  la  Ca- 
mara  màs  antiguo. 

Los  Capitanes  de  las  guardas  Efpanolas ,  en 
cuerpo ,  con  Baftones  ,  despejan  el  paflo ,  y  dan 
el  principio  al  acorapanamiento  ,  los  Trompetas ,  '/ 
Atabales  à  Cavallo. 

Alcaldes  de  Corte. 
Capitanes  Ordinarios. 
Coftilleres, 

Acroes  ,  y  Cavalleros  conocidos. 
Titulos,  y  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 
Secretarios  de  Eftado. 

Macèros  con  las  màcas  à  los  lados,  en  hiiera» 
como  las  Guardas. 
Mayordomos. 
Grandes. 
Reyes  de  Armas ,  con  las  Cotas  de  Armas. 

El  Conde  de  Oropeza ,  descubierto  ,  con  el  Ef- 
toque  al  ombro  desnudo  (  preeminencia  anrigua  de 
fu  Cafa  )  el  quai  le  entrega ,  à  Su  Mageftad  des- 
nudo ,  en  la  antecamara ,  havicndole  tomado  de 
mano  del  Cavallerifo  Mayor  ,  aquien  le  firve  el 
Guarda-arnès,  enunafuentei  yen  aufcncia,  6  fal- 
ta,  el  Cavallerifo  Mayor. 

Despucs  delante  del  Palacio ,  los  Oficiales  de  la 

Cavallerifa ,  como  eftan  nombrados ,  y  con  los  Ca- 

vallerifos ,  los   Thenientes   de    las   Guardas ,  y  al 

lado  derecho  de  Su  Mageftad,  el, primer  Cavalle- 
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rifo  à  pic  ,  y  descubierto ,  y  detras  del  Cavallo , 
Kjera  de  Palacio ,  y  el  Guarda-arnès  con  el  tcr- 
liz. 

.  Dctràs  de  Su  Magellad ,  van  los  Embaxadores 
por  fus  precedencias ,  el  Cavallerifo  Mayor ,  lî  no 
lleva  cl  Eftoque  ,  Mayordomo  Mayor ,  Capitan 
de  la  Guarda  de  Archeros  ,  y  tràs  ellos  losConfè- 
jeros  de  Eftado  ,  Gentiles-Hombres  de  la  Camara , 
que  no  (on  Grandes. 

La  Compania  de  Archeros  à  Cavallo  ,  con 
Piftolas  de  arzon ,  y  javalinas  ,  cierra  el  acompa- 
iiamiento ,  desde  el  medio  cuerpo  del  Cavallo  de 
Su  Mageftad  ,  llevando  dentro ,  detràs  de  los  Gen- 
tiles-Hombres de  la  Camara ,  el  Cavallo  de  ref- 
peâo  de  Su  Mageflad. 

En  cerrando  los    Archeros,   figuen  los  demàs 
Cavallos  de  respetlro. 
Coche  de  Su  Magedad. 

Coche  de  refpeélo  de  Su  Mageftad  ,   que  firve 
al  Cavallerifo  Mayor. 
Coche  de  la  Camara. 

Los  demàs  Coches  de  la  Cavallerifa  de  Su  Ma- 
gellad:  En  el  portico  de  Santa  Maria,  efpera  à 
Su  Mageftad  el  Arfobirpo  de  Toledo ,  por  fer  en 
fu  Diocefis,  y  fi  el  no  le  halla  en  la  Corte,  otro 
Prelado ,  veftido  de  Pontifical ,  y  en  las  manos  u- 
na  Cruz  ,  que  fuele  fer  ,  la  que  Su  Mageftad 
tiene  en  la  Guarda- Joyas  ,  con  la  reliquia  del  Lig- 
num  Crucis,  à  que  alumbran  quatro  Pages  con 
hachas ,  acompaîiandole  los  Diaconos  ,  y  otros  Ca- 
pellanes  de  onor,  por  affiftentes ,  con  Capas ,  y 
un  Ayuda  de  Oratorio  ,  con  el  Guion  de  la  Ca- 
pilla ,  y  al  Guion  alumbran  dos  Pages  con  hachas. 
Apeafè  Su  Mageftad,  Embaxadores,  Grandes, 
y  Mayordoraos ,  Gentiles-Hombres  de  boca  ,  jun- 
to  à  las  Guardas  del  portico  de  la  IgleCa ,  que  pa- 
ra efte  efeélo  eftà  alFombrado,  y  alli  fe  adelanta 
el  Prelado  con  fus  Miniftros  ,  en  forma  de  Procef- 
/ion  ;  el  Mayordomo  Mayor  ,  6  el  de  femana , 
firvc  el  Almohada,  en  que  le  incade  rodillas,  pa- 
ra adorar  la  Cruz;  luego  entra  en  la  Iglefia,  y  en 
eftando  en  el  fitial ,  y  el  Prelado  en  el  Altar  Ma- 
yor ,  comiença  el  Coro  el  Te  Deum  Laudamus , 
el  Prelado  dilê  los  verfos  ,  y  oraciones  que  para 
cftas  ocafiones ,  difpone  el  Cérémonial  Romano  ;  y 
haiiendo  la  cortefia  à  Su  Mageftad,  y  genuflec- 
cion  al  Sacramento  que  eftà  defcubierto ,  hecha  la 
bendicion  al  pueblo. 

Acabada  efta  Ceremonia,  Su  Mageftad  fale,  y 
fè  pone  à  Cavallo ,  en  la  forma  que  la  primera 
vcz  ,  y  la  Capilla  cantando,  le  acompaiia  hafta  los 
ultimos  termines  de  la  pared  de  la  Iglefia. 

Si  es  de  noche ,  y  los  Pages  toman  las  hachas , 
para  alumbrar  à  Su  Mageftad  ,  paflan  delante  los 
Cavallerilôs  ,  y  folo  queda  detràs  del  el  primer 
Cavallerifo. 

Llegando  Su  Mageftad  à  Palacio ,  fe  apeaen  la 
grada  del  Zaguan ,  y  fube  por  la  efcalera  principal, 
y  entra  por  la  Sala ,  Saleta  ,  y  Antecamara ,  à  fu 
Apofento  ,  quedandofe  todos  en  la  pieza  dondc 
tiene  entrada. 
-    La  planta  del  acompanamiento ,  eftà  à  delante. 

Planta  del  acompanamiento  de  los  Seno- 
res  Reyes^  despies  de  heredados. 

I.  Trompetas,  y  Atabales. 
2,.  Alcaldes  de  Corte. 

3.  Capitines  Ordinarios. 

4.  Coltilleres. 

S".  Acrocs ,  y  Cavalleros  conocijos. 

6.  Gentiles-Hombres  de  la  Boca  ,  y  Titulos. 

7.  Sccrctarios  de  Eftado. 

8.  Maccros. 

9.  M.iyordomos. 
ic.  Grandes. 

II.  Reycs  de  Artnaj. 


IX.  El  Eftoque.  '  •    % 

1 3.  Oficiales  de  la  Cavallerifa  à  pli.' 

14.  Pages,  y   fu   Ayo  ,  Veedor,  y  Cavallerifo! > 
y  Theniente  de  las  Guardas  à  piè. 

ly.  Su  Mageftad. 
16. 

17.  Primer  Cavallcrilb. 

18.  Guarda  Arnes,  con  el  terliz,  fuera  de  Palacio. 

19.  Capitan  de  los  Archeros. 
lo.  El  Mayordomo  Mayor. 
zi.  El  Cavallerifo  Mayor. 
li.  Embaxadores  de  Polonia. 
13.  Erabaxador  de  Venecia. 
^4.  Embaxador  de  Alemania* 
if.  Nuncio  de  fu  Santidad. 

■l6.  Confejcros  de  Eftado  ,  y  Gentiles-Hombrw 

de  la  Camara. 
17.  Cavallo  de  Su  Mageftad  de  refpefto. 
x8.  Soldados  de  las  Guardas. 
19.  Archeros. 

30.  Cavallos  de  rerpe£lo. 

31.  Coche  de  Su  Mageftad. 
3x.  Choche  de  refpefto. 
34.  Coche  de  la  Camara. 


C^-  no 

Entrada  de  las  Senoras  Reynas  de 
EJpana  en  la  Corte. 

QUando  las  Senoras  Reynas  de  Efpana,  ha- 
vian  de  hacer  entrada ,  la  primera  vez  en  la 
Corte ,  venian  ,  hacer  noche  algunos  dias  al  quar- 
to Real  de  San  Geronimo  :  la  Reyna  nueftra ,  Se- 
riora ,  Dona  Mariana  de  Auftria ,  fe  alojo  en  el 
Palacio  de  Buen-Retiro. 

El  dia  antes  à  la  entrada,  van  les  Confèjosi' 
à  befar  à  Su  Mageftad  la  mano,  y  à  darle  la 
bien  venida,  fiendo  el  primero  el  Confcjo  Real, 
despucs  los  de  Aragon ,  Inquificiori ,  Italia ,  Flan- 
des ,  Indias  ,  Ordenes ,  Hazienda  ,  y  Cruzada. 

LIega  el  Prefidente  de  cada  Confejo  el  primero, 
y  en  befàndo  la  mano ,  fe  queda  al  lado  ifquier- 
do  de  la  Tariraa ,  para  ir  nombrando  los  del  Con- 
fejo ,  que  figuen  por  fu  antiguidad  ,  bolviendofè  al 
lugar  donde  fâlen  para  ello  ,  y  en  acabando  el 
Confejo,  y  Secretarios  con  la  Ceremonia,  buel- 
ven  à  fàlir  todos  en  un  cuerpo. 

El  dia  de  la  entrada ,  fale  la  Villa ,  de  fu  Ayun- 
tamiento  à  Cavallo ,  delante  los  Miniftros  inferio- 
res  de  Gala ,  despues  quatro  Maceros ,  con  ropa 
de  Terciopélo  carraezi ,  con  franjas  de  Oro ,  y  te 
MafTas  »  luego  por  fus  antiguidades ,  el  Procura- 
dor  General ,  Efcrivanos  deFAyuntamiento ,  y  Re- 
gidores  veftidos  de  Calça  entera ,  Jubones ,  Cue- 
ras ,  y  Ropones  de  tela ,  y  PalTaniancs  de  Oro , 
Gorras  de  Terciopélo  negro ,  Cavallos  con  Gual- 
drapas  ,  y  guarniciones  ,  de  Terciopélo  negro  , 
Eftribos,  y  clavazon  dorada. 

El  ultimo  de  todos  entre  los  Regidores  màs 
antiguos,  cl  Corresdor,  en  el  milmo  traje,  y 
detràs  el  Alguazil  Mayor ,  Contadores,  y  Recep- 
tores,  veftidos  de  negro ,  con  Calça,  Capa,  yGor- 
ra  de  Gala. 

En  llegando  adonde  Su  Magefbd  eftà  apofên- 
tada ,  despues  de  baver  befado  la  mano  à  Su  Ma- 
geftad ,  y  dadole  la  en  ora  buena ,  los  priraeros , 
el  Corrigidor,  y  el  màs  antiguo  Regidor,  fè  que- 
dan  a)  lado  ifquierdo  de  la  tarima ,  y  Uegan  pot 
fu  antiguidad  todo  el  Ayuntamiento  :  en  acabando, 
fe  buelven  à  falir  ,  en  aquella  orden  ,  para  efperar 
à  la  Puerta  de  Unareo,  que  fe  fueie  formar ,  en 
la  entrada  de  b  calle  de  la  Carrera  de  San  Ge- 
ronimo ,  à  las  efquinas  del  Prado ,  donde  eftà  pre- 
venido  el  Palacio ,  y  cerca  del  arma   la  Villa  un 
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talJ.ido  alfonibrflilo ,  y  ron  b-.incos  de  refpaldo , 
y  varaiiiiill.is  al  Rciicilor ,  dondc  aguarda ,  à  que 
ilcgue  Su   Magcllad. 

Sale  de  la  CavalIcriUi  de  la  Rcyna,  cl  PalaFren 
en  que  la  Reyna,  hà  de  hacer  la  entrada,  con  a- 
(Icrelo  rico ,  y  terliz  ,  llcvandolc  cl  Cordon ,  cl 
I.acnyo  màs  antigiio  ,  y  le  acompanadclaiite  à  pifi 
el  primer  Cavallerilo ,  y  los  Cavalleiifos;  tcnien- 
(lo  en  lugar  demis  moderno ,  cl  de  los  Guartagos, 
cl  Vccdor.el  Furricl ,  Palafrenero  ,  Guarda-anies  , 
Prcfcntantc  de  tablas ,  robrcdante  de  Goches  >  y 
los  dcniàs  Oficiales ,  y  Lacayos  difcubicrtos. 

Dctràs  del  Palafrcn.  de  Su  Magcllad  ,  va  el  Ca- 
vallo  dcl  Cavallerilo  Mayor ,  y  los  PalaFrenes  de 
la  Camarcra  Mayor ,  cjue  fi  es  viuda ,,  lia  de  (ér 
Mula,  y  tambien  cl  de  la  Guarda  Mayor,  y  Da- 
mas, que  unos,  y  otros  los  llevan  los  Mo^osde 
la  Cavallcri7.a  :  en  cfla  orden  llegan  al  Retiro ,  y 
aguardan  en  los  primeros  Zaguanes ,  fin  que  alli 
tcnga  lugar ,  otro  ningun  Cavallo. 

La  Guarda  Mayor,  y  Damas  quehandeacom- 
panar  à  Su  Magcflad  baja ,  y  en  cllando  todo  dis- 
pucllo,  file  acompanada  de  fu  Mayordomo  Ma- 
yor ,  Cavallcrifo  Mayor  ,  Grandes  ,  Mayordo- 
j^ios,  y  demis  Cavalleros,  y  detràs  la  Camarera 
Mayor  ;  Jlega  cl  Lacayo  mis  antiguo  el  Palafren  , 
al  primer  clcalon ,  donde  clli  puella  la  Gradilla, 
y  quicandole  el  primer  Cavallerizo  el  terliz ,  y  Al- 
martiga,  à  en  lu  aufencia  el  màs  antiguo,  y  dan- 
dofele  al  Guarda  arnes ,  toma  el  cordon ,  con  que 
va  afcgurado ,  y  le  llega  à  la  Gradilla ,  el  Prelen- 
fante  de  tablas  ,  dà  la  Gradilla,  que  lleva  embuel- 
ta  en  un  tafetan ,  al  Cavallerizo  Mayor,  y  entre 
cl ,  y  el  Mayordomo  Mayor ,  départe  de  la  Ca- 
befa  dcl  Palafren  ,  y  el  Cavallerizo  Mayor  de  la 
ctra.  Y  faltando  el  Mayordomo  Mayor,  el  Ca- 
vallerilo Mayor  toma  fu  lugar ,  y  el  Mayordomo 
Semanero ,  el  del  Cavallerilo  Mayor  :  retiranfe  los 
dos,  y  la  Camarera  Mayor  compone  la  falda,  y 
fe  vi  à  tomar  el  Palafrcn. 

Los  Capitanes  de  las  Guardas  Elpanola  y  A- 
lemana,  en  cuerpo  ,  con  baftones,  despeiando  el 
pafo:  loS  Trompetas  à  Cavallo  veftidos  de  la  li- 
brea ,  despues  dos  Alcaldes  de  la  Ca(à  y  Corte  ; 
figuen  mefclados ,  fin  lugar,  los  Cavalleros  de  las 
très  ordenes  Militâtes  Santiago ,  Calatrava ,  y  Al- 
cantara  ,  Gentiles-Hombres  de  la  Cafa  ,  y  los  de 
la  Boca ,  y  despues  los  Mayordomos  de  la  Rey- 
na, los  ultimos  los  Grandes,  y  inmediato  à  Su 
Mageftad ,  la  perfona  à  cuyo  cargo  hà  fido  la  Jor- 
nada, todos  de  Gala,  con  Botas ,  y  Efpuelas. 

El  Confejo  de  Ordenes ,  avifa  à  los  Cavalleros  de 
las  ordenes ,  el  Ugier  de  vianda  à  la  Cafa ,  de  or- 
den del  Mayordomo  Mayor  del  Rey  nueftro  Se- 
fior ,  6  del  de  lêmana ,  y  por  efta  mifma  orden , 
la  guarda  à  los  Grandes ,  y  Titulos. 

El  primer  Cavalerifb,  lleva  el  Cavallo  del  Cor- 
don ,  y  no  haviendole ,  el  mis  antiguo  (como  fè 
executo  en  la  entrada  de  la  Reyna  nueftra  (ènora , 
que  por  eftar  vaco ,  el  oficio  de  primer  Cavalleri- 
fo,  le  llevava  Don  Francilco  Velafeques)  y  los 
demis  Cavallerifos ,  y  Oficiales  van  à  piè  delante 
del  :  entre  los  Cavallerifos ,  los  Thenientes  de  las 
Guardas  despejando  por  los  làdos ,  y  los  Lacayos 
de  la  Reyna,  en  dos  hileras ,  por  la  parte  de  à 
fuera ,  de  los  Cavallerifos ,  y  Oficiales.  Al  Redc- 
dor  del  Cavallo  ,  algunos  Meninos  à  pic,  para 
componer  la  falda  de  la  Saya ,  quando  fei  nccef- 
Tario. 

Defpues,  la  Camarera  Mayor,  à  fii  lado  dere- 
cho  el  Cavallcrifo  Mayor,  y  al  lado  ifquierdo, 
el  Mayordomo  Mayor  ,  y  junto  al  Cavallcrifo 
Mayor  el  Guarda-arnès ,  y  el  prefentante  de  tablas, 
con  el  Terliz  ,  y  Gradillas  cubiertas  de  un  tafetan  ;  y 
inmediatamente  de  la  Camarera  Mayor ,  la  Guar- 
da Mayor  aquien  figuen  las  Damas  ,  y  Cavalleros 
que  tienen  lugar  con  ellos  ;  y  entre  ûna,  y  ctra 
un  Guarda  Damas:   defpues  ,  los   Palafrenes  de 


rcrpc(no  con  Terlizes ,  del  diertro  lucgo  cl  Coche 
de  la  Perfona  ,  y  desde  cl  Palalrcn  de  Su  Magcllad, 
cierra  por  una  j  y  otra  banda  la  Guarda  de  a  Ca- 
vallo ,  vcllidos  de  la  librea  del  Rey  nucllro  Seiior, 
y  con  Pidolas  de  Arlon ,  y  Lanijas  ginctas.  En 
llcgando  Su  Mugellad  à  las  Pucrtas  del  primer 
Arco,  le  adelantan  los  Regidorcs ,  mis  antiguos  > 
i  liacer  la  rcrcmonia  de  abrir  las  pucrtas ,  y  llegan 
los  demis  con  cl  Palio ,  rcciben  con  el  à  Su  Ma- 
geftad ,  y  al  f  )n  de  la  Muzica  j  profigue  cl  acom- 
panamicnto  bnlla  Santa  Maria ,  en  cuyo  Portico , 
efpera  à  Su  Magcllad ,  el  Cardcnal  Arfobifpo  de 
Toledo ,  por  fer  en  fu  Diocefis ,  (6  otro  Prclado, 
■fi  el  no  fe  alla  en  la  Corte)  vellido  de  Pontifical, 
y  en  las  manos  una  Cruz ,  que  fuele  fer  la  que 
Su  Magcllad  ticne  en  la  Guarda-Joyas  ,  con  la 
Reliquia  dcl  lignura  Crucis  ,  à  que  alumbran , 
quatro  Meninos  con  hachas ,  acompanandole  dos 
Diaconos,  y  otros  Capellanesde  onor  por  affiflen- 
tes ,  con  Capas ,  y  un  Ayuda  de  oratorio ,  con  el 
Guion  de  la  Capilla ,  y  al  Guion  alumbi'an  dos 
Meninos  con  hachas. 

Apeafe  Su  Mageftad,  y  la  Camarera  Mayor  * 
Grandes ,  y  Mayordomos ,  junto  à  las  gradas  dcl 
Portico  de  la  Iglefia ,  que  pari  elle  eteiSto  eftà  air 
fombrado  »  y  alli  fe  adelanta  el  Prclado ,  con  fus 
Minillros ,  en  forma  de  Proceffion ,  el  Mayordo- 
mo Mayor ,  o  el  de  {émana  ,  firve  la  Almohada  j 
en  que  le  inca  de  rodillas,  pari  adorar  la  Cruz, 
y  luego  entra  en  la  Iglefia  ,  cantando  :  I/fa  eji 
Jpeciofà  inter  Filias  Jerufalem  :  firve  à  Su  Magef* 
tad  de  braflèro,  unMenino,  y  en  eftando  en  el 
Sitial ,  y  el  Prelado  en  el  Altar  Mayor ,  comiença  el 
Coro  à  cantar  el  Té  Deum  Laudamus ,  el  Prelado 
dize  los  verfos  que  para  eftas  ocafiones  ,  difpone 
el  Cérémonial  Romano ,  y  haziendo  la  cortefia  à 
Su  Mageftad  ,  y  Genuflecion  al  Sacramento ,  que 
eftà  descubierto ,  hecha  la  bendicion  al  pueblo. 

Acabada  eftà  ceremonia,  Su  Mageftad  (aie,  y 
fe  pone  à  Cavallo,  en  la  forma  que  la  primera 
vez ,  y  la  Capilla  cantando  la  acorapana  hafta  los 
ultimos  terminos  de  las  paredes  de  la  Iglefia. 

El  Rey  efpera  à  Su  Mageftad  en  5  grada  del 
Zaguan ,  acompaîiado  <Jel  Principe  ,  y  Infantes  fi 
los  hay ,  y  las  Duenas  de  onor ,  y  Damas ,  Ma- 
yordomo Mayor,  y  Mayordomos,  Gentiles-Hom- 
bres de  la  Camara  que  no  fe  hallaron  en  elacom- 
panamiento  :  apeafe  Su  Maegftad ,  Camarera  Ma- 
yor ,  Guarda  Mayor ,  Damas ,  y  Cavalleros. 

Toman  hachas  los  Meninos ,  y  luben  Sus  Ma- 
geftades  por  la  Antecamara  de  la  Reyna ,  y  cad« 
uno  fe  va  que  dando  donde  le  permite  fu  entrada  , 
y  (e  dà  fin  à  efta  funcion ,  de  cuyo  acompana- 
mienu) ,  eftà  la  planta  adelante. 


'Planta  del  acompanamiento  de  la 

entrada  de  las  Senoras  Reynas 

de  Efpana  en  la  Corte. 


I.  Trompetas. 

a.  Alcaldes  de  Corte.- 

3.  Cavalleros  de  las  très  Ordenes  Militares. 
Gentiles-Hombres  de  la  Cafa ,  y  de  la  Boca  >  J- 

Titulos. 

4.  Mayordomos  de  la  Reyna. 
f.  Grandes. 

6.  La  perfona  à  cuyo  cargo ,  eftuvo  la  Jornada. 

7.  Oficiales  de  la  Cavallerilà,  y  los  Lacayos  por 
de  fuera. 

8.  Thenientes  de  las  Guardas. 

9.  Cavallerifos. 

10.  Su  Mageftad. 

II.  Primer  Cavallerilo. 
IX.  Meninos. 

13.  Palio  ,  y  Rigidorcs  que  le  llevan. 

Mm  3  14.  Ca- 
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14.  Catnarera  Major. 
If.  Cavallerifo  Mayor. 

16.  Mayordomo  Mayor. 

17.  Guarda-arnès. 

18.  Prefentante  de  tablas. 

19.  Guarda  Mayor. 
ao.  Damas. 

XI.  Guarda  Damas. 

11.  Palafrenes  conTerliïes. 

x^.  Coche  de  la  Perlbna. 

14.  Soldados  de  las  Guardas  de  Su  Mageflad. 

If.  Guardas  de  à  Cavallo. 


C§.  III.) 

Baiitifmo  de  principes  y  Infantes. 

T  Os  Bautismos  de  Principes  y  Infantes ,  fe  ce- 
^~'  lebran  de  ordinario  en  la  Parroquia  de  Pa-' 
lacio,  fc  hace  un  paffadiffo  de  madera  entabla- 
do ,  alqual  fe  baxa ,  des  de  la  piefa ,  donde  ef- 
pera  el  acompanamiento ,  que  defpues  que  le  la- 
brô  el  falonlete,  que  eftà  fobre  al  Zaguan,  fir- 
ve  para  elle  efeÂo.  Quicalè  el  Balcon  màs  con- 
veniente  ,  para  la  falida ,  à  la  efcalera ,  des  del  an- 
cho  del  pairadidb  ,  fiete  pies  de  alto,  para  que 
por  de  baxo ,  pueda  paflar  la  genre  de  à  piè ,  co- 
modamente  algunas  vezes.  Por  fer  el  tiempo  ri- 
gurofo  ,  fc  ha  cubierto  ,  y  colgado ,  por  la  parte 
del  fierço;  affi  fe  hizo  en  el  Bautifmo,  del  Prin- 
cipe Don  Fernando ,  que  fue  en  la  Iglcfia  de  San 
Gil ,  fiendo  Parroquia  de  Palacio  ,  en  quatro  de 
Deziembre,  de  1571.  pero  lo  regular  ,  efponer 
verges  torneadas  de  très  pies  de  alto,  plateadas, 
6  doradas  por  una,  y  otra  parte,  y  à  troflbs  pe- 
deftales  con  remate.  Lalglefia  fe  entabla,  para  que 
al  a£to  de  paflàdiflb.  En  medio  de  la  Capilla 
Mayor ,  fe  hace  una  Tarîma  de  doce  pies  en  qua- 
dra,  à  la  quai  fe  fube  por  tios  gradas  ,  en  medio 
de  ella  fè  pone  la  Pila  :  y  por  no  haver  capacidad  , 
en  la  Igleûa  de  San  Juan  ,  (Siendo  Parroquia 
de  Palacio)  para  poner  la  Cama  ,  en  que  desnu- 
dan  à  lu  Alteza ,  fë  (uele  quitar  la  rexa  de  la  Ca- 
pilla ,  en  la  parte  del  Evangelio ,  para  que  quede 
màs  desembaraçada  ;  todo  lo  quai  fe  exécuta ,  por  el 
Superintendente  de  las  obras  Reaies. 

Refuelto  el  dia ,  en  que  fe  hà  de  celebrar  elle 
afto ,  embia  Su  Mageltad  orden  al  Mayordomo 
Mayor ,  para  que  prevenga  lo  neceflârio  ,  y  el 
deftribuye  entre  los  Mayordomos ,  las  que  han  de 
oblèrvar,  encargandole  à  uno  la  aflîftencia  de  la 
Antecamara  de  fu  Alteza ,  para  dar  à  los  Grandes 
que  eftuvieren  norabrados  por  Su  Mageftad ,  las 
jnfignias  que  han  de  llevar,  y  el  lu^ar  que  con- 
forme à  ellas  les  toca;  y  à  otro  la  Iglefia  para  que 
no  haya  desorden  à  la  entrada ,  reciba  los  Confejos  y 
les  advierta  el  lugar  que  han  de  tener  ,  que  es  en 
la  nave  de  la  parte  de  la  Epiftola ,  entrando  por 
la  Puerta  que  eftà  en  ella.  Y  al  Semanero  la  plan- 
ta del  acompaiiamiento ,  para  que  la  haga  guardar 
y  no  haya  desorden. 

Tambien  la  embia  Su  Mageftad  ,  à  lu  Caval- 
lerifo Mayor,  y  al  Mayordomo  Mayor  dela-Rcy- 
na ,  o  Infantes ,  para  que  eften  advertidos  por  lo 
que  toca  à  fus  oficios. 

Al  PreQdentefde  Caftilla,  para  que  fe  halle 
con  el  Confejo,  en  la  Parroquia  ,  y  que  avifè  \ 
los  Confejos  de  la  Corona  de  Caftilla,  que  fon 
Indias,  Ordenes,  y  Haàenda,  que  hagan  lo  mif- 
mo. 

Tambien  fe  avifâ ,  por  orden  de  Su  Mageftad , 
en  la  Parroquia ,  à  los  Confejos  de  Aragon ,  In- 
quiGcion,  Portugal,  Italla,  y  Flandes. 


A  los  Cardenales,  embia  Su  Mageftad  recado, 
con  un  Secretario,  para  que  fè  hailen  alli.  AI 
Capellan  Mayor  da  orden  Su  Mageftad  ,  para  que 
avile  al  que  hà  de  haccr  el  oficio ,  que  fuele  lèt 
algun  Cardenal ,  è  el  Nuncio  Apoftolico ,  aquien 
Su  Mageftad ,  quiere  hacer  efte  favor ,  y  a  I05 
Prelados  que  hu-rieren  de  affiftir  con  el. 

Alforabrafe  todo  el  brgo  del  palTaditTo ,  y  h 
efcalera ,  y  por  donde  fe  empiefa  à  baxar  al  paflà- 
diifo ,  fe  pone  un  Doccl  ,  y  otro  à  la  puerta  de 
la  Iglcfia,  en  correlpondcncia ,  colgado  àloslados, 
lo  que  pareciere  neceflario ,  y  décente. 

La  IglcGa ,  y  Capilla ,  donde  hà  de  eftar  la 
Cama ,  fe  cuciga  de  tapifferias  ricas. 

Ponefe- un  Aparador,  al  lado  del  Evangelio, 
con  quatro  Fuentcs ,  y  dos  Aguamaniles  de  oro , 
que  es  la  ofrenda  que  fe  fuele  dar ,  aquien  hace  el 
oficio,  y  alli  tiene  el  recado  de  fu  Pontifical;  y 
al  lado  de  la  Epiftola ,  fe  pone  otro ,  con  Fuentes, 
Aguamaniles,  y  la  demîis  Plata  que  Ueva  el  ofi- 
cio de  la  Guarda-Joyas,  de  Su  Mageftad,  para  el 
fervicio  defte  dia. 

El  oficio  de  la  Furriera  de  Su  Mageftad ,  po- 
ne très  Bufetes ,  màs  abaxo  ,  de  la  Guarda-Joyas, 
enfrente  de  la  Tarima  del  Bautismo ,  los  quales  cu- 
bre  el  oficio  de  la  tapifTeria ,  con  fobre  mefàs  ricas, 
para  poner  en  ellas  las  Fuentes ,  y  las  infignias. 

En  la  Capilla ,  que  eftà  al  lado  del  Evangelio , 
pone  la  TapifTeria ,  una  Cama  rica ,  para  delhudar 
a  fu  Alteza. 

En  cima  de  la  Tarima  que  eftà  en  la  Capilla 
Mayor ,  arma  otra  Cama  fin  cortinas  ,  y  de  bajo 
fe  pone  la  Pila,  que  para  eftc  efefto,  fe  feule 
traher  de  Cariguela  ,  en  Caftilla  la  vieja ,  la  Pila 
en  que  fè  bautifo  Santo  Domingo ,  que  eftà  en 
un  Monafterio  de  fu  orden ,  y  el  cuydado  dcfta 
deligencia  fuele  correr  el  Padre  confefor  de  Su 
Mageftad. 

Hà  de  eftar  cubierta  con  un  tafetan ,  hafta  el 
tiempo  del  BautLfmo. 

En  el  Antecamara  de  fu  Alteza  ,  debaxo  de  un 
Docel,  fobre  très  Bufetes,  tiene  la  Guarda-Joyas 
de  Su  Mageftad ,  las  Fuentes  con  el  Capillo ,  y 
vêla  ,  pintadas  las  Armas  Reaies  ,  Aguamanil , 
MalTapan  ,  Salero  ,  Toallas.  La  Guarda-Joyas 
de  la  Reynalos  cubre  con  frufteros,  y  de  alli  los 
toman  los  Grandes  aquien  toca,  à  fu  tiempo. 

Juntanfe  en  la  Antecamara  de  fu  Alteza,  los 
Embaxadores  ,  Grandes  ,  Mayordomos ,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara,  Confejeros  deEftado,  y 
los  Gentiles-Hombres  de  Boca,  en  la  pièfà  que 
eftà  fobre  la  Efcalera ,  los  demàs  que  por  fus  O- 
ficios  ticnen  lugar  en  el  acompaiiamiento  ,  las 
Puertas  de  la  Antecamara,  Saloncete  ,  y  Efcalera, 
tocan  à  los  Mayordomos  de  la  Cafa  de  la  Rey- 
na,  por  que  fc  régula  todo  por  quarto  del  In- 
fante. 

El  acompaiiamiento  fè  compone  y  ordena  en  la 
forma  figuiente. 

Todos  los  Alcaldes  de   Corte ,  con  fus  Varas. 
Pages  de  Su  Mageftad ,  con  fu  Ayo ,  ô  The- 
niente. 
■  Gentiles-Hombres  de  la  Cafà. 
Titulos,  y  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

Mayordomos  del  Infante  ,  fi  le  huviere ,  y  tu- 
biere  Cafa ,  fin  Baftones ,  y  en  medio  de  ellos  qua- 
tro Maçeros,  con  las  Maças. 

Mayordomos  de  la  Rcyna ,  con  Baftones. 
Mayordomos  de  Su  Mageflad ,  con  Baftones. 
Grandes. 

Reyes  de  Armas,  con  las  Cotas  de  las  Armai 
Reaies. 

Los  Grandes  que  llevan  las  infignias  ,  descu- 
biertos. 

El 


D'ESPAGNE. 


El  Principe ,  h  infente  que  hà  de  fer  bautiza- 
do ,  uiias  vexes ,  va  en  bravos  de  algun  Gran  Sc- 
;:or ,  acjuicn  Su  Mjgeikd  hace  wn  Iciialado  Hivor, 
y  el  rragc  que  licva ,  fucle  fer  iina  ropa  grande, 
y  al  Cuclio ,  vanda  de  tafètan ,  para  llcvar  la  Cria- 
nira  ,  y  no  fiendo  Perfona  Real ,  va  defcubicrto , 
otr;is  vczcs ,  va  en  Silla ,  en  bravos  de  fu  Aya ,  y 
le  llcvan  los  Repoflcros  de  Camas  con  unas  van- 
das  al  Ciiello ,  y  ayudan  los  Ayudas  de  Camara , 
p.ir.i  màs  feguridad. 

Si  va  en  cl  acompanamienco  algun  Infante  ,  co- 
mo  acontccio  en  cl  de  la  Serenillinia  Infante,  Do- 
fia  Margarita  Maria  Cathalina ,  que  fc  bautifo  en 
oclio  de  Deziembre  de  fcis  cientos  ,  y  veinre  y  très, 
toma  cl  lado  derccho ,  y  lî  va  Cardenal ,  el  ifijuier- 
do ,  un  poco  màs  atràs. 

Quando  no  hay  Perlbnas  Reaies,  ni  Cardena- 
les ,  en  el  acompanamiento ,  fuele  ir  al  lado  dere- 
cho ,  de  quicn  lleva  à  fu  Alteza ,  el  Nuncio  A- 
pollolico ,  y  al  ifquierdo ,  el  Embaxador  del  Em- 
pcrador ,  como  fe  hico  en  el  Bautifmo  del  Princi- 
pe Don  Fernando ,  en  dies  y  feis  de  Deziembre , 
de  mil  y  quinientos,  y  fctenta  y  uno ,  y  en  el  del 
Rey  nueftro  Sefior  Don  Phelipe  terfero  que  elle 
en  Gloria,  à  primero  de  Mayo  de  mil,  y  qui- 
nicntos ,  y  fetenra  y  oclio  ;  que  ambos  fc  Cele- 
braron ,  en  la  IglcGa  de  fàn  Gil ,  Parroquia  de  Pa- 
lacin. 

Sigucn  los  Embaxadores ,  en  dos  hileras  à  los 
lados ,  por  (us  precedencias. 

Luego  los  Padrinos ,  fi  fon  Perfonas  Reaies , 
lleva  la  falda  la  Caraarera  Mayor  ,  y  la  Madrina 
à  fu  lado,  à  la  mano  derecha  va  la  Aya.  Y  un 
poco  màs  adelante  en  la  linea  del  acompanamiento, 
cl  Mayordonio  Mayor ,  y  la  Madrina  ;  al  lado 
ifquierdo  ,  Ayo  ,  6  Mayordorao  Mayor  del  Pa- 
dri'io,  y  de  los  Infantes;  las  Duefias  de  Onor, 
detràs  de  la  hilera. 

La  Guarda  Mayor ,  fola  en  medio. 

Las  Damas  de  dos ,  en  dos ,  dadas  las  Manos. 

Los  ultimes,  los  Guarda  Damas. 

Su  Mageftad,  luele  eftar  fccreto,  en  la  IgleGa, 
en  alguna  tribuna ,  ô  Balcon  :  Uegando  el  acompa- 
namiento à  la  Iglefia ,  fc  van  quedando  à  la  Puer- 
ta  de  la  Iglefia ,  arrimados  à  las  barandas ,  o  Ver- 
jas ,  los  que  n6  tienen  precicamente  que  hacer , 
por  que  nô  embaracen. 

Al  fon  de  Chirimias  ,  y  Miniftriles  ,  fale  à  la 
Pucrta,  el  Prelado  que  hà  de  hacer  el  oficio,  y 
los  que  le  affiften ,  reveftidos  de  Pontifical ,  y  los 
Capellanes  de  onor,  que  firvtn  à  los  Pontificales, 
con  la  Pas ,  y  van  continuando  con  las  Ceremo- 
nias  de  la  Iglefia ,  halla  Uegar  à  la  Pila. 

Desnuda  la  Aya  à  la  Criatura,  affiftida  de  la 
AlaFata,  Ama,  y  Comadre ,  que  para  efte  efefto 
fe  adelantan  k  efperar  alli ,  y  en  el  intérim  la  Ca- 
pilla  canta  diferentes  Motes ,  en  la  Tribuna  de  la 
Iglefia ,  al  fon  de  los  inftrumentos ,  Chirimias ,  y 
Miniftriles. 

Las  Damas  ocupan  la  Nave ,  de  la  parte  del  E- 
vangelio ,  y  los  Cavalières  contêrvan  fus  lugares. 

Los  Grandes  ponen  las  infignias,  enfima  de  los 
Bufetes,  que  ellan  prevenidos ,  de  donde  las  fir- 
ven,  quando  es  neceflario  :  acabado  el  Bautismo, 
fe  desnudan  los  Prelados,  qiie  buelven  con  el  a- 
companamiento  à  Palacio ,  cerca  de  las  Duenas  de 
Onor. 

Su  Mageftad ,  fc  halla  con  la  Reyna  à  recebir 
à  fu  Alteza,  con  que  fc  dà  fin  à  efta  funcion. 

El  acorapariamiento ,  y  lugar  de  la  Iglefia,  fe 
verà  en  las  plantas  que  eftan  adelante. 

Algunas  ve7.es  fc  celebran  los  Bautismos  en  la 
Capilla  Real ,  faliendo  por  los  corredores  en  pu- 
hlico,  conio  fc  hico  el  de  la  Sereniffiraa  Infante 
Dona  Maria  Antonia  Dominica  Eucebia,  à  dos 
«je  Febrero  del  ano  de  mil  y  feis  dentos ,  y  trein- 
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ta  y  cinco;  y  el  de  la  Sercniflîma  Infante,  Dona 
Maria  Thercca ,  en  fiete  de  Oaubre ,  de  rail  fcis 
cientos,  y  treinta  y  ocho. 

Otras  vc7.es  rctirados ,  en  ocacion  de  lûtes ,  (à* 
licndo  des  del  Salon  ,  à  la  Capilla  ,  por  las  tribu- 
nas,  donde  Su  Mageftad  oye  Mifla  ,  fi  el  Bautis- 
mo ntS  es  de  Principe  hcredcro ,  o  Seiiora  Infante 
Primogenita,  no  llcvan  los  Maceros,  Maças,  ni 
van  en  cl  acompanamiento  Reyes  de  Armas ,  los  ' 
Grandes  van  en  fu  lugar ,  y  las  infignias  las  llevan 
despucs  de  ellos  ,  los  Mayordomos  de  Rey ,  y 
Reyna.  ■'      ^ 

Si  la  Infante  que  fc  hd  de  bautifar ,  v-i  en  Sil- 
la, los  Padrinos  van  delante,  como  fucedio  en 
el  de  la  SerenifUma  Doua  Maria  -  Antonia  -  Domi- 
nica  -  Eucebia ,  en  dos  de  Febrero  del  afio  de  mil 
fcis  cientos ,  y  treinta  y  cinco  ;  fue  Padrino ,  el 
Principe  nucftro  Seiior  ;  y  algo  atràs ,  ivan  acom- 
panandole,  el  Cardenal  Zapata,  y  el  CondeDuque 
de  San  Lucar,  y  despues  fcguia  la  Madrina,  que 
fije  la  Duquefla  de  San  Lucar ,  firviendola  de  bra- 
cero,  el  Marques  de  Leganès. 

En  efta  ocafion  ,  por  fer  el  Principe  nueftro 
Senor  tan  nino,  que  no  podia  tener  en  braços  à 
la  Senora  Infante ,  hiba  para  efte  efefto ,  al  lado 
ifquierdo  de  la  Silla,  el  Conde  de  Niebla  defcu- 
bicrto ,  con  Ropon  de  tela,  y  vanda  carmeci  à 
Cuello.  Haviendo  Silla ,  no  tienen  lugar  los  Em- 
baxadores ,  y  affi  fuelen  eltar  en  alguna  tribuna. 

'Planta  del  acompanamiento  de  Bautis- 
mos de  Infantes. 

I.  Alcaldes  de  Corte. 

1..  Pages  de  Su  Mageftad ,  con  fu  Ayo ,  6  Th*-" 

niente. 
%.  Gentiles.  Hombres  de  la  Cafa. 
4.  Gentiles-Hombres  de  Boca. 
j.  Mayordomos  de  Infante,  fi  le  huvjere. 

6.  Quatre  Maceros. 

7.  Mayordomos  de  la  Reyna. 

8.  Mayordomos  del  Rey. 

9.  Grandes. 

10.  Reyes  de  Armas. 

I I .  Grandes  con  k  Fuentes ,  y  en  ellas  las  Infig- 
nias. 

iz.  La  Perfona  que  lleva  la  Infente  en  braços. 

13.  Cardenales. 

14.  Embaxadores. 
ir.  El  Padrino. 
\6.  La  Madrina. 

17.  Mayordomo  Mayor  de  la  Reyna. 

18.  Ayos  de  los  Infantes,  fi  los  huviere. 

19.  Ayas  de  las  Infantes,  fi  las  huviere. 
•LO.  Quatro  Duenas  de  oner. 

11.  Guarda  Mayor. 

■vi..  Damas  de  las  Manos. 

ag.  Cavalières  en  fus  lugares  con  las  Damas. 

làf.  Guarda  Damas. 


Propoficiones  de  Cartes. 

HAviendo  Su  Mageftad ,  convocado  à  Certes 
Générales ,  de  los  Procuradores  del  Reyno, 
examinados  los  poderes ,  quetraen  de  las  Ciudades, 
y  Villas ,  por  el  Prefidente  del  Confejo ,  y  Confc- 
jos  de  la  Camara ,  affiftentes  en  ellas ,  Su  Magef- 
tad fefiala  dia  para  la  prepoCcion  ,  que  fuele  hacere 
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en  la  Antecamara  donde  fê  celebran  todos  los  ac- 
tes publicos.  Los  Procuradores  de  Certes  ,  de 
cada  Ciudad ,  y  Villa ,  viencn  à  Palacio ,  aconi- 
panados  en  la  forma  que  cada  uno  lo  difpone ,  y 
efperan  à  Su  Mageflad  en  la  Antecamara,  donde 
hay  en  cada  lado ,  comenfàndo  desde  las  dos  ei- 
quinas  de  la  Tarima ,  haftà  la  parcd  cnfrente  u- 
na  ordcn  de  Banços,  y  en  efta  pie(ii  eftan  tam- 
bien  los  Efcrivanos  Mayores  de  las  Cortcs. 

El  Prdïdente  ,  y  los  AflTiftentcs  de  Cortcs  , 
y  cl  Secrctario  de  Camara ,  y  los  Procuradores  de 
Cortcs  de  Toledo ,  efperan  à  Su  Mageftad ,  en  la 
Galeria  dorada  de)  poniente ,  que  es  una  piela ,  an- 
tes  delà  tn  que  eilà  la  Cama  de  rerpefto.  Los 
Alcaldes  de  Corte,  en  la  pielâ  de  la  Audiencia. 

Sale  Su  Mageftad  de  la  puerta  que  vh.  à  la 
Antecamara ,  acompanandole  delante  los  Alcaldes , 
luego  los  Mayordoraos,  liguen  los  del  Conlêjo  de 
Camara ,  y  los  Procuradores  de  Certes  de  Toledo 
que  fe  quedan  à  la  Puerta  de  la  parte  de  adeniro, 
y  delante  de  Su  Mageftad ,  el  Prefidente  del  Con- 
lêjo ;  despues  de  Su  Mageftad  el  Mayordomo 
Mayor ,  luego  el  Surmiller  de  Corps ,  y  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara ,  los  Procuradores  de  Cer- 
tes, aguardan  delante  de  los  Bancos,  y  hacen  la 
rcverencia  quando  Su  Mageftad  entra. 

Sientafe  Su  Mageftad  en  fu  Silla,  que  eftà  en 
cima  de  la  Tarima ,  debaxo  del  Docel ,  y  manda 
fentar ,  los  Procuradores ,  y  à  efte  tiempo  falcn  los 
de  Toledo ,  de  donde  quedaren  ,  y  hecha  la  rc- 
verencia ,  quieren  tomar  el  primero  lugar,  preten- 
diendo  la  precedcncia  con  Burgos ,  y  Su  Mageftad 
manda  que  fe  hagi  lo  que  las  otras  vezes  ,  y  to- 
man  fus  lugares  ,  en  efta  manera  :  Burgos  à  mano 
dercclia ,  Léon  à  la  ifquierda  ,  Granada  despues 
de  Burgos  ,  Sevilla  despues  de  Léon  :  Siguefe 
Cordova ,  despues  de  Granada ,  Murcia  despues 
de  Sevilla,  Jaen  defpues  de  Cordova,  y  akerna- 
damente  ,  fe  fientan  las  demàs  Ciudades ,  y  Villas , 
guardando  la  orden  que  les  dio  la  fuerte  ;  y  à 
Toledo,  le  pone  entonlês  un  Banco,  el  Apolèn- 
tador  de  Palacio ,  cubierto  como  los  otros ,  en- 
frente  de  Su  Mageftad ,  entre  los  dos  Bancos ,  ai- 
fin  de  elles.  Arrimàdo  à  la  Tarima ,  à  la  mano 
derecha,  fepone  el  Prefidente,  y  à  fu  làdo,  haftà 
el  Banco  de  aquella  parte ,  los  Confejos  de  la  Ca- 
mara, y  affiftentes,  y  el  Secretario,  todos  en  pic, 
descubiertos ,  y  à  fu  lado  los  Efcrivanos  Mayores 
de  Certes,  y  êtres  Miniftros  del  Reyno ,  arriraa- 
màdos  à  la  pared  ;  de  la  parte  donde  Su  Mageftad 
entro ,  (è  quedan  les  Mayordomes ,  y  Gentiles- 
Hombres  de  la  '  Camara ,  los  Alcaldes  de  Corte , 
enfrente  de  Su  Mageftad ,  alfin  de  los  Bancos ,  à 
las  efpaldas  del  Banco,  de  la  mano  derecha. 

Los  Cavalières   que  vienen  acompanando  à  las 
Ciudades ,  eftando   Icntados  ,   y  descubiertos ,  Su 
Mageftad  dice ,  que  los  hà  cenvocado  para  loque 
tiene   la  prepoficien  que  manda  al  Secretario  que 
lea ,  y  al  Reyno ,  que  le  cubra.     Acabada  de  leer 
la  Propeficion  ,  fe  levantan  les  Procuradores ,  ha- 
ziendo  reverencia ,  y  quieren  refponder  aun  tiempo 
les   de   Burgos  ,   y   Toledo  :    Su  Mageftad  di/.e  : 
hable ,  Burgos  ,   que  Toledo  harà  loque  y  o  le 
mandàre:    Y  affi   refponden  les   Procuradores  de 
Burgos ,  en  nombre  del  Reyno  :  Su  Mageftad  les 
agradece ,  la  voluntad  que  mueftran  à  fu  lèrvicio , 
y  los  manda  fe  junten  con  el  Prefidente ,  y  Affif- 
tentes, todas   las  vezes   que  fuere   menefler,  para 
lo  quai  les  dà  licencia,  y  encarga  la  brcvedad,fer- 
vicio  de  Dios ,  y  bien  de  los  Reynos.    Dicho  efto, 
le  levanta ,  y  buelve  por  la  mifma  puerta ,  acom- 
panado  de    las   perfonas ,    y  Miniftros  que  con  el 
falicron ,  haftà  fu  Apofènto ,  que  dandofe  cada  u- 
no,  à  donde  aguardô  primero. 


Juraniento  que  hacen  los  Reynos  de  Caf- 

tilla ,  y  Léon ,  à  los  Sereniffimos 

Principes  de  Efpana. 

Su  Mageftad  convoca  à  Certes  Générales ,  à  las 
Ciudades  y  Villas  que  tienen  veto  ,  en  la  forma 
que  fe  dice  en  fu  lugar ,  y  particularmente  fon  11a- 
mados ,  para  jurar  a  un  Principe  heredcre,  y  pa- 
ra otras  cofas  de  fu  Real  fcrvicio,  y  bien  dcltos 
Reynos. 

Previenefè   lo  necelTario ,   adonde  Su   Mageftad 
manda ,  y  en  Madrid ,  fuelc  hacerfe ,  en  el  Con- 
vcnto  Real  de   San    Geronimo ,  donde  le  celebra- 
ron ,  el  del  Senor  Rey ,   Don    Phelipe  fegundo , 
Domingo  dies    y   nucve  de  Abril ,  del  ano  mil  y 
quinientos  ,  y  vcintc  y  ocho  ,  à  los  dics  y  lèis  me- 
7.CS  de  fu  edad.     El  del  Principe  Don  Fernando , 
Domingo  apoftrero  de  Mayo,  de  mil  y   quinien- 
tos ,  y  (étenta  y  très ,  fiendo  de  edad ,  de  dics  y 
fiete    mezes,   menés  quatre    dias.     El  del  Senor 
Rey,  Don   Phelipe  terlero,  nucftro  Sérier,  Do- 
mingo à  onze  de  Noviembre  de  mil  y  quinientos, 
y  ochcnta  y  quatre ,  ficnde  de  edad  de  fcis  anos , 
y  fiete   mezes  ,   menos   très  dias.      El    del  Rey 
nueftro   Senor   Don   Phelipe  quarte  ,    que  Dios 
Guarde,  Domingo   à   trefe  de  Enero,   de  mil  y 
feis  cientos   y  ocho,  fiendode  edad  ,   de  treinta  y 
très  mezes ,  y  très  dias  :  y  el  del  Principe  nueftro 
Senor ,  Don  Balthafar-Carlos ,  que  eftà  en  gloria; 
Domingo  à  fiete   de  Marco,  de  mil  y  lèis  cientos 
y  treinta  y  dos,  Gendo  de  edad  de  veinte  y  ocho 
niczes ,  y  dies  y  nueve  dias.    Hacefe  en  la  Iglefia 
un  tablado ,  del  alto  de  Prebifterio  del  Altar  Ma- 
yor ,  que  occupa  el  Cruzero ,  hafta  la  divifion  del 
cuerpo  de  la  Iglefia ,  y  para  ello  fequita  la  rexa , 
en  la  Capilla  Mayor ,  fubelè  à  el   por   doce  gra- 
das ,  dexando  à  cada  lado ,  un  piano ,  con  vergas 
plateadas  ;  adernafe  la  Iglefia ,   y   Capilla  Mayor 
de  tapifferias  ricas,  alfombrafe  el  plane   del  tabla- 
do, y  fus  gradas,  y  fobre  el  fe  pone  à  la  mano 
derecha,  y  lado  de  la  Epiftola,  una Cortina  gran- 
de, para  Sus  Mageftades,  Rey,  y  Reyna ,  y  In- 
fantes fi  los  hay ,  una  Silla  para  Su  Mageftad  al 
lado  isquicrdo ,  quatro    Almohadas ,  para  la  Rey- 
na nueltra  Seîiera ,  y  delante  un  Sitia! ,  con  dos 
Almohadas  enfima,  y  dos  abaxo  para  Sus  Mage- 
ftades ,  cubierto  con  un  tafetan  carmezi  ;  y  fi  hay 
Infantes ,  Sillas  al  lado   de   Su   Mageftad ,  y  para 
las  Infantes  ,    Almohadas  al  lado  de  la  Reyna  :  en 
efta  mifma  parte,  junto  al  Sicial,  ponen  des  Bu- 
fetes ,  uno  para  la  Credencia ,  con  la  Plata  neceffa- 
ria ,  para  el  fèrvicio  del  Pontifical ,  y  el  être  para 
las  fuentes ,  con  lo  perteneciente  à  la  Confirmacion 
de  fu   Alteza,  nô  eftando   confirmado.     Al  otro 
lado  del  Evangelo ,  fe  pone  un  Banco  cubierto  con 
Alfombra ,  para   los   Prelados ,  que  afliften  à   la 
Miflà ,  y  màs  abaxo ,  enfrente  de  la  Cortina ,  o- 
tro  Banco   cubierto  de  la  mifma  manera ,  para  los 
Embaxadores ,  y  delante  del ,   un  Sitial ,  cubierto 
de  Terciopélo. 

Mas  abaxo  del  Tablado ,  à  lo  largo  de  la  Igle- 
fia ,  fe  pone  una  orden  de  Bancos ,  a  un  làdo ,  y 
à  otro  cubiertos  de  bancales  de  tapifl'eria ,  que  M- 
tande  las  dos  Capillas ,  dos  paflTos ,  y  van  des  del 
principie  de  las  gradas,  del  Tablado,  haltà  de- 
baxo del  Cero,  llegando  quafi  una  balla,  que  le 
hace  de  cinco  pies  de  alto ,  con  puerta  que  tienen 
los  Porteros   de   Camara  ,  para  detener  la  Gente  , 
à  poco  màs  de  treinta  pies  de  la  puerta  principal  de 
la  Iglefia:  eftos  Bancos   fe  dividen  à  très   diftan- 
cias ,  à  trofTos ,   una  vara  ,   uno  de  être ,  el  pri- 
mero al  lado  del  Evangelio ,  para  fentarfe  los  Pre- 
lados, que  han  de   hacer  el  juramento:  El  que  le 
correfponde  enfrente  al    lado   de  la    Epiftola,  y 
Cortina,  para  los  Grandes;  lo»  otros  dos  màs  a- 
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tmvo  ilciîos.  Ton  jxirà  Kis  Tirulos  ,  y  fus  prinio- 
gor.icos  :  los  ultimos ,  p;ir.\  los  l'i-ocunidorcs  de 
<JoiTCS  ;  y  p:ir;i  los  Procuradores ,  Regidor  ,  y  Ju- 
rado  de  'l'oicdo  ,  le  pone  un  B:inco  poqucfio,  dc- 
.'.mrc  de  la  pucrta  de  la  Valli. 

El  Mayordomo  Mayor,  dà  la  orden  al  Sema- 
mcro,  de  la  ora  en  que  todos  (e  han  de  hallar  al 
Jur.imento ,  ton  rtlacion  de  loque  iià  de  exccutar, 
cdiifornic  à  las  plantas  ajulladas  por  Su  Magcftad, 
de  los  higires  que  cada  unohàde  tencrcn  la  Iglc- 
(ia  ,  y  fu  acompananiiento. 

Kl  Guarda-]oyas  de  Su  Magcflad  ,  lleva  orna- 
nicntos ,  y  Pbta  para  cl  fcrvicio  de  Su  Magcftad; 
en  e!  Alrar,  y  en  la  gradilla,  le  pone  la  Cruz , 
y  Candeleros,  con  ills  cirios  blancos  ,  y  fi  célé- 
bra Cardenal ,  lé  anade  uno,  conque  Ton  Gete; 
qu.itro  al  laJo  del  Evaiigdio ,  y  trcs  al  kdo  de  la 
Lpiilola. 

El  dia  del  Juramcnto  por  la  manana  ,  van  à  la 
Iglcfia  donde  le  h\  de  hacer,  las  Guardas  de  los 
Aichcras,  Elpaiiolas,  y  Alemanas ,  en  cucrpo , 
con  Pitanos ,  y  Caxas ,  como  fe  hace  las  Paf- 
cuas. 

Toman  fus  pucftos  en  la  puerta  de  la  Iglefia , 
y  Ckiujlro  ,  '^of  defendcr  la  entrada ,  y  franquearla 
a  las  perlonas  que  huvieren  de  entrar ,  conforme 
;i  las  Ordencs ,  que  les  va  dando  el  Mayordomo 
Seniancro. 

Aguarda  en  la  Iglefia  ,  veflido  de  Pontifical ,  el 
Prèlado  que  hà  de  didr  la  Miflîi ,  fentado  à  la  par- 
ie de  la  Epillola ,  con  los  affillentcs ,  y  niinillros 
del  Pontifical. 

Para  los  Capcllancs  de  onor ,  le  pone  un  Ban- 
co rjlo  ,  à  la  parte  de  la  Epillola  ,  junto  à  la  Cre- 
dencii  y  Aparador. 

A  la  parte  del  Evangelio ,  en  el  Banco  fenala- 
do,  aguardan  los  Prelados ,  que  es  el  lugar  que 
tienen  en  la  Capilla ,  prctiriendo  à  los  lados  ,  el 
Capc'.lan  Mayor  de  Su  Mageftad,  Arfobispo  de 
Santiago  ,  que  (c  acienra  en  Silla  raça  ,  co- 
mo la  del  Alayordomo  Mayor  ,  enfima  del  ef- 
calon  ,  entre  el  Banco  de  los  Capellanes ,  y  la 
Cortina ,  y  el  Limosnero  Mayor,  que  es  el  que 
lublHtuyc  por  el,  fi  es  Patriarcha,  por  eRa  dig- 
nidad ,  précède  à  los  demàs  ,  y  fino  lo  es ,  y  es 
<:on{;igrado ,  por  el  grado  de  lu  dignidad,  y  confà- 
gracion. 

Los  Embaxadores  fentados  en  fus  Bancos  ;  de- 
tràs  de  ellos  ,  en  piè  los  del  Conlèjo  de  Ca- 
mara ,  como  affiftentes  de  las  Certes ,  y  los  del 
Confcjo  Real ,  por  teftigos  ;  y  por  hallarfe  en  un 
cucrpo  ,  giiardan  las  antiguidades  de  fu  Conlèjo , 
aunque  fean  de  la  Camara.  Siguen  los  Confejos 
de  Aragon,  y  Italia,  que  rambien  affiftcn  por  tef- 
tigos.  Y  en  el  Juramento  del  Principe  nueftro 
Seilor ,  Don  Balthafîir  Carlos ,  que  efté  en  Glo- 
ria ,  hico  Su  Mageflad  merced  ,  que  afliftiefen  por 
tclligos,  a  los  Conlejos  de  Portugal,  y  Flandes. 
Haviendo  Secrctario  de  Camara,  y  Eftado  de 
Caftilla ,  en  el  juramento  del  Principe  nueftro  Se- 
f.or,  Don  Balthafar  Carlos,  que  eftè  en  el  Cielo, 
pretendiendo ,  que  havia  de  auiflir  con  fu  Conlè- 
jo el  de  Aragon,  ne  diô  lugar  à  ello ,  pordeGrque 
quedava  precediendole ,  y  por  una ,  y  por  otra  parte, 
fe  acudio  à  Su  Mageftad  ,  elqual  ordeno  que  el  Se- 
cretario  tomafe  lugar  al  lado  isquierdo  del  Confeje- 
ro  de  Caftilla  mas  antiguo ,  que  hacia  la  Cabela , 
por  no  haver  Prefidente  j  con  que  quedo  el  de  A- 
ragon  inmediato  al  de  Caftilla,  y  à  las  efpaldas 
los  Efcrivanos  Mayores  del  Reyno ,  y  otros  Mi- 
niftros  ,  y  Sccretarios  de  Su  Mageftad. 

Suele  Su  Mageftad  corner  à  quel  dia  enSanGe- 
ronimo  ,  avila  à  los  Titulos,  y  Cavalleros  que  le 
hallan  en  la  Iglefia ,  que  vayan  acompanar  à  Su 
Mageftad,  juntanie  en  la  Antecamara ,  Sala,  y 
Saleta  de  la  Reyna. 

Baxa  el  acompanamiento  por   el    Clauftro  alto  , 
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y  Efcalcra   principal    à   la  Iglefia,  y  entra  por  h 
pucrta  de  las  Proccffioncs. 

Son  los  primcros  del  acompanamiento ,  los  AI- 
caldcs  de  Cala,  y  Corte:  (iguen  los  Pages  con  fu 
Ayo,  o  Thenicnte;  Cavalleros,  y  Gentilcs-Hom- 
brcs  de  le  Cafa ,  de  Boca ,  Titulos ,  y  Prorurado- 
rcs  de  Cortes  mcfclados  fin  ordcn  ,  ni  prcccden- 
cias,  dcfpucs  quatro  Maçeros  ,  con  las  Maças 
Realcs  en  los  ombros ,  de  dos  en  dos  ;  los  Mayor- 
domos  de  la  Reyna,  immcdiatamentc  à  los  del 
Rcy,  unos,  y  otros  con  Baftones  en  lus  nianos, 
y  el  Mayordomo  Mayor  del  Rcy  ,  con  el  Balton 
Icvantado  en  la  mano  derecha  :  lucgo  quatro  Reycs 
de  Armas  ,  con  las  cotas  de  las  Armas  Realcs 
picnas  ,  de  Su  Mageftad ,  y  Rcynos. 

El  Conde  de  Oropefa  ,  defcubicrto  ,  con  el  Efto*- 
que  defnudo ,  fobre  el  Ombre  derccho ,  reprcfen* 
tando  la  Jufticia;  prceminencia  anrigua  de  lu  Ca- 
fa, y  en  lu  aufencia,  el  Cavallcrifo  Mayor  de  Su 
Mageftad.  El  Principe,  y  fi  hay  Infante,  à  fus 
lados  un  poco  atràs,  dos  paços  de  diltanciade  Sus 
Magefiades ,  à  la  mano  derecha  el  Rey  nueftro 
Sefior ,  con  cl  CoUar  grande  de  la  Orden  del  Tuy- 
fon,  la  Reyna  à  fu  lado  un  poco  atràs  ,  llevando 
un  Menino  cerca  de  fi  por  bracero ,  y  lleva  la  faU 
da  la  Camarera  Mayor.  El  Mayordomo  Mayor, 
de  la  Reyna  nueftra  fenora,  va  junto  à  la  Cama- 
rera, y  liendo  grande,  en  el  lugar  de  los  Grandes; 
figuen  las  Duehas  de  onor ,  y  las  Damas ,  dadas 
las  manos ,  acompariadas  del  Mayordomo  Semane- 
ro  de  la  Reyna,  y  despucs  van  las  Guardas  de 
Damas;  las  dos  Guardas,  Efpanola,  y  Alemana, 
eftan  en  ordcn  hafta  la  puerta  de  la  Iglefia ,  y  la 
de  los  Archeros  viene  cerrando,  des  del  medio 
cuerpo  de  Su  Mageftad ,  todo  el  acompaiiaraien- 
to.  ' 

La  MuGca ,  eftà  en  el  Coro ,  y  los  Miniftri- 
les  tocan ,  desdc  que  comiença  à  entrar  el  acom- 
panamiento ,  hafta  que  Sus  Mageftades  le  Gen- 
tan. 

Vanfè  quedando  los  Alcaldes ,  Titulos,  y  Ca- 
valleros ,  en  dos  ordenes  al  lado  de  la  Iglefia ,  y 
fuben  al  Tablado  ,  los  Mayordomos  de  la  Rey- 
na ,  y  los  del  Rey  :  el  Conde  de  Oropeza  con  el 
Eftoque  ,  Sus  Mageftades  ,  Camarera  Mayor , 
Duefias  de  onor ,  Damas ,  y  Meninos  ;  y  dcfpucs 
de  haver  hecho  reverencia  al  Sacramento ,  el  Ca- 
pellan  Mayor ,  quita  el  Tafetan ,  con  que  elta 
cubierto  el  Sitial,  y  el  Sumiller  corre  la  Cortina, 
y  Sus  Mageftades  entran  en  ella,  y  hacen  oracion, 
antes  de  empefar  la  Miflà. 

El  que  lleva  el  Eftoque  toma  puefto ,  junto  à  la 
Cortina,  à  la  parte  dd  Altar,  y  màs  cerca  del 
Altar,  el  Mayordomo  Mayor  de  la  Reyna  des- 
pues del  Mayordomo  Mayor  del  Rey,  y  rodos 
très  en  piè,  y  Meninos,  màs  abaxo  de  la  Corti- 
na :  en  el  efpacio  que  toma  el  Tablado  ,  à  lo  lar- 
go,  los  Embaxadores,  y  el  Cardenal  ,  fi  le  hay; 
Prelados  aguardan  en  piè ,  hatta  que  Su  Mageftad 
fe  afiente ,  y  toman  fus  lugares. 

Los  Mayordomos  del  Rey  ,  y  Reyna  des  del 
Banco  de  los  Prelados ,  hafta  el  de  los  Embaxa- 
dores ,  enfrente  de  la  Cortina  de  Su  Mageftad, 
Los  quatro  Reyes  de  Armas ,  en  las  gradas  que 
firven  al  Tablado ,  dos  à  una  parte  ,  y  dos  à  o- 
tra,  Y  en  las  gradas  màs  baxas ,  los  quatro  Ma- 
çeros ,  con  las  Maças  Reaies ,  y  alli  eftan  todos 
el  tienipo  que  dura  la  Miflà ,  y  el  afto  de  Jura- 
mento. 

Los  Grandes ,  Titulos ,  y  Cavalleros  que  han 
de  jurar ,  en  los  Bancos  feiialados  ,  como  queda 
referido  ,  y  màs  abaxo  de  ellos,  y  de  los  Prelados, 
en  los  ultimos  Bancos  ,  à  los  pies  de  la  Iglefia , 
por  ambos  los  là  dos ,  toman  fu  affiento ,  los  Pro- 
curadores  de  Cortes,  los  de  Toledo,  le  eftan  pre- 
vcnidos  al  fin  de  todos ,  enfrente  del  Altar  Ma- 
yor. Los  Alcaldes  de  Corte ,  fe  arriman  à  la  Val- 
la  de  los  pies ,  à  la  parte  de  la  Epiftola ,  que  es 
Nn  el 


lit 


CEREMONIAL 


el  lugar  que  tienen  en  la  Capilla ,  detràs  del  Banco 
de  los  Grandes.  Arriniados  al  Tablado ,  eftan  dos 
Archeros  de  la  Guarda  de  Corps;  con  la  Cuchil- 
las  ;  iuego  los  Gentiles-Hombres  de  la  Boca , 
Cavallcrilbs,  y  Pajes,  Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
fà ,  y  otros  Cavalières ,  y  Criados  de  Sus  Mage- 
ftades ,  y  Altezas.  Detràs  de  los  demis  Bancos  , 
à  le  largo  de  la  Iglefia  ,  las  Tribunas ,  y  Balcones  , 
que  ocupan  Senoras  combidadas ,  y  las  de  la  Ca- 
mara  de  la  Rcyna ,  Embaxadores  que  no  fon  de 
Capilla  ,  ConfeJTorcs  de  Sus  Magcflades ,  Confeje- 
ros  de  Eftado,  y  otros  Miniftros  grandes,  que  nô 
tienen  lugar. 

Como  efte  afto ,  confia  de  tantas  Ccremonias , 
y  lo  raàs  ordinario ,  es  jurar  à  los  Principes  en  e- 
dad  muy  tierna,  fuele  refervarlè  cerca  de  la  Cor- 
tina ,  una  pueita  ,  por  dondc  retiraric  à  defcanfar , 
mientas  fe  di(c  la  Miflâ  ,  y  fe  hace  ora  para  el 
juramento. 

Comiençafe  la  Miflâ  por  el  refponforio  (Q  es  el 
dia)  y  cl  Cardenal ,  ô  Prelado  que  célébra ,  hccha 
el  Agua  bendita ,  à  Sus  Magcftades  ,  y  à  fus  Al- 
tezas. El  Aflîftenrc  Mayor  del  Pontifical ,  fale 
despues ,  hecha  Agua  bendita  al  Nuncio ,  Prela- 
dos ,  y  Embaxadores ,  Grandes ,  Titulos  ,  Procu- 
radores  de  Cortes.  El  Receptor  de  la  Capilla ,  y 
otro  Capellan  de  onor ,  al  que  tiene  el  Elloque , 
Mayordoino  Mayor  ,  Duenas  de  onor ,  y  Da- 
mas. 

Cantafe  la  Mifla  del  Efpirto  Santo  ,  y  demàs 
de  la  oracion  ordinaria ,  dice  el  Prelado ,  por  (u 
Alicza ,  las  figuientes. 


Tro  Principe  ColleEîa. 


Deus ,  cujus  omnis  poteftas ,  &  dignitas  famu- 
latur ,  da  huic  famulo  tuo  Principi  noftro ,  N  : 
prolperum  fux  dignitatis  effeârum  ,  inqua  Te  fera- 
per  timcat ,  tibique  vigilanter  placere ,  contendat  : 
per  dominum  noftrura  6cc. 


Sécréta. 


Munera  qusefumus  Domine ,  oblata  fànftifica ,  ut 
8c  Nobis  unigeniti  tui  Corpus  ,  &  fanguis  fiant , 
&  ad  peragendum  cunâum  ofïicium ,  Te  largiente 
ufque  quaque  proficiant,  per  eundem  Dominum 
Noftrum  &c. 


Tofi-Communionem. 

Hïc,  Domine ,  oblatio  falutaris  Famulum  tuum 
N.  Principcm  noftrum  ab  omnibus  periculis  libérer, 
&  Eclclls  luse  obtineat  tranquilitatem ,  ut  poft 
iftius  temporis  decurlum  ,  ad  serernam  perveniat 
hasreditatera.    Per  Dominum  Noftrum,  Sec. 

Sirve  el  Capellan  Mayor ,  à  Sus  Mageftades  la 
Confecion,  Evangelio ,  Credo  ,  y  Paz,  fiendo  el 
Arfobispo  de  Santiago ,  fi  finô ,  el  Prelado ,  que 
précède  à  los  demàs  por  fu  Dignidad. 

Acabada  la  Mifla ,  el  Prelado  hccha  la  Bendi- 
cion ,  y  fi  es  Cardenal ,  Ips  Diaconos  que  aflilten, 
Icen  en  los  lados  mis  abaxo  del  Altar ,  en  alta 
voï ,  las  indulgencias  que  concedio  à  todos  los 
prefèntes  por  fiete  aîios  ,  los  Cardenales  quan- 
do  celebran  ;  el  Diàcono  en  latin  ,  y  el  Sub- 
diàcono  en  romanfe  :  Dicho  el  Evangelio  poftre- 
ro ,  hace  cl  Prelado  reverencia  al  Altar  ,   y   à  Sus 


Mageftades  ,  y  fi  es  Cardenal  Su  Mageftad  le  quJ- 
ta  el  Sombrero  ;  y  puefto  à  la  parte  de  la  Epifto- 
la  ,  fe  defnuda  ,  y  vifte  de  las  colores ,  y  en  la  for- 
ma que  tiene  dispuefto  la  Iglefia ,  en  el  Cérémo- 
nial Romano ,  y  le  pone  la  Silla  ,  à  baxo  de  la 
peafia  del  Altar  en  el  medio ,  affiftiendole  los  Dia- 
conos ,  y  Capellancs. 

El  Sumiller  corre  la  Cortina  ,  y  de  ella  fale  cl 
Principe,  acompanandole  el  Padrino  ,  que  fijele 
fer  un  Gran  Senor ,  ô  Infante ,  aquien  Su  Mage- 
ftad quiere  hacer  efta  onra ,  lleganfe  delante  del 
Prelado,  y  cl  Mayordomo  Mayor  de  la  Reyna, 
ô  en  fu  aufencia  el  Semancro ,  que  affifte  al  Prin- 
cipe ,  pone  à  fu  Alteza  una  Almohada,  para  po- 
nerfe  de  rodillas,  y  fi  hay  Infante,  le  pone  otra 
el  Mayordomo  Mayor,  ô  el  Semanero  que  le  fir- 
ve ,  y  puefto  de  rodilks  el  Principe ,  y  el  Padri- 
no ,  fe  hace  la  confirmacion  ,  como  lo  acoftumbra 
la  Iglefia.  Detràs  del  Principe ,  affifte  el  Capel- 
lan Mayor  de  rodillas  ,  para  poner  la  venda ,  y 
poner  la  Crifma.  Sirven  las  Fuentes ,  Toallas ,  y 
todo  lo  neceflario  ,  los  Capellanes  reveftidos  ,  ofre- 
ce  la  vêla  el  Principe ,  ayudale  el  Padrino.  Aca- 
bada la  Confirmarion  fe  buelven  à  fuslugares,  fu 
Altéra,  y  el  Padrino. 

El  Apotèntador  de  Palacio,  y  el  Tapizero ,  qui- 
tan  el  Sitial ,  que  eftà  delante  de  Su  Mageftad ,  y 
lë  pone  una  Silla,  para  afcntarfe  el  Principe,  to- 
do el  tiempo  que  dura  el  Juramento  ;  firvela  el  A- 
yuda  de  Furriera  de  la  Cafa  de  fu  Alteza ,  y  fu 
Mayordomo  Mayor  fe  la  Uega,  y  no  haviendole, 
el  Semanero. 

El  Prelado  hace  reverencia  al  Altar  y  à  Sus 
Mageftades ,  y  fe  fienta  en  la  parte ,  y  lugar  que 
eftuvo ,  para  hacer  la  Confirmacion  ,  quitafe  la 
Capa  blanca,  y  (è  pone  otra  carmezi ,  y  los  Ayu- 
das  de  Oratorio  de  Su  Mageftad  ,  le  ponen  de- 
lante un  Sitial  cubierto ,  y  una  Almohada  enfima 
para  tomar  el  Juramento.  No  haviendo  Confirma- 
cion, O  despues  de  hecha,  fe  continuan  las  Cere- 
monias  en  efta  manera.  El  Sumiller  corre  la  Cor- 
tina ,  del  lado  de  las  Damas ,  vienen  à  quedar  las 
très  Cortinas  coridas  ,  y  Sus  Mageftades  en  pu- 
blico ,  como  de  baxo  de  un  Docel ,  algo  mas  à 
fijera  que  las  Sillas,  en  que  eftan  los  Infantes,  fi 
los  huviere.  El  fumiller  fe  retira ,  junto  al  Ban- 
co ,  en  que  eftan  los  Prelados ,  à  onde  hà  de  affif- 
tir  en  pie  ;  à  efte  tiempo ,  fe  baxan  los  Prelados , 
del  Banco  en  que  eftan,  al  que  tienen  prevenido, 
en  el  piano  de  la  Iglefia,  para  des  de  aîli  fubir  à 
hacer  el  Juramento.  El  Prelado  fe  lava ,  firvien- 
dole  el  Aguamanil  ,  y  toalla  algunos  Seiiores ,  o 
parientes  luyos  ,  que  para  efte  efeâo ,  fe  allan  cer- 
ca de  la  Credencia. 

Haviendo  dicho  las  oraciones ,  que  la  Iglefia  a- 
coftumbra  en  taies  ocafiones ,  y  eltando  todos  en 
fus  lugares,  y  aflientos,  y  fofègada  la  Gente,  fu- 
be  al  Tablado ,  el  Rey  de  Armas  ,  màs  antiguo , 
y  hecha  reverencia  al  Altar  ,  y  à  Sus  Magefta- 
des, buelto  al  cuerpo  de  la  Iglefia,  lee  en  alta  voz, 
la  propoficton. 

Oid ,  oid ,  oid ,  la  Efcriptura  que  aqui  os  fera 
leida ,  del  Juramento  del  pleito  omenage ,  y  fedeli- 
dad  que  los  Sereniflimos  Infantes;  &c.  queprefen- 
tes  eftan  ,  y  los  Prelados ,  y  Grandes ,  Seiiores ,  y 
Cavalières ,  y  Procuradores  de  Cortes  deftos  Rey- 
nos ,  que  por  ei  mandate  del  Rey  nueftro  Seïiior 
cl  dia  de  oy  eftan  juntos ,  y  preftan ,  y  hacen  al  Se- 
reniffimo  Principe  N.  hijo  primogenito  de  Su  Ma- 
geftad ,  como  à  Principe  deftos  Reynos ,  durante 
los  largos  ,  y  bienaventurados  dias  de  Su  Mage- 
ftad ,  y  despues ,  por  Rey ,  y  Seiior  natural  pro- 
prietario  de  ellos. 

Leida  la  propoficion  ,  y  hechas  fus  rcverencias  , 
el  Rey  de  Armas  fe  buelve  à  fu  lugar ,   y  fale  del      • 
fuyo  él  Confejero    màs    antiguo   del  Confejo  de 
Camara  ,   y  hechas  las  mefmas  reverencias  ,    fe 
pone    en   el    lugar    en  que    eftuvo  el  Rey  de 
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Armas,  y  lee  la  Efcriptura  d.-l  juranicnto ,  que  es 
délia  maiicra. 


Efcriptura  de  Juramento. 

Los  que  nqiii  cfl.iis  prelèntcs,  fercis  tcfligos, 
roMio  cil  prc(cnri;i  dcl  Catholico  Rcy  ,  nucllro  So- 
berano  Seiior ,  y  Rcyna  nucllra  Scnora,  y  los  Se- 
fiorcs  Infimtcr,  N.  N.  y  los  Prclados,  y  Gran- 
des, y  Cavallcios  ,  loi  Procuradores  de  Cor- 
tes  ,  Je  las  Ciudadcs ,  y  Rcynos ,  juntamen- 
te  de  una  côiicordia  libre ,  y  expontanca ,  y  a- 
gradible  vokiiitad  ,  cada  uno  de  por  fi ,  y  fus 
luceirorcs  ,  y  los  dichos  Procuradores  por  (i ,  y  en 
nombre  de  fus  Conflituyentcs ,  y  por  virrud  de 
los  podcrcs  ,  que  cienen  prcfentados ,  de  las  Ciu- 
dadcs ,  y  Villas  que  rcprcfentan  eftos  Reynos ,  y 
en  nombre  de  ellos ,  guardando  lo  que  de  dcre- 
cho,  y  Icyes  dcflos  Reynos,  dcven,  y  Ton  obli^a- 
dos ,  y  lu  Icaltad ,  y  fideliJad  les  obliga.  Y  (i- 
guictklo  lo  que  antiguamente ,  los  Prelados  ,  Infan- 
tes, Grandes  ,  y  Cavalleros,  y  Procuradores  de 
Cortes ,  de  Ciudadcs  y  Villas  deftos  Reynos ,  en 
fcmcjante  cafo  hizicron ,  y  acoftumbraron  hacer, 
y  quenendo  tencr ,  y  guardar ,  y  cumplir  aquello:  ' 
diwn  ,  que  reconocen  ,  y  desde  aora,  lienen ,  y 
rcciben  al  Sereniflîmo ,  y  efclarecido  Senor.  &c. 
hijo  primogenito,  y  heredero  de  Su  Macellad , 
que  prcfcnte  eftà  ,  por  Principe  deftos  Reynos  ,  de 
Calliila,  y  Léon,  y  los  demis  defta  corona ,  à  el- 
los fugctos ,  unidos  y  incorporados  y  pertenecien- 
tes,  durante  los  largos,  profperos  y  bienavenrura- 
dos  anos  dcl  Réy  nueftro  Senor,  y  despues  de 
aqucllos ,  por  Rey  ,  Senor  légitima,  y  natural he- 
redero ,  y  proprietario  de  ellos  ;  y  que  affl  vivien- 
do  Su  Mageftad ,  le  dàn  fe ,  y  prellan  la  obedien- 
cia,  reverencia,  y  fidelidad  ,  que  como  buenos 
fubditos  ,  y  naturales  vaffàllos  le  deven  ,  y  fon 
obligados  a  ledàr,  y  preftar,  como  à  fu  Rey  y 
Seiîor  natural ,  y  prometen  que  bien ,  y  verdade- 
ramente ,  tendran ,  y  guardaran  fu  fer ,  y  cumpli- 
ran  loque  deven  ,  y  Ion  obligados  à  hacer,  y  en 
cumplimento  de  ello ,  y  à  mayor  abundamiento , 
y  para  mayor  feguridad  ,  de  todo  lo  fobredicho , 
Vucnras  Altezas ,  los  Senores  Infantes,  y  vos  loz 
Prelados  ,  Grandes ,  y  Cavalleros ,  por  vos  otros, 
y  los  que  despues  de  vos  fueren,  y  os  fucedieren  ; 
y  vos  los  dichos  Procuradores,  en  nombre,  y  vos 
de  vueftros  conftituyentes ,  y  de  los  que  despues 
fueren  ,  en  virtud  de  los  poderes  que  de  ellos  te- 
nds ,  y  por  vos  otros  miimo  ,  todos  unanimes ,  y 
conformes  dczis  que  jurais  à  Dios  nueftro  Senor, 
y  à  S.  Maria  fu  Madré,  y  à  la  Senalde  la  Cruz, 
y  à  las  palabras  de  los  Santos  Evangelios,  queef- 
tan  efcriios  en  efte  libro'  MilTal ,  que  ante  vos  o- 
Tros  teneis  abierto ,  laquai  Cruz ,  y  Santos  Evan- 
gelios ,  corporalmente  con  vueftras  raanos  dere- 
chas  tocâisj  que  por  vos  otros,  y  en  nombre  de 
vueftros  conftituyentes ,  y  de  los  que  despues  de 
vos  otros,  y  de  ellos  fueren,  tendreis  realmente, 
y  con  efeûo ,  y  todo  vueftro  Real  poder ,  al  di- 
cho  SerenifTimo  ,  y  efclarecido  Principe ,  por  Prin- 
cipe heredero  deftos  Reynos ,  durante  la  vida  de  Su 
Mageftad  ,  y  defpues  de  ella  por  vueftro  Rey ,  y 
Senor  Natural ,  y  como  à  tal ,  le  preftareis  la  obe- 
dicncia,  reverencia,  lugecion  ,  y  vaflallage  que  le 
deveis  ,  y  hareis  ,  y  cumplireis  ,  todo  lo  que  de 
derecho  deveis ,  y  fois  obligados  ,  de  hacer ,  y 
cumplir,  en  cada  cofa,  y  parte  de  ella,  y  que 
contra  ello,  nô  ireis ,  ni  vendreis,  ni  penGireis, 
dire£te,  ni  indirefte,  en  tiempo  alguno,  ni  por 
ninguna  manera,  cauza,  ni  razon  que  fea:  afli 
Dios  os  ayude ,  en  efte  Mundo  los  Cuerpos ,  y 
en  el  otro  las  Aimas,  adonde  màs  haveis  de  du- 
car,  y  lo  contrario  haziendo  ,  dezis  que  os  lo 
demande  mal,   y  caramente,  como  aquellos  que 
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Jiiran  fu  Santo  nombre  en  vanô;  y  dcmàs  defto, 
dczis  que  qutreis  llr  havidos  por  Hombrcs  demc- 
nos  valcr  ,  y  tjue  por  ello  cacrcis  en  cafo  de  a- 
Icvc  traycion  ,  y  en  oi  ras  pcnas  por  Icyes ,  y  fue- 
ros deftos  Rcynos  cftabiccidas,  ydcterminadas.  To- 
do loqual  vueftras  Altezas  los  Senores  N.  N.  In- 
fimes,  y  vos  los  dichos  Prclados,  Grandes,  y 
Cavalleros,  por  vos  otros,  y  por  los  que  despues 
de  vos  otros  fueren,  y  os  fucedieren,  y  vos  los 
dichos  Procuradores  de  Cortes,  por  vos,  y  en 
nombre  de  vueftros  conftituyentes ,  y  los  que  des- 
pues  de  ellos  fueren,  dezis  que  atTi  lo  jurais,  y  à 
la  conclufion,  que  fe  os  hara  ,  del  dicho  juramen- 
to ,  relpondereis  todos  Clara,  y  diftintamcnte ,  di- 
Ziendo  :  a]]i  lo  juramos  :  Amen. 

y  otro  fi ,  vueftras  Altezas  los  Senores  N  N 
y  vos  Prelados  ,  Grandes ,  y  Cavalleros  por  voi 
otros  mifmos:  y  por  los  que  despues  de  vos  otros 
tueren ,  y  os  fucedieren  ;  y  vos  los  dichos  Procu- 
radores de  Cortes ,  por  vos  mifmos  ,  y  en  nom- 
bre de  vueftros  conftiuycntcs  ,  y  de  los  que 
despucs  de  ellos  fberen  :  dezis  que  hazeis  plei- 
to  omenage  ,  una  ,  dos ,  y  très  vczcs ,  fesun 
fuero  y  cultumbre  de  Efpaîia ,  Vueftras  Alrezas, 
hermanos  de  Su  Mageftad  ,  N.  nueftro  Senor  y 
losreferidos  hermanos  de  N.  que  (*}.,.  de  vos'  y 
cada  uno  de  vos  le  toraa ,  y  recibe  en'nombre',  y 
hvor  del  dicho  SerenifTimo,  y  efclarecido  Princiii 
N  nueftro  Senor,  que  tendreis,  y  guardureis  to- 
do loque  dicho  es ,  y  cada  cofa ,  y  parte  de  ello 
y  que  no  ireis  ni  vendreis ,  contra  ello ,  ni  con- 
tra cola  .  m  parte  de  ello,  aora,  ni  en  riempo al- 
guno ,  por  ninguna  caufa ,  ni  rafon ,  fob  pena  de 
cacr ,  y  inctjrrir  lo  contrario  haziendo ,  en  las  pe- 
nas  lulo  dichas  ,  y  en  las  otras  en  que  caen  y 
incurren  ,  los  que  contravienen  ,  y  quebrantan  el 
pleito  omenage,  becho  ,  y  preftado  à  fu  Princi- 
pe, durante  la  vida  de  fu  Padre,  y  despues  de  a- 
quela  a  fu  Rey,  y  SeSor  natural,  en  feiial  de  lo- 
qual dezis ,  que  de  prezente  como  à  vueftro  Prin- 
cipe, y  despues  de  los  largos  ,  y  felices  dias  de 
Su  Mageftad ,  como  a  vueftro  Rey ,  y  SeHor  na- 
tural,  con  el  acatamiento,  y  reverencia  dévida, 
le  beiais  ia  mano. 

Leïda  la  Efcriptura,  baxa  el  Maefrro  de  cere- 
monias,  a  llamar  al  Capellan  Mayor,  que  fe  fien- 
ta  en  el  primer  lugar ,  en  el  Banco  de  los  Prela- 
dos, para  que  ponga  fobre  el  Sitial  que  eftà  de- 
lante  del  Prelado,  el  libro  de  los  Evangelios,  y 
Cruz  con  Chrifto  Crucificado ,  para  hacer  el  jura- 
mento los  Infantes ,  fi  los  huviere. 

Sale  de  fu  alTiento  el  Infante,  y  hecha  la  reve- 
rencia al  Aitar ,  bucive  à  la  parte  de  la  Cortina , 
y  hace  otra  ,  a  Sus  Mageftades  :  la  Reyna  fe  le- 
vanta ,  bolviendofe  a  aflenrar  ,  y  /]  hay  otro  In- 
fente, efta  en  pie,  y  defcubierto ,  hafta  quebuel- 
ve  de  lurar  el  primero,  y  haziendo  otra  reveren- 
cia, antes  de  llegar  adonde  eftà  el  Prelado  fe  pone 
de  rodillas  delante  del  Sitiai  ,  en  una  Almohada 
que  le  pone  el  Mayordomo  Mayor,  que  le  firve 
y  en  fu  aufencia  el  Semanero ,  y  al  mifmo  tiempo' 
el  Capellan  Mayor ,  pone  fobre  el  Sitial ,  un  libro 
de  los  Evangelios,  y  enGma  un  Crucifixo,  ydi- 
ze  el  Prelado.  •' 

Vueftra  Altez^,  como  Infante  Je  CaftiUa,jura  Jt 
Guardar ,  y  cumplir  todo  lo  contenido  en  U  Ef 
criptura  de  juramento,  que  aqui  hi  fido  leïda:  pucf- 
tas  las  manos  el  Infante  fobre  el  libro,  y  Cruz  ■ 
refponde:  Si  juro.  Buelve  adizir  el  Cai-denal:  ^à 
Dios  le  ayude;  refponde:  Amen. 

Levantafe,  y  haziendo   otra  reverencia,  a!  Al- 

^/■■j.  ^À^"n^.'8^'^^^'  ^^  P°"^  ''e  '■°''iHas  delante 
de  Su  Mageftad ,  para   hacer  el  Pleito  omenage 
y  metiendo  fus  manos ,  juntas  una  con  otra ,  por 

ei 

(')  Nombre,  y  titulo  de  la  perfona,  que  Su  Ma^ftai 
mandire  que  reciba  el  pleito  omenaK  a      - 
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el  gueco  que  forman  las  de   Su  Mageftad  ,  en  la 
mariera  que  fe  acofcumbra. 

Su  Mageftad  dize  al  Infante  :  Vos  hazeis  pleito 
omenage  ,  una  ,  dos ,  y  très  vezes  ,  y  prometeis  , 
y  dais  vueftra  fc,  y  palabra,  que  cuniplireis,  to- 
do  lo  que  eftà  Efcriptura  de  juramento,  queaqui 
os  leyeron  conticne?  Refponde  ;  affi  lo  prometo. 

Levantafe  el  Infante ,  y  va  dondc  eftà  el  Prin- 
cipe ,  y  hccha  otra  reverencia  ,  le  toma  la  mano , 
para  bezarfela ,  y  el  Principe  le  hccha  los  braços  : 
ciespues  le  la  beza  al  Rcy,  levantandofe  en  piè 
Su  Magedad ,  y  dandole  los  braços ,  y  bolviendo 
donde  eftà  la  Reyna ,  y  eftando  puefto  de  rodil- 
las ,  y  Su  Mageltad  en  piè ,  fe  la  pide  pari  be- 
zarfela ,  y  ella  la  efcuza ,  y  hecha  los  braços  ;  y 
h.iziendo  reverencia  el  Principe  al  Altar ,  y  à  Sus 
Mageftades,  buelve  à  tomar  fu  Silla. 

En  eftà  mifina  orden,  hacen  el  pleito  omenage, 
los  demàs  Infantes  ,  poniendo  el  Capellan  Mayor , 
el  libro  de  los  Evangelios ,  y  Cruz ,  C|ue  hà  de 
haver  quitado,  en  jurando  el  primer  Infante,  y 
mientras,  han  de  eftar  en  piè,  y  descubiertos  los 
Embaxadores  ,  Prelados  ,  Grandes ,  Titulos ,  y 
Procuradores  de  Cortes. 

El  Capellan  Mayor ,  quita  el  libro  de  los  E- 
vangelios,  y  Cruz,  en  que  juran  los  Infantes,  y 
fe  buelve  à  fu  lugar ,  y  para  que  tomen  juramen- 
to à  los  demàs  ,  el  Affiftente  Mayor ,  pone  otro 
Miflal ,  y  otra  Cruz. 

El  Rey  de  Armas  ,  que  leyô  la  propofi- 
cion ,  haziendo  reverencia  al  Altar,  y  à  Sus  Ma- 
geftades ,  buelve  el  roftro ,  à  la  parte  del  Banco  de 
los  Grandes ,  yen  alta  voz  dize;  N.  (*)  fubid  à 
tomar  el  pleito  omenage,  fale  del  Banco ,  y  ha- 
ziendo cortezia  à  los  Prelados  ,  Grandes ,  y  Titu- 
los ;  fube  al  Tablado,  y  hecha  reverencia  al  Al- 
tar ,  Sus  Mageftades,  Grandes  ,  y  Embaxadores , 
fe  ponen  en  piè ,  y  deicubiertos ,  al  lado  de  la  E- 
piftola ,  para  recebir  el  pleito  omenage. 

Puefto  en  (u  lugar  el  Rey  de  Armas,  buelto  à 
là  parte ,  donde  eftan  los  Prelados ,  dize  en  alta 
voz  ;  fubid  ,  Prelados ,  à  jurar.  Baxa  el  Maeftro  de 
Ceremonias,  y  Uama  al  Capellan  Mayor,  o  Pre- 
lado  que  eftà  en  el  Banco,  en  el  primer  lugar, 
para  que  fuba  à  jurar,  hecha  Cortezia  à  los  Pre- 
lados ,  Grandes ,  Titulos ,  y  Cavalleros  que  ju- 
ran :  fube ,  y  haziendo  reverencia  al  Sacraraento , 
à  Sus  Mageftades  ,  Damas ,  y  Embaxadores ,  fe 
pone  de  rodillas  delante  del  Sitial  del  Prelado ,  que 
dize:  Jurais  de  Guardar,  y  cumplir  todo  lo  con- 
tenido  en  la  Efcriptura  de  juramento,  que  aqui 
le  os  hà  leido?  Y  pueftas  las  manos  fobre  el  Mif- 
fal ,  y  Cruz:  refponde,  fi  juro.  Buelve  à  dizirle, 
AfTi  Dios  os  ayude ,  y  eltos  Santos  Evangelios  ! 
y  refponde  ;  Amen. 

Levantafe  luego ,  y  hecha  la  reverencia  al  Al- 
tar mayor  ,  y  otra  antes  de  hacer  el  pleito  ome- 
nage ,  eftando  ambos  en  piè ,  juntas  las  manos , 
las  mete  en  el  gueco ,  de  las  del  que  le  recibe , 
como  eftà  dicho ,  y  el  le  dize. 

Voz  hazeis  pleito  omenage,  una,  dos,  ytresve- 
zes  :  una ,  dos ,  y  très  vezes  :  una ,  dès ,  y  très  vestes 
y  prometeis ,  y  dais  vueftra  fe  ,  y  palabra ,  deguardar 
todo  lo  que  efta  Efcriptura  de  juramento ,  que  a- 
qui  fe  os  hà  Leido  contiene  ?  Y  refponde  ;  Affi 
lo  prometo.  Desde  alli  va  dondc  eftà  el  Princi- 
pe, y  le  hace  reverencia ,  y  puefto  de  rodillas  le 
beza  la  mano.  Levantafe ,  y  haziendo  otra  à  don- 
de Su  Mageftad  eftà ,  y  Su  Mageftad  fe  la  rehu- 
za:  lo  mifrao  hace  con  la  Reyna  nueftra  Seriora, 
y  haziendo  à  las  Damas ,  y  Embaxadores ,  corte- 
zb  ;  fe  baxa  à  fu  alîîento ,  y  haze  antes  de  to- 
marle ,  otra  reverencia ,  à  los  demàs.  Defta  ma- 
nera ,  profiguen  la  accion  los  otros ,  fegun  el  orden 
que  eftan  ientados. 

(*)  Nombra  por  fu  titulo ,  la  perfona  que  Su  Mageftad 
ouada.  que  tome  el  pleito  omenage. 


■  Haviendo  jurado  los  Prelados  ',  y  buelto  à  lus 
affientos,  el  mifmo  Rey  de  Armas,  haziendo  re- 
verencia al  Altar ,  y  à  Sus  Mageftades ,  desde  fu 
lugar,  el  roftro  à  la  parte  del  Banco  de  los  Gran- 
des,  y  en  alta  voz;  fubid  Grandes  à  jurar  ;  y  van 
fubiendo  por  el  orden  que  eftan  ïèntados ,  fin 
guardar  antiguidad ,  ni  precedencia ,  como  lo  acof- 
tumbran  en  Tos  aftos  publicos  ,  donde  concurren  : 
y  haziendo  cortezia  à  los  Prelados ,  y  Seiiores ,  y 
revencia  al  Altar,  à  Sus  Mageftades,  y  Damas  y 
Embaxadores,  fe  ponen  de  rodillas  delante  del  Si- 
tial ,  y  fobre  el  Libro  MilTal ,  y  Cruz ,  hacen  el 
Juramento ,  y  pleito  omenage ,  bezan  la  mano  al 
Principe ,  y  a  Sus  Mageftades ,  y  fe  buelven  à  fu 
lugar,  repitiendo  las  mifhias  ceremonias,  que  los 
Prelados.  Despues  de  los  Grandes,  fuben  àjursr 
los  Titulos ,  y  Cafas  que  tienen  efta  preminencia, 
començando  por  los  que ,  eftan  fentados  màs  aba- 
xo  del  Banco  de  los  Grandes ,  à  la  parte  de  la 
Epiftola,  y  luego  los  del  lado  del  Evangelio,  màs 
abaxo  de  los  Prelados ,  haviendolos  Uamado  el  Rey 
de  Armas ,  como  eftan  fentados ,  y  fin  preceden- 
cia. 

En  acabando  de  jurar  los  Titulos ,  el  Rey  de 
Armas,  hace  reverencia  al  Altar,  y  à  SusMageP 
tades ,  y  buelto  al  Reyno  dize  en  alta  voz  :  Subid 
Procuradores  de  Corte  ;  dès  de  Burgos ,  y  dos  de 
Toledo;  y  llegan  abuen  andar  ,  juntos,  enGma 
del  Tablado ,  y  hecha  reverencia  al  Altar ,  y  à 
Sus  Mageftades ,  queriendo  cada  Ciudad  jurar  pri- 
mero  (  que  es  fu  competencia  antigua  )  dize  Su 
Mageftad  :  jure  Burgos ,  que  Toledo  harà ,  loque 
y  6  le  mandare  :  pide  Toledo  por  teftimonio ,  Su 
Mageftad  fe  lo  manda  dàr  ;  baxanfe  los  de  Tole- 
do à  fu  affiento,  y  juran  los  de  Burgos ,  y  hacen 
pleito  omenage  ,  bezan  la  mano  al  Principe ,  à  Sus 
Mageftades ,  y  fi  buelven  al  Banco  ;  y  fuben  los 
demas  Procuradores  de  dos ,  en  dos ,  por  la  or-' 
den  que  eftan  fentados ,  en  los  dos  Bancos  de  uji 
lado  ,  y  otro  que  es  ,  los  Reynos  por  fu  anti- 
guidad ,  y  las  Ciudades ,  y  Villas  en  los  lugares 
que  les  tocà  por  fuerte,  como  fe  dize  en  la  fun- 
cion  de  la  propoficion  de  Cortes. 

Haviendo  jurado ,  los  Procuradores  de  Cortes, 
jura  el  Mayordomo  Mayor  del  Rey ,  haziendo 
pleito  omenage  como  los  demàs  ;  luego  el  Mayor- 
domo Mayor  de  la  Reyna ,  figuen  los  Mayordo- 
mos  del  Rey ,  y  despues  los  de  la  Reyna  :  hecho 
el  juramento,  y  pleito  omenage,  por  los  Mayor- 
domos  de  la  Reyna ,  fuben  ajurar ,  los  Procura- 
dores de  Toledo ,  y  haviendo  jurado ,  y  hecho 
pleito  omenage ,  bezan  la  mano  al  Principe ,  y  z 
Sus  Mageftades ,  y  hechas  fus  reverencias ,  fe  buel- 
ven à  fu  afliento. 

El  Conde  de  Oropeza  dà  el  Eftoque  al  pri- 
mer Cavallerilô  del  Rey ,  y  fale  à  hacer  juramen- 
to, y  pleyto  omenage,  y  hechas  las  reverendas, 
beza  la  mano  al  Principe,  y  à  Sus  Mageftades, 
y  buelve  à  tomar  el  Eftoque,  y  ponerfe  en  el  lu- 
gar que  hà  tenido. 

El  Cavallerifb  que  toma  el  pleito  omenage ,  ju- 
ra en  manos  del  Prelado ,  y  prefta  pleito  omenage 
en  las  del  Mayordomo  Mayor  del  Rey ,  cumplien- 
do  con  las  Ceremonias  que  los  demàs ,  y  fe  bueU 
ve  al  puefto  que  antes  ténia ,  para  tomar  el  plei- 
to omenage  al  Prelado ,  que  es  en  eftà  manera. 

Haviendo  jurado  todos,  fe  levanta  el  Prelado, 
y  haziendo  reverencia  al  Altar,  y  à  Sus  Magef^ 
tades;  el  Rey,  y  los  Infantes,  11  es  Cardenal,  le 
quitan  el  Sombrero ,  retirafe  à  la  parte  del  Evan- 
gelio, donde  fi  es  Cardenal  le  ponen  una  Silla,  y 
Sitial  de  Terciopélo  delante;  junto  al  Banco,  en 
que  eftuvieren  los  Prelados ,  mientras  la  Mifla  ;  y 
fi  nb  es  Cardenal ,  el  Faldiftorio  que  firve  para  los 
aftos  Pontificales  :  alli  fc  desnuda  de  las  veftidu- 
ras  Pontificales,  entre  tanto  baxa  el  Maeftro  de 
las  Ceremonias,  à  llamar  al  Capellan  Mayor,  al 
Banco  de  los  Prelados ,  fube ,  y  fe  viftc  de  Ponti- 
fical , 


D'ESPAGNE. 


X85 


£cal ,  al  làdo  de  la  Epillola ,  con  Capa ,  y  Mitra  , 
y  fe  le  pone  un  Faldiftorio ,  en  que  fc  fienta  en  el 
luear  que  tuvo  el  Cardenai,  0  Prclado  :  fale  de 
amento ,  el  Cardenai ,  0  Prelado ,  y  haziendo  ré- 
vérend» al  Altar,  y  à  Sus  Mageftades,  Damas, 
y  Enibaxadores ,  le  pone  de  rodillas  dclante  dcl 
Sitial,  donde  le  tonia  cl  Capcllan  Mayor  cl  jura- 
mento ,  en  la  forma  que  fc  hace  con  los  dcmàs  ; 
Icvantafe ,  y  haziendo  otra  rcvcrencia ,  fc  va  don- 
de cllà  cl  Cavallero ,  en  cuyas  manos ,  hacc  el 
pleito  omenage  en  pic  ,  y  llcga  adonde  cftan  Sus 
Magelladcs ,  à  bezar  la  mano  al  Principe ,  y  à  Sus 
Magcllades  :  Si  es  Cardenai ,  à  la  ultima  rcvcren- 
cia, le  quita  Su  Magcllad  ,  y  Altcza  el  Sombre- 
ro ,  y  haziendo  cortczias  à  las  Damas ,  y  Eniba- 
xadores; buelve  à  tomar  fii  afliento,  liendo  cl  ul- 
timo  que  hace  cl  Juramenco,  y  entre  canto,  fe 
desnuda  el  Capcllan  Mayor. 

Acabado  el  Juramento ,  file  de  fu  lugar  el  Se- 
cretario,  y  Eltado  de  Caftilla,  y  acompanado  à 
los  lados  de  los  Efcrivanos  Mayores  de  las  Cer- 
tes ,  y  hccha  revercncia  al  Altar ,  y  à  Sus  Ma- 
geftades ,  fe  pone  delante  del  Rey,  y  en  alta  voz , 
dize  las  palabras  figuientes. 

Vueftra  Mageflad ,  en  nombre  del  Sereniffimo , 
y  efclarecido  Principe,  N.  fu  primogenito  hijo,  a- 
ceta  el  Juramento ,  y  pleito  omenage ,  y  todo  lo 
demàs,  en  elle  aâo  hecho,  en  favor  del  Sereniffi- 
mo Principe ,  y  pide  à  los  Efcrivanos  de  las  Cer- 
tes ,  que  aflî  loden  por  teftiraonio ,  y  manda  que 
à  los  Prelados  ,  y  Grandes ,  Titulos ,  y  Cafiis  que 
eftan  aulêntes,  y  acoftumbraren  àjurar,  fe  les  va- 
ya  à  tomar  el  mifmo  juramento,  y  pleito  omena- 
ge i  à  loqual  Su  Mageftad  refponde  ;  affi  lo  aceto, 
pido,  y  mande. 

En  acabande,  hacen  fus  reverencias  el  Secreta- 
rio  de  la  Camara ,  y  Elcrivanos  de  las  Certes ,  y 
buelvcn  à  fus  pucflos.  Sus  Mageftades  le  levan- 
tan,  y  falen  de  la  Igleûa,  por  k  puerta  fecreta, 
que  como  eftà  dicho  ,  fe  fuele  hacer  junte  à  la 
Cortina,  para  retirar  al  Principe  ,  mientras  la 
Miflà,  figuiendoles  la  Camarera  Mayor,  Duenas, 
Damas ,  Meninas ,  y  Mayerdomos  ,  y  los  demàs 
fe  quedan  en  la  Iglefia ,  y  fe  dà  fin  ,  cen  la  Mu- 
zica  de  los  Miniftriles ,  Trompetas ,  y  Atabales. 


7^anta  de  la  Iglejîa  de  San  Geronimo ,  y 
lugar  es  qiie  cada  uno  tiene ,  en  el 
Juramento  de  los  Senores  prin- 
cipes. 


A.  Cortina  ,  y  en  ella  Sillas  ,  Almehadas  ,  Sitial , 
para  Sus  Mageftades ,  y  Alteias. 

B.  Prelado  que  dize  la  Miflà. 

C.  Credencia. 

D.  Fuentes  para  la  Confirmacien. 

E.  Banco  de  Prelados ,  que  affiften  à  la  Mifla. 

F.  Embaxadores. 

G.  Banco  de  Prelados  que  han  de  jurar, 
H,  Banco  de  Grandes. 

I.  Banco  de  los  Titulos ,  y  fus  primogenitos. 
K.  Banco  de  les  Procuradores  de  Certes. 
L.  Banco  de  los  Procuradores  de  Teledo. 
M.  Banco  de  Capellanes. 
N.  Confejos. 

O.  El  que  tiene  el  Eftoque^   y  los  Mayerdo- 
mos. 
P.  Mayerdomos  Mayores  del  Rey ,   y  Reyna ,  y 
los  Mayerdomos  del  Rey ,  y  Reyna. 

Q^  Camarera  Mayor  de  onor ,  y  Damas. 

R.  Los  dés  Arcberos. 

S.  Alcaldes  de  Cette. 

T.  Puerta  que  tienen  los  Perteros  de  Camara, 

V.  Los  quatre  Reyes  de  Armas 

X.  Los  quatre  Maceros. 


C§.  V.) 

Sa/ida  de  Su  Mageftad  a  la  Capilla 
Ordinaria. 

TA  noche  antcs  ,  dà  Su  Magcllad  la  ordcn  al 
Mayordemo  Mayor  (  fi  le  hay  )  y  el  al  Se- 
mancro,  y  nù  haviendo  Mayordomo  Mayor,  la 
toma  el  Scmancro  de  Su  Mageftad ,  laie  por  la 
Antecamara,  y  en  la  Sala  dà  la  ordcn  al  Archc- 
ro  ,  que  eftà  por  cabo  de  la  Dczena ,  diziendole 
la  ora  à  que  Su  Mageftad  hà  de  falir. 

Luego  ladà,  à  los  Cabos  de  Efquadra  ,  de  las 
dos  naciones  ,  y  à  fiilta  dellos ,  à  los  màs  altos , 
y  les  ordcna  avizen  à  los  Embaxadores ,  Gran- 
des ,  Mayerdomos ,  y  Guardas. 

Sale  Su  Mageftad  de  fu  Apolènto,  acompana- 
do de  Grandes,  y  Mayerdomos;  li  hay  Cardcna- 
les,  efpcran  à  Su  Mageftad  en  la  Camara,  y  en 
ella  le  ponen  Silla  de  brocado ,  para  que  fe  affien- 
ten.  Los  Embaxadores,  efpcran  en  la  Antecama- 
rilla ,  y  en  la  Antecamara  los  Gentiles-Hombres 
de  la  boca ,  Titules ,  y  los  de  Italia ,  à  quien  Su 
Mageftad  hà  hecho  merced ,  de  preeminencias  de 
Caftilla ,  y  los  del  Sacre  Imperio  ,  que  cftan  de 
baxo  de  hrma  de  Su  Mageftad,  Cavallerifo,  Pa- 
ges, y  fu  Ayo,  y  los  Alcaldes  de  Cafa,  y  Corte. 
En  la  Saleta ,  efperan  Acroes ,  y  Ceftilleres ,  y 
Capellanes  Ordinaries  ,  y  los  Macères.  Si  hay 
alguna  Muger  de  qualidad  ,  que  quiera  ablar  à 
Su  Mageftad  en  eftà  piefa ,  fe  pide  licencia  para 
elle  ,  al  Mayordomo  Semanero. 

En  la  Sala  efperan  los  Archeros,  por  un  lado,' 
y  être ,  y  dentro  defta  piefa ,  eftan  dos  Soldados 
de  cada  nacion ,  los  demàs  en  el  Correder  en  or- 
den ,  los  Elpanoles  à  la  mano  derecha ,  y  à  la  if- 
quierda  les  Alemanes. 

En  la  puerta  de  la  Antecamara,  hay  un  Ugier 
de  Gamara ,  que  dà  les  Baftones  à  los  Mayerdo- 
mos ,  y  en  la  de  la  Antecamara ,  être  Ugier. 

En  la  Saleta ,  un  Portero  de  Saleta ,  y  en  la 
puerta  de  la  Sala ,  el  Portero  de  la  Camara. 

Al  Ayuda  de  Camara ,  hace  fenal  en  la  puerta 
de  la  Antecamara ,  y  va  pafTando  por  las  puertas , 
à  las  Guardas. 

En  el  acempaîiaraienro ,  van  delante  les  Sargen- 
tos ,  y  Alferez  de  las  Guardas ,  luego  doz  Alcal- 
des ,  les  Pages ,  y  fu  Ayo ,  Capellanes  ordinarios, 
Ceftilleres,  Acroes  ,  Gentiles-Hombres  de  la  bo- 
ca, y  Titulos  mcfclades.  Los  Macères  arrima- 
dos  à  las  Guardas,  Mayerdomos,  y  Grandes.  Si 
hay  Principe ,  va  al  lado  ifquierdo  de  Su  Magef- 
tad ,  no  haviendo  Cardenai ,  por  que  haviendole , 
toma  el  derecho ,  y  el  Cardenai  el  ifquierdo ,  con 
algun  reconocimiento  atràs  ;  los  Infantes  ,  fi  los. 
hay,  van  delante  de  Su  Mageftad  ,  les  Embaxa- 
dores por  fus  precedencias ,  el  Mayordomo  Ma- 
yor ,  al  lado  derecho ,  y  el  Capitan  de  los  Arche- 
ros al  ifquierdo ,  n6  fiendo  Grande. 

Los  Archeros  cen  fu  Theniente,  cierran  el  a- 
companamiento ,  admitiendo  dentro  à  los  Genti- 
les-Hombres de  la  Camara,  y  Conlèjeros  de  Ef- 
tado. 

En  llegando  el  acempanamiento ,  elperan  à  la 
puerta  los  Sargentos,  Alferez,  y  Thenientes ,  de 
las  Guardas  Efpanelas ,  y  Alemanas ,  hafta  que 
entre  Su  Mageftad  ,  y  luego  fe  recogen  las  Guar- 
das ,  quedando  quatre  Soldados  de  ambas  nacio- 
nes à  la  puerta  de  la  parte  de  à  fuera,  dos  al 
portico  de  la  Cortina,  y  dos  al  de  Mayerdomos, 
para  que  nb  llamen  ,  ni  hagan  ruido. 

En    la    Capilla,  tienen    los  Prelados  fu  Banco , 

al  lado  del  Evangelio ,  y  alli  fe  fienta  el  Capellan, 

y  Limesnere  Mayor  (fi  es  cenlàgrade)  y   précède 

por  el  Grade  de  fu  Dignidad.    Si  aflifte  ArfebiP- 
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rde  Siintiago,  Capcllan  Mayor,  fe  le  pone  Sil- 
raça ,  entre  la  Cortina ,  y  el  Banco  de  los  Pre- 
lados.  Y  fi  el  Capellan ,  o  Limosnero  Mayor 
que  (îrve  en  fu  aufencia ,  nô  es  confagrado ,  etlà 
en  piè  ,  J  arrimado  al  pilar  del  Arco  de  la  Ca- 
pilla. 

Los  Preftes  que  celebran ,  al  lado  de  la  Epif- 
tola ,  junco  à  la  Credencia ,  el  SumiUcr  de  Corti- 
na junro  à  la  Cortina. 

Los  Mayordomos  de  la  Reyna  con  Baftones , 
eftan  arrimados  à  los  Canfeles ,  entre  las  ventanas 
de  las  tribunillas ,  y  los  Guarda  Damas  al  rin- 
con ,  entre  el  Canfel ,  y  la  pila  de  Agua  bendita. 
Como  va  entrando  el  acompanamiento  van  to- 
rnando  fus  lugares ,  los  Alcaldes  à  la  punta  del 
Banco  de  los  Capellanes ,  todos  los  que  no  paf- 
fan  de  la  Saleta,  detràs  deftos  Bancos. 

Los  que  tienen  entrada  en  la  Antccamara,  de- 
tràs del  Banco  de  los  Grandes. 

Los   Mayordomos ,  enfrente  de   la  Cortina  de 
Su  Magellad  con  los  Baftones. 
Los  Grandes  en  fu  Banco. 
Los   Embaxadores ,  en   el  Sitial  ,  arrimados  al 
Pilar  ,  de  baxo  del  Arco  del  Prebiflcrio ,  à  la  par- 
te del  Pulpito. 

Los  Cardenales  enfrente  de  la  Cortina  de  Su 
Ma^eftad ,  junto  à  las  gradas  del  Altar. 

El  Mayordorao  Mayor ,  en  la  Silla  de  fu  ofi- 
cio ,  que  eftà  màs  adelante  del  Banco  de  los  Gran- 
des ,  y  detràs  junto  à  la  pila  un  Ugier  de  Camara 
para  tomàr  las  ordenes. 

El  Theniente  de  Archeros,  detrÈs  del  Mayor- 
domo  Mayor ,  à  la  mano  derecha ,  dos  Archeros 
arrimados  al  Pilar ,  y  à  la  pared. 

Los  Maceros  fe  quedan  detràs  del  Banco  de 
los  Grandes,  al  principio  del  ,  para  que  n6  haya 
desorden  en  la  entracfa  de  los  que  alu  han  de  eP- 
tar ,  y  de  tener  la  génie. 

En  el  Coro ,  fe  permiten  algunas  perfonas  de 
qualidad ,  por  impedidas. 

Quando  Su  Mageftad  buelve,  fale  delante  el  a- 
compariamiento,  por  la  orden  quevino,  y  en  11e- 
gando  à  fu  quarto,  fe  van  que  dando  todos,  don- 
de  tienen  la  entrada.  Las  plantas  del  acompaîia- 
miento ,  y  Capilla ,  eftan  à  delante. 


Tlanta  de  la  Capilla  de  "Palacio ,  quando 

Su  Mageftad  fale  enpublico  à  Mijjay 

0  à  Visperas. 

A.  Cortina  de  Su  Mageftad. 

B.  Preftes  que  dizen  la  MiflTa. 

C.  Prdados. 

D.  Capellan  Mayor. 

E.  Lugar  donde  fe  ponen  las  Sillas ,  para  los  Car- 
^    dcnales. 

F.  Capellan ,  y  Liradsnero  Mayor  ,  que  ne   es 
Prelado. 

G.  Mayordorao  Mayor. 

H.  Banco  de  los  Embaxadores. 

L  Pulpito. 

K.  Ugier  de  Camara. 

L.  Theniente  de  los  Archeros. 

M.  Archeros. 

N.  Banco  de  los  Grandes. 

O.  Banco  de  Capellanes. 

P.  Sumiller  de  .Cortina. 

Q^  Maceros. 

R.  Guarda  Damas. 

S.  Mayordomos  de  la  Reyna ,  nueftra  Senora ,  y 

de  (Il  Alteza. 
T.  Mayordomos  del  Rey  nuefl:ro  Sciior. 
V.  Alcaldes  de  Corte. 
X.  Para  Gentiles^Hombres  de  la  boca ,  Titulos ,  y 

CavalJcros  conocidos. 


CEREMONIAL 


Z.  Para  Sacerdotes,  Religiozos,  Criados  de  Si» 
Mageftad ,  y  perfonas  que  no  pueden  eftar  al 
otro  lado. 


(§•    VI.) 

Ofrenda  de  los  Calices ,  el  dia  de  la. 
Epiphania. 

EL  Senor  Emperador ,  Carlos  quinto ,  ofrecii 
el  dia  de  los  Rey  es,  très  Calices  de  Plata 
Qorada ,  de  hechura  de  Copas ,  todos  très  de  à 
cien  ducados,  poco  màs,  6  menos,  de  valor.  El 
uno  ténia  dentro,  una  moneda  de  Oro  ,  el  otro 
Incicr^fo ,  y  el  otro  Myrrha;  y  fe  los  dava  en  fu 
mano  el  Mayordomo  Mayor ,  y  en  fu  aufencia  h 
falta  ,  el  Semanero ,  6  algun  Gran  Serior  ,  de 
los  que  alli  le  allavan ,  fi  Su  Mageftad  lo  man- 
dava ,  y  efto  ultinio  ,  es  loque  fe  oblerva  ,  por  que 
Su  Mageftad ,  elige  por  particular  favor ,  la  perlo- 
na  que  hà  de  fervir  los  Calices ,  y  dà  la  orden  al 
Mayordomo  Mayor ,   o  Semanero. 

Sale  Su  Mageftad  de  la  Cortina ,  acompanado 
de  los  Grandes ,  y  los  Embaxadores  truecan  lugar 
con  los  Mayordomos ,  quedando  el  Mayordomo 
màs  antiguo ,  preterido  .del  Embaxador  que  tiene 
el  ultirao  lugar  en  el  Banco. 

Al  Uegar  Su  Mageftad  al  Altar,  el  Mayordo- 
rao Mayor  ,  h  el  Semanero ,  le  pone  el  Almoha- 
da  (que  le  dà  el  Ayuda  de  Oratorio)  en  la  grada 
primera;  y  û  es  Principe,  h  Infente,  el  que  Crvc 
los  Calices ,  el  Mayordomo  Mayor ,  o  Semanero 
le  pone  otra  Almohada ,  màs  abaxo ,  y  la  buel- 
ven  à  quitar  despues  ,  los  miCnos  que  la  puzie- 
ron. 

(*)  Los  Calices  ,  los  toma  quien  los  hà  de 
fèrvir  à  Su  Mageftad,  de  mano  del  Limosnero 
Mayor,  de  una  tuente  en  que  los  trae  el  Moffo 
de  la  Limofna,  perà  fi  es  confagrado  el  Limos- 
nero Mayor ,  folo  hace  efta  funcion ,  quando  es 
Principe  o  Infante  ,  el  que  los  hà  de  fervir ,  y 
para  otro  qualquiera ,  el  Molo  de  la  Limofna ,  que 
les  lleva  en  la  fliente ,  como  eftà  dicho. 

Deftos  Calices,  fe  embia  ordinariamente ,  uno 
à  San  Lorenço  el  Real ,  y  los  otros  dos  à  las  I- 
glefias ,  à  Monafterios ,  à  que  Su  Mageftad  man- 
da, por  refolucion  de  Confulta  del  Limosnero 
Mayor. 


C§.  vu.) 

1>ia  de  la  Candelaria. 


CUbrenfe  los  BuFetes,  en  la  Capilla,  al  lado 
de  k  Epiftola ,  con  nwnteles  de  Altar ,  y  en 
el  Banco ,  le  ponen  dos  fuentes ,  con  los  cirios 
dorados ,  que  fe  han  de  dar  à  las  perfonas  Realesj 
en  el  otro ,  las  demàs  vêlas ,  y  alli  cerca  fe  quedan 
el  Cerero ,  y  una  Ayuda ,  para  encenderlas  à  fii 
tierapo  ;  y  darlas  al  ACfiftente  Mayor ,  decuya 
mano  las  recibe  el  Prelado  que  hace  el  Oficio. 

Sale 

(*)  Por  una  refolucion ,  de  las  ordenes  del  Serior  Rey 
Phelipe  fegundo ,  parefe  que  Don  Alvaro  de  Carvagal ,  Li- 
mosnero Mayor ,  que  no  era  confagrado  ,  dià  la  vêla  con 
un  Doblon  de  à  quatro  en  ella,  para  la  ofrenda  al  Almi- 
rante,  de  cuya  mano,  la  tomô  cl  Rey  nueftro  Serior  Plie- 
lipe  terfero  ,  que  eftà  en  Gloria. 
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Sale  Su  Mageftad  por  el  corredor  en  la  forma 
orjinaria  ,  y  quando  entra  en  la  Capilla,  (e  Icvan- 
ta  cl  l'rdado ,  cjue  cftà  vcftido  de  l'ontilical ,  pa- 
ra bendifir  las  Cundclas. 

Acabuda  la  Bcndicion  ,  cl  Mayordomo ,  h  Dig- 
nidad  que  dli  (c  lialia ,  le  dà  la  vcla  encendida, 
y  cl  (c  la  buclvc,  y  la  toi'na  bcfandola  lucgo  :  van 
llegando  à  tomar  vêlas,  lia/.icndo  acataniicnto  al 
Aitar ,  à  Su  Mageftad  ,  y  demis  pcrl'onas  Rcalcs , 
los  Cardcnalcs,  cl  Nuncio ,  cl  Patriarcha,  los  Ar- 
fobispos  ,  y  Obispos  ,  prcccdicndo  cntrcl'i ,  lègun 
lus  conlàgracioncs. 

Acabatio  cfto,  el  Prelado  le  aflienta  en  cl  fixcif- 
tol,  las  efpaldas  al  Altar,  y  el  rollro  al  pucblo, 
algo  inclinado  à  la  parte  dcl  Evangclio ,  y  dà  vê- 
las à  los  Capcllanes  que  eltaii  reveftidos,  por  lus 
grades;  despucs  à  los  Confellbrcs,  Rcccptores  de 
la  Capilla  ,  Predicadorcs ,  y  Capcllanes  de  onor  , 
como  cftan  en  el  Banco ,  el  Macftro  de  Ccrenio- 
nias,  cl  de  Capilla,  Capcllanes  de  Altar,  Canto- 
res ,  y  Cantoricos  ,  porquc  todos  los  que  eftan 
con  Sobrcpellis ,  llcgan  à  romarla  al  Altar  ;  des- 
pues (aie  Su  Magcllad  de  la  Cortina ,  acompaiian- 
dole  los  Enibaxadorcs ,  i'ubicndo  mis  arriba  de  fu 
affiento ,  qucdando  prcfcrido  cl  Mayordomo  mis 
antiguo  del  ultinio  Embaxador ,  y  los  Grandes , 
por  la  parte  del  Evangclio ,  donde  cftà  fu  Banco  , 
y  el  Mayordomo  Mayor ,  o  Semanero ,  le  pone 
la  Almohada ,  para  ponerfe  de  rodillas ,  fobre  la 
grada  primera. 

El  Prelado  fc  Icvanta ,  y  toma  de  mano  del  Af- 
fiftcnte  Mayor,  un  Cirio,  dorado  el  rexo,  tcndi- 
do  fbbre  una  fuente ,  y  le  dà  à  Su  Mageftad , 
buelvcfê  à  la  Cortina ,  y  el  Prelado  (ë  buelve  à 
aflentar.  Si  la  Reyna ,  nuellra  Seûora  ,  hà  deiren 
la  Proceflîon ,  no  aflîftcn  los  Embaxadores  en  la 
Capilla  ,  y  li  no ,  ilegan  à  tomar  vêlas  por  fus 
preccdencias. 

Luego  los  Grandes,  y  les  Mayordomos,  por 
fus  antiguidades ,  y  no  le  toma  otra  vêla  en  el 
Altar. 

Los  (fglares  bezan  la  vêla,  y  la  mano  del  Pre- 
lado. Sale  la  Proceflîon ,  delante  la  Cruz ,  y  dès 
Pages  de  Su  Mageftad  con  Achas  :  la  Capilla  en 
la  orden  ,  con  velas  encendidas  ,  me&lados  Capcl- 
lanes de  onor,  y  Predicadorcs. 

El  Prefte  de  Pontifical. 
Los  Mayordomos. 
Los  Grandes. 

Quando  Su  Mageftad,  va  à  (âlir  de  la  Corti- 
na ,  llega  el  CapelEn  Limosnero  Mayor ,  Gno  ha- 
ce  el  OHcio ,  y  le  trueca  cl  Cirio  grande  ,  por  u- 
na  vêla  dclgada,  y  eue  Cirio  ,  y  los  demàs  de 
las  Perfonas  Rrales ,  tiene  el  Capellan  Mayor  af- 
fentado  por  coftumbre ,  que  le  pertenecen  ,  y  à 
fàlta  fuya ,  lo  haze  el  Sumiller  de  Cortina. 

A  los  Gentiles-Hombres  de  la  Camara  ,  dà  ve- 
las el  Cercro. 

Quando  Su  Magcllad  llega  à  los  canfeles,  la 
Reyna  nueftra  Senora ,  que  eftà  à  la  puerta  inme- 
diata  à  la  de  la  Capilla,  toma  velas  de  mano  del 
Capellan  ,  y  Limosnero  Mayor ,  y  al  Capellan , 
y  Limosnero  Mayor,  fe  la  dà  el  Ayuda  de  Ora- 
torio, y  eftando  ocupado  el  Capellan,  Limosnero 
Mayor ,  aquien  fe  la  dà  el  Cercro ,  y  luego  à  la 
Camarcra  Mayor,  Dueiias  de  onor  ,  y  Damas 
como  van  (aliendo. 

Quando  buelve  la  Proceffion  ,  la  Reyna  nueftra 
Senora ,  fe  queda  en  el  Canfel ,  y  dà  la  vêla  à 
fu  Mayordomo  Mayor  ,  y  la  Camarcra  Mayor, 
Duenas  de  onor ,  y  Damas  al  Cerero. 

En  llegando  Su  Mageftad  à  la  Cortina ,  dà  la 
vêla,  al  Capellan  Limosnero  Mayor,  o  al  Sumil- 
ler de  Cortina,  los  Embaxadores,  Grandes,  y 
Mayordomos  al  Cerero. 

Desnudafe  el  Prejado  ,  y  un  Capellan  de  Al- 


tar, dize  la  Miiïà,  como  les  demis  dias  de  C*" 

pilla. 


C^.  VIII.) 


'Doniinzo  de  Ramos, 


T  A  Scmana  antes  dcl  Domingo  de  Ramos,  el 
Mayordomo  Mayor,  y  ne  le  haviendo,  cl 
mas  antiguo ,  cfcrive  al  Obrero  de  la  Santa  Igiclia 
de  Tolcdo ,  con  un  Oficial  de  la  Furricra ,  para 
que  le  cntregue  las  Palmas  ,  como  es  collumbre, 
y  llcva  para  traerlas  ,  dos  Azemilas  de  Su  Mage- 
ftad ,  con  prevencion  que  hà  de  eftar  en  Madrid  cl 
Vicrnes. 

El  Obrero ,  dà  orden  al  Contador ,  delqual  re- 
cibe  el  Oficial  de  la  Furricra  dozientas  Palmas , 
que  fon  de  las  que  à  quella  Santa  Iglefia ,  le  em- 
bian  cada  afio,  de  la  Ciudad  de  Oran ,  en  A- 
frica. 

En  entrando  en  Madrid  ,  le  cntregan  al  Apo- 
fentador  de  Palacio ,  y  el  fàbado  tcmprano ,  con 
un  Azemilero,  fe  llevan  quarenta  Palmas,  à  San 
Lorenço  el  Real ,  con  carta  del  Mayordomo  Ma- 
yor ,  o  màs  antiguo ,  para  el  Prior. 

El  Domingo  de  Ramos,  en  la  Capilla  fe  cubre 
una  Meza,  con  Manteles  de  Altar,  al  lado  de  la 
Epiftola ,  y  fobre  ella  fe  ponen  dos  fuentcs ,  en  la 
una  la  Palraa  para  Su  Mageftad ,  en  la  otra  para 
la  Reyna  nueftra  Seiiora,  y  (us  Altezas.  Tambien 
fe  ponen  dos  Ceftas  grandes ,  la  una  con  Palmas , 
y  la  otra  con  Ramos  de  Oliva  ,  atados  en  ma- 
nojos ,  y  junto  à  la  mefa  eftà  el  Apofcntador  de 
Palacio,  y  una  Ayuda  de  laFurriera,  para  fervir- 
las,  y  darlas  al  Affiftente  Mayor,  de  cuya  mano 
las  recibc  el  Prelado  al  tierapo  de  diftribuirlas. 

Sale  Su  Mageftad  por  el  corredor ,  en  la  forma 
ordinaria ,  y  quando  entra  en  la  Capilla ,  fe  Icvan- 
ta el  Prelado,  que  eftà  veftido  de  Pontifical,  pa- 
ra bendifir  las  Palmas ,  y  Ramos. 

Acabada  la  Bcndicion  ,  el  de  mayor  dignidad 
que  alli  fe  alla,  dà  una  Palma  al  Prelado  que  hace 
el  Oficio,  y  el  fe  la  buelve,  y  fe  la  toma  bczan- 
dola  :  luego  van  llegando  à  tomar  Palmas ,  lia- 
ziendo  acatamienro  al  A  kar ,  y  à  Su  Mageftad , 
y  demàs  perlônas  Reaies. 

Los  Cardenales ,  el  Nuncio ,  Patriarcha ,  los 
Arlobispos  ,  y  Obispos  ,  preceiendo  entrefi  ,  fe- 
gun  las  Confagraciones. 

Acabado  efto  ,  el  Prelado  fe  fienta  en  el  Facif- 
tol ,  la  efpalda  al  Altar,  y  el  rofiro  al  pueblo,  al- 
go inclinado  à  laparte  del  Evangclio ,  y  dà  Pal- 
mas ,  à  los  Capcllanes  que  cftan  reveftidos ,  por 
fus  grados  ;  despues  à  los  Confeffores ,  Receptor 
de  la  Capilla ,  Predicadorcs ,  y  Capcllanes  de  o- 
nor,  como  eftan  en  el  Banco,  el  Maeftro  de  Cc- 
remonias,  cl  de  Capilla,  Capcllanes  de  Altar, 
Cantores ,  y  Cantorzicos ,  por  que  todos  los  que 
eftan  con  Sobrepellis  ,  llcgan  à  toroarla  al  Al- 
tar. 

Despucs  falc  Su  Mageftad  de  la  Cortina,  a- 
compariado  de  los  Embaxadores ,  Grandes ,  Ma- 
yordomos, y  cl  Mayordomo  Mayor,  o  cl  Sema- 
nero ,  le  pone  la  Almohada ,  para  poncrtè  de  ro- 
dillas ,  fobre  la  grada  primera. 

El  Prelado  fe  levanta ,  y  toma  de  mano  del  Af- 
fiftente Mayor  ,  la  Palraa ,  y  cl  Apofcntador  de 
Palacio ,  firve  en  una  fuente ,  y  la  dà  à  Su  Ma- 
geftad. Buclvefe  à  la  Cortina ,  y  el  Prelado  fe 
torna  à  aflèntar.  Si  la  Reyna ,  nueftra  Senora ,  hà 
de  ir  en  la  Proceflîon ,  no  affiften  los  Eœbaxado- 
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res ,  pcn    haviendolos  ,   Ucgan  à   tomar  Palmas  , 
por  fu'  prcccdciicias. 

Lucgo  los  Grandes,  Mayordomos  por  fu  an- 
tit^uKiad ,  y  no  toma  otro  ninguno  Palma  en  el 
Altar. 

Los  Segkres  bezan  la  Palma,  y  la  mano  del 
Prdado. 

•  A  los  Gcntiles-Hombres  de  la  Camara  ,  les  dà 
cl  Apolcncador  de  Palacio,  ô  un  Ayuda  de  laFur- 
ricra.  Los  Ramos  fe  facan  al  Corrcdor,  y  alli 
los  toman  las  Guardas ,  y  otros  feglares. 

Sale  la  Proceffion ,  delante  la  Cruz  ,  y  dos  Pa- 
tres de  Su  Mageftad  con  Achas ,  la  Capilla  en  or- 
3en ,  mefclados  Capellanes  de  onor  ,  y  PreJica- 
dores. 

El  Prefte  de  Pontifical. 
L.os  Mayordomos. 
Los  Grandes. 

Qviando  Su  Mageftad  llega  à  los  Canceles ,  fa- 
le  la  Rcyni  nuellra  Scnora ,  por  la  puerta  que  ef- 
tà  inmeuiata  à  la  de  la  Capilla ,  y  el  Capellan  Li- 
mosnero  Mayor  ,  dà  la  Palma  à  la  Reytaa  Nuel- 
tra  Seâora  ,  y  la  firve  el  Ayuda  de  Oratorio  ,  y 
eftando  el  Capellan  Limosnero  Mayor  ocupado, 
fc  là  da  fu  Mayordomq  Mayor,  à  quien  la  firve 
el  Apofcntador  de  Palacio;  y  la  Camarera  Ma- 
yor ,  Duenas  de  onor  y  Damas  ;  y  dan  las  Pal- 
mas el  Apofentador  ,  o  Ayuda  de  la  Furriera. 
Oiiundo  bi.iclve  la  Procelïîon,  la  Reyna ,  nueftra 
So'.ora,  Te  queda  en  el  Cancel  :  desnudare  el  Pre- 
lado,  y  un  Capellan  de  Altar  dize  la  Mifla ,  co- 
mo  los  demàs  dias  de  Capilla. 


C§.  IX.) 

Lavât  or  io ,  y  Comida  de  los  Tobres ,  del 
mandato  el  Jueves  Santa. 

SU  Mageftad  lava  los  pies,  y  dà  de  corner  à 
treze  Pobres ,  el  Jueves  Santo ,  y  de  ordina- 
rio  le  hace  ella  luncion  ,  en  la  piefade  la  Anteca- 
mara,  para  loqual  en  faliendo  Su  Mageftad  à  la 
Capilla,  losOhciales  de  laTapiferia,  qmtanelDo- 
cel ,  y  cl  oficio  de  la  Furriera ,  pone  en  aquella 
parte  dos  Bancos  en  que  los  Pobres  fe  fientan  pa- 
ra lavarles  los  pies,  y  enfrente  unas  Mefas  lar- 
gas ,  y  Bancos ,  para  que  fe  afficnten  à  corner ,  y 
de  baxo  de  las  Mefas ,  las  Ceftas ,  en  que  (è  re- 
coce  la  vianda ,  y  en  el  rincon  que  eftà  entre  la  puer- 
ta'de  la  Antecamara,  y  Antecamarilla ,  un  Bufete 
con  fobre  mefa ,  en  que  fobremefa  ,  en  que  el 
MolTo  de  la  Limosna ,  pone  el  pario ,  para  los 
veftidos  de  los  pobres  ,  y  una  bollîlla  con  cada 
veftido ,  con  la  Làmosna  ordinaria. 

Tambien  arrima  la  Furriera,  Mefas  para  la  vian- 
da en  alouna  piefa  cerca ,  y  acomodada ,  y  fuele 
fervir  para  efto ,  la  que  llaman  de  las  Cortes,  que 
eftà  de  la  otra  parte  del  Salon  de  la  Guardà. 

La  Paneteria  cubre  la  Mefa  de  los  Pobres  ,  y 
pone  à  cada  unoSalero,  Servillcta,  Cuchillo  ,  Cu- 
chara ,  y  un  pan  de  boca. 

Tambien  cubre  las  Mefas  ,  en  que  fe  pone  la 
Vianda ,  en  la  Sala  de  las  Cortes. 

La  Cava ,  pone  à  cada  Pobre ,  fbbre  la  Mefa , 
un  jarro  de  vidriado,  de  quatro  Azumbres  devino, 
y  una  copa  de  vidrio  en  forma  de  Calis  ;  y  tiene 
alli  cerca  el  Sumiller ,  un  jarro  de  los  milraos , 
con  Agua ,  pari  echar  de  beber  à  los  Pobres. 

La  Fruteria  los  principios,  y  adorna  la  Mefà  de 
ramilletes  ,  y  flores ,  y  tambien  provee  de  ellas  pa- 


ra los   poftres  ,  y   para  ci  oficio  de  la  Panete- 
ria. 

La  Vianda  la  fuben  del  Guardamangier  losÈaf- 
renderos  ,  à  las  Mefas  que  eftan  en  las  piclàs  de 
las  Cortes ,  y  el  Potagicr  la  «dorna  con  ramilletes, 
y  flores  ,  y  un  Oficial  de  la  CoGna ,  con  el  Porta- 
dor,  fube  loque  fe  hà  de  fervir  caliente,  en  algu- 
gunas  piefas  grandes. 

Tambien  le  fubenàefta  piefas,  los  poftres  delà 
Paneteria ,  y  Fruteria. 

El  Moffo  de  la  Limosna  fienta  los  Pobres 
en  el  Banco ,  donde  han  de  eftar  para  lavarle  los 
pies. 

El  Medico  de  Camara  de  Semana  reconoce  fi 
tienen  alguna  enfermedad  contagiofa. 

El  Boticario ,  el  Moflb  de  la  limosna  los  pre- 
vienen ,  lavandolos  primero  los  pies ,  por  la  orden 
que  eftà  dicha. 

En  que  dando  encerrado  el  Sacramento ,  fale  Su 
Mageftad  de  la  Capilla  ,  y  viene  en  Proceffion 
por  la  Cruz,  hafta  la  Antecamara.  Los  Mayor- 
domos eftan  con  Baftones ,  y  corre  por  quenta  del 
Semanero ,  el  tener  despejada  la  piefa  ,  donde  eftà 
la  Vianda ,  hafta  donde  firve  à  Su  Mageftad. 

En  la  Saleta,  eftà  la  Guarda  de  Archeros,  en 
orden ,  por  un  lado ,  y  otro  ,  y  el  Theniente ,  y 
dos  Archeros ,  à  la  cabcfcra  de  la  Meza  de  los 
pobres ,  donde  Su  Mageftad  empiefa  à  fervir. 

En  la  Sala ,  las  dos  naciones ,  haziendo  calle.    ' 

El  Diacono  Veftido,  canta  el  Evangelio,  y  Su 
Mageftad  al  mifmo  tiempo  fe  va  quitando  la  Ca- 
pa,  Efpada,  y  Sombrero,  y  fe  cirie  una  toalla, 
que  le  dà  el  Limosnero  Mayor ,  y  en  fu  aufen- 
cia ,  el  Sumiller  de  Cortina  ,  tomandola  de  mano 
del  Moffo  de  la  Limosna ,  y  lava  los  pies  à  los 
Pobres. 

Acabado  el  lavatorio ,  mientras  Su  Mageftad  (è 
pone  la  Capa ,  Efpada ,  y  Sombrero ,  el  Moffo  de 
la  Limosna  ,  lleva  los  Pobres  à  alentarfe  à  la  Me- 
za. Su  Mageftad  empielà  à  fervir ,  levantando  los 
principios  que  eftan  en  la  Meza ,  y  dandofêlos  al 
Saucier ,  que  eftà  de  rodillas  ,  con  una  toalla  ceîii- 
da  y  los  va  poniendo  à  cada  Pobre  en  fu  cefta. 

En  el  interin  que  Su  Mageftad ,  levanta  los 
principios  al  primer  Pobre,  van  los  Gentiles-Hom- 
tjres  de  la  Camara ,  por  antiguidad ,  por  la  vian- 
da,  à  la  puerta  de  la  piela  donde  eftà ,  y  cada  u- 
no  con  fu  familia  ,  traela  de  un  Pobre ,  entrega- 
fela  al  Contralor ,  y  el  la  levanta  de  una  Mefa  cu- 
bierta ,  y  la  va  dando  à  fus  criados ,  quedandolè  al 
ultimo  con  dos  Platos  en  la  mano ,  viene  delante 
y  dà  cftos  dos  Platos ,  los  primeros  à  Su  Mage- 
ftad, que  los  pone  al  Pobre,  para  que  coma,  y  la 
demàs  vianda ,  la  va  recibiendo  de  fus  criados ,  y 
dandofela  à  Su  Mageftad ,  y  el  Saucier  la  va  to- 
mando,  y  poniendo  en  la  cefta. 

El  Sumiller  de  la  Cava ,  por  detràs  de  las  Me- 
fas ,  va  hechando  de  beber  à  los  Pobres. 

En  acabando  con  la  Vianda,  buelvcn  los  Gen- 
tiles-Hombres ,  por  los  poftres ,  y  Su  Mageftad 
empieffa  à  fervirlos  por  el  primer  Pobre ,  y  cada  u- 
no  tiende  la  Servilleta,  y  recoge  en  ella  confites, 
y  fuplicaciones ,  y  con  el  pan ,  lalro  ,  cuchara ,  y 
cuchillo  ,  lo  ponen  en  la  cefta:  la  Paneteria  le- 
vanta el  Mantel ,  los  Gentiles  Hombres ,  van  por 
los  veftidos ,  y  las  Bollàs  al  Bufete ,  y  lo  traen  el- 
les mifmos,  y  Su  Mageftad  lova  tomando,  y  po- 
niendo à  cada  Pobre. 

El  Capellan  Limosnero  Mayor ,  dà  las  gracias ," 
y  Su  Mageftad  fê  va  à  corner.  Las  fervilletas, 
Cucharas,  Cuchillos,  Ceftas,  Veftidos,  Toallas, 
y  Vidriado ,  con  que  fe  firve  efte  dia  à  los  Pobres, 
y  loque  le  dà  à  los  oficios ,  lo  compra  el  Limos- 
nero ,  del  dinero  de  la  Limofna. 


§.  X.  Pw-; 
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Troceffion  General  del  dia  de  Corpus ,  / 

las" de  la  O^ava,  en  que  Su  Mage- 

ftad  fi  hafla. 

SU  Magcrtad  dà  las  ordcnes  ,  la  viPpcra  del  Cor- 
pus ,  al  Mayordomo  Mayor  ,  o  Semancro  , 
Cavallcrilb  Mayor ,  y  Capellan  Mayor  ,  y  ellos 
las  diftribiiycn  en  la  forma  ordinaria.  Prcvienefe 
en  la  Igicfia  de  Santa  Maria,  la  Cortina,  Sitial, 
Bancos,  y  lo  ncccflario,  para  cl  Pontifical,  Pre- 
lados  ,  Embaxadorcs  ,  y  Grandes  ,  como  en  la 
Capilla. 

En  llcgando  Su  Mageftad ,  empiefa  la  Mifla , 
y  la  ProcelTîon  va  laliendo ,  y  ponicndofe  en  or- 
den  ,  de  manera  que  al  acabar  la  MilTa ,  pueda  con- 
tinuar  fin  detencion. 

Quando  fc  empiefa  à  mover  la  cuftodia ,  dà  la 
vêla  à  Su  Magclhd  el  Capellan  Mayor,  aquien 
la  firve  un  Ayuda  de  Oratorio  ,  y  el  Comillario 
las  dà  por  fu  mano,  à  los  Grandes,  y  Mayordo- 
mos. 

Delante  de  la  Proceffion  van  los  trompetas ,  y 
Atabales.  Y  luego. 

Los  Ninos  defamparadoS. 
Ninos  de  la  Doftrina. 
Pendones ,  y  Cofradias. 

Cruzes  de  las  Parroquias. 
Hcrmanos  de  los  Hospitales  de  la  Corte ,   y  el 
General. 

Los  de  Anton  Martin. 

Capuchinos. 

Mercenarios. 

Trinitarios  defcalços. 

Auguftinos  defcalços. 

Minimos  de  San  Francifco  de  Paula. 

Mercenarios. 

Trinitarios. 

Carmelitas. 

Auguftinos. 

Francifcos. 

Dominicos. 

Curas ,  y  Beneiiciados  de  las  Parroquias ,  con  las 
Crûmes  de  Santa  Maria ,  y  el  Hospital  de  la  Cor- 
te ,  la  Cruz  de  la  Capilla ,  alumbrandola  Pajes  de 
Su  Mageftad,  con  Achas ,  detràs  de  la  CruT.  los 
Cantores,  Miniftriles  en  tropa  por  los  lados  en 
hileras  ;  figuiendo  à  las  Religiones ,  y  los  Curas 
de  las  Parroquias  ,  los  Capellanes  de  Su  Mageftad, 
hafta  el  Palio.  Y  en  medio  de  ellos ,  doze  Pajes 
de  Su  Mageftad  con  Achas. 

Tras  los  Capellanes ,  à  los  làdos  de  la  Cufto- 
dia los  Prclados. 

Màs  à  fuera  de  los  Capellanes ,  en  dos  hileras , 
los  Confejos ,  que  falen  de  las  Capillas ,  donde 
eftan  por  fus  precedencias ,  el  ultimo  el  de  Caftil  • 
la ,  affi  lo  refolvio  Su  Mageftad  ,  el  dia  del  Cor- 
pus,  el  anode  mil,  y  feis  cientos ,  y  quarenta  y 
ocho,  à  onze  Junio  ,  haviendo  pretendido  ,  el 
Confejo  de  Aragon,  que  havia  de  làlir,  y  tomar 
fulugar,  al  mifmo  tiempo  que  (*)  el  de  Cuiblla, 

(*)  En  tiempo  del  Rey  nueftro  Senor  Phelipe  fegundo 
iba  el  Confejo  de  Hazicnda,  en  dos'bleras,  con  efta  dif- 
tinrion,  à  la  mano  dercclia,  cl  Tribunal  de  Ordcnes,  y 
detras  los  Confejeros  de  Haiienda,  y  à  la  Ilquierda  losCon- 
tadores  de  c^uentas. 

Tome  IL 


ficndi)  Semancro  cl  Marques  de  Malpica ,  que  dl- 
xo  la  propoficion  deftc  Conicjo  à  Su  Mageftad  t 
y  llcvo  la  orden  al  Conicjo. 

(-|-)  Dclantc  v;i  el  Conicjo  de  Hazienda  ,  por  u- 
na  ,  y  ocra  parte ,  en  conformidad  de  refolucion 
de  Su  Mageftad  ,  à  confulia  del  Coniiiïario  Ge- 
neral de  la  Cruzada,  el  afo  de  mil  y  (cis  cientos, 
y  quarenta  y  ocho.  Sigue  por  la  mano  ifquierda 
el  Conleji)  de  Cruzada,  y  el  de  Ordcnes,  y  Ita- 
lia  ,  y  Aragon  ;  y  por  la  dcrccha  cl  de  Indias , 
Inquil'icion ,  y  el  Real  de  Caftilla ,  hafta  la  Cuf- 
todia; delante  de  la  Cuftodia,  los  Infenfarios,  las 
Varas  ,  y  Cordones  del  Palio ,  la  Villa ,  y  los  de- 
màs  Regidores,  van  alli  ccrca,  para  niudarle. 

El  Prelado  que  hace  el  olicio ,  con  los  Diaco- 
nos ,  detràs  de  la  Cuftodia  ,  y  tras  el  que  lleva  la 
Mitra:  despues  los  Mayordonios  ,  y  Grandes  en 
dos  hileras,  aquien  figue  Su  Mageftad,  dftras  de 
Su  Mageftad  los  Cardenales ,  luego  los  Embaxa- 
dorcs. 

Confcjeros  de  Eflado,  Gentiles  Hnmbres  de  là 
Caniara,  las  Guardns  Efpaïiolas,  y  Aicmanas  pot 
defuera  en  dos  hileras  desde  que  enipidan  las  Re- 
ligiones ,  hafta  la  Perfona  de  Su  Magellud  ,  y  des 
de  alii  la  Guarda  de  Archeros ,  ccrrando  en  lu  hi- 
lera. 

Entre  el  Ultimo  Soldado  de  la  Guarda,  y  él 
primer  Archcro  ,  va  el  Tapiffero  ,  à  un  AyuJa  , 
fin  Efpada,  y  la  Almohada  dcscubierta  ,  f'l->ie  et 
braço ,  y  para  fervirla  ,  ladà  al  Mayordomo  Ma- 
yor ,  y  en  fu  aufencia  6  falta ,  al  Semancro  ;  y 
firviendola  el  Scmanero  ,  ha  de  ir  por  entre  los 
Grandes,  y  la  Guarda,  y  quedar  algo  desviado 
de  los  Embaxadores. 

los  Titulos ,  y  Cavalleros ,  desde  los  Confejos 
à  baxo  ,  entre  las  Guardas ,  y  las  Religiones ,  por 
que  no  han  de  entrât  dentro  de  la  Proceffion  i 
los  Alcaldes  de  Corte,  por  lus  Antiguidades,  ca- 
da  uno  con  très ,  ô  quatro  Alguaziles  ,  des  de  la 
Cruz  de  los  Ninos  defimparados ,  hafta  la  Cruz 
de  los  Capuchinos ,  teniendo  quenta ,  que  no  va- 
ya  entre  ellos,  y  entre  la  Proceffion  nadie:  y  G 
algun  Alcalde,  fuere  neceffario  apartar  la  Genre, 
hà  de  falir  por  defuera  de  la  Proceffion ,  y  otro 
hà  de  andar  dentro  de  las  Ordenes  ,  como  lo  man- 
do  el  Rey  Phelipe  legundo  ,  el  ano  de  mil  qui- 
nicntos  y  fefenta  y  ocho. 

El  Mayordomo  Sernanero ,  hà  de  governar  là 
Proceffion  ,  y  dar  las  Ordenes  necelïàrias ,  affifti- 
do  de  los  Thenientes  de  las  Guardas  ,  y  lus  oficia- 
les ,  y  detràs  del ,  hà  de  llcvar  el  Mayordomo 
Mayor  ,  la  planta  que  efti  adelante. 

En  las  Proceffiones  del  Domingo  infra  Oâava , 
en  la  Capilla,  Miercolcs  en  la  Encarnacion,  y 
jueves  en  las  DefcaJças  Rcales  en  que  Su  Magef- 
tad le  halla  i  los  Alcaldes  adelante  de  la  Procef- 
fion ,  los  Grandes ,  y  Mayordomos  ,  en  fus  luga- 
res  con  vêlas,  Cardenales  ,  Eaibaxadores  ,  Confeje- 
ros  de  Eftado  ,  Gentiles- Hombres  de  la  Carriara 
de  Su  Mageftad  ,  detràs. 

Las  Guardas  Elparola,  y  Alemana,  en  dos  hi- 
leras ,  los  Archeros  ceriando  en  rueda ,  y  el  Ta- 
piffero Mayor,  o  fu  Ayuda,  con  la  Almohada, 
entre  el  ultimo  Soldado  ,  y  primer  Archero ,  co- 
mo queda  referido. 

(f  )  Conforme  à  la  rcfolucion  de  Su  Mageltad ,  del  aiîd 
de  feis  cientos,  7  quarenta,  y  ocho,  han  de  ir  los  del 
Confejo,  en  dos  hileras,  por  una ,  y  por  otra  parte,  y  à  là 
mano  isquierda ,  hà  de  feguir  el  Confejo  de  Hazicnda ,  dé- 
forma, que  el  Comiffario  de  Cruzada  iguale  con  el  Prcli- 
dente  de  Haiicnda. 
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'Planta  de  la  Trocefflon  del  Corpus ,  haï- 
landofe  Su  Mageftad  en  Madrid. 
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Trompetas ,  y  Atabales. 
Ninos  de  la  Doftrina. 
Pendones,  y  cofradcs. 
Parroquias  con  fus  Cruzes. 
Hermanos  de  los  Hospitales. 
Hermanos  de  Anton  Martin. 
Capuchinos. 
Mercenarios  descalços. 
Trinitarios  descalços. 
Auguftinos  descalços. 
La  Viâoria. 
Mercenarios. 
Trinitarios. 
Carmelitas. 
Auguftinos. 
Francis  COS. 
Dominicos. 
Cruz  de  Santa  Maria. 
Cruz  del  Hospital  de  la  Cprte. 
Curas  ,  y  Beneficiados  de  las  Parroquias. 
Cruz  de  la  Capilla  Real. 
Cantores  ,  y  Miniftriles. 
Pajes  de  Su  Mageftad  con  Achas;. 
Capellanes  de  Su  Mageftad. 
Prelados. 

Regidores  con  el  Palio. 
Confejo  de  Ha7,ienda. 
Confejo  de  Cruzada. 
Conlèjo  de  Indias. 
Confejo  de  Ordenes. 
Conftjo  de  Inquificion. 
Confejo  de  Italla. 
Conlejo  de  Aragon. 
Confejo  Real. 
Preftes ,  y  Diaconos. 
El  que  lleva  la  Mitra. 
Mayordomos  del  Rey. 
Grandes. 
Su  Mageftad. 
Cardenales. 
Embaxadores. 

Confejo  de   Eftado,   y  Gentiles-Hombres  de 
la  Camara. 

Titulos,  y    Cavalleros,    hafta  donde  alcanfa- 
ren ,  por  que  nà  han    de  entrât  en  la  Pro- 
ceflion ,  por  medio  de  alla. 
Soldados  de  la  Guarda. 
Archeros ,  que  cierran  la  Proceffion. 


Juramento  de  Tazes. 


CElebrafe  el  Juramento  de  Pazes ,  en  el  Salon 
dorado  del  Akazar  de  Su  Mageftad,  cuel- 
ganfc  las  pielàs  de  laentrada,  y  el  Salon,  conTa- 
piflèrias  ricas,  armafe  en  la  teftera  un  Tablado, 
al  quai  (è  fube  por  très  Gradas,  alfombrafe,  y  de 
baxo  fe  pone  la  Silla  para  Su  Mageftad  j  à  coza 
de  veinte  y  dos  pies,  (è  hace  una  divicion,  con 
panos  de  la  mifma  Tapifîêria ,  y  màs  atràs  una  valla, 
para  detener  la  Genre. 

En  los  exemplares  que  hay  ,  confia  que  à  eftas 
funciones ,  fuele  affiftir  algun  Cardenal  que  fea 
del  Confejo  de  Eftado ,  y  le  le  pone  Silla  à  baxo 


de  la  Tarima ,  à  la  mano  derecha  de  Su  Mageftad, 
y  enfrente  à  la  mano  isquierda  un  Banco  cubier- 
to  de  Terciopélo ,  para  el  Embaxador  del  Princi- 
pe con  quien  fe  capitula. 

En  el  Juramento  de  Pazes  con  Inglaterra ,  que 
fe  celebro  en  Valladolid ,  dia  del  Corpus ,  de  mil 
y  feis  cientos  y  cinco ,  affiftio  el  Cavallerifo  Ma- 
yor ,  con  el  Eftoque  fobre  la  Tarima ,  al  lado 
derecho  de  Su  Mageftad  ,  y  al  isquierdo  el  Ma- 
yordomo  Mayor ,  y  à  los  Grandes  fe  les  puzo 
Banco;  continuaron  como  la  Silla  del  Cardenal; 
pero  el  que  le  celebro  con  Inglaterra,  en  dies  y 
fiete  de  Abril  de  mil  y  feis  cientos  ,  y  treinta , 
r\h  huvo  Eftoque ,  ni  tuvieron  lugar  los  Grandes, 
folo  affiftieron  los  Confejeros  de  Eftado ,  y  Secre- 
tario  de  aquel  Conlejo ,  y  los  Prefidentes  de  los 
demàs ,  arrimados  à  la  pared ,  despues  de  la  Silla 
del  Cardenal. 

Llega  el  Embaxador  à  Palacio ,  à  la  ora  que  (ê 
le  avifa,  acompanado  de  los  Cavalleros  de  fu  fe- 
quito ,  y   fâmilia. 

Recibenle  à  la  puerta  de  la  Antecamara ,  el 
Mayordomo  Mayor  de  Su  Mageftad ,  à  algun 
Grande  con  los  Mayordomos ,  y  otros  Cavalle- 
ros,  que  le  entran  acompanando,  hafta  el  lugar 
donde  fe  hà  de  celebrar  el  aâo. 

Y  eftando  todo  prevenido ,  y  los  quatro  Reyes 
de  Armas  con  las  cotas  Reaies  plenas ,  arrimados 
à  la  pared  de  la  mano  ifquierda  de  Su  Mageftad  , 
y  los  quatros  Maceros,  à  los  dos  làdos  de  la  puer- 
ta que  hace  la  divicion,  que  como  eftà  dicho,  fe 
haze  de  Tapifferia  ;  laie  Su  Mageftad  ,  acompaïiado 
de  algunos  Grandes  ,  y  Gentiles-Hombres  de  fu 
Camara  ,  haviendole  todos  hecho  reverencia,  y 
quitado  el  Sombrero  ;  el  Embaxador ,  fube  à  la 
Tarima ,  (e  fienta ,  y  hace  feiias ,  al  Cardenal ,  y 
Embaxador ,  parîi  que  fe  fienten  ,  los  Cavalleros 
fe  retiran,  y  quedan  entre  la  divicion,  y  la  valla. 
Su  Mageftad  hace  fefia  al  Secretario  de  Eftado, 
para  que  entregue  el  Juramento  al  Cardenal ,  que 
le  lee;  y  acabado,  el  Apofentador  de  Palacio,  y 
el  Tapilfero,  facan  un  Sitial  cubierto  de  Tçr- 
ciopélo  Carmeci  ,  y  una  Airaohada,  y  le  pone 
delante  de  Su  Magert.id. 

El  Capeilan  Limosnero  Mayor ,  fube  à  la  Ta- 
rima ,  y  pone  encima  de  la  Almohada ,  un  Miflàl, 
y  un  Crucefixo ,  y  fe  retira. 

Su  Mageftad  de  rodiJlas  ,  y  descubierto ,  lobre 
el  Miffal  las  manos ,  y  dice  que  affi  lo  jura.  Qui- 
tan  el  Crucefixo ,  Miffal ,  y  Sitial  los  que  le  pu- 
cieron ,  y  Su  Mageftad  fèqueda  en  piè. 

El  Embaxador  fube  à  ablar  à  Su  Mageftad ,  y 
fê  cubre ,  y  en  acabando ,  le  descubre ,  y  el  lé 
despide ,  y  fe  buelve  à  fu  lugar. 

Su  Mageftad  fe  baxa,  y  buelve  à  fu  Apolën- 
to,  y  el  Embaxador  fale  con  el  acompanamiento 
que  vinô. 

La  Reyna  nueftra  Senora,  y  Damas,  fuelenver 
efta  Funcion ,  retiradas  con  zelocias  en  las  puer- 
tas  ,  que  falen  al  Salon. 


Tublicacion  de  Tazes. 


EL  dia  de  la  publicacion  de  Pazes ,  fc  juntan  en 
Cafa  del  Prefidente  de  Caftilla,  y  en  falta,  à 
aufencia  fuya,  en  Ca&  del  màs  anriguo  del  Con- 
lejo, à  de  los  Alcaldes  de  Cafa,  y  Corte  de  Su 
Mageftad  ,    los    guatrp  Reyes  de   Armas,  con 
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las  cotas  Relies,  y  dos  Efcrivanos  de  Camara, 
dcl  Coiilcjo,  y  h.ivicndo  diclio  à  todos  cl  Prcli- 
dcntc ,  la  forma  que  fe  h;i  de  guardar ,  en  publi- 
car  las  Pa7,es  :  cntrcgi»  el  Secrccario  de  ITamira 
mis  aiitiguo  ,  un  papcl  rubricado  de  fu  mano, 
para  cjuc  à  fu  ticnipo  ,  le  de  al  Rey  de  Armas 
màsantiguo,  que  le  hâ  de  publicar;  y  le  Cale  a- 
cavallo  de  Ca(à  dcl  Prcfidcntc ,  de  la  mancra  fi- 
guientc. 

Delaiitc  les  Trompetas  ,  y  Atabales  ,  lucgo  los 
Alguaxilcs  de  Corte,  Gguen  los  Efcrivanos,  de 
Camara  ,  y  fuben  al  l^ablado  que  para  elle  cfec- 
to  le  liacc  armar  la  Villa,  arrimado  à  la  pared , 
Alfombrado  ,  y  con  varandilia  al  rededor. 

Los  Alcaldes  (e  arriman  à  la  pared ,  los  màs 
antigLios-en  medio,  y  à  los  lados  de  los  modernos 
los  Efcrivanos  de  Camara;  los  Reyes  de  Armas, 
fe  ponen  junto  à  la  varandilia  delante,  dos  à  cada 
làdo. 

Tocan  las  Trompetas ,  y  Atabales ,  y  el  Secre- 
tavio  de  Camara  entrega  el  papel  de  las  Pazcs , 
al  Rey  de  Armas  màs  antiguo ,  para  que  le  lea , 
y  publique  ;  cl  Rey  de  Armas  le  toma ,  y  buelve 
cl  rodro  à  los  Alcaldes  ,  y  les  hace  Cortecia , 
quitandolcs  el  Sombrero  ,  y  ellos  à  el ,  y  luego 
buc-lto  al  pueblo ,  haviendo  dicho  très  vezcs.  Oid, 
oid  ,  oid  ,  le  lee.  Y  (îempre  que  le  nombra  à  Su 
Mageftad ,  fe  quitan  todos  los  Sombreros. 

Acabado ,  rocan  las  trompetas,  y  Atabales,  el 
Rey  de  Armas  hace  la  Cortezia  à  los  Alcaldes , 
y  ellos  à  el. 

Baxanlê  todos ,  y  por  la  mifma  orden  que  vi- 
nieron ,  van  à  la  puerta  de  Guadalaxata ,  y  des- 
de  alli  à  Santa  Maria ,  donde  hay  tablados  nechos, 
y  fe  publica  con  las  Ceremonias  que  en  Palacio , 
y  acabado ,  el  Efcrivano  de  Camara ,  toma  el  pa- 
pel, que  dià  al  Rey  de  Armas  ,  cuyo  original 
queda  en  fu  poder  ;  y  cada  uno  fevà  de  porlî. 


C§.  XIII.; 


La  forma,  y  Ceremonias  conque  fe  recibe 
el  Eftoque,  y  el  Tileo  b  Capelo,  que 
los  Smnos  Tontifices  acoftumbran  em- 
biar  h  los  Senores  Emperadores ,  Re- 
yes ,  0  'Principes  de  Efpana ,  y  otras 
perfonas  Soberanas  ^  CathoUcas. 


eu  Santidad  en  Roma,  la  noche  del  diadeNa- 
vidad  ,  va  à  la  Iglefia  de  San  Pedro  ,  y  antes 
de  la  primera  Miffa ,  en  la  Capilla  que  llaman 
Sacrillia  Pontifical,  con  todos  los  Cardenales ,  re- 
vellidos  dos  Affiftcntes  Mayores ,  que  el  uno  de 
ellos  tiene  el  Eftoque  en  la  mano ,  y  el  otro  el 
Cérémonial;  bendice  el  Eftoque,  y  el  Pileo  ô 
Capelo ,  hechandole  Agua  bendita  ,  y  pidiendo  à 
Dios ,  por  la  interlècion  de  San  Pedro ,  y  San  Pa- 
blo  en  aquel  Eftoque,  y  défenfa,  en  el  Capufete 
que  le  cubre  ,  contra  los  Luteranos  ,  y  enemigos 
de  la  Fe ,  y  para  que  la  perfona  que  le  ciiiere ,  fea 
vencedor  de  (us  enemigos ,  y.  el  Affiftente ,  le  Ueva 
hafta  el  Altar ,  y  le  pone  en  el ,  hafta  que  dice 
la  Mifla  niayor. 

El  Eftoque  manda  guardar  el  Pontifice,  en  fu 
Camara ,  y  en  ocafion  de  ligas ,  y  guerras  contra 
inneles ,  le  prelènta  con  Legado  particular ,  6  con 
el  que  tiene  en  aquella  Provincia,  al  Principe 
Cabefa,  y  Caudillo  de  la  Iglefia. 

Afli  lo  hico  la  Santidad  de   Pio  quinto  ,  con  el 
SerenilTimo  Seïior  Don  Juan  de  Auftria,  enelano 
Tome  II. 
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de  mil  ,    y  quinientos    y    fetenta   y    uno,    fiendo 
General  de  la  liga  contra  cl  Turco. 

La  Santidad  de  Grcgorio  dccimo  quarto,  à  la 
Mageftad  dcl  Rey  nucftro  Scnor  Don  Phtiipe 
terccro ,  licndo  Principe  por  mano  de  Monlefior 
Dario  ,  (u  Secrctario ,  y  Nuncio,  de  quien  la  re- 
cibiô  en  San  Lorcnço  cl  Real ,  dia  de  San  Bart- 
holome ,  veinte  y  quatro  de  Agollo ,  de  mil  y  qui- 
nientos y  novcnia  y  uno  ,  que  tambien  embiô  la 
Rofi ,  que  fu  Santidad  cmbio  para  la  Serora  In- 
fanta ,  Dofia  Cathalina ,  en  la  tuncion  del  Efto- 
que ,  que  fe  executo  ,  en  la  Forma  figuiente. 

Lleg6  cl  Nuncio  à  San  Lorenço ,  la  Vispera 
de  San  Bartholome ,  apofcntofe  en  la  Hospedaria 
del  Convento. 

El  dia  de  San  Bartholome  ,  à  las  nueve  de  la 
manana,  fdio  por  la  puerta  de  la  Hospedaria,  à 
la  Plaça  dcl  Portico  ,  y  entr6  por  el ,  acompaiîa- 
do  de  los  Mayordomos  de  fu  Altcza  ,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara  de  Su  Mageftad ,  y  del 
Principe  nucftro  Scnor  ,  y  de  los  dcmàs  Cavaliè- 
res ,  que  fe  hallaron  en  San  Lorenço ,  llevandole 
en  mcdio  el  Conde  de  Orgàs  ,  y  Marques  de 
Villanueva,  Mayordomos  de  lu  Alteza,  y  entra- 
ron  por  la  Puerta  principal  de  la  Iglefia,  que  fe 
abrià  para  cfto. 

Iba  delante  un  Capellan ,  Maeftro  de  Ceremo- 
nias de  fu  Santidad  ,  que  llevava  el  Eftoque  le- 
vantado  ,  y  en  la  punta  del  el  Capelo  ;  y  Uegados 
à  las  gradas  del  Altar  Mayor ,  hicieron  oracion , 
y  el  Capellan  que  llevava  el  Eftoque ,  fubiô  arri- 
ba ,  y  le  puzo  en  el  Altar ,  al  lado  de  la  Epifto  - 
la,  el  Nuncio  que  havia  de  difir  la  Miffii,  fe  en  - 
tro  à  veftir  en  la  Sacriftia  ,  donde  eftava  preven  - 
do  un  ornamento  rico  de  piedras ,  y  perlas  ;  y 
por  fer  rauy  pelàdo  ,  una  de  tela  de  oro  encar- 
nada ,  pero  los  Affiftentes ,  y  Diaconos  ,  Uevavan, 
el  ornamento  rico. 

Començofe  la  Mifla ,  con  gran  folemnidad  ,  y  la 
oyeron  Sus  Mageftades ,  y  lus  Altezas  en  el  O- 
ratorio  :  acabada  la  Mifla ,  antes  de  hechar  la  ben- 
dicion ,  pufieron  entre  los  Oratorios  ,  fobre  las  pri- 
meras gradas  ,  una  Alfombra  ,  y  un  Sitial  de  Bro- 
cado  tendido  ,  y  en  el  una  Silla  de  Terciopelo 
Carmezi ,  y  frontero  de  ella  una  Almohada  de 
Brocado. 

Acabada  la  Miflâ ,  baxo  cl  Nuncio  de  la  Pea- 
na  del  Altar ,  y  fe  fentô  en  la  Silla  ,  y  fe  cu- 
brio  ;  y  Don  Martin  de  Iriàcos,  Secretario  de 
Eftado  de  Su  Mageftad  ,  en  voz  alta,  leyà  un 
Brève  de  fu  Santidad,  en  latin,  que  dizia:  Como 
emblava  al  Nuncio,  y  para  que  llevale,  y  dielè  i 
à  fu  Alteza  en  fu  nombre,  el  Eftoque,  y  Cape- 
lo, como  hijo  del  Rey  nueftro  Seî;or,  de  quien 
efperava  havia  de  defendcr  la  Fe ,  y  la  Religion 
Catholica ,  como  lo  havian  hecho  fus  Padres. 

Acabado  de  Icer  el  Brève  ,  fali6  el  Principe 
nueftro  Seûor  del  Oratorio ,  por  la  puerta  que 
eftà  cerca  del  Altar,  veftido  de  Gala,  acompa- 
nandole  delante  los  Mayordomos  con  Baftones , 
luego  los  Duques  de  Bejar ,  y  Maquèda,  y  de- 
tràs  de  fu  Alteza  el  Marques  de  Velada ,  y  Don 
Criftoval  de  Mora;  en  faliendo  fu  Alteza  del  O-, 
ratorio ,  fe  levante  en  pie  el  Nuncio  ,  y  fe  defcu- 
brio  :  fu  Alteza  fe  puzo  de  rodillas  ,  en  la  Almo- 
hada, que  le  puzo  el  Marques  de  Velada. 

El  Capellan  de  fu  Santidad,  baxo  el  Eftoque, 
y  Capelo,  que  eftava  en  cl  Altar,  y  dixoel  Nun- 
cio las  oraciones  que  para  eftas  funciones  tiene 
dispuefto  la  Iglefia  :  Acabadas ,  lleg6  à  ceriir  el 
Eftoque  à  fu  Alteza,  y  le  ayudaron  el  Marques 
de  Velada  ,  y  Don  Criftoval  de  Mora.  Saco  el 
Nuncio  el  Eftoque  de  la  Vayna,  y  le  puzo  à  fu 
Alteza  en  la  mano ,  y  bolviô  à  dizir  otras  oracio- 
nes ,  y.  luego  le  puzo  el  Capelo  en  la  Cabela ,  y 
haviendole  tenido  un  poco ,  llegaron  el  Marques , 
y  Don  Criftoval  de  Mora  à  quitarlele.  Hecho 
efto ,  fe  bolviè  el  Nuncio  al  Altar ,  que  dando  fu 
Go  a  Al- 
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Alteza  derodillas,  hecho  la  bendicion,  y  dixo  el 
Evangelio  de  San  Juan  ,  y  (è  fue  à  desnudar  à 
la  Sacriftia. 

El  Principe  nueftro  Sênor ,  baxo  de  donde  efta- 
va ,  y  acompanado  de  los  Grandes  ,  y  otros  Ca- 
valières ,  fe  fue  à  fu  Apofento  ,  faliendo  por  me- 
dio  de  la  Iglefia,  y  la  Puerca  principal,  y  por  el 
Putio  grande  de  Palacio  ;  Don  Criftoval  de  Mora 
iba  dekntc ,  inmediato  à  fu  Alteza  con  el  Eftoque 
en  baynado ,  Icvantado  ,  y  en  la  punta  el  Capelo  , 
y  lucgo  el  Nuncio 

La  Santidad  de  Paulo  quinto  embiô  el  Eftoque, 
al  Rey  nueltro  Sefior  (que  Dios  guarde)  fiendo 
Principe ,  con  Don  Francisco  Chirino  ,  Parriar- 
■  cha  de  Jerufaleni ,  Obispo  elefto  de  Alraeria , 
Nuncio  ordinario  en  efta  Corte  ;  y  la  Rofa  à  la 
Rcyna  nucftra  Senora  ,  Doria  Ifabel  de  Borbon 
(que  eftà  en  Gloria)  fiendo  Princeza  ;  la  recibie- 
ron  en  Madrid  ,  Martes  veinte  y  cinco  de  Setiem- 
bre ,  de  mil  y  feis  cientos ,  y  dies  y  ocho ,  con 
las  ceremonias  y  en  la  manera  que  fe  ligue. 

Su  Magertad  di6  orden  al  Almirante,  el  dia  de 
antes ,  para  el  acompanaiiùento ,  el  quai  combid6 
à  todos  los  Grandes,  Titulos  y -Cavalleros  de  la 
Corte ,  y  fue  por  el  Nuncio  à  fu  Cafa  de  donde 
làlieron.  Iva  el  Nuncio  con  Muceta  ,  y  Capelo  , 
y  llevava  la  Ro(à  en  la  Mano ,  y  inmediato ,  un 
Capellan  fuyo,  que  llevava  el  Eftoque,  con  el 
Pileo  en  la  punta.  Llegaron  à  Palacio ,  y  havien- 
dofe  apeado  en  el  Zaguan  ,  fubicron  à  la  Capilla, 
y  el  Nuncio  puzo  la  Rofa ,  y  el  Eftoque  en  el 
Altar,  y  viftiofc  de  Pontifical  ,  para  celebrar  la 
Mifla  ;  filicron  Su  Mageftad  ,  y  el  Rey  nueftro 
Senor  à  l;i  Capilla  con  los  Collares  del  Toyfon, 
acompaiiados  de  Grandes  ,  Erabaxadores  ,  Mayor- 
domos ,  Titulos ,  y  Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
mara ,  y  de  la  Boca  :  en  eftando  en  la  Cortina  , 
fe  coraenço  la  Mifla  del  dia,  en  la  forma  que  fe 
acoftumbra,  y  en  el  intérim,  tuvo  un  Capellan 
con  Capa  el  Eftoque ,  fobre  la  mano  en  el  Altar  ; 
en  diziendo  el:  Ite  Miflà  eft.  Puzieron  el  Faldifto- 
rio  en  medio  del  Altar,  fentofc  el  Nuncio,  y  he- 
cho ,  dio  al  Affiftente  Mayor ,  el  Brève  que  traia 
de  lu  Santidad  para  el  Principe  nueftro  Senor  pa- 
raque  fe  leyefe;  y  entretanto  los  Moço  de  Ofi- 
cio  de  la  Tapiiîêria ,  tendieron  una  Allombra ,  des 
del  Cancel ,  hafta  el  remate  de  los  Bancos  de  Gran- 
des, y  Capellanes,  para  las  Damas,  y  el  Xefe  de 
la  Tapifferla  ,  y  fus  Ayudas,  pufieron  un  Brafado 
muy  rico ,  junto  à  la  primera  grada  del  Altar. 

Acabido  de  leer  el  Brève  ,  faiio  el  Principe 
nueftro  Senor  de  la  Cortina ,  acompaiiado  del  Du- 
que  de  Uceda ,  fu  Mayordomo  Mayor ,  y  los 
Mayordomos ,  llegandofe  à  la  grada  del  Altar ,  el 
Duque  puzo  una  Almohada,  fobre  el  Brocado, 
çp  que  fu  Alteza  fe  puzo  de  rodillas;  el  Nuncio 
coraenço  las  Ceremonias  del  Eftoque ,  en  la  for- 
ma que  dispone  el  Cérémonial  Romano ,  havien- 
dole  dado  el  Eltoque ,  y  el  Pileo  enfima  del  ;  fu 
Alteza  fe  le  dio  al  Conde  del  Saldana ,  fu  Ca- 
vallerifo  Mayor ,  y  fe  levante  ,  y  fe  bolvio  à  la 
Cortina ,  de  donde  faliô  otra  vez ,  acompanado  de 
los  Grandes ,  y  Mayordomos  ,  y  fue  por  la  Prin- 
ceza nueftra  Senora,  y  en  llegando  al  Cancel,  fu 
Alteza  falio  aconipanada  de  las  Duenas  de  onor , 
y  Damas  :  llegaron  à  las  gradas  del  Altar ,  donde 
eftava  tendido  el  Brocado ,  y  el  Duque  de  Uze- 
da ,  puzo  una  Almohada ,  al  Principe  nueftro  Se- 
nor ,  y  otra  ,à  la  Princeza  nueftra  Setiora ,  en  que 
fc  pufieron  de  rodillas. 

El  Nuncio  començo  la  Ceremonia,  de  la  Rofâ, 
conforme  el  Cérémonial  Romano ,  y  haviendola  rc- 
cebido  fu  Alteza  de  mano  del  Nuncio,  la  bezo, 
y  entrego  al  Patriarcha,  Capellan,  y  Limosnero 
Mayor  de  fus  Aletezas  :  fe  levantaron  ,  y  fe-  fueron 
a  la  Cortina  con  el  Rey  nueftro  Senor;  cl  Nun- 
do  mando  publicar  la  Indulgencia  plenaria  ,  que 
fu  Santidad  havia  concedido,  para  efte  dia,  y  pu- 


blicada ,  hechô  la  bendicion  Pontifical ,  despues  del 
Evangelio  poftrero. 

Haviendo  acabado  el  Nuncio  fu  funcion ,  fè  fue 
à  desnudar  al  fâciftorio,  y  Su  Mageftad,  y  Alte- 
Ms ,  hafta  el  Cancel ,  donde  fequedo  la  Princeza 
nueftra  Senora ,  con  las  Dueiias  ,  y  Damas.  Lle- 
vava el  Patriarcha  ,  Capellan  ,  Limosnero  Mayor , 
la  Rofa  delante ,  y  el  Conde  de  Saldana  el  Efto- 
que ,  dexô  Su  Mageftad ,  à  la  Princeza  nueftra 
Senora  ,  en  el  Cancel ,  y  entro  con  ella  el  Duque 
de  Uzeda ,  fu  Mayordomo  Mayor ,  y  el  Patriar- 
cha con  la  Rofa ,  hafta  fu  A  polènto. 

Su  Mageftad ,  y  cl  Principe  nueftro  Senor ,  fà- 
lieron  por  el  Corredor ,  con  el  acompanamiento , 
llevando  el  Conde  de  Saldana  el  Eftoque ,  con  el 
Pileo  delante  inmediato  ,  y  el  Nuncio,  Embaxa- 
dores ,  y  Grandes  fus  lugares. 


C§.  XIV.) 

La  forma,  y  Ceremonias ,  con  que  fe  re- 

cibe  la  Rofa ,  que  embian  los  Ton- 

tifices  a  las  perfonas  Reaies. 


T  A  Rofa  tiene  fu  principio ,  de  que  fu  Santidad 
en  Roma,  el  Domingo  quarto  de  Guaresma, 
que  comiença  la  MifTa  ;  Latare  Jerafakm ,  va  à 
la  Iglefia  de  San  Pedro ,  y  en  una  Capilla ,  que 
llaman  Sacriftia  Pontifical,  con  todos  los  Cardena- 
les ,  veftidos  de  color  rofado  ,  veftidos  dos  AfTif- 
tentes  Mayores ,  el  uno  tiene  la  Rofa  en  la  ma- 
no ,  el  otro  el  Cérémonial  de  la  funcion  ,  donde 
fu  Santidad  lee  quatro  oraciones  ,  bendifiendo  a- 
quella  Rofa ,  que  es  de  Plata  kbrada  ,  con  efinal- 
tes  rofados ,  de  diferentes  colores ,  echandola  Agua 
bendira ,  pidiendo  à  Dios ,  que  por  intercecion  de 
San  Pedro,  y  San  Pablo  fea  fervido  ,  que  donde 
quiera  que  llegare,  y  eftuviere  aquella  Rofa,  haya 
paz,  y  tranquilidad ,  pureza,  y  limpieza  de  Ai- 
mas: y  acabadas  las  Oraciones ,  la  toma  el  Ponti- 
fice  en  la  mano  ,  y  h  lleva  al  Altar  Mayor,  en 
forma  de  Procefïïon,  con  dos  Afïîftentes,  y  Car- 
denales ,  y  fe  dize  la  MifTa  ,  y  la  manda  guardar 
en  fu  Recamara ,  y  la  prelènta  en  ocafiones  de  Bo- 
das ,  o  de  tomar  Abito  de  Religion  alguna  Infan- 
ta,  6  Perlôna  Real  Soberana  Catholica,  laquai 
fi  tiene  Nuncio,  fe  la  remite,  b  fine,  embia  par- 
ticular  Legado,  con  un  Brève  llenode  fàvores  ,  en 
que  dize  que  en  feîial  de  Muger  Santa ,  y  de  la 
pureza ,  y  integridad ,  la  fenala  aquella  Roû,  y 
favor  Pontificio. 

El  Papa  Gregorio  dedmo  quarto ,  el  ano  de 
mil  y  quinientos,  y  noventa  y  uno,  embiô  la  Ro- 
fa à  la  Seilora  Infànta  Doîia  Cathalina,  por  ma- 
no de  Monfèiior  Dario  fu  Secretario ,  y  Nuncio 
en  la  Corte,  y  el  Eftoque  y  Capelo,  al  Rey 
nueftro  Senor ,  Don  Phelipe  terfero ,  fiendo  Prin- 
cipes ,  y  haviendo  dado  el  Eftoque  ,  al  Principe 
nueftro  Senor  ,  en  San  Lorenço  el  Real,  dia  de 
San  Bartholome  à  veinte  y  quatro  de  Agofto  de 
dicho  ano ,  por  la  maîiana  en  la  Miflà ,  como  pa- 
refê,  en  la  funcion  del  Eftoque,  donde  eftà  por 
menor  ,  la  relacion  que  fe  exécuta  aquella  tarde: 
entrego  la  Rofà  à  la  Senora  Infante  Dona  Catha- 
lina ,  con  las  Ceremonias ,  y  en  la  forma  figuiea- 
te, 

A  la  ora  que  havian  de  començar  las  Vifperas , 
falio  el  Nuncio  de  la  Hospcdaria  de  los  Frayles , 
donde  eftava  apofèntado ,  à  la  Plaça  del  Portico , 
y  entrô  por  el   acompanado  de  loî  Mayordomos 
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de  fus  Altc7.ts ,  Gentilcs-Hombres  de  la  Camara 
de  Su  MLigcilad,  y  de  los  dcmàs  Cavallcros ,  que 
le  hallaron  en  aqucl  (itio. 

Ll-.vavaii  al  Nuncio  en  medio ,  el  Conde  de 
Orgàs ,  y  Marques  de  Villanucva,  Mayordomos 
de  fus  AltcMS.  La  Rolà  llcvava  dclante  inme- 
diato  al  Nuncio,  un  Capellan  Maellro  de  Cerc- 
monias  de  fu  SantiJad  ,  y  h;ivicado  llegado  à  las 
gradas  dcl  Altar  Mayor ,  hificron  oracion ,  y  fu- 
bicron  al  Altar,  y  cl  que  llcvavu  la  RoCi,  la  pu- 
ïo  eji  medio  dcl. 

El  Nuncio  le  fcnto  en  cl  Banco ,  donde  lo  fuc- 
len  haccr  los  que  celcbran ,  cllà  cubierto  con  un 
Bancal ,  y  delaute  el  Sitial ,  de  Tcrciopélo  car- 
mezi, 

Dixeronfe  lasVisperas,  con  gran  foleranidad,  y 
acabadas  ,  puzicron  una  Alfonibra ,  y  un  Sitial  de 
Brocado  ,  tendiJo  lobre  ella ,  entre  los  Oratorios  , 
fobre  las  primeras  gradas  ,  y  una  Silla  de  Tcrcio- 
pélo carniezi  ,  para  cl  Nuncio ,  y  catrente  una 
Almohada  de  Brocado. 

Salieron  de  la  Sacrillia ,  dos  Caperos ,  y  quatro 
Diaconos  vcllidos,  y  con  ellos  el  Sacriftan  Mayor, 
un  Capellan  de  Su  Nlagellad ,  y  el  que  bavia  lle- 
gado con  el  Nuncio ,  y  con  Sobrepcilizes  ;  el  pri- 
mero  de  los  Diaconos ,  llevava  el  Amito ,  el  fe- 
gundo  el  Alva ,  y  el  Cordon ,  el  terlèro  la  Efto- 
fn ,  y  Manipulo ,  el  quarto  una  Capa  muy  rica. 

Llegaron  defta  manera ,  donde  el  Nuncio  eftava 
fêntado ,  y  fe  levante ,  y  començô  à  veftir ,  y  en 
acabando ,  fè  fentô  en  la  Silla ,  quedando  los  dos 
Capellancs  à  los  làdos ,  el  uno  con  la  Ro(â ,  y  el 
otro  con  el  Miffal. 

Don  Martin  de  Unqucs  »  Sccretario  de  Eftado  , 
leyo  en  voz  alta ,  un  Brève  en  latin ,  que  fu  San- 
tidad  cmbiaya ,  à  la  Senora  Infanta ,  que  eftava  en 
fil  Oratorio. 

En  acabando  de  leer ,  entraron  por  fu  Alteza , 
cl  Marques  de  Velada ,  y  Don  Criftoval  de  Mo- 
ra ,  y  los  Mayordomos  quedaron  à  la  puerta  del 
Oratorio. 

Saliô  la  Sefiora  Tnfànta  veftida  de  Gala ,  a- 
companada  del  Principe  nueftro  Seiior ,  y  delante 
los  Mayordomos;  Uevava  la  falda,  la  Condeça  de 
Paredes,  Caraarera  Mayor,  y  leguian  las  Dueiîas 
de  onor,  y  Damas  que  allife  allaron  ;  la  Seiîora 
Intànta  ,  fe  puzo  de  rodillas ,  enfrente  del  Altar , 
delante  de  la  Silla  del  Nuncio ,  y  le  puzo  la  Al- 
naohada ,  el  Marques  de  velàda. 

El  Principe  nueftro  Seiior ,  fe  quedo  en  piè , 
defcubierto  lîempre. 

Haviendo  dicno  el  Nuncio  las  oraciones  que  pa- 
ra ella  ocalion ,  tiene  dispueftas  la  Iglefia  ,  entrego 
la  Rofa  à  la  Senora  InFanta ,  y  fu  Alteza  la  tomô, 
y  diô  à  Garcia  de  Loayf i  ,  fu  Capellan ,  Limos- 
acro  Mayor  de  Su  Mageftad ,  que  eftava  alli  cer- 
ca. 

Acabada  efto ,  la  Sciiora  Infanta  ,  fe  levante , 
y  hizo  reverencia  al  Sacramento:  y  fus  Altezas  fe 
entraron  ,  llevando  delante  à  Garcia  de  Loayfa ,  y 
los  Mayordomos  fê  quedaron  à  la  puerta. 

La  Santidad  de  Clémente  Oâavo ,  embiô  la 
Rofa,  à  la  Sereniffima  Infanta  Dofiillàbel,  eftan- 
do  la  corte  en  Madrid ,  el  ano  de  mil ,  y  quinien- 
los ,  y  noventa  y  cinco  ;  y  la  folemnidad  ,  y  ce- 
femonias  con  que  fe  recibio  ,  y  exécuté  efta  fun- 
tion  ,  fon  las  figuientes. 

En  cinco  de  Marco  de  dicho  ano  ,  que  fue 
quarra  Dominica  de  quaresma  ,  antes  de  Mlfla , 
fue  cl  Almirante  con  grande  acompanamiento  de 
Senores ,  à  la  Cafà  del  Nuncio  ,  por  Juan  Fran- 
cifco  Aldobrandino ,  fobrino  de  la  Santidad  de  Clé- 
mente Oftavo ,  que  polava  con  el  ,  y  truxeronle 
en  raedio,  el  Almirante,  y  el  Conde  d©  Lemosj 
Venia  delante ,  y  inmediato  à  Juan  Francifco  Al- 
dobrandino ,  Dorata  que  Uevava  la  Rofa ,  veftido 
de  Recocete ,  y  detràs  de  Juan  Francifco ,  el  Co- 
Itftor:  llegaron  à  Palacio,  y  fubieson  à  la  Capil- 


la ,  y  haviendo  hccho  oracion  ante  el  Altar ,  pu* 
20  la  Rola  cl  Dorata  en  medio  del  Altar ,  donde 
cftuvo ,  hafta  el  fin  de  la  Milfa ,  y  el  fe  qucdè  en 
la  Capilla  léntado  al  lado  del  Evangelio ,  en  el 
Banco  de  los  Prelados ,  dcspucs  de  todos  ellos ,  y 
alli  aguardo ,  hafta  que  vin6  cl  Principe  neufcro 
Senor- 

En  dexando  la  Rofa  en  el  Altar,  el  Juan  Fran- 
cifco ,  con  el  acompaiiamiento  ,  fue  al  Apofcmto 
de  fu  Alteza,  y  le  vino  acompaîiando ,  en  el  lu- 
gar  de  los  Grandes,  y  el  mis  inmediato  à  fu  Al- 
teza ,  en  medio  del  Almirante ,  y  Duque  de  Me- 
dina-Celi.  Tambien  concurriè  dte  dia  cl  Cardenai 
Archiduque  Albei'to  :  en  entrando  en  la  Capilla , 
hechas  las  reverencias  al  Altar,  y  à  fu  Altéra, 
Juan  Francifco,  fe  fue  afentar  al  lado  de  là  E- 
piftola,  donde  le  tenian  puefto  una  Silla  raza,  màs 
abaxo,  en  las  gradas  del  Altar  ,  junto  al  Efcaiio 
en  que  fe  fienta  el  Prefte  ,  y  Diaconos  que  dicen 
la  Miflà,  y  delante  un  Sitial  de  Terciopélo  car- 
mezi ,  y  à  las  efpaldas  de  baxo  de  la  Tapifferia , 
colgada  una  Alforabrilla  de  la  India  ,  màs  larga 
que  los  tapifes.  Dixeron  la  Mifla  los  Capella- 
nes  de  Su  Mageftad,  profiguiendola  hafta  la  ora- 
cion :  Placate  :  y  en  el  Sermon ,  dixo  el  Predica- 
dor ,  algo  de  la  fignificacion  ,  y  Ceremonias  de  la 
Rolà ,  y  dicha  la  oracion  :  Placate  :  fe  rstirà  el  que 
celebrava,  con  el  Diacono ,  y  fub  Diacono  al  ÈI^ 
cano  que  eftà  hecho ,  y  puefto  à  la  parce  de  la  E- 
piftola;  entretanto,  fe  puzo  un  afliento  que  fe  lla- 
ma  Faciftol ,  al  lado  de  la  Epiftola ,  para  el  Nun- 
cio ,  Comiflario  nombrado  para  efte  efefto ,  y  fe 
tuvo  prevenido  el  Amito ,  Alva  ,  Cruz  ,  y  Pefto- 
ral ,  Eftola ,  Plubian ,  y  Mitra  preciofa  ;  faliè  de 
fu  lugar,  y  lubià  la  grada,  y  hecba  la  reverencia 
al  Altsr,  y  al  Principe,  eftando  cubierco ,  y  bueltcr 
el  cuerpo  de  la  Capilla ,  dexo  el  Manto  ,  y  la  Mu- 
ceta ,  fin  dezir  nada ,  fe  fento ,  y  labo  las  manos  j 
el  Diacono ,  y  fub  Diacono ,  eftavan  aparejados ,  u- 
no  à  la  mano  derecha ,  y  otro  à  la  isquierda ,  le 
viftieron  con  d  Amito,  Alba,  Cruz,  Pe£toral,  y 
haviendofe  mudado  el  Faciftol ,  à  la  mitad  del  Al- 
tar, fe  fento  el  Nuncio,  bueltas  las  efpaldas  al 
Altar ,  y  el  Roftro  al  pueblo  ,  y  el  Diacono ,  y 
fub  Diacono  ,  fe  bolvieron  à  fu  lugar  ;  entonfe$ 
Juan  Francifeo ,  hizo  de  nuevo  prefentar  el  Brève 
Apoftolico,  al  Nuncio  Comiflàrio,  que  eftava  fen- 
tado ,  como  efta  dicho ,  y  Dorota  pidi6  que  fe 
cumpliefe  lo  contenido  en  el ,  y  el  Nuncio,  orde- 
no  à  Phelipe  Noceli ,  Capellan  de  Su  Mageftad  , 
que  le  leyefe  en  alta  voz,  eftando  todos  fenta- 
dos. 

Leido  el  Brève,  quedandofe  los  Embaxadorei 
en  fu  affiento  ordinario  ,  fue  el  Principe  nueftro 
Senor ,  acompanandole  el  Cardenai  Archiduque  fu 
Tio ,  y  Juan  Francifco  ,  al  Oratorio  Secreto  de 
Su  Mageftad ,  que  efta  de  baxo  de  la  Tribuna  j 
y  à  la  puerta  de  la  Capilla  recibià  à  la  Senora  In- 
fanta ,  que  venia  acompanada  de  las  Damas ,  y 
Duenas  :  trahia  la  falda ,  una  Dama  que  fe  llama- 
va  Jacincurto ,  y  el  Principe  nueftro  Seiior ,  y  el 
Cardenai ,  fueron  con  la  Senora  Infanta  ,  delante 
del  Altar,  donde  eftava  el  Nuncio  ,  inmediata- 
mente  delante  de  Juan  Francisco  :  Entre  tanto  que 
el  Principe  nueftro  Senor  fue  por  fu  hermana ,  el 
Tapifero  de  Su  Mageltad ,  y  fus  Oficiales  puzie- 
ron  un  pano  de  los  de  Tela  de  Oro ,  tendido  en 
el  fuelo,  que  cubria  las  dbs  gradas  del  Altar,  y 
algo  màs;  la  SeSora  Infanta  ,  hizo  reverencia  al 
Altar ,  y  el  Nuncio  fe  levanto  con  la  Mitra ,  y  diô 
una  Almohada  el  Tapifero ,  al  Marques  de  Vela- 
da, Mayordorao  Mayor  de  Su  Mageftad  ,  el  quai 
la  puzo  à  fu  Alteza ,  arrimada  à  la  primera  grada, 
por  el  lado  del  Evangelio  ,  y  en  ella  fe  arrodillè 
delante  del  Nuncio;  el  Principe  ,  nueftro  Seiior , 
fe  quedô  detràs  de  fu  Hermana ,  à  la  mano  derecha. 
Los  Embaxadores  falieron  del  Banco,  Uegandofc 
un  poco  màs  al  Altar,  y  eftuvieron  en  piè;  1» 
O  o  3  otro 
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otro  lado  dcl  Evangelio,  eftuvo  el  Cardenal  en- 
frenre  dcl  Principe  :  las  Damas ,  que  havian  falldo 
de  dos,  en  dos  décris  de  fu  Alteza ,  fe  arrimaron 
al  Binco  Je  los  Capellanes  ,  y  Embaxadores ,  por 
que  Sa  Migeftad  ,  que  eftava  en  el  Oratorio ,  pu- 
dielè  ver  mejor  ;  y  las  Duenas ,  y  Jacincurto  que 
llevava  la  Eilda ,  le  arrimaron  al  lado  de  la  Corci- 
na;  los  Grandes  fe  puzieron  en  fusBancos,  el  Dia- 
cono ,  tomindo  la  Rola  del  Altar ,  la  dio  à  Doro- 
ta,  que  ellava  al  lado  de  la  Epiftola,  y  el  à  Juan 
Francisco,  que  la  puzo  en  las  manos  del  Nuncio 
Comiffario,  y  el  Nuncio  la  entregô  à  la  Senora 
Infanta ,  que  eftava  puefta  de  rodillas  ,  diziendo 
las  palabras  acoftumbradas  ,  que  fon  :  accijie  Ro- 
fam  ,  d^c. 

Acabadas  efcas  palabras ,  y  oracion ,  la  Senora 
Infanta ,  tomô  la  Rofa ,  y  la  belô  confagrada ,  y 
la  diô  à  Garcia  de  Loayfa ,  Capellan ,  y  Limos- 
ncro  Mayor ,  de  Su  Mageftad ,  y  fus  Altezas ,  y 
fe  bolvio  por  donde  havia  falido ,  yendo  delante , 
inmediato  a  las  perfonas  Reaies,  Garcia  de  Loay- 
fa con  la  Rofli ,  acompanado  de  la  misma  mane- 
ra,  hafta  la  puerta  del  Oratorio ,  donde  eftuvieron 
el  Principe  nueftro  Senor ,  y  fu  Tio  ,  hafta  que  encra- 
ron  las  Damas  ,  y  luego  fe  bolvieron  à  la  Corti- 
na ,  los  Embaxadores  fe  eftuvieron  en  el  lugar 
affima  dicho  ,  y  entre  tanto  que  bolvio  el  Princi- 
pe nueftro  Senor  al  fuyo ,  falio  Garcia  de  Loay& 
con  la  Rofa ,  por  la  mifraa  Capilla ,  y  la  llevo  al 
Altar ,  donde  dizen  la  Miiïa  retirada  à  Su  Ma- 
geftad. 

Buelto  el  Principe  nueftro  Seiior  à  la  Cortina, 
le  levanto  el  Nuncio  ,  y  apartado  el  Faciftol ,  y 
quitada  la  Mitra,  el  Roftro  al  pueblo,  cantô  la 
bendicion  folemne ,  teniendo  delante  la  Cruz ,  y 
el  Subdiacono  ,  que  firvio  el  Diacono,  publico 
las  indulgencias  del  Brève  Apoftolico ,  y  despues 
el  Nuncio ,  fe  puzo  la  Mitra ,  y  le  fue  à  fu  af- 
liento ,  y  dexando  los  ornamentos ,  fe  viftio  Man- 
teo ,  y  Muceta  ,  y  en  el  intérim ,  el  que  celebro , 
fe  fue  al  Altar,  y  acabo  la  Miflà,  diziendo  el  E- 
vangelio  de  San  Juan. 

La  Santidad  de  Paulo  quinto,  la  embio  à  la 
Reyna  nueftra  Senora  ,  Doîia  Ilàbel  de  Borbon 
(que  efte  en  gioria)  dia  de  la  Natividad ,  à  veinte 
y  cinco  de  Septiembre ,  de  mil  y  fèis  cientos  y  dies 
y  ocho ,  y  concurrio  con  el  Efcoque,  que  embio 
al  Rey  neuftro  Senor,  fiendo  Principe,  donde  lè- 
vera la  Ceremonia  defcos  dias. 

La  Santidad  de  Urbano  Oitavo ,  la  embio  à  la 
SerenilTimi  Infante ,  Reyna  de  Ungria ,  despues 
Emperatris ,  el  ano  de  mil  y  feis  cientos ,  y  trein- 
ta  y  (èis  ,  paflando  por  Italia  ,  à  Alemania.  La 
Santidad  de  Ignocencio  decimo ,  la  embio  à  la  Rey- 
na nueftra  Senora,  con  el  Cardenal  Nicolas  Lu- 
dovifio ,  del  Titulo  de  Santa  Maria  de  los  Ange- 
les,  Legado  à  Latere,  decuya  mano,  la  recebio 
Su  Mageftad  en  Milan ,  jueves  à  la  tarde ,  en 
fmco  de  Agofco  del  ano  de  mil  y  lèis  cientos,  y 
quarenta ,  y  nueve. 


(§•  XV.) 

Relacion  de  la  forma,  y  Ceremonias  con 
que  fe  recibe  el  Bonete ,  h  Capelo  de  Car- 
denal, que  embian  los  Sumos  7 ont i fi- 
ées, a  los  Trincipes ,  y  Infantes. 

T  A  Santidad  de  Gregorio  decimo  tercio ,  en  qua- 

tro  de  Marco  de  mil  y  quinientos ,   y  fetenta 

y  fiete,  norabro  en  Roma,   en  publico  Confilco- 


rio,  por  Cardenal  de  la  Santa  Jglefia  Romana,  el 
Sereniflimo  Principe  Alberto  ,  Archiduque  de  Auf- 
tria ,  Hijo  del  Seiîor  Emperador ,  Maximil:ano  fe- 
gundo  ,  y  de  la  Senora  Emperatris  Dofla  Maria: 
llego  à  Madrid  un  Correo  ,  que  despacho  con  el 
avizo ,  el  Cardenal  Xifto,  lobrino  del  Pontifice; 
dio  el  despacho  à  lu  Alteza  ,  con  cartas  de  orros 
Cardenales ,  baxando  de  la  Capilla  de  Su  Mageftad, 
de  oir  Mifla ,  eiwndo  Sus  Mageftades  ei  Rey,  y 
la  Reyna,  y  el  Principe,  y  las  Infentes,  y  los 
Screniffimos  Archiduques  Alberto  ,  y  Venceslao, 
en  Aranjues  :  Uegô  alli  àdoze  de  Mayo ,  el  Obis- 
po  de  Padua  ,  Nuncio  ordinario  de  fu  Santidad , 
en  la  Corte  de  Efpana ,  y  con  el ,  el  Conde  Ani- 
bal  Pepoli,  Camarero  fecreto,  y  muy  favorecido 
de  fu  Santidad  ,  que  havia  venido  de  Roma  con  el 
Bonete,  y  Capelo.-  llego  à  las  ocho  de  la  mana- 
na  ,  muy  acompaniado  de  fu  fequito ,  y  familia  , 
entro  en  la  Camara  de  lu  Alteza ,  alli  le  prezento 
el  Brève  de  fu  Santidad ,  y  el  Bonete  de  Grana  , 
eftando  prefente  el  Embaxador  del  Emperador, 
que  fe  hallava  prefente  en  aquel  fitio.  De  alli  aua 
rato ,  falio  fu  Alteza  de  fu  Apofento ,  vefcido  de 
lôtana ,  y  Manteo  morado ,  y  Bonete  negro  ;  y- 
el  Colorado ,  le  llevo  otro  Camarero  del  Papa , 
que  venia  en  compatiia  del  Conde  Pepoli ,  delante 
de  fu  Alteza ,  en  una  falva  de  Plata ,  hafta  la  Ca- 
pilla del  fitio. 

Sus  Mageftades  eftavan  en  la  Tribuna  baxa,  y 
enfrente  un  Sitial,  cubierto  de  Terciopelo  Colo- 
rado ,  y  Silla  de  Brocado ,  para  fu  Alteza  ;  y  màs 
abaxo  ,  un  Banco  ,  cubierto  de  Terciopelo  colora- 
do  ,  par.à  el  Nuncio  Camarero ,  y  el  Embaxador 
del  Emperador.  Di.xo  Miflà  rezada  el  Nuncio 
ordinario ,  y  diô  à  fu  Alteza  la  Comunion  ;  aca- 
bada  la  Mifla ,  con  poder  de  Legado  à  latere ,  tf- 
tando  fu  Alteza  de  rodillas  delante  del ,  y  con  u- 
na  Sobrepellis,  que  para  el  efefto  le  puzieron  fo- 
bre  la  lotana ,  le  diô  la  primera  tonfura. 

Acabada  e(ta  Ceremonia ,  le  quitaron  la  Sobre- 
pellis, y  el  Nuncio  le  puzo  el  Roquete,  y  el 
Bonere  Colorado  en  la  Cabefl'a  ,  y  despues  tomô 
el  Mantelete,  y  Muceta,  todo  morado,  portraer 
luto ,  por  el  Emperador  fu  Padre ,  hizo  reveren- 
cia  al  Altar ,  y  à  Sus  Mageftades  ,  y  entro  à  don- 
de eftavan  à  bezarles  la  mano  ;  Sus  Mageftades 
abaçaron  à  fu  Alteza,  con  grandes  mueftras  de  A- 
mor  ;  la  mifma  cortezia  hizo  con  el  Principe ,  y 
Infantes  ,  y  el  Principe  Venceslao  fu  Hermano , 
hizo  la  misma  Ceremonia  de  agradecimiento ,  que 
fu  Hermano. 

Sus  Mageftades  fubieron  al  Apofento  de  la 
Reyna,  y  ("us  Altezas  le  quedaron  en  el  del  Rey, 
entre  tanto  hizieron  à  fu  Alteza  la  Corona ,  y  le 
viftio  de  Colorado ,  por  primer  dia ,  y  los  Caval- 
leros ,  y  Criados  de  la  Ca(â  de  Su  Mageftad ,  ali- 
viaron  de  luto.  De  alli  à  pocos  dias ,  Sus  Magef- 
tades ,  y  Altezas  fueron  à  tener  la  Pafcua  del 
Efprito  Santo ,  en  el  Monafterio  de  San  Lorenço 
el  Real  ;  la  Vispera  comulgaron  los  Sereniflimos 
Archiduques,  y  el  dia  de  Pafcua  temprano,  vinô 
el  Nuncio,  Obispo  de  Padua,  y  el  Embaxador 
del  Emperador ,  y  fe  apofentaron  en  la  Hospedaria, 
nô  lexos  del  Apofento  de  fus  Altezas  ;  à  las  ocho 
de  la  manana ,  baxaron  todos  los  Cavalleros,  que 
alli  fè  hallaron ,  al  lugar  del  Elcurial  ,  para  fubir 
acompanando  al  Conde  Anibal  de  "  Pepoli ,  que 
traia  à  Cavallo  el  Capelo  del  Cardenal  ,  venia 
veftido  de  Colorado,  como  es  coftumbre:  Apeo- 
fe,  y  fubiô  à  donde  eftava  fu  Alteza  ,  veitido 
tambien  de  Colorado ,  y  la  Capa  de  fàlda  larga , 
affiftido  del  Nuncio ,  que  tambien  ténia  Capa  O- 
bispal ,  de  falda  larga  morada ,  y  del  Embaïador 
del  Emperador. 

Su  Mageftad  entro  despues  por  otra  puerta, 
con  el  Collar  del  Tuyfon ,  acompanado  del  Princi- 
pe Venceslao ,  y  detràs  el  Duque  de  Alva ,  tam- 
bien con  Collar  del  Tuyfon. 

Ba- 
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Baxando  la  Efcalcra ,  acompanados  de  los  Ca- 
valières que  aili  fc  liallaron  ,  llevando  Su  Magcftad 
en  medio ,  y  cl  Principe  Vcnceslao  ,  al  Archidu- 
que  Alberto  Cardcnal ,  inmcdiato  cl  Nuncio  que 
truxo  el  Capelo  que  llpvava  en  un  Bafton ,  eu- 
bierto  de  Rafo  Colorado  ,  y  dclante  un  Maccro , 
con  las  Armas  de  (il  AJteza,  y  detris  de  Su  Ma- 

fetlad ,  cl  Nuncio  ordinario ,  y  el  Embaxador  del 
imperador  ;  y  al  pic  de  la  Élcalera ,  aguardava  la 
Comunidad  de  los  Frayles ,  con  la  Cruz  ,  y  Ca- 
pas,  y  defta  fucrte  llegaron  à  la  Iglefia,  haviendo 
cftàdo  la  Reyna,  Principe,  y  Intantes  viendo  la 
Proceffion  ,  desde  un  quarto  alto. 

En  entrando  en  la  Igiefia ,  Su  Mageftad  dexè 
al  Archiduque  Cardenal ,  en  el  Sitial  que  eftava 
à  la  parte  del  Evangelio  ,  cubierto  de  Brocado, 
con  Almohadas ,  y  Silla  de  lo  mirmo  ,  y  fe  fue 
con  cl  Principe  Venccslao  ,  por  el  Clauftro ,  al 
Oratorio,  adonde  Sus  Mageftades  fuelen  oir  los 
Oficios. 

Enfrente  del  Sitial  del  Archiduque  ,  al  lado  de 
la  Epiftola ,  eftava  otro ,  cubierto  de  Terciopélo 
Colorado,  y  el  Banco  de  Tapiferia  de  bancal  para 
el  Nuncio  del  Capelo ,  y  el  Embaxador  del  Em- 
pcrador. 

El  Nuncio  Obispo ,  con  la  Capa  de  Coro ,  cf- 
ttndo  en  el  Altar ,  coraenço  el  Hymno  :  Vent  Crea- 
tor Spiritus:  que  le  acabo  de  cantar  con  gran  de- 
vocion ,  en  el  Coro  de  los  Frayles ,  y  despues  ha- 
viendofe  veftido  de  Pontifical  ,  con  mucha  folem- 
nidad ,  dixo  la  Miffâ  mayor ,  con  las  Ceremonias 
que  fe  acoftumbra ,  y  acabada  la  Miflà ,  el  Secre- 
tario  del  Nuncio  Obispo ,  que  fe  hallo  alli ,  leyo 
un  Brève  de  fu  Santidad  ,  en  que  le  manda  poner 
el  Capelo  de  Cardenal  en  la  Cabefa  de  fu  Alteza, 
tomandole  priraero  el  Juramento  acoftumbrado ,  el 
quai  hizo  fu  Alteza ,  con  fus  manos  ,  y  luego  le 
puzo  el  Capelo  con  las  Borlas ,  fobre  un  Boneti- 
co,  que  ténia  de  TaFetan  Colorado;  entre  tanto  fe 
cant6  en  el  Coro  el  Te  Deum  laudamus  :  y  aca- 
bado ,  dio  el  Obispo  la  bendicion  al  pueblo ,  ba- 
xofe  fu  Alteza  al  Sitial,  y  el  Nuncio  fedesnudo, 
y  Su  Magcftad  bolvio  con  el  Principe  Venccslao 
a  la  Iglefia ,  y  llevô  al  Cardenal  Archiduque ,  à 
fu  Apolènto  ,  en  la  forma ,  y  con  cl  acompana- 
miento  que  vino,  excepto  la  Proceffion. 

Desde  aili ,  le  fîie  Su  Magcftad  à  fu  quarto , 
dexando  al  Principe  Vcnceslao ,  los  dos  Nuncios , 
y  el  Embaxador  del  Empcrador ,  con  fu  Alteza , 
y  despues  de  baver  dado  el  Nuncio  la  bendicion , 
îe  fentô  à  la  Mcfa,  y  fu  hermano  à  la  mano  is- 
quierda ,  los  Nuncios  à  la  mano  derecha ,  y  jun- 
to  al  Principe  Vcnceslao ,  el  Embaxador  del  Em- 
perador,  con  que  fe  celebro  la  feftividad  defte 
dia. 

Eflando  vaco  el  Arfobispo  de  Toledo  por  muer- 
te  del  Cardenal  Don  Bernardo  de  Rojas,  y  San- 
doval ,  Inquiûdor  General ,  y  del  Confejo  de  Ef- 
tado. 


C§.  XV i.) 

Comida  publica  Ordinaria. 


C  L  Mayordomo  Semanero ,  dà  orden  un  dia  an- 
tes ,  al  Ugicr  de  Sala ,  para  que  avize  à  los 
Gentiles-Hombres  de  la  Boca ,  y  en  particular  à 
los  que  han  de  fervir  del  Trincnante ,  Copero ,  y 
Panetier. 

El  Ofido  de  la  Furriera ,  pone  la  Meza  de  ba- 
xo  del  Docel  de  la  pieGi  de  la  Antecamara ,  y  la 


Silla  en  que  Su  Magcftad  lè  hà  de  fentar,  y  lo» 
Bufetes  para  cl  Cubierto  de  la  Paneteria,  Cava, 
y  Kru£leria  en  cl  termino  que  hay  des  del  rincon 
de  la  mano  derecha ,  entrando  por  la  pucrta  de  la 
Salcta  ,  hafta  la  Chiminca  ,  y  la  fauccria  ,  en  que 
fe  hà  de  cubrir  para  la  vianda ,  desJe  la  pucrta , 
hafta  el  rincon. 

El  Ugier  de  la  Sala ,  toma  la  orden  del  Ma- 
yordomo Semanero,  de  la  Ora  que  fe  hà  de  cu- 
brir ,  y  un  poco  antes ,  aviza  à  los  Oficios ,  pari 
que  cften  prevcnidos. 

Llcgado  el  ticmpo  de  baxar  por  cl  Cubierto , 
cl  Ugier  de  Sala ,  con  fu  infignia ,  que  es  una 
varilla  de  Evano,  con  una  coronilla  de  Oro  al 
cabo ,  aviza  al  Panetier ,  y  fale  del  quarto  de  Su 
Magcftad ,  con  quatro  Soldados  de  la  Guarda  de 
cada  nacion ,  el  Ugier  de  Sala  detràs  de  los  dès  ; 
primcro  baxan  à  la  Paneteria ,  dondc  el  Panetier , 
dà  el  Sombrero  al  Ugier  de  Sala ,  y  luego  el  Su- 
miller  le  pone  una  fervilleta  fobre  el  Ombro  is- 
quierdo ,  y  le  dà  el  Salerô ,  bcfandole  primero ,  y 
el  le  toma,  y  lleva  del  piè,  con  la  punta  de  la 
fervilleta. 

El  Barlct  Servant ,  fè  hà  de  hallar  en  la  Pane- 
teria, para  tencr  prevenidos  los  Cuchillos  gran- 
des ;  lleva  en  la  mano  isquierda  el  Pan ,  y  Servil- 
Icta  con  que  Su  Magcftad  fe  hà  de  fervir,  em- 
buclro  en  otra  Servillcta ,  y  en  la  mano  derecha  los 
Cuchillos.  El  fumiller  de  la  Paneteria,  los  Talle- 
res  :  los  Ayudas  defte  oficio ,  Manteles  de  la  Me- 
za ,  y  Bufetes ,  Brazarillo ,  Palillero ,  Cucharas ,  y 
Tencdores ,  Poftres ,  y  Principios  ,  y  otras  cofas 
que  firven  el  Furrier  lo  que  toca  à  fu  Oficio. 

Y  per  efta  orden ,  firven  el  fervicio ,  al  quarto 
de  Su  Magcftad ,  todos  descubiertos ,  y  en  llegan- 
do  à  la  piefa  donde  hà  de  corner  ,  los  Ayudas 
cubren  los  Bufetes ,  y  fe  pone  enfima  todo  el  re- 
cado  ,  tomando  para  el  oficio  de  la  Paneteria  la 
mano  derecha,  y  dexando  lugar  para  el  oficio  de 
la  Cava.  Luego  el  Sumiller  de  la  Paneteria ,  a- 
yudandole  el  Ugier  de  Sala  ,  cubre  la  Mefà  de 
Su  Magcftad ,  con  d6s  Manteles  ;  el  Sumiller  de 
la  Paneteria ,  pone  enfima  de  los  Talleres  del  Pane- 
tier ,  enfima  de  uno  de  ellos  el  Salero  ,  haviendo 
dado  primcro  la  Salva  al  Sumiller,  y  bueltofe  à 
cubrir ,  y  enfima  la  fervilleta  que  tiene  al  ombro. 
El  Barlet  Servant,  los  Cuchillos  en  forma  de 
Cruz  de  Borgofia ,  y  enfima  el  pan  de  Boca. 

El  Ugier  de  Sala,  avifa  al  Copero,  para  irpor 
la  Copa,  y  va  con  elàla  Cava  con  la  Guarda,  y 
en  la  mefma  forma  que  la  Paneteria ,  y  el  Cope- 
ro ,  dà  el  Sombrero  al  Ugier  de  Sala ,  y  toma  de 
mano  del  Sumiller,  la  Copa,  y  la  Salva  con  que 
Su  Magcftad  fe  hà  de  fervir ,  el  Ugier  las  fùen- 
tcs ,  el  Sumiller  un  Jarro ,  y  otra  felva  en  que  fè 
haze  la  Copa ,  quando  Su  Magcftad  la  pide  :  los 
Ayudas  la  vacian  ,  y  los  Frascos ,  y  buelven  à  lu- 
bir  al  quarto  de  Su  Magcftad  ,  el  Ugier  detràs 
de  los  dès  Soldados  primeros  ,  y  los  deraàs  como 
van  nombrados ,  y  ponen  cl  recado  fobre  el  cu- 
bierto ,  en  el  lugar ,  que  hà  dexado  el  oficio  de  la 
Paneteria;  mientras  fe  fube  el  recado  de  la  Pane- 
teria, y  Cava;  el  Saucier  con  un  Ayuda  que  le 
figue,  llevan  al  quarto  de  Su  Magefta'd ,  entre  dos 
platos  cl  Mantel  con  que  fè  hà  de  cubrir  cl  Bu- 
fete,  donde  fe  hà  de  poner  la  Vianda,  Vinacrre, 
Sallàs ,  y  Trincheros  ;  y  otro  Ayuda ,  à  la  Cozi- 
na  las  Salvas ,  entre  dos  platos,  y  enfima  el  Man- 
tel con  que  fe  hà  de  cubrir  el  Aparador ,  y  otro 
oficial  la  Plata ,  en  que  fe  hà  de  làcar  la  vianda , 
embuelta  en  unos  paiîos  de  lienço ,  y  el  Ayuda 
con  las  Salvas  aun  lado  del  Aparador. 

En  fiendo  ora  de  ir  por  la  Vianda,  el  Mayor- 
domo Semanero,  dà  la  orden  al  Ugier  de  Sala, 
para  que  avize,  y  el  dà  golpes  en  la  pnerta  dl- 
ziendo  :  Cavalleros  por  Vianda. 

El  Panetier  toma  la  Servillcta ,  y  fe  la  buelve 
à  poner  fobre  el  ombro  isquisrdo,  fale  el  Ugier 
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de  S.ila  detfàs  del  Mnyordomo  Semanero  con 
Ballon  ;  luego  el  Paneticr  ,  à  quien  figuen  los 
dciiiàs  Gentilcs-Hombres  de  la  Boca  ,  que  han 
de  traer  la  vianda ,  acompanados  de  la  Guarda , 
como  queda  dicho ,  en  los  fervicios  de  la  Panete- 
ria,  y  Cava. 

En  el  intérim ,  el  Trinchante  fe  lava  las  manos 
ea  el  Bufete ,  y  fe  llega  ;i  la  Meiii ,  y  defcubre  la 
Servilleta,  en  que  eîtà  embuelto  el  Pan  ,  y  la 
toma  por  los  dos  cabos  ,  y  la  pone  fobre  los  om- 
bres ,  corta  cl  Pan  ,  y  dando  la  Salva  al  Sumiller 
de  la  Paneteria,  y  la  pone  en  elTaller,  con  Sale- 
ro ,  Cuchillo ,  Cuchara ,  la  Cubierta ,  y  Forcheta  , 
y  Palillo ,  y  enlima  la  Servilleta  con  que  Su  Ma- 
geftad  fe  hà  de  fervir ,  y  cubre  elle  Taller  con  lo 
que  cae  del  primer  Mantel. 

En  Uegando  el  Mayordomo  Semanero  à  la  co- 
zina,  con  el  Panetier  ,  y  Gentiles-Hombres  que 
han  de  llevar  la  Vianda  ;  el  Cozinero  de  la  Servil- 
leta ,  pone  los  Platos  de  la  Vianda  en  el  Apara- 
dor,  los  quales  le  van  dando  los  Oficiales  como  los 
pide:  el  Saucier,  o  el  Ayuda  que  alli  le  alla,  des- 
cubre  las  Salvas  ,  de  las  quales  el  Mayordomo 
descubierto ,  le  dà  las  Salvas.  El  Panetier  vàdes- 
cubriendo ,  y  cubriendo  los  Platos ,  y  el  Mayor- 
domo falvando  ,  y  dando  la  Salva  al  Cozinero , 
y  luego  el  Panetier  dà  la  Vianda  à  los  Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca ,  por  fu  antiguidad  ,  relèr- 
vando  para  fi  lo  que  parele,  y  los  Sombreros  los 
dan  al  Ugicr  de  Sala. 

En  acabando  de  tomar  la  vianda ,  làle  el  Mayor- 
domo con  ella ,  delante  el  Ugier  de  Sala ,  detràs 
el  Panetier  ,  aqulen  figuen  los  demàs  Gentiles- 
Hombres  ,  todos  descubiertos ,  excepto  el  Mayor- 
domo ,  y  la  Guarda  le  acompaiia ,  halla  la  puerta 
del  quarto  de  Su  Magcftad. 

El  Contralor ,  y  Elcuyer  de  Cozina ,  fe  halla 
en  la  Cozina ,  à  las  oras  que  fe  hà  de  fubir  la 
vianda ,  para  ver ,  fi  todo  loque  le  hà  ordenando 
para  el  plato  ,  fe  firve  ;  y  faltando  Geatiles-Hom- 
bres ,  ayudan  à  llevar  la  vianda. 

En  liegando  el  Mayordomo  à  la  Meza  va  a- 
vilar  à  Su  Mageftad  i  el  Panetier ,  pone  lobre  el- 
la el  Plato  que  el  tiaia ,  de  que  toma  la  Salva ,  y 
luego  va  recebiendo  los  demàs  por  orden  ,  de  las 
manos  de  los  Gentiles-Hombres ,  que  los  han  rrai- 
do,  dando  à  cada  uno  fu  Salva,  y  en  affenrando 
todos  los  Platos  ,  el  Mayordomo  avifa  à  Su  Ma- 
geftad ,  como  la  vianda  eftà  en  la  Meza  ,  Su  Ma- 
geftad fale  à  la  puerta  donde  hà  de  comer ,  el  Co- 
pero  toma  las  fuentes ,  y  dà  Aguamanos  à  Su  Ma- 
geftad ,  y  el  Panatier  toma  la  Toalla  de  mano  del 
Sumiller  de  la  Paneteria  ,  y  la  dà  al  Mayordomo 
femanero,  y  el  al  Mayordomo  Mayor  ,  fi  ellà 
prefente,  para  que  la  firva  ,  y  fi  nô,  algun  gran 
lenor  de  los  que  alli  fe  hallan  ;  y  ofreciendofe  du- 
da  en  los  que  concurren,  lo  pregunta  en  fecreco 
à  Su  Mageftad ,  y  en  cazo  que  no  hay  Mayor- 
domo Mayor,  ni  Grande,  el  Mayordomo  fema- 
nero firve  la  Servilleta. 

En  lavandofe  Su  Mageftad,  antes  de  fentarfe,' 
el  Prelado ,  que  alli  fe  halla  de  Mayor  dignidad  , 
hecha  la  bendicion  ,  y  nà  hallandofe  Prelado ,  el 
Limosnero  Mayor,  o  en  filta,  6  aufencia  fuya, 
un  Sumiller  de  Oratorio;  el  Apofentador  de  Pala- 
cio ,  firve  à  Su  Mageftad  la  Silla,  la  una  rodilla 
en  el  fuelo. 

El  Mayordomo  Mayor ,  toma  lugar  desde  muy 
cerca  de  Su  Mageftad,  y  no  hallandofe  prelente, 
el  Semanero,  con  el  Bafton  en  la  mano. 

Los  Maceros,  fin  infignias ,  le  eftan  à  loslados 
de  la  Tarima ,  apartando  la  Genre,  y  haliendo  lu- 
gar ,  para  que  no  eftorben  ,  ni  embaralen  el  fer- 
vicio. 

En  fcncandofe  Su  Mageftad ,  el  Panetier  que  ef- 
tà à  un  lado  de  la  Meza ,  à  mano  derecha  del 
Trinciiunte  ,  toma  la  Salva  de  la  Sal ,  con  uno  de 
los  Cuchillos  Grandes,  el  Trinchante  quecftàea- 


frenre  ,  va  descubiiendo  los  Platos ,  que  eftan  en 
la  Meza ,  por  que  Su  Mageftad  los  vea  ,  y  le 
hace  lerias ,  para  que  fe  que  den  los  que  quiere 
guftar ,  y  deftos  toma  la  Salva ,  y  los  demàs  le  Ile- 
van. 

Si  hay  algunos  Principios ,  W  lleva  el  Sumiller 
de  la  Paneteria  ,  y  cl  Furrier  del  Bufete ,  cada  u- 
no  por  lo  que  le  toca ,  y  de  fus  manos  los  recibe 
el  Trinchante ,  y  le  dà  la  Salva. 

El  Panatier ,  ô  el  Trinchante ,  alfan  los  Platos 
de  la  Meza ,  y  los  dan  al  Barlet  fervant ,  que 
eftà  detràs  del  Trinchante  ,  de  cuyas  manos, 
los  toma  el  Saucier,  y  los  embiaàla  Sauceria,  pa- 
ra que  alli  los  tengan  calientes ,  los  Platos  de  la 
vianda  ,  para  fervirla  despues  al  eftado  de  Boca, 
donde  comen  ,  el  Mayordomo  Mayor ,  y  Mayor- 
domos ,  y  con  ellos  los  Gentiles-Hombres  de  la 
Boca ,  que  lirvieron  à  la  comida ,  y  el  Barlet  fer- 
vant, y  el  Limosnero  Mayor  el  dia  que  bendizc 
la  Meza. 

Quando  es  ora  de  ir  por  la  fegunda  Vianda,  Su 
Mageftad  hace  fenas  que  vayan  por  ella ,  y  el  Pa- 
netier,  y  los  demàs  Gentiles-Hombres  de  la  Boca, 
que  la  han  de  traer,  van  à  la  Cozina,  y  la  traen 
por  la  misma  orden  ,  que  la  truxeron  la  primera 
vez. 

En  alç.mdo  toda  la  vianda  de  la  Meza  ,  el  Pane- 
tier va  al  Bufete  por  la  frufta ,  ô  otras  cofas  de 
poftres  ;  y  fi  hay  màs  Platos  de  los  que  el  puede 
llevar ,  el  Sumiller  de  la  Paneteria ,  y  el  Furrier 
los  Uevan  ,  de  cuya  mano  ,  los  toma  el  Panetier 
en  la  Melà,  y  les  dà  la  Salva,  despues  de  haver 
alçado  de  la  Mefa  los  poftres  ;  y  el  Moço  de  la 
Limosna,  trae  un  Trinchero  de  Plata,  y  le  dà 
al  Mayordomo  Mayor,  ô  à  quien  firve  en  fu  lu- 
gar ,  bezandole ,  y  el  con  la  misma  Ceremonla , 
(e  pone  fobre  la  Meza  ,  y  el  Trinchante  pone  el 
Pan  que  fobra  à  Su  Mageftad ,  y  loque  queda  de 
las  Salvas ,  el  Limosnero  Mayor  ,  le  toma ,  y  buel- 
ve  al  Moço  de  la  Limosna. 

Acabada  la  comida,  toma  los  Cuchillos  el  Trin- 
chante ,  y  los  embuelve  en  una  fervilleta ,  y  los 
dà  al  Barlet  fervant. 

El  Panetier  alça  los  Saleros  ,  y  Trincheros  ,  y 
los  buelve  al  Sumiller  de  la  Panateria ,  que  los 
lleva  al  Bufete ,  donde  toma  una  fervilleta  doblada 
para  toalla ,  y  la  lleva  al  Panetier ,  para  quando 
traen  de  lavar  à  Su  Mageftad. 

El  Mayordomo  Mayor ,  fe  pone  aun  lado  de  la 
Meza,  yalçael  primer  Mantel,  de  dos  que  tie- 
ne,  y  el  Sumiller  de  la  Paneteria,  hincadas  las 
rodillas  por  el  fuelo,  le  recibe  en  los  braços,  y  le 
lleva  al  Bufete. 

Despues  de  aiçado  el  primer  Mantel,  el  Pana- 
tier tiene  la  toalha  ,  y  el  de  una  parte  ,  y  el  Trin- 
chante de  otra ,  fe  hincan  de  rodillas ,  el  Copero 
viene  con  la  fuente,  y  tomando  una  Salva,  hinca 
una  rodilla  por  el  fuelo ,  y  da  el  Aguamanos  à 
Su  Mageftad,  y  buelve  à  la  Fuentes  al  Bufete, 
Su  Mageftad  fe  limpia  las  manos  con  la  toalla  que 
eftà  tendida  fobre  la  Meza. 

El  Limosnero  llega ,  y  alça  el  fegundo  Mantel , 
hafta  el  otro  Cavo  de  la  Meza ,  donde  el  Sumil- 
ler de  la  Paneteria  ,  le  eftà  etperando ,  el  quai  le 
toma  en  fus  braços  ,  y  le  lleva  al  Bufete. 

El  Apofentador  de  Palacio ,  y  fus  Ayudasalçan 
las  Mezas ,  y  el  Limosnero  Mayor  dize  las  Gra-  • 
cias ,  y  mientras  las  dize  eftà  Su  Mageftad  en  pie, 
el  Trinchante,  con  la  toalha  que  hàtenido,  en  los 
ombros,  facude  la  ropilla  de  Su  Mageftad,  y  le 
beza  la  mano. 

Su  Mageftad  fe  retira  acompanado  del  Mayor- 
domo Mayor ,  6  Mayordonios  ,  y  luego  fe  va  à 
comer  el  Mayordomo  Mayor  ,  o  Mayordomos , 
llevando  conligo  à  los  Gentiles  Hombres  de  la  Bo- 
ca,  que  han  lervido,  y  al  Barlet  Servant.  Ha- 
viendo  Cena  publica  fe  firve  de  la  milma  raanera, 
alumbrando  el  Ugier  de  Sala ,  con  la  Acheta ,  co- 
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ino  lo  haee  ie  Ordinirio  ,  fine  es  en  f  azo  que  ba- 
ya ordcn  que  alumbrcn  los  Pnjes  con  Achas. 

El  Ccrero  con  fus  Ayudas ,  dcspucs  de  havcr 
puefto  en  la  Sala  ,  y  Salera  las  Achas  ,  en  los  Blan- 
âoncs ,  cntran  los  Candclcros  con  las  vclas ,  que 
han  de  fcrvir  en  la  Mcfa  ,  y  Bufetes,  dondc  les 
poncn  hafta  que  fuba  el  Pancticr  con  el  "Salero , 
y  enronfcs  le  d\  el  Ccrero ,  los  Candclcros ,  para 
ponerlos  (obre  la  Mêla  de  Su  Magcftad. 

Acabada  la  Ccna ,  quando  le  alfa  cl  primer 
Mantel,  cl  Panctier ,  y  cl  Trinchante,  toma  ca- 
da  une  un  Candclcro ,  y  lucgo  lo  buclvcn  à  po- 
ncr  hafta  que  Su  Magcllad  le  lava  las  manos, 
y  luego  que  le  Icvanta  cl  Icgundo  Mantel ,  cl  Pa- 
ncticr toma  un  Candclcro ,  y  alumbra  à  Su  Ma- 
geftad  harta  la  Camara ,  y  cl  otro ,  le  dà  el  Trin- 
chante al  Ccrero,  y  despues  tambien  rccogc ,  cl 
que  llcvo  el  Pancticr. 

Sicndo  nccefl'ario ,  despavilar  las  vêlas  en  efte 
ticmpo,  cl  (-ercro  dcspavila  la  vêla  de  un  Candc- 
lcro de  los  dcl  Bufcte ,  y  lie  lleva  al  Panetier  que 
le  trueca. 


C§.  xviio 

Comida  publica ,  y  otras  particulares. 


SU  Magcdad  dà  orden  al  Mayordomo  Mayor , 
del  dia  en  que  h;\  de  corner  en  publico ,  y  el 
ladàal  Mayordomo  Semanero ,  que  ordena  al  U- 
gier  de  Sala.  Un  dia  antes  aviza  à  los  Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca ,  en  particular  à  los  que  han 
de  (crvir  de  Trinchante ,  Copero ,  y  Panetier  que 
Sa  Magertad  nombra,  en  confulca  del  Mayordo- 
mo Mayor ,  o  Bureo. 

El  Mayordomo  Mayor,  avili  por  papel  al  Ca- 
vallcrilo  Mayor,  para  que  de  orden  à  los  Reyes 
de  Armas ,  y  Maceros ,  Trompetas ,  y  Atabales  , 
que  acudan  à  Icrvir  à  fus  oficios. 

El  Olricio  de  la  Furriera  ,  pone  la  Mêla  debaxo 
del  Docel  de  la  piefa  de  la  Antccamara ,  y  la  Sil- 
la  en  que  Su  Mageftad  (è  hà  de  fentar ,  y  los  Bu- 
fetes para  el  Cubierto  de  la  Paneteria ,  Cava ,  y 
Fruteria,  en  el  termino  que  hay  des  del  rincon 
de  mano  derecha ,  de  la  puerta  de  la  Saleta ,  hafta 
la  chiminca  ;  y  la  Sauceria ,  el  que  le  hà  de  cu- 
brir  para  la  Vianda ,  des  del  rincon  hafta  la  puer- 
ta. 

El  Ugier  de  Sala ,  toma  la  orden  del  Mayordo- 
mo Semanero ,  de  la  ora  à  que  fe  hà  de  cubrir ,  y 
un  poco  antes  avifa  à  los  Oficios,  para  que  eften 
prevenidos. 

Los  Reyes  de  Armas ,  con  las  Cotas  Reaies ,  y 
los  Maceros  con  las  Maças ,  fe  hallan  en  la  An- 
tccamara ,  para  exercer  à  fu  tiempo  cada  uno  lo 
que  le  toca ,  conforme  à  la  orden  ,  que  les  dà  el 
Mayordomo  Semanero. 

Los  Atabales ,  y  Trompetas ,  en  el  Corredor  que 
cae  fobre  la  Efcatera  principal,  para  tocar  al  traer 
el  Cubierto ,  y  Vianda ,  y  mientras  que  come  Su 
JMageftad. 

Llegado  el  tiempo  de  baxar  por  el  Cubierto, 
el  UGer  de  Sala,  con  fu  inGgnia,  que  es  una  va- 
rilla  de  Evano  con  una  coronilia  de  Oro  al  Cabo , 
avilà  al  Panctier ,  y  Sale  del  quarto  de  Su  Ma- 
geftad ,  con  quatre  Soldados  de  la  Guarda  de  ca- 
2a  nacion ,  el  Ugier  de  Camara ,  detràs  de  los  dos 
primeros ,  baxan  à  la  Paneteria ,  donde  el  Panetier, 
dà  el  Sombrero  al  Ugier  de  Sala  y  luego  el  Su- 
miller,  le  pone  una  Scrvilleta  por  el  Ombro  is- 
quierdo ,  y  le  dà  el  Salero  cuoierto  ;  bezandolc 
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primero ,  y  cl  le  toma  y  le  lleva  dcl  pic ,  con  la 
punta  de  la  Scrvilleta. 

Kl  Barlet  Servant ,  (c  hà  de  hallar  en  la  Pane- 
teria ,  para  tcncr  prevenidos  los  Cuchillos  Gran- 
des, lleva  en  la  mano  isquierda  cl  Pan,  y  Scrvil- 
leta con  que  Su  Magcllad  le  hà  de  fcrvir ,  en 
buclto  en  otra  Scrvilleta  ,  y  en  la  mano  derecha  lo3 
Cuchillos .  El  Suniillcr  de  la  Paneteria  los  Tallc- 
rcs  :  los  Ayudas  dcllc  oficio ,  Mantelcs  de  la  Mc- 
fa ,  y  Bufctcs  ,  Brazcrillo  ,  Palillero  ,  Cucharas,y 
Tcncdores  ,  Poftrcs  ,  y  Principios  ,  y  otras  cofas 
que  le  firvcn  dcl  F'urrier ,  lo  que  toca  à  fu  ofi- 
cio ,  y  por  efla  ordcn  fubcn  cl  lervicio  al  quarto 
de  Su  Mageftad,  todos  dcscubiertos ,  y  enllegan- 
do  à  la  pielà  dondc  hà  de  corner  ,  los  Ayudas , 
cubren  el  Bufcte,  y  le  pone  cnfima  ,  todo  el  reca- 
do,  tomando  para  el  oficio  de  la  Paneteria,  y  de- 
xando  el  lugar  para  el  Oficio  de  la  Cava  ;  luego 
el  Sumiller  de  la  Paneteria ,  ayudandole ,  el  Ugier 
de  Sala,  cubre  la  Melà  de  Su  Mageftad  ,  con  dos 
Manteles  :  El  Surailler  de  la  Paneteria ,  pone  cnfi- 
ma dos  Tallercs ,  el  Panetier ,  cnfima  de  uno  de 
cllos  cl  filcro  ,  havicndo  dado  primero  la  Salva , 
al  Sumiller,  y  buelto  à  cubrir,  y  enfima  la  Scr- 
villeta que  tiene  al  ombro ,  el  Barlet  fervant ,  en 
forma  de  Cruz  de  Borgoiia,  y  enfima  el  Pan  de 
Boca. 

El  Ugier  de  Sala,  avifa  al  Copero,  y  baxa  con 
el  à  la  Cava ,  con  la  Guarda ,  y  en  la  misma  for- 
ma ,  que  por  la  Paneteria ,  el  Copero  dà  el  Som- 
brero al    Ugier  de   Sala ,  y  toma  de  mano  del 
Sumiller  la  Copa  ,  quando    Su  Mageftad  la  pide , 
los  Ayudas  la  vacian ,  y  los  fi'ascos  y   buelven  à 
fubir  al  quarto  de  Su  Mageftad,    el  UGer  detràs 
de  los  Soldados  ;  pone  el  recado  fobre   el   Cubier- 
to ,  en  el  lugar  que  dexaron  desocupado  ,    el  ofi- 
cio de  la  Paneteria.     Mientras  lube  el   recado  de 
la  Paneteria,  Cava,  y  Saufier,  con  el  Ayudaque 
le  figue ,  llevan  al  quarto  de   Su  Mageftad ,  entre 
dos  Platos ,  el  Mantel  con  que  fe  hà  de  cubrir  el 
Bufete  ,   donde  fe  hà  de  poner  la  vianda,  Vina- 
gre ,  Sallàs ,  y  Trincheros  ;   y  otro  Ayuda  de  la 
Cozina ,   las   Salvas  entre   dos  Platos ,  el  Mantel 
con  que  fe  hà  de  cubrir   el  Aparador  ,  y  por  no 
haver  màs  Ayudas ,  un  Moço  de  oficio  la  Plata , 
en  que  fe  hà  de  (àcar  la  vianda ,   embuelta  en  u- 
nos  panos  de  lienço ,  y  el  Ayuda  pone  las  Salvas, 
à  un  lado  del  Aparador. 

Siendo  ora  de  ir  por  la  Vianda ,  el  Mayordomo 
Mayor ,  dà  la  orden  al  Semanero  ,  y  el  Semane- 
ro, al  Ugier  de  Sala,  para  que  avife,  y  el  dà 
Golpes  à  la  puerta ,  diziendo  :  Cavalleros  ,  pot 
Vianda. 

El  Panetier  toma  la  Scrvilleta,  y  fe  la  buelve 
à  poner  (bbre  el  ombro  isquierdo  ;  fale  el  Ugier 
de  Sala  delante ,  luego  los  Mayordomos  con  Baf- 
tones ,  y  el  Mayordomo  Mayor  que  lleva  el  Baf- 
ton  Terciado ,  arrimado  al  ombro ,  luego  el  Pa- 
netier, aquien  figuen  todos  los  Gentiles-Hombres 
de  la  Boca ,  que  han  de  traer  la  vianda  ,  acompa- 
nados  de  la  Guarda ,  como  queda  dicho ,  en  los 
fervicios  de  la  Paneteria ,  y  Cava  ;  y  los  Maceros 
que  van  dentro  de  la  Guarda ,  à  los  lados  llevan- 
do  en  medio ,  al  Mayordomo  Mayor ,  y  Mayor- 
domos. 

Entre  tanto  que  el  Trinchante,  (ë  lava  las  ma- 
nos en  el  Bufete,  fe  llega  à  la  Mefa ,  y  defem- 
buelve  las  Servilletas  en  que  eftàel  Pan,  y  le  to- 
ma por  los  d6s  lados  ,  corta  el  Pau ,  dando  la  Sal- 
va al  Sumiller  de  la  Paneteria ,  y  le  pone  en  el 
Taller  con  el  Salero ,  Cuchillo ,  Cuchara ,  Forque- 
ta ,  y  Palillo  :  desdobla  la  fervilleta  ,  con  que 
Su  Mageftad  fe  hà  de  fervir,  y  cubre  efte  Taller, 
con  lo  que  cae  del  primer  Mantel. 

En  la  Cozina,  tiene  una  Ayuda  de  la  Furrie- 
ra ,  Silla  rafa ,  al  Mayordomo  Mayor ,  para  fen- 
tarfe ,  mientras  faca  la  vianda. 

El  Cozincro  de  la  Scrvilleta ,    pone  los  Platos 
P  p  fobre 
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fobre  la  Me(à ,  los  quales  le  van  dando  los  Oficia- 
les ,  conio  lo  piden ,  la  Salva  y  la  Vianda.  El 
Miyouiomo  Mayor ,  à  Semanero  quando  le  le  or- 
dc:iu  ,  cllando  todos  dcscubicrros  ,  descubricndo , 
à  cubriendo  los  Platos  cl  Panetier  ;  y  dando  la 
Salva  el  Cozincro ,  lucgo  dà  la  Vianda  el  Panetier 
à  los  Gentilcs-Hombics  de  la  Boca ,  refervando 
para  fi  loque  le  parece,  y  los  Sombreros  los  dà  al 
Ugier  de  Sala. 

En  ac.ibando  de  tomar  la  vianda ,  buelvcn  por 
la  brden  que  vinieron  ,  todos  descubiertos  ,  exccp- 
to  el  Mayordomo  Mayor  ,  y  Mayordomos ,  y  la 
Guarda  le  acompani  hafta  la  [uerca  del  quarto  de 
Su  Magedad. 

(*)  El  Contralor  ,  y  Ecuyer  de  Cozina,  fc 
hallan  en  la  Cczina,  à  las  oras  que  fe  hà  de  icr- 
vir  la  vianda ,  para  ver  fi  todo  lo  que  eftà  orde- 
nado  para  el  PlaVo  ,  fe  firve ,  y  faltando ,  los  Gen- 
tiles  Hombres  de  la  Boca,  ayudan  à  llevar  la 
vianda. 

En  llcgando  cl  Mayordomo  Mayor ,  con  la 
vianda  à  la  Mcfli,  dà  el  Ballon  al  Ugicr;  el  Pa- 
netier pone  fobre  eila  el  Plato  que  trae ,  de  que 
toma  la  Salva ,  luego  va  recibicndo  los  dénias  por 
fu  orden ,  de  las  manos  de  los  Gentiles-Hombres 
que  los  han  traîdo  ,  dando  cada  une  fu  Salva ,  y  en 
alentando   todos    los  Platos. 

El  Mayordomo  Mayor,  entra  à  avizar  à  Su 
Mageflad ,  como  la  vianda  ell'à  en  la  Mefa ,  y  en 
fu  aiizencia ,  h  falta ,  el  Semanero. 

Sale  a  la  piefa  donde  ha  de  corner  ,  y  junto  à 
la  Tarima ,  llega  el  Copcro  con  las  fuentcs  ,  y  le 
dà  Ajiuamanos  ,  y  el  Panetier,  toma  la  toalla  de 
manos  del  Sumiller,  y  la  Paneteria  la  dà  al  Ma- 
yordomo Semanero ,  y  el  al  Mayordomo  Mayor , 
lî  ellà  prefente,  para  que  la  firva ,  y  no  eftando 
el  Mayordomo  Mayor  alli ,  el  Mayordomo  Se- 
manero la  dà  al  Grande  que  Su  Mageftad  fenala , 
y  no  haviendole ,  le  firve  le  Semanero. 

Los  Reyes  de  Armas  toman  las  dos  efquinas, 
fobre  la  Tarima,  y  los  Maceros  delante  de  ella  à 
los  dos  lados  ,  desocupan  el  paib ,  para  que  (c  lir- 
va  fm  eftorvo ,  ni  embarafo. 

En  lavandofe  Su  Mageftad  ,  antes  de  fentarfe  , 
el  Prelado  que  alli  fe  alla  de  mayor  dignidad  ,  he- 
■  cha  la  bendicion ,  y  no  hallandolè  Prelado  ,  el  Li- 
mosncro  Mayor ,  y  en  felta ,  o  aufencia ,  un  Su- 
miller de  Oratorio. 

El  Apofentador  de  Palacio,  la  una  rodiUa  en  el 
fuelo ,  arrima  la  Silla  por  la  parte  de  abaxo ,  el 
Mayordomo  Mayor,  fe  la  llega  à  Su  Mageftad, 
y  fentado ,  toma  fu  lugar  fobre  la  Tarima ,  cerca 
de  Su  Mageftad  ,  y  no  hallandolè  prefentes,  el 
Semanero  con  el  Bafton  en  la  mano,  los  demàs 
Mayordomos ,  màs  abaxo  con  los  Baftones. 

En  fentandofe  Su  Mageftad,  el  Panetier  que 
eftà  aun  lado  de  la  Mefa  a  la  mano  derecha  del 
Trinchante ,  toma  la  Salva  de  la  fal ,  con  uno  de 
los  Cuchillos  grandes:  El  Trinchante  que  eftà  en- 
frente ,  va  descubrieddo  los  Platos ,  que  eftan  en 
la  Melii ,  para  que  Su  Mageftad  los  vea  ,  y  le 
hace  feiias  de  los  que  hà  de  corner,  deftos  toma 
la  Salva ,  y  los  demàs  fe  alfan. 

Los  principios  los  llevan  el  Sumiller ,  de  la  Pa- 
neteria, y  el  Furrier,  del  Bulctc  de  la  Mêla,  ca- 
da uno  lo  que  le  toca ,  y  de  (us  manos  los  recibe 
el  Trinchante ,  y  les  da  la  lalva. 

El  Trinchante  alfa  los  Platos  de  la  Me(à ,  y  los 
dà  al  Barlet  fervjanc  que  eftà  detras  del,  de  cuyas 
manos  los  toma  el  Saucier ,  y  los  embia  à  la  Sau- 
Icria. 

Qtiando  Su  Mageftad  quice  bcber,  hace  lèna 
al  Copero,  que  eftà  fuera  de  la  Tarima,  à  la  par- 
te del  Mayordomo,  para  que  vaya  por  la  Copa 
al  Rnfcte,  donde  el  Sumiller  de  la  Cava  la  hace, 
en  la  Salva  que   fe  lleva  para  tfte  efefto ,  y  para 

(*J  .Mil  lo  dizc  Juan  Sigonei  en  la  rebcion  que  efcrivio.    { 


que  la  prueve ,  el  Mcdico  de  Camara  de  fcmana , 
y  el  Sumiller  haga  la  Salva,  el  quai  la  dà  al  Co- 
pero ,  y  la  acompanan ,  delante  el  Ugier  de  Sala. 
La  firve  à  Su  Mageftad  una  rodilla  en  el  luelo , 
y  en  acabando  Su  Mageftad  de  beber ,  la  cubre , 
y  hace  la  reverencia  ,  y  la  toma  al  Bufcte ,  de 
la  misma  raanera ,  y  buelve  à  tomar  fu  lugar , 
junto  à  la  Mefa. 

En  bebiendo  Su  Mageftad  ,  el  Panetier  f;rve  la 
Servilleta  ,  y  Su  Mageftad  la  trueca  con  la  que 
tiene  en  el  ombro. 

Quando  es  ora  de  ir  por  la  (egunda  vianda ,  Su 
Mageftad  hace  fefias  al  Mayordomo  Mayor,  y  el 
dà  la  orden  al  Semanero  ,  que  vaya  con  el  Pane- 
tier ,  y  los  Gentiles-Hombres  de  la  Boca  que  la 
han  de  traer ,  y  buelven. 

En  alfando  toda  la  vianda  de  la  Mefa ,  el  Pa- 
netier va  al  Bufete  por  los  poftres  ,  y  fi  hay  màs 
Platos,  de  los  que  puede  llevar  el  Sumiller  de  la 
Paneteria,  y  el  Furrier  los  lleva,  de  cuyamano 
los  lleva  el  Panetier ,  en  la  Mefa ,  y  les  dà  la  Sal- 
va ;  despues  de  haver  allado  de  la  Mefa  los  pos- 
tres,  elMoço  de  la  Limosna  ,  trae  un  Trinchero 
de  Plata ,  y  le  dà  al  Limosnero  Mayor ,  à  aquien 
firve  en  fu  lugar ,  bezandole ,  y  el  con  la  misma 
Ceremonia ,  le  pone  fobre  la  Mefa ,  el  Trinchante 
ponele  el  Pan  que  queda  à  Su  Mageftad  ,  y  lo  que 
queda  de  las  Salvas  ,  y  el  Limosnero  Mayor  le 
toma,  y  buelve  al  Moço  de  la  Limosna. 

Acabada  la  comida ,  el  Trinchate  toma  los  Cu- 
chillos ,  y  los  embuelve  en  una  iervilleta ,  y  los  dà 
al  Barlet  fervant. 

El  Panetier  alla  los  Talleres,  y  el  Salero,  y  lo 
buelve  al  Sumiller  de  la  Paneteria ,  que  los  lleva 
al  Bufete,  donde  toma  una  Servilleta,  doblada  pa- 
ra Toalla ,  y  la  lleva  al  Panetier  ,  para  quando  fe 
lave  Su  Mageftad. 

El  Mayordomo  Mayor  (è  pone  aun  lado  de  la 
Mefa ,  y  alfa  el  primer  Mantel ,  y  el  Sumiller  de 
la  Paneteria,  hincadas  las  rodillas  por  el  fuelo,  le 
recibe  en  los  braços,  y  le  lleva  al  Bufete;  des- 
pues de  alfado  el  primer  Mantel ,  el  Panetier  tien- 
de  la  Toalla ,  y  el  de  una  parte ,  y  el  Trinchante 
de  la  otra ,  fe  hincan  de  rodillas. 

El  Copero  haziendo  lugar  delante  del  l.Jfier  de 
Sala  ,  viene  con  las  fuentes ,  toma  la  Salva ,  y 
hinca  una  rodilla  el  fuelo ,  y  dà  Aguamanos  à  Su 
Mageftad,  y  luego  buelve  las  fuentes  al  Bufete, 
Su  Mageftad  fe  enxuga  las  manos  con  la  Toalla 
que  eftà  tendida  fobre  la  Mefa. 

El  Limosnero  Mayor ,  llega ,  y  alfa  el  fegundo 
Mantel ,  y  el  Sumiller  de  la  Paneteria ,  le  recibe 
con  los  braços ,  y  le  buelve  al  Bufete. 

El  Apofentador  de  Palacio  y  fus  Ayudas  al/ân 
la  Mefà,  y  el  Lismonero  Mayor  dize  las  Gra- 
zias ,  y  mientras  las  dize  eftà  Su  Mageftad  en  pie. 

El  Trinchante  de  Palacio ,  con  la  Toalla  que 
hà  tenido  en  los  ombros ,  facude  la  ropilla  de  Su 
Mageftad ,  y  le  beza  la  mano. 

Su  Mageftad  fe  retira ,  acompanado  de  el  Ma- 
yordomo Mayor,  y  Mayordomos ,  y  luego  fè  va 
a  corner  el  Mayordomo  Mayor ,  y  Mayordomos, 
Uevando"  configo  los  Gentiles-Hombres  de  la  Bo- 
ca ,  que  han  ferviûo ,  y  al  Barlet  fervant ,  y  fe  les 
firve  el  rémanente  de  la  vianda  de  Su  Mageftad. 

El  Copero  de  Su  Mageftad  lleva  la  Copa  à  la 
Cava ,  acompaîiandole  el  Ugier   y  de  vianda. 

La  Guarda ,  y  el  Ugier ,  buelven  al  quarto  de 
Su  Mageftad ,  por  el  recado  de  la  Paneteria  que 
baxan  el  Sumiller ,  y  fus  Ayudas ,  fin  que  el  Pa- 
netier tenga  neceffidad  de  bolver  à  fu  Olicio. 


§.  XVII.  C»-: 
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Comida  fublica ,  del  Rey  nuefiro  fenor ,  y 
de  la  Reyna  îiitejira  Setiora,  en  dia  de 
Boda  de  'Dama  ,  que  corne  con  Sus 
Magejiades. 


HAviendo  Su  Magcftad  dado  la  orden  al  Ma- 
yordorao  Mayor ,  del  dia  que  hà  de  corner 
en  publico,  prcvcnido  codo  lo  neceflario,  en  la 
forma  que  le  dice  en  les  publicos  folemnes. 

El  ohcio  de  la  Furricra  arma  en  el  teftero  del 
Salon  Grande  dorado  ,  una  Tarima  capas ,  à  la 
quai  fe  lube  por  très  gradas  ;  la  Tapiferia  la  cu- 
bre  de  Alfombras ,  y  pone  un  Docel  en  medio  , 
debaxo  del  quai ,  pone  la  Furricra  ,  una  Meza , 
y  las  Sillas,  en  que  Sus  Magellades  fe  fientan  ,  y 
ios  Bufctes  para  cl  cubierto  de  la  Paneteria ,  Ca- 
va ,  y  Fruteria  de  Su  Mageftad  ;  en  la  pared  de 
enfrcnte  de  la  puerta  grande,  acia  el  Saloncete 
ochavado ,  dexando  lugar  para  las  Damas ,  que 
han  de  eflar  à  quel  lado ,  y  fe  ponen  unos  Ban- 
cos ,  Cubiertos  de  Bancales ,  para  detener  la  gen- 
re. Despues  de  haver  traido  el  Cubierto ,  para 
el  Rey  nueftro  feiior ,  fe  fube  el  de  la  Paneteria , 
y  Câva  de  la  Reyna  nueftra  Senora ,  de  fus  ofi- 
cios  en  la  forma  ordinaria.  En  haviendo  el  Trin- 
çhante  cortado  el  Pan  ,  hecho  el  Taller ,  y  pueftole 
debaxo  del  Mantel ,  donde  Su  Mageftad  fe  hà  de 
fcntar,  que  eftà  à  la  mano  derecba  de  la  Meza , 
el  Mayordomo  de  la  Reyna  nueftra  Seiiora ,  pone 
el  fuyo  à  la  mano  isquierda ,  de  la  misma  niane- 
la,  y  el  de  la  Trincnante  enfrente. 

Haviendo  fubido  la  vianda,  que  es  doble  para 
Su  Mageftad  el  fervicio ,  y  otro  para  la  Reyna 
nueftra  Seiiora ,  y  pueftole  en  la  Meza ,  falen  Sus 
Mageftades ,  y  uno  de  Ios  Meninos ,  que  fon  Ios 

Sue  dan  à  las  Damas  todo  loque  han  de  fervir , 
eva  las  fuentcs  con  que  Su  Mageftad  fe  hà  de 
lavar,  y  las  dà  al  Copero ,  y  la  toalla  al  Mayor- 
domo Mayor ,  y  en  falta  o  aufencia  fuya  ,  al  Gran- 
de que  Su  Mageftad  fenala ,  y  nô  haviendole ,  la 
firve  el  Mayordomo  Semanero ,  como  lè  hace  con 
el  Rey  nueftro  Seiior. 

Tambien  llega  la  Silla  à  Su  Mageftad  ,  Su  Ma- 
yordomo Mayor ,  y  en  fu  aulència  el  Semanero , 
eftando  de  rodillas  con  ella  el  Guarda  de  Damas , 
que  es  Apolentador  de  Palacio,  el  Mayordomo 
Mayor  toma  fu  lugar  fobre  la  Tarima  ,  y  al  lado 
isquierdo,  y  Ios  Mayordomos  à  baxo  con  Bafto- 
tones  ■■,  las  très  Damas  que  han  de  fervir  à  la  Rey- 
na ,  fe  ponen  enfrente. 

En  fcntandofe  el  Rey  nueftro  Senor,  hacefena 
à  la  Dama,  y  el  Guarda  de  Damas  Apofentador, 
à  otro  Guarda  de  Damas ,  el  quai  le  trae  un  Ban- 
quillo  razo ,  para  que  fe  fiente ,  y  un  Menino  el 
Pan  ,  y  Cuchillo  ,  en  una  Servilleta. 

Las  Damas  que  no  tienen  fervicio  ,  fe  quedan 
en  la  pared ,  que  eftà  por  donde  falen  Sus  Magef- 
tades ,  y  Ios  Galanes  que  tienen ,  le  toman ,  y  fè 
cubren. 

La  Reyna  nueftra  Senora,  llega  Ios  Platos  de 
fu  vianda ,  con  la  mano  isquierda  ,  à  la  Dama , 
para  que  coma. 

En  haviendo  bebido  Sus  Mageftades ,  fi  la  Da- 
ma pide  Copa ,  fe  la  firven  defcubierta ,  y  fin  fal- 
va,  otra  Dama,  que  la  toma  de  mano  del  Sumil- 
1er  de  la  Cava,  o  de  un  Ayuda  dette  Ofido. 
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Dcspucs  de  havcr  acabado  de  corner  Sus  Ma=* 
geftades,  Icvantando  cl  primer  Mantel,  la  Dama 
tiendc  la  Toalla  que  le  du  cl  Menino  (bbre  la  Me- 
za ,  como  cl  Trinchantc  ,  y  la  Copera  firve  las 
fuentcs ,  que  trac  otro  Menino  ,  como  qucda  di- 
cho ,  y  en  todo  lo  demàs ,  fc  obfcrvan  las  demàs 
Ceremonias ,  que  quando  Su  Mageftad  come  en 
publico  folo. 

Las  Damas  pallan  dclante  de  Sus  Mageftades, 
que  fe  retiran  :i  (u  Apolcnto,  Ios  Cavallcros  fe 
van  à  comcr  al  Eftado ,  y  cl  Novio  con  el  Ma- 
yordomo de  la  Reyna ,  à  la  piela  del  Burco. 


C§.  XIX.) 

Confulta  del  Confejo ,  Ios  Viernes. 

T  Os  Viernes  vienc  cl  Confejo,  desde  la  Ca(â 
del  PreCdente ,  à  la  Confulta  que  fe  hace  en 
la  Antecamara  de  Su  Mageftad  ,  ponenfe  très  Ban- 
cos  ,  para  que  fe  fiente  el  Conlèjo,  Ios  dos  à  Ios 
lados ,  y  uno  enfrente  de  la  Tarima ,  fientafe  el 
Conrejo  hafta  que  Su  Mageftad  fale ,  y  Ios  Al- 
caldes  fè  quedan  en  piè ,  arrimados  à  la  pared  ,  a 
las  efpaldas  del  Prefidente ,  que  tiene  fu  lugar ,  en 
el  Banco  de  la  mano  derecha ,  y  inmediato  al  Prefi- 
dente del  Confejo ,  que  es  Confultante  ;  lucgo  el 
màs  antiguo,  y  en  elle  Banco,  no  fe  fientan  màs; 
en  loâ  otros  dos ,  alternadamente ,  por  fus  anti- 
guidades. 

El  Secretario  de  Camara  del  Confejo ,  màs  an^* 
tiguo ,  y  el  Secretario  del  Prefidente ,  junto  «1  la- 
do de  la  Chiminea  ,  y  fi  el  Secretario  del  Prefi- 
dente Ios  es  tambien  de  Su  Mageftad  ,  précède  al 
Secretario  de  Camara ,  pero  no  fiendolo  ,  précède 
el  Secretario  de  Camara ,  y  fi  ambos  fon  Secreta- 
rios  de  Su  Mageftad ,  précède  el  màs  antiguo. 

Si  el  Prefidente  es  Cardenal ,  fe  le  pone  una  Sil- 
la à  la  punta  del  Banco,  donde  eftà  fentado  con 
Ios  demàs  del  Confejo ,  y  en  faliendo  Su  Magef- 
tad ,  fe  pafTa  aella. 

Su  Mageftad,  fale  por  la  puerta  que  eftà  in- 
mediata  à  la  Camara,  acompaïiado  del  Mayordo- 
mo Mayor ,  y  Gentiles-Hombres  de  la  Camara , 
y  el  Confejo  descubriendo  à  Su  Mageftad ,  fc  po- 
nen de  rodillas ,  fe  eftà  alli ,  hafta  que  Su  Magef- 
tad fentado  ,  le  manda  fentar ,  y  entonfes  fè  levan- 
tan  ,  y  fe  fientan  :  Su  Mageftad  eftando  fentados , 
Ios  manda  cubrir  ,  buelvenfe  à  hincar  de  rodillas, 
y  en  levantandofe  ,  fe  fientan,  y  le  cubren,  ex- 
cepto  el  Confultante  que  queda  en  pie ,  y  descu- 
bierto:  àefte  tiempo,  ie  falen  Ios  que  entraron  a- 
compaïiando  à  Su  Mageftad  por  la  misma  puerta  j 
Ios  Alcaldes,  Efcrivanos  de  Camara,  y  Secreta- 
rios  del  Prefidente,  falen  por  la  puerta  que  tiene 
el  Ugier  de  Camara ,  y  el  cierra ,  y  fe  entra  en 
la  pielà  que  Uaman  de  Ios  Embaxadores ,  cerrando 
tambien  efta  puerta  ,  y  queda  Su  Mageftad  folo 
con  el  Confejo. 

Acabada  la  Confulta ,  el  del  Conlèjo  que  eftà  el 
primero  en  el  Banco  de  la  mano  isquierda,  Uama 
à  la  puerta  por  donde  Su  Mageftad  hà  deentrar, 
quedandofe  efte  Confejero ,  y  el  Confejo  de  rodil- 
las ,  hafta  que  paflTe  Su  Mageftad ,  y  perderle  de 
vifta ,  despues  fe  fienta  el  Confejo  por  la  misma 
orden  que  primero ,  hafta  que  fale  el  Secretario  de 
Camara  ,  por  efta  puerta  ,  à  avifar  "al  Prefidente , 
que  entra  à  tener  audiencia  con  Su  Mageftad,  y 
acompanandole  Ios  del  Confejo  de  Camara ,  hafta 
la  Galeria  dorada ,  y  eftos  falen  por  el  Retrete ,  y 
Ios  demàs  del  Confejo ,  por  la  puerta  de  la  Sale- 
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C§-  XX.) 

Bezamanos  de  los  Confejos ,  en  las  Tas- 
quas,  y  en  otras  ocaziones. 


ÇU  Migeftad  dà  orden  al  Mayordomo  Mayor , 

è  en  lu  aufencia  ,  ô  falta ,  al  Semanero ,  para 
que  hag:i  avifar  à  los  Confejos  ,  que  el  fcgundo 
dia  de  P:ifcua  de  Navidad  por  la  tarde ,  à  la  ora 
que  es  fervido  ,  vengan  à  oezar  la  tnano. 

En  empelaiido  à  venir  los  Confejos  ,  fale  acompa- 
Sado  de  los  iMayordomos  ,  y  Gentiles-Hombres ,  à  la 
piefa  de  la  Camara  ,  donde  dà  las  audiencias  ordina- 
rias  ;  toma  la  puerca  el  Ayuda  de  Camara  de  Guar- 
da,  y  el  Secretarlo  de  Camara  ,  avila  que  entren 
los  Conlejos,  liendo  primcro  el  Real  de  Caftilla; 
vienen  dtlanie,  el  fifcal  de  la  Carfel  de  Corte,  y 
el  del  Conlèjo ,  luego  los  Alcaldes ,  despues  los 
Oydorcs ,  y  el  Ukimo  el  Prefidente ,  que  es  el 
primero  que  llega  à  dar  las  Pasquas  à  Su  Magef- 
tad  ,  y  bezarle  la  mano ,  y  despues  fe  queda  en 
pie ,  un  poco  desviado  del  Bufete ,  à  la  mano  de- 
recha  de  Su  Mageftad  ,  aguardando  que  el  Con- 
fejo  be(c  la  mano  ,  como  parcfe  en  la  plana  fi- 
guiente. 

Los  Alcades  entran  con  varas  ,  y  para-  bezar  à 
Su  Mageflad  la  mano ,  las  arriman. 

En  faliendo  el  Conlejo  Real,  entra  el  de  Ara- 
gon. 

El  terlêro,  el  de  Inquificion,  à  elle  Confejore- 
cibe  Su  Mageftad  en  piè  ,  y  aun  que  le  acompa- 
iia  el  Alguazil  Mayor ,  no  beza  la  mano  à  Su 
Mageflad. 

El  quarto,  el  de  Italia. 
El  quinto ,  el  Conlèjo  de  Portugal. 
El  fexto  ,  el  Conlèjo  de  Flandes. 
El  fetimo ,  el  Conlejo  de  Indias. 

El  Oâavo ,  el  de  Ordenes  ;  aquien  acompanan 
los  Cavalleros  de  las  très  Ordenes,  de  Santiago, 
Calatrava ,  y  Alcantara  ,  y  (olo  à  elle  Conlejo  fe  le 
permite  que  entre  con  acompanamiento. 

El  noveno ,  el  de  Hazienda ,  y  fus  Tribuna- 
les. 

El  Dedimo ,  y  ultime  el  de  Cruzada. 

Los  Prefidentes  van  diziendo  à  Su  Mageflad  los 
nombres  de  los  Conlèjeros ,  y  Secretarios  que  be- 
zan  la  mano,  y  fi  hay  alguno  que  lea  Grande,  en 
tomando  fu  lugar,   le  manda  Su  Mageftad  cubrir. 

Su  Mageftad,  no  acoftumbra  à  dar  la  mano,  à 
ningun  facerdote ,  ni  aquien  no  es  Vaflallo  fuyo. 

En  bezando  la  mano  à  Su  Mageftad,  van  àbe- 
zarla,  à  la  Reyna  nueftra  Senora ,  à  fu  quarto,  por 
la  misma  orden ,  y  Su  Mageftad  los  recibe  en  fu 
Eftrado  con  los  Cavalleros. 

Tienen  lugar  con  las  Damas ,  como  fe  haze  en 
ocaliones  publicas. 


C^.  XXI.} 

"Dia  de  Confagracion  en  la  Capilla 
Real. 


T  A  forma  que  fe  tiene  en  la  Capilla  Real ,  quan- 
*-'  do  Su  Mageftad  es  fervido ,  que  fe  conlagre  en 
ella  algun  Prelado  ,  es  la  figuiente. 

Ponefe  uns  Altombra  junto  à  la  peana  del  AI- 
tar  ,  al  lado  de  la  Epiftola ,  enfima  del  Faciftol, 
donde  fe  hà  de  fentar  el  Prelado  que  confagra. 
En  la  Credencia ,  el  recado  ,  para  el  dicho  Prela- 
do, à  la  parte  del  Evangelio,  donde  fuele  eftar  la 
Cortina  de  Su  Mageftad  ;  un  Banco  cubierto ,  pa- 
ra fentarlè  los  très  Prelados  que  fon  neceflàrios 
para  las  Ceremonias,  con  una  Alfombra  à  los 
pies ,  y  fi  hay  algunos  Prelados  màs ,  le  fientan , 
en  el  Banco  ordinario,  fobre  la  peana  del  Altar. 

Los  Capellanes  affiftentes  en  fu  Banco  ,  al  lado 
de  la  Epiftola ,  detràs  de  los  Bancos  de  los  Prela- 
dos ;  arrimado  al  arco ,  un  Banco  cubierto ,  para 
los  Capellanes  que  tienen  las  Mitras  de  los  Prela- 
dos. 

En  los  guecos  de  las  puertas  de  la  Capilla  Ma- 
yor ,  à  los  dos  lados ,  Bufetes  cubiertos  con  fobre 
Mezas ,  para  poner  el  recado  de  los  Prelados. 

El  Altar  del  que  confagra ,  debaxo  del  Arco,' 
donde  fuele  eftar  el  Banco  de  los  Embaxadores. 

Al  lado  de  la  Epiftola,  cerca  del  Altar  très  Ta- 
buretes  razos ,  para  el  Prelado  que  fe  confagra,  y 
à  otros  dos  que  lé  affiften. 

Donde  fuele  eftar  el  Pulpito ,  arrimado  al  Arco,'' 
y  à  la  pared ,  dos  Bufetes  cubiertos  con  Mantel ,  et 
uno  para  el  Pontifical  del  que  confagra  ,  y  el  o- 
tro  para  la  ofrenda ,  los  Grandes  en  fu  Banco ,  y 
los  Capellanes  ,  y  Predicadores  en  el  fuyo ,  y  la 
Gente  particular  en  pie,  detràs  de  los  Bancos. 

Sus  Mageftades,  fuelen  eftar  en  las  Tribunas 
de  los  Canfeles. 

El  Aguamanil ,  la  Toalla ,  la  Ofrenda ,  y  las  A- 
chas ,  fuelen  fervir  los  Grandes  ,  que  alli  fe  alla- 
ren  ,  al  tiempo ,  y  en  la  forma  que  dispone  el  Cé- 
rémonial  Romano. 

La  puerta  la  tienen ,  los  Porteros  de  Camara. 

Las  ordenes  para  la  dispoficion ,  y  entrada  el 
Mayordomo  Semanero. 


C§.  XXII.} 


Salida  de  Su  Mageftad  en  Coche,  à  oir 
Mijfa ,  0  à  alguna  Iglefia. 


T  A  Noche  antes  dà  Su  Mageftad  la  orden  al 
*-*  Mayordomo  Mayor ,  fi  le  hay ,  y  el  al  Sema- 
nero ,  y  no  haviendo  Mayordomo  Mayor ,  la  to- 
ma el  femanero  de  Su  Mageftad ,  y  la  dà  à  los 
oficios  de  Guarda  Joyas,  Tapiferia,  y  Furriera, 
que  para  efte  efeâro  han  de  affiftir  à  la  comida, 
y  cena. 

Sale  por  la    Antecamara ,   y  en  la  Sala ,  dà  k 
orden  al  Arche»  que  eftà  por  Cabo  de  la  Deze- 


D'ESPAGNE. 
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«a ,  dizicndolc  à  la  ora  i  que  Su  Mageftad   hà  de 
lalir. 

Lucgo  la  dà ,  à  los  Cabos  de  Efquadras  de  las 
d<'s  nacioncs,  y  en  falta  de  cUos  à  los  raàs  altos, 
y  les  ordena  avizen  à  los  Embaxadoies ,  Mayor- 
domos ,  y  Guardas  ,  à  la  ora  que  han  de  eftar  en 
la  Iglefia ,  y  à  los  Olicios  que  nan  de  poner  reca- 
do  en  clla. 

Tanibien  dà  Su  Magcftad  la  orden  al  Cavalle- 
rifo  Mayor,  y  en  fuaulcncia,  al  primer  Cavalle- 
rilb ,  por  lo  que  le  toca,  y  al  Capcllan  Mayor, 
p:ir.\  qvic  prevcnga  lo  neccllario  en  la  Iglcfra. 

Viciic  la  Cavalleri(;i  à  Palacio,  el  primcro  el 
Coche  de  Su  Magcftad ,  cerradas  las  Cortinas ,  y 
abotoiiadas  las  puntas,  dclantc  el  Sobrcllante  de 
Coches  à  Cavallo  ,  y  à  los  lados  los  lacayos  de 
Su  Magcllad  ,  mcnos  los  de  Guarda  del  Cavalle- 
rifo  Mayor ,  y  primer  Cavallcrifo  :  figueii  al  Co- 
che de  la  perloiia ,  el  de  refpetto ,  y  el  de  la  Ca- 
mara,  eiuvan  por  la  pucrta  de  en  medio,  y  el 
Coche  de  Su  MagclVad ,  y  el  de  refpcfto ,  en  el 
2/aguan  grande  ,  que  le  tienen  delèmbaralàdo  los 
Porteras  de  Cadcna ,  y  hcchan  las  Cadenas ,  por 
que  codos  los  demis  fe  apean ,  y  quedan  en  la 
Plaça,  cxcepto  cl  Cavallerifo  Mayor,  quecsquan- 
do  viene  en  Coche  de  leis  Cavallos  ,  fe  reputa  por 
de  rcl'pefto  ,  y  fe  que  dan  en  el  Zaguan ,  fin  que 
efta  entrada  fca  dispenfible  para  otro  alguno. 

Vicnen  los  Pajcs  ,  desde  fu  Cafa,  à  piè  con 
fu  Ayo,  6  Theniente  en  cuerpo,  y  efperan  en  el 
Zagu;inetc  del  Rubi. 

Llcgada  la  ora  de  falir  Su  Mageftcd ,  el  Apo- 
fenrador  de  Palacio ,  abre  la  puerca  ,  que  baxa  à 
la  efcalcra  del  Rubi  ;  y  un  Ayuda  de  la  Furriera, 
las  dos  del  Zaguanete ,  y  entra  el  Coche  de  la  per- 
fona ,  y  por  la  puerta  grande ,  laie  el  de  refpec- 
to  ,  que  es  el  del  Cavallerifo  Mayor  ,  à  tomar  fu 
lugar ,  y  delante  eftà  el  de  la  Camara ,  donde  van 
los  Gentiles-Hombres  que  Su  Mageftad  no  Ueva 
en  el  Coche ,  y  el  Mayordomo  de  Semana. 

Quando  Su  Mageftad  baxa  à  tomar  el  Coche, 
fe  adclanta  cl  Cavallerifo  Mayor ,  y  el  primer  Ca- 
vallcrifo ,  o  cl  màs  antiguo ,  quita  el  Eftribo ,  el 
Cavallerifo  Mayor  el  Banquillo ,  y  fè  le  di  al  pri- 
mer Cavallcrifo,  toma  la  puerta  del  Coche,  y  en 
entrando  Su  Mageltad ,  buelve  à  tomar  el  Ban- 
quillo de  mano  del  primer  Cavallerifo,  y  le  beza, 
y  pone,  y  fi  Su  Magellad  le  manda  que  entre 
en  el  Coche,  toma  el  lugar  de  los  Cavallos,  y  fi 
hay  Mayordomo  Mayor ,  à  fu  lado  isquierdo ,  y 
concurriendo  Sumiller  de  Corps  ,  el  Eftribo  de- 
recho ,  y  el  primer  Cavallerifo ,  el  otro.  El  Ca- 
vallerifo raàs  antiguo  pone  el  Eftribo ,  y  los  Gen- 
tiles-Hombres de  la  Camara ,  fe  alargan  à  tomar 
fu  Coche. 

El  Sobrestante  de  Coches,  va  delante  del  Ca- 
vallerifo Mayor  ,  cubierto ,  y  à  Cavallo  ,  Hazien- 
do  lugar,  y  delèmbarafando  la  Calle  ,  lo  Cocheros 
de  la  Perfona ,  y  los  Lacayos ,  y  llevando  por  la 
parte  de  adentro ,  cerca  del  Coche  à  los  Pajes , 
y  quatro  Lacayos  ;  y  los  Moços  de  Coches ,  van 
guardando  las  efpaldas ,  y  los  Cavallerifos  detràs 
cubiertos  ,    y  à  Cavallo. 

Quando  Su  Mageftad  llega  à  la  Iglefia ,  fe  ade- 
lantan  los  Cavalleros  de  la  Camara ,  y  el  Caval- 
lerifo Mayor ,  fe  va  en  el  Coche  de  refpefto. 

Los  Archeros  toman  en  medio  el  Coche  de  Su 
Mageftad ,  elperan  à  la  puerta ,  los  Embaxadores, 
Grandes  ,  Mayordomos  ,  Titulos  Gentiles-Hom- 
bres de  la  Boca ,  y  de  la  Cafa  ;  el  Nuncio  ,  6  Pre- 
lado  de  luperior  Dignidad ,  le  dà  el  Agua  bendi- 
ta ,  y  fi  es  la  primera  vez  que  entra  en  aquella  I- 
glefia ,  cerca  de  la  puerta ,  eftà  una  Alfombra , 
donde  fale  el  Prefte  con  Capa  y  Cruz  en  las  ma- 
rcs ,  y  el  Mayordomo  Mayor  o  Semanero ,  pone 
à  Su  Mageftad  la  Almohada,  paràadorar  la  Cruz, 
y  paffa  a  la  Cortina  ,  que  là  de  eftar  en  el  fi- 
tio,  y  dispoficion,  que  en  la  Capilla  de  Palacio. 


Acabada  la  MifTa  ,  y  corricndo  ci  Sumiller  la 
Cortina ,  fi  es  Caf»  de  comunidad ,  fe  pone  ca 
dos  hilcras  ,  delante  de  las  Guardas ,  para  que  el 
acompanamiento  pafle  por  medio ,  y  cl  Supcrior 
llega  à  ablar  à  Su  Mageftad ,  y  fies  en  la  Orden  de 
Santo  Domingo ,  à  San  Francifco  ,  y  hay  Gene- 
ral ,  en  andando  cl  acompanamiento  ,  fe  qucda 
con  los  Grandes ,  y  fe  cubrc  ;  pero  fi  es  de  otra 
Religion ,  va  delante  d«  loS  Mayordomos  ;  los 
Grandes  le  quedan  cerca  del  Coche,  y  inmediatos 
à  ellos  ,  los  Mayordomos ,  los  Embaxadores  en  me- 
dio ,  y  quando  parte  cl  Coche ,  les  quita  Su  Ma- 
geftad el  Sombrero. 


(§.    XXIII.) 

Salida  de  Su  Mageftad  en  ptiblico ,  en  ha- 
zimiento  de  Gracias  à  Dios,  por  al- 
gun  buen  fucejfo ,  Juramento  de  'Prin- 
cipe ,  0  otra  ocacion  fernejante ,  el  Rey 
nueftro  Senor  à  Cavallo ,  y  la  Rejna 
nueftra  Senor  a  en  Coche. 


T  Levafe  el  Cavallo  de  Su  Mageftad ,  y  el  de  las 
■^  perfonas  Reaies ,  fi  las  hay ,  y  el  del  Cavalle- 
rifo Mayor»  y  los  de  refpe£to  con  Terlizes ,  y  los 
Coches  detràs ,  desde  la  Cavallerifà  à  Palacio ,  ô 
à  donde  fe  hallan  Sus  Mageftades,  acompanando- 
leloprimero.  Trompetas,  yAtabales,  luego  Ofi- 
ciales  menores  de  la  Cafâ ,  de  Pajes ,  y  Moços , 
de  tràs  de  ellos  Oficiales  de  manos ,  Lacayos  todos 
de  très  ,  en  très  ,  por  la  orden  que  van  nombrados, 
Correos ,  y  Ayudas  de  Furriera ,  y  demàs  Oficiales 
de  la  Cavallerifà ,  Ballefteros ,  Maceros  ,  y  Reyes 
de  Armas  ,  Armero  Mayor ,  Furrier  ,  Palafierene- 
ro ,  Sobrcftante  de  Coches  ,  y  Picadores  todos 
descubiertos ,  y  cubiertos  los  Pajes,  y.  fu  Ayo, 
Cavallerifos ,  y  el  Veedor  el  ultimo.  El  primer 
Cavallerifo  folo,  junto  al  Cavallo  ,  que  jleva  de 
la  Almartiga  el  Lacayo  màs  antiguo ,  y  otro  la- 
vara ,  y  en  Cuerpo  ;  y  detràs  del  primer  Caval- 
lerifo,  al  lado  del  Cavallo,  el  Guarda- Arnès ,  h 
un  Ayuda  fuyo ,  para  tomar  el  Terlis  ,  y  para 
ponerle  enfima ,  quando  Su  Mageftad  fe  apea ,  y 
quando  Su  Mageftad  toma  el  Cavallo ,  va  detràs 
del ,  para  efte  efe6î;o. 

En  llegando  al  Zaguan  ,  toma  lugar  el  Caval- 
lo ,  y  Coche  de  Sus  Mageftades ,  y  entra  tem- 
bien ,  el  Cavallo  del  Cavallerifo  Mayor  del  Rey 
nueftro  Seiior ,  y  el  del  Cavallerifo  Mayor  de  la 
Reyna,  que  llevan  fus  Lacayos  ,  y  los  Porteros 
de  la  Cadena  la  cicrran. 

Las  Guardas  efperan  en  la  Plaça  de  Palacio ,  la 
Efpanola  à  la  mano  derecha ,  y  la  Alemana  à  la 
isquierda ,  excepto  la  Efquadra  de  Guarda ,  y  los 
Soldados  que  fon  neceffarios ,  para  acompanar ,  y 
despejar  la  Etcalera ,  Patio ,  y  Zaguan  ,  y  confer- 
van  los  lugares  à  la  buelta ,  viniendo  la  Efpaiiola , 
à  la  mano  isquierda ,  y  la  Alemana  à  la  derecha. 

Baxan  las  Damas,  por  la  Efcalcra  principal,  a- 
compariadas  de  los  Mayordomos  ,  y  Guardas  de 
Damas ,  para  romar  los  Coches  ,  que  entran ,  a- 
briendo  la  Cadena  los  Porteros  :  y  Sus  Magefta- 
des luego ,  acompafiados  de  los  Grandes ,  Mayor- 
domos ,  Gentiles-Hombres  de  la  Boca  ,  y  de  la 
Catà,  y  Capitanes  ordinarios.  Llegan  donde  fe 
hande  poner  à  Cavallo ,  quando  y  à  eftan  las  Da- 
mas en  los  Coches  :  la  Reyda  nueftra  Seriora  en- 
tra en  el  fuyo  ,  Su  Mageftad  fe  pone  à  Cavallo , 
y  lo  raifmo  hacen  el  Principe ,  y  Iiilàntes ,  G  fos 
Pp  3  hay. 
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hay ,  y  ticnen  edad  para  ello  ,   y  fm6  van  con  la 
Reyna ,  ô  en  Litera ,  acompanados  de  lu  Aya. 

Delante  de  todo  va  el  Coche  de  la  Camara ,  el 
de  refpeiîlo,  que  ûrve  al  Cavallerifo  Mayor,  el 
de  Su  Mageftad  ,  y  Litera  del  Principe ,  o  Infan- 
tes fi  los  hay  ,  y  van  en  el  Coche  de  la  Reyna , 
lu'jgo  fe  dà  principio  al  acompanamiento  por  los 
Alcaldes  de  Corte ,  y  luego  los  Capitanes  ordina- 
rios ,  Coftilleres  ,  y  Acroes ,  y  Cavalleros  conoci- 
dos,  Titulos ,  y  Gentiles-Hombres  de  la  Boca;  y 
fi  el  acompanamiento  es  para  Juramento  de  Prin- 
cipe ,  van  los  Procuradorcs  de  Covtes  mefclados 
con  los  Gentiles-Hombres  de  la  Boca ,  y  Titulos, 
fin  precedencia:  luego  los  Sccretarios  de  Ellado, 
Mayordoraos  de  la  Reyna ,  los  del  Rey  ,  los  Gran- 
des ,  despues  la  Reyna  nueilra  Sefiora  en  fu  Co- 
che ,  y  al  Eftribo  derecho ,  Su  Mageftad ,  y  mas 
adelante ,  junto  à  la  rueda  primera  ,  el  Principe , 
y  los  InFantes  fi  los  hay  ,  y  junto  al  Eftribo  de 
cada  perfona  Real ,  fu  primer  Cavallerifo ,  à  piè , 
■y  à  faica  ,  ô  aufencia ,  el  Gentil- Hombre  de  la  Ca- 
mara mis  antiguo ,  tambien  à  piè  ,  cerca  de  Su  Ma- 
geftad ,  el  Theniente  de  la  Guarda  de  Archeros , 
y  delante  los  Cavallerilos ,  y  Oficiales  de  la  Ca- 
vallerifa ,  y  los  Tbenientes  de  las  Guardas  de  Su 
Mageftad  ,  descubiertos  j  al  Eftribo  isquierdo ,  del 
Coche ,  va  el  primer  Cavallerifo  de  la  Reyna 
nueftra  Seiiora ,  y  delante  los  demàs  Cavallerilos 
delà  Reyna,  y  Oficiales  de  fu  Cavallerifa. 

Si  el  Principe  o  Infante  vienen  en  Litera ,  la 
guarnecen  à  piè  à  los  lados ,  los  Cavallerifos  de  la 
Reyna ,  figuen  al  Coche  de  fus  Altezas  ,  al  lado 
derecho  el  Mayordomo  Mayor,  y  Cavallerifo 
Mayor  del  Rey  nueilro  Senor ,  y  el  Capitan  de 
los  Archeros  ,  y  llevan  en  medio  al  Cavallerifo  Ma- 
yor ,  y  al  lado  isquierdo ,  detràs  de  los  Cavalle- 
rifos de  la  Reyna  ,  Su  Mayordomo  Mayor ,  y  el 
Cavallerifo  Mayor  :  los  ultimos  los  del  Confejo  de 
Eftado ,  y  los  Gentiles-Hombres  de  la  Camara , 
que  no  fon  Grandes:  las  Guardas  Efpanola,  y  A- 
lemana ,  van  marchando  ,  y  haziendo  lugar  ;  y 
cierra  el  acompaiiamiento ,  la  Guarda  de  Archeros, 
des  del  medio  Cuerpo  del  Cavallo  de  Su  Magef- 
tad ,  y  del  Principe ,  y  Infantes ,  fi  los  hay ,  to- 
dos  con  Terlizes ,  despues  figue  el  Cavallo  derel^ 
pefto  del  Cavallerifo  Mayor  ,  con  Terlis,  Coche 
de  la  Camarera  Mayor ,  y  los  de  las  DueBas  de 
onor  y  Damas ,  con  los  Galanes ,  aquien  han  da- 
do  lugar ,  à  los  Eftrivos ,  y  las  Guardas  de  Damas, 
à  Cavallo  detràs  del  Coche ,  el  ultimo  el  de  las 
Guarda  Mugeres. 

En  anocheciendo ,  toman  los  Pajes  de  Su  Ma- 
geftad Achas  ,  y  los  Galanes  que  acompanar  ,  dan 
Achas  à  los  Coches  donde  van ,  y  hay  luminarias 
générales. 

Su  Mageftad  ,  tiene  mandado  que  quando  fè 
buelve  à  Palacio  con  Achas ,  el  Camarero  Mayor, 
tenga  cuydado  de dar Pajes,  que  Ueven  las  Achas, 
para  cada  Coche  de  las  Damas. 


Tlanta  del  acompanamiento  de  Sus  Ma- 
gejiades ,  faliendo  el  Rey  nuefiro  Senor 
a  Cavallo ,  y  la  Reyna  nueftra  Senor  a 
en  Coche. 


I.  Coche  de  là  Camarera. 
X.  Coche  de  refpefto. 

3.  Coche  de  Su  Mageftad. 

4.  Litera  del  Principe  fi  lo  hay. 

5.  Alcaldes  de  Corte. 

6.  Capitanes  ordinarios. 

7.  CofHlleres. 

8.  Acroes ,  y  Cavalleros  conocidos. 

9.  Gentiles-Hombres  delà  Boca,  y  Titulos." 


10.  Secretarios  de  Eftado. 

11.  Mayordomos  del  Rey. 

\-L.  Mayordomos  de  la  Reyna," 

13.  Coche  en  que  va  la  Reyna, 

14.  El  Rey  à  Cavallo. 

ly.  Primer  Cavallerilb  del  Rey. 

16.  Primer  Cavallerifo  de  la  Reyna. 

17.  Cavallerifos  de  la  Reyna. 

18.  Mayordomo  Mayor  de  la  Reyna. 

19.  Cavallerifo  Mayor  de  la  Reyna. 
zo.  Mayordomo  Mayor  del  Rey. 
XI.  Cavallerifo  Mayor  del  Rey. 
■L-L.  Capitan  de  los  Archeros. 

fi.  Confejo  de  Ellado  en  medio ,  y  Gentiles-Hom- 
bres de  la  Camara  à  los  làdos. 
x4.  Cavallo  de  relpefto. 
X5'.  Archeros. 

1.6.  Soldados  de  las  Guardas. 
x/.  Cavallo  del  Cavallerifo  Mayor  con  Terlis. 
x8.  Coche  de  la  Camarera  Mayor. 
X9.  Coches  de  Duenas  de  onor. 

30.  Coches  de  Damas ,  que  han  der  en   cada*  u- 
no ,  dos. 

3 1 .  Damas  ,  y  una  Menina. 

3X.  Guarda  Damas ,  uno  detràs  del  Coche. 

33.  Coche  de  las  Guarda  Mugerej. 

34.  Guarda-arnès ,  con  el  Terhs. 


(§.   XXIV.) 


Salida  de  Su  Mageftad  en  publico ,  à  Ca^ 
m  allô  folo^  en  haz-miento  de  Gracias 
à  "Dios ,  por  algim  bîien  fiicejjo ,  0  en 
otra  ocaizion. 


OU  Mageftad  dà  la  orden  al  Mayordomo  Ma- 
yor,  el  dia,  y  ora  en  que  hà  de  falir,  el  Ma- 
yordomo Mayor  ,  al  de  Semana ,  para  que  la  dis- 
tribuya ,  y  no  haviendo  Mayordomo  Mayor ,  Su 
Mageftad  la  dà  al  Semanero. 

El  Mayordomo  la  dà  à  las  Guardas,  para  que 
avizen  ,  à  Embaxadores ,  Guardas ,  y  Mayordo- 
mos ,  y  al  Ugier  de  Vianda ,  para  que  avize  à  los 
Gentiles-Hombres  de  la  Camara ,  y  de  la  Cafà. 

Tambien  dà  Su  Mageftad  la  orden ,  al  Caval- 
lerifo Mayor ,  y  en  fu  aufencia ,  al  primer  Caval- 
lerifo. Por  loque  le  toca,  al  Capellan  Mayor, pa- 
ra que  prevenga  lo  necelfario  en  la  Iglefia. 

El  dia  fenalado  ,  fale  de  la  Cavallerifa  de  Su  Ma- 
geftad ,  el  Cavallo ,  y  le  acompanan  delante  à  piè 
los  Trompetas ,  y  Atabales  de  ambas  efcuelas  ,  los 
Oficiales  menores  de  la  Cafa  de  Pajes;  luego  los 
Moços  de  traylla,  despues  los  Oficiales  de  ma- 
nos ,  tràs  ellos  los  Lacayos ,  todos  de  très  ,  en  très  , 
figuen  los  Correos,  Librador,  Ayuda  de  Furrie- 
ra,  y  los  demàs  Oficiales  de  la  Cavallerila,  tràs  ef- 
tos ,  Ballefteros ,  Maceros ,  Reyes  de  Armas  ;  lue- 
go Armero  Mayor ,  Furrier ,  Palafrenero  ,  Sobref- 
tante  de  Coches,  y  Picadores  todos  defcubiertos , 
y  despues  cubiertos  los  Pajes  con  fu  Ayo,  los  Ca- 
vallerifos, y  el  "Veedor  con  ellos,  el  ultimo  el  pri- 
mer Cavallerifo  folo  ,  delanre  del  Cavallo  de  Su 
Mageftad,  que  lleva  el  Lacayo  màs  antiguo,  y 
otro  la  Vara.  En  Cuerpo  ,  y  al  lado  del  Caval- 
lo ,  el  Guarda-arnès ,  h  un  Ayuda  fuyo ,  para  to- 
mar  el  Terlis,  quando  Su  Mageftad  fe  huviere  de 
poner  à  Cavallo,  y  para  bolverlo  à  poner  quando 
fe  apea  del  Cavallo.  Al  Cavallo  de  Su  MageP 
tad,  figuen  los  de  refpeûo,  en  primer  lugar,  el 

que 
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que  hà  de  fcrvir  al  Cavallcrifo  Mayor,  todos  con 
Ttiliics ,  y  los  Coches  dctràs ,  y  llcgando  al  Za- 
gu.m  ,  touia  lug.ir  cl  Cavallo,  y  Coche  de  Su  M:«- 
gclhkl,  y  cl  de  relpcélo  que  firve  al  Cavallcrifo 
Mayor ,  y  los  Porteros  hcchan  las  Cadenas. 

Su  Magcftad  làlc  por  la  Antccaniara  ,  acompa- 
fiado  de  los  Grandes,  Gcntilcs-Horabrcs  de  la  Ca- 
inara:  Elperan  à  Su  Magcilad,  los  Embaxadores, 
en  la  Antccamarilla ,  y  los  Titulos  ,  Gentilcs- 
Hombrcs  de  la  Boca ,  y  de  la  Cafa ,  Cavallerilbs, 
Pajes ,  y  dernàs  Cavalières ,  dondc  ticnen  fu  en- 
trada. 

En  la  Sala ,  los  Archeros ,  aun  lado ,  y  otro , 
y  dentro  délia  pieli,  dos  Soldados  de  la  Guarda 
Efpaûola,  y  dos  de  la  Alemana,  y  los  demis  por 
el  Corrcdor ,  Efcalcra ,  y  Zaguan ,  y  en  la  Plaça 
de  Palacio  en  dès  hilcras  ,  la  Guarda  Efpanola , 
à  niano  dérocha,  y  à  la  isquierdu   la  Alemana. 

Q^ando  Su  Magellad  ,  toma  el  Cavallo  ,  el  La- 
cayo  mus  antiguo  llega  la  Gradilla ,  y  el  primer 
Cavallerilo,  quita  cl  Terlis,  y  Almartiga ,  y  le 
dà  al  Guarda-arnès. 

El  Cavallerifo  Mayor  pone  à  Su  Mageflad , 
cl  Ellribo  en  el  piè  isquierdo ,  y  ayuda  à  fubir  à 
Su  Magcilad  ,  y  el  primer  Cavallerilo  ciene  el 
Eftribo  dcrecho  ;  no  haviendo  primer  Cavallerifo, 
firve  efla  fimcion  cl  Gentil-Hombre  de  la  Cama- 
ra  màs  antiguo. 

Los  Capicanes  de  la  Guardas  Erpaiïola ,  y  Ale- 
mana, en  cuerpo,  con  Baftones ,  despejan  el  paf- 
io  ;  y  dan  principio  al  acompanamiento  los  Trom- 
petas ,  y  Acabiles ,  à  Cavallo. 

Alcaldes  de  Corte. 

Capitanes  Ordinarios. 

Acroes,  y  Cavalleros  conocidos. 

Titulos  ,  y  Gcntiles-Hombrcs  de  la  Boca. 

Secretarios  de  Ellado. 

Mayordomos. 

Grandes. 

Y  dclante  de  Su  Alageftad  à  pie ,  los  Oficiales 
de  la  Cavallerila ,  como  eftan  nombrados ,  y  con 
los  Cavallerifos ,  los  Thcnientes  de  las  Guardas ,  y 
al  lado  derecho  de  Su  Mageflad ,  el  primer  Caval- 
lcrifo ,  y  dctràs  del  Cavallo ,  un  poco  desviado , 
à  la  parte  que  va  el  primer  Cavallerifo,  el  Guar- 
da-arnès con  cl  Tcrliz. 

Detràs  de  Su  Magcilad  van  los  Embaxadores, 
por  fus  precedencias. 

El  Cavallcrifo  Mayor,  Mayordomo  Mayor,  y 
Capitan  de  la  Guarda  de  Archeros,  y  tràs  ellos , 
los  Confejeros  de  Eftado ,  Gentiles-Hombres  de  la 
Caniara  ,  que  no  fon  Grandes. 

La  Cbmpania  de  Archeros  à  piè ,  cierra  el  a- 
companamicnto ,  des  del  medio  Cuerpo  del  Caval- 
lo de  Su  Mageftad ,  Uevando  dentro  detràs  de 
los  Gentiles-Hombres  de  la  Camara ,  el  Cavallo 
de  refpeâo  de  Su  Mageftad. 

En  cerrando  los  Archeros ,  figuen  los  demas 
Cavallos  de  refpeiflo. 

Coche  de  Su  Mageftad. 

Coche  de  relpedlo  de  Su  Mageftad ,  que  fir- 
ve al  Cavalleriib  Mayor. 

Coche  de  la  Camara. 

Los  dernàs  Coches  de  la  Cavallerifa  de  Su 
Mageftad. 

Para  recibir  à  Su  Mageftad  ,  (è  apcan  los  Em- 
baxadores ,  primero  los  Grandes  ,  Mayordomos , 
Gentiles-Hombres  de  la  Camara  ,  y  demàs  Caval- 
leros ,  y  quando  buelve  à  falir ,  le  acomparian  co- 
mo queda  dicho,  y  en  poniendolè  à  Cavallo,  ro- 
man los  demàs  los  fayos  ,  y  buelveti  à  Palacio , 
por  la  orden  que  fueron. 

Sies  de  noche ,  los  Pajes  toman  las  Achas  pa- 
ra alumbrar  à  Su  Mageftad  ,  paffan  adelante  los 
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Cavallerifos ,  y  folo  que  da  detràs  de  las  Achas , 
cl  Primer  Cavallcrifo. 

Llcgando  Su  Mageftad  à  Palacio,  (e  apcan  en 
la  Grada  del  Zaguan  ,  y  fubc  por  la  Efcalera  prin- 
cipal,  y  entra  por  la  Sala,  Saleta,  y  Antecama- 
ra,  à  lu  Apolcnto,  quedandofe  cada  uno,  en  la 
pielà  dondc  ticnc  entrada. 

La  Planta  del  acompanamiento  es  la  que  eftà  a- 
delante. 

'Planta  del  acompanamiento  ,    que  lleva 
Su  Mageftad,  quando  fale  en  publico. 

I.  Alcaldes  de  Corte. 

I.  Capitanes  Ordinarios. 

3.  Coftilleres. 

4.  Acroes ,  y  Cavalleros  conocidos. 
y.  Gentiles-Hombres  de  la  Boca,  y  Titulos. 

6.  Secretarios  de  Ellado. 

7.  Mayordomos  del  Rey. 

8.  Grandes. 

9.  Oficiales  de  la  Cavallerifa  ,  Ayo  ,  y  Pajes , 
Veedor ,  y  Cavallerifos ,  y  Thenientes  de  las 
Guardas ,  todos  à  piè ,  y  dcfcubiertos. 

10.  Su  Mageftad,  el  Rey  nueftro  Senor. 

II.  Primer  Cavallerifo,  a  piè,  al  lado  derecho,  y 
cerca  del  Eftribo,  defcubierto. 

IX.  Capitan  de  los  Archeros. 
13.  Mayordomo  Mayor. 
14,.  Cavallerifo  Mayor. 
1 5'.  Embaxador  de  Polonia. 
\6.  Embaxador  de  Venecia. 

17.  Embaxador  de  Alemania. 

18.  Nuncio  de  fu  Santidad. 

19.  Gentiles-Hombres  de  la  Camara." 
^o.  Confejeros  de  Eftado ,  que  no  fon  Grandes, 
zi.  Cavallo  del  Rey,  de  refpefto,  con  Terliz. 

11.  Cavallo  de  refpeâo,  del  Cavallerifo  Mayor, 
con    Terlis. 

13.  Coche  de  la  Perfona  de  Su  Mageftad. 

14.  Coche  de  refpefto. 
15-.  Coche  del  Cavallerifo  Mayor. 
i5.  Coche  de  la  Camara. 

17.  Los  demàs  Coches  de  la  Camara  de  Su  Ma- 
geftad. 

z8.  Soldados  de  las  Guardas  ,  por  ambos  làdos. 

19.  Archeros. 

30.  Guarda-at?nès  con  el  Terliz. 


CHAPITRE    IV. 

Réceptions  de  Princes  &  Miniftres  étran- 
gers. 

Recebimiento   de  ^Principe   Soberano  eX' 
trangero ,  que  viene  à  efta  Corte. 

pArà  dar  forma  à  la  funcion ,  fe  pone  por  ex- 
*•  emplar  ,  el  recibiraiento ,  y  demoftraciones , 
que  Su  Mageftad  hizo ,  con  el  Principe  de  Gales, 
hijo  del  Rey  de  la  Gran-Bretana,  que  llego  à  ef- 
ta Corte ,  viernes  à  dies ,  y  fiete  de  Marco ,  del 
ano  de  mil  ,  lèis  cientos ,  y  veinte  y  très  ;  con 
tanto  Secreto ,  que  ni  en  Inglaterra  ,  ni  en  Efpa- 
na  fe  fupo  efta  refolucion.  Venia  acompaiiado  del 
Marques  de  Boquingan ,  del  Confejo  de  Eftado 
del  Rey  ,  y  Cavallerifo  Mayor  del  Principe  :  apeo- 
fè  en  Cafa  del  Conde  de  Briftol ,  Embaxador  ex- 
traordinario  de  fu  Padre ,  que  pozava  en  las  Ca- 
fas  onde  es  oy  el  Convento  de  las  Calatravas.  A- 
vizà  luego  el  Conde  de  Gondomàr,  quehaviafido 
Embaxador  extraordinario  en  Inglaterra 

El  dia  figuiente  vifito  el  Conde  Duque  de  Oii- 
vares ,  de  parte  de   Su    Mageftad  ,   al  Principe , 

Do- 
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Domingo  à  &  y  nueve  del  mes ,  vifitô  à  Su  Ma- 
geltid  en  fecreto,  affiftiendo  el  Conde  de  Oliva- 
res ,  Marques  de  Boquingan  ,  y  les  Condes  de 
Gondomar,  y  Briftol,  con  grandes  demoftracio- 
nes ,  y  corteûas ,  de  parce  de  Su  Mageftad ,  que 
diè  fiempre  al  Principe  la  mano  derecha. 

Suspendieronfe  las  Pregmaticas  de  tragcs ,  folca- 
ronfè  ios  prezos  que  no  tenian  parte. 

Refolvio  Su  Mageftad ,  en  confulta  del  Con- 
fejo  de  Eftado,  que  la  entrada  del  Principe  fuefe 
piiblica ,  y  fe  feiklo  para  ello  ,  el  dia  veinte ,  y 
fiete  de  Marco. 

Fueron  por  la  maiiana  por  el  Principe,  à  la 
Cafa  del  Conde  de  Briftol ,  quatro  Confejeros  de 
Eftado,  y  llevaronle  al  quarto  Real  del  Conven- 
to  de  San  Geronimo,  donde  comio,  firviendolc 
la  Ca(à,  que  (è  le  pufo  en  forma  de  Criados  de 
Su  Mageftad,  y  affiftido  de  Ios  mismos  Confe- 
jeros. 

Fueron  le  avifitar  ,  Ios  Confejeros  de  la  Villa, 
en  la  forma  que  quando  reciben  à  Ios  Senores 
Rcyes  de  Caftilla ,  quando  entran  heredados.  Lle- 
varonfe  Ios  Cavallos ,  para  Su  Mageftad  ,  y  el  Prin- 
cipe, desde  la  Cavallerifa,  de  la  manera  que  fe  a- 
coftumbra. 

Llego  Su  Mageftad  despues  al  quarto  de  San 
Geronimo  ,  acompatîado  del  Conde  de  Olivares , 
Duque  del  Infentado ,  y  algunos  Cavalleros  de  la 
Camara  ;  falio  el  Principe  à  recibirle ,  hafta  el  Pa- 
tio ,  hafiendofe  grandes  cortefias ,  fm  fentarfe ,  ni 
entrar  en  ninguna  parte,  fubieronà  Cavallo,  dan- 
do  le  Su  Mageftad  fiempre  la  mano  derecha,  y  el 
primer  lugar  en  todo. 

El  acompanamiento  fue  grande  ,  y  de  mucho 
luzimientos.  Los  Maceros ,  y  Reyes  de  Armas , 
Uevavan  fu  lugar  à  piè,  como  fe  acoftumbra;  el 
primer  Cavallerifo ,  y  un  Gentil-Hombre  de  la 
Camara  ,  (îrviendo  al  Principe  en  efte  oncio,  Ios 
Cavallerifos ,  Pajes ,  Tbenientes  de  las  Guardas , 
y  Oficiales  de  la  Cavallerifa.  Detràs  de  Su  Ma- 
geftad ,  y  del  Principe ,  ivan  el  Conde  de  Olivares, 
y  el  Duque  de  Boquingan,  Ios  dos  Embaxadores, 
Ordinario,  y  Extraordinario  de  Inglaterra ,  y  Con- 
fejeros de  Eftado. 

Las  Guardas  Efpanola ,  y  Alemana ,  iban  en 
des  hileras ,  y  la  de  Archeros  à  Cavallo  ,  con  Lan- 
ças, Javalinas ,  Piftolas  de  Arfon  ,  Vandas,  Ro- 
las  con  muchas  plumas ,  cerravan  el  acompana- 
miento en  rueda ,  des  de  Ios  Cavallos ,  de  Su  Ma- 
geftad ,  y  Alteza. 

La  Villa  con  el  Palio  Ueftidos  el  Corrigedor ,  y 
Regidores ,  con  Ropones  de  Tela  ,  aguardaron 
cerca  de  Ios  Clerigos  menores. 

Llego  el  acompafiamiento  à  Palacio ,  y  Su  Ma- 
geftad ,  y  Alteza ,  fe  apearon  en  el  Zaguan ,  ha- 
ziendo  aefte  tiempo  Ios  Archeros  Salva,  con  las 
Piftolas. 

Subieron  al  quarto  de  la  Reyna  nueftra  Senora, 
que  Ios  lâlio  à  recibir  à  la  puerta  de  la  Sala ,  y 
haviendofe  hecho  las  cortezias  ,  y  dado  la  bien 
venida  al  Principe,  entraron  à  la  piefa  del  Docel, 
de  baxo  del  quai  ha  via  très  Sillas,  (entofe  la  Reyna 
nueftra  Seiîora  ,  en  la  de  en  medio ,  à  fu  mano 
derecha  el  Principe ,  à  la  otra  Su  Mageftad  ;  a- 
cabada  la  vifita.  Su  Mageftad  Uevo  al  Principe, 
al  quarto  que  le  cftava  prevenido ,  que  era  el  oa- 
xo ,  que  tiene  las  ventanas  à  mediodia  ,  à  las  ef- 
paldas  del  Jardin  de  la  Reyna ,  falieron  por  las  Ef- 
caleras,  y  Patio  grande. 

A  cola  de  veinte  paflôs ,  antes  de  llegar  al  quar- 
to ,  eftavan  Ios  Senores  Infantes ,  Don  Carlos ,  y 
Don  Fernando ,  à  recibirle ,  y  darle  la  bien  veni- 
da ,  y  juntos,  acompaïiaron  nafta  fu  Camara ,  don- 
de fe  despidieron,  y  aunque  el  Principe,  quizo 
bolver  acompariando  à  Su  Mageftad,  no  lo  per- 
mirià  que  faltefe  de  alli. 

Su  Mageftad  efcrivià  à  Ios  Prelados,  y  Gran- 
des del  Reyno ,  pidiendoles  en  comendalèn  à  Dios 


Ios  negocios,  y  ayudafen  à  las  demoftraciones  de 
folemnidad. 

Senalè  algunos  Grandes ,  Confejeros  de  Eftado  , 
y  otros  Cavalleros  ,  que  con  particularidad  le  affif- 
tiefen ,  y  le  hiziefen  cortejo  en  fu  quarto. 

A  Ios  Prefidentes ,  y  Confejeros  ,  mando  ofie- 
ciefen  al  Principe,  que  todo  loque  fu  Alteza man- 
dafe,  en  negocios  de  Gracia,  fe  haria;  que  lo  tu- 
viefe  alTi  entendido,  para  que  ordenafe  lo  que  fue- 
fe fervido. 

Su  Santidad  el  Ponttfice  Gregorio  XV.  expid;"! 
un  Brève  en  Roma,  en  dies  de  Abril,  defte  ano, 
exortando  al  Principe    à    la  Religion  Catholica. 

Celebrofè  la  venida  del  Principe  con  fieftas  de 
Toros ,  y  Canas  ;  y  Su  Mageftad  Ios  corrio  en 
veinte  y  uno  de  Agolto  de  leis  cientos  ,  y  veinte 
y  très.  Huvo  comedias ,  y  otras  Fieftas  muy  par- 
ticulares.  Comio  algunaz  vezes  en  publico,  para 
màs  folemnidad,  firviendole  Ios  Gentilcs-Hombres 
de  la  Boca ,  y  uzando  de  las  de  màs  Ceremonius, 
con  que  fe  firve  à  Su  Mageftad ,  en  femejantcs 
dias ,  y  en  las  comidas  Ordinarias  ;  le  dava  la 
Toalla  algun  Grande,  fi  fe  allava  prcfente;  y  de 
continuo  el  Conde  de  la  Puebla ,  Maeftre  Mayor 
de  Su  Mageftad ,  que  le  aflîftia  en  fu  oficio. 

Llego  la  Armada ,  adonde  fè  havia  de  embarcar, 
à  Santander,  y  Su  Mageftad  lalio  acompanandole 
hafta  San  Lorenço  e!  Real,  y  fe  despidio  ,del 
junto  al  Campillo ,  onde  despues  le  puzo  una  pie- 
dra,  en  memoria  defte  dia. 

Fuele  firviendo  la  Caza ,  hospedandole  ,  y  ha- 
ziendole  el  Gafto ,  hafta  que  fe  embarco  ,  por  Ma- 
yordomo  el  Conde  de  Barajas ,  y  aflîftiendole  una 
Junta,  que  Su  Mageftad  nombro  para  ello,  laquai 
Uevava  Cedula  de  Su  Mageftad ,  para  todo  loque 
fe  ofireciece ,  cuya  copia  es  como  le  figue. 


El  Rey. 

Por  quanto  el  Sereniffimo  Principe  de  Gales, 
fe  va  à  embarcar  al  puerto  de  Santander ,  y  es  mi 
voluntad  ,  que  en  codas  las  Ciudades  ,  Villas  ,  y  lu- 
gares  deftos  mis  Rey  nos,  y  Senorios,  por  don- 
de quiera  que  palTe ,  fe  le  haga  todo  el  regàlo ,  y 
recibimiento ,  y  buena  acogida  ,  que  à  mi  propria 
Perfona ,  y  para  que  afTi  lo  hagais  executar ,  he 
nombrado  una  Junta,  que  le  acompaiîe,  y  aCTifta, 
hafta  el  embarcadero ,  laquai  de  para  ello  las  orde- 
nes  que  convengan ,  despachadas  y  firmadas  ,  por 
Don  Andres  de  Lozada  y  Prada  mi  Secretario. 
Por  tanto ,  en  virtud  de  la  prefènte  ,  encargo ,  y 
mando ,  à  todos  Ios  Oficiales  de  mi  Cafa  ,  y  Cor- 
te ,  que  van  con  el  dicho  Serenifllmo  Principe ,  y 
al  mi  Prefidente  y  Oydores  de  mi  Chancilleria  que 
rezide  en  Valladolid ,  y  à  todos  Ios  Corregidores  , 
Alcaldes  Mayores ,  y  fus  Thenientes  ,  Alcaldes 
Ordinarios,  y  otros  quales  quiera  juezes,  y  Jufti- 
cias  ,  affi  Realengas ,  como  de  Senorio ,  de  todas 
las  Ciudades,  Villas,  y  Lugares  ,  deftos  dichos 
mis  Reynos,  y  Seiiorios,  y  todos  Ios  demàs  Mi- 
niftros ,  y  Oficiales  de  Guerra ,  y  Jufticia ,  y  otras 
qualesquiera  peribnas  ,  de  qualquiera  qualidad ,  y 
eftado,  y  condicion  que  fean,  que  cumplan,  y  o- 
bedefcan  las  ordenes,  que  por  acuerdo ,  y  manda- 
do  de  la  dicha  Junta ,  les  diere  el  dicho  mi  Secreta- 
rio ,  afii  de  palabra ,  como  por  efcrito ,  fin  ir ,  ni 
venir  contra  ello ,  en  coza  alguna ,  que  tal  es  mi 
Vo'untad ,  que  Ios  que  lo  contrario  hizieren,  in- 
curran  en  la  penas,  que  Caen,  y  incurren ,  Ios  que 
Contravienen  ,  à  Ios  mandates  de  fus  Reyes ,  y  Se- 
îiores  Naturales ,  y  en  las  demàs  de  mi  arbitno  re- 
Zervadas.  Dada  en  Madrid  ,  à  fêis  dias  del  mes  de 
Setiembre ,  de  mil  y  feis  cientos ,  y  veinte  y  très 
anos. 

To  El  Rej. 
Juan  de  Cayta. 
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Recibimiento  de  Legado  à  Latere  de  Su 
Santidad. 


Tj"  L  ultimo  Legado  à  Larere ,  que  vino  à  Efpaiïa, 
y  de  quicn  con  individualidad ,  le  hà  podido 
tener  noticias  para  elVa  funcion ,  fue  Don  Fran- 
cisco Barbariiio ,  Prcsbitero  Cardenal  de  la  Santa 
Igiefia  de  Roma ,  Sobrino  de  la  Santidad  de  Ur- 
bano  VIII.  el  arlo  de  mil ,  feis  cicntos  y  veinte  y 
feis. 

Hallavalc  Su  Magcfcad  en  los  Reynos  de  la  Co- 
rona  de  Aragon ,  quando  llego  el  Cardenal  Lega- 
do ,  à  las  collas  de  Efpana ,  embi6  à  mandat  al 
Conde  de  Rida,  que  en  fu  nombre  le  fuele  à  dat 
la  bienvenida  ,  hizolo  el  Conde  con  mucha  of- 
tentacion ,  acompanado  de  muchos  Cavalieros  de 
la  Corte ,  y  llcgando  à  Barfelona ,  cumplio  con  el 
orden  de  Su  Mageftad ,  y  vinole  acompanando  , 
hafta  la  raya  de  Aragon  ,  -y  Caftilla,  donde  por 
raandado  de  Su  Mageftad  ,  le  etperava  el  Conde 
de  Onate ,  que  le  rccibio  hafta  introduzirle  en  la 
Corte ,  con  grande  autoridad  ,  y  grandeza ,  ha- 
ziendo  el  gallo  e.xplendidaraente. 

El  Sereniffiino  Infante  Don  Fernando  Cardenal,. 
Arfobispo  de  Toledo,  embio  al  Conde  de  Pu- 
noenroliro ,  Gentil-Hombre  de  fu  Camara ,  à  en- 
contrarle,  y  darle  la  bienvenida,  y  Cgnificarle  el 
contento  con  que  quedava  ,  de  verle  tan  cerca, 
para  hacer  las  dévidas  demollraciones. 

Salio  el  Conde  de  Madrid  ,  con  grande  acora- 
panamicnto  ,  libreas  ,  y  aparato ,  hizo  fu  embaxa- 
oa  en   la  Ciudad  de  Guadalaxara. 

Llego  el  Legado  à  Baraxas ,  donde  fue  apolên- 
tado  ,  y  regalado  dcl  Conde  ;  en  efta  Villa ,  le  vifi- 
taron  los  Arfobispos  de  Sevilla  ,  y  Mexico ,  algu- 
nos  Grandes ,  y  fenores  ;  y  en  el  intérim  que  Su 
Magedad  llegava  de  Aragon ,  pafb  al  litio  Real  de 
Aranjues ,  bolviô  à  Baraxas  ,  y  haviendo  venido 
Su  Mageftad  à  la  Corte,  lîendo  el  dia  veinte  y 
quatro  de  Mayo ,  fenalado  para  la  entrada  ,  partie 
de  Baraxas  para  Madrid ,  y  entro  en  ella  à  las 
nueve  de  la  manana,  acompafiado  del  Conde  de 
Onate ,  y  de  los  demis  Cavalieros  :  fue  apearfe 
al  Convento  Real  de  San  Geronirao  ,  faii6  la  co- 
miinidad  à  recibirle ,  con  Cruz ,  y  Palio ,  y  mu- 
cha Mufica,  y  despues  de  haver  adorado  al  Sacra- 
mento ,  y  dicho  el  Prior  la  Oracion ,  el  la  hizo 
al  Altar  de  N.  S.  de  Guadalupe  ,  y  en  acabando 
fubio  acompanado  del  Conde ,  y  de  muchos  Ca- 
valieros, Mufica,  y  Pueblo ,  por  la  Efcalera  del 
quarto  de  Su  Mageftad ,  que  eftava  prevenido ,  y 
adere&do  :  diole  la  liave ,  Don  Antonio  Sarmien- 
to  de  Acuna,  hijo  del  Conde  Gondomar,  Alcay- 
de  dcfta  Cafa.  De  alii  à  poco  rato ,  llego  à  darle 
la  bienvenida  ,  el  Duque  de  Cefa  ,  acompafiado 
de  algunos  Grandes  Seiiores ,  y  muchos  Cavalie- 
ros ,  a  que  refpondiô ,  con  gran  veneracion. 

Vino  despues  avifitarle ,  el  SerenilTimo  Infante 
Cardenal ,  diole  el  Legado  la  mano  derecha ,  eftu- 
vieron  debaxo  del  Docel,  y  los  tratamientos  fiie- 
ron  de  Alteza ,  y  de  Iluftriffima ,  dispidieronfe  con 
muchas  cortezias  ,  y  el  fenor  Infante ,  fe  bolvià  à 
Palacio. 

La  Villa  de  Madrid ,  en  conformidad  de  la  cof- 
tumbre,  y  de  lo  que  fe  hà  uzado,  en  femejantes 
aftos ,  le  prefento  una  Mula ,  con  Gualdrapa  ri» 
camente  aderefada:  Comib  ,  fiaefervido  de  los  Cria- 
dos  de  Su  Mageftad ,  deque  fe  le  bavia  compuef- 
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to ,  por  hospedarle  en  la  Cafa  Real  ;  y  à  las  qua- 
tro do  la  farde,  acompanado  del  Conde  de  Onate, 
paflTo  a  la  Puerta  de  Âlcala ,  donde  eftava  un  Ta- 
biado  ,  y  en  cl  un  Altar  adornido  de  ricas  colga- 
duras ,  aun  lado  el  Sitial ,  y  Silla  de  Brocado  en 
que  fc  fentù  ,  y  acompanado  del  PatriarchadeAn- 
tiochia,  y  del  Obispo  de  Ripa.  ■ 

Recibiù  la .  obedicncia  de  todas  las  Rcligiones , 
advirticndole  el  Vicario  General  de  Madrid,  que 
eftava  cerca  ,  los  nombres  ,  de  cada  una.  A  la 
poftre,  vino  la  Clercfia,  que  fenecià  en  la  Ca- 
pilia  Real ,  con  el  Arfobispo  de  Mexico ,  veftido 
de  Pontifical.  Acabado  elle  afto  ,  tomo  Capa  de 
Pontifical ,  y  efpero  à  Su  Mageftad ,  que  falià  de 
Palacio  à  las  icis  de  la  tarde ,  acompanado  de  to- 
da  la  Corte ,  entra  por  el  arco  de  en  medio  de  la 
Puerta  de  Alcalà ,  y  fue  del  apocos  paços  en  con- 
trado  el  Legado,  à  Cavallo  en  fu  Mula:  Quitole 
el  Rey  el  Sombrero ,  y  el  Legado  cl  Bonete  ■■,  reci- 
biole  Su  Mageftad  ,  con  fefialadas  mueftras  de  A- 
mor ,  y  despues  de  haver  ablado  un  rato ,  toman» 
do  Su  Mageftad  el  lado  derecho,  entraron  en  la 
Corte.  Las  calles  por  donde  paflTaron  ,  eftavan 
colgadas ,  y  venian  delante  dos  Trompetas ,  y  al- 
gunos Correos ,  feguia  la  Recamara  del  Legado , 
los  Cavallos  de  relpeâo  ,  con  Gualdrapa  de  Ter- 
ciopélo,  fus  Ayudas  de  Camara,  y  los  Pajes. 

Luego  los  Alcaldes  de  Corte,  Coftilleres,  A- 
croes ,  Gentiles-Hombres  de  la  Boca ,  Titulos  y 
otros  Cayalleros ,  entre  los  que  venian  con  el  Le- 
gado ;  despues  los  Maceros  ,  los  Mayordoraos 
Reales ,  Grandes  ,  y  Rey  es  de  Armas. 

El  Camarero  del  Legado ,  que  traia  el  Guion  ; 
un  poco  delante  de  Su  Mageftad,  y  del  Legado, 
feguia  el  Patriarcha  de  Antiochia  ,  acompanado  del 
Marques  de  Liche,  y  Marques  de  Montes  Cla- 
ros  ;  el  Obispo  de  Ripa ,  el  Marques  de  San  Ger- 
man,  y  Don  Luis  de  Haro,  Gentiles-Hombres  de 
la  Camara.  Mon  Seiior  Santa  Cruz ,  acompana- 
do de  Don  Diego  Mexia  ,  Gentil-Hombre  de  la 
Camara ,  ll^aron  à  la  Parroquia  de  Santa  Maria , 
y  fin  apearfe  del  Cavallo ,  fe  despidi6  Su  Magef- 
tad ,  y  (e  fue  à  Palacio.  El  Legado  entro  en  la 
Iglefia ,  donde  Rie  recibido  de  Palio  ,  lievando  las 
Varas  Capellanes  de  Su  Mageftad ,  diole  el  Agua 
bendita ,  el  Arfobispo  de  Mexico ,  Cantole  le  Tt 
Deum  Leiudamits:  hizo  oracion  al  Sacramento,  y 
el  Arfobispo  dixo  los  verfos  ,  y  la  Oracion  ;  la 
Capilla  canto  ,  Regina  Cali  :  en  acabando  ,  fubià 
al  Altar ,  dio  la  bendicion  al  pueblo ,  y  concedi6 
à  los  que  eftavan  prefentes ,  duzientos  anos ,  y 
duzicntas  quarcntenas  de  Indulgencias ,  y  toman- 
do  el  Coche  ,  yà  de  Noche  ,  acompanado  del 
Conde  de  Oriate  ,  con  Muchas  Achas ,  llego  al 
quarto  Real  de  la  Cafa  del  Theforo  ,  que  eftava 
ricamente  aderefado.  Los  Miniftros,  y  Criados, 
fueron  apolèntados  en  diferentes  Cafàs ,  conforme 
la  qualidad  de  cada  uno ,  y  fervidos  con  grande 
Magnificencia ,  continuandoleic  el  hospedaje ,  affil- 
tido  del  Conde  de  los  Arcos ,  Mayordomo  màs 
antiguo  de  Su  Mageftad. 

Aquella  noche  embià  avifitarle  la  Reyna  nuef- 
tra  Senora,  con  el  Marques  de  la  Mota,  fu  Ma- 
yordomo ,  y  la  Seriora  Infanta  Dona  Margarita  de 
la  Cruz ,  con  el  Marques  de  Aunon ,  Mayordo- 
mo de  Su  Mageftad ,  que  la  affiftia. 

Martes  veinte  y  feis  de  dicho ,  tuvo  audiencia 
con  Su  Mageftad ,  vino  por  el  pafladiflTo ,  acom- 
panado de  Don  Duarte  de  Portugal  ,  entro  por 
el  Salon  de  la  Guarda  ,  y  Su  Mageftad  faliô  à  re- 
cibirle dos  paflbs  màs  à  fuera  de  la  Antecamari- 
Ua ,  y  le  ablo  en  la  Camara,  poniendole  Silla  de 
braços  ,  en  la  forma  que  fe  acoftumbra,  un  Ayu- 
da  de  la  Furricra.  Desde  alli ,  fue  avifitar  a  la 
Reyna  nueftra  Seïiora  ;  diô  à  Su  Mageftad  una 
carta  que  traia  de  fu  Santidad ,  y  despues  le  bol- 
vi6  à  fu  quarto,  por  el  palfadiflo ,  acorupanado  del 
mifmo  Don  Duarte. 
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Otras  audicndas  tuvo  con  el  Rey  nueftro  Se- 
fior ,  acompanole  fiempre  el  Conde  de  los  Arcos , 
y  iàlia  Su  Mageftad  ,  hafta  la  Camara ,  y  le  ablo 
en  la  piefa  donde  comia,  iba  ,  y  venia  por  el  pa- 
fadiflo  ,  como  tambien  à  las  Coraedias ,  y  Fieftas , 
à  que  fije  combidado. 

En  el  quarto  de  Su  Mageftad  ,  que  las  vio  de- 
tràs  de  Zelofia ,  otras  muchas  vezes ,  le  embiaron 
Sus  Magcftades  à  vifitar ,  el  tiempo  que  eftuvo  en 
la  Corte ,  y  tambien  le  vifitaron  los  Cardenales , 
Embaxadores ,  Grandes ,  y  algunos  Titulos  ,  y  por 
mandado  de  Su  Mageftad,  los  Confe)os,  nom- 
brando  para  ello  ,  cada  Confejo  ,  dos  ,  otrcs  Co- 
niiflàrios. 

Vifito  à  la  Senora  InFanta  Dona  Margarita  de 
la  Cruz  ,  y  vio  todo  el  Convento,  y  cl  delaEn- 
carnacion ,  donde  fiae  recibido  con  Palio  ,  y  come- 
dio  algunas  Indulgencias ,  el  de  Atocha ,  la  Com- 
paiiia ,  y  otros  de  la  Corte ,  hallandofe  en  muchas 
Fieftas ,  en  unas  en  publico  ,  y  otras  retirado.  El 
dia  de  Corpus ,  Uevô  la  Cul^odia  del  Sacramento 
en  la  Proceffion ,  y  fue  en  ella  el  Rey  nueftro  Se- 
nor  ,  y  los  Seiiores  Infantes ,  Don  Carlos ,  y 
Don  Fernando ,  y  los  Cardenales  Zapata  ,  y  Sa- 
chato. 

Page  las  vifitas  de  Cardenales,  y  Embaxadores, 
y  Grandes  que  eran  cazados ,  vifitando  à  fus  Mu- 
geres.  Domingo  de  la  Trinidad,  à  las  feis  de  la 
tarde ,  fe  célébra  el  Bautifmo  de  la  Senora  Infkn- 
ta  Dona  Maria,  Reyna  de  Ungria,  y  llevo  en 
braços  à  la  Senora  Infanta  ,  el  Conde  de  Bena- 
vente  en  niedio  de  los  Padrinos. 

Fue  à  San  Lorenço  el  Real ,  aflTiftido  del  Con- 
de de  los  Arcos ,  recibiole  la  Comunidad  con  Pa- 
lio  en  ProceGQon  :  huvo  luminarias  :  paflb  en  el 
quarto  baxo  de  fus  Alcezas  ;  viô  toda  la  Cala ,  el 
Bosque  del  Campillo,  y  la  Fresneda.  Dixo  Mil- 
fa  rezada  en  el  Allar  Mayor ,  con  quatro  Acoli- 
tos  ,  y  Ciriales.  Comià  un  dia  con  los  Frayles , 
en  el-Refitorio,  en  medio  de  la  Meza  travièffa, 
y  à  fu  lado  isquierdo  ,  el  Cardenal  Sacheto ,  que 
le  acompafiava.  Hizole  fu  Vianda ,  y  de  ella  re- 
galo  ai  Prior  (como  Su  Mageftad  lo  acuftumbra) 
y  en  dando  gracias,  le  acompano  el  Prior,  hafta 
fu  Apotènto. 

Domingo  à  feis  de  Agofto  ,  despues  de  baver 
dichoMiila,  recibio  algunas  vifitas,  y  à  la  tarde, 
fue  à  dcspcdirfe  de  Su  Mageftad  ,  en  publico  ,  por 
el  pafladilîb ,  llevo  Cruz  ,  falio  por  la  puerta  de 
los  Zaguanes  nuevos ,  y  desde  alli  eftuvieron  puef- 
tas  las  Guardas  :  acompaiiado  del  Conde  de  los  Ar- 
cos ,  llegô  hafta  la  Antecamara ,  y  Su  Mageftad  le 
falio  à  recibir  ,  despues  de  las  Visperas  de  San 
Lorenço  :  Ablole  fentado  ,  en  la  piefa  de  la 
Audiencia  ,  que  àurb  algun  rato  ;  acabado ,  em- 
bio  Su  Mageftad  à  llamar  à  fus  Hermanos ,  falie- 
ron  à  tiempo ,  que  yà  eftavan  en  pie  ;  ablà  al 
Infante  Don  Carlos ,  y  luego  al  Cardenal  :  acaba- 
dos  de  dar  los  recados  de  Su  Santidad ,  empefaron 
à  caminar,  los  Infantes  primero,  y  falio  Su  Ma- 
geftad con  ellos ,  hafta  la  puerta  de  la  Antecama- 
rilla  ;  desde  alli ,  fue  al  Apofento  de  la  Reyna 
nueftra  Senora,  las  Damas  eftavan  en  fus  lugares 
en  la  piefà  de  la  Galeria ,  la  Reyna  en  medio ,  à 
la  mano  derecha  ,  la  Reyna  de  Ungria ,  y  al  lado 
isquierdo  la  Infanta.  Levantofe  Su  Mageftad,  y 
hizo  una  reverencia ,  y  falio  hafta  la  Tarima ,  ablô 
el  Cardenal-,  y  fe  despidio  de  las  Damas ,  havien- 
do  hccho  fu  acatamiento  A  la  Reyna:  acompana- 
ronle  los  Mayordomos ,  y  fe  bolvio  à  fu  quarto  ; 
y  efta  noche  fe  despidio  del  Conde  de  Olivares, 
en  la  huerta  de  la  Priora. 

Lunes  dies  de  Agofto,  dia  de  San  Lorenço, 
dixo  Miflà  temprano ,  y  fe  despidio  de  los  Criados 
de  Su  Mageftad  ;  comio ,  y  fue  à  la  Encarnacion, 
y  despues  hechar  la  bendicion  à  fu  Alteza.  Por 
el  Jardin  ,  bolviô  à  fu  quarto ,  donde  aeuardava 
el  Conde  de  los  Arcos ,   que  havia  convioado  Se- 


nores ,  para  que  acompariafen  al  Cardenal ,  hafta 
dexarle  fuera  de  la  puerta  de  Atocha,  desde  don- 
de tomà  el  viaje  para  la  buelta. 


(§■  ino 

La  forma  con  que    Su  Mageftad  recibe 
los  Cardenales ,  la  prhnera  vez. 


■pL  Cardenal  embia  à  liiber  el  dia,  y  ora,  que 
■*-'  podrà  tener  audiencia ,  con  Su  Mageftad. 

Viene  à  Palacio,  acompànado  de  algunos  Ca- 
valleros  de  fu  fequito,  y  Familia,  y  apeafe  en  el 
Zaguan  grande ,  fube  por  la  Efcalera  principal , 
paffa  por  el  Cuerpo  de  Guarda ,  donde  eftan  los 
Soldados  en  piè ,  y  nô  toman  las  Armas. 

Los  Porteros  abren  las  Puertas  de  Sala  y  Sale- 
ra, y  los  Ugieres  la  de  la  Antecamara,  y  fequc- 
dan  aflî ,  hafta  que  buclven  à  falir.  Entra  por  la 
Antecamarilla ,  à  la  Caniara,.y  à  qui  llegan  folo 
los  que  tienen  entrada. 

Su  Mageftad  ,  avifado  de  que  viene ,  por  el  Ma- 
yordomo  Mayor ,  h  el  Semanero ,  falc  acompaiia- 
do de  los  Mayordomos ,  y  Gentiles-Hombres  de 
la  Camara,  hafta  la  mitad  del  Cubillo,  que  fon 
dos  piefas ,  à  recibir  al  Cardenal  ,  que  le  pide  la 
•mano,  quitale  el  fombrero  ,  y  le  manda  cubrir,  y 
buelve  con  el  à  la  piefa  donde  come  ;  y  entonfes 
fe  permite ,  que  el  acompanamiento ,  que  fe  queda 
en  la  Antecamarilla ,  Uegue  hafta  efta  puerta.  Su 
Mageftad  toma  Silla,  y  el  Apofentadorde  Palacio, 
ô  Ayuda  de  la  Furriera  de  femana ,  mete  Silla  al 
Cardenal. 

En  acabando  la  audiencia ,  Su  Mageftad  fe  pa- 
ne en  piè  ,  arrimado  al  Bufete,  el  Apofentador  de 
Palacio ,  6  Ayuda  de  la  Furriera  que  puzo  la  Sil- 
la, felaquita,  y  elfedespide,  quitandofe  elBone- 
te ,  y  haziendo  una  humillacion  con  la  cabefà  ;  Su 
Mageftad  le  acompana  hafta  la  puerta  de  aquella 
piefa  ,  y  le  quita  el  Sombrero ,  y  fe  buelve  à  fu 
Apofento ,  y  el  Cardenal  fale ,  acompaiiado  de  los 
que  fueron  con  el. 


C§.  IV.) 


Recibimiento  de  Embaxadores  que  fe  cti- 
bren. 


r  A  primera  vez  que  algun  Embaxador  de  los  que 
■'-'  fe  cubren ,  tiene  audiencia  con  Su  Mageftad , 
da  la  orden  al  Mayordomo  Mayor,  y  el  al  Sema- 
nero ,  del  dia  que  hà  de  1èr ,  avifa  al  Ugier  de 
vianda  que  avife  a  los  Gentiles-Hombres  de  la  bo- 
ca ,  Acroes ,  y  Coftilleres  que  eftan  en  la  Ante- 
camara ,  à  ora  fenalada. 

Sale  el  Mayordomo ,  ponefe  à  Cavallo  en  el  Za- 
guan ,  y  Uevaà  la  mano  isquierda,  el  Gentil- Hom- 
ère de  la  boca  màs  antiguo ,  van  à  la  Cafa  del 
Embaxador,  donde  fe  han  de  apear,  y  con  el 
Gentil-Hombre  que  va  à  fu  lado ,  y  otro  alguno 
fiquiere ,  baxan  à  ponerfe  à  Cavallo  :  y  fies  Em- 
baxador ,  que  tiene  aqui  rezidencia ,  el  que  acaba 
va  en  medio ,  el  que  viene  à  la  mano  derecha,  y 
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el  Mayordomo  à  la  isquierda;  y  fino  hay  Emba- 
xador  de  refidcncia ,  cl  Mayordomo  Ueva  el  Em- 
baxador  à  la  mano  derecha. 

Eo  Ucgando  à  Palacio  ,  fube  con  ellos  el  acom- 
pnamiento ,  hafta  la  Camara ,  donde  Su  Mageftad 
eftà  ,  y  dcspucs  de  havcr  dado  fu  Embaxada ,  y 
Cumplido  con  aquclla  funcion ,  à  la  buclta ,  los 
Embaxadores  fi  hay  do3  ,  mudan  lugares  ,  quedan- 
do  fiempre ,  à  la  mano  isquierda  el  Mayordomo , 
que  buelve  con  ellos,  à  lu  Cafa,  y  los  acompa- 
na  hafta  dexarlos  en  lu  quarto. 

Suelcn  à  la  buelta  ir  en  Coche  ,  y  en  elle  ca- 
fo,  hà  de  fer  en  el  dcl  Mayordomo,  y  la  Cafa 
fe  despide  en  el  Zaguan  de  Palacio. 


C§.  V.} 


Capitula  de  la  Orden  del  Tnifon  de  Oro , 
para  quando  Su  Mageftad  le  dà,  y 
jfuramento  que  haze^  el  que  le 
recïbe. 

eu  Mageftad,  comoSoberano,  fènala  dia  para  el 
Capiculo,  y  un  dia  antes,  el  Chanciller  de  la 
Orden ,  acompanado  del  Thezorero  ,  Grefier ,  y 
Rey  de  Armas ,  le  Ueva  al  Principe ,  Infante ,  o 
Cavallero  que  le  hà  de  recibir ,  un  libro  de  los  Ef- 
tatutos ,  y  le  informa  de  las  cereraonias ,  con  que 
fe  hà  de  celebrar  efte  afto,  y  Juramento  que  hà 
de  hacer  el  Rey  de  Armas  le  entrega  una  relation 
de  todo ,  y  tambicn  corre  por  fu  quenta  ,  el  ha- 
2er  faber  à  los  Cavalières  que  eftan  en  la  Corte ,  el 
dia ,  y  ora  fenalado ,  para  que  (c  hallen  en  el  Ca- 
pitulo. 

Alfbmbrafe  la  piefa  donde  le  hà  de  celebrar  , 
que  fuele  fer  la  Camara  ,  donde  Su  M^eftad  dà 
las  audiencias  ordinarias ,  y  ponefe  una  Silla  para 
Su  Mageftad ,  arrimada  à  la  pared ,  y  por  los  là- 
dos  ,  unos  Bancos ,  cubiertos  de  bancales  de  Ta- 
Î)i(cria,  y  otro  Banquillo,  para  los  Oficiales  de 
a  Orden,  y  enfrente  de  la  Silla  de  Su  Magef- 
tad, que  no  (ê  cubre,  quando  fe  halla  alCapitu- 
lo ,  ô  dà  el  Tuifon  el  Soberano ,  perà  quando  le 
dà  otro  Cavallero ,  le  cubre  corao  los  demàs ,  de 
Tapiferia  de  bancales. 

Al  lado  derecho  de  la  Silla,  hà  de  eflarunBu- 
fete ,  con  fobremeza ,  y  en  el  cerca  de  Su  Magef- 
tad ,  un  Mifal  abierto,  con  una  Crux;  y  à  la  o- 
tra  prte  del  Bufete,  una  Almohada,  y  enfima  el 
CoUar  que  (e  hà  de  dar  al  que  huviere  de  rece- 
bir  el  Tuifon. 

Su  Mageftad  (aie  con  el  CoUar  de  la  Orden ,  y 
detràs  el  Cavallerifo  Mayor ,  y  el  primer  Caval- 
lerifo  Mayor  en  la  pielà  donde  fe  célébra  ,  adon- 
de  han  de  eftar  folos  los  Cavalleros  del  Tuifon , 
fentados  por  fu  antiguidad  :  quando  hay  Princi- 
pe, o  Inrante ,  que  es  de  la  misma  Orden ,  pré- 
cède à  todos  en  los  Bancos,  los  quatre  Oficiales 
en  fus  banquillos. 

Su  Mageftad  fequita  el  Sombrero  à  los  Caval- 
leros ,  y  toraa  la  Silla,  y  los  manda  fentar,  y  eu- 
brir ,  y  à  los  oficiales  que  fe  Genten ,  y  nà  fe  cu- 
bren ,  quedandofe  aOi ,  quando  fe  alla  alli  el  Sobe- 
rano, pero  quando  eftà  aufente  ,  fe  cubren  con 
los  Cavalleros.  El  Cavallerifo  Mayor  fe  queda 
en  piè ,  arrimado  à  la  pared ,  al  lado  isquierdo  de 
la  Silla  de  Su  Mageftad ,  cerca  de  la  puerta  por 
donde  entro ,  y  el  primer  Cavallerifo  ,  arrimado  à 
k  pared ,  al  lado  isquierdo  de  la  puerta. 
Su  Mageftad ,  manda  al  niàs  modemo  de  los 
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Cavalleros ,  que  falga  à  la  Antecamara ,  donde  a» 
guarda  cl  que  hà  de  reccbir  el  Tuifon ,  aprcgun- 
tar,  fi  ha  Icido,  y  vifto  los  Eftatutos,  y  Juramen- 
to que  hà  de  hacer ,  y  fi  efta  prello  de  cumplir , 
lo  que  por  ello  fe  manda,  y  li  hà  fido  armado 
Cavallero,  y  hecha  reverencia  ,  laie  con  cl  Chan- 
ciller. 

El  que  hà  de  recebir  el  Tuifon,  refponde  ;  que 
los  hà  vifto ,  y  eftà  detcrminado  de  guardar  loque 
por  ellos  fc  manda ,  y  con  agradccimiento ,  y  Éf- 
timacion  à  la  merced  ,  y  cleccion  que  Su  Mageftad 
hà  hecho  en  el  j  y  fi  hà  fido  armado  Cavallero ,  à 
no. 

El  Chanciller  fe  queda  con  el ,  y  el  Cavallero 
buelve  à  dar  à  Su  Mageftad  la  rcfpuefta,  y  Su 
Mageftad  le  manda  que  vaya  por  el.  Los  Caval- 
leros ,  y  el  Chanciller  entran  por  en  medio  de  los 
Bancos ,  y  hechas  las  rcverencias  à  Su  Mageftad  , 
despues  de  fentado,  y  cubierto  el  Padrino,  y  fen- 
tado  el  Chanciller  con  los  Oficiales,  queda  en  piè 
el  que  hà  de  recibir  el  Tuifon,  delantedeSu  Ma-' 
geftad ,  y  hà  de  leer  un  papel ,  que  le  entrega  el 
Rey  de  Armas,  con  las  palabras  contenidas  en  cl 
Capitulo  ^2.  de  los  Eftatutos ,  que  fon  los  que  le 
figuen. 

Hé  entendido ,  como  particular  Gracia  de  vueP- 
tra  Mageftad ,  que  hé  fido  elegido  ,  y  nombrado 
por  Cavallero  Cofrade  de  fu  orden,  y  amigable 
compaiiia  del  Tuifon  de  Oro ,  tengo  efta  eledon, 
jwr  muy  grande  onrra ,  y  la  he  acetado  con  el  a-i 
cato ,  y  agradccimiento  devido ,  y  por  ello  doy  à 
vueftra  Mageftad  gracias  muy  umildes ,  aquien  ef- 
toy  aparejado  à  obedecer ,  y  à  hacer  tocante  à  efta 
Orden,  todo  aquello  à  que  foy  obligado. 

A  loqual  manda  Su  Mageftad  relponder  por  el 
Chanciller,  el  quai  fale  de  fu  alTiento,  y  eftandc^ 
delante  del  Bufete,  en  piè,  dize  lo  que  fe  figue. 

Nos  por  la  fisrma  de  vueftros  nieritos  y  la  con- 
fiança  que  tenemos ,  de  que  nà  folo  procurarei* 
cl  confervarla ,  pero  tambien  de  acrecentarla  ,  afli 
por  nueftro  propria  alabança,  que  para  la  como- 
didad ,  y  onra  de  Cavallero,  os  hemos  elegido,  y 
nombrado,  para  que  feais  perpetuaraente ,  (con  a 
fàvor  de  Dios)  Cavallero  Cofrade  de  la  orden , 
y  amigable  compania  del  Tuifon  de  Oro,  y  afli 
habreis  de  jurar  los  Capitulos ,  que  feran  los  doâ. 

Primero  que  fe  lean  pregunta  Su  Mageftad  ,  fi 
es  armado  Cavallero ,  con  la  Efpada  de  Onor ,  y 
fi  no  lo  es ,  refponde  que  nô ,  y  le  dize  el  Chan- 
ciller ,  que  es  neceflfario  que  lo  fea  antes  de  jurar , 
y  fea  admitido  à  la  Orden. 

Mientras  fe  haze  efla  pregunta  ,  va  el  Rey  de 
Armas  ,  à  Uamar  al  Cavallerifo  Mayor ,  para  que 
Grva  el  Eftoque  à  Su  Mageftad ,  y  el  primer  Ca- 
vallerifo fe  la  dà ,  para  efte  efeâo.  Ponefe  de  ro- 
dillas,  delante  de  Su  Mageftad,  y  le  fuplica  ,  fea 
fervido  de  armarle  Cavallero ,  y  Su  Mageftad ,  to- 
mando  el  Eftoque ,  le  dà  très  golpes  en  el  ombro, 
isquierdo ,  diziendo  cada  vez  :  quereis  fer  Cavalle- 
ro? refponde:  fi  quiero:  y  Su  Mageftad:  Dios  os 
haga  buen  Cavallero,   y  el  Apoftol  San  Andrésj 

Lluego  le  dà  à  bezar  el  pomo  del  Eftoque  ;  y  aca- 
da  efta  ceremonia ,  beza  à  Su  Mageftad  la  ma- 
no ,  por  efta  merced. 

Si  es  armado  Cavallero ,  fe  efcuza  efta  ceremo- 
nia, y  en  diziendo  que  hà  de  jurar  ,  los  Capitu- 
los que  le  feran  leïdos ,  fe  hinca  de  rodillas ,  jun- 
to  al  Bufete,  pone  la  mano  derecha  fobrelaCruz, 
y  la  isquierda  fobre  el  Mifal  ,  y  el  Chanciller  en 
piè,  hecha  la  reverencia,  lee  el  Juramento,  que 
es  conforme  fe  expreffa  ,  des  del  Capitulo  cincoen- 
ta  y  dos ,  hafta  el  cincoenta  y  ocho  de  las  conflit 
tuiciones,  en  efta  manera. 

Que  jur^s ,  con  todo  vueftro   poder,  guardar, 

fuftentar ,  y  defender  la  Soberania ,  Seiiorio ,  No- 

bleza ,  y  Derechos  del  Soberano ,  quando  fueredes 

Cavallero  defta  Orden. 

Qiie  con  todo  vuefcro  poder ,  os  empleareis ,  \ 

Q,q  %  man- 
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manterla  en  eftado ,  y  onra  ;  y  os  csforfareis  pa- 
ra acrecentark  en  eftado ,  fin  fufrir  que  lin  des- 
cargo ,  os  lea  deniinuida ,  en  quanto  la  pudieredes 
reniedear,  y  como  fuere  razon. 

V  li  aconteciere,  (lo  que  Dios  no  quiera)  que 
fe  os  hallafe  tal  falta,  que  por  ella  (fegun  los  Ef- 
taiuros)  huvictTedes  delèrborrado  delta  Orden,  que 
llamado,  y  requerido  à  reftituir  el  Collar  al  So- 
berano,  dentro  de  très  mezes  defpues  de  hecho  el 
rcquirimiento  ,  lo  hareisfin  jamàs  de  alli  adelante, 
poneros  el  dicho  Collar ,  ni  otro  (emejante  à  el ,  y 
que  por  e(ta  ocafion  no  tendreis  rencor ,  ni  odio 
al  dicho  Soberano ,  ni  à  los  Cavalleros  Cofirades , 
ni  à  ninguno  de  los  Oliciales  defta  Orden. 

Que  codas  las  penas,  y  arepciones  que ,  por  o- 
tros  cafos  levés  ,  os  Rieren  cargados ,  y  puefcos 
por  la  dicha  Orden ,  os  las  Ucvareis  con  paciencia, 
y  las  cumplireis ,  fin  tampoco  tener  por  ello  odio  , 
ni  rencor  al  Soberano,  Cavalleros,  Cofrades,  ni 
Oficialcs  de  ella,  ni  à  ninguno  de  elles.  Queoshal- 
lareis ,  y  parecereis  à  los  Capitules ,  y  Ajuntamen- 
tos  de  la  Orden,  6  embiareis  à  ellos ,  fegun  las  Or- 
denanças;  y  al  Soberano,  y  à  fus  fucefores,  y  à 
los  que  por  el  Soberano  fueren  cometidos ,  y  obe- 
decereis  en  todas  las  cozas  razonables  que  tocaren 
à  las  obligaciones ,  y  negocios  de  ella. 

Item  :  Que  con  todo  vueftro  poder ,  guardareis , 
y  cumplireis ,  todos  los  Eltatutos,  Ordenanças ,  Ca- 
pitulos  ,  y  puntos  de  la  Orden  ,  que  haveis  vifto 
por  efcrito,  y  oido  leer ,  y  lo  prometeis,  y  jurais 
en  gênerai ,  de  la  misma  raanera  que  li  particular- 
mente ,  fobre  cada  punco  ,  hiziecedes  Juramento 
particular. 

En  acabando  de  leer  el  Clianciller  ,  conforme 
al  dicho  Capitulo  cincoenta  y  ocho  ,  le  dize  en 
nombre  de  Su  Mageftad,  afli  lo  jurais,  y  prome- 
teis ,  (ôbre  vueftra  Fé ,  y  onra. 

Y  teniendo  fiempre  las  manos  fobre  la  Cruz , 
y  el  Mifl&l,  refponde  :  afli  lo  juro,  y  proraeto  , 
affi  me  ayude  Dios ,  y  todos  los  Santos. 

Hecho  efto ,  fe  levanta  ,  y  buelve  à  poner  de  ro- 
dillas,  datante  de  Su  Mageftad  ;  el  Theforero,  fi 
eftà  prefente,  y  fmo  el  Chanciller,  tomaelAlmo- 
hadaen  que  eftà  el  Collar,  y  le  firve  à  Su  Ma- 
geftad ,  y  mientras  fe  le  pone  al  Cavallero  en  tor- 
no  del  cuello  ,  Su  Mageftad  le  dize  por  el  Chan- 
ciller las  palavras  figuientes. 

La  Orden  os  recibe,  en  fu  amigable  compania, 
yen  fenal  de  ello  os  prefema  efte  Collar,  quiera 
Dios  que  lo  podais  traer  largo  tiempo,  à  onra, 
y  fervicio  fuyo,  en  falfamiento  de  la  Santa  Iglefia, 
para  onra ,  y  acrecentamiento  de  la  Orden  ,  y  de 
vueftros  meritos ,  y  buen  renombre ,  en  nombre 
del  Padre  ,  del  Hijo ,  y  del  Spirito  Santo.  Refpon- 
de el  Cavallero ,  Amen  ;  Dios  me  de  fu  Gracia  pa- 
ra ello.  Beza  la  mano  de  Su  Mageftad  ,  y  Su  Ma- 
geftad le  echalos  braços,  y  el  abraga  à  los  demàs 
que  eftan  en  fus  affiencos. 

Su  Mageftad  manda  que  fe  fiente  el  que  hà 
recebido  el  Tuifon ,  corao  Cavallero  de  la  Orden, 
y  toraa  el  ultimo  lugar ,  pero  fienao  Principe  ,  ô 
Infante ,  como  queda  dicho  ,  précède  aunque  fea 
m«  moderno,  y  luego  le  manda  cubrîr;  de  alli  à 
poco  rato ,  fe  levanta  Su  Mageftad  ,  y  los  Caval- 
leros le  acompanan  ,  hafca  la  puerta  por  donde  fa- 
lio ,  con  que  fe  da  fin  al  acTro. 
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FieJ^a  de  San  Andrés,    TatronOt  y  A' 
vogado  de  la  Orden  del  Tuifon. 


eu  Mageftad  aviza  ,  el  dia  antes ,  al  Chanciller, 
de  la  ora  en  que  hà  de  falir  à  visperas  ,  para 
que  lo  haga  faber  à  los  Cavalleros  de  la  Orden  del 
Tuifon ,  que  eftuvieren  en  la  Corte. 

Juntanle  los  Cavalleros  ,  con  CoUares  de  la  Or- 
den, y  los  Oficiales  en  la  Antecamara  pequeiia, 
donde  fuele  aguardar  los  Embaxadores ,  Su  Ma- 
geftad manda  que  entre  el  Chanciller  ,  à  darle 
quenta  de  lo  que  (è  ofrece ,  y  advertirle  fobre  los 
puntos  que  le  han  de  tratar  en  el  Capitulo  que 
fe  célébra,  antes  de  las  visperas. 

En  làliendo  el  Chanciller,  los  Cavalleros ,  yO- 
ficiales  entran  à  la  Camara  ,  donde  fe  haze  el 
Capitulo  ,  y  guardan  en  los  aflèntos ,  y  lugares ,  la 
forma  que  eftà  referida ,  donde  le  crata  defta  fun- 
cion. 

Sale  Su  Mageftad  de  Cala  con  el  Collar  de  la 
Orden  ,  al  Apolento  de  la  Camara  ,  acompaiîado 
del  Mayordomo  Mayor  ,  Sumiller  y  Cavallerilô 
Mayor,  Mayordomos ,  y  Gentiles-Hombres  defu 
Camara  ,  y  fi  hay  Principes  o  Infantes  de  la  Orden, 
delante ,  de  la  misma  manera.  Su  Mageftad  (è- 
quita  el  (ombrero ,  à  los  Cavalleros  ,  y  luego  fe 
fienta  en  la  Silla ,  y  manda  fentar ,  y  cubrir  à  los 
Cavalleros,  y  Oficiales  que  le  fientan,  pero  no  (c 
cubren  ;  cierranfe  las  puertas  ,  quedando  de  guar- 
da  en  la  Camara  por  de  fuera ,  el  Ayuda  de  Ca- 
mara. 

Su  Mageftad  dà  al  Chanciller,  un  papel  de  lo 
que  fe  hà  de  tratar ,  y  votar ,  en  el  Capitulo  en 
que  votan  los  Cavalleros  por  la  antiguidad  que 
guardan  tambien  en  el  aflento ,  menos  quando  con- 
curre  Principe,  o  Infante  que  fèa  de  la  Orden, 
que  prefiere ,  como  eftà  dicho ,  en  la  flmcion ,  de 
dar  à  Su  Mageftad  el  Tuifon ,  y  refuelve  las  pro- 
poficiones  Su  Mageftad  :  fi  fe  trata  de  algun  nego- 
cio  de  los  que  afliften,  el  Chanciller  le  advierte 
que  fe  falga  fuera. 

Acabado  el  Capitulo ,  abre  la  puerta  del  Apo- 
fento  de  Su  Mageftad ,  y  la  que  fale  à  la  Ante- 
camara pequena,  uno  de  los  Oficiales,  y  à  efte 
tiempo ,  eftà  prevenido  lo  neceflario  ,  para  el  a- 
compafiamiento  de  la  Capilla,  en  que  van  prime- 
ro  ,  los  Alcaldes  de  la  Cafa ,  y  Corte ,  figuen  los 
Pajes,  Cavallerifos,  y  Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
la ,  despues  los  Gentiles  -  Hombres  de  la  Boca , 
quatro  Maceros ,  con  Capas,  y  Efpadas,  y  las 
Maças  Reaies  al  Ombro ,  los  Mayordomos  de  Su 
Mageftad  con  Baftones ,  de  dos  en  dos  ,  los  Ofi- 
ciales de  la  Orden  del  Tuifon  descubiertos ,  aquien 
figuien  los  Cavalleros  con  CoUares  ,  luego  quatro 
Reyes  de  Armas  ,  que  aguardan  à  la  puerta  que 
fale  de  la  Antecamara  pequena ,  à  la  grande,  con 
las  Cotas  de  las  Armas  plenas  de  Su  Mageftad. 
En  medio  de  ellos  algo  atràs  Su  Mageftad  con 
el  Collar,  y  un  poco  adelante  el  Principe,  o  In- 
fante ,  fiendo  de  la  Orden.  Siguen  à  Su  Magef- 
tad ,  los  Gentiles-Hombres  de  la  Camara  ,  y  Ca- 
pitan  de  los  Archeros.  En  faliendo  à  la  Anteca- 
mara, manda  Su  Mageltad  cubrir  à  los  Caval- 
leros del  Tuifon ,  y  buelve  à  los  Gentiles-Hom- 
bres de  la  Camara,  y  fi  hay  alguno  que  fea  Gran- 
de ,  le  mailda  lo  mismo.    Las  Guardas  Efpaiiola , 
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y  Alcmana  cRan  en  orden  por  cl  Corrcdor ,  co- 
nio  lucle  ;  y  la  de  Archcros,  cicrra  cl  acompana- 
mieiico ,  como  fc  hazc  licmprc  quando  laie  en  pu- 
blico. 

Los  Trompetas,  y  Atabalcs  eftan  en  el  Cor- 
redor ,  que  cae  (bbrc  la  Elcalcra  principal  ,  y  ro- 
can  halni  que  Su  Magcfrad  llcga  à  la  Capilla , 
que,  para  cita  funcion  ,  le  (uele  colgar  de  Tapilc- 
ri.i.  El  Coro  recibe  à  Su  Magcftad,  cou  Mufi- 
ca  de  Chirimias ,  hatla  tomarfu  lugar ,  fihay  Prin- 
cipe, o  Infimcc,  cfcà  con  Su  Magcftad  cnlaCor- 
tina  ,  que  qucda  corrida  eftc  dia,  en  forma  de  Do- 
cel,  con  el  Siiial  delante. 

Para  los  Cavalières  del  Tuifon ,  fe  pone  un 
Banco  ,  en  la  parte  que  de  Ordinario  eftà  el  de  los 
Grandes ,  cubierro  de  bancales  de  Tapiferia ,  y 
delante  oçro ,  para  Sitial ,  cubierco  de  Terciopélo 
carmczi  ,  y  guardan  fus  antiguidades ,  como  en  las 
ocaziones  retcridas. 

Los  quatro  Reycs  de  Armas  ,  fe'ponen  à  los 
kdos  de  la  Cortina ,  dos  à  cada  parte  :  los  Mace- 
ros  con  las  Maças  en  los  ombros,  detràs  del  Banco 
de  los  Cavalleros  del  Tuifon ,  y  à  elta  parte , 
cerca  del  Rcy  de  Armas  ,  el  Theniente  de  los 
Archeros  ,  con  dos  de  fu  guarda ,  como  luele. 

El  Sumiller  de  Cortina,  affifte  junto  à  ella , 
de  la  pane  del  Altar,  antes  de  los  dos  Reyes  de 
Armas. 

El  Prelado  que  hà  de  celebrar  ,  aguarda  vcfti- 
do  de  Pontifical,  al  lado  de  la  Epiftola. 

El  Capellan  Mayor,  y  demàs  Prelados  que  al- 
li  fe  hallan  ,  en  el  Banco  de  Prelados  que  eftà  al 
lado  del  Evangelio ,  cubierto  de  bancales ,  y  los 
Capellanes  de  onor,  en  el  fuyo,  enfrente  del  de  los 
Cavalleros  del  Tuifon.  Al  tin  del  Banco  de  los 
Cavalleros,  desviado  vara  y  média  màs  abaxo,  fè 
pone  otro  cubierto ,  que  haze  frente  al  Altar  Ma- 
yor ,  para  los  Oficiales  de  la  Orden.  En  hazien- 
do  la  lena,  el  Coro  empiefa  las  Visperas  Solem- 
nes.  Suelefe  poner  en  el  Altar ,  en  lugar  de  la 
Cruz ,  la  Flor  de  Liz  de  Borgona ,  con  el  lignum 
Crucis,  y  Clavo  de  la  Cruz  de  Chrifto,  Manto 
de  la  Virgen  ,  y  otras  Reliquias  de  grande  eftima- 
cion ,  que  Su  Mageftad  liene  en  fu  Guarda- Jo- 
yas  ;  y  eftando  alli  eftas  Reliquias  ,  no  fe  cubre  Su 
Mageftad ,  ni  los  demàs.  Incienfa  à  Su  Magef- 
tad ,  el  Capellan  Mayor ,  y  al  Principe ,  6  Infan- 
te,  fi  le  hay  de  la  Orden ,  uno  de  los  Capellanes 
de  onor ,  alTiftentes.  En  acabandofe  las  Visperas, 
y  la  bendicion ,  al  (on  de  las  Chirimias,  fale  Su 
Mageftad  de  la  Capilla,  con  el  mismo  acompana- 
miento ,  y  entran  con  Su  Mageftad  los  Reyes  de 
Armas,  hafta  la  Antecamara  pequena,  y  los  Ca- 
valleros del  Tuifon ,  y  Oficiales ,  hafta  la  Cama- 
i-a ,  donde  (ê  dividen  en  dès  hileras  ,  y  al  entrar 
Su  Mageftad,  en  fu  Apolènto,  fe  despide,  qui- 
tandoles  el  Sombrero;  y  lo  mifmo  haze  el  Prin- 
cipe o  Infante ,  fi  le  hay ,  con  que  fe  dà  fin  à  las 
Ceremonias  defte  dia. 

El  dia  del  Senor  San  Andrés  ,  no  hay  Capitu- 
lo ,  pero  aguardan  los  Cavalleros  del  Tuifon ,  y 
Oficiales  en  la  Antecamara. 

Sale  Su  Mageftad  à  la  Capilla ,  con  el  raifino 
acompanamiento ,  que  el  dia  antes  à  las  Vispe- 
ras,  y  la  Muzica  de  Atabalcs,  y  Trompetas:  En 
la  Capilla ,  eftan  todos  en  fus  lugares  ;  al  Oferto- 
rio ,  lalen  los  Oficiales  ,  y  Cavalleros  del  Tuifon 
de  fus  afientos ,  y  los  Mayordomos  ;  y  hecbas  fus 
reverencias ,  laie  Su  Mageftad  ,  y  el  Principe,  à 
Infante  ,  de  la  Cortina  para  ofrecer.  Su  Mageftad 
fe  hinca  de  rodillas ,  delante  del  Altar,  cnunaAl- 
mohada  que  le  pone  el  Mayordomo  Mayor ,  y  en 
fu  aufencia  el  Semanero  ,  beza  la  Patena  que  trae 
con  ambas  manos  el  Prelado ,  y  ofrece  una  mo- 
neda  de  Oro  ,  que  fe  la  hecha  en  una  Salva  de 
Plata ,  el  Principe ,  6  Infante  ,  ô  el  màs  antiguo 
de  la  Orden  ,  y  à  el  fe  la  dà  el  Chanciller  del  Tui- 
fon ,  y  al  Chanciller ,  el   Ayuda  de  Oratorio.  A- 


cabado  cl  Ofcrtorio ,  Su  Mageftad  Fe  buelve  à  la 
Cortina ,  donde  le  acompafian  todos  ;  luego  file  el 
Principe  ,  ô  Infante,  con  las  mismas  ceremonias 
que  Su  Magcftad  ,  ofrcccn  los  de  màs  Cavalle- 
ros ,  por  fu  Amiguidad.  Afliften  en  la  Capilla , 
el  Capellan  Mayor ,  Prelados ,  y  Capellanes  de 
onor ,  en  fus  lugares  ,  como  fuclen.  Acabada  la 
Mifa ,  que  fe  célébra  con  mucha  Muzica ,  y  Ib- 
Icmnidad  ,  fale  Su  Mageftad  de  la  Capilla ,  y  buel- 
ve à  fu  Apolènto,  con  el  mifmo  acompanamien- 
to de  Guardas  ,  Muzica  de  Trompetas  ,  y  Ata- 
balcs ,  y  fe  despide  de  los  Cavalleros  en  la  Ca- 
mara ,  como  el  dia  de  antes.  El  dia  de  San  An- 
drés ,  por  la  tarde ,  fale  Su  Magcftad  ,  como  So- 
berano,  à  Visperas  de  dituntos,  que  es  Conftitu- 
cion  de  la  Orden ,  veftido  de  Negro.  El  dia  fi- 
guiente,  à  la  Mifa,  con  el  acompanamiento  di- 
cho,  fin  Trompetas,  ni  Atabalcs,  ni  Miniftri- 
les. 

El  Altar  eftà  cerrado ,  y  el  ornamento ,  y  ade- 
refo  de  Pontifical ,  hà  de  fer  negro.  Célébra  el  o- 
ficio ,  el  Capellan  Mayor  ,  y  otro  Prelado.  La 
Cortina ,  Silla ,  y  Sitial  de  Su  Mageftad  ,  y  el  de 
los  Cavalleros,  hà  de  fer  negro  ,  los  Cirios  del 
Altar,  y  Achas  de  Pajes ,  y  vêlas  que  fe  dan  à 
4os  Capellanes,  y  Cantores,  han  de  fer  amaril- 
las. 

Celebranfè  las  Visperas ,  Nofturno ,  y  Laudes  , 
con  mucha  foleranidad ,  y  Muzica  ;  y  acabado , 
fale  Su  Mageftad  para  fu  quarto ,  con  el  mifmo 
acompanamiento,  y  fe  despide  de  los  Cavalleros 
en  la  Caraara ,  como  el  dia  de  antes. 

Otro  dia  despues  de  San  Andrés  ,  fè  célébra  la 
Mifa  de  difuntos ,  y  fale  à  ella  Su  Mageftad  por 
los  corredores  ,  con  el  acompanamiento ,  y  en  la 
forma  que  en  las  visperas ,  y  en  la  Capilla  tienen 
todos  los  lugares  ,  que  quedan  referidos ,  en  el  dia 
de  antes.  Al  Ofcrtorio  fale  Su  Mageftad  de  la 
Cortina ,  acompanado  de  los  Cavalleros  del  Tui- 
fon ,  un  Ayuda  de  Oratorio  dà  una  vêla  de  cera 
Amarilla ,  con  una  moneda  de  Oro  al  Chanciller, 
y  el ,  al  Principe ,  b  Iniànte  para  que  la  firva  à 
Su  Mageftad.  El  Mayordomo  Mayor ,  ô  Sema- 
nero ,  o  Cavallero  màs  antiguo ,  pone  una  ALmO- 
hada  negra ,  en  que  Su  Mageftad ,  le  hinca  de  ro- 
dillas, y  beza  la  Patena,  que  el  Prelado  tiene, 
con  ambas  manos ,  y  ofrece  la  vêla  de  cera ,  y  en 
acabandofe,  byelve  à  fu  Cortina,  y  cada  uno  à 
fu  lugar  ;  por  efte  dia ,  folo  ofrece  el  Soberano. 

Acabada  la  Mifa ,  el  Chanciller  dà  la  vêla  a- 
marilla  à  Su  Mageftad ,  y  à  las  demàs  perfonas 
Reaies,  fi  las  hay  en  la  Cortina,  haviendola  rece- 
bido ,  del  Ayuda  de  Oratorio  ;  y  el  Furrier  ce  la 
Capilla ,  las  dà  à  los  Prelados  ,  Capellanes ,  y 
Cantores  ,  y  à  los  Cavalleros  ,  Oficiales  y  Mayor- 
domos. Los  Pajes  entran  con  Achas ,  y  à  efte 
tiempo  los  Sacriftanes  ponen  delante  de  las  dos 
gradas  del  Altar  ,  un  pano  de  Terciopélo  ne- 
gro. 

El  Prelado  que  célébra  fe  pone  Capa ,  y  havien- 
do  dicho  las  oraciones,  èchado  el  Agua  bendita , 
y  infenfado  des  del  Altar ,  à  la  parte  donde  eftà  el 
Terciopélo,  y  Ce  acaba  con  Requiefiant  in  pace  , 
el  Chanciller  buelve  à  tomar  à  Su  Mageftad  la 
Vêla ,  y  fale  de  la  Capilla  para  fu  Apofento ,  con 
el  acompaiiaraiento ,  y  ceremonias ,  que  eftan  re- 
feridas  en  lo3  dos  dias  antes. 


'Dias  en  que  los  Cavalleros  de  la  Orden 
del  Tuifon^  fe  han  de  poner  el  Collar 
conforme  à  los  Eftatutos. 


El  Senor  Emperador  Carlos  quinto,  porunEf- 

tatuto  ,  que  hizo  el  ano  de  i  f  1 6 .  en  Capitulo  de 

la  Orden  del  Tuifon ,  déterminé  que  los  Cavalle- 

Q_q  3  ros 
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ros  fe  puziefea  ;   v  truxefen  el  Collar  grande ,  en 
ios  dias,  y  feftiviûadcs  Gguientes. 

Los  dias  de  Navidad. 
La  Pafcua  de  Refurrccion. 
La  del  Spirito  Santo. 
Los  dias ,  y  fieftas  de  nueftra  Senora. 
El  dia  de  la  Circundlîon. 
El  dia  de  la  Aflêncion. 
El  dia  del  Corpus  Chrifti. 
El  dia  de  todos  les  Santos. 
El  dia  de  San  Juan  Baptifta. 
Todos  ios  dias  de  Apoftoles ,  y  Parcuas  de 
Reyes.  \ 

El  dia  de  San  Andrés,  Patron  de  la  CaFi  de 
Bo^ona ,  y  de  la  Orden. 

Todos  Ios  dias  de  onras  de  Ios  Xefes ,  y  Ca- 
valleros  de  la  Orden ,  en  todas  las  juntas  ,  y  ac- 
tes Ordinarios ,  y  extraordinarios. 

Quando  fe  reciben  Embaxadores ,  y  fc  despiden. 

En  propoGciones  de  Certes. 

El  Seiier  Rey  Don  Phelipe  fegundo ,  en_  etro 
Capitule  de  la  Orden ,  que  fe  célèbre  el  afîo  de 
1  fff.  détermina ,  que  el  Tuifon  grande  le  tru- 
xefen  les  dias  figuientes. 

Desde  las  primeras  Visperas  de  las  Fieftas,  y  à 
Mifa  mayer,  y  fegundas  Visperas  de  les  dias  fe- 
bre  dichos,  y  todas  eras  que  fe  hallaren  en  pu- 
blico ,  y  falieren  de  fus  Cafas ,  para  acudir  al  O- 
fido  Divine,  6  à  êtres  négocies. 


C§.    VIL) 

Comida  piblica  con  Ios  Cavalier  os  de  la 
Orden  del  Tuifon ,  dia  de  San  Andrés. 

DEspues  de  haver  buelto  Su  Mageftad  de  la 
Capilla ,  de  celebrar  la  fiefta  defte  dia  ,  con 
les  Cavalières  del  Tuifon ,  en  la  forma  que  fe  di- 
2e,  en  efta  fiincion,  baviendo  puefte,  y  cubier- 
to  la  Mefa  para  Su  Mageftad  en  la  Antecamara , 
de  baxo  del  Decel  ,  fobre  la  Tarima  con  teda  la 
Solemnidad  que  fè  acoftumbra ,  en  les  dias  que 
Su  Mageftad  corne  en  publico.  La  Furriera  pêne 
la  Me6  de  les  Cavalières  ,  à  traveflkda  fobre  el 
lado  isquierde  de  la  Mefa  de  Su  Mageftad ,  des- 
viade  de  ella  très  pies ,  de  large ,  que  es  neceflk- 
rie ,  conforme  les  Cavalières  que  huvieren  de  ce- 
mer  ;  y  dexande  el  lugar  de  tràs  de  la  Mefa ,  pa- 
ra poder  fèrvir  con  comedidad ,  y  tambien  poner 
les  Bufetes  neceflàrios ,  para  que  cubra  la  Pana- 
teria,  dende  hà  de  poner  el  recado  de  fu  Oticio, 
el  de  la  Cava,  y  Fruteria  en  la  Galeria  del  Zier- 
çe ,  à  en  etra  parte  acemedada ,  para  poder  fèr- 
vir. 

El  Oficie  de  la  Paneteria ,  trae  el  recado  que 
le  teca,  fin  guarda,  cubre  el  Bufete,  para  poner 
todo  le  que  Ueva,  dexande  lugar ,  para  el  recado 
de  la  Cava ,  y  otro  para  la  Fruteria. 

La  Mefa  con  dos  Manteles ,  y  pone  en  el  lu- 
gar de  cada  Cavalière ,  donde  nay  un  Banquitle 
para  fentarfè  ,  un  trinchere  de  Plata ,  redendo , 
dorade  ,  y  fobre  el ,  un  felerille ,  Pan ,  Cuchillo , 
y  Servilleta. 

La  Cava ,  trae  la  bebida  ,  y  las  Cepas  fin  cu- 
biertas,  ni  falvas,  y  las  pone,  en  el  Bufete,  que 
para  efte  efcâo,  tiene  cubierto,  el  Oficio  de  la 
Paneteria. 

La  Sauceria  pone  otro  Bufete  junto  à  les  de 
les  de  màs  Oficios ,  y  le  cubre  para  Ios  Trinche- 
ros ,  Vinaere ,  Salças ,  y  etras  Co&s ,  con  que  h  à 
de  ièrvir  oie  Oficio  à  Ios  Cavallcros. 


El  Mayordeme  Mayor  nombra  para  que  Grvan 
de  Panetières ,  êtres  tantes  Gentiles-Hombres  de 
la  Cafa ,  corne  fon  les  Cavalières  del  Tuifon  que 
han  de  corner ,  les  quales ,  quando  baxan  por  la 
vianda  de  Su  Mageftad  ,  Ios  Mayordomos,  y 
Gentiles-Hombres  de  la  Boca ,  figuen  despues  de 
la  Guarda ,  en  hiléra  ,  fin  fervilletas  al  Ombro , 
con  un  Ugier  de  Sala  delante ,  y  detràs  les  Paies 
de  Su  Mageftad,  que  han  de  traer  la  vianda. 

Efta  vianda,  en  la  Cofina,  fe  tiene  en  Me(à  à 
parte ,  de  la  de  Su  Mageftad ,  no  fe  falva ,  ni  cu- 
bre ;  y  les  Panetières  levantan ,  y  van  dande  à 
les  Pajes ,  que  figuen  à  les  Panetières ,  à  cada  u- 
no ,  con  el  fervicio  que  le  toca ,  exccpto  en  les 
paflbs  entrechos ,  que  cntonfès  hà  de  ir  cada  Gen- 
til-Hombre  foie ,  llevando  tràs  fi ,  la  vianda  de  fu 
lèrvicio,  y  todos  van  cubiertos  ,  hsfta  la  entra- 
da  de  la  Sala ,  donde  el  Ugier  le  tema  Ios  Som- 
breros. 

Todos  Ios  Panetières,  aun  tiempo  Uegan ,  à  po- 
ner la  vianda  en  la  Mefà ,  toraandola  à  les  Pajes , 
y  luego  fe  desvian. 

En  lavandofc ,  echan  la  bendicion ,  y  en  (èntan- 
dofè  Su  Mageftad ,  haze  fena  à  Ios  Cavalleros ,  y 
teman  fus  lugares ,  por  fu  antiguidad. 

Les  principios  llevan  les  Oficiales  de  la  Panete- 
ria ,  y  Fruteria ,  o  Criades  que  para  efte  fenalan , 
y  les  entregan ,  à  les  Panetières  ,  para  que  les 
pongan  en  la  Mefà 

Detràs  de  cada  Cavalière  del  Tuifon ,  hà  de 
haver  tambien  un  Gentil  -  Hombre  de  la  Ca(à , 
que  nombra  el  Mayordomo  Mayor  ,  para 
que  firvan  de  Copéros ,  les  quales  van  por  las  Co- 
pas ,  al  Bufete ,  y  las  traen ,  y  firven  defcubiertas, 
Im  Salva. 

Hà  de  haver  dos  ,  o  très  oficiales  fenalades  ,  pa- 
ra dar  trincheros ,  à  les  que  firven  de  Coperos , 
para  que  les  muden  à  les  Cavalières  del  Tui- 
fon. 

Tambien  hà  de  haver  fciïalados  êtres  tantes  cria- 
dos  ,  cemo  Ion  les  Cavalleros  que  comen ,  para 
fervir  les  principios ,  y  poftres  corne  queda  dicho, 
para  tomar  la  vianda  ,  que  levantan  Ios  Panetierlè, 
la  quai  iè  lleva  donde  eftan  les  Bufetes  ,  y  la  va 
recogiende  el  oficie  de  la  Sauceria. 
-  Los  Manteles  primeros ,  levantan  les  Panetiè- 
res ,  quando  les  de  Su  Mageftad ,  y  les  teman  en 
pie  les  oficiales ,  que  firven  el  oficio  de  la  Panete- 
ria, y  luego  tienden  fobre  la  Mefa  las  toallas,  y 
les  Coperos  traen  fuentes  y  jarros,  para  darles  a 
lavar ,  y  en  enxugandofe  las  manos  ,  fè  ponen  en 
pié  les  Cavalières ,  y  les  oficiales  de  la  Furriera , 
quitan  las  Me&s ,  y  en  dando  gracias ,  el  Limos- 
nero,  acempanan  à  Su  Mageftad ,  hafta  fu  Ape- 
lênte. 

Juramento  del  Chanciller  de  la  Orden  del 
Tuifon. 

Su  Mageftad  fenala  dia  en  que  hà  de  jurar ,  pa- 
ra que  fe  avize ,  y  eftando  dispuefta  la  piefa  en  la 
forma  que  fe  dize  en  el  Capitulo  defta  orden ,  y 
Su  Mageftad ,  y  les  Cavalleros ,  y  Oficiales  fen- 
tades ,  manda  al  Grefier ,  que  làlga  à  Uamar  al 
Chanciller ,  entra  el  Chanciller ,  y  en  llegando  de- 
lante de  Su  Mageftad ,  le  dite  el  Grefier  :  Acetais 
la  elecien  de  vueftra  perfôna ,  de  Chanciller  del 
Tuifon?  Relpende,  acetando,  con  palabras  de  mu- 
cho  reff)e6lo ,  y  el  Grefier  dize  ;  Venid  à  jurar. 
Hincafe  de  rodiUas  delante  de  Su  Mageftad,  leeel 
Juramento  que  es  el  figuiente. 

Ye:  N:  elegide  por  Chanciller  de  la  Orden  del 
Tuifon ,  por  el  Rey  nueftro  Seiior ,  Soberano  de 
ella ,  prometo ,  y  jure  à  Dios ,  fobre  eftos  Santos 
Evangclios ,  que  me  hallaré ,  y  pareccré  perfonal- 
mente ,  en  Ios  Capitules ,  y  Juntas  defta  Orden , 
ah  eftando  impedido  por  enfermedad ,  6  caaIÂ  le- 

giti- 
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gitima ,  de  que  darè  qucnta  à  Su  Magcflad ,  pari 
que  fubftituya ,  y  cpnicta  mis  vczes  ,  à  pcribna 
que  tcnga  ios  rcquifitos,  que  disponcn  las  confti- 
tuicioncs  de  la  Ordcn:  no  lèllarè  con  cl  (cllo,  de 
Ios  despachos  concernicntcs  al  Onor  de  les  Ca- 
valleros  ,  l'in  orden  exprcfla  de  Su  Magclkd  ;  ni 
dcxare  por  odio ,  temor ,  flivor ,  à  aficioii ,  de  di- 
7,ir,  y  piometer  en  Ios  Capitulos ,  y  Juntas  todo 
lo  que  me  fucrc  encargado ,  por  el  Sobcrano  de  la 
Orden,  y  declararè  en  tiempo,  y  lugar  ,  las  de- 
claraciones,  y  dccerminacioncs  ,  que  le  tomarcn  en 
Ios  Capitulos ,  affi  en  correciones ,  como  en  otras 
colas  ;  guardare  cl  lècrcto  que  disponen  las  cons- 
tituicioncs  lobrc  dichas ,  y  gcncralmentc  excrcere 
elle  mi  oficio  de  Chancillcr,  en  todo,  y  por  to- 
do, bien  ,  y  fielmcnte ,  alTi  Dios  me  ayude,  y 
todos  Ios  Santos. 

En  acabando  de  Iccr  ,  alfa  cl  indice  de  la  ma- 
no  isquicrda ,  y  Ucgando  la  mano  derecha  à  la  bo- 
ca ,  la  hcza ,  y  poiic  fubrc  lu  pecho  ,  y  despucs 
fobrc  el  Milil. 

El  Thelorerode  la  Orden,  fe  hinca  de  rodil- 
las ,  y  dà  à  Su  Mageftad  el  Sello ,  en  unaSalva, 
y  Su  Mageftad ,  le  entrcga  de  fu  mano  al  Chan- 
cillcr, y  di7.e  al  Grefier:  dadle  el  despacho  ,  alTi 
en  la  forma ,  que  à  fu  prcdeceflbr  :  y  al  Chancil- 
ler  :  id  à  tomar  poceffion  de  vueftro  lugar  en  el 
Banco. 

Sientafè  el  Chanciller ,  y  Su  Mageftad  fe  levan- 
ta,  y  buelve  à  fu  Apofento,  acompaîrado  de  Ios 
Cavalleros ,  con  que  fe  dà  fin  al  afto. 


C§.  VIII.) 


Capitula  General,  de  la,  Orden  de 
Santiago. 


DOmingo  à  dies  y  feis  del  mes  de  Abril  de 
mil  y  feis  cientos  ,  el  Rey-  nueftro  Serior , 
Don  Phelipe  Tercero ,  que  efte  en  gloria ,  como 
Maeftre  de  k  Orden  de  Santiago  ,  celcbro  Ca- 
pitulo  General  en  el  Convento  Real  de  San  Ge- 
ronimo. 

Quitofe  la  Rexa  de  la  Capilla  Mayor ,  y  fe  hi- 
2,0  una  Tarima ,  al  alto  de  la  primera  grada ,  del 
Altar  Mayor ,  pufofe  la  Cortina  de  Su  Mageftad , 
al  lado  del  Evangelio ,  y  dos  hileras  de  Bancos , 
desviados  de  la  pared  ,  del  cuerpo  de  la  Iglefia , 
cinco  pies  ,  cubiertos  de  Bancales  de  Tapiferia ,  pu- 
Geronfe  perchas  boladas  ,  hafta  la  puerta  de  la  I- 
gleGa  ,  Clauftro  ,  y  Capitulo  del  Convento ,  fe  en- 
tapifo  de  las  Tapilerias  de  Su  Mageftad. 

El  Sabado  en  la  noche ,  quinze  de  Abril  ,  Ue- 
garon  à  elle  Convento ,  Su  Mageftad  ,  y  el  Prior 
de  Vêles,  à  una  misma  ora;  Su  Mageftad  fe  a- 
pofento  en  fu  Quarto ,  y  el  Prior ,  en  el  Con- 
vento. 

Domingo  por  la  manana  ,  fe  juntaron  en  el  Ca- 
pitulo del  Convento ,  Ios  Trezes ,  atratar  que  a- 
Cento  fe  daria,  al  Comendador  Mayor  de  Aragon, 
y  fe  refolvio,  felepuGece  un  Banco,  con  una  Al- 
fombra,  donde  fequito  la  Rexa  de  la  Capilla  Ma- 
yor, y  aOTi  le  exécuté. 

El  Comendador  Mayor ,  y  Ios  dénias  Cavalle- 
ros de  Caftilla ,  fe  fentaron  en  el  Bsneo,  del  la- 
do del  Evangelio ,  y  Ios  de  Aragon  al  de  la  Epif- 
tola. 

Eftando  el  Prior  de  Vêles  veftido  de  Pontifi- 
cal ,  en  el  Altar  Mayor,  y  el  Duque  de  Lerma, 
Comendador  Mayor  de  Caftilla,  en  cabefera  de 
Banco  ,  y  junto  à  el,  el  Conde  de  Micanda, 


Prefidentc  de  Caftilla ,  y  el  de  fuentcs  Trclès , 
con  Bonetes  de  clcrigos ,  y  al  otro  lado  •  en  cabe- 
fera de  Banco,  cl  Prior  de  Merida ,  y  Don  Juan 
Idiaqucs  ,  Prcfidente  del  Conlcjo  de  Ordenes , 
Comendador  Mayor  de  Léon ,  y  Don  Bernardir» 
de  Mcndofi,  Trefc,  con  Bonetes  de  Clerigos,  y 
todos  capas  blancas. 

Baxo  el  Prior  de  Vclos ,  con  una  Cruz  delan- 
te,  y  qu.itro  Religiolbs,  con  Capas  de  Coro,  y 
Susdiaconos  ,  y  lêis  Pajes  de  Su  Mageftad  de 
Abito ,  con  Achas  blancas ,  y  acompariandolc  to- 
dos Ios  Trcfcs ,  y  dcmàs  Cavalleros ,  fucron  por 
Su  Mageftad  ,  al  Capitulo  del  Convento ,  donde 
aguard.iva:  tcnia  Su  Mageftad  en  la  mano,  un 
braço  entcro  de  Santiago  ,  y  alli  le  eiitrcgô  al 
Prior  de  Vêles,  y  vinieron  en  Proceffion,  con 
toda  la  Capilla  Real ,  y  Miniftriles ,  hafta  el  Al- 
tar Mayor  :  Su  Mageftad  entro  en  la  Cortina  ,  les 
demis  tomaron  lus  lugares ,  y  fe  cmpefo  la  Mit- 
la   con  mucha  folemnidad. 

El  Prior  de  Merida  fe  pufo  junto  à  la  Corti- 
na ,  y  hecho  el  Agua  del  Afperjcs  Domine  al 
Rey  el  de  Vêles ,  le  ayudo  à  la  Confeflion  el  de 
Miranda ,  y  un  Rcligiolo  de  la  Orden ,  con  Capa 
de  Coro ,  hecho  el  Agua  à  les  demas  Cavalleros: 
el  Diacono  baxù  la  Paz ,  hafta  la  poftrera  grada , 
y  alli  fe  la  tomo  el  Prior  de  Merida ,  y  iè  la  di6 
à  Su  Mageftad. 

Acabada  la  Mifla  à  la  una  y  média.,  fè  desnu- 
do  el  Prior  de  Vêles ,  y  baxo  ;  y  ha7.iendo  à  Su 
Mageftad  acatamiento ,  fe  lento  delante  del  Co- 
mendador Mayor  de  Caftilla.    ■ 

Luego  el  Apofentador  de  Palacio  ,  puzo  à  Su 
Mageftad  una  Silla,  en  medio  de  la  Capilla  Ma- 
yor, arrimado  à  la  primera  grada:  haviendofe  (en- 
tado,  fueron  el  Comendador  Mayor  de  Caftilla, 
y  el  de  Léon ,  y  hizieron  juntos ,  muy  grande  a- 
catamiento  à  Su  Mageftad  ,  y  fe  bolvieron  à  a- 
fentar  ,  y  un  Religiolo  de  la  Orden  puefto  un 
libro  en  un  faciftol  ,  tomo  la  bendicion  del  Prior 
de  Vêles  ,  leyô  toda  la  régla  de  la  Orden ,  que 
fe  acabo  de  leer  à  las  quatro  de  la  tarde. 

Despues  fe  nombraron  por  Ios  Tretès  muertos  , 
à  Don  Pedro  dé  Toledo ,  y  à  Don  Juan  de  Bor- 
ja ,  y  cl  Prior  de  Vêles ,  les  tomo  el  Juramento , 
en  un  libro  MifTal ,  y  un  Chrifto  ;  y  acabado  el 
Juramento,  fe  fentaron  por  fu  antiguidad  ,  y  Dig- 
nidad  :  con  eftas  Cerenionias  fe  acabo  efte  dia,  à 
las  quatro  de  la  tarde. 

Otro  dia  fe  hizo  de  la  mifma  manera ,  y  dixo 
la  MiCFa  Don  Pedro  de  Luna ,  Capellan  Mayor 
de  las  Defcalças ,  y  Cavallero  defte  Abito  ;  y  a- 
cabada  la  Miffa  ,  fe  puzo  Su  Mageftad  en  la  Sil- 
la ;  el  Prior  de  Vêles ,  à  la  mano  derecha ,  y  el 
de  Merida  à  la  isquierda,  y  un  poco  màs  desvia- 
do  del  de  Vêles ,  un  Capellan  de  Su  Mageftad 
leyo  Ios  Eftablecimientos  de  la  Orden  ;  y  en  a- 
cabando  dixo  en  alta  voz  :  Cavalleros  ,  aora  es 
tiempo  que  fi  algo  fabeis  unos  de  otros,  lo  digais 
para  que  Su  Mageftad ,  conforme  à  Dios ,  y  a  la 
Orden,  y  Cavalleria  del  Senor  Santiago  ,  lo  re- 
médie. Para  un  poco ,  y  bolviô  à  dezir  :  Caval- 
leros,  prometeis ,  y  dais  vueftra  palabra,  ypo- 
der,  para  que  en  efte  Capitulo,  todo  lo  que  fc 
hiziere  paflàreis  por  ello?  Y  diziendo  en  alta  voz: 
dezis  que  fi  ?  Refpondieron  Ios  Trefes  en  alta  voz: 
fi  protnetemos  :  y  luego  Ios  demàs  Cavalleros  que 
fi  ;  lleg6  despues  al  Prior  de  Vêles ,  y  al  de  Me- 
rida, y  al  Duque  de  Lerma,  y  à  Ios  demàs  Tre- 
fes )  y  à  todos  Ios  Cavalkros  de  la  dicha  Orden, 
à  cada  uno  de  por  fi  ,  y  les  preguntè  lo  mismo ,  y 
todos  dixieron  que  fi ,  con  que  fe  diô  fin  à  efte 
dia,  y  despues  duro  quatro  mezes,  y  por  la  co- 
modidad  del  Conde  de  Miranda,  fe  juntaron  en 
Santa  Maria,  en  una  Capilla  cerrada  con  Can- 
celes ,  y  fiempre  tuvieron  en  el  Altar  el  Braço 
de  Santiago. 
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CEREMONIAL 


Mombramiento  de  Trefe  de  la  Orden  de 
Santiago ,  en  Capitula  particular. 

El  Secretario  de  Ordenes  ,  fiendo  Cavallero  de 
la  Orden  de  Santiago  ,  afifre  à  la  eleccion  ,  y 
hi  de  fer  de  fu  Cargo ,  el  avizar  de  palabra  à  los 
Trefes  de  la  Orden ,  que  eftuvieren  en  la  Corte , 
cl  dia ,  ora ,  y  lugar  en  que  Su  Magefcad ,  man- 
da que  fe  junteni  y  à  los  aufentes,  le  embiaran 
Carcas ,  firmadas  de  fu  Real  mano ,  en  la  forma 
figuiente. 


El  Rey. 

Conde ,  primo  Trefe  de  la  Orden  de  Santiago , 
cuya  adminirtracion  perpétua  yo  tengo,  por  auto- 
ridad  Apoftolica,  bien  fabeis  como  al  prefente  ef- 
tan  vacos ,  N.  Trefenasgos  de  la  dicha  Orden  ,  por 
feilecimiento  de  N.  N.  Comendadores  i  y  por  que  al 
bien  de  ella  conviene ,  que  el  numéro  de  los  Tre- 
fes ,  eftè  cumplido ,  y  fe  haga  fuplimiento  de  los 
que  fàltan;  por  la  prefente  os  mando,  que  para 
los  N.  del  mes  N.  del  ano  N.  vengais  ajunta- 
ros  aqui  con  los  demis  Trefes ,  para  hacer  la  di- 
cha eleccion ,  en  mi  prefencia ,  como  fe  acoftum- 
bra,  por  no  podcrfe  hacer  aora  Capitulo  gênerai , 
rerpedto  de  mis  muchas  ocupaciones  ,  para  que  al- 
lando  os  aCfi  juntos,  y  viftos  por  mi  los  votos  de 
todos  ,  pueda  proveer  lo  que  convenga  ,  fegun 
Dios ,  y  Orden  ;  y  ^\  algun  impedirniento  tuviere 
des  para  no  poder  venir ,  me  embiareis  con  toda 
brevedad ,  vueftro  voto ,  para  la  eleccion  ,  como 
disponen  los  eftablecimientos  de  la  dicha  Orden , 
(*)  advirtiendo  bien  los  puntos,  que  en  ello  fe 
declaran ,  pari  no  faltar  à  lo  que  disponen.  Fecha 
en  Madrid,  &c. 

Si  el  Secretario  no  fuere  de  la  Orden  de  Sant- 
iago ,  nombra  Su  Mageftad  ,  con  Confulta  del 
Confejo  de  Ordenes ,  al  Vicario  de  Judia ,  o  otro 
Relit'iofo ,  que  firva  de  Secretario  ,  en  el  Capitu- 
lo ,  y  jura  (ecreto ,  y  de  cumplir  con  fu  obliga- 
cion ,  ante  el  Prefidente  de  aquel  Confejo.  Su 
Mageftad  fenala  en  fu  Quarto ,  el  Apofento  donde 
fe  hà  de  hacer  el  Capitulo ,  y  fe  fienta  en  fu  Sil- 
la ,  y  hay  un  Bufcte  cerca ,  en  que  hà  de  eftar  un 
Libro  Miflal  abierto  ,  eniîma  una  Cruz,  que  la 
pone  el  Capellan  Mayor;  y  fi  huviere  Principe, 
y  Su  Mageftad  mandare  que  affifta  ,  fe  fentarà 
en  otra  SilFa ,  aun  lado ,  enfrente  del  de  Su  Ma- 
geftad :  y  al  isquierdo ,  cerca  de  Su  Mageftad  ,  fe 
pone  un  Banquillo  razo ,  baxo ,  donde  el  Secreta- 
rio de  rodillas  ,  y  descubierto ,  hà  de  efcrivir  los 
votos.  Los  Trefes ,  y  el  Secretario ,  han  de  eftar 
con  Mantos  blancos  Capitulares ,  y  Sombreros  ;  à 
diferencia  del  Capitulo  General ,  donde  affiften  con 
Capas  de  coro  negras,  y  Birrctes  en  la  Cabefa. 
Se  afientan  los  Trefes  en  Bancos  ,  cubicrtos  de 
Bancales  ,  à  mano  derecha  los  de  la  Provincia  don- 
de fe  célébra  el  Capitulo,  y  à  la  isquierda  los  o- 
tros,  guardando  la  antiguidad  que  tienen  de  Tre- 

les. 

Los  Trefes  ,  que  no  huvieren  necho  Juramen- 
to ,  quando  fueron  elegidos  ,  por  eftar  aulèntes ,  y 
por  otro  jufto  impedirniento ,  cada  uno  de  por  fi , 
hincando  las  rodillas  deknte  del  Bufete ,  y  el  Se- 
cretario al  otro  lado ,  en  piè  ,  conforme  la  planta 
que  eftà  adelante;  y  puefta  la  mano  el  Trefe  en 
la  Cruz,  y  el  Milfal  ,  que  eftà  enfima  del  Bufe- 
te ,  el  Secretario  recibe  el  Juraracnto  en  efta  for- 
ma. 

(*)  Exprefli  las  Vacantes,  por  fu  antiguidai. 


Juramento. 

Vos,  N.  jurais  à  DioS ,  y  à  efta  feilal  deCruz 
y  à  los  Santos  Evangelios ,  en  que  corporalmen- 
te  poneis  vueftras  manos ,  que  bien  ,  y  fielmente 
uzareis  del  Oficio  de  Trefe ,  à  que  fois  elegido  ,  y 
que  dareis  (ano,  y  verdadero  Confejo,  lègunDios 
os  diere  à  entender  ,  en  las  cozas  que  huvieredes 
de  dileberar,  y  determinar,  y  procurareis  en  quan- 
to  en  vos  fuere ,  evitar  fu  dafîo ,  y  que  no  lo  de- 
xareis  de  hacer  por  amor ,  ni  temor ,  ni  por  odio, 
ni  menos  por  ahcion  ,  ni  por  otra  caufa  alguna , 
y  que  en  todo  uzareis  de  vueftro  oficio ,  fegun  le 
contiene ,  en  la  funcion  de  nueftra  Orden ,  y  pre- 
vilegios  de  ella;  y  el  Trefe  refponde:  aiïi  lo  juro, 
y  prometo  ;  y  bueltos  à  fu  lugar  los  que  han  ju- 
rado  ,  el  Secretario  dize  las  palabras  figuientes  : 
Por  que  fallecidos  ,  N.  N.  Trefes  ,  y  lus  Tre-_ 
fenas  eftan  Vacas ,  y  han  defer  proveidas  en  otros, 
en  fu  lugar  ,  para  que  fu  numéro  efte  cumplido , 
manda  Su  Mageftad ,  que  hagan  el  Juramento  a- 
coftumbrado ,  y  despues  cada  uno  por  fu  Orden , 
y  ancianidad  de  Trefe ,  vengais  ante  Su  Mageftad, 
y  deis  vueftros  votos,  para  que  por  vueftro  Con- 
lêjo ,  Su  Mageftad  los  provea. 

Dicho  cfto ,  llegaran  los  Trefes  juntos ,  y  (ï 
hincaran  de  rodillas,  frontero  de  la  Mcfa,  à  don- 
de eftuviere  el  Miflàl ,  y  Cruz ,  y  pueftas  las  ma- 
nos ,  fobre  el  Libro  de  los  Evangelios ,  el  Secre- 
tario que  hà  de  eftar  de  rodillas  al  lado  del  Bu- 
fete, le  recibe  el  Juramento  en  la  forma  figuien- 


Juramento. 

Vos  otros ,  N.  N.  jurais  à  Dios  ,  y  efta  Cruz, 
y  à  los  Santos  Evangelios ,  en  que  corporalmcn- 
te  poneis  la  mano,  que  nô  nadareis  vueftros  vo- 
tos ,  à  Hombre  que  tenga  Muger ,  y  Hijos ,  con 
ralàs  de  Moros  ,  ni  Judios  ,  ni  aquien  huviere  com- 
prado  Ertcomienda ,  ni  otros  bienes  de  la  Orden  ? 
y  ellos  refponden  qu; ,  fi  lo  juran ,  y  prometen. 

Quando  fè  hace  cl  Juramento  en  Capitulo  gê- 
nerai, le  toma  el  Prior  Provincial  ,  eitando  len- 
tado  à  la  cabefera  del  Banco ,  à  mano  derecha ,  y 
el  Trefe  en  piè ,  y  descubierto  ;  hccho  efto ,  k 
bolveran  los  Trefes,  à  fus  afientos,  y  el  Secreta- 
rio à  fu  puefto ,  y  des  de  alli  dize  :  tambien  hay 
nueftros  Eftablecimientos ,  y  fe  expreflan  algunas 
quàlidades,  de  los  que  han  de  fer  elegidos,  en  efta 
manera. 


Talabras  del  Eftablecimiento. 

Declaramos  que  el  que  huviere  defer  elegido 
Trefe ,  (êa  profefo  ,  y  de  veinte  y  cinco  anos  de 
edad  cumplidos  ;  y  pues  la  preeminencia  de  los 
Trefes  es  tanta,  encargamos  à  los  que  aora  fon, 
que  voten ,  por  las  pcrfonas ,  en  quien  concurren 
las  quàlidades  de  noblefa  cofturabres ,  y  pruden- 
cia  que  fe  requieren,  y  n6  den  fu  voto  ,  aquien 
directe  ,  ô  indireile  ,  procurare  fer  elegido  por 
Trefe.  Item.  Ordenamos  que  no  pueda  (er  Trefe, 
ni  Encomienda ,  perfona  que  haya  tenido  el  Abito 
con  dispenfacion. 

Demas  defto ,  encarga  Su  Mageftad  que  en 
la  eleccion ,  no  haya  concierto ,  fine  que  cada  u- 
no  vote  llana,  y  libremente. 

Acabado  de  leer ,  y  dezir  lo  referido ,  el  Secre- 
tario fe  pone  ,  al  lado  isquierdo  de  Su  Mageftad , 
hincadas  las  rodillas,  junto  al  Banquillo,  donde  hà 
de  efcrivir  ;  y  dize  â  los  Trefes  ;    Se  hà  de  pro- 
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vccr  cl  Trefcnato,  que  vacà  por  (*)  N.  Su  Ma- 
gcllad  nrinda ,  que  vcngan  à  votar. 

Los  Trdès  han  de  ir  cada  uno  de  por  fi  ,  co- 
mcnçando  por  cl  màs  moderne  i  hatta  cl  tnàs  an- 
tiguô ,  y  hincados  de  rodillas ,  dclante  de  Su  Ma- 
gellad  ,  dira  cl  que  votare;  yo  doy  mi  voto,  en 
clla  vacante,  que  eftà  fenalada ,  à  (§)  N.  y  el  Sc- 
rrctario  lo  adntarà  en  cl  papel  ,  para  poner  les 
votes ,  de  baxo  del  nombre ,  del  Trele  que  fc  hà 
de  proveer  ,  y  harà  lo  misme  con  les  votos  de 
los  demàs ,  ceme  fuercn  viniendo  ;  y  haviendo  vo- 
tado  todos ,  los  moftrarà ,  y  darà  à  Su  Magcftad, 
por  el  mismo  papel  ;  y  haviendo  mandado  Su  Ma- 
geftad,  el  ciue  fe  hà  de  publicar,  lo  affcntarà  en 
otro  papel  a  parte ,  en  que  hà  de  llevar  el  nom- 
bre ,  de  los  Trefes  que  nan  fallecido ,  y  fe  han  de 
preveer ,  cnfrentc  del  en  cuyo  lugar  fuere  elegide, 
expecificando  el  nombre  proprio  que  tiene ,  de  don- 
de  es  Comendador ,  y  los  demàs  Titulos  j  y  lue- 
go  dira  en  voz  alta ,  y  inteligible.  Su  Mageftad , 
Confejo  de  los  Trefes ,  hà  proveido  el  Ohcie  de 
Trefe,  que  cflà  vace  por  muerte  de  N.  en  N. 
Pudiendo  fer  havido  luego  el  ele£lo ,  y  queriendo 
Su  Mageftad ,  podrà  venir ,  y  hazerle  notoria  la 
eleccion  ,  y  recibirle  el  Juramento  ,  que  el  Efta- 
blecimiento  manda ,  y  va  expreflàdo  ;  el  quai  he- 
cho ,  fe  afficnta  ,  y  toma  pocelTîon  ,  y  luego  el  Se- 
cretario  profigue ,  diziende  :  Su  Mageftad  manda 
que  vengais  à  jurar,  por  las  nuevas  eleccienes, 
que  fe  han  de  hacer,  pues  fois  veto  antes,  y  el 
fe  levantarà ,  y  harà  el  Juramento ,  corne  lo  hi- 
zieron  los  antécédentes  ,  quedando  primer  voto , 
para  las  eleccienes  figuientes,  corne  màs  moder- 
ne, y  tambien  fe  puede  efcuzar  ,  en  algunos  de 
los  que  fueren  faliendo ,  por  el  tiempe  que  fe  gaf- 
ta  en  elle ,  y  continuar  las  demàs  eleccienes ,  con 
los  que  hizieron  la  primera  ,  y  los  que  pudieren 
fer  havidos  ,  de  los  nuevamente  eleâes,  por  la 
misma  Orden ,  y  forma  que  fe  hà  diche  ,  quande 
le  buelve  à  dizir  el  Secretario ,  despues  de  la  pu- 
blicacion  del  ultime  nombrado,  para  el  primere 
de  la  eleccion  que  fe  Cguiere:  las  palabras  referi- 
da.<s  en  eda  manera. 

Hà  fe  de  preveer  el  Trefenato ,  que  vace  por 
N.  Su  Mageftad  manda ,  que  vengais  à  vetar  ;  fi- 
guiendo  N,  les  demàs ,  el  eftile  que  en  la  prime- 
ra eleccion  ,  y  en  todas  las  que  fe  huvieren  de 
hacer ,  fin  que  la  una  tenga  màs  que  la  otra. 

Tambien  fe  advierte,  que  en  efta  eleccion,  no 
hà  de  votar  Su  Mageftad ,  foie  hà  de  aflîftir  y 
,  mandar  publicar  la  eleccion ,  del  que  tuviere  la 
mayor  parte  de  los  votos ,  y  fi  no  la  huviere ,  han 
de  bolver  à  votar  ,  ceme  le  manda  el  eftableci- 
miento.  Acabada  la  fiancion ,  Su  Mageftad  fe  le- 
vanta ,  y  entra  en  fu  Apefente  ,  acompanandofe 
les  que  fe  hallan  alli,  cada  uno  hafta  dende  tie- 
ne lu  entrada,  conforme  al  Oficie,  y  puefte  que 
ocupa. 

El  Secretario  pone  despues  en  ferma  ampla ,  con 
lugar,  dia,  mes,  y  ano  eftes  aftos,  y  eleccienes, 
y  le  demàs  que  huviere  paflàde,  des  del  princi- 
pio ,  hafta  el  fin ,  excepte  el  mode  de  les  votos , 
que  nà  fe  hà  de  efcrivir  en  prticular;  y  cmbia- 
rà  à  les  aulentes ,  las  fcs  de  fus  eleccienes ,  en 
cuyo  lugar  fueron  elegidos ,  expreffandolos  por  fu 
Orden ,  y  antiguidad ,  como  fe  fueren  nembran- 
do ,  para  que  le  fepa  quien  hà  de  précéder ,  co- 
mo màs  antiguo ,  en  los  Aéles  ,  y  Capitules  que 
adelante  fe  eh-ecieren. 

A  los  nuevamente  eleélos  ,  fe  les  despacha  Ti- 
tulo  ,  que  refrendael  Secretario  de  Ordenes,  aunque 
nà  fea  de  Abito,  ni  eftuviefle  en  la  eleccion,  y 
no  haviendo  jurado,  por  no  hallarfe  prefentes,  al 
tiempo  que  fueren  elegidos ,  juran  en  prefencia  de 
Su  Mageftad  quando  le  erdena,  ante  el  Secreta- 

(*)  Exprefla  el  nombre,  y  ditado,  y  encomienda. 
(§)'E)cpreffa  el  nombre,  encomienda,  y  ditado. 
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rio  de  Ordenes,  fi  es  del  Abito,  6  ante  cl  Vicario 
de  luJiii,  6  otro  Secretario  que  le  tenga,  aquien 
Su  Mageftad  manda  que  rcciba  cl  Juramento,  y 
cfta  funtion ,  como  le  dize  adelante. 


Juramento  de  Trefes  de  la  Qrdeyi  de  San- 
tiago ^  que  por  eftar  aufentes  ^  quando 
fueron  elegidos ,  o  por  otro  jujlo  impe- 
dimenta ,  no  pudieren  hazerle  en  el  Ca- 
pitula. 


Efta  funcion  fuele  Su  Mageftad  hacer  la ,  en  k 
piela  donde  dà  las  audiencias  ,  y  en  la  Antecama- 
rilla  aguardan  los  Trefes,  que  han  de  jurar,  y  el 
Secretario  de  Ordenes  ,  con  los  Mantes  blancos 
Capitulâtes. 

En  eflande  Su  Mageftad  fentado  en  la  Silla, 
junte  de  la  quai  hà  de  baver  un  Bufete  ,  y  fobre 
el  un  libre  Miffal ,  y  una  Cruz ,  que  pone  el 
Capellan  Mayor  ;  y  los  Mayordomos ,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara,  y  êtres  Cavalières  que 
tieren  entrada ,  en  fus  lugares  :  el  Secretario  de 
Camara  aviza  ,  y  entra  el  Trefe  que  hà  de  jurar, 
acompanado  del  Secretario  de  Ordenes ,  y  hechas 
las  reverencias ,  el  Trefe  fe  hinca  de  rodillas  de- 
lante  del  Bufete  ,  y  el  Secretario  al  otro  lado, 
conforme  à  la  planta  que  eftà  al  En  defte  Jura- 
mento ,  en  efta  forma. 


Juramento. 

Vos  N.  jurais  à  Dies ,  y  à  efta  Senal  de  Cruz , 
y  à  les  Santés  Evangelios ,  en  que  Corperalmen- 
te  poneis  vueftfas  mânes,  que  bien  ,  y  fielmente 
uzareis  el  Oficie  de  Trefe,  à  que  fois  elegide ,  y 
que  dareis  fano,  y  verdadero  Confejo,  fegunDios 
os  de  à  entender,  en  las  colas  que  huvieredes  de 
deliberar  ,  y  determinar ,  y  que  gardareis  el  dere- 
che  de  la  Orden  ,  y  le  precurareis  el  bien ,  y  pre- 
vecho ,  y  le  aliviarcis ,  en  quante  en  vos  fiiere , 
fu  dano;  y  que  no  lodexareis  de  hacer,  por  amer, 
ni  temor,  ni  por  edie,  ni  por  aficien,  ni  per  o- 
tra  cofa  alguna ,  y  que  en  todo  ufareis  vueftre  O- 
ficio,  fegun  fe  conriene  en  la  fundacien  de  nuef^ 
tra  Orden  ,  y  previlegios  de  ella  ;  y  il  Trefi  ref- 
fmde  :  affi  lo  juro ,  y  promete. 

Acabado  el  Juramento,  beza  la  mano  à  Su  Ma- 
geftad, y  fe  arrima  à  lapared,  con  les  demàs  Ca- 
valières, en  el  lugar  que  le  toca,  conforme  al  O- 
ficio ,  y  puefte  que  tiene. 

Si  hay  être  Trefe,  buelve  à  falir  el  Secretario 
por  el ,  y  le  entra  acompanande ,  y  fe  haze  lo  mil^ 
me ,  y  acabado  el  afte ,  haviendoîè  arrimado  con 
los  demàs  à  la  pared ,  Su  Mageftad  fè  levanta ,  y 
fe  entra  en  fu  Àpofento. 
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Comedias,y  otras  fiefias^  que  fe  hazen 

en  el  Salon  de  Talacio ,  y  el  lugar ,  que 

à  cada  uno  que  tiene  entrada ,  le  toca. 


T  A  Silla  de  Su  Mageftad  ,  fe  pone  fobre  una 
*^  Alfombra ,  à  la  parce  del  Saloncete  del  dormi- 
torio ,  dies  ,  h  doze  pies ,  desviado  de  la  pared ,  y 
à  las  efpaldas  un  Biombo. 

Las  Almohadas  para  la  Reyna  nueftra  Senora , 
à  la  mano  isquierda ,  ô  fi  hay  Principes ,  è  Infan- 
tes ,  Almohadas  à  la  parte  de  la  Reyna  nueftra  Se- 
Sora. 

Para  las  Damas ,  (ê  tienden  Alfombras  por  los 
lados  ,  à  lo  largo  ,  algo  desviadas  de  la  de  Su  Ma- 
geftad ,  y  de  nianera  que  no  eftorven  la  puerta  del 
Saloncete ,  que  eM  fobre  el  Zaguan ,  que  es  por 
donde  Sus  Mageftades  fuelen  falir  à  la  Comedia, 
y  para  que  fe  arrimen ,  y  firvan  de  reparo ,  fe  po- 
nen  à  las  efpaldas  Bancos ,  cubiertos  de  Tapifte- 
ria ,  desviados  de  la  pared ,  defuerte  que  de  bâf- 
rante lugar ,  para  los  que  alli  tienen  entrada ,  que 
fon  las  perfonas ,  y  por  la  orden  que  fe  figue. 

A  la  mano  isquierda ,  junto  à  la  puerta  del  Sa- 
loncete, por  donde  Su  Mageftad  &le; 

Grandes. 

Confejeros  de  Eftado. 

Gentiles-Hombres  de  la  Camara. 

Mayordomos. 

Primogenitos  de  Grandes, 

Llaves  fin  exercicio. 
Mayordomos  de  la  Reyna ,  que  tambien  fc  pue- 
den  poner  à  la  cabecera  de  los  Bancos, 

Maeftro  del  Principe. 

Confejeros  de  Guerra. 

Meninos  delante  de  los  Grandes ,  de  rodillas. 
Ayudas  de  Camara ,  y  entre  ellos,  los  Secreta- 
rios  de  exercicio. 

A  la  parte  de  la  Capilla. 
Hermanos  de  Grandes ,  y  fus  Hijos  fegundos. 
Hijos  primogenitos,  y  fegundos  de  Titulos,  y 
Hermanos, 

Cavallerifos  de  Su  Mageftad. 

Gentiles-Hombres  de  la  Cala. 

Cavallerifos  de  la  Reyna. 

Cavalleros  de  Abito ,  y  algunos  conocidos. 

Paies  delante  de  rodillas. 

Xefes  de  la  Cafa  de    Su   Mageftad ,  y  de  la 
Reyna  nueftra  Seriora. 

Entre  los  Bancos  de  la  entrada,  no  hàde  baver 
nadie ,  finà  el  Mayordomo  Semanero  de  Su  Ma- 
geftad. 

A  la  parte  del  veftuario  ,  unas  vezes  fe  arma 
Theatro ,  y  otras  fe  pone  un  Biombo  ;  y  en  efto, 
y  en  las  Luzes ,  fe  obfèrva  la  orden  que  Su  Ma- 
geftad dà,  conforme  las  ocaziones. 

Siendo  neceffario  entra  à  mudar  Achas ,  el  Xe- 
fe  de  la  Cei-eria  ,  con  un  Ayuda  defte  Oficio ,  pe- 
ro  efto  fe  deve  efcuzar,  Cempre  que  fuere  poffi- 
ble. 


C^.     X,) 


'Previlegio  del  Marques  de  Moja. 


T  Os  Seiiores  Reyes  Catholicos  Don  Fernando, 
y  Dona  Ifabei ,  por  previlego  firmado  de  fij 
mano ,  dado  en  la  Ciudad  de  Granada ,  à  doze 
de  Septiembre  de  mil  y  quinicntos ,  refrendada  de 
Francifco  de  Madrid  lu  Secretario ,  hizo  merced  à 
Don  A  ndres  de  Cabrera ,  y  Dona  Bcatris  de  Bo- 
badilla  fu  Muger,  en  confideracion  de  fus  lèrvi- 
cios ,  y  feiialadamente  del  que  hizieron  el  dia  de 
Santa  Lucia ,  à  Treze  de  Deziembre ,  de  entre- 
garles  los  Alcafares,  puertas  ,  y  fiiercas  de  la  Ciu- 
dad de  Segovia,  que  para  fiempre  jamàs,  el  dicho 
dia  de  Santa  Lucia  de  cada  ano  ,  à  ellos ,  y  à  fus 
fuceflbres  en  fu  Cafa ,  Marquelàdo ,  y  Mayorasgo 
de  Moya ,  les  fucfe  dada ,  y  llcvada  à  fu  pofada , 
publicamente  una  Copa  de  Oro ,  de  las  que  a- 
qucl  dia  fc  Grvcn  à  Sus  Mageftades  à  la  Mefa: 
le  exécuta ,  allandofe  el  Marques  en  la  Corte ,  en 
la  forma  Gguiente. 

Hazefè  por  la  Guarda-Joyas ,  una  Copa  con 
pies,  con  tapador  ,  de  très  marcos  de  oro,  po- 
co  màs  o  menos ,  la  quai  fe  pone  en  el  Cubierto, 
quando  Su  Mageftad  come ,  y  al  tiempo  que  el 
Gentil-Hombre  firve  à  Su  Mageftad  la  Copa  ,  el 
Sumiller  de  la  Cava ,  entra  detràs  con  efta ,  y  efti 
con  ella  à  la  vifta ,  mienrras  Su  Mageftad  bcbe. 

En  bolviendo  à  làcar  la  Copa  el  Sumiller  al  Cu- 
bierto ,  el  Mayordomo  Mayor  ,  ô  el  de  Semana , 
fille  à  dar  la  orden  ,  al  Gentil-Horabre  de  la  Bo- 
ca ,  que  Su  Mageftad ,  embia  al  Marques  de  Mo- 
ya ,  aquella  Copa ,  con  que  fue  fervido  à  fu  Me- 
ià,  en  remuneracion  de  los  fenalados  fervicios ,  que 
el  Marques  don  Andrés  de  Cabrera ,  y  la  Mar- 
quefa  Dona  Beatris  de  Bobadilla ,  hizieron  à  los 
Sereniffimos  Reyes  Catholicos  ,  feiialadamente  aqucl 
dia.  El  Sumiller  dà  la  Copa  al  Gentil-Hombre 
de  la  Boca ,  el  quai  làle  por  la  Antecamara ,  baxa 
con  ella  en  la  mano ,  y  el  acompanamiento  à  po- 
ner le  à  cavallo  ,  en  el  Zaguan  de  Palacio ,  que  le 
forma,  y  compone  defta  manera. 
Trompetas,  y  Atabales  delante. 
Una  Efquadra  de  la  Guarda  Amarilia ,  y  otra  do 
la  Alemana ,  haziendo  lugar. 

Los  Coftilleres ,  y  Acroes  que  fe  hallan  en  la 
corte ,  aquien  aviza  el  dia  antes ,  para  efta  fun- 
cion ,  el  Ugier  de  Vianda ,  de  orden  del  Mayor- 
domo Semanero. 

El  Ugier  de  Vianda,  con  el  cetro  de  fu  Oficio 
en  la  mano  ,  detràs  el  Gentil-Hombre  de  la  Boca  , 
que  lleva  la  Copa,  en  medio  de  otros  dos  Gen- 
tiles-Hombres de  la  Boca. 

El  Cavallero  que  Ueva  la  Copa,  y  el  Ugier 
descubiertos. 

Defta  fuerte  van  por  la  calles  màs  principales, 
à  la  cafa  del  Marques ,  donde  fe  apean ,  y  fube  el 
Copero  con  el  acompaîiamiento ,  hafta  que  encuen- 
tra  al  Marques,  en  el  ultimo  efcalon,  y  alli  ledà 
el  recado,  y  la  toma  el  Marques ,  bezando  el  piè, 
y  refponde,  fignificando  con  palabras  de  eftima- 
cion  la  onra  que  recibe. 

Entra  con  ella  en  la  mano  ,  bafta  fu  Melâ  ,  y 
la  pone  junto  à  fu  fervicio  :  y  fuele  pari  celebrar 
efte  dia ,  combidar  à  los  Cavalleros  que  le  aflîften, 
y  al  que  lleva  la  copa. 
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a  XI.) 

'Trevilegio  del  Conde  de  Ribadeo. 


EL  Sehor  Rey  Don  Juan  el  fegundo  ,  hizo 
merced  à  Don  Rodrigo  de  Villadrando ,  Con- 
de Ribadeo  ,  por  previlegio  despachado  en  Torri- 
xos,  à  très  de  Enero  de  mil  y  quatro  cientos,  y 
<juarenta  y  uno ,  de  que  en  metnoria  del  lenalado 
lervicio  ,  que  hizo  à  Su  Mageftad  ,  el  dia  de  la 
Epiphania  de  aquel  ano,  à  legurandole  la  entrada 
en  la  Ciudad  de  Toledo ,  el ,  y  fus  fuceffores  en 
fu  Cafa,  fc  fentalën  en  la  Mefa  de  Sus  Magefla- 
des ,  y  los  Senores  Reyes  lus  fuceffores  en  Cas- 
tilla ,  y  Léon ,  en  aquel  dia ,  y  les  fuetèn  dadas 
las  Repas  ,  y  veftidos ,  que  fe  viften  en  el  ;  y  la 
forma  en  que  fe  exécuta  efta  funcion,  es  la  û- 
guiente. 

El  Conde  viene  à  Palacio  à  la  ora  de  medio  dia, 
acompaiiado  de  fus  patientes ,  y  amigos ,  y  aguar- 
da  en  la  parte  que  ticne  entrada,  à  que  îalga  Su 
Mageftad  à  corner. 

Despues  de  haver  cubierto ,  y  puefto  la  Melà , 
para  Su  Mageftad  en  la  Antecamara ,  en  la  forma 
que  fe  dize  en  la  coœida  publica ,  y  Solemne ,  y 
trayendo  la  Vianda  con  Maceros,  Atabales,  y 
Trompetas  ;  Sale  Su  Mageftad  de  fu  Apofento , 
acompanado  de  los  Grandes,  Mayordomos  ,  Gen- 
tiles-Hombres  de  la  Camara;  los  quatro  Reyes  de 
Armas  con  cotas ,  toman  fu  lugar  fobre  la  Tari- 
ma,  à  las  quatro  elquinas ,  y  los  Maceros  abaxo , 
à  los  làdos  de  la  Tarima ,  con  fus  Maças  ,  para 
desembaraffar  el  paflb  ,  y  acompanar  la  Copa  quan- 
do  Su  Mageftad  la  pide. 

En  la  vandofè  Su  Mageftad ,  haviendo  echado 
la  bendicion  el  Prelado ,  y  (èntadofe  Su  Mageftad, 
al  toraar  el  Mantel ,  y  la  Servilleia ,  haze  fena  al 
Conde  de  Ribadeo ,  para  que  fe  fiente  ,  y  al  mif- 
mo  tiempo ,  un  Ayuda  de  la  Furriera ,  le  pone 
un  Banquillo  de  nogal,  en  el  teftero  de  la  Me- 
6 ,  à  la  raano  isquierda  de  Su  Mageftad ,  donde 
lé  Centa  descubierto:  y  por  que  en  la  Me(à,  no 
hay  recado  ninguno  para  el  Conde ,  un  Ayuda  de 
la  Paneteria ,  deffimuladamente  le  dà  una  Serville- 
ta ,  y  en  ella  un  Panecillo ,  y  un  Cuchillo. 

Los  Platos  de  que  Su  Mageftad  no  gufta ,  ha- 
ze  fena  el  Trinchante ,  para  que  fe  levanten  ;  y 
los  que  va  comiendo ,  aparta  à  la  mano  isquierda , 
hazia  el  Conde ,  el  quai  despues  de  haver  comido 
de  ellos,  los  dà  al  Saucier,  o  aun  Ayuda. 

En  firviendo  à  Su  Mageftad  la  Copa  ,  Ueva  al 
Conde  la  fuya ,  (que  para  efte  efeélo ,  fube  fecre- 
ta ,  el  Oficio  de  la  Cava ,  )  algun  pariente  de  fu 
Cafa,  defcubierta ,  y  fin  Salva. 

En  kvantandofe  Su  Mageftad ,  y  levantando  el 
ultimo  Mantel ,  el  Conde  fe  pone  en  piè ,  quita 
la  Me(â  el  Apofentador  de  Palacio ,  y  fus  Ayudas, 
dà  la  gracias  el  Limosnero  Mayor. 

£1  conde  beza  à  Su  Mageftad  la  mano ,  y  le 
acompana  con  los  detnàs  Cavalleros ,  hafta  fu  A- 
pofènto,  y  los  Mayordomos,  y Gentiles-Hombres 
de  la  Boca ,  fe  van  à  corner  al  Eftado ,  y  con  ellos 
el  Barlet  Servant. 

El  Guarda  rop,  Ueva  al  otro  dia,  el  veftido  al 
Conde ,  embuelto  en  un  Tafetan ,  que  Uevan  los 
Woços  de  Oficio  de  las  puntas ,  en  medio  de 
quatro  Soldados  de  la  Guarda ,  con  un  recado  que 
le  dà  el  Sumiller  de  Corps ,  diziendo  ;  como  Su 
Mageftad  le  le  embia,  en  memoria  del  fenalado 
fèrvicio  ,  que  el  Conde  Don  Rodrigo  de  Villan- 
draado  hizo  à  quel  diai  al  Senor  Rey  Doo  Juan 
T  o  M  K  n. 


el  lëgundo  :  Recibele  con  deraoftracion  ,  y  reA 
pe£to ,  y  dâ  la  refpucfta  al  Ouardaropa ,  y  el  al 
Sumiller  de  Corps ,  de  quien  recibià  el  recado. 


(^.  xiio 


Bautismo  de  Moro  en  la  Capilla. 


QUando  Su  Mageftad  haze  merced  ,  y  es  (êr- 
vido  de  que  fe  Bautize  algun  Moro  conver- 
tido  à  la  Fe ,  en  la  Capilla  Real ,  haze  el  oficio 
el  Capellan  Mayor,  o  otro  Prelado,  para  el  quai 
fe  pone  una  AUombra ,  y  el  Faciftol  enhma ,  cer- 
ca  de  la  srada  del  Altar  ,  y  le  afliften  Capellanes 
de  Su  Mageftad. 

En  medio  de  la  Capilla  un  BuFete  ,  con  Sobre- 
mefa ,  y  cnfima  la  Bacia  de  Plata ,  que  fe  trae  de 
la  Guarda- Joyas. 

Los  Grandes  eftan  en  fu  Banco ,  Capellanes ,  y 
Predicadores  en  el  fuyo;  el  Padrino  (uele  fer  un 
Mayordomo  de  fa  Reyna  nueftra  Seriora,  la  Ma- 
drina,  una  Duena  de  onor  :  El  Cura  de  San  Juan 
viene  à  la  Crisma,  la  Guarda-joyas  de  Su  Magef- 
tad dà  el  Capillo,  la  Fruteria  el  Mafapan ,  la 
Cereria  un  cirio  de  cera  blanca,  que  le  firven  los 
Moços  de  la  Capilla. 

El  Cura  de  Palacio ,  antes  del  Bautismo ,  ben- 
dize  el  Agua  de  la  pila. 

Sus  Mageftadcs ,  Camarera  Mayor ,  Duenas  de 
onor,  y  Damas,  lùelen  eftar  en  las  Tribunas. 

Acabado  el  Bautismo,  le  confirmant  y  para  eP- 
ta  ceremonia  affiften  por  Padrinos  otro  Mayor- 
domo de  la  Reyna  nueftra  Senora,  y  Duena  de 
onor. 

La  puerta  tienen  los  Porteros  de  Camara; 
las  Ordenes  para  la  dispoGcion ,  y  entradas ,  dà  el 
Mayordomo  Semancro. 


C^.  XIII.) 

Conclujïones  en  la  Capilla  Real. 


QUando  Su  Mageftad  es  fêrvido ,  de  que  en  la 
Capilla  Real  le  fuftenten  conclufiones ,  fe  dis- 
pone  en  la  forma  figuiente. 

Cueigafe  un  pano  en  el  Arco  de  la  Capilla ,  con 
que  queda  cerrado,  y  dividido  el  Altar. 

Debaxo  del  Arco ,  fe  pone  un  Pulpito ,  cubier- 
to con  un  bancal ,  y  en  el  un  Taburete. 

Delante  del  Pulpito ,  un  Bufete ,  y  un  Banco. 

A  la  parte  de  los  Grandes ,  très  hiléras  de  Ban- 
cos  cubiertos  con  bancales,  para  Confejeros,  y 
Miniftros  ;  y  donde  fuelen  eftar  los  Capellanes , 
Bancos  descubiertos ,  para  Colegiaies,  Eflrudiantes, 
y  otras  perfonas  aquien  le  permite  la  entrada. 

Sus  Mageftades ,  Camarera  Mayor ,  Duenas  de 
onor ,  y  Damas  en  las  Tribunas  del  Cancel. 

La  puerta  tienen  los  Porteros  de  Camara. 

Las  Ordenes  para  la  dispoficion  ,  y  entrada ,  dà 
el  Mayordomo  Semanero. 


§.  XIII.  AV- 
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C§.  XIV.) 


Miierte^  y  entierro,  de  los  Senores  Reyes 
de  Efpana ,  y  "Principes  jurados. 

EN  efpirando  los  Senores  Reyes  de  Efpana, 
los  Capitanes  de  las  Guardas  ,  fi  fe  hallan  pre- 
fèntes  ,  y  fine  ,  los  Oficiales  màs  altos ,  mudan  el 
cuerpo  de  Guarda ,  al  quarto  del  fuceffor. 

ElPrefidente  de  Caftilla,  Mayordomo  Mayor, 
y  Sumiller  de  Corps ,  llevan  al  fuceflbr  el  Tefta- 
mento  cerrado ,  y  piden  licencia  para  que  fe  abra. 
En  dando  Su  Mageftad  la  licencia ,  buelven  al 
quarto  del  Rey  difonto,  donde  uno  de  los  del 
Conrejo  de  Camara ,  provee  auto ,  en  la  forma 
ordinaria ,  para  que  fe  reciba  informacion  ,  de  los 
Teftigos  que  fe  hallaron  al  otorgamiento  ;  y  he- 
cha ,  en  fu  prefencia  abre  el  Teltamento  ;  y  le  en- 
trega  à  un  Secretario  de  Eftado,  para  que  le  lea, 
delante  de  todos 

El  Cuerpo  fe  pone  en  el  Salon  Grande,  y  pa- 
ra ello  fe  arma  un  Tablado  de  très  gradas  en  al- 
to :  en  la  teftera  del  Salon ,  arrimado  à  la  pielà , 
que  llaraan  de  las  Furias ,  y  fe  alfombra  :  Cuel- 
s-.ife  un  Docel ,  y  debaxo  fe  arma  una  Cama  rica, 
aigo  apartado  del  tablado ,  fe  pone  un  Altar ,  don- 
de fe  diien  las  MiflTas  de  Pontifical  ,  y  cerca  del 
recado  de  la  Credencia,  al  lado  del  Evangelio,  la 
Silla  de  Mayordomo  Mayor,  y  luego  continuado 
el  Banco  de  los  Grandes  ;  y  enfrente  al  lado  de  la 
Epiftola ,  el  Banco  de  Capellanes ,  como  eftan  en 
la  Capilla.  ^ 

A  un  lado  y  otro  del  Salon ,  arrimados  a  la  pa- 
red ,  fe  ponen  fus  Altares ,  para  las  Miflàs  refa- 
das. El  coro  à  los  pies  del  Salon ,  cerrado  con 
una  valla ,  para  que  le  pueda  andar  al  rededor ,  la 
eiitrada  por  las  efpaldas. ,  Efta  valla  fe  continua 
por  un  lado ,  y  otro  hafta  cerca  de  los  Bancos 
de  Grandes ,  y  Capellanes,  para  que  la  gente  no 
cmbarafe. 

Quando  fe  pone  el  cuerpo  en  la  Caxa ,  en  que 
fe  ha  de  llevar ,  y  fe  cierra  el  Sumiller  ,  ante  el 
Secretario ,  le  entrega  el  Mayordomo  Mayor ,  y 
desde  entonfes  eftan  de  Guarda  doze  Monteros 
de  Erpino7.a  fobre  la  Tarima,  y  otros  feis  abaxo, 
por  raitad  à  un  lado  y  otro  :  los  dias  que  fe  tiene 
en  Madrid ,  van  las  comunidades  advilir  la  Vigi- 
lia,  Miflàs  cantadas,  y  reiadas  ,  y  refponfos;,  y 
las  tardes  fe  dizen  Visperas  de  Difuntos. 

El  Mayordomo  Mayor  efcrive  al  Prelado ,  que 
Su  Mageftad  nombra ,  para  ir  con  el  Cuerpo  que 
le  prevenga. 

Aviza  por  papel  al  Capellan  Mayor ,  el  dia ,  y 
ora  en  que  hà  de  falir  el  Cuerpo ,  para  c]ue  nom- 
bre doze  Capellanes ,  un  Furrier  ,  y  dos  Mogos 
de  Oratorio. 

Al  Cavallerifo  Mayor ,  para  que  eftè  apunto , 
lo  que  toca  à  fu  gremio.  Nombra  doze  Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca  ,  y  otros  doze  de  la  Cafa  ; 
Efcrive  al  PreGdente  de  Caftilla,  para  que  nom- 
bre ciôs  Alcaldes:  dà  Orden  à  un  Mayordomo, 
para  eue  prevenga  lo  necelfario ,  y  el  Mayordo- 
mo a  los  Capii.inc3  de  las  Guardas,  y  al  Con- 
tralor  para  el  Carruage,Cafa,y  Conventos,  y  lo 
demàs  que  le  toca. 

El  Ugier  de  Sala,  para  que  avize  à  los  Gen- 
tiles-Hombres  de  la  Boca ,  y  Cafà. 


El  Contralor  previene  el  Carruâge,  y  aviz*  à 
los  Conventos  de  Santo  Domingo ,  San  Francis- 
co, San  Aguftin,  y  el  Carmen,  para  que  de  ca- 
da  uno  fe  prevengan  doze  Religiofos ,  y  al  tiempo 
neceffario  de  Orden  ,  Que  un  Correo  de  la  Caval- 
lerifa  haga  llevar  las  Mulas  à  fus  Calas. 

Baxan  el  Cuerpo  hafta  la  puerta  del  Zaguane- 
te ,  h  Jardin ,  por  donde  fale  el  entierro  los  Gran- 
des ,  y  Mayordomos  ,  y  Gentiles-Hombres  de  la 
Camara  ;  de  alli  le  toman  los  de  Boca  ,  y  le  &- 
can ,  hafta  ponerle  en  las  varas ,  y  despues  fiem- 
pre  que  es  menefter  baxarle ,  ô  ponerle  en  las  va- 
ras ,  lo  hacen  los  Gentil-Hombres  de  la  Boca ,  y 
fiendo  neceflàrio,  ayudan  los  Monteros,  excepto 
en  San  Lorenço ,  que  le  fuelen  tomar  los  Grandes, 
Mayordomos,  y  de  la  Camara. 

La  Capilla  baxa  con  el  Cuerpo  hafta  la  puer- 
ta del  Zaguanete  ô  Jardin  ;  Tarabien  le  acompa- 
nan  hafta  alli ,  el  Suceflbr  ,  o  Infantes  ,  (û  los  hay) 
con  Capuz ,  y  lleva  la  Falda  el  Sumiller.  El  en- 
tierro fe  con  pone  en  efta  manera. 

Las  Ordenes ,  por  fu  antiguidad  con  Achas. 

Dos  Alcaldes  de  Corte. 

Doze  Gentiles-Hombres  de  la  Cafà. 

Doze  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

La  Cavallerifa  con  el  Guion. 

La  Capilla  con  la  Cruz. 

El  Capitan  de  la  Guarda  Efpanola  ,  fi  no  es  Gen- 
til-Hombre  de  la  Camara. 
Mayordomos. 
Grandes. 

El  Cuerpo,  y  doze  Paies  con  Achas  ,  à  los 
lados ,  y  màs  à  fuera  los  doze  Monteros. 

Detràs  el  Mayordomo  Mayor ,  à  la  mano  de- 
recha ,  y  el  Prelado  à  la  isquierda. 

Despues  los  Gentiles-Hombres  de  la  Camara , 
y  des  de  las  varas  delanteras  de  la  Litèra,  cierra 
en  redondo  la  Guarda  de  à  Cavallo,  con  lanças, 
y  vanderillas  negras. 

El  Theniente  en  medio ,  detràs  de  los  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara,  en  la  forma  que  parece' 
en  la  planta,  que  va  adelante.  Para  las  puertas 
de  las  Iglefias  donde  fe  haze  tranfito ,  va  una  ef- 
quadra  de  la  Guarda  Amarilla ,  y  otra  de  la  Ale- 
mana. 

El  Mayordomo  Mayor ,  lleva  carta  de  Su  Ma- 
geftad ,  para  el  Prior  de  San  Lorenço  el  Real ,  y 
despacha  con  ella,  algunas  oras  antes,  para  que 
eftè  todo  prevenido. 

En  todas  las  partes  donde  para  el  cuerpo,  à 
Miflâ,  6  por  otro  accidente,  précède  el  Mayor- 
domo Mayor   al   Prelado. 

Sube  el  entierro ,  des  del  Efcurial  à  San  Loren- 
ço ,  por  la  Calle  de  los  Alamos.  Sale  la  Cornu- 
nidad,  à  recibir  el  Cuerpo  hafta  el  Portico,  y  alli 
le  ponen  fobre  un  Bufete,  cubierto  con  un  pano 
de  Brocado ,  y  el  fuelo  alfombrado.  Los  Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca,  le  baxandelas  varas,  y  des- 
de alli ,  le  llevan  los  Grandes  ,  Mayordomos ,  y 
de  la  Camara,  y  le  ponen  en  la  Iglefia ,  fobre  un 
Turaulo,  donde  fe  quedan  los  Monteros  de  Guar- 
da ,  y  haviendo  hecho  los  oficios ,  toman  el  Cuer- 
po los  Grandes ,  Mayordomos  ,  y  de  la  Camara , 
y  le  llevan  hafta  la  Antifacriftia ,  donde  eftà  la 
puerta  de  la  Bobeda,  y  fobre  un  Bufete,  adorna- 
do  de  la  misma  manera,  que  el  del  Portico,  al- 
fientan  la  Caxa ,  y  la  abren  con  la  llave ,  que  dà 
el  Mayordomo  Mayor  ,  y  el  y  el  Prelado  hacen 
el  entriego  al  Prior ,  ante  un  Secretario  de  Efta- 
do, que  fe  hallaalli,  para  efte  efeâo,  y  dàTcf- 
timonio  de  ello  al  Mayordomo  Mnyor,  h  Mayor- 
domo aquien  fe  encarga  efta  funcion ,  que  pré- 
cède al  prelado ,  y  ticne  el  misrao  lugar  que  el 
Mayordomo  Mayor  ;  y  à  la  puerta  de  la  Bobeda 
le  toman  los  Monteros ,  y  le  baxan  ,  y  le  ponen 
en  el  lugar  donde  hà  de  eftar,  y  los  Cavalleroà  Je 
buelven  à  Madrid. 
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Los  Entierros  de  las  Scnoras  Re5rnas  de  Efpa- 
fia ,  fe  hacen  de  la  misma  manera,  fblo  fe  anaje, 
que  la  C;im:ircra  Mayar,  vX  detr.is  c.»  .4  lU  c.i- 
lutada ,  y  affilie  Hempre  al  cuerpo. 

Las  plantas  dcl  Salon  ,  y  donde  fe  pone  el  cuer- 
po, y  la  del  entierro  elhn  à  delantc. 


Tlanta  del  Entierro  de  los  Senores  Reyes^ 
y  Trincipes  jurados. 


I.  Alcaides  de  Corte. 

a.  Doce  Frayles  del  Carmen. 

3.  Doce  Aguflinos. 

4..  Doce  Franc'dcos. 

5".  Doce  Dominicos. 

6.  Dos  Alcaides  de  Corte. 

7.  Doce  Gentiles-Hombres  de  la  Cala. 

8.  La  Cavallerifa  con  el  Guion. 

9.  Doce  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

10.  Cruz  de  la  Capilla  Real. 

1 1 .  Furrier  de  la  Capilla. 
l^.  Ayuda  de  Oratorio. 

13.  Doze  Capellanes  de  Su  Mageftad. 

14.  Capitan  de  la  Guarda  Efpanola. 
if.  Mayordomos. 

\6.  Grandes. 

17.  Litèra  con  el  Cuerpo. 

18.  Doze  Pajes  con  Achas. 

19.  Doze  Monteros  de  Efpinoza. 

10.  El  Obispo  que  hace  los  Oficios. 
5.1.  Mayordomo  del  Rey. 

11.  Gentiles-Hombres  de  la  Camara. 
aj.  Theniente  de  la  Guarda. 

14.  La  Guarda  vieja  de  à  Cavallo ,  que  derra  el 
acompaâamiento. 


C^.  xvo 


Entierro  de  los  Senores  Infantes. 


HAviendofe  muerto  fu  Alteza,  el  Ayo  poneel 
Cuerpo  en  un  Ataud  ,  y  le  cierra ,  que  dan- 
dofe  con  la  Uave,  y  luego  le  llevan  al  Oratorio: 
el  Mayordomo  Mayor  de  Su  Mageftad ,  efcrive 
al  Prelado  que  Su  Mageftad  nombra,  para  ir  con 
el  Cuerpo,  que  fe  prevenga. 

Avifa  por  papal,  al  Capellan  Mayor,  del  dia, 
y  ora  del  Entierro  ,  para  que  nombre ,  y  prevenga 
ocho  Capellanes ,  un  Furrier ,  y  dos  Moços  de  O- 
ratorio. 

Al  Cavallerifo  Mayor ,  para  que  eftè  à  punto , 
io  que  toca  à  fu  Gremio. 

Efcrive  al  Prefidente  de  Caftilla ,  para  que  nom- 
ire  un  Alcalde. 

Dà  orden  al  Mayordomo  que  hà  de  ir  con  el 
Entierro ,  para  que  prevenga  lo  neceflàrio  ;  y  al 
Capitan  de  la  Guarda ,  y  al  Contralor ,  para  el 
Carruage ,  Cafa ,  Conventos ,  y  lo  demàs  que  le 
toca  :  al  Ugier  de  Sala ,  para  que  avife ,  à  los 
Gentiles-Hombres  de  la  Boca,  y  de  la  Ca(à. 

El  Contralor  previene  el  Carruage ,  y  avifa  à  los 
conventos  de  Santo  Domingo  ,  San  Francifco, 
San  Aguitin ,  y  el  Carmen  ,  para  el  que  de  cada 
uno  fe  prevengan  (eis  Frayles ,  y  al  tiempo  necef- 
làrio dà  orden ,  que  un  Correo  de  la  Cavalleiifà , 
les  lleve  las  Mulas  à  fus  Calas. 

Al  tiempo  del  partir ,  el  Ayo  haze  la  entrega  al 


Mayordomo,  y  al  Prelado,  que  han  de  ir  con  el 
antc  el  Secretario  que  para  efto  fe  fciïala,  y  la  Ua- 
ve fe  entrega  al  Mayordomo. 

Baxan  el  Cuerpo  por  las  Efcalcras  retiradas 
los  Mayordomos  de  Su  Mageftad ,  y  de  la  Rey- 
na  nuellra  Seiiora ,  y  Altezas  ,  hafta  cl  jardin ,  à 
hucrta  de  la  Priora ,  à  donde  aguardan  los  que 
han  de  ir  con  cl  Entierro. 

Alli  le  toman  los  Gentiles-Hombres  de  la  Boca, 
y  le  ponen  en  las  varas ,  y  despues  fiemprc  que  es 
menefter ,  baxarle ,  h  ponerle  en  ellas ,  lo  naceti 
los  de  la  Cafa,  y  fiendo  neceflàrio ,  ayudan  los 
Monteros. 

El  Entierro  fe  compone  en  efta  manera. 

Los  Alguaziles  de  Corte  dclante. 

Las  Ordenes ,  por  fu  Antiguidad  ,  con  Achai, 

Un  Alcalde  de  Corte. 

Seis  Gentiles-Hombres  de  la  Cafa. 

Seis  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

Dàs  Cavallerifos  de  la  Reyna. 

La  Capilla  con  la  Cruz. 

El  Cuerpo  ,  y  feis  Pajes  con  Achas ,  à  los  la- 
dos,  y  m  as  à  fuera. 

Seis  Monteros  de  Efpinoza. 

Sigue  el  Mayordomo  à  la  raano  dcrecha,  y  el 
Prelado  à  la  isquierda. 

Desde  las  Varas  delanteras  de  la  Litèra ,  cierra 
en  redondo  la  Guarda  de  à  Cavallo ,  con  Lanças 
y  Vanderillas  negras, 

El  Theniente  en  medio ,  detràs  del  Mayordo- 
mo, y  Prelado,  en  la  forma  que  parece  en  la 
planta  que  va  adelante. 

Para  las  puertas  de  las  Iglefias,  donde  fè  haze 
tranfito ,  van  doze  Soldados  de  la  Guarda  Amaril- 
la ,  y  otros  tantos  de  la  Alemana. 

El  Mayordomo  lleva  Carta  de  Su  Mageftad , 
para  el  Prior  de  San  Lorenço  el  Real ,  y  despa- 
cha con  ella ,  algunas  oras  antes ,  para  que  eftè 
todo  prcvenido 

En  todas  partes  donde  para  el  Cuerpo  ,  à  Mif- 
(à  ,  h  por  otro  accidente ,  précède  el  Mayordomo , 
à  cuyo  cargo  va  el  Entierro  ,  al  Prelado. 

Sube  el  Entierro  des  del  Elcurial  à  San  Lo- 
renço ,  por  la  Calle  de  los  Alamos ,  fale  la  Co- 
munidad ,  hafta  el  Portico ,  donde  tienen  un  Bufe- 
te ,  cubierto  con  un  pano  de  Brocado ,  y  el  fuelo 
alfombrado ,  para  recibirle. 

Los  Gentiles-Hombres  de  la  Boca,  le  l'evan  à 
la  Iglefia ,  y  le  ponen  fobre  el  Tumulo ,  donde  fe 
que  dan  los  Monteros  de  Guarda  ,  y  haviendo  he- 
cho  los  oficios ,  le  buelven  à  tomar  los  Gentiles- 
Hombres  de  la  Boca ,  y  le  llevan  hafta  la  Anti- 
làcriftia ,  donde  eftà  la  puerta  de  la  Bobeda ,  y  fo- 
bre un  Bufete,  adornado  de  la  misma  manera,  que 
el  del  Portico ,  affientan  la  Caxa ,  y  la  abren  con 
la  Uave  que  dà  el  Mayordomo,  y  el  Prelado  haze 
la  entrega  al  Prior ,  ante  un  Secretario  de  Eftado , 
que  alli  fe  halla ,  para  efte  efeûo ,  y  dà  teftimo- 
nio.  de  ello,  al  Mayordomo  ,  para  que  le  trayga 
à  Su  Mageftad. 

En  la  puerta  de  la  Bobeda ,  le  toman  los  Mon- 
teros ,  y  le  baxan ,  y  ponen  en  el  lugar  que  hà 
de  eftar  j  y  los  Cavalleros,  y  la  Cafa,  fe  buelven 
à  Madrid. 

Los  Entierros  de  las  Sefioras  Infiintes ,  {ê  hacen 
de  la  misma  manera,  folo  fe  anade,  que  derràs 
del  Cuerpo ,  va  una  Duena  de  onor  en  Mula  en- 
lutada ,  y  le  affifte  Cempre. 


Rr3 


P/«»- 


5ig 


CEREMONIAL 


'Plant A  del  Entierro ,  de  los  Senores 
Infantes. 


dentro  de  ellas  (ê  ponen  Bancos  para  los  Confe- 
jos ,  en  que  fe  afientan  por  fus  precedendas ,  à  un 
lado ,  y  otro  como  à  qui  van  pueftos. 


I.  Alguaxiles  de  Corte. 

X.  Sds  Frayles  del  Carmen. 

3.  Seis  Aguftinoï. 

4,.  Seis  Francifcos, 

f.  Seis  Dorninicos. 

6.  Un  Alcalde  de  Corte. 

7.  Seis  Gentiles-Hombres  de  la  Cafa. 

8.  Seis  Gentiles-Hombres  de  la  Boca. 

9.  Dos  Cavallerifos  de  la  Reyna. 

10.  Cruz  de  la  Capilla  Real. 

11.  Seis  Capellanes  de  Onor. 
IX.  Litèra  con  el  Cuerpo. 

13.  Seis  Paies  con  Achas. 

14.  Seis  Monteros  de  Efpinoza. 
If.  Duena  de  Onor. 

16.  Un  Obispo,  para  hacer  los  Oficios. 

17.  Mayordomo  de  la  Reyna. 

1 8.  Theniente  de  la  Guarda. 

19.  La  Guarda   vieja  de   à  Cavallo  ,   que  cierra 

todo  el  acompanamiento. 


C§.  xvi.) 

Onras  de  los  Senores  Reyes ,  y  Reynasde 
Efpana,  y  Trincipes  jurados ,  que  or- 
dinariamente  fe  celebran  en  el  Con- 
vento  de  San  Geronimo  de  Madrid. 

CUelgafe  la  Capilla  Mayor  de  San  Geronimo 
de  Madrid  de  telas  de  oro,  Damascos,  ô 
Terciopélos  negros,  y  el  Cuerpo  de  la  Iglelia, 
halb  la  puerta  de  paho  negro,  y  los  Suclos,  y 
Bancos  de  Embaxadores ,  Grandes ,  y  Confejos  de 
Bayeras. 

Quitafe  la  rexa  de  la  Capilla  Mayor,  para  dar 
lugar,  y  en  alla  el  fupcriiitendente  de  las  obras 
Reaies  hace  armar  un  Tumulo  cubierto,  fobre 
colunas  ricas,  adornado  con  Armas,  y  Tropleos , 
y  à  las  efquinas  aguxas  ,  que  llaman  Capel  ar- 
dente ,  debaxo  del  quai  fe  pone  la  Tumba ,  fobre 
quatro  o  finco  gradas ,  cubiertas  con  un  pano 
rico  enfima  (fiendo  onras  de  Rey)  y  à  la  parte  de 
la  cabetêra  una  Cruz  ,  y  à  los  pies  una  Almoha- 
da  fobre  ella  una  Corona ,  y  Cetro  ,  è  el  Collar  del 
Tuifon ,  y  la  Efpada  que  reprefenta  la  Jufticia. 

Sienda  onras  de  Reyna,  fe  pone  fobre  la  Alirio- 
hada  folo  Corona,  y  Cetro;  fi  fon  de  Principe 
Corona  ,  y  Efpada ,  y  el  Collar  del  Tuifon  ,  fi  es 
de  la  Orden. 

Adornafe  el  Altar  Mayor ,  fobre  las  Cortinas , 
las  Colgaduras  de  la  Iglefia  ,  el  Caper  ardente , 
Tumba,  Achas,  y  Cirios  del  Altar,  con  Efcudos 
de  Armas  Rcales,  y  algunas  Vanderas  de  dife- 
rentes  colores ,  con  Armas ,  y  Tropheos. 

Dentro  del  tumulo,  à  las  quatro  esquinas  (è 
ponen  alientos,  para  los  Obispos  que  dizen  los 
refponfos,  y  prà  los  Diaconos  que  los  affiften: 
La  Cortina  de  Su  Mageftad,  fe  pone  al  lado  del 
Evangelio ,  cerca  del  Altar  de  N.  S.  de  Guadalu- 
pc,,enfrente  del  Pulpito  del  Cuerpo  de  la  Igle- 
fia. 

De  la  rexa  à  fuera,  efta  cercado  con  valla,  de> 
viadas  de  la  puerta  principal  veime  pies,  de  las 
paredes  de  los  lados ,  très  pies  ;  y  à  las  puertas 
deftas  vallat,   tienen  los  Porteros  de  Camara,  y 


Confejo  de  Aragon. 
Confejo  de  Italia. 
Conlèjo  de  Indias. 
Confejo  de  Hazienda. 


Confejo  Real  de  Caftilla. 
Confejo  de  InquiGcion. 
Confejo  de  Flandes. 
Confejo  de  Ordenes. 
Confejo  de  Cruzada. 


La  Muzica  de  la  Capilla  Real ,  eflà  en  una  de 
las  Capillas  de  la  Iglefia. 

Las  Guardas  à  las  puertas  ,  y  un  Mayordomo 
para  que  de  orden  de  la  Gente  que  hà  de  entrar, 
eftando  todo  prevenido ,  y  los  Conlejos  en  fus  lu- 
gares  ,  baxa  Su  Mageftad  à  Visperas ,  el  dia  an- 
tes ,  por  la  Efcalera  que  fe  hà  hecho ,  des  del 
Palacio  del  Buen-retiro ,  que  remata  la  primer^ 
Capilla ,  del  lado  del  Evangelio  ,  delante  de  los 
Alcaldes  luego  los  Pajes ,  y  fuAyo,  Capitanes  or- 
dinarios,  Gentiles-Hombres  de  la  Cafa,  Titulos, 
y  Gentiles-Hombres  de  la  Boca ,  Maceros  con  las 
Maças  ,  Mayordoroos  ,  y  Grandes  ,  Reyes  de  Ar- 
mas con  las  cotas  Reaies ,  unas  vezes  plenas ,  y 
otras  diftribuidas,  y  entre  ellas,  las  de  los  quatro 
Abuelos ,  el  Mayordomo  Mayor ,  con  el  Ballon 
Terciado ,  fobre  el  Ombro  :  Su  Mageftad  con  Ca- 
puz ,  y  enfima  el  Collar  del  Tuifon  ,  y  la  Falda 
el  Sumiller  de  Corps  :  detràs  Cardenales ,  Emba- 
xadores, Capitan  de  la  Guardade  Archeros,  Gen- 
tiles-Hombres de  la  Camara  ,  y  los  del  Conftjo 
de  Eftado. 

Las  Guardas  eftan  en  dos  hiler.ns ,  y  des  del  mc- 
dio  Cuerpo  de  Su  Mageftad ,  cierra  la  de  Arche- 
ros en  rueda. 

En  fentandolè  Su  Mageftad,  toman  todos  fus 
lugares ,  en  la  forma  que  en  la  Capilla  Ord'na- 
ria  ,  y  fe  empiefa  el  Oticio. 

Quando  no  hay  Cortina ,  por  affiftir  la  perlbna 
Real ,  en  la  Tribuna  que  eftà  en  el  Altar  Mayor, 
al  lado  de  la  Epifto'a  ,  le  muda  el  Banco  de  los 
Grandes ,  à  aquella  parte  ,  y  al  del  Evangelio ,  las 
Siilas  de  Cardenales ,  Bancos  de  Embaxadores ,  y 
Capellanes,  fin  haver  novedad  en  los  Bancos  de 
los  Confejos ,  y  dispoficion  del  Cuerpo  de  la  I- 
glefia. 

En  acabando  las  Visperas ,  Maytines  ,  y  Lau- 
des, fe  buelve  Su  Mageftad  al  quarto,  con  elmif- 
mo  acompanamiento. 

Otro  dia,  despues  de  haver  dicho  las  Miflàs 
Pontificales  de  nueftra  Senora,  con  paramtntos  co- 
lorados ,  entre  tanto  que  fe  encienden  las  vêlas  del 
Tumulo  ;  baxa  Su  Mageftad ,  en  la  forma  que  el 
dia  antes,  y  fe  comiença  la  Miffa  de  Requiem,' 
con  terno  negro. 

Su  Mageftad  fale  de  la  Capilla ,  y  va  al  Ofër- 
torio  ;  el  Mayordomo  Mayor ,  y  no  haviendole , 
el  Semanero ,  le  pone  una  Almohada ,  fobre  un 
pano ,  que  tiende  el  Tapilêro ,  desde  la  Cortina 
al  Altar.  Embaxadores  ,  Grandes ,  y  Mayordo- 
mos  le  acompanan  por  las  Gradas ,  que  dando  el 
Mayordomo  raàs  antiguo  ,  preferido  del  ultimo 
Embaxador. 

El  Lipiosnero,  Capellan  Mayor  de  Su  Magef^ 
tad,  hae  uns  vêla  Amarilla,  con  una  moneda  de 
Oro,  y  Su  Mageftad  la  ofrece  al  Prelado,  dan- 
dola  à  une  de  los  Diaconos ,  el  quai  la  pone  fobre 
una  fuente  ;  fe  buelve  à  la  Cortina;  (*)  pero  fi 
el  Limosnero  no  es  confagrado ,  la  dà  al  Grande 
que  Su  Mageftad  fenala,  de  cuya  mano  la  toma 
Su  Mageftad.  El  Maeftre  de  Ceremonias  à  los 
Prelados ,  y  el  Furrier  à  los  Capellanes ,  y  Pre- 

dica- 

(*)  En  lïs  onras  del  Rey  Phelipe  fegundo ,  dià  la  vela, 
con  un  doblon  de  aquatro  en  ella,  para  la  ofrenda.  Don 
Alvaro  de  Carvajal,  Limosnero  Mayor,  al  Almirante,  de 
fu  mano,  la  tomô  el  Rey  n»eftro  fciiot  Don  Phelipe  ter; 
cero ,  que  eftà  en  CloM. 
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dicadores  que  eftan  en  el  Banco ,  y  el  Cercro  à 
Embaxadores ,  Grandes ,  y  Mayordomos. 

Los  Obispos  que  eftan  en  el  Tumulo ,  dizen 
los  Refponfos  ,  y  despues  el  Prelado  que  dize  la 
MifTa  de  Requiem  ;  y  C  es  Cardcnal  ,  ticnc  una 
Silla  en  cl  Tumulo ,  en  mcdio  de  los  d6s  Obis- 
pos, que  eftan  en  la  parte  del  Cucrpo  de  la  Igie- 
lia, 

Acabado  el  Rcrponfo  ,  el  Prelado  fc  bucive  à 
desnudar  al  Aitar ,  y  Su  Mageftad  ;\  Su  Apofcn- 
to  ,  acompanaJo  de  la  manera  que  baxô  j  las  van- 
dcras  piefis  de  Onor  ,  y  otros  despojos,  tocan  à 
los  Reyes  de  Armas.  La  planta  de  la  Iglelîa  ,  y 
los  lugarc!  que  cada  uno  hà  de  tener  ,  cfta  ade- 
lante. 


(§.    XVII.) 

Onras  de  Emperadores ,  Reyes,  o  Tt in- 
cites extrangeros. 

DE  la  misma  manera ,  y  con  las  mismas  cere- 
monias  dichas,  en  onras  de  los  Senores  Rey- 
es de  Efpafia ,  fe  celebran  las  onras  de  Emperado- 
res  ,  Reyes ,  h  Principes ,  que  fon  Padre  ,  h  Ma- 
dré de  las  Reynas  nueftras  Senoras,  y  las  de  her- 
manos ,  fiendo  Reyes  coronados ,  haziendo  el  Ca- 
pel  ardiente  dcmàs  o  menos  grandeza,  lègun  la  I- 
glefia ,  o  Capilla  donde  fe  exécuta ,  por  el  fuper- 
intendentc  de  las  obras ,  conforme  la  orden  que  Su 
Mageftad  le  dà ,  que  es  lo  màs  ordinario ,  en  el 
Convento  Real  de  las  Defcalças  ,  y  lo  regular  ne 
aflîftir  los  Confejos ,  aunque  algunas  vezes  lo  han 
mandado  Sus  Mageftades ,  y  aïïi  fè  hizo  en  las  on- 
ras de  la  Sereniflima  Dona  Juana ,  Princefà  de 
Portugal ,  hermana  del  Seiior  Rey  Phelipe  fegun- 
do,  que  fe  celebraron  en  las  Descaiças  Reaies  de 
Madrid,  à  poftero  de  Setiembre  de  1T75. 

Y  en  las  de  la  Sereniffima  Maria ,  Archidu^ue- 
(à  de  Aullria ,  Madré  de  la  Reyna  nueftra  Senora, 
Dona  Margarita ,  que  eftà  en  gloria ,  en  el  Con- 
vento Real  de  San  Benito  de  Valladolid  ,  à  onze 
de  Agofto  de  1608  ,  que  affiiliô  la  Chancilleria , 
por  ellar  la  Corte  en  Madrid,  y  no  baver  Con- 
ièjos. 

Y  fe  hà  vifto  en  otras  ocafiones  dizirlë  las  très 
Miflas  Pontificales,  y  folo  un  Refponfo.  Las  Co- 
tas de  los  Reyes  de  Armas ,  y  efcudos  del  Tumu- 
lo ,  Colgaduras ,  y  cera  fuele  fer  de  las  Armas  del 
difunto ,  de  fus  quatro  Abuelos ,  y  las  fuyas  fe  po- 
nen  en  el  lugar  mas  preminente. 


i§.    XVIII.) 

Onras  de  Infantes  de  Efpana,  y  Archi- 
dtiques  de  Aufiria. 

EN  las  Onras  de  Infantes  de  Efpana ,  y  Archi- 
duques  de  Auftria ,  fe  cuelga  de  negro ,  y  fe 
arma  un  tablado  con  Gradas ,  y  enfima  fe  pone  la 
tumba ,  y  adorma  con  Blandones ,  y  Agujas  à  las 
eCquinas,  y  en  ella,  y  en  la  colgadura,  el  Altar, 

LCera ,  Efcudos  de  Armas ,  alsunos  Tropheos. 
os  Reyes  de  Armas  enfima  de  la  Tarima ,  y  los 
MaceroB  en  el  luelo,  aun  lado,  y  otro  del  Tu- 
mulo.   La  Capilla  en  la  forma  ordinaria,    Disien- 


fe  très  Miflâs  de  Pontifical,  y  folo  un  Refponfo - 
eflo  niismo  fe  hà  hccho  con  el  Rey  ,  y  Reyna  de 
Dinamarca. 

Quando  fc  célébra  en  las  Descaiças ,  fale  Su 
MageftaJ  del  quarto  que  tiene  en  aquel  convento, 
baxa  por  lu  Elcalcra  que  fale  al  Claullro,  y  entra 
por  la  puerta  de  la  Capilla  de  San  Scbaftian ,  con 
el  acompaiiamiento  ordinario. 


Tlanta  de  la  Iglejîa  de  San  Geron'mû  de 

Madrid,  para  onras  de  Reyes ,  y 

Principes, 

Tribuna  de  Su  Mageftad  ,  eftando  retirado ,  y 
enfrente  las  Senoras  Intentes ,  y  las  Damas  en  ks 
tribunas  de  los  lados  de  la  Capilla  Mayor. 

Cortina  para  el  Principe ,  fi  le  hay. 

Silla  del  Prelado  que  hace  el  Oficio. 

Capellanes  reveftidos. 

Banco  de  Prelados. 

Pulpito. 

Silla  rafa  del  Mayordomo  Mayor. 

Banco  de  los  Grandes. 

Banco  de  los  Embaxadores. 

Banco  de  los  Capellanes  de  Onor. 

Lugar  de  los  Mayordomos, 

Confejo  Real. 

Confejo  de  Aragon. 

Confejo  de  Inquificion. 

Confejo  de  Itafia. 

Confejo  de  Flandes. 

Confejo  de  Indias. 

Confejo  de  Ordenes. 

Confejo  de  Hazienda. 

Confejo  de  Cruzada. 

Lugar  de  los  Cavalières ,  que  acompanan  al 
Principe. 

Capilla  por  donde  baxa  fu  Alteza, 

Tumulo. 

Sitio  donde  eftan  los  Cantores. 

Vallas  de  quatro  pies  de  alto. 

Blandones  a  la  redonda  del  Tumulo. 

Capillas  donde  fuelen  eftar  Seiioras. 

Puerta  de  la  Iglefia. 

Clauftro  donde  (uelen  defir  MilTas. 

Dos  Alcaldes  de  Corte  en  pie ,  y  los  demàs 
del  Confejo. 

Ante-Sacriftia. 


C?.  XIX.) 

Auto  de  Fé  en  la  Corte,  hallandofe  Sa 
Mageftad  en  ella. 

PArà  publicar  el  Auto,  fe  juntan  algunos  dias 
antes ,  en  las  Cafas  de  la  Inquificion  ,  todos 
los  Familiares  de  la  Congregacion ,  que  han  de  a- 
companar  el  eftandarte  de  la  Santa  Fé,  y  havien- 
dole  tenido  la  Vispera  ,  à  una  ventana  adornada , 
y  colgada  decentemente ,  darà  principio  al  acom- 
panamiento ,  à  Cavallo  los  trompetas  ,  y  Ataba- 
les ,  despues  algunos  familiares  con  varas  de  AI- 
guaziles ,  que  fe  nombran  ,  para  que  adelante  va- 
yan  ordenando ,  y  guiando ,  aquien  figuen  los  de- 
màs. 

Lleva  el  Eftandarte ,  uno  de  los  Mayordomos 
de  la  Congregacion ,  y  à  la  poftrc  va  el  Alguazil 
Mayor  de  la  Inquificion  de  Toledo,  Uevando  à 
fu  lado  un  Secretario  de  ella.    En  las  puertas  de 
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Palacio ,  y  demàs  partes  publicas ,  fe  dà  el  pre- 
gon ,  cuyo  ténor  es  el  figuiente. 

Se  pan  toJos  los  vezinos  deda  vil'a  de  Ma- 
drid ,  cône  de  Su  Mageftad ,  eftantes  y  abitantes 
en  clla ,  conio  el  Santo  Oficio  de  la  Inquilicion 
de  la  Ciudad  y  Reyno  de  Toledo,  célèbre  Auto 
publico  de  la  Fé  ,  en  la  Plaça  Mayor,  defta  Cor- 
te  de  Su  Mageftad ,  el  dia  N.  proximo  que  vienc 
defte  prcfente  ano ,  mandafè  pregonar ,  para  que 
veiiga  à  noticia  de  todos. 

El  ultimo  fe  da  en  la  puerta  del  Confejo  de  la 
Inquilicion,  y  alli  fe  dexa  el  Eftandarte,  en  el  lu- 
gar  de  donde  fe  fac6. 

El  hacer  el  Tablado ,  toca  à  la  Villa ,  y  aflî 
para  que  lo  executaffe  el  ano  de  631,  que  fe  cé- 
lèbre a  quatro  de  Julio ,  y  es  el  excmplar  uni- 
co ,  y  que  fe  figue ,  para  dar  régla  à  efta  funcion  , 
Su  Magellad  embiô  al  Arfobispo  de  Granada  Pre- 
fidente  del  Confejo  Real ,  el  Decreto  figuiente. 

Ordenareis  à  la  villa  ,  que  haga  hacer  el  tablado , 
y  Vallas  que  fon  menefter  pafà  celebrar  el  Auto 
de  la  Fé  en  la  Plaça ,  à  los  quatro  del  mes  de  Ju- 
lio que  viene  ,  conforme  à  la  trafa  que  efta  acor- 
dada ,  y  que  fe  le  de  mucha  priffà ,  para  que  fe 
■  cumpla  à  tiempo  :  en  Madrid  à  ii.  de  Junio  de 

Dada  la  Orden  à  la  Villa ,  fe  nombran  Comif'- 
farios ,  y  Kecha  la  tràfa  del  Tablado ,  fe  confiere 
en  el  Confejo  fu  premo  de  la  InquiGcion  ;  y  el  que 
fe  Form6  el  ano  de  1 6^2. ,  fue  en  el  fitio ,  y  mane- 
ra  figuiente. 

Conliderado  el  lugar  ,  y  fitio  que  convenia ,  pa- 
ra que  deraàs  cerca,  pudielen  ver,  y  oir  Sus  Ma- 
geftades ,  fe  eiigio  la  Zera  de  los  Mercaderes ,  que 
eftà  à  levante ,  por  gofar  de  la  fombra ,  y  valerfe 
del  rincon  de  la  Cava  de  San  Miguel ,  que  buel- 
ve  à  la  Zera  que  mira  el  Cierço.  Laventana  pa- 
ra Sus  Mageftades ,  fue  la  ventana  fetima  contan- 
do  del  Rincon ,  en  Cafas  del  Conde  de  Barajas, 

Ténia  el  Tablado  dos  diftancias  ;  à  la  mano 
derecba  de  Sus  Mageftades  eftava  el  fitio  y  gra- 
das ,  en  que  eftuvo  el  Confejo  de  la  fuprema  In- 
quificion ,  y  los  demàs  que  affiftieron  efte  dia  el 
Altar  de  enfrerite  de  Su  Mageftad ,  la  Cruz  ver- 
de  y  Pulpitos  para  èl  Sermon  ,  y  leer  la  fenten- 
cias. 

En  la  fegunda ,  à  la  mano  isquierda ,  las  gradas 
para  los  Ptnitenciados  ,  y  de  uno  al  otro  havia  paf- 
fadiiTos ,  para  darfe  la  mano.  Le  vantaronfe  los 
Tablados,  quatorze  pies  del  fuelo,  de  Plaça,  que 
dando  niiis  baxos  que  el  Balcon  principal  de  las 
Cafas  ,  quatro  pies ,  por  que  fe  pudiefle  mejor  juf- 
gar.  Tuvo  de  ancho  desJe  fus  Gradas  à  la  par- 
te de  à  fuera  treinta  y  cinco  pies ,  y  ocupava  de 
ancho  cl  tellero  de  la  nueve  ventanas  de  Cafas, 
que  hay  del  rincon ,  hafta  la  Efquina  de  la  Calle 
de  Toledo ,  que  (on  fententa  y  quatro  pies  ;  des- 
viado  de  la  Zera  en  que  eftuvieron  Sus  Magefta- 
des y  fu  Cafa ,  quatro  pies. 

Ténia  fiete  Gradas  en  todo  fu  largo  ,  de  una 
vara  de  alto ,  y  dès  pies  y  medio  de  ancho ,  para 
el  afliento  de  los  Confejos  :  formofe  en  medio  u- 
na  Efcalera  de  quatro  pies  de  ancho,  que  firvio 
de  fubida  à  todas  las  Gradas ,  ocupando  lu  altura , 
hafta  la  fegunda  Orden  de  Balcones,  que  fcrvian 
de  refpaldo ,  à  la  ukima  Grada ,  dexando  un  paflb 
por  detràs,  por  donde  los  Confejos,  pudielen  à 
todos  tiempos ,  falir  publicamente ,  y  des  del  hi- 
•zieron  efcalerillas  fecretas,  para  baxar  de  las  Gra- 
das, à  las  Cafis  defte  lado  ,  para  tener  lo  necef- 
fario,  para  eftar  tantas  oras ,  alli,  en  las  quatro 
gradas  ultiraas ,  eftuvieron  los  Confejos ,  y  Villa 
de  Madrid ,  y  la  otra  quedô  perdida ,  para  la  di- 
vifion  de  las  dos  primeras  ,  que  Crvieron  para  Ti- 
tulos  ,  y  Cavalleros  conoddos ,  y  confultores ,  Ca- 
lificadores,  y  Comiflàrios  del  Santo  Olido. 

El  tablado  que  correfpondia  à  efte ,  ténia  de  pia- 
no, desde  fus  Gradas  à  fuera,  veinte  y  très  pies  , 
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des  de  ellas ,  fe  levantaron  feis  gradas  que  hâ- 
lan  frente,  à  las  del  otro  tablado,  cerradas  coii 
fus  antcpechos  ,  para  afiento  de  los  Penitencia- 
dos ,  y  Familiares  del  Santo  Ofîcio ,  que  los  a- 
compaiîanan.  En  las  Gradas,  fe  hifieron  très  ef- 
caleras ,  una  en  medio ,  y  las  dès  à  los  lados ,  en 
igual  diftancia,  que  firvieron  para  felir  comoda- 
mente  à  las  Gradas,  por  fer  tan  altas  ;  teniande 
ancho,  très  pies  y  medio  de  un  Tablado  à  otro, 
corria  el  paifadiffo ,  al  mismo  nivel  del  fuelo ,  de 
ancho  de  doze  pies,  y  de  largo  cincoenta,  for- 
mando  entre  los  ci6s  Tablados ,  con  el  paffadiflb , 
dos  plaças  ,  6  guecos ,  para  la  gente.  Circunda- 
van  eftos  tablados ,  de  un  lado ,  y  otro  ,  antcpe- 
chos de  verxas  torneadas ,  pintadas  de  blanco ,  Co- 
lorado, y  amarillo.  En  medio  del  paflàdiflb,  fe 
hizo  un  Tabladillo  eminente  à  los  demàs,  que 
levantava  del  fuelo ,  très  pies  y  medio ,  y  à  fu  pia- 
no fe  (ubia  con  quatro  Gradas,  las  unas ,  firvie- 
ron para  fubir  los  penitenciados ,  y  las  otras ,  pa- 
ra baxar  del  al  Tablado  de  la  InquiGcion  j  ténia  de 
ancho  quatro  pies  ,  y  de  largo  feis  ,  para  eftar 
en  pie ,  y  à  la  vifta  de  todos ,  las  perfonas  cuvas 
fentencias  fe  havian  de  leer.  Subiafe  à  los  Ta- 
blados ,  por  dàs  cfcaleras  principales  de  doze  pies 
de  ancho ,  y  dies  y  ocho  gradas  de  alto  ;  la  una 
niirava  fu  entrada ,  à  la  parte  de  la  Calle  de  To- 
ledo ,  para  fubir  los  Confejeros  ;  y  la  otra  Grviô 
para  el  Tablado  de  los  penitenciados ,  que  mirava 
fu  entrada  ,  à  la  parte  de  la  puerta  de  Guadalaxara, 
cerrados  por  lo  baxo  con  fus  puertas ,  y  en  lo  al- 
to eftavan  fus  Antepechos,  con  las  varandas  de 
Tablado ,  y  des  del  fe  hizieron  diferentes  efcaleraS 
fecretas  ,  para  baxar ,  à  lo  baxo  de  la  plaça ,  para 
las  co&s  forçofas  de  los  Miniftros,  y  Oficiales 
del  Santo  Oficio ,  y  penitenciados.  Hizieronfe  à  lo 
largo  de  la  Plaça,  Vallas  cerradas,  en  forma  de 
Calle ,  de  veinte  y  quatro  pies  de  ancho ,  que  em» 
pefâva  desde  la  entrada  de  la  Calle  de  los  Boteros, 
hafta  el  Tablado ,  de  quatro  pies ,  y  medio  de  al- 
to, cerradas  de  tabla,  y  rematava  en  una  forma  de 
Plaça,  que  fe  hizo  antes  del  Tablado,  donde  fc 
tomavan  las  elcaleras  ,  para  entrar  la  Proceflîon, 
y  acompanamiento.  Sus  Mageftades  entraron  en  la 
Plaça,  y  la  Villa  cuydo  de  abrir  puertas ,  hacer 
efcaferas  ,  y  las  demàs  prevenciones ,  y  comodida- 
des  para  ello,  en  las  feis  ventanas  de  la  mano  de- 
recha,  desde  Su  Mageftad  al  rincon,  eftuvieron, 
en  la  primera  las  Duenas  de  Onor ,  y  en  las  cin- 
co ,  las  Damas ,  y  Meninas  ;  en  las  nueve  venta- 
nas de  la  mano  isquierda ,  que  fe  tomaron  para 
Palacio  ,  fe  acomodaron  Mayordomos ,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Caraara,  Meninos  ,  y  otros  Ca* 
valleros ,  que  tienen  entrada  en  el  quarto  de  Su 
Mageftad ,  y  para  rccibir  cl  Juramento  à  Su  Ma- 
geftad ,  fe  le  hizo  des  del  Tablado  de  la  InquiG- 
cion ,  unas  Efceleras  de  dès  varas  de  ancho ,  y 
feis  Efcaloncs  en  alto,  que  vienen  à  dar  à  la  ven- 
tana ,  antes  de  la  de  Su  Mageftad ,  y  fe  cort6 ,  y 
abrio  para  efte  efeâo  ci  Balcon  principal ,  ponien- 
dole  en  forma ,  que  despues  de  acabado ,  comod?- 
mente,  fe  tornale  à  cerrar. 

Repartiô  los  Balcones  comprehendidos  en  la  diP- 
tancia ,  el  Mayordomo  Mayor ,  como  fe  fuele  ha- 
cer, eftando  Su  Mageftad  prefente,  Embaxadores 
de  Capilla  ,  Grandes  ,  Mayordomos,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara.  A  las  de  la  Caroara , 
Criadas  de  la  Reyna ,  Secretarios ,  Oficiales  del 
Bureo,  Ayudas  de  Camara  del  Rey,  y  al  otro  la- 
do de  los  Prefidenres ,  Procuradores  de  Certes ,  y 
Capitanes  de  las  Guardas,  Mugeres  de  Grandes, 
Titulos  ,  y  Embaxadores ,  y  Refidentes  ,  remi- 
tiendo  la  Execucion  al    Alcalde  màs  Antiguo. 

La  Villa  puzo  Toldos  lobre  pies  derechos  ,  y 
pendientes  ,  de  la  Tercera  Orden  de  Balcones, 
en  forma  de  Clauftrio ,  para  que  hiziefen  fombra  à 
las  ventanas ,  donde  havian  de  eftar  Sus  Magefta- 
des,  y  à  los  Tablados   de   maiiana ,  que  palTado 
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cl  Sol  comodamcnte  (c  pudictTcn  correr ,  para  dar 
lugar  ail  Ayre  ,  y  à  la  villa  de  lus  Quartos ,  y  Bal- 
concs. 

Efcando  prcvcnido  lo  neccfTirio ,  cl  Sabado  an- 
tcs  ,  à  las  cinco  de  la  tarde ,  lalii  dcl  Colcgio  de 
Dona  Maria  de  Aragon ,  la  ProccflTion  de  la  Cru7, 
vcrdc,  haviciido  mandado  la  Iiiquilicion  ,  (|uc  alli 
fe  juntalVcn  todas  las  pcrlbnas  tjuc  tcnian  iMgar, 
por  Icr  capaz ,  y  cerca  ,  haviendo  llcvado ,  y 
puerto  la  Crui  en  cl  Altar  Mayor  de  fu  Iglclia , 
y  dcxandola  con  Iu7.cs. 

Ivan  delantc,  los  Soldados  dcl  Tiabajo ,  aquien 
el  Conlcjo  dio  licencia,   por  tiempo  de  ocho  dias, 
para  tener  vandcra  ,    y  Cuerpo  de  Guarda  ,  como 
ic  ha7.c  en   la   Ciudad  de  1  olcdo   en  los  Autos. 
Di6  principio  à  la  ProcefTion  ,  con  cl  Etlaiidarte , 
de  la  Fé  ,    que  le  llcvô   Don  Juan   Henriqucs  de 
Cabrera  Almirantc  de  Call:illa,  Gentil-Hombre  de 
la  Camara  de  Su   Magcftad  ,  como  Familiar  del 
Santo  Oilcio ,  y  de  fu  Congregacion  ;  y  las  Bor- 
las ,  Don  Bcrnardino  de  Velalco  ,    Condellable  de 
Caftilla  Gentil-Hombre  de  la  Camara  de   Su  Ma- 
gcftad,  y  Ramiro  Nuiîcs  de  Gusman,   Duque  de 
Médina  de  las  Torrcs ,  Sumillcr  de  Corps  del  Rey 
nueltro  Scnor ,  familiar  dcl  Santo  Oficio  ;  iba  do- 
tado,  y  pintado  en  el  por  lo  una  parce,    las   Ar- 
mas de  la  Inquificion ,  Cmbolo  de  la  Mizericordia, 
y  Jullicia  ,  y  por  la  otra  parce  ,  las  de  Su  Magcf- 
tad ,  como  defenfor  de  la  Fé,  aconipariandole  mu- 
chos  Grandes,  Titulos,  y  Cavalleros,    Familiarcs 
del  Sanco  Oficio,  feguian   le  los  demàs  Familiares 
en  orden  ,  Uevo  la  Cruz  blanca  ,    un    Mayordomo 
de  la  Hermandad  de  San  Pedro  Martir  de  Toledo, 
y  feguian  las  Religiones ,  que  fueron ,  los  Herma- 
nos  de  los  Hospicales ,  la  Orden   de   San  Juan  de 
Dios,  Capuchinos  , Trinitarios  defcalços  ,  Augufti- 
nos,  Recoletos,  la  Viftoria,  la  Orden  de  la  Mer- 
ced ,  la  de  la  Trinidad  ,  el  Camen  ,  Aguftinos  ;  la 
Orden  de  San  Francifco,  precendio  ir  en  dès  co- 
ro3 ,  con  la  de  Santo  Domingo,  por   deiir  ,    que 
no  llevando  Cruz,  ni  Ciriales  ,    havian  de  ir  jun- 
tos  ,  no  fe  compuzo ,  y   fe   bolvieron    à  fu  Con- 
vento,  y  affi  figuieron  à  los  Aguftinos  ,    los  Do- 
niinicos  ;  y  decras  la  Congregacion  de  los  Familia- 
rcs de  San  Pedro  Martir  ,    y    ocros  Familiares  con 
Achas,  y  vclas  blancas  :    luego  la  Capilla  Real,  y 
despues   la  Cruz   verde  ,    que   Uevo   el  Prior  de 
Sanco  Thomas   Frayle   Dominico  ,    y   otros  para 
mudarfe ,  y  luego  los  Miniftros  de  la  Inquillcion , 
Eclcfiafticos ,  Nocarios,   Comiflfarios ,  y    Califica- 
dores ,  dando  fin  la  ProcefTion  ,   con   el    Alguazil 
Mayor  de  la   Inquificon   de  Toledo ,  y  el  Fifcal 
de  ella ,  à  la  mano  dcrecha.     Governaron  efta  Pro- 
ccflion ,    cincoenta  Perfonas  ,    que   la   Inquificion 
nombro  ,  con  Baftones  negros ,    en  elles  pintadas , 
y    plateadas  las    Armas   de    la   Inquificion.     Con 
buen   orden  fue   caminando  ,    por   la  calle   nueva 
de  Palacio ,  y  Sus  Mageftades  la  vieron  ,    desde  la 
ventana  principal ,  en  la  forma  que   fuelen  >  las  de 
la  Seraana  Santa:  desde  alli  fueron  à  la  Plaça  Ma- 
yor ,    por  las   calles  de   Santa  Maria ,    Puerta  de 
Guadalaxara ,  calle  mayor ,  y  fubida  por  la  de  Bo- 
teros  ,  y  entro  por  los   palenques ,   y  vallas ,  haila 
llegar  al  Tablado,  y  fubià  por  la  Elcalera  queha- 
via  à  la  parte  de   las   gradas  de  los  penitenciados , 
y  fueron  baxando  las  Ordencs  ,    y  acompanamien- 
to,  por  la  otra  efcalera,  y  dcxando  el  Almirantc, 
el  Ellandarte,  junto  al  Altar,  que   le    ténia  com- 
puello  la  Parroquia,  cafi  enfrente  de  la  ventana  de 
Su  Magcftad. 

Fixoie  en  el  la  Cruz  Vcrde  ,  que  dando  alêgura- 
da  à  quella  noche  ,  los  Religiolos  de  la  Orden  de  San- 
to Domingo.  Los  Familiares  paflaron  adelaiite,  y 
llevavon  la  Cruz  blanca  al  brafero  del  quemadcro, 
donde  Te  puzo  ,  acompanandola  desde  la  Pla(^a  los 
Soldados  de  la  Inquificion  ,  que  daron  de  guarda 
aquella  noche. 

Atajaronfe  las  calles    con  palenques  ,    para  la 
Tome  II. 


dcfcnfi  de  los  Coches  ,  y  arttcs  dcl  Domingo  al 
amanccer ,  (e  cniptlaron  a  de/.ir  MilFas  en  el  Al- 
tar de  la  Cruz  V'cruc  ,  por  los  Religiolos  de  la 
Orden  de  Sanco  Domingo ,  y  despues  otras  Re- 
ligiones. 

En  cl  Tablado  de  la  Inquificion  ,  le  puzo  pari 
cl  Inquifidor  General,  un  Doccl  ,  y  Siila  de  Da- 
niasco  Carinczi ,  con  las  Armas ,  y  fobre  cllas ,  la 
Cruz  de  la  Inquificion  ,  y  à  fus  lados  un  ramo  de 
Oliva ,  y  Elpada.  Colgolc  cl  clpaldar  de  las  gra- 
das ,  haziendo  con  efto ,  por  de  baxo  de  la  l'egun- 
da  orden  de  Balconcs ,  de  Damasco  ,  y  Terciope- 
lo ,  fembradas  à  trcchos  las  Armas  de  la  Inquifi- 
cion ,  y  de  Su  Magcftad. 

Adcreliron  las  gradas  para  los  Confcjos ,  y  Vil- 
la de  Damasco ,  y  las  dos  ultimas  ,  y  primeras 
de  Bancales  de  tapiferia  ,  à  difercncia  de  las  o- 
tras. 

Alfombrafe  el  fuelo  del  Tablado  de  la  Inquifi- 
cion ,  y  elcalera  que  iba  de  la  ventana  de  Su  Ma- 
gcftad ,  y  fus  Antcpechos  ,  con  Brocatcles  de  co- 
lores ,  previnicronfe  Bancos  portatiles ,  fin  refpal- 
dar,  para  Calificadores ,  Confulcores ,  y  ComilTà- 
rios,  y  junco  al  Altar  cl  Pulpito  para  cl  Sermon; 
ccrca  del ,  en  los  rinconcs  del  Tablado ,  otros  dos 
para  Iccr  las  Scntencias  ,  y  ccrca  de  ellos  le  puzo 
un  Bufcte  cubierto  con  iobremclà  de  Damasco 
Carnie7,i ,  con  Banco  rafo  de  Tcrciopélo ,  para 
los  Secrctarios  de  la  Inquificion  de  Toledo,  y  la 
elcalera  que  fubia  des  del  piano  dcl  Tabl.ido,  por 
medio  de  las  gradas  ,  fe  adorno  de  Damasco  de 
colores ,  à  dilerencia  de  las  otras  colgaduras ,  tra- 
yendo  tambien  Bancos  para  lo  baxo  del  otro  Ta- 
blado de  los  penitenciados ,  para  los  Familiares ,  y 
Miniftros  de  la  Inquificion. 

Colgofe ,  y  puzofe  Doccl ,  en  la  ventana  en  que 
cftuvieron  Sus  Mageftades ,  quitando  el  Balcon  de 
enfima ,  para  que  tuviera  mayor  capacidad  ,  y  pa- 
ra que  en  el  no  huviera  genre. 

Efte  dia  en  amaneciendo  ,  llevaron  los  Oficiales 
de  Guarda-joyas  de  Su  Magcftad ,  Candeleros  de 
Plata,  Cruz,  y  ornamcntos  para  el  Altar  ,  y  lo 
demàs  ncccffirio  ,  para  el  Pontifical  ,  y  con  ello 
celebro  Mifla  cantada  la  orden  de  Santo  Domin- 
go ,  affiftendo  la  Capilla  Real ,  que  eftuvo  en  lo 
baxo  de  las  gradas,  del  Altar,  y  del  Tablado  de 
la  Inquificion ,  enfrente  de  las  ventanas  de  las  Da- 
mas. 

Llegaron  à  la  Plaça  las  très  Guardas  de  Su  Ma- 
gcftad, la  Efpaiîola,  y  Tudefca  en  Cuerpo,  para 
defender  la  entrada  y  desocupar  los  palenques , 
y  vallas  hafta  las  Efcaleras.  La  de  los  Archeros, 
para  eftar  de  baxo  de  la  ventana  de  Su  Magcftad, 
En  lo  baxo  de  los  foportalcs ,  fe  hi7.ieron  Tabla- 
dos  pequenos ,  en  zera  que  mira  à  levante ,  para 
los  Criados  de  Su  Magelcad  ,  y  por  la  ocra  zera , 
hizo  hacer  la  Inquificion  ,  Tablado  baxo  ,  en  la 
diftancia  de  fus  Tablados ,  y  de  los  Penicenciados, 
para  alguna  genre  particular. 

Huvo  orden  particular  de  Su  Magcftad ,  de  los 
Confcjos  que  havian  de  cener  lugar  ,  y  afienco , 
efte  dia,  y  por  queelde  Caftilla,  fue acompanan- 
do  al  de  Inquificion  ,  fe  mando  que  los  demàs  vi- 
niefèn  fin  Prefidentes  ,  por  efcufar  dispucas ,  de 
precedencias. 

Hallaronfe  alli  los  Confcjos  de  Aragon  ,  Icalia , 
Porcugal ,  FlanJes,  y  el  de  Indias,  por  reprefen- 
tar  los  Reynos ,  y  haver  en  cali  todos  Tribuna- 
Ics  de  la  Inquificion ,  aguardaron  en  las  gradas  del 
Tablado,  y  en  viniendo  la  ProcelTion  ,  le  alcnta- 
ron  todos  en  lus  pueftos ,  conforme  à  la  orden , 
Sus  Mageftades  le  puzieron  à  las  vcntannas  al  tiem-  ■ 
po  que  entrava  por  la  Plaça,  la  Proceffion  de  los 
Penitenciados  ,  las  guardas  tomaron  fus  pueftos , 
la  de  Archeros  de  b.ixo  dcl  Docel  de  los  Reyes , 
à  fu  Mano  dcrecha  los  Efpanoles,  y  à  la  isquier- 
da  los  Alemanes. 

Entré  en  la  Plaça  la   Proceffion   de  los  Peni- 
S  s  ten- 
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tenciados ,  por  las  vallas ,  que  para  ello  fe  havian 
hccho ,  dando  principio  los  Soldados  de  la  Carga , 
lucfo  la  Cruz  de  la  Parroquia,  cubierta  con  un 
vclo  negro,  doze  clerigos  con  lobrepeilifcs ,  quan- 
tidad  de  Familiares  à  piè  con  varas  y  la  infignia ,  y 
abiro.  Luego  todos  los  pcniccntes  uno ,  a  uno , 
acomp^nados  con  un  Familiar  à  cada  lado  ;  primero 
los  Blasfcmos,  iuego  los  cazados  dos  vezcs,  tras 
ellos  los  judailantcs  en  la  fêta  de  Mahomet ,  oLey 
deMoyIes,  las  Eftatuas ,  y  Guefos  de  difuntos. 
Los  ultimos  los  que  havian  de  fer  qucmados,con 
dos  Religiofos  que  los  iban  animando ,  con  las  in- 
fîgnias  de  la  penitencia ,  conforme  à  (us  deli61:os  ; 
rematava  con  el  Alguazil  Mayor  de  la  Inquifi- 
ficion  de  Toledo  :  fue  fubiendo  por  la  Elcalera 
que  correfpondia  à  fu  Tablado ,  afentaronfe  en  las 
grudas  ellos,  Familiares,  y  Fraylcs,  que  les  a- 
companavan  ,  donde  cftuvieron ,  hafta  que  fue- 
ron  llamados,  para  kerlcs  (us  Sentencias. 

A  pocorato  ,  fue  entrando  el  acompariamiento  de 
la  Iritjuilicion,  dando  principio  los  Àlguaziles  de 
la  Viila,  y  MiniiVros  de!  Confejo  Real  ,  fefenta 
Familiares  ,  con  varas  de  Jufticia ,  despues  los  Co. 
milTarios,  Confultores ,  CaliKcadoresdel  Santo  O- 
ficio,  de  codas  las  Religiones  de  dos  en  dos,  lue- 
go el  ayuntamiento  de  la  Villa  de  Madrid ,  y  el 
ultimo  el  Corregidor ,  y  el  Regidor  màs  antiguo  : 
dcsques  de  la  Villa,  fue  el  Alguazil  Mayor  de  la 
Inquificion  gênerai  folo  ,  y  luego  el  Doftor  Don 
Barrholomè  Carrillo ,  y  Nixarro ,  (îscal  de  la  San- 
ta Iquificion  de  Toledo  ,  que  llevava  el  Eftan- 
darre  del  Santo  Oficio,  que  fe  havia  trahido  de 
Toledo  :  llevavan  las  Borlas  del  Don  Luis  Gu- 
dicl ,  y  Don  Sebaftian  Zambrano,  Fifcales  del  Con- 
fsjo  Real  de  Caftilla;  triis  el  Eftandarte,  comen- 
çava  el  Tribunal  de  Toledo ,  en  un  Cuerpo ,  con 
el  Conlèjo  de  la  fupreraa  InquiQcion  ,  yendo 
à  la  mano  derecha  de  los  Alcaldes ,  y  del  Confe- 
jo Real ,  por  las  antiguidades  de  unos  ,  y  otros , 
conforme  à  un  Decreto,  que  Su  Mageftad  embio 
à  ambos  Confejos  ;  el  ultimo  iba  el  Inquifidor  Ge- 
neral ,  con  Capa  de  Pontifical ,  acompaiiado  del 
Governador  del  Confejo  fupremo  de  Caftilla ,  y 
detras  Don  Bakhafar  de  Ribera,  Marques  deMal- 
pica ,  Gentil-Hombre  de  la  Camara  de  Su  Magef^ 
tad  ,  y  fu  Mayordorao  ,  con  cincoenia  Alabarderos 
de  Guarda,  cerrando  el  acompariamiento  (premi- 
nencia  que  tiene  fu  Cafa,  en  la  Inqui(ion  de  To- 
ledo ,  desde  fe  fundo)  fubieron  con  efta  al  Tabla- 
do ,  por  la  Efcalera  que  fe  hizo  para  efte  efeélo , 
y  el  Governador  del  Confejo  en  la  Plaça,  por 
no  tener  lugar  en  el  Tablado  fe  le  lènalo  venta- 
na ,  para  que  viefe  el  Auto. 

£n  Uegando  el  Confejo  de  Inquificion ,  los  que 
havian  ellado  aguardando  à  los  que  faltavan,  to- 
maron  fus  lugares ,  el  Confejo  de  Inquificion ,  y 
el  Tribunal  de  Toledo ,  en  un  cuerpo  à  los  lados 
del  Inquifidor  General  ;  à  la  mano  derecha ,  del  de 
Inquificion,  el  Confejo  Real,  y  Sala  de  Alcaldes 
en  un  Cuerpo ,  al  otro  lado  en  la  mifma  grada , 
el  Confejo  de  Aragon,  en  las  dos  gradas  màs  a- 
baxo ,  los  Confejos  de  Italia  ,  Portugal ,  Flandes , 
y  Indias ,  y  en  la  quarta  màs  abaxo  la  Villa  de 
Madrid ,  con  fu  Corregidor  ,  y  Thenientes.  El 
Cardcnal ,  Inquifidor  General ,  havia  de  fentarlê  en 
fu  Silla,  de  baxo  del  Docel  ,  y  acabado  el  Ser- 
mon ,  baxar  à  tomar  el  Juramento  à  Su  Mageftad, 
y  por  no  bol  ver  à  baxar,  acordo  de  fàlir  à  tomar- 
le ,  desde  la  primera  grada  del  Confejo  fupremo, 
de  la  General  Inquificion  ,  el  uno  con  una  Cruz , 
cl  otro  con  un  libro  Miifal,  que  han  de  fer  los 
màs  antiguos,  y  fubieron  al  Balcon  donde  eftavan 
Sus  Mageftades  ,  por  la  Elcalera  que  (c  hizo  pa- 
ra cftc  efeiSfo  des  del  Tablado,  y  havicndo  hecho 
el  Cardcnal  acatamiento  à  Su  Mageftad ,  fe  quità 
cl  fombrcro ,  y  fê  levante  de  fu  Silla ,  y  eftando 
en  pic ,  Sus  Mageftades  ,  y  Alteza ,  el  Rey  nuef- 


tro  (ènor  descubierto ,  y  puefta  la  mano  fobre  la 
Cruz ,  el  Inquifidor  gênerai  le  dixo. 

Vueftra  Mageftad  jura,  y  promete ,  por  fu  Fé, 
y  palabra  Real ,  que  como  verdadero ,  y  Catholi- 
co  Rey ,  puefto  por  la  mano  de  Dios ,  defenderà 
la  Fé  Catholica ,  que  tiene ,  y  crée  la  Santa  Ma- 
dré Iglelia  Apoftolica  de  Roma  ,  y  la  conferva- 
cion ,  y  aumento  de  ella,  y  perfeguirà  ,  y  man- 
darà  perfcguir  à  los  Herejes ,  y  Apoftatas  contra- 
ries de  clla,  y  que  mandata  dar,  y  darà  el  fâ- 
vor ,  y  ayuda  neceffaria  al  Santo  Oncio  de  la  In- 
quificion, y  Miniftros  de  ella,  para  que  los  Here- 
jes ,  y  perturbadores  de  nueftra  Religion  Criftiana , 
fean  prendidos ,  y  caftigados ,  conforme  à  los  de- 
rcchos ,  y  facros  Canones ,  fin  que  haya  omiffion 
de  parte  de  Vueftra  Mageftad  ,  ni  acepcion  de  per- 
fona  alguna ,  de  qualquiera  qualidad  que  fea  ;  Su 
Mageftad  Refpondio  :  alTi  lo  juro ,  y  prometo , 
por  mi  Fé  ,  y  palabra  Real  :  Refpondio  el  Inquifi- 
dor General  :  haziendolo  Vueftra  Mageftad  affi , 
como  de  fu  Real  Religion  ,  y  Criftianidad  efpera- 
mos  ,  enfàlçarà  nueftro  Seîior  ,  en  fu  Santo  Servi- 
cio  à  vueftra  Mageftad ,  y  todas  fus  Reaies  accio- 
nes ,  y  le  darà  Santa  Salud ,  y  larga  vida ,  como 
la  Criftianidad  hà  menefter.  Acabado  el  Juramen- 
to ,  hizo  acatamiento  el  Cardenal ,  à  Sus  Mage- 
ftades ,  y  Alteza  ,  quitaronle  el  Sombrero ,  y  bol- 
viofè  en  la  forma  que  havia  ido ,  fiibiendo  por  la 
Efcalera,  que  correfpondia  à  fu  fitio,  y  en  el  co- 
raô  la  Silla,  debaxo  del  Docel  de  la  Inquificion, 
y  los  que  le  havian  acompanado  ,  en  fus  luga- 
res. 

Afèntados  todos  los  Confejos  ;  en  la  grada  pri- 
mera defta  Efcalera ,  à  los  pies  de  la  Inquificion 
gênerai ,  en  una  grada ,  algo  màs  alta  que  la  linea 
que  corre  à  la  mano  derecha,  el  Marques  de  Mal- 
pica ,  y  à  la  otra  el  Fiscal  de  Toledo ,  y  el  Ef- 
tandarte fè  fixa  en  medio  de  los  dos  ;  y  en  la  mis- 
ma  efcalera  màs  abaxo ,  el  Alguazil  Mayor  de  la 
fuprema  Jubilado ,  y  à  fu  lado  el  aftual.  Se  af^ 
fcntaron  los  Secretarios  del  Tribunal  de  Toledo, 
y  otros  Oficiales  ,  y  Secretarios  de  la  Suprema ,  en 
el  Baiico  detràs  del  Bufete ,  en  que  hayia  una  ef^ 
crivania,  en  que  fe  tcnian  las  Sentencias ,  y  demàs 
papeles  pertenecientes  al  Auto. 

Afentaronfe  en  las  gradas  mas  abaxo  de  la  Vil- 
la ,  los  Calificadores  ,  Conftiltores ,  ComiCTarios  , 
Titulos  ,  y  otros  Cavalières,  y  todos  Sorroga- 
dos. 

Subiô  à  predicar  el  Maeftro  fray  Antonio  de 
Soto  Mayor  ,  de  la  Orden  de  Santo  Domingo , 
confefor  de  Su  Mageftad ,  de  los  Confejos  de  Ef- 
tado ,  y  de  la  General  Inquificion ,  y  ComilTario 
de  la  Santa  Cruzada:  en  acabando,  fubiô  en  el 
mismo  Pulpito,  Francifco  de  Parraga,  Secretario 
de  la  Inquificion  de  Toledo  ,  teniendo  un  libro 
Cérémonial,  leyo  en  alta  voz  el  Juramento  fi- 
guiente. 

Nos  el  Corregidor,  Alcaldes,  Cavallgros,  Re- 

fidores,  y  Hombres  buenos  defta  Villa  de  Ma- 
rid ,  corte  de  Su  Mageftad ,  del  Arfobispado  de 
Toledo ,  y  de  otras  qualesquiera  Ciudades ,  Vil- 
las ,  y  lugares  deftos  Reynos  de  Caftilla,  como 
verdaderos ,  y  ficles  Criftianos ,  obedientes  à  la 
Santa  Madré  Iglefia,  juramos  ,  y  prometemos ,  por 
los  Santos  quatro  Evangelios ,  que  delante  de  nos 
eftavan  pueffos ,  que  tendremos ,  y  hareraos  tener, 
guardaremos,  y  haremos  guardar,  la  Santa  Fé  de 
Jefus  Crifto,  y  lo  que  la  Santa  Madré  Iglefia 
Roraana  tiene,  predica,  y  manda:  Aquefta  Santa 
Fé ,  con  nueftras  fiierças ,  todos  defendereraos  ,  en 
tal  manera ,  que  los  Herejes ,  y  los  que  no  creye- 
ren ,  defendieren  ,  y  arapararen ,  fean  prendidos  y 
caftigados ,  y  afTi  mismo ,  los  disFamados ,  y  fos- 
pechofos  del  mismo  dicho  delifto  de  Heregia ,  y  A- 
poftacia ,  perfeguiremos ,  tomaremos ,  y  haremos 
tomar ,  en  quanto  pudiereraos ,  y  nueftras  fiierfâs 
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Kilinrcn  ,  y  que  lo  nciiiïircmo:; ,  y  dcnunci;ircnios 
•i  l;i  Iglclia  ,  y  il  los  Incjuilidorcs ,  dondc  lupierc- 
mos  Cjuc  cllos,  ô  alguno  de  cllos  cfruvicrcn  ,  y  nô 
le  d:ireinos  ,  ni  comctcrcmos  niiifjiin  Olicio,  ni  be- 
ncficio  à  las  dichas  perfcnas ,  pcltiteras ,  fospccho- 
f  is ,  y  dis&madas  dcl  dicho  dcliito  de  hegia  ;  y 
que  ti()  le  rcabiremos ,  ni  teildrcnios  en  nuellra 
faniilia,  ni  en  nucflro  fcrvicio,  ni  tomarcnios  con- 
l'cjo  do  elles,  ni  de  alguno  de  cllos  labidamcnte , 
y  li  pnr  Ventura  alguno  de  clK)S ,  con  ignoranid 
hilicre  lo  contrario,  dcspucs  que  à  nuciira  noticia 
vinierc ,  luego  le  repclcrcmos  ,  y  lançarctnos  al 
hercje  de  nos  ,  y  de  cada  bno  de  iloS  ;  y  en  todas 
las  otras  cofïis  ,  que  al  Oficio ,  y  cxcrcicio  dcl 
Santo  Oficio  de  la  Inquificion  ,  y  Miniflros  del , 
perteriefcan ,  y  convcngan  ,  fcremos  ob^dicntes 
a  Dios  nueftro  Scfior ,  y  à  la  Santa  Madré  Iglelia 
Tînmana  ,  y  a!  Santo  Oficio  de  la  Inquificion, 
affl  con  nucllros  Oficios ,  como  con  nuellras  per- 
lonas:  Affi  nos  ayude  Dios,  y  cftos  Santos  E- 
vaiigclios,  y  la  Santa  Cru?,,  que  ante  nos  eftà , 
que  li  affi  lo  hizicrcmos,  Dios  nuertro  Scnor  cuya 
es  cita  CauTa  ,  nos  ayude  en  cfte  Mundo  los  cuer- 
pos,  y  en  el  otro  las  Aimas,  y  fi.lo  contrario  hi- 
zierenios ,  cl  nos  lo  demande ,  mal ,  y  caramcnte , 
como  à  malos  Criltanos ,  que  à  (abiendas  perju- 
ramos  fu  Santo  nombre  en  vano.  Dixeron  todos: 
Amen. 

Ac.  balo  de  Icer  el  Juraracnto,  Te  comenfâron  a 
Iccr  los  Proceffos,  de  los  penitenciados ,  y  Rela- 
xados  ,  y  Ce  dégrada  aun  Religiofo  Presbitero , 
Xonfijrma  al  Cérémonial,  y  le  llevaron  adoùde  ef- 
^tavan  los  demis  relaxados. 

El  Secretario  del  Tribunal  de  Toledo  ^  entre- 
go  por  Auto  à  la  jufticia  feglar  ,  todos  los  que 
havian  de  fer  quemados  ,  baxaronlos  por  la  elca- 
lera  del  Tablado  de  la  Inquificion  ,  a.  la  Plaça  ,  y 
dentro  del  palenquc  ,  aguardo  la  Jufticia  de  la  Vil- 
la à  Cavallo ,  con  otros  Porteros  à  pié  ,  y  fueron 
pucftos  los  penirenciados  à  Cavallo ,  y  la  Solda- 
dcfca  los  llevô  en  medio ,  para  guardarlos  del  tro- 
pel  de  la  genre  ;  fueronlos  facando ,  por  la  calle  de 
los  Boteros  ,  calle  mayor  ,  puerta  del  Sol ,  y 
calle  de  Alcali ,  y  acompanados  de  los  Religiolèos. 
En  efte  tiempo  ,  el  Alguazil  Mayor,  y  Alcaldes, 
y  demàs  familiares ,  diputados  para  ello ,  iraxeron 
de  (u  Tablado  ,  los  penitenciados  que  havian  de 
iurar  de  levi ,  paflando  por  el  pafTadiiro  cllos  fo- 
los  al  Tablado  de  la  Inquificion ,  hincados  de 
rodillas,  al  principio  de  las  gradas ,  delante  de  la 
fuprema  Inquificion,  hizieronel  juramentofiguien- 
tei  diziendo. 

\  o  fulano  ,  vezino  de  tal  parte  que  aqui  es- 
roy  prelence  ante  vueftras  Seiiorias,  como  Inqui- 
lidores  que  (on  de  la  heretica  pravcdad,  por  au- 
toridad  Apoftolica  ,  y  ordinaria ,  puefta  ante  mi 
efta  ferial  de  la  Cruz  ,  y  los  Santos  quatro  Evan- 
gelios,  que  con  mis  manos  corporalmente  toco  , 
reconociendo  la  verdadera  Catholica ,  y  Apoftolica 
ï^é ,  abjuro ,  y  detefto  ,  y  anathematifo  toda  cf- 
pecie  de  Heregia ,  y  Apoftacia  que  fe  levante  con- 
tra la  Santa  Fé  Catholica,  y  Lcy  Evangelica  de 
nueftro  fenor,  Redcmtor,  y  Salvador  Jcfus  Crifto, 
y  contra  la  Santa  Fc  Catholica ,  y  Iglcfia  Roma- 
na  ,  y  cxpecialmente  aquella ,  de  que  yo  en  efte 
Santo  Oficio,  hè  fido  acuzado,  y  eftoy  véhémen- 
te ,  o  levementc  fospecholo  ,  y  juro ,  y  prometo 
de  tener ,  y  guardar  ficmpre  ,  aquella  Santa  Fé  , 
que  tiene  guarda ,  y  erilèna  la  Santa  Madré  I- 
glelia  ;  y  que  (crè  ficmpre  obeJienre  à  nueftro  Se- 
nor  el  Papa ,  y  à  fus  luceflTores  que  Canonicamen- 
te  fuccdieren  en  la  Santa  Silla  Apoftolica ,  y  à  fus 
determinaciones  ;  y  confietb  que  todos  aquellos , 
que  contra  efta  Santa  Fé  vinieren  ,  fon  dignos  de 
condenacion  ,  y  prometo  de  nunca  me  juntar  con 
ellos,  y  que  quanto  en  mi  fuere,  los  perfeguirè, 
y  las  Heregias  que  de  ellos  fupiere ,  las  revelarè  , 
y  notificarè  à  qualquier  Inquifidor  de  la  heretica 
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pravcdad  ,  y  Prcludo  de  la  Santa  Madré  Iglcfia  ,  a- 
dondc  quicra  que  elluvicre  ,  y  me  hallare;  y  ju- 
ro, y  prometo  que  rtccbirc  humildemente ,  y 
con  pacicncia  ,  la  pcnitcncia  que  me  hà  lido  ,  o 
fucre  impiicftii ,  con  tod.is  mis  Kuerl'is,  y  poder  , 
y  la  cumplirè  en  todo ,  y  por  todo ,  lin  ir  ,  ni 
venir  centra  ello  ,  en  cola  alguna,  ni  parte  de  el- 
lo. 

En  acabando  el  furamento.  In-  bolvicron  à  fus 
pucftos,  y  fueron  traidos  los  judailantes ,  con  lus 
bambcniros ,  que  havian  de  jur.ir  de  véhémente  i- 
y  pucftos  de  rodillas,  en  el  mismo  lugar,  le  cm- 
pcfo  cl  Juramento  ,  diy.icndo  cada  uno  ,  como  iè 
les  iba  diilando ,  por  el  Secretario. 

Qiiiero ,  conficnto ,  y  me  place  que  fi  en  al- 
gun  tiempo,  (loque  Dios  no  quiera)  fuerc,ovi- 
nicre,  contra  las  Colas  fulodichas,  6  contra  qual- 
quiera  parte  de  ellas  ,  que  en  tal  cazo,  lèa  havido 
por  Relaplb ,  y  me  (bbmeto  à  la  correcion ,  y 
feveridad  de  los  Santos  Sacros  Canones ,  para  que 
en  mi ,  como  perfona  que  abjura  de  véhémente , 
lean  executadas  las  Cenfuras ,  y  penas  en  ellos  con- 
tenidas;  y  conficnto  que  aqueilas  me  fean  dadas, 
y  las  hay  de  (uFrir,  quando  quiera  que  algo  fe 
me  provare  haver  que  brantado  de  lo  fuceuicho 
por  mi  abjurado  ;  y  ruego  al  prclenrc  Secretario , 
me  lo  de  por  teftimonio,  y  a  los  prelëntes  que 
de  ello  fean  teftigos. 

Haviendo  acabado  el  Juramento  de  Véhémente, 
fueron  fefialados  por  fus  nombres ,  los  que  havian 
de  fer  reconciliados ,  y  entre  tanto ,  al  Cardenal 
Inquifidor  le  fue  qui  tada  la  Muceta  de  Cardenal  j 
y  le  le  puzo  una  Eftola ,  y  eftando  de  rodilhs  los 
reconciliados  ,  fe  le  dio  un  libvo ,  al  Inquifidor 
General ,  y  por  el  fue  diziendo  defta  liianera. 

Creeis  que  es  Dios  uno  en  elencia ,  y  trino  en 
perlonas ,  todo  poderofb ,  fin  principio ,  medio ,  y 
fin  ?  Refponden  :  Si  creo.  Creeis  que  el  Padre  es 
Dios  todo  poderofo,  no  criado ,  ni  engendrado, 
ni  hecho  ?  Refponden:  d  creo. 

Creeis  que  el  Hijo  es  Oios  todo  poderofb  ,  e- 
thernamente  engendrado  del  Padre  ?  R-efponden  : 
fi  creo. 

Creeis  que  el  Spii^ito  Santo ,  es  Dios  todo  po- 
derofo ,  procediénte  igualmenae  del  Padre ,  y  del 
Hijo  ?  Refponden  :  fi  creo. 

Creeis  que  efte  Dios  trino  en  perfonas  ,  y  uno 
en  elencia ,  crio  el  Cielo  ,  y  la  Tierra ,  y  todas 
las  cozas  vifibles  ,  y  invifibles  ?  Refponden  :  û 
creo. 

Creeis  que  folo  Dios  de  fu  propria  autoridad , 
y  cl  Sacerdote  por  comiffion ,  como  caufà  inftru- 
mental ,  y  como  Miniftro  de  Dios ,  puede  perdo- 
nar  los  pecados  ,  y  no  otro  alguno  ?  Refponden  : 
fi  creo. 

Crées  que  fu  Anima ,  junto  con  la  divinidad  ; 
eftando  fu  cucrpo  en  el  fepulcro  ,  defcendiô  à  los 
Infiernos ,  y  facô  à  Adam ,  y  à  Eva ,  y  los  otros 
Santos ,  que  alli  eftavan  ?  Refponden  :  (ï  creo. 

Creeis  que  al  tercero  dia  de  fu  paflion  ,  refuci- 
to  ,  y  Iè  ajuntà  fu  Santiflima  Anima,  con  fu  San- 
tiffimo  Cuerpo?  Refponden:  fi  ci'eo. 

Creeis  que  despues  de  fu  refurrecior) ,  à  losqua- 
renca  dias ,  à  tal  dia  como  la  afumpcion ,  fubio  en 
lu  propria  virtud  à  los  Cielos ,  y  eftà  à  la  dieftra 
de  Dios  Padre?  Refponden:  fi  creo. 

Creeis  que  en  el  fin  del  Mundo,  hà  de  venir 
ajufgar  à  los  buenos,  y  à  los  malos,  y  à  los 
buenos  darà  Gloria  ,  y  à  los  malos  pena  perdu-s 
rable  ?  Refponden  :  fi  creo. 

Hecho  efto  ,  el  Secretario  buelve  à  tomar ,  y 
va  leyendo  à  los  dichos  reconciliados ,  la  abjura- 
cion ,  y  ellos  la  iban  diziendo ,  en  efta  manera  i 
con  el. 

Yo  fulano ,  vezino  de  tal  parte  i  que  aqui  eftoy 
prefente  ante  vueftras  Senorias ,  como  Inquifidores 
de  la  heretica  pravcdad  ,    por  autoridad  Apoftoli- 
ca ,  y  ordinaria  ,  puefta  ante  rai  la  feiial  de  la  Cruz, 
S  s  2i  y 
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y  los  Sacrofantos  quatro  Evangelios,  reconocjen- 
do  la  verdadera  Cacholica  y  Apollolica  Fé ,  ab- 
jure ,  dctefto  ,  y  anathematifo  coda  efpecie  de 
Hcregia ,  y  Apoftafia  que  fe  levante  contra  la  San- 
ta Fc  Catholica ,  y  Ley  Evangelica ,  de  nueftro 
Rcdemtor,  y  Salvador  jefus  Criilo ,  contra  laSe- 
dc  Apoftolica,  Iglelia  Romana,  expecialmente  a- 
quclla  en  que  yo  como  malo  hè  caido,  y  tengo 
contllIaJo,  ante  Volliis  Senorias,  que  aqui  publi- 
caniente  le  me  hà  leido ,  y  de  que  hc  fido  aculi- 
do  ;  y  abjure ,  y  prometo  de  tener  y  guardar  a- 
quella  Smta  Fe  ,  que  tiene,  guarda,  y  enfena  b 
Santa  Madré  Iglefia  de  Roma ,  que  ferè  fiempre 
obediente  à  nueftro  Seûor  el  Papa ,  y  à  fus  fucef- 
fores ,  que  canonicamente  fucedieren  en  la  Santa 
Si  Ha  Apoftolica,  y  à  fus  determinaciones  ;  y  con- 
lieflo  que  todos  aquellos,  que  contra  efta  Fé  Ca- 
tiiolica  viaieren  ,  fon  dignos  de  condenacion ,  y 
p/omcto  de  nunca  me  juntar  con  elles,  y  quanto 
en  mi  Riere ,  los  perfeguirè  ;  y  las  Heregias  que 
de  elles  lupiere  ,  las  revelarè  ,  y  notificare  aqual- 
quicr  Inquifidor  de  la  heretica  pravedad,  y  Pre- 
lado  de  la  Santa  Madré  Iglefia,  dende  quiera  que 
me  h:illare  ;  y  jure  ,  y  prometo  ,  que  recebire  hu- 
mildemente ,  qualesquier  penitencias ,  que  me  fon 
0  fueren  irapueftas ,  con  todas  mis  fuerças ,  y  po- 
der,  y  las  cumplirè  en  todo,  y  por  todo,  fin  ir, 
ni  venir  contra  nada  de  elle  j  y  quiere ,  y  cen- 
fiento ,  y  me  place  que ,  fi  yo  en  algun  tiempo 
(lo  que  Dios  no  quiera)  fuere,  o  yiniere  contra  lo 
fublodicho ,  o  centra  qualquiera  cofii ,  o  parte  de 
ellas ,  en  tal  cazo ,  fea  havido  ,  y  tenido  por  im- 
pénitente ,  y  Relapfo ,  y  me  fubmeto  à  la  corre- 
cion  ,  y  féveridad  de  los  Sacres  Canones ,  para  que 
en  mi,  como  perlbna  culpada  de  dicho  deliâo  de 
Heregia ,  fean  executadas  las  cenfuras  y  penas  en 
ellas  contenidas  j  y  desde  aora  para  entonfes ,  y  des 
de  entonlês  para  aora,  confiento  que  aquellas  me 
fèan  dadas ,  y  executadas  en  mi ,  y  las  haya  de  fu- 
frir ,  quando  quiera  que  algo  fe  me  provare ,  ba- 
ver que  brantado;  y  ruego  al  prcfente  Secretario, 
me  lo  de  por  tellimonio  ,  y  à  los  prefentes ,  que 
de  elle  fean  telHgos. 

Acabada  la  abjuracion  por  el  Secretario ,  le  bol- 
vio  à  dar  un  libre  >  al  Inquifidor  General ,  y  por 
el  dixo  el  exorcilmo ,  y  oraciones  que  (è  acoftum- 
bran. 

La  Capilla  Real  cantô  el  Pfàlmo  fêtimo  :  Mi/è- 
reremei:  y  eftandoli  diziendo,  los  Capellanes  del 
Santo  Oficio,  reveftidos  con  fobrepellilcs  con  unas 
variUas  que  ilevaron ,  davan  en  las  efpaldas ,  à  los 
rcconciliados.  Acabado  el  Pfalmo ,  dixo  el  Inqui- 
fidor General  los  vcrfos ,  y  Ordenes  que  fuelen , 
y  la  Capilla  Real  empefo  un  Hymno  ,  à  cuyo 
tiempo ,  fue  quitado  el  vélo  negro  de  la  Cruz  ,  que 
hivia  eftadocubierta,  el  Inquifidor  General  la  aca- 
bo  con  otro  Hymno.  A  todas  las  oraciones  refe- 
riJas,  eftuvieron  de  rodillas,  cl  Cardenal  Inquifi- 
dor General  ,  Su  Mageftad,  y  todos  los  prefen- 
tes. 

Diô  fin  el  Auto,  (àlio  la  Inquificion  y  Conlè- 
jos,  por  las  Calas  que  correfpondian  al  Tablado, 
aun  que  la  ceftumbre ,  es  que  buelva  el  Tribunal 
de  la  Inquificion ,  como  vino  ;  y  Sus  Mageftades , 
y  Damas ,  por  la  misma  parte  que  havian  entrado; 
y  en  Palacio  ,  fe  apearon  ,  por  el  Zaguan  retira- 
do  ,  que  fue  por  donde  falicron. 

El  dia  figuientc ,  fue  el  Tribunal  de  la  Inquifi- 
cion de  Tolède  à  Palacio ,  à  bezar  la  raano  à  Su 
Magtitad  ,  los  Inquifidercs ,  Marques  de  Malpi- 
ca ,  Fiical ,  y  Secretario. 


C§.  XX.) 


Orden  de  Marchar  el  Efquadon  Real  y 
con  Vanderas  desplegadas ,  de  la  con- 
formidad  que  fe  ténia ,  en  tiempo  delfe-^ 
nor  Emperador  Carlos  quinto. 


DEIante  del  Efquadron,  ivan  los  Reyes  de  Ar- 
mas ,  y  Trompetas ,  y  los  Pajes  en  Caval- 
los  de  Su  Mageftad  ,  une ,  à  uno.  Seguian  las 
Trompetas ,  luego  Su  Mageftad  ,  con  los  Gran- 
des ,  Mayordernos ,  Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
mara ,  y  Cavallerifos ,  fin  orden.  Seguia  el  Caval- 
lerife  Mayor  ,  h  primer  Cavallerifo ,  con  el  Ef- 
tandarte  en  la  mano ,  fi  havia  apariencia  de  peiear; 
y  no  haviendela,  le  llevava  un  Paie  de  Su  Ma- 
geftad ,  cavalgando  en  el  Cavallo  ciel  dicho  Ca- 
vallerifo ,  y  de  continue  havia  de  eftar  el  dicho 
Cavallerifo  junto  al  Eftandarte,  o  el  Cavallerifo 
Mayor, 

Tràs  el  Eftandarte ,  iban  los  Pages  de  los  Gran- 
des ,  y  Mayordomos ,  con  fus  Lanças ,  en  hileras, 
y  lugar  donde  havian  de  eftar  fus  amos ,  despues 
les  Gentiles-Hombres  de  la  Boca,  y  de  la  caià,  y 
detràs  de  cada  uno ,  fu  Page  con  Lança. 

A  los  Gentiles-Hombres ,  feguia  cl  Thenienté 
de  los  Archeros ,  con  el  Guion  pequeno ,  y  les 
Archeros  tràs  el. 

A  los  Archeros ,  los  Oficiales  de  Su  Mageftad ,'' 
Contralor ,  Grefier ,  y  Efcuyer  de  Cofina ,  bumil- 
1er  de  la  Panateria ,  Sumiller  de  la  Cava ,  Saucier, 
y  Apofentador  de  Palacio,  y  los  Cefineros  con 
les  Fiambreros ,  y  nueve  Azemilas ,  dos  para  la 
Paneteria ,  dès  para  la  Cava ,  dôs  para  el  Guar- 
damangier,  dos  para  la  làuceria,  y  la  otra  para  la 
Furriera. 

Quando  Su  Mageftad  queria  corner,  mandava 
àeftosOficios,  que  fe  apartalên  algo  de  fîi  lugar, 
y  le  aderefafèn  alguna  vianda  calientc,  paràfuper- 
fona,  y  para  los  Cavalières,  y  otra  entre -fiam- 
bres  ,  y  entre  tante ,  ningun  Cavalière  fè  mevia 
de  fu  hilera  :  acabada  la  comida ,  los  Oficiales  bol- 
vian  à  fu  lugar ,  hafta  que  eftuvielè  heche  el  alo- 
jamiento. 

Detràs  de  los  Oficiales,  iban  los  Hombrcs  de 
Armas ,  y  otros  fegun  la  orden  que  fè  les  dava , 
y  teda  la  demàs  de  la  ropa ,  y  oficiales  de  Su 
Mageftad ,  caminavan  con  el  Bagaje  :  los  del  Con- 
feje  felian  caminer  juntes  ,  entre  la  Batalla  y  Ba- 
gaje, y  fi  algun  Embaxador  queria  ir  armado,  iba 
con  los  Grandes  ;  con  los  del  Conlèje ,  felian  ir 
el  Limesnero,  y  Capellanes. 

Con  Su  Mageftad  folian  caminar  dies  Alabar- 
deros,  de  cada  guarda,  y  los  demàs,  con  fu  The- 
nienté, iban  delante  del  Bagaje  en  orden,  para  que 
en  les  paflbs  eftreches ,  no  huviefe  defordenes ,  y 
las  Azemilas  de  Su  Mageftad,  que  ivan  con  el 
Bagaje ,  paffavan  con  las  primeras. 

En  el  Apolènto  de  Su  Mageftad,  eftando  en 
campana,  fe  obfervava  que  el  Marilcal  de  logis, 
fê  juntava  con  el  Maeftre  de  Campe ,  y  con  el 
Apofentador  de  Palacio  ,  y  Apefèntadores ,  para 
tomar  el  quartel  de  Cala,  y  Cette  de  Su  Mage- 
ftad ;  haviendole  elegido ,  le  penia  la  Tienda  de  Su 
Mageftad  en  el  mejor  lugar,  de  la  puerta ,  hazia 
la  parte ,  donde  fe  elegia  la  Plaça  de  Armas ,  de- 
xande  una  calle  ancha  y  derecha,  desde  la  dicha 
Plaça  hafta  la  Tienda. 
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En  cl  un  Iido  de  la  Tieiida  de  Su  Mageftad  , 
dontie  havia  mayor  comodidad  ,  le  ponia  la  Ticnda 
del  Cavallcrilb  Mayor ,  y  alli  hà  de  eftar  el  El- 
tandarcc  ,  y  junto  à  cl  primer  Cavalleriio ,  y  Pa- 
jes  de  la  Armcria ,  Guarda-ariiès ,  y  wdo  lo  que 
toca  à  Cavallcrilà:  al  otro  lado  de  la  Ticnda,  los 
Mayordomos ,  y  Oficiales  del  Burco ,  y  Oficios  de 
boca. 

Dctras  de  la  Tienda  de  Su  Mageftad ,  en  la  par- 
te que  correlponde  al  Retrete  del  SumiUer  de 
Corps  i  Guardaropa,  Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
mara ,  Ayudas ,  y  Oficiales  de  manos  de  la  Ca- 
mara  ;  y  detras  de  la  Tienda  del  Sumiller,  feha- 
zia  una  calle  ,  por  donde  pudielcn  todos  los  Ofi- 
ciales acudir  ,  fin  paflarpor  delantc  de  la  puerta  de 
la  de  Su  Mageftad.  Todo  elle  Apofento  le  re- 
parcia  el  Apolentador  de  Palacio ,  tomandolo  pri- 
mero  el  Marilcal  de  logfs  :  el  Marifcal ,  havia  de 
ver,  y  reconocer  los  quarteles  mis  acomodados , 
y  apofentar  en  une  de  ellos  los  del  Confejo,  en 
otro  la  CapiUa ,  y  en  otro  los  Gentiles-Hombres 
de  la  Boca ,  y  de  la  Cafa. 

Los  Grandes  en  un  quartel  à  parte ,  las  Guar- 
das  de  à  Cavallo  en  otro  ,  las  Guardas  de  à  pié , 
lo  mis  cerca  que  fe  pudiefè  de  la  Tienda  de  Su 
Mageftad  ,  al  Rededor  de  los  Oficios. 

Pari  la  Azemilcria ,  un  quartel  à  parte ,  en  el 
Apolènto  de  la  Corte ,  onde  menos  eltorvalê. 

Quando  Su  Mageftad ,  paflava  por  Aldeas ,  6 
Cazares ,  eftando  en  Tierra  de  Enemigos ,  fe  aten- 
dia  à  que  la  Perfona  de  Su  Mageftad  ,  fe  apolên- 
tafe  en  alguna  Cafa ,  que  eftuviele  libre ,  à  una  par- 
te del  lugar,  que  le  pudielè  falir  facilmente  a  la 
Camparia,  àqualquierinconveniente,  fin  que  Car- 
res del  Bagaje  fe  lo  eftorvafen ,  y  junto  a  la  Ca- 
&  de  Su  Mageftad ,  fe  apofentavan  los  Oficios  de 
boca ,  Cavallerifo  Mayor ,  Mayordomos ,  Gentiles- 
Hombres  de  la  Camara  ,  Oficiales  del  Burco ,  con- 
tinuando  las  mejores  pofadas ,  los  del  Confejo ,  y 
Capilla ,  conforme  à  la  Orden  de  la  Camparia , 
haviendo  lugar ,  y  los  Capitanes  de  las  Guardas, 
è  fus  Thcnicntes,  cada  uno  con  fu  Compaiiia. 
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Relacion  de  la,  'venida  à  Efpana ,  de  A- 
met  Aga ,  Embaxador  del  Gran  Turco , 
à  la  Mageftad  del  Rey  nueftro  Senor , 
T>on  Thelipe  quarto  :  forma  en  que  Su 
Mageftad  le  dio  atidiencia,  y  lo  de  mks 
€jue  fucedïb  hafta  fu  buelta. 

HAviendo  llegado  à  Ragulà ,  Amet  Agà  Mos- 
taferaza  del   Gran  Turco,   con  despachos 
fuyos ,  en  que  les  ordenava ,  le  diefen  pafao-e ,  y 
Cartas  de  Creencia  ,  para  el  Virrey  de  Napoles 
por  que  le  emblava  à  Efparia ,  à  tratar  algunos  ne- 
eocios   con  Su   Mageftad;   aquella  Republica  lo 
Eizo ,  elcriviendo  al  Conde  de  Onate ,  y  el  lo  em- 
barcè  en  un  Navio  Ingles ,  que  venia  à  Valencia 
con  fu  Comitiva,  que  conftava  de  quatro  Paies 
y  un  Secretario ,  y  efcrivià  al  Conde  de  Oropefa 
Virrey  de  Valencia ,  que  le  agalàjafe  ,  y  encami- 
nafe ,  como  el  lo  havia  hecho. 

El  Conde  luego  que  Uego  à  Valencia,  di6  a- 
vizo  de  ello  à  Su  Mageftad  ,  y  de  que  le  embia- 
ria  lueeo  à  Madrid ,  por  la  inftanda  que  havia 
por  la  brevedad.  Su  Mageftad  refolviô  que  en 
el  intérim ,  que  fe  examinavan  ,  y  conocian  fus 
despachos,  y  el  grado  con  que  venia,  le  encami- 


nafcn  à  Oden  ,  trcs  léguas  de  Madrid ,  y  que  al- 
li Icerpcraié,  Don  Viccntc  Ferrer,  M.ieftro  de  la 
Camara  de  Su  Mageftad  ,  con  los  Criados ,  y  re- 
cado  neceftario ,  para  (u  hospcdaje ,  dandole  à  cn- 
tendcr ,  que  efta  alfiftcncia ,  cra  de  orden  del  Ma- 
yordomo  Mayor. 

Llcgà  à  Odcn  con  dos  Coches  de  camino  que 
el  Conde  de  Oropeza  le  di(^ ,  y  un  S:'.rgcnto  Ma- 
yor que  le  conduxo  ;  y  lucgo  fc  embio  alla  à  Pe- 
dro Coloma  ,  Stcrctaiio  de  Eftado  de  la  parte  de 
Italia ,  aquicn  tocava  lu  despacho  ,  por  ella  ruzon  , 
anadiendofc  à  ello  las  noticias  que  havia  adquiri- 
do  de  las  cofas  de  levante ,  por  haver  fervido  en 
aquefta  ocupacion  cerca  de  la  perfona  del  Piin- 
cipe  Pheliberto,  en  las  Galcras  del  Reyno  de  Sici- 
lia,  para  que  fu  piefe  defte  Honibre  ,  el  tituloque 
trahia ,  y  procurafc  entender  fu  negociacion. 

Afirmolè  en  que  fu  titulo  era  de  Embaxa- 
dor ,  y  conftaria  de  fus  despachos ,  mis  ne  los 
quifo  moftrar,  ni  dcclarar  à  que  venia,  elculàn- 
dolè  en  que  la  orden,  que  ténia,  era  denodarlos, 
ni  defcubrir  fu  comiffion  à  otro ,  antes  que  à  Su 
Mageftad ,  y  haviendo  buelto  à  verle  fcgunda  vez 
el  Secretario ,  bolviendo  à  certificarfe  en  el  mis- 
mo,  fintiendo  la  dilacion  de  lu  audiencia,  à  que 
obligé  al  principio ,  el  tomar  tiempo  para  eftas  no- 
ticias ,  y  despues  la  Eilta  de  faKid  de  Su  Magef- 
tad ,  que  haviendola  recuperado ,  mando  que  vi- 
nielê  à  Madrid,  Miercoles ,  quinze  de  Setiembre, 
de  1^49;  embiando  por  el ,  à  Don  Criftoval  de 
Gabiria ,  fu  Cavalleriio  ,  y  Theniente  de  las  Guar- 
das Efpanolas ,  con  dps  Coches  de  feis  Mulas, 
de  la  Cavallerifa  de  Su  Mageftad  ,  le  truxo  al 
Jardin  del  Capitan  Maza ,  junto  à  Santa  Barbara, 
pareciendo  aloxaraiento  baftante  ,  para  fu  tren ,  y 
para  la  duda  en  que  fc  eftava  de  fu  Grado.  Efto 
raismo  obligé  à  reparar  ,  en  que  no  hiziefe  (li  en- 
trada ,  à  la  primera  audiencia  a  Cavallo ,  como  fe 
haze  con  los  Embaxadorcs  de  otros  Principes ,  re- 
fervandolo ,  para  quando  eftuviefe  bien  verificado 
efte  punto. 

Mando  Su  Mageftad ,  (ë  dispuzielê  la  audiencia, 
en  la  conformidad  que  el  Emperador  la  fuele  dar 
à  los  Miniftros  defte  Principe,  y  à  la  manera  que 
el  recibe ,  à  los  del  Emperador  ,  y  demàs  Principes 
Criftianos;  y  aflî  la  misma  tarde  del  dia  que  lle- 
gô  ,  le  conduxo  Don  Criftoval  de  Gabiria,  que 
havia  quedado  à  corner  con  el ,  en  dos  Coches ,  de 
quatro  Cavallos ,  de  la  Cavallerifa  de  Su  Magef- 
tad ,  en  el  uno  el  Embaxador  ,  y  Don  Criftoval 
que  le  Uevava  à  fu  mano  derecha ,  y  otro  para 
fu  familia.  Vino  por  la  Red  de  San  Luis ,  y  Cal- 
le Mayor ,  hafta  Santa  Maria  ,  y  de  alli  a  Pala- 
cio ,  por  el  terrero ,  que  eftava  Ueno  de  Coches , 
y  gente. ,  y  tambien  los  patios ,  y  Corrcdores  de 
Palacio.  Eftuvieron  pueftas  las  Guardas  Efpano- 
la  ,  y  Alemana ,  des  de  los  Efcalones  del  Zaguan, 
donde  fe  apcô ,  hafta  la  puerta  de  la  Sala ,  y  en 
ella  los  Archeros ,  con  las  Armas  en  la  mano.  Ba- 
xo  el  Conde  de  Puîioen  Roftro,  Mayordomo  Se- 
manero ,  con  la  Ca(à  de  Su  Mageftad ,  à  recibirle 
donde  fe  apeô ,  y  le  fubiô  à  fu  mano  derecha.  Or- 
denofe  que  todas  las  perfonas  que  tienen  entrada , 
à  la  audiencia  de  Su  Mageftad ,  que  fe  hallaien  à 
las  très  de  la  tarde ,  en  fu  Apofento ,  haviendo 
fcnalado  la  ora  ,  para  las  quatro ,  y  que  cada  u- 
no  eftuviefe  en  la  pielâ  en  que  ténia  entrada ,  haf- 
ta que  le  Uamafen,  efto  fe  hizo,  luego  que  Su 
Mageftad ,  fê  fentô  en  fu  Silla. 

Dispufbfe  para  efte  aâo  el  Salonlête  dorado, 
que  eftà  fobre  el  Zaguan ,  y  puerta  Principal  de 
Palacio,  poniendofe  en  la  puerta  que  entra  al  A- 
polênto  de  la  Reyna  nueftra  fenora,  un  Docel  de 
Piedras ,  fobre  una  Tarima ,  à  que  fe  fubia  por 
très  gradas ,  cubiertas  de  Alfombras  muy  ricas ,  y 
en  lo  ultimo ,  una  Gradilla  pequena ,  fobre  laquai, 
eftava  una  Silla  de  pedreria ,  como  parece  por  las 
plantas  que  eftan  adelante.  Saiio  Su  Mageftad  de 
Ss  3  la 
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h  quarjradondedncrnic,  con  luto  largo  de  fileyle, 
<jue  le  traiya  por  la  Senora  Iniperatiis  ,  y  con  el 
Collar  de  la  Ordcn  dcl  Tuilon. 

Jin  la  puerta  de  la  quadra,  en  filicndo  Su  Ma- 
geflad ,  fe  puzo  ur.a  Zclofia  ,  dctràs  de  la  quai  ef- 
tuvo  la  Inhinta  nueftra  Senora  ,  acompafiada  de  la 
Princelà  Margarita  deSaboya,  Duenas  de  Onor , 
y  Damas  :  la  piefa  ciluvo  con  las  piinuras ,  y  el- 
pejos  que  tiene  de  ordinario  ,  y  desde  la  Tarima , 
halla  la  mitad  de  la  primera  puerta ,  que  Cale  al 
Salon ,  le  aca|6  ,  y  Fortno  una  Plaça  con  Bancos, 
cubicrtos  con  Bancales ,  y  dcsdc  alli  à  la  puerta  de 
la  pida  ochavada ,  le  hizo  calle ,  por  donde  entré 
el  Enibaxador ,  dexando  los  elpacios  de  los  lados , 
para  los  que  le  havian  de  acompafiar  ;  entre  la  Ta- 
rima ,  y  la  puerta  donde  fu  Alreza  eftava ,  no  hu- 
vo  nadie.  Sobre  la  Tarima ,  à  la  mano  derecha 
de  Su  Magellad ,  fuera  de  la  gotera  del  Docel , 
eduvo  folo  el  Marques  de  Caltel  Rodrigo ,  Ma- 
yordomo  Mayor ,  cubierto  por  fer  Grande ,  y  los 
demàs  Grandes,  que  fueron  ,  Don  Luis  Mendes 
de  Haro ,  Marques  del  Carpio ,  Duque  de  San 
Lucar,  Cavallcrifo  Mayor,  cl  Duque  de  Médi- 
na de  las  Terres ,  Sumiller  de  Corps ,  el  Prin- 
cipe de  Afàllano,  el  Condeltable  de  Caftilla  ,  el 
Duque  de  Abrantes ,  los  Condes  de  Aguilar ,  Mi- 
randa  ,  Monterey  ,  y  Lemos ,  y  Fuenfalida ,  Al- 
vadclifta  ,  y  Marques  de  Velada  cubiertos ,  arri- 
mados  à  la  pared  del  \ado  isquierdo  :  al  lado  dere- 
cho ,  màs  à  delante  de  la  puerta  donde  ellava  Su 
Alteza,  eltuvieron  los  Gentiles-Hombres  de  la  Ca- 
mara  de  exercicio,  y  despues  de  ellos  los  de  la 
Llave,  y  los  que  tienen  entrada  al  Apolènto  de 
Su  Magellad ,  y  los  Conlejeros  de  Ellado  ,  y 
Guerra ,  y  rambien  eftavan  del  otro  lado ,  hafta 
cerrar  la  plaça ,  y  igualar  con  la  pared ,  donde  ef- 
tavan los  Grandes  enfrente  de  Su  Magellad.  Al 
principio  de  la  calle  que  hafian  los  Bancos ,  el 
Marques  de  Malpica,  el  de  Povar,  y  el  Conde 
de  Barajas ,  Mayordomos  con  Baftones. 

Entra  el  Embaxador  por  la  Efcalera  principal , 
à  la  Sala  ,  Saleta ,  y  Antecamara  cuyas  puertas  fe 
le  abrieron  enteramente,  y  de  ella  pafo  à  la  Ca- 
mara  en  que  Su  Mageftad  dà  audiencia ,  de  alli 
por  el  Cubillo  ,  à  la  pielà  donde  corne,  y  Galeria 
pintada,  à  la  obfucra,  y  por  la  Galeria  de  medio 
dia ,  à  la  piefa  ochavada  ,  al  Salonfcte  en  que  efta- 
va Su  Magetbid  :  cerrofe  luego  la  puerta ,  por 
donde  entro  al  Ochavado ,  y  entre  los  Bancos  que 
hazian  calle ,  le  quedaron  los  Gentiles-Hombres  de 
la  Boca ,  y  de  la  Cafa ,  que  futicron  en  el  acom- 
panamiento ,  y  los  criados  dcl  Embaxador ,  que 
venian  de  tràs  del,  y  ellos  fn  Armas  ningunas; 
por  que  efta  es  la  coftumbre  de  fu  Tierra ,  con 
lis  Embaxadores  de  orros  Principes,  y  la  dellm- 
per.o  con  los  defte. 

Luego  que  el  Embaxador  dcfcubrio  à  Su 
Magellad ,  le  hizo  una  grande  humillacion  ,  y  re- 
verencia ,  dignando  el  cuerpo ,  y  baxando  la  Ca- 
befa ,  y  poniendo  la  mano  fobre  ella ,  y  lo  repitià 
otras  dos  vezes,  halla  llegar  al  piè  de  las  gradas , 
à  que  tocô  con  las  manos  el  fucln ,  y  la  bezo ,  y 
despues  la  puzo  en  la  Cabefa  ;  Subio  las  très  gra- 
das de  la  Tarima  ,  acompanado  del  Conde  de  Pu- 
no  en  Roftro;  y  llegando  al  pièdelaTarimilla,  fo- 
bre que  eftava  la  Sjlla  de  Su  Mageftad ,  bolvié  à 
hacer  la  misma  humillacion ,  y  hecha  fe  baxaron 
ambos  al  fuelo ,  fin  bolver  las  Efpaldas  à  Su  Ma- 
geftad ,  que  nô  le  quito  cl  Sombrero. 

Desde  alli'hizo  un  rafonamiento ,  en  lengua  I- 
taliana,  que  confiftio  en  dezir:  que  fu  AnTo,  le 
emblava  à  Su  Mageftad  ,  para  algunos  négocies , 
de  que  le  daria  quenta ,  quando  fuelè  fervido  ,  y 
alegrarfê  con  Su  Adageftad  ,  de  fu  Fclis  cazamien- 
to ,  dczeandole  mucha  luceffion. 

Detràs  dcl  havia  venido ,  desde  la  puerta  de  la 
piefa  de  la  audiencia,  el  Secrctario  Pedro  Coloma, 
y  paflaiidofe  por  la  parte  derecha  de  la  grada ,  fu- 


bio  à  Tarima ,  y  haviendo  acabado  de  hablaf  ei 
Embaxador ,  por  la  misma  parte  hincado  de  rodiU 
las ,  al  piè  de  la  Gradilla  de  la  Silla ,  o  yo  la  ref- 
puella  ,  que  Su  Mageftad  qucria  que  dielè  al 
Embaxador ,  y  baxando  por  donde  havia  fubido , 
y  puefto  al  lado  del  Embaxador ,  le  lo  diô ,  con 
eftimacion  de  (ii  venida,  y  de  lo  que  le  havia  di- 
cho ,  ofreciendole  la  audiencia  fecreta ,  que  havia 
pedido  :  hecho  efto  ,  fernando  despejar  la  pielà  ,  de 
los  que  no  tenian  entrada,  y  fali^  el  Embaxador j 
y  acompanamiento  ,  por  el  Salon  grande  ,  à  la  pie- 
là  obicura  ,  y  de  alli' por  donde  havia  entrado, 
hafca  el  Cocfie  :  alli  fe  dcspidià  cl  Conde  de  Pu- 
fio  en  Roftro  ,  dexandole  con  Don  Criftoval  de  Ga- 
biria,  que  le  bolviù  a.  fu  Cafà,  en  la  forma  que  le 
havia  traido. 

Al  Marques  de  Povar ,  Mayordomo  de  Su  Ma- 
geftad ,  fe  le  havia  cncargado ,  el  affifcir  en  la  An- 
tecamara, para  que  obfervafe  en  las  entradas  la 
orden  ,  no  permitiendo  que  palTafen  de  alli ,  los 
que  no  havian  de  paffar  à  la  Camara,  cuyas  puer- 
tas  ,  eftuvieron  à  cargo  de  los  Ayudas  de  Cama- 
ra,  y  el  Govierno  de  ella ,  por  quenta  del  Sumil- 
ler,  y  Gentiles-Hombres,  aun  que  los  Mayordo- 
mos ,  pretendieron  les  tocava ,  por  eftar  alli  Su 
Mageltad  en  publico.  Su  Mageftad  mando  que 
el  Salonfece  ,  en  que  fue  la  funcion  ,  corriefè  por 
quenta  del  Mayordomo  Mayor,  o  Mayordomos^ 
y  fe  encargo  al  Marques  de  Malpica ,  que  efcuvo 
a  la  puerta ,  con  dos  Ugieres  de  Camara ,  aun- 
que  tambien  huvo  alla  Ayudas  de  Camara. 

El  Marques  de  Malpica ,  y  el  de  Povar  en  en- 
trando  el  Embaxador  ,  i'e  vinieron  al  lugar  de  los 
Mayordomos  ,  como  que  da  referido  ;  y  el  de  Pu- 
fio  en  Roftro  tomo  cl  Bafton  à  la  puerta  de  la  Ca- 
mara ,  y  eftuvo  con  el  mientras  durô  la  funcion , 
fin  apartarlè  nunca  del  lado  del  Embaxador. 

El  Embaxador  penfo  en  la  primera  audiencia  j 
tratar  los  négocies  que  ténia  à  fu  cargo  ;  mas  ha- 
viendofè  le  advertido ,  que  con  la  publicidad  n6  e- 
ra  conveniente ,'  tom6  medio  de  hacer  aquel  reco- 
nocimiento ,  y  omitio  el  dar  las  Cartas  de  Creen- 
cia  ,  y  fe  le  lêiialo  el  dia  figuiente ,  Jueves  dies ,  y 
feis  de  Setiembre  entre  nueve  y  dies  de  la  ma- 
nana ,  para  bolver  à  hablar  à  Su  Mageftad  :  Vin» 
como  el  dia  antes,  acompanado  de  Don  Criftoval 
de  Gabiria ,  hafta  la  Saleta  ,  à  cuya  puerta  le  reci- 
hii>  el  Conde  de  Purio  en  Roftro  ,  fin  Bafton ,  y  ha- 
viendole  entretenido  en  la  Antecamara ,  hafta  el 
tiempo  de  la  audiencia ,  y  aviiado  el  Ayuda  de 
Camara,  que  affiftio  à  efto ,  que  era  ora  ,  le  intro- 
duxo  por  las  piefas  referidas  ,  à  la  obicura ,  y  dû 
ella  al  Salon ,  y  por  el  ochavado  à  la  dorada ,  à  don- 
de Su  Mageftad  le  havia  dado  la  primera  audien- 
cia :  allô  à  Su  Mageftad  fèntado  en  fu  Silla ,  en  la 
misma  forma  ,  que  el  dia  antécédente ,  fin  Collar , 
ni  màs  alTiftencias ,  que  los  Confejeros  de  Eftado, 
y  criados  familiares  ,  y  haviendo  entrado  el  Em- 
baxador ,  fin  fus  Criados ,  y  hechas  fus  reveren- 
cias  como  antes ,  y  buelto  abaxar  de  la  Tarima , 
fe  depejô  la  piefa ,  quedando  folamente  los  Con- 
lèjeros  de  Eftado ,  que  fueron  el  Conde  de  Mon- 
terey ,  el  Duque  de  Médina  de  las  Terres,  el 
Marques  de  Caftel  Rodrigo,  Valparaife ,  y  Vela- 
da, y  el  Secretario  Pedro  Coloma ,  para  dar  la 
refpuefta  ;  haviendo  declarado  Su  Mageftad  prime- 
ro ,  que  no  eltava  en  forma  de  Conlejo ,  con  que 
folo  eftuvieron  cubiertos  los  que  eran  Grandes. 
El  Mayordomo  Mayor,  eftuvo  en  el  lugar  de-fiJ- 
Oticio  ,  cemo  el  dia  antes ,  y  los  demàs  al  piè  de 
las  gradas  de  la  Tarima ,  por  el  lado  isquierdo. 
El  Embaxador  hizo  fu  propofieien ,  y  hecha  facô 
delpecho  la  Carra  de  Creencia  arroUada  ,  y  cer- 
rada  con  un  pedafo  de  rafo  Carmezi;  y  en  la  mis- 
ma forma  otras  del  Mufti ,  y  del  Primer  Vizir , 
y  una  de  la  Republica  Ragula ,  y  las  entregà  al 
Secretario ,  y  haviendole  relpondido  Su  Mageftad, 
por  medio  de  Pedro  Coloma ,  en  la  forma  que  el 
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dh  antes ,  rmndo  abrir  h  puerta  ,  que  durante  la 
aiiJicncia  ,  havia  eftado  cerrada,  làlio  de  la  misma 
fuerte ,  que  havia  cntrado  j  y  el  Condc  do  Piino  ca- 
Roftro  le  dexà  cou  Don  Crifcoval  de  Gabiria , 
donde  le  l^ilio  à  rcctbir,  y  Don  Criftoval  le  bol- 
vi6  à  fu  Ciifa.  A  vci.ite  y  dos  de  Scticmbrc  dcl 
dicho  ano ,  le  le  mudo  de  polida ,  haviendo  ade- 
rel'ado ,  dispuefto ,  y  prcvenido  para  cllo ,  las  Ca- 
(às  principales,  que  llaman  de  Don  Rodrigo  de 
Herrcra,  y  fon  de  la  Marquela  de  Aunon  ,  en  la 
calle  de  Alcala  ,  y  le  le  afliftio ,  y  firrio  con  la 
misma  Bmilia ,  halia  très  de  Novicmbre  ,  que  por 
algunas  ocupacioncs  de  Don  Viccnte  Ferrer ,  y  o- 
tras  ocupaciones ,  que  rcprctèntaron  al  Marques  de 
Cattcl  Rodrigo ,  de  orden  Su  Mageftad  ,  le  efcuzo 
delta  ocupacion ,  y  mande  que  en  fu  lugar  fuefe 
alTiltir  al  Embaxador  ,  y  governar  aquella  Cafa , 
Sebaftian  Gutierrcs  de  Parraga  ,  Secretario  de  Su 
Mageftad ,  y  fu  Grefier ,  como  lo  hizo ,  hafta  que 
hivicndo  caido  malo ,  y  reconociendo  que  cl  Em- 
baxador dc7.eava  le  le  comutafe  el  plato ,  y  galto 
que  Su  Mageftad  haxia  en  lu  hospedaje  ,  à  dine- 
ro ,  fe  tomo  nueva  forma ,  para  desde  veinte  y  u- 
no  de  Enero  de  i65'o,  en  adelante.  Dexofele  la 
Cala  colgada ,  y  aderefada  con  Camas  ,  y  lo  ne- 
ceflario  para  fu  perfbna ,  y  Criados  ,  y  Repofte- 
ros ,  que  le  firviefen  con  Plata,  y  Ropa  de  Mêla. 
Dos  Choches  que  le  affiftian  de  Guarda  ,  des  del 
dia  queentro  en  la  Corte,  dos  Cavallos  de  Silla, 
con  un  Moço  que  les  curava  en  fu  Cavallerifa , 
para  los  quales  le  llevava  recado  de  Su  Mageftad. 
Scfialaronle  cada  mes  para  el  plato  mil  Reaies  de 
aocho  ,  que  redufidos  à  vellon ,  como  corria  ,  mon- 
tavan  doze  mil  Reaies. 

Para  ver  la  entrada  de  la  Reyna  nueftra  Senora, 
fe  le  tuvo  un  Balcon  grande ,  en  la  Cafa  de  Bar- 
tholome  de  Mola ,  Apolentador  de  la  Corte,  en  la 
carrera  de  San  Geronimo,  y  despues  de  haver 
paffâdo  las  calles  à  Cavallo,  vino  à  corner  alli, 
y  admiro  mucho  la  grandeza  de  aquel  dia ,  y  el  de 
la  Mascara,  en  que  entro  Su  Mageftad,  Toros, 
Canas  y  otras  Fieftas  publicas ,  que  en  todas  eftas 
ocafiones ,  fe  le  repartie  Balcon ,  como  à  Emba- 
xador de  tan  gran  Principe ,  fe  tomô  por  quenta  de 
Su  Mageftad,  y  le  afliftio  el  Secretario  Sebaftian 
Gutierres  de  Parraga ,  para  acompaSarle ,  advertir- 
le ,  y  hacer  le  capaz  de  todo. 

El  dia  figuientede  la  entrada  de  la  Reyna  nueftra 
Senora,  que  fue  à  16^.  de  Noviembre  partio  Don 
Alegreti,  Seriorde  Golgonga,  Ragufeo  de  nacion, 
y  Criado  de  Su  Mageft:ad ,  à  Conftantinopla ,  a- 
compaiiado  del  Secretario  del  Embaxador,  con 
cartas ,  y  inftruftion  de  Su  Mageftad  ,  de  lo  que 
havia  de  hacer,  y  obfervar  en  el  Viaje,  noticias 
y  i-elacion  que  havia  de  traer  de  la  perfona  del  Em- 
baxador ,  y  propoficion  que  havia  hecho. 

Reconocieronfe  grandes  inconvenientes ,  aflî  en 
los  exceffos  ,  que  algunos  Moros  efclavos ,  y  libres, 
que  havia  recibido  para  fu  fervicio ,  hazian  con  la 
luftancia,  como  dentro  de  la  Cafa ,  y  aflî  fe  relbl- 
viô  que  el  Secretario  Pedro  Coloma,  le  dixelè, 
como  Su  Mageftad  informado,  havia  mandado,  fe 
pufiefe  Guardas  en  fu  Cala ,  como  fe  hacc  en  las 
de  los  Embaxadores ,  que  efte  Principe  embia  à  la 
Corte  del  Emperador ,  y  en  la  de  Conftantinopla, 
con  las  de  otros  Principes  Criftianos;  y  à  Don 
Criftoval  de  Gabiria  le  le  encargô  la  execucion , 
y  le  puzo  veinte  y  quatro  Soldados  de  la  Guarda 
Vieja ,  con  un  Cabo,  que  affiftiefë  de  dia ,  y  de 
noche  con  orden ,  que  no  dexafen  entrât  ,  ni  Ue- 
gar  à  la  puerta  Muger  ninguna  ;  que  fi  continua- 
fe  avifitarle  algun  Hombre  (opecholo ,  diefen  quen- 
ta de  ello ,  que  fi  faliefe  fuera  algun  Moro ,  fùe- 
fe  con  el  un  Soldado,  para  loque  fe  le  ofreciefe , 
y  fuefe  menefter. 

Que  nà  pidielen  al  Embaxador  ni  à  fus  Criados 
cofa  alguna:  que  û  el  Embaxador  faliefe,  ô  entra- 
fc  de  mera ,  le  acompaîiaren  bafta  la  puerta  de  fu 


quarto  ,  con  mucho  rcfpcfto  :  que  fi  fucediefe  al- 
guna pcndencia  en  la  calle  ,  b  paflâle  por  alli  la 
Jullicia,  y  los  Moros,  o  algun  rctraido  fè  quillc- 
ccn  empci.ar  en  eftorvarfclo  ,  o  quitarlcs  algun  prc- 
zo ,  lo  cftorvalcn ,  y  no  pudicndole  cftorvar,  le 
puzicicn  de  parte  de  la  Julticia,  (àlvo  quindo  al- 
gun dclinqucntc ,  tomale  la  Cafa  dcl  Embaxador, 
que  entonics  fe  le  havia  de  guardar  la  inmunidad. 
Qiie  fi  cl  Embaxador  cncargalc  alguna  dcligcn- 
cia ,  6  recado  ,  lo  hizicnfcn  con  ponrualidiid  ,  co- 
mo no  faltafe  de  la  puerta ,  la  guarda  ntccffîiria  j 
que  ccrrafen  de  noche  la  puerta  ,  y  guardalc  la 
llave  el  Cabo ,  y  para  que  fc  rccogiefen  ,  fe  le  fc- 
nalo  apofento  ,  con  orden  que  puUcfcn  las  portas 
neceflarias ,  conforme  à  la  coftumbre. 

Bolvi6  Don  Alegreti  à  Efpafia  ,  y  entro  en  Ma- 
drid ,  à  dics  y  fiete  de  Agofto  del  dicho  ano,  y 
haviendo  entrcgado  las  Cartas ,  y  despchos  que 
trahia,  y  relacion  de  fu  viage  ,  fe  tratè  dcl  Em- 
baxador ,  y  fe  le  dio  la  refpuefta  de  fu  Embaxada 
por  efcrito  ,  y  de  palabra,  Cartas  para  Conftanti- 
nopla ,  Cedulas  de  paflb ,  y  Cartas  para  los  .Vlinif- 
tros  de  Su  Mageftad ,  por  donde  havia  de  hacer  fu 
viage ,  y  camino  ,  y  feis  mil  Reaies  de  aocho , 
por  el  Valor  de  una  joya ,  que  Su  Mageftad  le 
mando  dar ,  y  el  inlinuo  la  conveniencia  de  que  Ce 
le  diefe  en  dinero  ;  y  fe  le  prefentô  un  Cavallo ,  de 
los  de  Su  Mageftad ,  de  quien  renia  noticia  par- 
ricular.  Determinofe  el  dia  de  la  parcida  ,  para 
17.  de  Setiembre,  de  dicho  ano  de  iiîfo,  y  man- 
do Su  Mageftad ,  fè  le  fuefe  firviendo  ,  y  hos- 
pedando,  y  haziendo  la  Cofta  hafta  Valencia,  y 
para  efto  nombro  el  Marques  de  Caftel  Rodrigo , 
un  Apofentador,  y  los  criados  que  parecielen  ne- 
cefTarios ,  y  ordeno  al  Secretario  Sebaftian  Gutier- 
res ,  que  demàs  de  los  Coches  de  la  Cavallerifa , 
que  le  tvan  firviendo,  fe  le  diefen  dos  Azemilas  de 
Su  Mageftad,  para  la  cama;  y  las  Mulas  de  Silla 
neceflarias  para  fus  Criados,  y  las  perfonas  que  le 
ivan  haziendo  el  gafto.  Aquella  tarde  tuvo  avizo, 
de  que  Su  Mageftad  havia  dado  licencia ,  para 
que  fiiefe  à  despedirfe  del ,  y  à  las  très  vino  Don 
Chriftoval  de  Gabiria  à  acompanarle  :  fue  con  el 
en  el  Coche,  Uevandole  à  la  mano  derecha. 

Llegados  à  Palacio  fubieron  al  quarto  de  Su 
Mageftad ,  y  le  recibio  en  la  piefa  de  la  audiencia 
ordinaria  ;  entro ,  y  haviendo  llegado  à  hacer  à  Su 
Mageftad  ,  una  humiliffima  reverencia ,  fe  rctiro  a- 
tras  algunos  pafTos,  y  hizo  un  brève  razonaniien- 
to ,  agradeciendo  à  Su  Mageftad ,  en  nombre  de 
fu  Principe,  los  favores  ,  y  onrras  que  le  havia 
hecho ,  y  diziendo ,  quan  obligado ,  y  reconocido 
iba  de  fu  grandefa.  Difpidiofe ,  Don  Criftoval  Ce 
bolvio  al  Coche,  y  dcrechamente  à  la  puerta  de 
Atocha ,  desde  donde  ,  havicndofe  despedido  los 
dos ,  el  Embaxador  tomo  fu  viage  para  valencia. 

Todo  lo  contenido  en  eftas  Etiquetas,  y  fun- 
ciones,  que  van  escritas  en  413  hojas ,  es  con- 
forme à  lo  acordado  por  fu  junta,  que  Su  Magef- 
tad por  decreto  de  ii.  de  Mayo,  del  ano  de  1^47 
mando  formar,  para  efte  efeéto  ,  en  que  concur- 
rieron  el  Senor  Don  Lorenço  Ramires  de  Prado  « 
del  Confejo  de  Su  Mageftad  ,  en  el  Real  de  Caf- 
tilla ,  y  el  Seiior  Marques  de  Palacios  ,  Mayordo- 
mo  de  Su  Mageftad  ;  y  despues  de  fu  merte ,  el 
Senor  Marques  de  Malpica ,  en  cuya  prefencia , 
feviô  lo  que  eftava  determinado ,  y  confirio ,  y  a- 
jufto  todo  ;  à  que  affiftià ,  Sebaftian  Gutierres  de 
Parraga,  Secretario  de  la  Junta.  Madrid  à  ii.de 
Febrero,  de  16 ji. 

Sebaftian  Gutierres  de  Parraga^ 
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CEREMONIAL 


CHAPITRE    V. 


Cérémonial  des  Miniftres  étrangers,  établi 
par  Sa  Majefté  Catholique,  Philippe  V. 
où  eft  prelcrit  tout  ce  qu'ils  doivent  ob- 
ferverà  la  Cour, envers  le  Roi,  la  Rei- 
ne ,  les  Infans  Sec. 

Orden ,  del  Excelentijjînio  Senor  Mar- 
ques de  Villena ,  Mayordomo  Mayor 
del  Rey  nuefiro  Senor. 

CEnor  Don  Juan  Bautifta  Réparai ,  Grefier  de 
Su  Mageftad  ;  haviendo  refueko  el  Rey  fe  rè- 
gle cl  Cérémonial  que  deven  oblervar  todos  los 
Miniftros  de  Principes  extrangeros  ,  que  vinieren 
à  eda  Corte,  de  qualquier  grado,  y  qualidad  que 
fean ,  fe  hà  formado  el  que  Su  Mageftad ,  hà  jus- 
gado  màs  conveniente  ,  del  quai  hà  mandado  (è 
îaquen  los  Articules  de  lo  que  toca,  à  lo  que  (è 
debe  obfervar  en  Palacio  con  eilos,  y  que  le  me 
remita  la  copia  adjunta,  para  fu  inteligencia,  y 
obier vancia ,  la  quai  fe  tendra  prelcnte ,  para  todos 
los  cazos ,  que  puedan  ofrecerfe.  Madrid ,  A- 
bril  17.  de  iji/- 

El     m  ar.  Q.U  E  s. 


Orden  de  Su  Mageftad,  que  participo  el 
Senor  Marques  de  Grimaldo  ,  Secreta- 
rio  del  Real  despacho ,  al  Senor  Mayor- . 
domo  Mayor. 

Excellentiffimo  Senor. 

Haviendo  refuelco  el  Rey  fè  règle  el  Cérémo- 
nial ,  que  deven  obferver  todos  los  Miniftros  de 
Principes  extrangeros  ,  que  vinieren  à  efta  corte , 
de  qualquier  grado ,  y  qualidad  que  fean ,  fe  hà 
formado  el  que  Su  Magelkd  hà  jusgado  màs  con- 
veniente ,  del  quai  hà  mandado  fe  (aquen  los  ar- 
ticulos  de  lo  que  toca,  à  lo  que  fe  debe  obfer- 
var en  Palacio  con  ellos ,  affi  en  el  quarto  de  Su 
Mageftad  ,  como  en  el  de  la  Reyna ,  tanto  en  las 
audiencias  publicas ,  y  fecretas ,  como  en  las  fun- 
ciones  de  Palacio ,  y  que  reniita  a  V.  E.  (como 
lo  hago)  copias  de  los  referidos  articules,  para  fu 
inteligencia  ,  y  oblervancia ,  y  cumplimiento  de  lo 
que  en  ellos  fe  previene ,  en  la  parte  que  toca  à 
V.  E.  Dios  guarde  à  V.  E.  muchos  aiios  como 
defeo  :  Palacio  ^5'.  de  Abril  de  171 7. 

Se^or  Mtir'^ues  de  Villma. 

El  Marques  de  Grimaldo. 
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REGLAMENTO  DEL  CEREMONIAL, 
&^ie  Su  Mageftad,  ÇDios  le  guarde,)  h  à 
tenido  for  bien  de  mandar  fe  obferve  ^ 
de  s  de  aora  en  adelante,  en  las.  dos  Ça- 
fas  Reaies ,  con  todos  los  Miniftrp  de 
Coronas,  Republicas  ,y  detéàs  Ttinci- 
pes  extrangeros ,  que  vinieren  à  efta  Cor- 
te, à  reftdir  en  ella,  y  à  los  otros  ,uue 
■vinieren  à  cumplimentos ,  0  dépende 
cias  farticulares ,  de  qualquier  a  Car  ac- 
ier,  Grado,  y  qualidad  que  fean. 
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p  Rimeramente ,  que  en  las  entradas  publicas ,  y 
primeras  audiencias  de  los  Nuncios,  y  Emba- 
xadores  de  Coronas,  y  los  deVenecia,  y  Eliados 
Générales ,  y  que  tienen  igual  tratamiento ,  fè  ob- 
ferve  la  antigua  pradtica,  o  eftilo,  de  que  corran 
por  el  Mayordomo  Mayor  de  Su  Mageftad ,  a- 
quien  hà  de  acudir  el  Condu^tor ,  à  faber  el  dia , 
en  que  Su  Mageftad  la  feiîala ,  y  para  que  diftri- 
buya  las  ordenes  à  la  Real  Cafa ,  que  acompaîia 
al  Embaxador  que  la  hifiere ,  y  poder  con  efta  no- 
ticia ,  folicitar  el  Conduftor  por  la  Secretaria  del 
Despacho  ,  k  embien  al  Cavallerifo  Mayor ,  las 
ordenes  para  los  Cavallos,  que  huviere  menefter 
la  familia  del  Embaxador  ,  como  tambien  de  lu 
perfona ,  el  del  Mayordomo  de  Su  Mageftad  ,  que 
le  aJifte  en  la  funcion,  y  el  del  Conduâor:  eftos 
très,  aderefados,  conforme  el  eftilo,  de  que  eftan 
enterados  los  Xefes  nienores  de  la  Cavallerila  y 
affi  raismo ,  el  Coche  à  guias ,  que  Ggue  la  Real 
Cafa,  que  va  formada  de  Palacio. 

■   C^-  n.) 

Que  en  obfèrvancia,  affimismo  de  la  antigua 
praâica,  ô  eftilo,  el  dia  que  el  Embaxador  tu- 
viere  fenalado,  para  fu  entrada  publica,  le  junte 
en  Palacio  la  Real  Cafa ,  y  vaya  à  Cavallo ,  à  la 
del  Embaxador ,  governandola  el  Mayordomo  de 
Su  Mageftad,  Uevando  à  fu  Jado,  el  Gentil-Hom- 
bre  de  la  Boca  màs  antiguo  ;  y  que  en  llegando 
avize  el  Conduâor ,  al  Embaxador ,  y  le  inftruya 
falKi  à  recibir  à  los  Xefes  ,  à  la  primera  grada  de 
la  Efcalera  ;  y  que  fi  fe  de  tuviere  en  cumplir  con 
efta  cérémonial  que  fuele  fer  de  propoGto ,  para 
reformar  alguna  parte  de  ella ,  fe  detenga  tambien 
el  Mayordomo ,  hafta  faber  que  espéra  el  Emba- 
xador, donde  es  eftilo. 

(§.     III.) 

Que  fe  obferve  tambien  la  antigua  praftica,  à 
eftilo  de  que  en  efta  funcion ,  folo  entren  à  vifitar 
al  Embaxador  el  Mayordomo  de  Su  Mageftad, 
yel  Gentil-Hombre  de  la  Boca,  conel  ConduiSor, 
dandoles  el  Embaxador  à  todos  la  mano. 

(§.  ivo 

Que  lo  reftante  de  la  Cafa  Real,  efpere  à  Ca- 
vallo ,  como  fe  hà  hecho  fiempre ,  para  unirfe  con 
la  comitiva;  pues  el  Conduâor ,  con  la  noticia  de 
que  hà  empefado  à  marchar  de  Palacio,  hàdedis- 
poner ,  monten ,  y  fe  prevcngan  las  familias  de  los 
Cardenales ,  Embaxadores  ,  y  demàs  Miniftros , 
que  concurrieren  al  acompanamiento ,  para  ouelue- 
go  que  Ilegue  la  Real  Ca(à  ,  fe  empielè  inmediata- 
mente  la  funcion  ,  y  que  fi  fè  moviere  entre  las 
familias  de   los   Embiados ,  disputa  fobre  la  prece- 
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(icncia  (como  fuclc  acontccer)  los  advierta,  eftà 
dcclarado,  que  en  talcs  ocafiones  ,  no  ay  prece- 
dencia  ;  y  que  fino  obdante ,  porfiarcn  en  fus  dis- 
putas, haga  le  retiren  los  que  las  moviercn  ,  y 
vayan  folon  en  el  acompanamiento  ,  los  que  no 
cntrarcn  en  ellas  compctendas ,  dando  à  enrcndcr 
al  Embaxador  ,  los  jullos  motivos  delta  rdolu- 
cion  ,  que  miraii  à  obviar  embavalbs. 

C^-  V.) 

Qi^ic  nunquc  los  Nuncios ,  y  Embaxadores ,  en 
las  Funcioncs  de  lus  entradas  publicas  ,  intentan 
mantener,  con  las  demàs  formalidadcs,  que  (ê  ob- 
fcrvan  en  ellas ,  que  la  Carrola  de  fu  peribna ,  en- 
tre en  el  Zaguan  de  Palacio ,  con  la  de  Su  Ma- 
geftad  I  no  havicndo  màs  razon  para  ella,  que  u- 
na  abuliva  tolerancia ,  hà  reluelto  Su  Mageftad , 
que  en  las  exprelTadas  funciones ,  que  fe  ofrecie- 
ren  en  adelantc,  Tolo  entre  en  el  Zaguan  de  Pala- 
cio el  Coche  de  fu  Real  Cavallcrilà,  y  no  otro 
alguno ,  y  que  le  prcvenga  de  cllo ,  à  los  Xefes 
de  la  Ca{â  Real ,  para  que  den  las  ordcnes  conve- 
nientes ,  à  fu  cumplimiento  ,  y  tambien  al  Conduc- 
tor  de  Embaxadores ,  para  fu  inteligencia ,  y  go- 
vierno  en  efta  parte. 

C§.  vi.) 

Que  fe  obferve  la  antigua  praâica ,  ô  eftilo ,  de 
que  en  la  forma  exprefllida,  que  han  de  llevar  las 
Carrofas  en  la  comitiva ,  la  guarden  tambien  las 
familias  en  e!  fequito  de  la  funcion ,  en  caminando- 
fe  por  las  calles  màs  publicas  à  Palacio ,  adonde 
]a  Cafa  Real  ,  rccibe  al  Embaxador,  en  el  primer 
efcalon  del  Zaguan ,  y  ordenada  en  la  forma  que 
hà  venido,  guia  al  quarto  de  Su  Mageftad,  y  en- 
tran  en  la  piefa  de  la  audiencia  los  Gentiles  Hora- 
bres  de  la  Boca ,  y  de  la  Cafa  que  caben  ,  fin  era- 
barafar ,  ni  tomar  la  pared  à  los  Grandes ,  que- 
dando  en  cl  patio  la  gente  de  Librea ,  que  no  Uc- 
ga  màs  que  à  la  primera  grada  de  la  Efcalera. 

C§.  vu.) 

Que  (è  otlèrve  aflî  mismo  la  antigua  praftici , 
ô  eftilo ,  de  tomar  las  Armas  la  Guardia  de  Ala- 
barderos  ,  y  tenderfe  en  dos  filas  ,  hafta  el  tranzi- 
to  de  la  efcalera ,  que  confina  con  la  Sacriftia  de 
la  Capilla,  manteniendofe  formada,  hafta  que  el 
Embaxador  (àlga  de  la  audiencia ,  que  executen 
tambien  loeftablecido,  yreglado,  las  nuevasGuar- 
dias  de  Corps ,  despues  de  fu  inftitucion ,  en  las 
ultimas  entradas  de  Embaxadores ,  y  las  de  Inlàn- 
teria,  lo  mismo  que  eftas  oblèrvaren  en  Francia 
en  las  funciones  de  entradas  de  Miniftros  publiées, 
fin  diferencia  en  nada,  de  loqual  eftarà  affi  mesmo 
prevenido  el  conduftor ,  para  folicitar  las  ordenes 
para  ello. 

C§.    VIII.) 

Que  en  obfèrvancia  tambien  de  la  antigua  pfac- 
tica ,  ô  eftilo ,  entre  el  Mayordomo  acompaîian- 
do  al  Nuncio ,  à  Embaxador ,  hafta  la  fègunda  re- 
verencia ,  y  acercandole  efte  à  Su  Mageftad ,  haf- 
ta que  média  alguna  corta  diftancia ,  le  oye  Su  Ma- 
geftad en  piè  ,  y  mandandole  fe  cubra ,  pone  en  fus 
Reaies  manos ,  la  Carta  Original ,  que  trae  de  fu 
Soberano  ,  en  creencia  de  m  Embaxada ,  y  con- 
cluida  la  audiencia ,  fale  retirandofe  ,  fin  bol  ver  la 
efpalda,  faludando  à  los  Grandes  dssde  la  fegunda 
reverencia. 
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Que  inmediatamente  palTc  el  Embaxador,  con 
todo  cl  acompanamiento,  al  quarto  de  la  Rcyna 
nucftra  Senora,  donde  en  obicrvancia  de  loque  eP- 
ta  rcglado  ,  y  fc  hà  prafticado  llempre  ,  fe  hà  de 
falir  à  recibir  cl  Mayordomo  fcmanero  de  Su  Ma- 
geftad à  la  Sala ,  y  cl  Mayordomo  Mayor  à  la 
la  pucrta  de  la  Camara,  donde  la  Rcyna  nueftra 
Senora  cftuvicre,  y  acabado  el  bezaraanos,  acom- 
p.ina  al  Embaxador,  el  Mayordomo  de  femana, 
y  le  previenc  haga  cortezia  à  la  Camarera  Mayor , 
y  à  las  Damas  de  Su  Mageftad ,  que  eftan  en  la 
misnia  Real  Camara  ;  y  que  despues  inmediata- 
mente ,  hà  de  paflar  al  quarto  del  Principe  nucftro 
Sciior,  al  mismo  cumplimiento  de  befamanos,  y 
desde  el ,  al  de  los  Senores  Infantes ,  por  fus  gra- 
dos  de  Mayoria  ,  à  executarlo  tambien,  y  que 
conduidas  todas  eftas  funciones ,  buelva  con  todo 
el  acompafiamiento  que  le  affifte ,  hafta  tomar  el 
Coche  de  Su  Mageltad  ,  ocupaHdo  el  primer  lu- 
gar  el  Embaxador ,  el  fegundo  el  Mayordomo  , 
el  tercero  el  Gentil-Hombre  de  la  Boca  mas  anti- 
guo,  como  Decano  de  la  Real  Cafa,  y  el  ultimo 
el  Condu6lor,  en  que  no  hà  de  entrar  pariente, 
ni  camarada  del  Embaxador ,  fin  que  précéda  or- 
den  efpecial  de  Su  Mageftad. 

(§■  X.) 

Que  en  efta  dispoficion  buelve  el  Embaxador ,  à 
fu  Alojamiento  ,  y  en  quedando  en  el ,  y  despi- 
diendolè  el  Mayordomo ,  le  acompane  hafta  el  mis- 
mo parage ,  que  le  faliô  à  recibir ,  por  que  fe  hà 
de  oblervar  la  antigua  praftica ,  ô  eftilo  en  efto. 

C§-  XI.) 

Que  todas  las  audiencias  publicas  de  los  Emba- 
xadores de  Corona ,  y  los  que  tienen  igual  trata- 
miento,  hà  de  folicitar  el  Conduftor,  las  de  fus 
entradas  publicas ,  por  el  Mayordomo  Mayor ,  co- 
mo va  prevenido  en  el  primer  Capitule  ;  y  las  de- 
màs de  cumplimientos  en  Palacio ,  por  el  Secreta- 
rio  de  Camara ,  que  tiene  la  voz  del  Sumiller  de 
Corps ,  y  las  de  la  Reyna  nueftra  Senora ,  por  la 
Camara  Mayor,  quien  toma  la  orden ,  del  dia,  y 
ora  que  Su  Mageftad  (èîiala ,  que  regularmente 
fuele  fer ,  quando  fale  de  tener  la  del  Rey  nueftro 
Senor. 

(§.  xiio 

Que  las  audiencias  privadas  del  Rey  nueftro  Se- 
nor,  que  pretendieren  efcos  Miniftros,  para  né- 
gocies particulares ,  las  han  de  folicitar  ellos ,  por 
el  mismo  Secretario  de  Camara ,  aquien  toca ,  de 
que  los  prevendrà  el  conduftor  para  fu  inteligen- 
cia. 

C^.  xiiio 

Que  aunque  la  Reyna  nueftra  Seîiora ,  no  con- 
cède audiencias  privadas ,  à  los  Miniftros  extran- 
geros ,  ni  publicas  à  ninguno ,  Gn  que  primero  la 
haya  tenido  del  Rey  nueftro  Senor,  fino  es  algu- 
nos  dias  de  joyas  en  Palacio,  que  concurren  en  la 
Antecamara  los  Embaxadores  ,  fin  formalidad  de 
Miniftros ,  fe  hà  de  continuar  loque  fe  huvierc  ob- 
(èrvado  fiempre ,  en  los  dias  de  celebridad  en  Pala- 
cio, entendiendofe  folo  con  los  huvieren  hecho  fu 
entrada  publica ,  y  que  no  fë  hà  de  privar  à  ningu- 
no deltos  Miniftros  ,  de  la  entrada  que  fe  les  hà 
concedido  en  los  quartos  de  Su  Mageltad ,  y  de  la 
Reyna  neuftra  Senora ,  al  Cortejo  cotidiano  de  Sus 
^  Tt  Ma- 
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Macreftades ,  al  tietnpo  que  entrjn  todos  los  Cor- 
tezànos,  y  que  puedan  ablar  en  la  conver&cion 
publica ,  que  ocurriere  ;  pero  fin  mefclarfe  en  ne- 
godo  particular  de  fu  incumbencia ,  ni  tomar  au- 
dicncias  ;  por  que  eftas,  afli  particulares,  como 
publicas,  nan  de  folicitarlas  ;  la  publicas  por  el 
Condudlor ,  y  por  el  Secretario  ûe  Camara ,  las 
particulares ,  como  eftà  dicho. 

I 

C§-  xiv.) 

Que  en  los  dias  proprios  de  anos  de  Su  Mage!» 
tad  ,  de  la  Reyna  nueftra  Scnora ,  del  Principe 
nuefl.ro  Senor ,  y  de  los  Seûores  Infantes,  y  las 
ires  PafuMs  ,  de  Navidad,  Reyes>  y  Refurrec- 
cinn  concurren  los  Embaxadores  de  Capilla,  y  el 
de  Mà!ta ,  havicndo  hecho  fus  entradas  publicas , 
como  va  prevenido  ,  en  el  Capitulo  antécédente , 
y  que  aunque  no  pidan  audicncia  ,  lo  prevenga  el 
Condiiâor  en  todos  los  quartos  de  las  perlonas 
Realts,  y  toniando  la  ordcn ,  en  la  forma  referi- 
da ,  de  la  ora  (que  la  màs  propria  fucJe  (êr  luego 
que  Su  Mageftaa  buelve  de  Capilla)  los  avizen 
adelinte  à  todos ,  efcriviendo  à  cada  uno  fu  pape], 
en  la  conformidad  que  de  antes  fe  efcrivia  folo  al 
Nuncio ,  y  en  fu  faita  ,  al  Embaxador  que  le  le 
feguia  en  graduacion ,  para  dexarlos  en  efta  parte 
iguales. 

C§.  xvo 

Que  en  los  dias  del  Real  nombre  de  Su  Magef- 
tad ,  y  demàs  perfonas  Reaies ,  y  de  otros  Princi- 
pes, que  fe  celebran  en  Palacio  con  Joyas,  no  fe 
cblerva  efta  ceremonia  ,  de  recebir  à  los  Embaxa- 
dores ,  en  audiencia  formai ,  por  aviio  del  Conduc- 
tor  ,  como  va  dicho ,  que  fe  hacen  los  dios  de 
cumplimientos  de  anos ,  y  Pafcuas ,  y  que  afli  no 
la  han  de  tener  en  femejantes  dias,  por  no  feres- 
tilo ,  ni  haverlê  de  hacer  novedad  en  eflo ,  de  que 
eftaran  advertidos  los  Xefes  de  las  Reaies  Calks  , 
para  que  nô  fe  altère  eila  dispoficion  ,  y  el  Con- 
duftor  en  imponer  à  los  Miniftros  publicos  ,  la 
obferven  puntualmente. 

C§.  XVI.) 

Qiie  los  Embaxadores,  y  Miniftros,  que  nofue- 
ren  de  Principes  Catholicos  ,  fe  les  fenalarà  por 
la  tarde,  en  obfervancia  de  la  antigua  pradlica,  o 
ellilo ,  las  audiencias  que  pidieren ,  para  la  ceremo- 
nia de  los  dias  fèlHvos  ,  de  cumplimientos  deaiios, 
y  de  Pafcuas ,  y  no  para  negocios  de   fu  Minilte- 


C^.  XVII.) 

Que  deviendoft  tener  por  abuGva,  la  entrada 
que  los  Embaxadores ,  como  taies ,  pretenden  te- 
ner en  Palacio ,  paffandolè  màs  adelante  de  la  pie- 
fa  en  que  deven  esperar ,  para  obtener  fus  audien- 
cias, acompariar,  y  bolver  con  Su  Mageftad ,  en 
las  funciones  de  Capilla ,  fe  hà  de  obfervar  desde 
oy  en  adelante  ,  indispenfablemente ,  que  fe  con- 
tengan,  y  efperen  los  dichos  Embaxadores,  en  la 
picfa  deftinada  à  efte  fin ,  que  es ,  y  hà  de  fer ,  la 
inraediata ,  y  que  eftà  antes  de  la  que  llaman  vie- 
ja  obfcura ,  poniendolè  en  efta  una  Cama  ;  con  tal 
precifion ,  que  el  dia  de  Capilla  fi  huvieren  entra- 
do  al  Cortejo ,  le  han  de  dexar  ,  y  filirle  à  la  ex- 
preftàda  pieft,  prà  efperar  à  Su  Mageftad  ,  y  a- 
companarle  desde  ella. 

C§  xviiio 

Que  en  quanco  à  la  entrada ,  de  los  Embaxado- 


re?  en  el  quarto  de  Su  Mageftad ,  à  las  oras  del 
Cortejo ,  y  de  veftirfe  ,  y  desnudarfe ,  fe  les  per- 
mite  la  tengan  en  la  misma  conformidad ,  que  la 
ticne  Su  Mageftad  concedida,  à  los  Criados  de 
fu  Real  Cala ,  y  à  otros  Perfonages ,  fin  diftincion 
alguna ,  de  que  prevendrà  el  ConduiSor ,  à  los 
Embaxadores,  para  que  lo  tengan  affi  entendido, 
y  que  en  aquellas  oras  del  Cortejo ,  en  que  han 
de  affiftir  como  particulares,  no  han  de  poder  ab- 
lar à  Su  Mageftad  de  negocio  alguno  ;  pues  pa- 
ra efto ,  y  para  lograr  fus  audiencias ,  han  de  es- 
perar en  la  pielâ  inmediata,  y  que  eftà  antes  delà 
oblcura,  como  va  exprefl'ado. 

C^.  xixo 

Que  fe  obferve  affi  mismo ,  la  antigua  praâica 
o  eftilo ,  de  admitir  à  los  Embaxadores  de  Capil- 
la, à  las  Comedias ,  y  Fcftejos  de  Palacio,  com- 
bidandolos  en  el  Real  nombre  de  Su  Mageftad  el 
Condu£tor,  elqual  hà  de  pedir  la  orden,  y  la  oia 
para  avifarlos,  al  Mayordomo  May  or,  y  para  que 
efte  Xefè  la  de  tambien ,  de  que  le  les  acomode , 
con  la  zelocia  que  fe  les  pone  delante ,  en  la  for- 
ma ,  y  parege  que  fuere  eftilo  y  coftumbre. 

■  (§.     XX.) 

Que  exécute  lo  mismo  el  ConduiSor,  en  las 
Comedias  de  Fieftas  particulares  ,  que  fe  hizieren  en 
el  fitio  del  Buenretiro ,  tomando  la  orden  del  Ma- 
yordomo Mayor ,  para  avizar  à  los  Embaxadores, 
y  para  que  tambien  la  dé ,  de  que  le  les  acomode 
en  el  Salonûllo ,  en  la  forma  fuere  eftilo. 

C^.  XXI.) 

Que  en  las  Fieltas  de  Colifêo  del  refèrido  fîtia 
del  Buenretiro ,  en  obfervancia  tambien  de  la  anti- 
gua praftica,  o  eftilo,  fe  dé  un  Apofento  para  to- 
dos los  Embaxadores,  y  G  el  Nuncio  fuere  Car- 
denal,  otro  para  el  folo  refpeâo  de  que  luego 
que  fe  le  déclara  efta  dignidad,  no  concurre  con 
los  demàs  Embaxadores ,  y  que  fea  del  cuydado 
del  Conduâor  recoger  las  boletas  ,  y  remitirlas, 
previniendolos  Ueven  bancos  ,  o  taburetes. 

(§.    XXII.) 

Que  en  ocaGon  de  Mascaras ,  o  otros  rogofijos, 
que  paflèn  por  la  Plaça  de  Palacio,  fe  de  à  los 
Embaxadores  (como  fe  hà  hecho  Cempre)  el  Bal- 
concillo  baxo ,  contiguo  à  la  puerta  principal ,  en- 
trando  por  ella  à  la  mano  isquierda,  aviendole  fer 
del  cargo  del  ConduiSor,  tomar  la  orden,  para 
que  ie  exécute  afli. 

C^.  XXIII.) 

Que  fe  obferve  affi  mismo  en  adelante ,  loque  en 
lo  antiguo  fe  huviere  praélicado ,  de  repartir  à  los 
Embaxadores  Balcones  para  las  Fieltas  de  Toros ,  en 
la  forma  que  fe  hà  hecho  fiempre ,  cuydando  el 
Conduftor  como  le  toca ,  de  prévenir  al  Mayor- 
domo Mayor ,  de  los  Miniftros  extrangeros  que  à 
la  làzon  huviere  en  la  Corte ,  con  diftincion  cfe  fus 
grados ,  para  la  inteligencia  de  los  Balcones  que  fe 
les  huviere  de  repartir  y  de  acudir  por  las  boletas , 
para  entregarfelas ,  y  advertirlos  que  ninguno  cuel- 
guc,  y  atwrne  la  ventana  con  piefâ  decolgadura, 
que  pueda  parcfer  Docel,  aunque  fia  con  pretex- 
to  de  guardarle  del  loi. 

Cç.    XXIV.) 

Que  eftando  reglado  el  lugar  en  que  los  Em- 
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baxadorcs  acompaniin  à  Su  Maf^cftad  ,  en  las  fun- 
ciones  publicas  à  Cavallo  ,  le  elcufuron  de  roncur- 
rir ,  en  la  cntrada  publica ,  que  hixo  Su  Magefud 
en  cfra  Corce  el  dia  14.  de  Abril  de  1701  ,  por 
que  ni)  lé  les  conccdio  la  novedad  que  intentaron, 
de  ir  inmcdiatos  à  la  Real  pcribna,  picccdicndo  al 
Cavallcrifo  Mayor;  y  à  demis  de  la  abloiuta  nq- 
gativa ,  que  entonfes  (c  les  dio ,  déclara  Su  Ma- 
gcftad  ,  que  en  las  funciones  publicas  à  Cavallo ,  que 
tuvierc  en  adclante,  tampoco  han  de  précéder,  ni 
intentar  hay.erlo  los  Enibaxadores ,  al  Capitanc  de 
las  Guardias ,  por  que  efte  hà  de  feguir  inmcdiato 
al  Cavallcrifo  Mayor,  Mayordomo  Mayor,  y  Su- 
niillcr  de  Corps. 

C^.  xxv.) 

Que  los  Embaxadores  de  la  Republica  de  Vene- 
cia  tienen  por  cfcilo  affentado ,  fiempre  que  fe  des- 
diden  de  la  Corte,-,raplicar  à  Sa  Mageftad ,  los 
arme  Cavallcros,  (jn^  vienen  ya  oon  efte  grade  de 
ocras  certes ,  y  Su  Mageftad  fe  lo  concède ,  y  fè 
exécuta  en  la  forma,  y  con  las  ceremonias  que 
elran  prevenidas  ,  y  notadas  en  los  olicios  de  la 
Cavallcrifa  Mayor,  que  le  reduzen  à  recibirlos  Su 
Mageftad  fentado ,  que  el  Embaxador  hechas  las 
reverencias  le  pone  de'rodillas  ,  Ibbre  una  Alnio- 
hada ,  fin  cubrirfe ,  antès ,  ni  despues ,  y  cl  Caval- 
lcrifo Mayor  toma  el  Eftoque,  que  eftà  prcveni- 
do,  con  la  mano  isquierda  por  el  puiio  ,  y  con  la 
derecha  por  la  cuchilla  ;  que  Su  Mageftad  le  reci- 
be ,  y  tocando  con  el  al  Embaxador  en  los  Om- 
bros ,  le  dize:  Dios  os  haga  buen  Cavallero:  y  fe 
le  dà  despues  à  bezar  ;  de  loqual  (è  previene  al 
Conduclor,  por  fi  en  algun  tiempo  ,  hiziere  la 
misma  inftancia ,  algun  Embaxador ,  de  aquella  Re- 
publica. 

(§.    XXVI.) 

Que  los  de  la  Republica  de  Luca  ,  con  quien 
no  fe  obferva  diferencia  alguna,  han  de  correr , 
corao  fiempre ,  con  igualdad  con  todos  los  Embia- 
dos,  à  los  quales,  fean  de-  Coronas,  de  Elefto- 
res ,  de  Republicas ,  ô  de  otros  Principes  ,  con 
prados  de  Ordinarios,  ode  Extraordinarios,  hà  de 
lolicitar  le  Conduftor  las  primeras  audiencias  de 
ëntrada  publica  ;  y  todas  las  demàs  de  cumplimien- 
tos  en  Palacio,  por  el  Secretariode  Camar'a,  que, 
como  va  dicho ,  tiene  la  voz  del  Sumiller  de  Corps; 
y  en  el  quarto  de  la  Reyna  nueflra  Senora ,  por 
la  Camarera  Mayor ,  y  prevenirlos  ,  que  las  Sécré- 
tas de  negocio ,  las  han  de  pedir  ellos  por  el  mis- 
,tao  Secretario  de  Camara ,  en  la  forma  que  va 
prevenido ,  lo  han  de  executar  los  Embaxadores. 

(f  XXVII.) 

Que  obfervandofe  la  praiSlica ,  6  ellilo  antiguo, 
de  la  forma  en  que  todos  los  Embiados ,  alTl  or- 
dinarios ,  como  extraordinarios  hacen  fus  entradas 
publicas ,  hà  de  ir  à  fu  Pofada  el  Conduftor  con 
el  Coche  de  Su  Mageftad  à  guias  ,  en  que  entra  el 
Embiado ,  y  à  fu  lado  el  Conduftor ,  y  guiandole 
à  Palacio ,  le  introduze  à  la  audiencia  de  Su  Ma- 
geftad ,  que  hà  de  tener  prevenida  por  el  Secreta- 
rio de  Camara ,  en  la  forma  que  queda  dicho ,  y 
entrando  unido  con  el  hafta  la  fegunda  reverencia 
fe  queda  alli ,  y  el  Embiado  paffa  adelante ,  acer- 
candofe  à  Su  Mageftad  ,  hafta  que  média  alguna 
corta  diftancia  ,  y  concluida  la  funcion ,  fale  reti- 
randefe,  fm  bolver  la  espalda,  y  faluda  à  los  Gran- 
des, à  la  fegunda,  y  terlêra  reverencia;  en  cuyas 
ceremonias  le  hà  de  inftruir  tauibien  el  Conduûor. 
Tome  II. 


Paffando  dcspucs  al  Qijarto  de  la  Reyna  nucftra 
Seûora  ,  à  dondc  por  la  Camartra  Mayor ,  le  ten- 
dra afli  niismo  prevenida  audiencia ,  y  en  clla  ha 
de  oblcrvar  las  mismas  Ceremonias ,  y  concluidas  : 
hà  de  paflar  inmcdiatamente  al  dcl  Principe  nucs- 
tro  Scnor ,  al  niismo  cumplimiciito;  y  des  deelal 
de  los  Scfiores  Infantes  ,  por  lus  grados  de  Mayo- 
l'ia ,  en  la  niisma  forma  que  le  previene  lo  hayan 
de  executar  los  Embaxadores,  para  loqual  en  ca- 
da  uno  de  los  Qnartos  de  las  Pcrionas  Rcales,  hà 
de  tener  pcdida ,  y  dispucfta  la  audiencia ,  y  cum- 
plido  con  todo  lo  dicho  ,  le  hà  de  bolver  à  acom- 
panar  hafta  lu  pcfada ,  en  la  forma  que  Icconduxo 
a  Palacio,  obfervando  lo  mismo  con  todos  los  In- 
Viados  ,  Itan  de  Coronas  ,  de  Eleilorcs  ,  de 
Republicas,  ô  de  Principes;  con  Grados  de  Ordi- 
narios ,  o  Extraordinarios ,  fin  que  quando  fuban  , 
ni  baxen  de  Palacio  en  eftas  ftinciones ,  lé  forme 
la  Guardia,  ni  tomcn  las  Armas  los  Soldados  para 
recibirlos,  inftruyendo  alîi  mismo  el  Conduétor, 
que  el  Embaxador  de  Malra  ,hà  de  oblérvar  en  el 
todo  efte  Ceretnonial  de  los  Embiados ,  prefiriendo- 
fe  folo  à  los  de  Malta ,  en  que  figuen  los  Emba- 
xadores de  Capilla,  en  los  cumplimicntos  de  Pa- 
lacio. 

(§.   XXVIII.) 

Que  con  la  prevencion  que  va  echa  en  los  Ca- 
pitulos  antécédentes,  lobre  la  entrada  que  han  de 
tener  los  Miniftros  extrangeros ,  en  los  qttartos  de 
Su  Mageftad  ,  y  de  la  Reyna  nueftra  .Scrlora ,  fe 
obferve  la  antigua  praâica,  o  eftilo,  no  haziendo- 
fe  en  lo  adelante  novedad ,  en  que  todos  ellos ,  de 
qualquicr  grado  que  fean,  hafta  los  Refidentes, 
cntren  fin  diftincion  de  grados ,  ni  de  perlonas , 
en  el  quarto  de  la  Reyna  nueftra  Sefiora,  à  lu 
Antecamara  :  ello  (è  entiende ,  fin  que  fe  le  cmba- 
rafe  ,  ni  prive  de  la  concurrencia ,  à  las  oras  del 
cortejo,  que  fe  permite  àtodos. 

(§.    XXIX.) 

Que  fi  aconteciere  allarfe  algun  Aliniftro  extran- 
gero  ,  fin  màs  grado  que  el  de  Refidente ,  y  le  dé- 
clara fu  Principe ,  el  de  Enviado ,  o  teniendo  an- 
tes  efte,  le  condecora  con  el  de  Extraordinario,  h 
otro  mayor  caraûer ,  fiendo  admitido  el  nuevo  "ra- 
do  que  fe  le  diere,  y  prccediendo  todas  las  preci- 
zas  formalidades  ,  y  circunftancias ,  que  le  previe- 
nen  en  el  ultimo  Reglamento  ,  tocante  à  vifitar  al 
Miniftro  de  Eftado ,  prefentar  le  las  nuevas  cartas 
de  Creencia  que  tuviere,  y  faber  del,  fi  fe  le  ad- 
mire, fe  obfervarà  la  antigua  praûica,  o  eftilo  de 
folicitarle  nueva  audiencia  de  Su  Mageftad ,  y  de- 
màs perfonas  Realcs ,  que  hà  de  executar ,  con  la 
formalidad  que  correfpondire  al  nuevo  grado  que 
tuviere,  Uevandofe  le  para  efta  funcion  de  nueva 
entrada ,  como  nuevo  Miniftro ,  Coche  de  la  Real 
Cavallerifa,  y  fe  le  darà  cl  tratamiento  de  Ordina- 
rio ,  o  de  Extraordinario ,  fegun  la  qualidad  de  fus 
despachos ,  corao  lé  hà  execucado ,  por  el  paffa- 
do ,  en  ocros  cafos  del  genero. 

C^.  XXX.) 

Que  refpefto  de  haverfe  reglado  la  forma ,  con  que 
fe  recibià  al  Embaxador  del  Rey  de  Mequinès ,  el  ano 
de  1(590.  y  al  que  despues  vino  del  Rey  de  Alger, 
por  el  cérémonial  que  fe  obfervo  con  el  Embaxa- 
dor del  Gran  Turco,  el  ano  de  1649.  que  eftà 
prevenido  por  mcnor  en  la  Etiqueta  de  la  Cafà 
Real ,  como  reglas  dadas  para  cftos  cafos ,  que  no 
figuen  las  comunes  ,  de  todos  los  demàs  Miniftros 
de  los  Principes  de  Europa,  pues  fè  diferencia  à  es- 
tes Embaxadores  Moros ,  entre  otras  muchas  co- 
fas ,  en  hospedarlos  por  quenta  de  la  Real  hazien- 
T  t  X  da, 
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da ,  hjfta  fu  despedida  ;  Recibirlos  Su  Mageftad , 
à  fa  Real  audiencia ,  con  toda  magnificencia ,  y 
dar  los  Coche  de  fu  Real  Cavallerifa  ,  todo  el 
tienipo  que  fe  detienen  en  efta  Corte  ;  en  ofre- 
cienaole  qualquier  cafo  del  genero  ,  fe  deveran 
obfervar  ,  todas  las  exprefladas  formalidades ,  por 
no  haver  raîon  para  alterarlas  ,  entendiendofe  en 
todo  lo  que  no  hiere  opuefto  al  nucvo  cérémonial, 
tocante  al  Miniftro  de  Èftado. 

(§.  XXXI.) 

Que  conftando  tambien  en  las  Etiquetas  de  la 


RealCafa,  lo  que  fe  hà  exccutado  conlosEmba- 
xadores  de  Moscovia ,  que  han  venido  à  efta  Cor- 
te, fe  obferve  lo  mismo  en  las  que  adelante  fe 
oFrecicren  del  genero ,  en  todo  lo  que  ro  fuere  o- 
puefto,  al  nuevo  Rcglamento  que  eftà  dado,yque 
aora  le  dà  ,  como  (e  previene  en  efta  parte ,  del  Mi- 
niftro de  Eftado ,  en  el  Capitule  antécédente.  Ma- 
drid à  if.  de  Abril  de  17 17. 


El  Marqua  de  Grimaldo.' 
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LIVRE      IL 

Qui  contient  divers  uiàges  de  Cérémonial  de  la  Cour 
d'iifpagne  avec  leurs  preuves  (*). 


CHAPITRE       I. 


De  la  Maifbn  du  Roi. 


Cérémonial,  qu'on  obferve  à  la  Cour  d'Efpagne,  lorsque  le  Roi  fort  en 
pour  entendre  la  MeJJe  dans  une  des  Egltfes  de  la  Ville. 


Orfque  le  Roi  veut  aller 
entendre  publiquement  la 
Meflè,  dans  une  des  Egli- 
fes  de  la  Ville  ,  il  ordon- 
ne la  veille  au  Major- 
dome Major ,  ou  en  Ion  ab- 
lënce,  au  Majordome  de  fe- 
maine  ,  d'en  avertir  les  Officiers  de  la  Gar- 
de du  Corps  ,  le  Garde -Joiaux  ,  le  Grand 
Tapiffier  &  fes  Aides ,  &  le  Direâreur  des  Bati- 
mens.  Le  Majordome  Major,  ou  le  Majordome 
de  femaine ,  en  fait  en  même  tems  avertir  le  Grand 
Ecuyer,  le  premier  Ecuyer,  &  le  Grand  Aumô- 
nier ,  afin  que  chacun  fe  tienne  prêt  ,  pour  faire 
fa  fonftion.  Après  les  foins  préalables  d'en  avoir 
averti  les  Officiers  de  la  Cour;  on  le  fait  favoir 
aux  Ambaiïadeurs ,  aux  Grands  ,  &  aux  autres 
Majordomes  ;  &  on  leur  fiiit  annoncer  l'heure  ,  que 
le  Roi  forrira ,    &  dans  quelle  Eglife  il  ira.^ 

Quelque  tems  avant  le  départ  du  Roi,  l'Infpec- 
teur  des  CarolTes  de  Sa  Majellé  ,  étant  monté  à 
Cheval ,  &  fuivi  du  Caroffe ,  dans  lequel  le  Roi 
doit  fortir,  entre  dans  la  Cour;  tous  les  Laquais, 

(*)  Comme  la  langue  Efpagnole  n'efl  pas  Familiaire  au- 
tant que  la  Françoile ,  8c  qu'on  a  jugé  à  piopos  de  don- 
ner purement  &  firaplement  l'Etiquete  telle  que  nous  l'a- 
vons reçue,  nous  avons  jugé  que  pour  répondre  au  but  de 
cet  Ouvrage  nous  devions  ajouter  ici  les  Relations  de  ce 
qui  fe  pan'e  journellement  à  la  Cour  du  Roi  Cathodique, 
afin  de  rendre  plus  général  £c  plus  utile  l'ufage  de  ce  Corps 
Diplomatique  du  Cérémonial. 


exceptez  deux ,  qui  ont  la  garde  auprès  du  Grand 
Ecuyer ,  environnent  ce  Carofle  ;  le  Carofle  du  Roi 
eft  fuivi  d'un  autre  ,  pour  les  Seigneurs  de  la 
Cour ,  &  d'un  troifiéme ,  qu'on  appelle  Caroffi  de 
Chambre.  Le  Caroffe  du  Roi ,  &  celui  de  fa  fui- 
te ,  entrent  dans  le  Berceau  d'Eté  ,  que  les  Gardes 
des  Chaînes  ferment  auffi-tôt ,  pour  empêcher  tout 
defordre.  Tous  les  autres  CarofTes  reftent  dans 
l'avant-Cour ,  &  il  n'eft  permis  d'entrer  fur  la  ter- 
rafTe  ,  qu'à  celui  du  Grand  Ecuyer ,  qui  étant  at- 
telle de  fix  mules ,  eft  réputé  Caroffe  du  Roi. 
Les  Pages  du  Roi ,  fous  la  dire6Hon  de  leur  Gou- 
verneur &  de  leur  Sous-Gouverneur,  entrent  dans 
le  Palais  à  pied  ;  &  attendent  dans  le  petit  Cabi- 
net nommé  del  Rtèi ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  appel- 
le au  (ervice. 

L'heure  étant  venue,  que  le  Roi  veut  fortir, 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ouvre  la  porte ,  qui 
conduit  au  grand  Efcalier,  par  lequel  on  defcend 
au  Cabinet  Del  Rtibi:,  un  adjoint  de  la  Charpen- 
terie  Royale  ouvre  les  deux  battans  de  la  porte, 
qui  mène  à  ce  Cabinet,  afin  que  le  Carofle  du  Roi 
puiCTe  entrer  ;  Cependant  le  deuxième  Carofle ,  & 
celui  de  Chambre,  relient  fur  la  grande  terraffe  , 
où  ceux  des  Gentils-Hommes  &  des  Seigneurs, 
qui  n'ont  pas  place  dans  celui  du  Roi ,  vont  fe 
placer.  Lorfque  le  Roi  veut  monter  en  Carofle, 
le  Grand  Ecuyer  s'approche,  pour  fiire  fa  fonction. 
C'eft  lui ,  ou  en  fon  ablènce  le  premier  Ecuyer , 
qui  ouvre  la  portière  ;  le  Grand  Ecuyer  prend  du 
Carofle  le  maiche-pied ,  &   le  donne   au  premier 
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Ecuyer;  &  lorsque  le  Roi  s'en  eft  forvi,  &:  qu'il 
eft  entre  dans  le  Carode ,  le  Grand  Ecuycr  le  re- 
prend des  mains  du  premier  Ecuyer ,  &  après  l'a- 
voir baiflfc,  il  le  remet  dans  le  Caroflc.  S'il  ar- 
rive, que  le  Roi  ordonne  au  Grand  Ecuyer,  de 
fb  placer  dans  le  Carolle,  il  le  met  à  l'oppofitedu 
Roi;  èc  C\  le  Majordome- Major  reçoit  les  mê- 
mes ordres ,  il  le  place  à  la  gauche  du  Grand  E- 
cuyer  ;  Il  le  premier  homme  de  Chambre  s'y  trou- 
ve prelcnt ,  il  le  place  à  la  portière  droite ,  &  le 
premier  Ecuyer  à  la  gauche.  Lorsque  le  Roi ,  & 
tous  les  grands  Ofïlcicrs  le  font  placés ,  les  Gen- 
tils-Hommes de  la  Chambre  du  Roi  vont  prendre 
place  dans  le  Carofle  de  la  Chambre.  L'infpec- 
tcur  des  Equipages  du  Roi  marche  toujours  à  che- 
val devant  le  Caroflê  du  Roi  pour  faire  faire  place 
dans  les  rués.  Le  Cocher ,  le  Portillon  6c  les  La- 
quais (ont  à  tête  découverte  ;  les  Pages ,  les  Laquais 
&  les  Gardes  des  CarolTes  marchent  aux  deux  côtés 
du  Roi  ;  &  les  Ecuyers  luivent  le  Carofle  à 
Cheval. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  la  porte  de  l'Eglife ,  les 
Gentils-Hommes  du  Roi  s'approchent  de  fon  Ca- 
roffe ,  pour  être  prêts  à  le  fervir  lorsqu'il  en  fort. 
Et  11  le  Grand  Ecuyer  s'y  trouve  prélênt ,  ou 
qu'il  foit  venu  dans  le  Caroflê  des  Gentils-Hom- 
mes ,  il  fe  prélènte  également  au  Roi  ,  pour  lut 
rendre  le  même  fervice.  ErT  attendant ,  les  Ambaf- 
fadeurs,  les  Grands,  les  Maîtres  de  la  Maifon  du 
Roi ,  les  Confeillers  de  Caftille ,  les  Gentils-Hom- 
mes de  la  Bouche ,  &  de  la  Maifon  du  Roi ,  fè 
placent  à  la  porte  de  l'Eglife ,  &  y  attendent  l'arri- 
vée du  Roi  ;  le  Nonce  du  Pape  ,  ou  le  premier 
d'entre  les  Prélats ,  lui  préfente  l'eau  bénite ,  en 
entrant  dans  l'Eglilè.  Si  c'eft  la  première  fois 
que  le  Roi  vient  à  cette  Egiife ,  le  Curé  de  l'E- 
glife l'attend  à  la  porte ,  &  lui  préfente  la  Croix , 
qu'il  adore,  avant  que  d'entrer  dans  l'Eglife;  le 
Roi  va  enfuite  fe  placer  derrière  les  ialouiies ,  qui 
y  font  préparées  de  la  même  manière ,  que  dans 
les  Chapelles  Royales. 

La  Meflè  étant  finie  ,  le  premier  homme  de 
Chambre  ouvre  la  porte  de  la  T'ribune ,  &  le  Roi 
en  fort  auflî-tôt  ;  Si  c'eft  dans  une  Egiife  de 
Confrairie,  où  le  Roi  s'eft  trouvé  pour  entendre 
la  Méfié ,  la  Confrairie  fe  range  dans  l'Eglife  fur 
deux  Rangs,  entre  lesquels  le  Roi  palTe  avec  fa 
fuite.  Si  Elle  a  quelque  choie  à  demander  au  Roi, 
le  Supérieur  s'approche  de  lui  ,  &  lui  propofe  là 
demande.  Si  c'eft  dans  une  des  Eglifes  des  Fran- 
ciscains, ou  des  Dominicains,  que  le  Roi  entend 
la  Meffe;  leur  Général,  s'il  elt  prélent  ,  prend 
place  parmi  les  Grands  d'Efpagne,  &  fe  couvre, 
comme  ils  font.  Mais  les  Généraux  de  tous  les  au- 
tres Ordres ,  n'ont  d'autre  privilège ,  que  de  pré- 
céder les  Majordomes  ordinaires.  La  Meffe  finie , 
le  Roi  retourne  dans  fon  Carofle  ;  les  Grands 
fe  placent  à  la  droite  proche  du  Caroflê ,  les  Ma- 
jordomes à  la  gauche  ,  &  les  Anibaflàdeurs  au 
milieu  ;  lorsque  le  Caroflê  du  Roi  va  partir ,  il  les 
faluë,  en  ôtant  Ion  Chapeau. 


C^.  II.) 

Cérémonial,  lorfque  le  Roi  va  fe  prome- 
ner publiquement. 


T  Orsque  l'heure ,  que  le  Roi  à  nommée  pour  le 
•*-'  plailîr  de  la  promenade  à  Cheval ,  eft  venue  ; 
on  amené  au  Palais  le  Cheval  ,  que  le  Roi  doit 
monter ,  au  fon  des  Timbales  &  des  Trompettes. 
Ce  cheval  eft  acompagné  des  Palfreniers,  des  au- 


tres Domcftiques  de  l'Ecurie ,  &  des  Laquais , 
qui  marchent  trois  à  trois  ;  il  eft  encore  accompa- 
gné des  Courriers,  des  aides  des  Fouricrs ,  des  Maf- 
fiers ,  des  Hcraulis  ,  des  Arqutbufiers  ,  des  Fou- 
riers,  des  Inl'pedleurs  des  Equipages,  &  des  E- 
cuyers,  qui  marchent  tous  tête  nue.  Ils  font  fui- 
vis  des  Pages  fous  le  commandement  de  leur  Gou- 
verneur &  de  leur  fous- Gouverneur ,  &  des  E- 
cuyers  ordinaires  avec  leur  Commiffaire  à  la  tête, 
ces  derniers  marchent  la  tête  couverte.  Le  pre- 
mier Ecuyer  marche  tout  feul  devant  le  Cheval  ; 
le  plus  ancien  des  Laquais  le  mène  par  la  bride , 
un  autre  Laquais  porte  le  fouet,  ayant  à  fon  cô- 
té le  Garde  harnois ,  pour  pouvoir  ôtcr  la  couver- 
ture du  Cheval ,  dès  que  le  Roi  eft  prêt  à  le 
monter  ;  les  Chevaux  de  main  du  Roi  viennent  a- 
près ,  &  font  précédez,  de  celui ,  que  le  Grand  E- 
cuyer  doit  monter  ;  les  Carofles  iuivcnt  immédia- 
tement les  Chevaux  de  main.  L'heure  deftinée 
pour  le  départ  du  Roi  ,  étant  venue ,  il  fort  de 
fon  appartement,  &  paflê  par  la  grande  Anti- 
Chambre,  fuivi  des  Grands  d'Efpagne,  des  Ma- 
jordomes ,  &  de  les  Gentils-Hommes  ;  les  Am- 
baflfadeurs  l'attendent  dans  la  petite  Anti- Cham- 
bre; les  Titulaires  de  Caftille,  les  Gentils-Hom- 
mes de  la  Bouche  &  de  la  Maifon  ,  les  Ecuyers  , 
les  Pages,  &  toutes  les  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion  fe  tiennent  dans  les  autres  appartements  joi- 
gnants; lorfque  le  Roi  monte  à  Cheval  ,  on  y 
obferve  les  mêmes  Cérémonies  ,  qui  font  en  ula- 
ge  à  fon  Couronnement ,  ou  quand  il  fait  là  pre- 
mière entrée  dans  Madrid, 


C^-  ni.) 

Cérémonial ,  lorfque  le  Roi  ér  la  Reine 
fartent  enfemble  ,  pour  obtenir  du  Ciel 
quelque  heureux  fuccès ,  ou  pour  le  re- 
mercier de  celui,  qu'ils  ont  obtenu-,  &c, 
è-c. 


ON  commence  premièrement  par  mener  dans 
la  Cour  du  Palais ,  le  Cheval  du  Roi ,  ceux 
des  Princes  ou  Infans ,  s'il  y  en  a ,  celui  du  Grand 
Ecuyer ,  &  enfin  les  Chevaux  de  main  ;  Les  Ca- 
rofles fuivent  après ,  étant  précédés  d'un  Timbalier 
&  des  Trompettes  de  la  Cour.  Puis  après  vien- 
nent les  Domeftiques  des  Pages;  les  Laquais  3. à 
3.;  les  Couriers,  les  Aides  des  Fouriers;  tous  les 
autres  Domeftiques  de  l'Ecurie;  les  Arquebulîers , 
les  Mafliers ,  les  Hérauts ,  le  Grand  Garde  de  la 
Chambre  des  Armes  ,  le  Grand  Fourier  de  k 
Cour;  les  Infpefteurs  de  l'Equipage,  &  les  E- 
cuyers,  qui  vont  tous  la  tête  découverte;  ils  font 
fuivis  des  Pages  avec  leur  Gouverneur  £c  Sous- 
Gouverneur  ,  &  des  Ecuyers  ordinaires  ,  la  tête 
couverte.  Le  premier  Ecuyer  marche  immédiate- 
ment avant  le  Cheval  du  Roi  ;  le  premier  Laquais 
du  Roi  porte  le  fouet  ;  le  Garde-harnois  marche 
derrière  le  Premier  Ecuyer ,  pour  pouvoir  ôter  £c 
remettre  la  couverture  fur  le  Cheval  du  Roi,  en 
cas  de  befoin. 

On  conduit  le  Cheval  du  Roi  ,  &  le  Carofle 
de  la  Reine  dans  la  Cour  intérieure  fous  l'Arcade , 
&  on  tait  le  même  honneur  aux  Chevaux  des 
Grands  Ecuyers  du  Roi  &  de  la  Reine.  Lorfque 
ces  Equipages  font  entrés  dans  la  Cour  ,  le  Por- 
tier la  ferme  avec  des  Chaînes.  Les  Régiments 
des  Gardes  fê  mettent  fous  les  armes  ;  &  les 
Gardes  du  Corps  accompagnent  le  Roi.  Les  Da- 
mes de  la  Cour  defcendent  itumediatement  après 
Te  5  la 
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la  Reine ,  de  leurs  appartements ,  par  le  grand  Efca-  j 
lier  fous  l'Arcade ,  étant  accompagnées  des  Grands 
d'Efpacne  ,  des  Majordomes  ,  des  Gentils  -  Hom- 
mes de  la  Bouche ,  &  de  la  Mailbn ,  &:  des  Offi- 
ciers des  Gardes.  Etant  arrivées  fous  l'arcade, 
les  Dames  entrent  les  premières  dans  leurs  Carof- 
fes,  &  la  Reine  étant  auiïi  entrée  dans  le  fien,  le 
Roi  monte  à  Cheval.  S'il  y  a  un  Prince  des  Al- 
turies ,  ou  un  autre  InEmt ,  qui  fc  trouve  en  âge 
de  pouvoir  monter  à  Cheval ,  ils  vont  aux  cotez 
du  Roi  ;  mais  s'ils  font  trop  jeunes ,  pour  pouvoir 
accompagner  le  Roi ,  ou  ils  entrent  dans  le  Ca- 
rofle  de  la  Reine ,  ou  ils  font  portés  dans  une  li- 
tière avec  leur  Gouvernante  ;  les  deux  Carofles  de 
la  Camarera-Mayor  ,  &  du  Grand  Ecuyer  mar- 
chent devant  cel'ii  de  la  Reine.  Et  toute  la  Ca- 
valcade fe  fait  dans  l'ordre  fuivant. 

1.  Viennent  les  Alcaldes  de  la  Cour. 

a.  Les  Genrils-Hommes  de  la  bouche  &  de  la 
maifon  du  Roi  ;  les  Titulaires  de  Caftille ,  &  au- 
tres Seigneurs  de  diftinftion. 

3.  Les  Secrétaires  d'Etat,  les  Majordomes  du 
Roi  &  de  la  Reine,  &  les  Grands  d'Efpagne. 

Après  que  ce  Cortège  eft  pafle  ,  vient  (4)  le 
CarolTe  de  la  Reine.  Le  Roi  fe  trouve  à  Che- 
val à  la  portière  droite  du  CarofTe ,  &  s'il  y  a  des 
Infants  ,  ils  marchent  du  même  côté  devant  le 
Roi  ;  Chacun  eft  accompagné  de  fon  Ecuyer  à 
pied ,  ou  en  fon  abfence ,  de  fon  premier  Gentil- 
Homme.  Les  Ecuyers ,  les  Pages  ,  6c  les  autres 
Officiers  marchent  devant  le  Roi  à  piè  &  tête  nue, 
le  premier  Ecuyer  de  la  Reine  fe  trouve  à  la  por- 
tière gauche ,  étant  précédé  de  tous  les  autres  E- 
cuyers  ordinaires.  Mais  fi  le  Prince  des  Afturies  , 
ou  un  autre  Infant  eft  porté  en  Litière ,  les  Ecu- 
yers de  la  Reine  en  ont  la  garde ,  &  l'accompa- 
gnent des  deux  côtés.  Le  Majordome-Major  & 
le  Grand  Ecuyer  du  Roi  fuivent  immédiatement  le 
CarolTe ,  &  occupent  le  côté  du  Roi  ,  pendant 
que  le  Majordome-Major  Se  le  Grand  Ecuyer  de 
la  Reine  occupent  le  côté  gauche  fur  une  même 
file.  Les  Conleillers  d'Etat  &  les  Gentils-Hom- 
mesdelaCour,  qui  ne  font  pas  Grands  d'Efpagne, 
viennent  cnfuite ,  &  ferment  toute  la  Cavalcade. 
Ils  font  encore  fuivis  des  Chevaux  de  main  du 
Grand  Ecuyer ,  du  Roi  &  des  Infants ,  du  Carof- 
iè  de  la  Caraarera-Major ,  de  celui _des  Duennas ,  Se 
d'autres  Dames  de  la  Cour ,  qui  fuivant  la  coutu- 
me font  accompagnées  de  leurs  Amans  à  pied ,  & 
de  leur  Guarde-Dames  à  Cheval.  Lorfqu'il  com- 
mence à  faire  obfcur  ,  les  Pages  du  Roi,  &  les 
Amans  des  Dames  de  la  Cour ,  allument  des  Flam- 
beaux ôc  éclairent  toute  la  iuite. 


C  §■  IV.  ) 

Cérémonial,  lorfque  le  Roi  va  a  la  Cha- 
pelle. 

LOrfque  le  Roi  veut  aller  à  la  Chapelle  Ro- 
yale, pour  y  Faire  (es  dévotions ,  il  en  aver- 
tit la  veille  fon  Majordome  -  Major  ;  celui  -  ci  le 
fait  favoir  au  Majordome  de  fcmaine  ,  qui  or- 
donne à  l'Officier  commandant  des  Gardes  d'en 
avertir  les  Ambaflàdeurs ,  les  Grands ,  &  les  au- 
tres Majordomes  ,  &  de  leur  indiquer  l'heure ,  que 
le  Roi  y  veut  aller  ;  l'heure  étant  arrivée ,  le  Roi 
fort  de  fon  appartement  avec  toute  la  fuite  des 
Grands ,  &  des  Majorsdomes  ;  (S'il  fe  trouve  un 
Cardinal  dans  l'appartement  du  Roi ,  on  lui  pré- 
fente  un  fauteuil,  &  il  attend  julques  à  ce,  que  le 
Roi  forte  de  fon  Cabinet)  les  Ambaflàdeurs  fe  tien- 


nent en  attendant  dans  la  petite  Anti-Chambre- 
Et  les  Gentils-Hommes  de  la  bouche ,  les  Titulai- 
res de  Caftille  ,  les  Seigneurs  d'Italie,  qui  ont  ob- 
tenu les  mêmes  privilèges,  les  Ecuyers,  les  Pa- 
ges du  Roi ,  leur  Gouverneur,  &  les  Alcaldes  de 
la  Cour  attendent  le  Roi  dans  la  Grande  Anti- 
Chambre. 

Les  Gentils-hommes  ordinaires,  &  les  Maffiers 
(è  trouvent  dans  la  troilîéme  Anti- Chambre.  Et 
fi  une  Dame  a  à  prèfenter  une  Requette  au  Roi , 
ou  à  lui  parler  fur  quelque  affaire,  elle  a  la  per- 
miffion  de  refter  dans  la  troifiéme  Anti-Chambre , 
&  d'y  attendre,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  y  paffe. 

L'un  des  Huiffiers  de  la  Chambre  fe  trouve  à 
la  porte  de  la  petite  Anti-Chambre,  pour  donner 
aux  Majordomes  les  bâtons  de  Commandement, 
qu'ils  portent  ordinairement  dans  les  Cérémonies 
publiques.  Un  autre  de  ces  Huiffiers  fe  pofte  à 
la  porte  de  la  grande  Anti- Chambre,  pour  l'ouvrit 
&la  fermer;  Se  à  chaque  porte  des  autres  appar- 
tements ,  il  fe  trouve  de  ces  Huiffiers  ,  qui  ou- 
vrent &  ferment  les  portes ,  fans  quoi  il  n  eft  pas 
permis  d'y  entrer ,  ni  d'en  fortir  ;  lorsque  le  Roi 
veut  partii- ,  un  Laquais  de  la  Chambre  vient  don- 
ner le  lignai  à  l'Huiffier  de  la  Chambre  d'ouvrir 
la  porte ,  &  incontinent  toute  la  fuite  commence  à 
défiler  dans  l'ordre  fuivant. 

I.  Les  Alcaldes,  les  Pages  &  leur  Gouver- 
neur ,  les  Ecuyers ,  les  Gentils-Hommes  ordinai- 
res, les  Gentils- Hommes  de  la  Bouche,  &  les 
Titulaires  de  Caftille  fortent  premièrement  fans 
oblèrver  aucun  rang. 

1..  Les  Gardes  du  Corps ,  ayant  à  leurs  côtei 
les  Maffiers. 

9.  Le  Roi.  S'il  y  a  des  Infants,  le  Prince  des 
Afturies  marche  à  côté  du  Roi,  £c  les  autres  In- 
fants le  précèdent. 

Le  Roi  étant  arrivé  dans  la  Chapelle ,  une  par- 
tie des  gardes  fe  retire,  &  le  refte  fe  place  auprès 
de  la  Cort'me  (*),  où  le  Roi  &  les  Infants  font  a(- 
Gs.  Les  Prélats  occupent  le  Banc  le  plus  proche 
de  la  Cortine,  &  le  Grand-Aumonier ,  s'il  eft  en 
même  tems  Evêque  y  ocupe  la  première  place , 
mais  autrement  il  refte  debout.  Sur  quoi  il  faut  en- 
core oblèrver ,  que  lorsque  les  deux  Dignitez  de 
Grand  Aumônier,  &  de  premier  Capelain  fbntfé- 
parées ,  l'Evêque  de  St.  Jaques,  comme  CaptUa- 
niis  major  natta ,  a  un  Tabouret  entre  la  Courti- 
ne &  le  Banc  des  Prélats  ;  mais  quand  ces  deux 
dignités  font  unies  dans  une  même  perfonne,  qui 
eft  en  même  tems  Patriarche  des  Indes  ,  il  occupe 
toujours  la  première  place  entre  les  autres  Pré- 
lats. 

Celui ,  qui  doit  officier  à  la  Meffe ,   (è  met  a- 
vec  fes  affiftans  fur  un  Banc  du  côté  de  l'Epirrc  ; 
le  Sommelier  de  Cortine  fe  place  derrière  eux ,  pour 
être  à  portée  de  pouvoir  ouvrir  ,  &  fermer  les  ri- 
deaux de  la  Cortine ,  quand   il   fera   belbin.     Les 
Majordomes  de  la   Reine,   ayant  leurs  bâtons  de 
Commandement  en  main ,  fe  portent  entre  les  deux 
fenêtres  de  la  Chaire,  &  les  Guarda-Damas  touc 
proche  de  l'Eau  bénite  ;  les  Alcaldes  fe  placent  pro- 
che du  Banc  des  Aumôniers  ■■,  &  ceux  ,  qui   n'ont 
le  privilège  que   d'entrer   dans  la  troifiéme  Anti- 
Chambre  ,  fe  mettent  derrière    ce   Banc  ;   les  au- 
tres, qui  font  privilégiés   d'entrer  dans    la  grande 
Anti-C  hambre  occupent  les  places  derrière  les  Grands 
d'Efpagne;   les  Majordomes   du   Roi   fe   placent 
vis-à-vis  de  la  Cort'me;   les  Grands  occupent  leur 
Banc  fans  diftinclion  d'Ancienneté  &  de  Rang)  & 
les  Ambaffadeurs  ont  le  leur  du   côté  de  l'Èpitre 
près  du  grand  Bénitier  ;  les   Cardinaux  fe  mettent 
au  pied  de  l'Autel  vis  à  vis  de  la  Cortm  ;  le  Ma- 
jordome-Major avoir  autrefois   un  Tabouret   tout 
proche  de  la  perfonne  du  Roi  ;  mais  le  Roi  d'à- 

pré- 

(*)  C'cfl;  un  Rideau  qui  eft  devant  le  Roi; 
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pfcrent  ordonna  en  170?,  que  le  Cipitaine  des 
Gardes  du  Corps  occuiieroic  à  l'ivenir  cette  place; 
en  forte  que  le  Majordome-Major  n'a  à  préfcnt 
d'.iutrc  raig  ni  de  place  dans  ces  Ccreraonies, 
que  celui  du  haut  lx)ut  fur  le  Banc  des  Grands , 
&  qu'un  Huiflier  de  la  Chambre  fe  tient  derrière 
lui ,  pour  recevoir  fes  ordres  j  les  Maffiers  (ont  der- 
rière le  Banc  des  Grands.  On  permet  aufTi  quel- 
ques fois  aux  perlbnnes  de  la  plus  haute  diftinc- 
tion ,  de  prendre  place  à  l'endroit ,  où  on  garde 
les  Reliques.  Après  que  l'Office  eft  fini,  le  Rot 
retourne  dans  fon  apparteinent  dans  le  même  or- 
dre j  &  lorsqu'on  y  arrive ,  tous  les  Seigneurs  ref- 
tent  dans  les  Anti- Chambres  fuivanc  le  privilège 
de  chacun. 


(§•    V.} 
Ceremoniel  de  la.  Table  du  Roi. 


T  Orsque  le  Roi  veut  manger  en  public ,  le  Ma- 
'*-'  jordome- Major  ordonne  la  veille  à  l'Huiffier 
de  la  Chambre ,  d'en  avertir  les  Gentils-Hommes 
de  la  Bouche  ,  8c  iur  tout  ceux ,  qui  y  doivent 
faire  l'office  d'Ecuyer  tranchant,  d'Echanfou ,  ôc 
de  Panetier. 

Les  Officiers  de  la  Charpanterie  dreffent  alors 
une  table  dans  l' Anti-Chambre  fous  un  Dais,  & 
mettent  un  fauteuil  devant  elle;  ils  y  dreCfent  en- 
core deux  autres  tables ,  l'une  entre  la  porte  &  la 
gallerie  ,  à  droite  ,  pour  le  pain  ,  le  vin  &  les  fruits, 
&  l'autre  depuis  la  porte  jufqu'au  coin,  pour  les 
Confitures  &  pour  l'Argenterie. 

Le  Majordome  de  lêmaine  fait  avertir  l'infpec- 
teur  des  Cuifines ,  à  quelle  heure  on  préparera  la 
table,  &  quand  le  Roi  viendra  pour  manger,  afin 
qu'il  ait  le  tems  de  tenir  tout  prêt. 

L'heure  étant  venue,  que  le  Roi  veut  aller 
manger  ;  l'Infpeâeur  de  Cuiiines ,  portant  en  main, 
pour  figne  de  fon  Commandement ,  un  Eaton  d'E- 
bene  avec  une  Couronne  d'or ,  fort  du  Cabinet  du 
Roi ,  avec  quatre  hommes  des  gardes  du  Corps , 
dont  T..  marchent  devant  lui  &  x.  derrière ,  pour 
avertir  le  grand  Panetier.  Et  étant  arrivé  à  la  ta- 
ble, où  le  pain  &  les  Patiflèriers  font  gardées. 
Je  Grand  Panetier  lui  donne  fon  Chapeau  à  gar- 
der, &  l'Echanfon  met  à  celui-ci  fur  l'Epaule 
ruche  une  (êrviette  blanche ,  &  lui  remet  en  main 
(àliére,  après  l'avoir  baifée.  Le  Grand  Panetier 
prend  la  faliere  avec  la  ferviette  ,  qu'il  ne  tou 
che  qu'avec  les  doits  à  un  de  fès  bouts,  &  le 


les 


porte  à  l'endroit ,  où  on  doit  couvrir  la  table  pour 
le  Roi.  LeBarlet  de  jour  fe  trouve  en  même  tems 
au  Buffet  pour  y  préparer  les  Couteaux,  &  les 
ayant  reçu  dans  fa  main  droite ,  &  dans  fa  gauche 
la  ferviette ,  qu'on  doit  prélenter  au  Roi  avec  le 
p^n ,  il  le  porte  à  la  table.  Le  Grand  Panetier 
porte  les  grands  plats  ,  &  fês  ajoints  ponent  la 
Nappe ,  les  Rechaux ,  les  Couteaux ,  les  Fourchet- 
tes ,  les  Entremets ,  &  toutes  les  autres  chofès , 
qui  appartiennent  à  leur  Office.  Etant  arrivés 
dans  l'endroit,  où  le  Roi  doit  manger,  les  adjoints 
y  couvrent  une  autre  table,  pour  y  mettre  tout 
ce  qu'ils  y  ont  apporté  ;  le  Grand  Panetier  avec 
fo  aides  (e  place  à  la  droite  de  cette  Table,  & 
l'Echanfon  avec  les  fiens  à  la  gauche  ;  lorsqu'un 
des  Huiffiers  de  la  Chambre  a  couvert  la  table  du  Roi, 
le  Grand  Panetier  y  place  les  grand  plats ,  qu'il  a 
apportez ,  fur  l'un  defquels  il  met  la  faliére ,  & 
après  en  avoir  goûté  le  fel ,  il  le  couvre  de  la  fer- 
viette ,  qu'il  a  porté  en  même  tems  ;  le  Barlet  de 
femaine  met  fur  la  table  les  grands  Couteaux ,  âc 


après  les  y  avoir  rangés  en  Croix ,  Il  y  met  en- 
core le  pain ,  que  le  Roi  doit  manger  à  ta- 
ble. L'Huiffier  de  la  (aie  avertit  cnfuite  l'Echan- 
fon,  de  prendre  le  Gobelet  du  Roi,  &  d'aller  a- 
vcc  lui  à  la  Cave,  pour  le  faire  remplir;  ils  (ont 
auffi  accompagnes  de  4..  gardes  du  Corps ,  dont 
deux  les  précèdent,  &  les  autres  les  fuivciir.  Lors- 
qu'ils arrivent  à  la  Cave,  le  Grand  Echanlon  don- 
ne fon  Chapeau  à  l'Huiffier ,  6c  prend  le  Gobelet 
des  mains  du  Maître  de  la  Cave,  pour  Faire l'Ef- 
fay  du  Vin  ;  Après  cela ,  c'eft  l'Huiffier  ,  q'ii 
prend  la  (bucoupe,  le  Maître  de  la  Cave  prend  u- 
ne  Cruche  &  un  autre  Gobelet ,  duquel  on  fait 
l'ElTay  ,  les  aides  portent  les  Bouteilles ,  &  étant 
arrivés  à  l'endroit ,  où  le  Roi  doit  minger ,  cha- 
cun met  fur  une  table  préparée  exprès  ,  ce  qu'il 
a  porté.  En  attendant ,  que  cela  le  fait ,  le  Chef 
d'Office  porte  une  Nappe  entre  deux  .idiertes ,  pour 
en  couvrir  une  autre  table ,  où  on  doit  placer  les 
Viandes,  le  Vinaigre,  les  Confitures  Liquides,  3C 
autres  choies.  Un  autre  vient  y  aporter  les  Con- 
fitures ;  un  autre  encore  y  apone  un  Vafe ,  dans 
lequel  on  porte  les  plats  fur  la  table  du  Roi. 
Lorsqu'il  eft  tems  d'aller  à  la  Cuifme,  pour  cher- 
cher les  plats  ;  &  pour  ièrvir  la  table  du  Roi ,  5c 
que  le  Majordome  de  femaine  en  a  averti  l'Huif- 
fier ,  celui-ci  frappe  à  la  porte  ,  &  dit  :  Mejfteurs 
allons  chercher  les  Viandes  pour  la  Table  du  Roi.  Le 
Grand  Panetier  prend  aulfi-tôt  une  ferviette  blan- 
che qu'il  jette  fur  fon  Epaule  gauche ,  &  va  avec 
l'Huiffier  dans  la  Cuifine,  étant  précédé  du  Ma- 
jordome avec  fon  Bâton  de  Commandement,  Se 
fuiv:  des  Gentils-Hommes  de  la  bouche,  &  des 
Gardes  du  Corps. 

L'Ecuyer  tranchant  va  en  attendant  au  buffet , 
&  y  lave  fes  mains,  il  s'approche  enfuite  de  la  ta- 
ble du  Roi,  déplie  la  ferviette,  qui  couvre  le  pain, 
la  jette  fur  fon  épaule  &  après  avoir  goûté  &  dé- 
coupé ce  pain ,  il  le  donne  à  l'Infpeéleur  des  Vian- 
des ,  qui  le  met  fur  une  grande  affiette ,  où  il  joint 
le  faliere ,  le  Couteau  ,  la  Cuilliére,  la  Fourchette, 
8c  les  Curedents ,  après  quoi  il  les  recouvre  d'une 
ferviette.  Le  Majordome  étant  arrivé  dans  la  Cui- 
fine avec  le  Grand  Panetier  &  les  Gentils-Hommes, 
qui  doivent  porter  les  plats  ;  le  Maître  Queux  les 
range  fur  une  table  à  proportion ,  qu'il  les  reçoit 
de  Ses  aides  ;  le  Grand  Maître  de  la  Cuifme  vient 
après  pour  découvrir   les  plats ,  8c  pour  les  don- 
ner à  goûter  au  Majordome  de  (èmaine  ;  le  Grand 
Panetier  après  les  avoir  encore  découverts  pour  voir 
ce   qu'il   y    a   dedans ,  les  recouvre  ,&  les  donne 
aux  Gentils-Hommes  de  la   Bouche  fuivant  leur 
ancienneté.  Entre  tous  les  plats  il  choiGt  pourtant, 
fuivant  le  privilège  de  fa  charge ,  celui  qu'il  croit 
être     le    meilleur  ,     pour   le    pofèr    devant    le 
Roi.     Et  l'Huiffier  ne  porte ,   que  les  Chapeaux 
de  ces  Seigneurs.     Lorsque  chacun  a  pris  le'  plat , 
qui  lui  a  été  affigné ,  l'I-Iuiffier  commence  la  mar- 
che, il  eft  fuivi  du  Majordome,  celui-ci  du  Grand 
Panetier  8c  enfuite  de  tous  les  Gentils -Hommes  de 
la  Bouche.    Tous  ces  Seigneurs,   qui  portent  les 
plats,  font  à  tête  découverte,  ÔC  il  n'eft  permis 
qu'au  Majordome  ôc  aux  Mrdes ,  qui  les  acconi- 
pgnent ,  de  garder  leurs  Chapeaux  fur  la  tête.  Le 
Contrôleur  de  la  Cuifine,  8c  l'Ecuyer  tranchant 
ordinaire  du   Roi   font   obligés,  de  fe  trouver  en 
même  tems  dans  la  Cuifine,  lorsqu'on  y  livre  les 
plats  aux  Gentils-Hommes ,  pour  examiner ,  û  on 
y  a  apprêté  tour  ce  qui  a  été  ordonné ,  ôc  pour 
pouvoir  en  cas  de  befoin  remplir   les  places  des 
Gentils-Hommes,  qui  ne  fe  trouvent  pas  préfèns. 
Lorsque  les  plats  fon  rangés  en  ordre  fur  la  table 
du  Roi,  le  Majordome  va  l'avertir  qu'on   a  lêr- 
vi.     Le  Grand  Panetier  en  attendant  goûte  de  tous 
ces  plats,  tant  de  celui  ,    qu'il  a  porté  lui-même 
que  des  autres,  qu'il  prend  des  mains  des  Gentils- 
Hommes  de  la   Bouche ,  ôc  qu'il  place  lui-même 
fur  la  table.  Le  Majordome  retourne  encore  pour 
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la  deuxième  fois  auprès  du  Roi,  pour  lui  dire:  ' 
Sire ,  on  a  fervi. 

Lorsque  le  Roi  eft  arrivé  dans  la  fale  à  manger, 
le   Grand  Echanfon  vient  lui  prélenter  l'eau.     Le 
Grand   Panetier  reçoit  la  fervietce  de  l'infpefteur 
de  la  Paneterie,  &  la  donne  au  Majordome  de  fe- 
maine ,  celui-ci   la  donne   au  Majordome- Major, 
qui  la  prefente  au  Roi  ;  Mais  11  le  Roi  en  veut  fà- 
vorifer   un  des  Grands  Seigneurs ,  qui  fe  trouvent 
préfens  dans  la  falc,  il  rend  la  lerviette  au  Major- 
dome.    Lorfque  le  Majordome-Major  eft  ablent , 
&  que  le  Roi  n'en  veut    pas  favoriler   un  de  ces 
Grands  Seigneurs,  c'efl;  le    Majordome  lui-même, 
qui  a  l'honneur  de  la  prelcntcr  immédiatement  au 
Roi.  Avant  qu'il  fê  mette  à  table ,  le  plus  ancien 
des  Prélats  dit  le  Benedicite ,  êc  s'il  n'y  en  a  pas  de 
plus  haut  en  rang,  c'eft  le  Grand  Aumônier,  ou 
en  fon  abfence  le  Direfteur  de  l'Oratoire.     Après 
le  Eenedicite ,  vient  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
qui ,  en  mettant  un  genouil  à  terre ,  préfente  le  fau- 
teuil au  Roi.  Depuis  l'ordonnance  du  Roi  d'à  pré- 
fent  de  l'année  lyoy.    c'eft   le   Premier  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps  ,  qui  occupe  la  place  la  plus 
proche  du  Roi.    Car  auparavant  c'étoit  le  Major- 
dome-Major, qui  étoit   en   droit  d'occuper  cette 
place.    Les  Maffiers  font  un  Cercle  autour  de  la 
table  ,  mais  fans  porter  leurs  Mafles  ,  &  empêchent 
la  foule  d'approcher  de  trop  près  de  la  table,  pour 
prévenir  tout  defordre,  &  pour  donner  la  como- 
dité  aux   Officiers,  ôc   aux   Gentils  -  Hommes  de 
la  Bouche ,  de  fervir  le  Roi.  Lorsqu'il  s'cft  aflîs  à 
la  table ,  le  Grand  Panetier ,  qui  ,    avec  l'Ecuyer 
Tranchant ,  fe  tient  à  la  gauche  de  la  table ,  prend 
un  Couteau ,  met  fa  pointe  dans  la  faliére ,  6c  en 
fait  l'Elfay  ;    Après    il   découvre  les  plats  devant 
le  Roi ,  qui  ordonne  de  faire  l'Elîay  de  ceux  ,  qui 
lui  plaifent,  &  les  autres  font  emportés.  Auffi  iou- 
vent,  qu'on  change  de  Service ,  l'Intendant  de  la  Pa- 
neterie ,  &  celui  des  fruits ,  donnent  les  plats ,  qui 
viennent  de  leur  office  ,    au  Grand  Panetier,  qui 
les  range  fur  la  table ,  après  les  avoir  goûtés.    Le 
Grand  Panetier ,  ou  l'Ecuyer  Tranchant  découvrent 
les  Plats ,  &  en   donnent  les   couvertes  au  Barlet 
d'Office ,    qui   fe   tient  toujours  derrière  l'Ecuyer 
Tranchant.  Le  Grand  Panetier  ou  l'Ecuyer  Tran- 
chant donne  encore  au  Barlet  les  plats  ,  dont  le  Roi 
ne  veut  pas  manger  ;  celui-ci  les  porte  au  Saucier, 
pour  les  rechauffer,   &  pour  les  envoyer  à  la  ta- 
ble, où  le   Majordome-Major,  les  Majordomes , 
&  les   Gentils  -  Hommes    fervants    doivent  man- 
ger. 

Lorsque  le  Roi  veut  boire ,  il  donne  le  fignal  au 
Grand  Echanfon ,  afin  qu'il  aille  chercher  fon  Go- 
belet au  buffet  ;  celui-ci  y  étant  arrivé ,  fait  faire 
l'Effay  du  vin  &  de  l'eau  par  le  Médecin  ordinaire 
du  Roi  ;  il  prend  enfuite  le  Gobelet  des  mains  de 
l'intendant  de  la  Cave  ,  &  étant  précédé  par 
l'Huiflier  de  la  Chambre ,  il  la  porte  au  Roi ,  au- 
quel il  le  prélènte  le  genou  en  terre ,  &  lui  tient  la 
foucoupe,  pendant  qu  il  boit.  Le  Roi  ayant  bû  , 
le  Grand  Echanfon  reprend  le  Gobelet ,  &c  l'ayant 
reporté  au  buffet ,  il  revient  à  la  table  pour  at- 
tendre de  nouveaux  ordres.  Quand  il  eft  tems  de 
fèrvir  la  table  pour  la  deuxième  fois,  le  Roi  en 
donne  le  fignal  au  Majordome  ;  le  Grand  Panetier 
&  les  Gentils-Horames  de  la  Bouche  vont  d'abord 
dans  la  Cuifine,  dans  le  même  ordte  que  la  pre- 
mière fois. 

Lorfqu'on  a'deflervi  les  viandes,  le  Grand  Pa- 
netier va  au  Buffet,  où  eft  dreffé  le  deffert,  pour 
le  porter  fur  la  table  du  Roi ,  &  étant  aidé  de 
l'Intendant  de  la  Paneterie ,  &c  du  Chef  d'office , 
il  le  range  devant  le  Roi.  Le  deflèrt  étant  deffer- 
vi,  un  des  Ecclefiaftiques  du  département  des  Au- 
mônes vient  remettre  entre  les  mains  du  Grand 
Aumônier,  ou  de  celui  des  Prélats,  qui  a  dit  le 
Benedicite ,  un  Baffin  d'Argent  ,  que  celui-ci  met 
fur  la  table ,  après  l'avoir  baifé.    Le  Grand  Pane- 


tier y  met  le  rcfte  du  pain ,  &  de  la  viande ,  dont 
le  Roi  a  raangé  ;  le  Grand  Aumônier  le  reprend 
de  la  table ,  &  le  rend  au  Clerc  du  département 
des  Aumônes.  Le  Grand  Ecuyer  Tranchant  prend 
les  Couteaux  ,  les  nettoyé ,  les  plie  proprement 
dans  une  ferviette ,  ôC  les  rend  au  Barlet.  Le  Grand 
Panetier  prend  les  Affiettes  Se  la  Salière ,  &  les 
rend  à  l'Intendant  de  la  Paneterie,  qui  les  porte 
fur  le  Buffet  ;  Celui-ci  revient  enfuite  avec  une 
ferviette  proprement  pliéc ,  &  la  donne  au  Grand 
Panetier ,  pour  la  pouvoir  préfenter  au  Roi ,  lorf- 
qu'il  demande   de   l'Eau  pour  fe  laver  les  mains. 

Le  Majordome- Major  ôte  enfuite  la  première 
Nappe  ,  qu'il  donne  à  l'Intendant  de  la  Paneterie, 
celui-ci  la  reçoit  à  genoux  &  la  porte  fur  le  Buf- 
fet. Le  Grand  Panetier  ayant  enfuite  déplié  une 
ferviette ,  lui  &  l'Ecuyer  Tranchant  la  prennent 
par  les  deux  bouts,  lè  mettent  à  genoux  devant 
le  Roi ,  6c  la  tiennent ,  pendant  que  le  Grand  E- 
chanlbn  vient  avec  une  Eguiére  dans  la  main  droi- 
te,  &  un  Baffm  dans  la  gauche  &  s'étant  mis  à 
genoux  devant  le  Roi,  il  vcrfe  de  l'eau  dans  le 
baffin,  &  le  préfente  au  Roi  pour  fe  laver  les 
mains  ;  Lorfque  le  Roi  s'eft  lavé  les  mains  ,  il  les 
effuye  à  la  ferviette,  que  le  Grand  Panetier,  Se 
l'Ecuyer  Tranchant  tenoient.  Le  Grand  Panetier 
ôte  enluite  de  la  table  la  deuxième  Nappe,  qu'il 
donne  auffi  à  l'Intendant  de  la  Paneterie ,  qui  la 
porte  encore  fur  le  Buffet;  le  Grand  Maréchal  de 
la  Cour  avec  fcs  Aides  ôtent  la  table  ;  &  le  Grand 
Aumônier  \  ient  dire  les  Grâces ,  pendant  Icquelles 
le  Roi  lè  lève  de  fon  fauteuil ,  Se  refte  debout. 
Le  Grand  Ecuyer  Tranchant  ôte  enluite  de  deffus 
les  habits  du  Roi ,  la  ferviette ,  qui  y  a  été  atta-  •■ 
chée  pendant  le  repas ,  Se  lui  baile  la  main. 

Le  Roi  retourne  dans  fon  Cabinet  ;  Se  lorfque 
le  Majordome-Major,  Se  les  Majorsdomts  l'y  ont 
fuivi  jufques  à  la  porte ,  ils  vont  avec  les  autres 
Gentils-Hommes  fe  mettre  à  leur  table. 

Lorfque  le  Roi  loupe  foit  en  public ,  loit  dans 
fon  Cabinet ,  l'Huiffier  de  la  Chambre  prend  un 
Flambeau,  pour  éclairer  les  Officiers,  qui  doivent 
porter  les  plats j  à  moins,  que  le  Roi  n'ordonne 
expreffement  que  cela  fe  fàffe  par  les  Pages. 

L'Intendant  des  Flambeaux  Se  des  Bougies ,  fe 
transporte  le  foir  avec  fès  aides  dans  la  Chambre 
Se  dans  l' Anti-Chambre ,  pour  y  allumer  les  bou- 
gies; ils  portent  au  Grand-Panetier  les  Chandeliers 
Se  les  Bougies  ,  dont  il  a,  befoin  pour  garnir  la  ta- 
ble du  Roi  Se  les  Buffets.  Lorfque  le  Roi  a  fou- 
pé ,  Se  qu'on  vient  d'ôter  la  première  Nappe  de  la 
table,  le  Grand-Panetier  Se  l'Ecuyer  Tranchant 
prennent  chacun  un  Chandelier ,  les  placent  fur  la 
table  devant  le  Roi ,  Se  reftent  à  fes  côtés ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  Roi  fe  foit  lavé  les  mains  ;  Se  lors 
qu'on  a  ôté  la  deuxième  Nappe ,  le  Grand-Pane- 
tier prend  un  des  Chandeliers,  pour  éclairer  le  Roi 
jufques  dans  6  Chambre.  L'Ecuyer  Tranchant 
donne  l'autre  Chandelier  à  l'Intendant  des  Flam- 
beaux ,  pour  fuivre  le  Grand-Panetier ,  Se  pour  re- 
prendre de  lui  le  Chandelier ,  dont  il  a  éclairé  le 
Roi,  lorfqu'il  eft  entré  dans  fon  Cabinet.  Qiiand 
on  eft  obligé  de  moucher  les  Bougies ,  l'Intendant 
des  Flambeaux  prend  du  buffet  deux  autres  Chan- 
deliers ,  Se  les  porte  au  Grand-Panetier  pour  chan- 
ger ,  en  attendant ,  ceux  qui  font  fur,  la  table  du 
Roi. 

Aux  jours  de  Pâques  ,  ou  aux  autres  grandes 
Fêtes  de  l'Année,  que  le  Roi  veut  manger  en  pu- 
blic ,  le  Majordome-Major  communique  les  or- 
dres du  Roi  par  écrit  au  Grand  Ecuyer,  afin  qu'il 
ait  le  tems  d'ordonner  aux  Heraults ,  aux  Malïïers, 
aux  Timbaliers  Se  aux  Trompettes,  de  fe  tenir 
prêts  pour  les  fonétions  de  ce  jour. 

Les  Hérauts  avec  leurs  bâtons  de  Commande- 
ment ,  8c  les  Maffiers  avec  leurs  Maflès ,  fe  ran- 
gent dans  l'Anti-Chambre  du  Roi ,  pour  yatten- 
dre  les  ordres  du  Majordome-Major  ;  les  Tiroba- 
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liers  Se  les  Trompettes  fe  placent  Tur  la  Galleric , 
qui  joint  le  Grand  F.rcaller ,  pour  faire  leur  fonc- 
tion ,  lorfqu'on  va  (crvir  la  table  du  Roi ,  (i  pen- 
dant qu'il  mange. 

Qiiuiid  une  Dame  dTionncur  de  la  Reine  fe  ma- 
rie ,  £c  que  leurs  Majcftcs  lui  font  la  grâce  de 
mincer  avec  elle;  Les  Officiers  élèvent  une  cfpé- 
ce  d  Aniphiteatre  fous  un  grand  Dais ,  où  on  mon- 
te par  trois  dcgrez.  On  clrcITe  la  table  au  milieu 
de  l'Amphithearre,  &  les  buffets  près  de  la  murail- 
le, vis-à-vis  de  la  porte  de  l'Anti-Chambre;  les 
autres  trois  coins  de  la  (aie  font  garnis  de  plu- 
fieurs  bancs  ,  pour  la  commodité  des  Spctta- 
tsurs. 

Lorfque  les  Officiers  du  Roi  y  ont  porte  la  gar- 
niture néceflaire  pour  la  table  ,  ceux  de  la  Reine 
viennent  aùOTi  y  porter ,  ce  qui  dépend  de  leur  dc- 
partement. 

L'Ecuyer -Tranchant  ayant  découpé  le  Pain  du 
Roi ,  &  l'ayant  mis  fous  (a  Serviette,  le  Major- 
dome-Major de  la  Reine  fait  la  même  cbofe  :  il 
découpe  le  Pain  de  la  Reine,  l<  le  met  auffi  fous 
fa  Serviette. 

Ce  jour  il  y  a  double  Gala  à  la  Cour:  C'cfl- 
à-dire,  qu'on  double  les  Plats  à  chaque  f-rvioe 
tant  pour  le  Roi ,  que  pour  la  Reine.  La  Table 
étant  fervie,  le  Roi,  &  la  Reine  entrent  dans  la 
laie  ;  l'un  des  Favoris  (  comme  on  les  appelle  ) 
qui  eft  chargé  pour  ce  jour  d'envoyer  auTi  Dames 
de  la  Cour ,  une  certaine  portion  de  tout  ce  qui 
vient  fur  la  table  de  leurs  Majeftés ,  préfente  à  la 
Cojiera ,  l'Eguiére  &  le  Baffin  ,  où  la  Reine  doit  fe 
laver  les  mains ,  le  Majordome  donne  la  Serviette 
au  Majordome- Major,  ou  à  celui  des  Grands  d'Ef- 
pagne,  que  le  Roi  veut  honorer  ce  jour,  pour  la 
prclenter  à  la  Reine.  Le  Majordome-Major  pre- 
Icnte  auffi  le  fauteuil  à  la  Reine. 

Le  Roi  s'étant  mis  à  table ,  fait  avertir  la  Da- 
me, qui  doit  ce  jour-là  manger  avec  leurs  Majeftés, 
qu'il  eft  tems  de  venir  ;  étant  arrivée ,  le  GuarJa- 
Damas,  qui  ce  jour-là  fait  l'office  du  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour  &  de  la  Maifon  ,  lui  préfente  un 
Tabouret ,  &  le  Tavori  lui  prefence  le  Pain  ,  le 
Couteau  6c  la  Serviette. 

Les  trois  Dames  d'Honneur ,  qui  fervent  la  Rei- 
ne à  table  ,  fe  placent  fur  l'Amphithéâtre  vis-à- 
vis  du  Majordome-Major  ;  les  autres  Dames,  qui 
ne  font  pas  du  fervice ,  fe  tiennent  proche  de  la 
rnuraille,  &  les  Gahnrs ,  qui  les  accompagnent, 
&  leur  tiennent  compagnie  ,  ont  le  privilège  de 
ie  couvrir ,  quoiqu'ils  ne  Ibyent  pas  Grands  d'Ef- 
pagnc. 

La  Dame ,  qui  a  l'honneur  de  manger  à  la  ta- 
ble de  leurs  Majeftés ,  reçoit  la  faveur  de  la  Rei- 
ne, qu'elle  lui  prélente  elle-même  ie  plat,  dont 
elle  doit  manger.  Après  que  le  Roi  &  la  Reine 
ont  bû ,  &  que  cette  Dame  demande  auffi  à  boi- 
re ,  c'eft  une  autre  Dame ,  qui  lui  préfente  le  Go- 
belet. Après  que  le  Repas  eft;  fini  ,  &  qu'on  a 
ôcé  la  première  nappe,  la  Copera  prend  encore 
l'Eguiére  &  le  Baffin  ;  &  préfente  de  l'Eau  au 
Roi  6c  à  la  Reine.  Et  la  Dame ,  qui  a  mangé , 
avec  leurs  Majcftes ,  reçoit  la  Serviette  des  mains 
d'un  Favori ,  pour  la  préfenter  au  Roi  &  à  la 
Reine.  Les  Dames  accompagnent  leurs  Majeftés 
dans  leur  appartement,  fie  le  jeune  Epoux  va  avec 
le  Majordome-Major  dans  la  fa!e  de  la  Chancelle- 
rie ,  pour  y  dîner. 
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C§.   VIO 

Cérémonies  particulières, 

A Ux  jours  des  folcmnités,  ou  lorfque  le  Roi 
va  à  la  MelTe ,  ou  qu'il  en  revient ,  tous  les 
Officiers  y  font  parade,  &  marchent  fur  double 
haye.  Les  Officiers  &  les  Pages ,  habillez  de  noir, 
commencent  la  marche ,  ils  font  fuivis  de  5-.  ou  6. 
Grands  d'Efpagne  la  tête  couverte  ;  après  viennent 
les  Infants,  (s'il  y  en  a)  &  enfin  le  Roi  tout  feul; 
il  ell:  fuivi  du  Nonce  du  Pape ,  des  Ambaft^adeurs 
de  l'Empereur  ,  de  France  &  de  Venife ,  &  hor- 
mis Ki  quatre  Miniftres  publics,  aucun  autre  n'a 
la  pcrmillion  d'affiftcr  au  fervice  de  la  Chapelle 
Royale.  Si  le  Roi  va  fe  promener  en  Caroflc,  il 
eft  aflls  fcul  dans  un  Carodè  attelé  de  6.  Che- 
vaux,  &  n'a  pour  toute  fuite  que  f.  ou  5.  Paoas, 
&   quelques  Grands  à  Cheval. 

Lorfque  le  Roi  donne  Audience  publique,  ce 
qui  ordinairement  arrive  une  fois  par  lemaine,  tous 
les  grands  5c  petits  Officiers  de  la  Cour  8c  de  la 
Mailbn  du  Roi  font  obligés  d'y  comparoître  pour 
faire  parade  ;  6c  il  eft  permis  alors  à  chacun  de 
voir  le  Roi,  d'implorer  fa  proteftion ,  6c  de  lui 
préfenter  Requête  ;  Mais  aux  jours  des  Audiences 
extraordinaires,  que  le  Roi  donne  aux  Ambaflà-, 
deurs ,  toute  la  Cour  y  paroit  dans  une  grande 
fplendeur,   6c  dans  un  Gala  magnifique. 

Quand  le  Roi  fe  met  à  table ,  toute  la  Cour  l'y 
accompagne  ;  Les  Grands  d'Efpagne  vont  aux  deux 
côtés  du  Roi ,  6c  font  deux  hayes  égales ,  dont 
l'une  s'appelle  celle  de  Bourgogne,  6c  l'autre  cel- 
le d'Efpagne.  Pendant  que  le  Roi  dîne ,  tous  les 
Grands  reftent  découverts  ,  6c  ceux  d'entre  eux  , 
qui  font  choifis  ,  préfentent  les  mets  6c  le  Gobe- 
let au  Roi,  un  genouil  en  terre.  Lorsque  la  Rei- 
ne mange  avec  le  Roi ,  &<  que  par  conféquent  fes 
Dames  d'honneur  la  fervent ,  comme  les  Seigneurs 
fervent  le  Roi ,  6c  qu'un  de  ces  Grands  d'Efpagne 
veut  entretenir  une  Dame  de  la  Cour,  il  a  laper- 
miffiion,  fuivant  l'ufage  établi  en  Efpagne,  de  fc 
couvrir,  fans  que  le  P.oi  6c  la  Reine  y  puiflenc 
trouver  à  redire,  ni  le  lui  défendre,  (parce  qu'on 
croit  en  Elpagne,  fie  particulièrement  dans  l'Eti- 
quette, que  celui,  qui  pèche  contre  les  règles,  eft 
trop  épris  d'amour,  6c  par  conféquent  excufable.) 

Il  n'eft  pas  non  plus  permis  à  perfonne ,  de 
monte/  un  Cheval ,  lorsque  le  Roi  s'en  eft  fervi 
une  feule  fois.  Avant  que  le  Roi  boive  ,  il  donne 
le  Gobelet  à  fon  premier  Médecin  ,  qui  fè  tient 
toujours  à  fes  côtés,  6c  après  que  celui-ci  eftfor- 
ti  pour  le  goûter ,  il  dit  au  Roi  en  rentrant  dans 
l'appartement,  que  cela  ne  nuira  pas  au  Roi,  6c 
qu'il  en  peut  boire  avec  fûrcté.  Enfin  il  n'y  a 
pas  de  Cour  dans  toute  l'Europe ,  où  on  obferve 
C  grand  nombre  de  Cérémonies  :  fie  il  y  a  plus  de 
ioo.  ans ,  qu'on  les  y  obferve  rcligieufement. 

Lorsqu'un  Roi  d'Efpagne  vient  à  mourir,  la 
Reine  Douairière  eft  obligée  d'entrer  dans  un  Cou- 
vent ,  à  moins  que  le  Roi  ne  l'ait  ordonné  au- 
trement avant  fa  mort.  C'eft  la  mode  en  Efpagne, 
que  le  Roi  ne  baifè  jamais  la  Reine  fur  la  Bou- 
che; lorsqu'il  la  reçoit,  ou  qu'il  s'approche  d'el- 
le ,  il  fe  contente  de  lui  ferrer  doucement  les  mains; 
ce  qui  fijt  exaftement  obferve  l'an  1 60^ ,  lorsque 
le  Roi  Charles  II.  eut  fa  première  entrevue  avec 
la  Princeffe  Marie  Loui/è ,  Fille  de  Thilippe  Duc 
^Orléans, 

C'eft  encore  la  Coutume  en  Efpagne ,  que  tous 
les  Royaumes  fie  Provinces  envoyent  leurs  Dépu- 
tés à  la  Cour  dans -toutes  les  occafions  d'une  Re- 
V  V  jouif- 
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iouiffancc,  ou  d'une  affli£Hon  extraordinaire,  pour 
y  fiiire  leurs  Coraplimens  de  felicitation ,  ou  de 
Condoléance.  C'eft  pourquoi  à  l'occafion  du  Ma- 
riage du  Roi  Charles  II.  &  de  la  Princefle  A/isWe- 
Loiiij'e ,  la  Principauté  À'A'vala  y  envoya  Don  Pe- 
tro  lie  Satinas  y  TJrJa ,  le  Duc  de  Palepina ,  ÔC 
fon  Frère  Don  Jofipli  Je  Siha,  pour  bailer  la 
main  du  Roi ,  &  pour  le  féliciter  ;  les  Royaumes 
de  Naples  ,  de  Navarre ,  &  d'Arragon ,  ôc  plu- 
ficurs  autres  Provinces  ne  manquèrent  pas  non 
plus   d'y   envoyer  leurs  Députés  à  ce  fujet. 

C'cft  une  loi  établie  en  EPpagne  depuis  long- 
tems,  que  l'endroit,  loit ville,  ou  village,  où  une 
nouvelle  Reine  débarque  pour  la  première  fois , 
ell  exempt  de  toutes  imporuions,  de  quelque  na- 
ture qu'elles  puilTent  être,  pendant  qu'Elle  refte 
e.\  vie.  Et  c'eft  par  cette  raifon ,  que  l'on  ne  fit 
pas  débarquer  à  Barcelone  l'Epoufe  du  Roi  Char- 
les Ui ,  Empereur  à  préfent  régnant,  lorsqu' Elle 
arriva  (iir  les  côtes  d'Efpagne  ;  on  choifit  Mataro, 
petit  endroit ,  qui  ne  paye  pas  beaucoup  ,  parce- 
que  cette  franchile  pour  la  Ville  de  Barcelone, 
comme  l'une  des  plus  importantes  &  les  plus  ri- 
ches d'El  pagne,  auroit  fait  une  brèche  trop  grande 
au  Tréfor  Royal. 


(§•  vii.> 

Cérémonial  par  rapport  aux  'Domejiiques 
ér  aux  Carojfes. 

IL  n'eft  permis,  qu'aux  Ambaffadeurs  ,  &  aux 
Princes  étrangers  d'avoir  une  fuite  nombreufe  de 
Pages  &  de  Laquais,  lorsqu'ils  fortent  de  chez 
eux-  Parreque,  {uivant  la  Pragmatica,  ou  l'Edic 
de  Réforme,  il  n'eft  permis  à  tous  les  autres,  que 
d'avoir  une  fuite  de  deux  Laquais,  lorsqu'ils  ior- 
tent  de  leurs  Maifons ,  en  forte  qu'il  n'eft  pas  ex- 
traordinaire ,  de  voir  paroître  en  public  un  Seigneur 
&  même  un  Grand  d  Efpagne  avec  deux  ou  trois 
Laquais,  quoiqu'il  entretienne  quatre  à  cinq  cens 
Perlbnnes  de  toutes  fortes  de  Conditions  ;  &  il  faut 
encore  obferver ,  que  le  troifiéme  Domeftique  n'eft 
qu'un  Palfrenicr,  qui  prend  foin  des  Chevaux, 
8c  qui  outre  qu'il  marche  à  pied  ,  ne  porte  point 
d'Epée,  ce  qui  eft  permis  aux  deux  Laquais,  qui 
faivent  leur  Maître.  Ce  qu'il  y  a  d'extraordinai- 
re, c'cft  que  ces  Laquais  des  Grands  d'Efpagne 
étoient  ordinairement  h  vieux  ,  qu'ils  fe  rendoient 
rcfpcdables  par  leurs  Cheveux  gris.  La  plupart 
ayant  atteint  l'âge  de  cinquante  ans ,  &  c'étoit 
miracle,  qu'il  s'en  trouvât  un,  qui  n'en  eût  pas 
trente  paffés;  mais  à  prefent  cet  uiage  eft  changé 
fur  tout  à  la  Cour,  ce  dont  il  s'agit  ici,  car  dans 
la  Provinces  les  anciens  ufages  ne  varient  pas  û  fa- 
cilement. 

Les  Gentils-Hommes  ,  &  les  Pages  fuivent  tou- 
jours leur  Maître  dans  un  Caroflfe  particulier; ils 
font  toujours  habillés  de  noir ,  loit  en  Eté  ou  en 
Hyver.  En  Hyver  ils  font  habillés  de  velours  ,  & 
ils  portent  par  deflus  des  Manteaux  de  Drap  pafla- 
blcmcnt  longs  ;  mais  s'il  y  a  Deuil  d.ins  la  mailon, 
les  Manteaux  trainent  à  terre.  Tant  que  ces  Gen- 
tils-Hommes le  trouvent  au  nombre  des  Pages, 
ils  n'ofent  porter  l'Epée  ,  mais  ils  ont  toujours  un 
poignart  caché  deflous  leur  Pourpoint.  En  Eté 
ils  lont  habillés  de  Damis  ou  de  Talîetas,  avec 
un  Manteau  d'une  étoffe  légère  de  laine. 

Il  n'eft  permis  qu'aux  Grands  d'Efpagne  &  aux 
TiluLidos ,  de  fe  promener  en  CarolTe  à  4.  Mules, 
fi  un  particulier,  quelque  riche  qu'il  put  être,  a- 
Viiit  la  hardieffe  de   fe  promener  dans  la  Ville  à 


quatre  Mules,  le  moins,  qui  lui  pourroit  arriver, 
ce  feroit  qu'on  leur  couperoit  les  Couroies,  & 
qu'on  le  mettroit  à  une  groffe  amende.  Par  con- 
icquent  ce  n'eft  pas  la  RicheflTe  en  Efpagne,  qui  y 
donne  droit  de  préférence ,  il  faut  qu'Elle  foit  ab- 
folument  accompagnée  de  la  qualité  &  de  la  naif- 
fance.  Le  Roi  feul  va  en  Caroffe  à  fix  Mules, 
Les  Carofles  du  Roi  differoient  encore  des  autres  en 
.ce  qu'ils  étoient  couverts  d'une  toile  cirée  verte ,  & 
que  l'Impériale  du  Caroffe  étoit  ronde ,  à  la  manière 
des  Coches  ordinaires.  Au  refte,  ils  étoient  faits 
ci-devant  d'une  manière  groffiere  en  toutes  leurs 
parties ,  &  ne  reffembloient  point  du  tout  à  celle , 
qu'on  voit  dans  les  Cours  des  plus  petits  Princes. 
Le  Cocher  du  Roi ,  &  de  tous  les  Grands  mon- 
te toujours  fur  le  Cheval  le  plus  proche  du  côté 
gauche  du  Caroffe  ,  depuis  qu'un  des -Cochers, 
étant  affis  fur  fon  fiége  ordinaire,  entendit  les  dis- 
cours fur  les  affaires  de  l'Etat ,  qu'on  tenoit  dans 
le  Caroffe,  &  les  révéla  enfuite. 


CHAPITRE    II. 


Cérém&nial ,  que  les  Premiers  Officiers  de 
la  Cour  font  obligés  d'obferver. 

1)11  Majordome-Major'. 

T  E  Majordome-Major  jouit  en  Elpagne  de  plu- 
^  fieurs  grandes  prérogatives ,  &  qui  font  afec- 
tées  à  fa  feule  Charge.  11  a  dans  l'appartement  du 
Roi  une  Chaife  de  velours  à  dos,  fur  laquelle  il 
peut  s'affeoir  en  préfence  du  Roi ,  lorsqu'il  lui  en 
prend  envie  ;  excepté  aux  heures ,  où  tout  le 
monde ,  fuivant  l'Etiquette  de  la  Cour  ,  eft  obligé 
de  fe  tenir  debout  devant  le  Roi.  Et  on  appelle 
cette  Chaife,  celle  du  Majordome- Major,  parce^ 
que  perfonne  n'oferoit  s'y  affeoir  que  lui  feul. 

Dans  la  Chapelle  du  Roi  il  a  le  Commandement 
abfolu  fur  tout  ce  qu'on  peut  nommer  choies  fe- 
culieres.  Autrefois  il  avoir  un  Tabouret  entre  la 
Cortine  du  Roi  &  le  Banc  des  Grands  d'Efragne, 
ce  qui  lui  donnoit  la  préfeance  &  le  premier  pas 
fur  tous  ces  Seigneurs ,  jufqu'au  Grand  Aumônier 
inclufivement.  Mais  le  Roi  Philippe  V.  ordonna 
l'an  1705',  que  ce  feroit  à  l'avenir  le  premier  Ca- 
pitaine des  Gardes  ,  qui  occupcroit  cette  place, 
pour  qu'il  fijt  toujours  proche  de  fa  peribnne  pour 
ladéfendre,  &  pour  recevoir  fes  ordres; c'étoit,dit-on, 
dans  l'intention  de  chagriner  le  Connétable  de  Caf- 
tille,  qui  dans  ce  tems  étoit  Majordome-Major, 
que  le  Roi  fit  ce  Règlement  ;  il  fut  très  mécon- 
tent, qu'on  lui  ôtât  une  place,  qui  lui  apparte- 
noitde  droit,  &  plufieurs  Grands  d'Efpagne  mur- 
murèrent hautement  de  ce  qu'on  plaçoit  au-deflus 
d'eux  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps.  Quelques- 
uns  d'entr'eux  s'ablêntérent  même  de  la  Chapelle, 
&  ne  voulurent  pas  affifter  au  (èrvice.  Mais  tout 
le  monde  fut  étonné ,  lorsque  le  Duc  de  Sejfa  &c 
le  Comte  de  Lemos ,  quoiqu'ils  fuflcnt  eux-mêmes 
Capitaines  des  Gardes  du  Corps ,  fe  mirent  du  cô- 
té de  ceux ,  qui  murmuroient  ouvertement  contre 
ce  Règlement.  Ce  qui  marquoit  évidenment  que 
tous  deux  n'entendoient  pas  leur  propre  intérêt, 
parce  qu'ils  auroient  joui  des  mêmes  prérogatives  , 
lorsque  leur  tour  de  (ërrir  le  Roi  feroit  arrivé. 
Tous  ces  murmures,  &  toutes  ces  oppofitions,  ne 
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furent  pourtant  pas  capables  de  changer  la  moin- 
dre chofc  dans  ce  Règlement.  Le  Roi  refta  ferme, 
&  répondit  ù  tous  ceux  ,  qui  lui  parlèrent  là-def- 
fus  :  „  que  comme  perfonne  ne  pouvoit  l'cmpê- 
„  cher  d'introduire  dans  fon  Royaume  toutes  Ibr- 
„  tes  de  coutumes,  bc  particulièrement  celles,  qui 
„  avoient  du  rapport  ii  fa  propre  pcrlbnne  :  il 
,,  n'ctoit  que  juftc  6c  raifonnable  auHi,  que  cc- 
„  lui ,  qui  etoit  charge  de  la  furctc  de  ili  pcrfon- 
„  ne  Royale  ,  &  qui  en  devoir  neccŒtirement  ré- 
„  pondre ,  fe  trouvât  le  plus  proche  de  lui  ;  pour 
,,  être  en  état  à  tout  moment ,  de  le  détendre 
„  contre  toutes  fortes  d'accidents ,  qui  pourroient 
,,  arriver  inopinément".  Enfortc,  que  le  Prince 
de  T{crclas  ,  comme  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
en  quartier ,  fut  mis  en  polîelTion  de  cette  place , 
au  lieu  que  le  Duc  de  Sejfa  &  le  Comte  de  Le- 
mos ,  pour  avoir  pris  le  parti  des  Grands ,  furent 
congédiés.  Et  le  Majordome- Major,  fut  obligé 
de  le  retirer  fur  le  Banc  des  Grands ,  où  il  occu- 
pe prélentcmcnt  la  première  place  ,  nonobrtant 
qu'il  ne  Toit  pas  lui-même  Grand  d'Efpagne ,  ce 
qui  arrive  fort  fouvent. 

Dans  toutes  les  Villes ,  où  le  Roi  a  un  Palais , 
Je  où  par  conféquent  il  peut  tenir  là  Refidcnce, 
le  Majordome- Major  eft  loge  avec  le  Roi,  fi  le 
Palais  eft  afles  fpacieux;  mais  s'il  ne  s'y  trouve 
pas  de  place ,  on  le  loge  dans  la  Maifon  la  plus 
proche  du  Palais ,  en  quoi  il  a  encore  la  préféren- 
ce fur  tous  les  Grands.  Lorsqu'on  a  fermé  les 
Portes  du  Palais  à  l'entrée  de  la  nuit ,  on  porte  les 
clefs  dans  fon  appartement,  &  il  n'eft  plus  permis 
aux  Portiers  de  lailTer  entrer  ou  fortir,  qui  que 
ce  foit ,  fms  fon  contentement ,  à  moins ,  que  le 
Roi  ne  l'ordonne  particulièrement.  Lorsque  le  Roi 
va  voir  la  Reine  dans  fon  appartement ,  le  Major- 
dome-Major va  à  la  tête  de  tous  ceux,  qui  l'y 
accompagnent  ;  il  entre  avec  le  Roi  dans  l'apparte- 
ment ,  &  n'en  fort  qu'avec  le  Roi  ;  &  quoi  que 
le  Majordome-Major  de  la  Reine  s'y  oppolât,  & 
prétendît ,  que  celui  du  Roi  en  devoit  fortir ,  dès 

3u'il  y  avoir  conduit  le  Roi ,  &  attendre  enluite 
ans  l'Anti-Chambre  le  Retour  du  Roi ,  cepen- 
dant le  Roi  confirma  cette  Prérogative  à  fon  Ma- 
jordome-Major. Il  a  encore  le  droit  d'entrer  dans 
les  Appartements  du  Prince  des  Afturics,  &  des 
autres  Infants ,  lorsqu'ils  ne  dorment  pas ,  Se  là 
on  lui  donne  un  Tabouret,  comme  lorsqu'il  eft 
chez  le  Roi.  Suivant  l'ancienne  Etiquette  de  la 
Cour ,  tous  les  Cardinaux  ,  Princes ,  Ambafla- 
deurs ,  8:  Grands  d'Efpagne  ,  quand  ils  viennent 
pour  la  première  fois  à  la  Cour ,  &  qu'ils  veulent 
avoir  audience  du  Roi  ,  font  obligés  de  s'annon- 
cer premièrement  au  Majordome- Major,  afin  qu'il 
en  avertiflé  le  Roi ,  &  leur  fafle  favoir  le  jour  & 
l'heure ,  qu'ils  peuvent  être  admis  à  l'audience ,  ou 
il  alfifte  toujours,  &  fe  place  immédiatement  der- 
rière le  Roi  :  à  prélent  il  fuffit  que  ces  Seigneurs 
fe  faflent  anoncer  au  Majordome  de  femaine. 

Quand  le  Roi  mange  en  public  aux  Fêtes  folem- 
iielles ,  ou  à  quelque  autre  rencontre  éclatante ,  le 
Majordome- Major ,  à  la  tête  des  autres  Majordo- 
mes 6c  Gentils-Hommes  ,  qui  doivent  fervir  à 
table ,  defcent  dans  la  Cuifine ,  fon  bâton  de  Com- 
mandement en  main ,  &  y  étant  arrivé  ,  un  Offi- 
cier du  département  de  la  Charpenterie  lui  pré- 
fente  une  Chaife ,  fur  laquelle  il  s'aflèoit.  Et  aufli- 
tôt,  qu'on  a  porté  les  plats  de  la  Cuifine  dans  la 
Sale  à  manger ,  &  qu'on  les  a  rangé  fur  la  table, 
il  quite  fon  bâton  de  Commandement ,  &  va  aver- 
tir le  Roi ,  qu'on  a  fervi.  Lorsque  le  Roi  s'eft 
lavé  les  mains  ,  le  Majordome- Major  reçoit  la  Ser- 
viette du  Majordome  de  femaine  ,  &  la  prélènte 
au  Roi.  Il  lui  donne  auffi  le  fauteuil ,  &  l'aide  à 
s'y  mettre  à  fon  ai(è  ;  enluite  il  le  place  derrière  le 
Roi.  Après  qu'on  a  déftervi  la  table ,  &  que  le 
Roi  fe  retire  dans  fon  Cabinet,  il  l'y  accompagne. 
Se  reçoit  les  ordres ,  que  le  Roi  veut  donner.  Aux 
Tome  II. 


Solcmnités,  où  le  Roi  eft  obligé  de  fc  mettre  à 
genoux,  il  lui  prclentc  le  Carcau  ;  il  découvre 
encore  le  fauteuil,  lur  lequel  le  Roi  doit  •  s'affcoir 
aux  Speélaclcs  publics ,  comme  aux  Combats  des 
Taureaux  Sic.  6cc. 

Le  Grand  Chambellan,  le  Grand  Ecuyer,  les 
Majorsdomcs ,  les  Capitaines  des  Gardes  ,  &  gé- 
néralement tous  les  Grands  Officiers  de  la  Cour 
prêtent  le  ferment  de  fidcliré  entre  fcs  mains.  Pen- 
dant que  cette  Cérémonie  le  fait,  le  Majordome- 
Major  fie  fcs  Aflcircurs  rcftent  affis  le  Chapeau  fur 
la  tête  ;  mais  ceux  ,  qui  prêtent  le  ferment ,  font 
obligés  d'être  tête  nue  ;  lorsque  tout  le  Collège  eft 
afTcmblé  ,  &  qu'on  a  préparc  toutes  chofcs  pour 
la  Cérémonie.  Le  M.)jordonic- Major  dit  à  celui, 
ou  à  ceux  ,  qui  doivent  faire  ferment  fidélité. 

,,  Vous  devez  faire  ferment  au  Roi ,  Notre  Sei- 
„  gneur ,  de  le  fervir  fidèlement  dans  la  fonction , 
„  qu'il  vous  a  confié  ,  de  vous  appliquer  avec  (bin 
„  à  tout  ce  qui  lui  peut  être  avantaj^cux  ,  &  em- 
„  pêcher  en  même  tcms  de  toutes  vos  forces ,  qu'il 
,,  ne  lui  arrive  aucun  mal  ou  désavantage.  Et  en 
j,  cas  que  vous  découvriez  quelque  chofe  con- 
,,  traire  aux  intérêts  du  Roi ,  que  vous  le  décou- 
„  vrirez  inceffament  à  moi,  ou  à  quelque  autre 
„  perfonne ,  qui  y  puiflè  d'abord  remédier.  Vou- 
„  lez-vous  faire  ce  ferment  "  ?  Celui  qui  doit  le 
faire  répond  :  je  le  fromets  éf  je  le  jure  -,  le  Ma- 
jordome-Major lui  dit  enluite.  ,,  Si  vous  faites 
„  ainfi  ,  que  Dieu  Vous  foit  en  aide  :  mais  fi  Vous 
„  faites  le  contraire  ,  Vous  en  féres  refponfable. 
Celui   qui  fait  le  ferment,  répond:  Ainlî  foit  il. 

Lorsque  le  Roi  fe  promené  dans  fon  Palais ,  ou 
qu'il  va  à  quelque  Fête  ou  Solemnité  publique,  le 
Majordome-Major  fuit  immédiatement  la  Perfonne 
Royale;  Mais  ^i  la  Reine,  les  Infants,  les  Cardi- 
naux ,  ou  les  AmbaflTadeurs  fe  trouvent  auprès  du 
Roi,  &  qu'ils  affilient  à  ces  fondions  publiques, 
il  a  feulement  le  premier  pas  devant  les  Grands 
d'Efpagne  6c  les  autres  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Ceci  pourtant  ne  s'entend  ,  que  lorsque 
le  Roi  va  à  pied;  mais  quand  le  Roi  monte  à  Che- 
val ,  &  pendant  tout  le  tems ,  qu'il  y  refte ,  c'eft 
le  Grand- Ecuyer  ,  qui  prend  le  pas  devant  le  Ma- 
jordome-Major ,  qu'il  eft  pourtant  obligé  de  lui 
céder ,  dèsque  le  Roi  met  pied  à  terre.  Aux  en- 
terrements des  Rois  Sî  des  Reines ,  il  marche  im- 
médiatement après  le  Corps,  ayant  à  fa  gauche  le 
Prélat ,  qui  doit  célébrer  l'office  des  morts  ,  oc  il 
eft  fuivi  de  tous  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
Lorsque  le  Roi  affifte  aux  Speftacles  publics , 
Combats  des  Taureaux  6cc.  il  affigne  les  Balcons  , 
que  toute  la  Cour  ,  6c  les  Grands  d'Efpagne  doi- 
vent occuper;  excepté  ceux  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  qui  font  déjà  réglés  par  l'Eti- 
quette. 


C^-  II) 

'Du  Somelier  du  Corps  ,   ou   du  premier 
homme  de  Chambre. 


■pNtre  pluûeurs  prérogatives  importantes  ,  il  a 
■*-'  lèul  le  droit  d'habiller,  6c  de  déshabiller  le 
Roi  ;  de  lui  donner  la  Chemife  6c  la  Serviette ,  lors- 
qu'il fe  lave  les  mains ,  fans  que  perfonne ,  qu'un 
Prince  de  fang,  lorsqu'il  eft  préfent ,  puiffe  lui  dis- 
puter cette  prérogative.  C'eft  à  lui  d'éveiller  le 
Roi  à  l'heure  marquée ,  6c  quand  le  Roi  monte  en 
CarofTe,  il  a  l'honneur  d'y  entrer  auffi,  ia  d'y 
occuper  la  troifiéme  place  après  le  Roi;  ia  il  jouit 
de  ce  Privilège  tant  aux  promenades  particulières , 
que  dans  les  folemnitez  publiques. 


Vv 
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C§.  ni.) 

^e  l'jimirante  de  Caftille. 


T  E  Roi  Jlphonfe ,  dit  h  Sage ,  lorsqu'il  parle 
■*-  dans  Ta  loi  de  la  ParttJa  ,  au  fujet  de  la  Char- 
ge d'un  A  mirante  de  Caltille,  s'y  explique  de  la  nia- 
uiere  fuivante.  „  L'Amirante  eft  le  Chef  de  tous 
„  ceux ,  qui  s'appliquent  à  la  Marine  pour  faire  la 
„  Guerre  ;  &  lorsqu'il  commande  une  flotte ,  il  y 
„  a  la  même  autorité  ,  &  le  même  pouvoir,  com- 
„  me  fi  le  Roi  y  étoit  en  perfonne.  Avant  fa  crea- 
„  tion  ,  il  ell  oblige  de  veiller  toute  une  nuit  dans 
„  une  Eglife,  de  h  même  manière,  que  s'il  étoit 
„  reçu  dms  un  Ordre  de  Chevalerie.  Enfuite  il  faut 
„  qu'il  le  préfente  devant  le  Roi  dans  un  habit 
„  de  foye.  Le  Roi ,  pour  le  mettre  en  charge  ; 
„  &  pour  faire  voir  aux  yeux  de  tours  fes  Royau- 
„  mes ,  qu'il  l'honore  de  la  première  charge ,  lui 
„  met  un  anneau  à  un  des  doits  de  la  main  droi- 
„  te ,  il  lui  donne  l'épée  nuë  dans  la  même  main, 
„  &  dans  la  gauche  une  banderoUe  avec  les  armes 
„  du  Roi,  comme  une  marque,  qu'il  le  fait  Chef 
„  par  Excellence  de  toutes  les  Armées  navales ,  & 
„  de  toutes  les  mers  ,  qui  dépendent  du  Roi. 
L'Amirante  de  (on  côté  eft  obligé  de  promettre, 
qu'il  fera  toujours  prêt  de  verter  jufques  à  la  der- 
nière goûte  de  fon  lang  pour  la  Religion ,  pour 
l'honr.rur  du  Roi,  &  pour  l'intérêt  de  la  Patrie. 


C§.  IV.) 

^es  Majordomes. 

ILs  font  tous  obligés  d'accompagner  le  Roi, 
lorsqu'il  fort ,  &  qu'il  va  faire  lès  dévotions  dans 
la  Chapelle  de  la  Cour ,  ou  dans  d'autres ,  &  mê- 
me dans  toutes  les  occafions  publiques. 

Tant  que  l'Office  dure  dans  les  Chapelles ,  ils 
font  obliges  de  le  tenir  debout  avec  leur  bâton  de 
Commandement  en  main ,  &  ils  fe  placent  devant 
le  Banc  des  Ambafladcurs,  vis-à-vis  de  l'Oratoire. 
Si  le  Grand  Aumônier ,  ou  le  Somelier  de  l'Ora- 
toire, c'eft  à-dire  le  premier  Aumônier,  auxquels 
feuls  appartient  le  droit  d'ouvrir  les  Rideaux  de 
laCortine,  ne  fe  trouvent  pas  dans  la  Chapelle, 
c'cft  le  Majordome  de  femaine,  qui  en  prend 
foin.  Aux  Audiences  publiques ,  que  le  Roi  don- 
ne aux  Ambafladeurs  ,  ils  fe  placent  vis-à-vis  du 
Roi  fuivant  l'ancienneté  de  leur  réception ,  &  per- 
fonne ,  qui  que  ce  pourroit  être ,  ne  peut  prendre 
place  entre  eux  &  les  Grands  d'Efpagne.  Entre 
plufieures  prérogatives ,  dont  ils  jouident  à  la  Cour, 
ils  ont  auffi  celle  ,  de  pouvoir  dire  à  tous  les  Chefs 
des  différents  départements  de  la  Maifon  du  Roi, 
moi  je  dis:  ce  qui  eft  une  cfpece  de  Commande- 
ment ,  dont  perfonne  n'ofe  fe  fervir  ,  que  le  Roi 
feul.  C'eft  pourquoi  l'Etiquette  de  la  Cour  or- 
donne expreffement ,  qu'ils  prennent  bien  ^garde , 
de  ne  pas  ab'ufer  de  ces  termes  ,  &  de  ne  s'en  1er- 
vir ,  qu'en  préfence  du  Roi  ,  puisque  c'eft  en  fon 
nom  feul ,  qu'ils  ont  le  privilège  de  s'en  fervir. 


i§.  V.} 
tZ)«  Barlet  fervant. 

TL  a  bouche  en  Cour  ,  &  mange  à  la  table  du 
•*■  Maréchal ,  où  il  occupe  la  dernière  place  ,  lors- 
que le  Roi  mange  en  public.  Ce  qu'il  y  a  de  par- 
ticulier c'eft  qu  il  ne  le  lave  jamais  les  mains ,  lors- 
qu'il eft  en  fonâion;  &  c'eft  une  coutume  éta- 
blie par  l'Etiquette,  dont  perfonne  ne  peut  devi- 
ner la  raifon. 


C§.  VI.) 

'Du  Maître  de  la  Chambre. 

QUand  le  Roi  mange  publiquement,  il  aflîfte  à 
la  table  l'Epée  au  côté,  ce  qui  n'eft  perinis 
à  perfonne  ;  &  il  fe  place  immediateméht  à  la  droi- 
te de  la  porte  de  l'appartement. 


C§.  VII.} 

'Du  Controlleur. 


X  Orsqu'on  porte  les  plats  fur  la  table  du  Roi  ,  il 
les  fuit ,  &  marche  immédiatement  après  les 
Gardes  du  Corps.  Il  a  encore  le  privilège  d'affis- 
ter  à  la  table  du  Roi ,  midi  &  foir ,  l'Epee  au  côté, 
&  prend  aufli  place  à  la  droite  de  la  porte  de  la 
Sale. 


C^.  VIII.) 

'Du  Sommelier. 

CElui-ci  eft  continuellement  en  office,  &  parti- 
culièrement aux  heures  ,  où  le  Roi  veut  dîner 
&  fouper,  pour  pouvoir  préparer  tout  ce  qui 
apprticnt  à  la  table;  il  porte  IcCadenat,  lorsqu'on 
couvre  la  table  ;  l'Huiffier  de  la  porte,  le  pain,  qui 
eft  dans  une  Serviette.  Un  aide  de  la  Paneterie , 
la  Nappe  dans  une  Baffin  ;  &  s'il  y  a  encore  d'au- 
tres chofes  nèceffMres,  l'Aide  de  la  Paneterie,  qui 
a  porté  la  Nappe,  retourne  pour  le  chercher, 
puisqu'on  n'ofe  pas  le  confier  à  un  valet  de  la 
Paneterie,  qui  fuivant  l'Etiquette  n'a  d'autre  fonc- 
tion ,  que  d'éclairer  les  foirs  avec  un  Flambeau  les 
Officiers,  qui  doivent  fervir  au  fouper ,  jufques  à 
la  porte  de  l'appartement,  où  onadreffë  le  Buffet. 
Le  Sommelier  eft  obligé  de  fe  trouver  au  dè^jeu- 
ner  du  Roi,  ou,  s'il  a  une  raifon  valable  de  s^'ab- 
fenter,  d'y  envoyer  un  de  fes  Aides.  Lorsqu'il 
eft  abfent ,  fon  Aide  de  femaine  fait  fes  fonèlions^d 
la  table  du  Roi;  où  il  faut  remarquer  ,  que  s'il 
manque  d'un  moment  de  fe  trouver  à  la  table, 
quand  on  commence  à  la  fervir ,  &  qu'un  autre 
commence  à  faire  fon  office,  il  ne  peut  plus  alhs- 
ter  à  la  table  pendant  ce  jour  entier,  foit  Auàipev, 
ou  au  fouper ,  &  celui  qui  a  commencé  à  fervir 
pour  lui ,  continue  à  le  faire  pendant  ce  jour.  Il 
eft  obligé  de  fervir  à  tête  découverte,  &  fans  Epee. 
C'eft  le  premier  de  fes  foins,  lorsqu'il  arrive  dans 
la  fale  à  manger,  de  couvrir  la  table,  qui  fe  trou- 
ve la  plus  proche  de  la  Porte,  li  de  certaines  cir- 
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condiinces  ncl'obligenr  pas,  d'en  choifir  une  autre, 
Lorsijii'il  y  a  m.s  la  Nappe,  il  y  place  le  Cadc- 
nar ,  &  routes  les  autres  chofcs  qui  déjjcndeiit  de 
ks  toniitlons ,  5c  les  y  range  luiviiic  les  régies 
prelcri.es  par  PEtiquctte.  L'Eaiycr  Tranchant  c- 
tant  arrive  à  cette  table ,  pour  y  chercher  le  Ca- 
dcnat,  le  Sommelier  lui  prérentc  une  Serviette  dans 
l'endroit  de  la  table ,  où  le  Cadenat  eft  placé.  Le 
tems  étant  venu  de  couvrir  la  table  ,  le  Somme- 
lier ,  ou  Ion  Aide  porte  la  nappe  dans  la  (aie  à  man- 
ger ,  la  prelentc  au  Sommelier  du  Corps  ou  au  Grand 
Echanlon  ou  à  un  Gentil-Homme  ,  &  l'aide  à 
couvrir  la  table.  Mais  fi  le  Sommelier  du  Corps , 
ou  un  autre   Gentil  Homme   ne  s'y   trouvent  pas 

Four  lors  ,  il  appelle  un  Valet  de  Chambre  pour 
alViller  à  mettre  la  Nappe ,  fans  la  quirer  de  fes 
mains.  Si  c'ell:  l'Aide  du  Sommelier,  qui  fert  en 
fon  abfencc  ,  il  ell  encore  oblige  de  prefenter  la 
Nappe  à  l'Homme  de  Chambre.  Lorsque  l'Ecuyer 
Tranciiant  entre  dans  la  laie ,  le  Sommelier  lui  re- 
met le  Cadenat ,  le  Pain  ,  &  les  Couteaux ,  en- 
velopés  dans  une  Serviette ,  afin  qu'il  les  place  fur 
la  table  du  Roi.  Il  ell  encore  obligé  de  fournir 
pour  la  table  du  Roi  les  Bifcuits  ,  le  Sucre ,  le  Beur- 
re, le  Lait,  le  Miel,  l'Huile,  les  Confitures,  les  Fruits 
confits,  le  Fromage,  les  Curedents  &c.  6cc.  Et  à 
proportion  qu'il  remet  toutes  ces  chofes  à  l'Ecuyer 
Tranchant,  il  eft  obligé,  d'en  faire  l'Effai  en  fa 
prélence.  Quand  le  Roi  mange  dans  (on  lit  ,  il 
donne  la  Nappe ,  &  le  refte  nécedàir»  pour  la  ta- 
ble à  un  des  Hommes  de  la  Chambre ,  &  lorsqu'on 
y  porte  le  Gobelet  du  Roi ,  il  entre  pour  la  pre- 
mière fois  dans  le  Cabinet  avec  une  Serviette  entre 
deux  affiettes ,  qu'il  donne  à  celui ,  qui  y  fait  pour 
lors  l'Office  d'Ecuyer  Tranchant ,  &  celui-ci  la 
prélente  à  genoux  au  Roi.  Tant  que  cette  Céré- 
monie dure ,  le  Sommelier  (è  tient  aufiR  à  genoux 
derrière  le  Gentil-Homme  Servant,  &  lorsque  ce- 
lui-ci fe  levé ,  il  fe  levé  aufli ,  ôc  reprend  la  Ser- 
viette. Avant  qu'on  porte  les  plats  fur  la  table , 
le  Sommelier  entre  encore  une  fois  dans  le  Cabinet 
avec  un  autre  Nappe  pour  efluyer  les  mains ,  & 
après  l'avoir  donnée  au  Gentil- Homme  Servant, 
celui-ci  en  couvre  la  partie  de  la  table ,  qui  eft  de- 
vant le  Roi.  Lorsqu'on  veut  donner  au  Roi  la 
Serviette  pour  eflfuyer  les  mains  ,  le  Sommelier 
entre  encore  dans  le  Cabinet ,  fe  met  à  genoux  ,  5c 
reçoit  dans  cette  poflurc  la  Nappe  des  mains  du 
Gentil-Homme  Servant. 


fuivi  du  Sommelier  ^:  des  Gardes,  y  prend  les 
Bouteilles  &  la  grande  Cruche  ,  pendant  que  le 
Sommelier  prend  le  Gobelet,  les  porte  en  haut, 
Se  les  met  audi  i'ur  le  Buffet. 

Quand  le  Roi  mange  en  public ,  il  attend  juf- 
qu'à  ce  que  le  Majordome-Major  ou  le  Major- 
dome de  Icniainc  arrivent ,  &  alors  il  quitte  le 
Buffet,  mais  aux  Repas  ordinaires  ,  il  quitte  le  Buf- 
fet, aufTi-tôt  qu'un  Gentil-Homme  ordinaire  arri- 
ve dans  la  Sale.  Lorsqu'il  eft  tems  de  fervir,  il  va 
à  la  porte  de  l'Anti-Chambre ,  &  avertit  les  Gar- 
des du  Corps  en  criant:  aux  FianrJes.  11  va  cnfuite 
d.ins  la  Cuifine  immédiatement  devant  ceux  ,  qui 
doivent  porter  les  plats ,  &  étant  précédé  des  Gar- 
des. En  retournant  de  la  Cuiline  ,  il  confèrve  le 
même  rang ,  &  porte  les  Chapeaux  de  ceux ,  qui 
(ont  charges  des  plats.  Le  loir  il  éclaire  encore 
les  porteurs  des  plats  d'un  Flambeau  ,  qu'il  a  reçu 
pour  cela  dans  la  Paneterie,  Les  midis  &  les  foirs, 
lorsque  le  Roi  s'elt  levé  de  Table,  l'Huitlier  re- 
tourne de  la  même  manière  dans  la  Paneterie ,  5c 
dans  la  Cave.  Aux  jours  maigres,  lorsque  la  table 
ell  couverte,  l'Huiffier  eft  oblige  d'aller  chercher 
la  Collation  du  Roi ,  il  eft  affilié  des  Officiers  de 
la  Bouche  du  Roi ,  quoiqu'ils  ne  foyent  pas  obli- 
gés de  fervir  ces  jours-la  précifement  à  la  table. 
Il  porte  encore  aux  Domelliques  de  la  Mailon  , 
tous  les  ordres ,  qui  lui  font  donnez  par  fes  fupe- 
rieurs.  Aux  jours,  que  le  Roi  veut  manger  en 
public ,  ou  qu'il  fort  en  Cérémonie ,  il  eft  chargé 
par  le  Majordome ,  ou  par  le  Majordome  de  lemai- 
ne,  d'en  avertir  les  Gentils- Hommes  de  la  Bouche 
&  de  la  Chambre ,  pour  fe  préparer  à  y  affilfer.  Et 
comme  l'Etiquette  de  la  Cour  défend  abfolumenc 
à  toutes  perfonnes  ,  de  quelle  qualité  &  de  quel 
rang  qu'ils  puiflTent  être  ,  de  fe  promener  dans  k 
Sale ,  de  (è  couvrir ,  ou  de  parler  haut  ,  dès  que 
la  table  eft  couverte  ,  c'eft  la  fonâion  de  l'Huiffier 
de  les  avertir ,  lorsqu'ils  pèchent  contre  ce  règle- 
ment :  &  de  dire:  Meffieurs  ne  courez  pas  de  cô- 
té Se  d'autre  i  ôtez  vos  Chapeau?Ci  parlés  plus 
bas. 


'Du  Maître  de  ta  Cave. 


iî.  IX.) 

'De  VHîiiJJîer  de  la  Sale. 


T  A  Charge  d'Huiffier  de  la  Sale  à  manger  ,  qu'on 
*-■'  appelle  communément  VHuiJfier  de  la  Viande, 
demande  une  affiduité  continuelle  dans  le  Palais  , 
&  particulièrement  vers  le  midi  &  le  foir  ,  pour 
être  toujours  prêt  aux  premiers  ordres  du  Major- 
dome, avertir  les  Officiers  des  départements  refpec- 
tiFs  de  la  Maifon,  de  porter  chacun  ce  qui  ^ap- 
partient à  la  table  ,  &  veiller  en  même  tems , 
qu'Elle  (oit  préparée  comme  il  faut.  Ainfi  c'eft 
lui ,  qui  avertit  le  Grand  Echanfon  ,  &  tous  les 
autres  Officiers,  qui  y  doivent  fervir,  lorsqu'il  eft 
tems  de  monter  dans  la  Salle.  L'heure  étant  ve- 
nue qu'on  veut  apréter  la  table  ,  l'Huiffier  en 
avertit  les  gardes ,  &  étant  fuivi  de  quelques-uns 
il  delcent  dans  la  Paneterie ,  où  il  reçoit  le  pain 
dans  une  Serviette ,  &  étant  fuivi  du  Sommelier , 
il  le  porte  en  haut  dans  la  Sale ,  &  le  met  fur  le 
Buffet  i  il  defcend  enfuite  dan*  la  Cave ,  toujours 


(^'Eft  fon  oflfice  ,  de  porter  le  Gobelet  du  Roî 
fur  le  Buffet ,  auffi-tôt  que  la  table  eft  cou- 
verte. L'Huiffier  porte  le  Gobelet ,  l'Aide  delà  Cave 
les  Bouteilles  &  la  Soucoupe,  &  s'il  refte  encore 
quelque  chofe  à  chercher ,  le  Maître  retourne  à  la 
Cave  pour  le  prendre.  Quand  on  porte  toutes  ces 
chofès  au  fouper  du  Roi,  c'eft  un  Valet  de  la 
Cave,  qui  éclaire  avec  un  Flambeau,  qu'on  y 
fournit  tous  les  jours  au  dépens  du  Roi.  Tous 
ces  Domeftiques  fervent  à  tête  découverte,  5f  fans 
Epée.  Le  Maître  de  la  Cave  eft  encore  obligé , 
de  (ervir  au  déjeuner  du  Roi ,  &  en  cas  d'ablen- 
ce,  c'eft  un  de  fes  Aides  de  femaine,  qui  fait 
l'office.  11  fiiut  encore  remarquer  ici ,  que  ^\  le 
Maître  de  la  Cave  ne  s'eft  pas  trouvé  en  tonàion 
dès  le  commencement ,  &  qu'un  autre  ait  commen- 
cé à  fervir  pour  lui ,  il  ne  peut  plus  prétendre  à 
fervir  le  Roi  pendant  tout  le  refte  du  jour.  Lors- 
qu'on porte  dans  la  Sale  la  Nappe  &  le  refte  pour 
couvrir  la  table ,  le  Maître  de  la  Cave  place  fur 
la  table  des  patifferies ,  le  Gobelet ,  les  Caraffes , 
la  Cruche  à  l'eau ,  &  les  Soucoupes.  Quand  le 
Roi  demande  du  Vin,  pour  y  tremper  les  Biscuits, 
le  Maître  de  la  Cave  poae  un  Verre  de  Vin  (br 
une  Soucoupe  à  l'Ecuyer  Tranchant ,  qui  le  pré- 
fente au  Roi,  &  après  que  le  Roi  a  bû,  il  reprend 
Vv  3  h) 
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le  Verre  &  la  Soucoupe  de  l'Çcuyer  Tranchant.  ' 
Et  lorsque  le  Gentil-Homme  Servant  vient  porter 
le  Gobelet  au  Buffet ,  le  Maître  de  la  Cave  le 
remplit  en  prefence  du  Médecin  ordinaire,  &  a- 
près  en  avoir  fait  l'Eflài ,  il  le  porte  lui-même  tout 
proche  de  l'endroit,  où  le  Roi  mange,  &  pendant 
que  le  Roi  boit,  il  fe  tient  à  la  porte. 


i§.    XI.) 
Œ)!i  Saucier. 


T  E  Saucier  fert  à  la  table  du  Roi ,  &  fe  tient 
■'-'  derrière  celui,  qui  découpe  les  Viandes  ,  £c 
tant  foit  peu-  derrière  les  Hommes  de  Chambre , 
qui  ôtent  les  plats  i  il  donne  à  l'Ecuyer  'l'ran- 
chant ,  toutes  les  fauces  néceflàtres  pour  les  diver- 
fes  viandes ,  qui  font  fervies  au  Roi.  Et  en  fon 
abfence  c'cft  un  de  (es  Aides,  qui  fiiit  l'office.  Les 
Hommes  de  Chambre  reçoivent  les  Couverts  des 
plats  de  l'Ecuyer  Tranchant,  &  ils  les  donnent  au 
Saucier,  pour  les  emporter.  Lorsque  le  Saucier 
efl:  abfent ,  les  Aides  en  avertirent  le  Contrôleur , 
qui  nomme  un  autre ,  pour  remplir  en  attendant 
fi  place.  Il  cft  obligé  d'être  toujours  dans  fon 
département  ,  &  particulièrement  les  midis  &  les 
foirs ,  &  de  tenir  toutes  chofes  en  ordre  pour  les 
dîners  &  pour  les  foupers.  Vers  le  tems ,  quel» 
table  du  Roi  doit  être  couverte,  l'un  des  Aides 
du  Saucier  vient  porter  la  Nappe  pour  couvrir  la 
table ,  où  on  met  les  plats ,  avant  que  de  les  por- 
ter fur  la  table  du  Roi.  Un  autre  garçon  d'office 
porte  les  fiuffes  entre  deux  plats  dans  la  Cuifine  j 
il  efl;  fuivi  d'un  autre  garçon  ,  qui  y  porte  les  plats, 
qui  doivent  lêrvir  pour  y  mettre  les  Viandes.  Le 
Saucier  lui-même  porte  dans  la  fale  à  manger  les 
affisttes  enveloppées  dans  une  Nappe  ,  &  Te  Vi- 
naigrier. Lorsqu'on  fort  delà  Cuifine,  pour  por- 
ter les  plats  fur  la  table  du  Roi,  l'Aide  d'office  fe 
rend  'auprès  du  Saucier,  pour  l'affifter  dans  fa 
fonftion.  Tous  les  plats ,  dont  on  fert  le  Roi  aux 
jours  maigres ,  aux  Vigiles ,  ou  pendant  le  Carê- 
me ,  rentrent  dans  l'Ofiice  du  Saucier ,  dès  que  le 
Roi  en  a  mangé ,  pour  être  diftribués  aux  pauvres 
malades  par  un  Valet  d'Office ,  6c  le  Saucier  n'en 
peut  garder  la  moindre  portion  pour  lui ,  fous  quel- 
que prétexte  ,  que  ce  puiffe  être. 


C§.  XII.) 

'Du  Maréchal  ordinaire  de  la  Maifon  & 
de  la  Bouche. 

T  Orsque  le  Majordome-Major  mange  avec  les 
•*-'  Gentils-Hommes  à  leur  table  ordinaire ,  il  prend 
le  haut  bout  de  la  table ,  &  on  lui  donne  un  Ta- 
bouret. Pendant  que  le  Roi  eft  à  Madrid ,  per- 
Ibnne  n'eft  privilégié  d'y  manger ,  que  les  Majors- 
domes  ,  les  Gentils-Homraes  de  la  bouche ,  &  le 
Barlet-Servant.,  Les  jours  des  funérailles ,  ou  qu'on 
fait  l'office  pour  les  Trépaffés ,  il  efl:  permis  aux 
Gentils-Hommes  de  la  Mailôn  du  Roi,  démanger 
à  la  table  du  Majordome-Major.  Lorsque  celui- 
ci  dîne  ou  foupe  à  cette  table  ,  le  Maréchal  or- 
dinaire de  la  Maifon  &  de  la  Bouche  eft  obligé  d'y 
fervir  à  tête  découverte  ,  &  de  lui  prélênter  la  fèr- 
viette,  lorsqu'il  fe  lave  les  maint. 


Ci  XIII.) 

*Z)«  Maître  de  Cuifine. 


T  Orsqu'on  porte  les  plats  de  la  Cuifine  fur  la 
•^  table  du  Roi,  il  eft  obligé  de  fuivre  fans  Cha- 
peau &  fans  Epée;  &  quand  le  Contrôleur  s'y 
trouve  préfent ,  il  va  immédiatement  après  lui  ;  il 
le  tient  à  la  table  du  Roi,  pendant  qu'il  mange, 
pour  obfervcr  ce  qui  eft  du  goût  du  Roi ,  &  pour 
en  pouvoir  avertir  les  Cuifiniers ,  afin  qu'ils  s'y 
règlent  pour  l'avenir. 


{§.  XIV.) 

'Du  Maître  Ciiifinier ,  ou ,  du  Citifinier  de 
la  Serviette. 


/"•Elui-ci  ayant  une  Serviette  fur  l'Epaule,  va  tous 
^-^  les  matins  chez  l'Intendant  de  la  Cuifine ,  pour 
y  recevoir  les  ordres  en  prétence  du  Contrôleur , 
pour  les  apprêts  de  la  Cuifine.  Il  n'eft'  pas  permis 
a  un  Officier  de  ia  Cuifine  ,  ni  à  ceux  qui  y  tra- 
vaillent ,  d'y  avoir  le  Chapeau  fur  la  tête ,  comme 
à  tous  les  autres  Officiers  de  la  Cour  ,  qui  y  vien- 
nent chercher  les  plats.  Aux  jours folemnels,  lors- 
que le  Roi  mange  en  public  ,  &  que  le  Majordo- 
me-Major ,  ou  le  Majordome  de  ièmaine  vient  lui 
même  dans  la  Cuifine ,  le  Cuifinier  eft  obligé  de 
lui  déclarer  la  quantité  &  la  qualité  de  tous  les 
plats.  Mais  aux  jours  ordinaires  ,  c'eft  aux  Gen- 
tils-Hommes de  la  Bouche,  qu'il  les  explique. 
Lorsqu'on  veut  lèrvir  à  la  table  du  Roi  une  Oille, 
c'eft  le  Maître  Cuifinier ,  ayant  une  Serviette  fur 
l'Epaule ,  qui  la  porte  lui-même  fur  la  table  ;  il  3 
encore  le  privilège  d'y  porter  lui-même  un  certain 
mets  qu'on  appelle  Regalo  ;  il  le  donne  à  un  Gen- 
til-Homme ,  qui  après  en  avoir  fait  l'Efiai ,  le  met 
fur  la  table  devant  le  Roi  ;  &  alors  le  Cuifinier 
peut  refter  dans  la  Sale  à  manger  jufqu'à  ce  '  que 
fe  Roi  fe  levé  de  table. 


{§.   XV.) 
T>es  Htitjfiers  de  la  Chambre. 


TLs  empêchent,  que  perfbnne,  hormis  les  privi- 
legiés ,  ne  fe  couvrent  dans  les  appartemens  du 
Roi ,    &  qu'on   ne  fe  promené  dans  les  Anti- 
Chambres  devant  les  Dais  du  Roi. 
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CHAPITRE    III. 


Proclamation  des  Rois,  d'Efpagnc  &  des 
Princes  des  Afturics. 


Tour  quoi  les  Rois  d'Efpagne  ne  font  pas 
couronnez,  mais  feulement  proclamez  ; 
é'  de  quelle  manière  cette  proclama- 
tion fe  fait. 


1 


L  n'y  a  point  de  doute ,  que  les  Rois  d'Efpa. 
gne  n'ayent  été  autrefois  oints  ôc  couronnez. 
Mariana  Rer.  Hijpan.  Lib.  XU.  remarque  que 
le  Roi  LeovigiUui  a  été  le  premier ,  qui  a  intro- 
duit en  Efpagne  cette  Cérémonie  Solemnelle.  Gré- 
goire Leti  dans  fon  Hiftoire  de  Charles  V.  (ou  de 
Charles  I.  d'Efpagne)  dit  expreflément ,  qu'il  a  été 
couronné  Roi ,  &  que  fa  mère  lui  avoit  fait  foire 
un  manteau  Royal  très  magnifique ,  dont  il  s'étoit 
lèrvi  à  cette  Cérémonie;  il  n'a  pas  remarqué  pour- 
tant ,  ni  comment  ,  ni  avec  quelles  Cérémonies 
ce  Couronnement  s'eft  fait.  Mais  on  a  obfervé , 
que  les  Rois ,  (qui  fuivant  Mariana  Rer.  Hijpan. 
Lib  VI.  Cap.  ii.  avoient  été  autrefois  oints,  & 
couronnez  par  l'Archevêque  de  Tolède)  n'ont 
plus  reçu  depuis  ce  tems  ni  onftion  ni  la  Couron- 
ne ;  &  qu'on  s'eft  contenté  enfuite  ,  de  les  é- 
lever  fur  une  Tribune,  de  les  montrer  au  peu- 
ple ,  &  de  les  proclamer  avec  les  Cérémonies  lui- 
vantes. 

Le  jour  de  cette  Proclamation  Solemnelle  , 
l'Alfere-Major  ou  le  Grand  Porte- Enfeigne  de  Caf- 
tille  (è  rend  ,  avec  une  fuite  très  nombreufe  &  ma- 
gnifique à  la  Maifon  de  Ville  de  Madrid  ,  où  tout 
le  Sénat  en  Corps  s'eft  allemblé  ;  Y  étant  arrivé, 
il  reçoit  des  mains  du  Corregidor  Je  Pendon  Real, 
ou  l  Etendart  Royal,  où  les  Armes  de  CaftilleSc 
de  Léon  (ont  peintes.  L'Alfére-Major  en  recevant 
l'Etendart  Royal ,  donne  au  Corregidor  un  Certi- 
ficat ,  où  il  reconnoit  avoir  reçu  cet  Etendart  de 
la  main ,  &  promet  de  le  lui  reftituer  en  main 
propre,  aufli-tôt,  que  la  Cérémonie  fera  feiteSc  fi- 
nie. On  commence  d'abord  la  Cavacalde  vers 
toutes  les  places  publiques ,  où  on  a  fait  élever 
des  Théâtres. 

I .  Viennent  les  Gardes  &  les  Officiers  de  la  Jufti- 
ce  8c  de  la  Cour  ;  ils  font  fuivis, 
T..  Par  fix  Porte-Sceptres. 
3.  Par  quatre  Heraults. 
4..  Par  le  Magiftrat. 
fr.  Par  le  Corregidor. 

Et  6.  Par  l'Alfere-Major.  Lorsque  cette  fuite 
arrive  à  un  des  Théâtres,  elle  fe  porte  tout  au- 
tour. L'Alfére-Major,  le  Corregidor  &  les  4.  He- 
raults montent  deflus ,  &  les  6.  Porte-Sceptres  ou 
Maffiers ,  fe  placent  fur  les  degrés.  Les  4.  Heraults 
s'étant  mis  aux  4.  coins  du  Théâtre  crient  à  haute 
voix,  &  à  trois  différentes  fois:  Silencio:  &  autant  de 
fois:  Oyd:  écoutés.  L'Alfére-Major  va  enfuite  de- 
vant le  portrait  du  Roi ,  qu'on  a  placé  fur  le  Théâ- 
tre fous  un  Baldaquin  ;  y  fait  une  profonde  révé- 
rence, &  publie  à  trois  différentes  fois:  Cajliila  y 
Legio  ha  por  el  Rey  Catholico  N.  N.  nueftro  Senor , 
ç«e  Dios  guarde.  C'eft-à-dire  :  Les  Royaumes  de 
Caftille  &  de  Leoa  ont  pour  leur  Roi  Catholique 


N.  N.  que  Dieu  veuille  garder ,  &  tn  prononÇailt 
ces  paroles  ,  il  fait  voltiger  l'Etendart  Royal  du 
Théâtre  en  bas  (ur  le  peuple  ;  :i  ch;icune  fois  ,  que 
l'Alfcre-Mujor  firt  cette  proclamation ,  le  peuple 
y  répond  par  un  Fizia  ;  ce  que  les  Secrétaires  & 
les  Notaires,  qui  aiTillciit  à  la  Cérémonie,  accep- 
tent comme  une  marque  de  rcconnoitlance  & 
d'Hommage ,  £c  en  drclfcnt  d'abord  un  Inftrumcnc 
autentique.  Après  cette  Ccrcmnnic  on  dcfccnd  du 
Théâtre ,  &  on  pourfuit  la  Cav:icalde  i  tous  les 
autres,  &  enfin  on  revient  devant  la  M.ii'on  de 
Ville,  où  on  Fait  la  dernière  proclamation.  L'Al- 
fére-Major remet  enfuite  l'Etendart  Royal  au  Cor- 
regidor ,  &  (c  fait  donner  un  Certificat  en  forme, 
tant  de  la  reftitution  de  l'Etendart  ,  que  de  tout 
ce  qui  s'eft  paflTé  à  cet  aftc  Solemnel.  Le  Cor- 
regidor monte  dans  une  des  Sales  de  la  Mai- 
fon de  Ville,  où  il  met  l'Etendart  hors  d'une  des 
fenêtres  (bus  un  Baldaquin,  qu'on  y  a  exprcffé- 
ment  pratiqué.  Au  lurpiiis  c'c\\  Kildefws,  qui 
remarque  dans  fon  Livre  de  Digiiit.  Hispan.  Lib. 
XIV.  5  qu'on  n'avoir  plus  befoin  en  Eipagne  ,  de 
faire  couronner  les  Rois ,  d'autant  que  cette  nation 
fe  portoit ,  de  fon  naturel ,  à  la  fidélité  &  à  la  fou- 
millîon  envers  fon  Souverain  Légitime. 


Relation  des  Cérémonies,  lorsque  Thilip'  -. 
pe ,  'Duc  d  Anjou  fut  proclamé  à  Ma-' 
drid y  Roi  d'Efpagne,  en  1700.  ' 


T  Orsque  Philippe,  Duc  d'Anjou  ,  fut  proclamé 
à  Madrid  Roi  d'Efpagne ,  on  y  oblerva  les 
Cérémonies  fuivantes.  Le  Corregidor ,  Don^  [rarf  ' 
cisco  Ronquilla  ordonna  le  x4.  de  Novembre  1700. 
au  Magirtrac  de  Madrid  ,  de  s'aflènibler  à  la  Mai- 
fon  de  Ville;  Et  dans  le  même  tems  un  grand 
nombre  de  Grands ,  de  Titulaites  ,  &  d'autres  No- 
bles à  Cheval,  étant  magnifiquement  habillés,  8c 
couverts  de  pierreries  ,  Tê  rendirent  à  l'Hôtel  du 
Marquis  de  Francavilla ,  Alfére-Major,  ou  Grand 
Porte- Enfeigne  de  Caftille,  qui  feul  eft  en  droit  de 
porter  l'Etendart  Royal ,  &  de  faire  la  Proclama- 
tion. Le  Marquis  étoit  habillé  à  l'ECpagnolc  ,  en  gris 
brode  d'or  £c  d'argent  :  il  montoit  un  Cheval  fu- 
perbe  ;  deux  Ecuyers  marchoient  à  fes  côtes , 
&  14.  Laquais  en  Velours  vert  galoné  fur  toutes  le» 
Coutures  de  Galons  d'or  marchoient  devant  &  der- 
rière lui  ;  il  étoit  fuivi  encore  par  fix  Chevaux  de 
main,  fie  par  quatre  fuperbes  Caroffes,  chacun 
attelé  de  4.  Mules.  Tous  les  Grands  Seigneurs , 
qui  étoient  venus  pour  l'accompagner ,  le  (uivirenc 
en  cet  ordre  jufques  à  la  Mailbn  de  Ville.  Il  y 
trouva  tout  le  Magiftrat  affemblé ,  &  le  Portrait 
du  Roi  fous  un  Dais.  Le  Corregidor  lui  remit 
l'Etendart  Royal,  &  (ê  fit  donner,  luivnnt  la  cou- 
tume, un  Certificat,  qu'il  avoit  reçu  l'Etendart  , 
&  qu'il  le  remettroit  au  Corregidor,  après  les  Cé- 
rémonies achevées.  On  commença  incontinent  la 
Cavalcade  vers  la  grande  place;  ce  qui  fe  fit  dan3 
l'ordre  fuivant. 

I.  Les  Gardes  Allemandes  6c  Efpagnolcs  com- 
mencèrent la  Marche. 

z.  Elles  furent  fuivics  par  les  Timbaliers,  les 
Haut- Bois,  8c  les  Trompettes  ,  qui  étoient  tous 
en  habits  de  drap  d'or  enrichis  de  Galons  d'or ,  & 
montez  fur  des  chevaux  blancs ,  qui  eft  la  couleur 
ordinaire  dans  ces  fortes  d'occafions. 

3.  Les  Officiers  de  la  Juftice  avec  grand  nom- 
bre de  Seigneurs. 

4.  Six  Porte-Sceptres,  ou  Mafliers  habillés  en 
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rouge  avec  des  bonnets  de  la  même  couleur ,  jSc  pr- 
tant  des  Sceptres ,  ou  maflcs  d'argent  doré. 

5-.  Quatre  Heraults. 

'6   Le  Magiftrat. 

7.  Le  Corregidor. 

Et  8.  VAlfen-Major. 

On  avoir  fait  conftruire  fur  la  Grande  place  un 
Théâtre  magnifique  ,  avec  le  portrait  du  Roi ,  au 
fonds ,  fous  un  Dais.  Toute  la  Troupe  ,  à  pro- 
portion qu'elle  arriva,  fe  rangea  autour  du  Théâ- 
tre. VAlfére-M.ijor,  le  Corregidor,  le  premier 
Regidor  &  les  4.  Heraults  y  montèrent  fculs.  Les 
6.  Porte-Sceptres  relièrent  fur  les  dégrés  du  Théa. 
tre.  Les  4.  Heraults ,  comme  de  coutume  fe  pla- 
cèrent aux  quatre  coins,  &  crièrent  à  trois  dil)é- 
rentes  fois,  Silence,  ér  écoutez.  L'yllfére-AIajor fit 
après  une  profonde  révérence  devant  le  portrait  du 
Roi ,  &  proclama  à  trois  différentes  fois  :  Caftilla 
y  Legio  a  for  d  Rey  Catholico  Thelipe  §Lnhjto ,  nuejjro 
Senor  ,  que  Dios  guank.  Tout  le  peuple  préfent 
y  répondit  à  chacune  fois ,  J'iva.  Ce  que  les  Se- 
crétaires &  les  Notaires  préicns  reçurent  comme 
un  hommage  &  comme  un  ferment  de  fidélité ,  & 
en  pafférent  d'abord  aftc.  Toute  la  foule  des  af- 
filbnts  fléchit  auflî  un  genouil  en  terre  ,  aufll 
fouvent  que ,  pendant  la  Proclamation  ,  on  pro- 
nonça le  nom  du  Roi.  On  remonta  enfuite  à 
Cheval,  &  on  réitéra  cette  Proclamation  devant 
1«  Palais  Royal ,  à  la  place  des  Carmélites ,  &  en- 
fin devant  la  Maifoa  de  Ville.  Quand  tout  fut 
fini,  VAlfére-Major  reporta  la  Baniere  Royale  au 
Corregidor ,  &  fe  fit  donner  un  Certificat  ,  qu'il 
avoit  rendu  la  Bannière ,  &  e.vecuté  toute  la  Cé- 
rémonie fuivant  les  us  &  coutumes.  Le  Cor- 
regidor prit  enfuite  l'Etendart ,  &  le  mit  hors  d'u- 
ne fenêtre  d'un  des  appartemens  de  la  Maifon  de 
Ville,  où  on  avoit  cxpreffément  fiit  élever  un  Bal- 
daquin Royal.  Toute  la  fuite  des  Seigneurs  acom- 
pagna  VAlfére- Major  ,  Marquis  de  Francavilla 
jusques  chez  lui.  On  alluma"  le  foir  des  feux 
d'Artifice ,  &  on  illumina  toutes  les  maifons  pen- 
dant toute  la  nuit;  l'Envoyé  Extraordinaire  de 
France,  Monficur  de  Blecourt ,  entr'autres,  fit  é- 
lever  devant  fpn  Hôtel  quatre  Piramides  de  Barri- 
ques de  poix  ;  &  donna  un  feflin  fomptueux ,  qui 
dura  toute  la  nuit ,  au  fon  des  Timbales  &  des 
Trompettes. 


C^.   iiio 

Cérémonies ,  lorfque  Charles  III.  fut  dé- 
claré a  Saragoffe  Roi  d'Efpagne  en 
iyo6. 

T  E  Roi  d'Efpagne  Charles  III.  fit  fon  Entrée  à 
^  Saragoffe  le  18.  de  Juillet  iyo6.  de  la  maniè- 
re fuivante.  Ce  même  jour  l'après  midi  à  3.  heur 
res  le  Roi ,  étant  acompagné  de  toute  fa  Cour , 
&  de  toute  la  Nobleffe  du  Royaume  d'Arragon  , 
fit  fon  Entrée  dans  le  Château  près  de  la  Ville  de 
Saragoffe,  qui  du  tems  paffé  avoit  lèrvi  de  Refi- 
dence  aux  Rois,  &  enfuite  avoit  fervi  de  prifon 
pour  rinquifition ,  &  à  la  fin  avoit  été  fortifié  par 
le  Duc  d  Anjou,  pour  fervir  d'une  Citadelle  Ro- 
yale ;  Mais  le  Ciel  s'étant  tout  d'un  coup  obfcurci, 
ce  qui  fut  fuivi  d'un  orage  épouvantable  mêlé  de 
Tonnere  ,  d'Eclairs  ,  &  d'une  groffe  pluye ,  le  Roi 
fut  obligé  de  s'y  arrêter  jusqu'à  f.  heures.  Le 
teras  s'étant  un  peu  éclairci;  on  commença  l'En- 
trée de  la  manière  (uivante. 

1.  I  es  Gardes  d'Arragon  de  yo,  honjmes. 

î,.  Deux  Trompettes  du  Roi. 


3.  Les  Valets  du  Corps  des  Ecuries,  avec  les 
Chevaux  de  main  du  Roi. 

4.  Le  Timbalier  avec  les  Trompettes. 
5'.  La  Nobleffe  d'Arragon. 

6.  Le  Comte  de  Saftago ,  Grand  Chambellan 
d'Arragon  avec  l'Epée  nuè'. 

7.  Sa  Majcllè  Royale  Char/es  III.  fous  un  Dais 
porté  tour  à  tour  par  ^4.  Confeillers  de  la  Ville. 
Le  Corregidor  de  la  Ville  &  f.  autres  -Confal- 
Icrs  de  la  Ville  precedoient  le  Roi  ,  &  menoient 
fon  Cheval  avec  un  Cordon  de  foye. 

8.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon,  le  Prince 
de  Lichtenllcin. 

c).  Deux  Chambellans  du  Roi. 

10.  Les  Pages  du  Roi. 

1 1 .  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi, 

I.X.  Les  Grenadiers  ^u  J^^gteent  d(i  Comte  de 
Zintzeiidorff. 

13.  Le  maître  des  Equipages  avec  les  Caroffes 
du  Roi  &  de  la  Cour.  Le  Roi  étant  paffé  par 
la  Ville  fur  le  Curjo  ,  qui  étoit  tout  orné  d'Arcs  de 
Triomphes ,  &  où  les  faces  de  toutes  les  maifons 
étoient  tendues  des  TapilTeries  les  plus  riches, 
pendant  des  Salves  continuelles  du  Canon  &  de  la 
Mousqueterie,  &  parmi  les  Acclamations  de  joy? 
d'une  infinité  de  peuple  ,  arriva  eiifin  à  la  Por- 
te de  l'Eglife  Cathédrale  ;  il  y  fut  reçu  par  l'Ar- 
chevêque ,  par  tout  le  Chapitre ,  &  par  tqus  les 
Députés  du  Royaume.  Lorsque  le  Roi  fe  fut  mis 
à  genoux  devant  l'Autel  dans  un  endroit ,  qu'oii 
y  avoit  préparé  exprès  pour  lui  ,  l'Archevê- 
que commença  la  prière  ordinaire  à  cette  occa- 
(lon  ,  Se  donna  enfuite  la  benediâion.  Le  Roi  al- 
la enfuite  fe  placer  fur  le  Trône,  qu'on  avoit  dref- 
fé  pour  lui  près  de  l'Autel ,  ayant  à  fa  droite  le 
Corute  de  Safiago ,  qui  lui  donna  l'Epée  nuë , 
qu'il  avoit  porté  pendant  la  Cérémonie.  Mais  auffi- 
tôt  que  le  Protonotaire  du  Roi  commença  à  lir.t, 
la  Capitulation  Royale ,  le  Roi  rendit  l'Epée  au 
Comte.  Le  Prince  de  Lkhun^ein  (c  plaça  à  la 
gauche  du  Roi ,  &  derrière  lui  tous  les  Députés  du 
Royaume  d'Arragon;  de  l'autre  côté  &  derrière Ip, 
Comte  s'él;oient  placés  tous  les  Seigneurs  de  la  Cpijir. 
Lorsque  la  Capitulation  fut  lue,  le  Roi  fe  leva, 
&  fit  le  ferment  ordinaire  par  ces  paroles:  Ajfi  y^. 
piro ,  il  baifa  enfuite  la  Croix ,  6c  ne  pouvant  pas 
fortir  de  l'Eglife  à  caufe  la  grande  affluçnce  du 
peuple  ,  il  le  retira  par  une  Gallerie  dérobée 
dans  fon  Palais,  où  il  foupale  foir  en  public. 


Cérémonial ,  qu'on  obferve  en  Efpagnç, 
lorfqu'on  y  déclare  i^n  Infant ,  Trince 
des  Afiuries ,  ou  Héritier  préfomptif. 


T  E  Roi  d'Efpagne,  lorsqu'il  veut  faire  déclarer 
fon  fils  aine ,  Frince  des  Afimies,  convoque  les 
Certes,  les  Prélats,  les  Grands,  les  Titulaires  de 
Caftille,  &  les  Procurateurs  de  certaines  Villes, 
qui  font  en  droit  d'affifter  à  cette  Cérémonie  cé- 
lèbre. Tous  s'affemblent  dans  l'Eglile  de  S.  Jé- 
rôme au  Buen  Retire,  comme  la  place,  qui  a  été 
afteétée  à  cette  Cérémonie  par  les  Rois  d'Efpagne, 
depuis  qu'ils  ont  établi  leur  rcfidence  à  Madrid. 
Avant  que  nous  paffions  à  la  fplendeur  de  cette 
Cérémonie ,  il  eft  néceffaire  de  marquer  quelque 
chofe  des  ornements  de  l'Eglife,  &  des  places ,  que 
chacun  y  doit  occuper  félon  fon  ran^. 

On   élevé  premièrement  dans  l'Eglife  entre  le 
Chœur  ^  le  Maître  Autel  une  etpece  de  Théati-e 
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a  1 1.  degrés ,  qu'on  couvre  des  plus  magnifiques 
Tapifleries.  On  prépare  cnluite  la  Cortinc  (*) 
pour  le  Roi ,  pour  la  Reine ,  &  pour  les  Infants. 
On  y  place  à  la  droite  pour  le  Roi  un  fauteuil 
&  un  Prie-Dieu  ,  à  la  gauche  on  y  prépaie  pour 
la  Reine  une  Sicge  de  cjuatrc  Coulfins.  On  met 
encore  devant  chacun  un  Couffin,  pour  s'en  pou- 
voir lérvir  lorsqu'ils  s'agenouillent.  Aux  Inwnts, 
s'il  y  en  a ,  on  donne  des  chaifcs  du  cote  du  Roi, 
&  aux  Infantes  des  CoulTms  derrière  la  Reine.  Du 
même  cote  de  l'Autel  on  drefîc  encore  deux  ta- 
bles, en  forme  de  HulTct  ;  l'une  eil  garnie  de 
l'argenterie,  dont  pn  peut  avoir  beloin  pour  l'Au- 
tel ,  &  pour  la  célébration  de  la  Meflé  ;  fur  l'au- 
tre on  met  les  chofes  nécefllùres  pour  la  Confir- 
mation du  Prince ,  en  cas  qu'il  ne  loit  pas  encore 
confirme.  On  mec  encore  fur  une  petite  table  à 
part  un  Crucifix  Se  deux  Chandeliers  ;  &  fijr 
l'Autel  fix  Flambeaux  de  Cire,  4  du  côté  de  l'E- 
vangile &  X.  du  côte  de  l'Epitrc. 

De  l'autre  cAté  on  place  un  Banc  couvert  d'un 
tapis,  pour  le  Prélat,  qui  doit  Officier,  &  pour 
lès  AfTiftans.  Les  Ambafladcurs  desTétcs  Couron- 
nées ont  leurs  places  vis-a-vis  de-la  Cortine.  Au 
coin  devant  le  Banc  des  Prélats ,  on  place  deux 
Tabourets ,  l'un  pour  le  premier  Chapelain ,  & 
l'autre  pour  le  Grand  Aumônier ,  fi  ces  deux  Char- 
ges ne  iè  trouvent  pas  réunies  dans  une  même  per- 
ionnc.  Le  Majordome-Major  fe  met  iur  un  Ta- 
bouret entre  le  Prie-Dieu  du  Roi  &  le  Banc  des 
Prélats.  Les  Membres  du  Confeil ,  comme  affif- 
tants ,  &  ceux  du  Confeil  de  CafliUe ,  comme  té- 
moins des  Certes,  ou  de  l'AlTemblée Générale,  ont 
leurs  places  derrière  les  Ambaffadeurs. 

Devant  le  Thcitre  on  met  trois  Bancs  féparés, 
couverts  de  tapis ,  éloignés  l'un  de  l'autre  de  trois 
pas;  le  premier  du  côte  de  l'Evangile  eft  pour  les 
Prélats ,  qui  (ont  expreflement  invités  ad  htinc  aBum. 
Le  deuxième  à  l'oppofite   ell    pour   les  Titulaires 
de  Caftille ,  &  pour  les  aines  de  leurs  maifons;  & 
le  dernier  eft  pour  les    Procurateurs  ;    les    Jurés 
de  Tolède  ont  un  petit  Banc  à  l'entrée  du  Choeur. 
Le  Roi  ayant   donné   lés  Ordres  au  Majordo- 
me-Major, tant  pour  le  lems  de   la   Cérémonie, 
que  pour  tout  ce  qui  regarde  le  rang  de  ceux  ,  qui 
doivent  y  alTifter ,  celui-ci  le  communique  au  Ma- 
jordome de    femaine  ;   afin  qu'il  ait  foin  d'exécu- 
ter ces  ordres  avec  la  dernière  ponctualité.  Le  jour 
de  la  Proclamation  étant  arrivé ,  les  Officiers  des 
Gardes  avec  un  nombre  fuffilànt   de  leurs   Subal- 
ternes marchent  à  la  pointe  du  jour  à  l'Eglilè,  où 
la  Cérémonie  doit  fé  faire ,  &  y  étant  arrivés ,  ils 
mettent  des  gardes  à  toutes  les   Portes  de  l'Eglife 
&  du  Couvent,  pour  empêcher,  que  perfonnen'y 
puifle  entrer ,  s'il  n'efl:  en  droit  d'affifter  à  la  Cé- 
rémonie.    Lorsqu'on  a   tout   préparé,  le  Roi,  la 
Reine ,  le  Prince ,  les  Infiints ,  &  les  Infantes  for- 
tent  du  Palais  avec  leur  fuite  ordinaire ,  &  vont  au 
Buen-Retiro ,   où  ils  retient  jufqu'à  ce  que  la  Cé- 
rémonie commence.    Pendant  que  le  Roi,  la  Rei- 
ne ,  le  Prince ,  les  Infants  £c  les  Intantes  fe  repo- 
fent  dans  leurs  différents  appartements  ,  les  Grands 
&  tous  les  autres  Seigneurs  de  la  fuite  fe  tiennent 
dans  l'Anti- Chambre  de  la  Reine,  &  y  attendent 
le  tems  d'aller  à  l'Eglife,  où  on  marche  dans  l'or- 
dre fuivanc ,  par  la  gallerie  &  par  le  grand  Efcalier 
du  Couvent,  qui  conduit  à  l'Eglilè    par   la    porte 
de  la  Proceflion.     Les  Alcaldes  de  la  Cour  6c  de 
la  Maifon  du  Roi  marchent  les  premiers ,  ils  font 
fuivis  par  les  Pages ,  ayant  à  leur  tête  leurs  Gou- 
verneur 6c  Sous-Gouverneur.  Puis  après  viennent 
les  Ecuyers ,   les   Gentil-Hommes    de  la   Cham- 
bre &  de   la  Bouche,  les  Titulaires  de  Caftille. 

(*)  Cette  Cortine  eft  une  efpecc  de  Loge,  ou  Tribune 
quartée,  ouverte  de  tous  cotez,  mais  garnie  de  Rideaux 
qu'on  peut  ouvrir ,  8c  fermer  fuivant  les  occurrences ,  & 
lorfqu'U  eft  néceflaire. 

T  O  M  E  It. 


Les    Procurateurs    des    Corles  ,    qui    fe    fuivcnt 
immédiatement ,  mais  fans  tenir  aucun  rang.     Les 
quatre  Maffiers  deux  à  deux  portant   leurs  maffès 
hautes.    Les  Majordomes  du  Roi  6c   de  la  Reine 
avec  leurs  Bâtons  de  Commandement.  Les  Grands 
d'Efpagne  ayant  à  leur  tète  le  Majordome- Major 
avec  Ion   Bâton   de    Commandement.     Le^  quatre 
Rois  d'Armes ,  portant  Iur  leurs  habits  les  Arme.' 
du  Roi ,  6c  étant  accompagnés  de   ceux ,  qui  ont 
place  auprès  des  Cônes.     Le   Comte   à'Oropefa ,  à' 
tête  découverte  ,    portant  l'Kpée   nuë  du  Roi  fur 
l'Epaule,  pour  remarque  de  la  puiffance   6c   de  la 
juftice  de  Sa    Majcfte  ;    en  l'ablénce   du  Comte, 
c'cfl;  le  Grand  Ecuycr ,    qui  occupe  fii  place.     Le 
Prince  des  Allurics   le  fuit  immédiatement,  6c  s'il 
y  a  des  Infants  ils  vont  à  lés  côtés,  mais  tantfbit 
peu  en  arrière.    A    daix    pas   de   lui   marchent  le 
Roi  6c  la  Reine.     Le  Roi  avec  le  Grand  Collier 
de  l'Ordre  occupe  la  droite,  la  Reine,  étant  menée 
par  un  Favori  de  la  Cour  ,    marche  à  la  gauche , 
mais  tant  (oit  peu  en  arrière.     La  Camarera-Ma- 
jor  porte  la  queue  de  la  Reine.     Le  Majordome- 
Major  de  la  Reine  fuit  après ,  s'il  n'ell  pas  Grand 
d'EljMgne ,  autrement  il  prend  rang  parmi  eux.  Il 
eft  iuivi  des  Dames  d'honneur  de   la   Cour  ,    qui 
marchent  deux  à  deux ,  en  fe  tenant  par   la   main. 
Elles   font    accompagnées    par   le  Majordome   de 
Semaine    6c  par   le   Guarda  -  Dumas.     Lorsque  le 
Roi  entre  dans  l'Eglife ,  la  Chapelle  Royale  com- 
mence la  Mufique  ,  6c  ne  ceflè  que  lorsque  Leurs 
Majeftés  fe  font  placées.      Le  Roi ,  la  Reine ,  le 
Prince ,  les  Infants   6c  les  Infantes ,  la  Camarera- 
Major,  les  Dames  d'honneur,  ôc  les  Favoris  mon- 
tent fur  le  Théâtre.  [Lorsque  Leurs  Majeftés  com- 
munient, le  Premier   Sacriftain   tire   de   devant  la 
Cortine  un  des  Rideaux  de  Taffetas ,  6c  le  premier 
Homme  de  Chambre  levé    le  Tapis  qui  en  ferme 
la  porte ,  6c  alors  le  Roi  6c  la   Reine  y   entrent. 
Celui  qui  porte  l'Epée  nuë  fe  place  devant  la  Cor- 
tine ,  ayant  le  vifage  tourné  vers  l'Autel.  Le  Ma- 
jordome-Major  du   Roi  fe   met  à  fa  droite,  6c  û 
celui  de  la  Reine  s'y  trouve  préfènt ,  il  fe  place  der- 
nière celui  du  Roi.     Tous  trois   font  à  tête  dé- 
couverte.    Les   Dames   d'Honneur   de   la  Reine , 
celles  du    Palais  ,    6c  les  Favoris   fe  placent   au- 
deffous  de  la  Cortine.]     Les   Majordomes  du  Roi 
6c  de  la  Reine  occupent  le   vuide   vis-à-vis   de  la 
Cortine  entre  les  Bancs  des  Prélats  6c  des  Ambaf- 
fadeurs.    Les  quatre   Heraulcs  fe   tiennent   fur  le 
plus  haut  degré  du  Théâtre,  deux  d'un  côté,   6c 
deux  de  l'autre  ;  &c  les  Maffiers  reftent  fur  le  deu- 
xième degré  tant  que  la  Cérémonie  dure. 

Quand  chacun  a  pris  place  dans  l'Eglife  ,  6c  que 
tout  y  eft  dans  l'Ordre ,  où  il  doit  être ,  le  Pré- 
lat officiant  commence  la  Mefle ,  6c  lorsqu'elle  ell; 
finie  ,  il  prend  la  Chappe  6c  la  Mître  ,  6c  con- 
firme le  Prince ,  s'il  n'cft  pas  encore  confirmé ,  il 
va  enfuite  fe  mettre  dans  un  fauteuil  ,  qu'on  a 
placé  au  pied  de  l'Autel,  ayant  vis-à-vis  de  lui  un 
Prie-Dieu  avec  un  Crucifix  6c  un  MifTel.  Lors- 
que le  Prélat  s'eft  affis ,  un  Hérault  dans  fon  ha- 
bit de  Cérémonie ,  8c  portant  en  main  (on  bâton 
monte  fur  un  petit  Echafàut,  ôc  crie:  „  Ecoutés, 
„  Ecoutés  le  ferment  d'Hommage ,  de  foi,  d'obeif- 
„  fance  5c  de  fidélité ,  fuivant  lequel  tous  les  In- 
„  fànts  ,  Prélats ,  Grands  ,  Chevaliers  ,  6c  Procu- 
„  rateurs ,  qui  par  les  ordres  du  Roi ,  notre  très 
j,  gracieux  Seigneur ,  le  (ont  affemblés  ici  ,  doi- 
,,  vent  jurer  de  reconnoître  le  très  SerenilTime 
„  Prince  N.  fils  aine  de  Leurs  Majeftés ,  pour  Prin- 
„  ce  de  ce  Royaume ,  tant  que  le  Roi  fera  en  vie, 
,,  6c  après  fa  mort  ,  pour  leur  Roi  6:  Seigneur 
,,  naturel  ôc  légitime. 

Après  que  le  Hérault  a  fait  cette  proclamation, 
le  plus  ancien  des  Auditeurs  du  Confeil  de  Caftil- 
le lit  un  afte ,  qui  contient  en  fubftance.  Que  tous 
ceux ,  qui  fe  trouvent  préfens  ,  avoient  unanime- 
ment confenti  à  reconnoître  le  Prince  N.  pour 
X  X  Prince 
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Prince  Je  ces  Royaumes ,  &:  de  tous  les  autres , 
qui  (ont  unis  ;i  celui  de  Caftille ,  tant  que  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  leftera  en  vie  (auquel  Dieu  veuille  ac- 
corder encore  une  longue  &  neureufe  fuite  d'an- 
nées) &c  qu'après  la  mort  du  Roi  à  prélènt  ré- 
gnant ,  ils  reconnoitront  le  Prince  pour  leur  Roi  & 
Seigneur  légitime  &  naturel.  Qu'ils  avoient  fait 
ce  lerment  librement  &  fans  aucune  contrainte  ; 
qu'ils  lui  porteroient  toute  l'afFeâion ,  fidélité ,  & 
obeifTance,  qui  convenoit  à  des  fujets  fidèles  Se 
loyaux,  &  comme  leurs  Anceftres  avoient  en  tout 
tems  fait.  Qu'ils  défendroient  fon  honneur  ,  êc 
obfêrveroifnt  <:e  (êrment  inviolablement  en  toutes 
occafions  Ibus  peine  d'être  déclarés  infâmes  ,  & 
fans  qu'il  leur  foit  permis  de  le  fauffer  ni  direftemcnt 
ni  indireftement  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être.  Que  pour  cette  fin  ils  dévoient  tour- 
ner leurs  vifages  du  côté  de  l'Autel ,  &  faire  le 
ferment  entre  les  mains  de  N.  N. ,  que  Sa  Ma- 
jellé  avoir  conftitué  pour  le  recevoir. 

Après  la  Leâure  de  cet  aâe ,  les  Perfonnes  de 
la  famille  Royale,  qui  doivent  faire  le  ferment , 
s'approchent  du  Prélat ,  qui  eft  conflitué  pour  le 
recevoir  ;  ce  qui  k  fait  de  cette  manière. 

Si  c'eft  une  Impératrice  où  une  Reine,  comme 
cela  eft  arrivé  pluGeurs  fois ,  le  Prélat  lui  dit  : 
I,  Votre  Majefté  jurera  fur  cette  Croix  &  fur 
„  l'Evangile,  que  je  lui  préfente  ,  qu'elle  veut 
j,  obferver  &  tenir  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
j,  l'aile ,  qu'on  vient  de  lire  ,  auffi  vrai  comme 
n  Dieu  lui  aide  ;  aux  Infants  &  aux  Princeflès  il 
ne  donne  d'autre  titre  que  d'Altefle  Royale.  L'In- 
fent  ou  l'Infante ,  qui  font  ferment ,  répondent  à 
„  haute  voix:  ?e  le  dis  ainji ,  Amen;  &  ils  vont 
immédiatement  baifer  la  main  au  Prince,  ce  dont 
fa  propre  ayeule  &  fà  tante  ne  peuvent  pas  fë  dis- 
penfer  ,  dans  cette  occafion  ;  témoin  ce  qui  s'eft  pafle 
a  la  Proclamation  de  Thilippe  III ,  ou  fon  ayeule 
l'Impératrice  Marie  affifta ,  &  qui  le  reconnut  pour 
Prince  des  Afiuries,  Se  lui  baiià  la  main  en  cette 
qualité. 

Après  les  Princes  viennent  les  Prélats  pour  fai- 
re ferment.  Chacun  s'approche  ,  fuivant  fon 
rang  Se  fon  ancienneté  ;  &  le  Prélat  qui  le  reçoit 
au  Nom  du  Roi,  dit:  „  Jurés,  que  vous  voulés 
„  tenir  &  obferver  tout  ce  que  contient  l'Aâe , 
„  que  TOUS  avez  entendu  lire ,  auffi  vrai  que  Dieu 
„  vous  aide  8c  fon  Saint  E'vangile.  Le  Prélat  qui 
„  fait  ferment ,  répond  :  je  le  promets ,  ^  je  jure 
„  »injt ,  Amen  ".  Et  il  approche  enfuite  du  Prie- 
Dieu  du  Roi  pour  faire  encore  un  ferment  entre 
les  mains  d'un  Grand  d'Efpagne  :  qui  lui  dit  les 
paroles  fuivantes.  „  Vous  jurerez  pour  la  prémiè- 
„  re,  la  deuxième.  Se  la  troifième  fois:  pour  la 
„  première,  la  deuxième  ,  Se  la  troifième  fois: 
„  pour  la  première,  la  deuxième,  Se  la  troifième 
„  fois.  Que  vous  ferez  toujours  fidèle  Se  affec- 
„  tionné  au  Prince  fuivant  les  us  Se  coutumes  de 
„  l'Efpagne ,  Se  que  vous  êtes  cffcilivement  in- 
5,  tentionné  de  tenir  Se  d'obferver  tout  ce  qui  eft 
„  contenu  dans  l'aéte ,  dont  vous  avez  entendu  la 
„  Lefture  ".  Le  Prélat  y  répond  comme  aupara- 
vant :  je  le  pronie'ts  (jr  je  le  jure  ainfî ,  Amen  ;  ic 
enfuite  il  va  baifer  la  main  au  Prince. 

Les  Grands  d'Efpagne  font  enfuite  le  ferment  a- 
Vec  les  mêmes  Cérémonies  que  les  Prélats  l'ont 
fait,  Se  il  n'y  a  pas  d'autre  dilference  ,  que  celle, 
que  les  Grands ,  qui  n'ont  oblervé  aucun  rang  pen- 
dant toute  la  folemnité ,  fe  lèvent  auffi  de  leur 
Banc  l'un  après  l'autre ,  comme  ils  s'y  trouvent 
affis ,  au  lieu  que  les  Prélats  y  obfcrvcnt  l'ancien- 
neté de  leur  facre. 

Les  Titulaires  de  Caftille,  c'eft-à-dire ,  les  Com- 
tes 5c  les  Marquis ,  qui  n'ont  pas  encore  reçu 
l'honneur  delà  Grandeffe,  fuivent  les  Grands  d'Ef- 
pagne ;  puis  viennent  les  Chevaliers  ,  qui  font  fui- 
vis  des  lils  des  Grands,  Se  ceux-ci  par  les  Dépu- 
tez des  Villes ,  8c  à  la  fin  viennent  les  Majordo- 


mes ;  lorsque  tous  ceux-ci  ont  prêté  ferment ,  c'eft 
le  Majordome-Major  qui  le  fait ,  Se  qui  pendant 
toute  la  Cérémonie  y  a  affifté  avec  fon  bâton  ds 
Commandement.  Le  Comte  à''Orofefa,  qui  par 
un  privilège  fpecial  afFefté  à  fa  &mille,  a  tenu  Se 
porté  l'Epée  Royale ,  prête  enfoite  le  ferment ,  SC- 
le  reçoit  de  celui  des  Grands ,  qui  a  reçu  le  fer- 
ment des  Prélats.  Après  tous  ces  Seigneurs,  vient 
le  tour  du  Prélat ,  qui  a  célébré  la  MeCTe ,  il  quit- 
te la  Chappe  Se  la  Mitre  Se  fait  le  ferment  entre 
les  mains  du  plus  ancien  des  Prélats  Se  du  Grand 
d'Efpagne. 

Un  des  Secrétaires  du  Roi  s'approche  du  Prie- 
Dieu  Royal,  Se  dit  au  Roi  à  haute  voix.  Sire, 
„  Votre  Majefté  eft-elle  contente  du  ferment ,  que 
,,  les  Perfonnes  Royales  N.  N. ,  Se  de  l'Horama- 
„  ge  ,  que  les  Prélats,  les  Grands,  les  Titulaires, 
„  les  Chevaliers  Se  les  Députez  des  Villes  ont 
„  fait  en  vertu  des  plein-pouvoirs ,  qu'ils  ont  re- 
„  çus  de  vos  Royaumes ,  au  très-Sereniffime  Prin- 
„  ce  N ,  Se  par  lequel  ils  le  réconnoiCTent  pour 
„  leur  Prince ,  tant  que  Votre  Majefté  conferve- 
,,  ra  la  vie ,  Se  après  votre  mort  pour  leur  Roi  St 
„  Seigneur  naturel  Se  légitime  ?  Votre  Majefté 
„  veut-elle  jurer ,  de  tenir  Se  d'obferver  tous  les 
„  privilèges ,  us ,  Se  coutumes  ,  Se  d'ordonner , 
„  qu'on  en  fàfle  délivrer  une  Atteftation  à  touteâ 
„  les  Villes,  Bourgs,  8c  Villages,  lorsqu'on  le 
„  demandera"?  Le  Roi  y  répond:  je Paccepe, à" 
je  l'ordonnt  ainjt.  De  cette  manière  finit  toute  la 
Cérémonie,  qui  certainement  eft  une  des  plus 
Solemnelles ,  qu'on  puifTe  jamais  voir. 

Et  comme  il  n'eft  pas  pofTible ,  que  tous  IcS 
Prélats  ,  Grands ,  Titulaires ,  Se  Chevaliers  de  tant 
de  Royaumes  viennent  en  perfonne  aCTifter  à  cette 
célèbre  (bnfiiion ,  le  Roi  envoie  certains  Commis- 
faites  dans  toutes  les  Provinces  Se  Royaumes ,  qui 
font  unis  à  celui  de  Caftille,  pour  y  recevoir  le 
ferment  Se  l'hommage  de  ceux ,  qui  n'ont  pas  af- 
fifté  en  perfonne  à  cette  Cérémonie.  Et  c'eft  à 
ce  propos ,  que  Don  Louis  de  Salax,ar  de  Mendf 
z,a  dit  au  Cnap.  ïf.  de  fon  quattiéme  livre,  qui 
traite  des  Dignités  feculieres  dans  les  Royaumes  de 
Caftille  Se  de  Léon.  Que  ces  CommiflTaires  ne 
rétournent  jamais  chez  eux  les  mains  vuides.  Tous 
les  Prélats ,  Grands  ,  Titulaires  de  CafWle ,  Ma- 
réchaux Se  Chevaliers,  qui  poflèdent  des  terres 
riches  Se  titres  dans  les  Royaumes  de  Caftille, de 
Léon  ,  Se  de  Gallice  ,  font  obligés  de  faire  le  fer- 
ment Se  l'hommage  entre  les  mains  de  ces  Com- 
miCTaires  en  pldne  Aflèmblée  des  Certes. 


CHAPITRE    IV. 


Qui  contient  les  Cérémonies  de  Mariages," 
Bâtemes  &  £nterremens. 


(§•    I.) 

Relation  des  Cérémonies^  qui  ont  été  ob' 
fervées  tant  à  Turin  au  'Départ  de  la, 
Trincejfe  Epoufe  du  Roi  Thilifpe  V. 
qu'à  Madrid  à  fa  réception,  &  à  fon 
Mariage,  l'an  1701. 

TE  Roi  Thili^pe  V.  avant  été  averti  ,   que  U 

■^  Princeffe  de  Savoye  étoit  en  chemin,   partit 

auQi  de  Madrid  pour  aller  aa-devant  d'elle.    La 

~  Prin- 


D'    E     S     P     A     G     N     E. 


Î47 


Princeflë  étoit  parrie  de  Turin  le  ^^.  de  Septem- 
bre, accompagnée  de  la  Ducheffc  Régnante,  de 
la  DuchclTe  Douiiriérc  ,  de  toute  la  Sercniflime 
Maifbn  de  Carignan ,  &■  de  toutes  les  Dames  & 
Seigneurs  de  la  Cour.  Toute  cette  illuftrc  Com- 
pagnie dina  à  Cariinan,  i<  foiipa  le  nume  loir  à 
Raccontggi ,  où  le  Prince  de  Carignan  avoit  eu  loin 
de  t.iire  illuminer  tout  le  Chûteau.  Au  départ  de 
Turin  ,  on  lûlua  la  Princeflë  d'une  Triple  déchar- 

fe  de  toute  l'Artilleiie  des  Remparts.  Son  Altcfle 
Loyale ,  le  Duc ,  qui  (è  trouvoit  à  l'Armée  de 
France  ,  fc  contenta  d'envoyer  à  fa  fille  un  Ca- 
pitaine de  les  gardes  pour  la  complimenter  ,  &  lui 
louhaitcr  un  heureux  voyage.  Elle  pourfuivit  fon 
chemin  par  Foflano  julqu'à  Nice,  où  on  avoit 
préparé  8.  Galtres  pour  la  tranfporter  jufqu'en  El- 

fagne.  La  Capitane,  qui  devoit  fervir  pour  la 
rincclTe,  étoit  toute  dorée,  &  on  dit  que  le  Duc 
de  jVIeJma-Ccli ,  Vice- Roi  de  Naples ,  a  employé 
plus  de  looooo.  Ecus  pour  fon  Embelliffement  & 
pour  fes  Equipages.  Le  Pape  la  fit  complimenter 
par  le  Cardinal  Archinto ,  &  après  en  avoir  reçu 
la  benediiStion ,  elle  fe  rendit  à  bord  le  17.  de  Sep- 
tembre. Elle  tut  pourtant  obligée  de  s'arrêter  à 
Antibes  à  caufe  du  mauvais  tems.  Pendant  Ion 
fejour  à  Nice  la  Ville  de  Naples  lui  expédia  une 
Felouque  avec  les  préfents  ordinaires ,  qui  conlîs- 
toient  en  quantité  de  brocards  d'or  &  d'argent, 
en  une  Venus  d'un  prix  confiderable ,  &  en  300c. 
Piftolles  au  Coin  de  Philippe  V.  ,  que  la  Ville  a- 
voit  fait  battre  exprès.  Les  Galères  de  Naples 
retournèrent  d'Antibes ,  6c  celles  du  Duc  de  Tur- 
fis  la  menèrent  à  Toulon ,  où  elle  arriva  le  11. 
d'OiSobre,  &  le  13.  à  Marfeille.  La  Capitane 
de  Naples  falua  chacune  des  Ifles  &  Citadelles  de 
4.  coups  de  Canon ,  ôc  on  lui  répondit  par  trois 
coups  ;  enfuite ,  toutes  les  Ifles  &  Citadelles ,  où 
b  Princeflë  aborda,  la  reçurent  avec  une  triple  dé- 
charge de  Mousquctterie  &  de  Canons,  &  la  Ca- 
pitane y  répondit  encore  par  4.  coups  de  Canon. 
Le  Marquis  de  Tourvilk ,  Commandant  des  Galè- 
res ,  le  Chevailler  de  Rnncé  ,  Capitaine  de  la  Citadel- 
le, &  plufieurs  Officiers  &  Seigneurs  de  la  pre- 
mière diftiniftion  étoient  ailes  en  mer  au-devant  de 
la  PrinceÛé,  au-delà  de  6,  milles,  pour  la  rece- 
voir. Etant  arrivée  dans  le  Port ,  elle  donna  au- 
dience à  plufieurs  Dames  de  Qualité  &  au  Lieu- 
tenant Général  du  Languedoc.  Elle  mit  après  pied 
à  terre,  &  entra  dans  le  Carofle  avec  la  Princeflë 
tles  Urjîns  ,  ôc  la  Comtefle  de  Noyers  ,  &  fe  ren- 
dit aux  Carmélites,  étant  accompagnée  du  Mar- 
quis de  Caftel-Rochigo ,  du  Comte  de  Lemos,  & 
de  toute  la  luite  de  la  Cour ,  pour  rendre  Grâce  à 
Dieu  de  fon  heureux  voyage.  Elle  pafla  par  la 
Maifôn  Royale ,  qu'elle  témoigna  avoir  envie  de 
voir;  &  où  elle  fut  reçue  au  bruit  du  Canon,  & 
au  fon  des  Timbales  &  des  Trompettes.  Elle  paf- 
là  de  là  à  l'Hôtel  de  Noailles,  qu'on  avoit  deftiné 
pour  fa  demeure ,  Se  retourna  enfuite  fur  les  Ga- 
lères ,  pour  y  coucher  encore  une  nuit.  Le  matin 
14.  d'Oâobre  elle  entendit  laMefledans  la  Galè- 
re ,  comme  elle  avoit  fait  depuis  fon  voyage  d'An- 
tibes; ce  qui  n'eft  pas  permis  même  aux  Galères 
du  Pape  ;  parce  que  tout  l'Equipage  eft  obligé 
d'aller  à  terre ,  &  d'entendre  la  Meflè  fous  une 
Tente.  Cependant  comme  les  feules  Galères  de 
France  font  exemptes  de  cette  Règle ,  &  jouiflènt 
privativement  de  ce  privilège ,  le  Cardinal  Archinto 
au  nom  du  Pape ,  8c  par  complaifance  pour  la  Prin- 
ceflë ,  avoit  accordé  à  Nice  ce  même  privilège 
pour  cette  fois  aux  Galères  d'Efpagne  &  de  Na- 
ples. L'Après  dîné  elle  alla  dans  Ion  Logement , 
&  quelques  momens  après  dans  le  Palais  Royal, 
où  elle  fût  magnifiquement  régalée  par  le  Seigneur 
de  Mmmort.  Toute  la  Façade  du  Palais  étoit  or- 
née de  magnifiques  Tableaux ,  mais  de  manière  à 
pouvoir  être  illuminez  le  foir.  Le  Jardin  étoit 
par  tout  orné  de  Girandoles ,  ôc  on  y  avoit  dreflé 
Tome  If. 


au  bout  un  petit  feu  d'Artifice.  On  avoit  élevé 
dans  la  Cour  intérieure  une  Piramidc  ,  dont  la 
pointe  étoit  orncc  d'une  Banicrc  avec  les  Portraits 
du  Roi  de  France  &  du  Roi  Philippe.  En  bas  il 
y  avoit  des  Lions  couronnés ,  qui  cenoient  les  Ar- 
mes d'Elp-.gne  avec  l'inicription  :  t.v  iilroque  iinum; 
Il  y  eut  un  très  beau  concert,  &  plufieurs  jeu- 
nes Denioifelles  habillées  a  l'Efpagnole  dançercnc 
devant  elle  les  Folies  trEfpagne  d'une  manière  très 
gracieufe.  On  Icrvit  enfin  le  loupé.  La  Princeflë 
de  Savoye,  la  Princeflë  des  Uriins,  &  la  Com- 
telïc  de  Noyers  mangèrent  à  parc  à  une  table ,  où 
perfonne  ne  fcrvit  que  Monfieur  &  Madame  de 
Monmort.  On  avoit  encore  préparé  6.  Tables 
dans  les  autres  appartemens  ,  pour  les  Dames  &: 
pour  les  Seigneurs  de  dillintlion;  où  tout  fut  lèr- 
vi  avec  une  Ibmptuolité  &  une  dèlicatefle  extraor- 
dinaire. 

Le  16.  la  Princeflë  fut  traitée  par  le  Comte 
de  Grignan ,  qui  pour  s'acquiter  de  fon  devoir, 
&  pour  faire  honneur  à  la  Princeflë ,  avoit  fait 
préparer  un  feu  d'artifice,  6c  la  régala  d'une  Co- 
médie, qui  fut  très  bien  exèciltée.  Elle  reçut  le 
même  jour  un  Courier  du  Cabinet  ,  qui  aporta 
la  nouvelle,  qu'elle  pourfuivroit  fon  voyage  paf 
terre ,  puisque  les  Galères  dévoient  aller  à  Barcel- 
lone ,  ôc  y  embarquer  des  troupes  ,  pour  les  trans- 
porter en  Italie.  Le  17.  le  la.  ôc  le  19.  la  Prin- 
ceflë fë  divertit  encore  à  voir  tout  ce  qu'il  y  a- 
voit  de  remarquable.  Monfieur  le  Bret ,  Intendant 
de  Provence ,  fit  en  attendant  tous  les  préparatifs 
pour  le  voyage  de  la  PrincelTe ,  fon  Equipage  é- 
toic  compofé  de  30.  Chaifes  Roulantes  ,  de  ix. 
Litières,  de  80.  Chevaux,  de  60.  Mulets,  £c  de 
ly.  Chariots  de  Bagage.  Le  2c.  on  illumina  à 
fon  honneur  toutes  les  Galères ,  qui  fe  trouvèrent 
dans  le  Port  de  Marfeille,  8c  chaque  Galère  por- 
toit  pour  le  moins  looo.  Lampes  ;  on  commença  le 
divertiffement  par  joo.  Bombes  artificielles  que  les 
Mortiers  lancèrent  en  l'air ,  6c  il  finit  par  une  tri- 
ple décharge  de  toute  l'Artillerie  des  Galères.  El- 
le partit  enfin  de  Marfeille  le  xi.  dans  une  Litiè- 
re garnie  de  velours  rouge  en  dedans  èc  en  dehors. 
Tout  le  refle  de  l'Equipage  étoit  magnifique  à 
proportion;  8c  elle  fut  fuivie,dans  le  relie  des  Li- 
tières, par  toutes  fes  Dames.  Le  13  me.  Elle  cou- 
cha à  Salon  ,  ôc  le  i4me.  à  Arles ,  où  elle  coucha 
dans  l'Archevêché ,  8c  y  fut  traitée  fplendidement. 
Le  ifme.  elle  pafla  le  Rhône,  ôc  entra  dans  le 
Languedoc.  Le  Comte  de  Grignan,  Lieutenant 
Général  de  la  Provence,  ôc  le  Marquis  de  lour- 
■ville ,  Gouverneur  de  Marfeille  ,  y  prirent  congé 
d'elle  ;  ôc  elle  y  fut  reçue  par  le  Comte  de  Rroglio, 
Lieutenant  Général  de  Languedoc.  Etant  arrivée 
le  xiîme.  à  Montpellier ,  elle  fouhalta  d'y  entret 
incognito,  ôC  d  être  exempte  pouf  cette  fois  de  tou- 
tes les  harangues  publiques.  Le  Lieutenant  Gé- 
néral ,  Comte  de  Broglio ,  l'Intendant  du  Langue- 
doc, Monfieur  de  Bas-ville ,  &c  toute  la  Nobleflfe 
de  la  Province ,  allèrent  pourtant  à  fa  rencontre 
pour  la  recevoir,  8c  la  conduifirent  dans  la  belle 
Maifon  de  Monfieur  Bon ,  Préfident  de  la  Cour 
des  Aides ,  qu'on  lui  avoit  deftinée  pour  fon  loge- 
ment. Elle  y  fut  traitée  magnifiquement ,  ôc  après 
s'être  repofee  un  feul  jour ,  &c  reçu  les  prélents 
ordinaires ,  qui  confift:oient  en  quelques  petites  Cor- 
beilles remplies  de  toutes  fortes  de  vafès  de  len- 
teur ,  de  poudre ,  d'eau  de  la  Reine  de  Hongrie 
ôcc.  8cc.  Elle  pourfuivit  le  peu  de  chemin  ,  qui 
lui  reftoit  encore  à  faire  jufqu'à  Figueras ,  où  elle 
joignit  heureufement  le  Roi  Philippe. 

Ce  Prince  avoit  reçu  la  nouvelle  le  xSme,  que 
la  PrincefTe  approchoit  ôc  il  avoit  envoyé  le  len- 
demain au-devant  d'elle  le  Marquis  de  Montaiegrô 
avec  une  fuite  nombreufe ,  pour  la  complimenter 
en  fon  nom.  Il  partit  lui-même  le  3 1  me.  de  Bar- 
celone, pour  Gironne  ,  ôc  ayant  été  informé, 
qu'elle  coucheroit  cette  nuit  à  Perpignan ,  ôc  qu'el- 
Xx  1  le 
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le  atriveroic  le  ^nie.  à  Figueras,  il  pourfuivit  le 
lendemain  Ton  chemin  pour  y  arriver  avant  elle. 
Lorsqu'on  l'avertit ,  qu'elle  étoit  arrivée  à  Jun- 
quera,  à  deux  lieues  &  demie  de  Figueras,  il  y 
alla  incognito  pour  la  voir.  La  PrinceUe  fe  rendit 
de-là  pour  Figueras,  &  Leurs  Majeftés  en  parti- 
rent le  4"":.  pour  Barcelone;  y  étant  arrivées  le 
8™s.  elles  furent  publiquement  mariées  avec  tou- 
tes les  Cérémonies  accoutumées  dans  l'Eglife  de 
Ste.  Marie  Majeure.  Le  foir  il  y  eut  feu  d'Arti- 
fice, Illuminations,  &  toutes  fortes  de  divevtiffe- 
incns.  Malgré  tous  les  plaifirs  ,  &  tous  les  hon- 
neurs ,  qu'on  fit  à  la  Princeffe ,  elle  reflêntit  pour- 
tant un  chagrin  intérieur  de  ce  qu'on  renvoya 
en  Savoye  toutes  les  Dames  &  tous  les  autres 
Domeftiqucs,  qu'elle  avoit  amenez  ,  &  qu'on  leur 
ftiblHtua  des  Efpagnols ,  qu'elle  ne  connoiffoit  pas. 
Et  elle  en  fut  fi  irritée ,  qu'elle  ne  voulut  pas  voit 
le  Roi  pendant  pluGeurs  heures  ,  ni  fe  contenter 
de  routes  les  raifons  ,  que  la  Ducheffe  des  Urfins 
fa  Camarera-Major  'lui  pouvoit  alléguer  à  ce  fu- 
jet. 


a  iio 

Cérémonies  obfervées  ,lorfque  le  Roi  'Phi- 
lippe fit  époufer  la  'PrinceJJ'e  de  'Par- 
me,  par  procuration ,  l'an  17 14. 

T  E  Cardinal  GozAadm ,  Légat  de  Sa  Sainteté  a- 
■*^  yant  couché  le  14™^.  de  Septembre  dans  le 
Couvent  des  Chartreux  près  de  Parme ,  fe  rendit 
le  lendemain  avec  toute  (à  fuite  dans  leur  Eglife , 
&  fe  plaça  fur  le  Trône  &  fous  le  Baldaquin  , 
qu'on  y  avoit  élevez  exprès  ,  &  garnis  d'une 
magnifique  Tapifferie  de  Damas  Cramoifi  bro- 
dé d'or  ;  il  y  fut  reçu  par  l'Evêque  de  Parme, 
par  le  Chapitre ,  par  tous  les  Ecclefiaftiques ,  & 
par  les  différents  Ordres  de  Moines.  L'Evêque  lui 
fit  le  compliment ,  que  fon  Eminence  écouta  de- 
bout. 

Le  Cardinal  Ai^uam-va,  le  Duc  de  Parme,  & 
le  Prince  Antoine  étant  accompagnés  d'une  fuite 
nombreulè  de  Seigneurs  tant  étrangers,  que  de  la 
Cour ,  s'étoient  en  attendant  rendus  dans  la  mê- 
me Eglife.  Le  Cardinal  Aipa'vi'va  fè  plaça  à  la 
droite  du  Légat ,  le  Duc  à  (à  gauche ,  &  le  Prin- 
ce au-deffous  du  Trône.  Le  Duc  étoit  habillé 
ce  jour-là  à  la  Romaine,  &  il  continua  de  porter 
cet  habit  tous  les  jours,  tant  que  le  Légat  y  fé- 
journa. 

Le  Légat  s'étant  revêtu  des  Habits  dont  on  (è 
lèrt  en  pareilles  Cérémonies,  on  monta  à  cheval 
pour  faire  l'entrée  dans  la  Ville  ;  tous  les  Evêques, 
Prélats ,  les  Seigneurs ,  qui  étoient  venus  de  Ro- 
me avec  le  Légat ,  y  affiftérent.  Le  Légat  lui- 
même  marcha  au  milieu  du  Cardinal  Aqua-viva  à 
fa  droite ,  &  du  Duc  à  fa  gauche.  Les  Gardes 
Suiflès  &  Allemandes,  qui  étoient  venus  de  Rome 
avec  le  Cardinal  marchoient  devant  &  derrière  lui; 
deux  Compagnies  de  Dragons  du  Duc  fuivoient  ; 
enfuite  venoient  tous  les  Caroflès ,  les  Mulets  de 
charges  ,  les  Chariots  de  Bagage ,  &  une  fuite  nom- 
breule  de  Domeftiques ,  ce  qui  faifoit  un  train  con- 
fiderable. 

Lorsqu'on  fut  arrivé  à  la  dernière  Barrière  de 
la  porte  de  St.  Michel,  on  y  trouva  un  Balda- 
quin ,  dont  le  fond  étoit  d'or  &  d'argent  maffif  ; 
il  étoit  porté  par  8.  Seigneurs  de  la  Régence, fur 
le  Légat ,  le  Cardinal  Aquavi-va ,  &  le  Duc  Ré- 
gnant ,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivèrent  à  l'Eglife  Ca- 
thédrale, qui  étoit  ornée  ea  dehors  ,  &  en  dedans 


de  richeflès  immenfës  en  tapiflèries  ,  en  tableaux  ; 
&  en  toutes  fortes  de  Vales  d'or  &  d'argent.  On 
y  mit  pied  à  terre,  on  alla  au  Grand  Autel  de 
l'Eglife ,  &  on  entonna  incontinent  le  Te  Deum , 
qui  fut  chanté  par  une  des  plus  excellentes  Mufi- 
qucs ,  au  bruit  d'une  triple  décharge  de  toute 
l'Artillerie.  Le  Duc  &  le  Prince  accompagnèrent 
enfuite  les  deux  Cardinaux  avec  tout  le  Cortège 
jusqu'au  Palais ,  qu'on  avoit  fait  préparer  pour 
eux ,  &  on  y  fit  répréfenter  le  même  foir ,  fur  le 
Théâtre  du  Duc  ,  un  Opéra  en  Mufique. 

Le  Dimanche  ,  i6nie.  on  célébra  à  l'Eglife 
Cathédrale  le  mariage  de  la  Princeffe  avec  Sa  Ma- 
jefté  Catholique.  La  Ducheffe  mère ,  les  Princef- 
fes  alliées  à  la  Maifbn  de  Parme ,  toutes  les  Da- 
mes de  Qualité  ,  &  une  nombreufe  fuite  de 
grands  Seigneurs  l'accompagnèrent  à  l'Eglilê.  Les 
deux  Cardinaux,  le  Duc  &  le  Prince  Antoine  ]a 
fuivirent  bien-tôt. 

On  avoit  élevé  au  fond  du  Chœur  &  vis-à-vis 
de  l'Autel  un  riche  Baldaquin  d'un  Brocart  d'Ar- 
gent ,  avec  deux  Fauteuils  ;  celui  de  la  droite  pour 
le  Duc  de  Parme ,  comme  répréfentant  le  Roi 
d'Efpagne,  &  celui  de  la  gauche  pour  la  Princef- 
fe fa  Nièce.  Madame  la  Ducheffe ,  Scies  Princeffes 
de  la  Maifon  de  Parme  avoient  des  Fauteuils  à  la 
droite  ;  le  Cardinal  Aquarviva ,  &  le  Prince  An- 
toinf  à  la  gauche.  Le  Légat  Apoftolique  prit  en  at- 
tendant fes  habits  Pontificaux ,  &  fit  toutes  les  Cé- 
rémonies du  Mariage  fous  un  autre  Baldaquin , 
qu'on  avoit  dreffé  du  côté  de  l'Epitre,  pendant 
qu'on  célébra  l'Office  Divin.  Le  Vice-Légat 
d'Urbin ,  Ludovico  Anquifcola  lut  publiquement 
ôc  à  haute  voix  le  Bref  du  Pape ,  pour  la  difpen- 
fe  au  4™e.  degré ,  &  celui  de  Ferrare ,  Gerhardo 
Giandemairt  la  Procuration  ,  qu'on  avoit  envoyé 
de  Madrid  au  Duc  de  Parme.  On  entonna  enfuite 
le  Te  Deum  ;  &  la  Princeffe  fut  menée  par  qua- 
tre Evêques  à  l'Autel,  où  elle  reçut  du  Cardi- 
nal Légat  la  Roie  d'or  bénite  ,  que  Sa  Sainteté 
l'avoit  chargé  de  préfenter  de  fa  part  à  la  Prin- 
ceffe, qui,  pour  marque  de  fa  géncroGté,  en  fit 
auffi-tôt  prêtent  à  l'Eglife ,  afin  qu'on  s'y  fouvint 
d'elle  ,  éc  de  l'Aâe  célèbre  ,  qui  s'y  paffoit 
ce  jour-là.  Et  tout  fè  termina  par  une  décharge 
d'Arrillerie. 

On  rétourna  au  Palais  avec  toute  la  fuite  des 
Dames  &  des  Seigneurs;  on  y  dîna  en  public  a- 
vec  une  fomptuofîté  digne  d'une  fi  illuftre  Com- 
pagnie, &  le  foir  on  reprefènta.fur  le  Théâtre  de 
la  Cour,  un  Opéra  en  Mulique. 


(§•  in.) 

Cérémonial f  qu'on  obferve  en  Efpagne  au 

Batême  du  Prince  des  Afi:uries ,  des 

Infants  y  ér  des  Infantes. 

T  Orsque  le  Roi  a  fixé  le  jour  de  la  Cérémonie," 
il  donne  les  ordres  néceflaires  au  Majordome- 
Major,  pour  faire  les  préparatifs  convenables.  Ce- 
lui-ci partage  ces  foins  entre  les  Majordomes  or- 
dinaires ,  &  ordonne  à  chacun  ce  qu'il  aura  à  fai- 
re ;  l'un  d'eux  efi:  chargé  de  prendre  foin  de  l'An- 
ti-Chambre  du  Prince  :  de  norifier  aux  Grands , 
que  le  Roi  a  nommez  ceux  d'entr'euy,  qui  doi- 
vent  porter  ce  jour-là  les  vafes  du  Batême ,  &  de 
leur  marquer  le  Rang ,  que  chacun  y  doit  pren- 
dre. Un  autre  fe  transporte  de  bonne  heure  dans 
l'Eglife ,  pour  y  régler  toutes  chofes  ,  pour  em- 
pêcher les  defordres ,  pour  y  recevoir  les  Confeil- 
1ers  du  Roi ,  £c  les  conduire  à  leur  banc  ,   qui 

eft. 
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ed  ,  en  entrant  dans  rEglifc ,  du  cAté  de  l'Epîtrc. 
Le  Majordome  de  (cmaiiic  a  la  direûion  de  toute 
la  ProcclTioi) ,  &  prend  loiji  que  tout  s'y  pafle  en 
ordre.  Le  Roi  en  Fait  encore  avertir  le  Grand  E- 
cuyer,  &  le  Majordome- Major  de  la  Reine,  afin 
que  chacun  ait  le  tcms  de  régler  les  chofcs ,  qui 
entrent  dans  (on  département.  Le  PréGdent  de 
Caflillc,  &  le  Grand  Aumônier  (è  trouvent  dans 
l'Eglifc  ù  la  tête  du  Conlcil  d'Etat,  le  premier 
pour  pouvoir  donner  en  cas  de  belbin  les  inftruc- 
rions  ncceflâircs  du  Cérémonial ,  qu'on  doit  obier- 
ver  dans  cet  a£lc ,  &  l'autre  pour  inftruire  le  Pré- 
lat ,  qui  doit  adminiftrer  le  Batême  au  Prince. 
Tous  les  Cardinaux  font  invités  par  un  des  Se- 
crétaires d'Etat.  Tout  le  chemin ,  qui  conduit  de 
l'appartement  du  Prince  jufqu'à  l'Eglife  ,  &  le 
marche- pied  &  la  Chapelle  même,  où  on  doit 
p'accr  le  berceau ,  (ont  couverts  de  Tapifîèries. 
Les  deux  portes ,  l'une  du  Palais ,  d'où  on  fort , 
&  l'autre  de  l'Eglife  ,  où  on  entre ,  font  ornées 
de  Baldaquins  ;  &  toute  l'Eglife  eft  ornée  de  Ta- 
bleaux &  de  Tapifferies.  Près  de  l'Autel  du  cô- 
te de  l'Evangile ,  on  dreffe  une  Table ,  avec  qua- 
tre Baflins  &  autant  de  grandes  Soucoupes  d'or  maf- 
fif,  qui  fuivant  l'Etiquette  reftenr  enluite  comme 
une  Offrande  ordinaire  pour  le  Prélat ,  qui  fait  la 
fonâion  du  Batême ,  &  on  met  encore  fur  la  mê- 
me table  les  Ornemens  Pontificaux  du  Prélat  Offi- 
ciant. Du  côté  de  l'Epitre  on  dreflè  encore  une 
autre  table  pour  les  Vafes  d'argent  ,  que  les  dé- 
partemens  du  Roi  y  portent  ce  jour-là,  pour  ho- 
norer &  pour  fbleranilèr  cette  Cérémonie  écla- 
tante. L'Ofïice  des  meubles  de  la  Cour  place  trois 
tables  devant  le  Trône  ,  où  le  Prince  doit  recevoir 
)e  Batême ,  qui  font  enfuite  couvertes  par  le  Ta- 
pilTier  de  magnifiques  Tapis ,  &  on  y  met  enfui- 
te les  Baflins  &  les  autres  chofes,  dont  on  a  be- 
foin  pour  cet  aiSfe  Soleninel.  On  prépare  encore  un 
Jit  dans  la  Chapelle  du  côté  de  l'Evangile,  pour 
y  deshabiller  le  Prince  ;  &  on  drefle  une  autre 
tribune  ouverte  dans  la  grande  Chapelle,  &  au- 
deffus  des  Fonts  où  eft  l'eau  Sacrée  dont  S.  Do- 
minique a  été  bâtifé  ;  ôc  qu'on  feit  venir  dans 
cette  occafion  de  Carigneta ,  petite  Ville  de  Caftil- 
le ,  où  on  la  garde  depuis  ce  tems-là  avec  un  foin 
extraordinaire  dans  un  Couvent  des  Dorniniquains; 
&  c'ell  le  Père  Confcfleur  du  Roi ,  qui  prend 
iôin  ,  qu'elle  foit  tranfportée  à  Madrid  pure  £c 
nette.  Le  Grand  Garde  des  joïaux  de  la  Couron- 
ne met  fur  trois  tables ,  qu'on  a  drefle  fbus  un 
Dais  dans  l' Anti-Chambre  du  Prince,  une  Che- 
mife  bénite,  un  cierge  avec  les  armes  Royales, 
un  Baffin  pour  laver  les  mains,  une  Salière,  &  une 
Nappe  blanche ,  pour  pouvoir  s'en  (èrvir  dans  la 
Cérémonie  du  Batême;  ce  que  les  Grands  nommés 
par  le  Roi  portent  dans  l'Eglife. 

Les  Ambafladeurs ,  les  Grands,  les  Majordo- 
mes ,  &  les  Gentils-Hommes  de  la  bouche  s'aflèm- 
blent  dans  l'Anti  -  Chambre  du  Prince  ,  &  toutes 
les  autres  perfonnes ,  qui  font  en  droit  d'aflifter  à 
la  Cérémonie ,  fe  rendent  dans  un  appartement  au 
bas  de  l'Efcalier.  Les  Majordomes  de  la  Reine, 
•  ont  rinlpe<Sl:ion  fur  les  Gardes ,  qui  occupent  les 
porrcs  des  deux  Anri-Chambres. 

Tout  étant  prêt  ,   pour  aller  à  l'Eglife,   on  y 
oblerve  l'ordre  luivant. 

Premièrement  marchent  les  AkaldesAe  la  Cour 
avec  leurs  Bâtons. 

^.  Les  Pages  du  Roi  avec  leurs  Gouverneur  & 
fous-Gouverneur. 

3.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre. 
4..  Les  Gentils- Hommes  de  la  bouche, 
f.  Les  Majordomes  du  Prince  fans  bâtons,   û 
là  Cour  cfi:  déjà  formée. 

6.  Les  quatre  Maflîers  portant  leurs  Maflès. 

7.  Les  Majordomes  de  la  Reine  avec  leurs  Bâ- 
tons. 

8.  Les  Majordomes  du  Roi  avec  leurs  Bâtons. 


9.  Les  Grands  d'Elpgne. 

10.  Les  Heraults  en  habit  de  Cérémonie, 
Les  Grands ,  qui  portent  les  marques  de  la  dignité, 

les  placent  fur  une  table ,   &  les  apportent ,  lors- 
qu'on en  a  befoin. 

Si  le  Prince,  qui  doit  être  bâtifé  ,  n'eft  pas  hé- 
ritier préfomtif  de  la  Couronne ,  &  '^^  la  Prrncefle 
n'eft  pas  la  première  ou  l'unique  Infante  d'EI  pa- 
gne, les  Maffiers  ne  portent  pas  leurs  MafleSjÔC 
les  Heraults  n'afliftent  point  à  la  Cérémonie.  Les 
Grands  marchent  alors  i'uivant  leur  rang  ordinaire, 
&  ce  font  les  Majorsdomes,  qui  portent  les  mar- 
ques de  la  dignité. 

Lorsque  c  eft  une  Infante ,  qui  doit  être  bâti- 
fée  ,  on  la  porte  dans  une  Litière ,  6c  Tes  Parains 
marchent  devant  elle.  Ce  qui  fut  obfervé  l'an 
1535-.  au  Batême  de  l'Infante  Donna  Marie- Antoi- 
nette-Dominique-Eufebie  ;  où  le  Prince  des  A(lu- 
ries,  comme  fon  Parain,  marcha  devant  la  Litiè- 
re, il  étoit  fuivi  par  le  Cardinal  Zapata,  &  par 
le  Comte-Duc  de  San  Lucarj  enfuite  venoit  la 
Comtefle-Ducheflè  de  San  Liicar ,  comme  fa  Ma- 
raine ,  étant  conduite  par  la  main  par  le  Marquis 
de  Legantz,.  Et  comme  le  Prince  étoit  encore  trop 
jeune ,  pour  pouvoir  porter  la  PrincefTe ,  on  lui 
fubftitua  le  Comte  de  î<!iebla ,  qui  marcha  à  la 
droite  de  la  Litière. 

Elle  eft  ordinairement  fuivie  de  toutes  les  Dames 
d'honneur,  qui  marchent  deux  à  deux  fe  tenant 
par  la  main:  Le  GuarJa-Major  marche  tout  feul 
au-milieu  des  Dames,  &  le  Guarda-Damas  les  fuit 
immédiatement.  Le  Roi  s'y  trouve  ordinairement 
incognilo,  ou  dans  des  Tribunes  de  l'Eglife;  les 
Grands  qui  portent  les  marques  de  la  dignité , 
vont  tête  nue.  Quelques  fois  le  Roi  fait  l'hon- 
neur à  un  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  de  lui  faire 
porter  à  l'Eglife  le  Prince,  qui  doit  être  bâtifé; 
&  ce  Seigneur  eft  alors  couvert  d'un  habit  long, 
avec  une  Echarpe  de  Taffetas  autour  des  Epaules, 
5c  dans  laquelle  il  porte  le  Prince.  Si  c'eft  un 
Prince  du  (ang ,  qui  a  cet  honneur ,  il  garde  fon 
Chapeau  fur  la  tête ,  mais  li  c'eft  un  Grand  ,  il 
marche  la  tête  nuë.  Quelquefois  on  a  porté  aufli  le 
Prince  dans  une  Chai(e-à-Porteurs  &  c'eft  alors  fâ 
Gouvernante ,  qui  le  tient  fur  fes  genoux. 

Si  rinfànte  eft  en  âge  de  marcher  feule  à  l'Egli- 
fe ,  pour  y  recevoir  le  Batême ,  comme  l'Infante 
Dona  Marguerite- Marie- Catherine  fit  en  16x3. 
Elle  prend  la  main  droite  &  le  pas ,  &  fi  un  Car- 
dinal s'y  trouve  préfent  ,  il  marche  à  (à  gauche  , 
&  un  peu  en  arrière;  mais  en  l'abfence  des  Prin- 
ces du  Sang,  &  des  Cardinaux,  le  Légat  du  Pa- 
pe occupe  la  droite,  &  tous  les  AmbaCSdeurs  mar- 
chent ,  (uivant  leur  rang ,  à  la  gauche  de  celui ,  qui 
porte  l'Infant.  Les  Parains  &  Maraines  fuivent  im- 
médiatement ,  ft  la  Maraine  eft  Princefle  de  Sang, 
la  Cansarera-Major  porte  la  queue  de  là  Robe, 
&  elle  eft  immédiatement  fuivie  par  le  Majordo- 
me-Major de  rinfent ,  ou  de  l'Infante.  Lorsque 
le  Prince  ou  la  Princefle  font  portez  à  rEglife 
dans  une  Chdfe-à- Porteurs ,  les  Ambafladeurs  ne 
peuvent  prétendre  aucun  Rang ,  &  ils  vont  droit  à 
l'Eglife  aux  places ,  qu'on  leur  3  aflîgnées  fur  une 
des  Galeries.  Ceux ,  qui  ne  font  pas  abfblument 
obligés  d'aflifter  à  la  Cérémonie,  reftentàla  por- 
te de  l'Eglife,  pour  éviter  la  confiifîon  ,  qu'u- 
ne trop  grande  foule  de  monde  y  pourroit  caufêr. 
Le  Prélat  officiant  en  habit  Pontifical  va  avec  tous 
fes  afliftans  à  la  porte  de  l'Eglife,  pour  y  rece- 
voir l'Infant,  &  le  conduit  jufqu'aux  Fonts  ;  y 
étant  arrivé  ,  la  Camarera  -  Major  le  deshabille , 
étant  aidée  par  la  fous-Camarera ,  la  Nourice ,  ôC 
la  Garde- Enfiint ,  qui  pour  cela  s'y  font  déjà  ren- 
dues d'avance;  éc  pendant  qu'elles  y  font  occu- 
pées ,  on  chante  plufieurs  Motets  en  mufiquc.  Les 
Dames  de  la  Cour  fe  placent  fur  les  bancs,  qu'on 
leur  a  préparez  dans  l'Eglife  du  côté  de  l'Evan- 
gile, 6c  les  Seigneurs  occupent  les  leurs  félon  leur 
Xx  3  Rang. 
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Rang.  Quand  l'a£le  du  Batême  efl;  fini,  les  Pré- 
lats otent  leurs  Habits  Pontificaux ,  &  rétournant  a- 
vec  toute  la  fuite  au  Palais  du  Roi ,  ils  prennent 
leurs  places  parmi  les  Dames  d'honneur.  Le  Roi 
&  la  Reine  vont  au-devant  du  Prince ,  pour  le 
recevoir.  Cette  Cérémonie  fe  lait  auffi  quelques 
fois  dans  la  Chapelle  delà  Cour,  où  l'Infante  Ma- 
rie Therefe  ,  Reine  de  France  fbc  batifée  l'an 
1638. 


Cérémonies  obfervées  au  Batème  du T'r'tn- 
ce  des  Afturies  en  1707. 

T  E  tems  de  l'accouchement  de  la  Reine  d'Efpa- 
•*-'  gne-,  Epoufe  de  Fhilippe  V.,  étant  venu,  on 
fit  avertir  tous  ceux ,  qui  y  dévoient  fervir  de  té- 
moins ,  de  venir  en  Cour.  Ils  entrèrent  dans  un 
appartement  joignant  celui ,  où  la  Reine  accoucha, 
pour  être  à  portée  de  voir  l'Enfant,  dès  qu'il 
verroit  le  jour.  Voici  la  lifte  des  Seigneurs ,  qui 
furent  choifis  pour  témoins  de  la  naiUance  légiti- 
me de  cet  Infant.  Le  Cardinal  Porto-Carero.  Le 
Grand  Inquifiteur.  L'Evèque  de  Gironne.  Le 
Commiflàire  Général  des  Ordres.  Le  Grand 
Aumônier  Don  Borgia.  Le  Préfident  de  Caftille. 
Le  Marquis  de  Manfera,  Préfident  du  Confeil 
d'Italie.  Le  Comte  de  Frigiliano,  ci-devant  Pré- 
fident du  Confeil  d'Arragon.  Le  Duc  A'Atri, 
Préfident  du  Confeil  des  Indes.  Le  Ducde^ra- 
Viias ,  Préfident  du  Confeil  des  Ordres.  Le  Duc 
de  Medimi-Celi.  Le  Duc  à'Abrantes.  Le  Comte 
de  Cartmeda  d'Aguillar.  Le  Duc  d'Havre.  Le 
Duc  de  Pûpoli.  Le  Comte  à'Aguillar.  Le  Duc  de 
Gimienat^z^o.  Le  Marquis  de  Canales.  Le  Duc  de 
Montalto.  Le  Duc  de  Montellano.  Le  Marquis  de 
Vdlaganna.  Le  Marquis  à'Ajiona.  Le  Duc  de  5. 
J-uan.  Le  Marquis  aAri&a.  Le  Marquis  de  Prié- 
go.  Le  Duc  à'Arcos.  Le  Duc  de  Bamos.  Le  Mar- 
quis d'Afifrgas.  Le  Connétable  de  Caftille.  Le  Duc 
de  Médina- Sidonia.  Le  Comte  de  Benexiento.  Le 
Comte  de  S'.  Efte'van.  Le  Marquis  del  Cajlel- 
Rodriguo.  Le  Comte  de  Finto.  Le  Marquis  de 
Majorda ,  &  Do»  Jofeph  Grimaldo  en  qualité  de  Se- 
crétaire d'Etat.  Le  Nonce  du  Pape.  L'Ambaflàdeur 
de  France-  L'Envoyé  de  la  Cour  de  St.  Germain 
l'Envoyé  du  Grand  Duc  de  Tofcane,  celui  des 
Cantons  Suiffes  ,  &  enfin  l'Envoyé  du  Duc  de 
Mantouè". 

Le  jeune  Prince  reçut  le  Batême  par  les  mains 
de  Don  Carhs  de  Borgia ,  Archevêque  de  Trebi- 
fonde ,  qui  dans  ce  tems  fàilbit  la  fonftion  de  Grand 
Aumônier,  Se  il  eut  pour  Affiftans  les  deux  Evê- 
ques  de  Gironne  &  d'Oviedo.  La  Princeflè  des 
Urfins  fit  en  cette  occafion  la  fonftion  de  Came- 
rera- Major  i  on  lui  donna  le  nom  de  Don  Louis , 
fuivant  la  Coutume  d'Efpagne  ,  où  les  Enfens 
reçoivent  feulement  leur  nom  fur  les  Fonts  de  Ba- 
tême ,  &  le  refte  de  la  Cérémonie  fe  fit  l'après  dî- 
né du  8  me.  de  Décembre. 

On  tendit  les  TapifTeries  les  plus  magnifiques 
dans  toutes  les  Cours ,  &  Galeries  du  Palds. 
Les  Gardes  de  Philippe  V.  étoient  habillés  de 
neuf,  leurs  Uniformes  brilloient  de  Galons  d'or 
&  d'argent.  L'afBuence  du  Peuple  étoit  fi  grande, 
qu'on  ne  pouvoit  prendre  aflèz  de  précaution , 
pour  empêcher  les  mal-intentionés ,  de  s'y  gliffer. 
On  avoit  pourtant  eu  foin  d'y  préparer  toutes  cho- 
fes  d'une  manière  û  commode  &  avantageufe,  que 
tous  les  Speâiateurs  de  tout  âge  &  condition,  y 
pouvoient  trouver  place  làns  confufion  &  defordre. 
Sur  les  inftances  de  fon  Eminence  le  Cardinal 
Torto-Careio ,  on  referva  pour  lui  le  refte  des  Cé- 


rémonies ,  parceque  depuis  long-tems ,  il  avoit"  feit 
préparer  toutes  chofes  avec  une  magnificence  Ro- 
yale pour  cette  Cérémonie.  Et  jamais  on  n'a  rû 
a  Madrid  tant  d'éclat  à  l'entrée  d'un  Ambaflà- 
deur,  qu'on  en  vit  ce  jour-là  dans  les  Equipages 
de  fon  Eminence ,  lorfqu'elle  alla  à  la  Cour,  El- 
le partit  de  Ion  Palais  1  après  midi  à  i.  heures ,  & 
fut  accompagnée  des  quatre  Dignitaires  de  fon  Egli- 
fe,  du  Comte  de  Palma,  &  du  Marquis  â'Al- 
meneca,  fils  aine  de  ce  Comte.  Six  Caroflès,  que 
le  Cardinal  avoit  fait  faire  exprès ,  &  qui  étoient 
d'une  richefFe ,  au-deflus  de  tout  ce  qu'on  avoit 
jamais  vu  à  Madrid  étoient  précédez  d'une  Banié- 
re  qui  étoit  la  marque  de  fa  haute  dignité.  Vingt- 
quatre  Laquais  ,  6c  huit  Pages  précedoicnt  les  Ca- 
roffes.  Leur  livrée  étoit  de  velours  Cramoifi  ,  cel- 
les des  Laquais  galonnées  fur  toutes  les  coutures 
avec  de  larges  pafleraens  d'or,  &  celles  des  Pages 
en  broderie  d'or  ;  les  Cochers  étoient  auCfi  riche- 
ment habillés,  que  les  Laquais.  Le  Cardinal  é- 
tant  arrivé  au  Palais  Royal ,  toutes  les  Gardes  le  mi- 
rent fous  les  armes ,  &  lui  rendirent  par  ordre  ex- 
près du  Roi  tous  les  honneurs  Militaires,  comme 
un  Général  en  Chef  les  reçoit  à  l'Armée. 

Le  Cardinal  alla  droit  à  la  Chapelle  Royale ,  où 
tous  ceux  ,  qui  dévoient  affifter  à  cette  Cérémonie, 
s'étoient  déjà  rangez  aux  places  ,  qui  leur  a- 
voient  été  affignées.  Les  Principaux  entre  ces 
Seigneurs  étoient  les  Préfidens  ;  deux  Conleillers 
de  chaque  Confeil  Souverain;  &  le  plus  ancien 
des  Secrétaires  d'Etat ,  &  ainfi  de  tous  les  Collè- 
ges. Le  Duc  d'Orléans  arriva  enfuite ,  de  fon  Pa- 
lais ,  dans  un  des  Caroflès  du  Roi  ;  toute  fa  fuite 
étoit  proportionnée  à  (à  haute  naiflance ,  &  à  la  . 
Cérémonie,  où  il  afliftoit.  Lorsque  le  Duc  futar-  " 
rivé  au  Palais  Royal ,  on  commença  la  Proceflîon 
fous  les  Galeries  de  la  Cour  jufques  à  la  Chapel- 
le. Le  Duc  étoit  précédé  par  quatre  Maréchaux 
avec  leurs  Bâtons  &  par  les  quatre  Heraults  d'ar- 
mes ,  qui  étoient  fuivis  de  tous  les  Majordomes , 
les  Pages ,  les  Ofliders  de  la  Maifon  du  Roi ,  les 
Gentils-Hommes  de  la  Bouche,  les  Echanfons ,  l'E- 
cuyer,  les  Majordomes-Majors  du  Roi,  &  delà 
Reine ,  &  les  Grands  d'Efpagne  ,  entre  lesquels 
le  trouvèrent  le  Duc  de  Medina-Celi,  le  Duc  de 
Montalto ,  celui  d'Offunna  &  celui  de  Gandia ,  le 
Marquis  d'Aftorgas,  6c  le  Marquis  d'Aguilar  del 
Campo.  On  obierva  à  cette  occafion  avec  la  der- 
nière exaftitude  toutes  les  règles  du  Cérémonial , 
&  tous  les  Grands  du  Royaume  y  affiftérentavec 
des  habits  d'une  richeflè  6c  d'une  magnificence  ex- 
trarordinaire.  Le  Prince  des  Afiuries  parut  après 
dans  une  Litière,  portée  par  les  Officiers  de  l'Of- 
fice des  Tapiflèries ,  6c  foutenu  par  les  hommes  de 
Chambre  du  Roi.  La  Princeflè  des  Urjins,  qui 
réprefentoit  la  Duchefie  de  Bourgogne ,  êc  le  Duc 
d'Orléans ,  qui  réprefentoit  la  Perlonne  du  Roi  de 
France ,  étoient  aflîs  dans  cette  Litière ,  tenant  en- 
tre leurs  bras  le  jeune  Prince  des  Afturies. 

Le  Cardinal  outre  les  quatre  Dignitaires  de  l'E- 
glile  de  Tolède ,  avoit  encore  pour  Afliftans  deux 
autres  Evêques,  celui  dcSiguenza,  ôc  celui  d'tJr- 
gel.  Le  Roi  6c  la  Reine  s'étoient  placez  à  une  fe- 
nêtre vis-à-vis  de  la  Chapelle,  pour  voir  incognito 
toutes  les  Cérémonies  de  cet  Aâe.  Le  Cardinal, 
étant  rétourné  à  fon  Palais  envoya  à  la  Cour  par 
le  Seigneur  de  Goyeneche,  Trefbrier  de  la  Reine, 
une  magnifique  Corbeille  pleine  de  prélênts  pour 
les  Dames  de  la  Cour ,  6c  chaque  préfènt  étoit 
marqué  du  nom  de  celle ,  pour  laquelle  il  étoit 
deftiné.  Chaque  préfent  confiftoit  en  un  mouchoir, 
deux  paires  de  Gans ,  une  Tabatière  d'or ,  8c  une 
Bague.  Tous  les  préfents  étoient  d'une  même 
beauté ,  6c  d'une  même  valeur  ,  fi  ce  n'eft  que 
les  bagues,  étoient  dilKnguées  en  beauté,  fuivant 
les  différents  rangs  des  Dames.  Et  parceque  l'on 
comptoit  laNourice  du  Prince  entre  les  Dames 
de  la  Cour,  elle  reçut  auffi  un  préfent  égal.    Il  y 
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«voit  a»  fonds  de  la  Corbeille  une  AgraffedeDia- 
m;ins  pour  la  Reine  de  la  valeur  de  7000.  Pillo- 
Ics  ;  &  une  autre  pour  la  Princcflc  des  Urfins  de 
3000.  Le  Cardinal  y  avoit  encore  ajouté  une 
chiiine  d'or  avec  une  Croix  de  Diamans  pour  le 
Prince  des  Allurics  de  la  valeur  de  8000.  Piftoles 
les  quatre  Dignitaires  de  l'Eglifc  de  Tolède  reçu- 
rent autTi  des  préfents  très  riches.  Les  Gardes 
Elpagnolcs  &  Valloncs  furent  gratifiés  chacune  de 
cent  Pidoles.  Et  les  Hallebardiers  ne  furent  pas 
moins  contents  de  leur  préfcnt. 

Pendant  que  chiicun  prcnoit  part  aux  largefles 
du  Cardinal ,  la  Reine  ordonna  à  Monfieur  Goye- 
tieche ,  de  remettre  à  fon  Eminence  les  préfents, 
qu'il  avoit  dellinei  pour  elle ,  &  pour  la  Princefle 
des  Urjîm.  Elle  garda  pourtant  la  Croix ,  dont  il 
avoit  bit  prêtent  au  jeune  Prince  des  Afiuries,  ôc 
permit  aux  Dames  de  garder  chacune  fon  prélênt. 
Elle  fit  en  même  tems  remercier  le  Cardinal  de 
fon  préfent ,  &  lui  fit  fes  excufes  par  Monfieur 
de  Gojcntche,  de  ce  qu'elle  ne  pouvoit  l'accepter, 
vues  les  circonllances  du  tems.  Le  même  loir  tou- 
tes les  maifons  furent  illuminées,  &  onpalTa  tou- 
te la  nuit  en  fellins  &  en  rejouïflànces. 

Extrait  d'une  autre  Relation. 

I  orfqu'on  reçut  à  la  Cour  la  Nouvelle  que  le 
Duc  à'Orleafts  arriveroit  à  Madrid ,  plus  de  loo. 
C;irolTes  lortirent  de  la  Ville ,  pour  aller-audevant 
de  lui.  Tout  le  peuple  de  Madrid  fortit  aufli, 
pour  voir  l'entrée  de  ce  Prince  ;  mais  parcequ'il 
arriva  fort  tard ,  &  qu'il  fàifoit  un  froid  excelTif, 
on  entra  en  Ville  (ans  beaucoup  de  Cérémonies , 
&  la  curiofité  des  Speftateurs  ne  fut  pas  fort  fa-  • 
tisfaite.  Quelques  jours  après  le  Roi  &  la  Reine 
le  rendirent  avec  le  jeune  Prince  au  Buen-Retiro, 
pour  y  voir  un  Opéra ,  que  la  Ville  de  Madrid  y 
fit  reprefcnter  à  fes  dépens.  Ce  qui  étoit  une 
grâce  très  particulière,  dont  on  n'avoit  point  ou 
très  peu  d'exenaples  en  Efpagne. 

On  fixa  enfin  le  8'"'=.  de  Décembre,  pour  faire 
les  Cérémonies  du  Batême.  Le  Premier  Gentil- 
Homme  de  la  Chambre  du  Duc  d'Orkam  fut 
nommé  ,  pour  y  affilier  feul  ;  &  on  en  exclut  pour 
cette  fois  le  Capitaine  des  Gardes,  6c  le  Grand 
Aumônier.  Mais  l'Abbé  de  Treflant,  ayant  re- 
montré au  Duc ,  que  les  Infants  n'aVoient  jamais 
eu  ni  Grand  Aumônier,  ni  Capitaine  des  Gardes, 
l'affaire  fut  décidée  en  leur  faveur  ;  à  x.  heures  a- 
près  diné  le  Duc  à'Orkam  partit  du  Palais  du 
Duc  à'Ucetlâ.  Le  train  commença  par  un  CarofTe 
à  6.  Chevaux ,  drappé  en  dedans  &  en  dehors  de 
velours  Cramoifi  en  Broderie  d'or;  il  n'y  avoit  pef- 
forine  dedans ,  &  on  l'appelle  la  CarofTe  de  Re- 
fpeil  ;  il  étoit  luivi  d'un  CarofTe  àxiVac  d'Orléans 
à  6.  Chevaux ,  dans  lequel  étoit  fon  Alteflè  Ro- 
yale ,  revêtue  d'un  habit  magnifique ,  parlemé  de 
perles  &  de  Diamans.  Les  Ecuyers  du  Roi  Phi- 
lippe à  Cheval  ,  Se  fes  Pages  à  pied  en  habits 
de  Velours  Cramoifi  galonnés  d'or  marchoient  aux 
"côtés,  8c  devant  ce  CarofTe.  Mr.  de  Chatilloh, 
Premier  Gentil-Homme  de  fa  Chambre ,  Mr.  ^Ef- 
tempes  Capitaine  des  Gardes,  l'Abbé  de  TrefTanr, 
Grand  Aumônier ,  &  Mr.  à'Arfuentieres  Ion  Cham- 
bellan eurent  J'honneur  de  fe  trouver  dans  le  mê- 
me CarofTe  ;  qui  etoit  fuivi  de  deux  autres  attelez 
de  6.  mules ,  avec  le  refte  des  Officiers  de  S.  A. 
Royale. 

Le  Duc  à'Orleam  étant  arrivé  au  Palais ,  on 
alla  en  Proceffion  à  la  Chapelle.  Les  Maréchaux 
marchoient  les  premiers  ;  ils  étoient  fuivis  par  les 
Grands  d' Efpagne;  enfuite  venoient  les  Hérauts; 
&  après  fix  Grands  d'Efpagne  ,  que  le  Roi  avoit 
nommez  pour  porter  dans  des  Baffins ,  toutes  les 
chofes  necelTaires  pour  le  Batême. 
t^  Apcs  «ix  marchoit  le  Duc  d'Orlsims ,  ayant  à 


fa  droite  fbn  Grand  Aumônier  i  &  à  (à  gauche 
Mr.  de  Chatillon,  fon  premier  Gentil-Homme  de 
la  Chambre  ;  le  Capitaine  des  Gardes  marchoit  der- 
rière le  Grand'Aunionicr. 

La  Chaife ,  ou  la  PrincefTe  des  Urfms  étoit  avec 
le  Prince  des  Afturies  ,  l'uivoit  immédiatement  le 
Duc  d'Orlenm.  Avant  que  la  PrincefTe  des  Urfoii 
fortit  de  l'appartement  du  Prince ,  elle  dit  avec  un 
air  d'autorité.  Le  Roi  ordonne  aux  Grands  d'Ef- 
pgne  de  fe  couvrir  ;  ce  qu'ils  firent  incontinent. 

Le  Cardinal  Porio-Carero  fit  les  Cérémonies  du 
Batême ,  &  il  marqua  tant  de  joye  dans  cette  oc- 
cafion ,  qu'il  ne  pût  s'empêcher  de  dire  publique- 
ment :  qu'il  quiteroit  à  prélènt  le  monde  avec  plai- 
fir.  Cette  Cérémonie  ne  coûta  pas  feulement  au 
Cardinal  au-delà  de  1 00000.  Ecus;  mais  par  une 
générofité  extraordinaire  il  rcfiifa  même  d'accepter 
les  Vafès  d'or  ôc  d'argent ,  qui  avoient  fervi  à  la 
Cérémonie ,  &  qui ,  félon  l'ufage  établi  en  Efpa- 
gne, lui  appartenoient  inconteftablement.  En  re- 
vanche il  reçut  du  Roi  Philippe  tous  les  honneurs, 
qu'il  pût  fouhaiter.  Le  Roi  ordonna  aux  Grands 
d'Efpagne  ,  de  l'honorer  comme  fon  égal  ,  fans 
que  cela  tirât  pour  l'avenir  à  conféquenre  , 
fous  quel  prétexte  que  ce  pût  être  :  &  en  donnant 
ces  ordres  ,  il  dit  aux  Grands,  que  c'étoit  un 
honneur ,  qu'on  rendroit  à  (à  perfonne  ,  à  caufe  de 
fes  grands  Se  importants  fervices.  Lorsque  toutes 
les  Cérémonies  turent  achevées  dans  la  Chapelle, 
le  Duc  ^Orkam  rétourna  chez  lui  avec  le  même 
Cortège. 


C§.  V.) 

Cérémonial  y  qtion  obferve  en  Efpagne  â 
l'Enterrement  d'un  Roi^  d'une  Reine  t 
d'un  T rince  des  Afturies  ^  d'un  Infant^ 
t^  d'une  Infante. 

A  Uffi-tôt  que  le  Roi  d'Efpagne  efl  mort ,  les 
Capitaines  des  Gardes  vont  à  l'appartement 
de  l'Héritier  préfomtif ,  Se  y  portent  les  gardes 
Royales  ;  ils  font  fuivis  par  le  Préfident  de  Caflil- 
le,  par  le  Majordome- Major,  Se  par  le  Premier 
Gentil-Homme  de  la  Chambre,  qui  lui  portent  le 
Teftament  fcellé  ,  Se  le  fupplient ,  de  permettre , 
qu'ils  ôfent  l'ouvrir  en  fà  préfence.  Lorsque  le 
Roi  a  donné  {on  Confèntement ,  pour  ouvrir  le 
Teflament,  les  Seigneurs  rétournent  dans  l'appar- 
tement du  Roi  défunt;  Se  un  des  membres  du 
Confeil  d'Etat  drefTe  un  certain  a£te  ,  par  lequel 
il  eft  ordonné  à  tous  ceux ,  qui  ont  été  préfèns  , 
lorsque  le  Roi  défunt  a  fait  ion  Teflament ,  de  le 
transporter  dans  cet  Appartement ,  Se  d'entendre 
la  Leâure  du  Teftament.  Lorsque  tous  font  af^ 
fêmblés  ,  on  ouvre  le  Teftament,  ôc  un  des  Secré- 
taires d'Etat  en  fait  la  LeiElure  en  préfence  de 
tous  les  afTiftants,  Se  témoins.  On  transporte  en 
attendant  le  Corps  du  feu  Roi  dans  l'Anti-Cham- 
bre  fur  un  Lit  de  Parade ,  élevé  environ  de  y.  pieds 
qu'on  y  a  dreffé  près  de  la  porte  de  l'apparte- 
ment desFouriers.  Pas  loin  du  Lit  de  Parade  oa 
prépare  un  Autel ,  où  on  chante  pontificalement 
les  Meffes  pour  l'ame  du  TrepafTé.  Du  côté  de 
l'Evangile  on  place  un  Fauteuil,  au  coin  du  Banc 
des  Grands  d'Efpagne,  pour  le  Majordome- Majof; 
Se  vis-à-vis  de  lui  un  autre  pour  le  Grand  Au- 
mônier du  Roi  ,  de  la  même  manière  ,  qu'il  fe 
pratique  dans  la  Chapelle  du  Roi.  On  élevé  en- 
core deux  Autels  des  deux  côtés  del'Anti-Cham- 
bre ,  pouf  y  dire  les  Meffes  baflès.  I-e  Corps  du 
Rôl  ayant  été  enfermé  dans  le  Cercueil  par  le 
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Premier  homme  de  Chambre,  il  en  porte  la  Clef 
au  Majordome-Major.  Le  Grand  Aumônier,  qui 
en  a  la  deuxième  Clef,  eft  obligé  de  s'en  défaire 
également,  &  de  la  remettre  au  Majordome-Major. 
On  y  met  incontinent  une  Garde  de  i  x.  hommes  de  la 
Garde  Chafle ,  dont  6.  fe  placent  fur  l'Eftrade ,  & 
6.  au-de(Ious.  Pendant  tout  le  tems ,  que  le  Roi 
défunt  refte  fur  le  lit  de  parade,  les  Religieux 
viennent  tous  les  jours  chanter  les  Matines  &  la 
MeflTe,  &  les  foirs  Vesperas  pro  mortnis.  Le  Ma- 
jordome-Major envoie  un  ordre  par  écrit  au  Pré- 
lat ,  qui  eft  nommé ,  de  refter  avec  lui  auprès  du 
Corps  avec  ordre ,  de  s'y  préparer  ;  &  le  Grand 
Ecuyer  reçoit  de  lui  les  mêmes  ordres ,  pour  ce 
qu'il  a  à  exécuter.  On  nomme  pour  gardes  vingt- 
quatre  Gentils-Hommes,  ïi.  de  la  Bouche  &  ii. 
de  la  Chambre.  On  ordonne  au  Préfident  de  CaU 
tille ,  de  nommer  les  Alcaldes  ;  au  Maître  d'Hôtel, 
ou  Majordome ,  de  faire  tous  les  préparatifs  né- 
cefTaires  pour  l'Enterrement ,  &  d'avertir  les  Capi- 
taines des  gardes  &  les  Contrôleurs  ,  de  fe  prépa- 
rer à  remplir  leurs  fondions.  L'Huiffier  de  la 
Chambre  en  avertit  les  Gentil-Hommes  de  la  Bou- 
che &  de  la  Maifon.  Le  Contrôleur  fait  prépa- 
rer les  Caroffes,  Chaifes,  Litières  &c.  &c.  pour 
le  Cortège,  &  fait  a7ertir  les  quatreOrdres  des  Do- 
minicains ,  Franciscains ,  Auguftins  ,  &  Carmes , 
de  députer  chacun  ix.  Religieux  pour  aCTifter  à  la 
Pompe  funèbre.  Lorsque  le  tems  approche ,  qu'on 
veut  enlever  le  Cercueil  du  lit  de  parade ,  on  expé- 
die un  Courier  des  Ecuries  Royales,  pour  cher- 
cher les  Mules  néceflàires.  Enfuite  viennent  les 
Grands,  les  Majordomes,  &  les  Chambellans ,  qui 
portent  le  défunt  en  bas  dans  la  petite  Galerie , 
où  les  Gentils-Hommes  de  la  bouche  le  reçoivent , 
&  le  placent  dans  la  Litière  de  Parade.  Toutes 
les  Perfonnes  de  la  Chapelle  Royale  fuivent  immé- 
diatement le  Cercueil  julques  dans  la  petite  galerie, 
après  cu?c  vient  le  nouveau  Roi,  &  les  Infants  en 
manteaux  longs ,  le  premier  Homme  de  Chambre 
porte  la  queue  du  manteau  Royal.  Lorsque  les  Gen- 
tils-Hommes de  la  Bouche  fe  font  chargez  du  Cer- 
cueil,  Se  qu'ils  l'enlèvent,  le  Roi  &  les  Infants 
retournent  en  haut  dans  leurs  Appartemens.  Et 
on  commence  la  Proceflion  de  l'Enterrement  dans 
l'ordre  fuivant. 

I.  Marchent  les  Sergeants  de  la  Cour. 

a.  Deux  Alcaldes  de  la  Cour. 

5.  Douze   Gentils-Hommes  de   la   Maifon  du 
Roi. 

Douze  Gentils-Hommes  de  la  Bouche. 

Les   Officiers  des   Ecuries  avec  leur  Eten- 
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La  Chapelle  Royale  avec  la  Croix. 

Les  Officiers  des  Gardes. 
8.  Les  Majordomes, 
g.  Les  Grands  d'Efjjagne. 

10.  Après  que  toutes  ces  Perfonnes  font  en 
mouvement ,  vient  la  I-.itiére  avec  le  Corps  du  feu 
Roi;  elle  eft  environnée,  de  ix.  pages  avec  des 
Flambeaux ,  £f  de  12.  Gardes  -  Chafles  avec  leurs 
armes  ordinaires. 

11.  La  Litière,  qui  eft  fuivie  par  le  Majordome- 
Major  à  la  droite  Se  par  le  Grand  Aumônier  à  la 
gauche. 

11.  Suivent  les  Chambellans. 

Les  Gardes  du  Corps  à  Cheval ,  couvrent  des 
deux  côtés ,  ceux  qui  environnent  la  Litière.  Le 
Majordome- Major ,  qui  eft  muni  d'un  ordre  par 
écrit  du  nouveau  Roi  pour  le  Prieur  du  Couvent 
de  Saint  Laurent,  dans  l'Efcurial,  le  lui  envois 
quelques  heures  avant  l'arrivée  du  Convoi,  afin 
qu'on  y  ait  le  tems ,  d'y  préparer  toutes  chofês 
pour  recevoir  le  Corps  du  feu  Roi  ;  le  Major- 
dome-Major, ou  en  fon  ablence  le  Majordome, 
qui  eft  chargé  de  la  conduite  de  cette  Cérémonie,   1 

S  récède  le   Grand   Aumônier,  dans   tous  les  en- 
rôles, où  on  s'arrête,  (bit  pour  f^ire  dire  la  Mef;    I 


iè,  ou  pour  quelque  raifon  ,   que  ce  pourroit  ê- 
tre. 

Toute  la  ProceflTion  en  entrant  dans  l'Eglife  de 
St.  Laurens  de  l'Efcurial ,  pafTe  par  l'Allée  des  Or- 
meaux, 6c  lorsqu'elle  arrive  aux  Galeries  de  l'E- 
glife,' tous  les  Religieux  du  Couvent  vont  au-de- 
vant ,  &  la  reçoivent.  On  y  place  une  table  avec 
une  Tapis  de  Brocard  d'or  ,  fur  laquelle  on 
met  le  Cercueil  ;  les  Grands,  les  Majordomes,  Se 
Chambellans  le  prennent  enfuite ,  Se  le  portent 
dans  l'Eglife  fur  l'Eftrade  ,  qu'on  a  conftruit  dans 
le  Choeur.  Les  Gardes-Chafles  viennent  enfuite ,  &; 
le  fouiiennent  fur  leur  Epaules  jusqu'à  la  fin  du 
lervice  ^)'o  mortitis,  &c  que  les  Grands,  les  Cham- 
bellans ,  6c  les  Majordomes  reviennent  les  déchar- 
ger, 6c  le  porter  jufqu'àla  porte  du  Panthéon  ,  où 
ils  le  placent  encore  fur  une  table,  qui  eft  cou- 
verte 6c  préparée  de  la  même  manière ,  que  celle 
de  la  Galerie.  Le  Majordome-Major,  qui  a  les 
Clefs  du  Cercueil,  l'ayant  ouvert,  lui  6c  le  Grand 
Aumônier  livrent  le  Roi  mort  ,  en  préfcnce  d'un 
Secrétaire  d'Etat,  au  Prieur  de  St.  Laurent  ,  qui 
qui  a  déjà  paflTé  auparavant  au  Secrétaire  d'Etat  un 
inftrument  fur  cette  réception. 

Le  Majordome-Major   5c  le   Grand  Aumônier . 
ayant  examiné  cet  a£i:e ,  ôc  l'ayant  trouvé  conve- 
nable ,  les  Gardes  -  ChaflTes  prennent  le  Cercueil , 
6c  le  defcendent  dans  le  Panthéon ,  Se  tout  le  Con- 
voi rétourne  à  Madrid. 

On  obferve  le  même  Cérémonial  à  l'enterrement 
d'une  Reine ,  fi  ce  n'cft  que  fâ  Camarera  Major , 
habillée  en  grand  Deuil ,  6c  montée  fur  une  Mu- 
le ,  fuit  immédiatement  la  Litière. 

Lorsqu'un  Infant  vient  à  mourir ,  c'eft  fa  Gou- 
vernante qui  le  met  dans  le  Cercueil ,  le  ferme  à  la 
Clef,  dont  elle  eft  Gardienne;  on  porte  l'Infant  dans 
la  Chapelle.  C'eft  encore  le  Majordome-Major 
du  Roi ,  qui  règle  toutes  chofes.  Il  écrit  au  pré- 
lat, que  le  Roi  a  nommé  pour  faire  l'Office,  de 
fe  tenir  prêt  pour  fa  fonûion  ;  au  Grand  Aumô- 
nier de  nommer  8.  Aumôniers,  un  Fourier,  Se 
deux  Clercs  de  l'Oratoire  pour  y  affifter.  11  choi- 
fit  6.  Gentil-Hommes  de  la  Bouche  6c  6.  de  la 
Maifon  du  Roi  ;  6c  avertit  le  PréGdent  de  Caftil- 
le,  de  choiGr  6c  d'envoyer  un  des  Confeillers  de 
ce  département.  Il  ordonne  encore  au  Majordo- 
me, qui  a  la  direftion  de  l'Enterrement,  de  pré- 
parer toutes  choies  fuivant  l'Etiquette,  6c  d'aver- 
tir à  tems  les  Officiers  des  Gardes  Se  les  Control- 
leurs.  Le  jour  de  Cérémonie  la  Gouvernante  dé- 
livre le  Cercueil  au  Majordome  6e  au  Prélat ,  en 
préfènce  d'un  des  Secrétaires  d'Etat,  que  le  Roi  a 
choifï  ,  qui  en  dreffe  un  aflre  ,  6c  le  donne  à  la 
Gouvernante.  Les  Majordomes  du  Roi,  de  la 
Reine,  ôc  des  Infants,  portent  le  défunt  par  un 
Efcalier  dérobé  jufqu'à  la  porte  du  jardin  de  la 
Prieurie,  où  les  Gentils-Hommes  de  la  bouche  le 
reçoivent  ,  6c  le  mettent  dans  la  Litière.  Tout 
le  Convoi  marche  dans  le  même  ordre,  qu'à  l'en- 
terrement d'un  Roi  ;  mais  la  fuite  n'eft  pas  fi 
nombreufè,  parceque  les  Grands  Se  les  Chambel- 
lans ne  s'y  trouvent  pas.  Il  n'y  a  pas  non  plus 
de  différence  entre  les  enterrcmens  des  Infants  5c 
des  Infantes ,  fi  ce  n'eft  que  c'eft  une  des  Dames, 
qui  fuit  immédiatement  la  Litière,  comme  laCa- 
marera-Major  celle  de  la  Reine. 


§.  vr.  c/-; 
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C^-  VIO 

Cérémonial ,  qtCon  obferva  à  l'enterrement 
de  Charles  II.  Roi  d'Efpagne ,  l'an 


T  Orsquc  le  Roi  d'Erpagne  Chm-lcs  II.  fe  maria 
avec  la  Princefle  Alarie  Louifè ,  fille  de  Phtlip- 
pe  Duc  à^Orleans,  tous  les  Erpagnols  conçurent  de 
grandes  efperances ,  que  par  une  heurculc  fécon- 
dité elle  donneroit  des  héritiers  à  la  Couronne  ; 
mais  elle  mourut  fans  laiffer  d'Enfans  au  grand 
déplaifir  de  tous  les  bien-intentionnés.  Le  Roi 
fe  maria  pour  la  deuxième  fois ,  &  choifit  une 
Princefle  Palatine  ,  cPperant  avec  toute  la  Cour, 
comme  de  raifon  ,  qu'elle  ne  lèroit  pas  moins  heu- 
reufe,  que  fes  fœurs,  l'Impératrice  &  la  Reine  de 
Portugal,  qui  avoient  déjà  donné  aux  deux  Cours 
la  làtisfàélion  de  voir  naître  d'elles  plufieurs  Prin- 
ces] &  Princeflcs:  auflî  le  bruit  courut  -  il  fouvent 
que  cette  Reine  étoit  enceinte  ;  mais  l'événement 
a  fait  voir  jufqu'au  decés  du  Roi,  que  l'Elpagne 
avoit  efjjeré  en  vain ,  de  voir  un  fuccelTcur  en  li- 
gne direile ,  ce  dont  on  rejettoit  moins  la  ftute  fur 
la  Reine  que  fur  le  Roi  ;  quoiqu'il  en  foit  ce  Prin- 
ce mourût  fans  laiffèr  d'Enfans.  Il  fut  attaqué  le 
aime,  de  Septembre  1700.  d'une  diflenterio  fi  vio- 
lente que ,  malgré  tous  les  remèdes ,  que  les  Méde- 
cins y  purent  oppofer  ,  il  fe  trouva  G  foiblc  le 
a7™«. ,  qu'on  jugea  néceflâire  de  lui  adminiftrer 
les  Sacremens.  Ce  qu'on  fit  efFeâivement  le  mê- 
me jour ,  après  midi  en  prélence  de  la  Reine  ,  Sc;de 
tous  les  Grands ,  qui  fe  trouvèrent  alors  à  Madrid. 
Le  Roi  demanda  premièrement  pardon  à  tous  ceux, 
qui  y  aflîftérent ,  s'il  avoit  négligé  quelque  chofe 
pendant  tout  le  tems  de  fon  Règne,  ou  s'il  avoit 
commis  quelque  faute  au  defavantage  de  l'un  ou 
l'autre  Particulier  ,  que  la  bonne  Volonté  ne  lui 
avoit  jamais  manqué  ,  de  rendre  juftice  à  un  cha- 
cun ,  m.iis  qu'il  en  avoit  été  plufieurs  fois  empê- 
ché. La  Reine  (brtit  de  l'appartement,  pendant 
l'adrainiftration  de  la  Communion  ,  de  crainte  que 
là  trop  grande  trifleflè  ne  troublât  la  dévotion  du 
Roi.  Elle  revint  après  &  s'approcha  du  Lit  ;  le 
Roi  prit  les  mains  de  la  Reine ,  &  les  ferrant  d'u- 
ne manière  très  tendre  entre  les  tiennes ,  il  lui  don- 
na fa  bénèdiélion ,  &  prit  congé  d'elle.  On  re- 
doubla en  attendant  les  prières  dans  toutes  les  E- 
glilès.  On  porta  publiquement  en  proceflîon  au- 
tour du  Palais  Royal  les  Reliques  de  St.  Diego 
â^Alcala,  &  de  St.  Ifidore  &c.  &c  ,  &  plufieurs 
images  miraculeufès  de  la  Ste.  Vierge ,  comme  celles 
de  Soledad,  à'Atocha  &c.  &c.  On  porta  encore 
dans  la  Chambre  du  Roi  &  devant  fon  Lit  ,  la 
Chaflè  de  St.  Ifidore.  Le  Roi,  auffi-tôt  qu'il  aper- 
çut les  Reliques,  fe  leva  fur  fon  lit,  ouvrit  lui- 
même  la  chalTe ,  embraflâ  les  deux  pieds  du  Saint, 
&  lui  recommanda  fa  propre  perfonne ,  8c  tous  fes 
Royaumes.  Le  Roi  fe  trouva  un  peu  mieux  le 
aSme.  &  répofa  aflèz  bien  toute  la  nuit;  il  fe  trou- 
va encore  mieux  le  agme.  ;  mais  le  i.  d'Oâobre 
ayant  été  encore  attaqué  des  mêmes  foiblefles ,  & 
ne  fe  trouvant  pas  mieux  le  i^e. ,  il  refolut  de  C- 
gner  le  même  jour  fon  Teftament.  Le  lendemain 
u  fe  trouva  G  bien ,  qu'on  commença  de  repren- 
dre courage,  &  d'efperer  ,  que  le  Roi  fe  retrou- 
veroit  bien-tôt  en  bonne  fànté.  On  donna  ordre 
d'en  remercier  Dieu  dans  toutes  les  Eglifes.  On 
expédia  des  Couriers  dans  tous  les  Royaumes  & 
Provinces,  pour  y  porter  l'heureufe  nouvelle  delà 
convalefcence  du  Roi  ,  &  on  fit  effeftivemcnt 
chanter  le  Te  Deum  à  Barcelone ,  à  Valence  ,  & 
Tome   II. 


à  Bruxelles.  Et  lorsqu'on  fit  tous  les  prèpratiFs, 
pour  en  rendre  Grâces  a  Dieu  à  Madrid  en  prèlcnccdu 
Roi,  il  retomba  le  rôtae.  d'0«itobie  xians4E& foi- 
blefles précédentes,  &  fe  trouva  li  mal  le  ^9'"':, 
qu'il  demanda  à  fc  confcflcr ,  &  i  recevoir  le  S;ijnt 
Viatique.  On  expédia  ce  même  jour  f.  Couriers 
aux  5".  Seigneurs  du  Royaume,  qu'on  avoit  éloi- 
gné de  la  Cour  quelque  tems  aup.iravant.  C'étoit 
V Amirauté  île  Cujiille ,  le  Comte  d'Oro^f/rz ,  le  Duc 
de  Mont  ait  0  ,  le  Comte  de  Motitcrey  6c  le  Comte  de 
fiafios.  L'aprcs  raidi  du  1V"<:.  Sa  Majcllè  repoli 
alfcz  bien  après  une  fucur  naturelle ,  ce  qui  fit  en- 
core efpcrer  (a  guérifon;  mais  peu  après  elle  eut 
encore  un  grand  accès  de  fièvre,  dont  elle  fut  fi 
afFoiblie  ,  qu'Ellc  rendit  l'ame  le  i .  Novembre 
entre  deux  &  trois  heures  de  l'après  midi.  Lors- 
qu'on ouvrit  le  Corps ,  on  y  trouva  le  Cœur  de 
la  grofl'eur  d'une  médiocre  noix.  Toutes  les  En- 
trailles étoient  rongées  :  on  trouva  une  petite  pier- 
re dans  la  veffie  du  fiel ,  les  poumons  êc  le  foye 
corrompus,  fie  pas  plus  d'une  once  de  fang  dans 
tout  le  Corps. 

Cette  ouverture  du  Corps  s'étant  faite  le  %^«. , 
on  l'embauma  le  même  jour  ;  on  le  revêtit  des 
Habits  Royaux  ordinaires  fie  l'Epée  au  côté;  on  le 
mit  dans  la  Chapelle  du  Palais  dans  un  Cercueil 
d'argent  maŒf,  fur  un  Lit  de  Parade  du  même 
métal ,  &  fous  un  Baldaquin  magnifique.  Quatre 
Chevaliers  avoient  la  garde  aux  quatre  Coins  du 
Cercueil  ;  celui  du  coin  droit  de  la  tête  portoit  en 
main  la  Couronne,  £c  l'autre  de  la  gauche  le  Scep- 
tre ,  les  deux  autres  n'étoienc  proprement ,  que 
pour  la  garde  du  Corps  ;  il  y  en  avoit  encore  dou- 
ze autres  autour  du  Lit  de  Parade  avec  des  Flam- 
beaux allumés.  On  difoit  continuellement  la  Mefle 
fur  7.  Autels ,  ce  qui  fut  exécuté  alternativement 
par  les  Eccleûaftiques  Séculiers  fie  Réguliers.  Le 
Corps  du  Roi ,  ayant  été  ainfi  expofé  en  Parade 
pendant  trois  jours ,  on  le  tranfporta  enfin  en  Cé- 
rémonie la  nuit  du  y™^.  par  le  grand  parc,  &  fur 
le  pont  de  Segovie  jufques  à  l'Eglife  de  l'Abbaye 
de  l'Elcurial.  Un'  Ecclefiaftique  de  la  Chapelle 
Royale  marchoit  le  premier  portant  la  Croix,  SC 
deux  Pages  à  Cheval  avec  des  Flambeaux  allumés 
l'éclairoient  des  deux  côtés  ;  il  étoit  fuivi  par  les 
quatre  Ordres  Mendiants ,  montés  fur  des  Mules  à 
la  manière  d'Efpagne  ;  par  fix  Chapelains  de  la 
Cour;  par  douze  Gentils-Hommes  de  la  Maifbn, 
fie  enfin  par  un  grand  nombre  de  Grands  d'Efpa- 

fne ,  dont  chaqu  un  étoit  éclairé  par  n.  Eftaflîers. 
Infuite  venoit  le  Cercueil ,  où  étoit  le  Corps  du 
Roi ,  il  étoit  porté  dans  une  Litière  par  des  Mu- 
les ,  6c  fuivi  d'un  autre  Cercueil  vuide.  Le  Ma- 
jordome -  Major ,  Duc  de  Médina  -  Sidonia ,  avec 
les  Halebardiers  en  deuil  fermoir  le  Cortège.  On  fut 
cette  nuit  7.  heures  en  chemin  ,  fie  on  arriva  le 
le  lendemain  au  matin  à  l'Efcurial.  Les  Cérémo- 
nies de  l'Enterrement,  exécutées  par  les  R.  R.  P.  P. 
Jeronymites  durèrent  près  de  4.  heures.  Les  Grands 
portèrent  enfuite  le  Cercueil  au  Panthéon ,  où  on 
l'ouvrit  encore ,  fie  on  le  remit  au  Prieur  du  Cou- 
vent Royal.  Le  Duc  de  Médina- Sidonia,  en  de- 
manda acte  en  prefence  de  la  Noblefle ,  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Le  plus  remarquable  fut  ,  que  le 
Roi  fut  inhumé  le  même  jour  ,  fie  à  la  mêmi 
heure,  qu'il  étoit  né  il  y  avoit  39.  ans. 
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CHAPITRE    V. 

Cérémonial  obfervé  à  la  Cour  d'Efpagne 

aux  Réceptions  des  AmbafTadcurs, 

Légats  &c. 

(§■    !•) 

Relation  d'un  Miniftre  de  'Dannemark, 

,fur  la  Réception  des  Ambaffadeurs , 

Envoyez,  Rejtdens ,  à  la  Cour 

d'Efpagne. 

TL  feut  remarquer  avant  toutes  chofës ,  qu'on  ne 
connoit  à  la  Cour  d'Efpagne  que  trois  fortes 
de  Miniftres  publics  ;  favoir  les  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires &  Ordinaires  &  les  Refidens ,  dont 
chacun  reçoit  les  Honneurs  fuivant  le  Cara£tere, 
dont  il  eft  revêtu  par  fon  Souverain  :  on  y  a  pour- 
tant fait  quelque  changement  depuis  peu,  comme 
on  verra,  à  l'Art.  XX VII. 

On  ne  donne  jamais  ici  le  titre  d'Agent  à  un 
Miniftre  de  Roi ,  Se  d'une  Republique  libre ,  qui 
a  refidence  en  cette  Cour.  On  l'appelle  toujours 
Refident ,  &  on  le  traite  fur  ce  pied.  La  raifon  en 
eft  évidente.  Tous  les  Marchands,  &  même  les 
Artifans,  qui  ont  à  folliciter  à  la  Cour  pour  leurs 
affaires,  portent  le  titre  d'Agent  ;  il  n'eft  donc  que 
raifonnable ,  qu'on  faiîè  une  diftinftion  entre  ces 
Marchands  &  Artifans ,  &  les  Miniftres  étrangers 
des  Rois  &  des  Republiques  libres ,  Sx.  qu'on  les 
honore  du  Titre  de  Refidens. 

II:  Les  Ambafladeurs  de  Venile  &  de  Hollan- 
de, comme  de  Republiques  libres,  font  reçus  & 
traités  comme  ceux  des  Têtes  Couronnées ,  &  ils 
jouiffent  avec  eux  des  mêmes  privilèges  &  préro- 
gatives ;  ils  font  auffi  qualifiez  ^Excellence  comme 
les  autres.  Les  Ambafladeurs  des  autres  Repu- 
bliques ,  comme  celles  de  Gènes  ,  de  Luques ,  & 
des  Cantons  Suiffes  &c.  &c.  ne  font  pas  traités 
autrement,  que  les  Refidents  des  Têtes  Couron- 
nées ,  &  même  ceux-ci ,  prennent  le  pas  fur  ces 
Ambafladeurs  ;  qui  n'ont  d'autre  titre  ,  que  celui 
de  Senoria  llliiJlr/JJIma  ,  &  ne  font  reçus  à  l'au- 
dience du  Roi ,  que  comme  les  Refidents. 

III.  Lorsqu'un  Ambalfadeur  de  Roi  ou  d'une 
Republique  libre  vient  à  la  Cour  d'Efpagne ,  elle  en 
eft  avertie  inceffanment  ;  &  lorsqu'il  s'en  eft  apro- 
ché  d'une  ou  de  deux  lieues,  il  s'arrête,  &  y 
refte  quelque  jours ,  pour  avoir  le  tems  ,  de  faire 
louer  une  Maifon  en  Ville ,  &  de  la  faire  meubler 
à  fa  commodité.  Tout  étant  préparé ,  il  fait  an- 
noncer fon  arrivée  au  Condufteur  ,  ou  Introduc- 
teur ,  &  lui  fait  favoir  le  jour  de  fon  Entrée  pu- 
plique.  Le  Conducteur  va  ce  jour-là  à  fa  ren- 
contre à  une  ou  deux  Lieues  hors  de  la  Ville,  a- 
vec  les  Carofles  du  Roi ,  pou»  le  complimenter  au 
nom  du  Roi  &  comme  l'Ambafladeur  n'entre  point 
dans  le  Carofle  du  Roi,  le  Condufteur  retourne 
auflî-tôt  avec  la  fuite  de  fes  Carofles  en  Ville,  & 
attend  l'Ambàffadeur ,  jusqu'à  ce  qu'il  foit  arri- 
vé dans  fa  propre  maifon,  où  il  le  reçoit  d'une 
manière  folemnelle. 

IV.  L'Ambafladeur,  foit  Ordinaire  ou  Extraor- 
dinaire ,  n'eft  pas  accompagné  plus  loin  avec  les 
Carofles  du  Roi ,  &  de  fes  Miniftres  ;  &  fuivant 
l'Etiquette ,  on  ne  fe  croit  pas  obligé ,  de  faire 
d'avantage,  parceque  rAmbaflTadeur  ne  fait   que 


d'arriver  de  fon  voyage  ;  qu'il  n'eft  pas  encore  re- 
connu à  la  Cour  pour  Miniftre  public  ;  &  qu'il 
faut  enfin  faire  quelque  diftinftion,  entre  là  récep- 
tion ,  &  fon  Audience  publique. 

V.  Auffi-tôt  que  l'Ambafladeur  eft  arrivé  dans 
fon  Hôtel ,  il  en  fait  avertir  ,  par  fes  Gentils-Hom- 
mes ,  tous  les  autres  Ambaffadeurs ,  &  Refidents  ; 
qui  lui  envoycnt  d'abord  un  de  leurs  Gentils- 
Hommcs ,  &  lui  font  feire  compliment  fur  fon  hcu- 
reufè  arrivée. 

VI.  Si  c'eft  un  Ambafladeur  Extraordinaire,  qui 
arrive ,  le  Roi  le  fait  défraïer  magnifiquement  a- 
vec  toute  fa  fuite  pendant  3 .  jours  ,  &  quelquefois 
jufqu'à  9.  jours.  Le  Sr.  Hannibal  Seheftadt  ayant 
été  honoré  d'un  traitement  de  9.  jours,  lorsqu'il 
fut  envoyé  ici  l'an  1641,  comme  A mbaffadeur  Ex- 
traordinaire par  Nôtre  très  gracieux  Roi ,  Chrétien 
IV.  de  Glorieufe  mémoire.  On  a  encore  fait  le 
même  traitement  à  un  Ambaffadeur  Extraordinaire 
d'Angleterre.  Alors  ils  font  fervis  par  les  Officiers 
du  Roi ,  par  un  Majordome  ,  un  Echanfon ,  un 
Sommelier ,  un  Cuifinier  ,  &  par  plufieurs  autres 
Officiers  &  Domeftiques.  On  leur  fèrvoit  à  table 
à  chacun  repas  80.  plats ,  à  4.  différents  fervices  ; 
tous  ces  plats  pourtant  n'étoient  pas  garnis  de  dif- 
férents mets  ;  plufieurs  contenoient  les  mêmes  for- 
tes de  Viandes ,  par  exemple  6,  plats  étoient  d'une 
même  forte  de  Rôti ,  4.  autres  d'une  même  forte 
de  patiflerie  ,  &  ainfi  des  autres.  Après  qu'on  a- 
voit  deffervi  les  Viandes,  on  aportoit  le  DefTerr. 
Aux  Soupers  on  ne  leur  fervoit  que  40.  plats ,  de 
le  même  manière. 

VII.  Ces  jours  étant  paffés,  l'Ambafl^adeur  Ex- 
traordinaire fait  demander  Audience  par  le  Conduc- 
teur ,  &  le  Roi  détermine  le  jour  Se  l'heure  de 
l'Audience.  Le  Roi  fait  en  même  tems  prier  tous 
les  Ambaffadeurs  Se  Refidents,  par  le  Secrétaire 
d'Etat ,  de  n'envoyer  pas  leurs  Caroffes  à  la  fuite 
du  nouvel  Ambaffadeur  ,  quoiqu'ils  en  fuflènt 
priez.  Et  ceci  pour  éviter  toute  compétence.  Se 
les  raalheureufes  fuites  ,  qui  en  font  rcfultées  autre- 
fois. 

VIII.  Le  jour  avant  l'Audience  publique,  le  nou- 
vel Ambaffadeur  envoie  de  fes  Gentils-Hommes  à 
tous  les  autres  Ambaffadeurs  5c  Refidents ,  5c  les 
fait  avertir ,  qu'il  aura  demain  fa  première  Audien- 
ce publique  de  Sa  Majefté  Catholique  ;  il  les  feit 
prier  en  même  tems ,  de  vouloir  lui  faire  l'hon- 
neur d'envoyer  un  de  leurs  Gentils  -  Hommes  à 
Cheval,  pour  l'accompagner  8c  pour  groffir  fon 
Cortège.  Ce  que  chacun  fait,  &c  quelquefois  il  y 
en  a  qui  y  envoyent  auffi  leur  Caroffe ,  s'il  ne  le 
foucie  pas  beaucoup  des  avertiffements  du  Secré- 
taire d'Etat,  ou  s'il  a  d'autres  raifons  d'entretenir 
amitié ,  Se  une  bonne  correfpondence  avec  le  nou- 
vel Ambaffadeur. 

IX.  Le  jour  de  l'Audience  publique ,  on  envoie 
à  l'Hôtel  de  l'Ambaffadeur  ,  le  Caroffe  du  Roi ,  un 
des  plus  beaux  chevaux  des  Ecuries  de  la  Cour 
pour  l'Ambaffadeur,  Se  plufieurs  autres  pour  lès 
Officiers.  Les  Gentils-Hommes  Se  les  Domeftiques 
des  autres  Ambaffadeurs  Se  Refidents  font  en  at- 
tendant arrivez  à  la  porte  de  fon  Hôtel  j  l'Ambaf- 
fadeur étant  monté  à  cheval ,  fes  Domeftiques  Se 
ceux  des  autres  Miniftres  publics  commencent  la 
marche  i.  àz. ,  étant  fuivis  par  l'Ambaffadeur,  qui 
marche  entre  le  Maréchal  de  la  Cour  Se  l'Intro- 
duâeur.  Après  eux  vient  le  Caroffe  du  Roi,  5c 
enfuite  celui  de  l'Ambaffadeur.  Etant  arrivés  au  Pa- 
lais ,  ils  entrent  droit  dans  la  Cour ,  Se  l'Ambaffa- 
deur defoend  de  fon  Cheval  fous  le  Portail. 

X.  Tous  fes  Gentils-Hommes ,  jufqu'au  Maré- 
chal de  la  Cour ,  Se  au  Conduéleur  précèdent 
l'Ambafladeur ,  Se  après  avoir  monté  l'Efcatier ,  ils 
paffent  trois  Anti-Chambres  au  milieu  des  Gardes 
du  Corps.  Dans  le  quatrième  appartement  l'Am- 
baffadeur rencontre  le  Roi  debout ,  8c  environné  de 
tous  les  Grands  Se  les  Miniftres  d'£tat.  £n  paflanc 
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1:1  porte,  il  fait  fa  première  révcrence,  au  milieu 
de  l'appartement  la  (ccondc  ,  &  s'ctant  approche 
du  Roi ,  il  en  fiit  une  troifiéme.  Le  Roi  ne  tou- 
che jamais  (on  Chapeau  ,  ôc  ne  fait  d'autre  révéren- 
ce ,  que  par  une  petite  inclination  de  tête  (*).  L.ors- 
ouc  l'AmbalTadcur  commence  fa  harangue,  il  re- 
met fon  Chapeau  ,  &  le  tient  fur  la  tête ,  juf- 
Qu'à  ce  qu'on  lui  faflTe  réponlc  ;  enfuite  il  ne  fc 
couvre  plus,  &  fe  rétire  a  reculons,  en  failant 
encore  trois  Révérences. 

X  I.  C'crt  le  Roi  même,  qui  répond  en  perfon- 
ne  à  rAmbaiïadcur  dans  la  Langue  Elpagnole  ; 
puisqu'il  n'ell  permis  à  aucun  Secrétaire ,  ni  h  au- 
cune autre  pcrfonne,  qu'aux  (êuls  Grands  d'Efpa- 
gne ,  de  fe  trouver  dans  l'appartement  du  Roi , 
lorfqu'il  donne  une  Audience  publique.  Et  alors 
tous  les  Grands  &  les  Miniftres  aftuels  d'Etat  fe 
tiennent  aux  deux  côtés  du  Roi  ,  &  derrière  lui 
contre  la  muraille.  Parce  qu'en  Efpagne  c'efl:  avoir 
le  pas ,  que  d'être  placé  contre  la  muraille  ;  le 
milieu  de  la  fale  n'eft  que  pour  les  inférieurs ,  êc 
pour  ceux ,  qui  font  admis  comme  Speâateurs. 

XII.  Le  ftlaréchal ,  &  l'Introdufteur  condui- 
fcnt  enfuite  l'Ambafladeur  à  l'Audience  de  la  Rei- 
ne ,  où  il  efl:  reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies , 
que  chez  le  Roi.  La  Reine  lui  donne  auiïi  répon- 
lc de  la  propre  Bouche ,  &  en  langue  Caftillane , 
parceque  pendant  que  l'Ambafladeur  a  Audience,  il 
n'eft  pas  permis  à  aucim  homme  d'entrer  dans  fon 
appartement ,  &  qu'elle  n'eft  accompagnée  que  de 
fcsDames.qui  font  Parade  d'un  côté  de  l'appartement. 

XIII.  Après  les  Audiences ,  l'Ambafladeur  re- 
tourne chez  lui  dans  le  Caroffe  du  Roi ,  le  Maré- 
chal fe  met  à  fa  gauche,  &  le  Conducteur  vis-à- 
vis  de  lui  ;  les  Chevaux  du  Roi  fuivent. 

XIV.  Le  même  jour  6cle  lendemain  l'Ambaf- 
fadeur  fait  les  vifites  aux  premiers  Miniftres  de  la 
Cour ,  8c  leur  expofc ,  qu'il  eft  arrivé  à  la  Cour, 
pour  y  prendre  foin  des  affaires ,  dont  il  a  été 
chargé  pr  fon  Roi.  Qu'il  eft  très  fatisfait  de 
l'Audience ,  qu'il  a  obtenu  du  Roi ,  &  de  toutes 
les  CourtoiGes  &  Civilités  ,  dont  il  y  a  été  honoré. 

XV.  Lorsqu'il  rend  vifite  aux  Miniftres  du 
Roi ,  il  eft  reçu  devant  la  porte  par  leurs  Gentils- 
Hommes  ,  ou  au  moins  par  le  Secrétaire  ;  &  étant 
entré  dans  le  Veftibule ,  il  y  rencontre  le  Minis- 
tre même,  qui  le  reçoit,  &  qui  lui  donne  la  main; 
l'Ambafladeur  entre  auffi  le  premier  dans  l'appar- 
tement ,  où  on  a  placé  au  milieu  deux  fauteuils , 
l'un  ayant  le  dos  tourné  vers  la  porte ,  &  l'au- 
tre à  l'oppofite.  Celui-ci  comme  le  plus  honorable 
eft  occupe  par  l'Ambaffadeur  ,  Se  dans  l'autre  fe 
place  le  Miniftre  du  Roi. 

XVI.  Lorsque  l'Ambafladeur  prend  congé ,  le 
Miniftre  d'Etat  le  reconduit  jufqu'au  Veftibule , 
où  il  l'a  reçu.  Deux  de  fes  Gentils-Hommes  le 
fuivent  hors  de  la  porte ,  &  julqu'à  la  portière  de 
fon  Carofle ,  &  y  reftent  jufqu'a  ce  que  l'Ambaf- 
fadeur  y  foit  entré  6c  foit  parti. 

XVII.  Tous  les  Ducs,  Comtes,  Marquis, 
&  tous  les  Miniftres  d'Etat ,  donnent  la  main  aux 
Ambafladeurs  &c  aux  Refidcnts  foit  dans  leur  pro- 
pre mailon  ,  foit  par  tout  ailleurs.  Le  feul  Préli- 
dcnt  de  Caftille  ne  code  la  main  ni  chez  lui ,  ni 
autre  part  aux  AmbaCTadeurs  6c  aux  Refidents; 
c'eft  pourcmoi  il  n'en  reçoit  point  de  vifites. 

XVIII  Aucun  Miniftre  d'Etat  du  Roi  ne 
rend  vilite  à  l'Arobaffadeur  ou  au  Refidenr ,  à 
moins  qu'il  n'y  foit  obligé  par  ordre  du  Roi , 
pour  entrer  en  Conférence  ,  ou  qu'il  Ibit  invité 
par  l'Ambafladeur  même.  Et  en  ce  Cas,  l'Am- 
baCTadeur  fait  les  mêmes  honneurs  au  Miniftre  d'E. 
tat ,  qu'il  a  reçu  dans  fà  maifon.  Et  s'il  arrive, 
qu'ils  entrent  dans  un  de  leurs  Caroffes ,  celui , 
à  oui  le  CaroiTe  appartient  donne  toujours  la  main 
à  1  autre. 

(')  Ceci  eft  changé,  le  Roi  ijte  fon  Chapeau  dès  qu'il 
aperçoit  l'AmbaiTadcur,  54  le  remet. 
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X  I  X.  Les  Ambafladeurs  &  les  Rélidents  ,  qui 
le  trouvent  aéluellcment  à  la  Cour  ,  font  la  pre- 
mière vifitc  à  celui,  qui  arrive,  lorsqu'il  leur  a 
fait  (avoir  fon  arrivée. 

X  X.  Par  rapport  aux  Princes  de  la  Maifon  6C 
du  lang  Ropl ,  c'eft  la  coutume,  que  l'Anibal- 
fidcur  leur  fafle  demander  Audience  un  jour  aupa- 
ravant ;  lorfquc  l'AmbafFadeur  approche  de  leur 
appartement ,  le  Prince  fort  un  ou  deux  pas  hors 
de  la  porte ,  &  l'y  ayant  reçu  ,  le  Prince  rentre 
le  premier  dans  l'apfiartement  ,  où  il  confèrve 
toujours  la  droite,  &  occupe  le  fauteuil  d'hon- 
neur; ils  reftent  tous  deux  couverts  pendant  toute 
l'Audience.  Au  départ  de  l'Ambafladeur  ,  le  Princ» 
ne  le  reconduit  que  jufques  à  la  porte  de  l'Anti- 
Chambre;  fi  c'eft  un  Refident,  qui  a  audience, le 
Prince  refte  debout  à  tête  découverte,  pendant 
qu'elle  dure,  5c  il  ne  s'avance  de  fà  place  que  3. 
ou  4.  pas  en  le  recevant  &  en  le  congédiant ,  le 
Réfident  eft  auûTi  obligé  de  faire  au  Prince  3.  Ré- 
vérences ,  lorsqu'il  arrive  Se  ibrt. 

XXI.  Après  que  les  Ambafladeurs  ont  obtenu 
Audience  de  toute  la  Maifon  Royale ,  on  ne  leur 
permet  plus  de  venir  à  la  Cour,  &  encore  moins 
de  mettre  le  pied  dans  l'Anti- Chambre  du  Roi, 
qu'aux  jours,  qu'il  eft  néceffaire  de  leur  donner 
Audience,  les  Dimanches ,  &  aux  jours  de  Fê- 
tes. Et  encore  il  n'eft  permis  alors  qu'aux  Am- 
baffadeurs  Se  aux  Refidents  ,  qui  font  de  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  ,  de  venir  dans  l' Anti- 
Chambre,  Se  d'y  attendre,  jufqu'à  ce  que  S.  M. 
Catholique  aille  à  l'Eglife ,  où  ils  ont  la  permif- 
fion  de  la  fuivre. 

XXII.  Si  un  Ambaffadeur  ou  un  Réfident  veut 
avoir  du  Roi  une  Audience  particulière,  il  le  fric 
favoir  au  Conducteur ,  qui  en  avertit  le  Roi  ;  Sa 
Majefté  ayant  donné  l'heure  de  l'Audience  ,  le  Mi- 
niftre public  va  à  la  Cour  dans  fon  propre  Carof- 
fe Se  avec  fes  propres  Domeftiques  ,  il  fort  de  foa 
Caroffe  fous  le  Portail  ,  monte  l'Efcalier ,  Se  entre 
dans  l'Anti-Chambre  fans  être  reçu ,  ni  accompa- 
né  de  perfonne  de  la  part  de  la  Cour.  Après  l'Au- 
dience il  retourne  de  même  à  fon  Caroffe  ,  c'eft- 
à-dire  fans  être  un  accompagné. 

XXIII.  On  ne  permet  à  perfonne  d'entrer 
dans  l'Anti-Chambre,  pendant  qu'un  Ambaffadeur, 
ou  un  Refident  s'y  trouve ,  cependant  les  Officiers  de 
ces  Miniftres  publics  font  privilégiés  d'y  aller  avec 
leur  Maître,  Se  d'y  refter  jufqu'à  ce,  que  le  Mi- 
niftre revienne  de  l'Audience. 

XXIV.  Tous  les  Ambaffadeurs  &  Refidents 
font  obligés  aux  Audiences ,  qu'ils  obtiennent ,  de 
délivrer  en  même  tems  au  Roi  un  mémoire,  où 
ils  expofent  leurs  propofitions. 

XXV.  On  n'y  obferve  aucune  différence  entre 
les  Ambafladeurs  Ordinaire  6c  Extraordinaire  ;  fi  ce 
n'eft  ,  comme  nous  avons  dit ,  que  l'Extraordinaire 
eft  traité  au  dépens  du  Roi  pendant  quelques  jours, 
lorfqu'il  arrive  ;  ce  qu'on  n'accorde  pas  a  un  Am- 
baffadeur Ordinaire  ;  l'Extraordinaire  fe  peut  auflï  fër- 
vir  du  Caroffe  du  Roi ,  auffi  fouvent ,  qu'il  va  à 
l'Audience,  6c  pendant  tout  le  tems  defonlèjour  à 
la  Cour ,  ce  qu'on  n'accorde  pas  à  l' Ambaffadeur 
Ordinaire,  Se  voilà  toute  la  différence  entre  eux. 

XXVI.  A  chaque  fois  qu'un  Ambaffadeur  ou 
Réfident ,  obtient  Audience  du  Roi  ou  de  la  Rei- 
ne, on  lui  fait  l'honneur  que  lorfqu'il  approche, 
Se  à  la  troihème  Révérence ,  tous  deux  fe  lèvent 
de  leurs  fauteuils. 

XXVII.  Autrefois  on  ne  connoilToit  point  à 
la  Cour  le  Caraâére  d'Envoyés  Extraordinaires , 
ils  n'étoient  conduits  à  l'Audience  ni  avec  le  Ca- 
roffe du  Roi,  ni  en  Cérémonie.  On  neleurdon- 
noit  qu'une  Audience  particulière ,  comme  aux  Re- 
fidents ,  ils  n'avoient  pas  la  permiffion  de  fe  cou- 
vrir devant  le  Roi ,  encore  moins  leur  accordoit- 
on  le  titre  d'Excellence  ;  en  un  mot ,  ils  étoient 
traités  d'égal  en  toutes  chofes  avec  les   Rélidents. 
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Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  du  lym*.  Siècle  ,  qu'on 
commença  à  les  traiter  plus  honorablement  i  & 
qu'on  leur  fixa  un  Cérémonial  particulier. 

XXVIII.  Par  rapport  aux  Minilbes  des  E- 
lefteurs  ,  il  n'y  a  rien  de  fixe  dans  l'Etiquette  ; 
cependant  il  y  a  apparence  ,  qu'on  leur  feroit  ici 
la  même  réception ,  qu'à  la  Cour  Impériale. 

XXIX.  Quant  aux  immunités ,  dont  les  Am- 
baffadeurs  &  les  Refidents  des  Rois  jouiflent  à  la 
Cour  d'Efpagne  pendant  tout  le  tems ,  qu'ils  y 
Réfidertt  ;  aucun  Officier  de  juftice  n'ofcroit  en- 
trer ,  le  bâton  de  Commandement  en  main  ,  dans 
l'Hôtel  d'un  Miniftre  public,  ce  qui  lui  eft  ablb- 
lument  défendu. 

XXX.  Tous  ceux  ,  qui  ont  commis  un  homi- 
cide ,  ou  ceux  qui  font  pourfuivis  de  leurs  Créan- 
ciers pour  dette ,  &  qui  fe  lauvent  dans  la  Maifon 
d'un  Miniftre  public ,  y  font  libres ,  &  exemts  de 
foute  pourfuite  de  Jufticc  pendant  tout  le  tems , 
qu'ils  y  demeurent. 

XXXI.  Lorsqu'un  Ambaffadeur ,  ou  un  Ré- 
fident  a  fait  fa  fonâion  pendant  quelques  années 
à  la  Cour  d'Efpagne ,  la  bienféance  £c  la  néceffité 
demandent ,  que  fon  Roi  avertiffe  préalablement  Sa 
Majefté  Catholique ,  qu'il  rappelle  fon  Miniftre , 
avant  qu'il  puilfe  honorablement  prendre  fes  Au- 
diences de  congé.  Il  les  prend  enfuite  pour  ainfi 
dire  incognito ,  fans  aucune  Cérémonie ,  &  part  en- 
fuite. 


Lifte  des  Tréfens  que  les  Ambajfadeurs 
ér  Miniftres  étrangers  font  obligez  de 
faire  le  jour  de  leur  Entrée  publique  ^ 
aux  Officiers  de  la  Cour. 


De  la  Maifon  du  Rot. 

"OUifliers  du  Cabinet. 

Huifliers  de  la  Chambre. 
Au  Fourier. 

Aux  Balaïeurs  de  la  Chambre. 
Aux  Garçons  du  Cabinet. 
A  l'Office  de  la  Tapifferie. 
Aux  Garçons  de  la  Garde  Robbe. 
Aux  Portiers  de  la  Chapelle. 

de  la  Chambre. 

-  de  la  Chaîne. 
Aux  Ecuyers  à  Pié. 
A  la  Garde  Efpagnole. 
A  la  Garde  Walone. 
A  la  Vieille  Garde. 
A  la  Garde  des  Hallebardiers. 
Au  Garde- Joyaux. 
Au  Cocher  du  Roi. 
Aux  Laquais. 

Aux  Trompetes  Efpagnols. 
Aux  Tambours  &  Fiffres. 
Aux  Timbaliers. 
Aux  Cochers  du  Commun. 
Aux  Trompettes  Italiens. 
Aux  Portiers  du  Salon. 
A  l'Aide  des'Palferniers. 
Aux  Aboes, 
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Maijm  de  la  Reine. 

Huiffiers  de  la  Sale. 

HuilTiers  du  Salon. 

Au  Fourier. 

A  l'Office  de  la  Tapifferie. 


Aux  Balaïeurs. 

6 

Aux  Reporteros  de  la  Chambre. 

i6 

Aux  Gardes- Joyaux. 

8 

Aux  Ecuyers  à  Pié. 

8 

Aux  Portiers  du  Cabinet. 

i8 

Aux  Laquais  &  Cochers. 

i6 

A  la  Garde  Efpagnole. 

8 
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Chapelle  Royale. 

Au  Sacriftain. 

S 

Aux  Acolites. 

6 

Aux  Portiers. 

:      8 

Aux  Tapiffiers. 

4 

Tefis  14. 


Aux  Domefiiues  de  rintroduStetcr: 

Aux  Principaux  Domeftiques. 
Aux  Cochers  &  Laquais, 
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yfux  Domejlique!  des  Dames  de  la  Chamhe  &  autres. 

Aux  Portiers  de  la  Camarera- Major.    .    .     .     i 
A  fes  Cochers.  .  .  .4 

Aux  Portiers  de  la  Camarera  i,  .         .     i 

A  fes  Cochers.  .  .  .  4 

Aux  Portiers  de  la  Camarera  1.         ,         .         % 
A  fes  Cochers.  ...  4 

Au.\:  Cocher  Se  Laquais  du  Sgr.  Prefidenc  de  Cal- 
tille.  .  .  .  .  4 
Aux  Cocher  &  Laquais  du  Majordome-Major  du 
Roi.             ....         8 
Aux  Cocher  &  Laquais  du  Gr.  Ecuyer  du  Roi.  8 
Aux  Cocher  &  Laquais  du  Majordome  de  Semai- 
ne.             .              .              .            ■  4 
Aux  Garçons  d'Ecurie.         .            .         .  4 
Au  Garçon  qui  conduit  le  Cheval  de  l'Ambaffa- 
deur.              .              .              .            .           6 
Aux  Cochers  &  Laquais  des  Cardinaux.      .      6 
Aux  Cochers  &  Laquais  des  Ambafladeurs.    .    6 
Au  Cocher  qui  conduit  le  Caroffe  du  Roi   chez 
l'Ambaffadeur.              ,            .               .16 
Aux  Laquais  qui  fuivent  ce  Carofle.       .      .    6 

Pefos  85. 


A  la  Secretairerie. 


Aux  Portiers  de 

pêches. 
A  fes  Cocher  & 
Aux  Portiers  du 
A  fes  Cocher  & 
Aux  Portiers  du 
A  fes  Cocher  & 
Aux  Portiers  du 
A  fes  Cocher  £c 
Aux  Portiers  du 
Aux  Portiers  des 
Aux  Portiers  des 


l'apartementdu  Secrétaire  des  Dé- 


traquais. 

fécond  Secrétaire  d'Etat.     . 
Laquais.  .  .  . 

troifième  Secretdre  d'Etat. 
Laquais. 

quatrième  Secrétaire  d'Etat. 
Laquais. 

Confeil  d'Etat.         s 
Dames. 
Carmélites  Royales. 


Pefos  66. 


Total. 

A  la  Mailbn  du  Roi. 

A  la  Maifon  de  la  Reine. 

A  la  Chapelle  Royale. 

Aux  Domeftiques  du  Conducteur. 

Aux  Domeftiques  des  Camareras. 

en  tout ,  Pefos  S'iS. 
A  i'Introdudleur  100.  Piftoles  d'Or. 

Pré' 
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Tréfens  du  Nourvel  An. 

Au  Secrétaire  &  Domcrtiques  de  l'Incroduifteur.  8 
Aux  Hallcbardicrs  de  Roi.  ...  .         4 

Aux  Cocher  &  Laquais  du  Roi.  ,         .     4 

Aux  Cocher  &  Laquais  de  la  Reine.  .  .  4 
Aux  Cocher  &  Laquais  du  Prince  des  Afturies.  4 
Aux  Cocher  &  Laquais  de  la  Princeiïe.  4 

Aux  Cocher  ôc  Laquais  du  Secrétaire  des  dé- 
pêches. ...  .4 
Aux  Cocher  &  Laquais  de  (econd  Secrétaire.  4. 
Aux  HuilTiers  de  la  Secretairerie  des  Dépêches.  14 
Aux  Huiflîers  de  la  Secretairerie.  .  .  14 
Aux  Commis  de  la  Polie  de  France.  .  .  24 
A  la  Polie  du  dedans.  .  .  .16 
Aux  Commis  de  la  Porte  Royale  du  farté.       10 

Tefo!  134. 


i§.  iiiO 

Cérémonial ^  qu'on  obferva  à  la  Cour  d'Ef- 
fagne,  lorfque  le  Légat  Apoftolique  ^  le 
Cardinal  François  Barbarini  y  arriva 
Van  1616.  &  qu'il  y  fut  reçu  fuivant 
l'Etiquette  de  la  Cour. 

T  E  Cx&n'xl  Barbarini,  Légat  A poftolique ,  étant 
heureufement  arrivé  à  Barcelone  avec  quelques 
uns  de  fcs  Vaitîèaux ,   y   fut  reçu  avec   une  ma- 
gnificence extraordinaire.    11  fut  enfuite  accompa- 
gné &    défrayé    jufqu'à    fon   arrivée   à  Madrid. 
Cependant  toute   fa  luire  ne  trouva  pas  tant  d'a- 
grément en  Efpagne  ,    s'étant  déjà  accoutumée  à 
la  Cour  de  France ,  pendant   le  léjour  ,    qu'ils  y 
avoient  fait  auparavant  avec  leur   Maître  ,    à  ces 
manières  aifées   &   complaifantes ,  dont  les  Fran- 
çois donnent  des  leçons   à  toutes  les  autres  Na- 
tions. Les  Auberges  étoient  par  tout  en  très  mau- 
vais ordre ,  on  y  trouva  peu  à  manger  ,   &  on  y 
coucha  encore  plus  mal.    Les  Châteaux  mêmes  du 
Roi ,  où  on  loga  le  Légat  fur  fa  route ,  n'étoient 
ni  meublés  ,  ni  pourvus  des  chofes  néceflàires  pour 
cette  fuite;  les  Efpagnols  fe  contentèrent  d'allé- 
guer pour  leurs  excufes  ,   qu'on  n'y  pourvoioit , 
que  lorfque  le  Roi  y  venoit  en  perlonne.  Le  Lé- 
gat n'étant  pas   loin  de  Madrid  ,   le  Roi  lui  fit 
l'honneur ,  d'aller  au-devant  de  lui  jufques  hors 
de  la  Porte  à'Alcala ,  &  Sa  Majefté  étant  reftée  à 
Cheval ,  le  Cardinal  ne  quitta  pas  non  plus  les  E- 
triers  :  En  arrivant  le  Roi  lui  dit  :  „  Soyés  le  bien 
venu ,  comment  vous  étés  -  vous  porté  pendant 
„  vôtre  Voyage,  &  Sa  Sainteté,  vôtre  Oncle, fe 
„  portoit-elle  bien  à  vôtre  départ  "  ?  Le  Cardinal 
6ta  fon   Chapeau,  Se  répondit:  je  remercie  très 
humblement  V  ôtre  Majefté  ,  de  la  grâce ,   qu'elle 
fait  à   mon   Oncle,   de  s'informer  de   Sa  Santé. 
Tous  deux  prirent  enfuite  le   chemin   de  l'Eglife 
de  Ste.  Marie ,  comme  la  Cathédrale  de  la  Cour  ; 
Je  Roi  y  prit  congé  du  Cardinal,  6c  retourna  au 
Palais.    Le  Cardinal  y  fut  reçu  fous  un  Dais,  & 
conduit  dans  l'Eglife  par  tout  le  Clergé.    En  en- 
trant dans  la  Ville  ,   il  avoir  prétendu  d'y  paflèr 
fous  un  Dais  Royal ,  comme  il  avoit  été  reçu  en 
France  à  fon  entrée  à  Lion  &  à  Paris.    Mais  les 
Efpagnols  lui  répondirent  ,  que  cette  Cérémonie 
ne  fe  trouvoit  pas  dans  leurs  Archives ,  &  le  Lé- 
gat fut  obligé  de  s'en  contenter.   Il  y  eut  encore 
des  disputes  au  fujet  des  Vifites  des  Infants,  Don 
Ç«rl»' ,  fie  don  Ferdinand  Cardinal ,  Frères  du  Roi. 


Ces  Princes  prétendirent  de  lui  les  Titres  d'Aï- 
telle ,  &  ne  voulurent  pas  lui  en  donner  d'autre  que 
di'IlullriJJtrva  Sigi/oria ,  qui  étoit  véritablement  ce- 
lui ,  qui  lui  appartenoit  d.ms  ce  tnis ,  &  avant 
qu'on  alfeélât  aux  Cardinaux  le  titre  d'E"-inence. 
Le  Légat  rcfufa  encore  abfuJumcnt  de  donner  la 
main  .i  Don  Carlos  dans  fa  miiifon,  en  forte,  qu'ils 
ne  fe  vifitércnt  point.  Loifqu'on  eut  chanté  le 
Te  Deiim  dans  l'Eglife  CatheJrjle,  le  Légat  alla 
à  l'Autel ,  donna  au  peuple  ia  bénédiftion ,  &  in- 
dulgence plénière  pour  loo.  ans. 

Il  fe  montra  encore  plus  libéral  au  Batême  de 
la  jeune  Infante  ;  puifqu'à  cette  occafion  il  fie 
publier  par  deux  de  fes  Chapelains  ,  en  langue  La- 
tine &  Efpagnole  une  indulgence  plénière  de  yooi 
ans  à  tous  les  Affiftans.  Ce  qui  épargna  à  fei 
Succeffeurs  de  plufieurs  fiècles,  de  fe  donner  en 
Efpagne  la  même  peine. 

Le  jour  fixé  pour  le  Batême  de  la  jeune  Prin- 
ceQc  étant  arrivé ,  on  la  porta  dans  la  Chapelle  a- 
vec  toutes  les  Cérémonies  Ordinaires.  Ce  fut  le 
C-àtàmû  Zafata  ,  qui  lui  adminiUra  le  Batême,  Sc 
elle  fut  appellée  Marie  Eugénie.  Le  Cardinal  Lé- 
gat y  fit  l'Office  de  Parain  avi  Nom  du  Pape ,  & 
l'Infante  Marie ,  Sœur  du  Roi ,  fut  fa  Maraine  ; 
&  le  même  jour,  on  publia  à  la  Cour  le  mariage 
de  cette  Princefle  Marie,  avec  le  Prince  Impérial 
Ferdinand,  Roi  d'Hongrie  ,  &  enfuite  Empereur 
des  Romains ,  ce  qui  n'augmenta  pas  peu  les  ré- 
jouiffances  &  les  compliments  de  félicitation  à  la 
Cour  &  à  la  Ville;  il  y  eut  plufieurs  fcftins  fo- 
lemnels  à  la  Cour ,  qu'on  termina  par  un  Com- 
bat magnifique  de  Tauraux.  Le  Cardinal  Légat 
n'eut  plus  rien  à  faire  après  ces  Cérémonies,  par- 
ceque  la  pai.x  de  la  Valteline  étoit  déjà  conclue  ; 
c'efl-  pourquoi  il  fe  remit  en  chemin ,  pour  retour- 
ner à  Rome ,  où  il  arriva  dans  le  mois  d'Oâobre, 
après  avoir  été  obligé ,  de  s'arrêter  quelque  tems 
à  Barcelone ,  à  caufe  d'une  très  dangereufe  mala- 
die. 

Comme  nous  avons  marqué  au  fujet  du  Cardi- 
nal Légat  Barbarini,  qu'il  prétendit  à  fon  Entrée 
à  Madrid  le  Dais  Royal;  il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  ,  de  faire  une  petite  digreflfion  fur  cette  ma- 
tière ,  &  de  faire  voir  ex  aêlis  Comitialibus ,  ce  qui 
le  paffa  à  ce  fujet  à  Augsbourg  l'an  1^30.,  où 
l'Empereur  Charles  V.  Bisayeul  du  Roi  Philip- 
pe IF.,  fe  trouva  à  la  Diette.  Lorsque  l'Empe- 
reur y  fit  lïjn  Entrée  ,  il  refolut  de  la  faire  fous 
un  même  Dais,  avec  fon  Frerc,  le  Roi  Ferdinand 
à  fa  droite ,  Se  avec  le  Légat  du  Pape  Laurentio 
Camlegio  à  fa  gauche;  &  on  allégua  les  raifons 
fuivantes  en  faveur  du  Légat. 

I.  Qu'il  avoit  été  envoyé  à  la  Diète  par  Sa 
Sainteté ,  c'eft  pourquoi  il  n'étoit  pas  feulement  à 
confiderer  comme  étranger ,  auquel  pourtant  on 
étoit  obligé ,  fuivant  les  régies  de  l'Hofpitalité ,  de 
faire  routes  fortes  de  Civilitea  Sx.  d'honneurs ,  m^s 
auffi , 

X.  Comme  une  perfonne ,  qui  y  étoit  venue 
dans  l'intention  de  coopérer  de  toutes  fes  forces , 
à  remettre  l'Empire  Germanique  dans  fa  première 
Tranquilité  ;  &  quoique  dans  des  autres  circonf- 
tances  il  n'auroit  pas  convenu  de  fè  fèrvir  de  ce 
Cérémonial  en  faveur  du  Légat ,  néanmoins  Sa 
Majefté  Impériale  jugeoit ,  pour  cette  fois ,  à  propos, 
vu  les  confiderations  alléguées  ,  de  lui  faire  plus 
d'honneur,  qu'à  l'ordinaire  ;  qu'il  falloir  encore 
confiderer, 

3.  Que  lorsqu'un  Légat  du  Pape  étoit  en  con- 
currence avec  un  AmbalTadeur  de  l'Empereur ,  ce- 
lui-ci étoit  toujours  obligé  de  céder  le  pas  au  Lé- 
gat ;  au  lieu  que  tous  les  Eleâeurs  &  Princes  de 
l'Empire  ne  difputent  jamais  le  pas  &  la  préfcean- 
ce  à  l'Ambaffadeur  de  l'Empereur,  lorsqu'il  eft 
envoyé  de  fa  part  aux  Etats  de  l'Empire. 

4.  Que  toutes  les  Rues  d' Augsbourg  étoient 

Yy  3  d'une 
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d'une  largeur  fuflFitante ,  que  trois  &  encore  plus 
de  pcrlbnnes  y  pouvoient  paflèr  à  Cheval  de  front; 
&  enfin , 

5-.  Que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  déjà  fait 
de  grands  fraix  par  le  retardement  de  l'arrivée  de 
Sa  Majefté  Impériale ,  ce  qu'on  pourroit  éviter , 
fi  on  donnoit  prompteraent  le  confenteraent  à 
l'ordonnance  Locale  de  Sa  Majefté  Impériale.  Ce- 
pendant les  Eleâeurs  refliférent  ablblument  de 
confentir  à  la  propofition  de  l'Empereur ,  quoiqu'il 
le  affurât ,  qu'il  ne  le  demandoit  pas  comme  un 
dévoir ,  mais  qu'il  accepteroit  leur  confentement , 
comme  un  honneur ,  &  une  déférence  particulière, 
qu'on  feroit  à  fa  propre  perfonne ,  &  que  cet  ac- 
te ne  tireroit  à  aucune  conféquence  pour  l'avenir. 
Le  Collège  des  Elefteurs  envoya  une  dépuration 
fblemnelle  à  l'Empereur  ,  avant  qu'il  arrivât  à 
Augsbourg ,  &  lui  fit  faire  fes  très-humbles  Con- 
tre-Remonllrances  fur  cette  propofition ,  avec  priè- 
re I  que  s'il  plaifoit  à  l'Empereur  ablblument ,  que 
le  Légat  fijt  préfent  à  fon  Entrée ,  on  lui  affignât 
une  place  convenable  ,  &  qui  ne  préjudiciât  pas 
aux  Prérogatives ,  que  les  Elefteurs  avoient  obte- 
nu par  la  Bulle  d'or ,  &  dont  ils  avoient  joui  dé- 
puis tant  de  tems. 

Quoiqu'on  ne  trouve  ni  dans  les  aftes  publics , 
ni  dans  l'Hiftoire ,  ce  qui  s'eft  pafle  à  cette  dépu- 
ration ;  cependant  on  voit  par  les  defcriptions ,  qu'on 
a  fait  des  Entrées  de  l'Empereur  à  Munich  &  à 
Augsbourg,  que,  quoique  l'Empereur  y  foit  en- 
tré entre  fon  Frère  ,  le  Roi  Ferdinand  &  le 
Légat  du  Pape,  aux  Entrées  Ordinaires;  néan- 
moins à  fon  Entrée  publique  &  Principale  à  Augs- 
bourg, les  EleéVeurs  n'ont  abfolument  pas  voulu 
confentir  à  la  propofition  de  l'Empereur,  qui  a 
marché  (èul  lôus  le  Dais ,  le  Roi  Ferdinand  immé- 
diatement après  lui ,  &  enfuite  le  Légat  du  Pape. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans  toute  cette 
affeire ,  c'eft ,  que  lorsque  les  Eledteurs  s'appro- 
cKerent  de  l'Empereur,  pour  le  féliciter  de  fon 
heureufe  arrivée ,  &  que  l'Empereur  auffi  bien , 
que  les  Electeurs  defcendirent  de  leurs  Chevaux , 
le  Légat  du  Pape  &  les  Cardinaux  ne  relièrent 
pas  feulement  fur  leurs  mules  ;  mais  que  le  Légat 
Specie  Religionis,  &  pour  (ê  fàifir  de  l'occafion  A/<»- 
jorem  fafium  exercemi  (comme  s'exprime  Secken- 
dorfiF)  leur  donna  là  bénédiftion ,  avant  que  l'Em- 
pereur &  les  Elefteurs  EifTent  remontés  à  Cheval; 
ce  qui  fut  caufè  que  l'Empereur ,  fon  Frère  le  Roi 
Ferdinand,  &c  les  Elefteurs  &  Princes  Catholi- 
ques fe  jertérent  à  genoux  pour  la  recevoir.  L'E- 
leileur  de  Si)xe  &  tous  les  Princes  de  fa  Religion 
ne  branlèrent  pas,  6c  donnèrent  ce  jour -là  une 
marque  éclatante  de  leur  fermeté;  VEkâeur  Joa- 
chim  de  Brandebourg  reçut  en  particulier  le  Non- 
ce du  Pape  à  quelques  pas  hors  de  la  Porte  de  la 
Ville,  6c  lui  fit  une  harangue  très- lavante  en  La- 
tin. Et  lorsqu'on  commença  l'Entrée  folemnelle, 
le  Légat  chercha  par  toutes  fortes  d'artifices  à  fe 
mettre  à  côté  de  l'Empereur,  comme  il  avoir  fait 
à  l'Entrée  dans  Munich  ;  Mais  les  Elefteurs  Se 
les  Princes  prèfens  s'y  oppofèrent.  Se  demandè- 
rent à  l'Empereur  la  Grâce,  que  perfonne,  que 
lui  feul ,  ne  marchât  fous  le  Dais ,  qu'on  aportoit 
hors  de  la  Ville.  Ce  qui  leur  fut  auffi  accordé  ;  8c 
le  Roi  Ferdinand ,  aufli  bien  que  le  Légat  fuivi- 
rent  après  le  Dais.  L'Empereur  étant  arrivé  dans 
l'Eglile  Cathédrale ,  on  y  chanta  le  Te  Deum  ôc 
lorsque  le  Cardinal  Archevêque  de  Salzbourg  , 
voulut  donner  la  bénédiâion  à  l'Empereur  8c  aux 
Aflifians,  le  Légat  y  accourut  comme  un  furieux, 
8c  le  chaffa  de  fa  place  en  lui  difant:  Non  tui,fed 
mei  eft  Officii ,  BenediSiionem  dicere  ;  l'Archevêque 
lui  quita  la  place  fans  comradiftion  ,   6c  fe  retira. 


C^-  IV.) 

Réception  du  Cardinal  Barbarini,  comme 
Légat  Apoftolicjue ,  à  Napks  en  1702, 
par  le  'Duc  d'Knpw ,  nommé  Roi  d'Ef- 
pagne. 


pEu  de  tetns  après  ,  que  Pilippe  V.  eut  feit 
fon  Entrée  à  Naples  (ce  qui  fut  le  tome,  de 
Mai  1701.)  Le  Pape  y  envoya  le  Cardinal  Bar- 
harini ,  pour  le  féliciter  folemnellement  fur  (on  heu- 
reufe arrivée.  Le  Pape  avoir  tenu  Confiftoire  le 
Sme.  de  May,  8c  y  avoir  déclaré  le  Cardinal  B/jr- 
bartni  fon  Légat  â  Latere ,  pour  aller  à  Naples.  Le 
Pape  lui-même  lui  remit  en  main  la  Croiï  ordinai- 
re de  Légation  ,  8c  lui  fbuhaita  un  heureux  voyage 
en  prélènce  d'une  centaine  de  Cardinaux  ôc  autres 
Prélats.  Il  avoir  en  même  tems  fait  avertir  le  Car- 
dinal Grimant ,  de  ne  fè  point  trouver  pour  cette 
fois  dans  le  Confiftoire ,  parce  qu'il  étoit  informé 
fous  main ,  que  ce  Cardinal  s'y  oppoferoit  6c  pro- 
tefteroit  contre  cette  Légation  au  nom  de  l'Empe- 
reur ;  le  Cardinal  Grimani  6c  l'AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur ne  manquèrent  pourtant  pas  ,  d'envoyer  leurs 
proteftations  à  la  Chancellerie  Apoftolique,  où  el- 
les furent  reçues,  8c  enregiftrées.  Et  l'Ambafîà- 
deur  partit  fur  le  champ  ,  fans  prendre  congé  du 
Pape.  Le  Marquis  del  Vafio  1  efcorta  avec  bon 
nombre  de  gens  armés  jufqu'à  S.  E-verico ,  ôc  de  là, 
il  pourfuivit  fon  chemin  jufqu'à  l'Armée  du  Prin- 
ce Eugène.  Cependant  le  Cardinal  Barbarini  re- 
çut fès  inftruftions ,  6c  ayant  pris  congé ,  il  partit 
de  Rome  avec  un  Cortège  magnifique,  puifque 
tout  le  Sacré  Collège  ,  40.  autres  Prélats,  toute 
la  Nobleffe  de  Rome,  6c  les  Gardes  du  Pape  l'ac- 
compagnèrent jusqu'à  la  porte  de  la  Ville.  Sa  pro- 
pre fuite  étoit  de  300.  perfonnes,  8c  toutes  fes  Li- 
vrées ôc  le  refte  de  fon  Equipage  étoienc  très  ma- 
gnifiques. Etant  arrivé  à  Nettuno ,  il  monta  fur 
une  des  Galères  du  Pape ,  6c  pourfuivit  fon  Che- 
min vers  Naples  fous  l'Efcorte  de  plufieurs  autres 
Galères.  L'adrefîe  de  la  Lettre  dont  il  a  été  char- 
gé pour  le  Roi  Philippe  ,  étoit ,  fuivant  toutes  les 
Relations.  DileBo  Filio  Nojho,  Duci  Andega'venfî , 
Régi  Hispaniamm  p-odamato  ,  ir  in  Regfio  nopro 
Neapolitano  commoranti. 

Le  Pape  lui  avoit  donné  en  même  tems  des 
préfents  confidérables ,  pour  les  préfenter  en  fon 
nom  à  ce  Prince. 

1.  Quatre  Corps  fints,dans  deschafTes  d'or  ^ 
d'argent  artiftement  travaillées. 

2.  Un  Crucifix  d'Or  qui  renfèrraoit  plufieurs 
Reliques  Romaines  ,  de  la  valeur  de  5ooo. 
Ecus. 

3.  Une  ftatue  très  eftimée  faite  par  le  Chevalier 
Bernini. 

4.  Une  Agate  de  grand  prix. 

5".  10.  Tableaux  Ibrtis  des  mains  des  premiers 
Maîtres  d'Italie;  6c  encore  plufieurs  autres  chofês. 
Le  xome.  de  Mai  il  arriva  à  Baya ,  6c  pourfuivit 
fon  chemin  vers  Pozzuolo,  ou  il  prit  terre;  il 
fut  reçu  par  le  Cardinal  de  Médias ,  6c  par  Mr. 
Clermont  Introdufteur  des  AmbaflTadeurs ,  qui  le  fi- 
rent entrer  dans  le  premier  CarofTe  du  Duc  à^ Anjou, 
6c  il  fut  fuivi  de  grand  nombre  d'autres  CaroflTes ,  où 
entre  autres  Grands  Seigneurs  fe  trouvèrent  les 
Cardinaux  de  Fottrbin  6c  Cantelmi.  Il  fut  d'abord 
conduit  au  Palais ,  où  il  eut  audience  particulière 
du  Duc;  il  retourna  enfuite  au  Palais  du  Prince 
Sechitelli ,  6c  y  refta  incopiito  jusques  au  jour  de 
fon  Entrée  publique.  Le  x^tne.  du  même  mois , 

jour 
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jour  dediné  pour  cetre  Entrée  ,  étant  venu ,  on 
commença  la  folcmnité  avec  une  Pompe  Extraor- 
<linaire ,  &  avec  toutes  les  Cérémonies,  dont  on 
^toit  convenu  préalablement.  Le  Roi  fut  au  devant 
du  Cardinal  jusqucs  fous  la  porte  de  la  Ville  pour 
le  recevoir ,  &  il  le  mena  au  Palais  Epifcopal.  Le 
Légat  fc  mit  à  la  gauche  du  Roi  ,  &  ious  un 
même  Dais,  que  quatrcs  hommes  portoient.  Le 
Roi  retourna  enkiite  au  Palais,  &  le  Légat  alla  à 
1  Eglife  Cathédrale ,  peur  y  faire  les  dévotions ,  Se 
retourna  enfuite  à  Ion  Logement.  Le  Lendemain 
il  eut  Audience  publique,  &  le  Roi  lui  lit  l'hon- 
neur, de  lui  rendre  encore  la  Contre  -  Vifite  dans 
(on  Logement.  Le  Prince  de  Borghefe  fut  cnluitc 
nommé  par  le  Roi  pour  aller  à  Rome ,  comme  Ion 
AmbalTadcur  Extraordinaire,  pour  remercier  le  Pa- 
pe de  la  faveur ,  qu'il  lui  avoit  faite. 


Relation  de  l'Entrée  ér  de  l'Audience  pu- 
blique du  Marquis  de  Villars ,  a  Ma- 
drid  ér  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  en 
167p. 

T  E  gme.  d'Août  i^/Q.  étant  deftiné  pourl'En- 
trée  publique  du  Nlarquis  de  Villars  Ambaflâ- 
deur  de  France  à  Madrid  ,  le  Roi  envoya  au  devant 
de  lui  fon  Majordome ,  xo.  des  premiers  Seigneurs 
de  la  Cour  ,  cent  autres  perfonnes  à  Cheval  &  30. 
Chevaux  de  main   pour  les  Domeftiques.    L'Am- 
baflàdeur  lui-même  eut  pour  fa  propre  perfonnc  4. 
CarolTes ,  qui  étoient  luivis  par  plus  de  xoo.   au- 
tres.   Son  train  étoit  magnifique  ,   il    y    eut  grand 
nombre  de  Laquais,    &  18.  Pages,  dont  6.,  qui 
étoient  François,  marchoient  à  Cheval,  les  ix. au- 
tres ,  qui  étoient  Efpagnols ,  &  tous  habillés  en  ve- 
lours ,  étoient  places  dans  des  Carofles.  L'Ambaffa- 
deur  fortit  de  fon  Palais  à  i  o.  heures  du  matin , 
il  montoit  un  Cheval   d'Elpagne    richement    har- 
naché.    L'Affluence   du   Peuple    étoit  fi  grande , 
qu'on  avoit  toute   la   peine  du  monde   à    paflèr , 
&  il  étoit  I.  heure  après  midi,  lorsqu'il  arriva  au 
Palais  Royal.    Tous  les  Balcons  fur  le  paflage  é- 
toient  remplis  des  Dames  de  la  Ville ,  mais  la  trop 
grande  chaleur  du  foleil  empêchoit  les  Seigneurs 
de  regarder  en  haut  pour  contempler  toutes  ces 
diflferentes  beautez.  L'Ambaflâdeur ,  en  arrivant  au 
Palais  ,  y  fut  reçu ,  &  conduit  à  l'Audience  par  le 
Comte  de  Galves ,  il  étoit  accompagné  par    100. 
Gentils-Hommes  de  la  Maifon  Royale,  &  par  plus 
de  xoo.  autres  ,  qui  appartenoient  au  Nonce ,  aux 
Ambafladeurs ,  &  aux  Miniftres  de  la  Cour  d'Ef- 
pagne  5  il  fut  reçu   d'une    manière  très  gracieufe 
par  le  Roi,  &  en  préfence  de  18.  Grands d'Efpa- 
gne.    Après  l'Audience  le  Marquis  de  Villars  re- 
tourna dans  (on  Hôtel  accompagné  du  même  Cor- 
tège ,  où  il  traita  fplendidement  tous  ceux  ,  qui  l'a- 
voient  accompagné  à  fon  Entrée  qui  avoit  été  re- 
tardée par  les  nouvelles  prétenGons  de  l'Ambaflà- 
deur  de  Malte ,  qui  demandoit ,  que  fon  Caroflè 
fiiivit  immédiatement  celui   de  l'Arabaflàdeur  de 
Venifê,  qui  étant  le   dernier  entre  les  AmbalTa- 
deurs  ,   qui  affiftent  à   la  Chapelle  du  Roi ,  étoit 
aufli  en  droit  de  précéder  le  deuxième  Caroflè  du 
Marquis  de  Villars.     Pour  applanir  cette  difficul- 
tés, on   envoya  le   Maître  des  Cérémonies  à  la 
Cour,  où  on  décida   en  faveur  de  l'Ambaffadeur 
de  France,  parce  qu'on  y  trouva  la  prétenCondu 
Maltois,  qui  s'appelloit  Don  Diego  de  Bracamon- 
te,  très  mal  fondée,  d'autant  que  les  Ambafladeurs 
des  Tête*  Couronnées  ne  lui  cédoiencmêmele  pas 


ni  la  main  dans  leurs  propres  Hôtels.  Il  fut  dont» 
obligé  après  quelques  protellations  inutiles  deref- 
tcr  en  arrière.  Et  quoiqu'il  eût  l'honneur  d'avoir 
été  le  premier  des  Ambafladeurs  de  Malte  >  qui 
eût  Ole  former  cette  prétcnfion ,  il  reçut  en  même 
tems  la  mortification  de  n'avoir  pu  rien  obtenir. 


a  vr.) 

Relation  de  l'Entrée  du  Marquis  àe 
Grana  Ambaff/idcur  de  l'Empe- 
reur ^  à  Madrid,  l'an  lôyp. 


T  E  Marquis  de  Grana  Ambafladcur  de  l'Empé-» 
reur  en  Efpagnc  ,    étant  arrivé    à  Madrid ,  y 
fit  Ion  Entrée  publique  le  xxit"^.   de   Juin    1679. 
Tous  les  Domelliques  de  l'Ambafladeur  étoient  en 
Livrée  fimple   de  couleur  grile ,  fans  aucun  galon 
d'or  ou  d'argent  ;    fès   Carofles ,  quoique  propres 
en  eux-mêmes ,  n'avoient  non  plus  aucune  doru- 
re. Tous  les  Habitans  de  Madrid ,    qui  n'edimenc 
aucune  chofe ,  que   fuivant   fa   valeur   extérieure  j 
&   qu'autant   que   leurs  yeux  en  font  éblouis,  en 
furent  lîiifis   d'un  véritable  étonnement   Efpagnol  ; 
d'autant,  tju'on  y  favoit ,  que  l'Ambafladeur  avoit 
reçu  de  l'Empereur  xyooo.  Ecus  pour  fon  voya- 
ge feul ,  &  que  pendant  fon  Ambaflàde  il  touchoit 
tous  les  ans  40000.  Ecus  tant  de  l'Empereur ,  que 
du  Roi  d'Efpagne  même.    Et  il   s'en  fallut  peu, 
que  la  Populace  ne  lui  fit  un  affront  public ,  avec 
fa  gravité   ordinaire.     Don   Diego  de  Bracamonte , 
AmbafTadeur  de  Malte,  fut   caule  ,   que  l'Entrée 
publique    du    Marquis    de    Grana    fut    reculée 
de  quelques  jours.     Il  avoit  renouvelle  à  cette  oc- 
caGon  les  prétenGons ,  qu'il  avoit  formées  à  l'En- 
trée du  Marquis  de   Villars,   &  il  crût  qu'il  n'a- 
voit   qu'à   parler,  pour   obtenir  pour  cette  fois  ce 
qu'il  deGroit.   Il  prétendit  donc ,  que  fon  CaroflTe 
luivroit   immédiatement   celui ,  qui  appartenoit  au 
dernier  Ambafladcur  de  Chapelle.     Le  Marquis  de 
Gra»a   le  refufa   abfolument ,    &   allégua ,  ce  qui 
s'étoit  pafle  à  l'occafion  de  l'Entrée  du   Marquis 
de  Villars.    Et  il  fallut  enfin ,  comme  de  raifon , 
que  Don   Bracamonte  fè   contentât  du  Rang ,  qui 
lui  appartenoit.     Cette  difpute  fut  à  peine  appla- 
nie,  que  le  Marquis  de  Grana  en  eût  encore  une 
autre   d'une   plus   grande  Conféquence  avec  Don 
Geronimo  d'Eguya ,  Secrétaire  d'Etat.    L'Ambaffa- 
deur prétendit,  que  le  Secrétaire  d'Etat  lui  rendît 
la  première  viGte ,  comme  cela  avoit  été  pratiqué 
en  tout  tems ,  par  fes  prédeceffeurs.    Don  Geroni- 
mo le  refulà  par  la  raifon  ,    que  tous  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Têtes  Couronnées  &  des  Republiques 
Libres  ,  lui  avoient  fait  la  première  viGte ,  pendant 
qu'il  avoit  été  en  charge,  &  qu'il  ne  voyoit  pas, 
pourquoi  il  devroit  mettre  delà  diftinftion  entre  le 
Marquis  de  Grana   &  les  autres.   Mais  tous  les 
autres  Miniftres ,  voyant,  que  le  Secrétaire  d'Etat 
s'approprioit  comme  un  droit ,  ce  qu'on  ne  lui  a- 
voit  déféré   que  par    complaifance  ,    &  qu'il  en 
vouloir  abfolument  tirer  parti  pour   l'avenir  ;   ils 
déclarèrent   unanimement ,  qu'ils  n'avoient  jamais 
eu  intention  de  lui  faire  la  première  vifite ,  com- 
me par  devoir ,  mais  feulement  en  vue  d'accélérer 
leur  Négociation.  (*)    Ce   qui  rabatic    extraordi- 


(*)  A  préfentl'ufage  confiant  cd:  que  quand  un  Ambaf-' 
fadeur  ou  Miniftre  de  moindre  Caraôlère  arrive  à  cette 
Cour  ,  il  eit  obligé  d'envoyer  l'on  Ecuycr  au  Miniftre  dU 
Roi  qui  eft  Secrétaire  d'Etat  5c  ordinairement  Conreiller 
d'Etat  ,  pour  l'avertir  qu'il  eft  arrivé ,  &  lui  demander 
quand  il  pourri  le  voir  pour  lui  communiquer  la  Copie 
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oairement  la  hauteur  de  ce  Miniftre ,  &  lui  fit  beau- 
coup  de  chagrin ,  d'autant  plus  qu  il  lut  oWige 
de  faire  la  première  vifite  à  T Atnbafladeur  de  1  Em- 

Pour  fe  tirer  de  cette  affaire  nvec  honneur ,  il 
attendit  exprès  à  faire  cette  Civilité ,  jusqu'à  ce 
que  la  Cour  partit  pour  l'Efcurial  ;  &  il  fit  épier 
en  même  tems  l'heure  ,  que  l'Ambafladeur  feroit 
Ibrti  i  dans  ce  moment  il  (e  prérenta  à  la  porte 
pour  lui  rendre  vil'ite,  &  ne  l'ayant  pas  trouvé  , 
il  s'en  crût  acquité.  L'Ambafladeur  n'en  fijt^  nul- 
lement content  ,  &  dit  pour  fes  raifons ,  qu'il  ne 
comptoit  pour  rien  une  vifite  ,  qu'on  ne  lui  avoit 
pas  tait ,  lorfqu'il  étoit  dans  fa  maifon.  D'Egiija  au 
contraire  y  repondit  ,  qu'il  avoir  fatisfait  de  Ion 
côté.  Eri  forte  qu'ils  ne  fe  rendirent  enfuite  au- 
cune vifite  réciproque.  L'Ambafladeur  de^  Malte 
fit  enfuite  fon  Entrée  publique,  &  quoiqu'elle  ne 
îût  pas  des  plus  éclatantes ,  cependant  la  populace 
de  Madrid  en  parut  être  très  làtisfaite. 


C§.  VII.} 

Relation  de  l'Entrée  &  de  la  'Première 

Audience  d'un  Ambajfadeur  de  Veni- 

fe  à  la  Cour  d'Efpagne. 


A' 


Près  avoir  prefenté  la  Copie  de  fes  Lettres  de 
*.Jl.  Créance  &:  fait  ou  reçu  les^Vifites  récipro- 
ques fuivant  le  Cérémonial  qui  s'obierve  à  l'arri- 
vée; il  faut  folliciter  le  confentement  du  Roi  pour 
l'Entrée  publique ,  &  quand  on  l'a  obtenu ,  on  en 
informe  le  Sénat ,  pour  avoir  lès  ordres  touchant 
cette  Entrée.  L'Ordre  étant  arrivé  ,  l'Ambaffadeur 
s'informe  du  Secrétaire  d'Etat  du  jour  qui  fera  le 
plus  convenable  &  le  plus  commode  pour  Sa  Ma- 
jefté ,  afin  de  pouvoir  achever  certains  préparatifs 
qu'on  ne  peut  faire  que  quand  on  eft  afluré  du 
jour  fixe.  Le  Secrétaire  d'Etat  fait  favoir  à  l'Am- 
bafladeur ,  avec  les  Formalitez  prefcrites  par  l'Eti- 
quitte ,  le  jour  que  l'Entrée  fe  fera.  L'Ambafladeur 
en  fait  alors  avertir  les  Cardinaux,  les  Ambafla- 
dcurs ,  &  autres  Miniftres  publics  qui  doivent  en- 
voyer leur  Cour  pour  augmenter  le  Cortège  de 
l'Ambafladeur  ,  le  jour  avant  l'Entrée ,  le  Gr.  E- 
cuyer  du  Roi  envoyé  quelques  Chevaux  de  Sa 
Majefté  à  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur  qui  en  choiût 
deux  pour  fa  psrfonne ,  &  donne  la  Lifte  de  ceux 
qu'il  faut  pour  fa  Maifon. 

Le  jour  de  l'Entrée,  l'Introduéleur,  un  Gen- 
tils-Homme de  la  Bouche,  £c  le  Majordome  de  fe- 
maine  arrivent  les  premiers  chez  l'Ambafladeur  j 
on  leur  fait  fervir  le  chocolat  &  d'autres  rafraichif- 
femens ,  ce  qui  fe  pratique  aufli  à  l'égard  des  au- 
tres Seigneurs  ,  Gentils  -  Hommes  &c.  à  mefure 
qu'ils  arrivent ,  &  avec  les  diftinâions  convenables , 
&  dont  on  eft  averti  d'avance  par  l'Introdufteur. 

Ordre  de  la  Marche. 

Les  Gentils-Hommes  de  l'AmbafTadeur. 

de  fes  Lettres-dc- Créance;  le  Secrétaire  d'Etat  lui  donne 
U-de(ru5,  l'Heure  qu'il  trouve  à  propos,  &  cette  premiè- 
re vifite  fe  fait  dans  la  Secretaircrie  d'Etat;  après  quoi  le 
Secrétaire  d'Etat  va  faire  une  vifite  à  l'Ambafladeur  pour 
lui  dire  que  le  Roi  le  recevra  à  une  Audience  particulière, 
dont  l'Ambaflideur  doit  faire  demander  le  jour  8c  l'Heure 
au  Secrétaire  du  Cabinet.  Après  l'Entrée  publique  l'Am- 
baflhdcur  donne  la  première  vifite  au  Secrétaire  d'Etat, 
au  cas  qu'il  foit  Confeiller  d'Etat,  car  ce  n'eft  qu  a  caule 
de  ce  rang  qu'il  a  de  VExcellince,  8c  qu'il  peut  prétendre  la 
première  vifite.  [Zxtrait  d'une  Lettre  farticHlierei'un  Am- 
infadinr.] 


Ceux  des  Cardinaiix  ,  Ambaffadeurs  &  autres 
Miniftres  fuivant  leur  rang. 

La  Maifon  du  Roi  fermée  par  le  premier  Gen- 
til-Homme de  la  Bouche  ,    qui  marche  feul  de-   . 
vant  l'Ambafladeur 

L'Ambafladeur  avec  le  Majordome  du  Roi  à  (à 
gauche. 

[L'Introdufteur  ne  garde  aucun  rang  &  volti- 
ge de  côté  &  d'autre  pour  faire  obferver  un  bon 
ordre.] 

L'Ecuyer  de  l'Ambafladeur. 
Le  Cheval  de  Main  du  Roi. 
Le  Carofle  du  Roi. 
Quatre  Carofles  de  l'AmbafTadeur. 
Les  Carofles  des  Cardinaux  &  des  MiniftreS. 
Les  Ertaffiers  de  l'Ambafladeur  fur  une  file  de 
fon  côté  ,  comme  ceux  des  autres  marchent  du  cô- 
té ,  où  eft  leur  Carofle. 

Dans  la  Cour  du  Palais  jufqu'àl'Efcalier,  la  Gar- 
de eft  fous  les  armes  pour  latisfàire  au  Cérémo- 
nial. 

Le  Premier  Carofle  de  l'AmbalTadeur  entre  dans 
le  Zaguan  ou  la  dernière  Cour. 

Dès  que  l'Ambafladeur  entre  dans  l' Anti-Cham- 
bre ,  le  Secrétaire  du  Cabinet ,  lui  vient  dire  qu'il 
peut  entrer  à  l'Audience.  En  entrant  il  feit  les  trois 
révérences  ordinaires ,  &  à  la  première  le  Roi  ôte 
fon  Chapeau  ,  à  la  féconde  il  faluë  les  Grands  &  alors 
le  Majordome  du  Roi  fe  retire.  Le  Roi  fait  figne 
à  l'Ambaffadeur  de  fe  couvrir,  il  préfente  fes  Let- 
tres de  Créance  &  fait  une  courte  Harangue  :  après 
avoir  reçu  la  Réponfe  du  Roi ,  il  ôte  fon  Cha- 
peau &  fe  retire  en  fàifant  les  mêmes  Révérences  , 
à  la  dernière  desquelles  le  Roi  ôte  le  Chapeau. 

De  là  on  pafle  chex  la  Reine  avec  les  Cérémo-  • 
nie  prefcrites  à  l'Art.  9. du  Cérémonial,  &  enfuite 
chez  le  Prince  &  chez  les  Infans. 

En  defcendant  du  Palais,  l'AmbafiTadeur  ,  au  lieu 
de  monter  à  Cheval,  entre  dans  le  CarofTe  dû  Roi 
avec  le  Majordome  de  Semaine  ,  le  Gentil-Hom- 
me de  la  Bouche  &  l'Introdufteur  ;  après  le  CarofTe 
du  Roi  fuit  le  premier  de  l'Ambafladeur ,  &  en- 
fuite  les  trois  autres ,  où  font  fes  Gentils-Hommes. 
Les  autres  Cavaliers  reftent  à  Cheval  aux  côtés  du 
Carofle  du  Roi. 

I,es  Carofles  des  autres  Ambafladeurs  Minil- 
très  9  &c. 

Lorsqu'on  eft  arrivé  à  l'Hôtel  de  rAmbafladeur, 
les  trois  Cavaliers  qui  l'ont  accompagné ,  le  fui- 
vent  jufqu'à  la  Sale  du  Dais  lui  cédant  la  main. 
Lorsqu'ils  fe  retirent  il  fe  met  à  leur  gauche  &  les 
conduit  jufqu'à  l'Efcalier. 

Après  le  dîner  l'Ambafladeur  fait  vifite  au  Sécre- 
tmre  d'Etat ,  &  enfuite  les  vifites  publiques  aux 
autres  Miniftres ,  avec  les  Cérémonies  ordinaires. 
On  donne  un  repas  public  ôc  on  fait  un  Préfênt 
à  rintroduiSteur. 

Entrée   &  Audience  de    l'Ambaffadeur 
André  Erizzo,  le  30.  Mai.  1728. 

Quoique  cet  Ambafladeur  fût  arrivé  dès  le 
moitde  Mai  17x7.  il  ne  fit  fon  Entrée  publique 
que  dans  le  même  mois  de  l'année  fuivante,  a 
caufe  des  voyages  8C  enfuite  de  la  maladie  du  Roi. 
Voici  l'ordre  qu'on  y  obferva.  , 

Quelques  Semaines  avant  de  faire  cette  Entrée 
l'Ambaffadeur  demanda  le  jour  au  Marquis  de  la 
?az.  Secrétaire  d'Etat,  en  lui  defignant  ceux  qui 
pouvoient  le  mieux  convenir  ;  le  Secrétaire  d  t-tat 
fui  fit  favoir  le  ^f.  de  Mai  par  un  bJIet  que  le 
Roi  avoit  fixé  pour  cette  Cérémonie  le  30.  du  mê- 
me mois.  En  même  tems  il  fit  avertir  le  Comte 
de  Vtllafranca ,  Introduaeur o^C^nd^fteurdes  Am- 
baffadeurs. L'Ambaffadeur  lu.  en  fi^  ;"\f~ 
avis,  en  le  priant  de  favoir  l'Heure  du  Marqms 
de  m^s  Majordome-Major  du  Roi.    Ltoo  , 
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duftcur  fit  f-ivoir  l'heure  précire  à  l'Ambaflàdcur , 
qui  fur  le  champ  en  fit  avertir  les  Cardinaux ,  les 
Âmbafladeurs  &  les  autres  Miniftres  publics,  afin 
qu'ils  cnvoyaflent  leurs  Domeftiques  £c  leurs  Carof- 
les  pour  le  Cortège  de  l'Ambaflàdcur;  les  autres 
Cérémonies  s'oblèrverent  comme  il  eft  marque  ci- 
deflus ,  &  voici  Tordre  de  la  marche. 
Les  Gardes  de  la  Porte  u  pic, 

A  Cheval. 

Quatre  Aides  de  la  Chambre. 

Six  Pages. 

Six  Gentils-Hommes. 

Plufieurs  Gentils-Hommes  Vénitiens  quifetrou- 
voient  alors  à  Madrid. 

Les  Gentils-Hommes  des  Envoyez  de  Lorraine, 
de  Suiflc,  dePjrme,  &  des  Ambafladeurs  fuivant 
leur  rang. 

Les  Domelliques  du  Nonce. 

Les  Domeftiques  des  Cardinaux  Bmgia  &c  A[- 
torga. 

Dix-huit  Gentils- Hommes  de  la  Bouche  de  la 
Maifon  du  Roi. 

Le  Doyen  defdits  Gentils-Hommes. 

L'Ambaflâdeur  avec  le  Petre  Meffia  de  Chea- 
ves  Majordome  de  Semaine. 

L'Ecuyer  de  l'Ambafladeur. 

Le  Cheval  de  main  du  Roi. 

Le  Carofle  du  Roi. 

Quatre  Carofles  de  rAmbaffadeur. 

Les  Caroffes  des  Cardinaux  ,  du  Nonce  ,  des 
Ambafladeurs  &  des  autres  Miniftres  publics,  dans 
leur  rang. 

Douze  Eftafiers  de  l'Ambafladeur  à  pied  à  Tes 
côtes  ,  comme  ceux  des  autres  étoient  aux  côtés  de 
leurs  Carofles. 

Le  Pr.  de  Majjhano  Capitaine  des  Hallebardiers 
reçut  l'Ambafladeur  au  pie  de  l'Efcalier  du  Palais, 
&  il  fut  reçu  à  l'entrée  de  la  Sale  par  le  Duc  de 
Bournonville  Capitaine  des  Gardes. 


C^.   viiio 

Entrée  éf  Audience  'Publiques  de  Mon- 
fieur  Vander  Mecr  Seigneur  de  Bon- 
bergh,  Ambajjadeur  des  Etats  Géné- 
raux des  'Provinces-Unies  en  Janvier 
1725-. 


A  Près  les  Cérémonies  Préliminaires  (*)  l'Entrée 
de  l'Ambafladeur  ayant  été  fixée  au  x.  de  Jan- 
vier ,  Tlntrodufteur  des  ArabaflTadeurs  fe  rendit  à 
9.  heures  du  matin  chez  fon  Excellence  pour  l'a- 
vertir que  le  Majordome  de  Sa  Majefté  alloit  arriver 
avec  la  Maifon  de  Sa  Majefté  ,  les  Carofles  &  les 
Chevaux  (-[•). 

A  ■  10.  heures  le  Marquis  de  Cafa-Real  fuivi  de 
la  Maifon  du  Roi  arriva  à  l'Hôtel  de  l'Ambafla- 
deur qu'il  complimenta  de  la  part  de  Sa  Majefté 
pendant  qu'on  lui  fervoit  le  chocolat,  des  confitures 
lèches  &c.  on  fit  déjeuner  les  Laquais  de  la  Cour. 
L'AmbaflTadeur  étant  monté  à  Cheval ,  fut  pre- 

(*)  On  peut  les  voir  ci-deffus  au  commencement 
du  %.  VII. 

(t)  Les  Ambafladeurs  font  leur  Entrée  à  Cheval ,  mais 
les  Envoyés  dans  un  Carofle  de  Roi  attelé  de  4.  Clie- 
Yaux. 

(••)  Quoique   le  Roi   ne  fe  ferve  que  de  Mules,  fon 
Carofle  eft  attelé  ce  jour-là  de  4.  Chevaux ,  &  les  Carof- 
fes des  Ambafladeurs  n'ont  aufli  que  quatre  Chevaux ,  ou 
quatre  Mules,  mais  avec  un  Poilillon. 
Tome  II. 
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cédé  par  fa  Maifon ,  qui  étoit  fuivie  des  GcntiU- 
Hommes  ic  Pages  de  la  Cour  tous  à  Cheval. 

Avant  l'Ambafladeur,  &  autour  de  fon  Excel- 
lence, c'c^-k-â\vc  à  fes  côtés  &  derrière,  lêsCou- 
ricrs  &  fes  Laquais. 

L'Ecuyer  de  l'Ambafladeur. 

Le  CaroflTe  de  Sa  Majefté  attelé  de  4..  Chevaux 
(**)  fans  Podillon.  * 

Trois  Carofles  de  l'Ambafladeur. 

[Il  n'y  avoir  point  d'autres  Caroflts  de  Minis- 
tres, parce  qu'on  n'y  invite  que  ceux  qui  ont  fait 
leur  Entrée  ,  &  qu'alors  il  n'y  avoir  ù  Madrid  que 
le  Nonce  du  Pape ,  l'Ambafladeur  de  Malthe ,  &  un 
Envoyé  des  Cantons  Catholiques ,  à  qui  l'Ambaf- 
deur ,  fuivant  l'exemple  des  autres  Miniftres  Pro- 
teftans  n'avoit  pas  notifié  fon  arrivée  non  plus  qu'aux 
Cardinaux.] 

Arrivé  dans  l'avant-Cour  dti  Palais  l'Ambafla- 
deur y  trouva  4  Compagnies  fous  les  armes,  En- 
fèignes  déployées,  mais  qui  ne  bâtirent  pas  le  Tam- 
bour. S.  E.  fut  reçue  Se  complimentée  à  l'Efcalier 
par  le  Pr.  de  Mafferano  Capitaine  des  Hallebar- 
ders  ,  &  à  l'entrée  de  la  Sale  par  le  Duc  de  Bour- 
nonville Capitaine  de  Gardes.  Le  Marquis  de  la 
Roche ,  Secrétaire  du  Cabinet  vint  auili-tôt  avertit 
l'Ambafladeur  qu'il  pouvoir  entrer. 

L'ArabaflTadeur  ,  ayant  le  Majordome  à  là 
gauche,  fuivit  le  Secrétaire  du  Cabinet,  &  fit  une 
révérence  en  entrant  dans  la  Chambre  où  étoit  le 
Roi ,  qui  ôta  fon  Chapeau  dès  qu'il  vit  l'Ambat- 
fadeur  ÔC  le  remit.  Au  milieu  de  la  Chambre  l'Am- 
bafladeur fit  fa  féconde  révérence  ,  (le  Marjordo- 
me  le  quitta  alors)  &  falua  les  Grands,  comme 
c'eft  la  coutume;  aprochanc  enfuit?  du  Roi  il  fit 
fâ  troifième  révérence. 

Le  Roi  lui  dit  de  le  couvrir,  ce  qu'il  fit  & 
commença  fa  Harangue,  ôtant  fon  Chapeau  lorl- 
qu'il  prononçoit  le  nom  de  Sa  Majefté  ou  celui  des 
Etats  Généraux.  Le  Roi  lui  répondit  à  haute 
voix  très-gracieufement ,  &  l'Ambafladeur  fe  reti- 
ra, comme  il  étoit  entré. 

Il  fut  enfuite  conduit  chez  la  Reine ,  où  il  fut 
reçu  avec  les  mêmes  Cérémonies  que  chez  le  Roi, 
chez  le  Prince  des  Afturies ,  chez  TInfânt  Don  Car- 
los ,  chez  l'Infant  Don  Philippe ,  &  chez  l'Infante. 

Après  avoir  fait  ces  divers  Complimens  ,  l'Am- 
bafladeur monta  dans  le  CaroflTe  du  Roi,  ayant  à 
côté  de  lui  le  Majordome  de  Semaine ,  &  devant 
lui  l'Introdufteur  &  le  plus  ancien  des  Gentils- 
Homraes  de  la  Bouche. 

Les  autres  Seigneurs  de  la  Maifon  du  Roi, 
les  Gentils-Hommes ,  Secrétaires ,  Pages  &  autres 
de  la  Maifon  de  l'Ambaflîàdeur  ne  portant  pas  la 
livrée  entrèrent  dans  les  autres  Carofles ,  les  Cou- 
riers.  Portiers  ,  Laquais  marchoient  aux  côtés  des 
Carofles. 

Dans  la  place  devant  le  Palais,  les  4.  mêmes 
Compagnies  étoient  fous  les  Armes  ,  Enfeignes  dé- 
ployées ÔC  Tambour  bâtant. 

L'Ambafladeur  de  retour  à  fon  Hôtel ,  y  donna 
un  fomptueux  repas  à  ceux  qui  l'avoient  accom- 
pagné dans  cette  Cérémonie,  à  plufieurs  Grands, 
&  aux  Capitaines  des  Hallebardiers  &  des  Gardes. 
S.  E.  avoir  fait  inviter  le  Marquis  GrimaUo  Se 
Mr.  Orendain  ,  mais  ils  avoient  remercié  ,  le 
premier  fous  prétexte  que  l'ufage  veut  qu'il  reçoi- 
ve la  première  (§)  vifite  d'un  Ambaflàdeur. 

La  Maifon  de  cet  Ambaflàdeur  étoit  compofcc 
de  deux  Secrétaires ,  deux  Gentils-Hommes ,  un 
Ecuyer ,  deux  Pages ,  un  Maître  d'Hôtel ,  deu.x 
Valets  de  Chambre  (Tous  ceux-là  étoient  à  Che- 
val) deux  Portiers ,  huit  Laquais ,  deux  Couriers, 
à  pié. 

(§1  Cet  ufage  a  été  introduit  par  le  Baron  Ripperdi 
qui  étoit  Ambaflàdeur  di;s  Etats  Généraux ,  qui  fut  imité 
par  l'Ambafladeur  de  Venife,  ce  qui  efl:  paflTé  en  ufage. 
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es-  ix.) 

'Détail  du  Cérémonial  ,  lorfqu'un  Roi 
d' Efpagne  fait  fa  première  Entrée  pu- 
blique dans  la  Ville  de  Madrid  (*). 


T  Orsque  le  Roi  d'Efpagne  eft  mort,  lepluspro- 
•^  che  héritier  de  la  Couronne  fe  rétire  dans  le 
Couvent  Royal  de  St.  Jérôme  au  Buen-Retho.  Il 
y  fait  faire  les  obféques  pour  le  défunt ,  &  en  mê- 
me rems  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  fon 
Entrée  publique  dans  la  Ville  de  Madrid. 

Lorsque  le  jour  pour  cette  Cérémonie  eft  fixé. 
le  Maître  de  Cérémonies  en  fait  donner  avis ,  à 
tous  les  differens  Tribunaux  ,  &  aux  Miniftres  des 
Expéditions ,  afin  de  pouvoir  le  jour  auparavant 
aller  en  Corps  faire  leurs  Complimens  à  Sa  Ma- 
jefté  Catholique ,  &  lui  baifèr  les  mains.  C'eft  le 
Confeil  de  Caftille ,  qui  s'en  acquitte  le  premier , 
.&  il  eft  fuivi  par  celui  de  l'Arragon;  mais  depuis 
que  celui-ci  fut  fupprimé  en  ijo6 ,  le  Conteilde 
rinquifition  occupe  le  inic.  rang.  Après  vient  le 
Confeil  des  Indes  ,  &  quatrièmement  celui  des 
Ordres  ,  enfuite  le  Confeil  des  Finances ,  &  finale- 
ment celui  de  la  Cruzade. 

Tous  ces  diiferents  Conlêils  s'étant  aiïèmblés , 
le  Roi  vient  dans  l'Appartement ,  qui  eft  deftiné 
pour  cette  Cérémonie,  &  s'y  étant  placé  fur  un 
Théâtre  magnifique  qui  eft  élevé  de  plufieurs  dé- 
grez,  &  fous  un  Riche  Baldaquin;  le  Préfident 
du  Confeil  de  Caftille  fe  met  à  genoux  devant  Sa 
Majefté  ,  lui  baife  les  mains ,  &  le  retire  à  la  gau- 
che du  Théâtre ,  pour  être  en  état  de  nommer 
tous  les  membres  du  Confeil  fuivant  leur  Ancien- 
neté, lorsqu'ils  s'approchent  du  Roi  pour  lui  bai- 
fer  la  main.  Quand  cela  eft  fait ,  il  fè  remet  à  la 
tête  du  Confeil ,  &  le  retire  avec  cet  Illuftre  Corps 
dans  le  même  ordre  qu'il  eft  venu.  Tous  les  au- 
tres Confeils  fe  fuivent  conlècutivement ,  &  ob- 
fervent  les  mêmes  formalités  &  Cérémonies  fans  la 
moindre  différence.  Le  jour  de  l'Entrée  publique 
tous  les  membres  du  Sénat,  ou  de  la  Mailon  de 
Ville  vont  en  Cavalcade  féliciter  le  Roi  ,  &  lui 
baifent  la  main  ,  ce  qui  fe  fait  dans  l'ordre  fui- 
vant. Quatre  MafTiers,  portant  fur  les  Epaules 
Jeurs  Maffes,  &  étant  accompagnez  de  tous  les 
Officiers  Subalternes ,  commencent  la  marche,  après 
viennent  le  Procureur  Fifcal,  le  Grefier,  les  Regi- 
dors ,  le  Corregidor  ,  &  enfin  l'Alguazil- Major , 
les  Contadors,  &  les  Receveurs  ,  tous  en  habits 
&  en  longs  manteaux  de  Deuil.  Etant  entrés  dans 
la  Chambre  de  Cérémonie ,  le  Corregidor ,  6c  les 
deux  plus  anciens  Regidors  fè  mettent  à  genoux 
devant  Sa  Maiefté  lui  baifent  la  main ,  &  le  reti- 
rent à  la  gauche  du  Théâtre.  Ils  s'y  arrêtent  juf- 
ques  à  ce  que  tgus  les  autres  Officiers  de  l'Hôtel 
de  Ville  fe  foient  acquittés  de  leur  devoir  ,  &  les 
ayent  rejoints.  Ils  retournent  enfuite  en  Ville  dans 
le  même  ordre  ,  qu'ils  font  venus  ,  6c  attendent  Sa 
Majefté  à  l'entrée  de  la  rue  de  St.  Jérôme  fous  un 
Dais  magnifique.  Lorfque  les  Officiers  de  la  Vil- 
le fe  font  retirez  on  amène  le  Cheval  de  Parade 
du  Roi ,  les  Petits  Officiers  de  l'Hôtel  des  Pages, 
êc  les  Palfreniers  des  Ecuries  Royales  l'accompa- 
gnent ôc  l'environnent.  Ceux-ci  font  fuivis  de 
tous  les  Ouvriers  des  Ecuries  du  Roi  marchant  3. 
à  3. ,  par  les  Couriers,  les  Aides  de  Fouriers ,  6c 

(')  Ce  §  Se  les  deux  fuivaos  auroicnt  dû  âtre  dans  le 
Chap,  III.  avant  le  ^  IV.  pag.  34.4.  mais  on  les  a  eu  trop 
Urd. 


par  les  autres  Officiers  du  Manège  Royal.  Après 
viennent  les  Arquebufiers  ,  le  premier  Maître 
d'Arquebulc,  le  Fourier  ,  le  premier  Palfrenier ,  le 
Garde  des  Caroffes  du  Roi ,  6c  les  Ecuyers  du 
manège;  tous  à  tête  découverte.  Quand  ceux-ci 
font  paflés ,  ils  font  fuivis  par  les  Pages  avec  leur 
Gouverneur ,  6c  par  les  Ecuyers  du  Roi ,  qui  ont 
le  privilège  de  fe  couvrir.  Le  Grand  Ecuyer  du 
Roi  vient  immédiatement  devant  le  Cheval  du  Roi, 
qui  eft  conduit  par  la  bride  par  les  deux  plus  an- 
ciens Laquais,  6c  un  autre  Laquais  marche  à  co- 
tée portant  le  fouet.  Le  Garde-Harnois  fe  tient  tou- 
jours à  côté  du  Cheval ,  pour  être  toujours  à  por- 
té d'en  ôter  la  Couverture ,  lorfque  le  Roi  le  veut 
monter ,  6c  pour  la  remettre ,  quand  il  en  eft  def- 
cendu.  Après  le  Roi  viennent  les  Chevaux  de 
main ,  avec  des  brides  8c  des  Houflès  magnifiques. 
Le  Cheval  du  Grand  Ecuyer,  eft  fuivi  par  plu- 
fieurs Carofi'es.  Auffi-tôt  que  le  Cheval  6c  les 
Caroflês  font  arrivés  à  l'endroit  du  Rendez-vous 
général  ,  le  Roi  part  du  Palais  ,  au  milieu  de  deux 
hayes  des  Gardes  du  Roi  ;  le  plus  ancien  des  La- 
quais mène  le  Cheval  du  Roi  jufqu'à  l'endroit , 
où  le  Roi  le  doit  monter.  C'eft  alors  au  premier 
Ecuyer  d'en  ôter  la  Houflê ,  qu'il  donne  au  Gar- 
de-Harnois. Le  Grand  Ecuyer  met  le  pied  gauche 
du  Roi  dans  l'étrier,  ôc  l'aide  à  monter,  pendant 
que  le  premier  Ecuyer  tient  l'Etrier  droit.  En  l'ab- 
lence  du  Premier  Ecuyer  cet  honneur  appartient 
au  Premier  Gentil-Homme.  Les  Capitaines  des 
Gardes  Efpagnoles  8c  Flamandes  avec  leurs  bâtons 
de  Commandement  commencent  la  marche  dans 
l'ordre  fuivant. 

I.  Les  Alcaldes  de  la  Cour  6c  de  la  Maifon 
Royale. 

z.  Les  Gentils-Hommes  ordinaires  de  la  Maifon 
Royale. 

3.  Les  Titulaires  de  Caftille,  £c  les  Gcntils- 
Hommes  de  la  Bouche. 

4.  Les  Secrétaires  d'Etat. 

f.  Les  Maffiers  avec  les  Madès  fur  l'Epaule 
dans  le  même  ordre ,  que  les  Gardes  du  Roi. 

6.  Les  Maîtres  d'Hôtel. 

7.  Les  Gardes. 

8.  Les  Heraults  avec  leurs  Hoquetons. 

9.  Le  Comte  d'Oropefa  portant  ,  en  confor- 
mité d'un  Privilège  accordé  à  fa  Maifon ,  l'Epée 
nue  du  Roi ,  qu'il  reçoit  auparavant  de  Sa  Majef- 
té dans  l'Anti-Charobre. 

ic.  Les  Officiers  des  Ecuries  du  Roi  dans  l'or- 
dre marqué  ;  les  Lieutenants  des  Gardes ,  6c  les 
Ecuyers;  le  Premier  Ecuyer,  la  tête  découverte, 
marche  à  la  droite  du  Roi ,  6c  le  Garde-Harnois 
avec  la  Houfîe  derrière  le  Cheval.  Le  Roi  eft  im- 
médiatement fuivi. 

II.  Par  les  Ambaffadsurs  des  Puiffances  étranr 
geres. 

iz.  Par  le  Grand-Ecùyer  (en  cas  qu'en  l'ab- 
fence  de  Comte  d'Oropefa  ,  il  ne  porte  pas  l'E- 
pée du  Roi) ,  le  Grand  Maître  de  la  Maifbn ,  le 
Capitaine  des  Trabans ,  les  Miniftres  d'Etat ,  les 
Chambelans  qui  ne  font  pas  Grands. 

Les  Trabans  à  Cheval  ayant  le  Javelot  en  main, 
6c  les  Piftolers  pendus  à  l'arçon  ferment  toute 
la  Cavalcade.  Après  eux  viennent  les  Caroffes  du 
Roi ,  ceux  du  Grand  Ecuyer  ôc  de  fa  fuite ,  les 
Caroffes  de  la  Chambre  &  des  Ecuries  du  Roi. 
Pendant  qu'on  eft  occupé  de  la  Cavalcade  de  l'En- 
trée ,  l'Archevêque  de  Tolède  fe  transporte  à  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame ,  &c  y  attend  Sa 
Majefté  devant  la  Porte  de  l'Eglifc  dans  Ces  orne- 
mens  Epifcopaux ,  tenant  dans  l'une  de  fes  mains 
une  Croix ,  qui  eft  celle ,  qu'on  garde  fôigneufè^ 
ment  dans  le  Trefor  Royal  ,  8c  où  eft  enchaffé 
un  morceau  de  la  vraye  Croix.  Deux  Diacres, 
pluGeurs  Aumôniers  du  Roi,  qui  avec  leurs  Ha- 
bits de  Choeur  lui  fervent  d'Affiftans  ,  8c  z.  Pages, 
qui  portent  des  Flambeaux ,  le  précèdent  lorsqu'il 
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va  au-devant  du  Roi.  l.' Aide  de  l'Oratoire  va  immé- 
diatement devant  l'Archevêque  portant  l'Etendart 
de  la  Chapelle  Royale,  il  a  aux  deux  côtes  deux 
Pages  avec  des  Hambuux  ardcns.  Le  Roi ,  les  Am- 
baffadeurs ,  les  Grands  du  Royaume,  les  Maîtres 
d'Hôtels ,  &  les  Chamliclans ,  dcfrendcnt  de  leurs 
Chevaux  ,  à  nicfure  qu'il  arrivent  à  l'ETcalier  du 
Portail  de  l'Eglile ,  où  l'Archevêque  avec  fes  Af- 
fiftans  reçoivent  Sa  Majcflé  Catholique  en  grande 
Cérémonie.  Le  Roi  étant  defccndu  de  (on  Che- 
val, le  Majordome- Major ,  ou  en  {on  ablênce  le 
Majordome  de  Semaine  lui  prcicnte  un  Careau , 
pour  s'y  agenouiller  ,  lorsqu'il  adore  la  Sainte  Croix, 
&  enfuite  Sa  Majeflé  entre  dans  l'Eglire.  LorCqu'el- 
le  cil  arrivée  à  Ton  Prie  -  Dieu  ,  Te  Prélat  ,  qui 
doit  Officier,  entonne  le  Te  Deiim ,  que  la  Cha- 
pelle continue  en  Mufique  ,  &  l'Officiant  en  at- 
tendant fuit  la  Lefture  des  Vcrfets  &  des  Orai- 
fons ,  que  le  Cérémonial  Rom;iin  ordonne  dans  ces 
occadons.  Il  le  met  enfuite  à  genoux  devant  le 
très-Saint ,  qu'on  a  cxpofé  fur  l'Autel ,  &  après 
les  Adorations  Ordinaires,  il  fait  une  profonde  Ré- 
vérence ,  &  donne  la  bénédiûion.  Le  Roi  (brt 
enfuite  de  l'Eglife ,  &  remonte  à  Cheval  avec  les 
mêmes  Cérémonies,  qu'on  a  obfervé  auparavant 
au  Biien-Retiro.  En  fortant  de  l'Eglife  Sa  Majel- 
té  eft  accompagnée  jufqu'à  l'Efcalier  du  Portail 
par  toute  la  Chapelle ,  qui  chante  des  Motets  en 
Mufique. 

Lorsque  Sa  Majefté  revient  au  Palais ,  Elle  delcend 
de  Cheval  (bus  le  Portail ,  &  monte  par  le  grand 
Efcalier  jusques  dans  fon  appartement.  Tous  ceux, 
qui  ont  eu  l'honneur  de  l'accompagner ,  le  fuivent 
jusques  dans  fon  appartement ,  ayant  droit  d'y  en- 
trer lans  autre  penniffion ,  &  d'y  refier  jusques  à 
ce  que  le  Roi  fe  retire  dans  fa  Chambre  du  Lit  ; 
alors  ils  fe  retirent  auffi. 


'Détail  du  Cérémonial  de  l'Entrée  pu- 
blique d'une  Reine  d'Efpagne  dans  la 
Ville  de  Madrid. 


T  Orsqu'unc  Reine  d'Efpagne  doit  feire  fbn  En- 
*-*  trée  publique  dans  la  Ville  de  Madrid ,  elle  fe 
rend  préalablement  &  quelques  jours  auparavant 
au  Couvent  Royal  de  St.  Jérôme  ,  où  les  Rois 
d'Efpagne  ont  fiiit  bâtir  un  Palais ,  qu'on  appelle  le 
Buen-Retiro.  Le  veille  du  jour  de  l'Entrée,  tous 
les  Membres  de  l'Hôtel  de  la  Ville  le  transportent 
au  Buen-Retiro,  pour  rendre  leurs  refpeéts  à  Sa 
Majefté ,  &  pour  lui  baifer  la  main.  On  y  obfer- 
vé les  mêmes  Cérémonies ,  qu'à  l'Entrée  publique 
du  Roi.  C'eft-à-dire ,  que,  lorsqu'ils  ont  fait  leurs 
compliments ,  ils  rétournent  à  l'entrée  de  le  Rue 
de  St.  Jérôme,  pour  y  attendre  l'arrivée  de  la 
Reine,  dans  un  endroit  où  on  a  fait  élever  un  grand 
Théâtre  en  forme  d'Arc  de  Triomphe. 

Lorsque  tout  eft  préparé ,  on  amené  le  Cheval, 
que  la  Reine  doit  monter.  Le  plus  ancien  des 
Laquais  le  mène  par  un  Cordon  attaché  à  la  bri- 
de,  &  il  eft  fuivi  par  les  Ecuyers,  le  Fourier ,  les 
Premiers  Paltreniers,  le  Contrôleur,  le  Garde- 
Harnois ,  &  par  d'autres  Domeftiques  &  Officiers 
des  Ecuries  de  la  Reine ,  qui  vont  tous  à  tête  dé- 
couverte. Le  Cheval  de  la  Reine  eft  immédiate- 
ment fuivi  par  les  Chevaux  de  fon  Grand  Ecuyer, 
8c  par  ceux  de  fâ  Camarera-Major ,  fi  elle  eft  en- 
core aftuellement  mariée.  Mais  fi  elle  eft  veufve, 
elle  eft  obligée  de  monter  une  Mule ,  &  alors  les 
Chevaux  du  Garda-Major  &  Garda-Damas  fui- 
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vent  immédiatement  celui  du   Grand  Ecuyer.     Et 
c'eft  de  cette  manière ,  qu'ils  arrivent  au  Buen-Re- 
tiro ,  fans  qu'on  y  ôfe  mener  aucun  autre  Cheval. 
Le  Garda-Major  ,  &C  le  Garda-Damas ,  qui  doi- 
vent accompagner    la    Reine,  montent   à  Cheval, 
lorsque  la  Reine  fort  de  la   Chambre  ;  Elle  eft  ac- 
corapagnèc  par  fon  Majordome    Major  ,    par  fon 
Grand  Ecuyer ,  par  les  Grands  du  Royaume ,  par 
fes  Ecuyers  ,    &  par  plufieurs  autres  Seigneurs  de 
diftinftion  ,  &  à  la  fin  par  fa  Camarera-Majo'-.  Le 
plus  ancien  des  Laquais  mène  le  Cheval  de  la  Rei- 
ne à  l'endroit,  où  la  Reine  le  doit  monter ,  le  Pre- 
mier Ecuyer ,  ou  en  fon  abfence  le  plus  ancien  des 
autres  s'y  trouve  en  même  tems ,  pour  en  ôter  la 
Houffe.     Le  Cheval  de  la   Reine  étant   arrivé  à 
l'endroit  où  la  Reine  doit   monter  à  Cheval ,  la 
Camarera-Major  iroufièh  jupe  à  la  Reine,  &  mon- 
te fur  fon  Cheval ,  pendant   que  le  Grand  Maître 
de  la  Maifon ,  &  le  Grand  Ecuyer  aident  la  Rei- 
ne,  à  monter  le  fien.    Dans  le  moment ,   qu'elle 
y  eft  montée ,  les  Capitaines  des  Gardes  commen- 
cent à  marcher  ;  étant   fuivis  par   le  Timbalier  & 
par  les  Trompettes  avec  les  Livrées  de  la  Reine  ; 
enfiiite  viennent  les  Akaldes  de  la  Cour  &  du  Pa- 
lais Royal.  Les  Chevaliers  des  trois  Ordres  Mili- 
taires de  5.  Jacques ,  de  Calatrava  ,  6c  à' Alcatjtara. 
Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour,  ceux  de  la  Bou- 
che, les  Maîtres  d'Hôtel  de   la  Reine  ,   &  enfin 
les  Grands  du  Royaume.    Celui  des  Grands  OfR- 
ciers  ou  d'autres  Grands  du  Royaume ,  auquel  le 
Roi  a  confié  la  conduite  de  l'Entrée,  marche  im- 
médiatement à  la  droite  de  la  Reine.    Le  Premier, 
ou  en  fon  abfènce  le  plus  ancien  des  Ecuyers  tient 
le  cordon  attaché  à  la  bride  du  Cheval ,  ayantau- 
près  de  lui  tous  les  autres  Ecuyers  ,   &  les  Lieu- 
tenants des  Gardes ,  qui  ont  foin  de  tenir  le  paflà- 
ge  libre.  Les  Laquais  font  deux  hayes  aux  deux; 
côtés   de  la    Reine,  &  grand  nombre  de  Favoris 
entourent  le  Cheval  pour  remettre  en  ordre  les  ha- 
bits de  Sa  Majefté  ,  quand  il  eft  befoin.     La  Ca- 
marera- Major  marche  proche  de  la  Reine ,  le  Grand 
Ecuyer  à  fa  droite ,  &  le  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon à  fa  gauche.  Le  Garde-Harnois ,  &  celui ,  qui 
porte  fous  un  tapis  de  foye  un  petit-banc  pour  la 
commodité    de  la  Reine  à  monter  &  à  defcendre 
du  Cheval ,  fe  tiennent  proche  du  Grand  Ecuyer. 
Le  Garda-Major  ,  toutes  les  Dames  de  la  Cour, 
&  les   Ecuyers  d'honneur  fuivent  immédiatement 
la  Camarera- Major.   Entre  deux  Dames  fe  trouve 
un  Garda-Damas;  puis  après  vierit   le   Caroffe  de 
Parade  de  la  Reine ,  &  enfin  les  Gardes  du  Corps, 
qui  font  l'arriére-Garde  de  toute  la  Cavalcade.   Sa 
Majefté  étant  arrivée  à  la  porte  du  premier  Arc 
de  Triomphe,   les   Regidors  s'avancent  ,   &  font 
l'ouverture  de  la  Cérémonie  en  ouvrant  la  porte. 
Ceux  qui  ont  charge  de   porter  le  Dais ,  s'avan- 
cent en  même  tems  avec  une  troupe  de  Muficiens, 
pour  recevoir  Sa  Majefté  ;  ils  marchent  dans  l'ordre 
lufdit  jufqu'à  la  porte  de  l'Eglife  Nôtre- Dame,  l'Ar- 
chevêque y  attend  la  Reine  fous  le  grand  Portail, 
portant  une  Croix ,  qu'on  conferve  ordinairement 
dans  le  Trefor  Royal.    Quatre   Favoris   éclairent 
la  Reine,  6c  deux  autres   portent  des  Flambeaux 
devant  l'Archevêque ,  qui  eft  accompagné  par  deux 
Diacres ,  6c    par  d'autres  Chapelains  d'honneur , 
qui  dans  leurs  habits  de  Choeur  lui  fervent  d'Af- 
fiftans ,  6c  encore  par  quelqu'uns  de  l'Oratoire ,  6c 
par  un  Clerc  de  la  Chapelle.     La  Reine,  la  Ca- 
marera-Major,  les  Grandes,  6c  les  Maîtres  d'Hô- 
tel defcendent  de  leurs    Chevaux   a  la  porté  du 
Grand  Portail  ,   où  le  Prélat  avec  fà  fuite  fe  rend 
en  même  tems  en  Proceflîon.  Le  Majordome-Ma- 
jor ,    ou   en   (on   abfence   le   Majordome   de   Se- 
maine préfentent  à  Sa  Majefté  un  Careau ,  fur  le- 
quel elle  fe  met  à  genoux  ,  6c  adore  la  Coix.  Un 
des  Favoris  la  prend  après  fous  le  bras ,  6c  la  con- 
duit dans  l'Eglile ,  pendant  qu'on  y  chante  l'An- 
tienne ;  Ifia  efi  Jpeciojâ  ;  auffi-tôt  que  la  Reine  eft 
Zz  1  arri- 
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arrivée  à  ton  Prie-Dieu ,  &  le  Prélat  devant  l'Au- 
tel ,  le  Chœur  entonne  le  Te  Deum  ;  l'Archevê- 
que fait  quelques  prières  ,  6c  donne  la  bénédic- 
tion. Quand  toutes  les  Cérémonies  (ont  finies , 
la  Reine  fort  de  rEglife,  &  remonte  à  Cheval  de 
la  même  manière  qu'auparavant.  Toute  la  Cha- 
pelle en  Mufique  l'accompagne  jufques  devant  la 
porte.  Le  Roi,  le  Prince,  les  Infantes,  les  Dames 
d'Honneur,  le  Majordome-Major,  les  Majordo- 
mes ôc  tous  les  Gentils-Hommes,  qui  n'ont  pas 
aflifté  à  la  Cérémonie,  attendent  la  Reine  en  Isas 
de  l'Efcalier  du  Palais  ,  les  Favoris  portent  les 
flambeaux;  Leurs  Majeftés  entrent  dans  l'appar- 
tement de  la  Reine ,  &  toute  la  fuite  refte  dans  les 
Anti-Chambres. 


{§■    XI.} 

Relation  du  Cérémonial ,  qui  fut  obfervé 
en  1660.  à  l'IJle  des  Faijans  Jttuée  dans 
la  Rivière  de  Bidaffao  ,  à  l'entrevue 
du  Roi  d'Efpagne  'Thilippe  IV.  avec 
Louis  XIV.  Roi  de  France. 

L'Entrevue  du  Roi  d'Efpagne ,  de  l'In&nte ,  & 
de  la  Reine  Douàriere  de  France ,  Mère  de 
Louis  XIV. ,  Se  Sœur  de  Philippe  IV.  fe  fit  dans 
rifle  desFaifans  l'après  midi  du  4.me.  Juin  1660. 
La  Reine  y  arriva  par  terre  avec  S.A.  R.  le  Duc 

5  Anjou  ,  Frère  du  Roi,  avec  Mademoilelle  à^Orhans, 

6  avec  une  norabreufe  fuite  de  Princes ,  de  Prin- 
ceflès,  ôc  de  la  première  Nobleffe.  Une  demie 
heure  après  le  Roi  d'Efpagne  y  arriva  auflî  pr  eau. 
Quelques  Grands  d'Efpagne  dans  de  petites  barques 
très  richement  ornées  voguèrent  devant  deux  Fré- 
gates dorées  en  dédans  6c  en  dehors,  &  tapiffées 
avec  des  tentures  fi  pretieufes,  qu'on  les  eitimoit 
50000.  Pièces  i  chaqu'une  avoit  9.  Rameurs  en 
habits  de  Taffetas  rouge ,  &  avec  de  Rames  dorées, 
elles  étoient  devancées  par  trois  autres  petites  Bar- 
ques avec  les  Timbaliers ,  &  les  Trompettes  du 
Roi,  qui  ne  cefférent  leur  Mufique  guerrière, 
que  lorsque  le  Roi ,  qui  fe  trouvoit  dans  l'une  des 
deux  Frégates  ,  fut  arrivé  dans  la  loge  de  la  Con- 
ference.  Dans  la  première  de  ces  Fregattes  étoit 
Don  Louis  Je  Haro,  avec  quelques  Grands,  & 
dans  l'autre  le  Roi  &  l'Infante.  Les  deux  bords 
de  la  Rivière  étoient  garnis  par  les  Gardes  E{pa- 
gnoles  êc  Françoifes.  Quelques  momens  après  le 
Roi  de  France  y  arriva  auffi  incognito ,  avec  les 
Principaux  Seigneurs  de  la  Cour;  le  Roi  pour  n'ê- 
tre pas  d'abord  reconnu,  avoit  ôté  exprès  fon 
Cordon  bleu.  Il  fit  premièrement  avec  toute  fi 
fuite  une  promenade  le  long  de  la  Rivière  ,  &  au 
retour  étant  arrivé  à  la  Loge  de  la  Conférence, 
il  eut  le  tems  d'examiner  l'Infante  avec  attention , 
fans  qu'elle  s'en  aperçût ,  ou  voulût  s'en  aperce- 
voir ,  8c  il  fut  très  content  de  fa  perfonne.  Cette 
entrevue  entre  le  Roi  d'Efpagne  Se  la  Reine  de 
France  ayant  duré  près  d'une  heure  6c  demie  ,  ils 
iè  féparèrent  ,,  Se  le  Roi  s'en  retourna  dans  fâ 
Frégate  de  la  même  manière ,  qu'il  étoit  venu.  Le 
Roi  de  France  fe  rendit  avec  fa  fuite  près  d'un 
endroit  très  étroit  de  la  Rivière  ,  où  l'Infante  é- 
toit  obligée  de  pafler ,  afin  de  la  contempler  en- 
core. 

Le  6me.  de  Juin  Fut  delhné  pour  la  deuxième 
Entrevue ,  Se  dans  l'intention  ,  que  les  deux  Rois 
y  ratifieroient  par  ferment  les  Articles  du  Traité  de 
Paix ,  5c  pour  plus  grande  folemnité  on  ne  permit 
qu'aux  deux  Premiers  Mlniftres  d'y  aflîfter.  Le  Roi 


de  France  y  arriva  par  terre  &  en  Carofie ,  com» 
me  le  Roi  d'Efpagne  par  eau  dans  fcs  Frégates. 
Tous  les  deux  Rois  prurent  avec  une  magnificen- 
ce Royale.  Le  Roi  d'Efpagne  avoit  un  habit  noir, 
&  l'Ordre  de  la  Toifon  garni  de  brillans  prétieux , 
&  le  Cordon  de  fon  Chapeau  ne  brilloit  pas  moins. 
L'Infante,  étoit  habillée  à  l'Efpagnole  en  drap  d'ar- 
gent parfemé  de  Diamans  6c  de  Perles.  L  Habit 
de  Don  Louis  de  Haro  étoit  tout  brodé  d'argent, 
il  avoit  autour  du  Col  une  Chaîne  de  Diamans , 
6c  fur  la  poitrine  une  Chaine  d'or  avec  l'ordre 
à' Alcatttara ,  garni  de  gros  brillans.  Les  autres 
Grands  &  Principaux  Minifties  d'Efpagne  avoient 
à  peu  près  les  mêmes  ornemens  de  Cordons  6c  de 
Chaînes.  Le  Roi  de  France  avoit  un  habit  magni- 
fiquement brodé ,  8c  au  deffus  l'Ordre  du  Saint  Et 
prit.  Tous  les  Grands  Seigneurs  de  fa  fuite  étoient 
habillés  à  la  Françoilè,  mais  d'une  magnificence 
6c  d'une  propreté  parfaite.  La  Livrée  des  Pages 
étoit  de  Brocard  rouge  à  broderie  d'or ,  ôc  leurs 
manteaux  de  drap  d'argent  à  fond  bleu.  Les  Ca- 
fiques  des  Gardes  Françoifes ,  qui  au  nombre  de 
800.  hommes  étoient  poïtées  fîir  le  bord  de  la  Ri- 
vière ,  où  le  Roi  d'Efpagne  devoit  pafTer ,  étoient 
d'un  drap  bleu,  bordé  en  argent  ,  6c  ornées  aux 
Coins  de  Flammes  de  foye  6c  d'une  Croix  cou- 
ronnée. La  Reine  Mère ,  le  Duc  SAr^oa ,  la 
Princefle  i^Orkans ,  celles  d'Alençon  5c  de  Valois, 
6c  plufieurs  autres  Grands  du  Royaume  (è  trouvè- 
rent dans  la  fuite  du  Roi.  Lorsque  les  deux  Rois 
entrèrent  dans  la  Maifon  de  la  Conférence  ,  ils  s'a- 
vancèrent l'un  envers  l'autre  \  pas  égaux  6c  bien 
comptés  jufqu'à  la  ligne,  qu'on  avoit  expreflë- 
ment  tirée  au  milieu  de  la  Sale.  Chac^u'un  mit  un 
genou  par  terre ,  ôc  ils  s'embraflerent.  Le  Roi  de 
France  alla  enfuite  faluer  l'Infente ,  &  lui  donna 
un  baifer.  Le  Roi  d'Efpagne  fit  la  même  Civili- 
té,  à  là  foeur  la  Reine  de  France.  Celle-ci  le  re- 
mercia d'avoir  voulu  fe  donner  la  peine  dans  un  âge 
fi  avancé ,  d'entreprendre  un  voyage  fi  pénible ,  à 
quoi  le  Roi  répondit  :  Que  s'il  lui  avoit  été  im- 
poflible  de  faire  ce  voyage  en  Caroflè  ou  à  Che- 
val, il  l'auroit  certainement  fait  à  pied,  tant  fôn 
envie  avoit  été  grande  de  voir  le  Roi  de  France 
fon  Neveu,  6c  fon  beau  fils  ,  8c  d'embraflèr  en- 
core avant  de  mourir  fi  chère  Sœur.  La  Reine 
Douairière  de  France  préfenta  enfùite  à  fôn  Frère 
tous  les  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  de  France, 
jusqu'au   Cardinal   Mazarin  incluGvement ,  quoi- 


qu'il eût  déjà  l'honneur  d'être  connu  du  Roi  PA»- 
Mpe.  Don  Louis  de  Haro  s'acquita  pour  le  Roi 
fon  Maître  ,  de  la  commiCfion  de  prefènter  lei 
Grands  de  la  Cour  d'Efjsagne  au  Roi  de  France. 
Pendant  qu'on  s'amufôlt  à  ces  Civilités  récipro- 
ques ,  on  dreflà  dans  la  Chambre  une  table  fur  un 
grand  Tapis  ;  les  deux  Rois  s'avancèrent  près  de 
cette  table ,  chacun  du  côté  de  fa  jurisdiftion  ,  ôc 
s'y  mirent  à  genoux.  Le  Cardinal  Mazarin  fit 
l'office  de  Grand  Aumônier  de  France ,  ôc  préfen- 
ta à  fon  Roi  l'Evangile  6c  la  Croix.  Le  Patriar- 
che des  Indes  fit  la  même  chofe  au  Roi  d'Efpagne. 
Et  les  deux  Rois ,  chacun  dans  fa  propre  Langue, 
jurèrent  en  même  tems  d'obferver  inviolablement 
tous  les  Articles  du  Traité  de  Paix.  Le  Roi  de 
France  y  ajouta  :  qu'il  juroit  à  Sa  Majefté  Catho- 
lique une  amitié  fincere  Se  confiante ,  alors  le  Roi 
Plilippe  l'embrafTa  tendrement  ,  5c  le  ferra  entre 
fes  bras.  Après  que  toutes  ces  Cérémonies  furent 
achevées ,  les  Troupes  Françoifes  èc  Efpagnoles , 
Qui  étoient  vis-à-vis  l'Ifle  des  Faifâns  firent  trois 
décharges  de  Mousqueterie ,  les  François  commen- 
cèrent les  premiers  ,  8c  les  Efpagnols  continuèrent, 
ôc  on  obferva  au  grand  contentement  des  Fran- 
çois, que  leurs  décharges  étoient  plus  juftes  que 
celles  des  Efpagnols.  Après  une  bonne  heure  de 
conférence,  les  deux  Rois,  après  quelques  Civi- 
lités réciproques ,  fe  retirèrent  fuivant  le  Cérémo- 
nial convenu  entre  les  deux  Premiers  Mlniftres. 

C'eft. 
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C'eft-à-dirc  tous  deux  avancèrent  :\  reculons  vers 
la  porte ,  pir  laquelle  ils  ctoicnt  entrez  ,  &  en  re- 
culant ils  le  falucrent  quelques  fois,  en  forte  qu'en 
fc  réparant  ils  pouvoient  toujours  fc  regarder  en 
face. 

Le  7mc.  du  même  mois  cette  Auguftc  famille 
Royale  avec  leurs  illullres  &  nombrcufcs  fuites 
s'aUembla  encore  dans  la  Chambre  de  la  Conféren- 
ce,  delà  même  manicre ,  &  avec  les  mêmes  Céré- 
monies ,  que  le  jour  précèdent.  Dans  cette  entre- 
vue rinfante  d'Eljsagnc  fut  remife  au  Roi  de  Fran- 
ce. Elle  dura  pour  cette  fois  au-delà  de  r.  bon- 
nes heures.  J. 'Infonte  prit  congé  du  Roi  fon  Pè- 
re. Et  quoiqu'il  fôit  naturel ,  que  cette  féparation 
ne  pouvoit  Je  Faire  fans  que  l'Infonte  donnât  à  fon 
cher  Pare  quelques  marques  d'une  tendre  triftefle, 
on  remarqua  pourtant,  qu'en  fbrtant  de  la  Sale  de 
Conférence  elle  fit  paroître  un  air  très  content , 
elle  étoit  encore  habillée  à  l'Efpagnole.  Toutes  les 
Dames  Efpagnoles  au  contraire  verfèrent  des  larmes; 
les  unes ,  parce  qu'elles  étoicnt  obligées  de  quiter 
leur  patrie,  &  d'aller  en  France:  &  les  autres, 
parce  qu'elles  étoient  obligées  de  retourner  en  Efpa- 

fie  (ans  leur  Maitreffe.  La  Reine  Douairière  de 
rance  prit  l'Infânte  dans  fbn  Caroffc,  &  la  mena 
a  S.  yean  de  Lt(^.  Les  deu.x  Rois  de  France  & 
d'Efpagnc  s'étant  die  les  derniers  adieux  ,  comme 
le  jour  précèdent,  ce  dernier  partit  pour  Fontara- 
bie,  &  de  là  le  8  me.  de  Juin  pour  Madrid.  Et 
le  Roi  de  France  alla  à  S.  Jean  de  Luz.  pour  y  re- 
joindre fon  Epoulè. 


CHAPITRE    VI. 

Du  Cérémonial  de  la  Secretairerie  d'Etat. 

(§■    I.) 

£n  Efpagnol. 

A  PEwpereuT. 

En  tite,  Sennor. 

Dam  la  Lettre,  Vueftra  Magefbd. 
La  fouji.  Buen  Tio  y  Germano  de  Vueflra  Ma- 
gellad. 

Yo ,  El  Rey. 

Sonfir.  Al  Sereniflimo  muy  alto  y  muy  Poderolb 
Sennor  el  Emperador  Mi  Tio  y  Hermano. 

Ah  Roi  de  France. 

De  même  qu'à  l'Empereur,  mutatis  mutandis. 

La  fin,  Y  rogamos  a  Dios  muy  alto ,  revêtant 
ici  les  titres ,  éf  on  finit ,  Os  conjlerve  y  tenga  Su 
Santa  y  digna  guarde. 

De  Madrid  &c. 

Vueftro  buen  Hermano  y  Cunado. 
To ,  El  Rej. 
P  H  E  L I P  P  E. 

Soufcr.  Al  muy  alto,  Excellente  y  muy  Pode- 
rolb Principe,  mi  buen  Hermano  y  Primo,  el 
ChrifhanifTime  Rey  di  Franda. 

Ou  ;  Al  muy  Alto  ,  muy  Excellente ,  e  ttiuy 
Poderofo  Principe,  El  Rey  Chriftianiiïimo di  Fran- 
cia,  nueftro  muy  charo  y  muy  Amado  Hermano 
y  Cunado. 

Alt  Tafe. 

En  tête,  Muy  Santo  Padre, 


I       Dans  la  lettre.  Vueftra   Sanititad ,  ou  Vueftra 
Beatitad. 

Soitfcr.  De  Vuedra  muy   Santa  Perfona  neuftro 
Sennor  guarde  ou  Vueftru  Sanditad  muy  humiide 
y  devota  Hyo. 
Soiifir.  à  Nuellro  muy  Santo  Padre. 

Au  Roi  de  Sarda^ne. 

En  tête.  Sennor  Hermano. 

Dans  la  lettre.  Vueftra  Mageftad. 

Soufcr.  Vueftro  buen  Hermano.    Vi  El  Rej. 

Au  Gr.  Maître  de  Malte. 

En  tête.  Muy  Révérende  Sennor  Maffro  de  la 
Grand  Religion  del  Couvento  de  San  Juan ,  oh 
fimfkment  Sennor. 

Dans  la  lettre.  Vos. 

yîu  Doge  de  Veniji  ou  de  Gènes. 

Illuftriffimo  y  muy  magnifîco  y  amado. 

Soufcr.  Al  illurtrifTimo  muy  magnifîco  y  amado 
Sennor  Duque  y  Governador  de  la  Republica  de 
Genua. 

A  un  Cardinal, 

Le  Roi  d'Elpagne  leur  donne  le  titre  de ,  Muy 
Revercndo  nueftro  muy  Caro  y  muy  Amado  a- 
migo. 

Dans  les  Lettres  "Patentes ,  Pkin-fowvoks  éft^ 

En  tête.  Don  Philtre  por  la  gracia  de  Dios  Rey 
de  las  Efpannas ,  &c.  Hazemos  notorio ,  y  decla- 
raraos ,  que  como  &c. 

Cont.  Hemos  lin  dilaçion  nombrado,  yconlKtui- 
do  por  neufbros  Embaxadores  Extraordinarios  Ple- 
nipotençiarios  (como  en  vigor  de  la  prelènte  nom- 
bramos  y  conftituimos)  à  Don  N.  N.  &c.  para 
que  por  nueftra  parte  traten  dicha  negoçiaçion ,  y 
■teniendo  entera  confianza  de  fu  fïngulas  fidelidàd , 
prudenda ,  y  Experiençia  en  el  manejo  de  los  ne- 
gocios ,  les  encargamos ,  y  les  mandamos  eXpecial- 
mente ,  que  con  toda  brevedad  pafèn  al  Village  de 
N.  y  que  en  juntamente  con  los  demas  Embaxa- 
dores Plenipotençiarios  de  nuefiros,  muy  altos,  y 
muy  poderolbs  Aliados ,  y  con  Intervencion  de  los 
Ofridos  de  los  Embaxadores  Extraordinarios  Ple- 
nipotendarios  del  muy  alto ,  y  muy  poderofo  Prin- 
cipe Carlo  ,  Rey  de  Suezia,  nueftro  muy  Caro 
Hermano,  h  direftamente  entren  en  las  confêren- 
cias  y  Tratados  de  Paz  con  los  Embaxadores  Ex- 
traordinarios Plenipotençiarios  del  muy  alto ,  y  muy 
poderofo  Prindpe  Luys  XlV.  Rey  Chriftianifjfimo 
de  Francia ,  nueftro  muy  caro  Hermano ,  y  Primo, 
que  tengan  Facultad  légitima  y  fufidente  para  el 
mifmo  fin  ;  concedemos  tambien  plena  y  entera 
authoridad ,  y  todo  el  poder  que  para  elk)  fe  re- 
quière à  los  dichos  nueftros  Embaxadores  Extraor- 
dinarios Plenipotençiarios  ,  Don  N.  N.  à  ambos 
juntos  ,  y  à  cada  uno  en  parricular  en  aufencia  ,  à, 
indifpoiicion  del  otro  para  entablar ,  concluir ,  y  fir- 
mar ,  por  nos ,  y  en  nueftro  nombre  el  Tratado 
de  Paz  ^ntre  Nos  y  nueftros  muy  altos ,  y  muy 
poderofôs  Aliados ,  y  el  muy  alto  y  muy  podero» 
fo  Principe  el  Rey  ChriftianifTimo  de  Franda,  y 
affi  mismo  paraformar,  expedir,  y  entregar  todos 
los  Inftrumentos  necefarios  à  efteefefto,  y  affi  pa» 
ra  generalmente  hacer ,  prometer ,  eftipular ,  y  con- 
duit los  Aftos  y  Declaraçiones  para  permutât  las 
Convendones,  y  para  hacer  todas  las  demas  Co- 
fas  pertenecientes  à  la  dicha  Negociacion  de  Paz 
con  la  mifma  livertad  ,  y  amplitud  que  nos  otros 
mismos  lo  pudieramos  hazer  h  nos  hallafemos  pre- 
fentes  àun  aquellos  Negocios,  y  A6los  que  pare- 
le  pudicr  an  requérir  Orden  mas  efpedel ,  y  mas 
Zz  3  ex- 
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exprefa  que  la  que  contiente  la  prefente  ;  y  todo 
lo  que  nueftros  dichos  Erobaxadores  Extraordina- 
rios  Plenipotençiarios  junta,  ô,  feparadamente  en  la 
forma  y  à  dicha  hubieren  hccho,  tratado ,  promo- 
vido ,  firmado ,  y  concluido ,  nos  lo  prometemos , 
affeguramos  y  damos  nueftra  fée  y  palabra  Real , 
que  todo  lo  ratificavemos  folemnemente  en  la  me- 
xor  forma ,  y  modo  que  fe  pudiere ,  y  dentro  del 
tiempo  que  de  comun  acuerde  fe  haviere  convenido. 
En  fée  de  todo  lo  quai ,  y  para  fu 
major  fuerxa  damos  la  prefente  firmada  de  nueftra 
mano  fellada  con  nueftro  fello  fecreto  y  refrendada 
del  in&afcripto  Secretario  de  Eftado:  En  Madrid, 
&c. 

Firmado ,  Yo  el  Rey. 

(L.  S.)     Don  Crifpin  Gonz.  Botello. 


C^.    II.) 

En  Latin. 

A  TEkEiem  Talatin. 

En  tête.  Carohs,  Dei  gratia,  Hifpanîarum ,  u- 
triusque  Sicilias,  Jerufaleni ,  Indiarum  Rex,  Ar- 
chidux  Auftriac ,  Dux  Burgundiae  &  Mediolani , 
Cornes  Habfpurgi ,  Flandriae  &  Tirolis. 

Sereniffirae  Princeps ,  Domine  Joannes  Wilhelme 
Comes  Palatine  Rheni ,  Dux  Bavariae ,  Cornes  in 
Veldens  &  Sponheim,  Sacri  Romani  Imperii  Ar- 
ehithefaurarie,  Princeps  Eleftor  ,  Frater  &  Co- 
gnate  Nofter  cariflime. 

Context.  Dileiftio  Veftra.    (Nos) 

Cœterum  Deus  Optimus  Max.  Di- 
leftionem  Veftram  fervet  incolumem.  Dabantur  in 
Palatio  Noftro  Barcinonx  die  quinta  menGs  Maii , 
anno  millefimo  Icptingentefimo  feptimo. 

bonus  Frater  &  Confânguineus 
Carolus. 

Wilhelmus  Kellers. 

Dans  k  Lettre,  Dileftio  Sec. 
Conchifm,  Cseterum  &c. 
Soufcr.  Dileftionis  &c. 

NB.  I.  Les  Rois  d'Efpagne  prennent  ordinai- 
rement de  longs  titres ,  en  ayant  emprunté  la  mo- 
de des  Maures ,  qui  comptoient  autant  de  Royau- 
mes, qu'il  y  avoit  de  grandes  Villes  ,  &  que 
les  Cailillans  placèrent  enfuite  dans  leurs  titres 
particuliers ,  à  proportion  qu'ils  en  firent  la  con- 
quête. Et  lorsque  les  deux  Grands  &  principaux 
Royaumes  furent  unis  dans  les  Perfonnes  de  Fer- 
dinand le  Catholique  &  defonEpoufe7/2rW/«,  quel- 
ques-uns des  Grands  Seigneurs  Efpagnols  furent 
d'opinion,  qu'on  devoir  fe  fervir  du  Titre  Géné- 
ral de  Roi  d'Efpagne  ;  Mais  parceque  les  Rois  de 
Portugal  &  de  Navarre,  donc  les  Royaumes  é- 
toient  également  compris  fous  le  Titre  Général 
d'Efpagne,  n'en  auroient  pas  été  contens,  &que 
d'ailleurs  on  y  rencontra  encore  plufieurs  difficul- 
tés ,  on  prit  à  la  fin  la  Refolution ,  de  fpecifier 
tous  les  Royaumes  &  Provinces  en  particulier, 
&  il  faut  remarquer  à  cet  égard  qu'en  Efpagne 
on  n'incorpore  jamais  à  la  Couronne  le  pais  con- 
quis ,  comme  on  fait  en  France.  On  fait  que  Fran- 
çois I ,  Roi  de  France  en  dcrifion  des  titres  pom- 
peux des  Efpagnols  ,  joignit  au  titre  de  Roi  de 
France  celui  de  Seigneur  de  Vames ,  &  de  GoneJ/i , 
deux  petits  Villages,  dont  la  première  fournit  à 
Paris  de  bon  pain ,  &  l'autre  d'excellent  beure.  Et 
an   dit  que  fur  le  même  efpace  de  Papier ,  donc 


les  Efpagnols  avoient  belbin  pour  leurs  Grands  Ti-, 
très  ,  ce  même  Roi  ordonna  d'écrire  Francifcus  Rex 
Gallia  ,  Gallia  ,  Galha ,  &c.  ficc. 

i.  Le  Roi  d'Efpagne  prend  le  titre  de  Majefté 
Catholimie  depuis  que  le  Roi  Ferdinand  afFeftant 
un  zélé  Extraordinaire  pour  l'Eglifè  dans  toutes 
fes  aiSions  ;  il  s'appropria  le  Prédicat  de  Catholicus , 
ce  dont  il  a  obtenu  la  Confirmation  du  S.  Siège  i 
ce  titre  a  été  enfuite  transféré  à  fes  fucceffeurs , 
comme  une  diftinftion  particulière  &  perpétuelle  ; 
Et  fon  Epoufe  la  dévote  Reine  Ifabelle  en  ayant 
voulu  avoir  fa  part ,  ils  furent  tous  deux  appelles 
Catholici  Reges. 

3.  Les  Rois  d'Efpagne  prennent  le  Titre  de 
Rois  de  Jerufalcm  ;  parce  que  les  Efpagnols  après 
l'extinftion  de  la  Emilie  de  l'Empereur  Fride- 
ric  II. ,  qui  étoit  Roi  de  Jerufalem  du  Chef  de 
fa  Femme ,  &  Roi  de  Sicile  à  caufe  de  fa  mère , 
s'étant  rendus  Maitres  de  ce  dernier ,  après  les 
fameulês  Vefpres ,  ce  qui'y  arriva  dans  le  Xlll.  Siè- 
cle ,  le  Roi  d'Efpagne  prit  le  titre  de  Roi  de  Je- 
rufalem avec  celui  de  Sicile ,  comme  fi  le  premier 
étoit  annexé  au  dernier. 

4.  Le  Titre  Don  fignifie  en  Efpagne  la  même 
chofè ,  qu'en  Latin  Dominiis ,  qui  autrefois  étoit 
Nomen  Toteftatis;  &  les  Rois  d'Efpagne  fe  font 
appeller  Don ,  comme  ceux  de  France  font  titrés 
Sire. 

f.  Lorsqu'on  expédie  en  Efpagne  quelques  ac- 
tes publics  pour  les  fujets ,  le  Roi  ne  les  ligne  pas 
de  ion  nom  :  mais  feulement  :  yo  el  Rey  :  (Moi  le 
Roi)  mais  lorsqu'il  écrit  aux  Princes  Etrangers , 
il  ajoute  fon  nom. 

6.  L'Efpagne  s'étant  trouvée  autrefois  fi  Puif- 
fante ,  que  fon  nom  étoit  refpefté  de  l'Orient  à 
l'Occident.  Le  Roi  de  Perfe  écrivit  à  celui  d'Ef- 
pagne :  au  Roi ,  aufiel  lefoleil  firt  de  Chapeau. 

7.  Le  Prince  Héréditaire  porte  le  titre  de  Prâ- 
ce  des  Aftmies ,  parce  que  ce  fut  le  premier  Ro- 
yaume ,  que  le  Roi  Pelage  ,  qui  étoit  encore  du 
îàng  des  Gots ,  conquît  fur  les  Maures  au  Com- 
mencement du  8.  Siècle;  les  autres  Princes  font 
appelles  Infans,  ce  qui  en  langue  des  Cantahres 
doit  fignifier  Succejfeurs  au  Royaume.  Les  deux  Em- 
pereurs Ferdinand  I.  &  Rodolphe  II.  fè  font  fervis 
dans  leurs  Titres  de  celui  d'Infant  d'Efpagne. 

8.  Une  fingularité  remarquable  c'ell  que  l'ai- 
née  des  Princeflès  d'Efpagne ,  lorsqu'il  n'y  a  pas 
de  Prince ,  fe  Êiit  titrer  Infant ,  comme  fi  elle  étoit 
du  fexe  mafculin ,  au  lieu  que  les  autres  PrincefTes 
gardent  le  Titre  à^lnfantes  au  féminin. 

9.  Les  Efpagnols  ont  la  Coutume  de  fe  fervir 
des  fouhaits  dans  les  fufcriptions  de  leurs  Lettres  ; 
comme  par  Exemple. 

A.  Dn.  Franco.  Degen:  gde  Dios  ms.  as.  coma 
defeo,  Confijero  de  la  Caméra. 
Les  abbreviationa  fignifient  :  gde.  Dios  ms.  as.  vuar- 
de  Dios  muchos  annos;  que  Dieu  veuille  conlerver 
longues  années  ;  como  dtfeo:  comme  je  le  fouhaite. 
Dans  quelques  fufcriptions  on  trouve  après  Guar- 
de  Dios  muchos  zanoi  :  ces  mots:  Como  puede.y 
defeo  ;  i.  e.  Comme  il  (Dieu)  peut ,  &  comme  je 
le  fouhaite.  Les  Portugais  font  auffi  accoutumés 
de  faire  la  même  chofe  dans  leurs  fufcriptions. 

A  un  Prince  E-vêfie  de  FEmpire. 

En  tête.  Carolus  IL  Hispaniaruns  Rex,  N.  K. 
Archiepiscopo  &  Principi  N. . . 

Dans  la  Lettre.  Acceptiffimœ  nobis  fueruntuctera: 
Dileâionis  Veftrse  &c. 

Conclufion.  Caeterum  Deus  Opt.  Max.  Dileftio- 
nem  Veftram  fervet  incolumem.  Dabantur  &c. 

A  un  Prince  de  l'Empire. 

En  tête.  Philippus  V.  dei  Gratiâ  Hispaniarum, 
utriufq  ;  Sicili»  ,   Indiarum    &C.    Rex   Archidux 

Auf- 
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Auftrise  ,  Dux  fiurgundùe  Se  Mcdiolaui ,  Comes 
Habsburgi ,  Flandria; ,  Tirolis  Sec. 

Dans  la  Lettre,  llluftriffime  Princcps ,  Domine  ( 
Dux,  N...  confanguincc  noftcr  Carininie  ;  Nul- 
lara  occafioncm  pia;terlabi  patiemur  quin  clilc6tioni 
Vcftrx  &c. 

Conclujîon.  Deus  opt.  niax.  Dile6Uoncni  Vcllram 
fervec  incolumem.  D;»bantur  Sec. 

Siifcr.  lUullriflimo  Principi  Domino  N Duci 

N.  N.  Confanguincc  noilro  Cariflimo. 

A  la  Diète  Je  FEmpire. 

E»  tête.  Carolus  Dci  Gracia  Rex  Hispaniarura , 
utriufque  Sicilix ,  Jerufaletn  &c. 

Dans  la  Lettre.  Dominationcs  Veftra:. 

Conclu/ton.  Equidem  id  (pero  à  Veftris  Domi- 
narionibus  ,  illarumque  folertia ,  cujus  rei  nunquam 
oblivifcar ,  nuUam  de  cjetero  jTxtermiffurus  oc- 
cafionem  figni&candae  mea:  ergà  vos  Gratitudinis  ; 
ijgnaium  &c. 

Yo  el  Rey. 
Plus  tas, 

Petro  Fernandes  del  Campo 
J.  Angelo. 


(§.  ni.) 

En  François. 

Au  Roi  Je  la  Grande  Bretagne. 

En  tête.  Monfieur ,  mon  Frère. 
Dans  la  Lettre.  Votre  Majefté. 


Conclufion.  Je  (crai  toujours  avec  un  finccrc  at- 
tachement, Monlkur  mon  Frère.  ■ 

Votre  très  affeâioné  Frère 

PHILIPPE. 

De  la  Reine  (TEfpagne  au  Roi  Je  France. 

En  tête,  Monfieur. 

Deux  doits  plus  bas  commence  la  Lettre,  dans 
laquelle  Fotre  Majefté  ,  &c  deux  doits  dcIToua  la 
dernière  Ligne. 

Vôtre  très  humble  &  très  obeiflante  Sœur. 
N.  N. 

La  date  en  bas  à  part. 

Aux  Etats  Généraux  Jes  Fro-viHces-Uoies. 

En  tête.  Très  chers  &  grands  Amis. 

Dam  la  Lettre.  Vos  Hautes  Puiflànces  éf  Vous. 

Conclufion.  Il  ne  nous  refte  qu'à  prier  Dieu  qu'il 
vous  ait,  Très-chers  &  grands  Amis,  en  Sa  Sain- 
te garde.  Ecrit  à  Madrid  ce 


Vôtre  bon  AmL 
PHILIPPE. 
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Relation  du  démêlé  Jiirvenii  à  la  Cour  d'Efpagne  par  l'Enlèvement  du   liiic  de 
Ripperda,  qui  s' et  oit  réfugié  chez,  l' Ambajfadeur  de  la  Grande-Bretagne. 


T  E  Duc  de  Ripperda  qui  d'Ambaffadeur  des 
■*-'  Provinces- Unies  en  Elpagne  étoit  parvenu  au 
polie  éminent  de  Premier  Miniftre  du  Roi  Catho» 
lique ,  ayant  des  raifons  de  quitter  fes  Emplois , 
qui  ne  lont  pas  de  notre  fujet ,  le  Roi  accepta  le 
propofition  qu'il  en  fit ,  comme  il  f  aroit  par  cette 
lettre  que  le  Marquis  de  la  Paz  écrivit  auDuc.  ^ 

MONSIEUR, 

T  E  Roi  notre  Maître  ayant  trouvé  à  propos 
■*-*  d'admettre  la  reprefentation  que  Votre  Excel- 
lence lui  fit  hier ,  pour  vous  décharger  des  Em- 
plois que  Sa  Majellé  avoic  conférez  à  Votre  Ex- 
cellence, a  réfolu  de  la  gratifier  d'une  penfion  de 
trois  mille  piftoles  par  an,  julqu'à  ce  qu'à  l'ave- 
nir Sa  Majefté  employé  Votre  Excellence  à  (on 
fervice ,  de  la  manière  qui  lui  paroîtra  la  plus 
convenable.  C'eft  ce  que  je  fais  fivoir  à  Votre 
Excellence ,  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  afin  que 
vous  puiflîez  être  informé  de  fa  Refolution  Roya- 
le fur  l'une  Se  l'autre  affaire. 
Je  fuis ,  Sec. 

Jean  Baptiste  de  Orendayn. 
Du  Palais  le  14.  Mai  17x6. 


Le  ij*.  le  Duc  de  Ripperda,  après  avoir  été 
remercier  le  Roi,  emprunta  laCarolfede  Mr.  van- 
der  Meer  pour  fe  retirer  chez  Mr.  Stanhope ,  Am- 
bafladeur  de  la  Grande  Bretagne ,  qui  le  lendemain 
en  alla  informer  Sa  Majefté  Catholique  dans  une 
Audience  particulière ,  Se  promit  à  Sa  Majefté  de 
veiller  fur  la  perlônne  du  Duc  ;  le  lendemain  on 
envoya  des  gardes  aux  environs  de  l'Hôtel  de  ce 
Miniftre ,  Se  le  Marquis  de  la  Paz  lui  écrivit  la 
Lettre  fuivante. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à  Mr. 
Stanhope. 

MONSIEUR, 

T  E  Roi  eft  parfaitement  aiïuré  de  la  parole  que 
*-'  Votre  Excellence  a  donnée  à  Sa  Majefté  (*■), 
pour  garder  le-  Duc  de  Ripperda  dans  fa  Maifon  : 
mais ,  comme  toutes  les  précautions  que  Votre 
Excellence  pourroit  prendre  ne  feroient  peut-être 
pas  luffifantes  pour  prévenir  les  folies  S:  le  def- 
ordre  qu'il  eft  capable  de  commettre  ,  Sa  Majefté, 
pour  plus  grande  fureté  ,   a  refolu  de  faire  pofter 

quel« 

(•)  D:\ns  une  Audience  qu'il  eût  le  ifi. 
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quelques  Soldats  dans  le  voiGnage  &  les  avenues 
de  la  Maifôn  de  Votre  Excellence,  afin  qu'ils  veil- 
lent à  empêcher  toutes  les  irrcgularitez  que  ce  Duc 
pourroit  entreprendre  à  l'infçû  de  Votre  Excellen-  ' 
ce.  11  n'entre  dans  cette  affaire  aucune  méfiance 
de  la  part  de  Sa  Majefté  ,  pour  ce  qui  regarde 
Votre  Excellence  ;  mais  c'eft  feulement  pour  pren- 
dre de  plus  grandes  précautions  pour  fa  fureté. 
C'eft  ce  que  Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  faire  la- 
voir à  Votre  Excellence ,  afin  que  vous  ne  dou- 
tiez en  aucune  manière  de  fa  confiance  Royale. 
Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  de  Orandayn. 

Du  Palais  le  17.  Mai  i-]x6. 

Mr.  Stanhope  fe  fcandalifa  fort  de  l'envoy  de  ces 
gardes ,  &  prit  des  melures  avec  les  autres  Minis- 
tres pour  les  franchifes ,  ce  qui  n'aboutit  à  rien. 
Le  lendemain  il  reçut  la  Lettre  ci-jointe. 

Lettre  du  Marquis  de  la  Paz  à  Mr. 
Stanhope. 

MONSIEUR, 

T  E  Roi  mon  Maitre  étant  informé ,  par  ce  que 
■*-*  le  Duc  de  Ripperda  lui-même  a  témoigné  tant 
de  bouche  que  par  écrit,  que  le  feul  motif  qu'il 
a  eu  de  (ë  retirer  dans  la  Maifon  de  Votre  Excel- 
lence, étoit  d'y  chercher  un  azile  contre  les  in- 
fultes  qu'il  aprehendoit  de  la  part  du  Peuple  de 
Madrid,  car  il  ne  pouvoit  craindre  aucuti  mal  de 
la  part  de  Sa  Majefté ,  qui  l'avoit  éloigné  de  fes 
piez  Royaux  avec  tant  de  diftinftion  &  de  pitié  : 
Sa  Majefté,  pour  mettre  fin  au  fcandale  quecau- 
fe  la  retraite  du  Duc  dans  la  Maifon  de  Votre  Ex- 
cellence, a  refolu  de  prendre  des  mefures  pour  fà 
fureté ,  &  de  le  délivrer  de  tout  foupgon  &  de 
toute  aprehenfion.  Dans  cette  intention  Sa  Majef- 
té m'ordonne  de  dire  à  Votre  Excellence,  qu'il  lui 
fera  très  agréable  que  le  Duc  fe  retire  de  la  Mai- 
fon de  Votre  Excellence ,  &  que  vous  vous  fer- 
viez  des  moyens  &  des  précautions  que  Sa  Ma- 
jefté offre  pour  fon  entière  lûreté  ,  contre  toutes 
les  entreprifes  de  la  part  du  Peuple  ;  puifque  ces 
moyens  tont  céder  tous  les  motifs  que  le  Duc  a 
eus  pour  reclamer  l'immunité  de  la  Maifon  de  Vo- 
tre Excellence:  Et  Sa  Majefté  fe  promet  &  efpe- 
re  de  la  prudence  &  de  la  reflexion  de  Votre  Ex- 
cellence, que  vous  l'y  difpolèrez  inceflàmment. 
Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  tie  OrandAyn. 

Mr.  Stanhope  fit  réponlë  au  Marquis  de  la  Paz 
qu'il  n'avoit  pu  rien  gagner  fur  le  Duc  àeRipper- 
da ,  &  qu'il  ne  pouvoit  employer  que  les  railbns 
les  plus  fortes  pour  le  perfuader  ;  pendant  ce  teras- 
là  le  Confeil  Suprême  fut  aflêmblé,  &  l'on  y  prit 
des  refolutions  contre  le  Duc,  comme  on  verra 
ci-après.  Le  xi.  le  Marquis  écrivit  encore  à  Mr. 
Stanhope  ce  qui  luit. 

Lettre  du.  Marquis  de  la  Paz  à  Mr. 
Stanhope. 

MONSIEUR, 

T  E  Roi  mon  Maitre  connoit  l'intelligence  de 
•'-'  Votre  Excellence,  &  confidere  qu'elle eft trop 
bien  informée  des  circonftances  du  cas  prélènt  du 
Duc  de  Rtpperda  ,  pour  douter  qu'elle  puiiïe  igno- 
rer les  conlequences  préjudiciables  qui  refulteroient 


contre  fon  Autorité  Royale  fur  fes  Miniftres,  ft 
l'on  confentoit  à  la  témérité  du  Duc,  &  fi  Sa 
Majefté  vouloit  écouter  les  propoGtions  qu'il  vou- 
droit  faire  ;  parcequ'il  fe  trouve ,  comme  il  le  croit, 
entièrement  en  fureté  par  l'Immunité  de  la  Mai- 
fon de  Votre  Excellence.  Quel  exemple  fcanda- 
leux  ne  feroit-ce  pas  que  celui  qui  autorileroit  tout 
Miniftre  de  Sa  Majefté  Se  de  tout  autre  Souverain, 
à  manquer  à  fon  devoir ,  dans  l'efperance  de  pou- 
voir enfuite  fe  retirer  dans  la  Maifon  d'un  Mi- 
niftre Public ,  &  de  fe  fouftraire  à  la  Jurisdiélion 
de  fon  Souverain ,  même  dans  fa  propre  Cour  ? 
Cette  réflexion ,  de  mênie  que  d'autres  qui  ne  font 
pas  d'un  moindre  poids  ,  peuvent  porter  Votre 
Excellence  à  folliciter  de  nouveau  le  Duc  de  Rip- 
psrda ,  6c  à  lui  perfuader  de  fe  retirer  de  la  Mai- 
fon de  Votre  Excellence ,  en  fe  fervant  feulement 
de  la  précaution  que  Sa  Majefté  a  offerte  pour  fà 
fureté  contre  les  infultes  du  Peuple  de  Madrid, 
comm.e  j'ai  eu  l'honneur  d'en  informer  Votre  Ex- 
cellence, dans  ma  Lettre  du  18.  de  ce  mois,  par 
ordre  de  Sa  Majefté ,  qui  me  commande  de  décla- 
rer de  nouveau  à  Votre  Excellence  la  fatisfaftion 
particulière  avec  laquelle  Sa  Majefté  louera  Votre 
Excellence,  fi  elle  veut  s'apliquer  à  mettre  le  Duc 
à  la  raifon  ,  &  lui  perfuader  d  admettre  &  d'em- 
ployer ,  fans  reftriftion ,  les  précautions  que  Sa  Ma- 
jefté veut  prendre  pour  fa  fureté ,  dès  qu'il  vou- 
dra quiter  la  Maifon  de  Votre  Excellence.  Sa  Ma- 
jefté fe  promet ,  par  la  confiance  qu'elle  a  dans  la 
prudence  de  Votre  Excellence,  que  vous  ferez 
cette  démarche  avec  toute  l'aftivité  convenable ,  afia 
qu'elle  foit  une  preuve  de  la  fincerité  avec  laquel- 
le Votre  Excellence  afpire  à  être  délivrée  de  cet 
embaras ,  qui  ne  peut  que  lui  caufer  beaucoup  d'ia- 
commodité. 

Je  fuis,  &c. 

Jean  Baptiste  dé  Orandayn.' 

Du  Palais  le  il.  Mai  iyx6. 

Le  if.  à  6.  heures  du  matin  le  Duc  de  Rip- 
perda  fut  enlevé  de  vive  force  de  l'Hôtel  de  Mr. 
Stanhope  &  conduit  à  Segovie.  L'Anibafl;ideur , 
après  avoir  expédié  un  Exprès  à  Londres ,  &  en- 
voyé la  Lettre  fuivante  au  Marquis  de  la  Paz  , 
pour  l'informer  des  raifons  de  fa  retraite,  partit  pour 
la  Campagne. 

MONSIEUR, 

l'Ai  reçu  ce  matin  la  Lettre  que  vous  m'écrivî- 
J  tes  hier,  pour  me  faire  part  de  la  refolution  de 
Sa  Majefté  Catholique,  de  Elire  enlever  par  force 
Mr.  le  Duc  de  Ripperda  de  l'Azile  qu'il  avoir 
pris  dans  ma  Maifon  ;  mais  comme  l'exécution  de 
cette  refolution  a  été  faite  en  même  tems  que  vous 
l'avez  fait  lavoir ,  il  feroit  inutile  d'y  répondre ,  fi 
ce  n'étoit  pour  renouveller  la  Protcllation  que  j'ai 
déjà  faite  contre  une  violence  fi  contraire  au  Droit 
des  Gens,  &  aux  Immunitez  &  Azile  de  la  Mai- 
fon d'un  Ambafladeur:  dont  je  vais  rendre  comp- 
te fur  le  champ  au  Roi  mon  Maître ,  afin  que  S. 
M.  étant  pleinement  informée  de  toute  cette  Affai- 
re ,  elle  puilTe  prendre  les  mefures  qu'elle  jugera 
convenir  à  fon  honneur  6c  à  celui  de  la  Nation 
Britannique;  &  en  attendant  des  ordres  pour  ma 
conduite ,  j'efpere  que  Sa  Majefté  Catholique  ne 
trouvera  pas  mauvais  que  je  m'abfente  de  fa  Cour. 
J'ai  l'honneur  d'être  très  parfaitement ,  Sec. 

W.  Stanhope. 
A  Madrid  ce  ij".  Mai  jyi6. 

La  Cour  a  enfuite  publié  le  Manifefte  fuivant  pour 
juflifier  fa  conduite  dans  les  Cours  de  l'Europe. 

Let- 
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Lettre  du  Alarquis  de  la  Paz  au  Mar- 
quis Pozzo  Bucno,  Ambaffadeur  à 
Londres,  du  2f.  Mai  1726. 

T  A  Confiance  qu'a  eue  le  Roi  en  la  pcrfonnc  du 
Duc  de  Ripperda ,  les  Honneurs  dont  il  l'a 
cemblé  ,  &  les  Emplois  auxquels  il  a  plu  ;i  Sa  Ma- 
jeftc  de  l'élever ,  l'ont  connus  de  toute  la  terre  ;  !< 
pcribnnc  n'ignore  la  bénignité  que  Sa  Majcilé  pra- 
tiqua à  Ion  égard,  lors  qu'ayant  rclblu  de  le  dc- 
cHarger  de  lès  Emplois,  elle  ne  laifla  pas  de  lui  af- 
ligncr  pour  Ion  Entretien  une  Penfion  de  3000. 
Pilloles ,  en  attendant  que  S.  M.  l'employât  con- 
venablement à  Ion  lèrvice. 

Cependant  par  un  excès  de  témérité  fans  exem- 
ple ,  le  Duc  de  Ripperda ,  après  avoir  accepté  par 
écrit  ladite  Pcnlion  ,  &  rendu  grâces  à  Sa  Majef- 
té  de  la  faveur  fpeciale  dont  elle  l'honoroit ,  en 
termes  très  éloignez  des  fentimens  qu'il  avoit  apa- 
remmcnt  déjà  conçus,  avant  que  le  terme  de  14. 
heures  fût  expiré,  fe  tranfporta  à  l'Hôtel  del'Am- 
balTiideur  A^ Angleterre ,  dans  le  CarofTe  de  celui  de 
HollanJe ,  qui  l'accompgna  jufques-là  ,  &  dont  les 
Equipages,  pendant  cette  nuit ,  tranfporterent  com- 
me furtivement  les  effets  les  plus  précieux  de  ce 
Duc  à  l'Hôtel  où  il  s'étoit  réfugié.  C'ell  de  ce 
lieu  qu'il  m'écrivit ,  afin  que  j'infbrmafTe  Sa  Ma- 
jcrté  qu'il  avoit  choifi  cet  Azile  contre  la  Popula- 
ce de  Madrid,  dont  il  avoit  lieu  d'appréhender  les 
infultes. 

Je  fçai  que  ces  faits  (ont  devenus  fi  publics  ,  qu'il 
eft  inutile  d'en  faire  à  Votre  Excellence  un  détail 
plus  au  long,  ôc  plus  circonftancié  ;  maisjenepuis 
me  difpenfcr  de  vous  apprendre  plus  amplement  ce 
qui  j'ell  pafle  en  particulier ,  &  quelles  en  ont  été 
les  fuites ,  afin  que  lors  que  cet  Evénement  fe  di- 
vulguera dans  le  monde,  vous  foyez  en  état  de 
donner  fur  ce  fujet  les  éclairciffemens  néceflàires , 
comme  étant  exaftement  informé  des  mûres  ré- 
flexions, des  juftes  confiderations ,  &  des  preffans 
motifs  qui  ont  induit  &  obligé  S.  M.  à  prendre  la 
réfolution  de  faire  forcir  le  Duc  de  Ripperda  de 
l'Hôtel  de  l'AmbalTadeur  à' Angleterre  le  25".  du 
courant  au  matin. 

Après  que  ce  Duc  eut  donné  connoiflTance  de  fa 
retraite,  Scque  l'AmbalTadeur,  qui  en  avoit  fait 
autant,  eut  engagé  fa  parole  à  S.  M.  de  lui  ré- 
pondre de  la  perfonne  du  Duc  de  Ripperda ,  dans 
une  Audience  qu'il  obtint  auCTi-tôt  qu'il  l'eut  de- 
mandée ^  le  Roi,  pur  plus  grande  précaution  ,  & 
pour  empêcher  d'autant  plus  l'évafion  de  ce  Duc , 
voulut  provifionnellement  que  les  avenues  de  l'Hô- 
tel du  fufdit  Amballadeur  fulTent  occupées  modef- 
tement  par  quelques  Soldats  de  fes  Gardes  à  pié  , 
qui  fe  contentèrent  de  k  porter  aux  environs;  & 
en  même  tems ,  S.  M.  eut  l'attention  de  faire  fa- 
voir  à  ce  Minillre  ,  que  quelque  affurée  qu'elle 
fût  de  fa  parole ,  dont  elle  ne  fe  déficit  nullement, 
elle  avoit  crû  devoir  prendre  cçite  précaution ,  de 
crainte  que  celles  qu'il  pourroic  prendre  de  fon  cô- 
té ,  ne  fuflent  pas  fuffifantes  contre  les  tentatives 
que  le  Duc  de  Ripperda  pourroit  faire  pour  s'éva- 
der. 

Après  cela ,  le  Roi  ordonna  qu'on  employât  tou- 
te forte  d'honnêtetez  &  de  bons  offices ,  pour  en- 
tager  amiablcment  cet  Ambaffadeur  à  porter  le  Duc 
e  Ripperda  à  acepter  les  offres  que  S.  M,  lui  fti- 
foit ,  de  le  mettre  à  couvert  des  infultes  de  la  Po- 
pulace ;  faifant  entendre  à  cet  Ambaffadeur  que  S. 
M.  déGroit  que  le  Duc  fortît  de  fon  Hôtel  :  à 
quoi  le  Miniltre  Britannique  repartit.,  qu'ayant 
fondé,  fuivant  les  intentions  de  S.  M.,  le  Duc  de 
Ripperda ,  il  en  avoit  eu  pour  réponfe ,  qu'efïèâri- 
vement  il  avoit  d'abord  écrit  à  S.  M.  les  raifons 
de  ft  retraite ,  telles  qu'on  les  a  rapportées  ;  mais 
que  voj^ant  prefentement  le  Roi  irrité  mr  la  dé- 
Tome   II. 


marche  inconfidcrée  qu'il  vcnoit  de  faire,  &  ayant 
tout  lieu  de  craindre  fon  indignation  ,  il  fè  trou- 
voit  réduit  à  ne  point  accepter  Icsofres  de  S.  M., 
&  à  le  tenir  dans  l'Azilc  qu'il  avoit  choifi  pour  la 
fureté  de  là  perfonne. 

Cette  opiniâtreté  fi  injuricufc  à  l'Autorité  d'un 
fi  grand  Monarque,  qui  n'cmployoit  que  des  mo- 
yens fi  doux  &  lî  dcbonnaircs ,  au  lieu  du  Pou- 
voir qu'il  avoit  en  main  ,  n'empêcha  pas  S.  M,  de 
faire  renouvcller  les  inllanccs  auprès  de  l'Anibulfa- 
dcur,  afin  qu'il  fbllitiiàt  plus  fortement  le  Duc 
de  fortir  de  fon  Hôtel ,  &  d'acceptcp  fans  aucune 
reftriétion  les  offres  de  S.  M.  :  Elle  fit  en  même 
tems  repréfèntcra  cet  Anibaflùdcur,  les  conféquen- 
ces  de  cette  affaire,  &  le  préjudice  qu'en  reccvroit 
l'Autorité  que  le  Roi  doit  avoir  fur  fes  Miniftres, 
s'il  fouftroic  impunément  la  témérité  de  celui-ci, 
en  le  laiffant  plus  long-tems  dans  un  lieu  où  il 
s'imaginoit  qu'il  pouvoit  être  en  fiireté.  D'ailleurs 
de  quel  fcandale  ne  fcroit  point  un  Exemple,  qui 
fembleroit  autorifèr  chaque  Miniftre  de  S.  M.  Se 
de  tout  autre  Souverain ,  à  manquer  impunément 
à  fon  devoir ,  dans  l'efpcrance  de  fè  foultraire  par 
une  pareille  Immunité  à  la  Jurisdiéfion  de  fon 
Maître  ,  jufques  dans  fi  Cour,  &  même  à  fa  vue. 

L'AmbalTadeur  ayant  répondu  à  ces  fécondes 
infiances  ,  que  fes  nouvelles  follicitations  auprès  du 
Duc  avoient  été  aulTi  inutiles  que  les  premières, 
le  Duc  fe  réduifoit  à  fupplier  très  -  reipcélueufe- 
ment  S.  M.  de  permettre  qu'il  fe  tranfportât  pour 
quelques  jours  dans  un  Couvent ,  pour  avoir  le 
tems  de  manifefter  l'innocence  de  fa  conduite  ;  ce 
qui  fcroit  cefler  le  fcandale  que-  pourroit  avoir  cau- 
fé  fa  retraite  dans  l'Hôtel  d'un  Miniftre  Etranger. 

Cepeiidant ,  S.  M.  ne  voulant  fe-  fervir  de  fon 
Autorité  qu'après  les  plus  ferieufès  réflexions  ,  fe 
détermina  à  confulter  fon  Confeil  Royal,  pourfa- 
voir  fi  les  Griefs  qu'il  avoit  contre  le  Duc,  étoient 
alTei  bien  fondez  pour  être  en  Droit  de  le  faire 
tirer  par  force  de  la  Maifon  d'un  AmbafTadeur, 
fans  violer  le  Droit  des  Gens,  ni  les  Privilèges 
confentis  &  accordez  réciproquement  aux  Miciftres 
reprélèntans. 

Pour  Kt  effet,  tous  ceux  qui  compofent  le  Con- 
feil Royal  de  Cafiilk  s'étant  extraordinaireraent  af-: 
femblez ,  après  avoir  pefé  mûrement  le  tout ,  don- 
nèrent à  S.  M.  leur  Avis  ,  par  lequel  ils  récon- 
noiffoient  le  Déliél  du  Duc  pour  un  crime  de  Le- 
ze-Majefté  au  premier  Chef,  y  en  ayant  peu  qui 
l'égalaflênt  dans  les  circonftances ,  &  dans  les  fui- 
tes ,  qu'on  pouvoit  appréhender  avec  raifon.  Et 
comme  il  eft  indubitable  que  les  Criminels  de  ce 
genre  ne  peuvent  jouir  d'aucun  azile  ,  fans  excep- 
ter même  celui  des  Eglifes,  il  fe  trouveroit  par 
la  fuite  des  tems,  que  fi  on  laifToit  introduire  un 
Ufage  fi  contraire  aux  Droits  des  Gens,  ce  qui  a 
été  établi  pour  une  plus  étroite  correfpondance  en- 
tre les  Souverains-,  tourneroit  à  leur  ruïne,  & 
cauferoit  leur  deftruélion  ;  fur  tout  s'ils  permet- 
toienc  que  les  Privilèges  accordez  aux  Hôtels  des 
Ambafladeurs ,  par  égard  pour  les  Souverains  qu'ils 
repréfentenr ,  en  faveur  des  Délidls  communs,  (ce 
qui  pourtant  ne  fè  pratique  pas  dans  toutes  les 
Cours) ,  s'étendiffent  jufqu'en  faveur  des  VafTaux 
dépofitaires  des  Forces ,  des  Finances ,  &  des  Se- 
crets d'un  Etat,  lors  qu'ils  viennent  à  manquer  au 
devoir  de  leur  Miniftere  :  ce  qui  feroit  l'erreur  la 
plus  préjudiciable  qui  pût  entrer  dans  l'efprit  hu- 
main ,  &  la  plus  généralement  contraire  à  toutes  les 
Puiflances  de  la  Terre  ;  puisque ,  fi  cette  licence  avoit 
lieu,  elles  icroient  obligées  de  maintenir  ,  fbufFrir 
&  tolérer  dans  leur  propre  Cour  tous  ceux  qui 
machineroient  leur  perte. 

Il  eft  évident  que  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  & 
dans  de  fi  énormes  circonftances ,  le  Roi  à  Angle- 
terre ne  foutiendra  pas  fôn  AmbafTadeur,  ne  fût-ce 
que  pour  le  préjudice  que  produiroit  contre  lui- 
même  un  pareil  Exemple ,  fi  les  Criminels  de  cex.- 
A  a  a  te 
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te  ePpcce  étoient  compris  parmi  ceux  ,  qui  doivent 
jouir  du  Droit  des  Gens. 

C'ell  fur  des  fondemens  auffi  clairs ,  aufli  foli- 
des ,  &  auiïi  irréprochables  que  Sa  Majefté  ,  après 
l'avis  unanime  des  Direfteurs  de  (à  Confciencc , 
réfolut  que  le  Duc  de  Ripperda  fut  tiré  de  la  mai- 
fan  du  lusdit  Ambaûàdeur  ,  pour  être  transféré  au 
Château  de  Segovie  :  Elle  chargea  de  l'exécution 
de  fcs  Ordres,  l'AIcalde  de  la  Cour,  Don  [^ouis 
de  Cueillar,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jaques, 
foutenu  par  un  Détachement  des  Gardes  du  Corps , 
que  commandoit  le  Maréchal  de  Camp ,  Don  Fran- 
cisco de  Valanza,  Grand  Commandeur  de  Caflille 
dudit  Ordre  de  S.  Jaques,  &  Ajudant-General des 
mêmes  Gardes  ;  leur  enjoignant ,  que  le  if.  du 
courant ,  dès  que  les  Portes  de  l'Hôtel  de  l'Am- 
baflàdeur  s'ouvriroient ,  ils  euflènt  à  s'y  rendre ,  fe 
feifir  du  Duc  de  Ripperda  ,  &  l'en  tirer  ,  pour  le 
mener  avec  une  Efcorte  convenable  au  Château  de 
Segovii ,  après  avoir  pris  tous  les  Papiers  dont  il 
pourroit  être  nanti ,  &  dort  il  feroit  fait  une  ex- 
afte  perquiiîtion  ,  (bit  dans  (es  coffres ,  foit  ailleurs; 
enjoignant  très-expreffement  audit  Alcalde,  auffi- 
bien  qu'audit  Maréchal  de  Camp  ,  qu'au  cas  que 
de  la  part  dudit  Ambaffadeur ,  ils  trouvaffent  quel- 
que réiiflance,  avant  que  de  paflèr  à  l'exécution 
oe  leurs  ordres ,  ils  euUent  à  u(èr  de  toute  l'atten- 
tion &  de  tout  le  refpeft  qu'on  doit  au  Caraâere 
des  Ambaffadeurs  ;  mais  que  fi  toutes  ces  marques 
de  confideration  étoient  abfolument  inutiles ,  ils 
euffent  à  pafler  dans  la  Maifon ,  à  l'aide  des  Gar- 
des qui  les  fuivoient ,  en  évitant  tout  desordre , 
&  fe  rendre  Maîtres  du  Duc  de  Ripperda. 

Avant  toutes  choies ,  le  Roi  m'ordonna  de  pré- 
venir l'Ambafladeur  de  cette  réfolution  ,  &  qu'il  le 
déchargeoit  &  relevoit  de  la  parole  qu'il  lui  avoit 
donnée.  Cette  déclaration  fut  fuivie  le  même  ma- 
tin de  la  prife  du  Duc  de  Ripperda,  laquelle  s'ex- 
écuta fans  aucun  bruit,  &  ians  aucun  fcandale, 
par  le  même  Alcalde,  qui  affilié  du  fusdit  déta- 
chement ,  conduifit  le  Duc  en  Caroflè  au  Château 
de  Seg(yvie ,  pour  y  relier  en  fureté ,  fans  Prifôn , 
&  fans  nulle  incommodité ,  contre  des  craintes  mal- 
fondées ,  auxquelles  il  n'avoit  pas  eu  raifon  de  s'a- 
bandonner. 

Sa  Majefté  m'a  ordonné  d'informer  diflinftement 
Votre  Excellence  de  toutes  les  particularicez  de  cet 
Evénement ,  afin  qu'étant  inflruite  de  la  régularité 
avec  laquelle  le  Roi  a  voulu  que  cette  affaire  fût 
terminée ,  auffi-bien  que  des  raifons  qui  l'ont  fait 
agir.  Votre  Excellence  puiffe  faire  part  à  Sa  Ma- 
jefté Britannique  &  à  fa  Cour  de  la  vérité  du  fait, 
&  de  tout  ce  qui  eft  arrivé  dans  cette  rencontre. 

{Signé) 

Jean  Baptiste  de  Orenday'n. 

A  Madrid  le  ^5'.  Mai  lyiiî. 

Extrait  d'une  autre  Lettre  du  Marquis 
de  la  Paz  au  Marquis  de  Pozzobueno. 

/^Omme  le  cas  imprévu  qui  vient  d'arriver ,  u- 
niquement  par  la  témérité  6c  la  grande  impru- 
dence du  Duc  de  Ripperda ,  a  été  fi  contraire  à 
l'inclination'  du  Roi ,  comme  il  paroit  très-claire- 
ment par  toutes  les  circonilances  qui  l'ont  accom« 
pagné  ,  Sf  que  j'ai  décrites  très-amplement  dans 
une  autre  Lettre  à  Votre  Excellence  ;  &  que  le 
defir  très-fincere  du  Roi,  pour  conlerver  &  main- 
tenir l'harmonie  &  la  correspondance  la  plus  étroi- 
te &  la  plus  parfaite  avec  Sa  Majefté  Britannique, 
n'en  a  point  été  altéré:  Sa  Majefté  m'a  ordonné 
de  notifier  à  Votre  Excellence ,  que  ,  quand  vous 
rendrez  compte  à  Sa  Majefté  Britanniquedecequi 
cft  arrivé,  vous  raflurcrez  en  même  tems  de  la- 


mitié  fincere  &  inaltérable  que  le  Roi  de  fon  cèté  . 
conferve  à  fon  égard  ;  &  ,  pour  lui  en  donner  une 
preuve,  Votre  Excellence  ûoit  lui  reprelèntcr,  le 
plus  clairement  qu'il  fera  pofftble,  les  égards  que 
Sa  Majefté  a  eu  la  bonté  de  témoigner  pour  Ion 
Ambafladcur  &  pour  (à  Maifon ,  ayant  différé  tant 
de  jours,  après  que  le  Duc  s'y  fôt  réfugié  ,  là 
dernière  relolution  pour  l'en  ti^er,  quoiqu'il  fût  en. 
Ion  pouvoir  de  le  faire  dès  le  moment  qu'il  s'y  é- 
toit  rendu  ,  Sa  Majefté  étant  informée  que  les 
Privilèges  des  Maifons  des  Ambaffadeurr  ne  s'é- 
tendent pas  jusqu'au  cas  en  queftion.  C'eft  ce  que 
Votre  Excellence  aura  à  exécuter  ponâuellement, 
car  telle  eft  la  volonté  expreffe  du  Roi. 

A  Madrid  la  zy.  Mai  iyT.6. 

Mémoire  de  Monjîeur  Stanliope  au  Roi 
i^'Efpagne,  du  i-^.  Juillet  IJ26. 

SIRE, 

T  E  fouffigné  Ambaffadeur  Extraordinaire  &  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  Britannique  ayant 
reçu  ordre  de  communiquer  à  Votre  Majefté  les 
fèntimens  du  Roi  fon  Maitrc ,  au  fujet  du  refuge 
que  le  Duc  de  Ripperda  a  pris  dans  fa  Maifon  à 
Madrid,  &  de  ce  qu'il  en  a  été  enlevé  par  force, 
en  vertu  des  ordres  de  Votre  Majefté  ;  &  ayant 
en  même  tems  reçu  la  copie  d'une  Lettre  que  le 
Duc  de  Newcafile,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat, 
a  eu  ordre  d'écrire  à  Mr.  de  Pozz,obue»o,  Minis- 
tre de  Votre  Majefté  à  Londres,  &  dans  laquelle 
il  découvre  amplement  les  fèntimens  du  Roi  fur 
cette  Affaire:  ledit  Ambaffadeur  juge  qu'il  ne  peut 
mieux  s'acquiter  de  ce  devoir,  qu'en  remettant  à 
Votre  Majefté  la  copie  ci-jointe  de  ladite  Lettre , 
comme  contenant  littéralement  tout  ce  qu'il  lui  a 
été  ordonné  de  reprelènter  à  cette  occafion  ,  fans 
y  rien  ajouter  de  fon  chef,  finon  de  prier  très-hum- 
blement Votre  Majefté  de  vouloir  bien  avoir  égard 
aux  folides  &  juftes  raifons  qui  y  font  alléguées  ; 
fe  promettant  de  la  haute  fageffe  &  juftice  de  Vo- 
tre Majefté  toute  la  réparation  néceflaire  de  la  vio- 
lence faite  aux  Immunités  des  Miniftrcs  publics , 
&  de  lui  faire  communiquer  la  réfolution  que  Vo- 
tre Majefté  trouvera  à  propos  de  prendre  dans  ce 
cas  important ,  afin  qu'il  puiffe  en  rendre  compte 
au  Roi  fon  Maitre. 

Fait  â  Madrid  k  IJ,  Juillet  17x6. 

Cuil.  Stanhope. 

Lettre  du  T>uc  de  Newcaftle  au  Marquis 

de  Pozzobueno.     "De  Whitehall  le 

20.  Juin  lyiô. 

MONSIEUR, 

J'Ai  remis  au  Roi ,  il  y  a  quelque  tems ,  comme 
je  l'ai  déjà  fait  favoir  à  Votre  Excellence  les 
deux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m'avw  feic 
l'honneur  de  me  délivrer  ,  l'un  concernant  le  re- 
fuge que  le  Duc  de  Ripperda  a  pris  dans  la  Mai- 
fon de  f  Ambaffadeur  du  Roi  à  Madrid,  &  la  ma- 
nière violente  dont  il  en  a  été  enlevé  par  ordre  de 
Sa  Majefté  Catholique  ;  l'autre  que  vous  me  don- 
nâtes en  même  tems ,  contenant  les  affurances  les 
plus  fortes  du  defir  de  Sadite  Majefté ,  pour  con- 
{êrver  &  entretenir  une  parfaite  harmonie  &  bon- 
ne correlpondance  avec  le  Roi  mon  Maitre.  Vo- 
tre Excellence  ne  doit  pas  être  iurprife  de  n'avoir 
pas  plutôt  reçu  une  réponle  iur  une  affaire  auflî 
importante  que  celle  dont  il  s'agit ,  lorsqu'elle  vou- 
dra bien  le  fouvenir  que  ,  quoique  la  première 
Lettre  de  Mr.  Stanhopi  fur  ce  fujet ,  fut  de  la 

mê- 
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niôttie  date  que  la  vôtre ,  favoir  du  if.  Mai ,  elle 
n'cll  cependant  parvenue  au  Roi  que  le  lO.  Juin 
au  loir  ;  &C  que  la  caulc  de  ce  retardement  a  été , 
que  le  Courier  de  l'AmbalVadcur  ,  qui  ne  partit 
qu'une  heure  après  celui  qui  avoit  été  dépêché 
par  votre  Cour ,  a  été  arrêté  lept  jours  à  liitoria: 
&  même  cette  Lettre,  comme  il  paroit  par  la  da- 
te, ayant  été  envoyée  dans  un  tcms  où  ilfetrou- 
voit  dans  une  extrême  perplexité ,  au  lujet  de  ce 
qui  venoit  de  lui  être  fait ,  il  ne  pouvoit  qu'écrire 
en  général  &  conlulcmcnt  dans  l'embaras  où  il  é- 
toit,  &  le  refcroit  pour  une  relation  plus  dillinilc 
&  plus  particulière,  a  ce  qu'il  cnverroit  par  une 
perlbnnc  qu'il  promettoit  de  dépêcher  de  Aiadrid 
peu  de  jours  après.  Vous  concevrez  facilement , 
Monfîeiir ,  que  Sa  Majellé ,  avant  que  d'être  ex- 
aftement  &  entièrement  informée  du  fait  dans  tou- 
tes l'es  circonllances ,  ne  pouvoit  fe  déterminer  fur 
la  réponle  qu'elle  feroit  touchant  une  affiiire  fi  dé- 
licate &  (i  importante  ,  qui  intcrefle  li  fort  non 
feulement  la  Gloire  &  la  Dignité  de  cette  Cou- 
ronne ,  mais  auffi  celle  de  tous  les  Souverains ,  (ans 
même  excepter  Sa  Majefté  Catholique.  Cette 
performe  étant  depuis  arrivée ,  &  le  Roi  en  ayant 
eu  pleine  information ,  j'ai  préfentement  ordre  de 
vous  communiquer  les  fentimens  de  Sa  Majefté 
fur  une  affaire  aulTi  defagréable. 

Pour  venir  au  fait ,  je  dois  commencer  par  vous 
dire,  que  Sa  Majefté  ne  prétend  pas  que  les  Mi- 
niftres  Publics  puiffent  protéger  des  perlonnes  qui 
font  au  fervice  de  Princes  chez  qui  ils  refident , 
ou  qui  font  accufees  de  quelque  crime  contre  eux: 
&  Sa  Majefté  a  remarqué  avec  plaifir,  que  (on 
Ambaffiideur  n'a  jamais  eu  une  telle  penfée,  com- 
me il  paroit  évidemment  par  la  conduite  de  Mr. 
Stanhope  envers  le  Duc  de  Rij)per(la ,  lorfqu'à  fon 
retour  de  fa  Maifon  de  campagne ,  il  le  trouva 
inopinément  chez  lui ,  avec  l'Ambaffadeur  de  Hol- 
laiidi.  Son  Excellence  commença  par  faire  bs  per- 
quilitions  nécefTaires,  pour  être  parfaitement  iiîtor- 
mée  du  cas;  comme,  dans  quelle  fituation  il  étoit 
à  l'égard  de  Sa  Majefté  Catholique,  &  quelles 
raifons  l'avoient  porté  à  chercher  cet  azile ,  afin 
qu'elle  pilt  mieux  régler  fa  conduite  à  cette  occa- 
Con ,  &  juger  s'il  étoit  convenable  de  lui  peririet- 
tre  de  relier  dans  fa  Maifon. 

La  première  queftion  que  Mr.  Stanhope  lui  fit , 
&  qui  effeâivement  étoit  la  plus  eflentielle ,  fut , 
s'il  avoit  encore  quelque  Emploi  fous  Sa  Majefté 
Catholique ,  ou  ii  en  quelque  manière  que  ce  fiât, 
il  étoit  encore  à  fon  fervice  ?  A  quoi  le  Duc  ré- 
pondit que  non  ;  que  la  veille  Sa  Majefté ,  à  fa 
requifition ,  l'avoit  entièrement  remercié  &  déchar- 

fé  de  tous  fes  Emplois.    La  féconde  queftion  que 
on  Excellence  lui  fit ,  fut ,  s'il  avoit  quelque  lieu 
de  croire  qu'il  fût  en  disgrâce  &  mal  dans  l'efprit 
du    Roi   d'Efpagne,  ou    s'il   aprehendoit  que    Sa 
Majefté   Catholique   eût   deffein  de  le  charger  de 
quelque  acculation,  &  de  le  faire  pourfuivre  pour 
quelque  crime  ou  malverfation ,  qu'il  auroit  com- 
mis  dans  fon  Miniftere  ;  parce  que,  dans  l'un  ou 
l'autre  cas ,  il  ne  trouveroit  aucun  encouragement, 
moins  encore  aucune  proteéfion  de  la  part  de  Son 
Excellence?  Le   Duc  lui  répondit  que,  bien  loin 
d'être  disgracié  ,  &  encore   moins   loupçonné  ,  ou 
en    danger   de   fe   voir  accufé  d'aucun  Crime ,  le 
Roi  d'Efprgne  avoit  eu  la  bonté  de  lui  accorder 
une  penfion  de  trois   mille  Piftoles  par  an  ,  en  re- 
compenfe  de  fes  fervices;  &,  s'apercevant  que  ce 
qu'il  lui  uvoit  dit  n'avoit  pas  fait  fur  l'efprit  de  Son 
Excellence  toute  l'impreflion  qu'il  en   elperoit ,  il 
lui  montra  une  Lettre  originale,  dont  je  joins  ici 
la  copie ,  &  par  laquelle  le  Marquis  de  la  Vaz,  lui 
■     marque  au    nom  de  Sa  Majefté  Catholitjne ,  que, 
fuivant  ce  que  le  Duc  lui-même  avoit  defiré ,  Sa 
Majefté  confcntoit  qu'il  fe  démît  de  fes  Emplois  , 
6c  lui  fàiloit  la  faveur  de  lui  accorder  une  penfion 
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de  trois  mille  Piftoles  par  an ,  jusqu'à  ce  qu'elle 
l'employât  à  l'avenir  à  (on  (èrvice  ,  de  la  maniè- 
re qui  lui  paroitroit  la  plus  convciiahle  Tnut 
cela  n'ayant  pas  encore  (atisfait  Son  Excellence, 
elle  voulut  (avoir  les  motifs  qu'il  avnit  pour  venir 
lui  demander  la  proteftion  de  (a  Maiibn.  I.c  Duc 
répliqua  que  te  n'ctoit  par  aucune  crainte  de  quel- 
que violence  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholi'jue t 
de  qui  il  venoit  de  recevoir  une  marque  au(Ti  évi- 
dente de  (a  faveur  &  de  là  bonté,  que  la  penfion 
(juVlle  lui  avoit  accordée;  mais  qu'il  craignoit  pour 
(a  vie ,  à  caufc  de  la  malice  invetcrce  de  (es  Enne- 
mis ,  &  la  rage  &  la  fureur  de  la  Populace  qui  ce 
même  jour-là  avoit  infulté  (es  Domcftiques ,  6c  dé-> 
claré  publiquement  que  la  nuit  elle  iroit  attaqueif 
là  Maiibn ,  &  le  déchirer  en  pièces. 

Quoique  la  fusdite  Lettre  du  Marquis  delà  Pajj 
fût  plus  quefuffilante  pour  convaincre  Mr.  Stanhope, 
que  le  Duc  de  Rippenla  n'étoit  ni  au  iervice  du  Roi 
Catholique ,  ni  foupçonné  d'aucun  crime  ,  mais  qu'ail 
contraires.  M, Catholique ,  venoit  de  lui  donner  des 
marques   toutes   récentes  de   fa  bonté  ;   cependant 
Mr.  Stanhope ,  toujours  (bigneux  de  ne  rien  faire  qui 
pût  être  delagréable  au  Roi  d'Efpagne,  ne  voulut 
point  promettre  à  ce  Duc  une  retraite  dans  fa  Mai- 
fon, (ans  en  donner  auparavant  connoiffànce   à  Sa 
Majefté  Catholique,   &  fans   être  informé   de   fes 
fentimens    fur  ce  fujet.     Il  engagea  prérbierement 
Mr.  de  Ripperda  à  envoyer  par  écrit  au   Secrétaire 
d'Etat  les  motifs  de  fa  retraite ,   &  le  lendemain  , 
16.  du  même  mois,   Son  Excellence   eut   à  cette 
occafion  audience   du  Roi   Catholique.     Après  lui 
avoir'  fait  un  rapport   exaâ   &    fincère  de  tout  ce 
qui  s'étoit  paffé  entre  lui  &  le  Duc  ,    Mr.  Stan- 
hope fut  affez  heureux  d'être  aiTuré  par  la  propre 
bouche  de  Sa  Majefté  Catholique ,  que  fa  conduite 
ne   lui   avoit  point  déplu  ,    quelque  railbn  qu'elle 
eût  d'être  mécontente  du  Duc  de  Ripperda ,  pour 
s'être  réfugié  dans  la  Maifon  d'un  Miniftre  étran- 
ger.    Le  Roi  Catholique  ajouta  que  le    Duc  avoit 
demandé  un  pafleport  pour  pouvoir   fc   retirer  en 
Hollande;  mais  qu'il  ne  pouvoit   le   lui  accorder, 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  eût  rerais  divers  papiers  de  con- 
fequence  pour   fon  (èrvice ,    qu'il  avoit  entre  (es 
mains  ;  &    Sa  Majefté  exigea  de  Mr.  Stanhope  de 
lui  promettre,  qu'il  ne  permettroit  point  au  Duc 
de  s'échaper  de  fa  Maifon  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût 
fait  faire  une  lifte  de  tous  fes  papiers  ,   &  qu'elle 
les  eût  envoyé  chercher ,  ce  qui  devoir  fe  faire  le 
lendemain.     Mr.  Stanhope  y  confentit ,    ôc  engagea 
fa  parole  pour  garder  furement  la  perfonnedu  Duc 
de  Ripperda:  C'étoit  là   tout  ce  que  le  Roi  d'Efi 
pagne  lui  avoit  demandé.  L'approbation  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  à  tout  ce  que  Mr.  Stanhope  avoit 
fait,  ne  peut  être  plus  fortement   confirmée,  que 
par  la  lettre  dont  je   joins    ici  une  copie  ,  que  le 
Marquis  de  la  P^z,  lui  écrivit  le  même  jour ,  & 
dans  laquelle  il  lui  dit ,  que  Sa  Majefté  Catholique 
avoit  une  entière  confiance  dans  la  parole  que  Son 
Excellence  lui  avoit  donnée  pour  garder  le  Duc  de 
Ripperda  dans  (à  Maifon  :  Et  il  lui    apprend  qu'il 
avoit  été  rélblu  ,  pour  plus  grande  fureté  ,  de  pos- 
ter quelques  Soldats  dans  le  voifinage  &  les  ave- 
nues de  fa  Maifon  ;  l'alTurant  en  même  tems  ,  que 
dans  cette  démarche    il   n'y   avoit  pas  la  moindre 
méfiance  de  la  part  de  Sa  Majefté ,  par  rapport  à 
Son  Excellence  ;    mais  que  ce  n'étoit  uniquement 
que  pour  prendre  une  plus  grande  précaution  con- 
tre les  entreprifes  que  le  Duc  pourroit  faire  pour 
s'échaper. 

Mr.  Stanhope  donc ,  en  conléquence  de  ce  que 
le  Roi  Catholique  lui  avoit  fait  l'honneur  de  lui  di- 
re dans  l'audience  qu'il  venoit  d'avoir  de  Sa  Ma- 
jefté ,  ayant  donné  fa  parole  au  Duc  de  Ripperda 
qu'il  pouvoit  refter  dans  la  Maifon ,  auffi  long- 
tcms  qu'il  n'entreprendroit  point  de  s'évader  ,  ne 
pouvoit  retrafter  cet  engagement  ,  que  pat  ordre 
Aaa  i  du 
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du  Roi  fon  Maître,  Se  nulle  autre  perfonne  au 
monde  n'avoit  droit  de  l'en  déch:>rger.  Ainfi  per- 
fonne ne  peut  nier ,  qu'après  tout  ce  qui  s'ecoit 
paffé  de  part  &  d'autre,  la  force  dont  on  s'étoit 
lèrvi  pour  enlever  ce  Duc  de  la  Maifon  de  Son 
Excellence ,  lîins  en  avoir  auparavant  obtenu  ,  ou 
du  moins  demandé  le  confentement  de  Sa  Majefté 
Britannique ,  doit  être  regardée  comme  une  intrac- 
tion du  Droit  des  Gens. 

Vôtre  Excellence  verra  que  vôtre  Cour  même 
étoit  de  cette  opinion ,  par  les  lettres  du  Marquis 
àe  la  Paz,  à  Mr.  Stanhope ,  du  18.  &^I.  du  mê- 
me mois ,  dont  je  joins  auffi  des  copies  ici.  Il 
paroit  par  ces  lettres ,  quoique  le  Roi  Catholique 
eut  commencé  à  concevoir  de  l'inquiétude  du  lë- 
jour  du  Duc  de  Rippeiula  dans  la  Maifon  de  Son 
Excellence,  que  cependant  tout  ce  que  Sa  Majefté 
Catholique  avoit  requis  d'elle ,  étoit,  d'employer  les 
moyens  de  la  perfuafion  pour  l'engager  à  en  for- 
tir  :  Et  Mr.  Stanhope  de  fon  côté  toujours  ardem- 
ment dispofé  à  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréa- 
ble au  Roi  (ÏEfpagne,  fans  proftituer  la  gloire  du 
Roi  fon  Maitre ,  fit  fon  Caraftere  d'Ambaffadeur, 
en  violant  la  parole  qu'il  avoit  donnée  en  confé- 
quence  de  ce  que  Sa  Majefté  Catholique  lui.  avoit 
fait  l'honneur  de  lui  dire ,  remua  fi  bien  l'esprit  du 
Duc  de  Ripperda,  conformément  aux  infinuations 
qui  lui  avoient  été  faites  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique ,  qu'il  le  détermina  à  conlentir  à  fortir 
de  fa  Maifon ,  pourvu  qu'il  lui  fût  permis  de  Ce 
retirer  dans  un  Couvent.  Je  ne  faurois  cacher  à 
Yô  rc  Excellence,  combien  le  Roi  mon  Maître  a 
é;é  furjjrls  de  voir  que  cette  propoGtion  n'ait  point 
ère  acceptée ,  ne  pouvant  concevoir  aucune  raifon 
folide  qui  l'ait  pu  faire  rejetter. 

Mais  ce  qui  a  beaucoup  plus  furpris  le  Roi  mon 
Maître ,  &  ce  qui  rend  le  trairemenr  fut  à  fon 
AmbaQudeur  d'autant  plus  dérulomiabk,  c'eft  qu'il 
ne  par'it  pas  avant  qu'on  eût  employé  la  force, 
après  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  de  part  fie  d'autre, 
que  l'on  ait  demande  dans  les  formes  à  fon  Am- 
ballîideur  de  livrer  le  Duc,  ou  de  lui  feire  quitter 
fa  Maifon  ;  non  pas  même  après  la  Réfolution 
priie  par  le  Confeil  de  Cafiille ,  par  laquelle  il  étoic 
déclaré  coupable  du  Crime  de  Leze-Majefté.  Cet- 
te Réfolution  même ,  ou  ce  qu'elle  contenoit  ne 
!ui  fut  communiqué  que  dans  le  tems  qu'un  Of- 
ficier de  Juftice ,  accompagné  d'un  Officier  Mili- 
taire &  de  foixante  Gardes ,  étant  entré  dans  la  Mai- 
fon de  Son  Excellence ,  avec  ordre  de  la  forcer  , 
lui  remit  une  Lettre  du  Marquis  de  la  Paz,,  dans 
laquelle  il  lui  fignifioit  qu'elle  écoit  déchargée  de 
la  parole  qu'elle  avoit  donnée  :  &  que  ces  Officiers 
avoienr  ordre  d'enlever  le  Duc  de  fa  Mailon  ,  & 
de  (è  faifjr  de  tous  les  papiers  dont  il  pouvoir  être 
en  pcffeATion ,  en  fàifant  une  exaite  recherche  dans 
fes  coffres  &  ailleurs.  Cela  fut  exécuté  fur  le  champ, 
malgré  la  proteftation  de  l'Ambafladeur  qui  de- 
manda ièulement  que  l'exécution  fût  luspenduë, 
jusqu'à  ce  qu'il  eut  fait  réponfè  à  la  Lettre  du 
Marquis  de  la  Paz ,  ce  qui  lui  fut  refufé. 

Sa  Majefté  fe  perfuade  que  Vôtre  Excellence 
même ,  fans  décider  fi  Mr.  Stanhope  avoir  droit , 
ou  non  ,  de  donner  fa  proteéf  ion  à  Mr.  de  Ripper- 
da-,  avouera  qu'après  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  en- 
tre Sa  Majelté  Catholique  les  Miniftres  &  Mr. 
Stanhope,  il  étoic  nécelTaire  du  moins  fuivant  tou- 
tes les  règles,  .avant  que  d'envoyer  des  Soldats  à 
fa  Maifon,  que  la  fusdite  Réiolution  du  Confeil 
de  Cajlille  lui  eût  ete  notifiée  dans  les  formes,  & 
que  Sa  Majefté  Catholique,  en  conféquence  de  cet- 
te Réfolution ,  s'étoit  déterminée  à  faire  enlever 
de  force  le  Duc  de  fa  Maifon ,  en  cas  qu'il  ne 
voulût  point  le  livrer:  Et  qu'on  auroic  dû  atten- 
dre, jusqu'à  ce  qu'on  eût  vu  l'effet  que  cette  no- 
tification auroir  produit  ,  puisqu'il  n'y  a  qu'une 
extrême  nécefllte  qui,  dans  un  tel  cas,  auroit  pu 
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juftifier   la  violation   des   Immunitez  de  la  Maifon 
d'un  Ambafladeur. 

Vous  ayant  ainfi  reprélènté  ,  A^fonJIeitr,  fans  au» 
cun  déguilement,  le  fait  en  queftion  ,  en  réponfe 
aux  Extraits  de  Lettres  que  vous  m'avez  donnez, 
le  Roi  mon  Maître  efpere  que ,  cette  affaire  étant 
niife  dans  ion  véritable  jour  ,  Sa  Majefté  Catholi- 
que verra,  ou  découvrira  fi  clairement  combien  il 
eft  de  fon  propre  intérêt ,  comme  étant  une  des 
PuiflTances  de  V Europe  les  plus  refpeâables ,  de  pré- 
venir les  conléquences  qu'on  pourroit  tirer  q'un 
pareil  exemple  de  la  violation  des  Immunitez  des 
Miniftres  Publics ,  qu'il  lui  plaira  de  fe  charger 
elle-uiême  du  (bin  d  ordonner  dans  cette  occanon 
toute  la  réparation  nécelTaire  qui  doit  être  faite , 
pour  conferver  les  Privilèges  qui  ont  toujours  été 
annexez  à  ce  CaraiSère.  C'cft  ce  que  le  Roi  mon 
Maître  attend  de  la  fageffe  &  de  la  juftice  de  Sa 
Majefté  Catholique ,  &  que  par  là  elle  le  mettra  en 
état  de  répondre  d'autant  mieux  de  Ion  côté  aux 
affurances  d'une  amitié  fincere  &  inviolable  ,  que 
vous  lui  avez  données  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Catholique ,  conformément  aux  ordres  contenus  dans 
les  fusdits  extraits.  Je  fuis  avec  la  plus  parfaite 
confideration , 

MONSIEUR, 

I>  E     VOTRE     EXCELLENCE 

Le  très-humble  &  très-obéilTant  fèrviteur  , 

HOLLES  NEWCASTLE. 

On  a  vu  ce  qui  eft  dit  ci-defTus ,  au  commence- 
ment de  la  pag.  31S9.  la  part  qu'avoir  eu  l'AmbaC- 
fadeur  de  Hollande  à  la  retraite  du  Duc  de  Rip- 
perda ,  comme  cela  n'étoic  pas  conforme  à  la  véri- 
té. Son  Excellence  s'en  juflifia,  en  écrivant  la 
Lettre  fuivante  au  Marquis  de  la  Paz,, 

MONSIEUR, 

JE  vous  aurois  plutôt  accufé  la  réception  du  Fae- 
tum  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'en- 
vover ,  couchant  l'affaire  de  Mr.  de  Ripperda ,  n'é- 
toic que  Mr.  le  Comte  de  Konigfègg  ayant  fait 
dire  à  Mr.  Stanhope ,  qu'on  convoqueroit  une  Af^ 
femblée  de  tous  les  Miniftres  Etangers  qui  font 
dans  Madrid,  afin  que  tous  enfemble  ilsviflentcc 
qu'il  y  avoit  à  faire  lur  la  violence  qui  s'eft  faite 
à  la  Maifon  de  l'Ambafladeur  à'Angletene  ,  j'at- 
tendois  toujours  la  concluGon  ôc  le  rèfulcat  de  cet- 
te Aflemblée  pour  vous  répondre  ;  mais  puisque 
la  cholè  traîne  Ci  long-tems ,  &  que  Mr.  le  Comte 
de  Konigfègg  a  fans  doute  ,  je  ne  fais  pourquoi , 
changé  d'avis  ,  je  ne  puis ,  Monfieur ,  que  vous 
confirmer  en  tout  ,ce  que  je  vous  ai  dit  enpréfen- 
ce  de  Mr.  Stanhope ,  puisqu'en  qualité  d'AmbaJp- 
fadeur ,  je  ne  faurois  me  dispenfer  de  vous  dire , 
qu'il  me  femble  que  la  Violence  faite  à  cette  occa- 
fion,  eft  entieremenc  contraire  au  Droit  des  Gens  ôE 
aux  Immunitez  attachées  à  la  Perfonne  .Tx  à  la  Mai- 
fon des  Ambaffadeurs  &  de  rout  .mtre  Miniftre 
Public.  Je  luis  d'autant  plus  fonde  dans  ma  pen- 
fée,  que.  par  toutes  les  Lettres  que  vous  avez  é- 
crites  a  Mn  de  Stanhope,  non-teulement  Sa  Ma- 
jefté Catholique  ne  lui  a  jamais  fait  redemander  le 
Duc  de  Ripperda,  mais  auffi  qu'il  n'y  étoit  accufé 
d'aucun  Crime  qui  pût  empêcher  la  validité  de  (on 
Azile;  &  ce  n'eft  qu'après  la  Violence  Faire,  que 
j'ai  vu  par  le  FaBum ,  qu'il  éroit  déclare  Crimi- 
nel de  Leze-Majclte ,  quoi  qu'en  même  tcms  1  le 
fût  pas  prifonnier,  &  qu'il  ièmbJc  que  fon  plus 
grand  Crime  ait  été  fôn  Refiige  chez  un  Ambafla- 
deur. 

Je  dois  auffi  après  cela  me  plaindre  à  vous. 

Mon- 
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Monjùur ,  de  ce  que  ceux  qui  ont  écrit  le  Fachint, 
le  lont  oubliez  dans  les  mots,  (comme  furtivement) 
dont  ils  Ce  font  fervis  en  parlant  de  mes  Equipa- 
ges ;  ce  qui  cil  un  ternie  fort  oftcnfant  à  l'égard 
d'un  Miniltre  du  premier  ordre ,  &  dont  il  Icm- 
bleroit  qu'un  Faihim  dcvroit  s'cloigner ,  en  rappor- 
tant feulement  les  taits  dans  leur  vérité  ,  lins  en- 
venimer les  expreffions,  n'étant  d'ailleurs  point  vé- 
ritable, que  mes  Equipages  aycnt  jamais  étc  nulle 
part  clandeftinenicnt ,  ni  comme  furtivement.  Au 
refte,  Monfaur,  j'ai  envoyé  à  Leurs  Hautes  Puis- 
fances  mes  Maîtres ,  le  Fathim  ,  &  leur  ai  rendu 
un  compte  fort  exaft  de  toutes  ces  circonftances , 
&  de  celles  qui  fe  font  paflées  dans  l'affaire  de  Mr. 
de  Ripperda:  Sur  quoi  j'attendrai  les  ordres  qu'ils 
trouveront  à  propos  de  me  donner. 
Je  fuis ,  &c. 

F.  VAKDER    Meer. 

A  Madrid  ce  xp.  Mai  1716. 

Voila  où  en  eft  reftée  cette  affaire  ;  le  Duc  de 
Ripperda  renfermé  dans  le  Château  de  Segovie, 
n'a  pas  été  pourfuivi  par  les  Cours  de  Juftice, 
pour  les  Crimes  qui  avoient  été  le  fujet  de  fon 
enlèvement  &  le  prétexte  de  la  violation  des  fran- 
chifes  de  l'Hôtel  d'un  Ambaffadeur  ;  c'eft  pourquoi 
dans  toutes  les  occafions  la  Cour  Britannique  a 
toujours  filt  des  inllances  pour  une  réparation  de 
l'infulte  reçue  à  cet  égard  ,  &  n'a  celle  de  pro- 
tefter  contre  la  conduite  de  la  Cour  d'Elpagne  dans 
cette  occafion. 
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Relation  du  démêlé  fnrvenu  entre  les 
Cours  d'E/pagne  ér  de  Tortugal,  pour 
l'enlèvement  d'un  frtfonnier par  les  T)o- 
meftiques  de  VAmbafjadeur  de  'Portu- 
gal,  le  2Z.  Février  ij^f. 

/^Erte  relation  confîftera  comme  la  preceden- 
^^  te  en  Pièces  originales  :  la  première  eft  une 
Narration  du  ftit  publiée  par  Do»  Pedro  Cabrai! 
Je  Belmonte  Miniftre  de  Portugal. 

Le  ^^.  de  Février  1735". ,  il  fut  commis  contre 
nia  Maifon  une  violence  jusqu'à  ce  jour  inouïe , 
dont  je  donnai  part  le  même  jour  à  Mrs.  les  Mi- 
niftres  Etrangers.  Mais ,  comme  la  Perfonne ,  que 
j'envoyai  pour  la  leur  participer,  pourroit  avoir 
omis  quelques  circonftances  du  fait,  j'ai  crû  qu'il 
étoit  à  propos  de  le  mettre  par  écrit  pour  que  l'on 
en  foit  pleinement  éclairci:  Voici  comme  la  cholê 
eft  arrivée. 

Le  Dimanche  xo.  de  ce  Mois ,  à  f.  heures  a- 
près  midi ,  un  Homme  fur  un  Ane ,  conduit  par 
quelques  Officiers  de  Juftice  &  quelques  Soldats 
du  Village  d'Alcovendais ,  étant  entré  par  la  Por- 
te d'Alcala ,  &  parvenu  jusqu'au  petit  Pont ,  qui 
eft  au  milieu  de  la  Promenade  publique  du  Prado, 
où  il  y  avoit  un  grand  nombre  de  Peuple  &  de 
Caroflès ,  pour  être  jour  de  Fête  ,  &  fur  tout  le 
dernier  Dimanche  de  Carnaval  ;  cet  Homme ,  que 
l'on  conduiloit  en  Prifon ,  cria  au  fecours ,  dilant 
qu'il  avoit  été  pris  dans  une  Eglife,  &  qu'on  lui 
avoit  tiré  de  fa  Poche  les  Papiers  qui  fervoient  à 
fa  défenfe.  Le  Peuple  accourut  à  fes  cris ,  &  à 
un  tel  concours  fe  joignirent  1..  de  mes  Laquais , 
&  une  infinité  d'autres  de  différentes  Perfonnes. 
Les  Soldats  &  Gens  de  Juftice  du  Village ,  fans 
aucune  ou  très-peu  de  refiftance  ,  feignant  d'être 
intimidez,  de  cette  Multitude  &  de  tant  de  Gens 
de  différentes  Livrées ,  abandonnèrent   le  Prifon- 


nicr ,  que  les  autres  conduidrcnt  dans  ma  Maifon. 

J'étois  pour  lors  dans  mon  Jardin  avec  Mr.  le 
Chevalier  Borée,  Miniftre  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
d.iigne  ,  où  un  de  mes  Gens  me  vint  avertir  de 
ce  ijiii  venoit  d'arriver.  J'ordonnai  d'abord  que 
l'on  ôcat  la  Livrée  aux  Laquais  qui  s'ctoicnt  trou- 
vez dans  cette  Adion  ;  mais ,  le  même  étant  re- 
venu me  dire  que  tous  nioient  s'y  être  trouvez  , 
j  ordonnai ,  cela  étant ,  qu'on  les  chaflât  tous  fur 
le  champ.  Quant  au  Criminel ,  je  ne  voulus  pas 
non  plus  qu'il  rcftât  un  moment  dans  ma  Mai- 
fon. Quatre  Laquais,  qui  s'etoient  trouvez  à  la 
QiJerelle,  dont  x.  n'avoient  été  que  Speâateurs, 
furent  dépouillez  de  la  Livrée  ,  &  chalTez  aulfi- 
tôt  de  chez  moi.  Le  Prifonnicr  fut  auflî  rnis  de- 
hors :  &  j'écrivis  à  Mr.  le  Gouverneur  du  Con- 
feil  de  Caftille  dans  les  termes  convenables  ,  lui 
marquant  mon  extrême  déplaifir  de  tout  ce  qui 
venoit  de  (e  paflèr ,  li  contraire  à  mon  attention 
pour  la  Juftice  &  aux  Ordres  de  S.  M.  J'ajou- 
tai ,  que  j'avois  chaffé  ceux  de  mes  DomelHques, 
qui  s'etoient  mêlez  de  cette  affaire,  pour  qu'il  n'y 
eût  aucun  obftacle  au  châtiment  qu'ils  pouvoient 
avoir  mérité. 

Le  rcfultat  de  ma  politeffe  ,  &  d'une  marque 
fi  autentique  de  mon  attention ,  fut ,  que  Mardi 
1%.  du  Courant  ,  un  grand  nombre  de  Soldats  , 
de  ceux  qu'on  appelle  los  Blanquillos ,  conduits  par 
3.  Officiers ,  fe  jetterent  dans  ma  Maifon  la  Ba- 
yonnette  au  bout  du  Fufil ,  &  fe  faifirent  de  quel- 
ques-uns de  mes  Domeftiques  qui  fe  trouvèrent 
fous  le  Portail  &  dans  le  grand  Efcalier.  Etant 
entrez  jufques  dans  mes  Antichambres,  ils  avoient 
déjà  pris  un  de  mes  Pages ,  lorsque  m'étant  pré- 
fenté  à  eux ,  je  leur  demandai  quels  ordres  ils  a- 
voient  pour  fcare  une  telle  violence  dans  ma  Mai- 
fon :  un  d'entr'eux  me  répondit,  qu'ils  avmenl 
ordre  du  Roi  de  fe  faifir  généralement  &  6.1s  ex* 
ception  de  tous  ceux  qui  étoient  à  mon  (crvice, 
&  principalement  de  ceux  de  Livrée  ,  pour  les 
conduire  aux  Prifons  publiques  ,  ^  de  chercher 
dans  tous  les  endroits  de  ma  Maifon  ceux  de  mes 
Domeftiques,  qui  ne  paroitroient  pas.  Je  deman- 
dai à  cet  Officier  ,  s'il  avoit  cet  ordrt  par  Ecrit. 
Il  me  répondit  que  non ,  mais  que  fon  Commis- 
fâre ,  qui  l'avoit  verbalement ,  le  leur  avoit  don- 
né de  même,  &  qu'ils  le  venoient  evécurcr.  Je 
leur  répliquai ,  que  comme  je  n'avois  ici  d'autres 
Armes  que  l'Immunité  de  mon  Caraftere,  que  je 
voyois  fi  cruellement  outragé  &  viulé  ,  je  ne  pre- 
nois  d'autre  Parti  que  de  me  retirer ,  pour  n'être 
pas  témoltl  d'un  procédé  fi  inouï. 

Ces  Soldats  prirent  19.  de  mes  Gens,  tant  dé 
Livrée  que  d'autres  ,  les  garotterent  x.  a  i. ,  & 
les  conduifirent  par  les  Rues  les  plus  publiques  de 
Madrid  &  avec  la  même  Livrée  jusques  dans  la 
Prifon. 

Voilà ,  Mrs. ,  un  fidèle  Récit  de  ce  Fait  fi  vio- 
lent &C  inouï  ,  qui  détruit  entièrement  le  Droit 
des  Gens  ,  &  qui  rompt  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  facré  parmi  les  Nations  les  plus  barbares ,. 
lesquelles ,  infpirées  par  la  Raifon  &  par  la  Natu- 
re ,  gardent  l'Immunité  des  Miniftres  Publics. 

La  Cour  a  auffi-tôt  répondu  à  ce  Manifefte  paf 
la  Lettre  Circulaire  fuivante  de  Mr.  Tatinho ,  a-- 
dreflie  aux  Miniftres  Etrangers. 

MONSIEUR, 

Quoique  les  circonftances  extraordinaires,  qui 
ont  accompagné  l'entreprife  faite  le  ro.  de  ce 
mois  par  le  Miniftre  de  Portugal ,  &  fes  Domes- 
tiques ,  foient  fi  connues ,  qu'elles  juftifient  la  Re- 
folution  que  le  Roi  a  prife  le  ■2.x.  de  faire  arrêter 
les  Domeftiques  coupables  en  quelque  endroit  qu'on 
pût  les  trouver ,  ainfi  que  cela  a  été  exécuté  dans 
A  a  a  3  l'Hô- 
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l'Hôrel  de  ce  Miiiidre  ;  cependant,  S.  M.  m'a 
ordonné  de  communiquer  à  V.  Exe.  les  Motifs 
qui  ont  forcé  le  Roi  à  prendre  cette  Refolution  , 
afin  que  non- feulement  V.  E.  foit  convaincue  de 
h  néccflité  indispenfable  où  l'on  a  été ,  vu  la  har- 
dieflê  de  ce  Minillre ,  d'avoir  recours  à  des  mo- 
yens fi  violens;  mais  auffi-,  pour  qu'elle  foicaffu- 
rée  que  le  Roi  &  Tes  MiniUres  oblérvent  avec  la 
dernière  cxaûitude  les  égards  qu'on  doit  au  Carac- 
tère des  Miniftrcs  des  Puiflànces  Souveraines  qui 
réfident  en  cette  Cour. 

L'attaque  publique  commife  par  les  Domefti- 
ques  de  ce  Minillre  fur  les  Soldats  &  Officiers  de 
lullice,  qui  conduifoient  par  la  Porte  d'Alcala  un 
Prifonnicr  coupable  d'un  meurtre  le  plus  horrible, 
&  l'enlèvement  du  même  Prifonnier  des  mains  des 
Officiers  de  la  Juflice,  fi  près  du  Palais  du  Buen- 
Relira ,  font  appercevoir  ,  que  non-feulement  on 
prétend  s'attribuer  une  Proteftion  publique  des 
Criminels  au  préjudice  de  l'Autorité  &  de  la  Ré- 
fidence  Royale ,  qui  jusqu'à  préfent  a  été  regar- 
dée comme  un  Lieu  facré ,  tant  par  les  Naturels 
du  Pais  que  par  les  Etrangers ,  &  fi  digne  de  ref- 
pe£l ,  que  la  moindre  violation  qu'on  pourroit  com- 
mettre fur  fon  Territoire  mérite  la  Mort.  La 
précaution  prife  de  placer  une  Perfonne  à  la  Por- 
te de  la  Ville ,  pour  veiller  fur  l'approche  du  Cri- 
minel ,  ce  qui  fait  foupçonner  un  defifein  prémédi- 
té de  l'entrcprife  ,  &  a  été  caufè,  fans  doute, 
qu'on  a  d'abord  fçû  dans  la  Maifon  du  Minillre 
l'arrivée  dudit  Criminel  ,  exclut  tout  prétexte, 
que  des  incidens  en  toute  autre  occaGon  auroient 
pu  fournir.  La  manière  avec  laquelle  le  Prifonnier 
a  été  conduit  depuis  la  Porte  du  Palais ,  en  vûë 
d'exciter  un  tumulte  au  moyen  des  cris  dignes  de 
punition  ,  au  milieu  d'un  concours  de  tant  de  Peu- 
ple dans  une  Promenade  publique ,  expofoit  au 
mépris  l'Autorité  Souveraine  du  Roi  ,  Se  desho- 
noroit  (on  Droit  dans  les  Rues  publiques.  La 
Liberté  accordée  au  Criminel,  à  qui  on  avoit  ôté 
les  Fers ,  après  fon  arrivée  dans  la  Maifon  du  Mi- 
niftre ,  &  qu'enfuite  on  avoit  expolé  aux  Fenêtres 
pour  le  faire  voir  aux  SpeiSateurs ,  fait  connoître 
évidemment  combien  on  méprifoit  l'autorité  de 
ceux  qui  l'ont  fait  prendre. 

Ces  drconftances  ne  permettoient  pas  à  la  bien- 
féance ,  ni  à  l'Autorité  Souveraine  ,  de  diflîmuler 
ou  de  laiffer  impuni  un  tel  Attentat ,  bien  loin  qu'u- 
ne afïàire  auffi  publique  demeurât  fans  une  farisfac- 
tion  publique.  Cependant,  on  en  a  difleré  la  pu- 
nition jusqu'au  3 me.  jour,  fans  que  les  coupables 
donnaflent  à  S.  M.  la  moindre  marque  de  repen- 
tir :  Et  quoiqu'on  publie  qu'on  ait  écrit  une  Let- 
tre au  Gouverneur  du  Confeil  de  Caftille ,  ce  qui 
n'étoir  qu'une  voye  indirefte  pour  en  donner  part 
au  Roi ,  il  étoit  notoire  que  la  Maladie  dangereu- 
fe  de  ce  Gouverneur,  l'empêchoit  de  recevoir  des 
Lettres  &  d'y  répondre  :  Mais  ,  quand  même  on 
voudroit  faire  attention  au  contenu  de  cette  Let- 
tre ,  de  quelle  faute  ne  pourroit-on  pas  accufer  ce 
Miniftre  ?  Il  y  avoue  qu'il  a  donné  la  Liberté  au 
Criminel,  approuvant  par  là  la  conduite  de  les  Do- 
melliques  ;  &  il  dit ,  qu'il  l'a  feit  immédiatement 
après  qu'on  l'eut  mené  dans  là  Maifon ,  &  qu'il 
eut  eu  connoiflance  de  l'Affaire.  On  fait  cepen- 
dant ,  que  le  Miniftre  fè  promenoir  alors  dans  fon 
Jardin ,  que  le  Criminel  a  refté  plus  de  30.  heu- 
res dans  fi  Maifon,  &  qu'enfuite  il  a  été  conduit 
avec  beaucoup  de  précaution  en  lieu  de  lûreté.    Il 


dit  qu'il  a  chaffé  fes  Laquais  ;  £c  on  les  a  tous 
trouvez  chez  lui  :  De  forte  que  tout  ce  qu'il  allè- 
gue pour  fa  Jufcification  prouve  au  contraire  là 
faute ,  oubliant  ainfi  le  relpefl;  qu'on  doit  à  un 
Monarque  dans  fa  propre  Cour ,  &  que  tout  Sou- 
verain veut  maintenir  ,  fans  permettre  qu'on  y  faflè 
la  moindre  infraâion.  C'eft  pourquoi  ,  S.  M.  lô 
perfuade  que  V.  E.  comprendra  facilement  que  le 
cas  préfent  ne  peut  être  comparé  à  aucun  de  ceux 
où  les  Fugitifs  peuvent  pendant  un  peu  de  tems 
jouir  d'un  azile  dans  les  Maifons  des  Miniftres 
caraiStcrifez  :  ni  à  ceux  où  la  Liberté ,  foit  par 
rapport  à  la  Perfonne ,  foit  par  rapport  au  Lieu , 
peut  avoir  place.    Fait  au  Pardo  le  x8.  Fevr.  1735:. 

Etait  Jîffté , 

D.  Joseph    PATiNHor 

La  Cour  de  Portugal  aïant  reçu  un  Exprès  de  foii 
Miniftre  à  Madrid,  avecunDétaildece  quis'étoic 
paflTé  dans  Ion  Hôtel  depuis  le  ^o.  jufqu'au  xi. 
de  Février,  S.  M.  tint  d'abord  Confeil ,  lansqu'oa 
en  vît  aucune  fuite  ;  mais ,  quelques  jours  après  , 
tout  changea  de  face ,  &  l'on  envoya  un  Détache- 
ment de  Soldats  à  l'Hôtel  de  l'AmbalTadeur  d'Ef^ 
pagne ,  d'où  ils  tirèrent  tous  les  Laquais ,  &  les 
amenèrent  en  Prifon.  La  Cour  envoya  en  même 
tems  Ordre  à  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  de  fortir 
inceffarament  de  fes  Etats;  &  l'on  envoya  Ordre 
aux  Commandans  des  Places  Frontières  d'être  fur 
leurs  gardes.  On  a  expédié  en  même  tems  des 
Ordres  à  quelques  Regimens  d'avancer  dans  l'A- 
lentejo ,  entre  Portalegre ,  Eftremoz ,  &  Elvas.  La 
Cour  d'Efpagne  a  donné  de  pareils  Ordres  à  l'Am- 
balTadeur de  Sa  Majefté  Port,  ôc  à  un  Corps  de 
Troupes  &  de  Milices. 

Ce  démêlé  donna  lieu  à  une  rupture  entre  les 
deux  Cours  qui  mirent  leurs  troupes  en  Campa- 
gne ,■  mais  on  ne  commit  aucune  Hoftilité  ;  les 
Rois  de  France  &  de  la  Gr.  Bretagne  ayant  in- 
terpolé leur  médiation ,  ceci  donna  lieu  à  une  lon- 
gue négociation  qui  fut  terminée  par  un  Traité 
conclu  à  Paris;  qui  n'eft  pas  encore  public,  mais 
dont  les  préliminaires ,  aprouvez  par  le  Roi  d'Ef- 
pagne, étoient: 

I.  Que  le  Roi  de  Portugal  delâvoueroit  la  con- 
duite, que  Mr.  de  Belmonte,  ci-devant  Son  Mi- 
niftre à  Madrid ,  y  a  tenue;  &  que  S.  M.  Por- 
tugaifè  fera  remettre  en  liberté  les  Domeftiques  du 
Marquis  de  Capicelatra  ,  qui  étoit  AmbafTadeuc 
d'Efpagne  à  Lisbonne. 

II.  Que  le  Roi  Catholique ,  content  de  ces  deux 
démarches,  fera  auffi  relâcher  les  Domeftiques  de 
Mr.  de  Belmonte  ;  &  que  vu  la  fupériorité  de  l'Ef- 
pagne  fur  le  Portugal ,  Sa  Majefté  Catholique  ra- 
peilera  fes  Troupes ,  des  Frontières  de  ce  Royau- 
me. 

III.  Que  le  Roi  de  Portugal  rapellera  auffi  les 
fiennes ,  immédiatement  après  qu'il  aura  reçu  avis 
du  rappel  des  Efpagnoles. 

IV.  Que  ces  Préliminaires  étant  exécutez  de 
part  &  d'autres  ,  l'Efcadre  Britannique  retourne- 
ra en  Angleterre;  &  que  l'on  nommera  des  Com- 
miCTaires,  pour  s'afTembler  dans  une  Ville  Fron- 
tière ,  afin  d'accommoder  les  diflFérens  qui  refte- 
ront  à  régler  entre  L.  M.  Catholique  6c  Portu- 


Fin  du  cérémonial  de  la  Cour  d'Efpagne. 
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CHAPITRE       I. 

Du  Cérémonial  Domeftique. 


(§.   i.) 


'Des  'Principaux  Officiers  é-  'Domeftiques  de  la  Cour. 


j  E  Mor-domo-Mor  éft  ce  qu'on 
nomme  ailleurs  le  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Roi , 
c'eft  le  premier  &  le  Princi- 
pal Officier  de  la  Cour.  Sa 
charge  lui  donne  une  entrée 

„,.„    _,-.,>, ..  libre  par  tout  à  la  Cour,  & 

le  rang  fur  tous  les  autres  Seigneurs  &  Minières. 
Prefque  toutes  les  autres  Charges  de  la  Cour  dé- 
pendent de  lui  ;  c'eft  lui  qui  confère  la  plupart  des 
emplois  6c  qui  en  fait  expédier  les  commiffions, 
le  Roi  les  Ggne  &  il  y  ajoure  Ion  Vifa.  Il  a  en- 
core l'expédition  du  Fcro  de  Ttdalgo ,  c'eft-à-dire 
des  Lettres  Patentes  pour  les  Gentils  Hommes  qui 
ont  Moradiam  en  Cour.  Il  choiGt  les  Moços  fi- 
dalgo  ou  Pages  du  Roi ,  cette  Charge  eft  hérédi- 
taire dans  les  Maifons  de  Portalegre  &  de  Govea. 
La  féconde  charge  de  la  Cour ,  eft  celle  du  Ca- 
mereiro-Mor  ;  ou  de  Grand  Chambellan.  Sa  princi- 
pale fonéVion  eft  d'habiller  &  de  déshabiller  le  Roi. 
Et  lorsqu'il  fe  trouve  dans  l'alTemblée  des  Certes, 
il  porte  la  queue  de  l'habit  du  Roi.  Il  jouit  auffi 
de  l'Entrée  libre  dans  tous  les  appartements  du 
Roi.  Le  Marquis  de  Fontes,  qui  comme  Comte 
de  Penaguiaon  étoit  pourvu  de  cette  charge,  en- 
treprit un  jour  de  disputer  le  pas  au  Mor-Domo- 
MoT  ,   lorfqu'ils    fe  trouvèrent  dans  la  Chambre 


du  Roi.   Mais  le  Roi  décida  en  faveur  du  Mor' 

Domo-Mor. 

Les  Camej-iJIes,  ou  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre, ne  font  pas  proprement  Officiers  de  la  Cou- 
ronne; ils  ne  rendent  ordinairement  aucun  fervice 
au  Roi,  mais  leur  fonction  eft  de  ièrvir  les  In- 
fants. Mais  le  Roi  Pierre  IL,  étant  monté  furie 
Trône  ,  conlèrva  les  6.  Gentils  -  Hommes  de  la 
Chambre ,  qui  l'avoient  (èrvi ,  pendant  qu'il  n'a- 
voit  été  que  Régent  du  Royaume  ;  Us  jouiiroienc 
auflî  du  privilège  de  l'Entrée  dans  l'appartement 
du  Roi,  à  l'exclulion  du  Grand  Chambellan.  Mais 
à  mefure  qu'ils  moururent,  on  ne  remplit  point 
les  places  vacantes. 

Lorsque  le  Roi  veut  fortir  en  CarofTe  ou  à 
Cheval ,  VEJ!ribeiro-Mor ,  ou  le  Grand  Ecuycr  en- 
tre dans  l'appartement  du  Roi ,  &  y  prend  le  pas 
fur  tous  ceux  qui  s'y  trouvent.  Il  ouvre  la  por- 
tière du  Carofle,  lorsque  le  Roi  y  monte,  &  fe 
place  tout  proche  de  lui ,  mais  à  la  portière. 

Le  Porteiro-Mor ,  ou  Grand  Huiflier  de  la  por- 
te ,  étoit  autrefois  obligé  ,  de  fe  tenir  devant  la 
porte  de  l'appartement  du  Roi,  quand  il  s'agifloit 
de  quelque  folemnité;  Mais  il  a  obtenu  depuis 
quelque  tems  le  privilège  ,  de  fe  placer  en  dedans 
de  la  porte  de  l'Appartement,  &  de  porter  un  b.i- 
ton  de  Cooimandement. 

Le 
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Le  Copeiro-Mor ,  ou  Grand  Echanfon ,  fait  l'é- 
preuve ou  Vin  ,  quand  le  Roi  tient  table  ouver- 
te ;  il  a  l'avantage ,  qu'il  ne  fait  qu'une  fimple  Ré- 
vérence ,  lorsqu'il  préfente  le  Gobelet  au  Roi ,  au 
lieu  que  les  autres ,  qui  font  la  même  fon£tion, 
dans  les  jours  ordinaires ,  font  abfolument  obligés 
de  lui  prefenter  le  Gobelet  en  mettant  un  genouil 
en  terre. 

La  fonftion  du  Refofieiro-Mor  eft,  d'ôtcr  du 
Fauteuil  du  Roi  la  Couverture  de  Taffetas ,  lors- 
que le  Roi  va  entendre  la  MelTe  dans  la  Chapel- 
le,  ou  qu'il  affilie  à  quelque  autre  (blemnité  ;  Et 
il  le  tient  derrière  le  fauteuil,  tout  le  tems  que 
le  Roi  y  eft  aflls,  fans  ofer  branler  de  fi  place. 
C'eft  encore  à  lui,  à  nommer  les  Domcftiques  , 
qui  doivent  fuivre ,  &  veiller  fur  les  meubles  du 
Roi,  lorsqu'il  le  trouve  en  voyage. 

U" Armador-Mor ,  prend  foin  des  armes  du  Roi, 
&  il  a  la  Surintendance  fur  tous  ceux ,  qui  y  ont 
rapport.  En  tems  de  guerre,  &  lorlque  le  Roi 
fe  trouve  à  la  tête  de  fes  armées ,  c'efl:  lui  qui  lui 
donne  les  armes  néceflaires. 

'UAmotacel  Mor  ,  ell:  proprement  le  premier 
Maître  d'Hôtel  du  Roi;  il  cib  chargé  du  foin  ,  que 
la  Maifon  Royale  ne  manque  point  des  vivres  & 
des  denrées,  dont  on  s'y  fert  journelleMcnt.  Et 
lorsqu'en  tems  de  guerre  le  Roi  fe  met  à  la  tête 
de  fes  Armées  ,  il  dt  feul  privilégié  de  régler  le  prix 
de  toutes  les  denrées ,  qu'on  y  vend. 

Le  Merinho-Mor  ,  ou  Alguaz^il  -  Mor  ,  fait  à 
Lisbonne  presque  la  même  fonflion  ,. que  le  Grand 
Prévôt  fait  à  Paris;  &  c'eft  proprement  le  Juge 
de  la  Cour.  Il  établit  des  Juges  Subalternes  pour 
juger  les  Officiers  &  Domelliques  de  la  Cour;  il 
eft  encore  obligé  d'être  préfent  ,  lorsque  quelque 
peribnne  confiderable  fubit  le  dernier  lupplice.  Et 
s'il  refuft  d'y  aflîfter ,  il  perd  inmanquablement  là 
charge ,  comme  il  arriva  pendant  le  Règne  du  Roi 
Don  Juan  II ,  V Algtiaz^il-Mor  ayant  refiifé  d'af- 
fifter  à  l'Execution  du  Duc  de  Bragance.  Lorsque 
tous  les  Etats  du  Royaume  s'affemblent ,  il  porte 
un  bâton  de  Commandement  dans  la  main  gauche. 
Sa  dignité  &  fa  fonftion  conviennent  à  peu  près 
avec  celles  de  VAdelandato  Mor  ,  fous  le  Regae 
du  Roi  Alfonfe  IL  autrefois  on  avoit  établi  dans 
toutes  les  Comanques  de  pareils  Juges  Criminels. 
Mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  qu'un  feul,  qu'on 
compte  entre  les  Hauts  Officiers  de  la  Couronne., 
Et  c'eft  toujours  un  Comte  de  Sah'ugal  ,  qui  en 
eft  pourvu. 

L'Abbé  à^Alcobaz,a  eft  toujours  Esmokr-Mor 
ou  Grand  Aumônier  ;  il  porte  toujours  une  Bour- 
fe ,  pour  pouvoir  difpenfer  les  Aumônes ,  lorsque 
le  Roi  en  veut  faire. 

Le  Capelh-Mor  ,  ou  le  Grand  Chapelain,  eft 
toujours  choifi  entre  les  premiers  Prélats  du  Ro- 
yaume ;  il  eft  maître  abfolu  de  conférer  toutes  les 
charges  &  emplois,  qui  font  relatifs  à  la  Chapel- 
le Royale. 

Le  Apofentador-Mor  veut  dire  autant  que  Grand 
Maréchal  de  la  Cour;  cette  dignité. eft  atfeâée  à 
la  Famille  de  Soufa. 

La  Charge  de  X^Almirante  ou  de  l'Admirai  du 
Royaume  eit  héréditaire  dans  la  Maifon  de,CaJh-o, 
lurnomraée  de  Cbameca.  Celui  qui  eft  en  poflèf- 
fion  de  cette  Charge ,  n'en  fait  jamais  la  fonâion, 
à  moins  que  le  Roi  monte  en  perfonne  fur  les 
Vaiffeaux.  C'eft  alors  qu'il  fait  valoir  lès  droits, 
qui  font  confiderables  ,  &  qu'on  appelle  Droit 
a  Ancre  ;  c'eft  de  pouvoir  tirer  un  demi  Ecu  de  tous 
les  Vaiflcaux  ,  qui  fe  trouvent  dans  tout  le  Royau- 
me ;  il  profite  encore  de  la  çme.  partie  de  toutes  les 
prifes ,  qu'on  fait  fur  mer.  Mais  il  feut  favoir  en 
même  tems,  qu'il  fe  trouve  toujours  en  Portu- 
gal deux  Amiraux ,  dont  le  premier  eft  Del  Mar 
Lufitanko ,  &  c'efl  toujours  un  Comte  de  Vtdi- 
gueira;  &  l'autre  eft  Del  Mar  Oriental ,  ce  qui  eft 
afFefté  à  l'ainé  de  la  Fanùlle  <ÏAzevedp. 


Le  Monteirc-Mor ,  ou  Grand  Veneur ,  a  l'inten- 
dance fur  tout  ce  qui  appartient  à  la  Chaffe ,  il 
dispenfê  à  fon  gré  de  toutes  les  charges  hautes  & 
baues ,  qui  y  lont  relatives ,  mais  le  Secrétaire  du 
Mor-Domo-mor ,  expédie  &  profite  de  leurs  Pa- 
tentes. 

C'eft  la  Famille  de  Don  A?itonio  dt  Gomez,  de 
Mara  ,  qui  poflede  héréditairement  la  Charge  de 
Correo-mor ,  ou  grand  Maître  (  Surintendant  )  des 
Poftes.  Les  ancêtres  de  ce  Seigneur  ont  acheté 
cette  charge  à  beaux  deniers  comptans  du  Roi 
Pljiùj)pe  II. ,  &  parce  ■  qu'on  ne  fe  trouva  pas  en 
Etat  du  tems  de  la  Révolution  d'indemniffr  leurs 
héritiers,  ils  en  ont  toujours  confèrvé  la  poffes- 
fion. 

Les  Veadores ,  qui  commandent  les  Gardes  du 
Corps  du  Roi  ,  font  en  même  tems  la  fonâion 
de  ControUeurs  de  la  Cour  ;  &  ils  reçoivent  alter- 
nativement toutes  les  femaines  les  Comptes  des  Of- 
ficiers ,  qui  ont  le  maniement  des  deniers  journa- 
liers. 

Les  deux  Trinchantes ,  ou  Ecuyers  Tranchans , 
ne  fervent  jamais  le  Roi ,  que  lorsqu'il  tient  table 
ouverte. 

Les  Siimmilliers  da  Cortina  (ont  de  l'ordre  Ec- 
cleliaftique  ,  leur  nombre  n'eft  pas  déterminé ,  & 
dépend  du  bon  plaifir  du  Roi  ;  ils  ont  charge, 
lorsque  le  Roi  va  entendre  la  Meffe ,  de  tirer  les 
Rideaux  de  la  Tribune  ,  où  le  Roi  eft  alfis,  & 
d'ôter  le  Tapis  de  deffus  fon  fauteuil. 

La  Charge  de  Connétable  étoit  autrefois,  affec- 
tée à  la  Maifon  des  Ducs  de  Braganz,e  ,  avant 
qu'elle  remontât  fur  le  Trône  ;  il  avoit  le  privilège 
en  tems  de  guerre ,  de  commander  les  Armées  en 
Chef  en  ablence  du  Roi ,  &  lorsqu'il  y  etoit  pré- 
fent,  il  les  comrnandoit  immédiatement  fous  lui. 
Maia  aujourd'hui  on  ne  la  confère  que  par  Com- 
miflion  en  cas  de  belbin.  Il  en  elt  aujourd'hui 
de  même  de  VAiferez,-?»or ,  ou  Grand  Porte-E- 
tendart;  autrefois  il  portoit  la  Baniere  Royale  tant 
à  la  guerre ,  que  dans  toutes  les  autres  Solemni- 
tés.  On  a  encore  fupprimé  la  Charge  de  Gtiurda- 
mor,  qui  avoit  loin  de  la  perfonne  du  Roi  dans 
toutes  les  occafions  perilleufes ,  elle  étoit  autrefois 
affeftée  à  la  Maifon  des  Comtes  de  Sonella.  Au- 
trefois on  choiGffoit  encore  dans  la  Famille  de  Co»- 
t'mho  les  Lieutenants  Généraux  ,  qui  lèrvoient  fous 
le  Connétable. 

Quant  au  refte,  le  Cérémonial  de  la  Cour  de 
Portugal  aux  Solemnités  publiques ,  aux  Seflîons , 
&  même  dans  de  hauts  Tribunaux  du  Royaume, 
fur  ce  qui  le  pratique  en  Efpagne,  fe  règle  tous  les 
Officiers  de  la  Couronne  &  de  la  Cour  fuivant  exac- 
tement les  règles  préfcrites.  Ce  font  les  Infens  Se 
les  Infantes  ,  qui  ont  le  premier  Rang  après  le  . 
Rois  &  la  Reine  ;  puis  viennent  les  Cardinaux, 
les  Ducs ,  les  Archevêques ,  les  Marquis ,  les  E- 
vêques ,  les  Comtes ,  qui  tous  ont  le  pas  devant 
tous  les  Ecclefîaftiques.  On  a  ,  à  la  fin ,  trouvé 
le  moyen  ,  par  cette  (âge  alternative,  de  prévenir 
toutes  les  disputes  entre  les  EccleGaftiques  &  les 
Séculiers.  Celui  entre  les  Seigneurs  d'une  même 
qualité  ,  qui  ont  place  dans  le  Confeil  d'Etat , 
prend  le  pas  fur  les  autres  fuivant  la  date  de  la 
Patente  ;  ce  qu'on  y  obférve  avec  tant  d'exaftitu- 
de ,  que  lorsque  l'Archevêque  de  Braga ,  comme 
Primat  du  Royaiune ,  prétendit  prendre  le  pas  fur 
l'Archevêque  de  Lisbonne ,  qui  étoit  plus  ancieti 
Confeiller  d'Etat ,  le  Roi  fe  déclara  pour  le  der- 
nier. 


§.  n.  u 
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CHAPITRE    II, 

Proclamation  des  Rois  de  Portugal  &  en- 
trevue avec  d'autres  Rois. 


Tourqimi  les   Rois  de  Tortngal  ne  font 

plus  couronnes  aujourd'hui,  à-  qu'on 

fe  contente  de  les  exalter  ;    CT'  Is 

détail  de  cette  Cérimonie. 

T  Es  Rois  de  Portugal  ,  comme  ceux  d'ËfpLigne, 
ne  font  plus  aujourd'hui  ni  couronnes,  ni  oints. 
Ce  qui  pourtant  ne  porte  aucun  préjudice  à  leurs 
droits,  &  prérogatives,  parce  que  tous  les  Rois 
d'eux-mêmes  ,  &  par  la  dignité  de  leur  Canifte- 
re,  font  les  Oints  du  Seigneur;  &  que  d'ailleurs 
les  Rois  de  Portugal  ont  déjà  obtenu  depuis  plu- 
fieurs  Siècles  le  privilège ,  &  la  peruiillion  du  Pa- 
pe Eugcm  IV.,  de  fe  faire  oindre  à  leur, Couron- 
nement à  la  manie're  des  autres  Rois ,  &  particu- 
liérQiient  de  ceux  de  France  l<  d'Angleterre  ;  ce 
qui  eft  remarqué  par  Siifa  Je  Macedo  ,  Lufit.  Lib. 
ll.pag.  783.  Mais  ceux,  qui  prétendent,  que 
cette  ConcelTîon  du  Pape  s'entend  du  Couronne- 
iTicnt  des  Rois  de  Portugal,  fe  trompent  beaucoup, 
étant  certain ,  que  plufieurs  Rois ,  &  particuliére- 
nient  Edoiiind ,  qui  obtint  du  Pape  cette  concef- 
fion ,  s'étoit  fait  couronner  de  lui-même  dès  l'en- 
trée de  fa  Régence,  &  par  confequenc  long-tems 
avant  qu'il  en  eût  obtenu  la  permiffion  ,  ce  que 
nous  apprend  Vafconccllos  Anmeph.  Reg.  Liijît.'  p. 
1(33.  w.  5-.  (jv  Neuf'villc  dans  fin  Htfioire  Générale 
au  Fortugal  p.  410. 

^  Quoiqu'il  en  foit  il  y  a  long-tems ,  qu'on  ne 
s  ell  plus  fcrvi  en  Portugal  des  Cérémonies  du 
Couronnement,  &  de  l'Onâion  ,  &  on  s'y  eft  con- 
tente d'exalter  les  Rois ,  fuivant  la  manière  de  par- 
ler des  Portugais.  Hieron:  Coneflagius  de  ConjunSl. 
Fortug.  é-  Caftell.  Lib.  IL  fin.  Tom.  Scrip.  Hifip.  f. 
1090.  où  il  traite  de  l'Exaltation  du  Cardinal //e»- 
ri  ,  nous  en  donne  une  idée  parfaite,  en  difint: 
Le  i8mc.  d'Août  de  l'année  15-78.,  on  orna  l'E- 
glile  de  l'Hopiral  des  plus  riches  tapifferies ,  on  y 
dreifa  un  Trône ,  fur  lequel  on  plaça  un  Fauteuil 
fur  un  Tapis  de  Turquie  &  de  drap  d'or.  Le 
Roi  s'y  rendit  le  matin  en  Habit  de  Cardinal  dans 
1  ordre  fuivant. 

I.  Marchèrent  du  Palais  4.  Timbaliers  avec  leurs 
Timbales. 

1.  Neuf  Heraults  avec  leurs  longues  Cottes  d'ar- 
mes, fur  lesquelles  on  voyoit  en  broderie  d'or  les 
armes  du  Royaume. 

3.  Ils  etoient  fuivis  par  tous  les  Miniftres  de  la 
Cour,  par  les  Officiers  de  la  Chambre,  &  par  le 
Magiftrat ,  qui  tous  marchoient  à  pied. 

4.  Le  Duc  de  Bragance  ,.  comme  Connétable 
du  Royaume,  la  tète  découverte ,  &  à  Cheval, 
portant  une  grande  Epée  dans  un  foureau  d'or. 

f.  Un  peu  après  lui  marchoit  le  Cardinal  fur 
une  Mule ,  que  le  Comte  Ahares  Sylva  de  Por- 
talegre.  Grand  Maître  de  la  Maifon  ,  conduifoit  par 
la  bride.  '^ 

6.  Et  enfin  un  grand  nombre  de  Grands  &  de 
Oentils-Hommes  à  Cheval ,  &  à  pied.  Le  Cardi- 
nal en  arrivant  à  l'Eglife  avec  cette  nombreufe  ful- 

l'affit'daîs  uTM'   "°"''  '"  ''  ""'''^  ^ 

T  O  M  E   II. 


Fraticifico  Sada,  un  des  Gouvefncui^S ,  lui  pré- 
fenta  d'abord  le  Sceptre.  Le  Secrétaire  Morus  i 
qui  fur  un  Endroit  élevé ,  6c  un  peu  éloigné  du 
\<a\ ,  commença  à  haute  voix  la  icfture  d'un  E- 
crit ,  qui  contenoit ,  Que  le  Roi  Uenu  fijcccdoit 
au^dchint  Roi  Seb.ifiktj ,  &c  que  c'étoit  pour  cela^ 
qu'on  lui  avoit  donne  le  Sce|)trc.  Qu'il  ètoit  prêt 
en  même  tenis  de  prêter  le  lèrmcnt  accoutumé , 
pour  conferver  les  privilèges ,  les  libertés ,  &  les  oc- 
trois, qui  avoient  été  accordez  par  fes  Prcdeccl- 
feurs  à  rout  le  Peuple  en  général,  ou  à  quelques' 
perfonnes  en  particulier,  &  même  les  conventions 
qu  on  avoit  faites  avec  lui.  Le  Secrétaire  fe  jetta  en- 
luiteaux  genoux  du  Roi  &  lui  prelcnta  un  Livre 
ouvert.  Le  Roi  y  mit  les  doigts,  &jura,  qu'il  ob- 
ferveroit  tout  ce  que  le  Secrétaire  avoit  dit.  Sur 
quoi  les  Timbaliers  le  tirent  entendre,  &  tout  le  Peu- 
ple donna  fon  approbation  par  des  Cris  de  joie , 
&  d'acclamation  de  Fiz-e  le  Rot  Henri  de  Portugal. 
Le  Roi  retourna  enfin  au  Palais,  comme  il  cioit 
venu,  en  portant  lui-même  le  fceptre  ,  au  bruit 
des  Timbales ,  les  Heraults  criant  de  tems  en  tems. 
Vi-ve  le  Roi  de  Portugal. 


(S.  Il) 

'Détail  des  Cérémonies,  qu'on  obferva  eu 

Tortugal  a  l'Exaltation  du  Roi 

'  Jean  V.  l'année  1707. 

QN  fit  cette  proclamation  à  Lisbonne  le  i.  de 
Janvier  1707.  avec  peu  de  Cérémonies, 
comme  cela  fe  fait  ordinairement.  On  avoit  bâti  ex- 
près une  Galerie  depuis  le  Grand  EfcaHer  du  Pa- 
lais jusqu'à  la  Maifon  des  Indes  ;  au  bout  de  la 
Galerie  on  avoit  dreffè  un  Trône  ,  qui  répondoi: 
au  grand  Marché,  dit  Tmero,  où  la  Galerie  étoic 
ouverte,  &  où  s'étoit  affemblé  tout  le  Peuple, 
&  beaucoup  de  Speftateurs  ;  Sa  Majeftè  marcha 
fur  la  Galerie  jusqu'au  Trône,  &  s'y  étant  placé 
fous  un  Baldaquin ,  l'un  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne  le  harangua  ,  &  lui  fit  faire  à  haute 
voix  le  ferment'  ordinaire  des  Rois  de  Portuo-al. 
Le  Secrétaire  d'Etat  fit  la  leûure  du  ferment ,  que 
le  Roi  avoit  fait  auparavant.  La  NoblelTe,  les  Tri- 
bunaux ,  &  toutes  les  autres  perfonnes  de  diftinc- 
tion  ,  firent  après  le  ferment  d'Hommage  ,  &  allè- 
rent baifer  les  mains  au  Roi.  Après  le  Vivat  or- 
dinaire, Sa  Majeftè  retourna  au  Palais  par  la  même 
Galerie,  &  enfuite  dans  la  Chapelle  Royale,  oii 
on  chantea  le  Te  Detim ,  au  bruit  d'une  Triple 
décharge  de  tous  les  Canons  du  Port ,  &  de  la 
Fortereife ,  qui  n'eft  pas  éloignée  de  la  Ville. 


C^-  ni.) 

Règlement  du  Cérémonial,  qu'on  de  voit 
obferver  à  Lisbonne  en  1704.  ^  l'entre- 
vue de  Sa  Majejté  Catholique,  avec  le 
Roi  de  Tortugal. 

i-_^^^^'-tôt  que  Sa  M.ajeftè  Catholique  arrivera 
près  du  Port  de  la  Ville ,  le  Seigneur  Via- 
dore  des  côtes  du  Royaume  fe  transportera  au 
VailTeau  de  Sa  Majeftè,  &  s'y  informera,  fi  on 
y  manque  de  quelque  chofe.  C'eft  pourquoi  il 
prendra  en  même  tems  avec  lui  tous  les  aggréts 
néceflaires ,  pour  pouvoir  y  remédier  en  cas  de 
befoin. 

x.  Lorsque  le  Vaiflèau  Royal  aura  jette  l'an- 
cre ,  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  Sa  Maief- 
Bbb  -"té 
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té  Portucaife,  s'y  transportera,  pour  recevoir  S. 
M.  Catholique  au  Nom  du  Roi  ;  &  il  lui  fera  en 
même  teras  les  Coraplimens  de  félicitation  de  la 
part  du  Prince  &  de  l'Infante. 

^.  Sa  Majefté  Catholique  fera  la  même  récep- 
tion à  cette  perfonne ,  qui  viendra  la  complimen- 
ter au  Nom  du  Roi  de  Portugal  ,  que  celui-ci 
fera  au  Grand  Officier  du  Roi  d'Efpagne  ;  c'eft-à- 
dire ,  que  cette  perfonne  reliera  feulement  décou- 
verte ,  lorsque  S.  M.  Catholique  ,  fe  trouvera 
dans  Ion  appartement  ,  ou  dans  d'autres  Cham- 
bres ,  où  fe  trouve  fon  Lit  ,  ou  d'autres  marques 
approchantes ,  qu'il  s'y  répofe.  A  quoi  pourtant  il 
ne  (êra  obligé  ,  que  lorfqu'il  y  entre  d'autres  per- 
lonnes  de  qualité ,  que  ceux  qui  ont  l'Entrée  or- 
dinaire dans  la  Chambre  du  Lit.  Et  quand  ce- 
la arrive ,  le  Roi  Catholique  reliera  aufli  décou- 
vert. 

4.  Lorsque  S.  M.  Portugailè  arrivera  au  Vaiflèau 
Royal,  S.  M.  Cath.  s'avancera  pour  la  recevoir  3. 
à  4.  pas  de  l'Entrée  du  Vaiflèau  ;  ôc  on  aura  en 
même  tems  foin  de  laiffer  une  place  fuffilante 
pour  la  fuite  Portugailè. 

5".  S.  M.  le  Roi  de  Portugal  ira  recevoir  le  Roi 
d'Efpagne  avec  fon  Brigantin  Royal ,  étant  accom- 
pagnée de  toute  la  Cour  dans  des  Felouques.  Ce 
Brigantin  portera  les  Flammes  Royales ,  &  lorsque 
l'on  en  retirera  les  BanderoUes ,  on  fera  la  même 
cholè  au  VailTeau  Royal. 

6.  A  l'entrevue  des  deux  Rois ,  &  après  leurs 
Complimens  réciproques,  Sa  Majefté  Catholique 
donnera  à  S.  M.  Portugailè  la  main  droite ,  &  la 
place  d'honneur ,  avec  le  meilleur  fauteuil. 

7.  Lorsque  les  deux  Rois  quiteront  le  Vaiffcau 
Royal  pour  entrer  dans  le  Brigantin,  le  Roi  de 
Portugal  conlèrvera  la  main  jufques  à  ce  qu'ils 
foient  fbrtis  du  Vaiffeau,  parce  que  fà  Mailon 
s'eflime  être  detcenduc  de  celle  d'Efpagne. 

8.  Mais  en  arrivant  aux  degrés  du  Vaiffeau ,  le 
Roi  de  Portugal  complimentera  le  Roi  Catholique, 
&  lui  offrira  la  main  &  la  place  d'honneur,  ce 
qu'il  acceptera,  &  entrera  le  premier  dans  le  Bri- 
gantin. Le  Seigneur  Viadore  delï'  Az,ienda  lui  pré- 
ieatera  la  main  pour  l'aider,  &  le  plus  riche  fau- 
teuil. 

9.  Quand  les  deux  Rois  auront  pris  place ,  on 
arborera  fur  le  Brigantin  les  Banderoles  Roya- 
les ;  &  on  ne  déployera  celles  du  Vaiffeau  Royal, 
que  tant  que  les  deux  Majeftés  feront  en  mer. 

10.  Dans  toutes  les  occaGons,  où  le  Roi  de 
Portugal  donnera  la  main  à  Sa  Majefté  Catholique, 
il  la  complimentera  à  tête  découverte ,  ce  que  Sa 
Maj.  Cath.  obfervera  réciproquement  dans  toutes 
les  occafions  ,  &  lui  rendra  la  même  Civilité. 
Ces  formalités  s'obferveront  feulement ,  quand  S. 
M.  Catholique  accordera  la  prcfcéance ,  6c  le  pas 
à  S.  M.  Portugaife. 

11.  Le  Roi  de  Portugal  accompagnera  celui 
d'Efpagne  jusques  à  l'appartement  du  Palais ,  qui 
répondra  à  celui  de  S.  M.  Catholique,  NB.  qui 
y  recevrera  les  mêmes  honneurs  &  prérogatives  , 
que  dans  toutes  les  autres  Maifons  Royales,  par- 
ce que  les  appartemens ,  &  tout  l'étage ,  qu'on  a 
préparé  pour  S.  M.  Catholique,  eft  toujours cen- 
fé  appartenir  au  Roi  de  Portugal,  qui  par  con- 
fequent  eft  obligé  d'en  faire  les  honneurs. 

11.  Lorsque  le  Roi  de  Portugal  prendra  congé, 
pour  fe  retirer ,  le  Roi  d'Efpagne  le  reconduira 
jusqu'à  l'appartement ,  qui  repond  immédiatement 
à  celui,  qui  fait  la  fortie,  où  Sa  Majellé  Portu- 
gaife à  tête  découverte  priera  le  Roi  Catholi- 
que, de  s'arrêter,  &  de  retourner  dans  fon  appar- 
tement. 

13.  Le  jour  après  l'arrivée  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  elle  recevra  une  vifite  Iblemnelle  de  S. 
M.  Portugaife. 

14.  Lorsque  S.  M.  Catholique  débarquera,  & 
les   deux  jours  fuivans  ,  on  illuininera  toute  la 


flotte ,  &  les  rues  de  la  Ville  \  &  on  fera  fonner 
les  cloches  de  toutes  les  Eglifes, 

If.  Tous  les  Offices  &  Tribunaux  fê  préfèn- 
teront  à  un  certain  jour ,  par  ordre  exprès  du  Roi 
de  Portugal, à  S.  M.  Cath.,  Sclui  feront  offre  de 
leurs  très-humbles  lèrvices. 

16.  Auffi  fouvent,  que  S.  M,  Portugaife  fe 
trouvera  avec  S.  M.  Catholique,  elle  ordonnera 
aux  Grands  deCaftille  de  fe  couvrir  conjointement 
avec  les  Portugais.  Ce  qui  fera  également  obfèrvé 
de  Sa  Majefté  Catholique. 

NB.  Le  contenu  de  cet  Article  s'entend,  &  au- 
ra force ,  lorsque  le  Roi  d'Efpagne  fera  en  Portu- 
gal ,  &  celui  de  Portugal  en  Caftille. 

17.  Les  Officiers  &  les  Gardes  Allemandes  de 
S.  M.  C.  auront  toujours  le  pas  devant  ceux  de 
S.  M.  P. ,  s'entend  pendant  tout  le  tems ,  que  S. 
M.  C.  aura  les  préférences  d'honneur  devant  le 
Roi  de  Portugal. 

1 8.  Toutes  les  marques  d'honneur ,  8c  de  civi- 
lité, qu'on  rend  à  S.  M.  Catholique  en  Portugal, 
feront  rendues  à  S.  M.  Ponugaife,  lorfqu'ellc  le 
trouvera  en  Caftille. 


T>  et  ail  de  la  Réception ,  de  l'Entrée ,  ^ 
du  traitement ,  qtHon  fit  à  Lisbonne 
au  Roi  Charles  III.  ^  l'année  1704. 

T  Orsque  le  Roi  Charles  III.  d'Efpagne  arriva 
dans  le  Port  de  Lisbonne ,  il  fût  reçu  par  plu- 
fteurs  Centaines  de  perfonnes ,  qui  allèrent  au-dé- 
vant  de  lui  dans  de  petites  Gondoles ,  &  le  pla- 
cèrent autour  du  Vaiffeau  du  Roi ,  en  criant  tou- 
jours Fi-ve  le  Roi.  En  attendant  on  avoit  tout  pré- 
paré à  la  Cour  pour  la  Réception  du  Roi;  8c  on 
étoit  convenu  auparavant  du  Cérémonial ,  &  de 
quelle  manière  le  Roi  de  Portugal  iroit  au  VsùC- 
feau  du  Roi  Charles  III. ,  pour  le  recevoir ,  Se 
pour  le  conduire  enfuite  à  la  Cour  à  l'apparte- 
ment, qu'on  lui  avoit  préparé,  comme  on  l'a  ra- 
porté  dans  le  §.  précèdent  ;  ànû  vers  les  6.  heu- 
res du  foir  le  Roi  Charles  fut  complimenté  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Portugaife  par  le  Grand  Maî- 
tre de  là  Maifôn ,  qui  arriva  au  Vaiffeau  du  Roi 
dans  une  Gondole  à  14.   Rames  en  Livrées  Ma- 

fnifiques ,  fur  le  devant  étoient  deux  Trompettes 
dores ,  qui  ne  cefférent  de  jouer  des  fanfares.  Les 
Infans  &  les  In&ntes  ne  manquèrent  pas  non  plus 
de  lui  faire  faire  Civilité  par  les  Principaux  de  leurs 
Officiers.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Portugal  arriva  lui- 
même  quelque  tems  après  dans  un  Brigantin  ri- 
chement doré  ,  où  l'Etendart  Royal  étoit  arboré; 
&  fur  la  Prouë  étoient  4.  Trompettes.  Le  Roi  6c 
toute  fa  fuite  parurent  dans  une  magnificence  Ro- 
yale 6c  en  grand  Galla  ,  quoique  la  Cour  fût 
encore  en  deuil  pour  une  des  Infantes,  qui  étoit 
morte  quelque  tems  auparavant.  Les  Domeftiques 
de  Livrée  du  Roi,  6c  les  Rameurs  du  Brigantin 
étoient  habillés  de  velours  rouge,  portant,  furies 
deux  bras,  les  Armes  du  Roi  ,  gravées  dans  de 
petits  Ecuffons  d'argent.  Lorsque  le  Roi  de  Por- 
tugal aborda  le  Vaiffeau  de  S.  M.  Cath.,  les  Tim- 
bales 8c  les  Trompettes  s'y  firent  entendre,  8c on 
fit  une  Salve  générale  de  toutes  les  fortereflês ,  8C 
de  toute  la  flotte.  I^e  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fôn du  Roi  Catholique  le  trouva  en  bas  de  l'Ef- 
calierdoré,  dont  toutes  les  marches  étoient  couver- 
tes d'un  drap  rouge  ,  pour  recevoir  Sa  Majefté 
PortugMfe  6c  pour  la  conduire  en  haut  fur  le 
Vaiffeau.  Sa  Majefté  Catholique  ne  pouvant  a- 
vancer  plus  loin ,  fe  trouva  près  de  la  dernière 
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marche  avec  tous  les  Officiers  de  fa  Cour  &  de 
Guerre  ,  dans  une  magnificence  pareillement  Roya- 
le &  en  C,W/rf;  clic  y  rcc;ut  S.  M.  Portugailè,  & 
lu  conduillt  dans  (on  appartement ,  lui  donnant  par 
tout  la  main  droite  &  le  plus  magnifique  fauteuil. 
Après  quelques  momens  de  complimcns  récipro- 
ques ,  leurs  Majctlcs  delcendirent  du  Vaiffeau  ,  & 
entrèrent  dans  le  Brigantin  Portugais.  Après  plu- 
ficurs  Civilité?,  lur  le  pas,  le  Roi  Catholique  tut 
enfin  oblij;c  d'entrer  le  premier  dans  le  Brigantin , 
ayant  ete  alllllc  par  le   l'ui/lort  dili' Ax,ientU ,    qui 

Eour  Taider  lui  donna  la  main,  &  lui  montra aulll 
I  meilleure  place.  Les  deux  Rois  ayant  pris  place 
dans  le  Brigantin ,   on   déploya  l'Etcndart    Royal 
de  Portugal,  &  celui  qui  le  trouva  fur  le  Vaiflcau 
de  Sa  Majellé  Catholique  Rit  retire.    Ce  qu'on  ob- 
lerva  tant  que  Leurs  Majeftés  fe  trouvèrent  en  Mer. 
Pendant  tout  le  trajet  les  Hottes  Angloife  &  Hol- 
landoife  (aluèrent  Leurs  Majeftés  d'une  Triple  Sal- 
ve de  Canons ,  &  on  fit  voler  fur  le  Vaifleau  Ro- 
yal toutes  les  Banderoles  Ordinaires.    On  avoit  fait 
conllruire  lur  le  pont  un  magnifique  arc  de  Triom- 
phe ,  devant  lequel  fc  trouvèrent   les  trois  Infins 
de  Portugal ,  qui  y  reçurent    6c   complimentèrent 
Sa  MajelFè  Catholique  ,    &  l'accompagnèrent  juf- 
qu'à   la  Cour.     En    y   arrivant ,   on  alla  d'abord 
à  la  Chapelle  Royale,  pour  y  alfiftcrau  Te  Deiim. 
Le  Roi  de  Portugal    conduifit  enluite  Sa  Majeftè 
Catholique  dans  Ion  appartement ,    pendant  qu'on 
tira   tout   le  Canon   des   remparts  ,    &   du  Port. 
Le  Roi  de  Portugal,  en  fc  retirant,  fut  reconduit 
par  Sa  Majellé  Catholique  jusques  à  la  première 
Anti-Chambre,  où  Sa   M.  Povtugaife    fc   décou- 
vrit ,  &  pria  le  Roi  Charles  de  retourner  dans  fon 
appartement ,  ce   qu'il    fit    à  la  fin  après  quelque 
hiiuiiète  rcfiflance.     Quoique  S.  M.  Portugaife  ne 
fut  pas  accoutumée  à  manger   en   public ,  on  tint 
pourtant  ce  foir  à  la  Cour    table   ouverte.     Deux 
Infins   mangèrent   avec    Leurs    Majeftés ,  &  il  y 
eut  un  îrès  beau  Concert  pendant  le  louper.  Tou- 
te la  Ville ,  &  les   Vaiffèaux   Portugais  ,    qui  é- 
toient  à  l'Ancte  dans   le  Port ,    furent  illuminés , 
&  on  continua  ces  illuminations   &  à  fonncr  tou- 
tes les  Cloches  de  la  Ville  pendant  trois  jours.  En- 
fin il  feroit  impoflible  de  bien  exprimer  l'affeâion , 
&  le   rcfpcèiueux  dévouement  de  tous   les  Efpa- 
gnols ,  qui  fè  trouvèrent   pour  lors   à   Lisbonne , 
envers  leur  nouveau  Roi ,  6c  le  contentement  uni- 
verfel  de  toute  la  Ville  6c  du  Royaume  de  l'heureufe 
arrivée  de  Sa  Majefté    Catholique.     Les  premiers, 
en    recevant  le   Roi  ,    ne  purent  s'empêcher     de 
verfèr  de  larmes    de  joye ,   dont  tous  les  affiftans 
furent  touchez.     Le  jour   avant  que   Sa    Majefté 
Catholique  quitât  le  Vaiffeau  Royal ,   il   fit  venir 
l'Amiral  Roock  6c  tous  les  Officiers  des  deux  Flot- 
tes ,  6c  les    remercia  très    gracieufement   de   leurs 
foins ,  6c  de  leur  exaiStitude  pendant   toute  la  na- 
vigation ,  leur  promettant  fi  bienveillance  Royale , 
&  une  gratieulè  reconnoiffance  de   leurs   fervices. 
Le  matin  du    icme.    Sa  Majeftè  Catholique,  ac- 
compagnée de  toute  fa  Cour  en  grand  Galla ,  alla 
rendre  vifite  au  Roi  de  Portugal  dans  fcs  apparte- 
mens ,  où  on  obferva  le  Cérémonial  comme  à  l'Or- 
dinaire.    Tous  les   diffèrens    Tribunaux   de  Lis- 
bonne allèrent  le  1 1™»-'.  baifer  la  main  à  S.  M.  Ca- 
tholique. Les  Préfidens  portèrent  la  parole:  dilant: 
qu'ils  venoient  par  ordre  fpecial  de  Sa  Majefté  leur 
Koi  oftrir  leurs  très-humbles  fervices  à  Sa  Majefté 
Catholique.  Le  même  jour  le  Roi  Charles  alla  en- 
core faire  une   vifite  au    Roi  de  Portugal ,  où  on 
fuivit  exaftement  le  Cérémonial  convenu.  Les  trois 
Infans  allèrent  après  faire  leur  vifite  au  Roi  Char- 
les, qui  embrafla  l'aîné,  mais  ne  fit  que  la  révé- 
rence aux  deux  plus  jeunes  Princes.     Le  Peuple  de 
la  Ville  pafla  ces  jours-là  en  toutes   fortes   de  di- 
vertiflèmens  6c  de  réjouiffances. 
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CHAPITRE    III. 


De  la  Réception  des  AmbafTadcurs  &  au- 
tres Minières. 


Cérémonial ,  qii'on  obferve  a  la  Coût  de 

'Portugal,  lorfque  les  Ambaffadenrs 

ont  Audieîice  publique ,  éi'dans 

plufieurs  autres  Occajions. 

T  Orfquele  Roi  de  Portugal  veut  donner  Au- 
dience publique  ,  6c  folcmnelle  à  un  Ambaf- 
fadeur  étranger ,  on  envoie  premièrement  des  Let- 
tres Circulaires  dans  tout  le  Royaume  à  tous  les 
Grands  ,  6c  à  la  Noblelle  titrée ,  pour  les  inviter  à 
fc  rendre  d'abord  à  la  Cour ,  pour  la  rendre  plus 
brillante.  En  attendant  on  prépare  dans  la  Sale 
d'Audience  le  fauteuil  du  Roi,  qu'on  place  fur  u- 
ne  Eftrade  élevée  de  ^.  à  3.  marches  plus  haute 
que  le  Parquet ,  6c  qui  eft  couvert  d'un  Dais  ma- 
nifique.  Les  Grands  du  Royaume  fe  rangent  à 
la  droite  du  Roi  en  ligne  droite ,  comme  les  Offi- 
ciers de  la  Maifôn  Royale  fe  mettent  à  fa  gauche. 
Lorsqu'un  Ambaffadeur  d'une  Tête  Couronnée  en- 
tre dans  la  Sale ,  6c  s'approche  du  Roi ,  il  fe  lève 
de  fon  fauteuil ,  ôc  fe  découvre.  Et  dans  le  mo- 
ment que  le  Roi  remet  fon  Chapeau ,  l'Ambafla- 
deur  6c  tous  les  Grands  fe  couvrent  aufli.  Les 
Officiers  de  la  Cour ,  même  fi  quelqu'un  d'eux 
ètoit  Grand  du  Royaume ,  font  obliges  de  refter 
découverts  pendant  toute  l'Audience.  C'eft  le  Cé- 
rémonial, qu'on  oblèrve  dans  toutes  les  Audien- 
ces des  Ambaflàdeurs,  foit  publiques  ou  particu- 
lières. 

Les  jours ,  que  Sa  Majefté  Portugaife  tient  Cha- 
pelle publique ,  on  en  avertit  tous  les  Ambaflàdeurs 
6c  les  Grands ,  pour  qu'ils  y  afliftent.  Les  Mi- 
niftres  Publics  fe  placent  vis-à-vis  du  Roi  dans  un 
Oratoire,  qu'on  a  magnifiquement  tapiffe  ,  ôc  dans 
des  fauteuils  de  velours  rouge ,  garni  de  Galons  6c 
de  franges  d'or  ,  6c  chacun  d'eux  a  un  Carreau 
de  la  même  étoffe  ,  pour  s'y  mettre  à  genoux 
pendant  l'Office.  Les  Grands,  comme  les  l3acs£c 
les  Marquis  du  Royaume ,  fe  placent  dans  des 
fauteuils ,.  derrière  la  Cortine.  Tous  les  autres 
Gentils-Hommes ,  comme  les  Comtes  6c  les  Ba- 
rons n'ont  qu'un  banc  tapiffé  derrière  les  fauteuils 
des  Grands. 

Les  Femmes  des  Grands ,  quand  elles  deman- 
dent Audience  du  Roi  ,  y  reçoivent  les  mêmes 
honneurs  ,  que  leurs  Maris  font  en  droit  de  pré- 
tendre. Les  Duchefles  font  traitées  comme  les 
Ambaflàdeurs ,  6c  ont  un  Carreau  dans  le  coin  à 
la  droite  de  l'Eftrade.  Les  Femmes  des  Marquis 
ont  aufli  des  Carreaux ,  mais  hors  de  l'Eftrade  ;  6c 
les  Corateflès  Ibnt  placées  derrière  les  Marqui- 
iès. 

Ceux  qui  font  la  foruSion  de  Chambellans ,  fônc 
appelles  Viatores.  Au  lieu  de  Pages , ,  le  Roi  le  fait 
fervir  par  des  Fidalgos  ou  de  jeunes  Gentils-Hom- 
mes ,  qui  roulent  par  lèmaine.  Ceux-ci  font  ha- 
billes à  la  manière  des  Pages  de  la  Cour  Impéria- 
le,  pour  les  diftinguer  des  Officiers  de  la  Cour, 
qui  font  obligés  de  paroîrre  toujours  devant  le  Roi 
dans  une  certaine  efpèce  d'habits ,  qu'on  y  appel- 
le habits  de  Cour.  Ces  jeunes  Gentils-Hommes  ne 
portent  ni  Epees  ni  Chapeaux,  6c  ils  fervent  à  ta- 
Isle  à  genoux.  .  Lorsque  quelqu'un  de  la  Maifon 
Bbb  X  Roya- 
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Royale  éternuë ,  ou  boit ,  ils  Ce  lèvent ,  &  font 
une  génuflexion  comme  les  autres  Officiers  de  la 
Cour.  Lorsque  les  Officiers  duBulïet  rempliflent  le 
verre  du  Roi,  ils  mettent  auffi  un  genouil  en 
terre. 


C^.  II.) 


^Détail  du  Cérémonial ,  obfervé  à  la  ré- 
ception ér  à  l'Audience  de  congé  de  Mr. 
de  Witt  Minijire  des  Etats  Généraux 
des  Trovinces-Unies  en  1661. 


T  E  Sr.  Gysbert  de  Wàt ,  ayant  été  nommé  par 
Leurs  Hautes  Puiffances,  les  Seigneurs  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies ,  pour  faire  la  Re- 
viGon  du  Traité ,  que  l'Angleterre  &  le  Portugal 
avoient  conclu  en  \66\.  débarqua  à  Lisbonne  le 
I.  d'Oft.  Tous  les  Négotians  des  Pais-Bas  le  re- 
çurent lorfqu'il  mit  pied  à  terre.  Il  envoya  d'a- 
bord à  la  Cour,  fon  Secrétaire,  pour  remettre  fes 
Lettres  de  Créance  au  Roi&à  la  Reine  Régente, 
qui  le  firent  d'abord  complimenter  par  un  Lieute- 
nant Général.  Il  n'avoit  pas  un  Ordre  exprès  de 
demander  Audience  publique,  mais  ayant  été  in- 
formé, que  la  Reine  Régente  étoit  accoutumée  de 
l'accorder  à  tous  les  Minilires  Publics  ,  &  d'enten- 
dre leurs  proportions  en  préfence  des  Miniftres , 
il  jugea  à  propos  de  s'y  conformer. 

C'ell  pourquoi  Don  Lucas  de  Portugal,  Maître 
des  Cérémonies ,  &  Introduâeur  des  Ambaffadeurs 
fe  rendit  à  l'Hôtel  du  CommilTaire  le  6.  d'Odtobre 
avec  3.  Caroffês ,  le  premier  à  6.  Chevaux ,  & 
les  1.  autres  à  quatre,  &  lui  fignifia,  qu'il  y  étoit 
envoyé  ,  pour  le  conduire  à  l'Audience.  Le  Com- 
miffaire  fe  plaça  dans  le  Carofiè  d'honneur  avec  le 
Maître  des  Cérémonies ,  &  des  Négotians  Hol- 
kndois  occupèrent  les  deux  autres.  Toute  la  Cour 
&  les  Sales,  par  lesquelles  le  Commiflàire  pafla, 
étoient  remplies  de  beau  monde.  Etant  arrivé  dans 
la  dernière  Anti- Chambre,  il  fut  obligé  d'y  atten- 
dre quelque  teras  ,  parce  que  le  Roi  ne  s'étoit  pas 
encore  rendu  dans  la  Chambre  de  l'Audience,  peut- 
être  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  habillé.  Le  Com- 
miffaire,  lorsqu'il  entra  dans  la  Chambre  d'Audien- 
ce, remarqua  d'abord  le  Roi  debout,  l'Epée  au 
côté ,  ôc  fous  un  Dais ,  &  la  Reine  Régente  fa  mè- 
re à  fa  gauche  ;  comme  tous  les  Grands  du  Ro- 
yaume s'étoient  placés  du  même  côté  ,  &  contre 
la  Muraille  en  Ligne  droite ,  &  vers  la  porte  de  la 
Chambre.  Quatre  ou  cinq  Dames  d'Honneur  de 
la  Reine  mère,  étoient  placées  contre  la  Muraille 
à  la  droite  de  l'entrée  de  la  porte,  &  devant  les 
fenêtres ,  qui  rèpondoient  à  l'Eftrade  du  Roi  ;  c'eft 
dans  cette  fituarion,  qu'on  attendit  Mr.  le  Com- 
mifTaire,  qui  en  entrant  dans  la  Chambre  fit  les 
trois  Révérences  accoutumées ,  &  s'étant  approché 
de  Leurs  Majeftés  ,  par  ordre  exprès  de  la  Rei- 
ne, il  fit  fon  discours  en  Langue  Portugaife.  Il 
mit  enfuite  fur  la  table,  qui  étoit  à  la  droite  du 
Roi,  (es  propoGtions  par  écrit  ,  &  trois  Lettres 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  en  faveur  de  Don  An- 
tonio de  Portugal ,  &  des  Srs.  Jacques  Pinck ,  & 
Waffênhoven  ;  il  continua  enfuite  fon  difcours  , 
&  pria  Leurs  Majefté  de  vouloir  gracieufement  ré- 
fléchir fur  ces  Lettres  de  Recommandation  de  LL. 
HH.  PP. ,  afin  que  les  Héritiers  ,  &  ces  Seigneurs 
recommandés  puffent  être  fatisfaits  fur  leurs  pré-' 
tentions. 

La  Reine  y  répondit  en   Langue  Caffillane  ou 
Efpagnole ,  qu'elle  prendroit  foin  de  tout ,   6c  or- 


donneroit  des  Commiflaires  pour  examiner  ces  Let- 
tres. Le  Commiffaire  Hollandois  (è  retira  enfuite 
avec  les  trois  Révérences  Ordinaires ^  &  fut  re- 
conduit dans  fon  Hôtel  par  toute  la  fuite,  &  avec 
les  trois  Caroffês  prècedens. 

Le  8.  d'Oftobre  on  alla  encore  le  prendredans  fon 
Hôtel ,  pour  le  conduire  à  la  Cour  ,  où  il  entra 
en  Conférence  avec  les  Marquis  de  Nix^a  &  de 
Mariakia ,  &  le  Comte  de  Miranda  ,  qui  l'aflu- 
rèrent ,  que  fès  aff;»ires  alloient  bien  ;  la  Reine  , 
étant  accompagnée  du  Roi  &  de  plufieurs  grands 
Seigneurs  l'envoya  enfuite  prendre  pour  le  condui- 
re a  l'Audience.  Le  Commiffaire  pria  Leurs  Ma- 
jeftés de  l'expédier  le  plutôt  qu'il  fe  pourroit ,  en 
conformité  d'un  Article  féparé  du  Traité  de 
Paix  ;  &  parce  que  le  tems  limité  par  ce  dit 
Article  devoit  expirer  dans  i  f.  jours  ,  il  fouhaita 
de  lavoir,  s'il  fe  rencontroit  encore  quelque  diffi- 
culté dans  les  Traités  de  Paix  ,  qui  avoient  été 
conclus  avec  l'Angleterre  ,  &  avec  Leurs  Hautes 
Puiffances.  Ce  qu'il  renouvella  encore  le  même 
jour  par  un  Mémoire  particulier  qu'il  fit  préfen» 
ter  à  la  Reine. 

La  Reine  lui  promit,  d'en  avoir  (ôin,  comme 
effeélivement  elle  ordonna  d'abord ,  de  remettre  le 
Traité  de  Paix  à  l'Envoyé  d'Angleterre. 

On  invita  le  Commifllaire  le  lo.  d'Oélobred'af- 
fiffer  au  Combat  de  Taureaux ,  &:  on  lui  aflîgna  Se 
au  Miniftred'Angleterre,deux  fenêtres,  pour  voir 
commodément  le  Combat ,  qui  dura  depuis  raidi 
jusqucs  à  6.  heures  du  foir. 

Le  Commiffaire  affilia  encore  au  Combat  de 
Taureaux  le  14.  d'Oélobre ,  lequel  étant  fini ,  les 
trois  Miniftres  Portugais  nommez  ci-deffus  &  le 
Secrétaire  d'Etat  lui  affûtèrent  ,  que  le  Traité  é- 
toit  ratifié ,  &  que  dans  le  tems  d'une  année  on 
donneroit  d'autres  fatisfaélions  pour  les  difficultés  , 
qui  étoient  furvcnuës  au  fujet  de  leur  Traité  avec 
l'Angleterre. 

Ces  difficultés  confiftoient  principalement  dans 
les  troifième  &  quatrième  Articles  du  Traité,  5c 
dans  quelques  mots  inférés  dans  les  autres ,  &  re- 
latifs à  ces  deux  Articles.    Pour  fe  tirer  de   l'em- 
barras de  ces  difficultés ,  ils  produifirent  le  Traité 
entier  en  Original,  comme  il  avoit  été  conclu  le 
x6me,  de  Juin  de  l'année  1661.  entre  les  Rois  de 
la  Grande-Bretagne  &   de  Portugal,  &  écrit  fut 
du  Velin  en  langue  Latine  &  en  grandes  Lettres 
Italiques ,  étant   figné  en   bas   fur  un  taffetas  de 
couleur  de  Chair  par   Clarendon,  Southanipton , 
Albemarle,  Ormont,  Manchefter,  Nicolas,  Gui* 
li ,  Morice  ;   &   leurs  armes  ordinaires  fous  leurs 
fignatures.    On  commença  la   leiSure  du  prémiet 
Article  du  Traité ,  qui  ne  contenoit  autre  diofe , 
que  la  confirmation  de  tous  les  Traités  ,    qui   a- 
voient  été  conclus  entre  l'Angleterre  &  le  Portu- 
gal depuis  l'année  1641.,  lesquels  refteroient  dans 
la  même  vigueur  8c   conferveroient  la  même  for- 
ce ,  comme  s'ils  avoient  été  inférés  de  mot  à  mot 
dans  ce  prêtent  Traité.    Ils  firent  enfuite  la  lec- 
ture ,  &  donnèrent  au  Commiffaire  rtiême  à   lire 
la  Copie  d'une  Lettre  ,  que  leur  Roi  avoit  écrit  au 
Roi  d'Angleterre  le  f .  de  Septembre  en  Réponfe  à 
celle  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  (comme  ils 
difoient)  avoit   écrit   à  celui  de  Portugal  en  date 
du  xme.  de  Juillet  de  la  même  année,   &  par  la- 
quelle il  lui  avoit  fait  entendre ,  que  le  Traité  con- 
clu entre  le  Portugal  &  les  Etats  Généraux  por- 
teroit  du  préjudice  à  l'Angleterre,  c'eft  pourquoi 
il  prioit  le  Roi   de  Portugal,   de  prévenir  les  in- 
convcniens,  qui  en  refulteroient  pour  fes  lùjets  An- 
glois.     Et  la  Copie  de  la  Lettre ,  ou  Réponlè  du 
Roi  de  Portugal  ne  contenoit  autre  chofê ,  que  des 
affurances,  que  le  Traité  conclu  avec  les  Etats  Gé- 
néraux  né  contenoit   la   moindre  chofe,  qui  pût 
préjudicier  à  l'Angleterre,  &  qu'il  ne  le  ratifieroic 
pas,  s'il  y  trouvoit  telle  cholê.     Après   la  lecture 
du  premier  Article  &  de  la  Lettre  ,   le  Commif- 
faire 
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faire  croyant ,  que  les  Miniflres  Anglois  vouloient 
encore  dire,  ou  y  ajouter  quelque  chofc,  fè  tut 
pendant  quelques  moimens  ,  mais  voyant  qu'iU 
reftoicnt  aulTi  dans  le  (ilcnce  il  dit  à  la  lin:  Que 
tout  le  contenu  du  premier  Article  du  Traite  de 
Paix  conclu  entre  l'Angleterre  &  le  Portugal  é- 
toit  conçu  en  termes  généraux  &  relatifs  ,  c'eft 
pourquoi  fi  le  Roi  avoir  intention  de  produire  des 
Contrariétés  dans  lesdits  Traités  refpeftifs,  il  fc- 
roit  nécclTairc  de  lui  remettre  des  Copies  vidimées 
&  autentiqucs  de  tous  les  Traités  ,  qu'on  avoit  aupa- 
ravant conclu  avec  l'Angleterre  ,  comme  aufli  de 
l'Article  du  prélènt  Traite ,  qu'on  lui  avoit  donné 
à  lire.  Et  en  cas  que  Sa  Majefté  Portugaife  fût 
pcrfuadée,  que  la  fusdite  Lettre  de  Sa  Majefté 
JSritannique  lui  pourroit  être  utile  dans  cette  affai- 
re, on  lui  en  pourroit  remettre  auQi  une  Copie 
Autentique.  Le  Commiflraire  remarqua  ,  que  les 
Portugais  tardèrent  à  lui  répondre ,  &  qu'ils  con- 
fultérent  longtems  fur  cette  affaire ,  dont  pourtant 
ils  ne  lui  donnèrent  pour  lors  aucune  notification. 
Ils  lui  dirent  néanmoins  à  la  fin ,  qu'ils  feroient  le 
jour  fuivant  la  Revilion  des  precedens  Traités ,  dont 
il  y  en  avoit  nombre ,  &  qu'ils  feroient  leur  pos- 
fible ,  pour  6ire  tirer  une  Copie  autentique  des 
Articles  en  qucftion  ,  &  qui  feroient  prêts  vers  les 
6.  heures  du  foir ,  qu'on  fè  raflfembleroit  pour  re- 
nouvcller  la  Conférence.  Le  Seigneur  ComraifTai- 
re  fe  contenta  de  cette  réponle  ,  &  on  iê  mit  à 
discourir  de  plufieurs  choies  indifférentes  ;  à  la  fin 
les  Portugais  lui  firent  des  proteftations ,  qui  pa- 
rurent fincéres ,  qu'on  étoit  très  fatisfàit  dans  le 
Royaume  du  Traité ,  qui  avoit  été  conclu ,  & 
qu'on  pouvoit  à  prélènt  raifônnablement  efpérer, 
que  cela  applaniroit  le  chemin  à  une  Alliance  beau- 
coup plus  étroite  entre  l'Angleterre,  le  Portugal, 
&  la  Republique  des  Provinces-Unies.  Mais  le 
CommifTaire ,  pour  remettre  la  Converfation  fur  le 
fujet  principal  ,  &  pour  revenir  à  l'effentiel  des 
deux  Articles  ,  q,ui  regardoient  principalement  le 
Commerce  des  Provinces-Unies,  &  dont  ils  a- 
voient  déjà  fait  auparavant  quelque  ouverture , 
comme  s'il  Icroit  impofTible  à  leur  Roi  de  les  ac- 
complir au  pié  de  la  Lettre ,  trouva  à  propos  de 
leur  remontrer ,  en  quoi ,  à  fbn  avis ,  confifteroient 
les  Contrariétés  &  prétendues  disputes  ,  à  favoir  : 
Qu'il  paroifToit  alTez,  que  le  Portugal  avoit  ac- 
cordé en  (ècret  de  grands  avantages  à  l'Angleterre, 
du  tems,  &  pendant  la  Régence  du  Proteéfeur 
Cromwel ,  &  qu'on  regardoit  comme  le  principal 
de  tous  les  Traités ,  qu  on  avoit  conclu  depuis  l'an- 
née 1641.,  ce  qui,  fuivant  les  apparences  ,  étoit  le 
principal  point ,  qui  les  embaraffoit ,  parce  qu'on 
ne  trouvoit  aucune  difficulté  dans  aucun  des  Traités 
publics ,  qu'on  avoit  concliî  depuis  ce  tems.  Le» 
Portugais  fe  contentèrent  d'y  répondre  :  que  leur 
Roi  donneroit  un  Equivalent  ou  d'autres  fatisfac- 
tions  à  L.  H.  P.  pendant  l'efpace  d'une  année, 
&  qu'en  attendant  on  verroit ,  ce  qu'on  pourroit 
effeàuer  auprès  le  Roi  d'Angleterre.  On  fe  fe- 
para  enfuite ,  6c  le  Seigneur  de  Witt  retourna  dans 
fon  Hôtel ,  en  faifant  plufieurs  reflexions  fur  ce 
qui  s'étoit  paflé. 

Le  Commiflaire  Hollandois  reçut  le  if.  d'Oc- 
tobre à  deux  différentes  fois  la  vifite  du  Sr.  Diego 
Lopes  de  Ulkha  qui  lui  dit:  que  les  Miniftres  de 
Portugal  favoient  fort  bien,  qu'on  ne  trouveroit 
aucunes  Contrariétés  dans  les  Traités,  qu'il  y  al- 
loit  pourtant  de  leur  intérêt,  de  former  £c  d'allé- 
guer quelques  prétendues  Contrariétés ,  pour  ne 
pas  mécontenter  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  a- 
vant  que  leur  Infante  fijt  pafTée  en  Angleterre, 
£c  que  le  Mariage  enrre  le  Roi  &  elle  fût  confom- 
mé  ;  &  par  rapport  à  la  Republique  de  la  Hol- 
lande ,  que  fon  Roi  étoit  vrayeraent  intentionné 
d'accomplir  tous  les  points  du  Traité,  qu'il  avoit 
conclu  avec  elle ,  £c  que  toutes  chofes  feroient  ap- 


planics  &  reflifiècs  pendant  l'efpace  d'une  Année; 
il  pria  en  même  tems  le  Sr.  de  Witt ,  de  ne  pren- 
dre aucun  ombrage  de  ce  qui  s'etoit  pfic  dans  la 
Conférence  du  jour  précèdent.  Qii  on  avoit  re- 
folu  :i  la  Cour ,  le  matin  de  ce  jour ,  qu'on  enver- 
roit  dans  deux  ou  trois  mois  en  Hollande  un  Am- 
baffadeur,  &  que  le  choix  étoit  tombé  fur  Don 
Diego  Lopes  île  Ulloha ,  qui ,  en  compagnie  du  Sei- 
gneur de  flllt  delivreroit  aux  Seigneurs  Etats-Gé- 
néraux la  Ratification  du  Traite  conclu  ;  ayant  été 
déjà  ordonné  d'arrêter  dans  le  Port  le  VailTeau  ap- 
pelle JtiiUth  ,  jufques  à  ce  qu'on  eût  préparé  tou- 
tes chofes  pour  leur  voyage.  Le  Comte  de  Mi- 
ranrla  £c  le  Secrétaire  d'Etat  firent  enfuite  les  mê- 
mes proteftations  au  Commiflaire  Hollandois.  Oa 
lui  envoya  enfuite  les  Copies  Autentiques  du  pre- 
mier Article  du  Tr.aité  conclu  entre  l'Angleterre  & 
le  Portugal ,  &  de  la  Lettre ,  que  le  Roi  de  Por- 
tugal avoit  écrite  à  celui  d'Angleterre  en  date  du 
ymc.  de  Septembre. 

Le  Commiflaire  alla  encore  à  la  Cour  pour  la 
troifième  fois,  pour  conférer  avec  le  Secrétaire 
d'Etat ,  &  aflifta  enfuite  pour  la  troifième  &  der- 
nière fois  au  Combat  de  Taureaux  ,  ce  qui  dura 
depuis  le  midi  jusqu'au  fôir.  La  première  fête  a- 
voit  été  donnée  par  le  Sr.  de  SnrccJas ,  &  elle  é- 
toit  de  8c.  Domeftiques;  Don  Juan  ik  Cafira 
donna  la  troifième  avec  lax.  Domeftiques  tous  ha- 
billés d'une  Livrée  magnifique.  Plufieurs  Spefta- 
tcurs  jouirent  en  même  tems  du  plaiGr  du  Com- 
bat ,  où  on  vit  faire  tout  ce  que  la  force  &  l'ad- 
dreflè  put  inventer  pour  tuer  ces  Taureaux ,  qui 
en  effet  n'étoit  pas  des  plus  forts  &  des  plus  re- 
doutables ;  mais  les  autres  circonftances  de  la  Fê- 
te ,  comme  les  parures ,  les  révérences  ,  les  Cha- 
riots des  Combattans  ,  &  d'autres  Solemnirés , 
qu'on  avoit  préparées  fur  le  modèle  des  vieux  Ro- 
mains ,  méritoient  la  plus  grande  attention  des  af^ 
fiftans. 

Le  CommiflTaire  alla  encore  à  la  Cour  le  if.  d'Oc- 
tobre ,  &  y  fiit  conduit  avec  x.  CarolTes  par  Doa 
Lucas  de  Portugal,  il  ne  trouva  dans  la  Sale  de 
l'Audience  que  la  Reine  feule  ,  accompagnée  de 
18.  à  10.  Seigneurs  &  de  3.  à  4.  Dames  d'hon- 
neur. Après  les  trois  Révérences  il  s'approcha 
de  la  Reine,  &  lui  dit:  Qp'il  avoit  tout  fait  pré- 
parer pour  fon  voyage ,  &  pour  retourner  en  Hol- 
lande ,  pour  faire  un  exaûe  &  fidèle  raport  à  LL» 
HH.  Puiffances  ,  de  ce  qui  s'étoit  palfé  dans  la 
CommilTion ,  dont  il  avoit  eu  l'honneur  d'être  char- 
gé par  fes  Maîtres  ;  que  pour  fa  propre  perlonnc 
il  fupplioit  la  Reine  très-humblement,  de  vouloir 
avoir  des  égards  gracieux  aux  prétentions,  qu'il 
avoit  tant  dans  le  Brefil ,  que  dans  plufieurs  autres 
endroits  de  la  Domination  Portugaife,  afin  qu'il 
en  puifTe  recevoir  une  fatisfaélion  railônnable.  Il 
prit  en  même  tems  fon  congé ,  remercia  la  Reine 
de  toutes  les  honnêtetés  ,  qu'il  avoit  reçues  ,  6c 
lui  fouhaita  ,  que  le  Tout-puifTant  lui  accordât  u- 
ne  vie  longue  &  heureufe  pour  la  confolation  de 
fes  fujets  ,  &  pour  l'entretien  de  la  bonne  Cor- 
refpondance  avec  fes  Alliez.  La  Reine  lui  fouhai- 
ta un  heureux  voyage ,  &  lui  dit  :  que  quant  à 
elle  ,  elle  feroit  tout  ce  qui  lui  lêroit  poffible ,  pour 
favorifèr  fès  intérêts  particuliers.  De  quoi  le  Cora- 
mifllaire  lui  fit  fes  très-humbles  remerciemens ,  6c 
fè  retira. 

Le  xy.  d'OcSobre,  le' CommifTaire  alla  prendre 
congé  du  Marquis  de  Niz,a ,  &  de  tous  les  autres 
Comtes  de  la  Cour ,  &i  en  reçut  les  contre-vifi- 
tes  ;  le  Sr.  de  Mariaha  chargea  une  autre  perlon- 
ne  de  cette  Civilité ,  mais  Te  Marquis  de  Niz,a 
s'en  acquita  en  propre  perfonne,  ôc  lui  fouhaita 
un  heureux  voyage ,  6c  un  promt  retour  dans  fa 
patrie;  toutes  les  fois  que  le  CommifTaire. eut  oc- 
cafion  d'entretenir  ce  Seigneur  ,  le  Marquis  de 
Mariaha  &C  le  Secrétaire  d'Etat ,  il  s'aperçut  par 
B  b  b  3  tous 
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tous  leurs  dilcours ,  qu'ils  étoient  parfaitement  fa- 
lisfijts  de  la  Paix  ,  qui  avoic  été  conclue  avec  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies.  Le 
Marquis  de  Niz^a  s'appelloit  proprement  Don  ^7/- 
co  de  Gama ,  &  il  delcendoit  en  ligne  droite  de  ce 
Don  yafio  de  Gama ,  qui  a  le  premier  découvert 
le  tour  du  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  pour  pafler 
aux  Indes  ;  le  Marquis  de  Mariaha  fe  nommoit 
Don  Antmiio  Louis  de  Menefes ,  &  il  n'y  avoit  pas 
longtems  que  le  Roi  l'avoit  honoré  du  titre  de 
Marquis ,  n'ayant  porté  auparavant ,  que  celui  de 
Comte  de  Cantanheda  ,  il  étoit  Gouverneur  de 
Lisbonne,  &  Généraliffime  des  Armées.  Et  c'é- 
toit  lui  qui  avoit  battu  deux  ans  auparavant ,  près 
d'Elvas  ,  Don  Louis  de  Haro ,  Général  Elpagnol. 
Le  Secrétaire  d'Etat  s'appelloit  Gnfpar  de  Feria  fe- 
'verini,  il  étoit  en  même  tems  Secrétaire  du  Com- 
merce &  des  Expéditions ,  &  Marquis  de  Souvray , 
Marquifat  fitué  en  France,  qu'il  avoit  hérité  de- 
puis peu  de  tems.  Le  Commiflaire  s'embarqua  en- 
fin le  4me.  de  Novembre  ôc  retourna  très  iatisfait 
en  Hollande. 


(§.   m.) 

Cérémo7Ùal  obfervé  en  j66^.  à  la  récep- 
tion de  M.  Barleus ,  Rendent  d'Hol- 
lande àtipres  du  Roi  de  ^Portugal. 

LE  Sr,  Gafiar  Barleus  étant  arrivé  devant  la 
Ville  de  Lisbonne  en  t.66^.  ,  on  lui  refufa 
l'entrée  dans  la  Ville ,  parre  qu'il  étoit  venu  d'un 
pais ,  qu'on  (oubçonnoit  être  infefté  de  la  perte ,  &: 
il  fut  obligé  de  faire  la  quarantaine.  Après  s'être 
arrêté  i';.  jours  dans  fon  Vaifleau ,  le  Conlêil  de 
la  Santé  le  renvoya  de  l'autre  côté  de  h  Rivière 
dans  un  lieu  plus  éloigné  de  la  Ville ,  où  il  fut 
logé  dans  une  Maifon  de  plaifance  à  une  demie 
lieue  de  la  Rivière.  On  y  parfuma  en  prefence  de 
y.  gardes  à  trois  différentes  fois  tout  fon  bagage, 
&  généralement  tout  ce  qui  s'étoit  trouvé  dans  le 
Vaiffeau ,  &  on  ne  lui  permit  pas  d'envoyer  au- 
cune Lettre  hors  de  fa  maifon.  Mais  le  Roi  lui 
envoya  les  Denrées  &  les  rafraichiflèmens  néceflai- 
res.  Après  4.  Semaines  de  patience  le  Major  de 
la  Santé  vint  lui  annoncer,  qu'il  avoit  fatisfàit  aux 
loix  &  coutumes  du  Royaume ,  deux  jours  après 
il  entra  dans  la  Ville  avec  fes  bagages  &  Doraef- 
îiques.  Trois  jours  après,  le  Relident  ayant  déli- 
vré copie  de  fes  Lettres  de  Créance ,  alla  voir  le 
Secrétaire  d'Etat,  &  fie  demander  au  Roi  d'être 
admis  à  l'Audience;  ce  qui  lui  ayant  été  accordé, 
il  fut  introduit  par  le  Maitre  de  Cérémonies ,  qui 
alla  le  prendre  dans  fon  Hôtel  avec  9.  Caroffes, 
les  uns  à  6.  Chevaux  &  les  autres  à  4.  Tous  les 
Marchands  Hollandois  l'accompagnèrent  à  l'Au- 
dience. Le  Roi  étoit  debout  dans  une  grande 
Sale  tapiffée,  ayant  à  fes  deux  côtés  tous  les 
Grands  du  Royaume.  Mr.  le  Refident  après  les 
Révérences  ordinaires ,  parla  au  Roi  en  Langue 
Latine  ;  &  après  les  Coraplimens  de  la  part  de  L. 
H.  PuiflTances ,  il  aflura  le  Roi  de  la  continuation 
de  leur  amitié  &  bonne  Correfpondance,  qu'EUes  fe 
feroient  toujours  un  plailir  fenfible  d'entretenir  là 
Paix  conclue  entre  le  Portugal  &  la  Republique 
d'Hollande ,  &  d'apporter  toute  facilité  ,  pour  a- 
vancer  le  Commerce  entre  Leurs  Sujets  récipro- 
ques, après  quoi  il  remit  au  Roi  l'Original  de 
les  Lettres  de  Créance.  Le  Secrétaire  d'Etat  lui 
répondit  au  Nom  du  Roi ,  que  Sa  Majerté  étoit 
charmée  des  affurances  d'amitié  de  Leurs  Hautes 
Puiflànces,  &  qu'elle  ne  manqueroit  pas  non  plus 
de  fon  côté  d'exécuter  le  Traité  de  Paix  de  bonne 


foy  &  avec  fincerité.  Le  Refident  fut  enfuite  recon- 
duit à  fon  Hôtel  avec  les  mêmes  Cérémonies,  avec 
lesquelles  on  avoit  été  le  prendre  ;  l'aprèsdiiié  il 
reçut  la  vifite  du  Secrétaire  d'Etat ,  qui  lui  donna 
par  écrit  la  Réponfe  du  Roi.  On  lui  nomma  en- 
fuite  des  Commifliires  ,  pour  entrer  avec  lui  en 
conférence  fur  la  Negotiation  ,  dont  il  étoit  char- 
gé ,  &  qui  confiftoit  principalement  à  demander 
les  arrérages  de  l'argent  ,  que  le  Portugal  avoit 
promis  à  la  Hollande  en  Ëiifant  la  Paix ,  ce  qui 
montoit  encore  à  une  groffe  fomme.  Mais  il  n'y 
eut  pas  de  moyen,  d'obtenir  de  l'argent,  &  on 
colora  l'impoffibilité  du  payement  du  prétexte  de  la 
guerre  continuelle, qu'on  avoit  avec  laCaftille,  en 
ibrtc  qu'on  auroit  été  bien  ailé  ,  de  trouver  enco- 
re à  faire  quelque  emprunt  en  Hollande. 


C§.  ivo 

'Détail  d'une  Audience  folemnelle ,  qu'an 
Ambaffadeur  d'Efpagne  eut  à  la  Cour 
de  Tortiigal^  l'année  166^. 

T  'Ambaffadeur  d'Efpagne  étant  arrivé  à  Lisbon- 
ne  l'année  if)6't),,  &  ayant  été  défrayé  dans 
Ion  Logement  pendant  plulîcurs  jours  par  ordre 
du  Prince  ,  eut  enfin  fa  première  Audience;  on 
envoya  à  ion  Hôtel  le  Maitre  de  Cérémonies ,  a- 
vec  f.  Carofles  magnifiques  à  6.  Mules ,  une  Li- 
tière du  Roi,  6.  Chevaux  de  main  ,  &  une  fuite 
nombreufè  de  Gentils-Hommes,  &  de  yo.  Pages 
&  Laquais.  Son  Excellence  fe  plaça  avec  le  Com- 
te d'O'vidos ,  Vice  -  Roi  du  Bréûl ,  dans  le  pre- 
mier Caroflè ,  qui  étoit  celui  du  Roi.  En  arri- 
vant à  la  Cour,  il  pafla  entre  deux  hayes  de  quel- 
ques Compagnies  des  Gardes  du  Roi,  &  étant 
entré  dans  la  Sale  de  l'Audience  il  y  trouva  le 
Prince  affis  dans  un  Eiuteuil  j  &  fur  une  efpece 
d'Eftrade;  Mais  aufli-tôt  qu'il  vit  approcher  (on 
Excellence,  il  fe  leva,  &  avança  trois  pas  pour  la 
recevoir  ;  l'Ambafladeur  lui  fit  un  petit  difcours  , 
&  fe  retira  après  avec  les  Cérémonies  préceden- 


C§-  V.) 

Relation  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  la  Cour  du 
Roi  de  ^Portugal  aufujet  des  Franchi- 
fes  des  G^iartiers ,  prétendus  par  les 
Ambaffadeur  s  ^  dr  Envoyés  Extraor- 
dinaires, des  Tuiffances  étrangères  ;  en 
1 7  09.  ér  1 7 1  o.  [Tiré  d'une  copie  im- 
primée en  17 10.] 

T  E  Roi  de  Portugal  Fiem  II.  de  G.  M.  ,  a- 
yant  réiblu  dans  l'an  i(î8i.,  d'ôter  la  Fran- 
chife  des  Quartiers  aux  Ambaflfadeurs  &  Envoyez 
des  Princes  qui  rélidoient  dans  fa  Cour,  établit 
en  même  tems  ,  que  les  Miniftres  &  Officiers  de 
Juftice ,  pourroient  pafler  dans  tes  rues  &  devant  les 
Hôtels  des  Arabafladeurs  avec  leurs  baguettes,  qui 
font  les  marques  de  leurs  Charges.  Monfieur  d'O- 
pede ,  Ambafîadeur  de  France,  qui  étoit,  dans  le 
tems  de  cette  réfolution  ,  dans  cette  Cour ,  en  vou- 
lut empêcher  l'effet  dans  ("on  Quartier ,  mais  ii  fut 
obligé  de  fe  retrafter  &  de  faire  faire  fatisfaûionà 
deux  Minilh-es  de  la  Jufticc ,  qui  avoient  été  in- 
fultés.     Le   calme  a   rrgné  du  depuis  dans  cette 
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Cour,  fans   qu'aucun  des   Ambafladeurs  ou  En- 
voyez de  l'Empereur,  d'Efpagnc,  de  France  ou 
d'Angleterre,  fe  (oit  oppofc  il  cedécret,  jusqu'au 
mois   de   Juin   de    l'annce   1709,  C]ue    Monficur 
l'Evéque   de   Lubiana  ,    Atnbafladeur  de  l'Empe- 
reur dans  cette    Cour    (quoiqu'incognito  julqu'à 
prclênt)  a  prétendu  jouir   des    Franchifes   &  Jm- 
munitcz  des  Quartiers,  abolies  depuis  i^.  années, 
failaiit  charger  par   ion   Suifle  deux    Alcaldes  qui 
pafToient  devant  Ton  Hôtel.     Le    Roi   (urpris  d'un 
procédé  fi  nouveau  en  fit  fiiire  Tes  plaintes  à  l'Am- 
ballaJcur  par  le  Secrétaire  d'Etat ,  qui  lui  fit  con- 
noîtrc  les  fentimens  de  Sa  Majcflé ,  par  une  Let- 
tre qu'il  lui  écrivit  le  zS.  du  mois    de   Juin  ,  &C 
cela  tut  appaifé ,  comme    il    conftc   d'une  féconde 
Lettre,  que  le  Secrétaire   d'Etat    écrivit  à  l'Am- 
bafTideur   le  ^8.   Août.    Mais  dans  le  tems  que 
l'on  croyoit  cette  affaire  entièrement  finie,  Mon- 
fieur   l'Evéque   perluada   Monfieur   le   Comte  de 
Stampa,  Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Catholique, 
de  maintenir  le  Privilège  des  Quartiers  ,  &  fes  Do- 
mcfliques ,  quoique  d'une  manière  plus  polie ,  préten- 
dirent empêcher  de  padl-r  devant  l'Hôtel  de  leur  Maî- 
tre le  Corregidor  du  haut  quartier,  &  le  Juge  Cri- 
minel de  la  Moreria.     Le  Corregidor  ayant  averti 
le  Roi  de  ce  nouveau  défordre ,  Sa  Majefté  ordon- 
na au  Secrétaire  d'Etat,  d'écrire  à   tous  les  Am- 
baflfadeurs  &  Envoyez  des  Princes  ôc  Puiflànces  é- 
irangéres  qui  réfident  à  cette  Cour ,  &  de  les  in- 
former de  l'aboliflement  des  Franchifes  qu'ils   n'a- 
voient  jamais   connues ,  &  qu'ils  n'auroient  jamais 
fongé  à  prétendre ,  fi   Monfieur  l'Ambafladeur  de 
l'Empereur  ne  s'étoit  avifé  de  les  vouloir  rétablir. 
C'ell  du  17.  du  mois  de  Décembre  dernier ,  qu'ils 
font  informez  des  intentions    de  Sa    Majefté.     Ils 
ont  répliqué  le  1:5.  du  même  mois,   &  le  Secré- 
taire d'Etat  leur  a  réitéré  le  8.  du  mois  de  Jan- 
vier, que  Sa  Majefté    perfiftoit   toujours  dans  les 
mêmes  fentimens ,  mais  il  eft  arrivé  dans  ce  même 
tems,  que   les  Domeftiques  de  l'Ambafladeur  de 
l'Empereur  ont  fait  une  infulte  outrageante  au  Ju- 
ge du  Crime  de  la  Rivière,  &  le  lendemain  à  un 
des  Corrcgidors  du  Civil  de  la  même  Cour ,  l'em- 
pêchant de  palfer  avec  fa  Chaife  dans   la  rue  de 
leur  Maître ,  le  Secrétaire  d'Etat  lui  en  fit  fès  plain- 
tes par  une  Lettre  le  même  jour  9  de  Janvier  ,  & 
l'AmbafiTadeur  lui  répondit  dans  l'inftant  pour  fbu- 
tenir  fon  droit  :  le  Secrétaire  lui  répliqua  de  la  part 
du  Roi  le  10.  qu'il  ne  vint  point  à  la  Cour.    Le 
Comte  de  Stampa  fit  Içavoir  au  Secrétaire  d'Etat, 
qu'il  lui  feroit  plaifir  de  lui  marquer  une  heure  pour 
conférer  avec  lui  lur  cette  affaire,  avec  le  Comte 
de  Gallowai ,  le  Prince  de  Cienfuegos ,  Se  Mon- 
fieur de  Schonenberg,   &  s'étanc  rendus  à  la  Se- 
cretairerie,  ils  tâchèrent  de  perfuader  au  Secrétaire 
d'Etat ,  que  ce  n'étoit  pas  l'ufage  de  laiflèr  pafler 
devant  leurs  Hôtels  des  Miniftres  ou  autres  Offi- 
ciers de  Juftice,  avec  leur  baguette  levée,  ni  avec 
des  prilonniers,  qu'aucun   Miniftre  de  leur  rang 
ne  le  fouffriroit  ,   à  quoi  le  Secrétaire  d'Etat  leur 
répondit,  qu'aucun  Ambafladeur  ni  Envoyé  n'avoir 
pas  fait  la  moindre  difficulté  là-delTus ,  depuis  l'a- 
Doliflement  des  Franchifes  ,  ce  qui  devoir  fuffire 
pour  les  empêcher  de  les  prétendre  &  de  s'oppo- 
fer  aux  ordres  de  Sa  Majefté ,  établis  depuis  un  û 
long- tems ,  &  qu'il  n'oferoit  pas  fe  charger  d'une 
pareille  commiffion.     Ils  ont  répliqué  que  leur  in- 
tention n'étoit  pas  de  s'oppofer  aux  volontez  du 
Roi ,  mais  qu'il  falôit  chercher  quelque  expédient 
pour  les  contenter ,  &  en  même  tems  pour  accom- 
moder l'affaire  qui  s'étoit  paflée  entre  les  Domef- 
tiques de  l'Ambafladeur  de  l'Empereur  ,  &  les  Of- 
ficiers de  la  Juftice  :  que  pour  ce  qui  les  regardoit, 
le  Roi  pouvoit  ordonner  à  (es  Miniftres  de  Jufti- 
ce de  baiflèr  leurs  baguettes  devant   les    Armes  de 
leurs  Maîtres ,  &  Monfieur  l'AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur s'adreffa  à  la  Reine ,  pour  la  prier  d'inter- 
céder auprès  du  Roi  fon  Epoux  pour  l'accommo- 


dement de  fon  différent  ;  mais  le  Roi  voulant  tou- 
jours être  obéi ,  &  qu'il  ne  fût  plus  parlé  des 
Franchifes  &  Immunitez  des  Quartiers  abolies  de- 
puis fi  long-tems ,  toutes  les  Répliques  &  Dupliaues 
qu'il  y  a  eu  (ur  cette  affaire  entre  tous  les  Miniftres 
Publics  &  le  Secrétaire  d'Etat ,  n'ont  produit  aucun 
effet  ;  (âifant  voir  par  les  déclarations  des  Officiers 
de  la  Juftice  qu'ils  pafToient  depuis  le  tems  pres- 
crit par  les  rués  des  AnibaPTadeurs  avec  leurs  ba- 
guettes levées ,  fms  aucune  interruption  de  leur 
part ,  jufqu'au  -lô.  Juin  dernier  :  qu'un  ufage  qui 
portoit  déjà  prefcription  devenoit  une  Loi,  quand 
même  le  Roi,  de  glorieufe  mémoire,  ne  l'auroic 
pas  établie  ;  que  Monficur  le  Nonce  du  Pape  en 
étoit  bien  convaincu  auffi  bien  que  le  Réfident  de 
Prufle ,  qui  étoient  de  plus  ancienne  datte  à  Lis- 
bonne qu'aucun  des  autres  Miniftres  ,  puis  qu'ils 
n'avoienc  point  voulu  fe  joindre  à  eux ,  &  que  le 
Roi  ne  fouffriroit  jamais  qu'on  donnât  la  moindre 
atteinte  à  fon  Autorité  Royale:  qu'il  étoit  fâcheux 
que  dans  la  conjondture  préfente  il  s'élevât  un  pa- 
reil brouillard  qui  pourroit  nuire  au  bien  de  la  Cau- 
fe  commune ,  fi  Meffieurs  les  Minilhres  renonçant  à 
une  prétention  infoutenable  ne  s'accommodoient  aux 
juftes  volontez  du  Roi.  Tant  &  de  fi  folides  rai- 
fons  n'ont  pu  convaincre  ces  Meffieurs  ,  &  le 
Comte  de  Stampa  pour  renouveller  le  feu  fit  pren- 
dre par  fes  gens  la  bride  du  cheval  qui  menoit  la 
Chaifè  d'un  des  Corregidors  du  Civil  ,  &  le  fit 
rétrograder  toute  la  rue  de  fon  Hôtel.  Le  Roi 
ne  pouvant  confentir  à  des  excès  auffi  peu  refpec- 
tueux ,  ordonna  le  même  jour  xo.  au  Secrétaire 
d'Etat ,  d'écrire  aux  Miniftres  qui  s'étoient  liguez, 
pour  fbutenir  leurs  Droits  û  mal  fondez ,  de  (br- 
tir  de  Lisbonne  dans  quatre  jours ,  &  de  fe  retirer 
où  ils  trouveroient  à  propos,  à  moins  qu'ils  ne 
vouluflènt  dans  l'inftant  le  départir  de  leurs  pré- 
tentions ;  craignant  fans  cette  précaution  que  le 
Peuple  irrité  des  violences  qu'on  faifoit  aux  Mi- 
niftres de  la  Juftice,  ne  fe  portât  à  des  excès  qui 
pourraient  avoir  de  fâcheufes  fuites  contre  eux  :  & 
pour  prévenir  toute  forte  de  foulevement  on  fit  entrer 
quatre  Regimens  dans  la  Ville,  pour  la  feureté 
des  Ambafîadeurs ,  craignant  toujours  qu'un  Peu- 
ple mutiné  fe  portât  à  des  entreprifes  d'une  dan- 
gereufè  confèquence. 

Le  Comte  de  Gallowai  jugeant  fagement  que  ce 
contre-tems  étoit ,  ou  pourroit  devenir  nuifible  à 
l'Alliance ,  propofà  au  Secrétaire  d'Etat  des  tem- 
peramens  dont  il  n'a  pu  convenir,  établilTant  pour 
principe  que  c'étoit  une  bagatelle  ,  à  laquelle  on 
ne  devoit  pas  s'arrêter  ,  que  les  confequences , 
qui  enpouvoient  refulter,  étoient  bien  plus  à  crain- 
dre, &  qu'il  faloit  tâcher  de  les  prévenir  :  que  ne 
pouvant  (e  féparer  des  autres  Miniftres  dans  cette 
occafion ,  il  feroit  bien  ai(c  de  voir  quelque  moyen 
pour  terminer  cette  affaire  à  l'amiable;  que  le  Roi 
pouvoit  ordonner  à  fes  Miniftres  de  Juftice  de  ne 
point  paffer  devant  les  Hôtels  des  Ambaffadeurs 
Etrangers  avec  des  prifonniers,  &  que  quand  ils 
voudroient  y  palTer  tous  lèuls ,  ils  leur  en  fiflTent 
demander  la  permiffion;  ce  que  Sa  Majefté  n'a 
pas  voulu  accorder  puisqu'un  pareil  accommode- 
ment étoit  contre  fon  Autorité  Royale:  Surquoi 
ils  ont  tous  écrie  au  Secrétaire  d'Etat  une  Lettre 
le  24.  Janvier  qu'ils  prétendent  ne  rien  feire  con- 
tre leurs  Droits ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  reçu  des 
Princes  leurs  Maitres  des  ordres  qu'ils  doivent  fui- 
vre  là-defliis,  ce  qui  paroit  naturellement  plutôt 
une  défaite  qu'une  raifon  pour  éluder  celle  que  Sa 
Majefté  a ,  de  ne  rien  innover  dans  une  Loi  établie 
depuis  l'an  1681.  pour  le  repos  &  la  iêureté  pu- 
blique ,  d'autant  plus  que  l'AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur ayant  permis  la  première  infulte  de  fes  Do- 
meftiques le  mois  de  Juin  dernier,  il  doit  abfolu- 
raent  avoir  informé  Sa  Majefté  Impériale  de  fes 
prétentions  ,  &  avoir  apris  fes  volontez.  Les  cho- 
fes  en  font  reftées-là ,   foit  que  l'Empereur  n'ait 
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as  aprouvé  la  conduite  de  fon  Miniftre ,  foit  que 
les  circonftanccs  aient  été  caufe  qu'on  n'a  pas  vou- 
lu pouflTer  fes  droits  de  part  &  d'autre. 


pa; 
les 


C^-  VIO 

Relation  du  diferent  fnrvcnn  entre  les 
Cours  de  France  ô"  de  'Portugal^  au 
Sujet  de  la  première  vijitc  prétendue 

far  l'  Atnba(fadeur  de  France  à  Lisbon- 
ne,  du  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Ma- 

jejté   Tortugaife  ,  fur  la  fin   de  l'an 

T  Orsque  l'Abbé  de  Livry  entra  dans  le  Royau- 
•*-*  me  de  Vortugal  ,  il  fut  reçu  à  EhiU  par  le 
„  Gouverneur  de  la  Place  ,  avec  les  honneurs  Ml- 
„  litaires  ,  que  l'on  a  coutume  de  rendre  aux  Am- 
„  balTadeurs  ;  ôc  en  arrivant  à  Aldea  -  Galega ,  on 
„  lui  envoya  le  Brigantin  &  les  autres  Bâtimens 
„  néccflaires  pour  traniporter  Son  Excell.  &  (à  Fa- 
,,  mille  en  deçà  de  la  Rivière  ,  où  ce  Miniftre 
„  trouva  le  Comte  de  Coculim  avec  les  Caroiles 
„  de  Sa  Majefté  Portugaife  ,  pour  le  conduire  à 
„  fon  Hôtel ,  de  la  manière  ordonnée  par  le  Cé- 
,,  rémonial. 

„  Peu  de  jours  après,  ledit  A mbaffadeur envoya 
„  les  Copies  de  Tes  Lettres  de  Créance  au  Secre- 
„  taire  d'Etat ,.  &  enfuite  celle  de  la  propre  main 
„  du  Roi  fon  Maître  pour  Sa  Majefté  Portugai- 
„  fe  :  Le  Secrétaire  d'Etat  lui  fit  dire  alors ,  qu'il 
„  pouvoit  demander  Audience  particulière  du  Roi 
„  lors-qu'il  le  jugeroit  à  propos. 

„  Enfuite,  Pierre  Ponce,  Agent  des  affaires  du 
„  Confulat  de  France,  alla  de  la  part  de  l'Am- 
„  ballideur  dire  au  Secrétaire  d'Etat,  qu'il  ne  de- 
„  mandoit  pas  Audience  particulière  pour  rendre 
„  la  fufdite  Lettre  écrite  de  la  main  du  Roi  fon 
„  Maître,  parce  qu'il  attcndoit  que  le  Secrétaire 
„  d'Etat  vînt  auparavant ,  fuivant  l'ufage  de  cette 
„  Cour,  lui  faire  une  vifite .  A  quoi  leSecretaire 
„  d'Etat  répondit ,  qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  un 
„  tel  ufige ,  &  que  le  Cérémonial  ne  difoit  rien 
„  d'une  iémblable  vifite. 

„  Le   Conful  de  Frana  revint  avec  un  fécond 

■   „  Meffige  de  la  part  de  l'Ambafladeur  ,  déclarant 

„  que  ledit  AmbaflTadeur  attendoit  la  vifite  du  Se- 

„  cretaire  d'Etat  avant  que  d'aller  à  l'Audience  de 

„  Sa  Majefté  ,    parce   qu'on  le  lui  avoit  ordonné 

„  dans  fes  Inftruftions,  &:  qu'on  l'avoir  ainfi  pra- 

„  tiqué  à  l'égard  de  (es  Prédecefieurs ,  &  avec  les 

„  autres  Miniftres  du  premier  ordre  qui  réfidoient 

,    dans  cette  Cour.  Ledit  Conful  étoit  chargé  d'un 

„  Ecrit  contenant   cette  déclaration,  qu'il  voulut 

„  remettre  au    Secrétaire  d'Etat;  mais  celui-ci  ne 

„  le  reçut  pas,  &  lui  répondit  quel'Ambaftadeur 

„  étoit  mal  informé  ,  parce  que  le  Cérémonial  qui 

régie  la  manière  de  recevoir  les   AmbalTadeurs , 

ne  parle  pas  d'une  telle  vilîte ,    &  qu'aucun  des 

„  Ambaffadeurs  qui  font  venus  en  grand  nombre 

à  cette  Cour  ne  l'a  prétendu  :  Que   quelquefois 

il  étoit  arrivé  que  les  Secrétaires  d'Etat  avoient 

été  faire  viCte  aux  Ambaifadeurs  à  caufe  de  l'a- 

)  mitié  particulière  qu'ils  avoient  eue  auparavant, 

,,  ou  à  caufe   de   quelques   affaires  qui  le  préfen- 

„  toicnt ,  fans  leur  avoir  fait  demander  une  heure, 

;,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans  les  vifites  de    Céré- 

„  monie ,  ce  que   les    Ambaffadeurs  avoient  auflî 

„  pratiqué  à  l'égard  des  Secrétaires  d'Etat:  Enfin, 

„  que  le  Secrétaire  d'Etat  rrouvoit  affez  extraordi- 

„  naire   &  offençant  pour  lui  que  l'AmbafTadeur 

„  exigeât  une  viûte  qui  n'étoit  pas  du  Cérémo- 


„  niai,  &  que  l'on  n'avoit  fiite  réciproquement 
,  dans  quelque  occafion  que  par  amitié  ou  pour 
„  des  affeires. 

„  Le  lendemain ,  le  Conful  revint  avec  un  au- 
„  tre  Meflage ,  difanc  que  l'Abbé  de  Livry  ne  pré- 
I,  tendoit  pas  que  Diogo  de  Mendoga  l'allât  vifi- 
„  ter,  parce  que  fi  la  difpute  étoit  entre  eux  en 
„  qualité  de  Particuliers  ,  lui  Abbé  de  Livry  vien- 
I,  droit  vifiter  Diogo  de  Mendoça  ;  mais  qu'il  pré- 
I,  tendoit  que  le  Secrétaire  d'Etat  allât  vifiter  l'Àm- 
I,  bafladeur  de  France.,  ainfi  que  cela  fê  pratiquoit; 
„  &  qu'il  prioit  le  même  Secl-etaire  d'Etat  d'in- 
„  former  Sa  Maji'fté  de  fa  prétention ,  ou  de  lui 
„  marquer  la  Perfonne  par  le  canal  de  laquelle  il 
„  pourroit  lui  faire  fes  repréfentations. 

„  Le  Secrétaire  d'Etat  répondit  de  nouveau , 
„  que  l'Ambaftadeur  étoit  mal  informé  ,  &  qu'il 
„  n'y  avoit  pas  un  tel  ufàge  :  Que  fi  la  difpute  é- 
„  toit  entre  eux  comme  Particuliers  ,  il  n'auroit 
„  fait  aucune  difficulté  de  lui  rendre  tous  les  hon- 
„  neurs  qui  étoient  dus  à  fa  Perfonne  ;  mais  que 
„  vu  la  nature  de  fa  prétention  ,  lui  Secrétaire  d  E- 
„  tat  ne  pouvoit  lui  faire  cette  villte ,  fans  un  or- 
„  dre  de  S.  M. 

„  Le  Secrétaire  d'Etat  a  informé  Sa  Majefté  de 
,,  la  prétention  de  l'AmbafTadeur,  &  le  Roi  a  or- 
,,  donné  que  le  premier  Commis  aâuel  &  fon 
„  Predeceueur  examinaffent  dans  ia  Secretairerie 
„  d'Etat  ce  qu'il  y  avoit  touchant  le  Cérémonial} 
„  &  trouvant  que  dans  celui  qui  concerne  les  Am- 
„  baffadeurs ,  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  vifi- 
„  te  faite  par  les  Secrétaires  d'Etat ,  mais  qu'au 
„  contraire  trois  Ambafladeurs  de  Fî-^wce  avoient  vi- 
„  fité  les  premiers  les  Secrétaires  d'Etat,  lefdits 
„  Commis  en  ont  dreffé  un  Certificat  qu'ils  ont 
„  figné ,  &  Sa  Majefté  a  ordonné  qu'on  l'envoyât 
„  à  l'AmbafTadeur  par  le  même  Conful  de  France; 
„  ce  qu'on  a  exécuté ,  le  Secrétaire  d'Etat  lui  dé- 
„  datant  que  l'AmbafTideur  y  verroit  quel  çtoit 
„  l'ufage,  &  que  Sa  Majefté  ne  pouvoit  obliger 
,,  le  Secrétaire  d'Etat  à  faire  une  telle  nouveauté 
„  d'aller  vifiter ,  l'AmbafTadeur  pendant  que  cela 
„  n'étoit  pas  en  ufage ,  ce  qui  ne  manquerôit  pas 
.,  d'altérer  le  Cérémonial. 

„  L'AmbafTadeur  a  rendu  compte  de  tout  ceci  à 
„  fa  Cour ,  qui  a  jugé  necefTaire  que  Sa  Majefté 
,,  ordonnât  au  Secrétaire  d'Etat  d'aller  vifiter  fon 
„  AmbafTadeur  (bus  quelque  prétexte  que  ce  pût  " 
„  être  ;  d'où  l'on  peut  conclure  que  l'AmbafiTa- 
„  deur ,  comme  il  l'avoir  prétendu  au  commen- 
„  cernent ,  a  fuggeré  à  fa  Cour  la  nouvelle  pré- 
„  tention  d'une  vifite  entre  Particuliers ,  ious  quel- 
„  que  prétexte  que  l'on  trouveroit. 

„  L'AmbafTadeur  fit  psrt  au  Secrétaire  d'Etat  de 
„  cette  réfolution ,  dont  il  donna  une  Copie  au 
„  fufdit  Conful  ;  mais  le  Secrétaire  d'Etat  lui  fit 
„  dire ,  que  ce  n'étoit  pas  de  cette  manière  que 
,,  l'on  informoit  le  Roi  immédiatement ,  en  en- 
„  voyant  une  Copie  auffi  informe  que  celle-là. 
„  Surquoi  le  Conful  ayant  demandé  quelle  étoit 
„  donc  la  manière  ,  le  Secrétaire  d'Etat  lui  a  ré- 
„  pondu  que  l'Ambaftadeur  la  trouveroit  dans  (a 
„  Secretairerie,  où  il  verroit  comment  fes  Préde- 
„  ceflTeurs  s'étoient  conduits  pour  faire  immédiate- 
„  ment  des  repréfentations  à  Sa  Majefté ,  &  que 
„  lui  Secrétaire  d'Etat  ne  le  lui  difoit  pas ,  parce 
„  qu'il  voyoit  dans  la  Copie  que  le  Conful  lui 
„  avoit  préfèntée,  que  la  Cour  de  France  ne  fai- 
„  foit  point  de  cas  des  Certificats  de  la  Secretai- 
„  rerie  d'Etat. 

„  Le  Conful  fe  retira  ,  &  le  lendemain  l'Am- 
„  bafladeur  écrivit  une  Lettre  au  Secrétaire  d'Etat, 
,,  lui  envoyant  la  même  Copie  avec  la  feule  difîe- 
„  rence  que  celle-ci  étoit  fîgnée  de  lui. 

,,  Le  Secrétaire  d'Etat  la  lui  renvoya,  en  lui 
„  faifant  voir  qu'elle  n'étoit  pas  dans  les  formes. 
„  L'AmbafTadeur  lui  écrivit  une  féconde  Lettre, 
„  dans  laquelle  il  envoya  la  Réfolution  même  de 
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h  Cour.  Le  Secrétaire  d'Etat  la  préfcnta  à  Sa 
Majellc ,  qui  prit  la  rclblution  de  dcckrer  que 
la  vifitc  prétendue  n'ctoit  pas  du  Ccrcmonial , 
&  que  les  Secrétaires  d'Etat ,  comme  tels  ,  n'a- 
voicnt  pas  vifitc  les  AmbalTadeurs  ;  &^qu'ainri, 
en  ne  Hiilànt  pas  cette  vilitc  ,  on  n'oHenpit 
point  le  Caraflere  de  l'AmbalVadcur,  avec  d  au- 
tres circonttanccs  exprimées  dans  ladite  rélblu- 
tion.  Surquoi  la  Cour  de  France  a  ordonne 
à  (on  AmbaHaJeur  de  le  retirer  do  la  Cour  de 
Tottugiil,  (ans  avoir  Audience  de  Sa  Majellé. 


CHAPITRE     IV. 

Ccrcmonies  des  Mariages,  Baccmcs  &:En- 
tciTcmcnts  des  Rois,  Reines  Se  Prin- 
ces de  Portugal. 

.     C§-   10 

CcréHionial  obfervé  en  1708.,  lorfqne  le 
Roi  de  ^Portugal  Jean  V.  éponfa  par 
Trocuration  l'Archi -'Duché ffe  Marie 
Anne. 

LE  Roi  de  Portugal  Jean  V.  ayant  fait  deman- 
der en  Mariage  la  très-Sérenillirae  PrinceOe 
Mnm-Aime-Reghx'Jofephe-Aiitoinaie ,  par  une  Am- 
baiTade  particulière,  le  Mariage  fut  célébré lolem- 
ndlemént  à  Vienne  le  çmc.  de  Juillet. 

Le  8.  on  expofa-  le  Corps  de  S.  Leopold  dans 
la  belle  Chapelle ,  qui  porte  fon  nom  ;  la  très- 
Seréniffime  Princcfle  y  alTifta  au  fervice  Divin,  & 
après  s'être  confclîce,  elle  reçut  la  Sainte  Com- 
munion. Le  lendemain  l'Ambafladeur,  de  Por- 
tugal ,  tous  les  Miniftres  Etrangers  ,  &  ceux 
de  S.  M.  Impériale;  les  Seigneurs  &  les  Dames 
de  la  Cour  s'étant  afiémbles  à  l'Eglilè ,  on  com- 
mença la  proceflîon  par  la  Gallerie  de  la  Croix  de 
la  manière  luivante. 

I.  Marchoit  Sa  M.  Impériale  Jofe^h,  fèul  dans 
un  Habit  &  Manteau  de'  Drap  d'or. 

^.  Les  deux  Impératrices  Régnante ,  &  Douai- 
rière ,  la  première  habillée  en  Drap  d'or ,  &  la  fé- 
conde en  deuil ,  ayant  au  milieu  d'elles  la  très-Sé- 
rénilTime  Royale  Epoule  ;  fon  habit  étoit  de  Drap 
d'argent  garni  de  Diamans  ;  (à  tète  étoit  ornée  d'u- 
ne Couronne  très  riche  enrichie  des  plus  magnifi- 
ques Brillans ,  la  Comtcflfe  de  Breuner  portoit  la 
queue  de  fa  Robbe. 

5.  Elles  étoientfuivies  par  les  très- Sérénitîimes  Ar- 
chi-DuchelTcs ,  filles  des  deux  Impératrices,  &  enfin, 
4.  par  toutes  les  DSmes  de   la    Cour  dans  tous 
leurs  Atours.    Etant  arrivés  dans  l'Eglife  ,  l'Em- 
pereur ,    &  la   Royale    Epoulè   s'approchèrent  de 
l'Autel,  où  on  avoit  expofé  le  Corps   de  S.  Leo- 
pold, &  encore  trois  autres  Saints  Corps  ;    après 
quelques  momens  de  Dévotion ,  ion  Eminence ,  le 
Cardinal  &  Duc  àe  Saxe  -  Zeitz, ,  Archevêque  de 
Gra?!.,  &  Primat  du  Royaume  de  Hongrie,  ayant 
la  Mitre  fur  la  téte^&  étant  affilié    par   plufieurs 
Evêqucs  &  Ecclcfialliques  ,   commença  les  Céré- 
monies du  Mari.ige,  en  dilànt  à   haute  voix  ,  que 
Sa  Sercniflime  Eminence ,  le  Seigneur  Jean  Philippe  , 
Cardinal  de  Latnberg ,  Evêque  £c  Prince  du  S.  E.' 
de  Tajjaii  ,   Sec.   &c.   lui  -avoit  donné  la   Com- 
imiffion ,  de  faire  en  fon  nom   cette  Cérémonie  du 
iMariage  ;   mais  qu'il   étoit  préalablement  néceffai- 
t,re  ,  que  S.  M.  l'Etppereur  produilit  non-feulement 
Dijpenfitiomm   indnltam   confavgiimitatis ,  mais  aufli 
Mandatum  Prociiratoris.     Sa  Majefté  Impériale  or- 
donna d'abord  à  fon  Grand  Aumônier ,    qui  failoit 
les  fonûions  de  Protonotaire  Apoftolique,  défaire 
la  lefture  de  la  Dispenfe  Autentique,  &  après  les 
collations  ordinaires ,  on    la  rendit  au  Grand  Chan- 
celier de  la  Cour.    L'Ambaffadeur   de  Portugal 
T  o  M  E  II, 


aiant  cnfuitc  remis  à  S.  M.  Impériale  la  Procu- 
ration; l'Empereur  la  donna  au  Grand  Chambel- 
lan ,  i(  celui-ci  au  Référendaire  intime  ,  Jaques  Ei- 
mft.  Baron  de  Vlùckern,  qui  alla  du  côté  de  l'E- 
pitre  proche  de  la  Royale  Epoufe  ,  &  en  (ît  la  lec- 
ture a  haute  voix  en  Langue  Latine. 

Le  Cardinal  demanda  après  à  S.  M.  Impériale, 
fi,  Mandatât  a  -.lomim,  &  de  la  part  de  fon  Princi- 
pal ,  Ictrès-Sércnilfime  &  le  très-Puiffant  ,ye<»«^, 
I^oi  de  Portugal  &  des  Algirves  ,  elle  fouhaitoil: 
d'avoir  en  M.iriage  cette  prcicnte  Princcllc  née 
Princelïc  Royale  de  Hongrie  6c  de  Bohême,  Ar- 
chi-Duchcdc  d'Autriche  èvc.  &c?  L'Empereur  lui 
répondit  t.  Oui  ,  /e  le-  'veux.  Son  Eminence  ayant 
après  demandé  à  la  très-Séréniffimc  Princelfe,  li 
elle  vouloir  pour  Ion  mari  S.  M.  le  Roi  de  Por- 
tugal Jean  V.  ?  Elle  fc  tourna  du  cote  de  L.  M. 
Impériales  Régnante  &  Douairière ,  pour  leur  de- 
mancer  Jeur  conlcritcraenc  par  une  profonde  Ré- 
vérence ,  &  l'ayant  obtenu  par  une  inclination  de 
tête,  elle  répondit:  Oui ,]e  le 'veux.  Son  Eminence 
le  Cardinal  préfenta  après  i  S.  M.  Impériale,  ks 
deux  Anneaux ,  dont  l'Empereur  mit  un  au  doigt 
de  l'Archi-DuchelTe,  &  rendit  l'autre  à  fon  Emi. 
nence  pour  le  Roi  de  Portugal  ;  6c  le  Cardinal 
expliqua  enfuite  aux  aflîllans  en  Allemand  ,  ce  que 
Ces  deux  Anneaux  fignitioient  ;  l'Empereur  &  la 
très-SéréiiiCfime  Epoufe  s'étant  donnés  la  main , 
&  le  Cardinal  les  ayant  couverts  de  l'Etole  ;  il  dit , 
la  Colleâe  Matrimonium  &c.  &c. ,  &  leur  donna 
la  Bencdiélion.  On  entonna  enfuite  le  Te  Deum , 
qui  fut  le  fignal  d'une  triple  décharge  de  la  Mous- 
queterie  &  d'un  Parc  de  Canons  de  36.  pièces. 
Tout  étant  fini  dans  l'Eglife ,  la  nouvelle  Reine 
fut  accompagnée  en  Cérémonie  fur  le  pont  de  ba- 
teaux jufqu'a  Chor-Neuhourg. 


Ci-  "0   ■ 

Cérémonial  du  Batème  du  Trince  du 
Brefil  en  171 3. 

T  A  Reine  de  Portugal  étant  très-heureufement 
accouchée  d'un  Prince  le  matin  du  ig'ne.  d'Oc- 
tobre ,  les  Peuples  du  Royaume  virent  l'accomplif- 
fement  de  leurs  voeux.  Tous  les  Tribunaux  ,  les 
Grands  Seigneurs  ,  les  Chevaliers  ,  les  Seigneurs  & 
les  Dames  de  la  Cour  ayant  été  avertis  d'affilier 
aux  Cérémonies  du  Batême  du  Prince ,  &  s'étant 
aflêmblés  à  la  Cour ,  on  (è  rendit  à  l'Eglife  dans 
l'ordre  fuivant. 

I .  Marchoient  les  trois  Ordres  de  Chevalerie , 
favoir  de  Chrifi ,    de  S.  Jacques  ,  &  à" Avis. 

T..  Tous  les  Magidrats  Ecclefiaftiques  &  Séculiers. 

3.  Les  Départements  de  la  Cour  fuivant  leur  ordre. 

4..  Toute  la  Noblefle ,  qui  étoit  fi  nombreule  , 
qu'on  n'en  avoit  jamais  encore  vu  de  pareille. 

^.  Les  Grands  du  Royaume  lélon  leur  Ancienneté, 

6.  Le  Roi ,  &  fcs  Frères ,  habillez  en  Drap 
d'or  &  d'argent. 

7.  Le  Duc  de  Cadaval  dans  un  habit  Romain  à 
l'Antique ,  c'eft-à-dire  dans  une  Robbe  longue  de 
drap  d'or  ;  portant  de  l'Epaule  droite  julques  fous 
le  bras  fauche  une  magnifique  Elcharpe,  dans  la- 
quelle repofoit  le  jeune  Prince.  Celui-ci  etoit  en- 
vironné du  Comte  àe S'".  Croix,  Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi;  du  Marquis  à\-illeg}-ette ,  Grand 
Chambellan;  du  Marquis  Das  Minas,  Grand  E- 
cuyer  de  la  Reine  ;  &  des  deux  Capitaines  des 
Gardes  ,  le  Comte  Pompera ,  &c  Don  Sufa. 

8.  La  Princeffe  Sœur  du  Roi,  VA^a  de  la  Rei- 
ne ,  &  toutes  les  Dames  de  la  Cour. 

Les  Fonds  du  Batême  étoient  couverts  d'un  Bal- 
daquin ,  &  au  côté  on  avoit  pofé  unBaffin  d'or; 
le  Prince  y  fût  bâptifé  par  le  Cardinal  Nunez,  de 
Attaidc,  comme  Grand  Chapelain  de  la  Cour;  8c 
C  c  c  nom- 
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nommé  Pierre  -  Charles  -  ThMé  -  Jofeph  -  Antoine- 
François.  A  prefent  il  porte  le  Nom,  de  Don  l'ie- 
dro  Terco  M  Bregfilia.  Il  eut  peut  Parains ,  Leurs 
Majeftés  Impériale  &  Catholique ,  qui  furent  re- 
prelentés  par  Don  Antonio  Frère  Cadet  du  Roi  de 
Portugal.  On  entonna  enfuite  le  Te  Daim  pen- 
dant une  triple  décharge  de  Canons  ,  &  on  re- 
tourna dans  le  même  ordre  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
Le  foir  on  recommença  à  faire  fonner  les  Cloches; 
on  fit  plufieurs  décharges  de  Canons  ;  toute  la 
Ville  témoigna  fa  joye  par  des  feux  d'artifices,  par 
des  Illuminations,  6<  par  toutes  fortes  de  rejouif- 
fances.  Ce  qui  fut  continue  pendant  trois  jours 
&  trois  nuits. 


Cérémonial  du  Batème  de  Marie  Made- 
leine Infante  de  Tortugal-,  en  171 1. 

T  A  PrinceOe  Royale  ou  la  première  Infime  de 
■"-^  Portugal  naquit  en-  1711.  Sa  Majcfté  Portu- 
gaife  ayant  fixé  le  i8nic.  de  Décembre,  quinziè- 
me jour  après  fa  naiilance ,  pour  faire  les  Cérémo- 
nies de  fon  Batême  ,  on  en  fit  avertir  tous  les 
Seigneurs  &  toutes  les  Dames  de  la  Cour.  Ce  mê- 
me jour  entre  4,  &  f.  heures  du  foir  commença  la 
proceffion  vers  l'Eglife  de  la  Cour. 

I.  Marchoient  tous  les  Seigneurs,  &  toutes  les' 
Dames. 

a.  Le  Prince  Aine  Don  Francifco ,  comme  Pa- 
rait! ,  ayant  un  habit  de  Drap  d'Argent. 

3.  Le  deuxième  Prince  Do7i  Antofiio  dins  un  ha- 
bit &  manteau  de  Brocard  noir ,  repréfentant  l'Im- 
pératrice Douairière  Ekonore  Magdeleine  Therefe, 
comme  Marain.e. 

4.  Le  vieux  Duc  de  Cadaval  ayant  une  longue 
Robbe  de  Drap  d'or ,  doublé  .de  Drap  d'argent ,  & 
avec  des  manches  pendantes;  il  portoit  la  jeune  tn- 
fente  dans  une  magnifique  Efcharpe ,  qui  lui  pendoit 
de  l'Epaule  droite  jufques  fous  le  bras  gauche.  Il 
étoit  accompagné  des  deux  côtés  de  deux  Gentils- 
Horames  ,  qui  portoient  les  deux  Coins  de  là  Robbe. 

5'.  La  Marquife  del  S.  Croce,  comme  Aja,  & 
Louiji  Pelar ,  comme  Dame  d'honneur  de  la  jeune 
Infante. 

6.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour.  Les  fonds  de 
Batême  étoit  couverts  d'un  Baldaquin ,  &  la  jeu- 
ne Infante  y  fiât  baptilée  dans  un  Baffin  doré  ,  à  la 
manière  d'Allemagne ,  par  un  des  Chapelains  de  la 
Cour,  elle  fut  nommée  Marie- Madeleine- Françoife- 
Xa'vier-Jefephe-Therefe-Barbe.  Lorsque  les  Céré- 
monies du  Batême  furent  finies,  le  Duc  reprit  la 
.  jeune  Infante  entre  fes  bras ,  &.  on  retourna  à  la 
Cour  dans  l'ordre  précèdent.  Toute  la  Ville  &  les 
VaifTeaux,  qui  fe  trouvèrent  au  Port,  témoignè- 
rent ce  foir  leur  allegreCTe  par  des  illuminations , 
par  des  feux  de  joye  ,  &  par  des  décharges  con- 
tinuelles de  la  Mousquetterie  &  des  Canons. 


C^.  IV.) 

Cérémonial,  qtûon  obfernja  a  Lisbonne , 
lorfqne  la  Reine  Marie  Anne  alla  four 
la  première  fois  à  l'Eglife  après  fes  cou- 
ches y  le  16.  de  Janvier  171 2. 

T  E  Roi  de  Portugal  ayant  donné  les  ordres  né- 
ceflfaires ,  pour  meubler  très  richement  le  grand 
falon  des  Miroirs  ;  on  y  plaça  de  nouveau  le  ma- 
gnifique Lit  de  noces  ;  on  orna  les  fenêtres  &  les 
portes  de  Rideaux  de  Drap  d'or  garnis  de  Crépines 
d'or ,  comme  toute  k  iale  de  pluTieurs  Miroirs  »  de 


tables  &  de  guéridons  d'argent  maffit ,  &  d'une 
Tenture  de  Bruxelles  la  plus  magnifique.  La  Rei- 
ne s'y  transporta  5'.  jours  avant  qu'elle  allât  à  l'E- 
glilè ,  &  y  donna  Audience  publique  à  toutes  lés 
Dames  du  Royaume ,  &  de  la  Cour ,  qui  fe  pré- 
fentérent.  Le  1 5me.  de  Janvier ,  au  matin  ,  la  Reine 
reçut  la  benediâion  de  fon  Premier  Chapelain. 
Vers  les  10.  heures  on  fit  fonner  routes  les  Clo- 
ches de  la  Ville ,  &  Sa  Majcfté  Royale  étant  mon- 
tée en  CaroflTe ,  &'  accompagnée  de  toutes  les  Per- 
fonnes  de  Condition  des  deux  fexes,  fe  rendit  à 
la  Maifon  ProfelTe  des  Pères  Jefu'ites ,  près  de  S. 
Roc  ,  aux  acclamations  de  tout  le  Peuple.  En  at- 
tendant on  y  avoir  déjà  transporté  la  jeune  Infan- 
te dans  une  Litière  Royale.  La  Reine  defcendic 
du  Caroffe  à  la  porte  de  l'Eglife.  Et  le  Kiador  du 
Roi ,  Don  George  Sitfa  de  Hendriqiiez, ,  dont  le  fils 
avoit  porté  à  Vienne  la  Nouvelle  de  l'heureux  ac- 
couchement de  la  Reine ,  prit  la  jeune  Infante  de 
la  Litière,  &  la  porta  jusqu'aux  degrés  de  l'Au- 
tel ,  où  il  la  rendit  à  la  Reine.  Sa  Majefté  la  prie 
entre  fes  bras,  la  porta  jufqu'à  l'Autel ,  &  la  don- 
na à  l'Evêque  à^È'UQra,  qui  la  mit  fur  l'Autel, 
où  elle  relta,  jufqu'à  ce  que  le  Service  Divin  fût  . 
achevé  ;  l'Evêque  la  rendit  enfuite  à  la  Reine ,  qui 
l'ayant  portée  en  bas  des  dégrés ,  la  rendit  au  Via- 
dor ,  pour  la  coucher  dans  la  Litière ,  &  pour  la 
reconduire  à  la  Cour.  La  Reine  refta  encore  à  l'E- 
glife, &  pendant  que  l'Evêque  d'Evora  continua 
le  Sçryice  Divin ,  elle  reçut  la  Sainte  Communion, 
&  rendit  Grâce  à  Dieu  &  à  S.  François  Xavier  de 
ion  heureufe  délivrance.  Elle  retourna  enfuite  de 
l'Eglitê  à  la  Cour  avec  les  mêmes  Cérémonies  êc 
aux  acclamations  continuelles  du  Peuple.  Les 
Préfens  ,  que  la  Reine  reçut  à  cette  occafion ,  fu- 
rent , 

1.  Un  Caroflfe  de  Velours  Cramoifi  brodé  d'or 
en  dehors  &  en  dedans ,  dont  le  bord  de  l'Impé- 
riale étoit  d'or  maffif;  &  8.  Chevaux  noirs  avec 
leurs  Harnois  d'argent  maffif. 

2.  Une  pendule  d'Angleterre  dans  une  Caiflè 
d'or  &  d'argent  avec  des  Ornemens  d'Ivoire. 

3.  Une  Agrafe,  une  paire  de  Pendans  d'oreilléf. 
Se  une  Aiguille  de  tête  enrichie  des  plus  magnifi- 
ques Brillans. 

4.  Une  Montre  d'or  garnie  de  Diamans  avec  fon 
Crochet  garni  de  Saphirs. 

5".  Un  nombre  prodigieux  de  Rubis ,  de  Perles, 
6c  d'Emeraudes. 


Cérémonies  de  l'Enterrement  du  Roi,  'Don 
Pedro  en  1707. 

T  E  Roi  Don  Fedro  fut   inhumé  de  la   manière 
fuivante  dans  le  Caveau  qu'il  avoit   fait  bâtir 
dans  l'Eglile  de  S.  Vincent. 

Le  II.  de  Décembre  les  Grands-Officiers  de  la 
Cour  &  les  autres  Grands,  fè  rendirent  à  Alcan- 
tara ,  où  ils  entendirent  la  Mefle  célébrée  par  l'Ar- 
chevêque de  Lisbonne,  affilié  du  Clergé. 

Les  Soldats  ctoient  rangez  dans  la  Rue  de  la 
porte  d'Alcantara ,  jufqu'à  la  rue  neuve.  Lps  dif- 
ferens  Ordres  de  Moines  ouvrirent  la  marche  ;  cha-- 
que  Ordre  étoit  précédé  d'une  grande  Croix ,  & 
chaque  Moine  portoit  un  cierge  allumé.  La  pro- 
ceffion  commença  la  matin  à  8.  heures. 

La  principale  Nobleflè  qui  demeure  dans  la 
Capitale,  venoit  enfuite  à  Cheval.  Sur  chaque 
Cheval  il  y  avoit  une  couverture  de  Drap  noir 
traînante  jusqu'à  terre,  &  les  Gentils-Hommes  a- 
voient  un  long  inanteau  noir ,  &  ne  portoient  pas 
de  Cierge. 

A  quelque  diftance  de  ceux-ci  venoienC  les  Mi- 
niftres  d'Etat  auITi  à  Cheval. 
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Les  Chanoines  de  S.  Auguftin  ,  qui  defTcrvcnt  l'E- 
glifc  de  S.  Vincent  :  ils  ctoicnc  montez,  fur  des 
Mules ,  ttoient  dans  l'habit  de  leur  Ordre  ,  avec 
des  Bonnets  quarrez  &c  un  cierge  à  la  main. 

Un  Prieur  ou  Abbc  à  la  tcre  de  90.  à  100. 
Prêtres  fcculiers  ,  chacun  avec  un  cierge ,  enchappe 
&  Bonnets  quarrez. 

Le  Corps  du  feu  Roi  couvert  d'un  Drap  cra- 
moifi  &  or ,  (ur  une  Litière  portée  par  fix  Àlules 
couvertes  d'un  drap  noir  qui  pcndoit  jufqu'à  terre. 

Le  Grand  Chambellan  à  Cheval  l'uivi  du  Ca- 
rodè-  du  Corps ,  couvert  de  Drap  d'or  comme  le 
Cercueil ,  il  ctoit  fuivi  d'une  Mule  de  main  ;  &  une 
Compagnie  de  Cavalerie  hernioit  le  Cortège. 

Quand  on  fut  arrive  à  l'Eglilè,  le  Corps  fut 
delcendu  dans  le  Caveau  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires. Et  depuis  le  foir  à  8.  heures  iufqu'au  len- 
demain à  6.  heures  du  matin ,  on  tira  a  chaque  mi- 
nute un  coup  de  Canon  par  ordre  de  l'Amiral 
Schowcl. 


CHAPITRE    V. 

Cérémonial  de  la  Chancclerie. 

(§■  10 

En  Latin. 

/^E  Cérémonial  ne  diffère  pas  de  celui  de  la  Cour 
d'Efpagne  dans  la  Langue  Portugaife ,  les  cho- 
fes  étant  reliées ,  à  plulleurs  égards ,  à  la  Cour  de 
Portugal ,  lur  le  pied  de  l'Etiquete  d'Efpagne , 
reçue  depuis  la  réunion.  Les  titres  de  Sa  Majefté 
Portugaife  font. 

Jean,  Par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Portu- 
gal &  des  Algarves  ,  en  deçà  &  en  de  là  la  Mer  d'A- 
frique, Seigneur  de  Guinée ,  des  Conquêtes,  de  la  Na- 
vigation &du  Commerce  d'Ethiopie,  d'Arabie,  de 
Perle,  des  Indes ,  &c.  &c.  &c. 

Au  Roi  de  Truffe. 

A  TEntrée.  Joannes  dei  Gratiâ ,  Rex  Portugalliœ 
&  Algarbiorum  ciira  &  ultra  mare  in  Africa  Do- 
minus  Guinex ,  Conquilitionis  ,  Navigationis  & 
Commercii  Ethiopise ,  Arabie ,  Perfis ,  Indiaeque, 
&c. 

Sereniffimo  &  Potentiflimo  Principi  Fridcrico,  ea- 
dem  Gratia  Dei ,  Régi  Boruffise,  Marchioni  Branden- 
burgenfi  (tôt.  tit.)  Fratri  &  Confanguineo  noftro 
cariiïimo  falutem  &  felicitatem.  Sereniffimc  ac  Po- 
tentiffime  Princeps ,  Frater  Conlânguinee  cariffime. 

Dam  la  Lettre.  Majeftasveftra,  (Voveo  autem, 
&  fpero  ut  ea  &c.) 

Conclufion.  Intérim  fi  quid  erit  in  quo  Majeftati 
veftrae  gratum  facere  poflim ,  diligenter  curabo ,  ut 


intellignt ,  nihil  mihi  jucundius  aut  optabilius  acci- 
dcTc  pollL' ,  quam  li  ci  frcpilTimc  gratificari  pofTim. 
Dcu.s  Opt.  Max.  Majcllatem  vi/llram  diutiffimc 
(ospitet  ac  fortunct.  Dat.  OlylTippone  poilridiè  idus 
Junii  anno  Domini  MDCCIV. 


(§.      II.) 
Lettres  'Patentes. 


A  L'Entrée.  Joannes,  Dei  Gratiâ,  Rex  Portu* 
gallia:,  &  Algarbiorum  citra  &  ultra  mare  in 
Africa  Doniinus  Guineœ,  Conquifitionis ,  Naviga- 
tionis &  Commercii  Ethiopiœ  ,  Arabiœ ,  Perlias 
Indiîeque,  notum  teftatumque  facio  fingulis  & 
Univerfis  has  meas  litteras  vifuris,  quod  ,  &;c. 

Dn}js  la  LitlK.  Confultum  fore  duxi  virum  de- 
fignare  ex  primaria  hujus  regni  nobilitate,  cujusfi- 
de ,  ingenio  ,  dexteritate  ac  prudcntia  plurimum  con- 
nderem ,  qui  in  eum  locum  fe  conférât ,  de  quo  in- 
ter  utramque  partem  conventum  fuerit  ad  collo- 
quia  Congrefiusque  de  pace  habemus.  Qux  om- 
nia  cum  in  Joanne  Gomefio  Silvio ,  Comité  Ta- 
roucse ,  Conliiiario  meo  &  exercituum  meorum  Sub- 
Pra;fe6]:o  reperiantur,  cum  his  litteris  Legatum  meum 
Extraordinarium  &  primum  Plenipotentiarium  conf- 
tituo ,  ut  ad  locum  habendis  de  pace  CongreCTibus 
modo  fuperius  difto  delignatum  proficiscatur ,  ubi- 
que ,  five  pcr  Legatos  Principis ,  aut  Reipublicae 
animos  pacemque  conciliantis ,  quiqueve  ab  utra- 
que  belligerantium  parte  acceptus ,  aut  accepta  fue- 
rit ,  five  ipfe  per  fe ,  nullo  conciliante ,  poiSfit  age- 
re ,  traftai'e  &  inire  pacem  inter  me,  &  quemlibec 
Regum,  Principum  ac  Rerumpublicarum.  ex  ad- 
verlà  parte  Belligerantium,  eaque  de  caufa  ei  om- 
nem  poteftatem  plenamac  fufficientem ,  mandatum 
générale ,  ac  fpeciale  concedo ,  fpondeoque  ac  fide 
regia  promitto  ,  quajcumque  per  fuperius  memora- 
tum  Legatum  meum  Extraordinarium  &  Plenipo- 
tentiarium cum  Legatis ,  Miniftrisve  fupradiâorum 
Regum ,  Principum  &  Rerumpublicarum  pari  po- 
teftate  invicem  inftruftis,  conventa  &  paâa  fuerinr, 
ea  omnia ,  rata ,  grata  ,  firmaque  habiturum  ,  ôc 
débita  ac  fblemni  forma  intra  conftitutum  tempus 
ratihabiturum ,  lèduloque  curaturum  ut  integrs 
exécution!  mandentur,  neque  palTurum  unquam, 
ut  fœdus  illud  ita  initum  in  quolibet  violetur. 

La  Conclufion.  In  quorum  omnium  fidemac  Tef- 
timonium  has  litteras  fieri  juffi ,  qux  funt  manu 
mea  fubfcriptae  &  magno  figillo  infignium  meorum 
munit».  Datas  Oiyflîppone  décima  (èxta  die  menfis 
Junii ,  anno  Domini  millefimo  feptingenteCmo  nono. 
Soafcription.  Didacus  à  Mendoçâ  Corre  -  Real 
fubfcripfi. 

(L.S.) 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Portugal. 
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CHAPITRE       I 

De  l'Eledion  d'un  Roi. 

(§•   !•) 
Cérémonies  obfervées  avant  &  pendant  l'EleEîion  d'un  Roi  de  Tologne. 


i  E  Trône  devient  vacant  en 
Pologne  de  quatre  différentes 
manières. 

I.  Lorfqu'un  Roi  abdiqqe 
volontairement  la  Couronne, 
&  choifit  une   vie   privée  Se 
folitaire  comme  fit  Cafimir. 
■2..  Lorfque  les  Grands  du  Royaume  font  obli- 
gés d'ôter  leur  Roi  du  Timon  de  la  Republique , 
à  caufè  de  fes  Crimes ,  &    de  l'irrégularité   de  fa 
Vie ,  comme  il  arriva  au  Roi  LoEtius. 

3.  Par  la  Defertion  de  leur  Roi,  fans  le  con- 
fentement  du  Sénat  &  de  la  Republique,  comme 
fit  Henri  III.  &  enfin  , 

Par  la  mort ,  qui  fuivant  les  Loix  du  Royau- 
me y  rend  le  Trône  Vacant,  jufqu'à  l'Eleilion 
d'un  nouveau  Roi. 

Lors  donc  que  le  Trône  efl:  devenu  vacant , 
c'efl  l'Archevêque  de  Gnefiie ,  qui ,  comme  Primat 
&  Premier  Sénateur,  fe  charge  des  affaires  du  Ro- 
yaume, &  qui  pendant  l'Interrègne  jouit  de  la  plus 
grande  partie  des  Revenus  Royaux  ;  il  envoyé  dans 
tous  les  Palatinats  des  Lettres  Circulaires ,  pour  y 
notifier  l'Interrègne,  &  ordonne  à  toute  la  No- 
bleffb  ,  de  le  trouver  à  certain  jour ,  à  Varfovie  , 
pour  affifter  à  la  Diète  de  Convocation  qui  précède 
celle  de  l'Election. 

En  attendant ,  la  Nobleflè  des  Palatinats  s'af- 
femble  particulièrement,  5c  confulte  dans  fes  Diet- 


tes  fur  fes  propres  intérêts.  On  prend  foin  de  la 
fûrcté  des  grands  Chemins ,  &  du  plat  pais.  On 
augmente  les  Garnifons  des  Fortereffes  Frontières ,' 
pour  fe  garantir  de  l'invaGon  des  Ennemis.  On 
envoyé  des  Efpions  dans  les  Royaumes  &  pais 
voifins ,  pour  y  découvrir  ce  qui  s'y  paffe.  On 
défend  l'entrée  &  la  fortie  du  Royaume  à  tous  les 
Etrangers ,  '&  pendant  l'Interrègne  il  n'«ft  pas  mê^ 
me  permis  de  faire  fortir  un  feul  Cheval  hors  du 
Royaume.  On  intercepte  toutes  les  Lettres,  qui 
viennent  de  dehors ,  &  mi  font  addreflees  à  quel- 
que membre  du  Sénat.  Tous  les  grands  Chemins 
font  barricadés  ,  Se  occupés  par  des  Corps-de-. 
Garde.  Il  n'ell  permis  à  aucun  Sénateur,  d'avoir 
la  moindre  Correfpondance  avec  l'Armée  de  la 
Couronne.  On  enjoint  à  toute  la  Nobleflc  de 
faire  les  provifions  néceffaires  de  bouche  Se  de 
Guerre ,  pour  pouvoir  paroître  en  campagne  aux 
premiers  ordres.  On  défend  à  tout  le  monde  in- 
diffèrenment  l'ufage  ordinaire  des  Fulils  Se  des  Pif- 
tolets.  On  ferme  tous  les  Cabarets  ;  on  défend . 
toute  forte  de  Mufique.  Et  enfin  on  établit  le 
Conleil  de  la  Caplirrc. 

C'eft  ordinairement  l'Archevêque  de  Gwe/we,  qui, 
comme  Primat  du  Royaume, ouvre  la  Diette  Gé- 
nérale. A  fon  défaut ,  foit  par  maladie  ,  ou  par 
vacance,  c'eft  l'Evêque  de  Cujavie,  qui  réprefen- 
te  (à  perfonne ,  Se  enfuite  les  autres  Evêq\ies  de 
k  Haute  Pologne.  Ce  qui  eft  particulièrement  af- 
Ccc  3  feaé 
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fcâé  aux  Evèques  de  la  Haute  Pologne ,  quoique 
ceux  de  11  Petite  Pologne  participent  à  tous  les 
autres  honneurs  &  dignités  Sénatoriales.  Tous  les 
Sénateurs ,  &  Déléguez  des  différents  Palatinats 
affiftent  à  la  Dietce  Générale. 

On  donne  en  même  tems  la  Commiflîon  à  quel- 
ques-uns des  Sénateurs,  de  fè  rendre  à  l'Armée  de 
)a  Couronne,  pour  veiller  à  ce  qui  s'y  pafie,  & 
pour  affilier  le  Grand  Général  de  leurs  bons  Con- 
iéils  en  cas  de  Rupture.  D'autres  Députés  du  Sé- 
nat font  chargés  d'aller  à  Cracovie,  pour  Faire  la 
vifite  des  Joyaux  de  la  Couronne  ,  dont  ils  font 
l'inventaire ,  &  leur  rapport  à  la  Diette  Générale, 
ce  font  ordinairement  huit  Sénateurs ,  qui  ont  tou- 
jours l'inipeélion  de  ces  Joyaux  ;  comme  le  Châ- 
telain de  Cracovie,  les  Waivodes  de  Cracovie,  de 
Poolèn ,  de  Vilna ,  de  Sendomir ,  de  Califch ,  de 
Torcy ,  &  le  Grand  Trelorier  de  la  Couronne. 
Chacun  de  ces  huit  Seigneurs  a  une  Clef  parti- 
culière de  la  Chambre,  où  les  Joyaux  de  la  Cou- 
ronne font  gardés ,  &  met  fbn  cachet  à  la  Porte, 
afin  qu'on  n'y  puifTe  entrer ,  que  du  confcntemcnt 
de  tous.  On  fait  auffi  la  ReviGon  des  revenus  Ro- 
yaux ,  dont  les  CommifHiires  rendent  compte  à  la 
Diette  Générale.  Les  Polonois  prétendent,  que 
tous  les  Souverains ,  qui  adreflent  des  Lettres  à  la 
Régence  pendant  l'Interrègne,  y  mettent  le  Titre 
de  Smnijfima  Rcspihlica  ,  quoique  Monfieur  de 
Haute-Vth,  remarque  dans  les  mémoires,  que  le 
Roi  de  France  dans  la  Lettre ,  qu'il  a  écrit  à  la 
Régence  pendant  l'Interrègne ,  ne  lui  a  donné  que 
le  Titre  Tuivant  :  „  A  nos  chers  &  amés  &  Con- 
„  fédérés  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  &  du 
„  Grand  Duché  de  la  Lithuanie. 

Suivant  les  Loix  du  Royaume,  la  Diette  Géné- 
rale doit  fe  terminer  en  ly.  jours.  Toutes  les 
Chambres  des  Confeils  ordinaires ,  hormis  celle  du 
Maréchal  de  la  Diette  font  fermées  depuis  l'expé- 
dition des  Lettres  Circulaires  ,  jufqu'au  jour  de 
TEleflion.  On  établit  encore  un  autre  Confeil , 
pour  prévenir ,  &  pour  juger  tous  les  différents, 
qui  peuvent  furvenir  pendant  la  Diette  Générale. 
Tous  les  autres  procès ,  &  affaires  particulières  ré- 
pofent  jufqu'à  l'Elecirion  du  Roi.  Et  pour  ce  qui 
regarde  i'Eflèntiel  de  la  Diette  Générale,  les  Po- 
lonois (è  conforment  en  plufieurs  chofes  à  ce  qui 
fc  paffc  en  pareil  cas  ,  dans  l'Empire ,  &  dans  les 
autres  Royaumes  ;  l'Empereur  &  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  par  une  certaine  oppofition  d'intérêts  politi- 
ques ne  manquent  jamais  d'y  envoyer  leurs  Am- 
bafladeurs ,  pour  foutenir  leurs  faâions ,  &  pour 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  Tête  d'un  Piafte, 
ou  d'un  Prince  Etranger ,  qu'ils  comptent  être  dans 
leurs  intérêts.  Le  Nonce  du  Pape  fè  donne  en 
même  tems  toutes  les  peines  imaginables  pour  fai- 
re élire  un  Roi  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne, &  dont  le  Saint  Père  iè  puifTe  promettre  une 
obeilfance  filiale  &  foumife. 

Lorfque  les  Ambafladeurs  entrent  dans  le  Ro- 
yaume ,  ils  s'arrêtent  dans  la  première  Ville  Fron- 
tière ,  &  envoyent  au  Primat  un  de  leurs  Gentils- 
Hommes  pour  lui  faire  annoncer  leur  arrivée.  Le 
Primat  leur  fait  affigner  un  Quartier  commode  à 
quelque  diftance  de  la  Ville  de  Varfovie ,  &  leur 
donne  un  Gentil-Homme  Polonois  ,  fous  prétexte 
de  leur  faire  honneur  ;  mais  en  effet  pour  veiller 
fur  toutes  leurs  aftions  &  négotiations ,  &  pour 
en  informer  le  Sénat.  Depuis  quelque  tems  on 
n'oblêrve  plus  ces  dernières  Règles  avec  grande  ex- 
actitude; les  Ambaffadeurs  entrent  librement  daos 
la  Ville ,  &  y  relient  fans  aucune  oppofition  pen- 
dant toute  la  Diette.  On  leur  donne  pourtant  un 
Gentil-Homme  Polonois  ;  mais  avec  une  Bourlè  de 
cent  Ducats  l'Ambaffadeur  fait  C  bien  captiver  la 
bienveillance  du  Polonois ,  qu'il  ferme  les  yeux  à 
tout  ce  qu'il  voit  ,  &  qu'il  donne  à  l'Ambaffa- 
deur toutes  forces  de  Commodité ,  pour  voir  pen- 


dant la  nuit  tous  les  Grands  Seigneurs ,  qui  font 
de  fa  Cabale. 

La  Republique  ne  manque  pas  non  plus  pen- 
dant la  Vacance  du  Trône  d'envoyer  fes  Minis- 
tres à  toutes  les  Puilfances  Etrangères,  pour  cul- 
tiver leur  amitié ,  &  pour  les  remercier  de  l'hon- 
neur de  leurs  Ambaffades. 

Tous  les  Ambaffadeurs,  &  Miniftres  publics, 
qui  ont  refidé  à  Varlbvie  pendant  la  Vie  du  fèu 
lioi ,  font  obligés  de  prendre  leur  Audience  de 
congé  immédiatement  après  la  mort  du  Roi,  Se 
on  ne  leur  donne  que  huit  jours  pour  refier  dans 
\a  Ville. 

Ce  qui  donne  une  peine  infinie  aux  Ambaffa- 
deurs ,  c'eft  cette  grande  circonfpeétion  ,  de  veil- 
ler il  bien  fur  toutes  leur  aftions  ,  &  fur  leurs 
difcours  ,  que  le  moindre  Gentil-Homme  ,  qui  fè 
trouve  à  la  Diette ,  quoique  d'un  parti  oppofè , 
n'en  foit  offênfé.  Ce  feroit  certainement  le  moyen 
de  gâter  tout  &  de  perdre  les  fruits  de  leurs  pei- 
nes &  négotiations  fans  aucun  retour.  Ce  qu'on  a 
remarqué  à  l'Elcâion  du  Roi  Michel  J-P'iesnowiesk.i. 
Le  Duc  de  Netihom-g  pouvoir  compter  fur  la  plu- 
part des  voix,  &  perfonne  prefque  nedoutoit plus, 
qu'il  ne  fiât  Roi  de  Pologne.  Cependant  le  Chan- 
celier de  la  Couronne ,  ayant  été  mécontenté  par 
le  Miniftre  du  Duc ,  changea  fi  bien  la  fcene ,  qu'on 
donna  la  Couronne  au  Prince  Michel  contre  toute 
attente,  quoiqu'il  n'eût  pas  les  Richeffes,  ni  la 
bravoure  néceffaire  pour  foutenir  le  Royaume 
dans  ce  malheureux  tems.  Il  faut  pourtant  avouer, 
que  cette  Eleâion  fè  fit  alors  contre  toutes  les  rè- 
gles ,  parce  que  la  grande  Noblefle  ne  put  pasfui- 
vre  fon  penchant ,  &  fut  intimidée  p.ir  les  Sabres 
des  mécontens.  Trasmowsky  Primat  du  Royaume 
fè  vit  même  forcé  de  proclamer  le  Prince  Michel 
Roi  de  Pologne,  quoiqu'il  ffit  bien  perfuadé,que 
ce  Prince  n'avoit  pas  les  Talens  néceflaires  pour  por- 
ter un  fardeau  fi  péfant.  Le  Primat  ayant  enfin 
fait  de  neceffité  vertu ,  tâcha  d'en  faire  fon  pro- 
fit particulier,  &  perfuada  au  Roi  après  là  procla- 
mation, que  c'étoit  à  lui  feul,  qu'il  étoit  redeva- 
ble de  la  Couronne  ;  ce  qui  lui  étoit  d'autant  plus 
facile  de  faire  accroire  à  un  Prince,  qui  avoir  le 
meilleur  Cœur  du  monde,  mais  un  eiprit  médio- 
cre. 

Lor/qu'on  a  fini  la  Diète  de  Convocation  où 
l'on  règle  tout  ce  qu'on  doit  exiger  du  nouveau 
Roi  pour  remédier  aux  exhorbitances  ou  abus  du 
dernier  règne,  les  Députés  ou  Nonces  retournent 
dans  leurs  Provinces  reffseélives ,  &  y  font  leur 
rapport  à  la  Nobleffe  ,  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  la 
Diette  Générale,  &  du  jour,  qu'on  y  a  fixé  pour 
l'Eleftion  d'un  Roi.  La  Noblefîê  après  plufieurs 
Délibérations ,  choiGc  enfin  d'autres  Députés  ;  leur 
donne  les  inftru£tions  néceflaires ,  &  les  renvoie  à 
la  prochaine  Diette  Générale,  pour  y  affiffer  à 
l'Eleélion.  Dans  la  PrufTe  Polonoifc  c'eft  l'Evê- 
que  de  Varmie,  qui  fait  expédier  en  fôn  nom  les 
Lettres  Circulaires,  &  indique  à  la  Nobleffè  delà 
Province  les  Diettes  particulières. 

C'étoit  autrefois  à  Petrikow ,  que  les  Polonois 
s'aflembloient ,  lorfqu'ils  avoient  befoin  de  fe  don- 
ner un  Roi.  Mais  depuis  que  la  Lithuanie  a  été 
jointe  à  la  Pologne,  on  a  changé  de  méthode,  & 
l'Eleftion  fe  fait  en  rafe  Campagne  à  une  demi  lieuè" 
de  Varfbvie  proche  du  Village  de  TVbla.  Les  Loix 
du  Royaume  ne  permettent  que  le  tems  de  6,  Se- 
maines pour  les  Cérémonies  de  l'Eleâion.  C'efl 
la  fonâion  du  Grand  Trelorier  de  faire  confiruire 
proche  de  Wok  une  efpece  de  Loge  de  planches , 
couverte ,  &  que  les  Polonois  appellent  Sz,opa  , 
c'eft-à-dire  un  endroit  ,  où  on  peut  être  à  l'abri 
du  vent  &  de  la  pluie.  Cette  Loge  ou  Tribune 
n'a  que  trois  portes  ou  ouvertures ,  par  lesquelles 
on  y  peut  entrer ,  &  elle  eft  entourée  d'un  foffé 
large  &  profond  ,   qui  lui  ferc  de  rempart  &  de 
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fûrcté.  Quand  tout  eft- préparé  dans  cet  endroit 
par  les  (oins  du  Grand  Treforicr  de  la  Couronne, 
tous  les  Sénateurs  &  Gentils-Hommes  le  transpor- 
tent en  proccflion  à  l'Eglifc  de  St.  Jemi,  fie  y 
implorent  l'alTirtancc  du  Tout-puiflant  pour  clirc 
un  Roi,  qui  (bit  doue  des  qualitez  requifes  pour 
le  Gouvernement  &  ladcfenlcdu  Royaume.  Lors-' 
que  le  lervicc  Divin  cil:  Uni ,  ils  vont  d.ins  le  mê- 
me ordre  clicx  l.i  Reine ,  pour  lui  fiiirc  les  com- 
pliments de  Condolcince  fur  la  mort  du  Roi,  Le 
Primat  porte  la  parole  pour  le  Sénat ,  &  le  Maré- 
chal de  la  Diette  pour  les  Députés  des  Palatinats. 
Le  Chancelier  de  la  Couronne  leur  répond  au  Nom 
de  la  Reine. 

Ils  ^)ourfuivcnt  après  leur  Cavalcade  vers  la  pla- 
ce, où  l'Eleftion  le  doit  fiiire,  &  y  étant  arrivés, 
les  Sénateurs  &  les  Députés  entrent  dans  la  Szo- 
fa.  La  Noblelle  étant  à  Cheval ,  choiGt  le  Maré- 
chal,  qui  fiiit  ferment,  qu'il  s'acquitera  dignement 
de  (a  Charge  ;  qu'il  n'acceptera  pas  de  prcfents  ; 
qu'il  n'entretiendra  aucune  correfpondance  avec  les 
Prétendans  à  la  Couronne  ,  &  enfin  qu'il  ne  li- 
gnera aucun  Acte  de  l'EloSion  à  Tinlçu  &  fans 
le  Conléntement  de  la  Republique.  Le  Maréchal 
va  après  rendre  les  fbumiilmns  aux  Sénateurs  ,  & 
leur  demande  la  Confirmation  de  (a  Charge.  Les 
Sénateurs  lèuls  relient  dans  la  S-zopa.  'J'ous  les 
Députés  font  a  Cheval  en  raie  Campagne ,  ce  qu'on 
ajipclle  Roti'.m  Eqmftrem. 

Après  l'Ereétion  du  Tribunal   de  la   Capture, 
les    Sénateurs    6c    les  Députes,    fe  mettent  à  ge- 
noux ,  &  font  ferment  entre  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  Gnefre  ,  de  vivre  dans  une  U  nion  parfaite 
pour  les  Intérêts  de  la  Republique  ;  de  ne  recon- 
noître  jamais  pour  leur  Légitime  Roi ,  que  celui, 
qui  aura  été  élu  d'un    conléntement  unanime ,  & 
qui  préalablement  fe  fera  engagé  par  ferment  d'ob- 
lerver  les  Loix  fondamentales   du   Royaume.     Et 
enfin  de  déclarer  Ennemi  de  la   Patrie ,  celui  qui 
-  faullcroit  fbn  ferment ,  &  agiroit  contre  (on  Devoir. 
Ils  (b  promettent  encore  réciproquement ,  qu'ils  ne 
donneront  pas  leurs  voix ,  ni  ne  prendront  aucun 
engigement  avec  un  Candidat  abfent  ou   avec  fon 
MiniUrc   préfent ,  avant,  qu'on  air  délibéré  fur  les 
Exhorbitances ,  qui  le  font  gliffées  dans  le  Royaume, 
&  dans    le   Grand  Duché  ,    &  qu'on  y  ait  remé- 
dié.    Ils  déclarent  après  pour  nul  &  d'aucune  va- 
leur ,  tout  ce  qui  s'eft  fait  dans  leurs  Tribunaux  , 
ou  ce  que  quelques  Puiffanccs  Etrangères   ont  piâ 
entreprendre  au  dclavantage  de   leur    Liberté.     Ils 
confirment  les  Décrets,  qui  ont  été  publiés  avant 
la  publication  de  l'Interrègne.  Ils  établiflent,  com- 
me nous  avons  déjà   dit  ,    le  Tribunal  de  la  Cap- 
ture ,    qui    prend  foin   de   la  defence   du    Royau- 
me, qui   fouticnt  les  Loix;  fait    battre  Monoye , 
&  ordonne  l'augmentation  des  Troupes  en  cas   de 
néceffité.     On  défend  encore   à   tout   le  monde , 
de  paroître  à  l'Eleftion   avec  des  armes  à  feu  ,  & 
de  foutirir  un  étranger  dans  leur  fuite.  On  envoyé 
des  Commiflaires  à  l'Armée,  pour    faire  faire  fer- 
ment  aux    Généraux ,  qu'ils  s'acquiteront  digne- 
ment de  leurs  Charges;  qu'ils  n'employeront leurs 
troupes,  que  pour  Ibutenir ,    &  pour   défendre  la 
dignité  &  la  Liberté  du  Royaume ,  de  faire  obferver 
à  î'Armée  de  la  Couronne  une  dilcipline  exafte;  d'y 
empêcher  toute  fédltion  ;  de  ne  prendre  aucun  ar- 
îçent ,  ni  vivres  ,  des  Séculiers ,    ni  des  Ecclefiafll- 
ques,  encore   moins    de    permetre,    que   cela  foit 
exigé  de  leurs  Officiers  &   de  leurs   Soldats.     Et 
enfin  ,  comme  le  point  le  plus  eflèntiel ,  qu'ils  n'en- 
treront point  dans  le  Cœur  du  Royaume,  ne  s'ap- 
procheront de  la  place  de  l'Eleclion ,  de  peur  que 
cela  n'empêche  une  Eleflion  Libre. 

En  cas  de  rupture  avec  des  Voifms ,  &  que 
l'Armée  de  la  Couronne  ne  fe  trouveroit  pas  afrés 
forte,  pour  refifter  aux  Ennemis,  on  ordonne  à 
toute  la  Noblefle  ,  de  monter  à  Cheval ,  &  elle  eft 
obligée  de  fe  rendre  inceflànment  à  l'endroit ,  qui 


lui  eft  indiqué  par  le  Primat  8c  le  Conlcil  de  la. 
Régence.  On  fait  la  Revue  de  l'Armée  de  la 
Couronne ,  6c  des  troupes  particulières  des  Palati- 
nats ;  qui  Ibnt  obliges  de  leur  fournir  la  Paye  êc 
les  Vivres ,  pendant  qu'ils  relient  en  Campagne. 
On  défend  aux  Palatinats  de  donner  congé  au  nioiti- 
dre  Soldat  ,  fans  le  conléntement  de  l'Aflemblée 
générale  des  Etats  du  Royaume  ;  6c  aux  Grands 
Freforiers  du  Royaume  6c  de  Lithuanic  de  four- 
nir aucun  argent  à  amc  vivante ,  fi  ce  n'eft  pour 
contenter  l'Armée  ,  6c  pour  le  lervicc  de  la  Repu- 
blique. 

On  envoyé  des  Commidiiires  aux  Salines ,  J50iii- 
les  examiner  ,  6c  on  leur  donne  la  permiff\on  d'y 
régler  toutes  chofcs ,  6c  d'y  faire  les  changemcns 
convenables.  On  défend  aux  Députés  de  certaines 
Villes,  de  paroître  à  la  Diette  Générale,  avant 
qu'ils  Ibyent  fuSifament  légitimés.  Enfin  les  Polo- 
nois  prennent  tous  les  foms  imaginables,  pendant 
l'Interrègne,  de  mettre  leurs  Frontières  en  fureté  j 
d'entretenir  la  paix  8c  l'union  en  dedans  du  Ro- 
yaume; &  d'empêcher  ,  que  perfonne  ne  puiilè 
mettre  obllacle  à  une  Eleètion  libre  par  fes  inté- 
rêts particuliers. 

Après  qu'on  a  réglé  toutes  ces  affaires,  on  pro- 
cède à  l'Elcdion.  On  choilit  en  même  tems  des 
CommilTaircs,  qui  s'affemblent  le  matin  du  jour  de 
l'Eleèfion  au  Château  de -Varfovie,  pour  exami- 
ner les  defordres  Se  les  excès ,  qui  fe  (ont  gliffez 
d;ins  l'Etat  pendant  le  dernier  règne ,  6c  on  tâche 
d'y  remédier  pour  l'avenir.  .On  donne  Audience 
publique  in  Rota  Equeftri  aux  Minillres  publics  des 
Prétendans ,  ôc  de  tous  les  autres  Rois  ôc  Puiffan- 
ces ,  entre  lesquels  le  Nonce  du  Pape  eft  toujours 
le  premier.  Il  eft  fuivi  par  l'AmbalTadeur  de  l'Em- 
pereur ,  6c  celui-ci  par  ceux  de  France  6c  d'Efpa- 
gne.  Quoique  cette  dernière  Couronne  n'ait  plus 
voulu  envoyer  un  Repréfentant  en  Pologne,  pour 
y  affiftcr  à  l'Eleèlion ,  depuis  qu'on  lui  refufa  la 
préfcéance  devant  celui  de  France.  Et  même 
Don  Petro  Rotifiilhs,  qui  aflîfta  avec  un  train  ma- 
gnifique à  rEkftion  du  Roi  Jean  Sobieski ,  6c  qui 
étoit  effeflivement  muni  d'un  brevet  d'Ambalîa-- 
deur ,  n'ofa  pas  fe  fervir  de  cette  qualité ,  parce- 
qu'il  prévit ,  qu'on  lui  refuferoit  le  pas  fur  celui 
de  France. 

On  y  obferve  a  la  Réception  des  Ambaffadeurs 
le  Cérémonial  fuivant.  Plufieurs  Sénateurs  Eccle- 
fiaftiqucs  6c  Séculiers  ,  6c  tous  les  Députés  des 
Palatinats  ,  ayant  leur  Maréchal  à  leur  tête  vont 
au  Logement  du  Nonce,  pour  le  mener  à  l'Au- 
dience •  avec  une  pompe  extraordinaire.  Auffi-tôc 
qu'il  entre  dans  la  Loge ,  le  Prim.at  (è  lève  ,  avan- 
ce deux  pas  pour  le  recevoir ,  6c  lui  fait  prendre 
place  à  fa  di-oite  ;  les  autres  Ambaffadeurs  ne  font 
accompagnés  que  par  les  Sénateurs  Séculiers,  fie 
par  les  Députés  des  Provinces.  L'Ambaffadeur 
de  l'Empereur  eft  placé  entre  le  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne  fie  le  Maréchal  de  la  Diette. 

Les  Ambaffadeurs  font  leur  Compliment  6c  leurs 
Propofitions  en  langue  Latine.  Le  Primat  y  ré- 
pond de  la  part  du  Sénat,  6c  le  Maréchal  pour  la 
Nobleffe.  Comme  les  Polonois  fe  piquent  de  fa- 
voir  bien  parler,  6c  qu'ils  aiment  la  bonne  Chère 
6c  les  préfens  ,  un  Miniftre  Public  ,  qui  y  eft  char- 
gé des  Intérêts  de  fon  Principal,  doit  s'appliquer 
avec  un  foin  particulier  ,  à  les  fatisfaire  fur  ces  deux 
points ,  étant  affuré  que  les  Civilités ,  la  bonne 
chère ,  6c  une  bourfe  bien  garnie  font  les  feuls  moyens 
de  captiver  la  bienveillance  des  Sénateurs  8c  de  U 
Nobleffe ,  ôc  de  gagner  leurs  fuffrages.  Il  eft  encore 
indifpenfablement  oBÎigé  de  faire  une  grande  figu- 
re, de  tenir  Table  ouverte ,  6c  de  jetter  fon  argent 
pour  ainfi  dire  par  les  fenêtres.  Des  que  les  Polo- 
nois remarquent  la  moindre  frugalité  dans  l'Hôtel 
d'un  Ambaffadeur ,  ils  concluent  d'abord  que  fon 
Principal  n'eft  pas  un  Prince  trop  riche ,  &  il  ar- 
rivera rarement  qu'il  obtienne  la  Couronne;  l'Am- 
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baPIadeur  doit  être  encore  très  foigneux  de  cultiver 
la  Bienveillance  du  Clergé.  Les  Evêques  ont  u- 
ne  gnnJe  influence  dans  i'Ele£lion  ;  6c  les  Prêtres 
fc  Moines  l'ont  très-utiJes  pour  gagner  la  petite 
Noblelle.  Lés  Polonois  d'ailleurs  étant  dans  la 
perfaafion  ,  qu'ils  ne  lont  pas  obligés  de  rendre  des 
icrvices  pour  les  prélens,  qu'ils  ont  dcja  obtenus, 
mais  pour  ceux,  qu'ils  ont  encore  à  attendre,  & 
q^ue  leur  bonne  Volonté  celle  dans  le  moment , 
qu'on  ne  leur  remplit  plus  les  mains  ,  il  cft  nc- 
ceiliire,  que  i'AmbjQadeur  ne  donne  pas  tout  à  h 
fois  ,  mais  qu'il  dispenfe  Tes  gratifications  peu  à  peu, 
pour  les  tenir  toujours  en  haleine.  Encore  moins, 
qu'il  fc  fis  entièrement  à  leurs  promellcs ,  parce- 
qu'ils  changeiit  fouvent  du  blanc  au  noir. 

Il  n'eft  pas  extraordinaire,  qu'un  Polonois  s'en- 
gage avec  plutieurs  Prétendans  en  même  tems ,  6c 
leur  vende  Ion  l'ufîrage,  qu'il  ne  donne  enluite  à 
aucun  d'eux. 

On  prétend  même,  que  yean  Sobieiki,  ayant 
reçu  do  l'Argent  de  l'Empereur,  du  Duc  de  Lo- 
raine  &  de  celui  de  Neubourg ,  6c  promis  à  cha- 
cun d'eux  en  particulier  de  f.ivorifer  leurs  intérêts 
à  la  prochaine  Election  j  s'ell;  fcrvi  de  cet  argent 
pour  travailler  à  fa  propre  élévation,  en  quoi  il 
n'a  pas  mal  réuffi ,  comme  l'événement  a  fait  voir. 

Lors  donc  que,  comme  nous  avons  déjà  dir, 
les  ArabafTadeurs  ont  été  reçus  à  l'Audience,  6c 
qu'on  a  réglé  cous  les  autres  points ,  on  commen- 
ce l'Eleûion  par  le  Feui  Creator  Spiritiis ,  chacun 
donne  après  Ton  fufîrage ,  qu'ils  fc  communiquent 
réciproquement;  Ci  toutes  les  voix  s'accordent  pour 
un  même  Candidat ,  le  Primat ,  ou  en  fon  abfen- 
ce  l'Evêque  PréGdent  demande  à  haute  voix ,  6c  à 
trois  dilTerentes  fois ,  fi  toutes  les  Exhorbitances  , 
commifes  pendant  le  Règne  précèdent,  ont  été  re- 
drelTées.  Les  CommifTaircs  ayant  répondu  que  oui, 
le  Primat ,  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne , 
&  celui  de  Lithuanie  proclament  le  nouveau  Roi , 
&  tous  ceux  qui  font  préfents  entonnent  d'abord 
le  Te  Deitm. 

Après  l'Hymne  tous  les  Sénateurs  &  Députés 
des  Palatinats  fe  lèvent  de  leurs  places ,  Se  fe  ran- 
gent en  Cercle  avec  la  Noblelfe  ;  l'Archevêque  de 
Gneffic ,  comme  Primat ,  relie  feul  aiTis  à  fa  place. 
Lorfque  les  différents  Palatinats  fe  font  partagés 
fuivant  leur  Rang ,  le  plus  ancien  des  Sénateurs  va 
recueillir  leurs  lu tî rages ,  que  chaque  Palatinat  é-r. 
crit  de  fa  propre  main  fur  un  Billet ,  6c  le  remet 
au  Maréchal  de  la  Diette ,  qui  les  porte  auffi-tôt 
dans  le  Sz,ofa ,  &  après  le  retour  du  Sénat  on  y 
compte  leur  nombre.  Si  la  pluralité  des  voix  tom- 
be fur  une  perfonne,  on  tâche  de  porter  les  Diffi- 
dens  par  perfuafion  ,  ôc  par  toutes  fortes  de  pro- 
meflès  de  fe  conformer  à  la  pluralité,  parce  qu'au- 
trement on  ne  peut  pas  légitimement  proclamer  le 
Roi.  Cependant  en  cas  de  refus  6c  d'opiniâtreté 
il  arrive  quelquefois  ,  que  le  Parti  le  plus  fort 
paffe  outre ,  6c  proclame  fon  Candidat  malgré  tou- 
tes les  proteftations  ,  comme  il  arriva  aux  i'Elec- 
tions  à' Etkmie  Battori  6c  de  Sigistfmtd  III.,  qui  fe 
rendit  incelfament  en  Pologne  ,  6c  reçut  la  Cou- 
ronne à  Cracovie ,  quoique  le  Cardinal  Radzivil 
eût  proclamé  l'Archi-Duc  Maximlien ,  à  Varfo- 
vie. 

Il  eft  remarquable ,  que  la  Maifon  d'Autriche  a 
perdu  Tes  peines  Se  fon  argent  à  trois  différentes 
fois  pour  obtenir  cette  Couronne  -,  la  première  fois 
à  la  Concurrence  de  l'Archi-Duc  Ernefi  avec  Hen- 
ri de  Valois ,  la  deuxième  Se  troifième  fois ,  lors- 
que [' kxc\\\-ï)\icMaximilien  concourut  avec  £f«»- 
?ie  Eattori ,  Sc  avec  Sigismond  Ut.  Il  n'eft  pas  dif- 
ficile, d'en  trouver  la  raifon.  Les  Polonois  ont 
trop  d'efprit  £c  de  circonfpeftion  pour  choifir  un 
Roi  d'entre  les  Princes  voifms  &c  puilfans ,  de  peur 
de  perdre  leur  prétieufe  Liberté ,  6c  d'être  réduits 
fous  une  domination  arbitraire. 
,    Le  jour  fuivant  tous  les  Sénateurs ,  Se  les  Dé- 


putés des  Provinces  s'affcmblent  dans  le  Château 
de  Varfovie  ;  y  dreffent  la  Capitulation  ,  que  cha- 
cun figne  de  la  propre  main ,  Se  on  la  rend  après 
publique  par  l'imprelTion. 

Quoique  tous  les  Gentils  -  Hommes  du  Royau- 
me, Se  du  Grand  Duché  ayent  la  permiffion  d'af- 
l'iller  à  l'Eleétion  ,  6c  que  même  il  s'y  trouve  grand 
nombre  d'Etrangers  des  Provinces  voihnes  ,  les 
Sénateurs  6c  les  Députés  des  Palatinats  font  poui:- 
tant  Iculs  en  droit  d'y  donner  leurs  voix.  La  No- 
blelfe cependant  n'y  relie  pas  toujours  oilîvej 
quelquefois  elle  foutient  les  fentimens  des  Séna- 
teurs, d'autres  fois  elle  le  jette  du  côté  des  Dépu- 
tés,  Si  il  arrive  fouvent,  qu'elle  forme  un  parti 
particulier.  Et  l'intérêt  des  Candidats  demande  ab- 
lolument,  de  ménager  jufqu'au  .plus  petit  Gentil- 
Homme  ,  6c  de  lui  faire  fentir  fa  libéralité.  Car 
quoique  la  Noblelfe  n'aitpas  de  voix  décifive  à  l'E- 
leélion  ,  cependant  nous  avons  plufieurs  Exemples, 
qu'elle  a  fort  fouvent  intimidé  les  Sénateurs ,  6c 
les  a  forcé  le  S.ibre  à  la  main  ,  de  lui  donner  un 
Roi,  qui  fût  agréable.  Michel  Wiemowieski  ne  le- 
roic  jamais  monté  fur  Je  Trône  l'ans  la  faveur  de 
la  petite  Noblelfe  ;  les  Sénateurs ,  6c  les  Députés 
ne  penfoient  à  rien  moins ,  qu'à  élire  un  Tiafte, 
lur  tout  un  Prince  de  leur  Nation,  qu'on  y  re- 
gardoit  comme  un  petit  Génie ,  6c  fans  les  qua- 
lités requiles  pour  pouvoir  foutenir  la  Grandeur  de 
la  Republique  ;  ils  furent  pourtant  forcés  par  la  No- 
bleflè  fougueulc  de  le  proclamer  Roi;  quoiqu'en- 
fuite  on  lui  porta  peu  de  refpeft ,  6c  qu'il  fut  gé- 
néralement méprifé.  Et  on  prétend  même ,  que 
les  Grands  du  Royaume  s'en  debaraflerent  après 
une  Régence  de, 4.  ans  par  quelque  voye  abrégée. 
Il  efl  donc  évident,  qu'il  vaut  infiniment  mieux 
pour  un  Candidat ,  de  rechercher  l'amitié ,  6c  les 
voix  légitimes  des  Sénateurs  Sc  des  Députés ,  6c 
de  monter  fur  le  Trône  d'une  manière  honorable  ; 
que  de  fe-fier  à  une  Nobleflè  remuante  6c  inconf- 
tante.  Les  Etats  du  Royaume  s'appliquent  pen- 
dant l'Eleétion  avec  un  foin  p.-.rticulier  à  la  Con- 
fervation  de  leurs  droits  6c  privilèges.  Comme 
c'eft  alors  le  tems  le  plus  propre  pour  en  obtenir 
la  Confirmation ,  ôc  pour  rcdrefler  ce  qu'ils  ont 
perdu  de  leurs  prérogatives  fous  le  Roi  défunt  , 
ils  ne  manquent  pas  auflî  de  faire  leur  Capitula- 
tion avec  le  nouveau  Roi,  avant  qu'ils  procèdent 
à  la  Proclamation ,  ils  appellent  ces  Articles  TciBa 
Coirventa ,  qui  ne  font  proprement  qu'un  Contraél 
réciproque  entre  le  Roi  6c  le  Peuple;  que  le  Roi 
ert  obligé  de  confirmer  par  Icrment  devant  l'Autel 
de  l'Eglife  de  S.  Jean. 

Si  l'Eleâion  tombe  fur  un  Prince  Etranger , 
fon  Ambaffadeur  eft  obligé  de  figner  ces  Articles , 
Se  de  faire  le  ferment  en  fon  nom.  Après  qu'on 
eut  élu  pour  Roi,  Henri  de  Valois,  on  obligea  fon 
Ambatfadeur,  Jean  de  Mmkc ,  Evêque  de  Valen- 
ce, de  comparoitre  dans  l'Aflémblée  Générale.  On 
lui  propofa  tous  les  Articles  ,  que  fon  Principal 
devoir  obferver;  l'AmbalTadéur  les  ayant  fignés  au 
Nom  de  fon  Maître ,  6c  même  au  Nom  de  fon 
Frère  Charles  IX.  Roi  de  France;  on  le  conduific 
en  grande  Pompe  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  le  18 me.' 
de  Mai  if/g.  6c  on  lui  ht  faire  le  Serment  devant 
f  Autel,  après  quoi  le  Grand  Maréchal  fit  la  Pro- 
clamation ordinaire.  On  envoya  incefl'ament  des 
Députés  de  la  Republique  à  Paris  pour  annoncer 
au  Prince  Hemi  fon  Eleftion  ,  6c  pour  lui  faire 
faire  le  ferment  en  perfonne,  ce  qui  fut  exécuté  le 
lome.  de  Sept,  de  la  môme  année  ;  mais  comme 
toutes  les  règles  ont  quelquefois  leurs  excep- 
tions ,  on  ne  prend  pas  garde  de  fi  près  à  cel- 
le-ci ;  les  Rois  Michel,  8c  "Jean  Sobieiki  ne  firent 
le  ferment  que  plufieurs  jours  après  leur  EloSion 
Sc  Proclamation. 

Lorfque  le  nouveau  Roi  eft  prélênt,  &  qu'on 
a  projette ,  6c  mis  au  net  fa  Capitulation  ,  les  trois 
Ordres  du  Royaume ,  c'eft-à-dir«  le  Roi ,  ou  fon 
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AmbalTadeur,  le  Scnat,  &  les  Députés  fc  rendent 
ù  rElglifc ,  où  le  Grand  Maréchal  lit  à  haute 
voix  la  Capitulation  ;  le  Roi  ou  (on  Ambafladeur 
f.iit  aprcs  le  Serment  avec  les  Cérémonies  (uivantes. 
On  commence  premièrement  par  le  Service  DivLii , 
le  Roi  s'étant  après  aproché  de  l'Autel ,  où  il  eft 
accompagné  par  l'Archevêque  de  Gnf/w,  &  par  le 
le  Maréchal  de  la  Dictte ,  cjui  portent  les  Palta 
Convoita  devant  Sa  Majcilé,  rÀrchevcquc  ou  le 
Chancelier  lui  fait  faire  ce  Serment  : 

,,  Nous  N.  N.  élu  Icgitimcnicnt  Roi  de  Polo- 
„  f»ne,  Grand  Duc  de  la  Lithuanic  ,  Duc  de 
„  RufTie,  de  Prufle,  de  MalTovie  ,  de  Samogitic, 
„  de  Kiovic,  Volhinic,  Podolic ,  Podiachie,  Li- 
„  vonie ,  de  Smolcnsko  ,  de  Servcrie ,  &  de  Czcr- 
„  nikouw,  promettons  à  Dieu  tout-puilTant ,  &ju- 
„  rons  lur  le  Saint  Evangile ,  que  nous  oblerve- 
„  rons  ,  maintiendrons  ,  &  accomplirons  ,  tout  ce 
„  qui  a  ctc  traire  &  convcml  à  Nôtre  Election 
„  entre  Nôtre  Minière  Plénipotentiaire,  &  les  Se- 
„  nateurs  &  Députés  du  Royaume  de  Pologne  iSc 
„  £c  du  Duché  de  Lithuanic,  ce  que  Nôtre  dit 
„  Minillrc  Plénipotentiaire  a  promis  par  ferment 
„  en  Nôtre  Nom.  Et  que  Nous  nous  confor- 
„  nierons  toujours ,  &  exécuterons  avec  exaétitu- 
„  de  tous  les  Points,  Articles,  Claufes  ,  6c  Con- 
„  dirions ,  qui  y  font  inicrés.  Ce  que  Nous  pro- 
„  mettons  de  ratifier  de  nouveau  le  jour  de  Nôtre 
,,  Couronnement. 

Après  que  le  Roi  a  Etit  le  Serment,  le  Chance- 
lier lui  remet  entre  les  mains  le  Diplôme  de  Ion 
Election ,  écrit  lin"  du  Velin ,  &  figné  par  tous 
les  Sénateurs  ,  &  par  les  Députes  des  Palati- 
nats. 

[Ce  n'eft  pas  fans  railbn ,  que  les  Polonois  pro- 
cèdent à  l'Eleftion ,  à  la  Proclamation  &  au  Cou- 
ronnement d'un  nouveau  Roi  avec  tant  de  circon- 
fpcélion.  Lorfquc  le  Roi  n'oblèrve  pas  fon  Ser- 
ineiit ,  ic  les  'Pûiia  Convcnta  ,  les  Grands  du  Ro- 
yaume ont  toujours  un  droit  incontellable ,  de  lui 
Kiirc  des  Remontrances ,  &  d'exiger  de  lui  le  re- 
dreflèment  de  leurs  Griefs ,  quoiqu'on  ait  plufieurs 
exemples,  que  le  Roi  ne  s'en  embaralTe  gueres, 
qu'il  laiffe  toujours  les  Grands  faire  leurs  plaintes,  & 
va  toujours  fon  chemin.] 

Depuis  l'Eleclion  du  Roi  jufqu'à  fon  Couron- 
nement ,  le  Grand  Maréchal,  en  marchant  devant  lui, 
porte  dans  toutes  les  Cérémonies  fon  Bâton  de  Com- 
mandement fous  le  bras.  Tous  les  ordres  &  com- 
mandemens  émanent  fous  le  nom  du  Roi  élu,  & 
font  Icellés  du  petit  fccau. 

Il  n'eft  pas  en  droit  de  fè  fcrvir  de  tout  le  pou- 
voir Royal ,  tant  qu'il  n'ell  pas  couronné  ;  pcn- 
pendant  ce  tems  ,  il  ne  peut  dispofer  d'aucun  Béné- 
fice Eccléfiadique ,  ni  remplir  les  Charges  vacan- 
tes ;  il  ne  jouit  pas  non  plus  du  droit  de  grâce 
pour  les  malfaiteurs.  Tous  les  Tribunaux  relient 
ians  aéfion  jufqu'à  Ion  Couronnement  ,  parce  qu'on 
ne  peut  pas  fe  fervir  du  grand  fceau. 

C'elt  au  Roi  de  fixer  un  jour  pour  fon  Cou- 
ronnement, autrefois  c'étoit  à  Gnejne  ,  qu'on  fai- 
fbit  cette  Solcmnité  ;  Mais  le  Roi  LoBitis  s'étant 
fait  couronner  i\  Cracovie  l'année  1310.,  ordon- 
na par  une  loi  particulière ,  que  tous  les  Rois  fe- 
roient  ,  à  l'avenir  ,  couronnés  dans  cette  Ville. 
Le  Roi  UlaMflas  FIL  ayant  enfuite  entrepris  de 
faire  Couronner  fon  Epoulè  à  Varfovie ,  toute  la 
NoblelTe  en  témoigna  un  mécontentement  géné- 
ral. 

Lejour  du  Couronnement  étant  arrivé,  le  nou- 
veau Roi  fait  fon  entrée  publique  à  Cracovie  avec 
une  magnificence  extraordinaire.  Les  Confuls  & 
Confeillèrs  de  la  Ville  portent  le  Dais  fur  le  Roi. 
Les  Gardes  à  Cheval  &  à  Pied  marchent  devant 
lui.  Tous  les  Evêques ,  les  Wayvodes,  &  les  Mi- 
niftres  Etrangers  fuivent  Sa  Majefté  à  Cheval  ;  im- 
médiatement devant  le  Roi  marche  un  Officier  de 
la  Couronne ,  qui  jette  des  Médailles  d'or  &  d'ar- 
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gcnt  au  Peuple.  On  drcfTc  plufieurs  Arcs  dd 
Triomphe  dans  les  rués  ,  par  lesquelles  le  Roi 
doit  paffcr.  Le  Magiflrat  lui  prtléntc  les  Ckh 
de  la  Ville  ,  avant  qu'il  y  entre,  &  lorfqu'il  efl: 
arrivé  julqu'au  Château,  le  Starollc  le  rc(joitavcc 
une  harangue  convenable,  &  lui  préfente  Suffi  les 
Clefs  du  Château.  Tout  le  relie  de  la  journée 
fe  paffe  en  fcllins  &  en  réjouifliinces. 

i-  e  jour  l'uivant  ,  étant  celui  qui  précède  le 
Couronnement ,  on  fait  les  funérailles  du  feu  Roi. 
On  porte  Ion  Corps  à  l'Eglilc  de. S.  Stanislas  (ap- 
pelle ordinairement  Scùalckti)  avec  les  Ccrémonics 
iuivantcs. 

I.  Marche  le  nouveau  Roi  à  pied. 

z.  Tous  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

■^.  Les  Grands  Officiers  du  Grand  Duché  de 
Lithuanic. 

4.  Tous  les  Députés  des  Palatinats  &  les  Porte- 
Etcndarts  avec  les  Drapeaux  des  Palatinats. 

5'.  La  Couronne,  le  Sceptre,  le  Globe,  l'Epéc, 
&  les  autres  joyaux  de  la  Couronne  ,  que  les  pre- 
miers Sénateurs  portent  fur  des  Carreaux  de  Velours 
noir. 

6.  Grand  nombre  de  la  Nobleffe. 

7.  Plufieurs  Sociétés  de  Marchands  &  d'Arti- 
fans,  qui  font  delà  Cour  &  de  la  Ville,  marchent 
à  pieds  nuds.  On  porte  devant  chacune  de  ces 
Sociétés  un  Cerceuil  vuide  ,  couvert  d'un  Drap  mor- 
tuaire. Tout  ceux  qui  affilient  à  l'enterrement , 
font  obligés  d'y  paroltre  en  gi'and  Deuil. 

Toute  la  Proceffion  étant  amvée  dans  l'Egliiê. 
Cathédrale,  les  Maréchaux  cafîènt  leurs  Bâtons  de 
Commandement ,  &  les  autres  hauts  Officiers  de 
la  Couronne  donnent  à  connoître  par  certains  li- 
gnes,  que  leurs  fonftions  ceffent.  Les  Ecclefiat^ 
tiques  prennent  le  Cerceuil  du  défunt ,  &  le  por- 
tent dans  le  Tombeau. 

L.e  jour  fuivant  on  procède  au  Côuronnement.- 
C'eft  l'Archevêque  deGneffje,  qui  en  fait  la  fonc- 
tion. Il  eft  vrai ,  que  le  Seigneur  Shigneius  Oles- 
nicuis ,  Evêque  de  Cracovie  a  prétendu  l'honneur 
de  couronner  le  Roi ,  parce  qu'il  étoit  en  même 
tems  Cardinal  ;  Mais  Cafnniï  IV.  l'ajugea  à  l'Ar- 
chevêque de  Gmfne,  ce  qui  fut  encore  confirmé 
par  le  Roi  Alexandre.  Si  pourtant  le  Siège  de  Griefiie 
le  trouve  vacant ,  ou  que  par  certains  intérêts  par- 
ticuliers ,  ou  par  opiniâtreté,  l'Archevêque  refulê 
de  couronner  le  nouveau  Roi  élu  ;  le  droit  Se 
l'honneur  du  Couronnement  appartient  à  l'Evêque 
de  Cracovie,  &  après  celui-ci  à  l'Evêque  de  Cu- 
javie,  qui  font  fêuls  les  Evêques  affiflans,  &  qui 
y  ont  toujours  leurs  fonéfions  particulières. 

Le  Maître  des  Cérémonies  prend  foin  ,  de  ré- 
gler toutes  les  chofès  pour  le  Cérémonial.  Et  le 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  revêt  le  Roi  des 
habits  Royaux  ;  lorfque  le  Roi  efl  habillé  ,  tous  les 
Sénateurs ,  les  Minillres  Etrangers  ,  &  la  Noblef^ 
fe  conduifent  le  Roi  du  Château  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. 

Le  Grand  Ecuyer  de  la  Couronne  porte  en  at- 
tendant la  Coiyonne,  le  Sceptre  Se  l'Epée  nuë  à 
l'Archevêque  de  Gnefiie ,  qui  les  place  fur  le  grand 
Autel,  avant  que  le  Roi  arrive  dans  l'Eglife.  Les 
deux  Evêques  de  Cracovie,  8c  de  Cujavie  atten- 
dent le  Roi  à  la  Porte  de  l'Eglife,  chacun  le 
prend  fous  un  bras ,  &  le  mènent  a  l'Archevêque» 
auquel  il  fait  en  approchant  une  profonde  Révé- 
rence. 

Le  Roi  s'étant  approché  d!*l'Autel  ,  on  com- 
mence les  Cérémonies  ;  l'Archevêque  lui  fviit  une 
petite  exhortation ,  de  «laintenir  au  péril  de  fa  Vie 
la  Religion  Catholique  Romaine  ;  de  cultiver  tou- 
jours toutes  les  vertus  Royales  ;  &  enfin  d'obfer- 
ver  fon  Devoir,  &  fon  Serment  ,  avec  exaftitude 
envers  la  République,  afin  qu'il  puiffe  mériter  l'a- 
mour de  la  Nation ,  &  la  réputation  d'un  Roi 
vaillant ,  jufte  ,  &  équitable.  L'Archevêque  lui 
demande  après  en  langue  Latine.  S'il  eft  d  inten- 
D  d  d  tion 
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tion  de  confeflTcr  &  de  défendre  la  Religion  Catholi- 
que Romaine  jufqu'au  dernier  moment  de  fa  Vie  ? 
S'il  en  veut  donner  des  preuves  réelles  par  fes  bon- 
nes œuvres?  S'il  veut  défendre,  &  faire  du  bien 
aux  Eglifes  &  aux  Ecclefiatliques  ?  Et  enfin  s'il  a 
la  ferme  intention ,  de  gouverner  le  Royaume ,  qui 
lui  a  été  confié  ,  félon  la  Juftice  &  l'Equité  ?  Lorf- 
que  le  Roi  a  répondu  fur  toutes  ces  queflions  par 
un  oui  je  -veux  le  faire ,  il  Ce  met  à  genoux  devant 
l'Archevêque,  lui  baife  la  main  ,  &  met  les  fien- 
nes  fur  le  livre  des  SS.  Evangiles ,  &  fait  encore  le 
Serment  fuivant. 

,,  Nous  N.  N.  ayant  été  unanimement  élu  par 
„  tous  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  &  du 
„  Grand  Duché  de  Lithuanie  ,  Roi  de  Pologne , 
„  Grand  Duc  de  Lithuanie,  Duc  de  Ruffie,  de 
„  Pruffe,  de  Maflovie,  de  Samogitie ,  de  Kiovie, 
„  de  Volhinie  ,  de  Podolie ,  de  Podlachie ,  de  Li- 
„  vonie,  de  Smolensko,  de  Serveric  &  de  Czer- 
„  nichouw  :  promettons  &  jurons  à  Dieu  tout- 
„  puiflant,  &  fur  le  S.  Evangile  de  Jefus-Chrift, 
„  que  Nous  oblèrverons,  &  maintiendrons,  tous 
,,  les  droits,  privilèges,  immunités  ,  &  préroga- 
„  tives,  qui  ont  été  concédés  par  les  Rois,  nos 
„  Prédeceffeurs ,  d'une  manière  permife  ,  à  l'Egiife 
„  Catholique  Romaine ,  aux  Grands  &  Barons  du 
,,  Royaume,  à  la  NoblefTe,  aux  Bourgeois  &  aux 
„  habitans ,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils 
„  puifTent  être  ;  que  nous  nous  conformerons  a- 
„  vec  exaâitudc  aux  Pa5fa  Conventa ,  dont  les 
„  Etats  du  Royaume  de  Pologne  font  convenus  a- 
„  vec  Nôtre  Miniflre  Plénipotentiaire.  Et  enfin 
„  que  nous  accomplirons  tout  ce  qui  a  été  traité 
„  à  nôtre  Eleftion ,  &  à  nôtre  Couronnement 
„  préfent  ;  Nous  promettons  encore  de  faire  nôtre 
„  poffible  &  de  n'épargner  ni  peine  ,  ni  notre 
„  propre  Vie ,  pour  faire  reftituer  au  Royaume  de 
5,  Pologne  &  au  Grand  Duché  de  Lithuanie ,  tout 
„  ce  qui  en  a  été  aliéné  ou  perdu ,  ou  qui  pen- 
„  dant  nôtre  Règne  pourroit  en  être  arraché  ou 
„  aliéné  ;  que  bien  loin  de  foulFrir  la  moindre  per- 
„  te  des  Frontières,  nous  les  défendrons  contre 
„  l'invaGon  de  tous  les  Ennemis  de  la  République; 
„  Nous  jurons  encore  fur  le  S.  Evangile,  détenir 
„  tous  les  Tribunaux  du  Royaume  ouverts ,  & 
„  de  veiller  avec  exaâitude  ,  qu'on  y  rende  Jufti- 
„  ce ,  fans  confideration  de  perlonne.  Et  s'il  arri- 
„  voit  (ce  qu'à  Dieu  ne  plailê)  que  Nous  contre- 
„  vinfions  à  aucun  de  ces  Articles,  tous  les  Etats 
„  du  Royaume  £c  des  autres  Provinces  feront  ab- 
„  fous  de  leur  Serment  de  fidélité  &   d'obeiflànce. 

C'efl  le  Chancelier,  qui  fait  la  Lecture  du  Ser- 
ment ,  &  le  Roi  le  répète  mot  pour  mot  de- 
vant l'Archevêque.  Après  le  Serment ,  il  prend  le 
livre  de  l'Evangile,  le  baife,  &  dit  encore  ces  pa- 
roles :  Atiffi  xtrai ,  aiie  Dieu  me  fiit  en  aide ,  éf  ce 
Saint  E'vangtle  lie  Jefus  Chrift ,  aujji  'vrai  je  tien-. 
drai  é^  '{accomplirai  le  Serment,  que  j^  ai  fait. 

Le  Roi  fe  lève  après ,  entend  la  leélure  des  Ar- 
ticles des  FaBa  Cmve»ta ,  &  confirme  encore  fon 
Serment.  Il  fe  remet  encore  à  genoux  pour  rece- 
voir la  Bènédiftion  de  l'Archevêq'Ue  &  des  deux 
autres  Evêques. 

S'ètant  levé,  on  lui  ôte  le  Manteau  Royal,  & 
l'Archevêque  fi\it  l'onftion  fur  la  main  droite  ,  fur 
le  bras  ,  fur  le  coude ,  &  fur  l'épaule  ,  &  dit  en 
même  tems; 

„  J'oins  le  Roi  avec  l'huile  Sainte ,  au  Nom  du 
„  Père,  du  Fils  &  du  S.  Elprit.     Ainfi  foie  il. 

Ayant  été  révêtu  du  Manteau  Royal ,  les  deux 
Evêques  le  mènent  dans  une  Chapelle  à  la  gau- 
che ae  l'Egiife ,  où  ils  l'habillent  d  un  habit  Epif- 
copal.  Quelque  tems  après  viennent  encore  Te 
Grand  Maréchal  de  la  Couronne  ,  &  celui  de 
Lithuanie ,  &  lui  mettent  encore  un  autre  habit 
&  d'autres  orneraens  ;  le  Roi ,  étant  précédé  par 
le  grand  Etendart  de  la  Couronne  rétourne  dans 
l'Egiife ,  monte  fur  le  Trône ,  &  entend  la  Meflè. 


Après  le  Service  il  va  à  l'Autel,  où  l'Archevêque 
lui  donne  dans  la  main  droite  l'Epée  nue,  en  di- 
fant:  Le  Roi  accepte  celte  Epée  mië  pour  défendre  cou- 
rageufement  la  Sainte  Eglijè  contre  tous  les  Infidèles. 
Le  Roi  rend  après  l'Epee  au  Grand  Porte^Glaive 
de  la  Couronne,  qui  la  remet  entre  les  mains  de 
l'Archevêque.  On  ceint  encore  le  Roi  de  cette 
Epèe,  qui  la  tire  hors  dufoureau,  en  donne  trois 
coups  en  l'air ,  pour  marque ,  qu'il  défendra  la 
Sainte  Trinité  &  la  S.  Eglifc  contre  tous  les  Infidèles. 

Le  Roi  s'ètant  remis  à  genoux,  l'Archevêque 
lui  met  fur  la  tête  la  Couronne,  les  deux  Evêques 
la  tiennent ,  pendant  que  l'Archevêque  fait  quel- 
ques prières  convenables.  Il  reçoit  enfuite  le  Scep- 
tre dans  la  main  droite,  &  le  Globe  dans  la  gau- 
che. Le  Roi  s'ètant  levé  ,  donne  l'Epée  au  Grand 
Porte-Glaive ,  qui  la  porte  enfuite  devant  lui  pen- 
dant le  refte  de  la  Cérémonie. 

L'Archevêque  &  les  deux  Evêques  accompa- 
gnent le  Roi  au  Trône,  &  l'Archevêque  lui  dit: 
„  Sire ,  affoyez  vous  fur  le  Trône ,  &  confervez 
„  pour  toujours  la  place  émincnte,  que  vous  avez 
„  reçu  de  Dieu  ".  Les  trois  Princes  Ecclefi:ifti- 
ques  rétournent  à  l'Autel,  on  entonne  le  Te  Deum, 
&  l'Archevêque  s'ètant  affis  dans  un  fauteuil  ,  le 
Roi  descend  du  Trône ,  s'approche  de  lui ,  &  lui 
fait  l'Offrande  d'une  pièce  monoyéed'or  ;  il  lui  bai- 
fe encore  la  main,  vaàConfefle,  &  reçoit  le  Saint 
Sacrement  ôc  la  Bénèdiâion. 

Lorfque  toutes  les  Cérémonies  du  Couronne- 
ment font  finies ,  &  que  l'Archevêque  a  donné  la 
Bénèdiélion  à  tous  les  affiflans ,  le  Grand  Maré- 
chal de  la  Couronne  crie  à  haute  voix:  Five  le 
Roi ,  Vive  le  Roi ,  ce  que  tous  les  Affiflans  £c  le 
Peuple  répètent  plufieurs  fois.  Le  Grand  Trefo- . 
rier  jette  quelques  poignées  d'or  &  d'argent  au 
Peuple,  on  fait  une  triple  décharge  de  1  Artille- 
rie ,  &  de  la  Mousqueterie ,  &  le  Roi  rétourne  au 
Château  avec  le  même  cortège  qu'il  ell  venu. 
Tout  le  refte  de  la  journée  fe  pafTe  au  Château 
en  feftins  &  en  toutes  fortes  de  divertifTeraens.  On 
y  régale  le  Peuple  ,  de  trois  bœufs  rôtis ,  fiircis 
&  lardés  de  toutes  fortes  de  Gibiers ,  &  on  lui  a- 
bandonne  quelques    barriques  de  Vin. 

Le  lendemain  du  Couronnement  le  Roi  fait  la 
Cavalcade  Royale,  c'eft-à-dire  qu'il  va  à  Cheval 
à  l'Hôtel  de  Ville,  où  on  dreflê  exprès  un  Trô- 
ne magnifique.     La  ProcefTion  commence, 

I .  Par  les  Ofïiciers  inférieurs  de  la  Cour  &  de 
la  Couronne,  qui  font  fuivis, 

X.  Par  les  Députés  des  Palatinats. 

:j.  Par  les  Sénateurs  Séculiers. 

4.  Par  les  Evêques. 

f.  Par  les  Sénateurs,  qui  portent  les  Joyaux 
de  la  Couronne  ;  &  enfin, 

6.  Par  le  Roi  même.  Lorfqu'il  arrive  à  l'Hô- 
tel de  Ville ,  on  le  revêt  des  habits  Royaux  ;  il  fê 
met  fur  le  Trône ,  &  les  Sénateurs  fe  placent  plus 
bas,  des  deux  côtés.  Le  Magiftrat  lui  fait  fon 
hommage ,  &  le  ferment  de  fidélité ,  &:  lui  préfen- 
te fur  un  Baffin  d'argent  les  Clefs  dorées  de  la  Vil- 
le. Le  Chancelier  répond  au  Magillrat  au  Nom 
du  Roi,  &  lui  communique  le  Serment  de  fidéli- 
té ,  qu'il  prête  incelTament  à  genoux.  Le  Magis- 
trat après  le  Serment  fait ,  offre  un  certain  préfènt 
au  Roi,  qui  leur  fait  rendre  les  Clefs  de  la  Ville. 
Le  Roi  ayant  rendu  à  deux  Sénateurs,  qui  fe  tien- 
nent derrière  fon  Trône ,  le  Sceptre  £c  le  Globe , 
reçoit  l'épèe  nue  du  Grand  Porte-Glaive ,  en  por- 
te quatre  cou^  aux  quatre  Coins  du  Monde ,  fê 
remet  fur  le  Trône ,  &  fait  quelques-uns  des  plus 
notables  de  la  Bourgeoiûe ,  Gentils-Hommes  6c  Che- 
valiers ,  en  frapant  chacun  avec  fon  Epée.  En  ré- 
tournant au  Château ,  on  fait  encore  une  Triple 
décharge  de  l'Artillerie  &  on  jette  de  l'argent  au 
Peuple.  Vers  le  foir  on  fait  des  illuminations  oar 
toute  la  Ville,  on  allume  un  feu  d'artifice,  &  on 
pafTe  toute  la  nuit  en  feftins  &  en  réjouififances. 
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Après  le  Couronnement ,  on  ouvre  d'abord  la 
Dicttc  Générale ,  le  Primat  s'etant  demis  de  fon 
Vicariat ,  tous  les  Sénateurs  &  les  Nonces  des  Pala- 
tinars  font  hommage  au  Roi.  C'ell  alors ,  qu'il 
entre  dans  toute  l'autorité  d'un  Roi;  les  Chance- 
liers rccjoivent  de  nouveaux  (ceaux  ,  &  les  Maré- 
chaux marchent  devant  lui  avec  leurs  Bâtons  de 
Commandement  élevés.  11  hait  expédier  des  Let- 
tres Patentes  à  tous  les  Tribunaux  &  départe- 
mens  des  Palatinars ,  pour  leur  annoncer  (on  avè- 
nement à  la  Couronne  i  il  leur  ordonne  en  même 
tcms ,  de  veiller  a  la  juflicc ,  &  de  la  dispenicr  à 
chacun  indit^crenment.  De  faire  publier  ces  Let- 
tres Patentes  dans  tous  les  Bourgs  &  Villages ,  & 
de  les  faire  enregillrer  de  la  manière  accoutumée. 
Il  permet  en  même  tenis  l'Aétivité  de  tous  les 
Tribunaux ,  fie  confirme  ce  qui  a  été  conclu  dans 
l'Ailemblce  Générale  des  Etats ,  pendant  l'inter- 
règne. 

Nous  raporterons  ici  les  circonftances  de  deux 
Eleâions  pour  mettre  nos  Leileurs  au  fait  du  fond 
des  intrigues ,  que  l'on  met  en  œuvre  dans  cette 
occalion. 
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Relation  de  VEleBion  ô'  du  Couronne- 
ment du  Roi  Jean  III.  depuis  l'année 
i6j^.jufqu'en  i6y6. 


/^E  fut  le  lomt;.  d'Avril  i6ji\..,  qu'on  com- 
raença  l'Election  de  yean  Sobiaki  Roi  de  Po- 
logne par  le  Service  Divin.  On  élut  unanimement 
pour  Maréchal  de  la  Diette  le  Comte  Safieha , 
Grand  Tréforier  de  la  Lithuanie  ;  Bilimky  Grand 
Porte- Glaive  de  la  Couronne  lui  mit  en  main  le 
Bâton  de  Commandement ,  &  l'exhorta  à  fon  de- 
voir par  un  Difcours  bien  fuivi.  On  lui  fit  faire 
le  Serment ,  qu'il  ne  donneroit ,  ni  ne  ferok  jamais 
voir  l'inftrumcnt  autentique  de  la  dernière  Elec- 
tion ,  à  celui  qu'on  èliroit  à  prèlènt ,  que  du  Con- 
fentement  de  tous  les  Etats  de  la  République, 

On  fe  contenta  le  même  jour  d'établir  le  Tri- 
bunal de  la  Capture,  &  de  choifir  les  huit  Aîlef- 
feurs ,  4.  d'entre  les  Sénateurs ,  &  4.  de  la  No- 
bleflè.  Le  x4nie.  d'Avril  on  leur  fit  faire  le  Ser- 
ment de  fidélité  par  le  Chancelier  de  la  Couronne. 
Les  Députés  de  Lithuanie  fe  firent  après  annon- 
cer ,  &  proteftèrent ,  qu'ils  n'entreroient  dans  au- 
cunes Délibérations ,  à  moins  d'être  pofitivement 
affurés  >  qu'on  donneroit  l^exclufion  à  tous  les 
Piaftes  ;  les  Polonois  en  furent  fi  irrités  ,  que  ces 
deux  Nations  (è  choquèrent  par  de  paroles  piquan- 
tes. Le  Maréchal  de  la  Diette  fit  tout  fon  polTi- 
ble  pour  les  appaifer  ,  il  les  pria  d'employer  ce  pré- 
cieux tems  à  de  chofes  plus  utiles  pour  la  Répu- 
blique ,  £c  de  longer  plutôt  aux  Articles  des  Ex- 
horbitances  dont  on  ètoit  convenu  à  la  Diette  de 
Convocation ,  &  de  tâcher  à  régler  avec  tranquili- 
tè  les  Tactil  Conveiita.  11  leur  donna  en  même 
tems  communication  de  la  Lettre ,  que  le  Grand 
Général  de  l'Armée  avoir  écrit  au  Primat ,'  &  par 
laquelle  il  l'avertit,  que  les  Turcs  approchoient 
des  Frontières  de  la  Pologne  avec  une  Armée  for- 
midable j  que  l'Armée  de  la  Couronne  ètoit  da^JS 
une  trifte  fituation  ,  &  que  la  difette  y  ètoit  fi 
grande ,  qu'un  grand  nombre  de  Soldats  mouroienc 
tous  les  jours  dans  les  Villes  de  la  Valachie  par 
la  grande  milére ,  qu'ils  IbufFroient.  Qu'il  le  pri- 
oit  pour  l'amour  de  Dieu  d'y  faire  réflexion  &  de 
chercher  les  moyens  d'y  remédier.  Mais  toutes  fes 
inftances  furent  infrudlueufes  ;  il  ne  pût  jamais  ob- 
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tenir,   qu'on  en   fit   la  leélurc;   les  Lithuaniens 
perliUércnt  toujours ,  qu'ils  n'entreroient  dans  au- 
cunes Délibérations ,  avant  qu'on   leur  eût  donné 
des  adurances  politives  fur  l'exclufion  d'un  Piajkt 
Le  4111e.  de  Mai  étant  delliné  pour  donner  Au- 
dience publique  aux   Ambafiâdcurs  des  Puiflàoces 
Etrangères ,    le  Nonce  du  Pape  y  alla  le  premier; 
il  prit  place  entre  les  deux    Evèqucs  de    Cracovie 
&  de  Lusko.     Il  recommcnda  aux  membres  de  la 
Diette,  au  nom  de  Sa  Sainteté  ,   de  choifir  pour 
Roi  une  pcrionne  attachée  a  la  Religion     C.    R. , 
&  qui  ne  Ibit   iulpcél    à   pcrionne,  &  leur  fit  en 
même  tems  voir  la  nèceflîté  de  faire  la  Guerre  aux 
Turcs,  leur   promettant,    qu'ils   pouvoient  furc- 
ment  compter  fur  la  médiation ,  les  offices  pater- 
nels ,    &    la    Bourfe    du   Pape.      L'Ambaflàdcut 
de  l'Empereur  les  pria  de  faire  des  réflexions  feri- 
eufes ,  que  la  fituation  prélênte  de  la  République 
demandoit  abfolument  un  Roi ,  qui  non  feulement 
tût  attaché  à  la  Religion  C.  R.,  &  agréable  à  tou- 
te la  Nation  Polonoiie  en  général  ,    mais  qui  en- 
tretînt auflî   une  bonne  harmonie    &    correfpon- 
dance  avec  S.  M.  Impériale ,   il  leur  récommenda 
en  même  les  intérêts  de  la  Reine  Douairière.  Don 
RonquiHo  ,  Ambaffadeur  d'Efpagne  ,  ne  fit   aucune 
mention  de  l'Elcftion ,  &  dit  Iculement ,   qu'U  é- 
toit  envoyé   de    S.  M.  Catb.  pour  faire  de  com- 
pliments de  Condoléance  à  la  Reine  &    à  la  Ré- 
publique. L'AmbafTadeur  de  France  parût  à  l'Au- 
dience avec  un  Equipage  très-brillant ,  &  avec  un 
Cortège  de  70.  Carofles ,  que  les  Grands  du  Ro- 
yaume lui  avoient  envoyés ,  pour  lui  faire  honneur. 
Toute  la  Cavalerie  des  Principaux  Seigneurs  de  la  , 
République  avec   leurs   Timbales   &  Trompettes 
augmentèrent  cette  fuite  ;  &  plufieurs  bandes  par- 
ticulières de  Polonois  s'y  joignirent  avec  leurs  di- 
vers inftrumens  de  Mufique.    En  forte  que  l'Atn- 
balTadeur  alla  à  l'Audience  comme  en  Triomphe, 
ce  qui  ne  réjouit  pas  médiocrement  les  yeux  &  les 
oreilles  des  Speftateurs.    L'Ambafladeur  étant  ar- 
rivé à  l'AfTemblée  du   Sénat   &  de  la  Nobleflè , 
parla  avec  tant  d'Eloquence,  que  tous  les  Affiftans 
en  furent  charmez.    Il  récommanda  principalement 
à  la  République  deux  chofes. 

I.  Que  les  Etats  euflènt  foin  de  ne  pas  élire 
un  Prince ,  qui  fût  Ennemi  de  la  France  ;  &  il  leur 
récommanda 

1.  Le  Prince  aine  dcNeuhourg,  qui  par  fts  gran- 
des qualités  de  Corps  &  d'Efprit,  mèritoit  d'être  pré- 
féré à  tous  les  autres  Prètendans ,  avec  promefle, 
que  fi  la  République  fe  contormoit  aux  intentions 
de  (on  Maître ,  il  l'affifteroit  de  tout  fon  pofl'ible 
contre  les  Turcs  avec  des  troupes  ou  avec  de  l'ar- 
gent, au  choix  de  la  République.  Il  lâcha  en 
paflant  quelques  traits  piquants  contre  le  Prince  de 
Lorraine ,  comme  s'il  ètoit  peu  capable  de  porter 
un  fardeau  fi  pefaat  ,  &  qu'il  promettroit  plus , 
Cju'il  ne  pourroit  tenir.  L'Evêque  de  Cracovie , 
qui  pendant  la  maladie  du  Primat ,  prèfidcMt  à  l'Af- 
lemblèe,  répondit:  Que  la  République  inclinoit, 
de  faire  tomber  la  Couronne  fur  la  tête  d'un  Prin- 
ce ,  qui  pût  toujours  bien  vivre  avec  la  France , 
&  qui  reflèmblât  à  Louis  XIV. 

Le  6.  de  ce  mois  arriva  Sohteski ,  Grand  Géné- 
ral de  la  Couronne  avec  quelques  bandes  de  l'Ar- 
mée; on  leur  affigna  leurs  quartiers  dans  les  Vil- 
lages des  environs.  Il  fit  auffi-tôt  fon  Entrée  à 
Varfovie,  &  y  fut  accompagné  par  le  Régiment 
de  DonhofF. 

L'AmbafTadeur ,  qui  avoir  recommandé  publi- 
quement le  Prince  de  Neubourg ,  n'épargna  en  le- 
crèt ,  ni  argent  ni  peines  pour  gagner  les  Princi- 
paux du  Royaume,  Les  autres  Ambafladeurs  & 
Miniftres  Publics  n'oublièrent  pas  leurs  intérêts 
non  plus  ,  ôc  tâchèrent  de  Ce  rendre  favorables  au- 
tant de  voix ,  qu'il  leur  feroit  pofTible.  Cependant 
une  autre  Cabale  s'intrigua  G  bien  ,  qu'on  refolut 
le  roatin  du  jour  de  l'Eleélion  d'snyoyer  une  Dé- 
D  d  d  a  pu- 
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putation  à  l:i  Reine  Douairière  ,  pour  entendre  fa 
dernière  refolution.  La  Reine  repondit  aux  cinq 
Evéques,  entre  lesquels  celui  de  Cracovie  avoit 
porté  la  parole  :  Qu'elle  fe  trouvoic  fous  la  pro- 
tection &  le  fauf-conduit  de  la  République  ;  Se  que 
telle  Refolution  que  les  Etats  du  Royaume  pour- 
roient  prendre  dans  cette  affaire ,  elle  efperoit , 
,  qu'elle  ne  feroit  pas  abandonnée  de  fes  amis.  Les 
Evèques  ayant  encore  inlifté  de  députer  vers  les 
Lithuaniens  pour  entendre  leur  refolution ,  ils  ré- 
pondirent: que  parce  que  les  feuls  Princes  de  Lor- 
raine &  de  Neubourg  s'étoient  ouvertement  décla- 
res comme  Candidats  de  la  Couronne  ,  on  devoit 
réjettcr  tous  les  autres  ;  &  ils  le  déclarèrent  en 
même  tems  pour  le  Prince  de  Lorraine  menaçant 
de  le  retirer  d'abord  du  Kolo  ou  de  l'Aflemblée 
Générale ,  fi  on  ne  leur  donnoit  fatisfàftion.  Les 
Députés  en  ayant  fait  leur  rapport  au  Grand  Gé- 
néral de  l'Armée ,  qui  fe  trouvoit  tout  proche , 
dans  un  jardin,  avec  plufieurs  Sénateurs  &  grand 
nombre  de  la  Nobleffe ,  il  leur  dit  en  riant.  Et  nous 
autres  ,  MefTieurs  ,  allons  nous  en  dans  le  Kolo  : 
il  donna  d'abord  la  main  à  l'AmbalTadeur  de  Fran- 
ce, &  lui  dit  d'une  manière  affable:  Monfieur 
l'Ambafladeur ,  fiez  vous  à  moi ,  tout  ira  bien. 
Lorsque  le  Grand  Général  arriva  dans  le  Kolo  le 
Palatin  Riisky  le  propofa  pour  Roi  en  peu  de  paro- 
les. Tout  le  monde  accepta  d'abord  cette  propo- 
Ction ,  &  les  Palatinats  le  proclamèrent  Roi  l'un 
après  l'autre  ;  mais  parce  que  deux  ou  trois  Pala- 
tinats firent  difficulté  d'y  confentir ,  &  que  les  Li- 
thuaniens fe  retirèrent  hors  du  Kolo ,  on  fut  obli- 
gé de  furfcoir  la  Proclamation  entière  jufqu'au 
icnie.  de  Mai.  On  rencontra  pourtant  encore  ce 
jour-là  plufieurs  difficultez,  mais  qui  furent  ap- 
planies  par  les  foins  infatigables  &  par  la  pruden- 
ce de  l'Ecuyer  de  la  Couronne ,  &  du  Waywode 
de  Cracovie.  Les  Lithuaniens  députèrent  en  mê- 
me tems  au  Kolo  l'Evêque  de  Wilna  pour  prier 
rADTemblèe  de  furfeoir  la  Proclamation  jufqu'au 
lendemain  ,  afin  qu'elle  pût  fe  faire  avec  le  Con- 
fentement  général  de  la  République.  Le  Grand  Gé- 
néral rétourna  dans  fon  Palais  ;  les  Grands 
du  Royaume  ,  &  la  Nobleffe  y  arrivèrent  aulTi  peu 
après  ,  pour  le  féliciter  &  fon  Epoufe  de  leur 
heureux  avènement  à  la  Couronne,  &  leur  don- 
nèrent le  Titre  de  Majeflè  Royale.  Le  lende- 
main tous  les  Sénateurs  &  toute  la  Nobleffe  le 
rendirent  au  Palais ,  pour  conduire  leur  nouveau 
Roi  au  Kolo.  L'Evêque  de  Cracovie  ,  qui  devoit 
faire  la  Proclamation  s'y  trouva  avant  le  Roi  ;  & 
peu  de  tems  après  arriva  auCfi  le  Chancelier  & 
tous  les  Députés  de  Lithuanie,  qui  firent  la  mê- 
me déclaration  ,  que  les  Polonois  avoient  faite.  Le 
Grand  Général  déclara  après  à  l'Evêque  de  Cra- 
covie en  préfence  de  tout  le  monde  ,  que  s'il  fe 
trouvoit  un  feul  Gentil-Homme,  qui  s  oppofât  à 
fon  Elcftion  ,  il  n'accepteroit  jamais  la  Couronne. 
Et  efifeclivement  tous  les  Sénateurs,  &  l'Ambaf- 
ladeur de  France  avoient  eu  toutes  les  peines  du 
monde  de  le  perfuader ,  avant  qu'il  fortît  de  fon 
Palais ,  d';iccepter  la  Couronne  ,  ce  que  même  il 
ne  leur  avoit  pas  promis  pofitivemenr.  En  conformité 
donc  de  cette  déclaration,  l'Evêque  de  Cracovie 
fit  le  tour  du  Kolo ,  &  demanda  à  tous  les  Pala- 
tmats  à  4.  différentes  fois  ,  s'ils  demandoient  pour 
leur  Roi  Jean  Sobieski ,  Grand  Général  de  l'Ar- 
mée. Tout  le  monde  cria  d'abord  Vive  Jean  So- 
bieski 111.  de  ce  Nom  ;  on  entonna  aufll-tôt  le  7e 
Deum ,  pendant  qu'on  fit  une  triple  décharge  de 
l'Artillerie  &  de  la  Mousqueterie.  Toute  l'Af- 
femblèe  accompagna  enluite  le  Roiàl'Eglife,  chez 
la  Reine  Douairière,  &C  enfin  dans  fon  propre  Pa- 
lais ;  toutes  les  rues  de  fon  partage  ètoient  remplies 
d'une  prodigicufe  quantité  de  Peuple,  qui  témoi- 
gna fon  contentement  &  (à  joye  par  les  Cris 
d'allegrefle.  Le  plus  effeniiel ,  &  plus  interefîîint 
pour   Sa   Majefte   coacernoit  la  continuation   du 


Commandement  &  de  la  dispoGtion  de  l'Armée, 
que  toute  rAficmblée  lui  avoit  laillé  d'un  confen- 
temcnt  unanime ,  quoique  le  Roi  dispofât  de  Ion 
propre  mouvement  du  Bâton  de  Grand  Général 
&  le  conférât  au  Prince  Stanislas  Lubomirsky ,  Grand 
Maréchal  de  la  Cour;  ayant  déclare  publiquement, 
que  la  grande  valeur  ,  les  mérites,  &  la  naiffance 
illullre  de  ce  Prince  étoient  au-dcflus  de  toutes  les 
Récompenfes. 

Le  i4me.  de  ce  mois  ,  fête  du  S.  Sacrement , 
Sa  Majeftè  fe  rendit  dans  l'Eglife  Paroiffiale  pour 
airifter  à  la  Procetîion  ;  il  y  fut  accompagné  par 
tous  les  Sénateurs  &  Grands  Officiers  en  Carofîes 
à  6.  Chevaux ,  &  par  toute  la  Nobleffe  à  Che- 
val. La  Bourgeoifie  &  les  Milices  fe  trouvèrent 
Ibus  les  armes  dans  toutes  les  rues,  &  dans  les 
places  publiques.  Toute  la  Ville  fut  en  mouve- 
ment, parce  qu'on  n'avoir  pas  vu, tant  de  magni- 
ficence pendant  plufieurs  années.  On  remarqua 
encore  comme  une  chofe  particulière  ,  que  Sa  Ma- 
jeftè ,  en  arrivant  à  l'Election ,  y  avoit  apporté 
66.  Etendarts  Turcs,  qu'il  avoit  gagné  l'année 
précédente  à  la  Bataille  de  Cochim  ,  pour  les  pré- 
ienter  au  nouveau  Roi  élu  ,  &  dans  l'intention  qu'il 
s'en  {èrviroit  comme  autant  de  Trophées  ce  jour 
de  fête.  Cependant  la  Providence  les  avoit  delli- 
nés  pour  l'honneur  &  la  gloire  de  celui,  qui  les  a- 
voit  conquis ,  &  ils  furent  portez  devant  Ion  Ca- 
rofTe  par  autant  de  Towaritz, ,  qu'il  fe  trouva  d'E- 
tendarts.  Et  quoiqu'on  eût  gagné  dans  cette  Ba- 
taille plus  de  4.00.  Enfeignes  5c  Etendarts  ,  le  Grand 
Général  en  avoit  fait  préfènt  aux  principaux  Offi- 
ciers de  l'Armée ,  pour  en  orner  les  Egliles  de  leur 
Palatinats,  &  ne  s'étoit  refervé  que  ce  petit  nom- 
bre entre  lesquels  fe  trouva  le  Grand  Etendart , 
ou  queue  de  Cheval ,  dont  il  fit  enfuite  prèfent  au 
Pape. 

(Le  zf.)  du  même  mois  le  Roi  fit  propofer  aux 
Etats  du  Royaume  les  points  fuivants. 

I.  Parce  qu'il  ètoit  d'intention  ,  de  faire  fon 
Serment  77»e  rejèrvatione  meniis ,  il  les  prioit  auflî 
très  iaflanment ,  de  ne  faire  rien  inférer  dans  les 
VaEla  Conventa  ,  qui  fût  au-defTus  de  fes  forces. 
D'autant  qu'on  avoit  obligé  le  Roi  défunt ,  de 
promettre  de  faire  fortifier  la  fbrtereffe  de  Cartùnieck, 
&  que  n'ayant  pu  l'exécuter ,  il  s'étoit  atthré  la 
haine  de  la  Nation. 

X.  Qu'il  fouhaitoit  abfolument,  qu'on  n'y  inférât 
pas  l'Article  de  non  abdicando  Regno ,  étant  prêt  de 
donner  à  la  République  toutes  les  Affurances , 
qu'il  n'entreprendroit  jamais  la  moindre  chofe;  qui 
pût  préjudicier  à  une  Eleftion  Libre. 

^.  Qu'il  faifoit  prèfent  à  la  République  des 
170000.  Florins  ,  qu'on  lui  avoit  affignés  lur  la 
Staroftie  de  Mewe. 

4.  Qu'il  promettoit  de  payer  à  la  Reine  Douai- 
rière de  fon  propre  fond  fes  proviûons  ,  &  ce  qu'el- 
le auroit  befoin  pour  s'entretenir. 

5".  Qu'il  efperoit ,  de  recevoir  de  S.  A.  E.  de 
Brandenbourg  un  lècours  extraordinaire  de  1000. 
hommes. 

6.  Que  le  Roi  de  Suéde  lui  envoieroit  pareille- 
ment un  fëcours. 

7.  Et  qu'il  efperoit  d'en  obtenir  encore  du  Duc 
de  Courlande  un  plus  fort ,  que  celui  qu'il  avoit 
déjà  promis. 

8.  Qu'il  entretiendroit  toutes  ces  troupes  auxi- 
liaires offertes  par  ces  Puiffances  Etrangères  pen- 
dant un  an  de  fa  propre  bourfê, 

9.  Qu'il  entretiendroit  encore  mille  hommes  à 
fès  propres  fraix ,  pendant  qu'on  léroit  la  Guerre 
aux  Turcs. 

10.  Qu'il  dégageroit  des  Joyaux  de  la  Couron- 
ne ,  qu'on  avoit  engagé  pour  l'Armée  ,  ce  qui 
raontoit  à  une  fomme  de  trois  cent  mille  Flo- 
rins. 

11.  Qu'il  négocieroit  une  fomme  confiderable a- 
vec  la  Couronne  de  France, 

iz.  Qu'il 


DE        POLOGNE. 


?97 


II.  Qii'il  fondcroit  à  Varfovie  une  Acadcmie 
Illullre  pour  la  jeune  Nobleiïê. 

Ciiniciue  le  Roi  eût  été  clû  unanimement,  ce- 
pendant il  (c  trouva  encore  dans  le  Royaume  plu- 
licurs  nuconrens ,  dont  quelques-uns  n'approuvè- 
rent pas ,  que  le  Roi  eût  été  chargé  du  coniman- 
dcnicnt  de  l'Armée;  les  autres  pretcndoicnt ,  qu'il 
dcvoit  inrcfninmenr  fjire  fon  Serment ,  &  payer  l'Ar- 
mée de  les  arrérages  en  d.  mois  de  tems.  On  or- 
donna au  Maréchal  de  la  Diette ,  de  lire  les  Ar- 
ticles de  la  Capitulation  de  l'Eleftion  ,  qui  rcgar- 
doient  particulièrement ,  la  fureté  de  la  Religion 
pour  les  DilTidens,  la  Confirmation  des  Privilèges 
&  des  Droits  du  Royaume,  la  RcFormation  de  la 
Cour  Royale  ;  &  enfin  l'adhérance  confiante  de 
Leurs  Majellés  à  la  Religion  Catholique  Romaine. 
Lorsque  la  lefture  de  ces  Articles  fut  faite  par 
le  Maréchal ,  le  Roi  prêta  Ion  Serment  dans  l'E- 
glife  de  S.  Jean  le  4nif.  de  Juin  en  prélence  du 
Nonce ,  &  des  AmbafFadeurs  de  l'Empereur ,  du 
Roi  de  France  ,  &  de  l'Eleâeur  de  Branden- 
bourg. 

Le  tems  du  Couronnement  étant  arrivé  ,  le  Roi 
&  la  Reine  partirent  de  Zolkiew ,  6c  fè  rendirent 
à  Cracovie  par  Jawarow  ;  ils  Ce  repoférent  deux 
jours  à  Promnick,  Ch.ueau  appartenant  à  l'Evê- 
que  de  Cracovie  ,  &  en  partirent  le  3orae.  du 
mois  à  la  pointe  du  jour ,  pour  fe  rendre  à  Cra- 
covie, où  ils  firent  leur  Entrée  par  une  magnifique 
Porte  de  Triomphe,  où  le  Roi,  &  la  Bataille  de 
Cocbim  étoient  représentés  en  relief.  L'Entrée  fe 
Et  dans  l'ordre  fuivant. 

I.  Marchèrent  18.  Compagnies  de  Heyduques 
fc  d'autre  Infanterie ,  tous  habillés  en  uniformes 
bleus. 

r.  Encore  6.  Enfèignes  de  la  même  Nation, 
babilles-  de  bleu  avec  des  parcmcns  rouges. 

3.  Six  Compagnies  en  uniformes  rouges ,  Se 

4.  Six  autres  habillées  de  vert. 

5".  Deux    Compagnies  de  la  Bourgeoifie  à  pied. 

6.  Deux  autres  Compagnies  de  la  Ville  à  Che- 
val. La  Cavalerie  étoit  habillée  à  la  Polonoilè ,  Sc 
l'Infanterie  à  l'Allemande. 

7.  Deux  Compagnies  de  Cofaques  à  Cheval. 

8.  Deux  Compagnies  Pantzer?iicki  D^idami  a- 
vec  leurs  Drapaux  blancs  &  noirs. 

9.  Deux  Compagnies  de  Houzards  couverts  de 
leurs  peaux  de  Tigres  &  de  Léopards. 

10.  La  Cavalerie  Polonoifê  compofée  de  la  No- 
blctîe  &:  des  premiers  Officiers. 

I I.  La  Cavalerie  Allemande,  ou  plutôt  tous  les 
Officiers  Allemands,  qui  fe  trouvèrent  à  l'Armée, 
&  dont  les  habits  étoient  couverts  de  broderie  en 
or  &  en  argent. 

l^.  Les  Sénateurs  Séculiers  &  Ecclefiaftiques. 

15.  Les  Grand  Maréchaux  de  la  Couronne  SC 
de  Lithuanie  immédiatement  devant  le  Roi. 

14.  Le  Roi  fur  un  Cheval  gris-pomelé;  fon 
habit  étoit  d'un  Brocard  d'or  à  fond  couleur  de 
perle ,  &  il  avoit  fur  la  tête  un  Bonnet  de  Velours 
Cramoifi  à  la  Polonoifê,  garni  d'un  petit  plumet 
noir.  Six  Seigneurs  du  Palatinat  de  Cracovie  por- 
toient  fur  lui  un  Dais  magnifique  ;  à  fes  deux  cô- 
tés marchoient  I^.  pages  &  4.  Perfans. 

if.  Douie  Chevaux  de  main  avec  leurs  bouffes 
magnifiques ,  dont  chacun  étoit  conduit  par  deux 
Moldaves  ,  £c  accompagné  de  deux  Cofaques  avec 
leurs  armes  à  feu. 

\6,  Vingt  quatre  Laquais  en  Livrée  bleue  à 
broderie  d'or. 

17.  Les  CarofTes  du  Roi, ayant  à  leur  droite u- 
ne  Compagnie  de  Houzards ,  &  à  leur  gauche  u- 
ne  Compagnie  de  Moldaves. 

18.  Une  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  en 
Buffles  &  manteaux  bleus. 

19.  Douze  Compagnies  de  Dragons  en  man- 
teaux rouges. 


10.  Encore  deux  autres  Compagnies  habillées  de 
noir;  &  enfin. 

T.  1 .  Une  fuite  fi  nombrcufb  d'autres  Milices , 
qu'elles  furent  obligées  de  choifir  difl'ercntcs  rues , 
pour  pouvoir  paQer. 

Tous  ces  différents  Corps  de  troupes  étoient 
fort  bien  habilles  6c  leurs  Officiers  d'une  magnifi- 
cence extraordinaire. 

On  prit  en  même  tems  la  Réf()lution  de  préve- 
nir tout  lujct  de  trilleire,  &  tout  ce  qui  pouvoir 
porter  la  moindre  atteinte  aux  diverciflemens  & 
aux  plaifirs  pendant  le  Couronnement  ;  c'eft  pour- 
quoi on  (bngea  prcferablemcnt  à  l'Enterrement  du 
Roi  jean-Cafimir  ,  qui  avoit  abdiqué  la  Couron- 
ne; s'étoit  retiré  en  France;  &  y  étoit  mort  ;  & 
à  celui  du  dernier  Roi  Miclel.  On  les  avoit  mis 
jufqu'à  préfent  en  dépôt  dans  l'Eglile  de  S.  Flo- 
rian.  Le  dernier  jour  de  Janvier  on  alla  à  cette 
Eglifê,  pour  les  tranfporter  dans  celle  du  Château, 
dellinée  à  la  fepulture  des  Rois.  On  y  obferva 
les  Cérémonies  fuivantes.  La  Proceffion  fijnèbre 
commença 

I.  Par  les  pauvres  de  la  Ville,  qui  fuivoient 
une  Croix  qu'on  portoit  à  leur  tète. 

I.  Ils  étoient  fuivis  par  les  Communautés  de  la 
Bourgeoifie. 

3.  Le  Magiffrar  en  grand  Deuil. 

4.  Les  Ordres  Eccleliafliques,  comme  les  Ber- 
nardins ,  les  Paulifies  de  Skaicka ,  les  Carmélites  , 
les  AuguRins,  les  Franciscains,  les  Dominiquains, 
les  Chanoines  Réguliers,  qui  portoient  une  orande 
Croix  d'argent  ;  &  enfin  les  Curez  de  toutes  les 
Eglifes,  qui  portoient  également  une  Croix  d'ar- 
gent. 

Qiielqucs  Mousquetaires  &  Heyduques  avec 
leurs  Mousquets,  &  Piques  renverles  marchoient 
aux  deux  côtés  des  Ecclefiaftiques. 

5-.  Les  Académiciens  en  Habits  longs. 

6.  Les  Confeillers  du  Roi  Cafimir. 

7.  Le.Magillrat  de  Cracovie. 

8.  Les  ProfefTeurs  &  le  Reûeur  de  l'Univerfi- 
té ,  chacun  portant  un  Cierge  ardent  ,  &  faifant 
porter  devant  eux,  par  les  deux  Bedaux  ,  deux 
mafles  d'argent. 

9.  Sept  Trompettes  en  Deuil. 

10.  Vingt  &  un  EtandartsSc  Drapaux  dupais, 
brodés  d'or  &  d'argent. 

I I .  Les  Chantres ,  deux  Trompettes  ,  &  une 
Croix  d'argent. 

IX.  Vingt-quatre  Chanoines,  neuf  Evêques  & 
Abbez,  l'Archevêque,  &  trois  Waywodes,  donc 
celui  du  milieu  portoit  le  Globe,  &  les  deux  au- 
tres ,  chacun  un  Sceptre. 

13.  Le  Grand  Tréforier  de  la  Couronne  avec 
la  Clef  d'or;  le  Grand  Porte-Glaive  avec  l'Epée, 
le  Chancelier  avec  les  Joyaux  de  la  Couronne,  6c 
les  deux  Maréchaux  avec  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. 

14.  Les  deux  Cercueils  fur  un  même  Char  à 
6.  Chevaux  ;  fur  chaque  Cercueil  étoit  pofé  un 
Careau  de  Velours  noir  avec  la  Couronne,  le 
Sceptre ,  6c  le  Globe  du  Royaume.  Les  Coins  du 
Poêle  étoient  portés  par  des  Palatins ,  ôc  les  Pages 
portoient  des  flambeaux  ardents. 

1 5".  Le  Roi  en  grand  manteau  de  Deuil.  Le 
Nonce  Apoflolique,  l'Ambalfadeur  de  France,  les 
Grands ,  la  Généralité  ,  enfin  les  Trabans ,  6c  les 
Gardes  du  Corps. 

Toute  cette  Proceffion  étoit  fermée  par  une  nom- 
breufe  fuite  de  Caroffes,  6c  par  la  populace.  On 
avoit  dreffé  dans  l'Eglife  un  Catafalque  quarré , 
dont  les  quatre  coins  répréfenroient  les  quatre  Ver- 
tus Cardinales,  la  Juftice,  la  Prudence,  la  Sobrié- 
té ,  6c  la  Valeur.  En  haut  du  Catafalque  on  a- 
voit  pofé  les  portraits  6c  les  armes  des  deux  Rois 
défunts.  Toute  la  Proceffion  étant  arrivée  dans 
l'Eglife  du  Château ,  les  Palatins  portèrent  les  deux 
D  d  d  î  Çer- 
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Cercueils  fous  le  Catafalque.  Le  Rot  Régnant  fe 
plaça  près  de  l'Autel  fous  un  Dais  de  Velours 
noir.  L'Archevêque  commença  le  Service  Divin , 
&  le  Confefleur  du  Roi  fit  l'Orailon  funèbre  en 
Langue  Latine.  L'Archevêque  finit  après  la  Me(- 
fe,  6C  le  Roi  &  tous  les  Grands  du  Royaume  al- 
lèrent à  roftrandc.  Toute  cette  Auguile  Affem- 
blée  fit  enfuite  trois  fois  le  tour  du  Catafalque. 
Les  Grands  Officiers  delà  Couronne  jettèrent de- 
vant les  Rois  défunts  les  marques  de  leurs  charges 
&  les  Maréchaux  briférent  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. On  porta  enfuite  les  morts  dans  leurs 
Tombeaux  en  préfence  du  Roi.  On  abandonna  au 
pillage  tous  les  ornements ,  &  on  finit  la  Cérémo- 
nie par  une  triple  décharge  de  l'Artillerie,  &  de 
la  Mousqueterie. 

On  fit  le  l'Ut,  de  Février  les  Cérémonies  du 
Couronnement.  Le  Roi ,  la  Reine  &  les  Sénateurs 
fe  rendirent  à  l'Eglile  Cathédrale  à  x.  heures  de 
l'après-diné.  Le  Roi  dans  un  habit  magnifique ,  en- 
richi de  Diamans ,  fe  mit  à  genoux  devant  l'Au- 
tel en  préfence  de  plufieurs  Evêques  ;  l'Archevêque 
de  Gnefrie  y  officia ,  chanta  la  Litanie  ,  &  fit  quel- 
ques prières.  Le  Roi  fe  retira  enfuite  dans  une 
Chapelle ,  mais  la  Reine  refta  affife  fous  un  Dais 
magnifique  pendant  toutes  les  Cérémonies.  On 
célébra  la  grand'  Méfie  à  trois  heures  ,  &  Sa  Ma- 
jefté  s'étant  fait  habiller  d'un  autre  habit  de  Tafletas 
garni  de  Diamans,  retourna  à  l'Autel,  ôc  s'y  mit 
a  genou:»".  Le  Primat  du  Royaume  recita  une  O- 
railbn ,  &  donna  la  Bénédiâion  à  Sa  Majefté , 
pendant  qu'on  lui  ouvrit  les  manches  de  fa  Vefte 
&  de  là  Chcmife;  ayant  été  oirit  au  brasjufqu'au 
coude  ,  le  Primat  lui  mit  fur  la  tête  la  Couronne, 
&  lui  donna  l'Epée ,  avec  laquelle  il  donna  trois 
coups  en  l'air  ,  &  la  rendit  au  Grand  -  Porte- 
Glaive.  Le  Primat  donna  enfuite  au  Roi  le  Scep- 
tre &  le  Globe ,  &  lui  fit  une  petite  Exhortation, 
convenable  au  fujèt  de  la  Cérémonie,  On  entonna 
le  Te  Deiim ,  pendant  que  tous  les  Evêques  &  Sé- 
nateurs accompagnèrent  le  Roi  fur  le  Trône ,  qu'on 
avoit  préparé  au  milieu  de  l'Eglife ,  ils  allèrent  en- 
fuite  prendre  la  Reine,  &  la  conduifirent  à  l'Au- 
tel. Elle  étoir  tête  nue ,  habillée  en  mante  & 
manteau  Royal  brodé  d'or  &  doublé  d'Hermines  ; 
s'étant  mife  à  genoux  ,  on  lui  ôta  le  manteau  ;  Se 
ayant  été  ointe  au  bras  comme  le  Roi ,  on  lui  mit 
la  XTouronne  iur  la  tête  ,  on  lui  donna  entre  les 
mains  le  Sceptre  &  le  Globe  ,  &  l'Archevêque 
prononça  à  chaque  fois  une  Oraifon.  Leurs 
Majeftés  allèrent  à  l'Oflrande ,  &  après  avoir  reçu 
la  Sainte  Communion  elles  retournèrent  fur  le 
Trône.  Les  Dames  de  la  Cour  dans  un  Galla 
brillant  paroifloient  autour  de  la  Reine,  comme  au- 
tant d'Allrcs  autour  de  la  Lune.  Tout  le  Peuple 
alfcmblé  dans  l'Eglife  ,  &  en  dehors ,  faluèrent 
leurs  Majeftés  à  différentes  fois  ,  par  un  Kmat  Rex 
é^  Regina.  On  jetta  au  Peuple  une  grande  quan- 
tité de  Médailles  d'or  &  d'argent.  Le  Roi  &  la 
Reine  ayant  leurs  Couronnes  fur  la  tête  furent  re- 
conduits au  Château  par  le  même  cortège  &  dans 
le  même  ordre  ;  &  s'étant  mis  à  table ,  on  fit  plu- 
(îeurs  décharges  de  l'Artillerie  ,  &  tout  le  Peu- 
ple ne  celfa  de  témoigner  fa  joye  par  des  Cris 
d'allegreflfe  &  par  des  Vn'e  le  Roi  é'  la  Reine  réi- 
térez :  le  même  foir  on  alluma  un  feu  d'artifice , 
&  on  paifa  toute  la  nuit  dans  toutes  fortes  de  ré- 
jouiffances  ;  la  Grande  6c  la  Petite  Pologne,  la  PruG- 
{ê,  la  Ruffie,.  la  Lithuanie  &  la  Malfovie  ne  man- 
quèrent pas  non  plus  de  (è  diftinguer  le  jour  du 
Couronnement  par  des  décharges  continuelles  de 
l'Artillerie  &  de  la  Mousqueterie ,  par  des  felfins, 
des  bals,  &  ()ar  d'autres  divertiffeftiens.  La  Ville  de 
Dantzig  fe  diftingua  dans  cette  occufion  ,  ayant  ex- 
près fait  préparer  un  Feu  d'Artifice ,  qui  lui  coii- 
ta  une  fomme  confiderable. 

Leurs    Majeftés    furent  complimentées  par  le 


Nonce  ;  &  l'Ambaflàdeur  de  France  déclara  publi- 
quement ,  que  fbn  Maître ,  le  Roi  très-Chrètien , 
avoit  adopte  la  Reine  pour  fa  fille. 


(§.  ni.) 

"Defcription  du  Cérémonial  &  des  Fêtes 
en  165)7.  à  l'Ele£tion  du  Roi  Au- 
guile II. 

T  E  i^-.  de  Mai  \6()j.,  ayant  été  fixé  pourl'E- 
leâion  d'un  nouveau  Roi ,  tous  les  Sénateurs 
ê:  Nonces  des  Palatinats  fe  rendirent  avec  les  fo- 
lemnités  ordinaires  à  l'Eglife  de  S.  Jean  5  Mon- 
fieur  Davia  Nonce  Apollolique  célébra  la  Meflè 
du  St.  Efprit ,  &  l'Evêque  de  Plofckow  ou  Saluslc 
prononça  le  Sermon.  Tous  les  Sénateurs  fe  ren- 
dirent dans  le  Sz,opa,  où  on  paffa  le  refte  du  jour 
en  conférences  lècrètes.  Les  Nonces  s'aflemblé- 
rent  dans  le  Kolo ,  où  s'étant  placés  en  Cercle ,  ils 
prièrent  le  Seigneur  Omieniki ,  qui  avoit  fait  la 
fonûion  de  Maréchal  des  Nonces  dans  la  précé- 
dente Convocation  ,  d'ouvrir  l'afte  de  l'Eleâion  , 
Se  de  fe  charger  de  la  préfidence  de  leurs  voix  li- 
bres, jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  élu  un  nouveau 
Maréchal.  Il  les  remercia  de  cet  honneur,  Scieur 
fit  en  même  tems  voir  au  doigt,  que  tout  le  mal- 
heur ,  dont  la  République  étoit  à  préfent  affligée, 
ne  provenoit  uniquement,  que  de  ce  qu'elle  étoic 
reftée  fi  long-tems  fans  Chef,  5c  qu'en  conféquen- 
ce  rien  n'étoit  plus  nèceiïaire ,  que  de  rétablir  en- 
tr'eux  une  confiance  entière ,  pour  pouvoir  pro- 
céder unanimement  à  l'Eleftion  d'un  nouveau  Roi, 
5c  expédier  toutes  les  affaires  pour  le  bien  5c  la 
tranquilité  de  la  République.  Et  comme  il  feroit 
ablôlument  impoffible  de  pouvoir  effeftuer  ces  deux 
points  fi  néceffaires ,  fans  avoir  préalablement  fait 
i'Eleftion  d'un  Maréchal  des  Nonces,  il  les  fup- 
>plioit  très  inftanment ,  de  vouloir  au  plutôt  procé- 
der à  fbn  Eleftion. 

Il  le  trouva  plufieurs  Prctendans  à  la  Charge  de 
Maréchal ,  mais  les  Principaux  étoient  le  Grand 
Chambellan  Bielinski ,  5c  le  jeune  Comte  Leszins- 
ki ,  Palatin  de  Ailelnau ,  ou  de  Odolanowsky  :  dont 
le  premier  étoit  attaché  à  la  Couronne  de  France, 
&c  celui-ci  à  la  Maifon  Royale  de  Sobieski.  Le 
Palatin  Wieliimki ,  c'eft  -  à  -  dire  de  Wieltm ,  pariât 
auffi  fur  laSçene,  mais  avec  peu  d'effet  5c  defuc- 
cès.  Les  deux  premiers  n'épargnèrent  ni  peines, 
ni  argent  pour  parvenir  à  leur  but.  Ils  fournirent 
les  vivres  néceffaires  à  plufieurs  Palatinats ,  qui 
campoient  en  rafè  campagne,  6c  il  y  eut  tous  les 
jours  table  ouverte  dans  leurs  Maifons  pour  ico. 
6c  même  jufqu'à  1.00.  perfonnes.  Le  Maréchal 
des  Nonces  ,  pour  prévenir  toute  contufion  , 
5c  les  réproches  même,  qu'on  pourroit  lui  faire, 
demanda ,  que  chaque  Palatinat  s'approchât  de  (à 
table ,  afin  qu'il  pût  diftinftement  entendre  la  voix, 
que  chaque  Nonce  donneroit.  Le  Palatinat  de 
Pofnanie  ayant  été  appelle  le  premier,  il  entra 
dans  le  Cercle ,  6c  s'étant  approché  de  la  Table 
du  Maréchal ,  il  donna  fes  voix  en  bon  ordre ,  5c 
unanimement  au  Palatin  Odolanowski.  On  appel" 
la  enfuite  le  Pajatinat  de  Cracovie ,  qui  s'appro- 
cha de  la  Table  en  grande  foule ,  Se  ils  donnèrent 
leurs  voix  avec  tant  de  confuGon  ,  que  plufieurs 
la  répétèrent  quelquefois  jufqu'à  trois  fois.  Cette 
manière  d'agir  ne  déplût  pas  feulement  au  Maré- 
chal ,  mais  même  aux  autres  Palatinats.  Le  Ma- 
réchal fit  tout  fon  poCfible,  pour  les  redreffer  a- 
vec  douceur ,  6c  pour  les  engager  de  retourner  à 
leurs  places ,  mais  il  lui  fut  impolfible  de  les  ap- 
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paifcr,  fe  voyant  entouré  de  cette  fougiicufc  multi- 
tude de  tous  côtes.    C'eft  pourquoi  tous   les  au- 
tres Palatinats  proteftérent  contre  cette  inanlere  de 
voter,  &  n'eurent  pns  peu  de    peine  de  faire   re- 
tourner  ceux    de    Crjcovic    à    leurs    places.     Le 
Maréchal  leur   dit   enfuite  ;   que   pour    témoigner 
fes  bonnes  intentions  ,  de  favorifcr ,   &c  d'accélérer 
l'Election  d'un  Maréchal  des  Nonces,   il  a^foit  de- 
mandé à  toute  l'AITcmblée  leurs  lëntimenis  lur  la 
manière  d'y  procéder  ;    mais  qu'il  avoir  remarqué 
dès  le  commencement ,  qu'il  ne    fcroit  pas  prati- 
cable, que  chacun  donnât  fa  voix  à  l'a  table  avec 
tranquilité  &    fans  confulîon.      C'eft   pourquoi  il 
fouhaitoit ,  que  chaque  Palatinat  donnât  fes  voix  à 
lôn  plus  ancien  Nonce ,  6c  que  leur  Nombre  lui 
fût  remis  Lundi  prochain  ;  Mais  tous  les  Etats  re- 
jetrérent  cette  propofition  ;    &    prièrent  le   Maré- 
chal ,  de  vouloir  continuer  la  première  Méthode , 
promettant   que  chaque     Palatinat ,   qui   entreroit 
dans  le  Cercle ,  ne  s'approcheroit  de  la  table  que 
deux  ou  trois  Perfonnes ,  pour  donner  leurs   voix 
avec  ordre  &  dillinftemcnt.    En  conformité  de  cet- 
te réfolution  on  rappclla  dans  le  Cercle  le  Palati- 
nat de  Cracovie ,  qui  envoya  auffi  en  meilleur  or- 
dre  les   perfonnes   de   fon  dillriâ  à   la  Table  du 
Maréchal   pour  y   donner  leurs  voix.     Celui  de 
Wilda  fuivic  leur  exemple.      De   ces  trois  Palati- 
nats ,  Odolanowskyeut  ^^7.  voix ,  le  Grand  Cham- 
bellan 334.  &  le  Palatin  Wielunsky  fo.  On  pro- 
rogea enfuite  la  Seffion  jufqu'au    Lundi   prochain , 
ce  jour-là  le  ^nie.  du  mois,  parût  le  Palatinat  de 
Sendomir,  dont  le  Grand  Chambellan  reçut  117. 
voix ,   le  Palatin   Odolanowsky  345'. ,  &  celui  de 
Vielun  104.     Le  Palatinat  de  Kalitfch  ayant  voté 
le  4110.  (jjto  ,  donna  le  plus  grand  nombre  de  voix 
à  Biclinski;  mais  le  Comte  Lesîinsky  en  fut  dé- 
domagé  par  le  Palatinat  de  Trocki ,  qui  lui  donna 
100.  voix  plus  qu'à  Eieiinski.     Cependant  les  voix 
augmentèrent  tant  pour  le  Grand  Chambellan ,  que 
lorfque  le  Palatinat  de  Wolbinie  entra  dans  le  Cer- 
cle, il  avoir  déjà  4008.  voix,  au  lieu  que  le  Com- 
te Les7.inski  n'en  avoit    que  ayiS.    Le  lome.  de 
Juin  dans  le  moment ,  qu'on  appelloit  le  Palatinat 
de' la  Podolie  ,   le  Nonce  Chlebowski  du  dillriâ 
de  Velau  parût  dans  le  Cercle  ,    &  là  renouvella 
fà   proteftarion  contre   cette   Méthode  d'élire   un 
nouveau  Maréchal.     On  lui  répondit  :  qu'on  con- 
tinueroit  cette  manière  de  recueillir  les  voix ,  parce 
que  tous  les  Palatinats  ne  s'étoient  pas  encore  af- 
femblés.    Ce  qui  Eit  approuvé  de  tous  les  autres 
Nonces.    Le  tour  étant  venu  aux  Palatinats  de  là 
Podlachie,  de  Smolensko  8c  de  Starodub,  ils  don- 
nèrent toutes  leurs  voix  au  Grand  Chambellan , 
&  le   Comte  Leszinski  n'en  eut  que  deux.    Les 
trois  Palatinats  de  Lublin ,  de  Plocko",  &  de  Belz 
s'étant  enfuite  approchés  du  Kolo  en  deux  différen- 
tes faiftions  ,  comme  ils  avoient  fait  dans  leurs  Diè- 
tes particulières ,  &  le  Maréchal  ayant  remarqué  , 
qu'ils   s'étoient  armés   d'armes  à  feu  ,  il  trouva  à 
propos  de  proroger  inceCfament  la  Seffion.  Les  deux 
Partis  oppofcs  entrèrent  auffi-tôt  en  Conférence  a- 
vec  le  Maréchal ,  tant  fur  la  prorogation  de  la  Sef- 
fion ,  que  fur  leurs  propres  difputes   &  prèfcean- 
ces  ,  6c  ils  s'échaufFérent  fi  fort ,  que  les  Seigneurs 
Glogowski ,  8c  Radecki ,  Chefs  des  deux  Partis  op- 
pofés  tirèrent  le  Sabre;  auffi-tôt  toute  leur  fuite  fe 
prépara  pour  le  Combat ,  on  tira   même  pluficurs 
coups  de  fufils.  Le  Maréchal  8c  pluûeurs  Nonces 
ayant   interpolé   leurs   bons    offices ,  on  convint , 
.que  leurs  prétentions  réciproques  feroient  différées 
julqu'à   l'Eleftion   d'un   nouveau    Maréchal  ,    6c 
Qu'en  attendant  leur  Palatinat  iroit  aux  fuftlrages  à 
fon  tour.     A  quoi  ils  acquiefcérent  à  la  fin.     On 
compta  après  les  voix  ,  dont  le  Palatin  Odolanows- 
ki   eut   184.  le   Grand    Chambellan  619.   le  Pa- 
latin Wielunski  a. ,   6c  le  Maréchal  lui-même  8. 
Le  litne.   de  Juin  le    Palatinat  de  Novogrod,  a- 
yant  été  appelle  ,  les  Palatins  de  Wilda  8c  de  Brefz 
entrèrent  en  même  tems  dans  le  Kolo ,  6c  celui  de 


Wilda   ayant    demandé   la  permiflînn  de  parler, 
propofa  :  Qu'on  reFufât  toute  aftivité  au  Seigneur 
Ogwskii  parce  qu'il  avoit  été  Maréchal  de  la  Con- 
fédération en  Lithuanie  ,  qu'il  avoir  levé  lès  mains 
contre  là  mère,  c'cft-à-dirc  la  Patrie,  &c  que  par 
conicquent  on  ne  devoir   le   conliderer ,  que  com- 
me un  Ennemi  de  la  République,     [.e  Palatin  de 
Brefz  ayant  en  même  tems  produit  pluficurs  Dé- 
crets 6c    Baniffcmens  contre  fà  pcrfonne,   le  Ma- 
réchal déclara ,  qu'on   ne   lui   permettroit  aucune 
•  aélivité  dans   la   prélênte  Aflèniblce.     On  compta 
après  les  voix.  Le  Palatin  Odolanowski  en  eut  13. 
8c  le  Grand  Chambelan  145'4.  Le  Palatinat  deWi- 
tepski  s'étant  enfin  approché  de  la  Table  ,  le  Com- 
te Leszinski  eut  1  ir.  voix  ,   le  Grand  Chambelan 
I93X.  ,  8c   le  Starofte  Vielunski  i.     Le  I^nlc.  du 
mois ,  étant  le  tour  du  Palatinat  de  Maffbvie  d'al- 
ler  aux    voix,  les    Nonces    envoyèrent  avertir  le 
Maréchal  ,   qu'ils  ne  defcendroient   pas  de  leurs 
Chevaux  ,  avant  que  le  Palatin  Odalonowski  ne  lût 
arrivé  ,  afin  que  1  on  peut  s'informer  de  lui ,  s'il 
fe  trouvoit  quelqu'un  entr'eux ,    ou  dans  le  Pala- 
tinat ,  qui  fe  tût  laifle  corrompre  par  fon  argent , 
promettant ,  que  fi  on  en  pouvoit  convaincre  quel- 
qu'un ,  ils  en  feroient  un  châtiment  fi  exemplaire, 
que  cela  fervxoit  d'exemple  aux  autres  ;  Mais  par- 
ce que  le  Palatin  n'étoit  pas  prèlènt ,  le  Maréchal 
promit   de  fatisfaire  une  autre  fois  à  leurs  deman- 
des, ôc  les  pria,  de  n'interrompre  pas    la    conti- 
nuation des  voix.     Il  arriva  pourtant  quelque  émo- 
tion dans  le  Diftrift  de  Varfovie ,  parce  qu'un  cer- 
tain Gentil- Homme  ,  Nietkifa,  fût  tué  d'un  coup 
de  Piftolet  à  trois  pas  du  Maréchal ,  par   un  au- 
tre  Gentil  -  Homme ,   nommé   Rjbmsii.     Tout  le 
monde  trouva  pourtant ,  que  ce  malheur  étoit  ar- 
rivé par  hazard ,  &  fans  aucune  mauvaifè  volonté. 
Le  Référendaire  Sez,uka  en  prit  occafion  de   faire 
un  petit  Difcours  au  Maréchal,  dont    le  contenu 
étoit ,  qu'il  ne  pouvoit  affez  s'étonner  du  malheur  de- 
fa  Patrie ,  qui ,  quoique  aflez  formidable  à  tant  de 
Peuples   étrangers  ,  le  trouvoit  pourtant  dans  la' 
trilfe  fituation  ,  de  fe  nourrir  en  dedans  de  fon  pro- 
pre fang.    Qu'il  ne  pouvoit  non    plus   approuver, 
qu'on  fit  deux  génuflexions ,  ce  qu'on  n'étoit  obligé 
de  faire  qu'aux  Rots ,  à  leur  arrivée  6c  à  leur  dé- 
part.  Que  la  mort  malheureufe  d'un  Gentil-Hom- 
me prouvoit  avec  évidence  ,   que   l'Eleftion  d'un 
Gentil-Homme   ne    fe  faifoit  pas  dans  un  endroit 
convenable.     Que  par  rapport  à  compter  les  voix, 
il  prioit   le   Maréchal  avec  inftance  ,   de  réfléchir 
fur  l'exemple  du  Roi  David ,  qui  avoit   été   châ- 
tié ,  parce   qu'il  avoit   fait    dénombrer   le   Peuple 
d'ifraèl.     Qu'il  étoit  encore  moins  content ,  que  la 
Concurrence  au  Marefchalat  produifît  tant  de  con- 
fufion  ,  8c  de  ruptures ,  Se  qu'il  y  eût  fi  peu  d'u- 
nion entre  les  membres  d'une  même  République. 
Ce   qui   n'étoit   qu'une   nouveauté    fcandaleufe , 
contre  laquelle  fon  Diffrift  proteftoit ,  8c  la  comp- 
toir entre  les  Exhorbitances  ,   Se   tâcheroit  d'y  re- 
médier au  plutôt;  que  comme  il  ne  voyoit  rien  de 
réprochable  dans   la    Concurrence   des  deux    pré- 
tendans ,  qui  tous  deux  étoient  des  Seigneurs  d'u-  ' 
ne  haute  qualité ,  il  fouhaiteroit  de  pouvoir   fervir 
tous  les  deux  ;  mais  que  cela  étant   impoffible ,  il 
donneroit  fa  voix  au  grand  Juge,  Augullin  Koliic- 
ki  dans  le  Palatinat  de  Inowradaw ,  qui  non  feule- 
ment étoit    reconnu  pour  honnête  nomme ,  mais 
qui  étoit  en  même  tems  exempt  de  tout  foupçon. 
Le  Maréchal   des    Nonces    lui  répondit:  je  vous 
en  ai  prié ,  Monfieur ,  vous  même  ,   8c   j'avoue" 
que   vôtre  Confeil  eft  très  bon,  mais  que  voulez- 
vous  ,  qu'on  faffe ,  fi  on  refufe  de  l'accepter.    Je 
m'y  luis  oppofé ,  plus  d'une  fois   mais  fans  aucun 
fuccès  ,  c'eft  pourquoi  j'ai    été  obligé  de  prendre 
patience.   Tous  ces  inconveniens  font  certainement 
déplorables  ,   mais   il   fera  difficile    d'y  remédier. 
Quand  à  moi,  je  m'acquite  comme  un  fils  obéif- 
fant  de  ce  que  vous  m'ordonnez. 
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Le  l^me.  de  Juin,  lorfque  lePalatinat  de  Pod- 
lachie  eut  commencé  à  donner  fcs  voix ,  le  Comte 
Lesz.ynski  parût  au  Kole  avec  une  nombrcufe  fui- 
te; il  demanda  la  permiffion  de  parler,  avant  que 
tous  les  Palatinats  continualTcnt  de  donner  leurs 
voix  ;  cela  lui  ayant  été  permis ,  il  dit  :  Que  la 
*  conhidon  préfenre  le  touchoit  d'autant  plus  (en(i- 
blement,  qu'il  avoir  remarqué,  que  l'Eleélion  d'un 
nouveau  Roi  n'avoit  été  différée  fi  long  rems , 
qu'à  caufe  qu'on  avoir  eu  julqu'a  préfent  quelque 
inclination ,  pour  lui  confier  la  direftion  de  cette  £- 
leélion  ;  Mais  que  comme  plufieurs  autres  en  avoicnc 
pris  fujet  de  mécontentement ,  &  tâché  de  l'em- 
pêcher par  toutes  fortes  de  moyens ,  &  de  mettre 
en  même  tems  obftacle  à  l'Elcâion  d'un  Maré- 
chal ,  qu'on  avoit  lieu  de  craindre ,  que  l'on  n'au- 
roic  pas  encore  fait  l'Eleelion  d'un  Maréchal ,  lorf- 
que  le  tems  fixé  pour  élire  un  Roi  approchcroit  ; 
qu'ainfi  pour  prévenir  tous  les  malheurs ,  qui  pouf- 
roient  arriver  à  la  République ,  d'un  plus  long  re- 
tardement, il  facrifioit  au  bien  public  fcs  propres 
intérêts,  qu'il  avoit  dans  cette  Concurrence,  6f 
qu'il  s'en  défiftoit  entièrement.  Et  que  comme  il 
remcrcioic  fraternellemcnc ,  tous  ceux  qui  jufqu'à 
préfent  avoit  voulu  l'honorer  de  leurs  fuffrages  , 
il  fouhaitoit  en  même  tems ,  que  les  voix  qu'on 
lui  avoit  donné ,  puflent  être  comptées  au  profit 
du  Maréchal  ,  qui  dirigeoit  encore  aftuelleraent 
les  affaires ,  Se  qu'on  lui  laiflat  unanimement  la 
Direélion  de  l'Eleftion  d'un  Roi.  Le  Maréchal 
le  remercia  de  fes  bonnes  intentions  ,  &  déclara 
qu'il  étoit  fâché ,  que  le  Seigneur  Lesz.inski  refulât 
d'accepter  une  occafion  fi  favorable ,  de  faire  briller 
fes  éminentes  qualités ,  mais  que  par  rapport  à  fà 
propre  perlonne,  il  s'excufbit  fur  (on  impuififance. 
On  recommença  à  voter,  plus  de  300.  Gentils- 
Hommes  s'approchèrent  de  la  Table ,  &  donnè- 
rent ,  à  la  recommendation  du  Comte  L(sz.-mih , 
leurs  voix  au  Maréchal  Direéleur ,  en  forte  qu'il 
eut  beaucoup  de  voix  ce  jour-là.  Le  14"^-.  on 
continua  à  voter  ,  lins  qu'il  y  eût  d'apparence 
qu'on  pût  finir  encore  le  lendemain  i^me..  Plu- 
fieurs Palatinats  témoignèrent  auffi  leur  méconten- 
tement par  raport  au  Grand  Chambellan ,  parce 
qu'on  favoit  qu'il  étoit  affectionné  à  la  France. 
Celui  de  la  Grande  Pologne  s'affembla  dans  fon 
Camp  pour  délibérer  fur  les  moyens  de  mettre  fin 
à  cette  Concurrence ,  &  pour  voir  ,  fi  on  ne  pou- 
roit  pas  propoicr  d'un  autre  Palatinat,  une  per- 
fonne  capable ,  &  dont  le  tour  tût  de  prétendre 
au  Marechalat.  On  ne  laiffa  pourtant  pas  d'aller 
aux  voix  ,  &  le  I  ym'^.  toutes  les  voix  ayant  été 
comptées ,  on  en  trouva  pour  le  Palatin  Odona- 
lowski  4119-  Pour  le  Grand  Chambelan  11 848. 
Pour  le  Palatin  Wielunsky  370.  Pour  l'ancien 
Maréchal  ^6^.  Pour  le  Palatin  Radziewiski  Gos- 
zorowski  8.  Pour  le  Grand  Ecuyer  Tranchant  i. 
Pour  le  Grand  Juge  d'inowradaw  i.  Pour  le  Pa- 
latin de  Pyzdry  i.  Le  Caftelan  Biki  Kuroparniéli 
36^.  Enforte  que  toutes  les  voix  de  la  Republique 
montoient  à  16880. 

Or  comme  le  Grand  Chambellan  avoit  eu  le  plus 
grand  nombre  de  voix  ,  il  fut  proclamé  ce  même 
Samedi  ,  I5'in=,  reçut  le  Bâton  de  Commandement 
du  Maréchal  précèdent ,  &  fit  le  Serment  accou- 
tumé ,  comme  il  efl:  prefcrit  dans  les  ConIHtutions 
qui  furent  drefiées  à  l'Eleélion  du  Roi  Michel 'yon 
y  annexa  pourtant  pour  cette  fois  ;  qu'en  cas  qu'il 
arrivât  une  Sciffion  (  ce  qu'à  Dicii  ne  plût  )  ,  il 
ne  fe  dérlareroit  pour  aucun  Parti ,  &  ne  délivre- 
roit  le  Diplôme  à  aucun  des  Elus  fans  le  confèn- 
temcnt  de  la  République.  A  peine  avoit-il  fait 
fon  Serment ,  &  commencé  là  fonétion  ,  qu'il  mon- 
tra déjà  trop  de  partialité.  Plufieurs  Nonces  dans 
leur  première  fougue  accoururent  à  lui  le  Sabre  à 
Ja  main.  Le  Maréchal  pourtant  trouva  moyen  de 
les  appaifer  par  de  bonnes  paroles.  Le  lyme.  Je 
Maréchal  6c  toute  la  NoblefTe  allèrent  au  Szopa, 
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pour  y  recevoir  &  complimenter  le  Sénat;  le  Pri- 
mat  leur   répondit:    „  La  Liberté    Polonoilè  or- 
,,  donne  à  préfent  de  tenir  Confeil  dans  un  Endroit, 
„  où  on  ne  voit  croître  que  des  Lauriers   &  des 
„  Couronnes.     C'eft  dans  un  tems  où"  le  Dispen- 
„  fateur  de  la  paix  &  de  l'union  elt  defcendu  d'ett 
„  haut  pour  bénir  nos  Conleils  ,    &   nous   alllfter 
„  pour  les  finir  avec   une  cordialité   &   harmonie 
„  parfaite.     Nous  voyons  les  tffets   de   cette  Be- 
„  nediélion  ,  dans  le  choix   de   Monfieur  le  Ma- 
,,  réchal ,  tous  les  Efprirs  difcordans  s'étant  enfia 
„  réunis  pour  fon  Eieâion  ;  le  Sénat  s'en  réjouie 
„  de  tout  fon  cœur,    &  fouhaite  que  de  ce    B.â- 
„  ton  de  Commandement  puille  provenir  un  Lau- 
„  ricr ,  pour  en  faire  une  Couronne  lur  la  tête  de 
„  celui,  qui  fera  choiû  pour  monter  lur  le  Trône 
„  de  Pologne.     C'eft   par   un    chemin    rempli  de 
„  toutes    fortes    de   dangers  &  d'écueils ,   que  je 
„  tiens   le   Gouvernail   du  VailTeau   de  la  Répu- 
5.  blique,  pour  le  conduire   au  port   du  repos  & 
,,  de  la  fureté  ;  je  mets  à  prélent  tous  les  desaftres 
,,  de  la    Patrie    dans    l'Arfenal     de   la    Liberté , 
,,  ayant  été  délivré  d'un  fardeau  très  péfint ,  de- 
„  puis  que  j'ai  vu,  que  nos  bons  Conleils  ont  é- 
„  té  bénits,  ce  dont   je   rends   du    fond  de   mon 
„  ame  mes  très-hubles  aétions  de  grâces  à  la  Pro- 
„  vidence  Divine.     Je  remets  cette  République  à 
„  rilluftre  Sénat  &  à  toute  la  Noblelfc ,  &  quoi- 
„  qu'elle  foit  énervée  &  fans  forces ,  elle  le  trou- 
„  ve  pourt.ant  en  (on  Entier;  j'oublie  ce  qui  s'eft 
,,  paffë,  en  confideration   du  tems  préfent;  je  ne 
„  me  Ibuviens  plus  du  trille  mois  de  Septembre, 
„  &  rends  Grâce  à  Dieu,  qu'il  nous  à  fait  vivre 
„  jufqu'à  l'Eté  préfent.     Nôtre  République  a  pris 
„  Naitfance  en  raie  Campagne ,  prions  &c.  "     Il 
fit  enfuite  fon  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoitpadé 
pendant   tout   ce   tems ,    &  particulièrement ,  que 
l'Armée  de  la    Couronne  étoit   rentrée   dans    Ion 
devoir.     Il  r^commenda  enfuite  aux   Etats    une  u- 
nion  parfaite ,  leur  fouhaita   un   contentement   gê- 
nerai ,  &  les  pria  de  reconnoître  les   foins  &  pei- 
nes des  Commiffaires   par  des   Recompenfes  ,  qui 
confiftaflcnt  en  effets  réels.   Il  leur  dit,  qu'il  avoic 
reçu  des  Lettres   de  l'Empereur  des  Romains ,  du 
Czaar  de  Mofcovie ,  &  de  la  République  de  Ve- 
nifè   au  fujet  de  la   Ligue.    11  fit  entendre ,  que 
pour  fa  propre  pcrfonne  il  n'avoit  pas  peu  contri- 
bué à  diffiper  la  Confédération  de   l'Armée,  leur 
ayant  refufé   le    pain  dans   les  Terres  Ecclefiafti- 
ques.     Il  conclut   enfin,  que   tout    ce  qu'il  avoit 
dit ,  n'étoit  qu'en  paffant  :   mais  que  les  Miniftres 
du  Pape,  de  l'Empereur,  du  Roi  de  France,  des 
Electeurs  de  Bavière  ,    du  Palatinat ,  de  Branden- 
bourg ,  des    Princes    de  Neubourg  ,  de  Lorraine , 
de  Don  Olivio  Odefchalki ,  &  de  Savoye  étant  dé- 
jà arrivez  ,  chacun  ne  manqueroit  pas  de  jouer  fon 
Rôle,  &  de  leur  fiiire   des  Propofitions  ;  qu'il  fe- 
roit  neceflàire ,  qu'ils  fe  fbuvinfent  de  la  leçon  d'un 
ancien  Philofohe  :   Cavele  Cii'es ,  m  Civitas  'vejlrd 
fer  fm-tasejfugiat.  Il  recommenda  enfuite  les  fortifi- 
cations de  la  Ville  de  Gracovie ,  comme  le  dépôt 
de  la  Couronne ,  les  TnElu  Convenia ,  le  payement 
de  l'Armée,     l'Etabliffement   du    Tribunal  de   la 
Capture,   pour  n'être  pas  refponfable  envers  Dieu 
du   fang  innocent ,  qui  peut-être  feroit  verfé ,  & 
qui  certainement  tomberoit  fur   leur  compte  ;  &c. 
Après  cette  Députation   ,  le  Maréchal  &  la  No- 
blefTe  retournèrent  dans    le    Kolo.     Le    Maréchal 
s'informa  de  la  Noblefle,  fi  elle  fouhaitoit  de  com- 
mencer par  l'Etabliffement  du  Tribunal  de  la  Captu- 
re ,  ou  par  la  leélure  de  l'Ordonnance  de  l'Elcélion. 
On  commença  par  le  premier  Article ,  &  on  choi- 
fit  Alfefleurs  de  ce  Tribunal  des  Seigneurs  Polonois   . 
&  Lithuaniens  ;  on  fit  enfuite  la   leélure  des  Or- 
donnances de  l'Eleélion. 

Le  18  me.   Se    iginc.   de  Juin   fe   paflTerent   en 
délibérations  fur  le  Serment  des  Juges  de  la  Cap- 
ture ;  fur  la   Coequation  des  droits  des  Lithua- 
niens : 
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niens  ;  &  fur  les  moyens,  qu'oneniployeroit,pour 
découvrir  les  auteurs  de  la  Confédération. 

Le  lonie.  le  Maréchal  ouvrit  la  Scflion,  en 
faifant  entendre  à  la  NoblclTc ,  que  le  Sénat  vien- 
droit  aujourd'hui  Ce  joindre  à  elle  ;  ic  que  le  Non- 
ce du  Pape  (croit  cnl'uite  admis  à  l'Audience  ;  il 
fit  en  même  tems  une  dépuration  de  piulieurs 
Nonces  des  Palatinats  ,  pour  affilier  à  cette  Céré- 
monie. Les  Etats  ayant  attendu  quatre  heures,  le 
Nonce  Apollolique  parut  enfin  ,  fut  reçu  par  le 
Palatin  de  Podiaoic ,  &  place  à  la  gauche  du  Pri- 
mat; il  délivra  un  Bref  Apoftolique  pour  le  Sénat 
au  Primat,  &  celui  pour  la  Noble  (Te  au  Maréchal 
de  ta  députation.  Le  Secrétaire  de  la  Couronne 
fit  la  Icéture  du  premier,  &  le  Maréchal  du  fé- 
cond. Le  Primat  &  le  Maréchal  y  répondirent 
aux  noms  du  Sénat  &  de  la  Noblelle.  Le  Non- 
ce dit  dans  l'on  difcours  entre  autres  chofes,  qu'il 
ctoit  particulièrement  chargé  de  Sa  Sainteté  de  don- 
ner laBénédiftion  Apollolique  aux  Etats  pour  la 
prochaine  Elcâion  ,  Se  de  leur  recommander  d'é- 
lire un  Prince ,  qui  tût  véritablement  attaché  Ji  la 
Religion  Catholique  Romaine. 

La  Seffion  du  aime,  commença  par  de  gran- 
des difputes  au  fujet  des  Chefs  de  la  Confédéra- 
tion ,  &:  de  l.i  Coéquation  des  droits  de  la  Lithua- 
nie.  Cela  alU  fi  loin  ,  qu'on  tira  les  Sabres  dans 
le  Kolo  ;  mais  tout  Ce  paiia ,  fans  que  perfonne  fût 
bleflé,  parce  qu'il  fit  une  pouffiére fi épaiiTe ,  qu'il 
étojt  impoffiblc  d'ouvrir  les  yeux. 

Cependant  les  Difputes  ne  cefférent ,  que  jufqu'à 
l'arrivée  de  l'Evêque  de  Paffau  ,  Ambaffàdeur  de 
l'Empereur ,  qui  devoit  avoir  ce  jour  fon  Audien- 
ce publique. 

Son  Excellence  éroit  déjà  arrivée  au  commence- 
rient  du  mois  de  Mai  (îir  lés  Frontières  de  la  Po- 
logne ;  mais  il  ns  fè  contenta  pas  d'un  fimple  paf- 
feport,  que  le  Primat  lui  avoir  envoyé  ,  il  deman- 
da encore  un  Commiflaire  ,  qui  le  reçût  fur  les 
Frontières,  c'eft  pourquoi  il  expédia  un  de  fes 
Gentils-Hommes  à  Varfovie ,  au  Primat  du  Royau- 
me. Le  Primat  nomma  un  Starofte  pour  aller  re- 
cevoir l'AmbafTadeur ,  &  pour  le  conduire  à  Var- 
lôvie,  où  il  arriva  fur  la  fin  du  mois  de  Mai.  Le 
ixnie,  de  Juin  il  fit  fon  Entrée  publique ,  on  en- 
voya au  devant  de  lui  une  Cavalcade  de  500.  Gen- 
tils-Hommes ,  &  de  27-  Carofles  à  6.  Chevaux , 
entre  lefquels  fè  trouva  celui  du  Primat ,  oùl'Am- 
baflâdeur  &  le  Palatin  de  la  Pbdiacbie  fè  placèrent, 
il  étoit  fuivi  de  f.  de  lès  propres  Carofles,  dont 
4..  étoient  remplis  de  fes  Gentils-Hommes  ôc  de  fes 
autres  Officiers;  fon  train  confifloit  en  lo.  Hey- 
dtiques  ,  i.  Timbaliers,  6.  Trompettes  &  ii. 
Laquais  en  livrée  &  manteaux  brodez.  Deux  Com- 
pagnies de  Heyduques  fèrmoient  le  Cortège  ;  la 
première  de  xoo.  hommes  habillés  en  uniformes 
rowges  étoit  celle  du  Grand  Général  de  îa  Haute 
Pologne,  èi  l'autre  de  fo.  hommes  habillée  de  bleu 
appartenoic  au  Maréchal  de  la  Couronne.  L'Am- 
baffadeur  envoya  préalablement  lès  Lettres  de  Cré- 
ance au  Primat  par  fon  Secrétaire  d'Ambaflade, 
qui  furent  reçues  par  le  Secrétaire  de  la  Couronne 
au  milieu  du  Kolo.  Quelques  Nonces  ayant  donné 
un  coup  d'oeil  fur  le  deflus  de  la  Lettre ,  &  vo- 
yant qu'on  y  avoir  mis  feulement  Inclyta  Reipu- 
Hieie ,  en  fijrent  fcandalifés,  &  dirent  au  Secrétai- 
re de  l'Ambaflade,  qu'ils  prétendoient  celui  de S'e- 
remjfmitc.  Le  Secrétaire  de  la  Couronne  alla  donc 
aux  Palatinats ,  &  s'informa ,  G  on  trouvoit  bon , 
qu'il  fit  la  ledure  de  ces  Lettres.  On  lui  défen- 
dit abfolument  de  le  faire  ;  l'Ambaffadeur  refta  donc 
dans  fà  place  fans  aucune  aftion  plus  d'une  bonne 
heure,  en  attendant  le  nez  commença  à  lui  fài- 
gnet ,  ce  qui  arriva  aufli  au  Maréchal  des  Nonces. 
Mais  quelque  tems  après  ayant  tiré  de  fà  poche 
un  papier,  il  commença  à  lire  fon  difcours  fuivant 
la  coutume.  Coinme  il  ne  donna  pas  des  le  com- 
mencement du  difcours ,  à  la  République,  le  titre  de 
Tome   II, 


Sertnijftma ,  quelques  Nonces  interrompirent  là  ha- 
rangue ,  &  rAmballadeur  fut  obligé  de  déclarer , 
que  pour  fon  particulier  il  donncroit  a  la  Républi- 
que le  titre  de  Serctnjfima ,  pourvu  qu'on  accordât 
u  fa  perfonne  celui  de  CellUJimus ,  parce  qu'il  étoit 
Prince  Souverain  dans  l'Empire.  Il  recommanda 
enfuite  le  Prince  J.i^iits.  Le  Cardinal  &  le  Maré- 
chal ayant  répondu  a  l'on  Difcours ,  il  prit  congé , 
&  fut  reconduit  à  fes  CarolTes  par  toute  la  No- 
blcfle.  On  pafla  le  relie  du  jour  en  contellations 
&  en  menaces  contre  le  Marcchal  des  Nonces ,  en 
forte  qu'on  ne  prit  aucune  Coiiclufion  lur  les  points 
qu'on  avoit  mis  fur  le  Tapis. 

Le  irmc.  le  Baron  d'Overbeck  ,  Minidrc  d'E- 
tat &  Envoyé  Extraordinaire  de  S.  A.  E.  c'e  Bran- 
debourg   fit    fon  Entrée   publique  à  Varlovie  ;  il 
alla  prendre  (on  Logement  au  Fauxbourg  de  Cra- 
covie    dans  le    Palais    du     Sr.  Boratmi  ,   appelle 
communément  le  Nouveau  Monde  ;  il  y  fut  com- 
plimenté par  les  Genrils-Hommcs  de  tous  les  Sé- 
nateurs Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  qui  lui  envo- 
yèrent en  même  tems  leurs  Carollcs   pour   grolTîr 
fon  Cortège.    Celui  du    Cardinal  Primat  n'étant 
pas    encore    arrivé  ,     Monli-,    l'Envoyé   fc    fer- 
vit  de  cet  intervalle  pour  faire   Civilité  aux  Gen- 
rils-Hommes  Polonois ,  Se  les  regala  de  Confitures 
6:  de  quelques  Bouteilles  de  Vin  de  Hongrie.  Mais 
le  Comte  Zaluski ,  Palatin  de  Czernichow ,   étant 
enfin  arrivé  dans  le   CaroflTe  du    Cardinal,  fit  les 
compliments  ordinaires  à   l'Envoyé  de  la  part  du 
Primat  &  du  Sénat ,  &  l'ayant  invité  d'entrer  dans 
ce  CaroiTe ,   il  voulut  (è  mettre  au  fond  à  la  gau- 
che de  l'Envoyé.   Le  Baron  d'Overbeck  prétendit 
au  contraire  ,    qu'il  fe  plaçât  vis  à-vis  de  lui,  ce 
qu'on  avoit  obicrvé  peu  de  tems  auparavant  à  la 
réception  de  l'Ambufladeur  de  l'Empereur,  celui- 
ci  ayant  occupé  le  fonds  du  Catofie  tout  feul ,   & 
le  Palatin  de  la  Podiachie  le  devant ,  que  d'ailleurs 
les  Miniflres   de   Brandenbourg  étoient  en  poflef- 
fion ,  d'être  traités  en  Pologne ,  a  l'égal  de  ceux 
de  l'Empereur  &  des  Rois.     Le  Palatin  y  répli- 
qua :  que  celui  de  Podiachie  avoit  très-mal  fait  de 
fe  mettre  vis-à-vis  de  l'AmbaûTadeur  de  l'Empe- 
reur ;  l'Envoyé  lui  prouva   au  contraire  avec  évi- 
dence, que  l'Egalité  ,  qu'on  avoit  jufqu'à  prêtent 
obfèrvée  entre  les  Minitires  de  Brandeoourg  ,   êc 
ceux  des  Têtes  Couronnées  ne  permettoit  abfolu- 
ment pas  ,  qu'il  fe  relâchât  de  tes  droits ,   &  qu'il 
ne  fbufllriroit  pas ,  qu'on  y  innovât  la  moindre  cho- 
fè  ;  qu'il    fe  trouvoit   obligé   pour  cette  fois  ,   de 
foutenir  ce  point  fur  le  même   pied  ,    comme   on 
l'avoir  accordé  à  l'Ambatïadeur  de  l'Empereur  ;  que 
fi ,  pour  l'avenir  la  République  jugeoit  a  propos  de 
faire  quelque  changement  aux  receprions  des  Am- 
bafladeurs  de  l'Empereur ,  &  des  Rois,  il  promet- 
toit  de  fe  contenter  du  même  traitement.  Le  Pa- 
latin ne  s'en  contenta  pas  ,   mais   propotà  l'expé- 
dient ,  de  retourner  dans  la  Chambre ,  &  d'envo- 
yer quelqu'un  au  Cardinal  pour  s'informer  de  fes 
intentions.  L'Envoyé  ayant  accepté  la  propofition, 
le  Palatin  y  envoya   un   des   Gentils-Hommes  du 
Cardinal ,    &    l'Envoyé   donna  cette  CommiCfion 
au  Refident   de   Brandebourg.    Tous  deux  arri- 
vèrent prefque  en  même  tems   au   AWo  auprès  le 
Cardinal.  Le  Refident  lui  expofa  en  peu  de  paro- 
les ;  que  les  Ambaflàdeurs  de  Brandebourg  étoient 
dans  la  pofTeffion  de  l'Egalité ,  ce  qu'il  prouva  par 
les  Exemples  du  feu  Baron  d'Overbeck ,  père  de 
l'Envoyé  prêtent ,  du  Baron  de  Schulenbourg ,  & 
du  Comte  de  Dohna  ,  qui  avoient   toujours  été 
conduits  aux   Audiences  du   Roi  avec  les  mêmes 
prérogatives.    Le  Cardinal  renvoya  donc  le  Gen- 
til-Homme au  Palatin  avec  cette   réponfe.     Que 
la  République  ne  pouvoir  rien  innover  dans  le  Cé- 
rémonial, parce  que  qu'on  alleguoit  la  potTeffion 
de  la  part  de  Brandebourg.  Le  Refident  Si  le  Gen- 
til-Homme ayant  rapporté  cette  réponfè  au  Pala- 
tin,  illè  defjJlla  de  fes  prétentions  ;  Monfr.  l'En- 
E  e  e  voyé 
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voyé  fe  mit  tout  feul  au  fond ,  &  le  Palatin  vis- 
à-vis  de  lui.  On  fit  enluite  l'Entrée  en  bon  ordre 
par  le  Fauxbourg  de  Cracoyie ,  on  pafla  les  loge- 
mens  du  Nonce  &  des  Ambaffadeurs  de  l'Empe- 
reur ôc  du  Roi  de  France ,  par  la  Ville  de  Neu- 
ftadt  ,  où  on  trouva  devant  les  Palais  du  Grand 
Général  Se  du  Vice-Chancelier  de  Lirhuanie  leurs 
gardes  fous  les  armes  &  Enfcignes  déployées. 
Trois  bonnes  heures  fe  pafTérent  avant  que  l'En- 
voyé arrivât  dans  (on  Logement.  Cependant  on  a~ 
voit  continué  ce  jour  la  SelTion  ,  qui  finit  ians  au- 
cun fuccès ,  en  disputes  &  en  menaces  continuel- 
les. 

Le  i^me.  de  Juin ,  après  la  fête  de  S.  Jean , 
tous  les  Palatinats  parurent  en  armes  fur  la  place 
de  l'Eledion  ,  pour  en  défendre  la  Liberté.  Leur 
nombre  étoit  au-delà  de  deux  cent  mille  hommes, 
&  ils  occupoicnt  toute  la  Campagne  entre  Wola, 
Powoski ,  Mariamôno  Se  Varfovie.  On  commen- 
ça à  craindre,  que  fi  l'Elcûion  étoit  encore  diffé- 
rée ,  on  confumeroit  toutes  les  provifions  de  ces 
contrées ,  &  que  par  conléqucnt  on  (croit  obligé 
de  le  féparer  in(lruclueu(emcnt,  ou,  ce  qui  pis  (e- 
roit,  que  la  petite  Noblefle,  en  dépit  de  toutes  les 
parties  interellées ,  éliroit  un  Roi  à  (a  fantaifie.  Les 
Généraux  des  deux  Nations,  &  tous  les  Grands, 
qui  favoriloient  l'un  ou  l'autre  Prétendant,  firent 
le  tour  des  Palatinats  ,  &  les  carelTérent  par  des  pa- 
roles ôc  par  des  promelïês.  Le  Maréchal  remit 
aux  Nonces  des  Palatinats  les  propofitions  &  les 
avantages,  que  le  Princes  de  Conti,  de  Netibourg, 
de  Lonahie  ,  &  Oikfchalchi  failoient  à  la  Repu- 
blique. Le  Cardinal  fe  mit  auflî  à  Cheval ,  entra 
au  milieu  des  Palatinats  avec  (à  Croix  &  (à  Crof- 
fe ,  leur  donna  fi  bénédiiSlion  ,  &  déclara  ,  qu'il 
n'avoit  pas  envie  de  révenir  davantage  dans  le 
Szopa ,  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  y  être  en  fu- 
reté. Qu'il  fe  rendroit  au  Palatinat  de  Kalifch , 
comme  fa  place  Primatiale,  où  étant  à  Cheval  il 
déclareroit  un  Roi.  11  fe  rendit  enfuite  à  la  tête  de 
ce  Palatinat ,  &  après  plufieurs  délibérations  fur 
ce  qu'on  auroit  encore  à  faire  ce  jour-là ,  on  con- 
clût ,  de  proroger  la  Seffion  ,  parce  qu'il  étoit  dé- 
jà tard ,  &  de  procéder  le  lendemain  à  6.  heures 
du  matin  à  l'Eleélion  &  à  la  Proclamation 'd'un  Roi  ; 
de  nommer  les  Commiffaires  pour  dreCfer  les  Arti- 
cles des  Paê^a  Con-venta,  pour  redrefller  les  Ex- 
horbitances  ,  régler  les  Prétentions  ;  diminuer  les 
dépenfes  de  la  Mailon  Royale ,  &  enfin  régler  tou- 
tes les  affaires  de  la  République,  if.  jours  après 
l'Eleftion. 

Le  Palatinat  de  Kalifch  propofa  en  même  tems 
au  Cardinal,  de  coucher  cette  nuit  dans  leur  Camp, 
mais  il  s'en  exculà,  &  promit  de  (è  trouver  au- 
près d'eux  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.  La 
Compagnie  de  Ilowski ,  du  Palatinat  de  Plockow 
s'étant  en  attendant  divertie,  tira  plufieurs  coups 
de  fufils  &  de  Pifiolets ,  &  cria  à  différentes  fois 
Vrvcit  Conti  ;  les  autres  Palatinats  en  furent  ("can- 
dalifés ,  &  leur  en  firent  de  réproches.  Le  Grand 
Général  de  Lithuanie  s'étoit  aulTi  rendu  devant  le 
Palatinat  de  Kalifch  ,  où  il  tâcha  par  un  Difcours 
bien  étudié  de  fe  difculper  en  prefënce  du  Cardi- 
nal ,  de  toutes  les  accufations  ,  qu'on  avoit  formé 
contre  lui. 

Tout  le  Grand  Duché  de  Lithuanie  avoit  porté 
fes  plaintes  à  la  Diète  de  ce  que  le  Grand  Général 
cherchoit  à  opprimer  leur  Liberté  ;  qu'il  failoit 
donner  de  coups  de  bâton  aux  Nobles  dès  qu'ils 
lâchoient  une  feule  parole  pour  la  défenfe  de  la  Li- 
berté ;  qu'à  préfent  il  avoit  fait  venir  fcs  Gardes , 
pour  empêcher  une  Elcétion  Libre  ;  &  qu'ainfi  on 
dcmandoit  au  Cardinal  ,  de  permettre  au  Grand 
Duché  de  Lithuanie  la  Coéquation  avec  certaines 
referves,  parce  qu'on  ne  l'avoit  demandée  avec  tant 
d'inftanccs ,  que  pour  diminuer  l'Autorité  &  le 
pouvoir  des  Grands  Généraux.  Le  Primat  lui 
promit  fon  AfTiftance.     La  NoblelTe  affemblée  dans 


le  Kolo  envoya  encore  une  Dépuration  au  Cardinal  < 
&  le  fit  prier  d'affifter  à  leurs  Conlèils.  Il  y  con- 
Icntit  auffi-tôt ,  &  on  figna  encore  le  même  foir 
la  Coéquation  de  la  Lithuanie  avec  la  Pologne; 
Mais  on  n'y  parla  qu'en  paflànt  de  l'afîaire  de  l'E- 
leflion.  fulqu'à  prelènt  on  n'avoit  pas  entendu 
parler  d'autres  Candidats  de  la  Couronne  que  de 
de  ceux,  dont  nous  avons  déjà  fait  mention.  Et 
entre  lefquels  la  Mailon  Royale,  &  le  Prince  de 
Conii  avoient  le  plus  grand  nombi'c  de  Partilàns  ; 
il  étoit  auffi  apparent  que  l'un  de  ces  deux  em- 
porteroit  la  Couronne.  Perlonne  ne  longea  pref- 
que  plus  aux  autres  Prérendans.  Ce  jour  on  com- 
mença de  parler  de  l'Elefteur  de  Saxe  ,  dont  on 
n'avoit  pas  dit  un  feul  mot  pendant  toute  l'Elec- 
tion ,  ce  qui  eau  (à  un  changement  notable  dans  les 
affaires.  Ce  qui  mérite  d'être  raporté  ici  avec  quel- 
que exaiSlitudê ,  parce  que  le  fuccès  en  fut  fi  heu- 
reux ,  que  S.  A.  E.  emporta  la  Couronne  contre 
l'attente  de  tout  le  monde. 

L'Elefteur  de  Saxe  ,  après  avoir  gagné  fur  les 
Turcs  la  Bataille  de  Ollaich  ;  étant  accompagné  du 
Comte  de  Fkmmmg ,  Colonel  d'un  Régiment  de 
Dragons  ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs  &  Offi- 
ciers ,  retourna  à  Vienne ,  &  rendit  compte  à  S. 
M.  Impériale  des  opérations  de  la  Campagne  pal- 
fée  ,  de  la  Bataille ,  &  de  l'Etat  de  l'Armée  Im- 
périale ;  l'Empereur  en  fut  très  content ,  &  l'aflTu- 
ra  ,  qu'on  feroit  tous  les  préparatifs  néceffaires , 
pour  pouvoir  ouvrir  &  continuer  la  Campagne 
prochaine  avec  un  heureux  fuccès  ;  S.  A.  Elefto- 
rale  trouva  donc  à  propos  ,  de  s'arrêter  encore  quel- 
que tems  à  Vienne  pour  preflTer  par  fa  préfence  les 
effets  de  la  promefle  Impériale.  11  permit  en  mê- 
me tems  au  Colonel  Flemming  ,  de  retourner  en 
Sajfe,  &  d'y  régler  quelques  affaires  ,  quiconcer- 
noient  fon  Régiment ,  qui  pour  lors  étoit  disperfé 
dans  les  Villages  autour  de  la  Ville  d'Erfort  ;  il 
reçut  en  même  tems  la  Commiffion  d'accommoder 
quelques  difputes  furvenuès  par  rapport  au  patïage 
des  troupes  de  Hannovre,  à  leur  retour  du  Bra- 
bant.  L'Elefteur  arriva  enfin  lui-même  à  Dres- 
de, &  trouva  à  propos  de  renvoyer  le  Colonel 
Flemming  à  Vienne  ,  pour  y  veiller  en  fon  nom 
aux  préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine.  Y 
étant  arrivé  ,  il  fit  connoiflance  avec  l'Abbé  de 
Bere>is  ,  Envoyé  de  Pologne,  &  parlant  fouvent 
dans  leurs  converfations  de  l'Eleftion  prochaine 
d'un  Roi  de  Pologiie ,  le  Colonel  Flemming  fou- 
haita ,  de  faire  ce  voyage  pour  être  préfent  à  l'é- 
leéfion,  d'autant  qu'il  pouvoit  efpérer  de  voir  & 
d'être  informé  des  moindres  minucies  ,  par  le  mo- 
yen de  fès  proches  Parens  ;  l'EleÛeur  étant  re- 
tourné à  Vienne,  le  Comte  de  Flemming  lui  par- 
la de  fon  deflTein ,  &  demanda  la  permiflîon  de  re- 
tourner dans  fa  Patrie ,  &  de  là  en  Pologne.  Ce 
qui  lui  fut  très  gracieufement  permis  à  condition , 
qu'il  ne  partiroit  pas  avant  que  S.  A.  Eleftorale 
lui  eût  encore  parlé.  En  attendant  quelques  jours 
s'écoulèrent.  Le  Colonel  étant  refté  un  foir  au- 
près de  Son  Alrefl"e  Eleftorale  jufqu'à  minuit,  & 
lui  ayant  fait  la  lefture  de  quelques  Prophéties  de 
Noftrailamiis ,  l'Elefteur  recommença  de  lui-mê- 
me à  parler  du  voyage  de  Pologne,  &  lui  ordon- 
na ,  de  lui  amener  quelques  bons  Chevaux  de  ce 
Royaume  ;  ayant  encore  parlé  pendant  quelque 
tems  de  chofès  indifférentes ,  l'Elefteur  lui  déman- 
da avec  quelque  émotion ,  s'il  fe  pouvoit  fier  à 
lui?  Le  Colonel  en  témoigna  quelque  étonnement, 
&  lui  répondit ,  qu'il  étoit  afluré  dans  fa  Conf- 
cieiice,  qu'il  s'étoit  toujours  conduit  d'une  maniè- 
re ,  que  S.  A.  Eleft.  ne  pourroit  ,  avec  railôn , 
douter  de  fa  fidélité, que  néanmoins  G  quelqu'un  avoic 
donné  à  S.  A.  E.  de  finillres  impreflions  de  fà 
perfonne,  il  la  fupplioit  très-huniblenient  de  vou- 
loir lui  nommer  ion  Acculàteur  ,  afin  qu'il  pût 
défendre  fon  innocence.  L'Elcéfeur  répliqua ,  qu'il 
n'avoit  pas  des  raifbns  de  douter  de  fa  fidélité ,  &  qu'il 
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n'avoit  fait  cette  qucRion ,  que  pour  avoir  occa- 
fion  de  lui  faire  confidence  d  une  affaire  de  la  plus 
grande  importance.  Le  Colonel  ne  fc  contenta 
pas  encore  de  cette  rcponlè,  &  pria  S.  A.  E.,de 
ne  lui  faire  aucune  confidencs ,  en  cas  qu'elle  eût 
le  moindre  fcrupulc  fur  fa  fidélité.  L'Elefteur  l'alTura 
dans  les  termes  les  plusobligcans,de  (es  bonnes  grâ- 
ces, &  lui  confia  en  même  tems ,  qu'il  croit  d'inten- 
tion d'entrer  en  Concurrence  pour  la  Couronne  de 
Pologne ,  &:  de  (è  Icrvir  de  (à  pcrionnc ,  ne  dou- 
tant point  de  rcuffir  dans  cette  affaire  par  la  bon- 
ne conduite  du  Colonel.  Le  Comte  de  Flemming 
répondit,  que  S.  A.  Eieélorale  croit  certainement 
en  droit  tant  par  fa  haute  nailTance,  que  par  fes 
mérites  &  fes  grands  Talens  peribnnels  ,  de  ne  pré- 
tendre pas  feulement  à  la  Couronne  de  Pologne , 
mais  à  une  encore  beaucoup  plus  éclatante  ;  mais 
qu'il  craignoit  plufieurs  obftacles,  qui  empêche- 
roicnt  le  iuccès  de  cette  Entreprife ,  &  fur  tout 
la  Religion  ,  étant  impoflible  de  fonger  feulement 
à  cette  Couronne,  làns  être  de  la  Religion  Ro- 
maine; que  d'ailleurs,  fans  faire  mention  de  plu- 
fieurs difficultés ,  il  craignoit  encore ,  que  l'on  n'eût 
déjà  perdu  trop  de  tems  ,  pour  réuffir  dans  ce  pro- 
jet. S.  A.  Eledt.  répondit ,  que  toutes  ces  difficul- 
tés pourroient  facilement  être  applanies.  Que  par 
rapport  au  tems ,  elle  étoit  d'opinion ,  de  ne  (è 
faire  mettre  fur  les  rangs ,  que  vers  la  fin  de  l'E- 
leiStion ,  &  lorfque  les  deux  Partis  les  plus  forts 
fèroient  le  plus  échauffés  l'un  contre  l'autre ,  ef- 
perant  de  tirer  fon  profit  de  leurs  diflenfions.  Qu'on 
irouveroit  d'ailleurs  des  expediens  fuffilàns  au  fu- 
jet  de  la  Religion  ,  en  forte  qu'elle  ne  feroit  pas  la 
Pierre  d'Achoperaent  pour  les  Poionois  ;  le  Colo- 
nel ayant  encore  f^it  plufieurs  objeftions  ,  fur  lef- 
quelles  S.  A.  Eleft.  lui  donna  fatisfaélion ,  il  con- 
lentit  enfin  aux  gracieufes  intentions  de  l'Elefteur, 
&  lui  fit  toutes  les  proteftations  imaginables  de  fi- 
délité ,  &  de  fecret.  Le  Colonel  pria  enfuite  S. 
A.  E. ,  de  lui  permettre  ,  de  relier  toujours  dans 
là  Religion ,  &  de  n'inquiéter  jamais  les  fujets  des 
Pais  Eleéloraux  ,  ni  les  hauts  parens  de  la  Mailbn 
de  Saxe ,  dans  la  leur.  Ce  que  l'Eledleur  lui  ayant 
promis,  il  lui  remit  un  certain  projet  par  écrit,  & 
lui  fit  entendre  dans  une  autre  converfation ,  qu'il 
efperoit  que  l'Empereur  ne  lui  feroit  pas  contrai- 
re ,  vu  les  grands  fervices  ,  qu'il  lui  avoit  rendu  en 
Hongrie. 

Qu'il  fe  promettoit  la  même  chofè  de  la  Fran- 
ce ,  ayant  déjà  fait  fonder  les  fentimens  du  Cardi- 
nal de  Janfon  ,  par  le  Lieutenant  Général  Roofè ,  qui 
en  avoit  reçu  une  réponfe  favorable  ;  qu'à  ce  fu- 
jet  il  l'avoit  préfentement  envoyé  en  Dannemarck, 
pour  y  conférer  avec  l'Envoyé  de  France ,  &  pour 
prendre  enfuite  fes  mefures  là-deflus.  Quoique  le 
Colonel  fût  d'opinion ,  qu'on  ne  devoit  pas  fe  trop 
fier  à  la  France ,  parce  que  cette  entreprife  étoit 
tout  à  fait  oppofée  à  fes  vues ,  il  efperoit  pourtant 
d'être  informé  lui-même  en  Pologne,  de  tout  ce 
qui  s'y  paCToit,  par  un  de  fes  proches  parens,  qui, 
étant  un  Seigneur  de  diftinétion  &  d'une  grande 
capacité  ,  feroit  fans  doute  au  fait  de  toutes  les 
intrigues  ;  8c  comme  il  y  avoit  long-tems  qu'on 
l'avoit  invité  à  venir  en  Pologne,  il  fe  mit  en 
chemin  fans  perdre  de  tems.  Pour  mieux  cacher 
cette  affaire  à  la  Cour  Impériale,  le  Colonel  de- 
ichanda  ouvertement  la  permiffion  d'aller  en  Polo- 
gne pour  voir  les  Cérémonies  de  l'Eleâion ,  il 
pria  même  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  Impé- 
riale ,  de  s'employer  en  fa  faveur  ,  auprès  de  S. 
A.  E.  L'Elefleur  de  fon  côté  fit  plufieurs  diffi- 
cultés avant  d'y  condefcendre  ,  &  n'y  confentit 
qu'après  plufieurs  inffances.  Le  Colonel ,  pour 
mieux  cacher  fon  jeu,  alla  remercier  ceux,  qui 
s'étoient  intereCTés  pour  lui  ;  l'Elefteur  &  plufieurs 

Ï)erfonnes  de  qualité  le  chargèrent  de  leur  acheter 
es  plus  beaux  chevaux  de  Pologne ,  ce  qu'il  pro- 
mit de  faire.     Il  fe  rendit  de  là  à  Dresden,  d'où 
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il  palfa  à  Berlin  pour  voir  (on  Coufin  ,  leFcld-Ma- 
réchal  Flemming ,    de   là  il  alla  à  Stargard  ,  où  il 
rendit  fes  refpcdls  à  fon  Père.     En  arrivant  à  Dant- 
7.ig  ,   il   cl(3eroit   d'y  rencontrer   le   Châtelain  de 
Culm ,  qui  avoit  (es  terres  aux  environs  de  cette 
Ville  ,  mais  il  étoit  parti   pour  la  Diette  de  Pruf- 
fe ,  d'où  il  devoit  fc  rendre  à  Varfovie ,  ainfi   il  ne 
rencontra  que  Madame  la  Palatine,  fa  proche  Pa- 
rente ,  qui  étoit  lur  le  point   de   fuivre  fon   mari; 
Le  Colonel  auroit  fouhaité  de   la  pouvoir  accom- 
pagner à   Varfovie ,  mais  étant  trop  prcffé  de  s'y 
rendre,  il  prit  les  devants, avec  fa  petite  fuite,  éc 
n'étant  qu'à  deux    lieues   de  cette  Ville,  il  y  laifla 
fes  gens  &  fon  Equipage ,  &  fe  rendit    fcul   chez 
le  Châtelain,  qui  le  reçut  avec  toutes  les  marques 
d'une  amitié  cordi.ile.  Et  comme  il  arriva  juftement 
dans  la  Ville  dans  le    tems   d'un   grand  incendie, 
le  Châtelain  lui  fit  ce  compliment  ingénieux  :  F/a- 
tninius  non  nifi  mter  Flammas  accedit.    Le  Colonel 
prit  le  même  foir  occafion  de  s'entretenir   des   af- 
faires de  l'Eleftion  avec  le  Châtelain  ;  &  le  pria  , 
parce  que  c'étoit  à  fa  prière  qu'il  avoit   entrepris 
un  G  long  voyage  ,    &  qu'il  étoit  venu  à  Varfo- 
vie ,  de  vouloir  fatisFaire    fa  curiofité ,  &  lui  don- 
ner  les  inlfruftions   néceffaires  fur  ce  qu'il  feroit 
le  plus  néceflaire  d'obferver.     Le  Châtelain  pouf 
le  contenter  lui  donna  une  idée  générale  de  toute 
l'afiiaire ,  &  fe   referva  de   l'informer  le  lendemain 
plus  particulièrement  de  toutes  chofes;  il  lui  offrit 
en  attendant  fâ  Maifon ,    ce  que  le  Comte  Flem- 
ming accepta  avec  plaifir  ,   &   ordonna   le   lende- 
main à  fa  fuite ,  de  venir  le  joindre.     Il   ne  man- 
qua pas  (je  faire  fouvenir  le  Châtelain   de  fa  pro- 
meffe ,   il   lui   dit ,  qu'il  favoit    fans  doute  ,    que 
la  Concurrence  à  la  Couronne  étoit  partagée  en- 
tre deux  Partis  principaux  ,  l'un  étoit pouria Fian- 
ce,  &  travailloit  pour  le  Prince  de  Conti;   l'autre 
fe  déclaroit  pour  la  Maifon  d'Autriche ,  &  travail- 
loit en  faveur  de  la   Maifon   Royale  de  Sohieski , 
&  en  cas  que  ce  projet  manquât ,  pour  l'Eleûeur 
de  Bavière,  pour  le  Duc  Lorraine,  ou  pour  celui 
deNeubourg;  Que  le  Roi  d'Angleterre,  l'Elefteut 
de  Brandebourg  ,  &  la  Hollande ,  de  leur  côté  ,  a- 
voient  recommandé  le   Prince   Louis  de  Baaden  j 
&  s'inteteffoient  beaucoup  pour  lui.    Que  le  Parti 
de  Conti  étoit  déjà  beaucoup  avancé ,  &  que  l'Ab- 
bé de  Polignac  avoit  gagné  beaucoup   de   Grands 
du   Royaume.     Que  pour  fa    propre  perfonne  il 
n'étoit  pas  beaucoup  porté  pour  ce  Parti ,  parce 
qu'il  fê  fouvenoit  encore  du  Roi  HenrillI.  Je  Fa- 
lois.    Que  tout  au  contraire  fes  principales  vues 
étoient  tournées  du  côté  du  Prince  Jaques  Sobiei- 
ki,  qui  certainement  étoit  doué  de  plulieurs  érai- 
nentes  qualités ,   &  entendoit  à  fond  tout  le  fort 
&  le  foible  de  la  République ,  ce   que  les  Etran- 
gers fèroient  obligés  d'apprendre  avec  le  tems,  & 
avec  des  peines  infinies ,  pendant  que  la  Républi* 
que  en  fouffriroit   plufieurs  incommodités.     Mais 
que  ce  Prince  étoit  trop  changeant,  &  ne  failôit 
pas  voir  un  aflèz  grand  defir  de  parvenir  à  la  Cou- 
ronne, ce  qui  faifoit  évanouir  plufieurs  bons  pro- 
jets ,   que   fes   Partifans  formoicnt  en   fa  feveur. 
Qu'il  ne  donneroit  jamais  fa  voix  à  l'Eleâeur  de 
Bavière,   qui  étoit  trop  attaché  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  &  encore  moins  aux  deux  Jeunes  Princes , 
parce  qu'il  feroit  à  craindre,  qu'ils  lailTaffent  à  leur 
mère  les  foins  de  la   Régence  ,   ce  qui  étoit  une 
chofè  odiéufe  en  Pologne.    Qu'il  avouoit  que  le 
Prince  de  Baaden ,  comme  un  Général  expérimen- 
té,  6c  le  plus  capable  de  rendre  de  grands  Services 
à  la  République,  leur  feroit  très  néceffaire;  qu'il 
s'étoit  donné  oeaucoup  de  peines  en  fa  faveur ,  & 
avoit  écrit  fur  ce  fujet  à  Ton  Beau-pére  en  termes 
généraux  ;    qu'il  avoit   même  entendu  depuis  ce 
tems,  que  ce  Prince  avoit  envoyé  un  Miniftre  à 
la  République  ;  mais   que   comme   il  n'étoit  pas 
venu  le  voir ,  il  ne  pouvoir  rien  dire  de  fès  négo* 
tiations>  ni  des  intentions   &  propofitions  de  ce 
Eec  i  Prince. 
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Princfi.  Qu'il  écoit  certain ,  que  les  Sdgneurs  du 
P.irti  François  ,  comme  le  Cardinal ,  les  Maifons 
de  Lahomirskj ,  de  Sapieha  ,  &  d'autres  eniploye- 
roienc  le  vert  6c  le  (êc  pour  &ire  réuffir  leur  def- 
lein ,  non  pas  tant  par  afteâion  pour  la  France ,  & 
pour  les  avantages  particuliers ,  que  la  République 
en  pourroit  tirer ,  que  par  la  grande  averGon , 
qu'ils  avoient  pour  la  Maifon  Royale.  Le  Colo- 
nel répliqua ,  qu'il  arriveroit  donc  fuivant  toutes 
les  apparences  une  grande  divifion  entre  ces  deux 
Partis ,  parce  que  tous  les  deux  tâcheroient  de  fê 
fortifier  de  plus  en  plus.  Le  Châtelain  répondit , 
que  c'étoit  jultement  fur  cela,  qu'il feilbit fes prin- 
cipales réflexions,  &  c'étoit  ce  qui  l'avoit  déter- 
miné à  porter  fes  vues  fur  le  Prince  de  Baade ,  afin  de 
mettre  fur  le  tapis  un  troiCèrae  Candidat ,  lorfque 
ces  deux  Partis  feroient  le  plus  échauffés  l'un  con- 
tre l'autre ,  &  de  lui  faire  cueillir  les  fruits ,  qu'ils 
ie  disputoient  &  s'envioient  avec  tant  d'acharne- 
ment. He  bien  !  dit  le  Colonel ,  il  feudroit  donc 
fonger  à  un  autre ,  qui  en  cas  de  Sciffion  fe  pût 
ibutenir  par  fes  propres  forces,  &  faire  tête  au 
Parti  contraire,  fans  que  fes  Partifins  en  reçuffent 
aucune  préjudice  ;  Vos  penfées  font  excellen- 
tes ,  répliqua  le  Châtelain  ,  mais  où  trouver 
un  rel  Prince  ?  Le  Colonel  lui  répondit  :  qu'il 
ne  favoit  pas  juftement  nommer  un  tel  Prince , 
qu'il  avoir  feulement  pris  la  liberté  de  lui  dire  (à 
penfée,  que  néanmoins  fi  cette  propofition  lui  fai- 
Ibic  plaiûr ,  il  fongeroit  à  trouver  un  Prince  qui 
eût  ces  qualitez.  Le  Châtelain  témoigna  quelque 
inquiétude  fur  cette  propofition,  &  la  remit  plu- 
Ceurs  fois  fur  le  tapis,  efperant  que  le  Colonel 
s'e.Npliqueroit  plus  clairement.  Enfin  le  quatrième 
jour  ayant  recommencé  le  même  discours  le  Com- 
te de  Flemming  lui  dit ,  qu'il  ne  feroit  pas  diffici- 
le de  trouver  un  tel  Prince ,  &  il  nomma  l'Elec- 
teur de  Saxe.  Le  Châtelain  en  parût  étonné ,  & 
lui  dit,  qu'il  n'y  voyoit  pas  la  moindre  apparen- 
ce, &  qu'il  lui  confèilloit  de  fe  mettre  cela  hors 
de  la  tête.  Que  fon  Alteffe  Eleftorale  étoit  de  la 
Religion  Proreftante ,  &  que  fuppofé  même  qu'el- 
le eût  embrafle  la  Catholique  Romaine,  il  fèroit 
toujours  très  difficile  d'en  donner  des  preuves  fuf- 
fifantes  à  la  Diette  de  l'Eleâion.  Que  celadonne- 
roit  encore  occaCon  à  une  nouvelle  fàâion  ,  que 
d'ailleurs  le  tems  étoit  trop  court  ,  pour  infinuer 
feulement  cette  affaire ,  &  pour  y  travailler  avec 
quelque  ombre  de  fuccès.  Que  chacun  avoit  déjà 
pris  parti ,  en  forte  qu'on  ne  trouveroit  plus  de 
place  pour  fbn  Candidat.  Le  Colonel  répliqua  à 
Ibn  Parent ,  que  tout  cela  ne  le  décourageroit  pas, 
&  qu'il  n'abandonneroit  pas  pour  cela  une  affaire, 
dont  le  (uccès  promettoit  les  plus  grands  avanta- 
ges à  la  République  &  à  lui-même.  Mais  avant 
que  de  s'ouvrir  au  Châtelain ,  il  le  fupplia  ,  de  lui 
promettre,  de  tenir  lêcrete  la  confidence  qu'il  lui 
feroit,  &  de  n'en  parler  à  ame  vivante,  au  <as 
qu'il  fe  rencontrât  tant  de  difficultés  ,  qu'il  fût 
fuffi&ment  convaincu  de  l'impoffibilité  de  réuffir 
dans  ce  projet.  Le  Châtelain  le  lui  ayant  promis 
avec  Serment  ,  le  Colonel  lui  avoua ,  qu'il  étoit 
chargé  de  S.  A.  Eleéf.  de  traiter  cette  affaire  avec 
toute  la  circonfpedf  ion  poffible ,  &  l'aCTura  en  mê- 
me tems ,  qu'elle  avoit  déjà  efféifivement  embraf- 
fé  la  Religion  Catholique  Romaine,  dont  on  fè 
trouvoit  en  état  de  produire  des  témoignages  au- 
tentiques.  Et  parce  que  le  tems  preflbit ,  qu  il  En- 
droit le  propoler  au  lieu  du  Prince  de  Baade  ,  & 
au  refte  cacher  ce  deflein  jufqu'au  point  de  l'Elec- 
tion ,  &  lorfque  les  deux  Partis  (è  montreroient  les 
plus  échauffes  l'un  contre  l'autre.  Que  Sa  Majefté 
Impériale  avoit  de  grandes  obligations  à  fon  Maî- 
tre ,  &  qu'on  efperoit ,  que  la  France  ne  s'y  op- 
poferoit  pas  beaucoup ,  parce  que  S.  A;  S.  E.  é- 
toit  moins  liée  avec  la  Maifon  d'Autriche,  qu'au- 
cun des  autres  Concurrens.  Qu'on  pourroit  adroi- 
lement  infinuet  aux  deux  Partis  >  qu'ils  s'expo^ 


foient  à  un  péril  évident,  (i  l'un  d'eux  prévaloit 
fur  l'autre  ,  &  que  la  République  en  fouflriroit 
un  dommage  conudérable,  Il  on  venoit  h.  unerup» 
ture  ouverte ,  ce  qui  ne  manqueroit  certainement 
pas ,  û  l'un  de  ces  deux  Candidats  emportoit  la 
Couronne  ;  que  pour  prévenir  tous  ces  inconve- 
niens  ,  le  moyen  le  plus  fur  feroit  d'élire  S.  A.  S. 
E.  de  Saxe.  Quela  République  y  trouveroit  plus 
d'avantages ,  qu'elle  n'en  pouvoir  efperer  des  deux 
autres ,  qui ,  ayant  été  foutenus  par  des  Puiffances 
Etrangères,  &  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  les 
rembourlêr  de  l'argent ,  qu'elles  auroient  dépenfé 
pour  l'amour  d'eux ,  ne  feroient  en  effet  que  leurs 
Vafîâux ,  &  réduits  à  la  néceffité  d'avoir  plus  d'é- 
gard pour  les  intérêts  de  ces  Princes ,  que  pour 
l'avantage  de  la  République.  Que  S.  A.  S.  Elec- 
torale ,  tout  au  contraire ,  n'étoit  obligé  à  aucune 
Puiflance  étrangère,  que  l'argent  &  les  trouppes 
fuffifantes  ne  lui  manquoient  pas  ,  pour  défendre 
les  Privilèges  ,  &  la  Liberté  de  la  Répubhque. 
que  fbn  armée  n'étoit  pas  affez  formidable,  pour 
donner  de  l'ombrage ,  mais  fuffi&nte ,  fi  elle  étoit 
combinée  avec  les  milices  de  l'Armée  ,  pour  en- 
treprendre toutes  chofes  fous  la  Conduite  &  le 
Commandement  d'un  Prince  fi  vaillant.  Quoique 
le  Châtelain  prêtât  une  grande  attention  à  ce  dis- 
cours ,  il  ne  laifla  entrevoir  la  moindre  cholè  de 
fès  intentions,  il  fe  contenta-de  remettre  de  tems 
en  tems  cette  affaire  fur  le  Tapis ,  &  de  faire  plu- 
Ceurs  queftions  au  Comte  de  Fhmnim. 

Quelque  tems  après,  étant  revenu  du  Szopa,  il 
lui  dit  en  fecret ,  que  cette  affaire  prénoit  un  tout 
plus  favorable ,  qu  on  ne  s'étoit  promis  au  com- 
mencement ,  y  ajoutant,  qu'il  avoit  trouvé  un 
moment  favorable,  pour  en  parler  avec  d'autres, 
Se  qu'il  juseoit,  quil  ne  feroit  pas  hors  de  pro- 
pos ,  d'en  donner  à  préfent  communication  au  Cardi- 
nal Primat  &  à  d'autres  Grands  du  Royaume.  Tous 
les  deux  fe  rendirent  fur  le  champ  chez  le  Cardi- 
nal ,  qui  reçut  la  propofirion  avec  beaucoup  de 
joye,  leva  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel,  &  ré- 
pondit ,  d  DEO  datus.  Il  s'informa  enfùite  du 
Comte  de  Flemming  de  la  Religion  de  l'Elefteur, 
parce  que  perlbnne  ne  pouvoit  efperer  d'obtenir  là 
Couronne ,  qui  ne  fût  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  Le  Colonel  lui  ayant  repondu  ,  que  fbn 
Principal  avoit  déjà  embrafîe  cette  Religion  depuis 
long-tems.  Le  Cardinal  dit  ,_que  pour  le  perfùa- 
der  au  Peuple,  il  fèroit  néceflaire  de  prodiure  des 
atteftations  autentiques.  Le  Colonel  demanda,  (i 
le  Cardinal  fè  contenteroit  de  l'atteftation  d'un 
Prêtre  &  Confèfîèur ,  où  s'il  en  demandoit  encore 
d'autres.  Il  répondit ,  qu'il  lui  fuffiroit  d'en  être 
afluré  de  la  propre  main  de  l'Eleifteur,  mais  qu'il 
ne  vouloir  abfolument  pas  qu'aucun  Prêtre  y  fut 
mêlé  ;  Le  Colonel  promit  d  employer  tous  fes  foins 
pour  donner  contentement  à  Son  Eminence ,  &  lui 
demanda  fi  elle  ne  voudroit  pas  avoir  la  bonté , 
d'écrire  elle-même  fur  ce  fujet  à  S.  A.  S.  E., 
afin  que  la  réponfe  pût  être  fuivant  les  defirs  de 
Son  Eminence  ;  ce  qu'elle  promit  de  6ire.  Il  con- 
tinua enfûite  à  donner  toutes  les  démonftrations 
d'une  joye  parfaite  ,  &  témoigna  être  perfuadé, 
que  c'étoit  la  Providence  Divine,  qui  vdlloit  vilî- 
Wement  pour  le  bien  &  la  profperité  de  la  Répu- 
blique ;  qu'il  y  avoit  long-tems ,  qu'il  avoit  penfc 
à  un  troifième  Parti ,  mais  qu'il  n'avoit  pu  trou- 
ver un  Prince  convenable  ;  &  qui  fut  en  état  de 
les  aider  à  prévenir  les  Sciffions,  qu'on  avoit  lieu 
de  craindre  dans  la  République.  Il  les  exhorta, 
d'avoir  foin  de  cette  afeire  ,  &  de  n'en  parler , 
qu'à  des  perfbnnes ,  fur  lefquelles  ils  pourroient 
compter.  Il  dit  enfuite  à  Monfr.  de  Flemming  en 
particulier,  qu'il  ne  doutoit  pas,  qu'il  n'eût  été 
informé  par  fon  Parent,  que  lui  &  quelques  Grands 
du  Royavune  s'étoient  engagés  avecla  France  ;  qu'il 
ne  pouvoit  pas  nier  non  plus ,  que  la  France  ne 
leur  eût  iounii  quelque  iirgenc ,  pour  les  engager 
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h.  s'oppofcr  à  la  Maifon  Royale  avec  plus  d'cffica- 
re ,  pour  foutenir  fes  inttrcts  dans  la  prochaine 
Elearion.  Que  S.  A.  S.  E.  (croit  obligée  à  la  rcf- 
titution  de  cet  argent ,  pour  les  aider  a  le  dégager 
de  la  France  d'une  manière  honorable.  Qu'il  lui 
confeilloit  de  faire  fur  ce  fujet  quelques  propofi- 
tions  avantagcufes  à  l'Ambaffadeur  de  France.  Que 
pour  lui,  il  fcroit  femblant  de  ne  rien  (avoir  de  cet- 
te affaire.  Le  Colonel  trouva  tout  cela  excellent , 
mais  il  protclta,  qu'il  n'ctoit  pas  pourvu  de  fom- 
mes  aflèz  confiderablesj  qu'il  croioit  pourtant  être 
en  état  de  contenter,  &  de renibourfer  la  France, 
Se  de  pourvoir  aux  autres  chofes  nécelTaires,  en 
donnant  des  Aflignations  fur  le  Trélbr  Royal ,  que 
(bn  Principal ,  pour  contenter  tout  le  monde  pour- 
roit  abandonner  pour  autant  de  teras  ,  qu'il  feroit 
nécelTaire,  puifqu'il  fe  trouvoit  fuffifament  en  état 
de  vivre  comme  un  Grand  Roi ,  de  (es  propres 
Revenus;  que  d'ailleurs  S.  A.  S.  E.  ne recherchoit 
la  Couronne  de  Pologne  ni  pour  s'aggrandir ,  ni 
pour  s'enrichir  ;  mais  feulement  dans  Pefperance  , 
qu'elle  lui  fburniroit  l'occafion  de  pouvoir  faire 
briller  fur  le  grand  Théâtre  du  monde  (es  vertus 
Héroïques  pour  le  bien  &  l'avantage  de  la  Répu- 
blique, &  de  ceux  qui  la  compofent.  Le  Cardi- 
nal témoigna  être  content  ,  de  ce  que  le  Comte 
de  Flemming  lui  avoit  dit ,  &  il  lui  fit  efpérer  u- 
ne  heureuiè  ilTuë  de  cette  entreprilê.  Le  Colonel 
propofa ,  s'il  ne  feroit  pas  bon ,  qu'il  allât  lui-mê- 
me à  Vienne  ,  pour  (aire  rapport  à  S.  A.  S.  E. , 
&  concerter  avec  elle  la  fuite  de  cette  affaire.  Le 
Cardinal  tacha  de  le  difruader  de  faire  ce  voyage , 
jjarce  que  Vienne  étoit  trop  éloignée  &  qu'on  etoit 
a  la  veille  du  jour  de  l'Eleftion.  Mais  le  Colo- 
nel perfifta  dans  fa  refolution ,  Se  (ê  rendit  avec  le 
Châtelain  chez  le  Prince  Lubomirski,  6c  chez  le 
Comte  Sapieha ,  tous  deux  Grands  Treforiers ,  le 
premier  de  Pologne,  5c  l'autre  de  Lithuanien  ils 
les  trouvèrent  tous  deux  dans  le  jardin  du  pre- 
mier ,  &  leur  firent  ouverture  de  leur  defTein.  Ils 
en  témoignèrent  beaucoup  de  joye  ,  y  donnèrent 
leur  approbation  ;  &  prièrent,  qu'on  eût  foin  de 
les  dégager  du  Parti  François,  qu'ils  n'avoientem- 
bralTé  que  dans  la  feule  vue",  de  pouvoir  s'oppo- 
fer  2  l'autre  Parti  avec  plus  de  fuccès.  Ils  furent 
même  d'avis  j  que  le  Colonel  de  i%»;w?/«ç  entreprît 
fon  voyage  au  plutôt ,  pour  rendre  compte  à  fôo 
Principal  de  tout  ce  qui  fe  pafToit ,  Se  ils  lui  of- 
frirent pour  fà  fureté  leurs  Gardes ,  &  tout  ce  dont 
il  auroit  beloin  pour  fon  voyage.  Le  Comte  les 
ayant  remerciés  de  ces  offres  généreufes  ,   chercha 

I  occafion  de  parler  avec  l'AmbafTadeur  ,  mais  il  ne 
trouva  que  l'Abbé  de  Chateauneuf  ,  qui  l'entre- 
tint de  la  Patrie  du  Comte  de  Flemming,  de 
l'Ordre  de  St.  Jean  dans  le  Brandebourg  6c  d'au- 
tres chofes  indifférentes ,  jufqu'à  ce  que  l'Ambaf- 
fadeur arriva  lui-même.  Le  Colonel  lui  remit  la 
Lettre  de  fon  Principal.  L'AmbafTadeur  en  ayant 
fait  la  leâure ,  dit  qu'il  ne  lui  étoit  rien  parvenu 
de  Monir.  le  Cardinal  de  Janfon ,  8c  qu'il  le  prioit  de 
s'expliquer  plus  clairement.  11  parût  un  peu  équivo- 
que au  Colonel,  que  l'Ambaffadeur  ne  fçût  rien 
d'une  affaire  ,  dont  S.  A.  S.  E,  croyoit ,  qu'il  a- 
voit  été  informé.  C'eft  pourquoi  il  ne  trouva  pas 
à  propos  ,  de  fe  découvrir  pour  cette  fois ,  il  com- 
mença feulement  à  parler  fuperficiellement  de  S. 
A.  S.  E. ,  que  Monfr.  l'Ambaffadeur  combla  de 
louanges ,  6c  dit  l'avoir  autrefois  connu  en  France. 

II  demanda  enfuite  fi  l'Elefleur  ne  s'interefferoit 
pas  pour  l'un  ou  l'autre  Candidat  à  la  prochaine 
Eleâion  ?  Le  Colonel  répondit ,  qu'il  ne  le  favoit 
pas,  Si  qu'il  croyoit  que  S.  A.  S.  E.  trouvoit  af- 
lèz d'occupations  dans  les  préparatifs  pour  la  Guer- 
re de  Hongrie.  Après  quelques  autres  difcoursle 
Colonel  prit  congé  ,  ôc  fe  retira.  Le  lendemain  le 
Colonel  ret  urna  cKrz  l'Ambaffadeur  ,  6c  lui  dit 
en  termes  foi  érujiés,  qu'il  avoit  remarqué  avec 
beaucoup  de  piwiGr  1;^  jour  précédent  ,  que  S.  £. 


avoit  une  alïeftion  particulière  pour  fon  Aogufte 
Maitrc ,  6c  qu'il  n'avoit  pu  entendre  qu'avec  quel- 
que efpcce  d'ctonnemcnt ,  qu'elle  n'avoit  reçu  au- 
cune nouvelle  de  Rome  au  fujet  de  l'aflùire,  dont 
S.  A.  S.  E.  avoit  fait  mention  dans  fe  Lettre» 
quoiqu'elle  n'y  fût  pas  détaillée  clairement.  C'eft 
pourquoi  il  venoit  exprès  pour  lui  Faire  confiden- 
ce de  ce  fecret ,  6c  pour  lui  dire ,  que  ion  très* 
SérènifTime  Maître  avoit  un  intérêt  notable  dans 
l'Elcdlion  ,  parce  qu'il  s'intercffoit  pour  un  certain 
Prétendant.  Que  Son  Excellence  étant  fans  doute 
bien  perfuadée,  que  le  Prince  de  Conti  rencontre- 
roit  des  obftacles  infurmontables ,  pour  monter  fur 
le  Trône  de  Pologne ,  S.  A.  S.  Eka.  de  Saxe 
s'étoit  déclarée  pour  un  des  Pretendans,  qui  ne 
feroit  pas  contraire  à  la  France  ,  6c  qu'elle  efpe- 
roit ,  qu'en  cas ,  que  la  France  ne  pût  pas  réuflk 
pour  ce  Prince,  elle  fe  déclareroit pour  celui,  que 
S.  A.  S.  E.  propoferoit  ;  parce  qu'elle  auroit  au 
moins  le  plaifir ,  de  voir  monter  fiir  ce  Trône  un 
Roi ,  qui  feroit  toujours  de  fès  amis.  L'Ambaffa- 
deur parût  fatis&it,  que  l'Elefteur  s'intereflat  pour 
la  (àtisfàâion  de  la  France  ;  mais  il  dit ,  qu'il  n'a- 
voit reçu  aucun  ordre  de  fi  Cour ,  de  céder  à  au- 
cun Prétendant  ;  mais  qu'il  étoit  principalement 
inftruit,  auxquels  des  Pretendans  il  devoir  contef- 
ter  l'Eleftion  ;  il  ajouta ,  que  le  Comte  de  Flem- 
ming lui  feroit  plaifir ,  de  s'expliquer  ouvertement. 
Le  Colonel  n'héfita  pas  long-tems ,  &C  lui  avoua 
franchement ,  que  c'etoit  S.  A.  S.  Electorale  elle- 
même.  L'Ambaffadeur  fit  femblant  d'en  être  é- 
tonné  ,  8c  dit ,  qu'il  ne  s'étoit  jamais  pu  ima^ner, 
que  S.  A.  S.  E.  auroit  formé  des  prétentions  fur 
cette  Couronne;  il  fit  en  même  tems  l'objeâion 
de  la  Religion,  qui  fut  bientôt  levée  par  le  Co- 
lonel. L'Ambaffadeur  dit  enfuite ,  qu'il  n'étoit  pas 
inftruit  de  fà  Cour  fur  un  Evénement  fi  extraordi- 
naire, mais  qu'il  croyoit,  qu'aucun  des  Concur- 
rens  ne  feroit  plus  agréable  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, que  S.  A.  S.  E.;  qu'il  prévoyoit  bien  plu- 
fieurs  avantages,  qui  en  reviendroient  à  la  Fran- 
ce, fi  elle  ooligeoit  en  cette  occafion  un  fi  puiffanc 
Prince  de  l'Empire.  Que  néanmoins  il  étoit  indit 
penfâblement  obligé  ,  de  faire  rapport  à  fa  Cour 
de  ce  nouveau  Concurrent,  avant  qu'il  pût  pro- 
mettre à  Mr.  le  Colonel ,  de  s'engager  dans  cette 
affaire.  Qu'en  attendant  il  proitiettoit  de  fe  condui»' 
re  en  ceci ,  comme  dans  une  caufè  commune  ;  6c 
que  pendant  qu'on  travailleroit  pour  la  France, 
on  y  intérefferoit  en  même  tems  S.  A.  S.  E.  U 
exhorta  en  même  tems  le  Colonel ,  de  chercher  à 
(è  fiiire  des  amis  parmi  les  Grands  j  6c  de  gagner 
l'amitié  du  Nonce;  ce  qui  peut-être  ne  feroit  pas 
fort  difficile  ,  parce  S.  A.  S.  E.  ayant  délivré 
fon  père  de  l'Efclavage  des  Turcs  par  (bn  Echange 
contre  un  de  leurs  Bâchas,  il  lui  avoit  des  obliga- 
tions particulières  ,  6c  (e  feroit  un  fenfible  plaifit 
de  témoigner  fa  reconnoiffance ,  en  coopérant  aux 
intérêts  de  S.  A.  S.  E,  Le  Colonel  répondit ,  qu'il 
ne  manqueroit  pas,  de  rapporter  fidèlement  à  fbn 
Maitre ,  tout  ce  que  Mr.  l'Ambaffadeur  lui  avoic 
dit;  qu'il  croyoit  être  en  état  ,  de  promettre  à 
S.  E. ,  que  l'Eledeur  ne  manqueroit  pas  dans 
l'occafion  ,  de  lui  en  témoigner  toute  forte  de 
reconnoiffance.  Qu'il  fuivroit  fes  bons  Confeils ,  8C 
fè  feroit  autant  d'amis ,  qu'il  feroit  pofîible,  com- 
me effectivement  il  n'avoit  pas  manqué  de  faire 
jufqu'à  préfènt;  l'Ambaffadeur  lui  demanda)  s'il 
pouvoit  déjà  compter  fur  quelques-uns  ?  Il  répon- 
dit ,  que  le  Châtelain  de  Culm ,  comme  fon  pro- 
che parent,  étoit  de  fes  amis  particuliers;  l'Am- 
baffadeur répliqua,  qu'il  en  étoit  charmé,  parce 
que  c'étoit  un  Seigneur  d'elprit  6c  de  probité ,  a- 
vec  lequel  il  avoit  contraéié  une  amitié  particu- 
lière. Après  plufieurs  autres  dilcours  le  Colonel 
dit  enfin ,  que  parce  que  cette  affaire  prénoit  un 
commencement  û  heureux ,  il  étoit  refolu  de  fai- 
re ua  tour  à  Vienne,  pour  en  faire  rappon  à  fon 
Eee  3  Mai-, 
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Maître  j  mais  qu'il  efperoît  de  pouvoir  encore  voir 
S.  E.  avant  fon  départ  ;  l'Ambaffadeur  accepta  ce 
compliment  avec  beaucoup  de  civilité ,  &  promit 
de  répondre  à  la  Lettre  de  S.  A.  S.  E.  Le  Co- 
lonel fit  faire  enfuite  tous  les  préparatifs  de  Ion  vo- 
yage ,  &  pour  en  cacher  le  véritable  fujet ,  il  pré- 
texta d'avoir  reçu  des  ordres ,  pour  fe  rendre  au- 
près de  Ion  Régiment.  Il  en  témoigna  beaucoup 
de  mécontentement ,  &  dit  :  qu'il  Biloit ,  que  la 
Chancelerie  fe  fut  trompée  en  le  traitant  comme 
les  autres  Colonels ,  &  qu'elle  ne  feroit  pas  fans 
doute  informée  ,  qu'il  avoit  obtenu  de  l'Èlefteur 
une  permiffion  Ipeciale  de  refter  en  Pologne  jufqu'à 
la  fin  de  l'Eleclion.  Que  nonobftant  il  le  trou- 
voit  dans  la  néceffité  de  faire  le  voyage  ,  &  que 
pour  le  faire  avec  moins  d'embarras ,  il  ne  pren- 
droit  avec  lui  qu'un  fèul  Domeftique.  En  prenant 
congé  de  rAraDaffadeur  de  l'Empereur,  il  lui  dit 
les  mêmes  raifons  ,  celui-ci  lui  fouhaita  un  heureux 
voyage,  &  qu'il  pût  obtenir  la  permiffion  de  re- 
venir aCTez  à  tems,  pour  être  préfent  à  l'Elec- 
tion. 

Le   Châtelain  en  attendant  fe  donna  tous  les 
mouvemens ,  pour  préparer  les  Efprits  à  la  nomi- 
nation d'un  nouveau  Concurrent ,  fans   leur  faire 
néanmoins  aucune  ouverture  de   S.  A.  S.  E. ,  il 
tâcha  feulement  d'empêcher  ,   qu'ils  ne  s'atachaf- 
fènt  à  l'un  des   autres   Partis.     Le  Colonel  ayant 
tout  préparé  pour  fon  voyage ,  le  Cardinal  lui  en- 
voya une  Lettre  pour  S.  A.  S.  E.  de  ce  contenu. 
„  Que  le  porteur  de  celle-ci  feroit  un  rapport  fi- 
•  „  dele  à  S.  A.  S.  E.  de  ce  qu'il  lui  avoit  propo- 
„  fé  au  fujet  de  la  Concurrence ,  &  de  l'Eleélion 
„  de  TEIeàeur.    Qu'il  comptoit   pour  un  grand 
„  bonheur ,  que  la  fortune   lui   eût    enfin   fourni 
„  une  occafion  favorable,  de  pouvoir  mériter  dans 
„  le  monde  la  réputation  d'avoir  rendu  des  fèrvi- 
„  ces  fignalés  à  l'Eglilè  &  à  fa  Patrie  en  même 
„  tems ,  en  veillant  aux  intérêts  de  S.  A.  S.  E. , 
„  dont  le  nom  feul  avoit  pour  lui  affez  de  char- 
„  mes ,  pour  lui  rendre  tous  les  fidèles  fervices , 
„  que  fes  forces  lui  permettroient  ;  Mais  parce  que 
„  le  point  de  la  Religion  étoit  une  aflaire  biendé- 
■„  licate ,  &  pour  aiiiû  dire  le  fondement  des  Loix 
„  Polonoifes  ,  il  feroit  nécelTaire,  que  S.  A.  S. 
„  E.  s'expliquât  un  peu  plus  clairement  fur   cet 
„  Article  ,  afin  d'être  en  état  d'y   procéder  avec 
„  d'autant  plus  de  fureté.    Qu'il  fuffiroit  prémiè- 
„  rement ,  d'en  donner  communication  à  lui  lèul. 
,i  Que  S.  A.  E.  pouvoit  être  perfuadée ,  qu'il  s'en 
„  lèrviroit  avec  toute  la  circonfpeâion  poffible, 
„  pour  lui  donner  des  marques  réelles  de  fon  ref- 
„  peâ  &  de  fon  attachement ,  étant  au  refte  &c. 
Le  Colonel  alla  aufli  voir  l'Ambaffadeur  de  Fran- 
ce ,    &  le  pria  de  vouloir  auffi  l'honorer  d'une 
Lettre  pour  fon  Maître ,  ce  qu'il  accorda  d'abord; 
cette  Lettre  contenoit,   Que  celle  de  S.  A.  S,  E. 
lui  avpit  été   bien  rendue  par  Mr.  le   Colonel , 
mais  qu'il  n'avoit  reçu  de  Rome  aucune  notifica- 
tion de  cette  affaire,  dont  les  premières  ouvertu- 
res lui  avoient   été    feites  par  le   Comte,    En- 
core moins  en  avoit-il  reçu  quelque  notification  de 
fa  Cour.    Qu'il   n'avoit   pas  manqué  d'écrire  fur 
ce  fujet ,  &  qu'auffi  -  tôt  qu'on  lui  envoyeroit  les 
ordres  néceffaires ,  il  fe  feroit  un  plaifir  &  un  de- 
voir ,  d'y  coopérer  de  toutes  fes  forces.   Que  pour 
pouvoir   marquer  à  S.  A.  S.  Eleftorale  la  parfaite 
vénération  ,  qu'il  avoit  pour  fa  perfonne ,  il  la  fup- 
plioit  très-hurablement,  de  vouloir  lui  en  faire  naî- 
tre les  occafions.    Le  Colonel ,  muni  de  ces  Let- 
tres, partit  de  Varfovie,  &  arriva  en  quatre  jours 
à  Vienne  ;  l'Eleâeur  en  étoit  parti  pour  aller  pren- 
dre les  bains ,  le  Colonel  le  iuivit ,  &  le  trouva 
au  milieu  d'une  troupe  de  Dames.   L'Elefteur  en 
le  voyant  témoigna  quelque  furprife  de  fon  arrivée 
inattendue  ;    Se  lui  demanda  la  raifon  de  fon  re- 
tour. Le  Colonel  répondit  ,    qu'on  lui  avoit  en- 
royé  des  ordres  de  fe  rendre  auprès  de  ion  Ré- 


giment ;  l'Elefteur  comprit  d'abord ,  que  fon  re- 
tour fignifioit  quelque  chofe  de  particulier,  c'eli 
pourquoi  il  lui  ordonna ,  de  l'attendre  fans  fon  lo- 
gement ,  &  il  ne  tarda  pas  à  le  fuivre.  Le  CoIot 
nel  lui  fit  un  rapport  fidèle  ,  de  tout  ce  qui  s'é- 
toit  paflé  à  Varlbvie ,  &  lui  rendit  les  Lettres  du 
Cardinal  &  de  l'Ambaffadeur.  S.  A.  S.  Ë.  avoit 
prefque  refblu  d'abandonner  cette  affaire,  depuis 
que  le  Lieutenant  Général  Roofè  lui  avoit  écrit 
de  Rome,  que  cette  affaire  paroiffoit  defèfperée; 
Mais  voyant  par  le  rapport  du  Colonel ,  qu'elle 
alloit  mieux ,  qu'il  n'avoit  efperé ,  il  reprit  coura- 
ge, &  refolut  d'en  faire  ouverture  à  S.  M.  Impé- 
riale ,  &  au  Comte  de  Kinski ,  comme  Premier 
Miniflre.  Tous  les  deux  donnèrent  leur  appro- 
bation à  ce  deffein ,  comme  le  feul  moyen  de  con- 
trecarer  l'Eleftion  du  Prince  de  Conti.  On  en- 
voya inceflanment  ordre  à  l'Evêque  de  PalfaUjde 
foutenir  le  Parti  de  S.  A.  S.  E.  L'Elefteur  en 
fit  auffi  confidence  à  l'Evêque  de  Raab  ,  qui  lui 
adminiflra  inceflanment  les  Sacrements  fuivant  le 
Rite  Catholique  Romain  ,  &  fit  expédier  l'attef- 
tation ,  qu'on  délivra  au  Colonel  Fkmmùig  ,  &  où 
on  avoit  oublié  de  mettre  la  date.  Cependant  il 
s'en  fervit  après  avec  avantage  ,  nonobftant  plu- 
fieurs  difficultés',  qu'on  lui  fit  d'abord  à  caufe  de 
l'oubli  de  la  date.  Il  ne  refla  donc  plus  rien  à  fai- 
re, que  de  ramaffer,  en  fi  peu  de  tems,  l'argent 
nécefiaire  ;  parce  qu'on  prévit  bien ,  qu'il  feroit 
impoffible  de  réuffir  dans  ce  projet ,  fans  remplir 
les  mains  aux  Polonois.  Et  quoique  les  Grands 
du  Royaume  eulfent  déclaré  pour  leurs  propres 
perfbnnes ,  qu'ils  ne  prétendoient  pas  un  fol  de  S. 
A.  S.  E.,  &  qu'ils  fê  contentoient  de  l'efperancé 
d'être  à  l'avenir  recompenfez  par  quelques  Charges 
ou  Bénéfices  confidérables,  cependant  on  avoit  pour 
le  moins  befoin  de  ^ooooo.  Ecus  pour  contenter 
la  petite  Nobleffe  ,  &  pour  bonifier  fes  dépen- 
fes.  On  ne  trouva  d'autre  expédient ,  que  d'en- 
gager les  Joyaux  de  S.  A.  S.  E.,  qui  furent  efli- 
mes  un  Milion  d'Ecus.  Elle  les  mit  en  dépôt  chez 
les  Pères  Jefuites  de  Vienne  ,  qui  ordonnèrent  à 
la  Société  de  Varfovie,  d'être  caution  pour  autant 
d'argent  aux  Grands  du  Royaume.  L'Evêque  de 
Raab  y  ajouta  encore  une  Lettre  de  change  de  plu- 
Ceurs  milliers  d'Ecus. 

Le  Colonel,  étant  fur  le  point  de  retourner  à 
Varfovie,   fit   voir  à  S.  A.  S.  E.  la  nèceffiitè  de 
groffir  là  fuite ,  parce  qu'à  l'avenir  il  auroit  à  ne- 
gotier  avec  pluGeurs  perfonnes  ;  &  par  contèquent 
n  avoit  befoin  de  gens  vigilans ,  &  capables  de  le 
fèrvir  dans  cette  epineufe  entreprife.     Il   propo- 
là    pour  cela  le  Colonel  Langm  ,    ou  le   Sr.  de 
Beuchlingen,  entre  lefquels  ce  dernier  fut  agréé, 
quoiqu'il  fe  trouvât  pour  lors  dans  un  embarras  ex- 
traordinaire ,  &  qu'il  fût  prefque  tombé  en  disgrâ- 
ce; Mais  ayant  eu  le  bonheur  de  rendre  plufieurs 
Services  au  Colonel,   lorfque  celui-ci    entra  au 
Service  de    l'Eleéteur  ,   il  faifit  cette  occafion  de 
lui   rendre  le  bien  pour  le  bien ,    en  le  remet- 
tant dans  les  bonnes  grâces  de  leur  commun  Maî- 
tre.   Etant  arrivé  à  Petrikow ,  il  en  fit  avertir  fes 
amis ,  auxquels   il  parût  dangereux ,   qu'il  pour- 
fuivît  feul  fon  chemin.    C'eft  pourquoi  le  Prince 
Lubomirski,  le  Comte  Sapieha,  &  le  Châtelain  en- 
voyèrent au  devant  de  lui   quelques-uns  de  leurs 
gardes ,  pour  lui  fèrvir  d'Efcorte.   Le  Châtelain  ne 
s'étoit  pas  endormi  pendant  l'ablênce  du  Colonel  ; 
il  avoit  fait  tout  au  monde ,  pour  mettre  cette  af- 
faire fur  un  bon  pié  ,   &  pour  y  parvenir,  il  n'a- 
voit pas  peu  contribué  à  faire  élire  Maréchal  des 
Nonces  le  Grand  Chambellan  Bielinski,   qui  étoit 
bien  intentioné  pour  la  France,   dans    l'efperancé, 
que  cela  avanceroit  les  affaires  de  S.  A.  S.  E.   On 
délivra  en  même  tems  les  ordres  de  l'Empereur  à 
l'Evêque  de   Paffau,  qui  promit  de  s'y  confor- 
nier,  mais  qui  dans  le  fond  n'avoit  pas  grande  en- 
vie de  le  faire  ;  ce  qu'il  fit  aflèz  connoitre  aux 
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Seigneurs  Poîonois.  Mais  cela  n'enipiVha  pas  le 
Châtelain ,  &  le  Colonel ,  de  pourfuivrc  leurs 
Négotintions  avec  les  deux  Partis ,  à  l'inlcu  de 
tous  les  autres ,  &  de  leur  remontrer  avec  t- 
vidcncc ,  que  s'ils  continuoient  à  s'opofcr  à  l'E- 
Icftcur  de  Saxe  ,  ils  auroienc  certainement  le  dé- 
plailir,  que  l'un  des  Partis  feroit  oblige  de  céder 
à  l'autre.  Le  Colonel  fe  fit  aufTi  annoncer  auprès 
du  Nonce.  lien  hit  parFaitemcnt  bien  reçu,  &  il 
lui  rendit  après  de  grands  Services  à  l'Eledlion,  en 
lui  procurant  la  connoiirancc  du  Châtelain  de  Cra- 
covie.  le  Parti  François  continua  même  à  foire 
bonne  mine  au  Colonel.  Et  quoiqu'il  eût  dit , 
qu'il  n'avoit  pas  d'argent  comptant ,  mais  que  l'E- 
leftcur  rellitueroit  les  fonimcs  dépenlëes  par  des 
alTignations  lur  fes  revenus  Royaux  ,  ils  continuè- 
rent toujours  à  lui  donner  bonne  efperance  ,  & 
lui  promirent  toute  leur  aiTiftance ,  croyant  de  le 
tenir  toujours  par-là  dans  leur  dépendance,  &  de 
k  déclarer  enfuite  pour  le  Prince  de  Cottti ,  avec 
plus  de  fucccs  &  de  lûreté ,  loriqu'ils  en  trouve- 
roient  une  occalion  favorable.  Et  enfin  pcrfuadcz 
qu'il  feroit  impoflible ,  qu'il  pût  poufier  cette  af- 
hiire  tout  fcul,  s'il  n'avoit  pas  d'argent  comptant; 
ils  jugèrent  qu'il  fulTiroit  de  l'entretenir  toujours 
de  bonnes  efperances ,  pour  pouvoir  par  Ion  Ca- 
nal afïoiblii-  l'autre  Parti.  C'eft  pourquoi  ils 
lui  répétèrent  fouvent ,  qu'il  pouvoit  faire  fond  (ur 
leur  Parti ,  mais  qu'il  falloit  auffi  fbnger  de  gagner 
l'autre,  Se  qu'ils  l'avertiroient,  quand  il  feroit  tems. 
Mais  rien  ne  fut  plus  avantageux  pour  le  Colo- 
nel ,  que  les  ordres  &  les  inft ruftions  des  Minilti'es 
Etrangers  ,  qui  en  pouflant  les  affaires  de  leurs 
Candidats  étoient  chargez  d'infiffer  en  même  tems 
fur  l'excludon  de  la  France.  Et  comme  par  la 
fuite  de  cette  Négotiation  ils  s'aperçurent  facile- 
ment, qu'ils  ne  réuffiroient  jamais  dans  leur  deflein 
&  que  le  Parti  de  S.  A.  S.  E.  fe  fortifioitde  plus 
en  plus  ,  ils  fe  déclarérenr  à  la  fin  auffi  pour  lui. 
Un  de  ces  Miniftres  étant  un  jour  allé  voir  le 
Châtelain  ,  chez  qui  le  Colonel  Fkiummg  fe  trou- 
va nulTi,  leur  dit  en  foupirant  :  Hé  bien!  Meilleurs, 
que  faites-vous  ?  Cohti  emportera  certainement  la 
Couronne.  Penfés  ferieufement  à  vôtre  intérêt ,  & 
prenez  celui  qu'il  vous  plaira,  pourvu  que  ce  ne  (oit 
pas  Contl  ;  Prenez  Saxe.  Mais  rien  n'avança  mieux 
les  afïaires  de  S.  A.  S.  E.  que  la  Lettre  ,  que  Je 
Prince  Jaques  écrivit  au  Châtelain  de  Cracovie. 
Il  y  expoloit  fon  impuiffance  à  porter  le  fardeau 
d'une  Couronne ,  &  s'y  défilfcit  de  (es  prétentions. 
Le  Châtelain  aflembla  d'abord  tous  les  Partifans  de 
la  Maifon  Royale,  leur  fit  la  lefture  de  cette  Let- 
tre. Et  voyant  que  tous  en  étoient  dans  unefur- 
prife  extrême  ,  il  profita  de  l'occafion ,  &  leur 
propofa  Saxe..  Cela  ne  manqua  pas  d'occafioner 
quelques  difputes  ;  mais  lorfqu'on  les  eût  informés 
de  la  Religion  du  Prince ,  &  des  grands  avanta- 
ges, qui  en  reviendroitnt  à  la  République,  ils  ne 
témoignèrent  pas  beaucoup  d'èloignement.  Le 
Terme  de  l'Eleèfion  étant  enfin  venu,  on  cria 
deux  jours  auparavant  CoKti ,  &  le  lendemain  Sa- 
xe. Sur  quoi  le  Colonel  envoya  fon  Secrétaire  à 
l'A  mbadadeur  de  France  ,  &  lui  fit  dire,  qu'il  étoit 
encore  fon  Serviteur;  l'Ambaffadeur  repondit  qu'il  é- 
toit  auffi  fon  Serviteur,  &  viendroit  le  voir  vers 
le  loir.     Le  Colonel  prit  cela  pour  un  bon  ligne , 

Îiarce  que  l'Amballadeur  n'étoit  pas  encore  venu 
e  voir  ;  nrais  il  ne  négligea-  pas  pour  cela  de  pour- 
fuivre  fi  négotiation  auprès  du  nouveau  Parti ,  a- 
vec  tant  de  fuccès  ,  que  celui  de  la  France  en  pa- 
rût d'autant  plus  furpris,  qu'il  n'avoit  jamais  pu 
s'imaginer ,  que  celui  de  Saxe  fe  léroit  tant  aug- 
menté en  lî  peu  de  tems.  L'Ambaffadeur  de  Fran- 
ce alla  ce  loir  même  chez  le  Comte  de  Flemming, 
mais  ne  l'ayant  pas  trouvé  il  y  retourna  le  lencfe- 
main ,  &  lui  parla  en  termes  très  forts  fur  cette 
Sciffion ,  après  avoir  fait  caiifahi  communem  de  cet- 
te affaire.   Le  Colonel  répliqua,  qu'après  que  cet- 


te affaire  avoir  été  rendue  publique,  il  s'émit 
trouvé  obligé  de  la  pouffer  le  mieux  qu'il  avoir  pij  j 
l'autre  lui  prélenia  de  l'argent  pour  le  defilfer  de  tes 
prétentions.  Le  Colonel  répondit:  Qu'il  "c  pouvoir 
rien  prétendre ,  parce  qu'il  n'avoit  encore  rien  dé- 
penfé  ;  mais  qu'il  lui  (embloit.  Qu'il  val<  it  mieux 
que  lui-même  indemnilât  Mr.  1  Aiiiballadcur  des 
dépenfes  ,  qu'il  avoir  déjà  faites  ;  ce  dont  il  ne 
voulut  pas  entendre  parler ,  &  il  reprocha  au  Co- 
lonel ,  qu'il  l'avoir  trompé.  Le  Colonel  rc|.'iqua, 
qu'il  n'étoit  pas  vrai  qu'il  l'eût  fiit ,  mais  qu'il  s'c- 
toit  bien  aperçu,  que  l'Ambaffadeur  avoir  eu  1  in- 
tention de  le  tromper,  ce  qu'il  avoir  jugé  à  pro- 
pos de  prévenir.  L'Ambaffadeur  s'en  fâcha  beau- 
coup, &  fit  plufieurs  Gafconades  lur  le  fujet  du 
Prince  de  Conti ,  qui  étoit  du  Sang  Royal.  Le  Co- 
lonel ne  l'épargna  pas  de  fon  côté  ,  &  lui  denmn- 
da  ,  ce  que  c'ctoit  qu'un  Prince  du  Sangencom- 
paraifon  d'un  Elefteur ,  que  fon  Roi  étoit  obligé 
d'appeller  fon  frère  ?  Il  pourfuivit  ,  que  pour  lui 
faire  voir,  que  tout  ce  qu'il  faifoit ,  étoit  réel ,  8c 
qu'il  ne  vouloir  tromper  perfonne  ,  il  lui  diroit  à 
prefent:  qu'il  lui  tiendroit  plus,  qu'il  ne  luiavoic 
promis  ;  puifqu'au  lieu  de  l'indemnifer  des  dèpenlès 
faites  ,  fur  les  Revenus  Royaux  ,  il  offroit  de  le 
contenter  en  argent  comptant.  Ce  fut  pour  l'Ara- 
baffâdeur  comme  un  coup  de  foudre,  il  lui  dé- 
manda en  colère  deux  fois  de  fuite  ;  avez-vous  de 
l'argent?  avez-vous  de  l'argent  ?  Le  Colonel  ré- 
pondit d'un  air  riant  :  oui ,  argent  comptant ,  qui 
m'a  été  envoyé  dans  ce  moment  par  mon  Candi- 
dat ,  &  je  puis  vous  le  faire  payer ,  quand  il  vous 
plaira.  Efte>£i:ivenient  l'argent  étoit  en  chemin  ; 
mais  il  n'étoit  pas  encore  arrivé.  L'Ambaffadeur 
dans  cette  fureur  s'en  alla  chez  le  Châtelain  ,  où  il 
vomit  feu  &  flammes  ;  mais  celui-ci  lui  dit  la  vé- 
rité de  tout  ce  qui  fe  pafloit  6c  le  renvoya  chez 
lui.  L'Elefteur  de  Saxe  étant,  en  attendant,  re- 
tourné à  Dresde,  y  donna  les  ordres  néceffaires 
pour  envoyer  de  nouvelles  remifes  en  Pologne  ;  il 
ordonna  auffi  à  un  Corps  de  troupes  de  6000. 
hommes ,  de  marcher  vers  les  Frontières  de  la  Po- 
logne ,  en  quoi  il  ne  fuivit  que  le  Confeil,  que 
le  Cardinal  lui-même  lui  avoir  donné.  En  efFec 
dans  le  tems  que  le  Comte  de  Flemming  étoit  en- 
core avec  Son  Eminence  en  bonne  harmonie ,  il  lui 
demanda,  comment  elle  agiroit  envers  fon  Princi- 
pal ,  en  cas  qu'il  arrivât  une  Sciffion  ,  comme  on 
avoit  certainement  lieu  de  le  craindre.  Le  Cardi- 
nal lui  répliqua  :  fi  vous  avez  6000.  hommes  de 
bonnes  troupes  ,  tout  ira  bien,  faites  les  défiler 
vers  les  Frontières ,  pour  que  nous  puiffions  nous 
en  fervir  en  cas  de  befoin.  Il  faut  encore  que  vo- 
tre Candidat  fe  trouve  auffi  en  perfonne  fur  la 
Frontière  ,  &  s'il  arrive  une  Sciffion ,  je  m'en  irai 
à  Cracovie  pour  lui  mettre  la  Couronne  fur  la  tê- 
te. Car  dès  qu'il  aura  une  fois  la  Couronne  ,  ce  fera 
autant  de  gagné  fur  les  autres ,  &  il  fe  pourra  mieux 
foutenir  avec  fes  propres  troupes ,  en  fe  mettant  à 
leur  tête.  Au  lieu  que  tous  les  autres,  qui  font 
abfens,  n'ayant  aucunes  troupes  ;  les  Seigneurs 
Poîonois  y  pcnferont  à  deux  fois ,  avant  que  de  (è 
déclarer  pour  un  Parti ,  où  ils  fe  trouveroient  o- 
bligés  de  bazarder  leur  vie.  Ce  Corps  de  trou- 
pes étoit  compofé  de  7.  Régiments  de  Cavalerie, 
&  de  8.  Bataillons  d'Infanterie,  faifant  en  tout 
8000.  hommes  fous  les  ordres  du  Général  Feld- 
Maréchal- Lieutenant,  Comte  de  Traiitmamdorff, 
du  Lieutenant  Général  Roofe,  &  du  Major  Gé- 
néral Bornftadt,  avec  ordre  de  marcher  dans  la 
Haute  Luface,  &  de  fe  former  en  Corps  proche 
de  Gorlitz  ;  on  choifit  en  même  tems ,  dans  l'Ar- 
fenal ,  une  Artillerie  fuffifante  qu'on  envoya  de  ce 
côté ,  avec  ordre  d'y  attendre  des  ordres  ultérieurs. 
L'Elefteur  fuivit  peu  de  tems  après ,  &  ayant  fait 
la  revue  des  troupes  ,  il  alla  à  Breflau ,  ordonna  à 
l'Armée  de  pafler  le  pont  proche  de  Lauben ,  ôc 
de  s'approcher  des  Frontières  de  la  Pologne.    Le» 
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Princes  VoiGns  en  conçurent  quelque  ombrage  dans 
l'apprehenGon ,  que  S.  A.  S.  É.  n  eût  quelque  def- 
lan  fur  le  Mecklenbourg ,  ou  fur  la  Ville  de  Ham- 
bourg, l'Eleâeur  de  Brandebourg  ordonna  pour 
cet  etFet  à  pdufieurs  Régiments  de  Cavallerie  & 
d'Infanterie  de  marcher  avec  quelques  pièces  de 
de  Canon  dans  la  Baffë  Luiace ,  &  de  fe  porter  le 
long  du  nouveau  Canal  de  Mulrofe ,  petite  Ville 
à  deux  Lieues  de  Francfort  fur  l'Oder ,  &  dans 
quelques  autres  Villages.  Mais  on  s'aperçut  bien- 
tôt, que  tous  ces  mouvements  regardoient  la  Cou- 
ronne de  Pologne. 

Le  Colonel  de  Flemming  confulta  avec  le  Châ- 
telain ,  s'il  feroit  à  préfent  néceflaire  de  remettre 
les  Lettres  adreiïees  au  Cardinal  &  à  la  Républi- 
que, parce  qu'autrement  il  auroit  de  la  peine  à  fe 
légitimer,  lorlqu'on  procéderoit  à  l'Eledlion,  Après 
quelques  confultations  on  trouva  bon ,  de  ne  dé- 
livrer au  Cardinal ,  que  la  Lettre ,  qui  étoit  pour 
lui ,  &  les  propofitions,  que  S,  A.  S.  E.  laifoit  à 
la  République.  Tous  les  deux  le  rendirent  donc 
chez  le  Cardinal ,  où  ils  trouvèrent  toute  la  Cour, 
&  toutes  les  Anti  -  Chambres  remplies  des  Parti- 
fins  de  la  France ,  qui  ne  firent  pas  trop  bonne 
mine  aux  deux  nouveaux  venûs.Quelques-uns  mêmes 
les  menacèrent ,  en  mettant  la  main  aux  fabres  ,  & 
d'autres  en  levant  les  mains ,  crièrent  fouvent  Saski 
c'eft-à-dire.  Saxon;  mais  ils  ne  s'y  arrêtèrent  pas 
long-tems ,  &  entrèrent  à  grand  pas  dans  l'appar- 
tement du  Cardinal,  où  les  premiers  Officiers  de 
la  Couronne ,  qui  ètoient  du  Parti  François ,  s'é- 
toient  affemblès.  L'Ambaflàdeur  de  France  fortit 
incontinent  par  la  porte  de  derrière ,  &  entra  dans 
le  jardin.  Le  Comte  de  Flemming  commença  d'a- 
bord foa  difcours,  par  prier  fon  Em. ,  puifqu'elle 
avoir  fi  bien  commencé  cet  ouvrage  ,  de  vouloir 
autfi  le  finir  avec  la  même  affection ,  afin  que 
l'honneur  lui  en  reliât  tout  feul.  Le  Cardinal  ré- 
pondit :  que  le  Comte  de  Fkfnming  devoit  fe  fou- 
venir  quil  lui  avoit  dit  dès  le  commencement  , 
qu'il  étoit  déjà  engagé  avec  le  Parti  François ,  & 
qu'il  lui  avoit  confeillé ,  de  faire  tout  fon  poffible 
ti'en  gagner  les  fuftrages.  Le  Colonel  répliqua, 
qu'il  avoit  fuivi  fes  Conlèils  au  pié  de  la  Lettre , 
que  l'Abbé  de  Polignac  lui  avoit  même  promis 
Ion  affiQance ,  mais  qu'il  retradoit  à  prefent  fa  pa- 
role. Le  Cardinal  dit  :  qu'il  ne  doutoit  pas  que  cet 
Ambaffadeur  ne  lui  tînt  parole  dès  qu'il  neverroit 
plus  d'apparence  pour  fon  Parti ,  mais  qu'il  avoit 
encore  toute  efperance  de  réufllr  lui-même.  Le 
Colonel  répondit  :  que  S.  E.  connoiffant  l'Etat  de 
la  Pologne  mieux  que  perfonne ,  fauroit  auffi  mieux 
que  lui  les  apparences  ,  que  le  Parti  François  pou- 
voir avoir  de  réuflir  dans  fon  projet.  C^'il  plai- 
roit  pourtant  à  S.  E.  de  fe  fouvenir,  qu'elle  lui 
avoit  dit:  qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  réuffir 
avec  la  France.  Que  d'ailleurs  lui  de  Flemming , 
avoit  lait  toutes  les  inftances  poffibles ,  pour  qu'on 
tînt  fon  entreprife  fecrete ,  ce  dont  S.  E.  aufli  bien 
que  rAmbafladeur  de  France  étoient  tombez  d'ac- 
cord; mais  que  le  jour  de  l'Eleftion  approchant, 
&  puifqu'on  avoit  rendu  cette  affaire  publique  à 
fon  inlçu ,  il  la  pourfuivroit  jufqu'au  bout.  Qu'on 
lui  avoit  (buvent  dit  :  que  l'occafion  étoit  à  pré- 
fent favorable  ,  pour  s'addreffer  à  l'autre  Parti, 
ce  qu'il  avoit  pris  pour  de  l'argent  comptant,  6c 
dans  l'efperance,  qu'on  avoit  travaillé  avec  effica- 
ce pour  les  intérêts  de  fon  très-SèrénilTime  Maî- 
tre. Qu'il  avoir  accompli  toutes  fes  promeffes ,  & 
renouvelloit  encore  celle ,  de  rembourfer  la  France 
de  toutes  fes  avances.  Qu'il  ne  voyoit  pas  la  moin- 
dre ombre  de  réproches  ,  qu'on  pût  lui  faire  »  & 
qu'il  eût  manque  en  quoique  ce  fut.  C'eft  pour- 
quoi il  fe  trouvoit  en  droit ,  de  preffer  Mr.  1  Am- 
Mffadeur ,  fon  Eminence  ,  &  tout  le  Parti  Fran- 
çois ,  d'accomplir  les  promeffes ,  qu'ils  lui  avoient 
laites;  &  il  fupplia  particulièrement  le  Cardinal  de 
finir  genereufement  un  ouvrage,  qu'il  avoic  cocip 


mencé  avec  tant  d'empreflement.  Il  lui  délivra  en- 
fuite  fes  Lettres  de  Créance,  &  fes  Propofitions, 
qui  contenoient  en  fubftance. 

I.  Que  non  feulement  plufieurs  Empereurs  a- 
voient  été  élus  de  la  Maifon  de  Saxe ,  mais  qu'Of- 
ton  III.  t  dit  le  Saxon ,  avoit  conféré  la  Couror>- 
ne  Royal»  à  Bolejlai  Cboribius ,  Duc  de  Pologne , 
dont  cette  République  ne  pouvoit  manquer  d  être 
rcconnoiffimte. 

II.  Que  S.  A.  S.  E.  étant  entrée  dans  (axymc, 
année ,  étoit  dans  le  printems  de  fon  âge,  &i  promet- 
toit  un  Règne  heureux;  que  fon  aftabilitè ,  &  fon 
inclination  pour  la  Guerre ,  dont  on  avoit  vu  les 
premiers  Echantillons  lur  le  Ryhn  &  en  Brabant ,  & 
tout  nouvellement,  pendant  qu'il  avoit  commandé 
les  Armées  de  l'Empereur  en  Hongrie ,  contre  l'En- 
nemi commun  des  Chrétiens ,  lui  avoient  mérité 
la  réputation  d'un  grand  Général ,  &  que  tous  les 
Peuples  témoignoiept  une  haute  eftime  pour  fa  per- 
fonne, &  ne  doutoient  point,  qu'il  ne  fût  un  jour 
un  des  premiers  Capitaines  de  l'Europe. 

III.  Comme  une  des  loix  fondamentales  de  la  Po- 
logne, Rex  Catholicits  ejlo  ,  demande  abfolument 
un  Candidat  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ; 
S.  A.  S.  Ele6lorale  avoit effeâivement  embraffé  cet- 
te Religion  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté ,  il  y  a- 
voit  trois  ans ,  lorfqu'elle  avoit  fiit  le  voyage  de 
Rome ,  &  qu'elle  en  avoit  été  reçue ,  comme  un 
Enfant  de  l'Egltfe. 

IV.  Que  la  République  n'auroit  pas  raifon  de 
craindre  non  plus,  que  S.  A.  S.  E.  chargeât  la 
République  d'une  nombreulè  famille,  puiiqu'elle 
n'avoir  qu'un  fèul  Prince,  qui  hériteroit  un  jour 
de  l'Eleèèorat  avec  toutes  les  prérogatives ,  &  au- 
quel reviendroit  ericore  la  Luiàce  ;  que  ce  n'étoit 
que  pour  la  propre  perfonne  de  S.  A.  S.  E.,  qu'elle 
recherchoit  la  Couronne  de  Pologne  :  pour  avoir 
l'honneur  d'y  perpétuer  la  Religion  Chrétienne 
Catholique  Romaine  ;  pour  défendre  la  Liberté  du 
Royaume,  &  la  Nobleffe,  &  pour  veiller  pendant 
tout  fon  règne  aux  intérêts  &  à  l'aggrandiffemenc 
de  la  République. 

V.  Son  A.  S.  Eleâ.  promettoit  en  général, 
de  remplir  toutes  les  places  &  vacances  dans  le 
Royaimie,  fans  aucun  intérêt  ou  profit;  &  qu'el- 
le ne  feroit  attention  qu'à  la  vertu  &  aux  mérites. 

VI.  Son  A.  S.  Elecf.  ayant  auflî  réfléchi  fur 
les  Dettes  de  la  République  ,  elle  s'engageoit  de 
lui  fournir  dix  Millions,  pour  s'en  acquiter,  dès 
que  l'Eleflion  feroit  achevée.  Que  la  Républiqua 
dans  le  Cas  préfent  avoit  raifon  d'être  circonfpec- 
te  avec  les  autres  Prétendans,  qui,  quoiqu'ils  pro- 
mettent la  même  fomme  ,  ne  pourroient  pas  la 
fournir  de  leur  propre  fonds,  &  fcroicnt  obligés 
de  l'emprunter,  &  de  la  reftituer  un. jour,  ce  qui 
les  rendroient  Efclaves  de  leurs  Créanciers ,  jette- 
roit  la  République  dans  des  embarras ,  &  y  occa- 
fionneroit  des  ferions  &  peut-être  d'autres  défas- 
tres. 

VII.  Qu'elle  promettoit  &  donnoit  (à  parole, 
de  donner  fes  foins  au  recouvrement  de  la  Fortereffe 
Frontière  de  Caminieck  ,  &  qu'elle  offroit  pour 
cela  fa  propre  armée  &  toute  fon  Artillerie. 

VIU.  Qu'elle  ne  feroit  pas  en  repos  qu'elle  n'ait 
rétabli  la  République  dans  la  poffeffiondel'Ukrai- 
nie ,  de  la  Valacnie ,  &  de  la  Moldavie ,  &  lui 
ait  rendu  fon  premier  Luftre. 

IX.  Et  afin  que  la  République  pût  pour  tou- 
jours vivre  dans  une  tranquilité  parfaite,  &  le 
foutenir  en  cas  qu'il  furvînt  une  guerre;  S. A. S. 
E.  dèclaroit  en  même  tems,  que  auoi/is  imminente 
periculo,  &  lorfque  la  République  le  demanderoit, 
elle  leveroit  6'qoo.  hommes  ,  êc  les  entretiendroit 
de  fon  propre  fonds. 

X.  Si  l'occafion  fe  préfentoit  de  trocquer  quel- 
ques-unes de  fes  Provinces  héréditaires  contre  d'au- 
tres de  celles ,  qui  appartiennent  aux  Princes  voi- 
iùis,  8{  qui  feraient  à  h  bienfceance  de  la  Répu- 
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blique  ,  il  fu  feroit  un  plaifir  d'étendre  fes  Fron- 
tières ,  uniquement  en  vue  de  donner  :\  la  Polo- 
gne des  marques  réelles  de    (à  véritable  affciflion. 

XI.  Qii'il  auroic  (oin  de  mettre  les  monoyes  do 
la  Couronne  en  meilleur  état  ,  &  qu'il  y  feroit 
mieux  fleurir  le  Commerce  par  le  Canal  de  Leip- 
zig ,  qui  elt  à  portée. 

XII.  Qiicpour  faire  apprendre  àla jeune  NoblefTc 
Polonoife  les  Mathématiques,  l'Architeébure  Ci- 
vile &  Milit.-ùre  ôc  toutes  les  autres  Sciences  &  Ex- 
ercices ,  il  inftitueroic  une  Académie  illuftre  dans 
une  des  Villes  de  Pologne.  Ce  qu'il  feroit  pro- 
mettre par  Serment ,  par  le  Colonel  de  Fkmming, 
fon  Envoyé  Extraordinaire. 

Le  Colonel  ayant  achevé  fon  difcours ,  le  Car- 
dinal accepta  la  Lettre ,  &  les  propofitions ,  &  le 
pria  de  l'exculèr ,  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  l'en- 
tretenir plus  long-tems  ;  étant  fur  le  point  de  fe 
rendre  au  Champ  d'Eleûion  ,  où  on  devoir  s'af- 
fembler  ce  jour.  Le  Colonel  jugeant  à  propos  de 
rendre  les  propofitions  publiques  par  rirapreffion  , 
trouva  toutes  les  Imprimeries  occupées  par  l'Evê- 
que  de  PaflTau  &  par  l'Ambafladeur  de  France  ;  ce 
qui  l'obligea  d'employer  xoo.  Ecoliers  desjefuites, 
qui  en  firent  tant  d'exemplaires  dans  une  feule  nuit, 
qu'il  en  eut  fuffifanment ,  pour  les  diftribuer  entre 
les  Polonois.  Il  en  retira  encore  cet  avantage , 
qu'étant  le  dernier,  il  pouvoit  ajouter  dans  fes 
propofitions  plufieurs  avantages  pour  la  Républi- 
que, que  les  autres  n'avoient  pas  propofés. 

Le   Colonel   &  le    Châtelain  étant  revenus  de 
l'Audience  du  Cardinal,  en  firent  rapport  au  Châ- 
telain de   Cracovie ,  &  les  deux  Châtelains  fe  ren- 
dirent d'abord  au  Champ  d'Election.    Le  Colonel 
parut  enfuite  en  public  comme  Envoyé  Extraordi- 
naire   &    Miniftre  Plénipotentiaire   de  Saxe  ;  il  fit 
peindre  les  armes  Eleélorales ,  &  les  arbora  fur  la 
porte  de   fon   Logement  à  l'exemple   de  tous  les 
autres  Arobafladeurs  ;ce  que  le  Châtelain  de  Cuira 
rendit   inceffanment    public ,  tant  pour  contrecarer 
le  CarcTmal ,  qui  fè  déclara  alors  ouvertement  con- 
tre l'Ele£leur  ;  que  pour  lui  donner  le  démenti , 
parce  qu'il  avoic  (butenu  publiquement ,  que  S.  A. 
S.  E.  n'avoit  pas  un   Miniftre  accrédité  a  l'Elec- 
tion.    Sur  le  rapport  du  Châtelain ,  plufieurs  Non- 
ces fortirent  du  Champ ,  &  allèrent  voir  le  Colo- 
nel ,  pour  s'informer  de  la  Lettre  de  S.  A,  S.  E.  à 
la  République ,  &  de  fes  Lettres  de  Créance ,  & 
ayant  tout  vu  de  leurs  propres  yeux  ,   ils  retour- 
nèrent ,  pour  en  informer  leurs   Confrères.     Le 
Cardinal  voyant  qu'il  avoit  échoué  de  ce  côté-là 
commença  a  chicaner  fur  l'Article  de  la  Religion. 
Le  Colonel  au  contraire  en   donna   toutes  les  af- 
furances ,  qui  lui   furent  poffibles.     Et  parce  que 
cela  n'ètoit  pas  fuffifant  pour  fatisfaire  les  envieux 
il  alla  chez.  l'Evêque  de  Paflau  ,  &  le  pria  ,    d'en 
vouloir  donner  un  témoignage  par  écrit.    Il  refufa 
de  le  faire ,  &  quoi  que  le  Colonel  lui  montrât  l'at- 
teftation  de  l'Evêque  de  Raab ,  il  s'en  excufa  fous 
prétexte ,  qu'il  ne  connoiffoit  ni  la  Perfonne  ni  la 
Signature.    Il  s'addrefTa   donc  au   Nonce,   &  le 
pria  auffi  de  donner  une  atteftation  de  la  Religion 
de  S.  A.  S.  E.  ;  mais  s'en  étant  excufé,   le  Co- 
lonel lui  montra  celle  de  l'Evêque  de  Raab  ,   & 
lui  demanda ,  s'il  doutoit  qu'elle  fiât  véritable  ?  Le 
Nonce  répondit  que  non.     Le  Colonel  pourfuivit, 
qu'il  n'avoit  donc  qu'à  donner  un  Tejiimonium  Cre- 
ilulkatis.    Le  Nonce  fit  l'exception  ,   que  cela  ne 
feroit  pas  fuffifant.     Le  Colonel    demanda ,    fi  le 
Nonce  connoiffoit  l'Evêque  de  Raab  ,     il   répon- 
dit oui.  C'eft  pourquoi  le  Colonel  le  pria ,  de  vou- 
loir feulement  attefter ,  qu'il  connoiffoit  la  main  de 
l'Evêque  ;  ce  que  le  Nonce  accorda  enfin ,    &  en 
fit  expédier  l'atteftation.    Le  Colonel  l'envoyad'a- 
bord  au  Champ  par  fon  Secrétaire ,  le  Châtelain  de 
Cuira  la  communiqua  à  tous  les  Nonces ,  qui  té- 
moignèrent d'en  être  fatisfaits.  Enforte  que  cette  in- 
trigje  du  Cardinal  s'ea  alla  encore  eu  fiamée.    Ne 
Tome  II. 


fichant  plus  que  fiire ,  le  Cardinal  s'en  vangcd  par 
tant  d'injuftis,  qu'il  vomit  contre  l'on  A.  S.  E. , 
que  le  Châtelain,  &  le  Colonel  le  trouvèrent  obli- 
gez d'envoyer  quelqu'un  auprès  de  fon  Eminence» 
pour  la  prier  de  s'abGcnir  de  ces  (ortcs  d'cxpref- 
fions,  parce  que  (a  propre  confcienre  devoir  lui 
dièfer  ,  qu'il  parloir  contre  la  vérité  ,  fâchant  mieux 
que  perfonne ,  ce  qui  s'ttoit  paflé  dans  cette  af- 
faire. Le  Colonel  voyant  enfin  ,  que  toutes  fès 
honnêtes  Rcmonflranccs  ne  (àifoient  aucun  effet 
fur  le  Cardinal ,  rendit  enfin  publique  la  Lettre , 
qu'il  avoit  écrite  à  S.  A.  S.  E. 

Nous  voilà  enfin  arrivés  auifirnc.  de  Juin  ,  jour 
fixé  pour  l'Eleétion.  Le  Cardinal  parût  au  com- 
mencement tout  feul  dans  le  Kolo ,  chacun  des  au- 
tres Sénateurs  s'étant  rendus  à  leurs  Palatinats  ref^ 
peéèifs ,  en  forte  qu'il  ne  s'y  trouva  per/onne  ,  qui 
pût  prendre  le  Bâton  de  Maréchal ,  parce  qu'aucua 
de  tous  les  Grands  Ofîiciers  de  la  Couronne  &  de 
l'Etat  ne  fê  trouvoient  préfens.  Le  Palatin  de 
Plocko  Trafinski  étant  enfin  arrivé  au  Kolo  ,  il  fe 
chargea  de  la  fonftion  de  Maréchal  de  la  Couron- 
ne,  &  le  Maréchal  des  Nonces  ayant  ouvert  la 
Seffion  fous  fa  direftion  ,  il  pria  le  Cardinal  de 
convoquer  le  Sénat ,  &  de  notifier  aux  Palatinats  , 
que  le  terme  de  l'Eleâion  étant  arrivé  ,  il  faloit 
fe  préparer  pour  affilier  à  ce  faint  &  falutaire  œu- 
vre. En  conformité  de  cette  admonition  le  Cardinal 
commença  fâ  harangue ,  &  dit  : 

Voici  arrivé  ,  Meffieurs ,  un  jour ,  qui  décidera 
du  bonheur  ou  du  malheur  de  la  République.  J'at- 
teffe  ici  devant  vous ,  que  comme  je  me  fuis  déjà 
offert  de  faire  Serment  d'une  fidélité  inviolable  en- 
vers la  République ,  nôtre  Patrie  commune,  je  le 
fais  tout  de  nouveau  à  la  face  de  Dieu  ici  préfènt, 
que  je  nommerai  pour  nôtre  Roi  un  Prince ,  dont 
la  République  peut  tirer  des  avantages  réels.  Nous 
avons  entre  les  Candidats. 

I.  La  Maifon  Royale,  dans  laquelle fè trouvent 
trois  Princes,  Jaques,  Alexandre,  6c  Conftantin- 

1.  Le  Prince  de  Conti. 

3.  L'Elefteur  de  Bavière. 

4.  Le  Duc  de  Lorraine. 

5",  J'entens  aujourd'hui ,  que  le  bruit  s'efl  ré- 
pandu par  tout,  comme  fi  l'Eleéleur  deSaxecon- 
couroic  auCG  à  la  Couronne,  dont  pourtant  jen'â 
reçu  ni  propoûtion ,  ni  requifition ,  ni  Lettre. 

6.  Le  Duc  de  Neubourg. 

7.  Le  Prince  Odefchalchi. 

Nous  avons  à  choifir  entre  tant  de  Concurrensj 
&  il  n'y  a  point  de  doute,  que  le  Seigneur  Ma- 
réchal ne  vous  ait  communiqué  toutes  leurs  pré- 
tentions, &  que  vous,  Meflieurs,  n'ayez  déjà  pé- 
fé  celles ,  qui  feront  les  plus  convenables  à  Ré- 
publique, &  qui  lui  donneront  le  plus  d'avanta- 
ge. Comme  donc  nous  fommes  obligés  de  commen- 
cer tous  nos  ouvrages  par  l'invocation  du  St.  Ef^ 
prit ,  il  n'eft  que  julle  d'élever  nos  coeurs  &  nos 
mains  en  haut ,  pour  demander  qu'il  nous  donne 
l'Efprit  d'union  &  de  Concorde ,  étant  certain  que 
celui,  qui  obtiendra  la  Couronne  ,  y  fera  déjà  del^ 
tiné  de  Dieu  ,  avant  nôtre  Eleâion.  On  commença 
donc  à  chanter ,  dans  le  Kolo  ,  le  Vent  Creator.  Tout 
le  monde  s'empreffa  de  monter  à  Cheval ,  &  parce 
qu'il  ne  fe  trouva  pas  un  feul  Sénateur  dans  le  Ko- 
lo ,  le  Cardinal  monta  auffi  à  Cheval ,  &  alla  au 
grand  galop  au  Palatinat  de  Kalitzfch ,  pour  y  at- 
tendre la  Réfolution  &  le  Confentement  de  la  Ré- 
publique. Plufieurs  Palatinats  fedivifèrent parleurs 
(èntimens  differens  touchant  les  Candidats,  &  quoi- 
que le  Cardinal  fe  trouvât  à  la  tête  de  celui  de 
Kalitifch ,  le  Châtelain  de  Gnefne,  &  un  Gentil- 
Horame  de  qualité ,  nommé  Nakielski  de  ce  Pa- 
latinat, fe  rendirent  au  Parti  de  la  Maifon  Roya- 
le ,  nonobflant  toutes  les  Remonflrances,  qu'on 
leur  fit  &  quoique  plufieurs  Towan.ys,  qui  les  a- 
voient  fuivis  retournaflent  au  Palatinat ,  &  y  rapor- 
taffenc  les  Efcharpes  de  ces  deux  Seigneurs.  D'au- 
Fff  très 
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très  PalatinMS  envoyèrent  leurs  Députés  au  Car- 
dinal avec  offre,  de  donner  leurs  voix  au  Prince  de 
Ctnti ,  poarvû  qu'il  voulût  être  garant  ,  que  ce 
Prince  tiendroit  les  promefles  ,  qu'il  avoir  fait  à 
la  République.  Le  Cardinal  accepta  ces  offres  a- 
vec  plaifir,  &  offrit  fa  propre  perfonne en  caution, 
parce  qu'il  avoit  déjà  vu  de  fes  propres  yeux  la 
Ibrame  de  7.  Millions  en  argent  comptant ,  6r  qu'il 
écoic  afluré ,  que  le  Prince  en  arrivant  porteroit  le 
refte  avec  lui  ;  mais  qu'il  etoit  bien  éloigné  de 
garantir  pour  les  autres  Concurrens.  Le  Palatinat 
de  Pofnanie  au  contraire  fit  lavoir  au  Cardinal , 
qu'il  n'abandonneroit  jamais  la  Maifon  Royale ,  & 
le  fit  prier  de  retourner  à  la  Loge  ians  témoigner 
aucune  partialité  ,  parce  qu'on  voyoit  clair  comme 
le  jour  ,  qu'il  aftiftoit  un  Parti  plus  que  l'autre. 
Cependant  le  Cardinal  fè  rendit  à  la  Loge  fur  leurs 
inftances  ,  il  y  entendit  les  propoîitions  de  plulieurs 
Palatinats,  dont  les  autres  n'écoient  pas  contens,  & 
prétendoiént,  que  cela  devoir  fc  faire  dans  le  SziO- 
fa  ,  &  en  préfence  du  Maréchal  des  Nonces. 
Le  Cardinal'  y  conféritit  égaltment  ,  &c  quoi- 
qu'il fît  une  chaleur  extraordinaire  ,  il  eiit  la  pa- 
tience ,  d'entendre  les  propoGtions  des  Palatinats. 
Tout' y  fut  dans  la  plusgrande  confLifion  du  mon- 
de; l'un  vouloir  pour  Roi  celui-ci,  &  l'antre  ce- 
lui-là ;  &  parce  qu'on  fit  toutes  ces  déclarations 
avec  un  bruit  extraordinaire ,  &  avec  un  grand  def- 
ordre ,  le  Maréchal  envoya  dire  au  Cardinal ,  qu'il 
lui  leroit  impoffible  de  fatislàire  de  cette  manière  à 
fort  Office,  &  de  noter  toutes  les  voix,  à  moins 
que  les  Nonces  ,  (uivant  la  coutume  ordinaire  j 
n'envbyaffenr  quelqu'un  à  k  table,  pour  y  don- 
ner leurs  voix  diftinctement.  Plufieùrs  Sénateurs, 
comme  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne,  les 
Palatins  de  Siradie,  de  Podiachte ,  &  de  Plosko, 
&  l'Evêque  de  Samogitie  arrivèrent  dans  le  Rolo. 
Le  Wielohurski  y  arriva  auffi  avec  une  députa- 
tion  du  Palatinat:  de  Volhynié,  &  prîi  les  Séna- 
teurs dans  un  difcours  fort  étudié  ,  dé  décla- 
rer ouvertement ,  quel  Prince  ils  fouhaitoient  pour 
leur  Roi  ;  on  y  répondit:  qu'ils  n'en  voûloîent 
d'autre,  que  celui  qui  ferbit  élu  unanimement  par 
toute  la  République.  Tous  les  Palatinats  conti- 
nuoient  toujours  d'y  envoyer  leurs  députations, 
ôC  comme  les-  delôrdres  &  la  confufiori  augmen- 
toient  de  plus  en  plus",  ils  firent  enfin  une  Sciflion. 
Les  Parrifans  de  Conti  Ce  rangèrent  d'un  côté  de 
la  Loge ,  &  ceux  de  la  Maifort  Royale  &  de  l'E- 
leèteur  de  Saxe  à  l'oppofite.  Les  Nonces  qui  é- 
toient  reftés  dans  le  Stopa',  voyant  approcher  la 
nuit ,  prèfTérent  le  Cardinal  de  nommer  un  Roi. 
Il  leur  répondit:  que  puifque  les  fufïrages  n'é- 
toient  point  d'accord ,  il  lui  feroit  irapoffible  de 
nommer  pendant  la  divifion.  Que  quelques-uns  a- 
yant  demandé  le  Prince  Jacques ,  les  autres  le  Prin- 
ce de  Cofiti ,  &  d'autres  l'Lleâeur  de  Saxe ,  il  at- 
tendroit ,  jufques  à  ce  qu'ils  fe  fuffent  accordez, 
&  qu'il  ne  manqueroit  pas  alors  de  s'acquiter  de 
là  fonftion.  Que  pour  coopérer  à  une  union  par- 
faite ,  autant  qu'il  dépendroit  de  lui ,  il  monteroii 
à  Cheval  ,  feroit  le  tour  de  tous  les  Palarinats, 
ôt  rëcueiller'oit  leurs  voix ,  parce  que  quelques-urts 
lui  avoient  fait  infinuer  des  iuffrages  contradic- 
toires par  leurs  Députations.  Il  monta  cfFeétire- 
ment  à  Cheval,  8c  étant  accompagné  du  Châte- 
lain Prciemski ,  il  alla  aux  Palatinats  du  Parti  de 
Co^i  ,  &  detnanda  à  chaque  Compagnie  à  part 
leurs  intentions  ;  comme  à  tout  le  Palatinat  de 
Lencid  &  à  fon  Châtelain  :  à  ceux  de  Plockb  & 
à  leur  Evêque  &  leur  Palarin  ;  de  Kiovie  a*ec  le 
Palatin  &  le  Châtelain;  au  Diflriâ  de  PrUmM 
&  Sanotz,ki  avec  le  Grand  Treforier  de  la  Cou- 
ronne; la  plus  grande  partie  de  la  Province  de 
PrulTe  ;  une  partie  des  Palarinats  de  Mazovie ,  de 
Belcz  ,  &  de  Podolie  ;  le  DilhiSl:  entier  de  Wielun. 
La  raotié  du  Palatinat  de  Cracovie,  la  moitié  des 
trois  Compagnies  de  Sendomir  j  tout  le  Paladnat 


de  la  Podlachie,  avec  fes  Senatetirs  &  le  Tréfoiîef 
Général  de  Lithuanie  ;  &  enfin  ceux  de  Rawa , 
d'inowradow  &  de  Lublin  ,  &  la  niortié  de  la' 
Lithuanie  ,  crièrent  tous  :  Vivat  Conii. 

De  l'autre  Parti  fe  déclarèrent  tout  le  Palati'*' 
nat  de  Pofnanie  ;  r.  Compagnies  de  Sendomir  ;  h.- 
moitié  de  Kalitzich ,  une  partie  de  Belci ,  de  I*o-' 
dolie ,  la  Ruffie ,  &  les  diftrifts  de  Haliez  5c  de 
Chelm  ;  une  partie  des  Palatinats  de  Czernichow" 
&  de  Mazovie;  la  moitié  de  la  Lithuanie.  Le  Pa^ 
larihat  de  Volhynié  refta  neutre.  Quelques-urt» 
de  CCS  Palatinats  crièrent  Vi^atjamhus;  les  autres 
Vi-vat  Saxe. 

Le  Cardinal,  entendant'  ces  Cris  de'joye,  & 
proférer  des  nofns  qu'il  n'aimoit  pas,  pafla  fans 
lelir  parler  ,  pour  fè  rendre  auprès  des'  Pàf- 
tifàné  de  Conti.  Le  Palatin  de  CraCovie ,  fous' 
Général  de  l'Armée  l'ayant  rencontré  eh  chemin' ,■ 
l'arrêta,  &  le  pria  ,  de  vouloir  plutôt  travaillét' 
à  la  Concorde  &  à  la  Paix,  qui  étoient  d  nèc^efTàîi' 
res  à  la  Rèjjubliqué'.  Le  Cardinal  répliqua ,  qu'ils' 
dévoient  y  fonger  de  leur  coté.  Après  aVoir  età^ 
ployé  la  moitié  d&  jour  &f  jufques  tien  aVantdahs" 
la'  nuit  à  cette  pénible  courie  ,  il  s'aper^t  affez, 
qu'on  n'ateorderoit  plus  dé  prolongation ,  ainfi  il 
ne  prorogea  pas  la  Seflion ,  màîà  il  dèfcendif  dé' 
Cheval  devant  le  Palatinat  de  Ruffie ,  &  alla  fe 
coucher  dans  fon  Caroffe.  Cependant  pour  fè  dil*' 
culper  de  tout  fbubçon  de  partialité,  il  fe  léva,a- 
près  avoir  rèpolè  uhe  heure  ,  &  alla  à  Stawski, 
où  il  pafTa  la  nuit  dans  la  tente  du  Grand  Trefo- 
rier de  la  Couronné.  Tous  les  Palatinats  campè- 
rent auffi  cette  nuit ,  dans  le  même  endroit  ,  où 
ils  avoient  été  poftez  pendant  le  jour;  quoique 
quelques-uns  s'en  èloignaffent  pOur  leur  commodi- 
té', &  que  d'autres  fe  réciraffent  à  Varfovie.  Pen- 
dant cet  intervalle  ,•  le  Parti  Saxon  étoit  confidera-: 
blement  groffi  ;  Plufieùrs  de  celui-  de  Conti ,  parce 
qu'ils  ne  pouv  oient  pas  fouffrir,  qu'on  leur  parlâf 
dé  la  Mailon  Royale ,  ne  fè  déclarèrent  pas  feule- 
ment pour  Saxe ,  mais  ils  furent  même  fuivis  pat? 
un  grand  nombre  des  Partilans  de  la  Maifon  Ro^ 
yale.  On  ne  les  entendit  plus  crier ,  que  Fiv^ 
Sàski;  en  forte  que  tout  roula'depuis  ce  téms  fur 
les  deux  Partis  de  Conti  &   de  SaKe. 

Jeudi,  le  17.  de  Juin,  tous  les  Palatinats  s'étant 
aflerablès,  chacun  fit  voir  la  même  opini.ifretè  dans  feâ 
fêntimens.  Les  Partifens  de  Conti  fe  rangèrent  fut" 
quatre  lignes  jufqu'au  Village  dé  Gurld,  ceilx  de 
Saxe ,  en  formèrent  trois  jul'qu'au  Village  dé  Vo* 
la,  Le  Cardinal  étant  monté  à  Cheval,  fe  rendit 
derrière  les  Lignes  du  Parti  dé  Cotti  près  dé  là 
Lbge,  &  y  tint  Confêil  avec  les  Principaux  de 
cette  faction.  Le  Parti  Saxon  au'  contraire ,  poUt 
fe  fortifier  d'avantage,  pria  l'Evêqué  de  Cui*vie, 
qui  au  défaut  du  Primat ,  fait  toujours  fes  fonc-» 
tiens ,  &  qui  s'étoit  rendu  a  Varfovie ,  de  revékiîlr 
au  Champ,  parce  qu'on avbit  raifon  de  craindre  fa 
partialité  du  Cardinal,  &  afin  qu'il  pût  rernediér 
aux  inconveniens ,  qui  refulteroient  à  la  Républi- 
que ,  par  rElfeûion  du  Prince  dé  Conti-.,  l'Evêque 
fe  refoliit  enfin ,  après  quelques  inftances  réitérées , 
de  retourner  au'  Champ ,  &  s'étant  rendu  au  mi^ 
lieu  dés  Lignes  ,  on  s'y  affémbla  auprès  db  liiî 
pour  tenir  Confêil.  Les  deu'jt  Partis  s'envoyèrent 
des  députarions  réciproques ,  pour  tacher  de  trotfr 
ver  quelque  expédient  pour  terminer  la  ScifKûtt-, 
&  pour  convenir  de  l'Eleftion  d'un  même  fujef. 
Mais  l'un  &  l'autre  refufërenc  les  propoûtiotts , 
qu'on  fe  fit  fur  ce  fujet.  Le  Cardinal  propofa'cta'- 
fuite,  que  chaque  Parti  envoyât  à  la  Loge  une 
Députarion  de  trois  Sénateurs,  &  de  6.  Nonces, 
pour  y  entendre  leurs  Raifons  ,  &  pour  prendre 
enfuite  une  Réfolution  finale  fur  le  choix  de  l'un 
des  deux  Candidats.  Cette  propofition  fut  afTez 
bien  reçue,  mais  comrne  le  nombre  des  Nonces 
leur  parût  trop  petit ,  ils  choifirent  de  chaque  Pa:- 
latinat  une  perfonne,  fans  fiare  réflexion  que  le 
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grand  nombre  des  Confultans  gâte  quelquefois  les 
meilleures  alTuircs  par  la  divcrlitc  des  Icntimens. 
Pendant  ijue  les  Députes  fc  rendirent  à  la  Loge  , 
Je  Cardinal  fut  prié  par  le  Parti  de  Conti,  d'envo- 
yer quelqu'un  à  l'Evêqiic  de  Cujavic ,  pour  lui 
taire  dire,  qu'il  eût  à  prendre  garde  à  ià  perfon- 
ne ,  s'il  cntreprenoit  de  proclamer  un  Roi.  Le 
Cardinal  repondit  :  qu'il  avoir  déjà  eu  la  précau- 
tion ,  de  lui  envoyer  une  perfonne  de  confiance  , 
pour  lui  Kiirc  inlinucr  les  inconvcnicns ,  qui  relul- 
teroient  inmanquablcnient  pour  la  Répuûliquc  à 
la  ruine  totale ,  h  on  étoit  obligé  d'en  venir  à  une 
Sciflion  générale.  Que  l'Evcquc  lui  avoir  fait  ré- 
pondre ,  qu'il  ne  s'ctoit  pas  encore  tout-à-fait  engagé 
avec  le  Parti  Sa.\on  ;  qu'il  ne  le  feroit  pas  non 
plus ,  à  moins  d'y  être  forcé  par  quelque  Evéne- 
ment imprévu  j  que  jufqu'à  préfent  il  n'avoit  pas 
d'autres  vues  ,  que  de  tranquililcr ,  &  de  réunir 
les  Efprits  oppolés.  Le  Palatin  de  Kalitfch  &  le 
Maréchal  des  Nonces  préfidérent  dans  la  Loge, 
&  tous  les  Députés  ayant  pris  place ,  on  entendit 
les  propofitions  des  deux  Partis.  Mais  parce  que 
Je  Palatin  de  Siradie,  exalta  jufqu'au  Ciel  dans  Ion 
Dilcours  t  les  avantages,  que  la  République  reti- 
reroit  de  l'Eleâion  d  un  Prince  François ,  &  par- 
la tout  au  contraire  avec  une  certaine  efpece  de 
mépris  des  Allemands;  la  plus  grande  partie  des 
alTillans  perdirent  patience  ,  &  commencèrent  à 
crier  Fii'at  Saski,  Sur  quoi  le  Sr.  Humiecki ,  Tru- 
xés  de  Podolie,  &  Maréchal  du  Parti  de  Coati, 
ayant  tâché  de  foutenir  les  Raifons  du  Palatin  de 
Siradie ,  par  plufieurs  autres ,  on  lui  impofa  filen- 
ce  ,  &  on  lui  dit  tout  net ,   que  le  Prince  de  Co7iti 

n'avoit  qu'à  (ê  cacher  dans  un  K c'eft-à-dire 

dans  un  Coin.  Il  protcfta  i!e  oppreffiî  libéra  'voce, 
on  n'y  fit  aucune  attention ,  &  on  l'obligea  de  for- 
tir  de  la  Loge ,  ftns  avoir  rien  pu  effectuer.  Ce 
qui  échaufa  les  efprits  des  deux  Partis  de  plus  en 
plus ,  &  celui  de  Saxe  envoya  démander  au  Car- 
dinal la  dernière  Rélolution  ;  il  répondit ,  qu'il  é- 
toit  prêt  de  donner  fa  voix  à  l'Eleéteur  de  Saxe , 
pourvu  qu'on  iê  fut  préalablement  accommodé  avec 
le  Parti  de  Conti.  Ceux  du  Parti  de  Saxe  refblurent 
donc  ,fde  faire  déclarer  leur  Candidat,  Roi  de  Pologne 
par  l'Evêque  de  Cuja'vie ,  fi  le  Parti  de  Conti  ne  fe 
joignoit  à  eux  à  4.  heures  de  l'après  midi ,  leur 
donnant  encore  ce  tems  ex  /iiperfliio ,  quoiqu'enfui- 
te  ils  leur  accordèrent  encore  une  prolongation  de 
a.  heures  ,  c'eft-à-dire  jufqu'à  6.  heures  du  foir. 
Mais  tout  cela  ne  fit  aucun  effet.  On  prefla  le 
Cardinal  de  procéder  à  la  Nomination  fans  plus 
de  retardement.  Le  Cardinal  demanda  ,  s'ils  é- 
toient  tous  d'accord ,  que  le  très-SérénilTime  Prin- 
ce de  Conit  fut  élu  Roi  de  Pologne  ?  Le  Parti  de 
Saxe  protefta  contre  cette  Election  ,  parce  qu'elle 
ne  pouvoir  pas  être  valable,  nijï  omnibus  inlenoga- 
iis ,  é^  nemine  contradicente.  Ce  qui  pourtant  n'em- 
pêcha pas  le  Cardinal  de  faire  la  même  demande 
pour  la  deuxième  &  troifième  fois  ,  quoique  le  Par- 
ti Saxon  réitérât  fa  proteftation  à  chaque  fois.  Le 
Parti  de  Conti  ayant  crié  Vtvat  Conti  ,  il  fc  mit 
à  leur  tête,  &  le  mena  aux  Palatinats  du  Parti 
François ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  les  recevoir 
avec  le  même  Vi'vat.  Le  Parti  contraire  fuivit  le 
Cardinal  ,  6c  renouvella  encore  (es  proteflations. 
Le  Diflrift  de  Wielun ,  Se  une  Compagnie  du  Pa- 
latinat  de  Plocko,  ayant  choili  la  Neutralité,  ne 
crièrent  le  Vivat  ni  pour  l'un  ,  ni  pour  l'autre. 
Tout  le  Parti  François  accompagna  enfuite  le  Car- 
dinal à  l'Eglife  de  Sr.  Jean  ,  6c  parce  qu'on  en 
trouva  les  Portes  fermées ,  on  étoit  fur  le  point 
de  les  enfoncer  ;  mais  le  Cardinal  ayant  trouvé 
à  propos  d'envoyer  auparavant  quelqu'un  à  l'E- 
vêque de  Pofnanie ,  celui  -  ci  ordonna  d'ouvrir  les 
Portes  de  l'Eglife.  On  y  chanta  le  Te  Deiim ,  on 
fit  quelques  falves  de  l'Artillerie ,  &  le  Cardinal  fut 

Tome  II. 


reconduit  en  grande  Pompe  dans  fon  Palais  (*). 
11  ne  refla  donc  pour  les  Saxons  d'autre  expé- 
dient, que  d'accéder  bon  gré  mal-gré  aux  intentions 
du  Cardinal,  ou  de  choitir  la  Sciflion.  Après  plu- 
fieurs Délibérations  on  aima  mieux  prendre  ce  der- 
nier parti  ,  que  de  [jcrdrc  la  liberté;  &  on  pria 
l'Evcquc  de  Cujavic  de  nommer  ,  &  de  procla- 
mer l'Elccleur  de  Saxe,  Roi  de  Pologne.  L'E- 
vêque ayant  fait  le  tour  de  tous  les  P.ilatinats,' 
&  Diflrifts ,  qui  fe  trouvoient  préicns  au  nombre 
de  176.  Compagnies,  il  leur  demanda  leurs  fcnti- 
mens  ,  &  parce  que  tous  crièrent  Vroat  Saxe ,  hor- 
mis quelques-uns  qui  (e  déclarèrent  pour  la  Neu- 
tralité ,  mais  qui  ne  protefferent  pas ,  on  ne  tarda 
plus  à  proclamer  S.  A.  S.  de  Saxe  pour  Roi  de 
Pologne.  Et  il  eft  certain  ,  que  cette  Eleélion  peut 
être  elHmée  d'autant  plus  valable,  qu'elle  s'efl  faite 
omnibus  inlemgatis ,  nomim  contrailicentl  ,  &  qu'on 
avoit  auparavant  déclaré  fro  ablentihm ,  tous  ceux 
qui  s'ètoient  éloignés.  Ils  chantèrent  enluite ,  fui- 
vant  la  coiîtume  ,  le  Té  Deum  en  ra(e  campa- 
gne, ôc  l'Evêque  à  la  tête  de  toutes  ces  Compa- 
gnies fe  rendit  à  l'Eglife  de  S.  'Jean ,  où  on  chan- 
ta encore  le  Te  Deum  en  Mulique  ,  on  fit  une 
triple  décharge  de  toute  l'Artillerie  de  l'Arfenal, 
&  toute  la  Ville  retentit  des  Cris  Vivat  Fridericui 
Aiigiiftiis ,  Rex  ToloniiC. 

Le  leul  Comte  de  Flemming  ignoroit  ce  qui  fè 
paffoit  ;  la  Maifon  où  il  étoit  logé  étant  comme 
invertie  par  le  Parti  François ,  enforte  que  perfonne 
ne  pouvoir  en  fbrtir  ni  y  entrer,  jufques-là  quels 
Châtelaine  de  Culm  voulant  lui  aprendre  la  bon- 
ne nouvelle  de  l'Eleélion  de  fon  Maitre,  fut  obli- 
gée de  lui  envoyer  un  Nonce  Tetrefire ,  qui ,  fuivanc 
les  loix  ,  a  par  rout  un  libre  accès. 

Vendredy  iSnic.  de  Juin  ,  tous  les  Palati- 
nats au  nombre  de  40.  Compagnies  s'âflemblérenc 
au  Champ  de  l'Eleéfion,  en  conformité  de  leur  re- 
folution  du  jour  précédent ,  &  s'y  rangèrent  en 
trois  lignes  fuivant  leur  coutume.  Tous  les  Grands 
du  Royaume ,  ayant  quitté  l'Etriè ,  formèrent  un 
Kolo ,  où  le  Grand  Général  préfida  :  on  y  mit  en 
Délibération  les  points  fuivans. 

I.  Que  la  NoblefTe  fouhaitant  d'être  informée 
des  Lettres  de  Créance  ,  &  du  Plein -pouvoir 
de  l'Envoyé ,  de  la  Religion  Catholique  Romaine 
de  Son  A.  S.  Ele£f. ,  &  des  avantages ,  qu'elle  a- 
voit  fait  offrir  à  la  République ,  on  devroit  envo- 
yer chercher  l'Envoyé  de  Saxe.  Ce  qui  fut  d'a- 
bord exécuté  par  deux  Députés ,  entre  lefquels  fè 
trouva  le  Starofle  Odelanotvski. 

1.  La  Nobleffe  s'informa  encore  de  la  Réfolu- 
tion ,  que  le  Kolo  avoit  pris  par  rapport  aux  Dé- 
putés ad  PaBa  Conventa ,  fi  on  devroit  en  char- 
ger les  mêmes  Seigneurs,  qui  avoient  été  èlûspar 
le  Cardinal ,  6c  par  le  Maréchal  des  Nonces ,  ou 
s'il  vaudroit  mieux  en  élire  d'autres?  Le  Grand 
Général  leur  dit  auffi  :  qu'on  avoit  envoyé  chez 
le  Maréchal  des  Nonces ,  pour  lui  demander  la  lif- 
te de  ces  Députés  ;  mais  qu'il  avoit  répondu,  qu'el- 
le étoit  entre  les  mains  du  Secrétaire ,  s'étant  au  rrf- 
te  excufé  fur  le  Serment ,  qu'il  avoit  fait ,  de  n'af- 
filier aucun  Parti  ;  en  attendant  l'Ambafîitdeur  de 
France  étoit  allé  le  voir  ,  &  lui  avoit  abfolument 
défendu  de  donner  cette  lifte.  Cependant  il  avoit 
donné  fa  parole ,  de  l'envoyer  encore  le  foir  mê- 
me ;  Que  pour  lui  il  étoit  d'opinion  d'acquiefcer 
au  choix  des  premiers  Députés.  H  s'en  trouva 
pourtant  quelques-uns ,  qui  n'en  tombèrent  pas 
d'accord ,  entre  lefquels  le  Sr.  Glogowski  remon- 
tra ,  que  ce  fèroit  autant ,  que  d'aprouver  leur  Ac- 


(*)  On  peut  juger  de  l'impartialité  des  Primats ,  par  ce 
récit  iincere,  ïc  par  ce  que  nous  avons  vu  en  173  J-  de  cel- 
k:  du  Pïimat  Potocki,  qui  luivit  pié  à  pié  la  conduite  du 
Cardinal  Primat,  dont  il  eft  parlé  ici. 
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te  d'ElcifUon  ;  fi  pourtant  quelqu'un  du  Parti  op- 
po(ë ,  ou  qui  que  ce  pût  être ,  vouloit  venir  le 
joindre  à  eux ,  qu'il  feroit  e:ipédient ,  de  le  rece- 
voir pT'fvio  jiframc72to  ;  en  conformité  de  cette  Re- 
folution  le  Grand  Général  de  la  Couronne  députa 
du  Sénat ,  l'Evêque  de  Samogitie  ,  le  Palatin  de 
Pomcrclie,  le  Châtelain  Ragozinski  ,  le  Palatin 
Witcpski ,  le  Châtelain  Halicki ,  le  Châtelain  Inow- 
raclavk',  le  Châtelain  de  Belz  &  le  Châtelain  de  Culm; 
&  la  NoblelTe  déclara  qu'elle  yjoindroit  deux  Dé- 
putés de  chaque  Palatinat.  Le  Grand  Général  propo- 
îâenfuite,  que  les  deux  Grands- Maréchaux  de  la 
Couronne  &  de  Lithuanie  lui  avoient  fait  dire ,  qu'ils 
étoient  d'accord  avec  lui ,  &  de  Ion  fcntimcnt  en 
toutes  choies.  11  demanda  de  quelle  manière  on 
devroit  régler  les  luftrages  pour  le  nouveau  Roi  é- 
lû?  Ce  que  tout  le  Kolo  laiffa  à  fa  dispofition. 
Sur  ces  entrefaites  arriva  Mr.  l'Envoyé ,  avec  les 
Députés  &  une  (uite  de  quelques  centaines  de  la 
Noblefle,  entre  lesquels  le  trouvèrent  les  Princes 
Wisnowieski ,  qui  lui  avoiert  préfenté  leurs  Che- 
vaux ,  dont  il  choifit  deux  ,  un  pour  lui ,  &  donna 
l'autre  au  Sr.  de  Bekhlnigen ,  qui  vint  avec  lui  au 
champ ,  pour  délivrer  les  Propofitions  au  Kolo ,  & 
à  la  Nobleffe.  Il  rencontra  au  milieu  de  fon  che- 
min ,  le  Palatin  Wolinski  avec  une  Cavalcade  de 
icoo.  Gentils-Hommes,  qui  lui  firent  compliment, 
&  l'accompagnèrent  jusqu'au  Kolo  ,  où  il  trouva 
tous  les  Sénateurs  aQcmblés  ,  &  les  Palatinats  fous 
les  armes  ,  à  Cheval  &  avec  leurs  Etcndarts ,  rangés 
en  bon  ordre.  Ayant  falué  en  paffant  tous  ceux 
qui  fe  trouvèrent  dans  le  Kolo ,  \é  Grand  Général 
lui  fit  une  courte  harangue  en  Latin ,  à  laquelle 
l'Envoyé  répondit  dans  la  même  langue,  leur  re- 
commandant en  même  tems  Ion  Maître  le  nou- 
veau Roi  élu.  Le  Grand  Général  s'informa  du 
contenu  de  fes  Plein-pouvoirs  ;  de  la  Religion  du 
nouvel  élu  ,  &  quels  avantages  il  avoit  à  offrir 
à  la  République?  L'Envoyé  lui  délivra  première- 
ment la  Lettre  de  S.  A.  S.  E.  ftib  figillo  volante , 
enluite  il  lui  remit  fes  Plein-pouvoirs ,  &  enfin 
l'atteftation  du  Nonce  fur  la  Religion  de  (on  Maî- 
tre. Tout  cela  ayant  été  publiquement  lu  par  le 
Secrétaire  de  la  Couronne ,  fut  rendu  au  Grand 
Général.  Tout  le  monde  en  fut  fatisfait.  On  lui 
demanda  enfin  ,  de  quelle  Religion  il  étoit  lui-mê- 
me; il  répondit,  de  la  Protefiante.  De  quelle  Re- 
ligion étoit  la  Reine?  11  répliqua,  qu'elle  étoit  aulTi 
Protellante  ;  fi  elle  n'cmbrafl'eroit  pas  la  Catholi- 
que Romaine?  11  répondit  qu'il  n'en  étoit  pas  ins- 
truit. Ils  lui  demandèrent  ce  qu'on  en  pourroit  ef- 
perer  ?  il  leur  dit  qu'il  leur  laifloit  la  liberté  d'en 
efperer  ce  qu'il  leur  plairoit.  On  diftribua  enfuite 
les  Propofitions  parmi  la  NoblelTe ,  qui  en  fit  faire 
la  Icfture.  On  le  pria  de  vouloir  les  affirmer  par 
Serment.  Ce  qu'il  exécuta  d'abord  en  ces  termes: 
Ego  ,  nomme Trmcipalïs  mei,iuranientu!nfraftarefa- 
ratus  furn ,  eJ"  qmd  in  toto  Jatisfaciat  huk  propoftio- 
ni  fponikho ,  fed  'vkijjim  feto  Ilbiflrijjimas  &  Excellen- 
tiffimai  Dominationes  Vefiras ,  Sere?itfflmte  Reipiihlica 
Proceres,  Candidiititm  meum  &c.  ê<c.  Le  Grand 
Général  ayant  ordonné  de  mettre  le  tout  dans  les 
Archives  Royales  ;  Mr.  l'Envoyé  -fut  conduit  à 
tous  les  Palatinats,  qui  le  reçurent  avec  des  dé- 
charges de  leur  Mousqueterie ,  &  avec  le  Vivat 
Rex.  Il  les  remercia  tous  en  général ,  &  un  cha- 
cun en  particulier  de  l'affeélion  particulière ,  qu'ils 
avoient  témoigné  à  (on  Maître,  &  les  pria,  de 
vouloir  continuer  dans  leurs  bonnes  intentions.  Il 
retourna  enfuite  à  Varfovie. 

Le  Palatin  Wjolinski  l'accompagna  jufqu'à  moi- 
tié chemin  avec  la  précédente  Cavalcade ,  &  les 
deux  Sénateurs  avec  leur  fuite  jufques  dans  fon  lo- 
gement ;  où  l'Envoyé  avoit  fait  préparer  pour-  eux 
Un  fomptueux  repas.  Ceux  du  Parti  de  Conti  Ce 
rendoient  tous  les  jours  par  bandes  dans  le  Quar- 
tier des  Saxons  ;  la  petite  Nobleflè  principalement 


déclara  ouvertement ,  que  fi  elle  avoit  été  infor- 
mée dès  k  commencement  ,  que  S.  A.  S.  E.  a- 
voit  prétendu  à  leur  Couronne ,  ils  n'auroient  cer- 
tainement pas  perdu  tant  de  tems ,  &  fait  tant  de 
dépenfes ,  &  qu'ils  (è  feroient  dépêchés  de  procé- 
der à  l'Eleéfion.  La  joye  étoit  univerfelle ,  on 
ne  ceflbit  ni  jour  ni  nuit  de  crier  le  Fivat ,  &  de 
faire  toutes  fortes  de  réjouilTances.  Plus  de  loo. 
Trompettes  ,  &  autant  de  Tambours  s'aflcmblé- 
rent  devant  le  Logement  dé  l'Envoyé  ,  Se  offrirent 
de  fe  faire  entendre  pour  honorer  leur  nouveau 
Roi  ;  Mais  le  plus  remarquable  fut  que  le  Refi- 
dent  de  Mofcovie  ayant  reçu  le  ifine.  de  Juin 
une  Harmota ,  ou  Lettre ,  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienne  addreifoit  dcConigsberg  à  la  République, 
&  l'ayant  incontinent  délivrée  au  Cardinal ,  celui-ci 
l'avoir  fupprimée,  &  ne  l'avoir  pas  fait  lire  m  fade 
ReipuhUca.  Le  Grand  Général  en  donna  connoit- 
iance  au  Kolo ,  &  prouva  par  une  atteflation  de  la 
propre  inain  du  Refident,  qu'il  avoit  effcftivement 
remis  cette  Lettre  au  Cardinal ,  qui  parconléquent 
en  cachant  cette  Lettre  n'avoir  pas  agi  honnête- 
ment. C'eft  pourquoi  on  pria  le  Refident,  d'en 
avertir  S.  M.  Cz. ,  &  de  la  prier  de  leur  écrire 
une  autre  Harmota  du  même  contenu,  &  de  char- 
ger Mr.  le  Refident ,  parce  que  le  Cardinal  avoit 
caché  la  première ,  de  remettre  celle-ci  au  Grand 
Général  de  l'Armée ,  afin  que  tous  les  Palarinats 
puffent  avoir  connoiffance  de  ce  qu'elle  contenoit. 
Il  le  plaignit  enfuite ,  de  ce  que  le  Cardinal  avoit 
principalement  protefté  contre  fa  pcrlonne,  fous 
prétexte,  qu'il  étoit  l'auteur  de  laSciffion;  quoi- 
que tout  le  monde,  qui  luirendroit  judice,  pour- 
roit attefter ,  qu'il  n'avoit  eu  d'autres  vues ,  en 
tout  ce  qu'il  avoit  fait ,  que  de  confcrver  la  li- 
berté ,  &  les  intérêts  de  leur  commune  Patrie. 
C'eft  pourquoi  il  pria  le  Kolo ,  de  s'intereffer  pour 
lui.  Le  Kolo  auffi  bien  que  toute  la  Noblefle  lui 
promit ,  de  l'affifter  de  leur  fang  &  de  leur  vie. 
Le  Cardinal  au  contraire  y  fut  qualifié  de  tous 
les  titres  honnorables,  qu'une  Nobleffe  irritée  pou- 
voit  inventer  pour  décharger  fa  bile. 

On  continua  ce  même  jour  à  conférer  fur  les 
moyens  de  contrecarer  le  Parti  de  Conti ,  &  fur  le 
Règlement  des  PaHa  Conventa;  on  dreffa  le  pro- 
jet d'une  Lettre  de  Notification  à  S.  A.  S.  E.;  Se 
on  choifit  les  Seigneurs  ,  qui  dévoient  aller  en  Am- 
baflade  ,  pour  notifier  l'Eleérion  à  leur  nouveau 
Roi,  &  pour  l'inviter  à  fe  rendre  incefftnment  en' 
Pologne ,  pour  y  recevoir  la  Couronne ,  &  le  Gou- 
vernement. Le  Grand  Général ,  par  une  précau- 
tion très  néceflaire ,  avoit  en  même  tems  eu  foia 
de  s'affurer  du  Château  de  Cracovie ,  où  les  Jo- 
yaux de  la  Couronne  fe  trouvent  touiours  en  dé- 
pôt ;  &  il  y  avoit  envoyé  une  Garnifon  de  4000, 
hommes.  Les  Députés  ayant  enfin  réglé  les  Ar- 
ticles des  FaEfa  Conventa ,  le  Colonel  de  Flem- 
ming  les  confirma  par  Serment  dans  l'Eglife  de  S: 
Jean  le  ifme,  de  Juillet,  On  lui  objefta  pourtant 
au  commencement  plufieurs  difficultés  fur  la  Reli- 
gion Proteftante  ,  qu'il  profeffoiti  mais  il  répon- 
dit: que  cela  ne  feroit  rien  àl'aftaire,  parce  qu'on 
voyoit  arriver  tous  les  jours  la  même  chofe  ;  & 
que  les  Catholiques,  &  les  Proteftans  faifoientdes 
contraâs  réciproques  entr'eux,  &  les  affirmoient 
par  Serment ,  fans  qu'on  y  trouvât  la  moindre  cho- 
ie à  redire.  Et  quoique  plufieurs  menaçaffent  mê- 
me de  caflcr  l'Eleélion ,  il  ne  s'en  embaraflâ  pas 
beaucoup ,  &  combattit  toujours  leurs  oppofitions 
par  fes  Rémonlfrances  ;  ayant  enfin  eu  le  bonheur 
de  gagner  les  bonnes  grâces  de  Madame  Lenzins- 
ki ,  Epoulè  du  Général  de  Pologne  ,  &  fille  du 
Grand  Général ,  elle  obtint  que  fon  Père  &  les 
autres  Sénateurs  conlêntirent  enfin,  qu'il  feroit  le 
Serment  de  Confirmation. 

Il  rencontra  néanmoins  encore  plufieurs  difficul- 
CEZ  dans  l'Eglife j  s'étanc  approché  de  l'Autel,  Se 


DE       POLOGNE. 


413 


tin  des  Nonces  ayant  à  peine  commence  à  faire 
lu  Icéturc  du  Serment,  on  fit  dans  l'Eglife  beau- 
coup de  bruit  ,  lequel  s'ctant  augmente  de  plus 
en  plus  ,  le  Nonce  en  perdit  la  parole  ,  &  commen- 
ça a  trembler  de  tout  Ion  Corps;  Mais  le  Com- 
te de  l'Icmming  ne  perdit  pas  ià  prclcncc  d'elprit; 
&  pour  ne  taire  pas  paffcr  cet  Aéte  pro  intenitpto , 
il  le  laifit  du  bras  du  Nonce,  &  l'cxliorta  de  con- 
tinuer, ce  qu'il  fit.  On  trouva  après  que  ce  bruit 
n'etoit  pas  venu  des  intrigues  du  Parti  contraire, 
comme  on  avoir  crû  au  commencement ,  mais 
qu'il  avoit  cté  oecafionné  par  celui  des  Saxons , 
qui  avoicnt  demandé,  peu  de  tcms  auparavant,  de 
1  argent  à  l'Envoyé  ;  &  comme  il  avoit  eu  (es 
railons  de  ne  les  pas  (atisfairc  encore ,  ils  failbient 
des  menaces  de  protefter. 

,  Voici  le  précis  des  Articles  ,  que  les  PaBtt  Con- 
tenta contcnoient. 

I.  La  Republique  de  Pologne  reliera  toujours 
un  Royaume  libre  &  élcftif,  &  on  ne  cherchera  ja- 
mais à  la  rendre  héréditaire. 

%.  Qu'on  n'y  feroit  jamais  l'Eleflion  d'un  Roi , 
qui  ne  Fût  de  la  Religion  Catholique  Romaine. 

^.  Que  le  Roi  Icroit  oblige  de  promettre,  de 
n'abdiquer  jamais  la  Couronne. 

4.  Qu'on  killeroit  les  Dilïidens  dans  le  libre  exer- 
cice de  leur  Religion. 

f.  Qu'on  conlulteroit  lur  la  Religion  Greque 
au  Couronnement  procham. 

6.  Qu'en  confcrant  les  grandes  Charges  de  la 
Couronne ,  on  '  ne  fe  laiflèroit  pas  corrompre  par 
des  prélents. 

7.  Que  la  Reine  ne  fè  mêléroit  d'aucune  affaire 
de  l'Etat. 

8.  Qii'on  regleroit  les  affaires  Militaires,  fur  le 
même  pied ,  qu'elles  avoient  été  du  tems  des  Rois 
Uladillis  IV.  &  Jean  Cafimir. 

9.  Qu'on  rcnouvclleroit  les  Traités ,  &  les  Al- 
liances ,  que  la  Republique  avoit  contraftées. 

10.  Qu'on  tâcheroit  de  recouvrer  l'Ukraine,  & 
de  faire  une  paix  perpétuelle  avec  le  Czaar  de  Mof-» 
covie. 

II.  Que  le  Roi  ne  jouiroit  pas  des  profits  de  la 
Monoye ,  &  n'en  feroit  pas  battre  de  nouvelle ,  fans 
le  conlêntcraent  de  la  République. 

11.  Qu'on  ne  feroit  pas  entrer  dans  le  Royaume 
de  troupes  étrangères,  fans  le  confentement  de  tou- 
te la  Republique. 

1:5.  Qiie  pour  l'avenir  on  n'employeroit  aux 
Anibafl'ades ,  que  les  premiers  Gentils-Hommes. 

14.  Qu'on  ne  confereroit  Vitidigenat  à  perfonne, 
à  moins  qu'il  ne  l'eût  mérité  par  de  grands  Ser- 
vices ,  qu'il  auroit  rendus  à  la  Couronne. 

\i;.  Qu'on  ne  confieroit  les  Oeconomies  Roya- 
les à  perlonne ,  qui  n'eût  rendu  des  Services  fig- 
nalés  à  la  République. 

\6.  Que  perfonne  ne  fe  ferviroit  des  Joyaux  de 
la  Couronne  fans  un  confentement  unanime  des 
Etats ,  quand  même  les  Sénateurs  y  auroient  con- 
fenti. 

17.  Qu'à  l'avenir  perfonne  ne  pourroit  être  re- 
vêtu de  deux  Emplois  contradiftoires  comme ,  de 
ceux  de  Grand  Général  de  l'Armée ,  &  de  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  ;  que  néanmoins  ceux  , 
qui  en  étoient  en  poffeffion  à  préfent ,  les  confer- 
veroient. 

18.  Qu'on  n'interromproic  pas  le  Cours  ordinai- 
re de  la  juflice. 

19.  Qu'on  loumiroit  à  la  Reine  les  Provifions 
proniifes,  pourvu  qu'elle  reftitue  les  Bijoux  de  la 
Couronne. 

lo.  Que  le  Roi  fortifieroit  à  fes  dépens  la  For- 
tercffe  de  Caminicck ,  mais  que  la  République  en 
entretiendroit  cnluite  les  fortifications  à  fes  fi"aix. 

XI.  Que  la  Cour  3c  les  Gardes  du  Roi  (croient 
choifis  d'entre  les   fujets  de  la  Couronne. 

xt.  Si  le  Roi,  du  confentement  des  Sénateurs, 
fe  choiffoit  une  Epoufe ,  entre  les  Princeflès  étran- 


gères ,  il  ne  lui  lèroit  pas  permis  d'avoîf  dans  (a 
luite  que  6.  Pcrfonnes  d'une  Nation  étrangère. 

r^.  Qu'on  fe  Icrviroit  toujours  dans  les  Paten- 
tes &  Lettres  Royales  de  la  Langue  Poionoilë 
ou  Latine. 

24.  Qu'on  confêrveroit  dans  les  Emplois,  tous 
ceux  qui  en  étoient  prèfcntement  en  poflcfTion. 

if.  Qi^i'on  obfervcroit  les  Pacta  Henmcea  in ju- 
Mcii!  pofi  -  aimlihiis  ,  6c  que  par  confèquent  tous 
les  procès  &  ifisputcs  leroicnt  décidés  tx  fententia 
Conpliarioriim  Intcri  affiJcntium. 

16.  Qii'on  tâcheroit  d'alfoupir  les  diffcntions  dans 
l'Ukraine. 

%J.  Qu'on  ne  retireroit  pas  de  nouvelles  Oeco- 
nomies pour  la  table  du  lîoi ,  &  qu'on  (c  conten- 
teroit  de  bien  adniiniflrer  les  Anciennes. 

x8.  Que  tous  les  Emplois  vacans  (croient  rem- 
plis, fix  Semaines  avant  la  Diette  Générale  du  Ro- 
yaume. 

ag.  Qu'on  auroit  (ôin  le  jour  du  Couronne- 
ment, de  fi  bien  régler  les  troupes  du  Royaume, 
qu'on  n'auroit  pas  bcfoin  d'un  (ècours  étranger, 
&  que  pour  l'avenir  on  veilleroit  mieux  â  leur 
dilcipline. 

3c.  Qii'on  diflribueroit  le  fel  ,  dans  les  Palati- 
nats ,  fuivant  la  taxe,  &  la  coutume  ordinaire. 

31.  Qii'on  feroi:  tout  le  polTible  pour  obtenir 
fatisFaftion  de  Draheim. 

3x.  Qi^ie  ch.ique  Gentil-Homme  jouiroit  en  li- 
berté des  Salines  &  des  Métaux  ,  qu'il  trouveroic 
fur  fes  terres. 

33.  Qu'on  remettroit  les  Regales  de  la  Couron- 
ne dans  leur  premier  Etat. 

34.  Qu'on  cnnferviroit  les  anciens  Privilèges  6c 
immunités  des  Pa'atinats. 

35-;  Que  les  parens  du  Roi  jonirnient  des  mêmes 
Privilèges  que  l'Ordre  Equellre  du  Royaume;  6c 
que  tous  les  dcfcendants  direfts  du  Roi ,  feroicnc 
toujours  regardes  comme  de  la  Maifon  Royale. 

3^).  Qu'on  remettoit  le  redrefftment  de  routes 
les  Exhorbitances  jufqu'au  Couronnement  du 
Roi. 

37.  Que  l'on  confirmoit,  par  ces  Peiffa  Con- 
fenta,  tous  l^s  Privilèges,  qui  appartenoicnt  lé- 
gitimement aux  Ecclefialliques  Se  aux  Séculiers  de 
rUniverfité  de  Cracovie  ,  &r  à  toutes  les  Villes  du 
Royaume  ,  6r  que  l'on  confirmoit  tous  les  Articles , 
qui  avoient  été  reçus  aux  Couronnemens  de  Hen- 
ri,  d'Etienne,  de  Sigismond ,  de  Uladislas ,  5c  de 
Jean-  Calimir  ,  &  en  cas ,  qu'on  contrevint  à  au- 
cun de  ces  Articles  ,  tous  les  Etats  Se  habitans 
de  la  Pologne  6c  de  la  Lithuanie  feroient  abfous  de 
leur  Serment  de  fidélité  &  d'obeiffance. 

On  nomma  enfuite  les  AmbafTadeurs  de  la  Ré- 
publique, 6c  on  leur  ordonna  de  partir  inceffimenc 
pour  porter  à  S.  A.  S.  E.  la  nouvelle ,  qu'dieavoic 
été  élue  Roi  de  Pologne.  Ces  (Députes  étoient  le 
Palatin  de  Wolhinie,  fils  du  Grand  General  Ja- 
blonowskt  ,  pour  la  Pologne  ;  le  Palatin  de  Wi- 
tepsk,  Crispin,  pour  la  Lithuanie;  &c  h  Nobleife 
y  joignit  de  fa  part  le  Srarofte  ZyJa-z^oniosH.  Ils 
fe  mirent  en  chemin  avec  une  (uitede  plusde  looo, 
perfonnes.  S.  A.  S.  E,  ,  nouveau  Roi  élu  ,  s'eroit  en 
attendant  arrêtée  à  Breflau  ;  6c  ayant  reçu  un  Ex- 
près avec  la  nouvelle ,  qu'i:lle  avoit  ete  elûe ,  elle 
alla  avec  le  Comte  Palatin  Charles,  à  l'Eglife  des 
Pères  Jefuites ,  pour  y  entendre  le  Service.  Toute 
l'Eglife  fut  fi  remplie  de  monde ,  que  le  Roi  avoir 
de  la  peine  à  fe  remuer.  Il  entendit  enfuite  la 
MefTe  dans  fon  Apartement  ,  6c  partit  de  Bres- 
lau  le  lendemain  à  v.  heures  du  matin,  paffa  par 
Ohlau  à  Brieg,  où  il  fut  reçu  par  la  Bourgeoifie 
en  armes,  6c  après  le  dîner  il  pourfuivit  (on  Che- 
min vers  Tarnowitx,  où  il  attendit  l'Ambafladede 
la  République;  il  envoya  en  même  tems  ordre  à 
fes  Equipages ,  qu'il  avoit  laifTé  en  Hongrie ,  de 
le  fuivre  par  la  Silefie  en  Pologne.  L'Ambaffade 
de  Pologne  étant  arrivée  près  de  Tarnowitz,  y 
F  f  f  3  en- 
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envoyé  le  Sr.  de  Dombrowski ,  l'un  de  leurs  Gen- 
tils-Hommes ,  pour  notifier  au  Roi  l'arrivée  de 
l'Amb-iflade.  On  régla  avec  lui  le  Cérénioni;il  ;  & 
on  fixa  le  13.  de  Juillet  pour  l'Audience  publique. 
S^.  A.  S.  E.  avoir  ordonné,  de  conilruire  en  at- 
tendant hors  de  la  Ville ,  &  près  de  la  porte ,  u- 
ne  Loge  en  forme  de  Colifée  ;  qu'on  couvrit  en 
dehors  de  feuilles  d'arbres,  &  qui  fut  ornée,  en 
dedans  de  magnifiques  TapifTeries,  &  on  y  plaça 
un  Trône  Royal  fous  un  Baldaquin  de  Velours 
rouge  à  Galons  d'or;  Sa  Majeflé  s'y  rendit  le  13. 
de  Juillet,  elle  avoir  un  habit  bleu  brodé  d'or, 
dont  les  boutons ,  les  boutonnières ,  &  tous  les  or- 
neraens  étoient  garnis  de  Brillans  d'une  grandeur 
raifonnable  ;  s'étant  placé  fur  le  Trône ,  il  envoya 
le  Comte  de  Callenberg  Ion  Chambellan  à  l'Am- 
baiïade ,  pour  lui  annoncer ,  qu'il  étoit  arrivé ,  & 
qu'il  l'attendoit.  Elle  arriva  à  i.  heures  après  mi- 
di,  &  fût  reçue  par  les  Timbaliers ,  les  Trom- 
pettes ,  les  Gardes  i  Cheval  &  à  pied  &  par  une 
Compagnie  de  Dragons  i  Sa  Majefté  étoit  affife 
fur  fon  Trône ,  ayant  à  fâ  droite  l'Evêque  de  Paf- 
lâu,  Ambaflàdeur  de  l'Empereur,  &  a  fa  gauche 
le  Prince  de  Furftenberg ,  &  le  Grand  Chambel- 
lan Comte  de  Pflug.  Le  Général  Comte  de  Traut- 
mansdorff ,  les  autres  Généraux  &  Miniftres  fe 
rangèrent  derrière  le  Trône.  Le  Roi  ordonna  au 
Grand  Chambellan  d'alleravertirl'Ambaffade,  qu'il 
l'attendoit ,  &  de  l'introduire  dans  la  Loge.  Elle 
fut  conduite  par  le  Grand  Chambellan  devant  le 
Trône.  Le  Roi  (ê  leva ,  &  reçut  le  Seigneur  Ja- 
blonowski.  Palatin  de  Wolinie,  comme  Chef  de 
l'Ambaflade  à  quelque  diftance  de  fon  Trône. 
Lorfque  ce  Seigneur  voulut  commencer  (à  haran- 
gue ,  on  lui  demanda  préalablement  fes  Lettres  de 
Créance;  il  les  délivra  au  Secrétaire  d'Etat,  qui  en 
fit  publiquement  la  leèture.  Enfuite  il  pourfuivit 
fbn  difcours  en  Latin. 

Le  Roi  ordonna  au  Colonel  de  Flemming,  d'y 
répondre  en  fon  nom,  ce  dont  il  s'acquita  dans  la 
même  langue  avec  une  facilité  merveîlleufe  &  au 
grand  contentement  de  tous  les  Affiftans.  Le  Roi 
lui  ordonna  enfuite  d'oftrir  au  Palatin  yabkwrwski 
le  Généralat  du  Corps  des  troupes  Saxonnes  ; 
&  Sa  Majefté  Polonoife  lui  ayant  elle-même  fait 
les  mêmes  offres ,  il  rendit  à  Sa  Majefté  fes  très- 
humbles  aftions  de  grâce  de  cette  faveur  inopinée. 
Les  Arnbaffadeurs  &  toute  la  NoblefTe  Polonoife 
furent  admis  à  baifer  la  main  du  Roi.  On  avoit 
en  attendant  préparé  les  Tables  pour  le  Dîner ,  & 
on  fervit ,  incontinent  après  l'Audience.  Celle  du 
Roi  étoit  élevée  de  quelques  degrés  ;  le  Roi  y  é- 
toit  affis  fèul  au  haut  bout ,  ayant  à  fa  droite  l'E- 
vêque de  Paffau ,  &  vis-à-vis  de  lui  le  Prince  de 
Furftemberg.  Les  Ambaflàdeurs  de  Pologne ,  ôc 
les  principaux  Seigneurs  de  leur  fuite ,  occupèrent 
les  deux  autres  Tables ,  qu'on  avoit  dreflé  vis-à- 
vis  de  celle  du  Roi.  On  refta  à  table  jufqu'à  6. 
heures  du  foir ,  Sa  Majefté  s'etant  levée ,  monta  à 
Cheval ,  &  alla  avec  les  Seigneurs  Polonois  au  camp, 
pour  leur  faire  voir  les  troupes  Saxonnes. 

Le  Baron  de  GersdorÉF,  Confèiller  de  Légation 
notifia  à  Dresden  le  14..  de  Juillet,  l'avènement 
de  S.  A-  S.  E.  au  Trône  de  Pologne ,  dont  on 
rendit  grâce  à  Dieu  dans  toutes  les  Eglifes. 

Le  Miniftre  de  Saxe  à  la  Haye,  en  ayant  reçu 
la  nouvelle  par  un  Courier  ,  la  communiqua  à  leurs 
Hautes  Puiflances  ,  à  tous  les  Miniftres  Etrangers, 
&  enfin  apx  Plenipotenti^res  de  France ,  qui  fe 
trouvoient  dans  ce  teois  à  la  Haye  chez.  Mr.  Bo- 
rel  ;  il  reçut  les  compliments  de  félicitation  des 
Miniftres  de  l'Empereur  &  des  autres  Puiflances 
Alliées. 

Nous  avons  marqué  plus  haut ,  que  le  Parti  de 
Conti  n'avoir  pas  manqué  non  plus  de  fon  côté, 
de  le  proclamer  Roi  de  Pologne  ;  quoiqu'en  eflet 
cela  avoit  trouvé  moins  d'approDation ,  que  fès  Par- 
tilàns   QC  a'ea  étoient  promis  ;    ce  qui  n'empê- 


cha pourtant  pas ,  que  l'Arabaffadcur  de  France  ne 
fit  partir  ion  Secrétaire  en  pofte ,  pour  porter  cet- 
te heureufê  nouvelle  à  la  Cour  de  France,  qui  fe 
trouvoit  alors  à  Marli  ;  elle  y  fiit  reçue  avec  une  joye 
extraordinaire,  &  le  Prince  de  Conti  fe  trouvant 
alors  à  Meudon  avec  Monfieur  le  Dauphin  ,  on  y 
envoya  un  de  fes  Gentils-Hommes ,  pour  lui  Eli- 
re dire  ,  de  fe  rendre  auprès  du  Roi  :  y  étant  ar- 
rivé ,  le  Roi ,  &  la  Princeflc  de  Savoye  allèrent 
au  devant  de  lui ,  Se  le  Roi  lui  dit  :  Monfieur  le 
Prince ,  vous  êtez  Roi  de  Pologne.  Le  Prince  fe 
jetta  à  fès  genoux ,  &  en  les  embraffant ,  répon- 
dit :  Sire ,  c'eft  à  Vôtre  Majefté  feule ,  que  j'en 
ai  obligation.  Le  Roi  répliqua,  ce  font  vos  méri- 
tes ,  qui  vous  mettent  une  Couronne  fur  la  tête , 
il  me  conviendra  de  faire  le  refte.  Et  parce  que  le 
Prince  reftoit  à  genoux  ,  le  Roi  le  prit  fous  le  bras, 
&  le  fit  lever,  en  lui  difànt  :  Qu'étant  à  préfènt 
Roi  lui-même ,  il  ne  devoir  plus  faire  ces  Cérémo- 
nies. 11  le  prélènta  enfuite  en  qualité  de  Roi  à  la 
Princeflè  de  Savoye,  &  le  pria,  quoiqu'il  fût  dé- 
jà tard  &  I  o.  heures  fonnèes ,  d'aller  en  perfonne 
à  St.  Germain ,  pour  y  porter  cette  heureufê  nou- 
velle au  Roi  Jai^ues  &  à  la  Reine  ;  Peu  de  jours 
après  il  envoya  un  de  fes  Gentils-Hommes  à  la 
Marquifè  de  Bethune ,  &  la  fit  affurer ,  qu'il  pren- 
droit  fous  fa  proteél:ion  Ion  fils ,  le  Marquis  de 
Bethune ,  qui  s'étoit  établi  en  Pologne ,  &  les 
deux  familles  de  fes  beaux  fils  ;  il  la  ht  prier  en 
même  tems ,  de  faire  lavoir  à  la  Reine  Douairière, 
qu'il  avoit  déjà  oublié ,  tout  ce  qu'elle  avoit  fiiit 
contre  fes  intérêts.  Mais  comme  les  joyes  excefli- 
ves  ne  font  pas  ordinairement  d'une  longue  durée, 
on  reçut  quelques  jours  après  la  trifte  nouvel- 
le ,  que  quoique  le  Primat  du  Royaume  &  fes 
partifans  euOTent  proclamé  le  Prince  clc  Conti ,  Roi 
de  Pologne ,  un  Parti  encore  plus  fort  s'étoit  dé- 
claré pour  l'Elefteur  de  Saxe ,  &  l'avoir  élevé  fur 
le  Trône.  Qu'on  lui  avoit  déjà  envoyé  une  Am- 
baflade ,  pour  le  complimenter  fur  fbn  heureux  a- 
venement  à  la  Couronne,  &  pour  l'invitera  fê 
rendre  inceflament  à  Cracovie ,  pour  y  recevoir  le 
Diadème.  C'eft  pourquoi ,  lorsque  le  Prince  de 
Conti  demanda  la  permiilion  de  fe  rendre  en  Polo- 
gne ,  pour  fortifier  fon  Parti  par  fa  préfence ,  le 
Roi  trouva  plus  à  propos,  qu'il  attendît  jufqu'à 
des  nouvelles  ultérieures. 

Le  Cardinal  ne  s'endormoit  pas  en  Pologne  ,  il 
perfiftoit  toujours  dans  fbn  opinion  ,  quoiqu'il 
eût  déjà  une  fois  couru  rifque  de  la  vie  pendant 
l'Aéte  de  l'Eleâion  ;  Quelqu'un  du  Parti  contraire 
ayant  tiré  un  coup  de  Piftolet  fur  là  perfonne, 
lorlqu'il  étoit  dans  le  Kola.  D'autres  s'étoient  fait 
entendre  tout  haut  &  en  fa  préfence:  qu'il  fuivoit 
l'exemple  de  fon  père  ;  &  que  comme  celui-ci  a- 
voit  attiré  les  Suédois  en  Pologne  ,  ainfi  il  ne  cher- 
choit  qu'à  y  introduire  les  François.  Il  fie  donc 
tout  au  monde  pour  fortifier  fon  Parti ,  Se  écrivit 
le  lendemain  de  l'Eleâion  à  S.  A.  S.  E. ,"  à  peu 
près  dans  ces  termes  :  Qu'il  confeilloit  à  S.  A.  S.  E.; 
que  fa  prétendue  Eleâion ,  ne  l'empêchât  pas  de 
retourner  en  Hongrie ,  &  d'y  cueillir  de  nouveaux 
lauriers  par  des  viéfoires  réelles  fur  l'Ennemi  com- 
mun de  la  Chrétienté  ;  d'autant  que  le  Prince  de 
Conti,  Louis  deBoitrbon,  avoit  été  élu  Roi  par  lui, 
6c  par  plufieurs  autres  fans  aucune  contradiélion. 
Au  lieu  que  l'Eleélion  de  S.  A.  S.  E.  s'étoit  fiiite 
par  un  petit  nombre  de  gens,  (  Grex  pujil/its), 
qui  lui  avoient  donné  leurs  voix  conhifément. 
C'eft  pourquoi  il  le  prioit  de  ne  pas  entrer  en  Po- 
logne, 5c  de  permettre  plutôt  par  générofité  Se 
pour  entretenir  un  bon  voifinage ,  que  [a  Républi- 
que Se  le  nouveau  Roi ,  que  lui  Se  fes  adhérans 
avoient  élu,  reftaflènt  dans  une  parfaite  tranquilité 
6c  repos.  Sa  Majefté  refijfà  d'accepter  la  Lettre, 
parce  que  le  Cardinal  ne  lui  donnoit  ps  le  ritrede 
Roi  élu  ;  Se  il  la  renvoya  cachetée  par  le  même 
Courier ,  qui  favoit  apportée.     Cela  ne  ['empêcha 
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pas  de  foutenir  toujours ,  que  l'Ëleftion  de  S.  M. 
étoic  illégale,  parce  qu'elle  n'avoir  pas  été  élue 
unanimement  par  toute  la  République,  &  Nemme 
cmtritdicente.  Et  fuppofé  qu'elle  eût  été  faite  parle 
Parti  le  plus  fort  en  nombre ,  il  (croie  pourtant 
toujours  néceflairc ,  de  recommencer  l'Elcilion  ;  & 
efFeftivcraent  il  fît  un  nouvelle  convocation  pour 
le  16.  d'Août.  Ces  oppofitions  ne  laiflTérent  pas 
d'occaflonner  pluficurs  Rencontres  entre  les  deux 
Partis ,  dont  chacun  d'eux  partagea  les  avantages 
&  les  pertes  ;  l'Abbé  de  Polignac  Anibafliidciir  de 
France  le  donna  auffi  tous  les  mouvcmens  polTi- 
bles,  &  tâcha  d'entretenir  le  Parti  François  dans 
fes  premiers  fentimcns  ,  en  promettant ,  qu'il  rc- 
cevroit  par  un  des  premiers  Couriers  des  Remifes 
confiderables  ;  mais  on  n'en  vit  jamais  aucun  effet. 
Le  Treforier  Général  de  la  Couronne  comme  ami 
particulier  du  Parti  de  Çonti ,  envoya  quelques  trou- 
pes en  Garnilbn  à  Marienbourg  &  à  Dirfchau , 
îbus  prétexte  d'y  recevoir  la  Capitation ,  mais  en 
effet  pour  voir,  s'il  ne  pourroit  pas  faire  entrer 
dans  le  Parti  de  Conti  le  Général  Brand ,  &  plu- 
fieurs  autres  ;  Mais  ils  lui  répondirent  :  qu'ils  é- 
toicnt  abfolument  obligez  par  leur  Serment ,  de 
fuivre  les  ordres  du  Grand  Général  de  l'Armée. 
On  envoya  auflt  des  Emiflaires  à  l'Armée  de  la 
Couronne ,  pour  tâcher  par  les  promelTes  d'une 
fomme  confiderable  d'argent ,  de  la  détacher  de  fon 
Grand  Général  ,  &  de  l'attirer  dans  le  Parti  de 
Conti.  Ces  Emiffaires  ayant  fait  courir  le  bruit, 
que  le  Grand  Général  ou  le  Châtelain  de  Craco- 
vie  s'étoit  mis  en  marche  ,  pour  leur  tomber  fur 
le  Corps,  ils  fe  biffèrent  perfuader  de  monter  à 
Cheval ,  quoique  le  Grand  Veneur  de  la  Couron- 
ne, comme  Regimentatre ,  leur  produilît  des  Let- 
tres toutes  contraires.  Et  ils  demandèrent  abfolu- 
ment  de  former  un  Kolo ,  ce  qui  leur  ayant  été 
accordé ,  ils  envoyèrent  des  Députés  au  Châtelain 
de  Cracovie  avec  ces  propofitions. 

I.  Qu'il  n'ait  pas  la  hardieffe  de  s'approcher  de 
leur  camp. 

1.  De  faire  un  Règlement-  néceflàire  par  rabattre 
fur  chaque  Quartier  de  l'année,  looo.  florins,  à 
chaque  Compagnie,  au  Profit  du  Maréchal  de  la 
dernière  Confédération ,  parce,  que  cela  étoit  per- 
mis en  conformité  de  l'Araniftie ,  que  la  Républi- 
que avoir  accordée. 

3.  Que  le  Châtelain  donneroit  des  ordres  fufïi- 
fants  aux  Compagnies ,  qui  étoient  poflècs  fur  les 
Frontières ,  de  fe  rendre  inceffament  à  l'Armée. 

4.  Sur  quel  fondement  on  avoir  conclu  les  Trai- 
tés de  Sambor,  &  fi  la  République  les  avoit  ac- 
ceptés. 

5-.  Qu'on  aprenoit,  que  trois  Compagnies  é- 
toient  allées  camper  fous  les  remparts  de  Craco- 
vie ;  &  qu'on  voudroit  favoir  par  quel  ordre  cela 
s-'étoit  fait? 

6.  Que  le  Grand  Général  avoit  promis  à  l'Ar- 
mée, qu'il  lui  feroit  payé  ix.  Quartiers  fur  (es 
arrérages ,  que  cela  n'avoit  pas  été  exécuté. 

7.  Que  les  Députés  ,  que  l'Armée  avoit  envo- 
yés à  Warlôvie  n'étant  pas  revenus ,  ils  vouloient 
abfolument  favoir ,  ce  qu'on  en  avoit  fait. 

8.  D'où  venoit  l'argent  ,  qu'on  portoit  à  pré- 
fent  à  l'Armée. 

9.  Que  l'Armée  faifoit  favoir  au  Grand  Général, 
qu'elle  ne  (ê  mêloit  pas  des  faftions  de  Conti,  ni 
de  Saxe ,  &  qu'elle  n'étoit  portée ,  que  pour  la 
Bberté  &  pour  les  avantages  de  la  République ,  & 
de  la  Nobleflè.  Qu'elle  fe  trouvoit  dans  un  très 
mauvais  état.  Que  les  Compagnies  délèrtmeirt 
pat  bandes  ;  que  l'un  aflaflinoit  l'autre  impune» 
liient  ;  enfin  que  tout  s'y  trouvoit  dans  une  con- 
fiiGon  extraordinaire,  &  qu'on  étoit  fur  le  point 
de  former  une  nouvelle  Confédération  ;  &c.  &c.  Le 
Châtelain  répondit  à  tous  ces  points  par  écrit.  Et 
comme  pendant  cet  intervalle  il  arriva  à  l'Armée 
une  iomme  confiderable  ,  pour  lui  payer  de  la  parc 


de  Sa  Majetlé  Polonoife  un  Quartier  de  fo  arré* 
rages  ;  l'Armée  prit  d'autres  niclurcs,  fe  rendit 
fous  le  Commandement  &  fous  TObeiffancc  du 
Grand  General  k  déclara  ,  qu'elle  s'attacheroic 
pour  l'avenir  conllarmicnt  à  Ion  nouveau  Roi.  Le 
Parti  de  Conti  avoit  encore  prié  S.  A.  S.  de  Bran- 
debourg par  le  Sr.  Grii(lz,miki ,  d'intcrpofer  (a  hau- 
te Mudiation  ,  pour  régler  cectc  aflairc  entre  les 
deux  Partis  oppofcs,  croyant  de  parvenir  enfin  pr 
la  à  leur  but  ,  &  d'obtenir  que  Sa  Majellé  là 
dcfirteroit  de  fes  prétentions  léj^itimes  fur  la  Cou- 
ronne. L'Eleélcur  de  Brandi;bourg  accepta  effefli- 
vemcnt  la  Médiation,  &  ordonna  a  l'on  Minillre 
en  Pologne,  d'en  avertir  le  Roi;  qui  balança  quel- 
que tems ,  s'il  l'acceprcroit  ou  non  ;  m;ùs  a  la  fin 
il  y  donna  fon  confentement.  L'Envoyé  de  Bran» 
dcbourg  ayant  donc  commencé  à  travailler  à  la 
Médiation  ,  porta  plulieurs  du  Parti  de  Conti ,  à 
fe  déclarer  pour  la  Saxe;  Mais  cela  n'empêcha  pas 
le  Parti  François  ,  de  relier  toujours  dans  fés  pre- 
miers fentimcns ,  &  le  Cardinal  remit  au  Baron 
d  O'uerbeck ,  le  6.  d'Août ,  les  propofitions  fuivan- 
tes. 

I.  Qiie  S.  M.R.  &  la  Reine  feroient  une  con- 
feffion  publique ,  en  Pologne ,  de  la  foi  Catholique 
Romaine. 

z.  Qu'elle  rctourneroit  en  Saxe  avec  fes  troupes 
Allemandes. 

^5.  Qu'on  cafferoit  l'Acte  de  l'Eleôion. 

4-  Qu'on  mettroit -ordre,  que  l'Evêque  deCu- 
javie  ne  s'appropriât  plus  pour  l  avenir  un 
pouvoir ,  qui  repugnoit  aux  loix  de  la  Républi- 
que. 

5".  Qu'il  fêroit  abfolument  befoin  ,  d'annuller  les 
FaBa  Conventa,  qui  avoient  été  déjà  jure'i  afin  de 
pouvoir  , 

6.  Fixer  à  un  autre  jour  la  Nomination  d'un 
Roi. 

7.  Que  le  payement  des  10.  Millions ,  qu'on 
avoit  promis  ,  fe  feroit  à  l'Armée  par  des  Commil- 
faires ,  que  la  République  choifiroit. 

8.  Que  Sa  Majefté  ordonneroit  au  Maréchal  des 
Nonces;  d'expédier  un  nouveau  Diplôme  de  fon 
Eleâion. 

9.  Qu'il  ne  fêroit  permis  à  S.  M. ,  d'avoir  qu'un 
Régiment  de  Gardes  Allemandes  de  ixoo.  hom- 
mes, qui  tous  feroient  de  la  Religion  Catholique 
Romaine. 

10.  Que  les  Univerfaux ,  que  l'EvêquedeCu- 
javie  avoit  fait  publier  au  fujet  de  l'Eleftion  du 
Roi ,  feroient  corrigez  fur  l'ancien  ufage. 

11.  Qu'on  promettroit  une  liberté  entière  à  tous 
ceux  ,  qui  avoient  protellé  contre  l'Eleâion  du 
Roi. 

1 X.  Qu'on  lailTeroit  toutes  les  places  vacantes  de  la 
Couronne  fans  les  remplir  jufqu'après  le  Couron- 
nement; &  de  les  diflribuer  après  indifferenment  à 
ceux ,  qui  feroient  compris  dans  l'Amniftie  géné- 
rale ,  &  à  ceux ,  qui  avoient  rendu  des  fervices  à 
la  Couronne.  Mais  Sa  Majefté  trouvant,  que  ces 
propofitions  n'étoient  pas  acceptables  ,  elle  les  rejet-  ■ 
ta  fans  balancer. 

Le  6nae.  d'Août  qui  avoit  été  fixé  pour  tenir 
les  Seymickes,  ou  Diétines  particulières ,  arriva  en- 
fin; on  avoit  mis  tout  en  oeuvre,  pour  y  faite 
prévaloir  le  Parti  de  CoMi  ;  mais  on  n'y  avança 
pas  beaucoup,  parce  que  la  petite  Nobleflè  témoi- 
gna une  grande  animolité  contre  les  François ,  6c 
dans  plufieurs  diftrifts  la  Dictte  ne  fe  paffa  pas  fans 
confufion. 

Quelques-uns  fe  déclarèrent  pour  le  Parti  Sa- 
xon ,  les  autres  demandèrent  ion  Exclufion.  Plu- 
fieurs Diètes  ,  &  principalement  celle  de  Varfb- 
vie  finirent  avec  tranquihté  en  faveur  du  Roi  élu. 
Le  Parti  de  Conti  ne  manqua  pas  d'y  envoyer  fes 
Emiflaires  pour  interrompre  la  Diette ,  cependant  elle 
fe  termina  avec  une  unanimité  parfaite  a  l'avantage 
du  Roi  i  on  y  nomma  les  Nonces  pour  le  prochain 
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Couronnement  ;  on  y  fit  la  lefture  des  Lettres  Cir- 
culaires du  Roi  à  toutes  les  Diètes  des  Palatinats  ; 
qui  Y  furent  reçues  avec  un  confcntement  univer- 
lel. 

Le  \(i.  d'Août,  qui  avoit  été  nommé  Paporo- 
xi'e ,  par  lePnrti  de  CoKti,  étant  venu,  tous  ceux 
de  ce  Parti  s'alTemblerent ,  ayant  à  leur  tête  le  Car- 
dinal Primat,  t.e  Grand  Treforicr   de   la   Couron- 
ne ,  le  Génér,;l  de   Lithuanie ,  l'Evèque  de  Ploc- 
kow ,  le  Châtelain  de  Kalitzlch  ,  le  Truxes  de  Po- 
dolie,  &  pluficurs  autres    s'étant  rendus  dans  l'E- 
glilê  de  St.  Jean ,  pour  y  affilier  à  la  MelTe  du  St. 
Efprit ,  &  pour  entendre  le  Sermon   du  Pcre   Je- 
fuite  Rynehwitz,,  ils  retournèrent   enfuite  en  rafe 
Campigne ,  où  on  maflacra  incontinent  trois  Gen- 
tils-Hommes ,  hvoiT  Zdunowski ,  &  les  deux  frères 
ZienuvJwski,  parce  qu'ils  s'étoient  informés,  par  quel- 
le  raiion  on   s'affembloit    pour   élire   un  nouveau 
Roi.     Le  Cardinal  ouvrit  la   délibération   par  ces 
mots;  peut-être  eft-ce  au  Maréchal  des  Nonces, 
de   commencer   à    parler.     Le    Comte   Bielinski , 
Grand  Chambellan  de  la  Coui-onne,   &  Maréchal 
des   Nonces   répliqua  ,    fans  prendre  fon  bâton  de 
Commandement.  „  Qu'il  rendroit  fervice  à  la  Ré- 
„  publique  de  tout  fon  cœur    &  de  toute   fon  a- 
„  me ,  s'il  voy(;it  la  moindre  ombre  de  Concorde 
,,  &  d'Union  entre  les  msmbres ,  qui   la   compo- 
„  loicnt  "  ;  mais  que  s'ils  perfiftoient  dans  le  Schis- 
me, il  déclaroit  publiquement,  qu'il  ne  prendroit 
aucun  Parti ,  parce  que  cela  ne  lui  étoit  pas  permis 
en  conformité  de  fon  Serment.     Un  Gentil-Hom- 
me nommé  Bronicusld ,  du  Palatinat  de  Kalitzfch 
prononça  enfuite  plulîeurs  inveûives  contre  le  Roi 
Auguftc ,  l'appella  un  Tiran ,  (Imiafirem)  &  l'En- 
nemi de  la  Patrie ,  ce  qui  fut  applaudi  par  pluGeurs 
autres.     Le  Cardinal  pourfuivit  fon  difcours ,  ex- 
horta  toute  l'Affèmblée  pro   tumda  Autoritate  éf 
Li'bcrtate  PrhnatuiH -,  fe  plaignit   beaucoup  de  l'ar- 
rivée du  Roi  (*)  ,   qu'il  qualifia   d'une   invafion  ; 
&  d'une  Guerre  publique  ;  offrit  de  prouver  tous 
les  rnoyens  arbitraires  ,   que  le  Parti  opofé  avoic 
employé ,  pour  parvenir  à  fon  but.      Que  fon  E- 
leftion  tout  au   contraire  étoit    adaquata   ^  non 
precipitata.     Il  s'étendit  beaucoup   en  louanges  fur 
la  conduite   du  Prince  de  Co?tti,   qui  pour  laiflêr 
un  cours   libre   à    l'Eleâion ,   n'avoit  pas   voulu 
jufqu'à  préfent  fè  fervir  du  Titre  de  Roi.   Il  pro- 
rogea  enfuite   la  Seffion  jufqu'au  lendemain.     Le 
jour  fuivant  on   y  refblut  une  Confédération ,  ou 
Rakofz, ,  contre  le  Roi  Augufte  ;  &   on  élût  Hu- 
tniecH  ,   Truxes  de  Podolie  ,    pour  Maréchal  de 
la  Confédération.    Le   troitième  jour  la  Noblef- 
fe  ayant  jette    la    Loge  à  bas  ,    transporta  fes 
fceances  de  la  rafe  Campagne  au  Château  de  Var- 
fovie.     On  commença  la  SefFion  par  ligner  la  Con- 
fédération.    On-  pilla  les  terres   de  l'Evèque  de 
Cujavie,  &  la  maifon,  qu'il  avoit  dans  cette  Vil- 
le, où  on  enleva  30000.  florins  en  argent  comptant, 
&  pluficurs  meubles  prétieux ,  fous  le  faux  prétex- 
te ,  qu'étant  allé  au  devant  du  Roi ,  il  étoit  mort 
en  chemin.     On  publia  enfuite  un  Décret  portant 
que  tous  ceux,  qui  tenoient  le  Parti  du  Roi  Au- 
gitjk,    ou   qui    allifleroient  à   fon  Couronnement, 
leroient  réputés  Ennemis  de  la  Patrie,    Le   7  me. 
du  mois,  le  Parti  de  Ccmtirenvoya  (es  Députésaux 
Conférences,  qui  fe  tenoient  chez  le  Miniftre Mé- 
diateur.    Le  Roi  de  Pologne  ne  manqua  pas  non 
plus ,  d'y  envoyer   les  fiens ,  pour  ne  rien  obmet- 
tre ,  dont  il  pût  tirer  avantage  &  fe  concilier  les 
Efprits  oppofés.  Comme  eflfeéliivenicnt  il  continua, 
de  les  attirer  dans  fon  Parti  par  la  douceur  &  pgr 
les  offres   d'avantages  conCderables.     Le  Parti   de 
Contt  demanda ,  pour  gagner  du  teras ,  que  le  Cou- 
ronnement du  Roi  fût  différé  ;   &  le  Cardinal  Pri- 

(•)  C'cft  ainfi  que  le  Primat  en  173;.  Ce  plaignit  du 
Camp  de  Glogaw  8c  de  l'Entrée.des  Ruffiens  qu'il  avoit 
!ui-nicme  apcUcz. 


mat ,  qui  étoit  inébranlable  dans  (es  fentimens , 
demanda  abfblument  l'accomplifferaent  des  condi- 
tions raportées  ci-deffus ,  comme  étant  la  baze  de 
la  Liberté  de  la  République.  Le  Parti  de  Saxe  au 
contraire  fouhaitoit  de  tout  Ion  cœur  ,  que  les 
Diffidens  fe  joigniffent  à  eux  ,  pour  pouvoir  faire 
une  Caufe  commune  de  l'Eleûion  du  Roi ,  mais  if 
ne  s'arrêta  pas  à  leur  oppoGtion  ;  &  l'ArnbalTade  de  la 
République ,  dont  nous  avons  fait  mention ,  ayant  eu 
audience  du  Roi ,  on  pourfuivit  le  voyage  le  1,6.  Juil- 
let de  Tarnowitz  à  Schwcvier  &  Labskowa ,  d'où  le 
Roi  envoya  le  premier  A éle  de  fureté  à  les  Etats  E- 
leétoraux ,  par  rapport  à  la  Religion.  On  avança 
enfuite  jufqu'au  grand  Pickarey  ;  d'où  on  expédia 
des  Lettres  Patentes  pour  tous  les  Seymickes,  qui 
furent  reçues  de  toute  la  Noblefle ,  avec  un  applaudif- 
fement  univerfèl.  Le  Roi  ratifia  les  Pucia  Cotn.<m- 
ta ,  &  ayant  reçu  le  Saint  Sacrement ,  fuivant  le  Ri- 
te de  rÉglife  Catholique  Romaine,  de  la  main  de 
l'Evèque  de  Samogitie,  &  en  préfence  de  toute 
l'Ambaffade  Polonoife  ,  toute  la  Nation  en  té- 
moigna beaucoup  de  joye.  Il  gagna  fans  beaucoup 
de  peine  l'affeâion  des  Polonois  de  plus  en  plus. 
Il  s'habilla  comme  eux  ,  fe  conforma  à  leurs  ma- 
nières ,  &  diftribua  pluficurs  préfens  magnifiques. 
Etant  enfin  arrivé  à  Lobfau ,  près  de  Cracovie,  il 
s'y  arrêta  quelques  jours  ;  la  Ville  &  le  Château 
de  Cracovie,  étant  informez,  que  le  Roi  étoit 
dans  leur  Voifinage ,  le  faluérent  d'une  triple  dé- 
charge de  leur  Artillerie. 

Le  x8me.  d'Août  il  fit  fon  Entrée  dans  le  Châ-  ' 
teau  de  Cracovie,  &  en  prit    poffeffion ,  quoique 
fes  Prédeceffeurs  ne  l'euffent   jamais  tait  ,    que  le 
jour  qui  précedoit  leur  Couronnement.     Il  ordon- 
na enfuite  de  préparer  un  Camp  pour   fes    troupes 
hors  de  la  Ville ,  &  près  de  fes  remparts.     On  le 
fortifia  d'un  retranchement  avec  un   foffé  large  Se 
profond,  &  on  planta  une  Artillerie  fuffifante  dans 
les  intervalles,  pour  tenir  en  bride  le  Parti  de  Con- 
ti ,  C  l'envie  lui  venoit ,  pendant  l'Adle  du  Couron- 
nement, d'entreprendre  quelque  chofe.   Ce  qui  en- 
couragea l'Ambaffadeur  de  l'Empereur ,  &  de  plu- 
ficurs autres  Puiffances ,  les  Sénateurs  du  Royau- 
me, &  une  grande  partie  de   la   Haute  NoblefTe, 
à   fe  rendre  à  Cracovie,  pour  être prélèns au  Cou- 
ronnement, qui  étant  fixé  au    if.  de  Septembre, 
on  travailla  avec  une  afiîduité  continuelle ,  a  en  fai- 
re tous  les  préparatifs  néceÛTaires.     On  fit  venir  de 
Saxe  les  Joyaux  &  les  meubles  les   plus  prétieux. 
On  acheta  grand  nombre  de  Carolfes  magnifiques , 
&  les  plus   beaux  Chevaux ,  qu'on   pût   trouver. 
Le  Roi  ordonna  à  toute  fa  fuite  de  le  Eiire  habil- 
ler magnifiquement,  &  de  donner  des  Livrées  nou- 
velles à  leurs  Domeftiques.    Le  jour  du  Couron- 
nement étant  enfin  venu  ,  cet  A6le  folemnel  fut  di- 
vifé  en  y.  adles  particuliers,  où  on  employa  autant 
de  jours;  le  premier  fe  paffa  le  ix.  de    Sept,   par 
l'Entrée  publique  du  Roi  ;  mais  on  prit  préalable- 
ment la  précaution  de  faire  entrer  ce   même  jour 
&  à  la  pointe  du  jour ,  dans  le  Château  de  Craco- 
vie un  Corps  de  yoo.  hommes  des  Gardes  Saxon- 
nes ,  qui  fe  portèrent  en  partie  devant  la  porte  du 
Château ,  &  le  refle  en  occupa  les   remparts  ;  on 
planta  en  même  tems  devant  la  porte,  4.  pièces  de 
Canon ,    qu'on  chargea   à    Cartouches.     Le  Roi 
fortit  à  dix  heures  du  matin  hors  de  la  Ville  avec 
une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  Polonois  &  Sa- 
xons ,  &  y    dîna  Ibus  des  Tentes ,  qu'on  y  avoit 
dreflees   pour  cet   effet.       La   Cavalerie  Saxonne 
s'étoit  en  attendant  poflèe  en  ordre  de  Bataille  vis- 
à-vis  de  la  Porte  de  Florence ,  par  laquelle  le  Roi 
dévoit  faire  fôn  Entrée  publique;  l'Infanterie  Sa- 
xonne ,  étant  entrée   dans  la  Ville  à  la  pointe  du 
jour ,  forma  deux  lignes  dans  toutes  les  rues ,  de- 
puis la  Porte  jufqu'au   Château.     Et  plufieursde- 
tâchemens   de  Cavalerie  occupèrent  les  rues  join- 
gnantes ,  6c  patrouillèrent  par  toute  la  Ville  pour 
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prévenir  tous  les  defordrcs.    Le  Roi  entra  cnfuitc 
dans  h  Ville  dans  l'ordre  fuivanr. 

I.  La  Bourgcoilic;  entre  laquelle  les  Marchands 
Qvoient  formé  une  Compagnie  de  Cavalerie,  6c  un 
Etendart  vert  en  broderie  d'or.  Elle  etoic  pour- 
vue des  armes  ordinaires,  &  chacun  avoir  un  Pif- 
tolcc  bandé  en  main.  Les  autres  Compagnies 
BourgeoKès  à  pied  ,  avec  leurs  Enfcignes  ordi- 
naires ,  étoient  conduites  par  leurs  Capitai- 
nes. 

T..  Les  Hcyduques  ,  ou  la  Garde  de  la  Ville ,  a- 
vcc  leur  Mufique  ordinaire  comme  Timbales , 
Trompettes ,  Hautbois  &  Tambours,  chacun  por- 
tant outre  fes  armes  ordinaires ,  un  Hatibong  dans 
la  main. 

3.  Les  deux  Rcgimens  de  Dragons  de  Saxe,  de 
Flemming ,  &  de  Weilènfcls ,  dont  chacun  étoit 
compofc  de  12.  Compagnies. 

4.  Un  Fouricr  de  la  Cour  à  la  tête  d'un  Tim- 
balier &  de  9.  Trompettes. 

f.  Vingt-quatre  Pages  du  Roi  ù  Cheval ,  en 
habits  d'Ecarlate  à  broderie  d'argent ,  &  avec  des 
plumets  blancs. 

6.  Un  Ecuyer  du  Roi  à  la  tête  de  24.  Che- 
vaux de  main,  dont  les  harnois  étoient  de  velours 
rouge  brodé  d'argent,  &  entrelaflé  des  Chifres 
du  Roi. 

7.  Deux  Maitres  Muletiers,  fuivis  par 40.  Mu- 
lets avec  des  Couvertures  jaunes  enrichies  des  ar- 
mes du  Roi  à  broderie  de  ibye ,  portant  fur  la  tê- 
te &  fur  le  Bail  de  gros  bouquets  de  plumes ,  Se 
des  Sonnettes  autour  du  Collier. 

8.  Une  magnifique  Litière  du  Roi. 

9.  Un  Fourier  de  la  Cour,  fuivi  de  ao.  Carof- 
fès  à  6.  Chevaux ,  qui  appartenoient  aux  Seigneurs 
Saxons  ;  £c  qui  étoient  accompagnés  par  leurs  Do- 
meftiqucs,  dans  une  riche  Livrée,  quoiqu'aucun 
Seigneur  ne  fc  trouvât  dans  ces  Caroflés. 

10.  Quatre  Caroffcs  à  6.  Chevaux  de  l'Ambaf- 
fideur  de  l'Empereur,  accompagnés  par  16.  Hey- 
duques  &  par  1.0.  de  fes  Laquais. 

11.  Onze  Caroflés  du  Roi  à  6.  Chevaux,  & 
enfin  le  Caroile  magnifique  du  Corps,  ayant  à 
chaque  portière  Douze  Trabans  avec  leurs  Halle- 
bardes, &  en  Livrée  noire. 

II.  Encore  un  Ecuyer  du  Roi  avec  8.  Che- 
vaux de  main ,  dont  les  Harnois  étoient  enrichis 
de  toutes  fortes  de  Joyaux. 

13.  Un  Fourier  de  la  Chambre,  avec  un  Tim- 
balier &  IX.  Trompettes. 

14.  Le  Baron  d'Eck  Grand  Echantôn  de  la  Cour 
à  la  tête  de  14.  Gentils-Hommes  du  Roi ,  tous 
habillez  magnifiquement,  &  avantageufenient  mon- 
tez.    Le  Grand  Veneur  fermoir  cette  troupe. 

if.  Le  Régiment  de  Cuiraffiers  du  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie,  Comte  dsReuJfèn,  avec  leurs  E- 
pées  nues. 

16.  Neuf  Compagnies  de  Cavalerie  Polonoifè, 
dont  les  6.  premières  étoient  de  Cuiraffiers  ,  &  les 
trois  autres  de  Houzards  couverts  de  peaux  de 
Tigres  &  de  Loups. 

17.  La  Noblefle  Polonoifè  avec  tous  leurs  Do- 
mefliqucs  pêle-mêle  &  fans  ordre. 

1 8.  La  Grande  Noblefle  ,  les  Sénateurs ,  8c  les 
deux  Evêques  de  Cujavie,  &  de  Sendomir. 

ig.  Le  Prince  de  Luhominki ,  Grand  Maréchal 
de  la  Couronne ,  avec  Ion  bâton  de  Commande- 
ment enrichi  de  Diamans. 

xo.  Sa  Majefté  dans  un  habit  de  velours  bleu 
obfcur  &  couvert  du  Manteau  Royal  de  Drap  d'or, 
avec  des  ornements  de  Diamants  6c  d'autres  Joyaux 
de  toutes  fortes  de  couleurs.  Le  Cheval  ,  qu'il 
montoit ,  portoit  un  harno'S  d'une  richefle  inelVi- 
mable ,  Se  les  Polonois  avouèrent ,  qu'ils  n'avoient 
jamais  pu  choilir  un  Roi  plus  magnifique  &  plAJS 
riche.  Le  Roi  étoit  environné  de  14.  Laquais  Al- 
lemands ,  de  la.  Coureurs  Italiens ,  &  de  60.  Tra* 
bans  à  pied ,  avec  leurs  armes  à  feu  &  leurs  Per- 
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tuifancs.  Il  montoit  \m  Cheval  couleur  de  Perle 
dont  On  n'avoit  encore  jamais  vu  le  pareil  en 
Pologne. 

II.  Sa  Majcflé  croit  immrdiatcmcnt  fuivie  par 
l'F.vcquc  du  Paflau  ,  Amballiidcur  de  l'Empereur, 
&  par  les  Principaux  de  la  Cour ,  comme  le  Grand 
Chambcllm ,  le  Comte  de  'Jniiilwansdmff,  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  Saxonne  &c.  (<c. 

11.  Les  deux  Compagnies  des  Chevaliers  à  Che- 
val ,  en  iinihirmcs  rouges  brodes  d'argenr. 

î.^.  Le  Comte  de  l^owenhaupt  à  la  tête  du  Ré- 
giment Royal  des  Cuiralliers  de  ir.  Compagnies. 
Ec  enfin. 

14.  Tous  les  Domeftiques  des  Seigneurs  Polo- 
nois 6c  Saxons  avec  leurs  riches  Livrées. 

Sa  Majcflé  fut  reçue  devant  la  porte  par   l'U- 
niverfité,  le  Refteur  la  harangua  en  Latin,  6c  lui 
f juhaita  un  Règne  hein-eux  ;  lorfqu'il  p.ifla  la  por- 
te,  6c   entra  dans   la   Ville,   on  fit  une  décharge 
de  l'Artillerie  des  remparts;  on  commença  à  ion- 
ner  les  Cloches ,  &c  on  donna    par  toute  la  Ville 
des  marques   cordiales   d'un   conléntement  univer- 
fel.     On  avoit  fait  ériger  dans  la  Ville   deux  Arcs 
de  Triomphe;  au  premier,  près  du  Grand  marché, 
le  Magiftrat  préfenta  au  Koi  les  Clefs  de  la  Vil- 
le. Le  deuxième   Arc   de  Triomphe  étoit  au  mi- 
lieu de  la  rue  Royale  ;  tous    les   deux  éroient  or- 
nez des  fbtues  des  premiers  Rois  de  Pologne  ;  6c 
fur  tout  de  celles  du  Roi  BoksLis ,  comme  le  pre- 
mier  qui   fut    honoré    du  Diadème ,  par  l'Empe- 
reur Ottûn  III.  ,    6c   de  JFittikind  le  Grand  ,  Roi 
des  Saxons.    L'Aéte  de   l'Entrée  ne  finit  qu'à  3. 
heures  de  l'après  midi.     Le   Roi   en  entrant  dans 
le  Château  fut  complimenté  par  le    Starofte  ,    qui 
lui  en  préicrtta  en  même  tems  les  Clefs.     En  paf- 
fant  devant  l'Eglilè  Cathédrale ,  il  rencontra  tout  le 
Clergé ,  6c  le   Roi  ayant   mis  pied  à  terre ,  il  en 
reçut  le  compliment  6c  la  benediélion ,    entra   dans 
l'Eglilc ,  êc    y  alTifta   au    Te  Dam ,    6c   au  Servi- 
ce Divin  ;    il    pourluivit   enfuite   ion  chemin  ju(- 
qu'au  Château,  où  il  fut  accompagné  par  tous  lc3 
Grands  du   Royaume  ,   ôc    par  les  Seigneurs  Sa- 
xons. 

Et  comme  les  loix  du  Royaume  ordonnent  ex- 
preflement ,  de  faire  les  funérailles  du  défunt  Roi , 
avant  le  Couronnement  du  nouvel  élu  ;  on  fixa 
pour  cette  Cérémonie  le  Vendredy  3 nie.  de  Sep- 
tembre. Le  Corps  du  défunt  Roi  fe  trouvoit  à 
Varfovie,  d'où  il  n'étoit  pas  poffible  de  le  tirer, 
parce  que  le  Parti  contraire  étoit  maitre  de  la  Vil- 
le. C'efl  pourquoi  on  trouva  à  propos  de  faire 
faire  un  Cercueil  de  Parade  ,  qu'on  tranfporta  dans 
l'Eglilè  Cathédrale  de  Cracovie ,  où  on  le  pofi  fur 
un  raagnique  CataEiIque  ,  orné  des  armes  Royales, 
6c  des  attributs  de  la  Couronne.  Sa  Majefté  ,  les  Sé- 
nateurs ,  Si  tous  les  Grands  Seigneurs  Polonois  6c 
Saxons  fe  rendirent  à  l'Eglilè  vers  les  11.  heures 
du  Matin  ^  &C  y  afliflérent  aux  obléqucs.  Après 
plufieurs  MelTes  6c  Litanies  pro  mm-tuis,  on  rom- 
pit le  bâton  du  Maréchal ,  les  fceaux  6f  les  En- 
ièignes  du  Roi ,  6C  on  les  jetta  dans  la  fofle  ,  6c 
le  Roi  retourna  à  i.  heure  au  Château.  Le  4'ne. 
de  Septembre  le  Roi ,  fuivant  les  Conflirutions  du 
Royaume,  alla  en  procelîion  à  la  Chapelle  de  S. 
Stanislas  ■■,  qui  ayant  été  autrefois  Evêque  de  Cra- 
covie ,  s'etoit  attifé  l'indignation  du  Roi  Bolcslas 
le  Hardy  ,  parce  qu'il  lui  avoit  fiit  des  Rcmonl- 
trances  un  peu  trop  fortes  fur  fî»  vie  déréglée. 
Et  voyant  que  le  Roi  6c  toute  fa  Cour  perfif- 
toient  toujours  dans  leurs  déréglemens,  il  pronon- 
ça l'excommunication  contre  lui ,  6c  contre  toute 
la  Ville,  6c  fe  retira  dans  une  Chapelle,  qu'il  a- 
voit  fait  conftruire  (ur  un  Rocher  de  l'autre  côté 
de  la  Viflule  ;  il  y  fût  alîaffiné  par  ordre  du  Roi 
Ite  S**,  de  Mai  1079.  Le  Pape  Grégoire  VI.  en 
fut  fi  irrité  ,  qu'il  cjfcommunia  le  Roi  6c  tout  le 
Royaume;  le  priva  de  la  dignité  Royale,  6c  dé- 
fendit ablolumenc ,  qu'on  n'élût  plus  aucun  Roi, 
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fans  la  rermiiïion  préalable  du  Pape;  le  Roi  Bo- 
kll.:! ,  qiiita  aufTi  cftcftivement  le  Timon  du  Gou- 
vcrticnicnt  6^  fe  retira  autre  part ,  (ans  qu'on  ait 
j.inwis  pt'i  découvrir  la  moindre  nouvelle  de  là  morr. 
Son  frcre  Vladiflas  fc  chargea  pourtant  de  la  Rc- 
£;encc  ,  &  lé  contenta  du  Titre  de  Prince  &  d'Hé- 
riiitir  de  Pologne:  peut-être  pour  marquer  Ion 
refpcdt  &  fa  déférence  pour  l'interdit  du  Pape:  ou 
qu'il  elpéra  toujours ,  que  fon  Frère  reviendroit , 
outre  que  perlonne  ne  pouvoir  prendre  le  Titre  de 
Roi ,  avant  d'avoir  reçu  des  nouvelles  certaines  de 
jà  mort.  L  es  Defcendans  de  Vladislas  fuivirent  les 
maximes  pendant  xif.  ans  ,  &  julqu'à  Preraiflas 
II. ,  qui  reprit  le  Titre  de  Roi ,  &  le  lailïa  à  tous 
lès  fuccefleurs.  Pour  expier  pourtant  l'aflaflinat  de 
l'Evêque,  il  fut  obligé  de  promettre  pour  lui  & 
pour  tous  (es  Succefleurs ,  d'aller  avant  le  Cou- 
ronnement en  Pèlerinage  à  la  Chapelle,  où  on  a- 
voit  commis  l'aflàffinat ,  &  d'y  obtenir  la  remif- 
fion  de  ce  péché.  En  conformité  de  cette  coutu- 
me, le  Roi  alla  à  pied  à  la  Chapelle  ,  (  appellée 
communément  Skalka)  à  trois  heures  après  midi. 
Toute  la  Proccflion  pafla  par  le  Faubourg  de  Ca- 
finiir  jufqu'à  cette  Eglifc  où  on  avoit  dreCTé  un 
Arc  de  Triomphe.  Sa  Majeflé  étoit  précédée  par 
les  Gentils-Hommes  de  la  Cour ,  &  par  le  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  avec  fon  bâton  de  Com- 
mandement ,  &  fuivi  par  les  Evêques  de  Paflau 
&  de  Raab ,  par  les  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  par  ion  CarolTe  du  Corps  à  8.  Chevaux  , 
2.4.  Pages,  11.  Coureurs,  32.  Laquais ,  48.Hey- 
duques  ,  &  enfin  par  fes  Trabans  &  Gardes  du 
Corps  à  Cheval.  Le  Roi  fît  enchafler  en  or  la  tê- 
te du  Siiint,  la  baila  fuivant  la  Coutume,  &  re- 
tourna au  Château  à  6.  heures  du  foir. 

La  nuit  entre  le  14.  &  le  lyme.  de  Septembre 
le  Baron  d'Overbeck,  Envoyé  de  Brandebourg  ar- 
riva à  Cracovie  &  apporta  au  Roi  le  Traité  d'U- 
nion ,  que  le  Parti  de  Cowr/ lui  avoit  délivré  à  Var- 
lovie,  &  qui  étoit  figné  par  la  Maifon  de  Safieha, 
par  tous  les  Evêques  du  Parti,  par  le  Grand  Tre- 
ïirier,  &  par  plulieurs  Sénateurs;  mais  parce  qu'on 
n'y  trouva  pas  les  (ignatures  du  Cardinal  ,  &  du 
Maréchal  de  la  Dicte  d'Elec):ion  ,  on  réfuta  de 
différer  le  Couronnement,  qui  fut  fixé  au  lyiie. 
de  Septembre-  A  une  heure  après  diné  le  Roj 
alla  à  l'Eglifè  Cathédrale,  étant  précédé  par  le 
Prince  hiiboffiiisH  avec  fon  bâton  de  Maréchal , 
&  fuivi  de  tous  les  Seigneurs  prélens.  Les  Séna- 
teurs portoient  devant  lui  la  Couronne  ,  le  Scep- 
tre, &  le  Globe  Royal.  Le  Roi  étoit  couvert  d'une 
Cuirafle,  fous  fon  manteau  qui  étoit  de  Velours 
bleu  à  Heurs  d'or ,  &  doublé  d'Hermines  ,  &  fon 
Chapeau  couvert  de  plumes  blanches.  L'Evêque 
de  Cracovie  à  la  tête  de  tout  le  Clergé  le  reçut 
à  la  porte  de  l'Eglife ,  &  le  conduifit  a  l'Autel , 
où  on  avoir  dreflé  un  Trône.  On  procéda  enfuite 
aux  Cérémonies  du  Couronnement.  Après  avoir 
entendu  la  Mufique  pendant  une  demie  heure,  le 
Grand  Maréchal  &  deux  des  premiers  Sénateurs 
avec  les  Enfcignes  de  la  Pologne  ôc  de  la  Lithua- 
nie  s'approchèrent  du  Trône,  &  menèrent  le  Roi 
devant  l'Autel ,  oùil  fe  mit  à  genoux.  On  chan- 
ta le  Kyrie  eléifon ,  &  l'Evêque  de  Cujavie ,  af- 
filié par  deux  autres  Evêques  fit  Faire  au  Roi  fa 
ProfclTion  de  Foi.  Sa  Majellé  le  ièntit  alors  un 
peu  incommodée,  fbit  que  la  Pelanteur  de  la  Cui- 
rafle qu'elle  avoit  dcja  portée  pendant  près  de  4. 
heures ,  lui  caulât  cette  incommodité  ,  ou  que  de- 
puis qu'elle  s'étoit  mile  à  genoux  ,  elle  étoit  fi  preffée 
par  la  foule  de  tous  les  grands  Seigneurs ,  qu'elle 
pouvoit  à  peine  refpirer.  L'Evêque  fut  donc  obli- 
gé d'interrompre  la  lefture  de  la  Confeffion ,  juf- 
qu'à ce  qu'on  eut  apporté  un  fauteuil  pour  le  Roi, 
&  qu'on  lui  eût  ôte  ià  Cuirafle ,  &  le  Ceinturon 
avec  l'Epce,  qu'on  mit  fur  l'Autel.  Mais  s'etant 
'remis  quelques  momens  après,  il  continua  la  Con- 
fcffion  de  la  foi ,  la  figna ,   &  reçut  après  la  Sain- 


te Communion.  11  reçut  enfuite  l'onélion  fur  la 
tête,  lur  la  poitrine,  &  fur  le  bras  droit.  Le: 
Grand  Porte  Glaive  lui  préfenta  l'Epée  nue, 
avec  laquelle  le  Roi  porta  quatre  coups  croi- 
fés  aux  quatre  coins  du  monde  ;  l'Evêque  lui 
mit  lur  la  téie  la  Couronne,  le  couvrit  du  Man- 
teau Royal ,  &  lui  donna  le  Sceptre  dans  la  main 
droite  ;  tous  les  afT.ftans  &  le  Peuple  répétè- 
rent par  3.  fois,  le  Vivat  Rex  ,'  Se  on  chanta 
le  Te  Deiitn  ,  au  bruit  d'une  triple  décharge  de 
l'Artillerie  &  de  la  Mousqueterie  des  Heyduques, 
&  des  Troupes  Saxonnes.  Le  Roi  rcfla  pendant 
la  Mufique  fur  le  Trône ,  &  retourna  à  1  Autel , 
a  l'oftrande;  on  cria  encore  le  Vm/it  Rex;  l'Evê- 
que célébra  la  Grand'  Meflê  ,  &  le  Roi  retourna 
encore  à  l'Autel  pour  recevoir  le  Globe,  pendant 
qu'on  cria  pour  la  troifième  fois  le  Vivat  Rex. 
Le  Grand  Trcforier  jetta  au  Peuple  quantité  de 
Médailles  d'or  &  d'argent.  Toutes  les  Cérémo- 
nies du  Couronnement  étant  finies  à  3.  heures ,  le 
Roi  retourna  au  Château ,  en  habit  de  Cérémonie 
ayant  fur  la  tête  la  Couronne ,  &  dans  les  mains 
le  Sceptre  &  le  Globe  ;  &  on  porta  devant  lui  les 
deux  Enfeignes  de  la  Couronne.  Etant  rentré  dans 
fon  appartement ,  &  y  ayant  reçu  les  complimens 
de  félicitation ,  on  lui  ôta  les  habits  Royaux,  ôc 
on  lui  mit  un  autre  habit  magnifique ,  &  plus  ri- 
che qu'on  o'oleroit  dire,  par  le  grand  nombre  de 
Diamans  dont  il  étoit  orné  Sa  Majefté  fe  mit  à 
Table  ayant  fur  la  tête  un  Chapeau  avec  un  Plu- 
met blanc.  Tl  occupoit  feul  le  haut  bout  fous  un 
Baldaquin  de  Velours  rouge  brodé  &  orné  de  fran- 
ges dor.  L'Evêque  de  Paflàu  Ambaffadeur  de 
1  Empereut  étoit  aflis  à  fa  droite ,  &  le  Miniftre 
de  Brandebourg  vis-à-vis  de  lui.  La  gauche  de  la 
table  étoit  occupée  par  trois  Ecuyers  tranchans. 
Les  Sénateurs,  &  les  Principaux  Seigneurs  Polo- 
nois  &  Saxons  mangèrent  dans  la  même  Sale  à 
deux  longues  Tables  ,  qui  furent  fervies  avec  la 
même  profûfion,  que  celle  du  Roi;  les  Muficiens, 
les  Timbaliers  &  les-  Trompettes  contribuèrent  au 
divertiflemenr  du  Repas ,  &  on  tira  le  Canon  à 
chaque  fois,  que  le  Roi  bût.  On  régala  le  Peu- 
ple de  deux  boeufs  rôtis ,  &  de  plufieurs  fortes  de 
vin  ;  &  il  y  eut  encore  plufieurs  autres  Tables , 
où  il  fut  permis  à  un  chacun  de  fe  régaler.  En- 
fin tout  le  monde  y  fut  fervi  à  fouhait,  Se  on 
n'y  refula  rien  à  perfonne. 


CHAPITRE     IL 


Du  Cérémonial  Domeftique  de  la  Cour, 
&  des  Officiers  de  la  Couronne. 


Cérémonies  de  quelques  occajîons  parti- 
culières. 


T  E  Roi  de  Pologne  peut  de  fôn  propre  chef  en- 
voyer  des  Ambaffadeurs  aux  Princes  étrangers, 
Sf  en  recevoir  d'eux ,  lorlqu'il  s'agit  de  lès  affai- 
res particulières  ;  mais  lorlque  celles  du  Royaume 
y  font  mêlées ,  il  elf  obligé  de  prendre  première- 
ment l'avis  du  Sénat. 

Les  Grands  Seigneurs  Polonois  ne  fè  couvrent 
jamais ,  tant  qu'ils  Ibnt  en  prelênce  de  leur  Roi  j 
U  il  ell  ordinairement  iervi  à  Table  par  les  prin- 
cipaux du  Sénat ,  oui  ne  lui  prèfentcnt  jamais  le 
Gobelet ,  avant  qu  on  en  ^t  fait  l'efliU.    Tous  les 
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Polonois  redent  tou'iours  :\  tête  découverte  en  pré- 
fence  du  Roi,  li  ce  n'ctl  :\  lu  Dicte  gciiérale,  &C 
cependant  il  n'cft  alors  permis  de  le  couvrir  qu'aux 
(culs  Sénateurs  ;  les  Nonces  mêmes ,  ou  les  Dé- 
putés des  Palatinats ,  (ont  obligés  de  relier  derriè- 
re les  bancs,  avec  leurs  Bonnets  à  la  main. 

Le  Roi  Jean  Sobicski  mangcoit  tous  les  midis 
en  public.  Lorllju'il  étoit  dans  fa  Refidence  à 
Varfoyie,  il  n'étoit  permis  qu'à  la  Reine,  aux 
Enhns  du  Roi  ,  &  aux  Minillrcs  étrangers  de 
manger  avec  lui  ;  Mais  à  la  Challc  ou  dans  fcs 
voyages,  il  en  honora  quelquefois  de  Iniiples Gen- 
tils-Hommes, &  nicnic  fcs  propres  Olïiciers, dont 
il  étoit  fervi  à  table,  reçurent  lés  ordres  d'y  pren- 
dre place,  &  de  manger  avec  lui.  Ce  Prince,  qui 
connoifloit  parRiitement  le  génie  fier  de  fa  propre 
Nation ,  crût  que  cela  étoit  ablolument  néceflTaire, 
pour  empêcher  ,  que  la  NoblelTe  ne  fe  chagrinât , 
s'il  refufoit  cette  grâce  à  quelques-uns  de  leur  or- 
dre. Il  avoit  raifon ,  de  craindre  cesinconveniensj 
parce  que  l'Empereur  Sigismonil ,  de  la  Maifonde 
Luxembourg ,  tut  tout  à  fuit  exclu  de  cette  Cou- 
ronne, parce  qu'il  avoit  fait  difficulté  d'admettre 
à  fi  Table  quelques  Gentils-Hommes  Polonois, 
quoique  (on  beau  père,  Louis,  Roi  de  Hongrie, 
6c  de  Pologne  eût  travaillé  en  Ta  fivcur. 

Quand  les  Polonois  parlent  à  leur  Roi,  ils  l'ap- 
pellent Mofci  Krullo,  ou  Milocinvi  Krtillo ,  c'elt- 
à-dire,  très-gratieux  Roi;  les  Enfansdu  Roiy  (ont 
fort  rcfpeftés  ,  &  quoique  le  plus  petit  Gentil- 
Homme  s'imagine  ,  que  fuivaiit  les  Conftitutions 
de  l'Etat  il  foit  pétri  de  la  même  pâte  qu'eux ,  & 
qu'il  ait  le  même  droit  de  prétendre  à  la  Couron- 
ne ,  cependant  on  n'y  refiile  jamais ,  de  les  traiter 
dans  toutes  les  occahons  comme  Princes  du  fang 
Royal.  L'ainé  des  Princes  porte  le  titre  de  Trime 
de  Pologne;  les  autres  Enfkns  mâles  (ont  auCTi  ap- 
pelles Princes ,  mais  on  y  joint  leur  Nom  de  Ba- 
tême  comme  Priwe  Alexandre,  Prince  Conftantin 
de  Pologne.  On  y  appelle  l'ainée  des  filles  du  Roi 
PrmccJJé  de  Pologne  ,  &C  aux  autres  on  joint  leur 
Nom  de  Batême ,  par  exemple  la  PrinceJJé  Marie 
de  Pologne  ;  lorfque  le  Roi  ,  leur  père ,  vient  à 
mourir,  &  qu'un  autre  lui  fuccede,  (oit  qu'il  foit 
de  la  même  famille ,  ou  d'une  autre  ,  qui  a  auffi 
des  Enfans  ;  ils  quittent  les  titres  de  Princes  &  de 
PrincelTes  de  Pologne ,  &  fe  contentent  du  Nom 
de  famille  ou  de  leurs  Principautés  &  Terres  :  Com- 
me le  Prince  Sobieski,  la  PrinceflTe  Cz,artoriski. 

Quand  le  Roi  entre  dans  une  des  Villes  du  Ro- 
yaume ,  les  Habitans  font  obligés  de  lui  aporter 
inceflamtfnt  les  Clefs  des  Portes  de  la  Ville  ,  &  s'il 
veut ,  il  peut  d'abord  faire  occuper  les  portes  par 
fès  Gardes ,  tant  qu'il  y  féjourne ,  la  (êule  Ville 
de  Dantzick  a  obtenu  le  Privilège  de  recevoir  d'a- 
bord les  Clefs  de  fès  Portes,  après  les  avoir  pré- 
fentées  au  Roi  par  refpeâ:  ;  &  lorfqu'il  vient ,  de 
n'accorder  pas  l'entrée  de  la  Ville  à  fes  troupes, (i 
ce  n'eft  à  un  petit  nombre. 


'Des   Grands   Officiers   de  la  Couronne. 

pAr  rapport  à  la  Cour  du  Roi ,  &  aux  Grands 
Officiers ,  qui  font  à  fon  Service ,  elle  ne  dif- 
fère en  rien  des  autres  Cours  de  l'Europe  ni  en 
magnificence ,  ni  en  nombre  de  Domeftiques.  Car 
hormis  les  grands  Officiers  de  la  Couronne ,  com- 
me le  Grand ,  &  le  Vice-Maréchal ,  le  Grand  & 
le  Vice- Chancelier ,  deux  Grands  Généraux,  & 
deux  Grands  &  deux  Vice-Treforiers  ,  le  Roi  a 
Tome   II. 


encore  fon  Grand   Chambclan  ,   fon  Grand  Maré- 
chal ,  fon  Grand  Maitre  de  la  Mailon ,  un  Grand 
Ecuycr,  un  Secrétaire  d'Etat,  un  Porte-Enlèigncj 
un  Grand  Veneur,  quelques  Chambclans  ,  fes  Mé- 
decins ,  Chapclaiiii  ,    Pages ,  Echanfbns  ,  Ecuyers 
rranchans,  Muliciens,   &  (es    Gardes  du    Corps, 
Les  Pages  le  (ûivcnt    par  tout  à  Cheval ,  on  les 
choifit  entre  la  jcuiicffe  de  la   première  Nobleffe , 
dontlaplup.art  (è  pouffent  après  par  la  fivcur  du 
Roi  jufqucs  aux  premières  Charges  de  l.iCourSc 
de  l'Etat.  Tant  qu'ils  portent  la  Livrée  de  Pages, 
ils  font  fous  la  jurisdiftion  du  Grand  Maréchal  de 
la  Cour.  Quelques-uns  d'entre  eux  font  pourtant 
obligés,  de  fuivre  Leurs  Majeftés  â  pied ,  &  quand 
le  Roi  fait  un  voyage  dans  quelque  Province  éloi- 
gnée, on  leur  fournit  des    Chariots,     Lorfque  Id 
Roi  fort  en  public  ,  les  Gardes  l'accompagnent  tou- 
jours avec  leurs  Haches  d'armes  fur  l'Epaule ,  ÔC 
leurs  Sabres  au  côté,  cependant  ils  laiffent  tant  de 
dilfance  entre  le  Roi  &  eux  ,  que  les  Sénateurs  ont 
affez  de  place  pour  être  les  plus  proches  du  Roi. 
Si  la  Reine  fort  avec  le  Roi ,  elle  marche  à  Che- 
val ;\  fa  gauche ,  &  les  Sénateurs  &  tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  vont  devant  eux ,  deux  à  deux. 
Après  ks  Sénateurs  viennent  les  lo.  Hauts  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  qu'on   choifit   toujours  du 
nombre   des    Sénateurs,  &  qui  fe  placent  dans  tou- 
tes les   folemnités  aux  deux  côtés  du  Ttône  •  ce 
font  1 .  Le  Grand  Maréchal  de  la   Couronne ,'  ou 
le  Grand  Maitre  de  la  Maifon  du  Royaume,  x.  Le 
Grand  Maréchal ,   ou  le   Grand    Maitre  de    Li- 
thuanie;  3.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Pologne  j 
4..  Le  Grand  Chancelier  du  Duché  de  Lithuanie  • 
5".  Le  Vice  Chancelier  de  Pologne  ;  5.  Le  Vice 
Chancelier  de  Lithuanie ,   7.  Le  Grand  Treforief 
de  Pologne  ;  8.  Le  Grand  Treforier  de  Lithuanie; 
9.  Le  Vice  Maréchal   de  la  Couronne  ou  celui 
de  la  Cour;  10.  Le  Vice  Maréchal  de  Lithua- 
nie. 

Il  faut  remarquer  ici,  que  le  pouvoir,  &  les 
fondions  des  premiers  Officiers  de  Lithuanie  efl  de 
la  même  étendue ,  que  celui  des  ^.  premiers  OfEi 
ciers  de  la  Couronne  de  Pologne  ^  fi  ce  n'efl ,  que 
les  premiers  font  obligés  de  céder  le  Rang  aux 
derniers.  La  fonélion  du  Grand  Maréchal ,  ou  du 
Grand  Maitre  de  la  Maifbn  de  la  Couronne  con- 
fifle  principalement  en  ceci  :  qu'il  ordonne  toutes 
chofes  à  la  convocation  d'une  Diète  générale 
qu'elle  fbit  proclamée  par  le  Roi,  ou  par  le  Pri- 
mat du  Royaume.  Qu'il  ordonne  des  Logements 
commodes ,  pour  ceux ,  qui  doivent  y  afTHer,  &  qu'il  ■ 
a  foin ,  que  tous  les  Miniflres  Etrangers  y  foyent 
logés  au  large.  Que  tous  les  autres  Etrangers, 
qui  y  viennent  par  curiofité,  ou  pour  y  fomenter 
des  Cabales  ,  en  foyent  éloignés.  Et  enfin  qu'il 
ait  foin  ,  que  tout  le  monde  fê  trouve  dans  une 
tranquilité  parfaite  à  l'endroit,  où  la  Diète  géné- 
rale doit  fe  tenir. 

Lorfque  It^  Sénat  s'eft  affemblé ,  il  impofe  fi- 
lence  à  tous  les  affiflans  ,  &' donne  après  la  per- 
miffion  de  recueillir  les  fufi-ages  ;  fi  l'un  des  Sé- 
nateurs, ou  des  Nonces  ,  palTe  les  bornes  de  la 
bienfceance,  il  efl  endroit,  de  les  réprimander ,  £c 
de  les  corriger.  Il  rapporte  à  toute  l'alfemblèe  de 
la  Noblefîe  ,  ce  qui  a  été  conclu  dans  le  Sénat; 
&  c'eft  lui ,  qui  conduit  les  Ambafîadeurs  à  l'Au- 
dience publique  ;  fon  pouvoir  e(t  pourtant  limité 
en  quelque  manière  pendant  l'Eleétion  d'un  Roi; 
p.  e.  il  ell  obligé  de  prendre  l'avis  du  grand  Ma- 
réchal de  Lithuanie,  lorfqu'il  difpofê  des  Loge- 
ments ;  &  le  Maréchal  de  la  Cour  a  le  droit  de 
i'affifter ,  8c  d'y  vaquer  tout  fcul  en  fon  ablênce  ; 
&  lorfque  le  Maréchal  de  la  Cour  efl  abfent ,  c'efl 
le  Grand  Maréchal  de  Lithuanie  ou  fon  Vice- 
Maréchal  ,  qui  les  marque  d'un  crayon  blanc. 
En  l'abfence  de  tous  les  Maréchaux ,  ce  font  leS 
Chanceliers ,  6c  les  Grand  Treforiers ,  qui  marquent 
&  dillribuent  les  logem^ents ,  chacun  danj  fon  dé^ 
Ggg  1  par- 
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partement ,  où  la  Diète  Générale  doit  (e  tenir.  Et 
alors  ils  font  auffi  la  fonûion  des  Grands  Maré- 
chaux avec  le  même  pouvoir ,  comme  fi  eux-mê- 
ines  y  étoient  prélens.  Dans  toutes  les  Proceffions 
{blcmnelles  c'eft  le  grand  Maréchal  de  la  Couron- 
ne, qui  marche  devant  le  Roi  avec  fon  bâton  de 
Commandement.  Lorfque  le  Roi  fe  trouve  en  Li- 
thuanie ,  ou  que  l'on  y  tient  la  Diète  générale ,  le 
Grand  Maréchal  du  Duché  y  a  le  même  pou- 
voir ,  que  celui  de  la  Couronne  a  en  Pologne  ;  ce 
qui  eft  relatif  à  toutes  les  autres  hautes  Charges  de 
la  Couronne,  &  du  Duché. 

Les  Deux  Chanceliers,  ôc  les  deux  Vice- Chan- 
celiers du  Royaume  &  du  Duché  ont  le  même 
pouvoir  &  la  même  Auchorité;  &  quoique  le  Vi- 
ce-Chancelier foit  de  l'Ordre  lacré  6c  Evêquc ,  il 
eft  pourtant  obligé  de  céder ,  &  de  donner  la  main 
au  Grand  Chancelier  ;  d'ailleurs  le  Vice  Chancelier 
ne  peut  faire  aucun  Acte  public  ,  qu'en  l'ablence 
du  Grand  ChanctTier ,  ou  au  moins  fous  h  direc- 
tion. Lorfque  les  Maréchaux  ne  lont  pas  prélens, 
les  Chanceliers  portent  devant  le  Roi  leurs  bâtons 
de  Commandement  ;  leur  pouvoir  s'étend  lur  les 
Prédicateurs  de  la  Cour  &  fur  la  Chapelle  Roya- 
le;- &  ils  ont  la  diredion  ordinaire  du  Cérémonial 
Ecclefiaftique  ,  en  tant  qu'il  regarde  le  Roi ,  &  les 
affaires  politiques.  C'eft  pourquoi  les  Conftitu- 
tions  du  Royaume  de  Pologne  ordonnent ,  que 
l'un  des  Chanceliers  doit  toujours  être  Laie  ,  & 
l'autre  Ecclefiaftique;  Mais  en  Lithuanie  tous  les 
deux  Chanceliers  font  ordinairement  Laïcs,  quoi- 
que les  Loix  du  Duché  ne  défendent  pas  le  con- 
traire. Lorfque  le  Grand  ,  ou  le  Vice-Chancelier 
de  la  Couronne,  qui  pofl'ede  un  F.vêché  ,  h  petit 
qu'il  puifle  être,  obtient  un  Archevêché;  il  e(t 
obligé  de  fe  dé&ire  de  fa  Charge  publique.  Il  en 
eft  de  même  d'un  Chancelier  Laie  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  obtient  une  Staroltie ,  ou  un  Palati- 
nar.  Le  Roi  en  écrivant  au  Grand  Maréchal ,  ou 
au  Grand  Chancelier  de  la  Couronne,  leur  donne 
le  titre  de  llluftris,  qui  n'appartient  à  aucun,  des 
Sénateurs ,  qu'au  Châtelain  de  Cracovie. 

Les  Grands  Treforiers  de  la  Couronne ,  8c  du 
Grand  Duché  de  Lithuanie  font  les  feuls  dépofi- 
taires  du  Trefor  &  des  Revenus  de  la  Républi- 
que. Ils  ont  encore  fous  leur  garde  les  Ornemens 
de  la  Couronne,  comme  la  Couronne,  le  Sceptre, 
le  Globe,  l'Epée,  &  les  Habits  &c.  &c. ;  tous 
les  meubles  &  l'Archive.  Le  Grand  Treforier  de 
la  Couronne  met  encore  les  fceaux  lur  la  Couron- 
ne avant  l'Eledtion  d'un  RoL  Les  Vice-Maré- 
chàux  ,  &  ceux  de  la  Cour  font  auffi  les  fonétions 
des  Grands  Maréchaux  en  leur  abfence  ,  c'eft  pour- 
quoi ils  jouiffent  auffi  à  peu  près  des  mêmes  pri- 
vilèges. 


(§•  ni.) 

"Des   autres  Officiers  de  la  Couron- 
ne (^  de  ceux  de  la  Cour  ^  des 
Talatinats. 


/^Utre  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
.^"^  dont  nous  avons  déjà  fait  mention ,  on  y  trou- 
ve encore  trois  autres  fortes  d'Officiers  diftingués, 
qui  (ont  1°.  du  Royaume  &  du  Grand  Duché  ,  x». 
do  la  Cour  du  Roi ,  g»,  des  différents  Palatinats. 
_  Dans  la  première  Clafle  fè  trouvent,  i.  Le  pre- 
mier Secrétaire  de  la  Couronne,  t..  Le  premier  Se- 
crétaire de  Lithuanie.  3.  Le  Référendaire  Eccle- 
fiaftique de  la  Couronne.  4.  Le  Référendaire  Ec- 
cleûallique  de  Lithuanie.  y.  Le  Référendaire  Laie 


de  la  Couronne.  6,  Le  Référendaire  Laïc  du  Grand 
Duché.  7.  Le  Grand  Général  de  la  Couronne. 
8.  Le  Grand  Général  de  Lithuanie.  9.  Le  fous 
Grand  Général  de  laCourone.  10,  Le  fous  Grand 
Général  de  Lithuanie.  11.  I  e  Grand  Chambellan 
de  la  Couronne,  ix.  Le  Grand  Chambellan  de 
Lithuanie.  i^.  Le  Vice-Treforicr  de  la  Couronne 
ou  de  la  Cour.  14.  Le  Vice-Trc(orier  de  Li- 
thuanie ou  de  la  Cour.  ly.  Le  Treforier  de  la 
Prulle.  \6.  L'Enleigne  de  la  Couronne.  17.  L'En- 
fcigne  de  Lithuanie.  18.  Le  Porte-Epée  de  la  Cou- 
ronne. 19.  Le  Porte-Epée  de  Lithuanie.  xc.L'E- 
cuyer  de  la  Couronne,  xi.  Celui  du  Grand  Du- 
ché. XI.  Le  Maitre  des  Cuifines  de  la  Couronne. 
xj.  Celui  de  Lithuanie.  X4.  Le  Grand  Echanlon 
de  la  Couronne,  xf.  Celui  du  Grand  Duché.  16. 
L'Ecuyer  tranchant  de  la  Couronne.  X7.  Celui  de 
Lithuanie.  x8.  Le  Grand  Truxes  de  la  Couron- 
ne, xg.  Celui  de  Lithuanie.  30.  Le  Sous-Truxes 
de  la  Couronne.  31.  Celui  de  Lithuanie.  3X.  Le 
Sous-Echanfon  de  la Couronile.  33.  Celui  de  Li- 
thuanie. 34.  Le  Notaire  de  guerre  de  la  Couron- 
ne. 3^.  Celui  de  Lithuanie,  36.  Le  Général  de 
l'Artillerie  de  la  Couronne.  37.  Celui  de  Lithua- 
nie. 38.  Le  ChâteLiin  de  la  Cour  &  de  la  Cou- 
ronne. 39.  Celui  de  Lithuanie.  40.  Le  Grand  Ma- 
jor de  la  Couronne.  41.  Celui  du.  Grand  Duché. 
4x.  Le  Régent  de  la  Chancelerie  de  la  Couronne. 
43.  Celui  de  la  Chancellerie  de  Lithuanie.  44.  Le 
Régent  de  la  petite  Chancellerie  de  la  Couronne. 
4^.  Celui  du  Grand  Duché.  4<j.  Quatre  Notaires, 
deux  en  Pologne ,  &  deux  autres  en  Lithuanie. 
47.  L'inliigateur  de  la  Couronne.  48.  Celui  de 
Lithuanie.  49.  Le  Notaire  des  Décrets  de  la  Chan- 
cellerie de  la  Couronne,  yx.  Celui  de  Lithuanie. 
5^3.  Le  Grand  Veneur  delà  Couronne.  5-4.  Ce- 
lui de  Lithuanie.  yy.  Le  Premier  Notaire  du  Tre- 
for Royal.  ^6.  Le' V^ice-Enfeigne  de  la  Couronne 
&  de  la  Cour.  5-7.  Celui  de  Lithuanie.  yS.  Le 
Grand  Maitre  des  Equipages  de  la  Couronne. 
5^9.  Celui  du  Grand  Duché.  60.  Le  (bus  Ecuyer 
de^  la  Couronne.  61.  Celui  de  Lithuanie.  5x.  Les 
deux  Regiftrateursdans  les  Chancelleries  des  deux 
Nations. 

Sans  compter  d'autres  moindres  Officiers  de  la 
Couronne. 

Les  Officiers  de  la  Cour  du  Roi  fe  trouvent 
dans  la  deuxième  Clafle,  &  font. 

Le  Grand  Chambellan.  Le  Maréchal  de  la  Cour. 
Le  Grand  Maitre  de  la  Maifon.  L'Ecuyer.  Les 
Secrétaires  d'Etat ,  qui  font  en  même  tems  !a  fonc- 
tion d'Introduéteurs  des  Ambaffeurs ,  &  des  Prin- 
ces étrangers,  lorfqu'il  s'en  trouve  à  la  Cour  de 
Pologne.  Le  Porte  Enfêigne.  Le  Grand  Veneur. 
Les  Chambeians.  Les  Maîtres  de  la  Cuifine.  Les 
Ecuyers  Tranchans.,  Les  Truxes.  Les  Gentils- 
Hommes  de  la  Chambre.  Les  Gentils-Hommes  de 
la  Cour ,  &  plufieurs  autres.  Les  Salariati ,  ou 
les  Prédicateurs  de  la  Cour  6c  leurs  Chapelains. 
Les  Cameriers  ,  &  divers  Officiers  ,  qui  ti- 
rent par  an  un  certain  ftlaire.  Les  Pages,  les  Va- 
lets de  Chambre.  Le  Notaire  du  Trefor  Royal. 
Les  Médecins  de  Leurs  Majeftés  &  de  la  Cour. 
Les  Muficiens  de  la  Chambre  &  de  la  Cour.  Les 
Trompettes.  Les  Timbaliers..  Le  Garde  de  l'argen- 
terie. Les  Ecuyers.  Toutes  fortes  de  Domefti- 
ques  &  d'Ouvriers  de  la  Cour. 

Dans  la  troifième  Clafle  fè  trouvent. 

I .  Les  Officiers  Se  les  Domeftiques  appartenants 
à  des  Provinces  particulières,  a.  Les  Officiers  des 
Palatinats.  Les  premiers  font  ceux  ,  qui  ne  dépen- 
dent pas  de  la  Couronne,  ni  du  grand  Duché, 
mais  qui  font  nommés  ,  &  qui  dépendent  des  Pa- 
latinats particuliers  ;  par  Exemple. 

I.  Le  Général  de  la  Grande  Pologne,  x.  Celui 
de  la  Petite  Pologne.  3.  Le  Treforier  de  laPruflè. 
4,  Le  Général  Porte-Glaive  de  la  Pruffe.  5-.  Le 
Commandant  de  Caminieck ,  qui  port©  en  même 

tems 
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tems  le   titre  de  Général  de  la  Grande  Pologne. 

Les  Officiers  des  Palacinats  font  les  fuivants. 

1.  Le  Sous-Cliambcllan.  i.  Le  Juf;e  du  Pais. 
5.  Le  Protonotairc  ou  le  Secrétaire  du  Pais.  4.  Le 
Grand  Receveur.  5:.  L'Enleignc.  C>,  Lé  Truxes. 
7.  L'Kchanfon.  8.  Le  Porte-Glatve.  9.  L'Ecuycr 
Tranciiant  ;  &c.  6cc. 

Lu  Railbii ,  pour  laqucllechaqiicPalatinat  cntrc- 
ricnt  encore  colis  ces  OFhcicrs ,  cVlt  que  chaque  Pro- 
vince avoit  autrePois  Ion  l-'rincc  Souverain ,  qui  (c 
faifoit  (crvir  p.ir  ces  diffcrens  Officiers.  On  a  con- 
Icrvc  toutes  ces  Charges  jufqu'à  préfent ,  mais 
tous  ceux ,  qui  en  iont  pourvus ,  n'en  retirent 
d'autre  protit,  que  cchii  d'avoir  ce  pompeux  ti- 
tre, 5c  le  privilège,  lorfque  le  Roi  vient  dans  leurs 
Palacinats,  que  cous  les  Officiers  de  la  Cour  Ibnt 
obligés ,  de  leur  laifler  l'honneur  de  fervir  le  Roi 
à  la  Table,  de  porter  devant  lui  l'Epée  Royale, 
&  des'acquicer  de  quelques  autres  bagatelles. 

La  Cour  de  la  Reine  de  Pologne  ell  compofée 
à  peu  près  de  ^o.  perfônnes ,  encre  Iciqucllcs  le 
Maréchal,  le  Grand  Maitrc delà  Maifon  ,  le  Chan- 
celier, .&  le  Secrecaire  Iont  les  principaux.  La  fonc- 
tion &  le  pouvoir  des  deux  premiers  s'étend  fur 
tous  les  Domeftiqucs  de  la  Reine.  Le  Maréchal' 
ou  le  Grand  Maicre  porte  toujours  devant  cllcfon 
bâton  de  Commandement.  Ec  le  Chancelier  ou  le 
Secrétaire  fait  les  dépêches ,  les  ligne  ,  les  reçoit , 
&  y  répond. 

Ils  répondent  au  Nom  de!;la-:Reineauxdifcours 
des  Ambafladeurs ,  &  des  Envoyés  étrangers ,  lorf- 
qu'ils  ont  audience  de  Sa  Majefte  ;  &  quand  quel- 
que Dame  d'Honneur  de  la  Cour  fe  marie ,  ils 
lui  portent  d^s  prefens,  à  la  mode  du  pais.  Elle 
a  encore  un  Trcforier ,  qui  reçoit  les  revenus  p.ir- 
ticuliers  ;  un  Ecuyer  ;  un  Echanfon  ;  un  Ecuyer 
tranchant;  un  Maicre  de  Cuifmes,  &  pluficurs 
autres  Officiers.  Elle  efl:  encore  ferVié  outre  cela 
par  une  Dame  du  Palais,  par  pluûeurs  Danies 
û'Honncur,  par  des  Filles  d'Honneur,  par  les  Fil- 
les delà  Chambre  &c.  &c. ;  Quand  elle  fort  en 
public,  elle  ed:  ordinairement  accompagnée  d'iia 
grand  nombre  de  Dames  de  la  première  Qualitél 

Après  la  mort  du  Roi,  c'eft  l'Archevêque  de 
Gnejne,  C]u\  prend  le  tiinon  des  affaires  du  Royau- 
me,, comme  Inter-Rex  ;  &  pendant  qu'il  eft  char- 
gé,de  la  Régence,  il  a  prefque  autant  d'Officiers, . 
qijp  le  Roi.  défiint.  Mais  ù  la  fin  de  fon  Admi- 
niftration  il  ne  garde  que  les  Officiers  fuivants, 
un  Maréchal  ,  un  Chancelier  qui  préfide  tou- 
jours dans  fon  Tribunal,  unAunaôrtier,  un  Maî- 
tre des  Requêtes,  un  Porte-Croix,  un'  Mailre 
d'Hôtel,  un  Chapelain,  un  Biblrothecaire ;  quel- 
ques Domediques  de  la  Cuifine  &  pluficiirs  au- 
tres. Comme  l'Archevêque  de  Gmfne  ëft  toujours 
Primat  du  Royaume  &  le  premier  Sénateur  ,  il  a 
aulTi  fcul  le  Droit  de  faire  battre  les  Timbales , 
.  lorfqu'il  fe  met  à  Table ,  foit  'qu'il  fe  .trouvé  dans 
fon  Archevêché  ,  ou  dans  un  autre  Palatinat  du 
Royaume.  Et  lorfqu'il  a  be foin  de  parler  au  Roi, 
il  n'en  demande  pas  la  permiffion,  6c  ne  fè  fait 
pas  annoncer  ;  il  entre  toujours  librement  chez  Sa 
Majcl^e  &  auflî  fouvent  qu'il  le  trouve  à  propos. 

Les  Seigneurs,  &  les  Dames  entretiennent  cou- 
joufs  grand  nombre  de  Domeftiques ,  Se  chacun  fe 
fait  fervir  par  fon  Sexe.  Les  premiers  Sénateurs , 
êc  les  Grands  Seigneurs  du  Royaume ,  foit  qu'ils 
fortent  à  Cheval ,  ou  à  pied  ,  font  toujours  entou- 
rés d'un  nombre  prodigieux  de  Domeifiques,  dont 
ceux  ,  qui  font  les  mieux  habillés  ,  marchent  tou- 
jours devant  eux.  Lorfque  la  Grande  Nobleflè 
des  deux  Sexes  fort ,  en  CaroCfe ,  de  leurs  Mai- 
fons  pendant  l'oblcurité  ,  ils  fe  font  éclairer  par 
plus  de  x4.  flambeaux.  Les  Dames  ,  qui  veulent 
fe  diftinguer  des  autres ,  ont  dans  leur  fuite  des 
Nains  ou  des  Naines ,  qui  portent  la  queue  de 
leur  Robbe.  Elles  entretiennent  encore  une  Vieille 
Dame,  qu'elles  honorent  du  titre  de  Gouvernan- 


te ,  &  fe  font  toujours  accompagner  par  un  vieu» 
Gentil- Homme,  qui  leur  Icrcd'Ècuyer d'Honneur, 
&•  leur  donne  la  main  en  encrant  &  en  forçant  de 
leurs  vilices  ;  Mais  le  plus  pénible  pour  ce  pauvre 
Veillard  ,  cil,  qu'il  faut  qu'il  marche  toujours  a  pied 
à  la  porciére  de  fa  Dame.  Leurs  Cochers  ont  un 
loin  particulier ,  de  faire  marcher  les  Chevaux  dU 
Caroife  d'un  pas  lent  &  à  l'Elpagnole.  Lorfque 
les  Polonois  font  un  fellin ,  ils  ne  font  jamais  gar- 
nir leurs  Tables  ni  de  Couteaux  ni  de  Fourchcccs  « 
ni  de  Cuillieres.  Chacun  des  invicés  eft  obligé  de 
s'en  pourvoir,  ou  d'en  fiirc  apporcer  par  fes  Do- 
meifiques ;  au  lieu  de  Servictccs ,  ils  (c  fervent 
d'un  morceau  de  toile  empailée  ,  coulu  au  bas  dd 
la  Nappe ,  de  peur  qu'on  ne  le  vole  en  le  levant 
de  la  table.  Lorlque  les  Conviés  fe  font  mis  à 
table  •,  on  ferme  aulTi  -  côt  à  la  Clef  les  portes 
de  la  Mailbn  ,  &  on  ne  les  ouvre  qu'après  qu'ils 
fè  font  levés  de  table  ,  &  qu'on  a  fait  la  revud 
de  la  Vaiflclle ,  qu'on  y  a  lervi  ,  pour  voir ,  s'il 
n'y  manque  rien.  Ec  il  faut  avouer ,  qu'ils  n'ont 
pas  tore  ,  de  fe  fervir  de  cette  circonfpec- 
tion  ,  parce  qu'autrement  les  Laquais ,  qui  y  font 
des  Voleurs  de  profeffion ,  en  dccourncroient  cer- 
tainement quelque  pièce  ,  &  c'eft  proprement  la 
raifon  ,  pourquoi  on  ne  garnit  pas  la  Table  de 
Cuillieres ,  de  Fourchettes  &c  de  Couceaux.  Cha-» 
que  Grand  Seigneur  en  Pologne  a  dans  Ion  Palais 
une  fale  particulière  pour  y  manger.  Le  Buffet  eft 
ordinairement  orné  de  beaucoup  de  Vaiflelle  d'ar-' 
gent ,  mais  entouré  en  même  tems  d'une  balultra- 
de,  afin  que  perlonne  n'en  puilfe  approcher.  On 
n'ôté  jamais  la  Nappe  du  buffet,  avant  qu'elle  foit 
bien  Sale.  Tous  ceux  qui  font  invités  par  quel- 
que Seigneur ,  de  manger  avec  lui ,  y  viennent  a- 
vec  tous  leurs  Domeftiques.  Lorfque  chacun  s'eft 
mis  à  table,  il  coupe  la  moitié  de  fon  pain,  Scie 
donne  avec  la  moitié  des  Viandes ,  qu'on  lui  fèrt  ^ 
à  fes  Domeftiqucs ,  qui  font  derrière  lui ,  6c  qui ,  en  le 
fervant, mangent  tranquilement ,  ce  que  leur  Maî- 
tre leur  adonné.  Loriqu'un  Seigneur  demande  Un 
verre  de  Vin ,  fon  Laquais  va  au  buftet ,  S:  après 
avoir  premièrement  vuidé  un  Gobelet  ,  il  le 
remplit,  8c  le  préfente  à  fon  maître,  fans  qu'il  fe 
donne  auparavant  la  peine  de  le  rincer. 


CHAPITRE    III. 

Cérémonial  de  la  Cour  de  Pologne ,  au^ 
Réceptions  des  AmbafTadeurs. 

Cj.   I.) 

Réception  d'un  Jlmbajfadeur  Ex^ 
traordinaire. 


X  Orfqu'un  ÀmbaflTadeur  d'une  Tête  Couronnée 
■^  arrive  à  la  Cour  de  Pologne,  6c  que  l'on  y 
a  fixé  le  jour  de  fon  Audience  publique,  le  Gé- 
néral de  la  Couronne,  (lorfqu'il  eft  préfent)  ou 
un  autre  grand  Officier  de  la  Couronne  va  le  cher- 
cher dans  un  des  plus  magnifiques  Carofles  du  Roij 
il  eft  précédé  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  à 
Cheval  tant  étrangers ,  que  du  Royaume  ;  fa  fuite 
eft  très-brillante  par  la  grande  quantité  de  Pages , 
8c  d'autres  Domeftiques  de  Livrée  de  la  Cour, 
qui  fuivent  le  Carofte.  Le  Caroflé  du  Roi  eft  en- 
core fuivi  par  ceux  des  Miniftres  étrangers ,  6c  de 
la  Couronne,  8c  par  plufieurs  autres.  Auffi-tôtque 
ce  Cortège  approche  du  Château ,  les  Heyduques 
Ggg3  ac 
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&  les  îaniflTaires  des  Gardes  du  Corps  prennent 
les  armes  ,  &  les  prélentcnt.  Le  Grand  Maré- 
chal de  h  Couronne ,  l'attend ,  &  le  reçoit  à  la 
Porte  de  la  Cour ,  &  le  conduit  jufqu'au  Roi  par 
toutes  les  Anti- Chambres  ,  qui  fourmillent  de  Gen- 
tils-Hommes. Le  Roi,  étant  de  bout^fous  un 
magnifique' Dais,  attend  l'arrivée  de  l'Ambafla- 
deu"?  extraordinaire.  Lorfqu'il  entre  dans  la  Sale 
d'Audience  ,  il  fait  les  trois  profondes  Révérences 
ordinaires.  Le  Roi  fe  découvre  à  chaque  Révéren- 
ce; Se  quand  l'Ambafladeur  commence  à  parler, 
le  Roi  lui  fait  figne  de  le  couvrir ,  ce  que  l'Am- 
bafladeur  fait  auffi-tôt.  Et  lorfqu'il  a  reçu  réponfe 
fur  fes  propofitions ,  il  (c  retire  de  la  même  maniera 
qu'il  eft  venu.  [Le  Roi  Jean  111.  avoir  la  Coutume, 
de  traiter  tous  les  Ambaiïadeurs  étrangers  dansu- 
ne  grande  Sale,  après  qu'il  leur  avcit  donné  Au- 
dience. Le  Roi  étoit  affis  à  fa  place  ordinaire , 
ayant  rAmbaffadcur  à  fa  droite ,  &  la  Reine  à  fa 
gauche.] 
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0.  II.} 

Cérémonial  ,  qu'on  obferve    envers   les 

Ambajfadeurs  aux  EkBions  des 

Rois. 

Suivant  l'Etiquete  de  la  Cour  de  Pologne  pen- 
dant l'interrègne  les  Ambaflàdeurs  étran^rs  y 
font  ordinairement  reçus  &  menés  à  l'Audience  de 
la  manière  fuivante.  On  choific  deux  Vaywodes 
du  Sénat ,  &  fix  autres  perfonnes  de  la  première 
Noblefle  du  Royaume,  pour  faire  honneur  à  l'Am- 
bafïadeur ,  Se  pour  aller  le  prendre  dans  fon  Hôtel. 
Ce  qui  fe  fait  de  cette  manière. 

I.  Vient  un  grand  train  de  CaroCTes  de  la  No- 
blefle  à  Six  Chevaux. 

^.  Quelques  bandes  de  Gentils-Hommes  a  Che- 
val. 

3.  Un  grand  train  de  Caroflès  des  Officiers  de 
la  Couronne ,  Se  de  la  Cour. 

4.  Une  Garde  de  quelques  Centaines  de  Hey- 
duques. 

f.  Les  Caroflès  des  Prélats. 

6.  Grand  Nombre  de  Gentils-Hommes  à  Che- 
val ,  partagés  en  troupes. 

7.  Plufieurs  Caroffes  des  Magnats. 

8.  Les  deux  Caroflès  du  Grand  Général  de  la 
Couronne  avec  pluGeurs  Députés  de  la  NobleflTe. 

9.  Encore  plufieurs  troupes  des  premiers  Gen- 
tils-Hommes de  la  Couronne. 

10.  Les  Trompettes  de  l'Ambafladeur. 

11.  L'Ecuyer  &  les  Gentils-Hommes  de  l'Am- 
bafladeur à  Cheval.  , 

II.  Le  Carofle  du  Primat  du  Royaume,  ou  le 
trouvent  l'Ambafladeur,  &  les  deux  Waywodts. 
Les  Domeftiques ,  &:  les  Laquais  de  l'Ambafladeur 
vont  aux  deux  portières. 

13.  Les  Pages  de  l'AmbafTadeur  à  Cheval. 

14.  Le  premier  Caroflè  de  l'AmbafTadeur  vui- 
de,  &  fes  autres  Caroflès  avecle Secrétaire d'Am- 
baflade,  fon  Aumônier,  Ion  Médecin  &c. 

Lorfquece  train  efl;  forri  de  la  Ville,  il  pafTe 
depuis  le  Fauxbourg  jufqu'au  Kolo  (ou  le  Champ 
d'Ele£lion)  entre  deux  hayes  de  Soldats  à  Cheval 
8c  à  pied ,  qui  le  reçoivent  en  prefentant  les  armes, 
&  avec  leur  Mufique  de  Guerre.  L'Ambafladeur 
étant  arrivé  aux  Barrières  du  Kolo ,  les  6.  Dépu- 
tés de  la  Nobleflê  fortent  premièrement  de  leurs 
Caroflès ,  ils  (ont  fuivis  des  deux  Vaywodes ,  & 
enfin  de  l'Ambafladeur.  Le  Maréchal  de  la  Diète 
d'Eleûion  les  reçoit  à  la  première  Barrière,  &  le 
Maiéch»!  de  la  Couronne  à  la  deuxième ,  &  le 


niêne  jufqu'au  Koh  ,  où  on  a  placé  un  fauteuil, 
qui  avance  un  peu  entre  ceux  des  deux  Maré- 
chaux de  la  Diète  d'Eltâioii,  &  de  la  Couronne. 
Vis-à-vis  de  lui  fe  trouve  le  Primat  du  Royaume, 
&  tous  les  Sénateurs ,  dont  les  fiéges  s'étendent  en 
Cercle  jufqu'à  ceux  des  Maréchaux  ;  l'AmbafTa- 
deur donne  fes  Lettres  de  Créance  à  (on  Secré- 
taire ,  qui  les  remet  au  Référendaire  de  la  Cou- 
ronne ,  qui  s'approche  de  lui  à  moitié  chemin. 
Le  Référendaire  les  donne  au  Primat;  qui  les  a- 
yant  examiné  les  rend  au  Référendaire.  Le  Ma- 
réchal de  la  Diète  d'Eleftion  frappe  enfuite  plufieurs 
coups  fur  un  banc ,  qu'on  a  pofé  à  fes  pieds , 
pour  impofer  filence  à  tout  le  monde.  L'Ambaf^ 
iàdeur  fait  fes  Propofitions ,  &  le  Primat  lui  ré- 
pond. Lorfque  l'AmbafTadeur  a  achevé  (à  haran- 
gue, le  Maréchal  fait  le  tour  du  Cercle,  com- 
mence par  le  Primat ,  &  demande  s  tous ,  ce  qu'on 
doit  réfoudre  fur  les  propofitions  de  l'Ambafla- 
deur. Le  Maréchal  de  la  Couronne  retourne  à  fà 
place,  &  fait  rapport  à  l'Ambafladeur  de  laRéfo- 
fution.  L'AmbafTadeur  fe  levé  enfuite  de  fa  Chai- 
fe,  fait  fes  trois  Révérences,  au  Primat  &  aux  Sé- 
nateurs ,  &  il  efl:  reconduit  à  fon  Hôtel  de  la  mê- 
me manière,  qu'il  en  efl:  venu. 

„  NB.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Rois  de 
„  Pologne  n'ayent  eu  autrefois  le  droit  d'envoyer 
„  des  AmbafTadeurs.   Mais  il  fut  conftitué  l'année 
„  lySS.,  que  le  droit  d'envoyer  des  AmbaflTadeS 
„  feroit  exercé  par  le  Roi  avec  le  confêntement 
„  des   Sénateurs  ,   &  fpccialement  de  ceux ,  qui 
„  refidoient  toujours  à  la   Cour.     Le  Roi  jouit 
„  encore  aujourd'hui  de  ce  droit ,  hormis  lorfqu'il 
„  s'agit   des  Confédérations ,  de  la  Guerre ,  &  de 
„  la  Paix ,  ou   d'autres  affaires ,   qui  regardent  la 
„  République  direftement.  Parceque  toutes  ces  afïai- 
„  res  doivent  être  agitées  auparavant  dans  la  Diète 
„  Générale.'  On  ne  confie  ces  emplois  qu'à  la  No- 
„  bleflfe  titrée ,'  &  riche,  qui  poflTede  de  grandes  terres 
„  en  Pologne,  &  en  Lithuanic.  Leurs  inftruftions 
„  font  inférées  par  le  Chancelier  dans  le  Regître  de 
„  Relblutions  du  Sénat  &  il  en  fait  publiquement  la 
„  lefture  à  la  Diète  Générale.  Lorfque  les  Ambaflà- 
„  deurs  reviennent,  ils  font  obligés ,  de  rendre  compte 
„  aux  Diètes  Générales ,  de  leur  Commiffion  ;  fie 
„  fur  la  Requifition   des  Etats  du  Royaume,  ils 
„  font  même  obligés,    de  vérifier  par  des  Ser- 
„  mens  ,    qu'ils    n'ont   rien   contrafté    avec  les 
„  PuifTances  étrangères  au-delà  de  leurs  inftruc- 
„  tions ,  qu'ils  ont  reçu  du  Chancelier ,  &  du  Se- 
„  nat.     Le  droit,  de  recevoir  des  AmbafTadeurs, 
„  appartient  au   Roi  feul,  quoique  leurs  Com- 
„  mifTions  regardent  toute  la  Republique.     Ce- 
„  pendant  lorlqu'il  leur  donne  Audience  ,  il  faut 
„  que  les  Sénateurs ,  ^^  fur  tout ,  les  Maréchaux 
„  &  le  Chancelier   en  foyent  auparavant  avertis.' 
„  Quand   l'AmbafTadeur  prend  Audience  de  toute 
„  la  République ,  il  faut  qu'il  délivre  trois  Let- 
„  très  de  Créance  ;  l'une  au  Roi ,  l'autre  au  Se- 
„  nat,  &  la  troifiéme  à  la  Nobleflfc.    Le  Chan- 
„  celier  lui  répond  au  Nom  du  Roi.   Le  premier 
„  Sénateur  au  Nom  du  Sénat  ;  &  le  Maréchal  au 
„  nom  des  Nonces;  Vid.Chwdkowskiin  jm.  Puh. 
„  Regti.  PoJoa.  j)ag.  393. 
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C^.    III.) 

Cérémonial^  qu'on  obfcrva  à  V Audience 
publique ,  que  le  Roi  Jean  Cafitnir  de 
"Fologne  donyia  l'Année  1650.  a  la 
graride  AmbafJ'ade  de  Mofcovie. 


T  A  Grande   Ambaflade  de  Mofcovie  de  ô'oc.  per- 
fonncs  étant  arrivée    à  Varfovie   le    ifime.  de 
Mars  1 55-0. ,  on    la  logea  dans  lo  magnifique  Pa- 
lais du  feu  Maréchal  Kaz^anoivsH. 

Cette  AmbafTade  avoit  quatre  Chefs  ;  &  le  18""^. 
étant  fiïé  pour  l'Audience  folemnelle ,  on  alla  les 
prendre  dans  leur  Logement  avec  un  Cortège  ma- 
gnifique. Et  quoique  les  Ambaffadeurs  pretendif- 
icnt  être  traités  en  toutes  chofes  à  l'égal  de  ceux 
des  autres  Têtes  Couronnées,  6c  d'avoir  le  premier 
Carofle  du  Roi ,  Sa  Majefté  ne  voulut  pas  y  con- 
ientir ,  &  ils  furent  obligés ,  de  fe  contenter  du 
CaroOé  ordinaire.  Mais  on  leur  accorda  la  Bar- 
que Royale  pour  paflèr  la  viflule.  Entre  les  Pré- 
lens  ,  qui  furent  publiquement  portés  devant  l'Am- 
baflade  par  jj-.  Mofcovites,  il  y  avoit  de  magnifi- 
ques Fourures ,  &  entre  autres  deux  Martres  Zibe- 
lines en  vie ,  dans  une  Cage  couverte  de  Drap 
rouge. 

L'Ambaffade  fit  d'abord  paroitre  beaucoup  de 
hauteur ,  &  la  première  difpute  roula  d'abord  fur 
la  préférence  des  Rangs  dans  le  Carofle ,  lorlqu'on 
k  mena  à  l'Audience  privée.  Après  avoir  difputé 
Vx  deiTus  pendant  trois  heures ,  le  Roi  ordonna  en- 
tin  de  les  traiter  comme  des  Etrangers  ,  &  de  leur 
céder  les  places  d'honneur. 

Leur  première  Audience  publique  eut  trois  chefs 
de  propofitions. 

j.  Ils  firent  des  Compliraens  de  Condoléance 
fur  la  mort  du   Roi  Ladidas  IK 

1.  Des  Complimens  de  feliciration  au  Roi 
ycan  Cafimir  fur  foh  heureux  avènement  au  Trô- 
ne. 

3.  Ils  demandèrent  la  Confirmation  des  Traités 
de  Paix. 

Avant  cette  Audience  ils  firent  difficulté  de  fe 
découvrir ,  &  de  faire  leurs  propofitions  debout. 
Maib  lorlqu'on  leur  eut  remontré  combien  peu  ces 
prétemiens  étoient  railonnables ,  &  le  refpeft  qu'ils 
dévoient  au  Roi  &  à  fon  Trône ,  ils  furent  obli- 
gés de  s'accommoder.  On  les  laifla  pourtant  at- 
tendre quelque  tems ,  avant  que  le  Roi  parût,  Sa 
Majefte  leur  fit  enfin  préfenter  des  fiéges  ordinai- 
res de  Nonces ,  pour  s'affeoir.  Ils  commencèrent 
leur  Harangue ,  étant  affis  ,  quoique  découverts  , 
&  demandèrent  avec  une  hauteur  extraordinaire  la 
Reftitution  des  Principautés  de  Scveirie,  de  Cz,er- 
mcksw  ,  &  de  Smolensko ,  avec  toutes  les  Seigneu- 
lies.  Châteaux,  &  Villes  ,  qui  y  appartiennent, 
&  avec  les  Revenus ,  dont  la  Mofcovie  avoit  été 
privée ,  depuis  que  la  Pologne  s'en  étoit  faifie. 
Que  le  Roi  de  Pologne  ne  mît  plus  ces  Princi- 
pautez  dans  fes  titres.  Que  les  Seigneurs  Polonois 
qui  avoient  écrit  au  Grand  Duc  de  Mofcovie, 
dans  lui  avoir  donné  lès  titres  convenables,  &  qui 
ne  l'avoient  appelle  que  leur  Ami ,  fuflent  punis 
de  mort ,  puilque  les  Polonois  étoient  lujets  de 
leur  Roi.  Et  enfin  que  les  Polonois  ne  fe  ventaf- 
fent  plus ,  pour  l'avenir ,  d'aucune  Viâoire ,  qu'ils 
avoient  remportée  fur  les  Mofcovites. 

Mais  le  Vice  -  Chancelier  de  la  Couronne  leur 
ayant  remontré  en  termes  très  -  forts  que  de 
pareilles  demandes  étoient  infolentes  ;  &  les  Am- 
jjaflàdeurs  avec  toute  leur  fuite  ayanc  été  d'abord 


arrêtés,  ils  rabbatircnt  beaucoup  de  leur  première 
fierté  f  dès  qu'ils  apprirent  que  le  Roi  avoit  en- 
voyé en  poflc  un  Miniflrc  à  Mofcou  ,  pour  s'y  in- 
former, fi  on  avoit  donné  la  Comniflionaux  Am- 
bafTideurs ,  de  parler  en  des  termes  fi  peu  conve- 
nables ;  &  on  les  fit  louvcnir  entre  autres  chofes ,  de 
ce  qui  s'étoit  pafTé  du  tems  des  Rois  Ltiemie ,  Si- 
gismond  111.  &  Uàidii/as  IV.  &c. 

Lorfqu'on  commença  à  leur  parler  d'un  ton  fi 
haut ,  ifs  parlèrent  plus  bas  ,  &  dirent  pour  leurs 
excufcs ,  qu'ils  n'avoicnt  fait  ces  propofitions ,  que 
pour  fonder ,  ce  que  les  Polonois  croient  inten- 
tionnés de  faire  i  &  que  Sa  Majcflé  avoit  une 
pleine  Liberté ,  de  leur  offrir  la  moitié ,  quelque 
partie ,  ou  rien  du  tout. 

Quoique  l'on  permit  enfuite  à  ces  Ambafiadeurs 
de  fe  rendre  quelquefois  au  Château  pour  y  trai- 
ter des  affaires  ;  ils  ne  turent  pas  remis  en  liberté  ; 
&  on  ne  voulût  pas  permettre  aux  Marchands , 
qui  k.  trouvèrent  dans  leur  fuite,  de  vendre  leurs 
Martres  Zibelines  ,  &  leurs  autres  Marchandifes , 
avant  que  l'Envoyé ,  que  le  Roi  avoit  exprès  ex- 
pédié à  Mofcou  ,  fut  revenu  avec  la  déclaration 
du  Grand  Duc. 

Enfin  cet  Envoyé ,  nommé  Bartlinski ,  revint  le 
zyme.  de  Juin  de  Mofcou ,  &  avec  lui  arriva  en- 
core un  Gonkc  Mofcovite  ,  avec  une  Réponfê 
magnifique  de  fept  feuilles ,  contenant  en  fubltan- 
ce ,  que  le  Grand  Duc  étoit  intentionné ,  &  s'of- 
froit  d'entretenir  pour  l'avenir  la  paix  avec  la 
Couronne  de  Pologne,  comme  il  avoit  fiiit  jufqu'à 
préfenr.  Ce  qu'il  croyoit  avoir  fuffifament  fait 
voir  pendant  l'interégne  ,  &  lorfque  les  Cofaques 
s'étoient  foulevés  contre  la  République;  deux  Cas, 
qui  certainement  lui  auroient  fourni  des  occafions 
favorables  ,  dont  il  auroit  pu  tirer  avantage.  Ce 
qui  lui  feilbit  auffi  efperer ,  que  la  République  de 
Pologne  de  fon  côté  auroit  la  même  intention,  Se 
que  pour  donner  fatisfaifion  aux  Mofcovites ,  elle 
feroit  châtier  feverement  ceux  ,  qui  avoient  com- 
mis auparavant  des  e.xcès.  Cette  grande  Ambaf- 
fàde  fut  en  même  tems  confirmée ,  lans  dire  fi  el- 
le avoit  été  chargée  de  parler  comme  elle  avoir 
fait.  On  conclut  enfin  heureufement  le  Traité 
entre  la  Pologne  &  la  Mofcovie,  qui  fût  appelle 
enfuite  la  Paix  perpétuelle.  On  brûla  publique- 
ment le  X5'.  Juillet  tous  les  Livres  &  tous  les  Li- 
belles, qui  avoient  été  faits  &  imprimés  au  pré- 
judice du  Grand  Duc.  On  promit  de  citer  vers 
la  prochaine  Diète  générale ,  d'y  examiner ,  &  de 
châtier  fuivant  l'exigence  des  cas ,  tous  ceux  qui 
n'avoient  pas  donné  au  Czar  les  titres  convena- 
bles. 

Le  Roi  traita  enfuite  plufieurs  fois  les  Ambaffa- 
deurs, Se  leur  fit  rendre  toutes  fortes  d'honneur, 
en  forte  qu'ils  retournèrent  très-contents  dans  leur 
pais. 


C§.  IV.) 

Cérémonial,  obfer-vé  lorfque  le  Comte  de 
Schaffgotfch  ,  Ambajfadeur  de  l'Em- 
pereur eut  fon  Audience  publique  dans 
le  Champ  d'Ele^ion,  en  166p. 

T  E  jrae.  de  Juin  ayant  été  atfigné  à  fon  E,xc.' 
*-'  le  Comte  de  Schaffgotfib  AmhzSixdem de  TEm- 
pereur ,  pour  avoir  fon  Audience  publique  ,  tous 
les  Sénateurs ,  &  les  autres  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  fe  rendirent  de  bon  matin  à  fbn  logis  , 
qui  lui  avoit  été  affigné  dans  le  Fauxbourg  de 
Varfovie ,  &  le  complimentèrent  fur  fon  heureufc 

arri- 
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arrivée.  Tous  les  CarolTes  (ê  rangèrent  en  atten- 
dant devant  fon  Hôtel.  A  deux  heures  de  l'après 
midi  y  arrivèrent  encore  i.  Palatins  Députés  du 
Sénat ,  &:  <S.  Seigneurs  de  l'Ordre  de  la  NobleCTe 
dans  Tordre  fuivant. 

I.  Quarante  Caroffes  vuides  à  6.  Chevaux. 

a.  Quinze  Troupes  faifint  loo.  Gentils-Hom- 
mes. 

7,.  Trente-quatre  CaroflTes  remplis  de  plufieurs 
Officiers  ,  ayant  aux  deux  côtés  300.  Heydu- 
<]ues. 

4,  Une  Compagnie  de  Houzards  de  300.  Hom- 
mes. 

5-.  Vingt  &  un  CaroflTes  remplis  de  Prélats  & 
de  Seigneurs,  avec  une  fuite  de  300.  Laquais  5c 
Heyduques. 

6.  Sept-cent  Gentils-Hommes  Polonois  &  Li- 
thuaniens en  deux  troupes. 

7.  Vingt  &  deux  Carofles ,  où  fe  trouvèrent 
les  Grands  du  Royaume ,  avec  une  E(corte  de  1000. 
Hommes. 

8.  Les  deux  CaroflTes  du  Grand  Général  ,  qui 
étoit  en  même  tems  Maréchal  de  la  Couronne  ; 
où  fe  trouvèrent  les  6.  Députés  de  la  Nobleffè , 
[qui  ne  voulurent  abfolument  pas  permettre ,  que 
les  deux  Carofles  du  Nonce  Apoftolique ,  &  de 
l'Ambalïàdeur  de  France  les  prècedanent  ,  c'eft 
pourquoi  aufli  ces  deux  Carofles  fe  retirérent.J 

9.  Trois  mille  Gentils  -  Hommes ,  magnétique- 
ment habillés ,  &  fur  des  Chevaux  lupeibes. 

10.  Les  Trompettes  de  l'Ambaffadeur. 

II.  Son  Ecuyer  Se  les  Gentils-Hommes. 

11.  Le  Caroflîe  du  Primat  avec  6.  Chevaux 
noirs  ,  où  (è  mit  l'Ambafladeur  avec  les  deux 
Palatins,  aux  deux  côtés  marchoient a. Heyduques 
Se  i.\.  Laquais  en  Livrée  d'Ecarlate  avec  des  Ga- 
lons d'argent  (ur  toutes  les  Coutures. 

13.  I-ïuit  Pages  de  S.  E.  à  Cheval. 

14.  Le  CaroflTe  de  parade  de  l'Ambafladeur  à 
d.  Chevaux  gris  -  pomelés ,  dans  lequel  il  n'y  a- 
voit  perfonne  ;  il  étoit  fuivi  par  les  trois  autres 
Carofles  tous  dorés ,  &  à  6.  Chevaux ,  dans  lel- 
quels  fe  trouvèrent  les  Barons  Freyftein  &  Schif- 
fer ,  le  Chapelain ,  &  le  Médecin.  Lorfque  fon 
Excelence  arriva  hors  de  la  Porte  du  Fauxbourg , 
il  trouva  les  deux  côtés  du  Chemin  jufqu'au  Kolo 
garni  de  45".  Compagnies  de  Cofaques ,  de  Hey- 
duques, &:  de  JaniflTaires  ,  chaque  Compagnie  de 
ayo.  têtes,  faifant  enfemble  iiiyo.  Hommes  i  de 
44.  Compag.  de  Cuiradiers  &  de  Cofaques  à  Che- 
val faifant  5'35'4.  Hommes;  de  14.  Comp.de Dra- 
gons, montant  à  1400.  &  de  7.  Compagnies  de  Ca- 
vailerie  Allemande ,  entre  lefquelles  fe  trouvoient  les 
Gardes  du  Corps  du  Roi  :  failant  700.  Hommes  ; 
devant  la  Maifon  de  S.  Excell.  marchoient  encore 
4000,  Hommes.  Toutes  ces  troupes  firent  hon- 
neur à  S.  E.  lorfqu'clle  pafla  ,  en  lui  prefentant 
leurs  armes,  Tambours  battans  &  Trompettes  fon- 
nantes.  Lorfque  S.  E.,  les  deux  Palatins,  &  les 
6.  Députés  de  la  NobleflTe  arrivèrent  aux  Barriè- 
res du  Kolo ,  le  Seigneur  Fotodii  Adarèchal  de  la 
Diète  d'Eleélion  la  reçut  à  la  première  porte ,  & 
le  Seigneur  Sobieslii  Maréchal  de  la  Couronne  à  la 
deuxième  ;  tous  les  deux  menèrent  l'Ambafladeur 
jufqu'à  fon  fauteuil,  qui  étoit  placé  entre  ceux 
de  ces  deux  Seigneurs ,  &  qui  avançoit  tant  foit 
peu.  Le  Primat  du  Royaume  &  tous  les  Séna- 
teurs étoient  rangés  vis-à-vis  dans  un  Cercle,  qui 
alloit  jufques  aux  Chailcs  des  MarechauTu  L'Am- 
bafladeur ayant  tiré  les  Lettres  de  Créance,  le 
Sr.  Molohtioiki  Référendaire  de  la  Couronne 
s'approcha  de  lui,  pour  les  recevoir.  S.  E.  les  don- 
na au  Baron  Schiffer  qui  le  remit  au  Référendaire. 
Celui-ci  les  porta  au  Primat ,  qui  ,  les  ayant  lu  & 
examine ,  les  rendit  au  Référendaire.  Le  Maréchal 
frappa  enfuite  quelques  coups  fur  une  petite  ta- 
ble ,  qu'on  avoit  pofé  à  fcs  pieds ,  pour  impolèr 
filence;  lorlque  tout  fut  tranquile,  FAmbalTadeur 


commença  fa  harangue  en  Latin ,  &  propofà  au 
grand  contentement  de  tous  S.  A.  S.  le  Duc  de 
Neubourg  pour  Candidat  du  Royaume.  L'Arche- 
que  de  Griefiie  lui  répondit  auffi  en  Latin.  Le 
ISlarèchal  Totocki  fit  après  le  tour  des  barrières  en 
commençant  par  l'Archevêque  ,  &  s'informa  de 
chacun ,  ce  qu'on  vouloir  relbudre  fur  ces  propo- 
fitions.  Tous  lui  répondirent ,  ad  Vota.  Et  le 
Maréchal  étant  retourné  à  fa  place,  il  en  fit  rap- 
port à  S.  E. ,  qui  fe  leva  d'abord  de  fà  place ,  & 
ayant  été  complimentée  par  l'Archevêque  &  les 
Sénateurs,  il  retourna  dans  la  Ville  avec  tout  le 
Cortège ,  &  dans  l'ordre  précèdent. 


Cérémonial ,  qiCon  obferva,  à  V Audience 
publique  du  Comte  de  Wallenftein, 
Ambajjadeur  de  l'Empereur ,  en  l'année 
1683. 


T  Orfi^u'on  eut  fait  avertir  S.  E.  le  Comte  de 
•^  Wallenftein,  Ambafladeur  de  S.  Majeflé  Im- 
périale ,  qu'on  lui  donneroit  Audience  publique  le 
13.  Février  à  4.  heures  de  l'après  midi,  le  Sei- 
gneur Vraz.moivilii  Secrétaire  de  la  Couronne  le 
rendit  vers  le  foir  dans  un  des  Carofles  du  Roi 
auprès  de-  S.  E,  pour  la  féliciter  de  fon  heureufe 
arrivée  au  Nom  du  Roi  &  de  la  Reine,  &  pour 
la  mener  à  l'Audience.  Tous  deux  étant  montés 
en  Caroflè ,  l'Ambafladeur  y  occupa  feul  le  fond» 
&  le  CommiflTaire  Royal  fe  mit  vis  à  vis  de  lui. 
Aux  deux  portières  du  Carofle  marchoient  16. 
Gardes  Turques,  16.  Heyduques  &  ii.  Laquais 
du  Roi.  Lorfqu'on  arriva  à  la  Cour,  il  y  trou- 
va les  Gardes  du  Corps  fous  les  armes  Tambours 
bâtants  ,  &  Enfeignes  déployées  ,  entre  lefquelles 
l'Ambafladeur  palià  jufqu'aux  appartements  du 
Roi.  Il  fut  reçu  dans  l'Anti-Chambre  du  Roi  par 
le  Grand  Ecuyer,  au  lieu  du  Grand  Chambelan, 
qui  à  caufe  de  fon  grand  âge ,  ne  fkifoit  plus  de 
Service  ;  celui-ci  le  mena  jufqu'à  l'entrée  de  la 
Chambre  d'Audience,  où  le  Roi  fe  ttouva  près 
d'une  Table ,  ayant  la  Tête  découverte ,  6c  s'ap- 
puyant  avec  l'une  de  fes  mains  fur  cette  Table  ; 
lorfque  TAmbaflfadeur  entra  dans  la  Chambre  ,  le 
Roi  s'approcha  de  lui  de  quelques  pas  ,  retourna 
après  vers  cette  Table ,  &  y  refta  debout.  Tou- 
te la  Chambre  étoit  remplie  de  Grands  Seigneurs, 
mais  lorfque  l'Ambafladeur  eut  commencé  à  p-irler, 
on  fit  figne  à  tout  le  monde  de  fe  retirer  de  la 
Chambre ,  Se  le  Roi  refta  feul  avec  l'AmbaflTadeur. 
Le  Roi  fe  couvrit  alors  de  (on  bonnet,  comme 
l'Ambafladeur  de  fon  Chapeau ,  Se  il  continua  en.- 
fuite  à  faire  fes  propofitions.  Le  Roi  lui  ayant  ré- 
pondu ,  on  ouvrit  la  porte  ,  Se  on  fit  entrer  les 
Seigneurs  de  la  fuite  de  l'Ambafladeur ,  qui  furent 
tous  admis  jufques  aux  Pages  à  baifer  la  main  an 
Roi  ;  S.  E.  fe  retira  enfuite ,  S:  le  Roi  l'accompa- 
gna de  quelques  pas.  On  mena  l'Ambafladeur  à 
l'Audience  de  la  Reine ,  où  il  fut  reçu  dans  l'An- 
ti-Chambre par  le  Seigneur  ZalmH  fon  Chance- 
lier. Toute  la  Chambre  de  la  Reine  étoit  fi  plei^ 
ne  de  Dames  Se  de  Seigneurs ,  qu'il  ne  reftoit  qu'un 
petit  paflTage  pour  S.  E.  Parce  que  la  Reine  étoic 
enceinte,  elle  étoit  aflTilè  dans  un  Fauteuil,  mais 
lorfque  l'AmhalIadcur  s'approcha  d'elle,  elle  fe  le- 
va d'abord;  l'Ambafladeur  fit  fês  propofitions  pour 
de  certaines  Raiibns  en  Latia ,  Se  le  Chancelier  de 
la  Reine,  qui  s'étoit  placé  près  d'elle  ,  lui  ré- 
pondit dans  la  même  langue.  La  Reine  Se  l'Am- 
balTadcur  fe  parlèrent  après   quelques  momens  ea 

Fran- 
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François ,  îc  elle  s'informa  de  la  Santé  de  L.  M. 
Impériales.  Les  Seigneurs  de  la  luite  de  S.  E. 
ayant  été  admis  à  b.iiler  la  main  de  la  Reine ,  PAm- 
balliideur  (c  retira  ;  de  là  il  Rit  introduit  chez  le 
l-'riiite  où  il  Fut  reçu  par  fon  Chancelier  Sabry- 
tlowiki-  Le  Prince  le  reçut  à  la  Porte  de  (on  ap- 
partement, le  compliment  de  l'Ambafiadeur,  6c 
toute  leur  converlation ,  qui  roula  fur  les  Santés 
de  L.  M.  Impériale  &  fur  des  choies  indiftcrcntes, 
ctoit  en  François.  Lorlque  l'Ambafiadeur  le  re- 
tira,  le  Prince  le  reconduilit  julqu'à  la  Porte  de  (on 
App.artement.  Il  fut  enfuite  reconduit  dans  Ion 
Hôtel  par  le  Secrétaire  de  la  Couronne  ;  le  même 
foir  le  Roi  fit  inviter  l'Ambafiadeur  aux  noces  d'u- 
ne des  Dames  de  la  Cour  ,  qui  étoit  nièce  du 
Comte  Jdblomwski  Grand  Général  de  la  Cou- 
ronne ,  £■:  qui  devoit  le  marier  le  lendemain  au  loir 
avec  le  Seigneur  Culczlii ,  Grand  Maitre  des  Cui- 
fines.  Lorfque  les  fiances  allèrent  à  l'Eglile  pour 
y  recevoir  la  bénédiûion  ,  l'Ambafiadeur  marcha 
a  la  droite  de  la  Reine,  comme  le  Miniflre  de  Fran- 
ce à  Hi  gauche ,  &  ils  retournèrent  de  la  même 
manière ,  après  la  Cérémonie.  La  table  étoit  1er- 
vie  délicatement  &  avec  une  grande  profufion.  Le 
Roi ,  la  Reine ,  &  le  Prince ,  qui  étoit  à  peu  près  âgé 
de  16.  ans,  mais  d'un  Efpric  déjà  Fait ,  &quipof- 
fèdoit  tous  les  exercices  du  Corps ,  &  diflirentes 
langues  en  pcrfeftion  ,  tenoient  le  haut  bout  de  la 
table;  l'Ambaffadeur  étoit  aflîs  à  la  droite  de  la 
Reine  ,  &  proche  de  lui  l'Envoyé  de  France. 
L'Epoux  &  l'Epoufe  furent    placés   à   la  gauche 

Î)rès  du  Prince.  Le  Roi  s'étant  levé  ,  porta 
es  deux  premières  Santés  de  S.  M,  Imp.  &  de 
S.  M.  très-Chrét.  aux  deux  Miniftres.  Et  après 
qu'on  eut  bû' aux  Santés  du  Roi,  de  la  Reine,  du 
Prince  &  des  deux  mariés  ,  l'Ambafiadeur  porta 
au  Roi  la  Santé  des  Sénateurs  ,  qui  mangeoient  à 
une  table  à  part  dans  la  même  Sale.  Après  qu'on 
eut  deflèrvi  les  tables ,  on  commença  à  dancer. 
Le  Roi  ouvrit  le  Bal  avec  la  Reine,  &dança en- 
fuite  avec  la  jeune  matiée.  Cette  fête  dura  more 
Tolonormn  juFqu'à  3.  heures  après  minuit;  S.  Ex- 
cell.  Se  l'Envoyé  de  France  fe  contentèrent  d'être 
Speflateurs ,  parce  qu'ils  ne  voulurent  pas  céder 
le  Rang  in  ordine  au  Prince  Jacques.  Le  lende- 
main le  nouveau  marié  vint  lui-même  les  inviter  à 
affilier  au  Régal  de  ce  jour,  qu'il  donna  lui-mê- 
me ,  parce  que  le  Roi  avoit  fait  les  dépcnfès  des 
deux  jours  précedens. 


C^.  VI.} 

Cérémonial ,  qiCon  obferva  en  Tologne^ 
lorfque  Mr.  Hyde ,  Ambaffadeur  d'An- 
gleterre eut  fon  Audience  publique  l'an- 


née \6y6. 


■jV^Onfr.  Hyde  de  Clarendm,  Ambafladeur  d'An- 
•^  ■*■  gleterre  étant  arrivé  à  la  Cour  de  Pologne , 
qui  fe  trouvoit  alors  à  Zolckiew ,  il  y  fiit  magnifi- 
quement traité  le  6.  de  Nov.  par  le  Marquis  de 
Bethune,  Ambafladeur  de  France,  &  le  lende- 
main par  l'Evêque  de  MarfeiUe ,  qui  avoit  le  mê- 
me Caraâére.  Le  Sme.  il  eut  du  Roi  fon  Au- 
dience publique.  Le  Grand  Ecuyer  de  la  Cou- 
ronne ,  étant  précédé  par  un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Etrangers  &  Polonois  a  Cheval  ,  &  fuivi 
encore  d'un  plus  grand  nombre  de  Pages ,  de  La- 
quais ,  &  d'autres  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi  , 
alla  à  l'Hôtel  de  l'Ambafiadeur  pour  le  mener  à 
l'Audience  dans  le  Carofiè  magnifique ,  dont  Leurs 
Majeftés  s'étoient  fervies  le  jour  de  leur  Couronne. 
Tome  II. 


ment.  La  fuite  de  l'Ambafladeur  étoit  nombrculo 
&  magnifique,  &  confiftoit  en  10.  à  l%.  Gcntils- 
Hommes ,  plufieurs  Pages  &  Laquais  ;  il  fut  fui- 
vi par  les  deux  Caroflcs  des  Ambalfadeurs  de  Fran- 
ce ,  &  par  tous  les  Sénateurs  &  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  qui  le  trouvèrent  pour  lors  en 
Ville  ;  lorfqu'il  arriva  dans  la  Cour  du  Château , 
il  y  trouva  fous  les  armes  les  Heyduques  &  les 
Janiflaires  des  Gardes  du  Roi ,  &  ,  après ,  les  au« 
très  Gardes  à  Cheval.  Le  Maxéchaf  de  la  Cour 
le  reçut  au  bas  de  l'Elcalier ,  Se  le  mena  par  plu- 
fieurs Anti-Chambres  magnifiques  (qui  étoient  tou- 
tes remplies  de  la  première  Nobicfièj  julqu'à  l'ap- 
partement du  Roi.  S.  M.,  qui  étoit  habillée  d'une 
Robbe  de  Drap  d'or  à  fond  rouge ,  avec  une  vef- 
te  de  Drap  d'argent,  s'y  trouva  debout  près  d'u- 
ne Table  fous  un  Dais.  La  Harangue  de  l'Am- 
baffadeur fut  courte ,  mais  fi  énergique ,  qu'elle 
mérita  l'applaudiflêment  de  tous  les  Auditeurs.  Le 
Roi  lui  fit  répondre  en  Latin ,  par  le  Prince  Rad- 
z,iwil,  Vice-Chancelier  de  Lithuanie ,  &c  s'étant 
enfuite  entretenu  avec  lui  en  François  ,  il  le  mena 
dans  le  Cabinet  de  la  Reine.  Il  y  fut  entretenu 
pendant  trois  heures  par  le  Roi ,  &  par  la  Reine 
avec  toutes  les  Politefles  imaginables.  Le  Roi  l'in- 
vita enfuite  à  dîner  avec  lui ,  Se  le  mena  dans  une 
grande  Sale ,  qu'on  avoit  préparée  exprès  pour  le 
Repas.  En  attendant  on  avoit  fervi.  Le  Roi  prir 
le  haut  bout,  ayant  à  fa,  droite  Mr.  l'Ambafia- 
deur ,  le  Frère  de  la  Reine ,  le  Vaywode  de  Culm, 
&  un  Châtelain  ;  la  Reine  étoit  à  la  gauche  du 
Roi ,  Se  à  fon  côté  le  Vaywode  de  Kiow ,  le  Prin- 
ce Radziwil ,  Se  le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne. Dans  une  Chambre  attenante  on  avoit  feit 
fervir  une  autre  table,  pour  les  Gentils-Hommes 
Se  pour  les  Officiers  de  l'Ambafladeur,  &  le  Roi 
avoit  commis,  trois  Seigneurs  François,  pour  faire 
les  honneurs  de  cette  table.  La  table  Royale  é- 
toit  délicatement  fervie ,  tout  y  étoit  en  abondan- 
ce ,  on  n'y  ménagea  point  les  vins  les  plus  exquis. 
On  s'y  divertit  pendant  quatre  heures,  les  MuQ- 
ques  de  Guerre  Se  de  la  Chambre  changèrent  touc 
à  tour  pour  augmenter  les  plaifirs  de  la  table.  Et 
enfin  on  y  fit  tant  d'honneur  à  l'Ambafladeur, 
qu'il  eut  raifon  d'en  être  pleinement  fatisfait.  L'Am- 
bafiadeur [e  retira  enfuite ,  6c  flit  reconduit  par  le 
Grand  Ecuyer  de  la  Couronne  jufques  dans  fôn 
Hôtel ,  le  Carofle  étoit  précédé  Se  environné  d'ua 
fi  grand  nombre  de  Laquais ,  Se  d'autres  Domefti- 
ques  du  Roi  avec  des  flambeaux  que  tout  le  mon- 
de croioit  être ,  dans  les  rues ,  en  plein  jour.  Le 
lendemain  il  reçut  les  vifites  de  tous  les  Sénateurs, 
5c  des  autres  Grands  de  la  Couronne,  auxquels  il 
rendit  fes  contrevifites  le  jour  fuivant. 

Le  14.  l'après  midi ,  Mr.  l'Ambafladeur  prit 
fôn  Audience  de  Congé  ;  Leurs  Majeftés  le  reçu- 
rent avec  toutes  les  marques  d'affeélion  Se  d'ami- 
tié ;  Se  lui  témoignèrent  leur  mécontentement  de 
fon  départ  précipité ,  parce  que  leur  Cour  le  ver- 
roit  privée  de  la  préfence  d'un  Seigneur ,  qui  avoit 
tant  de  mérite  ,  Se  qui  leur  avoit  donné  tant  de 
preuves  de  fon  efprit  Se  d'une  excellente  Condui- 
te; le  Roi  lui  fit  prelènt  d'un  Cheval  Turc  avec  fon 
harnois  d'un  prix  confiderable  ;  il  ordonna  auffi  à 
plufieurs  Seigneurs  ,  d'acompagner  l'Ambafladeur 
jufqu'à  CracO'vk,  ôc  de  préparer  toutes  chofes  dans 
les  Villes  Se  Villages  ,  où  il  devoit  paflTer.  Les 
mêmes  ordres  furent  envoyés  dans  toutes  les  au- 
tres Provinces  aux  Sénateurs  Se  aux  Gouverneurs, 
pour  lui  faire  rendre  toutes  fortes  d'honneurs ,  Se 
pour  le  défrayer ,  jufqu'à  ce  qu'il  auroit  pafl^é  les 
Limites  du  Royaume. 


Hhh 
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Cérémonial,  obfervé  lorfqtie  l'AtnbaJfa- 
deur  Turc,  éf  celui  des  Tartares  éti- 
rent à  Varfovie  leurs  Audiences  folem- 
Tielles  de  S.  M.  le  Roi  de  'Pologne ,  l'an- 
née 171 3. 


T  Orfque  ces  Ambafladeurs  fe  furent  repofés  à 
Varfovie  de  leur  pénible  voyage  ,  pendant  les 
Fêtes  de  Pâques ,  on  leur  fit  favoir ,  qu  ils  auroient 
leur  Audience  publique  le  jeudi  fuivant  ;  Mais 
comme  le  Murza  du  Grand  Cham  eut  ce  jour 
un  accès  de  fièvre,  on  remit  l'Audience  jufqu'au 
lendemain,  l.e  %i.  d'Avril  à  10.  heures  du  matin 
le  Commifiaire  du  Roi  arriva  dans  leur  Logement 
pour  les  conduire  au  Château  ;  l'Infanterie  de  la 
Garnifon  fut  portée  près  de  la  Porte  de  Cracovie, 
&  dans  la  Cour  du  Château  ;  les  Grenadiers  oc- 
cupèrent tout  l'Elcalier  jufqu'à  l'appartement  du 
Grand  Chancelier.  Les  Trabans  richement  habil- 
lés s'èccndoient  iufqu'à  la  Chambre  des  Sénateurs. 
Et  enfin  les  Chevaliers  Gardes  formoicnt  deux 
hayes  ,  depuis  l'Anti-Chambre  jufqu'au  Trône  du 
Roi,  fur  lequel  S.  M.  étoit  ailife  fous  un  Dais 
fuperbe  dans  un  habit  couleur  de  Pourpre ,  brodé 
d'or ,  &  ayant  fur  la  tête  un  Chapeau  à  plumets. 
Tous  les  Sénateurs  préfens  tant  Ecclefiaftiques  que 
Séculiers  étoient  affis  aux  deux  côtés  du  Roi  en  li- 
gne droite,  &  les  Miniftres  de  la  Couronne  & 
de  Saxe  environnoient  pêle-mêle  le  Trône  du  Roi. 
Pendant  que  l'Ambaffadeur  de  la  Forte  fut  con- 
duit dans  l'Anti-Chambre,  le  Murza  refta  dans 
l'Appartement  du  Grand  Chancelier.  Enfin  on 
alla  le  chercher  auffi,  &  le  Gentil-Homme  de  la 
Chambre  Stanislawski  lui  ôta ,  fuivant  la  coutume 
fon  bonnet  de  la  tête.  Etant  arrivés  jufqu'au 
Trône  ,  chacun  d'eux  fit  une  très-profonde  inclina- 
tion de  la  Tête  &  du  Corps ,  &  le  Serashjer  tou- 
cha en  même  tems  de  fâ  main  droite  à  fon  Tur- 
ban ,  à  fa  Poitrine ,  &  à  fa  bouche  ;  l'un  &  l'au- 
tre firent  Elire  leurs  propofitions  par  leurs  Tru- 
chemens,  après  qu'ils  fè  furent  affis  à  la  manière 
orientale  fur  deux  Carreaux  de  Velours  élevés,  & 
couverts  d'un  Tapis  brodé.  Leurs  Propofitions 
contenoient  en  fubftance.  Qu'ils  avoient  été  ex- 
près envoyés  à  la  République,  pour l'aflurer de  la 
continuation  de  l'amitié,  qui  avoit  fubfifté  jufqu'à 
préfent  entre  elle  &  Leurs  Hauts  Principaux.  Le 
Comte  S&emkck_  leur  expliqua  enfuite:  Que  S. 
M.  Royale,  comme  le  véritable  Chef  de  la  Ré- 
publique ,  avoit  été  reconnue  de  tous  les  membres. 
Que  les  deux  Grands  Maréchaux  de  la  Couronne 
&  de  Lithuanie  repréfentDient  tout  le  Corps  de  la 
Nobleflc ,  comme  le  Comte  de  Dmhojf  Mai-échal 
de  la  Confédération  tous  les  Nonces.  On  de- 
manda après  au  Mur?:,!!  ,  comment  fe  portoit  le 
Cham?  11  répondit:  qu'à  fon  départ  il  s'étoit  trou- 
vé en  parfaite  Santé ,  &  en  très-bonne  humeur , 
mais  qu'il  ne  favoit  pas ,  comment  il  fè  portoit  à 
préfènt.  On  demanda  enfuite,  s'ils  avoient  enco- 
re d'autres  propofitions  à  faire,  que  celles  qui  é- 
toient  contenues  dans  les  Lettres  de  Créance, 
qu'ils  avoient  délivrées  au  SéigrvMrSimiawski  Grand 
Général  de  la  Couronne?  Ils  répondirent.  Qu'ils 
étoient  chargés  d'ordres  particuliers  &  de  bouche, 
d'intercéder  pour  le  Vaywode  de  Kjow  ,  &  pour 
les  autres  adhérans  de  la  Couronne  de  Suéde,  afin 
qu  ils  fulTent  admis  dans  les  bonnes  Grâces  du  Roi, 
&  rcincorporés  dans  tout  le  Corps   de  la   Répu- 


blique ;  ce  qui  fcroit  un  moyen  certain  de  rendre 
la  tranquilité  aux  Frontières  des  pals  réciproques, 
d'autant  que  par  le  ravage  des  partis  réciproques 
tout  commerce  avoit  ceflé ,  &  que  peribnne  r>'a- 
voit  ofé  julqu'à  préfent  voyager  par  les  grands 
Chemins.  Le  Chancelier  de  la  Couronne  leur 
répondit  Ultimate  c^*  ix  Trom ,  qu'on  les  expé- 
dieroit  au  premier  jour ,  &  les  renverroit  dans  leurs 
pais.  Ils  fe  levèrent  après  de  leurs  Careaux  avec 
leurs  Cérémonies  ordinaires  ,  &  furent  admis  à 
bailèr  la  main  du  Roi  ;  lorfque  le  Miirca  arriva 
devant  l'Anti-Chambre ,  on  remit  le  bonnet  fur  là 
tête,  avec  de  grandes  Cérémonies  ,  Se  tous  deux 
furent  reconduits  dans  leur  Logement  par  quelques 
OfRciers  de  la  Cour. 


C^.  VIII.) 

Cérémonial  obfervé  ,  lorfque  Mujlapha 
Thalifczi  Àga  eut  fon  Audience  folem- 
nelle  de  S.  M.  le  Roi  de  Tologne  le  4. 
de  'Juin  171  S. 


T  Orfque  le  Roi  de  Pologne  arriva  à  Reiiffèn  dans 
la  Haute  Pologne  le  3 1 .  de  Mai ,  pour  y  ré- 
gler diverfes  affaires  importantes  pour  la  Diète 
prochaine,  &  pour  y  donner  Audience  à  Miifia- 
pha  Thaliscx^i  Aga  ,  Ambafladeur  de  la  Porte,  Sa 
Majefté  fixa  pour  cette  Cérémonie  le  Samedi  fui- 
vant 4me.  de  Juin.  L'Ambaffadeur  étant  logé  à 
Damtfch  à  un  quart  de  lieue  de  Reuffen ,  le  Roi 
y  envoya  pluGeurs  Seigneurs  Polonois  ,  quelques 
Cornettes  de  Cavalerie,  &  4.  Chevaux  magnifi- 
ques ,  dont  l'un  devoit  fervir  pour  l'Ambaffadeur, 
Se  les  autres  pour  fa  fuite.  Le  Régiment  du  Corps 
de  la  Reine ,  commandé  par  le  Colonel  Comte  de 
Fkmming ,  feifoit  la  parade  fur  la  grande  place  de- 
vant le  Château  ,  Tambour  battant ,  &  Enfeignes 
déployées.  Les  Gardes  du  Corps  occupoient  la 
droite  &  la  gauche  du  Pont  du  Château ,  &  a- 
voient  les  armes  fur  l'Epaule.  Les  Chevaliers 
Gardes  occupoient  l'Efcalier  jufqu'à  la  Sale  d'Au- 
dience ,  qui  étoit  tapiffee  d'une  riche  Etofle  de 
Perfe.  Le  Roi  y  étoit  affis  fur  fon  Trône ,  fon 
habit  étoit  de  Velours  Violet  avec  une  garniture  de 
boutons  eftimée  un  Million  d'Ecus.  Les  Sénateurs 
étoient  affis  aux  deux  côtés  de  la  fale ,  la  tête  dé- 
couverte ,  fiir  deux  bancs  couverts  de  Drap  rouge  , 
&  toute  la  Nobleffe  fe  rangea  derrière  eux.  Lorfque 
l'Ambaffadeur  arriva  près  du  Pont  du  Château; 
il  defcendit  de  Ion  Cheval  ;  &  étant  ioutenu  fous 
les  bras  par  fes  deux  Truchemens,  il  portoit  lui- 
même  les  Lettres  de  Créance  du  Grand  Sultan 
dans  une  Bourfe  de  Damas  Cramoifi  à  Fleurs  d'or. 
Le  Major  Général  Mmch  le  reçut  au  nom  du 
Roi,  à  la  Porte  du  Château,  &  le  conduifit  en 
haut  de  l'Elcalier,  par  les  deux  Anti-Chambres 
julques  dans  la  Sale  de  l'Audience  ;  mais  avant  que 
d'y  entrer ,  il  fut  obligé  d'ôter  fon  labre  dans  la 
deuxième  Anti-Chambre.  Etant  entré  dans  l'en- 
ceinte où  les  Sénateurs  étoient  affis,  il  fit  une  pro- 
fonde Révérence  au  Roi,  qui  refta  fur  fon  Trône. 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne  lui  ayant  don- 
né la  permiflîon  à  haute  voix  de  s'approcher,  il 
avança  jufques  aux  dégrès  du  Trône ,  &  y  ayanc 
encore  fait  une  profonde  Révérence  ,  il  remit  au 
Grand  Maréchal  fes  Lettres  de  Créance.  Le 
Truchement ,  qui  l'avoir  toujours  foutenu  fous  les 
bras ,  &  oblèrvé  les  mêmes  Cérémonies  ,  le  ra- 
mena jufqu'à  l'entrée  de  l'Enceinte  ,  où  un  des 
Huiffiers  de  la  Chambra  lui  préfenta  deux  Careaux, 
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fur  lefquels  il  s'alTit.  Le  Grand  General  impoft  fi- 
Icnce ,  &c  dit  ù  haute  voix  :  que  Muflapha  Tha- 
lij'cz,i  Agii  pouvoit  à  préfcnt  parler.  Sa  Harangue, 
qui  fut  traduite  par  un  Truchement  Polonois, 
n'avoit  ni  ordre,  ni  connexion.  Elle  ne  contcnoit 
que  plulieurs  allurances  d'amitié  du  cûte  du  Grand 
Sultan,  &  des  remercicmcns ,  de  ce  que  le  Roi  a- 
voit  relieiculèment  obfcrvé  la  Paix  de  Carlowitz  , 
&  ne  s  ctoit  pas  engage  avec  les  li-nnemis.  Ce 
qui  avoit  fuffirament  perfuadé  Sa  HautclTe  de  la 
vérité  ,  &  de  la  réalitt  des  aflurances  d'amitié , 
que  le  Vaywode  de  Mafovie ,  autrefois  AmbalTa- 
deur  à  la  Porte ,  y  avoit  données  au  Nom  du  Roi 
&  de  la  République.  Ce  qui  avoit  auQî  engagé 
la  Porte  à  envoyer  cette  Ambaflàde ,  pour  faire 
aflurer  le  Roi  &  les  nobles  membres  de  la  Répu- 
blique de  la  continuation  de  fbn  amité ,  te  prier, 
S.  M.  de  vouloir  lui  donner  dans  les  conjonctures 
prélentes  une  nouvelle  marque  de  fon  amitié  ,  en  ac- 
ceptant la  médiation ,  dont  il  avoit  été  fait  men- 
tion dans  la  Lettre  du  Sultan.  Que  cette  faveur 
engageroit  d'autant  plus  fon  Augulk  Principal ,  à 
redoubler  fon  zèle  pour  les  intérêts  du  Roi  6c  de 
la  République,  5c  qu'il  attendroit  avec  impatience, 
quelle  Réfolution  le  Roi  &  la  République  pren- 
oroient  li-deffus.  Le  Grand  Chancelier  de  la  Cou- 
ronne y  répondit  de  point  en  point  ;  Mais  lorsque 
l'AmbalIadeur  voulut  enfuite  entrer  dans  une  pro- 
pofition  plus  circonftanciée  de  la  commiffion,le  Grand 
Chancelier  de  la  Couronne  ,  fans  s'engager  dans 
aucun  détail  de  lès  propofitions  ,  lui  répondit  en 
peu  de  mots,  que  lorfque  le  Roi  auroit  lu  ,  & 
examiné  la  Lettre  du  Sultan,  à  laquelle  il  s'étoit 
référé,  S.  M.  lui  feroit  donner  uneréponlè  p>réci(ë 
tant  lur  le  contenu  de  cette  Lettre,  que  fur  les 
propofitions  ,  qu'il  avoit  fait  de  bouche.  Le  Roi 
ordonna  enfuite  ,  qu'on  régalât  magnifiquement  Mr. 
l'Ambafladeur ,  Se  celui-ci  s'étant  levé  ,  fit  encore 
une  profonde  Révérence,  retourna  dans  l'apparte- 
ment du  Grand  Maréchal  ,  où  il  fut  régalé  avec 
toute  la  magnificence  imaginable.  Comme  les 
Turcs  gardent  toujours  leurs  Turbans  fur  la  tê- 
te. Tous  les  Seigneurs  Polonois  &  Allemands  qui 
afEftérent  à  la  fête ,  reftérent  auflî  tête  couverte, 
pendant  le  Repas.  Il  eut  enfin  fon  Audience  de 
Congé  à  Reuflèn  le  pme.  de  Juin  avec  les  mêmes 
Cérémonies ,  qu'il  y  avoit  été  reçu. 


C§.  ixo 


Cérémonial  ^    qu'on  obferve  en  'Pologne 
aux  'Diètes  Générales. 


T  E  jour  d'une  Diète  Générale  du  Royaume  de 
*-*  Pologne  étant  arrivé ,  le  Roi ,  les  Sénateurs , 
Se  les  Nonces  vont  à  l'Eglife  pour  y  aflîlfer  au 
Service  Divin.  Le  Roi  iè  rend  enfuite  dans  la 
Chambre  du  Confeil  ,  où  tous  les  membres  du 
Conlèil  font  affemblés  pour  lui  rendre  leurs  ref- 
peélrs.  Les  Nonces  entrent  en  attendant  dans  une 
autre  Chambre ,  (qu'on  y   appelle   lz,ba  Pojehka) 

Î)our  y  délibérer  fur  l'Eleftion  d'un  Maréchal  de 
a  Diète.  Celui ,  qui  a  fait  la  fonétion  de  Maré- 
chal à  la  précédente  Diète,  en  fait  en  attendant 
l'office ,  jufques  à  ce  qu'on  lui  en  ait  fubftitué  un 
autre.  Et  lorfque  celui-ci  eft  élu  ,  il  lui  rend  le 
bâton  de  Commandement.  Et  le  nouvel  élu  eft  o- 
bligé ,  avant  que  de  pouvoir  prendre  poflèffion  de 
fa  charge ,  de  faire  ferment ,  qu'il  s'en  acquitera 
avec  fidélité. 

Après  cette  Eleftion  le  Maréchal  ,    &  tous  les 
Nonces  fe  rendent  dans  la  Chambre  da  Confeil, 
Tome  II. 


ou  ils  font  admis  à  baifcr  Id  main  du  Roi,  qui 
ell  alTis  iur  un  Trône,  qu'on  a  élevé  exprès  pour 
cet  aâe.  Le  Chancelier  fait  la  leûure  des  points, 
qui  doivent  être  mis  en  délibération  pendant  la 
Dicte ,  &  les  recommande  à  tous  les  Etats  du 
Royaume.  Et  afin  que  la  préfcnce  du  Roi  ne  faf- 
Ic  pas  d'obdacle  à  leurs  Délibérations  ,  il  fe  retira 
d'abord.  Et  les  Sénateurs  6<  les  Nonces,  fc  re- 
tirent auCR  dans  des  Chambres  à  part,  pour  y 
conimenccr  leurs  Délibérations  (ur  les  Articles  pro- 
pofés. 

Hdutevilk  dans  (à  relation  du  Royaume  de  Po* 
logne  fait  fur  leur  Diète  Gcncrale  les  remarques 
fuivantes  :  ,,  Que  les  Polonois  employent  plus  dû 
„  tems  à  boire  &  à  fe  régaler ,  qu'à  penfer  aux 
„  aftaires  de  l'Etat.  Ne  fongeant  jamais  aux  Rai- 
„  fons  de  leur  Convocation,  avant  que  d'avoif 
„  mangé  tout  leur  argent,  pour  ne  pouvoir  plus 
,,  acheter  de  Vin  de  Hongrie. 

Lorfque  le  Chancelier  au  Nom  du  Roi  a  fait 
la  lefture  de  tous  les  Articles  de  la  Diète  Géné^ 
raie,  le  Maréchal  propofe  au  Roi  au  nom  des 
Nonces ,  ce  qu'ils  demandent  de  lui ,  &  qui  con- 
fifte  ordinairement  dans  ces  deux  points. 

I.  Que  tous  les  Griefs  de  l'Etat  &  du  Peuple 
fôyent  redreflez. 

a.  Que  toutes  les  Charges  vacantes  foyent  rem- 
plies par  des  perlonnes  capables  ,  &  qui  les  ont 
méritées  par  leurs  Services. 

Le  Maréchal  de  la  Diète  a  une  grande  Auto- 
rité dans  la  Chambre  des  Nonces  ,  pendant  la  Con- 
tinuation de  la  Diète.  Il  impofe  filence  aux  Non- 
ces. Et  c'eft  lui  qui  propofe  au  Roi  &  au  Sénat 
leurs  Conclufions.  Ce  qui  lui  fait  rendre  beau- 
coup d'honneur  par  tout  ,  &  oblige  la  Cour  en 
toute  manière  à  le  careflèr  ,  pour  le  retenir  dans 
fes  intérêts. 

On  obferve  à  peu  prés  la  même  méthode  dans 
les  Délibérations  des  Nonces  à  la  Diète  Générale, 
comme  aux  Diètes  particulières.  Perfonne  n'y  o(è 
dire  fon  opinion  ,  avant  d'en  avoir  demandé  la  per- 
miflîon  au  Maréchal.  C'eft  lui  feul ,  qui  intro- 
duit dans  l'Affemblèe  des  Nonces  ceux ,  qui  leur 
font  envoyés  par  des  Rois  ,  par  les  Sénateurs ,  par 
l'Armée  de  la  Couronne ,  ou  par  d'autres  Princes 
étrangers  ,  &  qui  répond  à  leurs  propofitions, 
Lorfque  les  Nonces  ont  entre  eux  quelque  dif- 
pute,  ou  que  les  Spedateurs  &  les  affiltans  font 
du  bruit ,  il  ne  fait  que  frapper  de  fon  bâton ,  6c 
tout  devient  dans  ce  moment  tranquile. 

Quoique  les  Chambres  des  Sénateurs  6c  celles  des 
Nonces  foient  feparèes ,  cependant  ils  ne  manquent 
point ,  de  conférer  fouvent  enfcmble ,  6c  prefque 
de  la  même  manière ,  que  les  Chambres  Haute  6c 
Bafle  du  Parlement  d'Angleterre  ont  coutume  de 
faire.  Les  Nonces  font  en  droit  de  fe  faire  ren- 
dre compte  de  tous  les  Tribunaux  de  Juftice,  ôc 
de  tous  les  Officiers  de  la  Couronne  en  général  ; 
6c  ils  peuvent  même  avertir  le  Roi  de  fon  Serment, 
6c  des  Engagemens  contradez  à  Ion  Eleéfion, 
lorfqu'ils  croyent ,  qu'il  en  eft  belbin.  Leur  grand 
pouvoir  paroit  encore  avec  d'autant  plus  d'évi- 
dence ,  en  ce  qu'aucune  Loi  du  Royaume  ne  peut 
avoir  de  force ,  avant  d'être  fortie  de  leur  Cham- 
bre, 6c  avant  que  leur  Maréchal  en  ait  notifié 
leur  Confentement  au  Sénat.  C'eft  pourquoi  le 
Maréchal  de  la  Diète  protefta  folemnellement  l'an- 
née i568.  contre  une  certaine  Loi,  dont  le  projet 
avoit  été  auparavant  fait  dans  le  Sénat.  Mais  le 
plus  étonnant  eft ,  que  l'oppofition  d'un  feul  Non- 
ce peut  renverfer  la  Conclufion  de  tous  les  Etats , 
6c  rompre  toute  la  Diète. 

La  grande  Autorité  des  Nonces  reçut  un  grand 
Eclat,  par  les  ordonnances  àwKdx  Sigtsmond  1.  en 
ij'io.  lorfque  ce  Prince  ftatua  que  tout  homme,  qui 
entreprendroit  la  moindre  chofe  contre  un  Séna- 
teur ,  ou  contre  un  Nonce ,  feroit  cenfé  avoir  com- 
mis un  Crime  de  Léze  Majefté.  Et  quoique  le 
Hhh  z  mê- 


4i8 


CEREMONIAL 


même  Roi  y  fit  quelque  reftriâion  en  I5'99.  >  & 
n'étendit  cette  Loi  qu'aux  perfonnes  Royales ,  le  Roi 
Jean  Cafimir  la  renouvella  en  quelque  manière  en 
1649. 

„  Lorfque  l'un  des  Nonces  commet  quelque 
„  Crime,  il  ne  peut  être  jugé,  que  par  le  refte 
>,  de  fes  Confrères.  Ce  privilège  des  Nonces 
„  commence  un  mois  avant  la  Diète,  &  leur  eft 
„  favorable  un  mois  après  qu'elle  eft  finie. 

Lorfque  le  Maréchal  le  trouve  néceflaira  ,  il  or- 
donne fes  Nonces  d'un  Commité  fècret ,  pour  y 
délibérer  en  fecret  fur  certains  points  importans. 

Les  Nonces  reftent  toujours  aflemblés  dans  leur 
Chambre  particulière  pendant  toute  la  Diète ,  mais 
cinq  jours  avant  la  Conclufion ,  ils  fe  rendent  dans 
celle  des  Sénateurs ,  ce  qu'on  appelle  :  Comitia  ad 
Patres  transfene.  Et  lorlque  dans  le  tems  fixé  ils 
n'ont  pas  pu  régler  toutes  chofes,  ils  demandent 
au  Roi  une  prolongation  de  la  Diète. 

Pendant  les  Délibérations  des  Nonces,  le  Roi 
&  les  Sénateurs  ne  reftent  pas  non  plus  les  bras 
croifés  dans  leur  Chambre  ;  aufli-tôtque  les  Non- 
ces en  font  fortis  après  les  propoCtions  du  Chan- 
celier ,  ils  entendent  la  première  femaine  toutes  les 
affaires  Criminelles.  Les  autres  jours  font  emplo- 
yés à  d'autres  affaires,  jufqu'à  ce  qu'on  leur  por- 
te les  Délibérations,  &  les  ConcluQons,  qu'on  a 
prifes  dans  la  Chambre  des  Nonces. 

Le  tems  étant  venu ,  que  les  Nonces  doivent 
fe  rendre  dans  la  Chambre  des  Sénateurs ,  le  Ma- 
réchal les  remerde  par  une  courte  Harangue  de 
l'honneur ,  qu'ils  lui  ont  fait  de  lui  avoir  confié  le 
Bâton  de  Commandement  ;  l'un  des  Nonces  lui 
répond  au  nom  de  tous ,  &  le  remercie  de  la  fidé- 
lité »  &  de  l'exaéiitude ,  avec  laquelle  il  s'eft  ac- 
quité  de  (on  Miniftère. 

Lorfque  les  Nonces  entrent  dans  le  Sénat,  leur 
Maréchal  fe  met  fur  le  banc  des  autres  grands 
Maréchaux ,  qui  font  au  nombre  des  Sénateurs , 
&  les  Nonces  fe  placent  derrière  les  Sénateurs. 
Tant  qu'ils  reftent  cnfemble  ,  ils  confirment  les 
Loix  précédentes,  en  font  de  nouvelles,  ou  an- 
nuUent  les  anciennes.  Perlônne  n'y  ofe  par- 
ler ,  làns  en  avoir  reçu  permiffion  du  Grand  Ma- 
réchal. 

L'Autorité  du  Maréchal  des  Nonces  ceflê  dans 
le  moment  que  le  Sénat  Se  les  Nonces  fe  font  u- 
ivis  en  un  Corps.  Et  ce  pouvoir  eft  alors  exercé 
par  le  Grand  Maréchal  de  la  Pologne  ou  de  la 
Lithuanie ,  ou  par  un  Grand  Officier  de  la  Cou- 
ronne, qui  a  rang  de  Sénateur. 

Lorfque  les  Nonces ,  &  les  Sénateurs  mêmes , 
s'oublient  quelquefois  trop  dans  la  chaleur  de  leurs 
Exprefflons  ,  le  Grand  Maréchal  eft  en  droit ,  de  les 
en  faire  fouvenir  ;  &  lorfqu'il  s'élève  quelque  tu- 
multe ou  dilpute ,  comme  il  en  arrive  fouvent ,  il 
donne  quelques  coups  de  fôn  bâton  fur  le  pavé 
ou  fur  une  table ,  pour  impolèr  filence. 

Le  Roi  ne  dit  pas  les  fèntimens  fur  les  points 
conteftés  avant  que  les  Sénateurs  &  les  Nonces  en 
foient  convenus.  Ce  que  les  Rois  Hem  &  Etien- 
ne ont  promis  d'obfèrver  retigieufèment ,  comme 
on  le  peut  voir  dans  le  Livre  de  leurs  Conflitu» 
tiens. 

Lorfqu'on  veut  faire  quelque  nouvelle  Loi  dans 
la  Diète  Générale ,  les  Nonces  la  font  propofer  par 
leur  Maréchal,  &  il  dépend  enfùire  du  Roi  &  des 
Sénateurs ,  d'y  donner  leur  approbation  j  Mais  a- 
vant  qu'elle  puiffe  avoir  force ,  de  Loi  il  faut  qu'el- 
le foit  examinée  de  nouveau  par  le  Grand  Maré- 
chal, &  par  deux  Nonces,  ou  par  trois  Sénateurs, 
&  par  fix  Nonces.  Et  lorfque  cela  a  été  6it,  le 
Maréchal  des  Nonces  en  lait  la  lèflure  publique- 
ment en  prélence  de  tous  les  Etats ,  &  le  Chan- 
celier leur  demande  après  à  haute  voix  :  fi  c'eft  la 
Volonté  du  Roi ,  des  Sénateurs  ,  &  des  Nonces , 
qu'il  la  paffe  aux  grands  fceaux  ?  Si  on  répond 
eui ,  on  y  mec  d'abotd  les  ièeaux ,  ÔC  le  Maré- 


chal de  la  Diète  prend  foin  ',  qu'elle  foit  inférée 
dans  les  Archives  de  la  Couronne  immédiatement 
après  la  feance.  Un  des  Secrétaires  du  Roi  eft  en- 
fuite  chargé  du  loin  de  la  faire  imprimer,  &  de 
l'envoyer  a  tous  les  Tribunaux  des  Provinces  du 
Royaume. 

Si  la  Diette  eft  interrompue  par  l'obftination  de 
1  un  ou  l'autre  des  Nonces ,  on  ne  peut  feire  pu- 
blier aucune  Loi  par  l'impreffion.  C'eft  pourquoi 
les  Nonces  firent  l'année  1665".  une  très-ferieufe 
querelle  à  leur  Maféchal,  de  ce  qu'il  avoir  feule- 
ment confenti  après  l'interruption  de  la  Diète ,  que 
les  conclufions  ,  qu'on  avoir  mifes  fur  le  tapis, 
fuflent  copiées  &   mifès  au  net. 

Il  en  elt  de  même  de  toutes  les  autres  Conclu- 
fions ,  qu'on  prend  aux  Diètes  Générales.  Aulli» 
tôt  que  le  Référendaire  les  a  publiées,  on  les  met 
par  écrit,  on  les  figne,  on  y  met  les  fceaux,  & 
on  les  fait  imprimer  ;  Mais  les  Conclufions ,  qui 
regardent  la  Treforerie  &  le  Fifc ,  ne  font  fignées 
que  par  un  feul  Protonotaire. 

Suivant  les  Conftitutions  du  Royaume  une  Diè- 
te Générale  ne  doit  durer  que  fix  fémaines.  La 
Noblefle  du  Royaume  y  ell  fi  accoutumée,  que 
lorfque  ce  tems  eft  paflé ,  elle  envoie  inceffanment 
fon  Maréchal  au  Roi,  pour  prendre  congé  de  lui, 
&  pour  lui  demander  la  permiffion  de  lui  baifer 
les  mains.   Ce  qui  lui  eft  d'abord  accordé. 

Les  Polonois  font  même  fi  opiniâtres  d'obfèr- 
ver cette  coutume,  qu'ils  ne  confèntiront  jamais  à 
la  prolongation  d'une  Diète,  fi  même  la  plus  gran- 
de nèceflité  le  demandoit;  ce  dont  on  a  eu  un 
exemple  en  1 649. ,  lorsque  tout  le  Royaume  étoit 
prefque  englouti  par  les  Tartares  &  par  les  Co- 
iàques. 

Ceux ,  qui  conttoiflènt  les  Conftitutions  de  ce 
Royaume ,  ne  feront  pas  furpris  de  cette  exaftitu- 
de  j  parce  que  les  Nonces ,  &  les  grands  Seigneurs 
ont  ordinairement  une  grande  faite  de  gardes, 
d'OflSciers,  &  d'autres  Domeftiques  j  qui  confu- 
ment  bien-tôt  le  Vin ,  la  Bierre  j  &  les  Vivres , 
qu'ils  portent  avec  eux  de  leurs  Mailons; 

Les  affaires  ,  qui  font  traitées  à  la  Diète  ,  rC'' 
gardent  l'Eleftion  d'un  Roi  ,  ou  fon  Mariage: 
l'Envoi  des  Ambaffades  à  des  Puiflànces  étrangè- 
res :  la  Guerre  ou  la  Paix.  Les  impoGtions  pour 
pouvoir  continuer  la  Guerre  :  &  les  Alliances  avec 
d'autres  Puifiànces  :  &  enfin  plufieurs  autres  affai- 
res d'Etat.    ■ 


CHAPITRE    V. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  de  Po-. 
logne. 


(§■    I.) 


^u  Roi,  en  Latin, 

I.  A  t  Empereur. 

A  r Entrée.  SerenifTimo  Potentiflimo  Prindjà," 
Domino  Jofèpho  Dei  graria  Ele£lorum  Romano- 
nim  Imperatori,  fèmper  Augufto,  ac  Germaniae, 
Hungaris,  Bohemise,  Dalmatiae,  Croatiae,  Scki» 
vonia:  Régi,  Archi-Duci  Auftri»,  Duci  Burgun- 
diîE,  Styrix,  CarinthiiE,  Carniolae  &Wirternber- 
giK ,  Comiti  Tyrolis  &c.  Fratri  Confànguineo  6c 
ïanguineo  &  Vicino  noftro  carifTirao ,  Auguftus 
Secundus  eadero  gratia  Rex  Poloniae ,  MagnusDux 

Li- 
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Lithuania: ,  RufTix ,  Pruffias ,  Mazovix ,  Samogi- 
tiac,  Kyovix,  VolhiniDC ,  Podoliac,  Podlachia: , 
Smolencia; ,  Scvcrix ,  Cïcrnichovixque ,  Dux  Sa- 
xonix ,  Julix ,  C livix ,  Moniium ,  Angrix  &  Wcft- 
phalix ,  Sacri  Romani  Impcrii  Archi-Marfchallus 
&  Elcftor  ,  Landgravius  Thuringix  ,  Marchio 
Mifnix  nec  non  fupcrioris  ac  infcrioris  Lu&tix,Burg- 
gravius  Magdcburgcnfis ,  Comcs  Princeps  Henne- 
KergenGs,  Cornes  Marcx ,  Ravensbergx  6c  Bafby  , 
Dominus  Ravenftcin ,  Gilutcm  ac  mutui  aftedtus 
incrcmentum , 

Sercniffime  ac  Potentiffimc  Princeps,  Frater, 
Confanguinec  &  Vicine  cariflime. 

Dans  la  Lettre.  Ex  literis  Veftrx  Majeftatis. 

Soujcription.  Majeftatis  Veftrx. 

bonus  Frater ,  Confànguineus  &  Vicinus. 
A  rimpcratrici. 
Dans  la  L  etire.  Majeftas  Veftra. 

De  la  République  â  l'Empereur. 
Dam  la  Lettre.  Sacra  Cxfarea  Regiaque  Majeftas. 
i.  Au  Grand  Seipieur. 

A  PEnIréi.  Sereniflîmo  ac  Potentiflimo  Principi, 
Domino  Imperatori  Conftantinopolitano  atque  in 
Aûa ,  Africa  &  Europa,  Arabuni  Syrixque ,  Aegyp- 
ti  Domino ,  Amico  &  Vicino  noftro  aufpicati  Re- 
giminis  ac  bonx  verxque  amicicix  incrementa ,  fè- 
ucitatem  &  mutuara  benevolentiam  ! 

Sereniflime  &  Potentiffime  Princeps ,  Amice  & 
Vicine  nofter. 

Dans  la  Lettre.  Teftificantes  conftantem  Noftram 
bonx  voluncatis  &  propenfionis  erga  Serenitatem 
Veftram  &  Excelfum  Imperium  Octomannicum, 
&c. 

Concliijm.  De  reliquo  Serenitatem  Veftram  inter 
prorpcrrimos  terum  fucceflus  bene  ac  diu  fofpitem 
vivere  precamur.  Dabantur  anno  à  Nacivitate  Dei 
&  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  ôcc. 

3.  Au  Roi  des  Roffiains. 

A  FEtiirh.  Nos  Aoguftus  Secundiis  Dei  gratia 
Rex  Polonix  &c.  Sereniffimo  ac  Potentiflimo  Prin- 
cipi ,  Fratri ,  Con(ànguineo  ,  Amico  &  Vicino  nof- 
tro cariffimo.  Domino  Jolèpho  I.  eadem  gratia  e- 
leâo  Romanorum  &c.  Régi  tôt.  tit.  falutem  &  pro- 
fpcros  rerum  fucceflus.  Sereniflime  &  Potentiflî- 
me  Princeps ,  Frater ,  Conlànguinee  ,  Amice  & 
Vicine  nofter  cariflime. 

Dans  la  Lettre.  Majeftati  Veftr»  abfque  dubio 
aliunde  relatum  &c. 

Conclufion.  De  cxtero  Majeftati  Veftrx  diururnaiii 
incolumitatem  &  prolperos  rerum  fucceflias  frater- 
ne  vovemus,  Dabantur  in  Palatio  noftro  Régit) 
Varfovienli  die  &c. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater,  Amicus  8c  VicinuSi 
4..  Ati  Roi  de  France. 

A  l'Entre'e.  Sereniflimo  Principi ,  Domino  Lu- 
dovico  XIV.  Dei  gratia  Chriftianiffimo  Galliarum 
6c  Navarrx  Régi,  Cognato  &  A ffini noftro Caris- 
limo ,  N.  N.  Dei  gratia  Rex  Polonix  ,  Magnus 
Dux  Lithuanix  ,  Ruflix,  Pruflix  ,  Maflbvixj 
Samogitis ,  Kyovix ,  Volhynix ,  Podolix  ,  Podla- 
chix ,  Livonix  ,  Smolenfcix ,  Severix ,  Ciernicho- 
vixque  falutem  &  mutui  amoris  incrementutiï. 

Sereniflime  Princeps ,  Rex ,  Cognate  &  Aflinis 
nofter  cariflime. 

Inopinata  &c.  La  Lettre  ainjt  tout  de  Jïnte  fmte 
h  Date-,  ^  wit  li^e  plus  bas. 


La  Soufcription.  Ejufdem  Majeftatis  Veftrx  deux 
doigts  plus  bas. 

Benevolus  Cognatuî 

N.    N. 

Dans  la  Lettre  on  donne  au  Roi  le  titre  de  Ma- 
jeftas Veftra.  La  Lettre  <ft  écrite  des  deux  côtés  d* 
Papier. 

f.  Autre  au  Roi  de  France. 

A  l'Entrée.  Sereniflimo  &:  Potentiflimo  Princi- 
pi ,  Domino  Ludovico  decimo  quarto ,  DEI  gra- 
tia Chriftianiflimo  Galliarum  8c  Navarrx  Re^ 
Fratri  Noftro  Cariffimo , 

Auguftus  Secundus  eadem  gratia  Rex  PoIonÏK 
&c.  Salutcm  &  mutui  affcdlus ,  omniCque  profpe- 
ritatis  continuum  iacrementum ,  Sereniflime  8c  Po- 
tentiffime Princeps,  Frater  Nofter  cariflime. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frateir 

AUGUSTUS. 
6,  Ali  Roi  d'Ejpagt/e. 

A  l'Entrée.  Sereniffimo  8c  Potentiffime  Princîi 
pi ,  Domino  Carolo  Dei  gratia  Caftellx ,  Legionisj 
Arragonum ,  utriusque  Sicilix ,  Jerufalem  ,  Por- 
tugallix  6c  Navarrx,  Indiarumque  Régi  Catholi- 
co,  Archi-Duci  Auftrix,  Duci  Burgundix,  Comii 
ti  Habsburgenfi ,  Flandrenû  8c  Tirolis ,  Fratri  8e 
Cognato  Noftro  cariffimo ,  Auguftus  Secundus  i 
eadem  divina  gratia  Rex  Polonix,  toi.  Ut.  Serènis- 
fime  8c  Potentiffime  Princeps  j  Frater  6c  Cognatè 
carisfime. 

Soufcriptton.  Majeftatis  Veftrx. 

Bonus  Frater  8c  Cognatus 


A.    R. 


7.  A  la  Reine  d'EJpagne. 


A  l'Entrée,  Sereniflimx  6c  Potentiflîmae  Princii 
pi,  Dominx  Marix  Annx,  Dei  gratia,  Caftellx^ 
Legionis,  Arragonum,  utriufque  Sicilix,  Jerufa- 
lem ,  Portugallix  8c  Navarre ,  Indiarumque  Re- 
ginx  Catholicx,  Archi-Duciflx  Auftrix  8c  Duciflx 
Bur^ndis ,  Comiriflfx  HabspurgenGi ,  Flandrenit 
&i  Tirolis,  natx  ComitifliE  Palatinx  Rheni,  Du- 
ciflx Bavarix ,  Comitiflx  in  Veldcnt'i  Se  Sponheimi 
Sorori  8c  Cognatx  Noftrx cariffimx ,  Auguftus  Se- 
cundus ,  eâdem  divinâ  gratia  Rex  Polonix  8cc.  toti 
tit.  R«g.  6c  Eleâ.  bereniffima  ac  Potentiffima 
Princeps ,  Soror  8c.  Cognata  cariffima. 

Soujcription.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater  8c  Cognatus. 

8.  Au  Roi  de  la  Gr.  Bretagne. 

A  F  Entrée.  Jonnes  III.  Dei  gratia  Rex  Polo- 
nix ,  Magnus  Dux  Lithuanix ,  Ruffix ,  Pruflix  j 
Maflbvix ,  Kyovix ,  Volhinix  ,  Severix  ,  Czerni- 
chovixque;  Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Principi  j 
Domino  Guilielmo  III.  eâdem  gt-atiâ  Anglix ,  Fran- 
cis 6c  Hybernix  Régi,  Fidei  Defenfori,  Confan- 
guinco  6c  Amico  iioltro  cariffimo  falutem  ! 

Sereniffime  ac  Potentiffime  Princeps ,  Frater , 
Confanguinee  8c  Amice  Cariffime. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra  (ab  hac  fpera- 
mus  8c  amice  optamus ,  ut  8cc. 

Conclufion.  Quod  reliquum  eft ,  Majeftati  Veftrx 
profperum  ac  felix  cum  bona  valetudine  regimen 
ex  animo  precamur.  Dabantur  in  Rufl'ia,  Leopo- 
li  d.  7.  Martii,  i6pi.  Regni  noflri  18. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frateï 
JOANNES. 
H  h  h  3  g.  Ait 
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9.  Au  Roi  de  Damemarh 

A  rEntrie.  Augul^us  II.  Dei  gratis  Réx  Polo- 
nia: ,  Magiius  Dux  Lichuanix  &c.  &c.  Sereniffinio 
&  Potentillimo  Principi  ,  Domino  Friderico  IV. 
eadem  gracia  Danis  ,  Norwegix  ,  Vandalorum , 
Gothorumque  Régi  Sec.  i<.c.  falutem  ac  mucui  af- 
fcftus  incrementum  ! 

Sereniffimc  &  Potentiflîme  Princeps,  Frater,  Con- 
fanguinee  &  Vicine  carilTime 

Dam  la  Lettre.  Majellas  Veftra. 

ha  ConcliiÇion.  Prjellolabimur  igirur  avidiffime  in- 
dilatam  a  Majellate  Veih'a  cei'titudinis  notitiam  ; 
Cui  de  caetero  bonam  valetudinem  &  profperrima 
quxque  à  Deo  precamur.     Dabantur  &c. 

Soufiripion.  Majellatis  Veftrx 

Bonus  Frater,  Confanguineus  &  Vicinus 
Auguftus  IL 
Rex  Poloniae. 

10.  Au  Roi  de  Suéde. 

A  l'Entrée.  Auguftus  II.  divlna  fkvente  Clemen- 
tia  ele£tus  Polonix  Rex,  Magnus  Dux  Lithua- 
nix  &c.  &c.  SerenilTimo  &  Potentiflîmo  Principi , 
Carolo  XII.  Suecorum,  Gochorum  ,  Vandalorum- 
que  Régi  &  Principi  Hxreditario,  Magno  Duci 
Finlandix&c.  &c.  Fratri,  Conlanguineo  &  Vicino 
noftro  cariffimo,  (alutem  &  mutui  afiFe61:us  incre- 
,  mentum! 

Sereniflîme  &  Potentiflîme  Princeps  ,  Frater, 
Coilfanguinee  &  Vicine  cariflîme. 

Dans  la  Lettre    Quicquid  hoc  in  paffu   benevo- 
lentix  Sercnitatis  Vertrx  experimur  &c. 
Soiifcriftion.  Sercnitatis  Vetlrx 

Bonus  Frater  Contânguineus  & 
Vicinus. 
Auguftus  II.  EleâusRex 
Polonix. 

NE.  Auffi  longtems  que  le  Roi  de  Pologne  n'eft 
pas  Couronné,  il  fe  nomme  EleBus  rex  Polonia , 
mais  dès  qu'il  eft  Couronné  il  prend  le  titre  fim- 
ple  de  Rex  Poloniis. 

II.  Au  Roi  de  Prtijfe. 

A  TEntrée.  Auguftus  II.  Dei  gratia  Rex  Polo- 
nix ,  Magnus  Dux  Lithuanix  &c.  tôt.  lit.  Serenis- 
fimo  &  Potentiflîmo  Principi,  Domino  FRIDE- 
RICO WILHELMO  eadem  gratia  RegiBorus- 
fix  &c.  tôt.  lit.  Fratri  &  Cognato  Noftro  Cariffi- 
mo ,  falutem  &  mutui  afteiSlus  incrementum  ! 

Sereniflime  &  Potentiffime  Princeps,  Frater  & 
Cognate  Cariflîme. 

Dam  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Soufcripion.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater  &  Cognatus 
Auguftus  Rex. 

IX.  Au  Czar  de  Mofcovie. 

A  FEntrée.  Screniffime  &   Potentiffime  Magne 
Domine  Czaar  &  Magne  Dux 
Cariflîme  Frater  &  Vicine. 
Dam  la  Lettre.  Veftra  Majeftas  &  Dileâioi 
Soiifiriptioti,  Veftrx  Majeftatis  &  Dile£lionis. 

bonus  Frater  &  Vicinus. 

Sufiription.  Sereniffimo  &  Potentiffimo  Magno 
Domino  Czaar  &  Magno  Duci  ,  Petro  Alexio, 
totius  magnx ,  parvx  &  albx  Ruffix  Autocratori, 
nec  non  aliorum  multorum  dominiorum  ac  terra- 
rum  Occidentalium  &  Septcntrionalium  paterno 
avitoque  Hxredi,  Succeflbri ,  Domino  ac  Donii- 
natori ,  Fratri  £c  Vicino  Noftro  Cariflimo. 


NB.  On  trouve  dans  une  Lettre  de  la  main  du 
Roi  de  Polog7ie  au  Cz,ar  Pierre  I.  du  15.  Décembre 
170^.  cette  manière  de  s'exprimer  ,  qua  propter  li- 
benter  haberemus  ut  Legato  tuo  in  Aula  noftraex- 
iftenti  &c.  Diligentcr  proinde  &  ferventiffime  Te 
compellamus  precaraurque ,  uc  non  tantum  Cofà- 
cos  tuos ,  fi  in  ea  invieniuntur  Rebellione  revocare 
velis.  Mais  ce  Cérémonial  ejl  changé  depuis  que  k 
Roi  de  Pologne  a  reconnu  le  titre  d'Empereur ,  que  les 
Rtijfiens  ont  donné  à  leur  Monarque. 

13.  Au  Roi  de  Perfe. 

A  l'Entrée.  Joannes  Tertius  Dei  gratia  Rex 
Polonix  &c.  Sereniffimo  Principi  Domino  Srach- 
folimam  Perfarum  ac  Medorum  Régi ,  Amico  nos- 
tro  Cariffimo  falutem  &  amoris  mutui  atque  amici- 
tix  perpetuum  incrementum  I 

Dans  la  Lettre.  Serenitas  Veftra. 

Conclujion.  Veftram  Serenitatem  beoe  valere  cu- 
piraus.  Dabantur  Vars.  d.  17.  Julii  1683.  Regni 
noftri  10.  anno. 


ï\.  Au  Pape. 

A  FEntrée.  Sanftiffime  ac  Beatiffime  Pater ,  Do- 
mine ,  Domine  Clementiffime , 

Poft  ofcula  beatorum  fanftiffimorura  pedum  Sanc- 
titatis  Veftrx  mei  regnorumque  meorum  humilli- 
mam  commendationem.  Poftulavic  à  me  &c. 

Dans  la  Lettre.  Sanftitatem  Veftram  quam  eni- 
xiffime  (upplico  &c. 

Conclujion.  Servet  Deus  optimus  maxiraus  Sanc- 
titatem  Veftram  diutiffimè  Univerfalis  Ecclefixfe- 
licitari.     Dabantur  Varfavix  die  19.  Febr.  1701. 

Soufcrij>tion.  San£titatis  Veftrx 

obedientiflimus  Filius; 
A.  R. 

Sufiription.  San£liffimo  ac  Beatiffimo  in  Chrifto 
Patri,  Domino  Domino  CLEMENTI,  Divina 
Providentia  Papx  Xlmo.  Sacro-Sanâx  Romanx  ac 
Univerftlis  EcdeGx  Pontifie!  Maximo ,  Domino 
Clementiffime. 

NB.  ^jteljuefois  m  ajoute  dans  lacomluJîon,cu}\is 
pedes  fanftiffimos  demiffisfime  exofculor. 

1^.  A  un  EleSleur. 

A  FEntrée.  Auguftus  Secundus  DEI  gratia  Rex 
Polonix  &c.  Sereniffimo  Principi,  Fratri  8c  Co- 
gnato noftro  carisfimo  Domino  Friderico  III.  Mar- 
chioni  Brandenburgenfi  S.  R.  I.  Archi-Camerario 
&  Eleftori ,  in  Prusfia ,  Magdeburgi ,  Stetini ,  Po- 
meranix ,  Caffubiorum ,  Vandalorumque  ,  nec  non 
in  Silefia ,  Crofnx  Duci ,  Burggravio  Norimber- 
genfi,  Principi  Halberftadii  ,  Mindx  &  Camini, 
Comiti  de  Hohenzollern ,  Domino  in  Lauenburg 
&  Bultau  &c.'  falutem.  Serenislîme  Princeps ,  Elec- 
tor,  Frater  &  Cognate  carisfime. 

Soufcription.  Sercnitatis  Veftrx 

bonus  Frater  Se  Cognatus.' 

\6.  A  un  Prince  de  F  Empire. 

A  FEntrée.  Joannes  IL  Dei  gratia  Rex  Polonix, 
Magnus  Dux  Lichuanix,  Rusiix ,  Prusfix,  Ma- 
zovix ,  Samogitix  ,  Livonix  ,  Volhynix ,  Kyovix , 
Podolix  ,  Podlachix ,  Smolenfcix,  Scverix,  Czer  ■ 
nichovixque,  Serenisfimo  Principi ,  Domino  Geor- 
gio  Wilhelmo,  Brunfvicenfi ,  Cellenfi  &  Lunebur- 
gcnfl  Duci,  Cognato  &  Amico  Noftro  Carisfimo 
làlutem  &  omnis  felicitatis  continuum  incremen- 
tum. 

Serenisfime  Princeps ,  Domine  Cognate  Se  Amice 
Nofter  carisfime. 

Dani 


DE        POLOGNE. 


Dam  la  Lettre.  F;icit  ariSlorum  Serenisfinix  Do- 
mus  Sercnitatis  Vcftrx  &c. 

Conclufîon.  Intcrirn  Scrcnitateni  Vcrtrarn  bcnc  va- 
Icrc  cupimus  &  Deo  ter  Ope.  Max.  commcnda- 
mus.    Dabantur  &cc. 

SoHfcripiion.  Sercnitatis  Vcftrx 

bonus  Amiens  &  Cognatus. 

Siifrription.  ScrenifTimo  Principi ,  Domino  Gcor- 
gio  Wilheimo ,  Bruiilviccnfi ,  Cellcnfi  &  Lunebur- 
gcnll  Duci,    Cognato  &  Araico  Noftro  cariflimo. 

17.  ylii  Doge  tic  Fenife. 

A  PEntn'e.  Serenisfime  Prirtceps  ,  Amice  Nofter 
carisfinie. 

D,ms  la  Lettre.  Qiiod  ut  ù  Screnitate  Veftra  6c 
inclyta  Vcnetoium  Republica  impetraremus  &c. 

Cor.diifion.  Eidcm  opciniam  à  Dec  valetudinem  & 
Ixtos  iuccciïus  cxoptamus.     Dabantur  &c. 

18.  Aux  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
vies  des  Pais -Bas, 

A  PEntrée.  Nos  Auguftus  II.  Dei  gratia  Rex  Po- 
lonix  ,  Magnus  Dux  Lithuanix  ,  Rusfix  ,  Prusfias, 
Mazovix  &c.  Ccifis  ,  Prxpotentibus  Doininis  Ge- 
ncralibus  Ordinibus  Provinciarum  Fœderati  Belgii , 
amicis  noftris  cariiTimis ,  falutem  &  omnis  felicitatis 
augmcntum  ! 

Celll ,  Prxpotentes  Dotnini ,  Amici  Noflri  ca- 
rislimi. 

Dans  la  Lettre.  Et  ut  per  hanc  noftram  feriam 
applicationcm  &  Celfitudines  Veftras  &  omnes&c. 

Condiifion.  Pluribus  de  hac  re  non  agimus  cum 
Celfitudinibus  Veftris  ;  res  enim  ipfa  pro  Nobis  lo- 
quitur ,  quibus  optimani  à  Deo  valetudinem ,  om- 
nenique  prolperitatem  ex  animo  precamur.  Da- 
bantur &c. 

Soitfcri^tjon.  Celfitudinum  Veftrarum 

Bonus  Amicus 
Auguftus  Rex. 

19.  Aux  Cantons  SuiJJes. 

A  PEntrée.  Nos  Auguftus  fècundus  tôt.  ttt.  Cel- 
fis  &  Prspotentibus  Dominis  Fœderatis  Reipubl. 
Heivetiorum  Cantonibus ,  Amicis  noftris  multum 
caris ,  falutena  ! 

Celfi  &  Praspotentes  Domini ,  Amici  noftri  mul- 
tum cari. 

"i-o.  Au  T rince  Royal  de  Volonté, 

A  l'Entrée.  Auguftus  fecundus  Dei  gratia  t.  t. 
Reg.  &  Eleft.  Serenisfime  Princeps ,  Cognate  Ca- 
risfime. 

Traditx  Nobis  fùere  Dileftionis  Veftrx  &c. 
Sotifiription.  Dileétionis  Veftras 

Bonus  Cognatus 

A.  R. 

Sufc/iption.  Serenisfirao,  Cognato  Noftro  carisfi- 
mo ,  Domino  Jacobo  Ludovico ,  Principe  Rcgio 
PolonicE. 

ai.  Aux  Patriardts  d'Alexandrie,  d'An- 
tioche  é^e. 

Dans  la  Lettre,  Devotio  Veftra. 

li   Aux  Magnats  à"  Grands  Officiers  de 
la  Couronne. 

(a)  A  7 Archefvci^He  de  Gnefne. 

Soufcripùm.  Reverendisfimo  in  Chrifto  Pairi , 
Domino  N.  Arcbiepifcopo  GnelhcnG ,  Legato  Na- 
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to  Rcr;ni  Noftri  Polonix  &  Magni  Ducatus  Li- 
thuanix  Priniati ,  Primoquc  Principi ,  fincçrc  Nobis 
dilcâo. 

A  l'Entrée.  Revercndiflime  in  Chrifto  Pater, 
linccre  Nobis  dilcftc. 

Da}!!  la  Lettre.  Sinceritas  Veftra. 

NB.  S'il  efi  Cardinal  comme  il  fuit. 

A  FEntrée.  Auguftus  Secundus ,  Deigratia  Rex 
Poionix,  Magnus  Dux  Lithuanix ,  Rusfix,  Prus- 
fix  ,  Mafovix  ,  Livonix  ,  Smolenfcix  ,  Severix , 
Czernichovixque  &c.  Hxreditarius  Dux  Saxonix  , 
Princeps  &  Eleiîor  l<c.  8cc.  Illullrisrimo  &  Reve- 
rendisfimo in  Chrifto  Patri ,  Domino  Michacli ,  S. 
R.  E.  Cardinal!  Radziejowski ,  Archiepifcopo  Gnef- 
neniî ,  Legato  Nato  ,  Regni  noftri  Primat  i,  primo- 
que  Principi ,  Cognato  noftro  CarisGmo  &  Ho- 
rando  ,  (alutcm  felicitatis  incrementum  ! 

Illurtrisfimc  &  Rcvercndisfime  in  Chrifto  Pater, 
Cognate  nofter  Carisfime  bc  Honorande. 

Dans  la  Lettre.  Illuftritas  Veftra ,  ab  câ  pofcen- 
dura  duximus  &c. 

Comliifan.  Optimam  intérim  Illuftritati  Veftrx 
vovemus  incolumitatem  vel  maximo  exxftuantesob- 
tutu  ejus  fruendi  dcfiderio.  Dabantur  in  Arce  nos- 
tra  Varfavienfi  die  ix.  Menfis  Januarii  ,  Anno 
MDC  XCVUI.  Regni  noftri  i. 

Soitfiription.  Auguftus. 

NB.  Le  Trimât  a  toujours  été  particulièrement  dis- 
tingué tant  dans  le  Royaume  ^ae  par  les  Tuijjances 
étrangères ,  -voici  ce  au  m  dit  un  célèbre  Auteur  Polo- 
nais. Cafimirus  Magnus  Archiepilcopum  Gnefnen- 
iem  primum  Princ'pem  ;  Vladislaus  Jagello  Pîmwot 
futtm:  Joannes  Albertus  in  confiais  Giibirnatorem  éf 
Majefiatis  Regia  auclorem,  PriviJegiis  fuis  appellarunr. 
Vetere  &  rudiore  illo  xvo  fimplicius  uti  vivendi, 
ita  fcribendi  raos  obtinebat.  In  memorato  Decreto 
inter  Jaroslaum  Archiepifcopum  &  Capitulum  ac 
Vicarios  Cracovienfis  Ecclefix ,  Ludovicus  Po'.o- 
nix  &  Hungarix  Rex  :  Excelkntisfimus  Tcnbirur. 
Matthias  Miechovius  ,  Canonicus  Cr.icovicnlis , 
dedicatoria  Hiftorix  Polonx  Epiftola  ,  Regeni  Sigil- 
mundum  I.  llluftrisfimt'.m  nominavir.  Ntque  Ar- 
chiepifcopi  verborum  attentiores  erant ,  magnis  & 
folidis  rerum  prxrogativis  contenti.  SeJ  exinde 
jam  à  Sigismundo  Augufto  Rege  ,  ukinin  Polonix 
hxrede,  aliisque  flib  Regibus,  limatiore  feculo ,  in 
Epiftolis  ad  Arcbiepifcopos  formam  hanc  Cancellaria 
Regni  obfervat  :  Reverendiffimo  in  Clrifio  Patri  Do- 
mino Archiepifcopo  Gr.cfnmfi,  Legato  Nato  ,  Repli 
Nofiri  Primati,  Primoque  Principi  fincere  Nohis  dikclo. 
Eundem  Imperator  pari,  quo  Cardinales  tituli  ho- 
nore dignatur  :  Reverendiffimo  in  Chrijto  Patri.  In 
Contexcu  :  Reverendijfima  Patertiitati  Veflra ,  in  li- 
teris  ad  Senatum  Polonix  :  Retierendiffimam  P.iter- 
nitatem  Vefiram  é^  l'os  ;  diftinguit  Rex  Gallix ,  No- 
tre Confin.  Hifpanix  ,  Anglix ,  Suecix  ,  Danix 
Reges  ReverendiJJimo  &  llkfhilfimo  Domino  Amico 
attribuunt  ;  Reverendiffima  lllufiritatis  Vejra:  bonus 
Amicus  fubfcribunt.  Nuperrime  Rex  Danix  epif- 
tola ,  per  ablegatum  fuum  Confiliarium  Mngnum 
Groje,  C(.'//5?;'W«inlcriptioneeumdignatu£eft.  Epif- 
copi,  Senatores,  Civitates  Majores  Celjyfim  P rii.- 
cipis  nomine  Archiepifcopum  honorant.  Sjb  Inrer- 
regno  nonnulli  Palatini  Matthiam  Lubienski  Ar- 
chiepifcopum ,  Serenijjîmum  iiifcribere  in  ulu  habe- 
bant.  Extant  apud  me  originales  Palatini  olim 
Kijovix  Kiffelii  Carisfimi  Senatoris.  Marefchalcus 
Regni  fententiam  de  more  in  Comitiis  rogans  Ar- 
chiepifcopo foli  hoc  titulo:  Illuflr'tjjjrmis  Domitjus 
Archiepijcopus ,  vernacule  Jegomofc  Kfadz,  Arcibif- 
cup  Gnieiniensk,  publicam  vocem  denunliat.  Di- 
plomara  Comitiorum  Regni  Archiepiil'opi  Primatis 
manu  iubfcribuntur  ,  ac  cjulliem  Archivo  concre- 
duntur.  Refponfa  publica  &  Epiftolx  ,  quoties  no- 
mine Reipublicx  vel  Senatus  adi  Exteros   dantur, 

Pri- 
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Primatis  fubrcriptione  &  figillo  muniuntur.  Proin- 
de  figillum  Archiepifcopi  grandiore  corona  infigni- 
tur.  Zaliiski  Tom.  I.  Epijl.  Famil.  Hiji.  en  Append. 
Je  Architpifc.  Gnefn.  Cap.  W. 

(b)  Aux  Ezrêqiies. 

Sufcription.  Reverendo  in  CHrifto  Patri  Domino 
N.  Epilcopo  N.  Gncere  Nobis  dileâro. 

A  PEntrée.  Révérende  in  CHrilto  Pater  fincere 
Nobis  dilefte. 

Dans  la  Lettre.  Serenitati  Veftrse. 

(c)  Au  Châtelain  île  Crac(yvie  ,prémier  Se' 
nateiir  Séculier  ô"  au  Palatin  de  Wilna. 

A  l'Entrée.  Illuftris  Magnifice  Gncere  Nobis  di- 
kae. 

Dans  la  Lettre.  Sinceritati  Veftrx, 

(d)  Aux  autres  Sénateurs  Palatins  é^c. 

Sufcription.  Magnifico  N.  Palatino  N.  vel  Caf- 
tellano  N.  fincere  Nobis  dilefto. 

A  l'Entrée.  Magnifice  fincere  Nobis  dileifle. 
Dans  la  Lettre.  Serenitati  Veftrae. 

(e)  Aux  moindres  Officiers  de  la  Couronne  Ô" 
aux  petits  Châtelains. 

A  PEntrée.  Generofe  Gncere  Nobis  dilefte. 
Dans  la  Lettre.  Serenitati  Tua. 

(  f )  ^  tm  Capitaine  ^iii  ajurisdiêiion. 

A  PEntrée.  Generofe  fideliter  Nobis  dilede. 
Dans  la  Lettre.  Fidelitati  Veftrse. 

(g)  A  un  Capitaine  [ans  jurisdiEiion. 

A  PEntrée.  Generofe  fideliter  Nobis  dile6te. 
Dans  la  Lettre.  Fidelitati  Tux. 

(h)  A  un  Evèque  ^ui  nejl  pas  Sénateur. 

Sufcription.  Reverendo  {on  retranche  in  Chrifto 
Patri)  N.  Epifcopo  N.  SufFraganeo  N.  dévote  no- 
bis dileflo  (s'ileft  Officier  de  laCouronne  comme  Ré- 
férendaire ,  on  fe  fert  de)  fincere  Nobis  dileâo. 

Dans  la  Lettre.  Sinceritati  ou  Fidelitati  Tus. 

(i)  A  un  Abbé. 

Sufcription.  Venerabili  N.  Abbati  N.  dévote  No- 
bis Dileéto. 

Dans  la  Lettre.  Fidelitas  Tua. 

(k)  A  un  Chanoine  d'une  Cathédrale. 

Sufcription.  Venerabili  N.  Canonico  N.  fideliter 
Nobis  dileilo. 

Dans  k  Lettre.  Fidelitas  Tua. 

1,3.  A  la  Diète  du  Royaume  éf  du  Grand 
Duché. 

A  PEntrée.  Auguftus  fecundus  Dei  gratia  Rex 
Polonia:,  Magnus  Dux  Lithuanix,  RusGœ,  Prusfiae 
&c.  &c.    Eledor  Saxoniae  &c. 

Reverendi ,  Magnifici ,  GeneroG ,  Gncere  &  fi- 
déliser Nobis  dilciSli. 

Dans  la  Lettre.  Nos  vocatione  divlna ,  non  uUo 
licet  ambitu  ad  Thronum  Regium  liberis  fuftragiis 
Sinceritatum  &  Fidelitatum  Veftrarum  vocatos  &c. 

Conclufion.  Nos  autem  veluti  imus  vocati  liben- 
ter  in  hune  thronum  ,  gratiGcando  afteâibus  &  vo- 
tis  Sinceritatum  &  Fidelitatum  Veftrarum ,  decla- 
ïamus  ,  quod  ufque  ad  mortem  eirca  tuitionem 


omnium  immunitatum  ,  libertaturaque  Patriz  &: 
Perlonarum  Sinceritatum  &  Fidelitatum  Veftra-' 
rum  Nobis  adhaerentium  vicisfim  defudabimus, 
quibus  ,  praîvia  teftificatione  gratiz  &  munificen- 
tix  noftrœ  Regiae ,  optimam  à  Deo  precamur  va- 
letudinem.    Dabantur  &c. 

Auguftus  II.  Rex. 

14'  -^«  Général  des  Cofaqiies. 

A  PEntrée.  Auguftus  Secundus  DEI  gratia  Rex' 
Polonix,  Magnus  Dux  Lithuanise,  nec  non  Hx- 
reditarius  Dux  Saxonia:. 

Magnifice ,  fincere  Nobis  dilciEle. 

Dans  la  Lettre.  Cum  exhibitorem  Prasfentium 
Generalem  noftrum  Majorem  de  Brauffèn  Tartari- 
am  verfus  mittamus ,  Sinceritas  Veftra. 

Conclufwn.  Cui  de  reliquo  gratia  noftra  Régla 
propenG  femper  mancmus.  Dabantur  Varfovise  d. 
XX.  Dec.  1701. 

Soufcription.  Sinceritatis  Veftra:  &c. 

Bonus  Amicus 
Auguftus  Rex. 

Sufcription.  Magnifico  Amico  Nobis  Gncere  di- 
leiSto  Domino  Joanni  Mazepps  Zaporovienfium 
Duci  ftrenuisfimo. 

Battarium. 

xf.  Au  Grand  Vïz,ir. 

Dans  la  Lettre.  lUuftritas  Veftra. 

x6.  Au  Confeil  de  Dantz^ick^ 

A  PEntrée.  Nobiles  ac  Speitabiles,  fideliter  No- 
bis dileéli. 

Dans  la  Lettre.  Fidelitates  Veflrse. 
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li^une  Reine  'Douairière  de  Tologne. 

I,  A  P Impératrice. 

A  PEntrée.  Sereniffimas  &  PotentilTimac  Princi- 
pi  Domina; ,  Dominœ  Eleonorse  Magdalenae  Tbe- 
refise ,  Dei  gratia  Romanorum  Imperatrici  femper 
Auguftx ,  ac  Germaniée ,  Hungarix ,  Bohemix  , 
Dalmatias ,  Croatix  ,  Sclavonix  Reginae ,  Archi- 
duciflx  Auftrix ,  Duciflk  Burgundia;  ,  Styrix , 
Carinthix  &  Carniolx  ,  Vittembergx,  ComitiflTx 
Tyrolis ,  Sorori ,  Cognatx  &  Vicinx  noftrx  ca- 
rillimx ,  Maria  CaGmira  eadem  gratia  Regina  Po- 
lonix  &c.  falutem  ac  mutai  affeftus  continuura  in- 
crementum. 

Sereniflîma  &  Potentiflîma  Princeps ,  Cognata  & 
Vicina  cariffima.  , 

Dans  la  Lettre.  Quibus  Majeftati  Veftrx  &c. 

Conclifion.  Quod  nobis  procul  dubio  inter  récen- 
tes illosque  moleftiffimos  fauciati  animi  noftri  ango- 
res  rerum  fucceffus,  quam  Nobis  fi-ui  liceat,  diu- 
turnamve  a  Deo  Opt.  Max.  incolumitatern  impen- 
fe  apprccamur.    Dabaotur  &c. 

A  la  Reine  d'Efpagne. 

A  PEntrée.  Sereniffimx  ac  Potentiflimx  Princi- 
pi ,  Dorainx  Marix  Annx ,  Dei  gratia  Hilpaniarum, 
utriusque  Siciliœ,  Caftellx  ,  Legionis,  Arrago- 
num ,  Hierufalem  ,  Portugallix ,  Navarrx ,  India- 
rupique   Reginse  Catholicx,   Sorori  &   Cognatas 

Noftrse 
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Noftrx  c.iriffitnx  (Iilutcm  ac  niutui  afFcftus  conti- 
nuuni  incrcmcnruni  ! 

Dati!  la  Lettre.  Ut  M.ijefliiti  VellriE  totam  do- 
loris  no'Tri  magnitudincni  cxpliccnius  &c. 

Condufion.  \\\  reliquum  Kiulliorcs  rcruni  cvcntus 
prolperamquc  vulctudinem  ;i  fuprcmo  licgnoruin 
moderatorc  Dco,  Majelhiti  Veftrae  aiiimitus  vove- 
mus.     Dabantur  &c. 

3.  A  la  Reine  de  Darmemarck. 

A  /'E«/rfe.Sercniffimx  ac  Potentisfinix  Princip!, 
Dominae  Charlotte  Amalia; ,  Dei  gratia  Dania; , 
Norvvcgix ,  Vandalorum,  Gothoruniquc  Regina^, 
Duci  Slelvici ,  Hollàtix ,  Storniarix  &  Ditmarfix  , 
Coniiti  in  Oldenburg  &  Delmenhorft,  Sorori  ac 
Viciiix  Nortrx  carisfimx  falucem  6c  mutuum  con* 
tinui  affeilus  incrementum  ! 

Haw  la  Lettre.  Ut  niù  Majertati  Veftras  &c. 

Conchtfwn.  Cxterum  in  luftuofisfimo  hoc  ftatu 
divina  manu  pofitx  ,  fcliciores  Majcikti  Vcftrx  re- 
rum  cuiTus ,  cum  longxva  à  Dco  incoluniitate  fm- 
ccre  conftanterque  precamur.    Dabantur  &c. 

4-  A  la  Reine  de  Suéde. 

A  rEnIrét.  Screiiisfimse  &  PotentisTimx  Prin- 
cipi  Dominx  Hedwigx  Eleoiiorx  ,  Dei  Gratia  Sve- 
rorum,  Gothoruni  Vandalorumque  Reginx  ,  Ma- 
gnx  Principi  Finlandix ,  Duci  Scanix ,  Eilhonix  , 
Livonix  ,  Carelix,  Verdx  ,  Scetini,  Pomeranix, 
Câllubiœ  &  Vandalix ,  Principi  Rugix  &  Wifma- 
rix  ,  nec  non  Comiti  Palatinx  Rheni ,  Bavarix , 
Juliaci ,  Clivix  ,  Montiumque  Duci,  Sorori,  A- 
niica;  &  Vicinx  Noftrx  fàlutera  &  mutuum  con- 
tinui  alTeftus  incrementum  ! 

Dans  la  Lettre.  Majeftati  Vcftfx  Sfc. 

Cmiclitfion.  Noflra  vero  intererit  ,  pro  hac  bene- 
volentix  niutua  contertatione  Majellati  Vellrx  prof- 
pcros  rerum  lucceflus  diuturnamque  a  luperis  in- 
coluraitatem  ex  animo  precari.    Dabantur  &c. 

y.  A  une  EkBrice. 

A  FEntrée.  Serenisfimx  Principi  Dominse  Ma- 
rix  Annx  Ludovicx,  Comiti  Palatinx  Rlieni,  Ro- 
mani Imperii  Archichelaurarix  &Ele£trici,  Bavarix, 
Neoburgi,  Julix,  Clivix,  Montium  Duci,  Co- 
miti in  Vekienz,  Sponheim ,  Ravensberg,  Domi- 
nx  in  Ravenftein ,  Sorori  &  Cognatx  Noftrx  ca- 
risfimx  falutem  ac  continui  affeéius  mutuum  in- 
crementum. 

Dam  la  Lettre.  Serenitas  Veftra  &c. 

6.  Aux  Sénateurs  de  Fologne. 

A  l'Entrée.  Maria  Cafimira,  Regina  Polonix  &c. 

Illuftriffimi,  ReverendibGmi  j  Per-illuftres  ac  Ma- 
gnifici  hncere  Nobis  dilefti  ; 

Dans  la  Lettre.  Sinceritates  Veftrx. 

Conclu/ton.  Supplicabimus  igitur  omnipotenti  DeO, 
quatenus  dignetur  clementisfimam  huic  Patvix  lar- 
giri  benediétionem ,  bonamque  difpofitionem  ulci- 
rois  dicbus  vitx  nollrx  ita  inilituendam  ,  proucejus 
janftisfima  vokintas  exegerit ,  à  quo  &  nunc  Sin- 
ceritatibus  &  Fidelitatibus  Veftris  prorperos  fuccef- 
lus  &  bonara  Valecudinem  precamur.    A.  1698. 

7.  A  l'Armée  de  la  Couronne. 

A  l'Entrée.  Ludovica  Maria ,  Dei  gratia ,  Polo- 
tiix  8c  Suecix  Regina,  Magna  Ducilla Lithuanix. 
&c.  &c. 

GeneroQ ,  fideliter  Nobis  dilefti. 

Dans  la  Lettre.  Fidelitatcs  Veftrx. 

Concliifwn.  Precamur  interea ,  circa  boni  a(ï.£tus 
Nollii  v;:eclarationem ,  Fidelitatibus  Veftris  bonam 
à  Deo  làlutem.     Datum  &c. 

Tome  11. 


(§•   ni.) 

'Des  Magnats  de  ^Pologne. 


I.  De  la  République  au  Roi  de  Siudi, 

A  PEntrée.  Sacra  Regia  Majeftas. 
t>ans  la  Lettre.  S.  R.  Veftra, 
Soujcriptio».  S.  R.  M.  Veftrae 

Obfcquentiiïimi  6c  ad  fervîtia 
paratiffimi. 

2..  Du  Primat  â  l'Empereur. 

A  l'Entrée.  Sacra  CxHarea  Regiaque  Majeftas. 
Dans  la  Lettre.  Sacra  Cxfarea  Regiaque  MajeP 
tas. 

Soufcription.  Sacrx  Cxlârcx  Regixque  Majeftatis 

Ad  officia  paratilTimi ,  meo  Se 
aliorum  nomine. 

M.  Cardinalis  Radziejowski 
Primas. 

3.  Du  Trimât  au  Roi  de  Suéde. 

A  FEntrée.  Sacra  Regia  Majeftas. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra,  (hanc  humill- 
ter  exoro  6cc. 

Condufion.  Cui  longxvam  xtatem ,  nunquam  mo- 
rituram  gloriam  exoptans ,  humillima  inclinor  ve- 
neratione.     Dabam  Lovitii  die  t.<^.  Sept.  1701. 

Soufcription.  S.  Reg.  Maj.  Veftr. 

Humillimiis  6c  obfequentiffimus  fervua 
M.  Cardinalis  Rad'iiejowsky. 

4.  Du  Primat  à  un  Eleveur. 

A  rEntrée.  Serenisfime  Princeps  Eleâor ,  Do- 
mine 6c  Amice  colendisfime. 

Dans  la  Lettre.  Serenitas  Veftra. 

Condufion.  De  cxtero  Serenitatem  Veftrairî  divi- 
nx  tutclx  ex  animo  commendamus»  6c  ftudia  offi- 
ciaque  noftra  eidem  Serenitati  Veftraî  prolixe  detc- 
rimus.     Dabantur  6cc. 

Soufo-iption.  Serenitatis  Veftrx 

Ad  officia  paratisfimi 
Wenccsiaus,  Cornes  de  Lesno,  Archie- 
pifcopus  Gnefnenfis ,  meo  6c  totius  Se- 
natus  nomine. 

5".  Du  Primat  à  un  EleHeur. 

A  l'Entrée.  Serenisfime  Princeps. 
Dans  la  Lettre.  Serenitas  Veftra. 
Soufiription.  Serenitatis  Veftrx 

Studiofisfimiia 

Michaelis  Radziejowski 

Primas  6cc.  mpp. 

6.  Du  Primat  au  Gr.  Maréchal. 

A  l'Entrée.  Illuftrisfime  Domine  Magne  Rcgnj 
Marelchalce,  Domine  Frater  colendisfime. 

Dans  la  Lettre.  Cellitudo  Veftra. 

Condufion.  Fraterno  Cellicudinis  Veftrx  amori 
cum  omnimoda  propenfione  diligenter  me  com- 
mcndo. 

I  i  i  Soiif 
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Soujcriptîoft.  IlIuIbrisGoiiE  Celfitudini  Veftrae. 

Addiftisfimus  Frater  &  Servus 
Wenccslaus  Lesczynski,  Archiepil- 
cop.  Gnefnenûs. 

7.  De  PE'VéqMe  Je  Craccn/it  an  Gr.  Ma- 
réchal. 

A  rentrée.  Illuftrisfime   Domine  Magne  Regni 
Marefchalcc,  Domine  &  Frater  colendislime. 
Dam  la  Lettre.  Excellentia  Veftra. 

8.  D\m  Eveille  à  un  Prince  de  FEmpre. 

A  l'Entrée.  Screnisfime  Princeps. 
Diim  la  Lettre.  Serenicas  Veftra. 
Sonfcripion.  Serenitatis  Veftra; 

Ad  omnia  obtèquia  paratisfimus 
Epifcopus  Plocenfis. 

9.  Du  Gr.  Général  au  Roi  Je  France. 

A  TEntrée.  Serenisfime  &  Pocentisfime  Rex. 
Deux  doits  au  dcjjom  commence  la  Lettre  i^ui  finit 
par  la  date ,  deux  doits  au  dejjous , 

Sacrae  Regia:  Majeftatis  Veftrx. 
Deux  doits  plus  bas  , 

Humillimus 
encore  deux  doits  plus  bas 

Servitor. 

Sufcriftion.  Serenislîmo  ac  Potentisfimo  Principi, 
Domino,  Domino  Ludovico  XIV.  DeigratiaGaU 
liarum  &  Navarrae  Régi ,  Donuno  clementislimo. 

10.  Des    Généraux  de  la   Couronne  &  de 
Lithuanie  au  Pape. 

A  PEntrée.  Sanâisfime  Pater. 
Dans  la  Lettre.  Sanclitas  Veftra. 
Soufcripion.  Sanûitatis  Vcftrx 

Humillimi  fervi 
Stanislaus  Joannes  Jablonowski ,  Ca- 
ftellanus  Cracovienfis,  fupremus 
Exercifuum  Regni  Dux. 

Felicianus  Cafimirus  Poroki,  Palar 
tinus  Cracovienfis,  Caropi-Dux 
Exercituum  Regni. 

Jofephus  Boguslaus  Slufzka ,  Caftel- 
lanus  Vilnenfis,  Campi-Dux  Ex- 
ercituum M.D.I. 

11.  Du   Général  de   Lithuanie  au  Roi  de 
Suéde. 

A  PEntrée.  Serenisfime  ac  Potentisfirae  Rex, 
Domine  Clementisfime. 

Dans  la  Lettre.  S.  Regia,  Majeftas  Veftra  Sec. 

Conclu/Ion.  Qui  profundisfimâ  S.  Regije  Majef- 
tatis Vellrae  ixiclinor  venerat-ione , 

Soufo-iption.  Sacrse  Regiœ  Majeftatis 

Humillimus  fetvus 
Cafimirus  Cornes  Sapieha ,  Palat.  Viln. 
Supremus  Exercit.  M.  D.  I.  Du.x. 
Datum  Tykocinii  die 
6.  Aug.  1701. 

I^.  Du  Grand  Général  au  Gr.  Maréchal. 

A  PEntrée.  Illuftrisfime  Domine  Marefchalce 
Regni  Major,  Domine  &  Frater. 

Dans  la  Lettre.  CcKitudo  Veftra. 

Conclufan.  Addidisfima  intérim  oblèquia  mea 
Celfitudini  Veftras  defero. 
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Soufcripion.  lUuftrisfimx  Celfitudini  Veftras 

Addiftisfimus  Frater  &  promtus 
fèrvus 
Stanislaus  Potocki ,  Palatinus  Craco- 
vix ,  Général.  Exercituum  Dux. 

l^.  De  quelques  CommiJJairss  de  la  Répu- 
blique au  Roi  de  France. 

A  PEntrée.  Serenisfime  ac  potentisfirae  Rex ,  Do- 
mine, Domine  colendisfime. 

La  coutume  de  la  Lettre  fuit ,  la  Date  efi  une  li- 
gne plus  bas  que  la  fin. 

Soufcription.  Sacrx  ac  Serenisfimae  Veftrœ  Ma- 
jeftatis 

Un  doit  plus  bas. 

Servitores  proratisfimi 

Et  encore  un  doit  au  dejfous. 

Sacr»  Regix  Majeftatis  Polonix 
&c.  &■  Reipublicae  Polonise 
Commiflarii. 

Les  noms  en  Pohnois. 

14.  Du  Grand  Maréchal  au  Roi. 

A  PEntrée.  Serenisfime  ac  Potentisfime  Rex , 
Domine  clementisfime. 

Dans  la  Lettre.  Regia  Mijeftas  Veftra. 
Soufcripiian.  Siicrx  Regix  Majeftatis  Veftrx 

Fidelis  fiabditus  &  fèrvus 
Georgius  Lubomirski. 

I  f.  Du  Grand  Maréchal  aux  Sénateurs. 

A  PEntrée.  Illuftrisfimi ,  Illuftres  ac  MagniEct 
Domini  &  Fratres. 

Dans  la  Lettre.  Dominationes  Veftrse. 

Conclupon.  Mea  intérim  demifla  obfêauia  fraterno 
Dominationum  Veftrarura  commendo  iavori.  Da- 
tum &c. 

Soufcription.  Illuftrisfimarum ,  lUuftrium  ac  Ma- 
gnlficaruni  Dominationum  Veflïarum. 

Addiftisfimus  Frater 
Georgius  Lubomirski,  Mare- 
fcballus  Regni. 

\6.  Du  Gr.  Maréchal atixOfficiirsdePAr- 


A  PEntrée.  Magnifie!  Domini  &  Fratres 
Dans  la  Lettre.  Dominationes  Veftras. 
Conclufion.  His  pro  mea  erga  Dominationes  Vef- 
tras propenfione  amoreque  boni  publici  fcripti  fra- 
terna  mea  obfequia   gratix  Dominationum  Veftra- 
rum  diligenter  commendo. 

Soufcription.  Magnificarum  Dominationum   Vef- 
trarum 

Addidisfimus  Frater  &  Servus 
Georgius  Lubomirski,  Marefchallus 
&  Dux  Exercitus  Regii. 

17.  Des  CommiJJ'aires  de  la  République  an 
Roi  de  Suéde. 

A  PEntrée.  Sacra  Regia  Majeftas. 

Dans  la  Lettre.  Sacra  Regia  Majeftas  Veftra. 

Soufcription.  Sacrx  Regix  Majeftati  Veftrx 

Obicquentisfimi  &  ad  fervitia  paratisfimi 
Stanislaus  Morfetin,  Palatinus 
Maiovix ,  nominc  reliquorum. 
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18.  Dei  DiJJîJms  au  Roi  &  à  la  Diète. 

A  PEnlrée.  Sereniflime  &  Potcntiflime  Rcx , 
Domine,  Domine  Clememiffime,  vosque  rcliqui. 

In  Comitiis  Rcgni  congrcgati  lllullriiriiiii  Rei- 
publicx  Ordincs. 

Sou/criftioM.  Sacrx  Veftrx  Rcglae  Majeftatis. 

Humillimi  Subditi 

SercnisGmccque  Reipublica:  fidelifli- 
mi  Cives. 

Diffidentcs  in  Religione  Chriftiana  in  Regno 
Polonia:  6c  M.  Ducatu  Lith.  A.  1718.  per 
Députâtes  ex  Provinciis  congregati. 

19.  A  la  Républiijue  ajftmblée  four  F  Elec- 
tion d'un  Roi. 

A  PEntrée.  Celfiffime  &  Revcrendiffime  Prin- 
ccps,  Iliullridimi  &  Reverendiflîmi ,  llluftriffinii  6c 
Magnilici,  Perilluftrcs ,  Magnifici,  Gencrofi ,  No- 
biliflimique  D.  Dni.  Senatores,  totusque  Ordo  E- 
queftris  atque  Status  Sereniffima:  Reipublicîe  ad 
Comitia  Eltâionis  congregat». 

Sufiription.  Sereniflima:  Poloniarum  Reipublicx 
in  Eleftionis  Comitiis  Gencralibus  congregaix. 

NB.  La  République  a  coutume  île  prendre  le  pré- 
dicat de    Sereniffima ,  mais  P Empereur  le  lui  refu/è  ; 
ejr  il  y  eut  fur  ce  fi]  et  une  dijpute  publique  à  Y  Au- 
dience Ae  rÉvèque  de  VajJ'aw  Amhafj'adcur  del'Em- 
reur  à  la  Diète  d'EleBion  en  1697.  'voici  comme  Mr. 
Znluski  le  raporte  dam  l'ouvrage  de'ja  cité  Tom.  III. 
pag.  34.7.     Legatus  Cxfareus  decentiffimo  comita- 
tu  à  Minillris  Status  introduftus ,  quibus  officium 
fufcipiendi  incumbit.     Locum  accepic  intcr  Mare- 
fchalcos   magnes.     Porreftx  ab    eo  crcdentiales , 
Wyzyccio ,   magno  Regni   Secretario  ,   in  quibus 
tantum  titulus  erat  Incljtts  Reipublica  légère,  pro- 
inde  eas  literas  non  permittebant  Nuntii  ,   &  ex- 
poftulatum  cum  eo,  quod  fi  vulc   audientiam  ha- 
bere ,  in  fermone  fuo  titulum  Sereniffima  Reipubli- 
ca additurum  fe  promittat.    Excufabat  lé  ille  more 
&   confuetudine   antiqua  ,    quod    ncmpe  à  Domo 
Auftriaca   hicl^ta   tantum   Reipublica  datus  fuifTcc 
femper  titulus.     Solutus   illi  hic   Icrupulus ,  quod 
fcilicec  hucusque  tantum  hanc  tituli   diminutionem 
patiebatur  Respublica,  quousque  obligata  erat  per 
certum  fcriptum  fub  tempus  Suecici  belli  datum  , 
pro  fubfidio  illo  tempore   fubminiftrato    unum   ex 
Auftriacis  in  throno  coUocare ,  quod  quia  non  fc- 
cit,  illo  titulo  fibi  alias  debito  ad  certum  tempus  fe 
ipfam  l'poliavit.  Scd  dum  fanâx  mémorise  Rex  Jo- 
annes  Viennx  fuccurrit ,  eamque  (àlvavit ,  ex  mé- 
rite in  vim  gratitudinis  Scriptum  illud  ab  Impera- 
tore  recuperavit ,  &  ad  Archivum  Reipublicx  ref- 
titutum  ,  &   ab  hoc   tempère   non  poteft  recipere 
alium  Refpublica  titulum ,  nifi  Serenisjima.  Et  me- 
nitus  ed: ,  id  non  ex  fpeciali  humanitate  led  ex  de- 
bito fâciendum  fuiffe.    Ita  ille  rationibus  &  neccs- 
fitatc  conviftus   facile   confenfit ,    femperquc   titu- 
lum Sereniffima   Reifublica  &   quidem  frcquentius 
dabat. 


W£ 


Tome  II. 


C§.  IV.) 

'Du  Roi  dans  les  Lettres  'Patentes. 


I .  Dam  les  TJntverfaux  avant  le  Couronne- 
ment. 

A  l'Entrée.  Auguftus  II.  Dei  gratia  eleftus  Rex, 
Poloniarum,  Magnus  Dux  Lithuanix,  RuITix, 
Pruffix ,  Mafovix  ,  Samogitix ,  Kiovix ,  Wolhy- 
nîx  ,  Podolix ,  Podlachix ,  Livonix ,  Smelenfci , 
Severix  ,  Czernichevixque  ,  Hxreditarius  Dux 
Saxonix ,  Julix,  Clivix,  Montium  ,  Angrix  8c 
Weftphalix,  S.  R.  I.  Archi-Marefchalcus  &  Elec- 
tor ,  Landgravius  Thuringix  ,  Marchio  Mifnix , 
nec  non  fuperioris  6c  inferioris  Lufatix ,  Burggra- 
vius  Magdeburgenfis ,  Comes  Princeps  Henneber- 
genfis ,  Cemes  Marchix ,  Ravensbergx  &  Barby, 
Dominus  in  Ravenftein. 

Omnibus  &  fingulis  ,  quorum  intereft ,  hoc  Uni- 
verfali  Noftro  denunttamus. 

Conclufan.  Univerfale  hoc  manu  Noftra  fubfcrip- 
tum  figiïleque  Cancellarix  munitum  pro  omnium 
notitia  in  caftris  &  locis  ad  id  deputatis  publican- 
dum  mandamus.  Datum  Thorunii  die  8.  menfis 
Novembr.  Regni  Noftri  anno  XIII. 

NB.  Dans  les  Univerfaux  après  le  Couronnement 
on  retranche  Eleftu.s  é^  l'on  met  Auguftus  II,  Dei 
gratiâ.  Rex  Polonix  ôcc.  tôt.  tir. 

1..  Dans  les  Littcrae  Reftium  *. 

A  l'Entrée.  Auguftus  II.  Rex  Polonix. 

XJniverfis  &  fingulis,  quorum  intereft,  prxfèr- 
tim  Reverendiffimis ,  Illuft.  Magnificis  ,  Generofis 
Senatoribus,  Dignitariis,  OEficialiftis  8c  omnibus 
Nobilibus  Nobis  fincere  &  fideliter  Dileftis  gra- 
tiam  Neftram  Regiam.     Significamus  &c. 

Dans  la  Lettre.  Omnes  Status  &  Perfenas  adu- 
niverfalem  cemniotionem  obligatas  prxmonemus , 
&  prxfenti  univerfali  neftro  une  pro  duabus  rel- 
tium  literis  nuntiamus  ,  ut  in  Palatinatibus ,  Ter- 
ris 6c  Diftri£libus  in  emnem  cafum  omnimoda  ad 
bellum  fiant  prxparamenta  juxta  leges  6c  antiquas 
confuetudincs  de  bellica  expeditione  ftatutas ,  ex- 
peftando  nihilominus  abfque  uUa  menitione  tertias 
noftras  Reftium  literas. 

Conclufan.  Quod  ut  ad  omnium  notitiara  eo  ce- 
lerius  pervenire  qucat ,  univerlâle  prxfèns  in  Caftris, 
Parochiis  &  ceniuetis  lecis  publicari  mandamus. 
In  quorum  fidem  &c. 

*  On  apelle  ainfi  les  ordres  que  le  Roi  en-voyepottr 
commander  le  Ban  &  1  arrière-  Ban  ,  paJ^ce  que  dans 
chaque  Paroijje  ,  la  publication  s'en  fait  en  pendant  la 
Vatente  avec  une  ficelle  (  refte  )  â  une  longue  perche 
(jr  laportant  ainfi  de  terre  en  terre  ér  de  château  en 
château  p»Ur  a-vertir  tous  les  Gentils-Hommes. 

3.  Dans  des  Lettres  dAJfecuration. 

A  l'Entrée.  Auguftus  Rex. 
Univerfis  &  fingulis,  quorum  intereft  ,    notum 
teftatumque  facimus ,  quia  &c. 

Dans  la  Lettre.  Verbe  Régie  declaravimus  8c 
declaramus  Nos  velle  &c. 

Conclufan.  Firmiter  fpondemus  ac  in  majus  ro- 

bur  6c   fidem  manu  Noftra  prxfentes  fubfcriptas 

.  figillo    communiri    jufliraus.    Dabantur   Bierziis , 

lu  ï  die 
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die    II.   Martii  ,    anno   tnillefimo  lèptingenteQmo 
prirao. 

(L.  S.) 

Soiifiriptm.  Pro-Cancellarius  M.  D.  Lithuaniae. 

4.  Da>;s  un  F lein-powvoir. 

A  FEiitrée.  Nos  Auguftus  tôt.  tit.  Notum  tefta- 
tumque ,  quorum  intercft ,  univerfis  &  lingulis  fa- 
cimus.     Quia  &c. 

Dtins  le  contenu.  Ad  aulam  N.  Noftro  &  Rei- 
publicsE  notnine  Legatum  extraordinarium  magnum 
&  Plenipotentiarium  lUuftrisfimum  N.  N.  plenarie 
inftruftum  nominandum  &  delignandum  cenîuimus, 
uti  quidem  praelêntibus  literis  noftris  nominamus  & 
defigiiamus,  dantes  &  concedentes  ipfi  ablolutam  & 
omnimodam  ,  prout  eft  inftruélus  ,  facultatem ,  &c. 
Cxteraque  in  talibus  neceflària  Se  obfervari  folita, 
peragendi ,  excquendi ,  conficiendi  ac  in  tabulas  re- 
ferendi ,  ita  ut  quicquid  per  eum  geftum  ,  confti- 
tutuni ,  ac  inftrumentaliter  confcriptum  &  confec- 
tum  fuerit ,  Nos  totum  id  cum  Republica  pro  ra- 
to,  firmo  &  grato  fufcepturi  fumus. 

Ccncltiflon.  In  quorum  fidem  prxfentes  Noftra 
manu  fubfcriptas  tigiUo  Regni  communiri  jusfimus. 
Dabantur  Varfavia:  &c. 

5".  Dans  une  RatificMion. 

A  FEntrée.  Nos  Auguftus  II.  Dei  gratia  Rex 
Polonije.  Notum  fâcimus  univerfis  &  fingulis , 
quorum  intereft  aut  quomodolibet  intereflè  poterit. 
Cum  &c. 

Dans  le  contenu.  Ad  firmandam  itaque  pacem  ean- 
dem  &  tranquillitateni  inter  Nos  Regnumque  Nof- 
trum  ac  MagnumLitbuanise  Ducatum,atquefuam 
Serenitatem  &c.  illos  omnes  &  Gngulos  Articulos  in 
memorato  traftatu  aâos  ,  condictos  &  conclufos 
in  omnibus  &  fingulis  eorum  puniSis  claufulis  & 
continentiis  acceptamus ,  ratificamus,  approbamus 
&  confirmamus,  promittentes  verbo  Noftro  Re- 
gio ,  pro  Nobis  atque  Succeiïbribus  Noftris ,  Re- 
gibus Poloniœ  ac  Regno  Noftro  Magnoque  Du- 
catu  LithuaniîE ,  Nos  omnia  fupralcripta  in  prae- 
diftis  literis  atque  articulis  condiûis  &  conclufis 
exprefla  firmiter  &  inviolabiliter  obfèrvare ,  exequi 
&  adimplere ,  neque  illis  quoquo  modo  contrave- 
nire ,  omni  dolo  &  fraude  penitus  leclufis. 

Conchifwn.  In  quorum  omnium  &  fingulorum 
fidem  majufque  robur  &  teftimonium  praefentes 
literas  manu  Noftra  propria  lubfcripfimus,  illasque 
figillo  Regni  communiri  mandavimus.     Dabantur. 


"De  la  République  ér  'Diète  de  Tologne. 


I.  Dans  un  Décret  pour  l' Election  d'un  Roi. 

A  rEntrée.  Michael  Stephanus  Cardinalis  Rad- 
ziejowski ,  Archiepifcopus  Gnefnenfis ,  Legatus  na- 
tus  Regni  Polonia:  &  M.  D.  Lithuanix,  Primas 
Primusque  Princeps ,  Senacores  ,  Officiales  atque 
inclytus  Equeftris  Ordo  Regni  &  Magni  Duca- 
tus  Lithuanise  &c. 

In  nomine  fancHjfima  ac  inàkiidua  Trinitatis! 

Significamus  prxfèntibus  literis  Noftris  quorum 
intercll  univerfis  &  fingulis.     Quod. 
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Dam  la  corps  du  Décr.  Itaque  Serenifflmum  Prin- 
cipem  ac  Dominum ,  Dominum  Fridericum  Au- 
guftum  Ducem  Saxoniœ  tôt.  tit.  non  tam  homi- 
num  induftria,  quam  divinitus ,  lîberis  cordibus  in- 
fpiratum  fupra  csreros  fceptro  8c  corona  dignum 
judicavimus  &  in  Regem  Noftrum  elegimus  &af- 
fijmfimus. 

Co7ickfion.  Cumque  jara  Sereniffimus  Rex  per- 
fonali  juramento  firmaverit,  quod  leges  noftras  im- 
munitatesque  Ecclefiafticas  &  iêculares  per  diyos 
Prsdeceft'ores  Nobis  conceflas  &  donatas  aliaque 
jura  tam  publica,  quam  privata,  nec  non  pafta 
conventa  intègre  fervabit  &  manutenebit.  Nos 
vice  verfa  ,  Sanfte  &  bona  fide  promittimus  , 
quod  eidem  Sereniftimo  Friderico  Augufto  Régi, 
lub  nomine  Augufti  II.  eandem  fidem ,  rcverentiam, 
obedientiam  ,  fubjeftionem  &  obfequia  débita  ,  jufta 
&  honefta,  (ecundum  jura  &  libertates  noftras,  fi- 
cut  divis  Suae  Majcftatis  Prxdeceflbribus ,  exhibui- 
mus.  Quod  quidem  Decretum  Eleâionis,  in 
Regem  aflumtionis ,  confirmationis  5:  coronationis 
Deo  adjuvante  exequi  cupientes,  de  communi  con- 
filio  &  ufu  Illuftri  ac  Magnifico  D.  Cafimiro  Lu- 
dovico  Bielinski ,  Succammerario  Regni  Cernenfi , 
Mariaeburgenfi ,  Tuccholienfi  ,  Ofiecenfi  Capita- 
neo ,  aâus  Eleflionis  Marefirhalco  committimus  Se 
poteftatem  danius ,  idem  intimandi  Se  ad  notitiam 
Sus  Majeftatis  deducendi ,  ac  in  ejufdem  manus 
tradendi ,  cxteraque  qux  hoc  ipfum  negotium  re- 
quirit ,  agendi  Se  perficiendi.  Dat.  Varfâvix  fub 
tempus  Comitiorum  generalium  die  .  .  menfis  .  . 
anno  .  . 

Signature.   M.  Cardinalis   Radziejowski   Primas 

Regni  Se  M.  D.  L. 

(Locus  figilli  penfilis)  mpp. 

Cafimirus  Bielinski  Succamer. 
Regni  Ord.  Equeft.  Marefc. 

(Locus  figilli  penfilis.         mpp.' 

X.  Confirmation  de  quelque  Convention  par  la 
Diète. 

A  rEntrée.  Nos  Regni  Polonix  Se  Magni  Li- 
thuanias  Ducatus  Senatores  ac  Proceres  ,  univerfis 
Se  fingulis,  prxfèntibus  Se  futuris  hafce  literas  vi- 
furis  fignificamus.     Quod  paâa  &cc. 

Dans  la  corps  de  la  Confir.  Nos  eadem  confir- 
mamus ,  illaque  oblêrvaturos  nos  promittimus  Se 
curabimus,  ut  in  omnibus  articulis  ,  punflis  8c 
claufulis  obfèrventur ,  nec  iisdem  à  quopiam  con- 
traveniatur ,  utque  in  proximis  Comitiis  omnia , 
qux  iisdem  contenta  funt  autoritate  comitiali  con- 
firmentur  Se  ratihabeantur. 

Conclufton.  In  quorum  fidem  prxfcntes  manibus 
noftris  lubfcripfimus  Se  figillis  munivimus.  Datx 
Pofnanix ,  die  -  -  menf.  Novembr.  anno  Domini 
M  DC  CXXVII. 

NB.  Ces  Patentes  fint  Jîgnées  par  les  Sénateurs  cba- 
cuH  félon  fin  rang. 

3.  Univerfaux  expédiez  par  le  Sénat. 

A  rEntrée.  Nos  Senatores,  Officiales  Regni  Se 
M  D.  L.  fpiritualesSe  feculares  ad  latus  Eminen- 
tiflîmi  Cardinalis  Primatis ,  Michaè'lis  Radziejows- 
ki ,  Archiepifcopi  Gnefnenfis  ,  ex  prxfenti  Confilio 
13.  Julii  anno  1697.  habito,  omnibus  Se  fingulis 
quorum  intereft,  Se  nominacim  Illuftr.  D.  D.  Se- 
natoribus  ,  Magnificis  Dominis  Officialibus  Se  uni- 
verfo  Ordini  Equeftri  Regni  Se  M.  D.  L.  Domi- 
nis Se  Fratribus  noftris ,  una  cum  delatione  obfe- 
quiorum  nftrorum  deferimus. 


4.  Des 
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4.  Des  Etats  ik  Lithiiank  dai/s  im  Lamliim. 

A  f  Entrée.  Nos  Status  Spiritunics  &  Seculares, 
Senatoies,  Dignirarii  ,  Officialilla:  Tcrreftrcs  & 
Cartrenfcs  ,  ac  omnis  Ordo  Equcftcr,  Nobilcs, 
Incolae  Palatinatuum  &  Diftriâiuim  M.  D.  L.  qui 
ad  comniotionem  gcncralem  ,  vigore  Laudi  VilnE 
14.  Aiig.  ifîgS.  per  D.  D.  Sciiatorcs  &  Nuntios 
ex  Palatinatibus  &  Diftriétibus  cju(d.  M.  D.  L. 
congreg.itos  confliruti  convcnimus.  Notum  faci- 
miis  non  folum  modcrni  xvi  populo  ,  iëd  &  his , 
qui  in  lèram  poftcritatem  hoc  Intlrumentum  una- 
nimis  concordia;  nollrae  Icgent,  quod  &c. 

j.  Confirmation  expédiée  par  le  Trimât. 

j4  l'Entré*.  Andréas  Cornes  de  Lefino ,  Dei  6c 
famSlx  Sedis  Apoftolica;  gratia  ,  Archi- Epilcopus 
Gncfnenfis,  Legutus  natus,  Rcgni  Poloniœ  Primas, 
Primusque  Princeps  ;  univerfis  &:  fingulis,  prElèn- 
tibus  &  fLiTuris ,  prxfertim  has  literas  vifuris ,  aut 
illarum  noiitiani  habituris ,  Cgnificaraus  :  Quod 
eu  m  &c. 

Diwi  le  contenu.  Nos  vero  dum  praemifla  per 
IllullriiTunos  D.  D.  Senatores  approbarentur ,  fub- 
fcriberentur,  fcrvandaque  promicterentur,  prcefen- 
tes  non  adfuimus  ;  laque  hifce  literis  Noftris  ad 
nientcra  &  fenfum  prsediûorum  Illuft.  D.  D.  Se- 
natorum  accedendo  ,  hxc  eadem  padla  conclufa , 
ac  per  S.  R.  M.  Donainum  N.  C.  ex  Senatus- 
Confulto  approbata,  juramcntis  ucrinque  firmata, 
ac  modo  tupralcripto  per  Illufl:.  D.  D.  Senatores 
cbnfirmata  :  Nos  quoque  ex  loco  6c  pro  munere 
Noftro  confirmamus  i  illaque  nos  obfervaturospro- 
mittimus  &  curabimus ,  ut  ab  Ordinibus  Regni  & 
M.  D.  L.  in  omnibus  articulis ,  punûis  &  clau- 
fulis  obferventur,  nec  iifdem  à  quopiam  contrave- 
niaturj  utquc  in  proximis  Comitiis  omnia ,  aux  in 
iisdem  |3a«is  contenta  funt  ,  autoritate  coraitiali 
confirmentur  &  ratihabeantur. 

Conclufion.  In  quorum  fidem  praelèntes  manu 
noftra  fubfcriptas  (igillo  noftro  communiri  manda- 
vimus.  Dabantur  in  Refidentia  SquiernievicenQ  , 
die  5-.  menfis  Januarii ,  anno  Domini  millefimo  {èx- 
centefimo  quinquagelïmo  oâavo. 

Signature.  Andréas  Cernes  de  Leszno ,  Archi- 
Epifcopus. 

6.  Lettres  Circulaires  de  la  part  dit  Frimât. 

A  l'Entrée.  Univerfis  seque  ac  Gngulis  ,  quorum 
fcire  interelt,  praecipue  vero  Illuftrifîimis  Senatori- 
bus ,  Dignitariis ,  Officialibus  Se  univerfo  Ordini 
Equeftri,  Dominis  &  Fratribus  meis  gratioHffimis 
cum  intima  propenGffimœ  benevolentias  fignificatio- 
ne  prxlèntibus  hilce  coraraunico.  • 

Conclufion.  Has  vero  literas  manu  mea  fubfcrip- 
tas &  figillo  raunitas  cum  confenfù  Deputatorum, 
tam  ex  Senatu ,  quam  Equeftri  Ordine ,  ad  latus 
meum  pro  communi  conlîlio  ordinatorum  mitto  i 
ut  caftris  omnium  Palatinatuum  more  patrio  infe- 
rantur.  Dabantur  Varfoviae  die  ï.  raenfis  Odto- 
bris,  anno  16^6. 

7.  Patente    de  FEvéque  de  Warmia  à  fin 
Chapitre. 

A  VEntfée.  Andréas  Chryfoftoraus  in  Zaluskie 
Zaluski  Dei  Se  Apoftolicas  Sedis  gratia  Epifcopus 
Varmienfis  &  Sambienfis  S.  R.  I.  Princeps  ,  ter- 
rarum  PruffiE  Prsefes  ,  Dileâiflîmus  Capitulo , 
Clcro  ac  univerfo  populo  diœcefis  Noftrse  falutem 
perpetuamque  in  Domino  felicitatem. 

Conclufion.  Nunc  vero  cum  non  liceat  coram , 
per  literas  faltem  prœlentes  univerlbs  a:que  ac  fin- 
gulos  corde  amplçdiniur  incimo ,  6c  Paftoralem  be- 
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nedidioncni  impertimur.  Dabantur  in  Palatio  No- 
ftro Varfovicnii.  Die  24.  menf.  Juniianno  \6<^o. 


C§.  vi.) 

Céréfnonial  de  la  Chancderie  Alleman- 
de (*}  du  Roi  de  'Pologne  com- 
me Eleveur  de  Saxe. 

I.  A  r  Empereur. 

A jEntr^e.  £icm  StlïcI)Imi(I;tin(]cil  @rofémrtcC'(iâ=> 
ficii  Jîiitficri/  Jpcvtii  Jofepho,  uoii  tS£)(tci5  ©nnbcii  «» 
H)c[)ltcii  iXcmiftlicii  ^(ipfciv  311  dUcii  ^citcii  SDîetjca  bcg 
3ù'icl)iS/  jii  ©cniKiiiici:  /  511  Sjimganl/  S8i>l)cim/  ©oU 
mnticn/  grodticii  unb  ©cdiyoïiicn  ^«^oiiigc/  (^r^sjjctto^ 
flc  111  Ûifcriïicli  /  Jjctéogc  511  sBm'iîimb  /  ©tcijcr  /  g:nnib« 
fcii/  dvrtin  iiiib  2Buvtenb«3/  ©nifcu  ju  'X\)t^\i  Uii= 
fcni  ftiinblitl)  l'fcljîdkbcen  S3rnbor/2)cttcr  iiiib  gjndjb.u; 
giubictcii  2Bic3riebticf)?Cii(!tithiâ/  s)(ci*f.irfe  von  (ëùu 
i<^è  ©nnbcii  /  sônis  in  f  olen  /  ©rufâ^S^cr^oa  in  i\u 
fl;iiiicn/  Svciiflfcii/  Ç)mi(rcii/  'Pobolicn/  spobIad)icii/ficf= 
Iiinb/  ©molcnfciai/  (gcucricn  uni)  ©djcrnifni'iai  /  ^cr= 
éog  JU  Çiiclifcn/  3tîlitf;/  gleye/  SBctg/  gnacrn  unb 
2iJc(î))[)(i[en/  i>(i  S^cii.  SCôm.  3;cic(;é  (£v6»ar!(ir(i*(ia  unb 
(Eljiirfuvfl/  innbgvrtf  in  îljiîringcn  /  SDldvSâvnf  ju  îDîeif, 
^mi  flud)  Obecntnb9îicba4(tu|tê/  $8ur33Mf  jn  C8î(isbc= 
burg  /  ©efuifctcc  @tnf  511  S^cnncbcvg  /  ©tnf  ju  bec 
aHiitrct'/  aînvcnsibers  unb  58(irbp  /  i^m  jn  SJauen|îcin. 
Itnfcrn  5ranib^£){;eim=S3tiîbcr:iinb  9iac(*ar(td)En '=Sb\^i\\ 
unb  Sicnfîe/  unb  nmé  '2Bir  fonfï^icbcg  unb  ©utee  «et» 
inogen/  ®Mtd)lôii*ti3(î«  @rofémâd;ttiipiTgur|1/fi:eunb« 
li*  uicigcliebtci;  SBrubet/  Scttci-  unb  £^«d}bM. 

Dans  la  Lettre,  giuct.  ÎSÎrtjCjî. 

Conclufion.  Unb  (giv.  gifflicfînt  uctblciBcii  SBiï  ju 
5vcnnbj£iOciin=s8i'ii^'ec=unb  ÇfîiidtbrtrIitÎKn  ©ienfi»@efni3 
liSfciten/  jcbcrjcit  iDiffig  unb  gcpiflên.    ©cgcbcu  !c. 

Soufiriitio?!.  £1»,  îSifljcIinc 

ftcunbiwifligct  sBnibcr/ SScttcc 
«ub  Sîddjbrtr. 

Auguftus  Réx. 
i.  Ail  Roi  de  Dattnemarki 

A  VEntrfe.  2Bit  (Çricbricf;  tw^yxpA  «on  @£>ttc3 
©nnbmtot.  tit.  gntbietcn  ban  ©urdilnudicigllen  /  ©rofS» 
«i(td)ti(])îcn  giîtftcn  /  S^cttn  gricbricl)  bcm  Sîiecten  jU 
Smiemnrcf-/  ««onucâcn/  bec  2Benben  unb  @i)t(;cn  ^ô~ 
nigc/  ^etéogen  ju  @d)Ieémig/ S-jûlï|îein/©torinnrn  unb 
©ittmorfdjen  /  ©rnfen  \\\  .-Olbenbnrg  unb  ®etmen^or(î/ 
Unfctn  fiïunbltdi=mc(gclieb£cn  58vubct  /  2;eitei;  unb  Stnd;» 
b(ir/  Unfere  frcunbsiwiaige  Sienpc/  unb  n'né  n)ir  iicbeé 
unb  ©Hteé  wcmogen  juuor/  ®utd)lnuct)tigt1er  /  ©rofés 
mrtd:.figt1er  Jiïrf?/  treunblid^wclgeltebtei-  58i'ubei:/  ^cts 
ter  unb  gînd;biit. 

Iia7is  la  Lettre.  {£«),  gjînje(lnt  gebcn  mit  ;c. 

Coticliipon.  Unb  U'it  vetbleiben  gw.  SOtaj.  ju  g^teunB» 
SBctterl.  ®tcn|U  ©efnaigfett  jebetjeic  U'idig  «nb  etbietig. 

Soufcri^tion.  £»v.  £Oi(ljC|tàC 

Sïcunbwittigec  SStuber/  SQctt«  im6 
9îad;b(it. 

3,  Au,  Roi  de  Suéde. 

A  TUntrêe.  2Bit  ^ttebticÇ  "JdigulT  von  ©oiteé  ©nct^ 

beii 

(*)  On  nous  a  fait  remarquer  judicieuremcnt  que  c'é- 
toit  outrer  l'exaftitude  que  de  traduire  en  François  le  fti- 
le  de  Chancelcrie  en  annonçant  que  c'étoit  la  Chancelerie 
Allemande,  qu'il  talloit  laifler  dans  fa  propre  langue;  au- 
trement ce  n'étoit  plus  ce  que  le  titre  annonçoit.  C'efl 
pourquoi  nous  mettons  ici  l'Allemand,  ceux  qui  n'enten- 
dent pas  cette  langue ,  pouront  voir  en  quelque  manière 
quel  eft  ce  Stile  dans  la  traduftion  que  nous  avons  don- 
née de  celui  de  la  Cour  Impériale  T.  I.  pag.  686. 

lii  3 
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bcii  tôt.  tit.  gnttiKtfii  tau  ®iittI)l«iitt)tt3P«"/  ®">P' 
infl*tii!torjur|]cii/  jjcmi  e.ivln/  bu  ®tl;n)ebeu/  @o» 
thcn  imb  2iJcii6cn  Sm^c  /  ©rûf^=5uv|1«n  m  gmlniib/ 
Sinm^n  jii  è*oncii/  ®ll[)cn/iiet!,iub/  £nrelen  /  SStel)»^, 
meii/  2)cr6m/  ©tcsiii/  »pommcni  /  bcr  (ErttTut'm  uni) 
SCciibcn/  5ût|1«n  ju  Siîacn/  Sjctni  iibet  ^iigcnnannlfliib 
iiitb  SBiéimit/  \vk  ani)  ^fnl6=®rnfcn  bci)  SX()ciii/  unb 
SjiT^Oiîcn  III  gS'iliccii  i(.  Itiifctn  frcunblicl;  licbcn  58ru» 
i>ct  /  23cttcr  iiiib  gîrttbbnt  /  Unfcte  fteimb  »  wiUf.i()vig« 
©icnfie/  Hiib  waé  ivir  iitbcô  ttiib®uteé  Dcnnôâcii  jiiiiot/ 
®iicd'lâucl;ti3|lcc/  OtDféinntlitiiifict  Jûtfl  /  fi:cunblicf)=lK» 
ba-  58titbct/  23cttec  imb  9îrtd;bnr/ 

i3.j»j  /<j  Ii(?<rre.  giv.  a)îii)ctlnt  gcbcii  wit  2C. 

Conclufion.  uiib  n>it»ccI)artcii(?>i'.S5K(ijctlnC5ugmmb= 
SBcttcttid;cii  ©icnjî'Ocfnaiâfdtcii  jcbetjcit  wittia  iiiib  ccs 
bictig/ 

Soufcriftion.  (£1».  £Dl(ljc|îât 

5teunbn>it(i3Cï  SSuibei-  /  S3«ttcï  imb 
i)irtd)brtr. 

4.  Au  Roi  de  Prujfe. 

A  FEntrée.  <^n  JJncbtid;  %\m^  «o»  ®»tt'^  ®?<^' 
bcn  tôt.  tit.  gntbietcn  bcin  S)utd)lâii*«iâ|îc»  ®tofémad> 
Jiâlïcii  5i5r(len/  Sjcïni  gricbridjcn  in  ^tcufTeii  Sonigc/ 
S»î<if8c(trtfcn  511  SSwnbênbui'g  /  bcé  S3«il.  SKom.  Svcid;g 
gre.Sàmmctcni  imb  £r;ut|iiï|lcn  /  fouveramcn  q)nnfcn 
vaii  Oraaicn/  JU  2)]<isbcbiivâ  /  ©tettin/  «pommcni/ bct 
eflffiiben  unb  2B«nbên  /  audj  in  ©djlc|ien  ju  SrofTen 
S3«rô03ai/  SSiitâStufcn  ju  Slûïnbetg/  guvflcn  susjnlbct» 
flflbt/  SBîiubcn/  Cumin/  Sfleuffd)nttel /  ©tnfen  ju  Sjo^ 
$enjoacrn/  iingcn;  f8tS!)Kn  unb  ic!)vbflm/  Marquis  ju 
bi't  SB«bïe/  unb  gSlifainain/  S?«ni  ju  SBtebn/  IVK  aud) 
bct  iflnbc  îrtucnbura  unbS3ûtl)iiu  tu  «nfetn  freunb=licbcn 
Sctfct  unb  $8rubet/  Unfcve  ftcunb^wiUfflfjtiâe  ©icnllc/ 
imb  Kaé  irit  iiéiê  unb  ®ut<ë  «ctmoâcn  juuoï  /  Surd> 
iaucl)t:g|1cr  ©tor^mâd)tiiiPcï  Suif  /  ftamblid;  liebct  Sctteï 
unb  SSrubcr.  , 

Da7ts  la  Lettre,  (£.m.  SBIdjcfînC  ^ 

CaiKhfmi.  unb  ^Bit  uetbiciben  (Sw.  SWrtjffiat  j« 
gteunb=23ettctlid;en  ®ien(l  =  ®cfâaiâfeitai  jeb^jeit  tpiaiâ 
unbêtbictig/  ^ 

SoufcTipion  £1».  CSlflj^iîat 

greunb»i((iâ«  3«lt«  miî»  SSnibet. 
5".  -«i  PEleBeur  de  Maymce^ 

AVEntrée.  ÇJBtï  5vi«btid)'XnsufiuéB6tt®iittôê@n(i= 
bm  tôt,  tit.  (Entbieten  bcm  Sjodjwutbiâfîcn  gût(îen  /  Un» 
fam  6«fDnbcré  licben  gtcuub  i  Sjctrn  Lothano  gtnn- 
écn/  €i1=SSirdjûffcn  5«  SUflpnê/  beé  S^al.  3?om.  îKeid;é 
butch  ©cimanien  (Eté  =>  £an6l«(n  unb  g^utfutjlai  / 
S3ifa;offcn  511  îBflmbetâ  ic.  «nfete  gteunbfd)afff  unb 
U!i(  iicbcë  unb  ®uteg  vcrmoacn  \\\\m-  ^od;vuucbi3lIct 
Sutll/  befonbctë  liebct  iim  unb  jteunb. 

Z)<a?M  U  -Lettre.   ®ic  I;abeii  gro.  iicbben  ©d;Ki= 

Ben  ic. 

Conclufion,  QCu*  £«?.  iictbiit  (flbfonbctlid^l  JU  «acit 
rtnaencïjincn  gcennbfd;<iffg=.SB«i«iâ«nâ«n  6e«it  Dcrblei- 
bcn/ 
Stufcription.  (gXO.  ticbbClt 

gvcunb«jiai3« 
Auguftus  Rex. 

Sufcription.  Monfeigneur  Lothaire  François  Arche- 
vêque Eleûeur  &  Prince  de  Mayence. 

6.  A  rElecieur  de  Trives. 

A  l'Entrée.  gBi'ï  Jticbtid;  llwiv.^  vnn  ®.  ®.  tôt. 
tit.  gntbictcii  bcm  S3od;œiîtbi3ti«»  Juifcn/  Unfcfm  be= 
fonbctë  licben  ^ramb  /  ^«tn  Joan.  Hugo,  ®tè»S3i= 
féoffcn  JU  îticr/  be^  Jjcil.  iKôm.  3îcid)é  burd)  Oallicn 
unb  bAè  ^ônisicid)  Arelat ,  gt6'S<in61ctn  unb  Sbiitfiît: 
lien  /  S3if*oif«i  Ju  ©yciKt  unb  Admimftratom  ju 
^ûn/  Sém.  .Srtijf-  SOîajtlmt  £i)mmct.9vid)tcnt  !C.  \Xxt^ 
fcrc  gtcunbfdjrtjft/  unb  tcaê  ivit  iicbcé  unb  ©uteé  «ers 
môacnjuuor/  èûd)œûtbiâtto/  bcfonb«e  licbct  gtcunb. 

Dans  la  Lettre,  ©nfé  ®«).  iiebben. 

Conclufion.  2}ctbleibcnb<  ubtisoné  (gro.  iicbbcn  ju  oHcn 
anâ«id)mcn  gKunbfdiafté'SBÉjciigun^cii  bctdt  / 
Soufiriftion.  (Ew.  iicbboi 

JvcunbtBiflct 


7.  y4.  l'Eleveur  de  Cologne. 

A  l'Entrée.  2Btr  5.  "Jt.  i'on®£>ttcé  ©noben  tôt.  tit. 

gntbicten  bem  Sjodjivurbiijllcn  /  ®nïd)lmid)tig)lcn  giks 
lien  /  Unfctm  fteuublid;=Iiebcn  îBcKcv  /  S>ttn  Joleph  Cle- 
mens ,  gvê»5Sifd)0ffen  ju  (îcttn  /  bcé  S'jciJ.  iXôm.  îKcid;^ 
butrf;  ^'o'""  Eté  '  Smiélcrn  unb  g[)iirftîï(icn/  Legatcn 
bcé  f;cil.  QCpoiloIifdjcn  ©tutjlë  ju  fXom.  tor.  tit.  unfcte 
gïcunbfti'njft/  unb  UMé  wir  iicbcé  unb  ©iitcé  wcvniégcn 
jimor/  ©ntdilnudïtigfjcï  gûril/  fteunblid;;licbcc  23ettcr. 

Dans  la  Lettre,  (giti.  iicbbcn 

Conclufon.  SJccf^rtrte  JU  Jïcunb'SDettcd,  ©efnlliâfeiteii 
luiBiij  imb  crbietig, 

Soufcriptio»,  gn).  iicbbeii 

JteunbTOiCiâCi;  2)ettec. 

2.  A  fEleHeur  de  Brandebourg. 

A  l'Entrée.  ÇJBiv  Jvicbïid)  ÎCugulî  «on  ©.  @,  tôt. 
tit.  gntbiefeu  bem  ©uvcl)lflud)ttâ1icn  g-iîtjien  /  Unferm 
ftcunblid)  =  licbcn  2îettct  unb  ènibcc/  ^eitn  Sticbti. 
d:cn  bcm  ©ritten  /  ajînraatiifen  ju  S?rnnbenbuvs/  beé 
S^cil.  EKom.  SXcidjg  gi'ê'Smnmetctn  unb  S()ntfiU'fieii/ 
in  ^vcnffcn  /  ju  S)i<i(ibebncg  /  ©îettin/  ipommctn/  bet 
gnffubcn  unb  SBcnben  /  nud;  in  ®d;leftcn  ju  (TtofTeit 
^etêogen/  58urggt«fen  ju  gîiicnbcrg/  gtSclTen  juipûlbcr» 
firtbt  /  SDîinbcn  unb  gnmin  /  ©tafcn  ju  SjoljenjoUern  / 
Sjcttn  bet  ^«nbei(menbucgunbS3utl)(Ui:c.  unfcre  g(cunb= 
fd)nff£  unb  mai  roic  iicbeë  unb  ©«(«S  l'croiôgcn  juuor. 
Surd)Imid;fig|lct  giit|i/  ficunblid>licbet  SîcttctunbSBtHî 
ber. 

Da?>s  la  Lettre,  ^gic  Une  (EU'.  ^icbtCn) 

Conclufion.  '^Ht  l'crfjnïccn  gi».  tiebbcn  JU  nto  SJïeimb' 
2)ettetlid)en  ©efntligîcitcn  crbietig/ 
Soufcriftion.  Q,w,  itebbcn 

gtcunbivinigcï  SJettet  un& 
SSrubci:. 

9.  A  l'Eleveur  Falati». 

A  l'Entrée.  2Bi(  J.  %.  Don  <BÙViié  ©iKiben  tôt.  tit. 
gntbictcn  bem  ®ucd)l(iud)tigi}cn  5ût)lcn/  unfeiniftcnnbi 
Iid;  =  Iiebeu  SJcttcc/  S^etcn  3o[;(inn  2BilI)elmcn  /  g)frt]gi 
grafen  beç  Sjicjn  /  beé  Sjcil.  SCom.  SCeid)é  gié  =  @d;û§i 
aJîeilîecn  unb  (Sburfiîttlcn  /  S^crèogcn  in  58iii)ei'n/  ©va» 
fai  JU  SJelbcné  unb  ©ponl^cim  k,  Unfcte  Jteunbfcfwfff/ 
unb  waê  \m  iiebcé  unb  ©ufcg  t'Ctmogcn  juoot,  ®utct'= 
lnnd;tig(lcr  5iîr(î/  fi'emiMid^Iicbct:  S5cttcv/ 

Dans  la  Lettre.  \\né    i|i    M\é    glV.  iicbbCH  5teunb= 

SettevI.  (ibijelrt)7encm  ©djteibcn  ic. 

Conclufion.  \\nb  uciljntten  SKit  iin  ùbtigen  gro.  Jieb» 
bcii  jn  iitfen  gteunb=2iettcr[idjen  ©cfntligfeiten  tuidig  uiiô 
etbictig.    ©egcbcii 

Soufcriftion,  giv.  i\iW\\ 

grcunbwiQiâeï  Seitcr- 

\o.  A  rEWeitr  de  Hanovre. 

A  VEntrée.  2Bti;  gttcbï.  'JCug.  «OU  ®.  ®.  tôt.  tit. 
gntbietcn  bcm  ©utd;lnud)tigj1engût|lcn/  Hnfcrm  frcunb» 
lid)=Iitben  SSciter/  Spcttn  ©eotge  iubivigcn/  ija'^-egen  ju 
SStaunfdjiBcig  unb  iûnebutg  ic,  bii  5jcil.  iXôin.  Svcici'ë 
(4:()utfi5t(ien  !C.  Unfete  2tcnnbfct;aftt/  uiib^  reaé  2Bit  iite 
beS  unb  ©utcë  vcrmégcn  juuot.  S>ut(i)lâutl)ttg(icr5ui:i^; 
freimblid;4icbcr  23eftetV 

Dans  la  Lettre,  gn).  iicbbClt 

Conclufion.  Unb  >»it  vctîjattcn  gn).  iicbbcn  ja  J^'eu'*» 
Setterl,  ©efnttigfcit  rciOiij  unb  erbicttg. 
Sotifcriftion.  (9X0.  £icbbcil 

SietuibJBittiget  25Better. 
\\.  A  rEleêïetir  de  Hanovre  ér  au  Duc  de  Zelî. 

A  TEntrée.  <^xt  J.  "31.  «on  ®.  ®.  tôt.  tit.  gntbici 
fcn  bem  ®iird)lnucl)tig|len  /  nucb  ©utdilnutlitig  unb  ^^'. 
gebD()tncn  giîr|icn/  Unfetm  fteunbli* --licbcn  23ettern/ 
^ctni  ©cotgc  iiibroigcii/  unb  5?ettn  ©corge  2Bilf)etutm/ 
fecrijogcn  ju  sattimifcOifeiâ  jinbiûneburg/  beé53cil.  9îôm. 


bË       POLOGNE. 


tHtM  rcrpeiSivc  50Mfi*it(lcii/  Uiifcfc  Jrcimbfd'Otft/imb 
wai  TiSn  iiobcs  uno  (9iit<i>  i'ctmDd<:n  jiiuor. 

©m'd'IiîiicWiiKlcr  niit()  ©m'd)liuic!,iti3  >  jjotl'iictctjriKi: 
gi'ivti/  fi'cimMid).licbiT  2)cttct/ 

Paus  la    Lettre,  (gif.  iicDSillI, 

Concliifiort.  iiiiî)  ÎSir  vcr()nrrcn  (fiu.  ficbbcn  fid'bcn  jii 
grciinl)=2)cttctl.  (ScfiUlisifcitcii  u'iOi^  uni)  ctbictig. 
Soujcriftion.  (gm,  iicbbcii  ticWcii. 

{jKtmbwittiârt  SBcttct  / 

ir.  A  l'E'vêfie  cPAiigsbiirg. 

A  tT.ntrée.  ^Sit  'J.  "Jf,  y.  @.  @.  tor.  tit. 
Sjûdjnn'irbidcï  /  ©iirriiliîtidittg  »  ^od,'3cbot;tiKt/  frutnb» 
lid^Iicbcv  2)ctta'/ 

ConcluJJon.  2sir  vetblciboii  £>v.  (icbbm  311  5teuiibî 
S9ctta-|.  83c;ci3im3  wiKia  nnb  bctcit. 
So«fcTi{tion.  (£iv.  iicbbCIl 

JtcmibiviHigct  Sîcitcr. 

Sufcriftio7i.  55cm  ^oc^wiîtbiâcii  /  Smtd'lfluditigjijod)» 
âcbi)l)i'iicirJ-ur|1i'n/Uiif':tmfïeunblid)=[icbcii2)ettccii/S3ei'tn 
Alexander  Sigismunderij^ifd'Otfcii  ju  ^(itijfpittg /  ^plnl^j 
Srufcii  bci;  Svljein/  ijerÇoâcn  in  5S(ii;«n/  jScrtfcii  ju25d3 
beiié/  ©ponljciin  mib  àîôté  :c, 

13.  ^  FE'vêaue  de  Lubeck. 

A  Vtiitr^e.  2i}i(  5.  -a.  îc.  !c.  Jjod^tcikbigcï/  Smcl^ 
Iiîiid;ti3=Sjod;3cboI)viKt  J;Sr|1  /  fïciinblid)=licbec  SDcttct, 

Z)a?/j-  /«  Lettre,  '^^{i  ijnbcn  (in  £a\  iiebben. 

Conchifioti.  ©je  uMF  l'ibïigené  (gw.  iiebben  jtt  Jteimbs 
2)ettcvl.  @cf(i(ai\feu  nnUig  uni>  «bictig  B«tl)im'eni 

Soufcri^tion.  g»D.  iicbbcn 

gtcunbwifliacï  25ett«/ 

Sufcription.  ©cHi  Sjot^'imicbiflcn/  ©urd)lâut(iti3=$3ûd;j 
S«bof)tiuii  Jûtpcn  /  itnfctm  framblid)'liebcn  25ettetn  y  Sgenn 
QIiijull  Jticbn'd;cn/  cmidjitcn  5Sifd)offén  bcë  (gtiftté  ii5= 
fcccf/  £i-bcn  JU  g^otrocgcii  /  5^ctéo3enju©d)fcÊrt!i3/5îoI= 
(it'in/  ©tovinutn  iinb  bct  ®ifinfltfd;cn/  ©cofcn  ju  £>h 
bcnbiirâ  imb  Scteiîljortl. 

14.  A  PEvêque  d'OsnahrHckz. 

A  rentrée.  2Bir  Çtteb.  "Kl^.  D.  @.  ®.  tôt.  tit. 

Jjodjii'iîtbiâciv  ^od;â«bi>5t»6i:  gdt|l/  fveunblid;  lûjeï 
25ettt:r. 

Dans  la  Lettre,  gt».  ^ùbbctt. 

Condufion.  <^ix\oxti\\  (gm.  ii«bb.  JU  Si^eiinb=2)6ft«i:I. 
©efÂaiâfciten  iviCfiâ  unb  ctiictiâ.  ©eg«beii  ju  2Bfltfc!)flu 
ben  4.  Aug.  1699. 

Soujcription.  gn»-  itcbbcn 

g«unbtt)tt(isci:  SQettet- 

Sufcriptm»,  Sciii  ^oct;iviScbtâcn/  ^od;âcbof)i'ncn  Jiîta 
f«n/  ttiifmn  fTCHublid^IiebenSScttcni/  ^etrnCaroloJo- 
fepho  Ignatio,  «ttucl)lfm  S3ifd)0ffen  ju  ûénrtbrtîcf  /  Sjcra 
^ogen  ju  iot^nngcn  unb  <P(irtr/  ©tofë^Priom  uon  gntTi^ 
lien/  unb  ©ombettn  ju  (É6an  unb  îtient, 

\^.  A  VE'vêqui  de  Wuftzhurg. 

A  VEntrù.  %iï  g.  *2t.  «on  ©.  ©.  Sfim'â  in  g>iji 

len  K. 

Da»r  /a  r.e/*»-?.  (Etfiid)cn  (grt).  ticbben  fcciinbfid;. 

Conclu fwn.  2>or  ttcldjc  une  bcjciâcnbe2BiafiiI)run3  SCic 
(Fto.  iicbbcn  f)turoicbetum  ju  «tten  ©cfâaigfcitcn  roiOig 
unb  etbictiâ  uecr;rttt«n.  ajlaticnbucâ  ben  28.  April.  107^. 

5«inibn>tKi3cr/ 

Sufcriptien.  ©cin  S3od)wiItbiâ«n  /  Unfim  itfonbng 
licben  gmmbe  /  Ssettn  ^obnnn  gM;iIippen/  S3ifa;offén 
JU  SBiStftbuea  "«&  Sinhmn  «n  Stnncfen. 

16.  -<4  I^Abbé  de  Fulde. 

A  rzntrù.  2Biï  g,  %,  tôt.  tit.  (£iitl»i«(en  6cm  £5r» 


4îi> 

nnîibiiîcn  Sjcvvn  Adclberto,  Qfbtcn  beé  (5fiff(ë  ^iilbii/ 
SCômi^i.vt  .V;(ii)fcrliH£ilï>(£nn^lcrn/  Unfcvm  iKbcn  jrcnuj 
bc/  llnfci-e  JKun^|"d'rtflrt/ 
(ïl;innîrbiiicr  licbcr  '^tciinb. 

Dans  la  Lettre,  (fu'.  <KbbClI 

Comlufidn.  Unb  'Bit  ffpub  giv.  iicbbcn  ju  wifffflÇrcri 

gcnoisit  / 

Soujirtftion.  g|ï(t  <i«6bm. 

gtcuubiv'iKijct  / 

Sufcriftion.  ©en)  gOtTOurbigcn  Adelbcrto,  "abten  bcé 
etifl'tg  Julbii/  ixôm.  .Snpfain  €v6»£rtnél«n/ unfctnt 
lii;b«n  gicnubc. 

17.  A  rAbbeJJè  de  Hervord. 

A  VEiitrife.  ggic  Jricbtid;  "Xuâufl-K.  Sjûd^wtSrbiâ* 
$3o*gcbû!)ïm:  Jikllin/  fvi.'uiiblid)--licbc  ajîuljmc, 

i)a«i-  la  Lettre,  giu.  iicbbCil, 

Condufion.  2)cïblcibcn  éro.  iicbben  ja  grcunb'SDeltttl. 

©cfiîaiâl'i'iten  n'iaig  unb  ctbictig. 
Soujcriftion,  (JH),  iii'bben 

gteunbroittiârt  SDettcr/ 

Sufcription.  ®cr  Jjodinnîrbiâcn  /  Jjod;gcboI)ïncn  Ji'c» 
fîin/  Unf«c«  frcunblidi=liebcn  S)hi!)men  /  gtniicn  glxic» 
iottcn  ©Lip()icn/  in  (icflnnb  jn  £m'(nnb  unb  èemignacn 
ftcïéogin/  beé  Siipfu'l.  ftci;«n  iïcltlid;en  ©tiffié  S3eïwot» 
bcn  "Jtbbatiféin. 

li.  A  l'AbbeJfe  &   au   Chapitre  de  §t^ed- 


A  rÈntr^e.  2Bit  g.  %.  tôt.  tit.  ^bdm'tbigc  /  JjOcÇ* 
Seboljtne  giîrpin/  fvcunblid>Iicbc  SD^uIjinc  /  diid;  Sliiît* 
btge  '2BDl)lgcboI)tne  iicbe  'Mnbadjtigc  unb  sgcfonbcte. 

Dans  la  Lettre,  giv.  iicbbcn  unb  ©enenfclbcn ifi  nid;t 
unbcfflnnt  Jc. 

Cavclufion.  ^Bottcn  "Sîitgw.iicbbcnunbgncbgrcmiba 
25eitctl-  unb  gnnbigfi  nidit  «ctijaltcn  /  unb  vetblcilwn  S5ci 
rofcibcn  ju  g^tcn^gcbdl^tl.  2BilIfnIrïmi3bcteit/flud;(ju^ 
«lit  ©naben  iBolgeniogcn. 

Soufcriftion.  (£«).  ii«bbClI 

grcunbroiûigei;  2)cttee. 

Soufcriftion.  ®ct  Jjodinnîtbig  unb  ^od)gcboIjtncngiSr* 
fin/  itnferet  fi:cunblicb=ttcbcn  gjîu^me /  «ud)  bcncn  ÏÏ^dr^ 
Big  unb  SBoljfgf&obi'iisn/  Itnfccai  Kebcn  'Jtnbâdjtigcn  unb 
SSefonbcccn/  'Jtbbfltiféin/^rébtîin/  Decanuffin  unb  Ca- 
pitul-©emcinCe  bd  ^ttpfcrl.  ftepen  tpelfîgtiffté  £m«b> 
Itnburg. 


19.  ^  /«  Pr;«/r<î 


./€  l'Entrée.  ^i(  g.  "JC.  t.  t.  S3od>-tmb  îBofjfnnn-btgc/ 
^odjgcbotirne  gtïttlin  /  fVeimblid)  s  licbc  aRuI;nic  /  nud) 
'^litbigc/  2BoIjigebe!)vne/  Ii«bc  'î(nbnd;tt3«  unb  ^efoii* 
bete. 

Dans  la  Lettre,  gnj.  iicbfeen  JU  (Et)ïcnge6ijr)ïI.2BiDf. 

Conclufm».  ©ie  Siic  £ii'  iicbbcn  ju  (£[;rengcbiîl;ïl. 
2Biaf(iI)rung  bercit/  oud;  gud;  mit  ©naben  TOoilgcrooaeii 
wrbleiben/ 

Soufcriftion.  £ro.  iicbbcil 

g«iinbtt)iffiget  SScttd'/ 

Sufcription.  ®et  ^od>tmb  'SBoftlwiîtbigen  Sjodigcbo^f» 
non  giîrjlin/  llnfctcc  frcunblid)=licbcn  SDiufjmcn/  mid)  bes 
ncn  SBiîrbigcn  nnb  "iBoMgebotjrnen  licbcn  ■2tnbiî*tigeii 
unb  $8cfonbcrn  /  $ii'ôb|1in  /  Decanuffin  nnb  Capicul- 
©cmcinte  beé  .Sapfctl.  fceçm  îueltlicl;cn  ©tijfté  îiucbiiiu 
butg. 

10.  A  fAlbejJe  en  particulier. 

A  PEntrfe.  $JBit  g.  Ti.  t.  t. 
J2od)m1rbige/  S?od;gcbi)I;tnc  gilrjlin/ 
fieunblid^Iicbc  gjiul)me. 

Dans  la  Lettre.  £iu.  ficbbCtl 

Condufion.  îBir  uevbiciben  bngegen  gw.  iiebbcn  jn 
gtennb  =  Settctl.  ©cfâltigteiten  (ju  gjircn  »  gebû!)tlid;ee 
^if(f(i()tinig)  niiCig  unb  etbictig, 

Siif 
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Soufiription-  ®i».  HiWw 

Jrcimbiviaiâoi:  23cttcr. 

Sufiription.  ©ec  S-3i>cl)»viî(bi!î=unb  Sjodjâcbo^nicii  JiSt» 
fin/  ltiif««  fceuiii)licl;4icbcn  a)în!)HKi]/  gviiiuii  jc, 

2.1.  ./if(w:    Dire^eiirs   du  Cercle  de  Franconie. 

A  rEntrée.  2Bit  gncbnd;  "jaiâufl  «on  ©.  ©.  t.  t. 
EntbtcKn  bsncii  Jjocfimîrbiallcn  /  ©uïdiIrtiicl)tiâ=5jo*3C> 
bûIitiKi)  gnrtlen  /  «nfctm  bcfonbcté  licbeii  Sjcrrn  iiiib 
gtcimb/  .111*  fvcunblict)=licben  2)ctteni  iinb  %cvni  25(iKr/ 
icé  '■Çrâii*ft(;cit  (£repP  (luéftkcibcnbcn  giit(icii  /  «nfere 
gi:cunb|(l;.i|ft/  uiib  luflé  2Bi>:  iicbcé  imb  taiiteé  Dcvméscn 

53oé.iMSrbiâ(ic>:  /  SiirdiUîucbtia^Jjocbâcbotrnct  gdrfJ/ 
fcffoiiscrë  licbcc  ^crt  imb  gteunb/  nutl;  ftcimblid)  liebcc 
Scttoc  imb  Jjcrt  ^atct, 

X)fl7;y  la  Lettre.  (£«1.  Jiebbeii  giv.  ttcbbcn. 

CtncluJioH.  ttnb  ucrbleibcn  (En),  iicbbcn  gw.  iicbben 
«Il  (ittcn  aiigoiiémm  grambfctdffCë.SBejcuâuiiâen  (lud; 
gtcimb'Stuerl.  ©cfnaisfciten  iDiaig  mib  b«teit,  ©cgcben 

Soufcription.  giD.  ii^bben  (g>v.  iicbbcn. 

gtcunbirittiâci:/ 

nud; 

gteiinbivittiaer  SJcftcr, 

Sufcription.  ©cucu  Sjû^'TO&biâfleu  /  ®utd)Iniid!ti(î= 
fto*acbû!)(iicii  giiïlicn  /  Unfcni  bcfoiibcïé  (ioben  Sjctni  uiib 
fîmmb/  (lud)  fïciiiiblid)4icbcn  SJettcr  iiiib  Sjcrtn  2î(itei:/ 
ficrtn  Lo^/îxjrio  JwiiÇcn/  gvô'S3ifd)0ffcii  ju  Sîflpné/ 
beô  nciL  ÎXôiii.  SCcid;^  buïd)  ©ennuiiien  £f(i=6;<itiiilcrii 
unb  dOutfitrtîeu  /  SBifdwffcn  ju  SSrtinberg  /  ivu  oiid) 
fcetni  Êbniltaii  gvnfîcn/  afîofgjitflfai  ju  ÎSMiiÈenbiu-g/ 
in  (prciiglHi/  jii  a)îflâbcbiu-s/  ©teitM/  îionimcni/  b« 
Crtffiibcn  iinb  SBcnbcn/  iiiid)  in  (gcWcneii  ju  eroflcn/ 
XDer^oâcn/  SSiii'â^rrtfcn  ju  DîûtnbfriJ  /  5m-|lcn  juijnlbec- 
fl(i5t/  g)îinben  imb  Sdmin  /  ©rafen  jii  ^DlxnsoUetn/ 
Stôm.  .Sapfal.  Sîflj.  General  -  Jelb^  2)învf4)(il  uiib  Û» 

2,1.  .^  a«  P«we  <^e  l'Empire. 

A  rEntrée.  gsjit  griebïid;  "Muaujl  l'on  ©£>ttcé  ©ttd» 
*en  /  SSnia  in  ^olen  /  @vofé=S3ei-ei>3'"  «»  ^<'tI)rtllen  /  3C«ir:= 
fcn/  q)rcii(fcn/  £Slrtfoi'icn/  ©amoqiticn/  Sioi-icn  /  25^0» 
ïjinieu  /  ^obolieii  /  *pDbliid)ien  /  iicflrtnb  /  ©inolenéco  / 
ecBCïicn  «nb  ■Pfd'crnicoinen  JC-  S2«(jû3  jn(ë<id,if:n/3iÎ5 
lid)/  etcK/  fecra  /  gnaci'n  unb  2BeMnl«i/  beS  Sj. 
sxôin.  3Cci*é  ®té'arniïfd)(iU  tmb  ei)wfiir|1/  ionbai-df  in 
3;I)ittiiiftcn  /  iSîargUMf  511  «!)l«flên/  niid)  Obct=imb  gîic; 
Î)a4ûu|ié/  58wââMf  î"  S'îiâbeburg/  gcfuifetct  ©wf  ju 
ftenmbctâ/  ©rnf  jubei-  sDîiiïce/  Stnucnébeta  unb  aîciv. 
bu,  ^ctt  JU  3Cfli'mtlcin  JC  Sut4)lâud;tiâ'52ot^â£bo!)nicc 
g'ûrtl/  frcunblid;--liebet  SDcttet. 

Dans  la  Lettre.  £w.  ^icbbcit. 

CoKclufton.  itnbSBiïuerbfciben  gw.  ficbbcnjug'Kunb:' 
25£ttrtlid)cn  ©cfàaigfcjfcn  irittiâ  unb  etbicci^.  ©Cijcbcn  ju 
îépliê/  bcn  9.  Julii  1717- 

Souscription.  (£m,  iiebben 

gteunbtviUIiâci;  25ctt«  / 

Auguftus  Rex. 

aj.  D«  /tf  Ri;i««  «'  ««  Pn'««. 

.rf  VZntrée.  N.  N.  von  ©ôttciS  ©nrtbcn  itôniâin 
tôt.  tit. 
SiitdvImidttig^J-Jod^gcbotjneï'Jwp/ 
ft«mblid>licbcc  2)cttcc  / 

7>ant  la  Lettre,  guct  Jicbben/ 

Conclufton.  3Biï  w«fcfn  U"^  """^  bicfc  Une  promitti- 
Icnbcgtcunb'ScttCïl.  Déférence  ju  welcc  Obligation 
gegen  giKC  iicbbcn  betcnncn/  nié  bic  '2Bir  oI>ne  beni  ©6=- 
rofclbcn  aOc  (in9end;mc3tcuub=iSfiiî()mli;(;c©ef.îaigfcit5U 
«lucifcn  jebcrjeit  Unit  imb  gcpiffcn  uevfjntfcn  /  @c3cben=  = 

Souscription.  glV-  iicbbCll 

(Jceimbwitïtae  a«iif;mc. 
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■L\.  Au  Duc  de  Saxi-Weijjevfeh. 

A  l'Entrée.  ^Bit  Jtiebti*  "iUxgW^  I  tôt.  tit. 
®ui;d;Intid;tiii  unb  J3od;d«boI)vncï;5-iîrtl/  freimblid;»lic» 
Ux  ascttcr/ 

J)a7is  la  Lettre,  giv.  iiobbCIt. 

Conclufwn.  SJcrblcibcn  Sw.  iicbbcil. 
Soufcription.  giu.  iiebben 

{JteiiiibwWiiîct  SSettcr/ 

Sufcription.  ©cm  ©lU'dilniid'tig  unb  S'jod'geboOrneii 
Jiîtnen/  Uiifcnnfi'cimblid)=Ii«bcu25cttcni/  S^mn  3o!)rtin» 
©corgen/  J^ciloacn  tôt.  tic. 

15'.  .^«  D«c  de  Saxe-Gotha. 

A  TEntrée.  Çajir5ricbvi$  Q£(l3Ufl/  Mn©ûltcé©nnî 
ben  tôt.  tir. 
©urd)Iâud;ti3«  gur|^  /  fteunblid)=hcbct  Setter. 

Datii  la  Lettre,  giv.  iiebben. 

Comlufan.  Unb  JU  l'ielen  ©cfiîttiâf eifen  jebcrjeit  ttilfig 
unb  ctbictiij/  t>ccl)ntre. 
Soufcription.  £n).  itcbbCH 

g^minbroifligfï  SSefti*. 

Sufcription.  ©cm  ©iitdidîud^tiaen  giîifcii  /  unferm 
fi'eimblid)  licbcn  2)eftei'n  /  S^i'vni  Ji'it'btirijen  /  ^ecêcjcu 
JU  ©ndifcn/  3iîlid;/  glcoe/ ^crg/  gnijan  nnb  9Be)î' 
vNlcn/  innbgrnfcn  in  'îljûi'ingen/  C&«iriJ3rafen  jv.fOicif» 
fcn  /  ©cfiîrtictt'n  ©riifcn  ju  SQcnncbcrâ  /  ©infcii  ju  ia: 
«Sîrttcï  unb  DCrtuenébcta/  S^cttn  ju  îXdixnlIcin, 

z6.  .^«  Dac  de  Saxe-Weiniar. 

A  l'Entrée.  2Btf  gticbritr;  "ITitStifluë  /  tôt.  tit." 
©urd)Iâud)n'3=J2od;scbcI;rntT  giii'tl  I  ftcimblid;=é«lic6icr 
25«ttcr/ 

Bans  la  Lettre,  gucr  {it'bbcn. 

Conclufwn.  Unb  U'ir  na'bleiben  guer  iiebbni  îc, 
Soufcription.  guet  itebben 

3)remib)Ptat3«  Setter. 

Auguftus  Rer; 

17.  Au  Duc  de  Saxe-Ef/êtiacb. 

A  PEntrfe.  Çgjir  Jiicbrid;  *J(it3ir|î  rot.  tit. 
©iird;l(ÏHd;ti3  5Sjod;3cbDJ)tn«  5iîï|l/  ftcimbiid;  =  licba 
SBcttcv/ 

Vans  la  Lettre,  giy.  ^ietbCI). 

Conclufton.  25ct!)rtm'n  gn».  (icbbcn  ju  Ji'cun'b'Scttcrl. 
©efntiiâfcifen  iviUig  unb  «bicfiij.    ©cflcben  !C. 

Soufcription.  glV,  iJcbbCIl 

5«Hnbit)tai3cr  25ctfcr. 

Sufcription.  ©cm  ©uït^ilàudjtigj^odjgcboÇnicu  Jijr* 
flcn/  Unfcrm  f(cimblid>liebcn  Scttctn  /  Sgeini  3ûl)ûiin 
2Bill;clmcn/  SjcïÇoacn  jii  ertd)fcn/  3ùlid)/£lci)e/  sèci'S/ 
gngcrn  unb  2ScPPbnIen  /  idubjïdfcn  in  îbiîi'iiiflcn  /  £0înr3= 
fivrtfcn  JU  CDiciflcn/  ©cfûttlctcn  ©rnttn  jn  S'jenncbci'ii/ 
©rnfcn  ju  ber  ^yînrcf/  unb  SXnvcngbcïay  nud)  (gaynalib 
2Citâcn^ein  /  Sjcitn  ju  >X(n«ii|lcJn, 

r%.  A  un  Duchèjfe  douairière  de  la  Mm- 
jon  de  Saxe. 

A  l'Entrfe.  28tr  Jticbïidj  îdlgul?  l'ÛH  ©Ûiteé  ©n4= 
bcn  tôt.  tit. 

©utd;Imid;tiâ=S5odjScbobtnc  Siîrjlin/  |tfljnbK4)»M^ 
g)iu()inc. 

conclufon.  Unb  iietl)(ittcn  brtinic  ju  5i;cutib»3ÀettcrI. 
©cfiifliafcitcn  crbietia. 

Sufcription.  <^ii  ®nrdiInud)ti3='Çot()âebor;racn  gfc 
fliii/  unfctct  ftciinbltd>^Iicbcn  gnii&mcn/  'Jïaucn  ©opljiai 
g(>itlottcn/  wnvittibtec  SjcréDS'"  J"  (S«id;fcii/  3ûlid)/ 
gU'Uc/  Sgcfâ/  gngctnunb  SBctlpî^flleny  gebofjtncn  Sjot^ 
éb>iiii  juSBiîvtcnbctg/  ^nnbgtiîlïn  in  îtiitinjcn  /  mm' 
ainfïn  JU  aJîeiffcn  /  ©efiît|lctei:  ©vrtjîn  ju  ^cuwbct^y 

@rfl. 


DE        POLOGNE. 
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4-  Des  Etats  Je  Litlfitanie  tiam  im  Laiit/iim. 

A  VEntrée.  Nos  Status  Spiritualcs  &  Sccularcs, 
Senatores  ,  Dignicarii  ,  Officialillx  Tcrrcllrcs  & 
Cadrcnfcs,  ac  omnis  Ordo  Equclkr ,  Nobilcs , 
Incoix  Palacinatuum  &  Dillri6tuura  M.  D.  L.  qui 
ad  commotioncm  gcneraleni ,  vigorc  Laudi  Viliia; 
14.  Aug.  \6()%.  pcr  D.  D.  Senatores  &  Nuntios 
ex  Palatinatibus  &  Diftridlibus  ejufd.  M.  D.  L. 
congrcgatos  conftituti  convcnimus.  Notum  fiici- 
mus  non  (<)lum  modcriii  xvi  populo ,  fed  &  his , 
qui  in  feram  poftcriratcm  hoc  Inilrunicntum  una- 
nimis  concordia;  noltrx  legent ,  quod  &c. 

'  5".  Confrmation  expédiée  far  le  Vrimat. 

A  r Entrée.  Andréas  Cornes  de  Lefzno ,  Dei  & 
fanfta:  Sedis  Apoftolica:  gratia  ,  Archi-Epifcopus 
Gnelnenfis ,  Legatus  natus ,  Regni  Polonix  Primas, 
Primusque  Princeps  ;  univerfis  &  fingulis ,  prxfen- 
tibus  &  futuris ,  prxfertini  bas  iiteras  vifuris ,  aut 
illarum  notitiam  habituris  ,  fignificamus  :  Quod 
cum  &c. 

D^ns  le  contenu.  Nos  vero  dum  prxmifla  per 
llluftriflimos  D.  D.  Senatores  approbarentur,  {ub- 
fcriberentur  ,  fervandaque  proraitterentur ,  prxfen- 
tes  non  adfuimus;  Idque  hifce  literis  Noftris  ad 
mentem  &  fenfura  prsrdidlorum  llluft.  D.  D.  Se- 
natorum  accedendo  ,  hxc  eadem  pafta  conclue  , 
ac  per  S.  R.  M.  Dominum  N.  C.  ex  Senatus- 
Confulto  approbata ,  juramentis  utrinque  firmata , 
ac  modo  fuprafcripto  per  llluft.  D.  D.  Senatores 
confirmata  :  Nos  quoque  ex  loco  &  pro  munere 
Noftro  confirmamus;  illaque  nos  obfervaturos  pro- 
mittimus  6c  curabimus,  uc  ab  Ordinibus  Regni  Se 
M.  D.  L.  in  omnibus  articulis,  punftis  &  clau- 
fulis  oblerventur ,  nec  iifdem  à  quopiam  contrave- 
niatur  ;  utque  in  proximis  Comitiis  omnia ,  qux  in 
iisdem  paftis  contenta  funt  ,  autoritate  comitiali 
confirmentur  &  ratihabeantur. 

Concliificm.  In  quorum  fidem  prxfentes  manu 
notlra  fubfcriptas  figillo  noftro  communiri  manda- 
vimus.  Dabantur  in  Refidentia  Squiernievicenfi , 
die  f.  menfis  Januarii ,  anno  Domini  millefimo  fex- 
centefimo  quinquagefimo  oflavo. 

SigTMture.  Andréas  Cbmes  de  Leszno  ,  Archi- 
Epifcopus. 

6.  Lettres  Circulaires  de  la  fart  du  Vrimat. 

A  TEntrk.  Univerfis  xqueacfingulis ,  quorum 
fcire  intereft,  prxcipue  vero  Illudrillimis  Scnatori- 
bus ,  Dignitariis,  Oflicialibus  &  univerlo  Ordini 
Equeftri ,  Dominis  &  Fratribus  meis  grariofiffimis 
cum  intima  propenfiffimac  benevolentix  fignilicatio- 
ne  prxfentibus  hifce  communico. 

CoTiciufion.  Has  vero  Iiteras  manu  mea  fubfcrip- 
tas &  figillo  muniras  cum  confenfu  Deputatorura , 
tam  ex  Senatu ,  quam  Equeftri  Ordine ,  ad  latus 
meura  pro  communi  conGlio  ordinatorum  mitto  ; 
ut  caftris  omnium  Palatinatuum  more  patrio  infe- 
rantur.  Dabantur  Varfbvix  die  z.  menGs  O6lo- 
bris ,  anno  16^6. 

7.  Patcn'e  de  FEvêque  de  IVarmie   à  fin 
Chapitre. 

A  l'Entrée.  Andréas  Chryfoftomus  in  Zaluskie 
Zaluski  Dei  &  Apoftolicx  Sedis  gratia  EpKcopus 
Varniienfis  &  SambienGs  S.  R.  I.  Princeps,  ter- 
rarum  PrulTix  Prxfes  ,  Dileftillimis  Capitulo , 
Clero  ac  univerfo  populo  diœceGs  Noftrx  ialutem 
perpetuamque  in  Domino  felicitatem. 

Conclufim.  Nunc  vero  cum  non  liceat  corara , 
per  Iiteras  faltem  prxfentes  univerfos  xque  ac  fin- 
gulos  corde  ampleftimur  intimo ,  &  Paftoralcm  be- 


nediiSlionem  impcrtimur.  Dabantur  in  Palatio  NoP- 
tro  VarfovicnG.     Die  14.  nicnl.  Junii  anno  1690. 


C§.   VI) 

Cérémonial  de  la    Chancelcrie   Alleman- 
de (*}  du  Roi  de  'Pologne  com- 
me Ele£îeiir  de  Saxe. 

I.  A  l'Empereur. 

A  rentrée,  ©em  S)iic(()Imi*tig|ïcii  (3ri)fjm«f'r)ti3=. 
jloii  ',^-iic|]ai/  SjciTii  Jolepho,  Dûii  13ÛUC3  (Sllcl^ell  cr^ 
)vd)ltcii  SComifclwii  .'Çni.ifa- /  511  (ilTcit  ^citcii  2)lcl;rcr  Ui 
3Cci*(S/  in  ©cniiniiicn  /  ju  Sjiiiiguni/  ?8iJI;eim/  £>flU 
iiiiiticii/  grortticit  uni)  (SclnUDiiicii  ^Soiiiije/  £rgr^cvÇo= 
flc  in  £i(.'|]cri-citl,v  ijcr^oiie  jn  a3m'3iiit6/ètci;fr/ giirnb» 
tcii/  (Tmiii  iinb  Sijiîrtclibcrg  /  ©nifcn  jii  %\)tsi\i  \\\u 
fiTn  friniblichncl  ^olicbtcn  2)ni&«/2)cttcr  unb  91ncl)biir; 
(Entbictcn  '2Bii'5iicbrit()'3Ciigii|liié/  %\e\&\<xU  non  Sût* 
tii  ©nnbcii  /  iténig  in  q)olcn  /  ©roè'Jjcr^og  m  iit» 
tljrtticn/  iKciifjI'ii/  îpvcitrt"en/  "Pobolien/  ^pobirtcbicn / iicf= 
Iiinb/  ©molcnfcicn  /  ©cucticn  unb  ©tlxniif nuicii  /  Sjcr» 
%n  3"  encl'fcn/  3ij(ic()/  Slcne/  ^cijj/  gn^wn  iinb 
Siicppljfllcn/  bcé  Sjcit.  JKém.  iXcicIjé  CgriijaKiirftliiia  unb 
ebiii'fûrll/  Jnnbgvaf  in  "îltiSïinscn  /  iaturgavcif  511  «Slcif, 
fun/  (iucl^  Ôbcntnb  £fi'iebev4a:i|lê/  SBiirçjgcnf  ju  îOiiigbe» 
biiva/  @cfiic|1ctcr  @rnf  ju  Sjenncbcrij  /  (gnif  jn  beu 
SSîrttcf  /  3\rti)cnël)cr3  imb  sSnrbi)  /  Spcrr  jti  gtnucnjTciii, 
lliifëru  greimbî£)I;ciin=S3nSbct-itnb  9}rtd;bac[icï;cu2Biaat 
unb  ©icnfic/  unb  n)rté  a^lï  fonji  iiebcé  unb  ©uteiî  set» 
mogcn/  ©utd)Imi4'ti(ifïcr  @toémrtcbtig|ïcr5tîvt1/  ftcmib» 
lit!)  uici  iîclicbtct  SStubiT  /  Setter  unb  Kocl^bav. 

Tiajis  la  Lettre,  (givcc  9)îilje)î. 

Conclusion.  Unb  ê'w.  è!rtje|1iîc  uetblciben  SBit  \\x 
gccunb;£)I)eim=s8i':Sbct--unb  9îrtcl)b(irlfcl;en  ®ien|l=@efiîU 
lijjfciten  /  jebctseit  tBitiig  unb  gcfiiifen.    ©cben  !c. 

Soufcriition.  gro.  SSJdjeliiît 

fteuiiblDittiiîer  «Stiiber/  Scttsi: 
unb  «Srtcl'bnr. 

Auguftus  Rex-, 

1.  Au  Roi  de  Damiemark. 

A  l'Entrée.  2Bic  griebricf)  QCuâufîuë  «on  @£)ttcé 
©naben  tit.  tôt.  gntbieten  bcm  Surdjlmiriitigilcn  /  ©ro^s 
ina^nigt^en  'Jiîtfcen  /  j'jetvn  Jtiebritl;  bcm  SSiettcn  ^u 
Sinneuirtvcf/  Sfiorweijen/  bee  2Benben  unb  @Dt[;en  ,^ô; 
iiige/  SjcrÈogen  ju  (gdjleêivia/ içotlfieiii/êtormarn  unb 
©ittinatfd)en/  ©rnfcn  ju  ôlbcnburg  unb  ®e(menf)orfî/ 
Itnfeni  frcunblid>mclj;eliebtcn  58rnbec  /  Setter  unb  Sfod;» 
bnv  /  Unfcve  fteunb=willtge  ©ientîe  /  unb  irné  \x>\t  ^jebeé 
inib  ©uteé  uetmôgcn  piuor  /  ©m'cî'lniid.ntgtlcr/  ©ro^» 
inndjfigpcr  Juvjl  /  fteiinblid;  uielgclicbtet  SBtubet  /  o)et= 
ter  unb  9înd;bnt. 

Dans  la  Lettre,  gn).  S)^njefinC  geben  icir  !c. 

Co7icluf.on.  Unb  ïvit  vérbicjbcn  £w.  î!)!rtj.  511  ^îrciinb». 
25etterl.  '£iienfi=®efnaigfcic  iebcrjeit  iviltig  unb  ci-bôtjjig. 

Soufcriftion.  Qr\v.  SOifljejIrtt 

gtcuiibtuicrigcc  SSruber  /  25cttcc  unb 
£)iiid;brtv. 

3.  Au  Roi  de  Suéde. 

A  t"Entrce.  25it  Jciebtirf;  liim^  l'b"  <Bi>iitè  ©Uds 

(*)  On  nous  a  fait  remarquer  judicieufcment  quec'é- 
toit  outrer  l'exaflitude  que  de  traduire  en  François  le  fti- 
le  de  Cliancelerie  en  annonçant  que  c'étoit  la  Chanceleric 
Allemande,  qu'il  falloit  hifler  dans  fa  propre  langue;  au- 
trement ce  n'étoit  plus  ce  que  le  titre  annonçoit.  C'eit 
pourquoi  nous  metons  ici  l'Allemand,  ceux  qui  n'enten- 
dent pas  cette  langue ,  pouront  voir  en  quelque  manière 
quel  eft  ce  Stilc  dans  la  traduiStion  que  nous  avons  doa- 
née  de  celui  de  la  Cour  Impériale  T.  1.  pag.  6Sô, 
lii  3 
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bcn  tôt.  tit.  gmbictoi  bcm  ®iit(Miuid'tiiî|lcn  /  ©ro^^ 
mÀd;ti3|len  'Jiir|icii  /  S^mn  C'»'l»  /  b«'  ÊdnDCbcn  /  ©o= 
t^cii  uni)  aBcnbcii  S-ôm^/  ©tofi'^ûtpcn  iii  J-iiilaiib/ 
Sjcteogcn  jii  (à*oncn/  (3;|ïï>'ii/ <icpiiiib/£iu-cleii/SBri'I)' 
nuii/ 23cïbcii/  (gfcttiii/  ^pommcni  /  b«  SnfT'*^"  ""'> 
^«nbeii/  5m-|leii  jit  iX%iW  S?«ni  ùbet  ^ngamamilaub 
iinb  2S5i6mrtv/  wie  ntid;  >pf(il6-®Mfcii  bci;  iSl;ciii/ imb 
S?«(iû(!<«  in  S3.ii>'tii  ic.  llnfcni  t«ii"bli*  licbcii  S3niî 
bct  /  2)ittct  unb  gîrtchbiir  /  Unfcic  f(cimb=TOiUfnl)tiâe 
®icnfle  /  unb  xvaS  ivit  itebcé  imb  ©titcé  ucniiogcn  juvot/ 
®intblâiid;tis|to/  ©ïo6màd;ti#T  Siuf/  ftcuiiblid;  lie» 
ber  «Snibcv/  2)cuct  ;mb  97at('bmV 

DaTis  la  Lettre,  glu.  a)irtic|lnt  gcbcil  \X>K  !C. 

Conclufoji.  unb  wiv  i'ct[)rtn'cii  Siv"i9îajo|l(it  ju  Stciinbs 
25ctteclid;en  ®tcn|l;@cfiîaiijfciten  jcberjcit  n'illia  unb  n> 

Soufcriplion.  gttV  SOlnjCJlnt/ 

StcunbwiQiaci;  SBrubct/  SScttct  mib 
Sflrtd;b(iv. 

4.  Au  Roi  Je  Pruffe. 

A  l'Entrù.  ggit  Stiêbnd)  ^ugufl  l'Oll  ©ûttcê  ©pn. 
bcn  tôt.  tit.  (Fntbicten  bem  ®urdilâud)ti3)lcn  ©toéimid;» 
«iSîtlen  gut(l  /  Sjcctn  Jticbïidxn  in  q)tcuflçn  Sonige/ 
gjîrtvgâtnfen  ju  §8r<inbenbutg/  beë  Sjctl.  3\om.  Scidjé 
(Fv(i=èmuin«n  unb  £l)utfûtl1m  /  fouveram^n  Sjvinfcn 
l'on  Oranicn/  JU  «BfrtgbcbHtâ/  ©tcuin/  ï'ûinma-n/  bec 
Êiiffiibcn  unb  îBcnben  /  nud)  in  (5d;lç|icn  ju  Stûffcn 
!Qcri!Mon/  5Sur(i3t(ifi.ii  ju  Stiîtnberg/  5m-|lcn  juSJfllbei'r 
fwbt/  SCflinbcn/  gomin/  S(îciiffd).ittcl/  ©«ifcn  ju  5?o= 
Ijcnjoacrn/  iingon/  sSuljïcn  unb  4e[)rbrtm/  Marquis  jii 
b«  23cl)tc/  UHb  S3liém3«ii/  ^«t"^"  î"  58ccba/  njie  <i»d) 
bec  iiinbc  {nucnburj}  unb  S8utb«u  k.  Uufccnfteuni  Iiebcn 
2)ettcc  unb  S3rubec/  Itnfcce  fc£unb»wiafii()nse  S5ten|Te/ 
iinb  luad  ivic  ficbcé  unb  ©utcé  «ctmoacn  8»i'oc/  SHi'd,)= 
Inud;tt!îtto©tDémâd)tiâ(lcc  Si4r|l/  ftcunblid;  liebcc  25ett«i: 
unb  58cubcc. 

Dans  la  Lettre,  gw.  SJlrtjCjînC  ^ 

Condufion.  Unb  28it  uccblcibeit  £ro.  CJfînjefiat  jii 
greunb=3ettcclid;en  Sienll»©<:fflai3f«it«"  Wm^  wiaig 
unb  cfbôtl^ig  / 

Soufcriftion.  gl».  a)îflic(îrtC 

{Jrcmtbroiaigci:  SettCï  ttuî»  fBïubet. 
f.  .^  rEkêieur  de  Mayence. 

A  fE7itrée.  2Biï  Jticbtid^QCuâufiuëBOii  ®ottté@nrt. 
ben  tôt.  tit.  gntbicten  bem  S3od)ivûtbigPcn  5i5t|lcn/  Un^ 
fccni  bofonbcïé  Iiebcn  Jteunb  /  ^etvn  Lothario  g-rnU' 
écn/  (3;te=$Bifd)ûffcn  ju  a«m;n(i/  ben  Sjeil.  DCbm.  9Ceid!é 
burd)  ©evmrtnien  gtÔ'(£nnûIeïn  nnb  CEt)ucfuv|ien  unb 
5Sifri)l)otfen  ju  SSanibecg  ic.  ttnfcrc  5ccunb|d)l)n(ft  unb 
nue  iicbcé  unb  ©uteé  l'crniogcn  juvot.  Sîod;ivucbig|1cc 
iî&fi/  bcfonbcré  licbct  ^ctc  unb  gtcuub. 

Bans  la  Lettre.   2Biï    !)«bcu    £W.    iicbbcn    ©djCCl» 

Bcn  îc. 

ConduRon.  %\\A)  (Em.  iiebbcn  (iibfcnbcrlid))  j"  "ffn 
«ngenetmcii   JccunbfdjnfTté^SScîcugungcn  bccctt  uctblci. 
bcn/ 
Soufiription.  ©t).  iicbbcil 

gtunbivilligcc 
Auguftus  Rex. 

Sujcriptioji.  Monfeisneur  Lothaire  François  Arche- 
Têque  Elefteur  &  Prince  de  Mayence. 

6.  A  VEkEiiur  de  Trèws. 

A  l'Entrée.  2Bic  gricbïid)  'îCugufl  m\  @.  ©.  tôt. 
fit.  gntbicrcn  bcm  ftod^miîtbigpcii  jûrH  /  Unfctn  bc= 
fonbcré  Iiebcn  Jteunb  /  Sjetcn  Joann  Hugo,  £i;Û--^i= 
(■djoffcn  !U  Ztiexl  M  Sjcil.  SCôm.  «eidjé  burd;  tjallicn 
unb  brté  Sônigtcid)  Arelat,  gcè'Srtnéleïu  unbg(jucfur= 
lien  /  Sifdjtûffcn  Ju  ©pcijct  unb  Admimltratom  ju 
g>ciîn/  SKém.  .Snyf.  «SÎ<i)C|îiit  (Enmmet'Svid.Mci'n  îc  Un= 
fecc  jccunbfdinfft/  unb  maé  mt  tiebeé  unb  ©utcé  ucr= 
môgcn  juuot/  jjod)n)iîtbigtïcc  /  bcfonbecé  licbec  gccuub. 

Datis  la  Lettre.  '^&^  gW-  iicbbCU- 

Condufion.  2)ecblcibenbc  lïbcigené  (Ero-  iicbbcn  jU  (llleit 
angenebmen  gteunbfd;(iffté=S3c5«ugiutgcii  bctet/ 
Soujcriptitn.  gnj.  iiebbcu. 

Jttinbwittigcï 


7.  ^  FEleSleur  de  Cologne. 

A  l"Entr(e.  2Bic  J,  X  l'on  ©i)ttcé  ©iirtbentot.tit, 
gntbieten  bcm  S^od.'ivucbigflcn  /  ®ucd)lnnd)tig(lcn  $ilc> 
(Icn  /  Unfccm  fccunblid^licbcn  Scttcc  /  ^crrn  jofeph  Cle- 
mens,  éil'SSifd'offen  ju  gôan/  bcé  ^cil.  3C6m.  Kcid;S 
burd)  3^"''"'  £vè>(£rtn6Ievu  unb  £l)ucfi'irfîcn  /  Legatcn 
beé  [>'il.  •JtvDilclifd'cn  ©tuljlé  JU  Svcm-  tôt.  tit.  Unfcte 
grcunbfd'fltfc/  inib  nxié  roic  iiebeé  unb  ©utcé  uevmogcit 
jui'ov/  ®urd'Inucl)tig|lcc  SiSr|l/  frcunblid;  licbcc  2jettcr. 

Dans  la  Lettre,  giu.  iicbbeil. 

Condufion.  2)crî)attc  JU  iJtcunbîSiîcttccI.  ©efâdiâfeitcii 
wilftg  unb  ccbôtl^ig. 

Soufcriftion.  (£>».  iicbbcn. 

'  '  Jctunbivittigcr  25«ftcr. 

8.  A  l'EleBetir  de  Brandebourg. 

A  l'E?!trife.  çjgic  Jriebtid)  "JCugull  von  @.  ©.  tôt. 
tit.  (Fntbieten  bem  E>utd,ilâud;tigpen  giivjlen/  Unfem 
frcunblidicn  licben  Sîcttcc  unb  58cubet/  Sjctrn  5cicbci= 
d)eu  bcm  ©cittcn  /  ajtnrggtnfen  ju  SStdnbcnburg  /  bc(J 
Sjcil.  SCôm.  SCcid)!)^  étÇ=£mnnictetn  unb  gl)ucfîk|lcn  / 
in  q)cciiffen  /  ju  étogbcbucg  /  (gtcuin  /  ^ommevn  /  bec 
Êrtffubcn  unb  SScnbcn  /  nud)  in  ©ctilefîcn  jn  groflêu 
5?créogcn  /  sBurggciifcn  ju  SKûtnbctg  /  jurjTcn  ju  Sjolbcr» 
(liibt/  a)îinben  unb  Sdmin/  ©rtifen  ju  i^o\)cniaUctn  f 
ipccrn  bec  iiinbe  irtucnburg  unb  SHt!)«u  !C.  Unfecc  gtcunb» 
fd'nflFc  unb  waë  inir  iiebcé  unb  ©utcé  yermogen  juror. 
Sucd;lnud)tigtto  3dv|1/  ffcunblid>-liebcc  Scttcc  unbJScu» 
bec. 

Dans  la  Lettre.  2Bic  Une    (gm.  4icbben) 

Condufion.  ®ic  «ctljarrcn  gw.  iiebbcnjurttten^tciinb 
2)ettcrlid;cn  ©efntiigf citen  etbkig  / 

Soufcriftion.  glV.  iicbCH. 

5i'c»nbtt>i(Iigcc  SBeitcc  unb 
$8i'Hbcc. 

9.  A  PEleEieur  Palatin. 

A  l'Entrée.  2Bic  5.  %.  l'on  ©-Oftcé  ©urtbcn  tôt.  tir. 
gntbieten  bem  ®iirdilmid)iig|lcn  Jiîrfien/  Unfccii  frelnib* 
lid)  licbeu  Setter/ Sjecrn  ^obnnn  QSifgcImcn/  'Pfnlfi= 
gr.ifcn  bei;  ÎKl)cin  /  beé  S>'il.  iXom.  3\cid;é  gtê'>gt()a6> 
a)îei|îctn  unb  gl;in:fm-|len  /  ^jet^ogen  in  58npecn  /  @r<i= 
fcn  JU  2)clbené  unb  ©ponl^eini  îc.  Unfecc  grcunbfd;(iff(/ 
unb  waé  niic  iiebcij  unb  ©uteé  uccmôgen  juboc  S)Hcd> 
làudjtigllecjûif/  freunblid;-Iiebcc  2)ctter/ 

Dans  la  Lettre.    Une  i|î  (lUé  g«).  iicbbCn    JïCunb» 

2$cttccl.  (ibgclflffencm  ©cl'ccibcn  îc. 

Condufion.  Unb  uetijnrccn  3Cic"im_  tibcigcn  giv.  iicb» 
bcn  JU  flUcn  gceunb=25cttcclitl)cn  ©cfnaigfcitcn  ipittig  unb 
ecbôt^.    ©ebcu 

Soufiription.  glV.  iicbbcn. 

gccunbwiOigcr  Sîcttcr. 

10.  A  rEleBeur  de  Hanovre. 

A  l'Entrée.  2Bic  Jricbc.  Qttig.  Don  ©.  ©.  tôt.  tit. 
gntbieten  bcm  ®urc('lnud)tigliengiic|1cn/  Unfccn  fcctmb» 
lid;  Iiebcn  Sîcttecy  Sjcccn  ©cocgc  aibivigcn/  Sjaèogcn  ju 
58rrtunfd}ii'cig  unb  iûnebucg  îc  beé  Sjcil.  S\ôm.  3îeid)£i 
gOui'fiicjicn  !C.  Unfcrc  5Kuubfd;ntft/  unb  n'oé  2Bic  iie» 
beé  unb  ©utcé  l'crmogcn  juuoc.  ®ucd;lnud)tig|icc 'Jmf  / 
fce«nblid)=liebec  Scttcc/ 

Dans  la  Lettre    gm.  (icbbcn. 

Condufion.  Unb  i»ic  «ecljrttccn  gw_.  iicbbcn  ju  Jccunb» 
Scttcvl.  ©cf.iaigfcifcn  milfig  wv&s  cvbôtijig. 
Soufiription.  gw.  iicbbcn. 

{5cunbn)iai3«r  Setter, 
\\.  A  l'Electeur  de  Hanovre  &  au  Duc  de  Zell. 

A  l'Entrée.  ÇJgic  5.  "Jf.  l'on  0.  0.  tôt-  'it-  gntbtc» 
tcn  bcm  ©utd)Ittud)tig|Ten/  (iiid)  Surd)I(iud)tig  unb  ^od> 
geboOvnen  J-ikncn/  Unfem  freunblid)  licbcu  25cttccn/ 
Spetrn  ©eorgc  fubtvigcn/  unb  $?crcn  ©cocgc  SBil^ernien  / 
Sjccïogcn  ju  S3ro«nfd;ivcig  unbiûncburg/  bcéJjcii.Som. 

Seid;^ 


DE      POLOGNE. 
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Svcicf'îJ  rcfpiaivè  S6iiïfi5t(len  /  ttnf«rc  Smm^fd'(ljff/u^^ 
1V(1É(  2Hir  iiobciS  unb  0iiti-i>i)ennDjii'n  jiu'ot. 

©iircl'dîiiclKigfiiT  (iiid;  '©iitd;likd;tiij  >  Sjodyi'DotjriKC 
gûrtî/  frciiiiftli*  licl'ct  Sfttcr/ 

Z)fl«j-  Ai  Lettre.  Çf\\\  ^ifbbtlt. 

Conctufwn.  Hnb  2«it  ffr^ntrcii  (Ero.  iicbbcn  iicDbcn  jti 
gmiiib^Seital.  ©ffiiUiiîFcitai  iwHia  un»  ctbotig- 

Souj'ai£tiou.  giV.  iictfiOI  ii<b6<ll. 

gi-cmibroiOigcr  Seitav 
I^.  ^  PE've'^ne  cPAugshirg. 

A  fEntrfe.  2Bit  JÇ.  "Jf.  »).  O.  ®.  tôt.  tit. 
Sjoclmnîrbiiicr /  Siirri;lniid;tiiJ=S'3ocl;5cbo!)nicr/  fi:cunb= 
Iid;lidHT2îcttiT/ 

X)a?w  la  Lettre,  giv.  ficbbeil  i|i/ 

Contlufon.  2Jîiï  »iccblcibcn  gw.  iiobben  ju  'Jrciinb= 
2ïcttcrl.  SSqcigtiiiji  willig  imb  bctcif. 
Soufcriptio» .  (£iv.  iicbbot. 

5«iinbiriCii5i-i:  SBcttcc. 

Sufcriftiott.  ©cm  $3ochvÂrbi(tcn/  ©Krdjlntid'tyrjjodj^ 
jjv'bDl;vii«ii  'Jûtticn/  Itiifcni  fiïiiîiblid;  (kbct  âiettcc/î^crtii 
AlexandcrSigismundcn,  s8ifd)0|T«n  jltQÙlcîfpm'g/îpfrtlôo 
ârii|i:ii  bci'  ?CI)cm/  S^créoiieii  in  ?3in;cni/  (Snifcii  sii2)cl5 

13.  ^  l'Ewijue  de  Liihech. 

A  PEntrc'e.  2Bit  J.  Qt.  îc  2C.  Sjodjmûrbigcï/  Siircr;= 
Iiîiid'tiijîSjodigc&oIjniet  Sûrf'  /  frcmiblidj  ticbcr  2Scttci-. 

J>a»y  /a  Lettre.  2Bic  (jnbci)  mm  (£w.  iicbbcii. 

CoTicliifm.  ©ic  wii  ribi'iiiciië  £ii'.  iiciBcii  jii  Jroimbs 
25citet[.  Ocfiiaiiiscitcii  wiûijj  imb  ctbôtljiiî  Daijiivvcn. 

Sûujcr'![thn .  gw.  iicbben 

5Kimbn>ittiâC£  Sîeftcf/ 

Siifiription,  ©Cin  ©ûctll'UtbiiîCll/  ©ittdilmid'ig^jjod!» 
gct)o!)riKn;5!!i'Pcii/  Uiifoïn  fâ'ciinblid;  liebcn  Setter  /  Sjcrni 
■jrii(jii|l  ',ytiebnd^eii/  etnicl;lten  S3if4iotfen  bcë  ©tifftë  iu= 
becf/  QJtben  JU  g'Ji.H'Wcgcn  /  ^cté^sen  511  ©djIcÇwia  /  i^oU 
flciii/  ©tûvmani  unb  bet  Sitiniitfd;en /  ©tofeii  511  î)U 
beiiburij  tmb  Sclmciiliorj!, 

i^.  A  l'E'véque  (POsnalrMck. 

A  l'Entrife.  2Bit  Jrieb.  QClig.  V.  @.  @.  tôt.  tit. 
$3ûd)n)iirbiijci7  5'3od;sjcboI;i-iKi'  ^ûï\t  /  fccunblid;  liebcc 
23«ttet. 

DasJ  /a  Lettre.  g>».  ^iobbeil. 

Conclufmt.  %<:x\)Mun  (gTO,  iiebb.  511  5i'ettiib=2)ettctl. 
©efflai^fctteii  luiltiiî  unb  ctbDc!)itj.  ©ebcii  ju  2Bflr|'d;!)au 
îcii  4,.  Aug.  1699. 

Soufcri^tion.  (£»»,  iiebbeil- 

Jreunbroilliâct  Settec. 

Sufir'ipthn.  ®em  S3ûd;n)iSi'bi3eii  /  Jjoctjaebûljnien  Jûr» 
fiai/  Itnfecn  fccunblid)  licbct  Setter/  S^etru  Carolojo- 
fepho  Ignatio,  ec>vel;lteu  SBifd'Otfen  ju  £>^nrtbnii:f/^cr» 
^Oiîen  JU  tMt)ringon  unb  ^aat  /  ©to^sPriorn  van  gitlli; 
lien  /  unb  ©omljerm  511  déOn  unb  îticnt. 

\^.  A  rEvique  de  Wurtzhurg. 

A  TEntrec.  2Biv  J.  QC.  t'on  @.  @.  ^ém'a  iii  g)o> 
len  !C. 

Dans  la  Lettre,  ©fud'en  gw.  fiebbcn  ftcunblid;. 

Comlujion.  ©ot  «)eld)eunâbcseiijenbe'2Biaf<iî)runb3Bii; 
gw.  iicbben  Ijinwicbcrum  ju  «Ccn  ©efflOiafeitcn  ipitlig 
unb  crbôtig  wtl)nn'en.  SDÎrtricnbntâ  bcn  28.  April.  1703. 

Soufcriiiion,  gn>.  iicbben, 

gttunbiuiffiacr/ 

Sufcription.  ©cin  SjodjTOïkbigen  /  Unfern  befonberé 
litbbcn  gccunbc/  Sjervn  SuOnnu  *pi)ilipvcn/  Sifcijofcii 
}U  28iitiibMt3  unb  ijer^ogcn  in  grrtncfcn. 

1(5.  A  PAbhé  de  Fulde. 

A  rEntric.  SSit  g,  X  tôt.  ùt.   glWOkfl  ÎWBl  gÇï» 


nn'ubiçîcn  Sjetrn  Adclberto,  Tfbtcn  bcsï  ©tifpé  [Çulbo/ 
ÏXénnfd«I;cn  .'Siarfcrin  (ErÇ^Cnnlilern  /  Un)ern  licbcn  iJrcuns 
be/  Unfcre  (Vrci'nibfdMfft/ 

(gijvmilibiitev  liebcr  'Jteunb. 

Dans  U  Lettre.  (£iu.  <icbben. 

Comhfwn.  Unb  2Bic  fepnb  £)».  iicbbeii  ju  roiafii&teit 

Seneisjt/ 

Son jcript loti.  glV.  iicbbeu. 

Jrcunbiviffigcty 

Sufcription.  ©eni  (Ef^rn'iîrbi^cn  Adclberto,  QCbtcn  bes 

Itebbcn  g-reunbe. 

17.  ^  l'AhhcJJe  da  Her'vord. 

A  UEntrée.  îBiï  Jricbiitb  "anâiip  it.  ^od)i»urbi3e 
if^odycbobtne  giir|iin/  fvcniiblid)  liebe  a)îu()me. 

Dans  ta  Lettre,  giu.  iiebben. 

Condufon.  2)erbleibcrt  (giv.  v'icbben  5U  grcunb-23etterl. 
@ef<îaiâfcitcn  iTiKig  unb  crbétia. 
Souscription.  KfXù.  iiebben 

0reunbiBtaiâCc  Setter/ 

Sufcription.  ©et  S'jûdit^i'itbisen  /  Jjodjgcbo^tncn  Jiir* 
Ilin/  Unfefet  fccunblfcb  lieben  aiîutmen/  griiuen  Si^orï 
lotten  gopI)ien/  in  iicfliinb  ju  (Eurlanb  uno  gemisnaen 
ijerÇogin/  bcs  Snpfcïl.  f«pen  iueltlid;en  ©tiffté  s^etMï» 
bcn  •JCbbnti^in. 

\%.  A  rAbbeJJe  &  au  Chapitre  de  §)^ed- 
linhourg. 

A  l Entrée.  5Bir  S.  li.  ter.  tit.  $3od)n)dtbigc  /  $3od;» 
()ebDl;cne  3tîr|lin  /  freunblid;  liebe  îBîubmc  /  <iud)  SiBiSt* 
biijc  2Bo!)t3cbo!)ïnc  Jiebc  QCnbiîdjtigc  unb  58cfonbcre. 

Da7is  U  Lettre,  giv.  iicbben  mibScncnfelbcn  i|î  nid;t 
unbcfiinnt  :c. 

Conctufion.  ^Bolfen  SBtïCEw.^icbbcnunbgucbJveunbs 
23citc[.  unb  gnâbiatl  nid;t  wrl^ultcn  /  unb  vcrblcibcn  ©es 
rofclbcn  ju  gf;ren=(!cbul;rr.  SBiaffltnma  bcveit/mid)  gud; 
mit  ©noben  iuolgeiuogcn. 

Soufcription.  gip.  iiebbcn. 

grcunbroitliâci:  SBcft»» 

Sufcription.  ©et  î^i)^(»Bikbt3  iinb  SjocJigeboIjtnen  gtic» 
|Titt/  unfcrcr  freunblid;  licben  SRuljnie/  a\u\)  bcncn'iSiîra 
big  unb  SBoI^IgeboIjtncn/  unfercn  lieben  ÎCnbndjtigcn  unC» 
sgcfonberen/  QCbbati^in/  g)réb|lin/  Decanufin  unb  Ca^ 
pitul-©cnKinbe  beéSapfccr.  fitei;cn  irelt.  ©tijfcé  £5,uebj 
linburg. 

i<).  A  la  Prieure  de  ^edlinbottrg. 

A  l'Entr/e.  2Biï  5-  "21  ■  *•  t-  ^odteunb  SBo^fn'tîrbige/ 
^od)gcbor>rne  Jiîrfiin  /  fïcunblidje  iicbc  «jntifjnie/  <iud;t 
2Giîrbtge/  2Bo!)fgebo!)nK/  liebe  ■3(nbnd;cigc  «nb  §8cfona 
betc. 
Da«j-  /«  Lettre.  (7a\  ficBbcn  JU  (S^tenbebuf^rl.  SBiffs 
Conclufion.  ©ie  2S.'ic  giv  iicbbcn  511  gf;tengcbiil)rr. 
'SBittfnljtung  bcreit/  «ud;  gud;  mit  ©naben  TOOlgeivogeu 
Bccbleiben/ 

Soujcription.  £>V.  iicbbcn. 

greunbiuiaiger  Setter  / 

Sufcription.  ©er  S3od)=iinbSBoIjIiiiijrbigenî3od'gcbo6c3 
ncn  gdrilin/  Unferct  frcunblid)  lieben  £»tiiljmen  /  auc^»  bft» 
nen  SBiîrbigen  unb  2BoI)Igebo!)ïncn  unb  lieben  QCnbndjiti* 
gen  unb  58efonbcrn/  q)côbllin/ Decanuffin  unbCapitul- 
©emeiube  beg  .Snpfetl.  ftcçcn  >wltlid;en  ©tiffté  û.ucblin» 
burg. 

1.0.  A  FAbbeJfe  en  fartkulicr. 

A  VEntrée.  2Bic  g.  ■?(.  £■  \ 

Sjoclircijrbigc  /  53o*3eboi)rnc  gûtpin/ 
tireunblid)  liebe  iSiuljme. 

Dans  u  Lettre,  gw.  iicbbcn. 

Conclufion.  2Bic  l'ccblcibeii  bdgcgeii  g»,  ficbbeit  j« 
gteunb  =  Settcrl.  ©efiiUigteitcn  (ju  gl;tcn>sebi;j)tlid;et 
SSiBfrtÏJtung)  TOitlig  mib  evbott;ig. 

Sovf^ 
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Soufcripthti.  (Jl»,  fjcDbciI, 

gvcimbiBiaigeï  Scffec/ 

Sufcriptioii.  ®oï  $3i)(înviîvbiij=iiiib  Sjott'acbotjmc  J-ût- 
fiin/  itnfcwï  frcuiiblicl;cn  licbcii  iDiii!)meii/  jMiicii  2c. 

II.  Alix  DireBems  du  Cercle  de  Fravconie. 

A  TEtitrée.  ÇJBit  Jtiebtid)  '3CiiSU|1  «oii  @.  @.  t.  r. 
(Fiubktcu  bmcn  SjotlnDÛtbiâilcn  /  '£itrd:lncI)ti35S3ûd,'S0» 
bûI;nK'it  5iîrtu'ii  /  u'nfevn  bcfoiibctë  licbcn  S'2<i-ïii  niib 
g-rcunb/  mid;  ftemiblid)  licbet  2)ctta'  mib  Sjcrrii  23iucr/ 
Î»C!3  5rnnrfifd;en  £ro;flcé  fluéfd'rcibciibcn  g-tîtfKn/  Uiifcvc 
gvcuiibfd)iifl-"t/  iiiib  U'aé  2Bii'  iiobciS  imb  Wutcé  l'crmcacii 
gui'or. 

Sjodnwîvbiglîcï  /  ©utd;lmid;ti<i  =  S^ocbgebobtiicï  ^iSif/ 
SofDiibcr^  licbcr  IQcrt  imb  S-rcmib  /  nud;  ffciinblid;  licbcï 
25ettci-  imb  S3«i'  âJatct. 

Dans  la  Lettre,  gœ.  ticbbCIl  giV   ticbbCll. 

Condufion.  uiib  vcvblcibcii  gu>.  iicbbcn  gtw.  iicbbcii 
ju  (ittcn  (iiigcmljmeii  JreimbfdKiffts  =  SJcsciigungcn  oiicl) 
gtciiiib=2îcttcrl.  ©cfnDiatdtcn  n'iUig  «iib  bcv'Cit.  Oeben 

Soujcriition.  gr».  iiebbeii  g»,  iubbeit. 

Jcciinbti'iffigct- 

(iiid^ 
gteimbœiUigcr  25cttcr. 

Siifcription.  Ç^cncn  Jjodtmûïbiglicii  /  ©nrdlnuditig- 
$jod;aebol)Viicii  jui-ftcii  /  lliifcrn  ticfoiibcvS  licbcn  S-jcvni  imb 
grcinib  /  rtii*  frcuiiMi*  Ucbcii  S^cttcr  iiiib  jjcrti)  25iitcr  / 
Jjorni  Lothario  grrtiiScii  /  gi§=S£ifd)of|cii  JU  a/"rti;nê/ 
bciS  Sjeil.  Sbm.  ^mH  biircli  lijcrmiinicn  grô=g<iii(jlcrii 
jmb  gljiiïfia-licn  iinb58ifd;o|fcn  511  sBambetg  /  wk  aud) 
^ctrngbriili.ingvii|îcn/  îù'larijgMfcn  ju  SBrmibcnbiirg  / 
iii  >prciittcii/  JU  aîrtgbcbiitg/  etcttm/  q)ommcni/  bct 
(Tuitubcn  uiib  ÎBciibcit  /  «n*  iii  (sd'kficn  ju  gro|Tcii  / 
^crijogeii/  fSiiMSMfi-'»  !"  aîiîvnbcïji/  3iif|lcii  ju  ijoibctî 
ftflbt  /  iSîiiibcn  imb  gamin  /  ©rnfcn  ju  ^oljcnjoUcrn  / 
9Côm.  Svfipfcvl,  SOÎflj.  General-'5clb=«8laïfd;fll  uiib  Q, 
fctilicii. 

ai.  A  un  Pmce-de  l'Empire. 

A  l'Entrée.  <^\t  gticbtid;  'Kii3ii)1  l'on  ©ôtteé'  @nrt= 
Bcn/  j^ônig  iii  g>ûlciu  @roÉ'S'3a-6ogcn  in iit^diten  /  Kctif^ 
fen/  >ptciiflcn/  gnnsoBicn/  eumogiticn/  5fiovtcn/2îoU= 
l)iuicn  /  q)oboIicn  )  *PDbI(id;icii  /  tictlanb  /  ig-niolenÊCo  / 
©cvctien  imb  gfdjctnicoincn  jc.  S-jct^og  jii  êdd^fcn  /  311, 
lidv  glei'c/  sBctg/  gngctn  imb  2Cc|lv!)«l<:»/  boé  jj. 
SCém.  gtciéé  gv^'SS^itfd'fla  iinb  gI)titfiSt|}/  innbgruf  in 
•î^utingcn/  aiîrtrgwnf  511  S^ciffcn/  «ud)  £)bcr=mib  9'îic= 
6«4ciifiê/S3ui'ggraf  JU  iSingbcbufg/  gcfûtiictci-  ©l'nf  ju 
5jenncbcrg/  @tnf  ju  bcï  SSidrcf  /  SJflwenfibcrg  imb  SBiir= 
l)i;  /  sjciT  su  g^rtnentîcin  k.  ©utdjlfliid^tig'Ssodjgcbofjrnci 
guif/  frcimblid)  licbct  2)ctter. 

Dans  la  Lettre,  gvu.  fiebbcn. 

Comlufion.  unb  2Bif  «erbciben  gi».  f icbben  ju  Jceimb^ 
25cttcrlid;cn  ©efnaigtcitcn  luitlig  unb  ci'b6t!)ig.  ©eben  ju 
îôpli^/  bcn  y.  Julii  n\l.- 

Soujcription.  gn).  itcbbcil. 

grcimbtvittcr  SJettft/ 

Auguftus  Rex. 
13.  De  /o  jRe/we  à  un  Prince. 

A  l'Entrée.  N.  N.  «011  ©ûftcâ  ©nttbeit  Sôuigin 
tôt.  rit. 

Surd>lmid»tig:S3od)gcbûrjncr  giîvjl/ 
frcmiblid)  licbct  23cttcr/ 

Da7!S  la  Lettre.  gliCt  iicbbcn  / 

Conclujion.  ^%\x  IDCtbcn  Und  l)0(  bicfc  Itné  promitti- 
ïcnbe  '^rcuiibs2)<.'ttn'I.  Déférence  ju  vielct  Obligation 
gcgcn  guet  (icbbcn  bcfcmien/  nlB  bit  2Bit  oI)nc  bcm  ©Cj 
ïofclbcii  flOc  imgciicl)mc  îÇrcunb=a)2n!)mli*c©cffltIigfeic  511 
cïiBcifîi  jcbJtjcit  bcrcit  unb  gcfiiffcn  i)ctl)acten  /  ©cbcn  =  = 

Soujcriftion.  gl»-  iicbbcil. 

ïvciinbiviffigc  «Wiipinc 
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14.  Au  Duc  de  Sase-JVeiJJlnfeh. 

A  FEntrée.  %tt  Jricbl'idi  Tiu^w^  I  tôt  tit. 
!Diifd)I(5ud;rig  unb  yjoti  gibol)tnct  3iîr)i/  ftcunblid;  Ii«» 
bct  25cttct/ 

Dans  la  Lettre,  gm.  iicbbcn. 

Contliifon.  2)crblcibcn  gui.  iicbbcn, 

SoufcriptioH.  giu.  ticbbcil/ 

Si'Minbwiaigct  Setter/ 

Sufcription.  ®cm  Surd'Imidiiti  unb  S-Jod'gcborirncit 
(Çni'llcn/  Itnfctn  fcennblicl)  licbct  àcttct/  S^cttH  ^oljunii 
©cotgcn/  ijct^ogen  tôt.  tit. 

%<).  Au  Duc  de  Saxe-Gotha. 

A  VEntrée.  2Bir5ricbïid;'2Cugu(l/  «on@ûttc5  0n<i» 
iiXl  tôt.  tit. 
®iird)lniitt)tiget  Jiïtti/  frcimblid;  licbct  25cttcr. 

Dans  la  Lettre,  gn).  iicbbcn. 

Conclupon.  Unb  511  uielcn  ©cfiîaigfcicen  jcberscic  tBiffig 
unb  ctbDtl)îg/  yctl>itte. 
Soufcriftiou.  giv,  iicbbcn. 

5«uiibiviaig«r  <^tm. 

Sujaiption.  <£jtm  0«td!lâud)tigcii  Çiîrpcn  /  itn(cïu 
ftcimblid'  licbcn  SBcftctn  /  S^crrn  Jticbridjen  /  ^créogcii 
JU  lÊrtdifcny  Siîlul)/  gicuc/  58erg/  gngctn  unb  2isc|î. 
pbiilcn/  i.ir,bHrnfcn  in  ■:5:!)utingcu/  aJatgyrnfcn  ;u  ajfcif» 
(en/  ©cfiîriicten  ©rufcn  ju  Sjcnncbctg/  ©nifen  \w  bec 
fj)î(ii'cf  unb  Sflucnebetg/  l^cttn  ju  S<iucn|lein. 

i5.  Au  Duc  de  Saxt-Weimm. 

A  rEntrfc.  '2Bit  ÎÇticbtcl)  *3Iugiif[ué  /  tôt.  tit. 
Siitd)l(îiid;tig=52od;gcbo!)tnet  'jw^  /  ftcunblid;  gclicbtct 
Settcv/ 

Dans  la  Lettre,  guet  ficbbcn. 

Conclujion.  Unb  tvit  iictblcibcu  guet  iiebbcn  ît, 
Soufeription.  guet  iicbben. 

5«uiibivi(Iigct  SDettcr. 

Auguftus  Rex. 

17.  Au  Duc  de  Saxe-Eifenach. 

A  rEntr^e.  ®it  Jticbtidj  "JCligtlIl  rot.  tit. 
®utd;lnud;tig=S3ûd;gcbol)rnet  ,5utp  y  ftcunblid)  liebcr 
gjettet  / 

Dans  la  Lettre,  gnj.  (iebbcn. 

Conclujion.  Q3crl)attcn  gu|.  iicbbcn  511  Jteunb^Sîettctf. 
©cfâltiiifeiten  reillig  unb  ctbôf!)ig,  ©ebcn  !C. 
Sotijcription.  gip.  iiebbcn. 

5teunbniitligct  58cttet. 

Sufcription.  ®era  ©utdilmic(?tig  î.CjoctigcMjtncn  [Jik^ 
(Icii/  Unfctn  frcunbliri)  licbcn  2icttcr/  xjctrn  Johann 
SBiK^clmcn  /  Sjttêogcn  jii  êiitbfcn/  ^lUicb  /  glcvc  /  «Sctg/ 
gihictn  unb  v!Bc|lpl)iilen  /^(inbgtnfen  m  iljùtingcn / iJ)((itg. 
gr.ifcn  jii  aîci|leii  /  @cft'ic|lcccn  ©tiifen  jn  Sjenncbcïg  / 
©trtfcn  JU  bct  a)i«tcf/  unb  Sùwcndbctg/  a\\6)  (grttjnimb 
SBitgenliciii  /  ^ettn  ju  3v(iuen|tciii. 

%%.  A  une  Duchejfe  douairière   de  la  Mai- 
fin  dû  Saxe. 

A  VEvtrfe.  2B(t  ;îtiebtid;  ^Ciigutî  «on  @£)(t<é  @im= 
bcn  tôt.  tir. 

Siitc()liuid;tig-S3otiigcbot)nie  Jutjlin  /  fïetnibltebc  sDhiI;^ 
me. 

Conclu f on.  uiib  wcrl^iitteii  b(imit  JU  5ïcun&-25cttctf. 
©cfrtUigfciteii  etbotijig. 

Sufcription.  ©et  ®iircbtniid)f ig  =  Jjot^geboîirncn  Jtîr» 
jliny  Unfctet  ftcunblid)  licbcn  anii!)mcn/  Svn.iengopljicii 
g()iiilotten/ l'ctmittibter  i'^eriiDgiii  su  iSrti'lfii/  3iîlid)/ 
glciHV  Sicrj!/  gngctn  unb  2P^e|1)3l;aIen  /  gcbojtnci;  ijeta 
iiom  JU  2btîrtci;berg  /  <.inb?,viîtîn  in  'ÎÈueingcii  /  JJ^^'g» 
gtiifin  311  SDieitTffl/  ©efuïjU'Kt  ®tn(îii  ju  S2eniKb«tgy 

©tas  ' 


DE       POLOGNE. 


Or l'ifîii  ju  bot  OTiircf  m\b  JXnvciiBOcvij  /  and)  (giiDn  imb 
S2S5itt(îi.'ntlein/  gnuKii  ju  9{iU'cn|i(iii. 

NB.  On  ne  ilomie  que  Hochgcliolircn  aux  Princes 
de  Rim-Hild  Eifenberg  &  bwbi  conjine  a^anaget,. 

19.  Au  Margrave  de   BranMurg-Bareitb. 

^  TZntrée.  2Bic  Jricbtidi  ?(ii(îii|î.  tôt.  fit. 
®iircl.)l.uid;ti3=J2i'*âtl>oï)riict  ;5-m|(  /  frcunbticf)  licbct 
SQettfc  iinb  Jjcrr  2)>itiT  / 

Dans  la  Lettre.  (Jiu.  il'cbbcil, 
Soufcription.  (£)u.  iiibbcii. 

Sccimbisiaigcr  SScttCï  unb  @oI)ii. 

Sufcription.  ®ciii  ®iifcl!lmitt(i(î=Sjo*âcbo&nicii  gûr» 
fien/  Uiifcni  ftcimblic!)=ltcbc»  2>cttct  iiiib  J^cctn  SBafct  / 
iQcttii  Sf)(i|1irtii  (griillcii/  SDirtrâ^cafeii  511  S3t(inbenbur3/ 
10:.  tit. 

30.  ^«  Margrave  de  Brandebourg  Anfpacb. 

A  rzntrfe.  2Bit  Jricbrid;  TCiiaufl  von  ©ûttoé  (3nii= 
bon/  tôt.  tit. 

®uïd;lmi*ti3=^oc('5cbor;cnc(  giii-|l  /  fteimblid;  ticbct 
25cttC(. 

Danj  /a  Lettre,  gn'.  ficbbCII. 

Conclujion.  2Cir  uctijrtrtcu   (fm.  ^iebbcn  ju  Jccimb^ 
Q3cttctlicl>'t  (EciDcifimg  luiUig  uiib  bcrtic 
Soujcrjftiort.  (fm.  iicbbcil. 

(Jreiiiibn)iai3«  SB«itcr, 

31.  y^«  D«c  </e  Brimswick-Lmebourg-Wolf- 
fenbuttel. 

A  rzntrée.  SBit  Çticbirid)  'JCiiâtilî/  tôt.  tit. 
®uïd)lrtud)ti3'X30d,i3ebo!)tiKc  gur|l  /  ftcunblit^'=Iicbcr 
25cttciv 

Conclufwn.  ®ic  luit  iibvijîcn^  ®w.  ^tobbt'n  iicbft  (Sin^ 
yfc!)[iin((â5ttliri;cr£)bf;iitiu5tcunb=2)cttci:lid;ci;  @cfnaiâ= 
J'cit  (ittcivcgc  iDtL'ijj  vetljrtïtcn  ; 

SoufcTipio?!.  Qxo.  it'ebben. 

â^ïcunMBiaisct  SDettet. 

31.  -^«  £)«<;  </«  Wirtemberg-Stargart. 

A  VEntrée.  2Bit  Jtiebttd;  "JCllâUll/  tôt.  tit. 
®iiïd;lmid)ti3=S'ji)d)3ebor;cnct:  gdtjl/  frcimblid;  liebct 
SJcttct. 

•     Z)<i»y  /«  Lettre.  (Fto.  tiibbêlt. 

Concluf.on.  uiib  «erfertrccii  b«inif  JU  5tettnb=2îettetli=> 
c^tn  ©efâiligfciten  reittig  unb  ctbôtig/ 

Soufcri(tion.  (£hj.  iiebbcil. 

Jteiinbroitriaet  SBctter. 

33.  .^  une  Tripceffe  de  V Empire  Donairiere. 

A  l'Entrée.  2Biï  Stiebtid;  'ÎCtlâUfl/  tôt.  tit. 
®iitd)liuid;tiâ«  'Jtîrliiii/  fmmblid)5lkbe  SKuIjmc/ 

Dans  ta  Lettre,  gw.  ^lebbCII. 

Condufion.  25ctblcibe  giT).  iiebbcn  ju  gteunb:^S5«tter3 
Iid;en  ©cfiiaiçjfcitcii  n)of)lb«;3i;tl;an  imb  crbètig/ 

Soufcription.  gnj.  iiebbcil. 

5r«iinb«)iaiâeï  SBctter. 

Sufcription.  ©et  Stitd^lniidjti^cn  gûrflin  /  Uiif«« 
fmmblidjîltcbcn  SDUifjmcii  /  gtiiucii  Jnbcriccii  Qtinrtlicii/ 
Sobi>î)nict  Sôtii3l.  £rb=^Pïiiiêe^iii  511  Siiiicnwïrf  /  S)îor= 
»D«3cn/  ba-  2Benbcn  unb  (SotI)cn/  ucnuittibtcu  S'3ctéo3in 
î'.t  ©d)kfjj»i3  S^oaiicin/  ©tûnnntn  unb  bct  Sitmnvfdjcn/ 
tôïfl(ïn  JU  £)lbcnbiu'3  unb  S»clmcnIjor|î. 

34.  Aux  Frinces  d'Anhalt. 

A  rEntrée.  2Bit  Jtjcbtid;  liVOfi^  I  tôt.  tit. 
Tome  II. 
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S)iird;I,iiid)(i3  --  J-jot()3cDor;rnc  3iîr(ltii  /  fVcmibIid>IicOc 
£)l)cnnc. 

i)-7?/t  /a  Lf/zn-.  tjijir  nio3cii  giitct  iifbbcti  JïCiinD» 
£il>'iniliri;_nid)t  vcrOnltcn  îc 

Conctufon.  Qgir  l'crblcibcn  (J«r«  {icbbcn  j»  Jtcunbi 
£|(>imlid)cn  OcfViaiafcitcn  iri(ri3  unb  crbctig.    ©cbcn  :c, 

Soujiriftion.  gutct  4i^■b^cn. 

Stciinbn)iOi3ct  ôfjcim. 

Sufiriptimt.  ©cncn  ©ut(tlAiid.'ti,)ninb  S3i>d)âcbo5rncn 
Snrticn/  llnfcrn  t'foiinblicbcn  lit,baiî)l)a'nicn/  bcncnfmnt» 
lid>'ii  gûriitn  JU  TCnlxilt/  (arrtfcii  ju  Aicanicn/  S^cvtnju 
3crb|i  inib  S3cvcnbiir3. 

NB.  On  fe  fert  du  même  fflile  à  l'égard  des  Ducs 
de  Mecklemboiirg  ,    de  Hol/lein-Gottorp  &  de  Coiir- 


"iS-  -^  »»   Evêque  Cardinal. 
A  l'Entrée.  2Bit  Jr.  Tiwg.  tôt.  tit. 

^od)H)utbi3  =  S)utd;l(îiid;ti3er  gurll  /  freunblld^tiÉbet 
Sîcttcc. 

Daiis  la  Lettre.  TiU  i(l  (in  ffw,  ftcbbcn  Itnfet3nnbi3» 
fiCiS  Jtcunb'SBcttctI.  7tnfud;cn  unb  S3e3et;tcn/  ©ic  mi^ 
Icn/ 

Conclufwn.  ÇJBir  uctbiciben  Sf^to  mit  Sôni3l.  ©nobcii 
unb  ;îi:cunb=2)«tted.  2i';0&li»oUen  jebct5eitn)o!)lbcp3CtI;an. 
Datum. 

Soufcription.  Sans  compliment. 

Sufcription.  ©cm  SjocÇTOÛtbigen /'Surd)Imid;f l'scn  gdts 
flcn/  Unfcnn  fteunblid^cn  licben  2)ettct/  i3etcn  S&"tlmn 
Augufto,  bec  Sôin.  Sitd;cn  gorbinnla  îc. 

36.  .^«  Gr.  Dm  de  Tofcane. 

A  VEntrée.  28ic  Jncbtid)  ■2(«3Ufî/  tôt.  tit. 
S2o4'3cbo6ïne  Jttrjîjn/  ftcuublid;  licbe  SSÎfurjmc. 
Bans  ta  Lettre,  (jn).  iicbben. 
Condufion.  25cïblcib«n  gm.  iiebb.  ju  gteunbsSSctterl, 
©cfiîaigfeitcn  beosetlxin  unb  (tb6t()i3. 
Soujcription.  gjp.  iicbbcn. 

5«Unbn)iai3«  Sîcttct, 

Sufcription.  ®ct  ^o^scbo^tncn  g&fiin/  Unferet  jteunbs 
Iid;cii  licben  gjîuljme/  gi'ouen  "annen  SDÎnïicn  Jrnncifcen/ 
3ebor)niet  ^cïêo3in  ju  ®ad)feli/  gn3cni  unb  SBeMri^ 
Ten  /  »etmâ{)Itcn  52ecÉ03in  »oii  Tofcana. 

37.  Au  Frime  d'Ooflfrife. 

A  rE?itrée.  ÇJBit  ^ïiebdd)  'iiu$\i\ll  tôt.  tit. 
ftodjgeboficnei:/  bcfonbcré  fiebef. 
D<3»f  /<j  Lettre,  giu.  iicbbcn. 
Conclufwn.  2)ecbldbe  gro.iicbîenjugTOeifunafteunb' 
lid)cc  @efn((i3feiten  niiai3  inib  nVsit\y\g. 
Soufcription.  giy.  iicbben. 

ÇreunbwiBiaer. 

Sufcription.  ©ein  S3o*3ebo6rncn/Unfetm  Bcfonberé  iic« 
ben  ^Jctrn  gl^ripian  gbcrljiirbt  /  giîrllcn  jti  Ûjlfricfi* 
Iiinb/  j^ettn  ju  gfcn^/  ©febcéborf/  unb  liittmunb. 

38.  De  Sa  Maj. ,  comme  Vicaire  de  FEmpire^ 
au  Comte  de  Papenheim  Maréchal  Héré- 
ditaire de  r Empire. 

A  TEntrée.  SDon  ©ûttcé  @n(ib«n  gtiebdd;  "Jd^ujI/ 
Sônig  in  q)oIcn/  S'jetfog  ju  godjfcn/  tôt.  tir. 
imfctn  (Snifî  juooï/  2Boî)l3cbc!)i-ni;ï  /  ficbct  ©ctmier. 

Dans  la  Lettre.  2!Jt. 

Conclufwn.  ©nran  3£fd)icf)et  Unfctegjîi-'inung/unbSBit 
fcpnb  gud)  mit  ©ncibcn  U'ol  3eivo3cn.  Sicfjben  ani  xi. 
Sînç/  1711. 

Soufcription.  Aug'jftus  Re.f. 

ggon/  Ju'clî  \v.  Jiirfîcnbêfg. 

€r;ti)1inii  SSernf^rtfbi. 

Sufcription,  ©cm  ^.o(jl3cbo6tnen/  Unprin  licben  @e» 
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tttxun/  S^mn  SJtijlirtn  gtnfltn.  bcg  i>.  gtôm.  3C«4ié 
£rb=3)Mrfi:l;rt[fny@Viif!.'itiinî)^ecniiU''P«).->pi.'nf)Cim/^cttii 
ju  ^(ilbcn  tnib  a3eUciib«3. 

39.  Z)«  5ii  A/<j/  ,   comme  ïlcaire  de  PEm- 
pire  au  Magijfrat  de  Francfort. 

A  l'Entrée,  gjon  <5ù^té  ©iirtbcn  Jricbïid)  %ng\[^  / 
Sôiiig  in  9i>If"  /  ^«N  ju  ©ndifcii/  3t11id)/  (Tlcw/ 
«Scrg/  giigcni  unb  SBetIpljiilcii  /  bcë  S'j.  «Xôm.  iXcid)d 
Sfé'îKrtrfrtMa  imb  (Jljurfiîril/  ,nidi  bctfcibcii  méi  m 
bciicii  iiuibcii  b«ë  ©;îd;fîfd)en  SJedMené  /  iiiib  nii  giibm 
in  fold)  Vicariat  gcl)ô(ciibc  bicfcr  gc't  Vicarius. 

lliifeni  ©riifj  juvoc/  (EI)tl)iirc  iiiib  2Bo()toeifc  /  fifbt 
58ffbiib««. 

Da7/i  /a  Lettre.  ^I;!". 

Conclufion.  ©aé  gcreidyt  Hnë  jti  rtiigciteOmcnScfattcn/ 
imb  fcçnb  fold'cé  in  ©iiobcn  /  bnmit  2l5iv  £tid)  ol)nc  brté 
gcmogcii/  ju  ctfcimcii  %mm.  ©cbcn  Stcfsbcn  nin  21. 

Soufcription.  Auguilus  Rex. 

£3011/  5i5r(i  jii  Jûrtlonbccg. 
(£6ïi|îiaii  S3etn[;(itbt- 

40.  A  la  Chambre  de  Wetzlar. 

A  tEntrée.  sgic  in  fSef«f)ten  2C. 

lliifern  gnâbigsu  ©nifj  unb  gencigfcn  2Biir«ii  jni'Ot/ 
2Bo!)lgcbi)!)cne/  2)cH<  imb  Sjocbacldl^ttc  /  iicbe  ïBcfon» 
bac  !C. 

Dans  la  Lettre,  glld). 

Condufon.  Unb  ^it  ucïblcibcn  Sud;  mit  ©cmogcn^cic 
iVoMîiiijettjnn.    ©cbcu. 

2)ctl><it!rcn  cud;  ubviijcnti  mit  Scnigl.  niid)  £f;utfiîr(î(. 
©nnbcn  tnib  nflcii  ©ittcit  luojlbcijâctljrtii  unb  gcmogcn. 

Sufcriftion.  ©encn  2Bor;l3cbo&nien/  SQi'flcn  unb^od)^ 
flcla()ttcn/  llnfcni  iiebeu  gîefonbcni  /  Prœfident  unb  58«i;= 
ftêcni  beé  S(ii;fetl.  unb  Jjdl.  3îcid)é  ertmin£ï--@i:rid)fé 
ju  SBeôln»". 

41.  Ait  Confeil  de  Silejîe. 

ATEntrée.  SBirS-Tt.tot.  tir.  S3od)i»iî(bi3«/ ®m'd)=> 
Imiduiâ'Jjûd'gcbD^tnct  giîtp  /  franiblid;=liebci:  2)eliet  / 
rtu*  Sjodvimb  3Bi5l)Iâcbot)tne/  gbk/  @c|1i;enijc  unb  2)c= 
11«  /  iicbc  SSefonbctc. 

Dans  la  Lettre,  odg  cf(itd)ai  njtrgnj.iiebbcnjccunb» 
SScttcrlid;  /  uiiî)  gcfïnncn  on  bic  Jjcu-n  unb  gud)  âunbiâjl/ 
gif  >no((cn  !c. 

Conclufion.  ©o^  |c);nb  tviï  gcgen  £1».  ficbbcn  bie  Sjsrs 
rçn  unb  èud)  mit  refp.  3ïcuub=2îcttecI.S3qcigungcn(@e. 
fnaigfcifen)  unb  gencigtcn  SBIBcn  juci'Wicbctn  iBiUig  unb 
ctbôtig.    ttnb  2Biï  !C. 

Soufcription.  ga».  tiebbcn. 

5teunbtt)iilig«  Sfftct/ 

Sufcriptmi.  ©einS^od^U'ûrbig/  ©urd'Inuétia/  S^od)» 
8cl)o!)nicn ;  gblen / @c|1tenâcn  unb  Sûc|lcn  /  itnfcni ttenubl. 
lieben  SJcttcr  /  dud;  licbni  befonbctn  i^mn  Jrrtn^  ivbwu 
gcn/  Adminiftiatoni  bcé  $3Cid,Hnci|1cctl)umô  in  ^vcutTni/ 
anoifictn  beé  îcutfdjcn  ûtbené  in  îcutfd^unb  Siicifdv 
Irtubeu /  S3ifdioffen  ju S3v«fjliiu  /  q)f<ilé3rnfcn  bc))m  3Cl)cin/ 
Sjêïlîogcn  in  S8iii;c(u/  ©rnfcn  ju  Sïclbenô/  ©pnnljcim 
unb  SBîôr^/  ^cvtn  ju  gidjenbcrgy  ber  3îô:n.  ."SnçfcrI, 
SKiij.  £)bn(ien  Jjrtuptmonn  /  une  nud;  ycrovbnetcn  gunS» 
Ict  unb  3{ntf/n  bcg  i^brt^Ttmté  im  S'^aéûâtljum ûbei'-imb 
S)!icbc£;(Sd;Ic(ïcn. 

41.  ^«a;  Confeiliers  privez,  de  Saxe. 

A  l'Entre'e,  Sjod^unb  QBo^IâcboJïnc  /  S5e|l  unb  $2od;= 
fldn^rtc/  iicbc  ©etmie. 

43.  -A  un  Général  d'' Artillerie, 

A  VEntrée.  ÇJBit  jjticbtid)  'JCll3ll(l  tôt.  tit. 

llnfeni  ©nifj  juwûv/  ^i)d;--unb  ^Bolgebofenur/  iicbet 
©ttrcuct. 

-Daw  /a  Lettre.  liM  bepcIjKn  2Bir  .<in«biâ|l. 

Comlufton.  ©fltrtn  3efd)id)t  uiifcce  gJUinung/  unb  roic 
f«i;nb  cud»  in  ©nnbcn  mum,  ©tefiben  te»  2J.  No- 
vembris  1709.  '       ' 


44.  Au  Treffdent  de  la  Cour  des  Ajipell. 

SouferiptioTt.  ©cm  25e(len/ltnfeim©c6cimen3vafljunb 
PrîEridenten  M  AppeIlation-©aid)fé  iî. 

Conclufon,  ©ntfln  3efd;id;t  unfere  «Ki'inuna.  Da= 
tum  &c. 

45'.  A  un  Confeiller  de  la  Cour  des  Appell. 

A  FEntrée.  2)on  ©£>ttcé©n(ibcn5vicbnd)'3tu3u(lng/ 
.^énigin  ^'•olcn  k.  ^jcrfiog  ju  Ç.idjfcn  /  ^iSli*  /  &vi 
unb  SScrg/  au*  gngcrn  unb  2B«|lp5(ilcn  ;t.  g!>ur(iîr|i. 

Sjod;gcl(iI)tta  JKiit;)  /  iicbet  ©otttuct. 

Danj  la  Lettre.  %\$  i|1  f^iamit  itnfcï  SScâcfjtii/  il>t 
jroUct  îc. 


46.  y^ttr  £/dfj  Généraux  des   Provincet-U- 
nies. 

A  r Entrée.  çjBic  jticbtid;  TCugulîvon  ©ûttcâ®n<i= 
bcn/  tôt.  tit. 

ijod^mogcnbc  ^emi/  bcfDnbctSIicbcjKunbcunbSlndia 
l'rttcn. 

Soufcription,  (?ni.  Jjocbmôgenbcn. 

©Htnjirfiijct  Jrcunb  unb  Sflott'brtir. 

Sufcriptioit.  ©cr.cn  Jjodnnogenbm  Unfotcn  bcfonberë 
iicbi'n  Jtcunbcn  unb  9îrtd)b(ivcn  /  bcncn  S'jcrtcn  ©tnntm 
Generakn  tcc  2>ctcini3tcn  S*2icbcrl,inbif4'<:n  Provinzc». 

47-  ■'^«•^'  Cantons  Evangtliqucs. 

A  l'Entrée.  23011  ©Ûtti'é  ©nabcu  .■Çïicbnrf;  'Hmt 
2Bie  in  «Befcljlcn. 

imfcrn  gtSnIîigcn  ©tufs  unb  gcneigtcn  SBitIcn  juwot/ 
SBoblgcboIjcncy  (gblc/  gI)£cni)cHf/  jjod^rucifc  unb  53od> 
gclaljttc/  befbnbcté  licbe  'Jtcunbe/ 

Dans  la  Lettre,  ziê  ifî  (in  ®icfclbe  itnfec  giinflig  un& 
gcncigtcé  ©efînncii  zc. 

Conclufon,  '2&dd)t  28t(ïf«^rigf ctt  TOit  gcgenbicfclbet'iif» 
gcfnint  «iib  oiid;  infonbctjjcif  bey  aUen  ©clcgcnl^eitcn  mit 
giîn(itg  unb  gencigtcn  28i(ren  jii  «micbcni  mi  angolcgcn 
fei;n  laflRn  roetbcn  /  luonnic  wic  nud;  fontl  ®encnfclbcii 
jcbcrjcit  n)or;lb«i)get&rtn  vcrbkibcn-  28(itfd)au  bcn  i.  gebr. 
1702, 

Soufcription.  <Sintx\(Vit\\. 

SBoJt  Affeiaionirfct. 

Sufriftioa.  ©cncii  SBoctîIgebûfjtntn  /  gblcn  /  (ïb«n= 
uejîcn  /  ^oérceifcii  unb  Sjodigdrtljrtcn  /  ilnfcni  bcfonberi 
licbcn  Jrennbcn/  ^Siirgaineifiecn  /  (Sdiultl^eifTcn  unbSîiu 
tljen  Uk  Dict  gunngclifdicn  =Oc«ci-  bcv  £i;bgenû)Tenfd;iiffty 
(lie  gardi/  ssern/  58(ifel  unb  ©d;aff!)aiifi.it. 

48.  yi«  Canton  de  Berne, 

A  l'Entrée.  25ûn  @£)ttcé  ©nrtbcn  Jricbïid;  Ttugull. 
ivie  in  aSefï&Icn  k. 

Unfeni  giînpigcn  ©ruft  unb  geneigtcn  SBiffcn  juuov. 
2Bo&IgeboI;i;nc/  gbk/  (g^renuclle/  ftodimcifc  nnb  jjo*^ 
gcinijttc  /  bffonbcré  licbe  jjtcunbe. 

Dans  la  Lettre.  %\i  j)]  m  ©icfclb*  Unfct  giSlIjiig  Ullb 

gcneigteé  îdijinnen  2C. 

Conclufon.  2i}eld;c  2BiCf(î|)rigfcit  ^\t  gcgeii  ©iefeU 
be  bel)  attcn  ©clegenl^eitcn  /  mit  giînpigen  unb  gencigtcn 
2Bi[rcn  JU  eraicbetn/  Une  diigelcgcn  fci)n  ItifTên  luctbcn. 
SBotinit  2Bir  <iuc()  fonjl  ©enenfclbcn  jebetjcit  woblbeijge. 
t^rtn  uctbieiben.  ©cben  nuf  llnfenn  @d;Iofre  Ju  SJtefjbeii 
bcn  21.  3rtn.  1704, 

Soufription.  ©etcrfelben, 

3Bcî;I  aflFe(aioni(t«. 
A,  R. 

Sufcr'iption.  Scncit  SBor^rgcbof^tncn  /  gblen  /  Sfttcn» 
fclîcn/  J3od)rocif{n  unb  Qod;geI(ibi:ten/  Unfctn  befonbetô 
licbcn  Jteunbcij/  SSutgenneiflctn/  @d;u(tl)ci(fcii  unb  SXn» 
t^E"  beé  ©d;«i«é«tirtî)en  Cantons  SSecn. 


(§.  yir.  z>4 
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C§.   VII.) 
T^e  ta  main  de  Sa  Majejic, 

1.  A  CEmptreitr  Jofiph. 
A  PEntrfy.  ®utclil(hid;tiij(!cï/  ©rof}inô(()tig|1ct  ^ni;» 

[iXI 

gr««nbli(ï)  BiclgelKbtcrSSniber/  SDcitcr  uni)  Sîndibae. 

Dora  la  Lettre,  g)».  «JJ^oj.  u'itl)  iufomiIKn  fci;ii  IVflé 
JC. 

Ou 

Comlupon.  gmpfejtc  (gcibigc  ^icnntc  sSttt.  45(iîmty 
»mb  i'ct()iirrc  jii  'jrciinb^aîcttetlidjcn  Sien)igcfn[riatcitci) 
jcbetjcit  rciaig  iinb  gcpiflcn. 

Item 

SSotinic  (ïw.  gjînj.  ju  «ncit  fjô((>fï3cf(;ânc((:it  ^(tpfctl. 
2BoI)l|lrtnb  imb  Prolperiatiie  /  mid)  iibeï  }u  ®cri)  btljaK^ 
lid'cii  âuKn  5ceunbfd;affc  iiiib  '28o!)hPO(rcn   bcjlmg  «lu 

fcriKt 
etgcbcgii).  (Sîrtj.  bct  3Ôttlid;«n  ©nabcnjJSemnr^Hing 
tinb  vtrblcibi.-. 
.     SmfcTiption.  (£«>■  '^a\t^k- 

ÇrcunbtBiaigcc  58ïuba7  SScttcr 
«nbîfînd;brtt/ 

Auguftus  Rex. 

Sufiripthv.  ®cm  ®iitd;Imiditiâ(l[cu  @(ûfimnd)Ci3flcii 
5iir)Un/  Sjevni  Jolepho,  crwcl)ltcn  3\ômifd}cii  Snijfct; 
JU  flUcn  gcitcu  sD!cl;ïcrn  bcé  Seid;ë  /  in  ©cnnmiicn  /  ju 
J^ungotn  /  ÇSÔf^men  /  Sdlmuticu  /  Êvoatim  unb  (gclauoî 
iiîcii  Séiiiâc  /  (Erd^^rtèoge  in  bct^cttcid;  /  Jjctêoâe  ju 
ÎSurgunb/  ©tepcr/  (Sûtnbtcn/  Strtin  unb  aiiittcnbetg  / 
©rflfcn  JU  îyrol  !c.  SKcincin  fteunblidjcii  vi«l8«li«bKn 
?8niba  /  2)cttct  unb  9l(id>b<ir. 

NB.  Quoique  les  Princes  fe  fervent  de  iVb«i 
dans  les  Lettres  Publiques  ,  lorfqu'ils  écrivent  eux- 
même,  ils  ont  coutume  de  dire  Je,  moi.  Lorfqu'un 
Roi  écrit  a  un  Empereur  ,  à  un  Roi  ou  aux  Ë- 
lefteurs ,  il  met  de  fa  propre  main  le  Compliment 
qui  précède  fa  Ggnature  comme  </e  'votre  Majejîé , 
(même  à  la  tête)  de  -votre  Sérénité  Sec.  le  bon  ami, 
&  le  nom.  Ceft  la  coutume  en  allemagne  de  met- 
tre un  envelope ,  on  met  le  Cachet  au  milieu. 

1.  Ah  Roi  de  Damemttrk. 

A  l'Entrée.  ®tird;Iiîu^i8|îcc  @rof5ra«d;ti3f[ct  5ûr(?  / 
Jjrtunblid>i>ielgeliebtct  SStubct/  QJcttct  unb  9l(id;bur. 

Dans  la  Lettre.  %\\è  gro.aïlrtj.VOmay.S^Ol'. jlînâ|î-> 

\ym  <m  mid;  îc. 

Condufion.  Sorgcâen  €».  CKaj.  id)  0«nn)icb<r  ju  allen 
gtcunb=23ettctlid)m  SJten^jOefflaiâfôwn  jebet5«it  rciUig 
fepn  unb  ucrl^nttcn  roctbei 

Soujeriftioit,  (gxo.  2(lflKf««f' 

îteimbreittiâct  îStubcr/  Setter 
jinb  gî<id;brtt. 

3.  A  PEmperetir  Je  RuJJk. 

A  rentrée.  ©utd)lnuditi8flct  ©tofjmfldjftslleï  gtoffet 
Sjett  Czaar  «nb  @tû$=Jut|}/ 

gtnmblid)  l'ielgelicbtcr  «Btubct  unb  gîndjbrtt  ! 

I)a7>s  la  Lettre,  ©cmnad)  td)  (in  Êiv.  «Krt|ej{flt  unb 
iiebbcn  «u  bejlo  acncinctcr  imtcc^altnng  zc. 

Conclufon.  Unb  té  gcgcn  (Eto.  SSln;.  unb  (icbben  mit 
flUcn  gr«unb--58rubctîunb  9î(id)batltd)cn  ©icnligcfciaig. 
tciten  i«  «truiebctn  ctbôt^ig  btn.  ©cben  ju  Bine  in  iu 
tl)«um  10.  Martiiiyoï. 

©ctteuet  SBtubcï  unb  g}(id;baï. 

Sufcription.  ©cm  uon  ©ûttcé  ©niiben/  0ucd;lnMd;= 
Tome  IL 


figlloi/  (3ro6m(id;(ig(îen  groflRti  ^orrn  Cziar  t!!'b0rDfiJ 
5ilr|icn  Peter  Alcxcwif/, ,  von  gdnfji'n  groffiii  unb  Uci- 
ncn  nH'iflRu  SCaifjliinb/  (golbiUjulitvn/  iric  niid)  (tnbcrcc 
vicicn  £)|ilit(,)cn/  '2Bc|ilid;c:b  nnb  9ÎDrbiftl;cn  J3ci;r|'cl;ii(f. 
tin  iinbiniibct/  Siàtcrl.  mib©ri>f(î»iîtal.  (?ibcn/$?ernt 
unb  58c&ctfd;t;rn  !C.  îS]cincni  t'rcunblid^iMcIgilKbbenSSru» 
bec  nnb  Sînet'bitr. 

4.  A  une  EkBrice  douairere. 

A  fKntree.  3nrd!lmidjtig(]e  gOurfiklîiil/ 

Cgnnbig  luib  ijod.'godjrte  gcnu  iDUittct- 

V)ans  la  Lettre,  gu'.  ©unbcn  ipirb  bcrcité  Mamt 
fopn  !C.  28ir  crfiid\'n  C£iu.  ©niiben  ,ïr(;nnb=t£ôf;nlict)  iC, 

Conchfioji.  ©IC  ggir  mi)  foiifl  Q?ii).  (Sniitai  in  fdnil» 
bigtîct  gt^rcrbictiing  \\\  nKcn  Jtamb^eéljnl.  ©cfi^aig* 
fcitcn  jobcrjcit  wiliiglî  l'cd^rtttcn/ 

Soujcriftion.  giu.  ©nobei» 

îi'ciigcî;orf(im|Tci'  So6it. 

Sujcription,  ©et  ®utd;lniitl)(ig(lcn  giîtfiin  /  (Jmticit 
Tfnncn  (gop&icn  gcbottnct^onigl.  ètb--f'nii6cfsin  jiiSiî» 
nçmurcf/  àîotnicgcn/  bcr  SBcnben  unb  @otl)cn/  <l\)xsin 
fiïrtltn  unb  S^crêogin  ju  (S(id))m/  3iî''d)/  €la'e  unb 
^Sag/  nud;  gugern  unb^BcjIpljalen/  i(i')bgi'n|în  in  îl^iis 
tingcn  /  gR()i;>fgrrt)în  ju  iîJît'iffcn  /  nud;  ûbcï=unb  SQicbera 
f nulle  /  ^Siitggtâfin  ju  g)î(igbcburg/  ©cfutlietc  ©rnfitt 
\\\  Sjcnncbcrg/  ©rnfîn  ju  bec  gj^nvcf/  Sïni'cnébctg  unb 
fSrti'ti;/  grnucn  ju  aCAVcnlicia  2C.  Unfctcc  gnâbigcn  Sjod;* 
gcef;tten  gcnu  aituttec. 

S-  A  u»  EleStew. 

A  Ventrée.  ®ucd;Iflud;tig|Ier  gf^urfiSiflll  /  f«HnbIid;â 
liebec  SBettec  unb  SBcubec. 

.    Dans  la  Lettre,  gtt'.  iicbbCU- 

Condufion.  ^d)  btn  (En).  4icbben  bnfilc  \\\  <&it  gcfcnt* 
lit^fcit  ««tbunbcn/  unb$8itte  micnur©ctcgcnl;cit  jugcben/ 
œocinncn  id;  3!)ïi>  bncgcgcn  nicine  ûblicgcnljeit  unb  ^ccunbs 
93nSbccIid)e  Affedion  cciceifm  inôgc/  iroomit  tvculid;  »er# 
%Kt.ni 

Sosfcription.  (gxt,  iicbben. 

greunbiBîffigct  25ctt«e  iinb 
Scubcc/ 

Sufcription,  ©em  ®u(d;Inud)tigfien  Jiîrfcn/  Itnfcrn 
ftcunblid>liebm  SDeftec  unb  SSvubcc/  î^eccn  u. 


A  t Entrée.  ^i)d;gc6û{i(nctgi'tlï/  bcfonbccé  (i*«  tins 
©efccucc. 


C^.  VIII.) 

1>ms  la  Lettres  ^Patentes. 

X  Dans  un  Mandement. 

A  l'Entrée.  2Bit  /  SJticbtid)  'JCugufî  /  VOW  ©X)tfe5 
©nabcn/  .gônig  in  ^oUn/  ©rofi  S-ju^og  in  (it()fliicn/ 
toc.  tit.  gugcn  l)ia'mit  nUcn  unb  jcbcn  /  in  llnfenn  (£6ncs 
fiîclîcntljinn  @(id;fcn  imb  incorporivtcn  lanbcn  bc|înbli» 
d;cn  ginwûfjnccn/  mi  ©tnnbeé/  'îBiu'bcnë  unb  2C<> 
fenë  fie  (inb  /  ju  ivijTcn  /  g<1iiilt  nud)  bcncn  mcilicn  initcï 
iljnen  /  awé  bcnen  jiîngjicn  innbv'î(igë=J?<inbUingcn  ja-ci^ 
fcléaftcp/  ût)nc  btcfj  f^onbcfrtnntfêpnwicb/  lUiid  niiiffirt 
ttnfcce  getrcue  ©tmibe  «on  ^râlaten  /  ©crtfen  unb  Sjccj 
cen  K.  K. 

Datis  la  Lettre.  %u  Çiificn  '2Bii'  cë  Une  guflbigg  gcs 
fiittcn  Irtflcn  I  unb  bcfcfclcn  l)iccmit  k. 

Conclufon.  Unb  wicb  foldwm  Hrtd'  eiu  jcbet  jïd)  l'Oï 

(gdirtbea  unb  Ungclcgenbeit  /  wocmif  2Bit  ifen  getne  wco 

fdjonct  fcljcu  môd)tcn/  bcjîcnâ  ju  I)iStcn  œtlfcn.  2BoriMd) 

jîd;  (ilfo   l«  «tl'tcjj  unb  bitccin  «nfct  SBitt  «nb  gnci= 

Kkk  >  niiiig 
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miiui  511  i'ûtfl)tiiiv)<:ii,    Datum  5 
171  S. 

Soiifcriftion.  Auguftus  Rex. 


CEREMONIAL 


îïcfiiicn  Un   22.  Aug. 


(L.  S.)        3.Ki;6  S^fiiiti*  /  ©Mf  uoii 
Jli'imniiisj. 
3o()(imi  Jticbïul)  ©lîiitda. 

Nota.  (*ontien  nnvb  iiiitli  folijenbcCJIrtufuInmgcMtif» 
fc  gcbMiid-ct  :  èif  l'LiIlbtinâcii  (jia-iiii  (laciitljiilben  llnfcni 
jiH'cvliîfji;\cu  (iiitl)  ctntKii  SlsiUcn  imb  S)îciium3/  bciicii 
2Bir  mit  }Aiibcé  =  2)âterlid;cc  iicbc  imb  ©or^falt/  duc^ 
Sjiilbcn  iinb  ©mibcii  jebctjcit   ivol   bc»)sct|)rtii  vcrbUi= 

a.  D<7w  «««  Patente. 

A  l'Evtrée.  ÇJCic  gticbtid)  "MllâufllIlS  /    l'Oll   ©ôttCé 

©nnbcii  /  Séiiiâ  iii  *pol«n/  ®rof5--$3créog  in  iitijnucii/ 
tôt.  rir. 

eittbicfcit  nOcn  iinb  jcbcn  /  ur.fcrcn  q>râl(itcn  /  ©tnfoi/ 
53cmn/  benoii  non  bct  iXitterftl^llflFt/  ôbcfîSviîçfj-Sjnupt/ 
unb  Qdmut^ditÉn  iiiib  êtl>l6)T«n/  SJftumltevn  /  S3ùc= 
gcrmcifuni  imb  9întl)cn  iu  fetnbtcn  /  JXid)tcrn  /  ©d.uilt» 
^eiflen  unb  ©cmeinbcn/  nud)  Mm  itnftren  «ntcttlxincn/ 
unb  fonti  jcbamni'.nialid)  /  Itnfcni  ©tufj/  ©nnbe/  «nb 
flcneigten  ^BifTcii  /  unb  fugm  bencnfelben  î)icnnit  ju  n!if= 
fen  :  QBflé  molTcu  wir  :c. 

DtfKj  /<?  z,f/^rp.  2i,*ie  ^iï  mm  bicf«é  ju  «erorbncn 
tmb  nn8iibc|"e()lcn  /  <iiid;  beeljiilbet  bicfcé  Unfct  cffcncé 
Mandat  iné  ifinb  cvgcljcn  tmb  publicitcn  jii  lajfcn/  l'Ot 
bifjmiil  imln  itmijniig  ncl)mcn^îôtocn;  (ilfo  Icben  2Bir 
«itid)  btiS  siu'ctfid'tlid'cn  (itfctgnnbiglfcn  S3ertraiien6  K. 

Conclufon.  <^<g  ju  incljter  Uttiinb  iiaUn  2Bir  «nfct 
Çfln^K'V'êfctft  bnrniif  511  bcttcfcn  nnbefoljlen.  fei)  gs» 
fd)c(>'n  iinb  gcbcii  511  S)iefjbeii  «ni  i.  Julii  1715. 

Sûujcriptwn.  Auguftus  Rex. 


(L.  S.) 


©eorg/  ©rnf  »i>n  2Bc"Ijetn/ 
Sol).  (Eljïiiioyb  ©iinf!)et  S. 


3^  Djw  ;/»  Lettre  «^'Aflècuration.   , 

'  A  fE7!tTée.  25ûn  ©ûttcé  ©iinbcn  2Eit  gn'ebrid; 
tw^v^  I  .Sonig  in  ^dIcii  k.  k.  Ubïfunben  Ijicrmif/ 
ii  u'irb  fliid;  cinct  gctceiicn  innbfdinfft  t'oa  Q)tnl«tcn/ 
©vdfcn  /  ^evïcn/  bencn  l'on  bct  siittci'fcIxitTt  "»î'  ©tflb= 

tdl  )C. 

Conclufon.  gu  mel^rct  SScuI;ïhinbitng  Ijabcn  QDir  hxu 
fc  nodmiiligc  Aiïecuration  cigeiiljmibig  iinti;rfd,irii:ben  / 
unb  Uiifet  .Sôniglitlitié  (ï;()iir=Secret  bnrauf  Jtl  bvticftn 
l>efo!;!en.  ©0  gefd;i'I;cn  ju  S)«fjb«n  (im  23.  0<aobr. 
anno  iii?. 

Soufcrijtion .  AugLftus  Rex. 

(L.  S.) 

3(icct)  S'jcinticf)/  ©rnf  l'on  Jlcmming. 

gof;.  Scicbïid)  ©iSntljcr. 

4.  Dans  uni   "Patente  ,   comme    Vicaire  de 
[^Empire. 

A  PEntr^e.  2Bir  (Jrtcbïtcd  "aiigull  /  von  ©ûttcé 
©nnbcn  Seing  in  q>okn/  ©rofî  sjcvÇog  in  iitl^ditcn  /  !C- 
S^aiiOi  jn  (*(idfcn/  3"'"';/  £!«'<:  unb  S8«3  /  (iii*£n= 
gcv'i  unb  2lsc|}vl)nlcn/  M  Q.  SCôm.  3?cid)6  ®rè=a)!fli'8 
fd'rtU  unb  Slmrfilrii  /  (ititb  betf  Ibcn  ^eid;£!  in  bcncn  ion» 
î»cn  bcg  ;5iîri'|lfd'«i  îKccbtcnô  inib  «n  gnbcn  in  [M)  Vi- 
cariat  gcljévcnbê /  bicfct  gcit  Vicaiius,  irtnbgrflfiil  Î{)U5 
tii'gai/  ïDiiirggrrtf  ju  â)îcii]cn/  nu*  ôbotsinib  SQicbet» 
îniï|lij/  58urggrnf  ju  SBicigbtbutg  /  ©c)iîr|1ctci'  ©tnf  ju 
jjcnmbcrg/  ©vnf  ju  bec  aiîflrcf  /  SXfluensbcrg  unb  ?8aX' 
bp/  ^crr  JU  >Xnvc!i|lcin  /  2C. 

(EntbKtcn  nUcn  unb  jcbcn  SI)nrfiîr|1cn  /  Jiîrfiai/ 
©citl=nnb  '2Ci-'ltIid;cn  /  ^viîlnten/  ©nifcn/  gro^ijetrcn/ 
Sjerren  2îtttcrn/SnctI,itcn/S3mn)f=unb  "aim^iciitcn/Soig^ 
tcn/  g>tJegcrn/  ©djul^cn  /  93ia'gcrmei|icrn  /  SCid^icrn/ 
SKiîtIyn  bcrct  ©tiîbte/  58iîrgcrn/  ©cmcinbcn  unb  fonfi 
«illen  nnbctn/  waê  2Bûtî»cn/  (5trtnb(0  unb  QBcfcnd  bie 
fînb/  unfcrc  3tcnnb=2)ctt«tlid)e  ©icnftc/  greunbfd<n)ft 
unb  irosi  2iJit  iiebe^  unb  ©Utcé  wcrmogcn/  fttunblidicn 
unb  giinfliaen  ©tufj/  ©iidbc  «nb  (iHc6  ©Htté  juvot- 


5>urd'InucI:ti#/  ®rcf;m.'dttg1Ii:yS3o^'ii'iîtbigfic/®urd;» 
Iihid'tiiic  '  ©iu'd'l(îiid;iigjS;edflcbol)ïnc  ;  Sjod.mijtbige/ 
S3ccltîàcl)i'«c/  i2od)=iinb  %ol)lgcbol.)tne  /  2Boi)lgcbo^t* 
ne/  &u/  a-iitbigc/  'Jinnnd.'tige  /  ,SI)tfnmc  unb  SïBei. 
fc/  bcfcnbere  ftcunblid)  gclicbte  SBtitbcr  /  Sîetter/  jjjjet» 
me  /  licbe  bcfonbevc  unb  getrcue. 

Darjs  la  Lettre.  Unb  bnnuenljeto  ijl  Don  rccgcn  Un» 
feré  Qtnité  itnfct  Stgcl^ven  /  Unfettl;nlben  nber  Unfcc 
ftcunblitlce  grfHd'Cn  /  gilnflige^  unb  gnnbigficê  ©efin» 
nen/  gtv'.  SOInj.  <!)i(ij.  ètuc  Jicbben  unb  31)t  U'oUct  beç 
3I)ret  unb  guret  ©(i|1lid;fcit  vetfiîgen/  nud)  iw  ©te 
unb  £ud)  felbfl  u. 

Co7iclti[wn.  3n  berne  nOen  wolten  gn).  SJÎnj.SDInj.d'eb» 
ben  unb  Sfcr  gtid;  freunblirij  unb  gutwillig  i)tilten/  jrcil 
ber  gnnÈen  £l)ritlen!)ctt  /  imb  fonbcrlict)  bem  $■?.  SÇeid;t 
unb  gnii^cn  (Europnifdjen  gcmctncn  Sbolfnbrt/  nuci)  ttnS 
(iDcn  l)6d:lid)11  bnvnii  gelegcn.  ©nnim  niitl)  Unfcr  bt» 
fonbcreé  SSettfnuen  bnrinnc  fîcljet/  £rt>.  SDinj  SDinKlint 
iiebben  unb  3!)t  ivcttcn  Don  tld'  felb(l  oljnc  «inig  Untcr 
giinnetn  /  bnju  geiietgt  unb  ivitlig  fepn.  ©es  n'otten 
aiit  um  giv.  SS'inj.  SDÎnj.  {icbbcn  unb  (£ud'  fnmmt  unb 
fonberé  /  (teunblid)  cnvicbetu  /  gttntitg  yerfdnilben  imî> 
gnnbiglid)  etfennen.  ©eben  ju  ©refjben  /  untet  Unfetn 
^6mglid;en  unb  (î!)ut  =  eeci;«t/  ben  12.  AprUis,  anno 
17U. 


Auguftus  Rex. 

(L.S.) 


(Nomen  Miniftri  Status.) 
(Nomen  Secretarii.) 


i$.  IX.) 

En  François. 

I.  Aux  Cantons  SuiJJès. 

Dans  la  Lettre.  Magnifiques  Seigneurs, 
Nous  les  requérons , 

Conclufon.  Nous  prions  Dieu,  qu'il  lui  pkilède 
combler  vous ,  Magnifiques  Seigneurs  ,  de  toute 
forte  de  prolperités.  Donnée  à  Varibvie  ce  %<). 
de  Sept.  1701. 

Soufcription.  Magnifiques  Seigneurs, 

Vôtre  bon  Ami, 

X.  Au  Roi  de  Dannemark. 

A  PEfitrée.  Monfieur  mon  Frère* 
Dans  la  Lettre.  Je  Vous  &c. 
Soufcription.  Monfieur  mon  Frère. 

Vôtre  bon  Frère  &  Coufin. 

Auguft. 

Sufiription.  A  Monfieur  mon  Frère  le  Roi  de 
Dannemarck. 

3.  Au  Prince  Eugène  de  Savoju 

A  VErarée.  Mon  cher  Prince. 
Soufcription.  Monfieur. 

Vôtre  très-aflfe<ftionné 

Augufte  Elu  Roi.' 


(J.  AlK 
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4..  Aux  Priocti  de  Po/ogné. 

A  fEntrte.  Monfieur ,  mon  CouGn, 

D^ms  la  Lettre.  Vous. 

Sonfcriplion.  Monfieur,  mon  Coufin, 

Vôtre  très-afFeâionnc. 

Sujmptim.  A  MonGeur 

Alexandre,  Prince  de  Pologne. 


f.  Au  Duc  iTOrMOttrl. 


A  rEntrée.  Monfieur  ,  Mon  Colond  d'Artillcrio 
de  Richard  &c. 

Ccmclufim.  Je  vous  en  aurai  l'obligation.  Donnée 
à  Thorn  ce  lîTni;.  de  Dec.  l'an  ijox. 

Soufiriftim.  Monfieur. 

Vôtre  très.aftedlionné. 
Sufcriptkn.  A  Monfieur  le  Duc  d'Ormond. 


Fin  du  cérémonial  de  la  Cour  de  Pologne. 


^kkj 


LE 

CEREMONIAL 

DE    LA    COUR 

DELA 

GRANDE  BRETAGNE. 

CHAPITRE       L 

De  la  Famille  Royale  &  de  la  Cour  du  Roi. 
(§.   I.) 
'De  la  Famille  Royale  &  de  la  SucceJJÎon  dans  la  Ligne  'Proteftante. 


[  Es  Princesdu  Sang  de  la  Gran- 
de-Bretagne forment  aujour- 
d'hui deux  Branches  ;  la  pre- 
mière, de  Savoye,  qui  fort 
de  Henriette-Marie  «  Fille  du 
Roi  Charles  I.  qui  fut  mariée 
en  1661.  à  Philippe  d'Orléans 
Frère  de  Louis  XIV.  Cette  Princeffe  a  eu  deux  fil- 
les ;  l'ainée ,  mariée  à  Charles  II.  Roi  d'Efpagne  n'a 
pas  laifle  de  Pofterité  ;  la  féconde  Anne-Marie  nom- 
mé Mademoifelle  de  Valois,Epoulèdeï^iJor-y^OTe(//<! 
Duc  de  Savoye ,  puis  Roi  de  Sardaigne ,  a  laifle 
Charles  Emantiel  ViElw ,  Roi  de  Sardaigne ,  depuis 
1730.  Marie  Adélaïde  Epoufe  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Mère  du  Roi  de  France  Louis  XV.  &  Ma- 
rie Loiiifi  Gabrielk  première  Femme  du  Roi  Phi- 
lippe V.  &  Mère  de  Ferdinand  ,  Prince  des  Af- 
turies. 
La  Seconde  Branche  des  Princes  du  Sang  eft  la 


Palatine ,  qui  (ôrt  à'Eliz,aheth  Fille  de  Jacques  I- 
Roi  de  la  GranderBretagne ,  mariée  à  Frédéric  V- 
Eleâeur  Palatin  ,  &  Roi  de  Bohême  ;  de  cette 
Princeflè,  qui  eut  i^.  Enfàns,  font  forties  trois  Bran- 
ches, 1°.  la  Palatine  EleBorale  qui  finit  en  Charles 
Eleâeur  Palatin  ,  petit  Fils  de  cette  Princeflè ,  mais 
qui  a  eu  une  Sœur  Charlote-Henriette ,  féconde  E- 
poufe  de  Philippe  Duc  à'Orleans  &  Mère  du  Duc 
Régent.  -2.°.  Edouard  Prince  Palatin ,  lêcond  Fils  de 
la  Reine  de  Bohême  ,  s'ed  fait  Catholique  &  a  laifl^é 
trois  filles,  Viinée  mitiéc  à.  Charles-Tkodore  Prince 
âeSalm,  la  lèconde  à  Henri-Jitles  Prince  de  Condé 
&  la  troifième  à  Jean  Frédéric  Duc  de  Hano- 
vre ,  &  mère  de  l'Imperairie  douairière ,  Amélie. 
30.  Sophie  ,  Epoufe  d'Erne/l  -  Aiigiifle  de  Bruns- 
wick-Lunebourg ,  Elefteur  de  l'Empire ,  Mère  de 
George-Louis,  Elefteur  de  Brunswick-Lunebourg 6c 
Roi  de  la  Grande-Bretagne. 
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t\  paroît  par  tout  ce  qu'on  vient  de  lire ,  que  de- 
puis la  more  de  !.i  Rànc  y^rme  ,'.\  ne  confidcrcr  que 
la  proximité  du  fang,  la  Branche  de  Savoye  ell  la 
plus  proche  hcritiére  de  la  Couronne  :  cependant  la 
Nation  Angloilc  a  été  obligée  d'exclure  les  Princes 
de  cette  Branche  ,  &  de  donner  la  Couronne ,  aux 
Princes  Protcllans  de  la  Branche  Palatine ,  quoique 
plus  éloignez  par  le  lang.  En  eflct  ,  les  Anglois 
ayant  vu  par  l'exemple  de  Jaques  II.  que  ni  Icsal- 
ilirances  les  plus  iôlcmncllcs  d'un  Prince  Papille, 
ni  tous  Tes  Scrmens  n'étoient  pas  capables  de  met- 
tre (es  fujcts  à  couvert  de  l'Efprit  furieux  ,  cruel 
&  tyrannique  du  Jefuitifme  5  &  que  ce  Prince,  qui 
d'ailleurs  avoit  des  qualitez  perfonelles  capables  de 
rendre  (on  Peuple  heureux  ,  avoit  mieux  aimé  a- 
bandonner  fcs  Royaumes,  que  de  régner  félon  les 
Loix  de  l'Etat,  c'eft-à-dire,  de  laifler  &c  mainte- 
nir (es  fujets  dans  la  pofieffion  de  leur  Religion  & 
de  leurs  Libertez:  ont  déclaré  tous  les  Princes  du 
fang  Royal  qui  font ,  ou  qui  feront  Papilles ,  in- 
habiles à  fucceder  à  la  Couronne. 

Après  l'Abdication  de  Jaques  II.  les  deux  Cham- 
bres du  Parlement ,  affemblées  fous  le  nom  de  Con- 
vention, déclarèrent  que  le  Papifine  étoit  incompati- 
ble avec  le  Gowvemement  tP Angletene  :,  éf  quainji 
tous  les  Pupijlesferoient  exclus poiir  jamais  de  lafuccejjion 
à  la  Couronne  d'Angletetrc  ;  i^u  aucun  Roi  d'Angleterre 
ne  pourvoit  époufer  une  Catholique  Romaine.  On  déclara 
„  en  même  tems  ,  que  le  Prince  &  la  PrincelTe  d'O- 
„  range ,  6c  les  entans  qu'ils  auroient ,  fuccederoient 
„  à  la  Couronne  ;  &  après  leurs  enfans  ,  ceux  de  la 
„  PrincelTe  Anne  ;  &  après  ceux  de  la  Princefle  An- 
„  ne ,  ceux  du  Prince  d'Orange  &c.  Le  Prince 
d'Orange  fut  reconnu  Roi ,  6c  la  Princefle  Reine  : 
mais  comme  ils  n'eurent  point  d'cnfàns;  après  la 
mort  du  Duc  de  Glocelter ,  fils  de  la  Princefle 
Anne,  le  Parlement  fit  un  Afte,  où  il  déclara ^«e 
Jî  le  Roi  Guillaume,  éf  la  Princejfe  Atme  niienoient 
à  mourir  fans  enfans  ,  la  PrinceJ/è  Sophie ,  EleBri-  I 
ce  t  éf  Duchejje  Douairière  d'Hanovre ,  fuccederoit  à 
la  Couronne  ;  elle ,  d^  fis  enfans  quiferoient  Protejîans. 
On  y  ajouta  quelques  Articles  qui  bornoient  à  cer- 
tains égard  les  prérogatives  des  Princes  qui  fucce- 
deroient: les  voici. 

^e  le  Roi,  ou  la  Reine  d!' Angleterre,  qtli  en  ver- 
tu de  cet  ABefuccedera  à  la  Couronne ,  prêtera  à  [on 
couronnement  le  ferment  établi  par  ABe  de  Parle- 
ment ;  é^  Jignera  la  Déclaration  prefcrite  par  ce  fer- 
ment. 

^e  quiconque  parviendra  À  la  Couronne  fi  rangera 
à  la  Communion  de  l'Eglifi  Anglicane ,  f  avant  qu^ el- 
le e[i  établie  par  les  Loix. 

6J««  lors  quil y  aura  fur  -le  trône  une  perfimie  née 
hors  du  Royaume ,  la  Nation  ne  fera  point  obligée  de 
s'engager  dans  aucune  guerre ,  pour  la  défenfe  d'aucun 
Etat  qui  ne'  fait  pas  partie  du  Royaume  d'Angleterre, 
fans  l  aveu  du  Parlement. 

§l^e  les  délibérations  fur  les  affaires  qui  regardent 
le  Gouvernement ,  é^  qui  par  les  Loix  font  du  reffort 
du  Confeil  d'Etat,  fe  feront  dans  ce  Confeil ,  éf  y  fe- 
ront fignées  par  tous  les  Membres  du  Confeil  qui  au- 
ront confintt  à  ces  délibérations. 

^'aucune  perfonne  née  hors  des  Etats  delà  Grande- 
Bretarne ,  quoique  naturalifée  (excepté  ceux  qui  feront 
ijfus  de  père  é'  de  mère  Anglois)  ne  pourra  être  du 
Confeil  d'Etat;  ni  membre  de  la  Chambre  Haute  ou 
Bajfe  du  Parlement;  ni  jouir  d'aucun  office  d'impor- 
tance Civil  ou  Militaire ,  ni  avoir  aucun  oélroi  des 
biens  de  la  Couronne  enfin  mm  propre,  ou  au  nom  de 
qui  que  cefiit. 

§l(fe  toute  perfonne  ayant  un  emploi  ou  office  fous  le 
Roi,  ou  penjion  du  Roi,  fera  incapable è^Hre Membre 
de  la  Chambre  des  Communes. 

^e  les  Juqes  du  Royaume  fouiront  de  leur  Charges 

quamdiu   fe  bene  geflerint  ;   &  que  leurs  appointe- 

mens  feront  réglez,  O'  fixes.   Mais  qu  ils  pourront  être 

démis ,  à  larequête  des  deux  Chambres  du  Parlement. 

^e  le  pardon  du  Rot   en  faveur  d'une  perfonne 

Tome  II. 


accufée  de  maherfalion ,  ou  autre  crime  d'Etat ,  par 
les  Communes  ajjcmblées  eti  Parlement ,  fera  nul. 

^e  toutes  les  Loix  de  T  Etat ,  en  faveur  du  Peuple: 
font  par  cet  Aéle  coiftrméei  éf  ratifiées. 

Après  la  mort  du  Roi  Guillaume ,  la  Princefle 
Anne  étant  devenue  Reine  ,  elle  ordonna  qu'on 
nommeroit  la  Princefle  Sophie  dans  les  Prières  pour 
la  Famille  Royale:  6c  en  ijoy.  le  Parlement  fit 
deux  Adles  ,  l'un  pour  naturalifir  la  Princeffie  So- 
phie ér  fis  Ejifans  ;  6c  l'autre  pour  afiurer  plus  for- 
tement la  fiicccjfton  à  la  Couronne  dans  la  Branché 
Proteftante.  Enfin  par  le  II.  Article  du  Traité 
d  Union  entre  les  deux  Royaumes,  il  fut  ordonné 
que  la  fucceffion  à  la  Couronne  d'Ecoffe  ferait  fiur  le 
même  pié  que  celle  de  la  Courorme  iC Angleterre:  &• 
que  tous  les  Atles  faits  fur  ce  fitjet  en  Angleterre ,  en 
faveur  de  la  Branche  Proteftante  é^c.jùbfijleroient  dant 
toute  leur  force  éf  teneut.  ' 


a  n.) 


'De  la  Cour  de  Sa  Majefté. 


T  Es  Rois  d'Angleterre  ont  toujours  eu  uneCoUf 
proportionnée  à  leur  grandeur  6c  à  leur  puil- 
lànce.  Il  eft  vrai  que  les  guerres  civiles  obligèrent: 
Charles  I.  à  retrancher  fa  Cour  :  il  diminua  le  nom-» 
bre  de  fes  Domeftiqûes,  6c  donna  tous  les  ans  à 
ceux  qu'il  garda ,  une  certaine  fomme  d'Argent , 
fuivant  le  porte  qu'ils  occupoient ,  pour  fe  nourrir 
eux-mêmes.  Mais  autrefois  ,  lorsque  cette  Cour 
furpaflbit  toutes  les  autres  Cours  de  l'Europe:  on 
y  tenoit  jufqu'à  86^.  tables, qui  étoient  fervies cha- 
que repas  d'environ  foo.  Plats.  Du  tems  de  Ri- 
chard II.  la  profufion[étoit  fi  grande  aux  fêtes  deNoè'I> 
qu'on  y  dépenloit  chaque  jour  16.  boeufs  ,  8C3C30. 
brebis,  outre  le  gibier  ,  la  volaille,  8c  les  autres 
mets.  On  rapporte,  qu'aux  noces  de  Richard  Com- 
te de  Cornouaille,  Frère  du  Roi  Henri  III.,  il  y 
eut  50000.  plats.  Sans  doute ,  que  ce  Feftin  con- 
tinua plufieurs  jours  de  fuite. 

Cette  profufion  n'étoit  pas  feulement  établie  dans 
la  Cour,  mais  auflî  parmi  les  Sujets  du  Royaume» 
dans  les  occaGons  folemnelles.  L'Hiftoire  dit  que 
Nevil,  Archevêque  d'Yorc  donna,  le  Jour  de  fa 
confecration  ,  un  dîner  qui  auroit  fuffi  pour  dix 
mille  perfonnes:  6c  qu'un  des  Abbez  de  S.  Au- 
guftin  à  Cantorbery  en  invita  cinq  mille ,  au  feftin 
de  fon  inftallation. 

Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  cela ,  tout  (è  retran- 
che dans  ces  tems  de  guerre.  La  Cour  ne  tient 
plus  table  ouverte ,  comme  elle  fàifoit  autrefois  j 
ôc  le  nombre  des  Domeftiqûes  qui  ont  bouche  en 
Cour  n'eft  pas  grand. 

Cependant  elle  fait  encore  une  belle  figure,  6C 
même  plus  belle  que  la  plupart  des  Cours  de  l'Eu- 
rope. À  peine  en  trouve-t-on  qui  donne  de  fi  gros 
gages  ,  6c  où  les  Domeftiqûes  trouvent  fi  bien  leur 
compte.  On  peut  confiderer  dans  la  Cour  trois 
fortes  de  perfonnes  ;  dont  les  unes  compolènt  l'E- 
tat Civil ,  les  autres  l'Etat  Militaire  ,  6c  les  der- 
nières l'Etat  Ecclefiaftique. 

Les  principaux  Officiers  de  l'Etat  Civil ,  ou  de 
la  Lifte  Civile ,  font  le  Grand  Maître  de  la  Maifon 
du  Roi ,  le  Grand  Chambellan  ;  le  Groom  ofthe  Sto- 
le  ou  premier  Gentil-Homme  de  la  Chambre ,  6c 
le  Grand  Ecuyer.  h^  Grand  Maître  a  fous  foncom-' 
mandement  tous  les  ofiices  d'enbas  ;  Le  Grand 
Chambellan  a  la  plus  grande  partie  des  Officiers  & 
Domeftiqûes  qui  fervent  en  haut.  Le  Groom  ofthe 
Stole,  ceux  qui  apartiennent  à  la  Chambre  du  Roi: 
6c  le  Grand  Ecuyer  commande  en  chef  les  Ecuries. 
LU  Les 
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Les  deux  premiers  portent  chacun  un  Bâton 
blanc  à  la  main ,  qui  leur  fert  de  commiffion.  Ils 
le  portent  eux-mêmes  à  la  Cour.  Mais,  quand 
ils  Ibrtenc  en  chaife  ,  ou  en  Caroffe  ,  ils  le  font 
porter  par  un  de  leurs  valets  de  pie ,  tête  décou- 
verte. 

Du  Grand-Maître. 

Je  ne  prétends  pas  entrer  dans  le  détail  des  offi- 
ces d'en  bas  ,  qui  dépendent  du  Griiml-Maitre  ; 
comme  font  h  panelerie ,  les  ciiifries,  hjmimelerk, 
Vepiceric  ,  fie  gf^nd  nombre  d'autres  offices ,  avec 
quantité  d'Officiers.  Je  dirai  feulement,  que  dans 
chaque  office  le  moindre  Officier  fuccedc  par  ordre 
au  plus  grand ,  quand  les  autres  viennent  à  man- 
quer. 

Dans  le  Palais  royal  il  y  a  la  chambre  des  Comp- 
tes ,  qu'on  appelle  Accompthig-hoiifi,  où  s'alTem- 
blent  \e.Grinnl  Mahre,  le  Trejorier  de  la  tnaifon,  le 
Contrôleur ,  le  Payeur ,  le  Maître  de  la  maifin ,  & 
quatre  Clercs  ou  Secrétaires,  ayant  fous  eux  plu- 
fieurs  Officiers  fubalternes.  C'elt  là  qu'on  tient 
compte  de  toutes  les  depenfes  de  la  Mailon  ;  qu'on 
règle  ce  qui  regarde  les  provifions ,  &  tout  ce  qui 
en  dépend. 

Le  Grand- Maître  a  i  ooo.  liv.  ft.  de  gages ,  &  pour 
fa  table  i^fîo.  liv.  fterl. 

Le  Trejorier  de  la  Maifou ,  &  le  Contrôleur  ,  poi*- 
tent  auffi  le  bâton  blanc.  Les  gages  du  premier 
font  de  iij.  1.  ft.  14.  ffiel.  8.  fous  ,  &  pour  fa 
table  lO-jG.  1.  Ç.  fficl.  4.  fous.  Ceux  du  Contrô- 
leur font  de  107.  1.  17.  ffiel.  6.  fous,  &  pour  fa 
table  logr.  1.  i.  ffiel.  6.  loûs.  Du  Payeur  100. 
1,  &  pour  iâ  table  400.  De  chaque  Clerc  44. 
1.  6.  fficl.  8.  fous,  &  pour  fa  table 4y y.  1.13. ffiel. 
4.  fous. 

Ces  Officiers  tiennent  ici  une  Cour  de  juftice 
ce  qu'on  s'appelle  Green-cloth ,  ou  le  Tapis  verd , 
&  qui  s'aflemble  tous  les  jours ,  pour  conlerver  l'or- 
dre &  la  bienféance  dans  le  Palais  de  Sa  Majefté  , 
&  pour  punir  les  contrevenans.  Sans  un  ordre  ex- 
près de  cette  Cour,  on  ne  peut  arrêter  pour  dette 
aucun  fervitçur  du  Roi. 

Outre  cette  Cour  il  y  en  a  une  autre,  appellée 
la  Cour  de  la  Veige ,  où  les  Officiers  dont  on  vient 
de  parler ,  avec  le  Steward  de  la  MarechauJJée ,  ju- 
gent des  crimes  qui  ont  été  commis  dans  le  pa- 
lais, &  déterminent  le  fait  par  des  Jurez  delà  Mai- 
fon  du  Roi.  Car  le  Palais  Royal  eft  exemt  de 
toute  jurildiétion  des  autres  Cours  de  juftice,  tant 
Civiles  qu'Ecclefialliques,  &  il  ell  dangereux  d'y 
commettre  aucun  defordre.  Si  quelqu'un  y  trape  un 
autre,  &  en  tire  du  fang,  la  punition  eft  d'avoir 
la  main  droite  coupée  ;  ce  qui  (e  fait  avec  beau- 
coup de  folemnité ,  pour  donner  de  la  terreur. 

Le  premier  jour  que  le  Parlement  s'aflemble ,  le 
Grand-Maître  doit  fe  rendre  auprès  de  la  pcrfonne 
de  Sa  A'Iajefté ,  &  Elire  prêter  lèrment  aux  Mem- 
bres de  la  Chambre  des  Communes.  La  ièance 
étant  finie,  il  ajufte  les  comptes  de  la  dépenle  fai- 
te à  l'occaGon  de  cette  Affcmblée. 

Du  Grand  Chambellan. 

Le  Grand  Chambellan  eft  un  haut  Officier ,  qui 
(comme  j'ai  dit  ci-deflus)  commande  en  chef  à  la 
plus  grande  partie  des  Officiers  d'enhaut.  C'eft  à 
lui  qu'ils  prêtent  lerment  ,  ou  aux  Gentils-Hom- 
mes Huiffiers  ,  par  ion  ordre.  Les  couronnemens, 
les  mariages ,  les  entrées ,  les  cavalcades ,  funérail- 
les ,  &c  font  auffi  de  fon  relfort.  C'eft  lui  qui 
prend  loin  de  garnir  les  chambres  où  le  Roi  don- 
ne audience.  Ses  gages  font  de  laoo.  pièces ,  ou 
liv.  ft.  par  an. 

Il  a  (bus  lui  un  Vke-Chamhellan  ,  qui  officie  fou- 
vent  en  fa  place  ,  &  dont  les  gages  (ont  de  yj-p. 
pièces i  un  Secrétaire,  &  un  Commis.      - 


Il  y  a  trois  chambres  en  haut ,  fous  (à  direftion  } 
favoir  la  Chambre  pri-vée,  la  chambre  de  préjènce ,  Se 
la  grande  chambre. 

Dans  h  chambre  pri'vée  il  y  a  (1.)  quarante-huit 
Gentils-Hommes,  qui  fervent  par  quartier,  ii.  à 
la  fois.  De  ces  douze  il  y  en  a  deux ,  qui  couchent 
la  nuit  dans  la  chambre. 

Ces  Mcffieurs  fervent  le  Roi  à  leurs  propre» 
frais ,  parce  que  c'eft  un  pofte  d'honneur ,  &  qu'on 
les  avance ,  quand  l'occafion  fe  préfènre. 

Pour  être  admis  auprès  du  Roi ,  (à  moins  que 
d'être  Confeiller  d'Etat)  il  faut  s'addreffer  premiè- 
rement à  un  de  ces  Gentils-Hommes ,  qui  mené  la 
perfonne  au  Grand  Chambellan ,  ou  au  Vice-Cham- 
bellan ,  pour  avoir  fa  permiffion  :  laquelle  étant  ob- 
tenue ,  on  introduit  la  perfonne  auprès  de  Sa  Majefté. 
Mais  en  l'abfence  du  Grand  Cha?»bellan,  ou  du 
F/ce  Chambellan,  ces  Gentils-Hommes  reprefentent 
leurs  perfonnes. 

Quand  ils  exécutent  les  ordres  du  Roi,  il  fuffic 
qu'ils  le  Eiflènt  en  perfonne  ;  ils  n'ont  befoin  d'au- 
cun ordre  par  éci'it.  Ils  ont  toîijours  place  dans 
les  folemnitez ,  &  cavalcades.  Au  Couronnement 
on  en  choifit  deux ,  pour  reprefenter  les  Ducs 
d'Aquitaine  &  Normandie,  en  robes  ducales. 

Pour  recevoir  les  Ambaffadeurs  des  Têtes  Cou- 
ronnées ,  d'ordinaire  on  en  nomme  fix ,  qui  accom- 
pagnent le  Maître  des  Cérémonies. 

Ce  fut  Henri  VII. ,  qui  établit  ces  48.  Gentils- 
Hommes.  Ils  doivent  tous  être  des  perfonnes  dif- 
tinguées  par  leur  naiffance ,  &  par  leur  mérite. 

(1..)  Il  y  a  dans  cette  Chambre  quatre  HuiJJïers, 
à  aoo.  pièces  chacun  par  an  ;  &  quatre  Grooms , 
ou  raelTagers,  chacun  à  73.  pièces. 

(3.)  Quand  le  Roi  mange  en  public,  il  a  fès  jB- 
chanfons ,  Ecujers  tranchans ,  &  Sewers ,  qui  fervent 
•à  la  table  de  Sa  Majefté.  Les  Teomen  de  la  Garde 
apportent  les  plats,  les  Sewers  les  rangent  fur  la 
table ,  les  Ecuyers  coupent  la  viande  pour  le  Roi , 
les  Echanfons  lui  donnent  à  boire ,  un  genou  à  ter- 
re ,  après  en  avoir  goûté  eux-mêmes  en  prélênce 
de  Sa  Majefté.  Cependant  il  y  a  grand  concert 
de  mufique.  Le  Roi  a  quatre  Echanfons,  quatre 
Ecuyers  tranchans,  6c  quatre  Sewers. 

Les  Officiers  de  la  chambre  de  préjmce  font  i. 
Les  quatre  HuiJJïers,  qu'on  appelle  Gentlemen  Us- 
hers,  Daily  Waiters ,  chacun  à  ifo,  pièces  par  an. 

Le  premier  eft  celui  qu'on  appelle  Usher  of  the 
blackwod ,  l'Huiffier  à  la  verge  noire.  Lors  que 
le  Roi  va  au  Parlement  pour  pafler  quelque  Afre, 
&c. ,  cet  Huiffier  fbmme  la  Chambre  des  Com- 
munes de  venir  à  celle  des  Pairs ,  dès  que  Sa  Ma- 
jefté y  eft  entrée.  C'aft  lui  qui  introduit  les  Pairs 
dans  cette  Chambre,  la  première  fois  qu'ils  y 
prennent  féance.  C'eft  lui  enfin  à  qui  l'on  donne 
en  garde  les  Pairs  delinquans ,  que  l'on  envoyé  à 
la  Tour. 

■L.  Huit  Huijjiers ,  qu'on  appelle  Gentlemen  TJs- 
ha-s.  %>arter  Waiters,  qui  fervent  par  quartier  deux 
à  la  fois  ,  pour  remplir  la  place  des  premiers  qui 
font  abfens.  Les  gages  de  ceux-ci  ne  font  que  de 
5'o.  pièces. 

3.  Quatre  autres  Officiers,  qu'on  appelle  Vagei, 
chacun  à  ■l';.  pièces  par  an. 

La  Grande  Chambre  eft  celle  où  fe  tiennent  les 
Gardes  d  pertuifane,  qu'on  appelle  Teomen  of  the 
Gard,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

Il  y  a  ici  deux  Grooms,  ou  Melfa^ers,  chacun 
à  40.  pièces  par  an  ;  &  deux  autres  Officiers ,  fous 
le  nom  de  Cojferbearers. 

Mais,  outre  les  Officiers  des  chambres  fufdites, 
il  y  en  a  quantité  d'autres,  fous  la  direélion  du 
Grand  Chambellan. 

Particulièrement  huit  Concierges  des  maifons  roya- 
les ,  à  St.  James  ,  W  hitehall ,  Weftminfter ,  Somer- 
fothoufe  ,  Kenfmgton ,  Hanipton-Court ,  Windfor, 
Newmarket ,  &  jludlow-Caftle. 

Les  Maîtres  des   Garderobes  fixes  à  Kenfington , 
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■Hampton-Court ,  &  Windfor.  Le  Maître  de  la  i 
iGarderobe  jnoitvante ,  laquelle  fuir  la  Cour  par  roue, 
&  dont  on  le  Icrt  pour  les  bals  ,  les  malcarades , 
comédies  ,  &C.  11  y  a  divers  Officiers  qui  appar- 
tiennent à  cette  Gardcrobc ,  dont  les  places  vacan- 
tes (ont  à  la  difpofition  du  Grand  Chambellan.  Les 
gages  du  Maître  de  cette  Garderobc  font  de  ^oo, 
pièces  par  an.  Nous  parlerons  bien-tôt  delaçraw- 
di:  Garderobe ,  qui  pafTe  toutes  celles-là. 

Le  Afti/tie  de  lu  chambre  ativ  joyaux ,  dont  les 
gages  font  de  45'0.  pièces  par  an.  Il  a  auffi  des 
Officiers  Ibus  lui. 

Le  Maître  des  Cérémomes ,  ou  l'Introdufteur  des 
Ambafliideurs  ,  dont  l'office  fut  établi  par  Jaques 
L  pour  la  réception  des  AmbafTadeurs ,  &  autres 
Etrangers  d'un  caraiStere  didingué.  11  a  un  Député 
jfbus  lui ,  qui  en  fait  les  fondions  en  fon  abfcnce  ; 
ôc  un  autre  Officier ,  qu'on  appelle  Maréchal  des 
Cérémonies,  mais  qui  ne  fait  rien  que  par  ordre  du 
Maître  des  Cérémonies ,  ou  de  fon  Député. 

Neuf  Infpeûcurs  des  parcs  &  forêts  de  Sa  Ma- 
jcdé  ,  qu'on  appelle  Ratigas  of  ihe  parki  ^"'^  fi' 
refis. 

Sept  Fourriers ,  dont  le  premier  s'appelle  Knight 
H/irbinger ,  trois  autres  portent  le  titre  de  Gentle- 
men Harbingers  j  &  les  trois  derniers  celui  de  Teo- 
Tfien  Harbingers.  Les  gages  du  premier  (ont  de 
aoo.  pièces  par  an ,  d'un  Gentlemen  Harbinger  do, 
&  d'un  Teomen  fo. 

Un  Officier  qu'on  appelle  Groom  -  porter ,  qui 
prend  foin  particulièrement  de  la  chambre  du  Roi , 
&  d'avoir,  foin  qu'il  n'y  manque  rien.  Quand  il 
furvient  quelque  différent  au  jeu ,  c'ell:  lui  qui  en 
cil  le  juge.     Ses  gages  font  de  yfo.  pièces. 

Le  Maître  des  tentes ,  ôcc.  celui  du  jeu  de  pau- 
me ,  le  Maître  du  jeu  de  boule  ,  &  celui  des  bateaux 
de  plaifir ,  de  qui  dépendent  48.  bateliers. 

Le  Alaitre  des  comédies ,  bals ,  &c  mafcarades. 
!-.&  Maître  jardinier ,  &  8.  anua  jardiniers  [ous 
lui. 

Six  Officiers  qu'on  appelle  Sergeants  at  arms , 
ou  Sergeans  d'Armes  qui  fervent  au  Palais  Royal  ; 
&  trois  autres ,  dont  l'un  eft  pour  la  Chambre  des 
Communes ,  l'autre  pour  le  grand  Chancelier ,  & 
le  troifième  pour  le  grand  Treforier. 

Quarante  Meffagers ,  chacun  à  45".  pièces  de  ga- 
ges par  an.  Outre  un  Mejj'ager  de  la  prejj'e,  qui 
a  pouvoir  de  vifiter  les  Imprimeries  ,  &  de  faihr 
les  livres  dangereux  qu'on  y  imprime.  Et  deux 
Mejfagers ,  l'un  affeâré  au  grand  Chancelier ,  & 
l'autre  au  grand  Treforier. 

Vint-quatre  Muficiens ,  dont  le  chef  a  zoo.  pie- 
ces  de  gages  ,  &  les  autres  40.  chacun. 

Seize  Trompettes  de  la  Cour  ,  &  un  Timbalier,  cha- 
cun à  f.  Shelins  par  jour. 

11  y  a  d'ailleurs  un  Médecin  ordinaire ,  &  un 
honoraire,  1.  Apoticaires,  &  1..  Chirurgiens.  Les 
gages  du  Medeân  ordinaire  font  de  300.  pièces  ,  & 
dix  Shelins  par  jour  pour  fa  table. 

Le  premier  Apoticaire  a  300.  pièces  par  an ,  8c 
autant  pour  fa  table.     Le  lecond  n'en  a  que  loo. 
Les  gages  du  premier  Chirurgien ,  qu'on  appel- 
le Sergeant   Surgeon   par  dilhnftion  ,  font  de  335". 
pièces i  &  ceux  du  fécond,  de  xoo. 

Pour  le  fervice  de  la  maifon  en  particulier ,  il  y 
a  un  Médecin,  un  Apoticaire,  &c  un  Chirurgien,qni 
ont  auffi  des  gages  confiderables. 

Pour  le  plaifir  de  la  chaffe  il  y  a  le  Maître  des 
Chiens  pour  la  chaffe  du  Cerf  &  du  Daifii  ;  &  un 
autre  Maître  des  Chiens  pour  celle  du  Lièvre ,  du  Re- 
nard ,  &c.  \Jt\  Maître  Fauconnier ,  un  Sergant  àes 
Faucons,  &  dix  Fauconniers. 

Enfin.,  on  met  entre  les  Serviteurs  du  Roi  fous  le 
Grand  Chambellan  ,  VhifpeSieur  Général  des  bâtimens, 
&  plufieurs  autres  Officiers  qui  en  dépendent ,  le 
premier  Teintre ,  le  Toéte  lauréat ,  fon  Bibliothécaire, 
Hydrographe,  &  Notaire  public. 

Tous  les  gens  de  métier  qui  ont   l'honneur  de 
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fervir  le  Roi,  &c  qui  lui  prctcilt  ferment  de  fide->. 
lité  entre  les  mains  du  Grand  Chambellan ,  ou 
de  fon  Député  ,  font  auffi  réputez  Serviteurs  du 
Roi. 

Qiiant  aux  Hérauts  d'Armes ,  on  en  a  parlé  fuf- 
fiftmmcnt  dans  la  delcription  de  Londres. 

Du  Groom  of  the  Stole. 

Le  Groom  of  thc  Stole  cfi:  proprement  le  premier 
Gentil-Homme  de  la  Chambre.  Son  nom  vient  du 
mothùn  Stola  ,  robe  ou  habit  :  c'cll  lui  qui  a  l'hon- 
neur de  prelcnter  la  Chemilè,  &  qui  ordonne  tou- 
tes les  chofes  qui  aparticnncnt  à  la  Chambre  du 
lit,  où  il  a  droit  d'entrer  en  tout  tems.  Aufli 
porte-t-il  la  Clef  d'Or  pour  marque  de  fon  office. 
Il  a  7000;  liv.  fl.  d'appointemcnr. 

Les  Gentils-Hommcî  de  la  Chambre  du  lit  font 
ordinairement  les  premiers  Seigneurs  d'Angleterre. 
Ils  fervent  chacun  à  fon  tour  une  femaine  dans  la 
Chambre  du  Roi ,  &  y  couchent  fur  un  lit  de  camp» 
En  l'ablénce  du  Groom  of  the  Stole  ils  font  les  fonc- 
tions de  fa  charge.  Ils  font  au  nombrede  douze: 
Se  ont  chacun  1000.  liv.  fl.  d'appointement. 

Du  Grand  Ecuyer, 

Le  Grand  Ecuyer  eft  celui  qui  a  la  furintendan- 
ce  des  Ecuries  de  Sa  Majellé  ,  &  de  tous  ceux  qui 
en  dépendent.  C'ell  entre  fes  mains ,  ou  celles 
de  fon  fubflitut ,  qu'ils  prêtent  tous  ferment  de 
fidélité  au  Roi.  Lui  feul  a  le  privilège  de  fe  fervir 
des  gens  de  livrée  du  Roi. 

Les  principaux  Officiers  fôus  lui  font  VA've'jtier, 
qui  a  2.60.  pièces  de  gages.  C'eft  lui  qui  porte 
les  comptes  à  la  Cour  du  Green  clotb ,  pour  la  dé- 
penfe  des  Ecuries.  11  a  auffi  fous  lui  un  Ecuyer 
qui  a  T.'yô.  liv.  fl.  de  gages;  fix  Ei^Merwes  ou  fous- 
Ecuyers  qui  en  ont  chacun  300. ,  &  quatre  Pages 
d'honneur,  qui  ont  chacun  1.60.  pièces. 

Je  laifle  a  part  plufieurs  Officiers  fubalternes, 
&  je  dirai  feulement ,  que  le  Roi  a  cinq  Cochers , 
&un  autre  pour  le  Grand  Ecuyer,  chacun  1,  6j. 
pièces  par  an.  Quatre  Porteurs  de  chaife,  chacun 
a  41,  pièces  par  an.  Douze  ^«foj  de  pié ,  &  qua- 
tre pour  le  Grand  Ecuyer,  chacun  à  5'3.  pièces. 
Cinq  Palefreniers  ,  &  un  pour  le  Grand  Ecuyer, 
à  30.  pièces  chacun  ;  avec  cinq  Aides ,  à  30.  pie- 
ces  chacun.  Cinq  Pofiillons,èc  un  pour  le  Grand 
Ecuyer,  îi  30.  pièces  chacun. 

Pour  l'entretien  de  Hk  .chevaux  decourfeal^ew-' 
market,  le  Roi  donne  600.  pièces  pair  an. 

Du  Grand  Maître  de  la  Garderobe.  .■ 

Outre  les  hauts  Officiers,  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  relèvent  point  d'eux, 
mais  du  Roi  feulement.  Tel  efl  le  Maître  de  la 
grande  Garderobe,  dont  les  gages  font  de  2000. 
pièces  par  an.  C'eft  cette  Garderobe  qui  fournit 
ce  qu'il  faut  pour  les  couronnemens ,  les  maria- 
ges ,  &.  les  funérailles  de  la  maifon  royale;  les  lits, 
tapifferies  ,  daix  ,  tapis ,  &  autres  choies  néceffaires 
pour  la  Cour ,  pour  la  réception  des  Ambafladeurs 
étrangers,  &  pour  les  AmbafTadeurs  de  S.  M.  dans 
les  Cours  étrangères.  Elle  fournit  auffi  les  pre- 
fens  qu'on  fait  aux  Princes  ,  &  AmbafTadeurs  é- 
trangers  ,  les  daix  &  autres  garnitures  pour  le  Vi- 
ceroi  d'Irlande  ,  les  habits  de  Cérémonie  pour  tous 
les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la  Jarretière,  pour  les 
Officiers  de  la  Jarretière  ,&  pour  les  Hérauts  d'Ai;- 
roes.  Elle  fournit  de  plus  le  linge  &  la  dentelle 
pour  l'ufage  de  Sa  Majeflé,  la  garniture  pour  fes 
bateaux  de  plail'irs ,  pour  fes  Yacs ,  fie  pour  les 
Cours  de  juftice.  Enfin,  c'eft  elle  qui  fournit  les 
robes  pour  plufieurs  fèrviteurs  du  Roi,  la  livrée  à 
tous  ceux  qui  la  portent  ,  &  même  les  CarolTes, 
chariots  ,  harnois  ,  lelles ,  brides  £c  bridons  pour  les 
Llli  chc- 
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chevaux  de  (elle.  Outre  le  Maître  de  la  GarJerobe , 
il  y  a  pkilieurs  Officiers ,  &  plus  de  60.  métiers , 
qui  en  dépendent. 

Des  Gardes  de  Sa  Majefté. 

Je  paffc  de  l'Ordre  Civil  de  la  Cour  au  Militai- 
re. L'0>v/re  Militaire  ell  compofé  de  quatre  corps 
diffèrens ,  favoir  la  bande  des  Tenfionnaires ,  qu'on 
appelle  Gentlemen  Fenfiorjers:  les  Teomen  ou  Gardes 
de  la  manche  ,  qui  lont  à  peu  près  comme  les  Cent 
SuiJJes  en  France  ;  les  Gardes  à  Chenal ,  &  les  Gar- 
des à  pié.  Ces  deux  derniers  répondent  à  ceux 
qu'on  appelle  la  Maifim  du  Roi  en  France ,  5c  font 
partie  des  douze  mille  quatre  cent  trente  cinq 
Hommes  qui  font  entretenus  dans  la  Grande-Bre- 
tagne en  tems  de  paix  par  Afte  de  Parlement  : 
&  qui  confiftent  en  ^07I.  de  Cavalerie  j  16 f  6. 
Dragons  ;  &  8708.  Infanterie. 

La  Bande  des  Gentils-Hommes  Penfionnaires ,  fut 
établie  par  Henri  VII.  Ils  font  au  nombre  de  40. 
outre  les  Officiers.  Outre  l'épée  ils  portent  des 
pertuifanes  dorées  &  leur  office  eft  de  garder  la 
perfonne  du  Roi ,  quand  il  va  à  la  Chapelle ,  & 
qu'il  en  revient  ;  de  le  recevoir  dans  la  Chambre 
de  prélênce  ,  ou  fortant  de  la  Chambre  privée. 
Dans  les  grandes  folemnitez ,  comme  au  couron- 
nement du  Roi ,  à  la  (-été  de  St.  George ,  Patron 
d'Angleterre;  aux  Audiences  publiques  des  Am- 
bafladeurs ,  &  quand  le  Roi  va  au  Parlement ,  ils 
font  la  même  fonction. 

D'ordinaire  il  n'y  a  que  la  moitié  de  ce  corps 
en  faâion  ,  &  ils  prennent  leur  tour  par  quartier  : 
hormis  le  jour  de  Noèl  ,  celui  de  la  Pentecôte , 
de  la  Touffaint ,  la  St.  George,  le  jour  du  Couron- 
nement ,  &  autres  jours  folemnels ,  qu'ils  font  tous 
obligez  d'être  en  faction. 

Le  jour  du  Couronnement ,  8c  à  la  fête  de  St. 
George,  ils  portent  les  plats  à  la  table  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Leur  Capitaine  eft  toujours  un  Pair  du  Royau- 
me. II  a  fous  lui  un  Lieutenant ,  un  Enfèigne ,  6c 
un  Clerc  ou  Secrétaire ,  qu'on  appelle  Clerk  ofthe 
Chèque.  Ce  Clerc  prend  le  ferment  de  fidélité  de 
tous  ceux  qui  entrent  dans  ce  corps,  hormis  le 
Capitaine  ;  &  fes  droits  pour  cela  font  cinq  liv.  ft. , 
&  dix  flielins. 

Il  y  a  d'ailleurs  un  Payeur,  &  un  Fourrier. 
Celui-ci  pourvoit  à  leur  logement  ,  &  fert  d'aide 
au  Clerc. 

Les  gages  du  Capitaine  font  mille  livres  fterl. 
par  an  ;■  ceux  du  Lieutenant  yoo.  ,  de  l'Enfeigne 
aoo,  du  Clerc  ixo,  &  de  chaque  homme  de  ce 
Corps  100.  pièces  par  an. 

Ceux  qu'on  appelle  Teomen  of  the  gard  ou  Gar- 
des de  la  Branche ,  font  d'un  ordre  inférieur  ;  & 
leur  pofte  eft  dans  la  première  chambre,  appellée 
the  gard-chamber. 

Il  y  en  a  cent  qui  font  la  garde  ;  &  70.  furnu- 
meraires ,  qui  font  une  efpece  de  Corps  de  refer- 
ve  ,  pour  remplir  les  places  des  premiers ,  qui  de- 
viennent vacantes. 

Quarante  de  ceux-ci  font  en  fàftion  le  jour ,  & 
2.0.  la  nuit.  Ils  ont  tous  de  groffes  épées ,  &  cha- 
cun fa  pertuifane.  Ils  portent  les  plats  à  la  table 
du  Roi,  quand  le  dîner  eft  prêt;  &  ils  les  met- 
tent entre  les  mains  des  Sewas  ,  qui  les  rangent 
fur  la  table.  Quand  le  Roi  fort ,  par  eau  ou  par 
terre,  ils  gardent  fà  perfonne  ,  la  pertuilàne  fur 
l'épaule. 

Ce  font  tous  des  hommes  choifis  ,  forts ,  robuf- 
tes ,  &  de  bonne  mine.  Ils  font  habillez  en  partie 
comme  les  Cent  SuiflTes ,  en  France. 

Leur  Capitaine  eft  toujours  un  Pair  du  Royau- 
me ,  dont  les  gages  font  de  mille  livres  fterling  par 
an.  Il  a  (bus  lui  un  Lieutenant  ,  qui  a  j-oo,  piè- 
ces par  anj  un  Enfeigne,  300;  ua  Clerc,  ou  Se- 
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cretaire ,  1  fo  ;  quatre  Caporaux  auflî  i  yo  :  &  cha- 
que Teomen  a  environ  40.  pièces  par  an.  Ceux 
qui  font  en  failion  ont  bouche  à  Cour, 

Les  Gardes  â  Cheval,  qu'on  appelle  en  Anglois 
Life  -  Guards ,  qui  veut  dire  Gardes  du  Corps ,  ne 
fàifoient  autrefois  que  trois  Compagnies  ;  mais  de- 
puis l'Union  des  dsux  Royaumes,  il  y  a  une  qua- 
trième Compagnie.  Chaque  Compagnie  eft  de 
1  ^6.  Maîtres ,  &  a  un  Capitaine ,  deux  Lieute- 
nans ,  un  Cornette,  un  Guidon,  quatre  Exems, 
quatre  Brigadiers  ,  quatre  Sous-Brigadiers  ,  un  Cha- 
pelain ,  un  Ajudant,  un  Chirurgien  ,  quatre  Trom- 
pettes, &  un  Timbalier.  En  tout  181.  La  pre- 
mière Compagnie  s'apelle  ,  par  honneur  ,  la  Com- 
pagnie du  Roi ,  les  trois  autres  portent  chacune  le 
nom  de  leur  Capitaine.  La  4.  eft  aufli  diftinguée 
fous  le  nom  de  Compacte  Liefsfoile. 

La  paye 

Du  premier  Capitaine  des  Gardes, 

Du  ï.  &  3.  Capitaine, 

De  chaque  Lieutenant, 

Du  Cornette  de  la  i.  Compagnie, 

De  la  2.  &  3.  Compagnie, 
Du  Guidon, 
D'un  Exempt, 
D'un  Brigadier  de  la  i.  Compagnie, 

De  la  i.  &  3.  Compagnie, 
D'un  Soû-Brigadier , 
De  chaque  Maître, 

Le  Chapelain  a  6.  fhel.  8.  fous  par  jour  :  le 
Chirurgien  8.  Ihelins  pour  lui  &  pour  fon  cheval: 
chaque  Trompette  Se  Timbalier ,  y. 

Remarquez  que  chaque  Capitaine  des  Gardes 
paffé,  par  fa  commiffion  ,  devant  le  plus  ancien 
Colonel  de  Cavalerie  ;  un  Lieutenant  eft  confide- 
ré  comme  le  plus  ancien  Lieutenant  Colonel  ;  ua 
Cornette  &  un  Guidon ,  comme  le  plus  ancien 
Major  ;  un  Exempt ,  comme  un  Capitaine  ;  un 
Brigadier ,  comme  un  Lieutenant  ;  &  un  Soû-Bri- 
gadier ,  comme  un  Cornette. 

Outre  ces  quatre  Compagnies  ,  il  y  a  depuis 
l'Union  deux  Compagnies  de  Grenadiers  à  Che- 
val,  compofées  de  143.  Grenadiers,  qui  avec  les 
Officiers  &c.  font  au  nombre  de  i75. 

Chaque  Compagnie  des  Gardes  a  Cheval  eft  di- 
vifée  en  4.  Efcadrons.  Deux  Elcadrons ,  faifànt 
cent  maîtres ,  montent  la  garde"  de  fix  jours  l'un, 
fous  le  commandement  d'un  des  principaux  Offi- 
ciers ,  avec  deux  Brigadiers ,  autant  de  Soû-Briga- 
diers ,  &  ^.  Trompettes.  Une  partie  des  Grena- 
diers monte  auffi  la  garde  avec  eux.  Les  premiers 
font  en  fentinelle  à  Cheval  ,  l'épée  nue ,  &  les 
Grenadiers  à  pié. 

Les  Gardes  d  pié,  en  Anglois  thi  Foot  Guards, 
font  depuis  l'Union  trois  Regimens ,  fàvoir  le  Ré- 
giment du  Roi,  celui  qu'on  appelle  Cold-Jheam ; 
&  le  Régiment  Ecoflois,  qui  bat  la  Marche  d'E- 
cofTe.  Le  premier  a  1340.  Soldats,  &  éft  divifé 
en  1.%.  Compagnies ,  qui  avec  les  Officiers  font 
en  tout  1659.  Hommes.  Le  fécond  &le  troifième 
ont  805-.  Soldats  en  18.  Compagnies ,  qui avecles 
Officiers  font  en  tout  1071,  Hommes. 


La  paye 

Du  Colonel , 
Du  Lieutenant  Colonel , 
Du  Major, 
D'un  Capitaine, 
D'un  Lieutenant, 
D'un  Enfeigne, 
D'un  Sergent, 
D'un  Caporal, 


far  jour , 
Jhelinsi 


I,  6.  fous 


Et 
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Et  celle  de  chaque  Soldat,  lo.  foils. 

Les  Colonels  de  ces  deux  Rcglmens  palTcnt  de- 
vant tout  autre  Colonel  d'Infanterie  ;  comme  font 
les  Capitaines  des  Gardes  devant  tout  Colonel  de 
Cavalerie.  Au  lieu  que  tous  les  autres  Rcgimcns 
de  Cavalerie  ou  d'Infanterie  prennent  place  luivant 
leur  ancienneté  :  nul  Régiment  ne  perdant  fon 
rang  par  la  mort ,  ou  par  la  dcmiffion  de  l'on  Co- 
lonel. 


a  ni.} 

2)^  la  Chapelle  du  Roi,  de  fon  Oratoire  ^ 
éf  de  fon  Grand  Aumônier. 


ÇA  Majefté  a  une  Chapelle  dans  fon  Palais  de  St. 
James,  fous  l'infpeétion  d'un  Doyen.  C'eft 
lui  qui  la  gouverne  en  chef,  &  il  ne  reçoit  fes 
ordres  que  du  Roi ,  dont  le  Palais  eft  exemt  de 
toute  jurifdiâion  Séculière  &  Ecclefiaftique. 
On  y  6it  les  prières  trois  fois  par  jour ,  &  l'on 
prêche  deux  Sermons  chaque  Dimanche,  outre 
es  jours  folemnels. 

Le  Doyen  qui  eft  ordinairement  un  Evêque, 
choifit  tous  les  autres   Officiers   de   la  Chapelle, 

Î)articulierenient  le  Soû-Doyen,  ii.  autres  Eccle- 
iafiiques  pour  le  fèrvice  divin,  1.0.  Chantres  laï- 
ques qu'on  appelle  Clercs  de  la  Chapelle,  &  ix. 
Enfens  de  chœur ,  pour  la  mufïque. 

Un  de  ces  ii.  Ecclefiaftiques  elt  afîeâé  parti- 
culièrement aux  Domelliques  du  Roi.  C'eil  lui 
qui  leur  lit  les  prières  chaque  matin  ,  qui  vifite 
ceux  qui  font  malades ,  qui  prépare  les  commu- 
nians  ,  &  qui  les  fatisfàit  fur  les  fcrupulcs  qu'ils 
peuvent  avoir  en  matière  de  Religion.  Et  c'eft  pour 
cela  que  quelques-uns  l'appellent  k  Confejfeur  de 
la  Maifin. 

Entre  les  Clercs  ,  on  choifit  le  plus  habile  en 
feit  de  muCque ,  pour  inftruii-e  les  enfans  de  choeur  , 
&  deux  pour  faire  la  fonâion  d'organiftes. 

Le  Dimanche ,  les  jours  où  le  Roi  eft  revêtu 
du  collier  de  l'Ordre ,  &  autres  jours  de  tête ,  on 
joint  à  leur  mufique  vocale  la  muQque  d'inftru- 
mens. 


l 


Les  jours  d'Offrandes  fint. 

Les  jours  de  Noël,  Pâques,  Pentecôte,  &  la 
Touffaint ,  lors  que  le  Roi  offre  le  Befant ,  pièce 
d'or  ainfi  appellée  de  Bytcantium  ,  l'ancien  nom 
de  Conftantinople  où  cette  pièce  d'or  fut  premiè- 
rement frapée.  C'eft  le  Grand  Maître,  ou  quel- 
que autre  Officier  à  baguette  blanche ,  qui  met 
cette  pièce  entre  les  mains  du  Roi. 

a.  Le  premier  jour  de  l'an ,  &  le  jour  des  Rois, 
lors  que  S.  M.  offre  de  l'Or  dans  une  bourfe,  de 
la  myrrhe  dans  une  autre ,  &c  de  l'encens  dans  la 
troifième. 

T.  La  Chandeleur,  le  jour  de  Nôtre  Dame,  le 
Jeudi  laint  ,  le  Dimanche  de  la  Trinité ,  la  St. 
Jean,  &  la  St.  Michel,  lorfque  le  Roi  n'offre 
que  de  l'Or. 

Des  jours  à  Collier ,  cefl-à-dhe ,  lorfjm  k  Roi 

forte  k  Collier  de  rOrdre  de  la  Jarretière, 

fans  offrande ,  font 

Les  jours  de  fêtes  ,  &  les  Dimanches  pendant 
les  fêtes  de  Noël  ;  le  jour  de  la  naiCTance  du  Roi  ; 


la  fête  de  St.  Matthias,  le  14  de  Février;  le  jour 
que  le  Roi  a  été  proclamé ,  8.  de  Mars  ;  les  fê- 
tes de  Pâques  ,  &  Pentecôte  ;  le  jour  du  Couron- 
nement du  Roi,  13.  d'Avril;  St.  Marc,  le  ij". 
d'Avril;  St.  Philippe,  1.  de  Mai;  St.  Jaques, 
If.  de  Juillet  ;  St.  narchcicml,  %,\..  d'Août;  St. 
Matthieu,  t\.  de  Septembre;  St.  Luc,  18.  d'Oc- 
tobre; jour  des  Poudres,  f.  de  Novembre  ;  Sr. 
André,  30.  de  Novembre;  St.  Thomas,  ai.  Dé- 
cembre. 

Autrefois  les  jours  de  Communion  pour  le  Roi 
étoient  le  jour  de  Noël ,  celui  de  Pâques ,  &  ce- 
lui de  la  Pentecôte;  &  pcrfonne  ne  communioit 
avec  lui  que  les  Princes  ou  Princelles  du  Sang, 
&  deux  ou  trois  des  principaux  Evcques.  Au- 
jourd'hui le  Roi  communie  le  premier  Dimanche 
de  chaque  mois ,  outre  les  grandes  fêtes  ,  6c  tous 
fes  domeftiques  ont  l'honneur  de  communier  avec 
lui. 

Pour  la  Prédication ,  il  a  4.8.  Chapelains  réglez, 
quatre  defquels  fervent  par  mois  tour  à  tour.  Sa 
Majefté  a  d'ailleurs  fix  Chapelains  ,  qui  prêchent 
à  St.  James  ;  &  deux  autres  pour  fes  Domefti- 
ques ,  à  Whitehall. 

Quoique  le  Carême  ne  foit  pas  obfèrvé  dans 
l'Eglifè  Anglicane  par  une  rigide  abftinence  de 
viande ,  comme  dans  l'Eglifè  Romaine  ;  cependant 
il  eft  obfervé  comme  un  tems  d'humiliation,  par- 
ticulièrement dans  la  Chapelle  Royale. 

Avant  l'entrée  du  Carême ,  l'Archevêque  de 
Cantorbery  &  le  Grand  Chambellan  font  imprimer 
une  lifte  de  ceux  qui  doivent  y  prêcher  pendant  le 
Carême ,  le  Dimanche ,  le  mécredi ,  &  le  vendre- 
di. Le  jour  des  Cendres  c'eft  le  Doyen  de  la  Cha- 
pelle qui  prêche  devant  le  Roi  ,  le  vendredi  fui- 
vant  le  Doyen  de  St.  Paul  ,  &  le  Dimanche  un 
Evêque.  Tous  les  mécredis  enfuite ,  un  Chape- 
lain du  Roi  ;  tous  les  vendredis  ,  un  Doyen  ;  6c 
tous  les  Dimanches  ,  un  Evêque.  Le  jour  des 
Rameaux  c'eft  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  6c  le 
jour  de  Pâques  le  Grand  Aumônier  du  Roi. 

Les  Officiers  Subalternes  font  ,  celui  qui  gar- 
de la  Chapelle ,  &  trois  autres  qu'on  appelle  Fer- 
gers  ,  qui  portent  chacun  un  bâton  d'argent  à  la 
main. 

Le  Doyen  de  la  Chapelle  a  aoo.  pièces  par  an  ,  le 
Soû-Doyen  9 1 .  pièces ,  f.  fhelins  ;  &  les  Chapelains 
de  la  maifon ,  80.  pièces  chacun. 

Les  20.  Clercs  ont  chacun  73.  pièces  par  an. 
Les  deuï  Organises ,  qui  font  de  ce  nombre ,  en 
ont  chacun  73.  davantage,  comme  Organiftes.  Ec 
le  premier  de  ces  deux ,  qui  eft  le  Maître  des  i  z^ 
Enfans  de  choeur ,  en  a  24.0.  davantage,  pour  leur 
enfèigner  la  muGque ,  &  pour  leur  penfion. 

Outre  la  Chapelle  royale ,  le  Roi  a  un  Oratoire, 
pour  faire  fes  dévotions  en  particulier. 

Cet  Oratoire  eft  fous  la  direétion  d'un  habile 
Théologien ,  qu'on  appelle  dans  ce  pofte  Clerk,  of 
the  Clojet,  ou  Clerc  du  Cabinet.  Son  ofRce  eit 
d'être  auprès  de  Sa  Majefté  pendant  le  fervice  di- 
vin, d'éclaircir  les  doutes  qu'elle  peut  avoir  fur 
des  points  de  Religion ,  &  de  donner  la  bénédic- 
tion quand  elle  fe  met  à  table.  Le  Clerc  du  Ca- 
binet a  fbus  lui  deux  Miniftres ,  qui  officient  tour 
à  tour  en  fon  ablênce. 

Le  Grand  Aumônier  eft  celui  qui  diftribue  àdif- 
cretion  les  charitez  du  Roi  aux  pauvres ,  particu- 
lièrement les  fommes  confiderables  que  Sa  Majefté 
donne  pour  cet  ufàge  vers  les  fêtes  de  Noë! ,  de 
Pâques ,  &  de  la  Pentecôte.  Il  paye  auffi  la  pen- 
fion que  S.  M.  fait  à  tous  fès  Domeftiques  qui  ne 
font  plus  en  état  de  la  fervir,  &  aux  veuves  de 
ceux  qui  (ont  morts  indigens. 

C'eft  le  Grand  Aumônier  qui  lave  les  pieds  d'un 

certain  nombre  de   pauvres   le  Jeudi  faint,  en  la 

place  du  Roi ,  &  qui  diftribue  à  chacun  d'eux  les 

gratuites  qu'on  leur  fait  dans  cette  occafion,    Sa- 

LU  j  voir 
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voir  du  drnp  pour  un  habit ,  de  la  toile  pour  deux 
chemifes ,  lix  pains  d'un  foû  ,  un  plat  de  poiflbn , 
une  bouteille  de  vin ,  avec  deux  bourfes  de  cuir 
roulée,  l'une  contenant  autant  de  fous  d'argent  que 
le  Roi  a  veçu  d'années ,  &  l'autre  autant  de  Ihe- 
lins  qu'il  a  régné  d'années. 

Outre  le  Grand  aumônier,  il  y  a  unSo:is-^ii- 
mônier,  qui  en  fiiit  les  fonctions  en  fon  abfence; 
&  trois  Officiers  fubalternes  ,  l'un  qu'on  appel- 
le Teaman  ,  &C  les  deux  autres  Grooms  of  thc  Al- 
manï'j. 

Le  Graml  Aumônier  n'a  point  de  gages  ,  en  tant 
qu'Aumônier.  Mais  le  Som- Aumomer  a  près  de  loo. 
pièces  par  an. 


CHAPITRE     II. 

Des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

A  Près  les  Princes  du  Sang  ;   c'eft  ici  le  lieu  de 
parler  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  qui 
font, 

Grand  Senelchal. 

Grand  Chancelier ,  ou  Garde  du  grand  Seau. 
Grand  Tréforier. 
Prefident  du  Confeil. 
Le^  Garde  du  Seau  Privé. 

Grand  Chambellan  du  Royaume. 
Gi-and  Connétable. 
Grand  Maréchal. 
Grand  Amiral. 

Les  cinq  premiers  ont  la  preféance  fur  tous  les 
autres  Laïques ,  &  les  quatre  derniers  l'ont  fur 
tous  ceux  qui  font  de  leur  rang  parmi  la  Nobleflë. 


*Z)?^  Grand  Senefchal. 

T  E  Grand  Senefchal,  en  Anglois  Lord  High  Ste- 
'-^  wm-d ,  &c  en  Latin  Magnus  Senefchalliis ,  eft  le 
premier  Officier  de  l'Etat:  &  comme  le  Vice- Roi. 
Il  eft  à  peu  près  ce  qu'étoient  autrefois  les  Mai- 
res du  Valais  en  France  ,  &  l'on  pouvoir  étoit  fi 
exceffif,  qu'on  a  jugé  à  propos  de  fuprimer  cette 
Charge.  Henri  de  BuUingsbrook  fils  de  Jean  de 
Gant  ;  Duc  de  Lancaftre ,  qui  parvint  à  la  Cou- 
ronne fous  le  nom  de  Henri  IV.  eft  le  dernier  qui 
l'ait  eue. 

Il  eft  vrai ,  qu'en  certains  cas  ,  le  Roi  fait  un 
Grand  Senejchal,  particulièrement  lors  qu'il  s'agit 
du  Couronnement ,  &  de  juger  un  Pair  du  Ro- 
yaume accufé  de  quelque  crime  capital.  Dans  le 
premier  cas,  le  Grand  Senejchal  lient  fa  Cour  dans 
le  Palais  de  Weftminfter  ,  où  il  reçoit  les  Placets 
des  Nobles ,  &  autres  perfonnes  ,  qui  ont  droit  de 
faire  certaines  fondions  dans  la  Cérémonie  du 
Couronnement,  &  de  recevoir  certains  émolumens. 
Dans  la  Marche  qui  fe  fait  ces  jours-là  de  l'Eglifè 
Collégiale  de  Weftminfter  ,  ou  le  Roi  eft  facré , 
jufqu'à  la  Sale  où  Sa  Majefté  dîne,  il  a  rang  im- 
médiatement devant  la  perfonne  du  Roi ,  &  porte 
en  fa  main  la  Couronne  de  St.  Edouard.  Sa  Char- 
ge finit  avec  la  Cérémonie. 

Quand  il  s'agit  de  juger  un  Pair,  ou  une  Pai- 
reffe  du  Royaume,  pour  quelque  crime  Capital, 
le  Roi  fait  un  Grand  Senejchal ,  comme  pour  (on 


Couronnement ,  fro  hàc  Ktce  ;  &  fait  ériger  und 
Cour  exprès  pour  cela  ,  au  milieu  de  la  Sale  de 
Weftminfter.  Sa  commilTion  porte  ,  qu'il  doit  a- 
gir  félon  IcsLoix  &  Coutumes  d'Angleterre.  Quoi 
que  lui  foit  proprement  le  Juge  de  cette  Cour ,  il 
y  fait  néanmoins  venir  les  douze  j  uges ,  pour  a- 
voir  leur  opinion  fur  certains  points  de  la  Loi. 
Les  Pairs  du  Royaume ,  qui  font  prefents ,  con- 
damnent ou  abfolvent  l'Accufé  à  la  pluralité  des 
voix  :  "&  la  fentonce  eft  prononcée  pjr  le  Grand 
Senefchal.  Quand  i!  vient  à  la  Cour  c'eft  avec  ks, 
Hérauts  &  Sergens  d^ Armes  ,  marchant  avec  leurs, 
mafles  devant  lui  &  l'Huiffier  à  la  verge  noire  lui 
prefente  à  genoux  en  entrant  une  Baguette  Blanche, 
qui  eft  la  marque  de  fa  Commiflîon.  Pendant  le 
procès  il  eft  alTis  fous  un  dais  ,  &  refpefté  com- 
me un  Roi.  On  le  traite  de  Grâce  ,  titre  qu'on 
donnoit  autrefois  aux  Rois  d'Angleterre ,  avant  que 
celui  de  Majcjié  prît  (a  place.  Le  procès  fini ,  il 
rompt  publiquement  fa  Baguette  ;  Se  ainû  finit  foti 
office. 


C^:  no 

Grand  Chancelier ,  ou  Garde  du  grand 
Heau. 


premier  Miniltre  dJitat ,  (fû 
pie  Gentil-Homme)  il  eft  le  premier  Laïque  du 
Royaume  ,  après  les  Princes  du  Sang.  C'eft  lui 
qui  figne  les  Patentes ,  par  ordre  du  Roi ,  pour- 
vu qu'elles  (oient  conformes  aux  Loix.  C'eft  à 
lui  particulièrement  à  prendre  foin  des  Droits  de 
la  Couronne,  &  il  eft  Juge  de  la  CourdeChan-^ 
celeric  ;  où  il  modère  la  rigueur  des  Loix,  jugeant 
les  Caufès  (uivant  l'équité.  Il  ne  (ôrt  jamais  pu- 
bliquement, fans  la  Mafle  &  le  grand  Seau  du 
Royaume.  En  vertu  de  fon  office  ;  il  eft  Mem- 
bre du  Confeil  d'Etat,  &  il  difpofe  des  moindres 
bénéfices  qui  dépendent  de  la  Couronne.  Ce  porte 
lui  vaut  environ  7000.  pièces  par  an. 

Au  refte  ,  la  Charge  de  Grand  Chancelier,  Se 
celle  de  Garde  du  grand  Seau  font  à  peu  près  la 
même  choie  fous  deux  noms  differens.  Elles  font 
toutes  deux  fans  Patente  ,  6c  .dépendent  du  boti 
plaifir  du  Roi. 


C^.  III.} 

Le  Grand  Tréforier. 

T  E  Grand  Tréforier  a  le  foin  de  tous  les  revenus 
du  Roi-  Il  a  fous  fa  dire£tion  tous  les  Com- 
mis de  la  Trélbrerie  ;  il  dilpolè  auffi  des  Charges 
de  la  plupart  de  ceux  qui  font  employez  dans  la 
recette  des  deniers  du  ,  Roi.  Autrefois  le  Roi 
créoit  un  Grand  Tréforier  lui  donnant  les  clefs  d'or 
de  la  Trélbrerie  ;  au  lieu  qu'aujourd'hui  cela  fo 
fait  en  lui  mettant  une  Baguette  Blanche  à  la  main. 
Il  ne  tient  fon  office  que  durant  le  bqn  plaifir  du 
Roi ,  &  fes  gages  font  de  8000.  Livres  Sterling 
par  an. 


(§.  IV.  ?ré- 
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(§.  IV.) 
Tréfident  du  Confeil  d'Etat. 


T  A  Charge  de  Pn'JiJint  du  Confeil  iPEtat  cft  aul- 
(T  ancienne  cjue  le  Rcgnc  du  Roi  Jean;  &  ce- 
lui qui  la  rempliiroic  ctoit  ordinairement  apellé 
Confniarm  Cupitalis.  C'eft  au  P:é[ulait  à  propo- 
fer  au  Confeil  les  Affaires  qui  y  doivent  être  exa- 
minées ;  &  ,  fi  le  Roi  ell  abfent ,  de  lui  faire  le 
rapport  de  ce  qui  s'y  eft  paffé.  Cet  office  eft  un 
grand  porte  d'honneur,  &  s'elt  toujours  donne  par 
Patente  fous  le  grand  Seau. 


Garde  du  Seau  privé. 

T  E  Garde  du  Seau  friv'  eft  le  cinquième  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne.  C  eft  par  lès 
rnains  que  padent  tous  les  octrois  du  Roi,  les  par- 
dons ,  &  plufieurs  autres  affaires  de  moindre  con- 
fequence ,  qui  ne  requièrent  pas  le  grand  Seau  du 
Royaume.  Mais  il  faut  premièrement ,  que  le  ca- 
chet du  Roi  y  foit  appofé  dans  la  Secretairerie , 
&  ce  cachet  lui  donne  Plein-pouvoir  d'y  mettre  le 
Seau  pri'vé.  S'il  faut  que  l'oâroi  paffe  de  là  au 
grand  Seau ,  le  Seau  privé  autorife  le  Chancelier , 
ou  Garde  du  grand  Seau ,  d'y  appofer  ce  Seau , 
après  avoir  bien  examiné  l'Oftroi. 

C'eft  pour  éviter  la  lurprifè,  &  pour  bien  exa- 
miner l'oiSlroi,  avant  qu'il  foit  dans  fa  perfeâion, 
qu'on  le  fait  ainfi  paflfer  de  main  en  main.  Car  ni 
le  Garde  du  Seau  privé ,  ni  celui  du  grand  Seau,  ne 
doit  appofer  le  Seau  ,  fi  l'odtroi  n'elt  pas  confor- 
me aux  Loix  ou  aux  coutumes  du  pais,  &  le  Roi 
en  doit  être  averti  premièrement. 

Le  Garde  du  Seau  privé  eft,  en  vertu  de  fon  offi- 
ce ,  Membre  du  Confeil  d'Etat  ;  fès  gages  font 
d'environ  loooo.  livres  fter.  paran,  mais  il  ne  tient 
fon  olïice  que  durant  le  bon  plailîr  du  Roi. 


(§.    VI} 

Grand  Chambellan  du  Royaume. 

T  E  Grand  Chambellan  à'' Jlngleterre  eft  un  Officier 
■'-'  d'importance  dnns  le  Couronnement  des  Rois. 
Car  c'eft  lui  qui  habille  le  Roi  le  jour  du  Cou- 
ronnement qui  lui  met  fes  robes  Royales,  &  qui 
prelente  de  l'eau  dans  un  baffm  de  vermeil  doré , 
avant  &  après  dîner ,  pour  fè  laver  les  mains. 
Dans  la  marche  de  ce  jour-là  il  marche  avec  fà 
Couronne  ,  &  fa  Baguette  blanche  à  la  main.  Quand 
le  Roi  va  au  Parlement ,  il  marche  à  la  droite  du 
Pair  qui  porte  l'épée  Royale ,  &  le  grand  Maré- 
chal à  la  gauche,  immédiatement  devant  le  Roi. 

Tout  le  Palais  de  VVeftminfter  eft  fous  fon  gou- 
vernement ,  &  c'eft  lui  qui  fait  faire  tous  les  pré- 
Î)aratifs  nécelTaires  dans  la  SaledeWeftminfter  pour 
e  jour  du  Couronnement ,  &  lorfqu'il  s'agit  déju- 
ger un  Pair  du  Royaume  dans  une  caule  criminel- 
le. C'eft  lui  qui  pourvoit  toutes  choies  dans  la 
Chambre  des  Pairs ,  lorfque  le  Parlement  s'aflem- 
ble.  Pour  cet  efl-et  il  a  un  appartement  près  de 
cette  Chambre,  l'HuilTier  à  la  verge  noire,  fon 
Député ,  ôc  autres  Officiers  Subalternes   obeiffent 


à  les  ordres.  Dans  toutes  ces  occnfions  on  lui  don- 
né les  clefs  de  la  Sale  de  Wcftminftcr ,  de  la  Cour 
qu'on  appelle  the  Court  of  Wardi ,  6c  de  la  Cour 
des  Requêtes. 

Pour  le  jour  du  Couronnement  on  lui  donne  40. 
aunes  de  velours  cramoili ,  pour  en  Elire  fes  robes 
de  Cérémonie.  Apres  qu'il  a  habille  le  Roi  &  que 
le  Roi  eft  forti ,  fon  habillement  de  nuit,  fon  lie, 
&  la  garniture  de  fi  Chambre  lui  tombent  en  par- 
tage. 11  fc  rend  auffi  maître  du  baffin  ,  où  le  Roi 
s'cft  lavé  les  mains.  Et  quand  un  Pair  du  Ro- 
yaume ,  fcculicr  ou  fpiritucl ,  rend  hommage  à  Sa 
Majcflé  ,  il  faut  payer  certains  droits  au  Grand 
Chambellan. 

Cet  Office  eft  héréditaire  dans  la  famille  du  Duc 
d'Ancaller. 


C^.  VII.} 

Grand  Connétable. 


T  E  Grand  Connétable  eft  aufli  un  des  Grands  Of- 
ficiers  de  la  Couronne  ;  mais  le  pouvoir  en  é- 
toit  autrefois  fi  exorbitant,  qu'on  a  jugé  à  propos 
de  n'en  faire  plus  depuis  le  règne  d  tlenri  VU. 
hormis  pour  le  Couronnement.  Alors  le  Roi  en 
fait  un ,  feulement  pro  hàc  vice. 


(,§.  viiio 

Grand  Maréchal. 


T  E  Grand  Maréchal  du  Royaume ,  ou  Comte  Ma- 
réchal ,  eft  celui  qui  prend  connoiffance  de  ce 
qui  regarde  la  guerre  &  les  Armes  ,  dans  certains 
cas  particuliers,  &  qui  en  juge  fuivant  leDroit  Ci- 
vil. C'eft  lui  qui  ,  avec  l'affiflance  des  Hérauts 
d'Armes ,  prend  foin  que  tout  fe  falTe  dans  l'ordre 
&  la  bienfeance  dans  les  occafions  folemnelles  ; 
comme  font  la  Proclamation  &  le  Couronnement 
du  Roi,  fon  mariage,  fes  funérailles  &c.  &  quand 
on  proclame  la  guerre  contre  une  Puiflance  étran- 
gère ,  ou  la  paix  faite  avec  elle.  C'eft  lui  encore 
qui  eft  le  juge  des  Armes,  &  de  la  defcente  de  la 
Nobleflè.  C'efl  pourquoi  il  tient  une  Cour  qu'on 
appelle  the  Court  of  Cbevalry ,  ou  la  Cour  de  Che- 
valerie ,  qui  s'affemble  ordinairement  au  Collège 
des  Hérauts  d'Armes  à  Londres ,  qui  font  comme 
fes  Confeillers,  &  affilient  à  cette  Cour  dans  leurs 
habits  de  Cérémonie. 

Celui  qui  veut  avoir  des  Armes ,  eft  obligé  de 
s'addreffer  premièrement  au  Grand  Maréchal  par  ' 
un  placée ,  avec  un  certificat  autentique  de  perfon- 
nes  diftinguées  dans  la  Province  où  il  demeure ,  qui 
déclarent  qu'il  a  les  qualités  requifes  pour  obtenir 
cette  faveur.  Le  Grand  Maréchal  ayant  approuvé 
la  choie ,  donne  ordre  à  deux  des  premiers  Hé- 
rauts, d'inventer  des  armes  blazonnées.  en  couleurs 
à  la  marge  ,  &  defenfe  à  toute  pertbnne  de  porter 
les  mêmes  armes. 

Cet  Office  a  été  longtems  Héréditaire  dans  la 
famille  du  Duc  de  Noittblc.  Le  Duc  d'aujour- 
d'hui étant  Catholique  Romain  ne  peut  pas  en 
exercer  les  fonélions ,  mais  il  a  un  Député  fous 
lui ,  avec  l'agrément  du  Roi. 


(§.  IX.  Grand 
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(^.  IX.) 

Grand  Amiral. 

LE  jour  du  Couronnement  le  Grand  Maréchal 
marche  en  robe  de  Cérémonie,  avec  le  bâton 
de  Grand  Maréchal,    &  fi  Couronne  à  la  main. 

Le  Grand  Amiral,  a  la  conduite  des  afFaires  de 
la  Marine ,  &  le  gouvernement  des  forces  mariti- 
mes. Il  eft  Juge  de  toutes  caufes  qui  regardent 
la  Marine ,  civiles  &  criminelles ,  Se  de  ce  qui  s'eft 
fait  fur  mer ,  (ur  les  côtes ,  dans  tous  les  ports  & 
havres ,  &  fur  les  rivières  jufqu'au  pont  le  plus 
proche  de  la  mer.  C'eft  de  lui  que  reçoivent  leurs 
Commiffions  tous  les  Vice- Amiraux  ,  Contre- A- 
miraux  ,  fie  Capitaines  de  Mer ,  les  Députés  de 
chaque  côte ,  &  les  Coroners ,  c'eft-à-dire ,  ceux 
qui  ont  l'autorité  de  viQter  les  corps  morts  que 
Ion  trouve  (ur  les  côtes,  eu  fur  la  mer.  Enfin, 
c'eft  le  Grand  Amiral  qui  nomme  les  Jupes  de  fa 
Cour  de  l'Amirauté.  On  y  juge  conformément  au 
Droit  Civil  ;  excepté  dans  les  Affaires  criminel- 
les, comme  à  l'égard  des  Pirates,  où  en  vertu  de 
deux  Aaes  paffez,  fous  Henri  VIII.,  les  Criminels 
font  jugez  à  la  manière  de  la  Loi  commune.  Lors- 
que le  Roi  ne  juge  pas  à  propos  de  créer  un  grand 
Chancelier ,  un  grand  Treforier ,  un  Garde  du  Seau 
privé ,  &  un  Grand  Amiral  ;  il  nomme  un  certain 
nombre  de  perfonnes ,  qui  excercent  ces  Charges 
font  le  nom  de  Commifaires  de  la  Chancellerie,  de 
ia  Tréfirerie ,  du  Seau  Privé  &  de  f  Amirauté. 

C'ell  au  Grand  Amiral  qu'appartiennent  toutes 
U-s  amendes  des  delinquans  fur  mer ,  ou  fur  la  cô- 
te; dans  les  ports  &  havres,  &c;  les  effets  des 
Pirates  ou  autres  criminels  maritimes  condamnez  à 
mort ,  ou  par  contumace  ;  les  débris  des  naufra- 
ges qu'on  trouve  flotans  fur  mer ,  ou  jettez  fur  la 
côte ,  à  moins  que  le  Seigneur  des  terres  voiGnes 
n'ait  ce  droit  de  la  Couronne  :  il  a  auffi  bonne 
part  aux  captures  que  l'on  fait  fur  mer,  &  qui 
font  jugées  être  de  bonne  prife.  J'ajoute  à  cela 
tous  les  grands  poiffons  qu'on  appelle  Royal  Fis- 
ses, excepté  les  baleines  &  les  efturgeons.  Ses 
gages  font  de  7000.  pièces  par  an. 

La  Charge  de  Grand  Amiral  d'Angleterre  eft  de 
fi  grande  importance ,  qu'on  ne  la  donne  ordinai- 
rement qu'à  des  Princes  du  Sang,  ou  du  moins 
à  quelque  Seigneur  d'un  mérite  extraordinaire. 


CHAPITRE    III. 

Du  Couronnement  des  Rois  &  Reines 
de  la  Grande-Bretagne. 

(§.    10 

Cérémonies   qui  précédent  le  Couronne- 
ment. 

LEs  Rois  de  la  Grande-Bretagne  ont  la  coutu- 
me, de  nommer,  quelques  jours  avantleur 
Couronnement ,  quelques-uns  de  leurs  Miniftres 
d'Etat,  pour  dreller  le  plan  des  Cérémonies  du 
Couronnement,  fur  le  pied  des précedens ,  &  d'a- 
voir l'œil  fur  tous  les  préparatifs,  qui  fe  font.  Et 
comme  quelques-uns  des  Grands  du  Royaume  le 
trouvent   en  droit  depuis  longues  années  tant  en 


vertu  des  Seigneuries  qu'ils  pofTedent  que  de  leurs 
Emplois ,  de  vaquer  dans  ce  tems  aux  fondions  du 
Couronnement.  On  nomme  encore  à  ce  fujet  plu- 
Ceurs  Commiffaires ,  qui  forment  ce  qu'on  apelle 
la  Chambre  des  Veiidicatiom  pour  décider  des  diffe- 
rens  entre  les  parties  au  fujet  des  biens  féodaux , 
&  pour  ordonner  à  un  chacun  ce  qu'il  aura  à  fai- 
re. Guillaume  111.  fit  émaner  la  Proclamation  fui- 
vante  fur  ce  fujèt. 

Guillaume   Roi. 

j,  Comme  Nous  avons  réfolu  ,  par  la  Grâce,  tC 
„  fous  la  benedifton  du  tout-Puiffant ,  de  célébrer 
„  les  Cérémonies  de  Nôtre  Couronnement  dans  le 
„  Palais  de  Weft-Munfter ,  le  xi.  du  mois  d'AvriL 
„  Et  que  plufieurs  de  nos  fujèts ,  en  conformité 
„  de  plufieurs  fiefs,  &  biens  Allodiaux ,  qu'ils 
„  pofTedent ,  prétendent ,  &  font  effeâivement  o- 
„  bligés  ,  de  faire  ce  jour ,  &  pendant  la  Céré- 
„  monie  du  Couronnement,  plufieurs  chofes  8c 
„  fondions ,  que  leurs  Anceftres  ont  feites  ci-dé- 
„  vant  aux  Couronnemens  de  Nos  PrédecefTeurs  , 
„  les  Rois ,  &  les  Reines ,  au  nom  &  à  la  place , 
„  dont  ils  fé  trouvent  à  préfent  en  poffefTion.  Et 
„  comme  Nous  fommes  intentionnés  de  conlèrver 
„  foigneufement  à  nos  bons  fujets  tous  les  droits, 
„  &  prérogatives ,  qui  leur  appartiennent ,  Nous 
„  avons  trouvé  convenable  de  publier  fur  cela  Nô- 
„  tre  Réfolution ,  comme  Nous  le  faifons  par  ces 
„  préfentes,  &  leurs  donnons  à  entendre  parcet- 
„  te  Proclamation:  Que  par  Nôtre  Commiffion , 
„  quia  été  fcellée  du  Grand  Seau  d'Angleterre, 
„  nous  avons  nommé  ,  ordonné  ,  &  Authorifé  , 
„  Nôtre  très-fidel ,  &  Amé  Coufin  &  Confeil- 
„  1er ,  Thomas  Comte  de  Damby ,  comme  Préfi- 
„  dent  de  Nôtre  Confeil;  comme  auffi  Nôtre  fi- 
„  del  ôc  très- Amé  Coufin  &  Confeiller,  Georgi 
„  Comte  de  Halifax ,  comme  Nôtre  Garde-des- 
„  fceaux  ;  Nôtre  très-fidel  &  très-Amé  Coufin  ôC 
„  Confeiller  Hewri  Duc  de  N(»t/B/c^,  comme  Grand 
„  Maréchal  d'Angleterre  ;  Nôtre  très-cher  &  très 
„  Amé  Coufin  &  Confeiller ,  Charles  Marquis  de 
„  Winchefier  ;  Nôtre  très-fidel  &  très-Amé  Cou- 
„  fin,  Robert,  Comte  de  Lindfej ,  comme  Grand 
„  Chambellan  d'Angleterre  Nôtre  très-fidel  & 
„  très-Amé  Coufin  &  Confeiller  ,  Guillaume, 
„  Comte  de  Devonshire ,  comme  Grand  Maître  de 
„  Nôtre  Maifon.  Nôtre  très-fidel  &  très-Amé 
„  Coufin  &  Confeiller,  Charles  Comte  de  Dorfet 
„  &  de  Middelfex ,  comme  Chambellan  de  Nôtre 
„  Maifon  ;  Nôtre  très-cher  fif  très-fidel  Coufin  & 
„  Confeiller,  Charles,  Comx.eàie.SchrewshHri, cota- 
„  me  Nôtre  Secrétaire  d'Etat.  Nôtre  très-Amé  & 
„  fidel  Coufin  &  Confeiller,  François,  Y icomte 
„  de  Newport ,  comme  Treforier  de  Nôtre  Mai- 
„  fon-  Le  Très-Reverend  Père  en  Dieu ,  Henri, 
„  comme  Evêque  de  Londres.  Nôtre  très-fidel, 
„  &  très-Ame  Coufin  &  Confeiller  Guillaume 
„  Dolhen,  comme  un  des  premiers  Gentils-Hom- 
„  mes  de  Nôtre  Maifon  ;  &  le  très-fidel  &  très- 
„  Amé ,  le  Chevalier  Jean  Covens ,  comme  l'ua 
„  des  premiers  Juges  de  la  Place  Commune  ;  que 
„  trois  ou  plufieurs  d'entr'eux  pouvoient  enten- 
„  dre  ,  recevoir ,  &  terminer  les  Requêtes  &  les 
„  prétenfions ,  qui  leur  feroient  préfentées  fur  ce 
„  fujèt,  par  quelqu'uns  de  nos  chers  fujets.  Et 
„  pour  cette  fin.  Nous  ordonnons  ceux  fufditsnos 
„  Commiffaires,  de  s'affembler,  &  de  continuer 
„  leur  feances ,  comme  ils  le  trouveront  à  propos, 
„  &  de  mettre  enfin  en  efïet  cette  Nôtre  Coni- 
„  miffion,  ce  que  Nous  fâifons  favoir  par  ces  pré - 
„  fentes ,  &  afin  que  tous  ceux ,  auxquels  il  im- 
„  porte  de  le  favoir,  foyent  informés,  quand, Se 
„  a  qui  ils  peuvent  s'addreffer  ,  &  délivrer  leurs 
„  Requêtes  ,  &  leurs  prétenfions  fur  les  fonaions, 
„  qu'ils  font  obligés  d'adminiftrer  pendant  l'Afte 
„  du  Couronnement.  C'eft  pourquoi  Nous  faifons 

„  fa- 
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,)  favoir  à  tous  en  gtn(fral  ,  &  à  un  chncun  de 
„  nos  fuiets  en  particulier  ,  auxauels  il  importe 
„  de  le  favoir.  Que  c'cll  Nôtre  bon  Vouloir,  &C 
„  Notre  cxprcflc  Ordonnance.  Q^ic  toutes  les 
„  perfonnes  ,  de  quelque  nailTance,  Dignité,  ou 
i.  Emploi,  qu'elles  Ibyent ,  qui  en  vertu  de  nos 
„  Patentes  IccUces,  ou  de  leurs  Emplois,  fiefs, 
„  biens  allodi.iux  &  héréditaires  ,  ou  d'autre  ma- 
„  nierc ,  (ont  obliges  de  Nous  rendre  quelque 
„  fervice  le  jour  de  NôtreCouronnement  ;  y  com- 
„  paroiffent  luivant  leur  devoir;  &  y  falTent leurs 
„  Services  avec  tels  orneniens  &  fuites ,  que  cet- 
„  te  grande  (bleninité  requiert ,  &  comme  il  con- 
„  vient  à  la  Dignité  ,  &  aux  Emplois  ,  qu'ils  pof- 
„  (èdent.  Et  en  cas  que  quelqu'un  d'eux  man- 
„  que  d'y  comparoitre ,  il  aura  à  répondre  de  (à 
„  négligence;  À  moins  qu'il  n'en  ftlt  difpenfé ,  & 
„  délivré  de  (à  fonction ,  par  des  raifons  légitimes 
„  &  acceptables ,  ou  par  une  afte  figné  de  Nô- 
„  trc  propre  main.  Fait  dans  Notre  Cour  de  Witt- 
„  hal,  le  z6.  de  Mars  1689.  la  première  année 
„  de  Notre  Règne. 

Et  comme  il  avoit  été  ordonné  lors  du  Cou- 
ronnement du  Roi  Jacques  II ,  de  communiquer 
aux  CommilTaires  une  l^ifte  des  Pairs  &  des  Pai- 
redès  du  Royaume,  on  leur  envoya  enfuite  des 
ordres  particuliers,  d'affilier  à  ce  Couronnement, 
donc  voici  le  contenu. 

JACQ.UES    Roi. 

,,  Très-Amé  &  très-fideleCoufln.  Après  Nôtre 
„  faluc  préalable,  Nous  vous  foifons  favoir,  que 
„  Nous  avons  fixé  pour  Nôtre  Couronnement  le 
„  23.  d'Avril.  C'eft  pourquoi  Nous  vous  or- 
„  donnons ,  de  vous  prélènter  en  pcrfonne  dans 
„  ce  tenis  fans  aucune  cxculé,  comme  Vôtre  di- 
„  gnité  le  demande,  &  de  nous  rendre  les  lèrvi- 
„  ces ,  qu'on  vous  peut  demander  fuivant  Vôtre 
„  devoir.  Et  comme  Nous  avons  refolu ,  de  fhi- 
„  re  couronner  la  Reine  Nôtre  Epoufe  ;  Nous 
„  ordonnons  auffi  aux  Comteffes ,  vos  Femmes , 
j,  de  rendre  ce  même  jour  en  perfonnes  leurs  très- 
„  humbles  Services  à  la  Reine  nôtre  Epoufe.  C'eft 
„  fur  quoi  vous  vous  réglerés.  Au  refte  portés 
„  vous  bien ,  comme  nous  vous  le  fouhaitons  ; 
„  fait  dans  nôtre  Château  de  Witthal  le  xj.  de 
„  Mars,  lôSf. 

Comme  pourtant  quelques-uns  avoient  des  rai- 
fons légitimes  ,  ou  des  Empêchements  fuffifans , 
pour  ne  pas  allifter  au  Couronnement  ,  on  leur 
en  donna  une  très-gratieufe  difpenle  ,  qui  étoit  con- 
çue dans  ces  termes. 

J  A  c  Q^u  ES    Roi. 

,,  Très-fidele  &  très-Amé  Coufin.  Comme  nous 
„  avons  été  informé  que  vous  ,  &c  la  Comteffè 
„  vôtre  Epoufe  ne  pouvés  pas  affilier  le  z^.d'A- 
„  vril  à  Nôtre  Couronnement  &  à  celui  de  laRei- 
„  ne.  Nôtre  Epoufe;  Nous  avons  trouvé  bon 
„  de  vous  en  dilpenlêr.  Nous  vous  fouhaitons  de 
„  tout  notre  Cœur,  que  vous  vous  portiez  tou- 
,,  jours  bien. 

Voici  le  Refultat  de  la  Chambre  des  Vendica- 
tions  lors  du  Couronnement  du  Roi  George  If. 
c'eft  prefque  toujours  les  mêmes  à  chaque  Couron- 
nement. 

I.  Le  Lord  Grand-Chambellan  d'Anglettre  ven- 
diqua  (  ou  reclama  )  au  fufdit  Couronnement ,  le 
Droit  d'aller  porter  ce  jour- là  la  Chemife  &  les 
Habits  au  Roi  ,  &  d'habiller  Sa  Majefté  ,  affifté 
du  Lord  Chambellan  :  d'avoir  40.  Verges  de  Ve- 
lours cramoifi  pour  une  Robe  ,  comme  auffi  le 
Lit  du  Roi ,  &  ce  qui  en  dépend  ;  la  garniture  de 
la  Chambre  où  il  avoit  couché  la  nuit  précédente, 
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avec  les  Hiibits  qu'il  portoit  la  veille,  &  fa  Robe 
de  Chambre.  De  prélènter  de  l'Eau  à  Sa  Majcflé, 
ayant  &  après  Dîné,  &  d'avoir  les  Baffins ,  les 
EiTuimains,  &  la  Coupe  d'ElTai.  ÂcccrJé ,  à  la 
rcféfvedc  la  Coupe  d'Eflài.  11  reçut  les  40.  Ver- 
ges de  Velours ,  &  le  relie  des  profits  fut  cftimé 
à  100.  livres  fterling. 

II.  Le  Comte  de  Derby  contre- vendiqua  l'Of- 
fice de  Lord  Grand  Chambellan,  avec  les  avanta- 
ges. ;  mais  cela  lui  Kit  refiife. 

III.  Le  Champion  du  Roi  vendiqua  fon  Offi- 
ce en  cjualité  de  Seigneur  de  Scriviisby  ,  Fief  du 
Comté  de  Lincoln  :  de  s'acquiter  des  devoirs  de 
cette  charge,  &  d'avoir  une  coupe  &  le  couvercle 
d'or  ,  avec  le  Cheval  que  monte  Sa  Majefté , 
la  Selle ,  les  Armes ,  le  Harnois ,  &  zo.  Verges  de 
Satin  cramoifi.     ylccordé ,   à  la  referve  du  Satin. 

IV.  Le  même  Office  fut  contre-vendiqué  par 
une  autre  Branche  de  la  même  Famille;  mais  cela 
fut  reftifé. 

V.  Le  Lord  Feudataire  de  Lyfton ,  en  Eflex , 
vendiqua  le  Droit  de  faire  des  Gaufres  pour  le  Roi 
&  pour  la  Reine ,  &  de  les  leur  fervir  à  Table  ; 
d'avoir  tous  les  Inftrumens  d'Argent  &  d'autres 
Métaux  j  qui  fervoient  à  cet  ufage ,  avec  le  Lin- 
ge ,  une  certaine  quantité  d'Ingrédiens ,  les  autres 
chofes  néceflâires,  &  des  Livrées  pour  lui  &  pour 
deux  Valets.  Accordé  ;  mais  le  Service  (ê  fit ,  a- 
vec  fbn  agrément ,  par  les  Officiers  du  Roi ,  & 
les  profits  furent  évaluez  30.  livres  ilerling, 

VI.  Le  Lord  Maire  avec  les  citoyens  de  Lon- 
dres vendiqua  le  Droit  de  fervir  du  Vin  au  Roi 
après  le  dîné ,  dans  une  coupe  d'Or  ,  &  de  garder 
la  coupe  &  le  couvercle ,  pour  là  peine  ;  &  avec 
douze  autres  citoyens  qu'ils  avoient  choifis  d'entre 
eux,  d'affifter  au  Grand  Sommelier  d'Angleterre 
dans  fon  office ,  &  d'avoir  une  Table  à  main  gau- 
che de  la  Sale.  Refufé  fous  le  Règne  du  Roi  Ja- 
ques ,  parce  que  ce  Prince  s'étoit  emparé  alors  des 
Libertez  de  la  Cité:  malgré  cela  ils  firent  l'Office 
par  grâce ,  ils  dînèrent  dans  la  Sale ,  &  ils  eurent: 
la  coupe  pour  leur  peine. 

VIII.  Le  Maire  &  les  Bourgeois  d'Oxford  ven- 
diquèrent  en  vertu  d'une  Patente,  le  Droit  de  fer- 
vir le  Roi  dans  l'Office  de  Sommelerie ,  avec  les 
citoyens  de  Londres  ,  avec  tous  les  profits  qui  en 
dépendent.  Accordé ,  ôc  d'avoir  trois  coupes  d'E- 
rable pour  leur  falaire;  comme  grâce  du  Roi,  une 
grande  Jatte  dorée  avec  fon  couvercle. 

IX.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Bardo  d'Adding- 
ton  ,  en  Surrey  ,  vendiqua  le  Privilège  de  trouver 
un  Homme,  qui  fit  un  Mets  de  Gruau,  dans  la 
cuifine  du  Roi,  &  pour  cela  demanda ,  que  le  Chef 
de  cuifine  de  Sa  Majellé  en  fit  l'Office.  Accordé , 
ÔC  le  fufdit  Seigneur  Feudataire  l'aporta  fur  la  Ta- 
ble du  Roi. 

X.  Le  Seigneur  Feudataire  d'Ilmet ,  en  Ëarks  j 
vendiqua  le  Droit  d'être  Maréchal ,  Infpefteur , 
6c  Confervateur  des  Faucons  de  Sa  Majefté  en  An- 
gleterre, avec  divers  profits,  &  la  nomination  des 
Officiers  Subalternes.  Refufé ,  parce  que  cela  ne 
regardoit  point  le  Couronnement;  fiut  à  lui,  s'il 
le  trouvoit  bon  ,  de  fe  faire  rendre  juflice  par  la 
Loi 

XI.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Little  Welden , 
qui  dans  ce  tems-là  étoit  déjà  revêtu  de  la  char- 
ge de  Garde  des  Chiens  de  ChaflTe  du  Roi,  ven- 
diqua le  Privilège  d'en  être  le  Garde  Se  le  Maitre, 
&  d'avoir  14.  chiens  courans  &  1 5.  lévriers ,  avec 
certains  profits  &  des  Livrées  pour  lui  Se  pour 
des  Domeftiques.  Refufé  par  la  même  rajfon  qu'à 
l'Article  précèdent,  làuf  a  lui  pareillement  de  pdur- 
fuivre  fon  Droit  en  Juftice. 

XIL  Le  Maître  de  la  Grande  Garde-Robe  du 
Roi  vendiqua  le  Privilège  de  recevoir  de  fon  Dé- 
puté un  Poêle  de  Drap  d'Or,  &  de  le  porter  à 
l'Autel ,  pour  y  être  offert  par  Sa  Majefté  ,  Se  que 
fon  Député  fe  tînt  à  côté  du  premier  Héraut  d'Ar- 
Mrara  jnes, 
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mes ,  avec  une  Robe  de  Drap  écarlate ,  &  une  Cou- 
ronne d'Or,  brodée  fur  le  Parement  de  fa  Man- 
che gauche.  Refiifé  encore  ,  (auf  à  lui  de  pour- 
fuivre  fon  Droit  en  Juftice ,  s'il  le  jugeoit  à  pro- 
pos. 

XIII.  Le  Clerc  de  la  Grande  Garde-Robe  vendi- 
qua  le  Droit  d'apporter  un  riche  Poëie  de  Drap 
d'Or ,  pour  le  tenir  au-deflus  de  la  Tête  du  Roi, 
pendant  qu'il  feroit  Oint ,  de  même  que  la  Vcfte 
de  Broderie  i  &  d'être  à  côté  du  Héraut  d'Armes 
en  Robe  de  Drap  écarlate ,  avec  une  Couronne  en 
broderie  fur  le  Parement  de  la  Manche  gauche. 
Encore  refiifé  ,  fauf  à  lui  de  pourfuivre  pareiUement 
fon  Droit  en  Juftice ,  s'il  le  trouvoit  bon. 

XIV.  L'Ecuyer  du  Roi  vendiqua  le  Droit  d'af- 
fifter  au  Couronnement  en  qualité  de  Maître  de  la 
Vaiffèlle  d'Argent ,  &  d'avoir  tous  les  Plats  6c  tou- 
tes les  Affiettes  d'Argent  qui  lêroient  fervis  ce 
jour-là  fur  la  Table  du  Roi ,  avec  les  avantages 
qui  en  dépendent  ;  &  de  faire  l'effai  des  Viandes 
de  Sa  Majefté  ,  fur  le  Drefloir  dans  la  cuifme.  Re- 
fujè  ,  pour  n'avoir  pas  été  vendiqué  ci-devant, 
fauf  à  lui  de  s'addrefler  pour  cela  au  Roi ,  qui 
voulut  bien  accorder  le  futdit  Service  &  les  Pro- 
fits ,  tels  que  le  Duc  d'Albemarle  en  avoir  joui  au 
Couronnement  du  Roi  Charles  II.  en  vertu  du 
même  pofte. 

XV.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Nethet  Belfing- 
ton,  dans  le  Comté  de  Kent,  vendic^ua  le  Droit 
de  faire  préfent  au  Roi  de  5.  coupes  d  Erable  ,  par 
lui-même,  ou  par  fon  Député.  Accordé. 

XVI.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Hundred  de 
V^ yfted  ,  dans  le  Comté  de  Dorfet ,  vendiqua  l'hon- 
neur de  fervir  à  Sa  Majefté  de  l'Eau  à  laver  les 
mains,  &  d'avoir  pour  fa  peine,  le  Baffin  avec 
l'Aiguiere.  Refiifé ,  laut  à  lui  de  s'adreffer  au  Roi 
pour  cela ,  s'il  le  jugeoit  à  propos. 

XVII.  Le  Duc  de  Nortfolk ,  comme  premier 
Comte  d'Angleterre,  vendiqua  le  Privilège  de  ra- 
cheter l'Epée  que  le  Roi  devoir  offrir  à  l'Autel, 
&  de  la  porter  devant  Sa  Majefté  ,  à  fon  retour 
au  Palais  ;  &  la  confervation  d'autres  Droits  & 
Dignités  ,  avec  Salaire ,  Sec. 

XVIII.  Comme  auCfl  en  qualité  de  Comte  de 
Surrey ,  il  vendiqua  le  Droit  de  porter  la  fécon- 
de Epée  devant  le  Roi,  avec  tous  les  Privilèges  & 
Dignitez  qui  en  dépendent.  L'un  &  l'autre  Re- 
fiifé ,  parce  que  ces  Vendications  n'avoienc  pas  été 
dilcutées  auparavant  ,  &  que  même  on  les  avoir 
refiifées  au  Couronnement  précèdent. 

XIX. ,  XX. ,  XXI.  Le  Comte  d'Exceter  ,  le 
Chevalier  George  Blundel,  &  Thomas  Snaggs ,  E- 
cuyer,  comme  étant  en  poffeffion  de  plufieurs 
Parties  de  la  Baronie  de  Bedfort  ,  vendiquércnt 
chacun  en  particulier  la  charge  d'Aumônier  ;  & , 
pour  les  profits  de  cet  Office,  d'avoir  le  Baffin 
d'Argent  aux  Aumônes,  &  la  diftribution  de  tout 
l'Argent  qui  y  feroiti  de  même  que  du  Drap  é- 
tendu  fur  le  paflage  de  Leurs  Majeftez  ;  comme 
auffi  l'eflùi-main  de  fin  Lin,  un  Tonneau  de  Vin, 
Sec.  Après  le  rapport  qu'on  en  fit  au  Roi  pour 
nommer  celui  qu'il  voudroit ,  le  Comte  eut  la  pré- 
férence pour  cette  fois-là ,  fans  préjudice  du  Droit 
des  deux  autres.  Mais  il  ne  lui  fut  accordé  que  le 
Plat  d'Argent ,  8c  le  Drap  étendu  dépuis  le  Trô- 
ne ,  dans  la  Halle  deWeftminfter,  jufqu'à  la  Por- 
te Occidentale  de  l'Eglife  de  l'Abbaye. 

XXII.  Le  Doyen  &  le  Chapitre  deWeftminfter 
réclamèrent  le  Droit  d'informer  le  Roi  des  Rits 
&  Cérémonies  ufitez  au  Couronnement  ;  d'affifter 
l'Archevêque  dans  le  Service  Divin;  d'avoir  en 
garde  les  Robes  du  Couronnement ,  d'avoir  des 
Robes  pour  le  Doyen  &  fes  trois  Chapelains ,  & 
pour  feize  Miniftres  de  ladite  Eglife,  les  Habits 
que  le  Roi  quitte  à  l'Eglife ,  les  difl-erentes  Offran- 
des ,  la  Garniture  de  l'Eglife ,  le  Dais  ,  avec  les 
Supports  &  les  Clochettes ,  &  le  Drap  fur  lequel 
Leurs  Majeftei  marchent  depuis  la  Porte  Occiaen- 


tale  de  l'Eglife ,  jufqu'au  Thrône ,  6fc.  Accordé, 
excepté  la  garde  des  Robes  Royales  ;  &  les  Ho- 
noraires remis  au  bon  plaifir  du  Roi. 

XXIII.  Les  Anciens  de  l'Eglife  Ste.  Marguerite, 
à  Weftminrter ,  veiidiquérent ,  au  profit  des  pau- 
vres ,  le  Drap  étendu  dans  leur  Paroiffe ,  fur  lequel 
le  Roi  marche  en  ProcelTion. 

XXIV.  Le  Curé  &  les  Anciens  de  St.  Martin 
des  Champs  réclamèrent ,  pour  leurs  pauvres ,  une 
partie  dudit  Drap.  On  fit  la  leiSVure  de  ces  Ven- 
dications; mais  elles  furent  rejettées. 

XXV.  Le  Comte  Maréchal  d'Angleterre  vendi- 
qua le  Droit  de  pacifier  les  Ditputes  qui  pourroient 
arriver  ce  jour- là  dans  la  Maifondu  Roi;  d'en  g.ir- 
der  les  portes,  de  même  que  celles  de  l'Abbaie, 
&c.,  &  d'aOfigner  aux  Seigneurs  leurs  Places ,  Sec, 
avec  tous  les  Avantages  qui  en  dépendent.  R^it- 
fé,  comme  une  chofe  qui  ne  s'étoit  pratiquée  au- 
paravant ,  &  parce  que  le  Lord  Grand -Chambel- 
lan vendiquoit  plufieurs  de  ces  Articles ,  mais  fans 
préjudice  du  Droit  dudit  Comte  Maréchal. 

XXVI.  Le  Seigneur  Feudataire  d'Afcley  en  Nort- 
folk ,  vendiqua  1  Office  de  mettre  la  Nape ,  &  d'a- 
voir tout  le  Linge  de  Table  ,  après  qu'on  auroit 
deffervi,  Refiifé ,  parce  qu'il  n'avoir  pas  des  preu- 
ves en  main  pour  apuyer  fà  demande  ;  mais  fans 
préjudice  de  fon  Droit. 

XXVII.  Le  Comte  de  Derby  en  qualité  de  Feu- 
dataire de  rifle  &  du  Château  de  Pelham ,  &  de 
la  Seigneurie  de  Man ,  réclama  le  Droit  de  faire 
préfènt  au  Roi  de  deux  Faucons ,  ce  jouf-là.  Ac' 
cordé ,  &  la  chofe  fut  exécutée. 

XXVIII.  Le  Comte  de  Kent  vendiqua  l'hon- 
neur de  porter  les  grands  Eperons  devant  le  Roi  ; 
mais  comme  la  chofe  ne  fut  point  décidée ,  elle  fut 
refutée. 

XXIX.  La  même  chofè  fut  contre-vendiquée 
par  le  Lord  Grey  de  Ruthyn  ;  &  accordée. 

XXX.  La  même  chofè  encore  contre-vendiquée 
par  le  Duc  de  Nortfolk  ,  comme  Comte  de  Sur- 
rey ;  mais  elle  fut  refttfée ,  fïiute  de  preuves,  & 
parce  qu'elle  avoir  ère  réjettée  au  Couronnement 
précèdent. 

XXXI.  Les  Barons  des  cinq  Ports  vendiquèrent 
l'honneur  de  porter  le  Dais  fur  la  Tête  du  Roi , 
&  de  l'avoir  enfuite  avec  fes  Suports  Se  (es  Clo- 
chettes, pour  leur  Honoraire ,  Se  de  dîner  dans  la 
Sale  à  la  droite  du  Roi.     Accordé. 

XXXII.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Scoulter, 
autrement  Bourdelies,  en  Nortfolk,  vendiqua,  le 
Droit  d'être  Grand-Maître  de  la  Dépenfe ,  &  d'a- 
voir ,  pour  fon  Salaire ,  les  Provifions  qui  s'y  trou- 
veroient  après  le  Repas.  Cet  Office  avec  fes  Ap- 
pointeméns ,  comme  auffi  celui  de  Pourvoieur  ,  fu- 
rent pareillement, 

XXXIII.  Contre  vendiquez  par  le  Seigneur  Feu- 
dataire d'Efton  du  Morit  ,  en  Effex  ;  Se  après  le 
rapport  fait  au  Roi ,  comme  il  parut  qu'il  y  avoit 
d'autres  Feudataires  qui  prétendoient  au  même  Ser- 
vice ,  le  premier  l'obtint  pour  cette  fois  là ,  fans 
préjudice  du  Droit  des  autres. 

XXXrV.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Wirkfop, 
dans  le  Comté  de  Nottingham ,  vendiqua  l'hon- 
neur de  trouver  au  Roi  un  Gant  pour  la  Main 
droite  ,  8e  de  foutenir  le  Bras  droit  de  Sa  Ma- 
jefté pendant  qu'EUe  tiendroit  le  Sceptre.  Accor- 
dé. 

XXXV.  Les  Evêques  de  Durham  Se  de  Bath  & 
Wells ,  vendiquèrent  l'honneur  de  foutenir  le  Roi 
dans  la  Proceflion.  Accordé ,  le  Roi  y  ayant  gra- 
cieufèraent  confènti  ;  Se  les  Evêques  de  Londres  8c 
de  Winchefter  furent  nommez  pour  foutenir  la 
Reine. 

XXXVI.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Fyngrith; 
en  Effex  ,  vendiqua  l'honneur  d'être  Chambellan 
de  la  Reine  pour  ce  jour-là ,  Se  d'avoir  le  Lit  de 
la  Reine  avec  la  garniture,  les  Baffms,  8c  autres 
chofès  qui  dépendent  de  cet  Office ,  conune  auffi 
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d'avoir  un  CI«rc  à  l'Elchiquier  ,  pur  demander 
&  recevoir  l'Or  de  la  Reine,  &c.  Refufé ,  pour 
n'avoir  pas  été  difcuté  ;  fauf  h  lui ,  s'il  le  jugeoit 
à  propos,  de  pourfuivrc  fbn  Droit  en  JulHce. 

XXXVII.  Le  Seigneur  Feudatairc  du  Grand 
Wimondley ,  dans  le  Comté  d'Hertford ,  vendi- 
qua,  en  qualité  de  Grand  -  Echanfon  ,  l'honneur 
de  prclcntcr  au  Roi  pendant  le  Dîner  la  première 
Coupe  d'Argent  d'ore,  &  d'avoir  la  Coupe  pour 
fon  iàlairc.  Accorde. 

XXXVIII.  Le  Seigneur  Feudataire  de  Heydon, 
en  Eflcx ,  vendiqua  le  Droit  de  préfenter  le  Baffin 
&  l'Aiguicre  au  Roi,  en  vertu  d'une  moitié  de 
ce  Fier,  &  la  Serviette ,  en  vertu  de  l'autre  moi- 
tié dudit  Fief,  lorfque  le  Roi  veut  fc  laver  les 
Mains  pour  fe  mettre  à  Table.  Accordé  lèuleraent 
pour  la  Serviette. 

XXXIX.  Le  Duc  de  Norfolk ,  comme  Comte 
d'Arundel  ,  &  Seigneur  Feudataire  de  Kcninghall 
en  Norfolk,  vendiqua  le  Droit  de  faire,  par  un 
Député  ,  l'Office  de  Grand  Sommelier  d'Angle- 
terre, 6c  d'avoir  pour  falaire  une  Coupe  du  ineil- 
leur  Or  avec  fon  couvercle ,  toute  la  VailTelle  fie 
tout  le  Vin  qui  relient  fous  la  bare  après  le  Re- 
pas j  de  même  que  tous  les  Pots  fie  Coupes,  à  la 
réfervc  de  ceux  d'Or.  Accordé  ,  mais  feulement 
avec  une  Coupe  fie  une  Aiguière  pour  falaire. 

Nous  ajouterons  à  cette  Relation,  que  deux  jours 
après  le  Couronnement  fufdit  du  Roi  fie  de  la  Rei- 
ne, la  Cour  des  Vendications  fe  raflembla  dans  la 
Chambre  peinte ,  pour  examiner  les  Formes  du 
Jugement  dont  on  feroit  ufage  par  rapport  à  ces 
différentes  Vendications ,  8c  pour  tirer  un  Etat  de 
la  manière  que  les  difterens  Offices  avoienc  été 
exécutez  ;  fie  elle  ordonna  qu'il  fijt  mis  au  net 
par  le  Maître  des  Regîtres  de  la  même  Cour ,  a- 
près-quoi  elle  s'ajourna  à  la  huitaine.  Ce  teras  é- 
coulé ,  elle  fe  raflembla  ,  fie  après  avoir  ajufté ,  a- 
vec  l'alTiftance  des  Officiers  d'Armes,  le  Mémoi- 
re du  Couronnement ,  il  fut  porté  à  la  Cour  Sou- 
veraine de  la  Chancelerie ,  où  il  fut  livré  en  pleine 
Cour ,  en  l'abfence  du  Chancelier  ,  entre  les  mains 
du  Lord  Garde  des  Sceaux ,  qui  le  remit  au  Maî- 
tre des  Archives,  pour  être  mis  dans  les  Regîtres 
de  ladite  Cour. 

Les  différentes  quantitez  de  Vaifîèlle  qui  furent 
diftribuées  au  fufdit  Couronnement ,  conformément 
aux  Vendications  fufmentionnées  ,  ôe  qui  font  les 
quantitez  ordinaires  aux  autres  Couronnsmens  , 
lonc  comme  s'enfuit. 

1.  Au  Seigneur  Aumônier  pour  le  jour ,  fuivant 
l'Article  XIX. ,  305".  Onces  de  Vaiflèlle  dorée , 
en  deux  grands  Baffins  dorez  fie  incruftez. 

1.  Là  Coupe  d'or  avec  fon  couvercle  au  Maire 
de  Londres,  fuivant  l'Article  VL  était  deao.  on- 
ces de  pur  or. 

3.  Au  Grand  -  Echanfon  ,  fuivant  l'Article 
XXXVII.,  une  Coupe  avec  fon  couvercle,  artifte- 
ment  incruflez  fie  dorez,  de  ax,  onces. 

4.  Au  Maire  d'Oxford,  fuivant  l'Article VIIL, 
une  Jatte  avec  fon  couvercle  ,  de  Vermeil  doré , 
fie  richement  incruftée ,  de  110.  onces,  comme  un 
préfent  que  le  Roi  faifoit  à  cette  Cité ,  avec  les 
Armes  de  Sa  Majefté  gravées  defliis. 

5-.  Au  Champion,  une  haute  Jatte  avec  fon  cou- 
vercle, finement  incruftée  fie  dorée,  de  36.  Onces. 
Sur  toutes  ces  Coupes  ôe  Jattes  étoit  incrufté  le 
chifre  de  Sa  Majefté. 

6.  Au  Duc  de  Norfolk,  comme  Grand-Som- 
melier d'Angleterre,  XXXIX.,  une  Tafle  de  pur 
Or,  de  3x.  onces. 

7.  Au  Lord  Grand  Chambellan  ,  comme  pré- 
'mier.  Officier  de  la  Vaiflèlle  à  laver,  fuivant  l'Ar- 
ticle I. ,  deux  grands  Baffins  dorés  fie  incruftés  ,  a- 
ver  une  Aiguière  auffi  dorée  fie  incruftée. 

Sa  Grandeur ,  l'Archevêque  de  Cantorberjr ,  a  , 
•  pour  Honoraire  ,  fuivant  1  ancienne  coutume  ,  la 
Chaife  ,  le  Couffin  Se  le  Tabouret  de  Velours 
Tome  II. 


pourpre,  où  le  Roi  cft  affis  au  tems  de  fon  Cou- 
ronnement. 

Les  Officiers  de  la  Garde-Robe  mouvante,  re- 
çoivent auffi  ,  fuiviint  lu  coutume  ,  pour  Honorai- 
re, le  Poclc  de  Drap  d'Or  qu'on  tient  au  deflus 
du  Roi  à  (on  Couronnement. 

C'cll:  auffi  une  coutume  dans  ces  fortes  d'occa- 
fions,  que  Sa  Majefté  confère  le  Titre  de  Cheva- 
lier au  Seigneur  Feudataire  d'Addington,  dont  les 
Services  (ont  vendiqucz  à  l'Article  IX. ,  èc  à  deux 
de  la  Bande  des  Penfionnaircs ,  que  leur  Capitaine 
préfente  au  Roi  pour  cet  eftet. 

Au  Couronnement  du  Roi  George  II.  on  pu- 
blia le  Règlement  fuivant  au  fujèt  de  l'Habillement 
des  Paircltes. 

Les  préfentes  font  pour  faire  favoir  à  toutes 
Paireflès  qui  doivent  affifter  à  la  Proceffion  Roya- 
le du  Couronnement  de  Leurs  Majeftez,  qui  fe 
fera  le  11..  de  ce  mois ,  que  la  Robe  ou  Manteau 
d'une  Baronne  doit  être  de  Velours  cramoifi ,  dont 
h  Chape  ou  Cape  foit  doublée  de  Menu-vair  pur» 
fie  variée  de  deux  bandes  ou  rangs  d'Hermine  t 
Que  ledit  Manteau  foit  bordé  pareillement  de  Me- 
nu-vair pur,  de  la  largeur  de  deux  pouces,  fie  dont 
la  Qvieuë  traîne  à  terre  de  trois  pieds  :  Que  la 
Couronne  foit  conforme  à  f i  Qualité ,  favoir  ,  que 
le  bord  en  foit  orné  de  fix  perles ,  fans  être  rele- 
vées fur  des  pointes. 

Que  le  Manteau  d'une  Vicomtefle  doit  être  fëm- 
blable  à  celui  d'une  Baronne,  excepté  que  la  Ca- 
pe en  doit  être  variée  de  deux  rangs  fie  demi  d'Her- 
mine, que  le  bord  du  Manteau  foit  pareillement 
large  de  deux  pouces ,  Se  que  la  Queue  traîne 
d'une  Verge  fie  un  Quart  :  Que  fa  Couronne  doit 
répondre  à  fon  Rang,  favoir,  qu'elle  foit  d'un 
bord  de  1 5.  Perles ,  fans  être  rélevées  fur  des 
pointes. 

Que  le  Manteau  d'une  Comteflè  doit  être  com- 
me deffus ,  excepté  que  la  cape  en  foit  variée  de 
trois  rangs  d'Hermine  ,  que   le   bord  foit  large  de     ~ 
trois  pouces  ,   fie  que  la  Queue  traîne  d'une  Ver- 

fe  Se  demie  :  Que  la  Couronne  foit  enrichie  de 
uit  perles  relevées  fur  des  pointes  ou  rayons ,  fie 
ornée  de  petites  feuilles  entre  deux ,  au  deffijs  du 
bord. 

Que  le  Manteau  d'une  Marquilè  doit  être  com- 
me deffus ,  excepté  que  la  cape  en  foit  variée  de 
trois  rangs  fie  demi  d'Hermine ,  que  le  bord  foit 
large  de  quatre  pouces  ,  fie  que  la  Queue  traine 
de  trois  Verges  fie  3.  quarts  :  Que  fa  Couronne 
.foit  corapolée  de  4.  feuilles,  fie  d'autant  de  per- 
les relevées  fur  des  pointes  à  la  hauteur  des  feuil- 
les, Se  rangées  les  unes  entre  les  autres ,  au-deflus 
du  bord. 

Qu'enfin  le  Manteau  d'une  DuchefTe  doit  être 
comme  deflus  ;  mais  que  la  cape  en  foit  variée  de 
4.  rangs  d'Hermine  ,  que  le  bord  foit  de  la  lar- 
geur de  cinq  pouces  ,  fie  que  la  Qucuë  traine  de 
deux  Verges:  Que  fa  Couronne  (oit  compofée  de 
huit  feuilles,  toutes  d'une  même  hauteur,  au  deffus 
du  bord. 

Que  les  Surtouts  doivent  être  tous  de  Velours 
cramoifi  ,  ajuftez  au  Corps ,  attachai  par  devant  a- 
vec  une  Agraffe ,  bordez  de  Menu-vair  pur ,  de  la 
largeur  de  deux  pouces ,  découpez  en  languettes 
aux  deux  côtés  de  la  ceinture  en  bas ,  8c  échan- 
crez  en  queue  fuivant  la  longueur  du  Manteau  de 
chaque  Rang,  c'eft- à-dire,  environ  le  tiers. 

Que  les  Pareraens  des  Surtouts  doivent  être  pa- 
reillement de  Velours  cramoifi ,  haut  environ  de 
cinq  pouces ,  coupez  en  languettes  par  en  bas ,  bro- 
dez de  Menu-vair,  Se  garnis  de  Franges  d'Or  ou 
d'Argent. 

Que  les  Bonnets  des  Couronnes  folent  tous  de 
Velours  cramoifi  rebordez  d'Hermine  ,  avec  un 
Bouton  fie  une  Houpe  d'Or  ou  d'Argent  au  haut, 
fuivant  la  Frange  des  Paremens. 

Que  Us  Jupes  foient  de  Drap  d'Argent ,  ou  de 
M  m  m  X  qusl- 
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uelqu'autre  Etoffe  blanche ,  galonnée  ou  brodée , 
'elon  que  chacun  le  jugera  à  propos. 

Que  le  Manteau  pende  par  derrière  ,  étant  at- 
taché fur  chaque  Epaule  par  des  cordons  d'Or  ou 
d'Argent,  convenables  à  la  Frange,  avec  des  Hou- 
pcs  de  même ,  qui  pendent  de  côté  &  d'autre  au 
deflbus  de  la  ceinture. 

Qu'enfin  les  Surtouts  ou  Kartk,  (qui  eft  une 
cfpéce  d'Habit  antique)  foient  ouverts  par  devant, 
pour  mieux  faire  voir  les  Jupes. 

C'efl:  auffi  le'  bon  plaifir  de  Sa  Majefté ,  que 
tous  les  Pairs  &  Pairefles ,  en  général  &  en  par- 
ticulier, qui  affilieront  audit  Couronnement  ,  fe 
gardent  d  enrichir  leurs  couronnes  d'aucuns  Joyaux 
ou  pierres  précieulès. 

Il  eft  pareillement  défendu  aux  Caroffiers ,  Gra- 
veurs, Brodeurs,  Peintres,  Orfèvres  ,  &  autres 
Artifans,  d'élever  fur  des  pointes  les  perles  des 
Couronnes  des  Barons  ou  Baronnes ,  en  les  fiifmt 
ou  en  les  peignant  fur  leurs  Carofles  deftinez  pour 
ce  Couronnement  :  &  il  leur  eft  enjoint  de  les  po- 
fer  immédiatement  fur  le  bord  ou  cercle  de  la  Cou- 
ronne ,  &  de  faire  toutes  ces  Couronnes  prècifè- 
ment  comme  il  a  été  permis  de  les  porter,  con- 
formément à  rOftroy  de  Charles  II.  d'heureufe 
Mémoire,  fous  peine  aux  contrevenans  d'encou- 
rir les  rifques  &  dommages  qui  en  pourront  rè- 
fulter. 

Défendons  en  même  tems  à  toute  perfonne  de 
quelque  qualité  qu'elle  loit,  d'imprimer  ou  de  pu- 
blier aucun  Détail  ou  Relation  du  luldit  Couron- 
nement ,  ni  de  (on  Cérémonial ,  loit  en  tout  ou  en 
partie ,  iàns  notre  permiffion. 

Domé  le  3.  0£}ol>re  17x7. 

SUSSEX,  Maréchal. 


.  a  no 

'De  Habits  et"  Ornemens  Royaux. 


T  Es  Habits  Royaux  du  Couronnement  confiftent: 
I.  Dans  un  Manteau,  appelle  Dalmatica,  ou 
Manteau  Royal  ;  autrefois  il  etoit  tout  de  broderie 
prlèmé  de  plufieurs  Aigles.  Mais  il  fut  enlevé  de 
l'Eglife  de  Weft-Minfter  au  tems  des  guerres  ci- 
viles fous  Charles  I.  Le  Roi  yacqties  II.  avoit 
envie  d'en  faire  faire  un  autre  à  fond  d'or ,  &  par- 
femé  d'Aigles  ,  de  Rofes ,  &  de  Lis.  Mais  comme 
le  tems  ne  le  permit  pas ,  on  fe  (êrvit  à  fon  Cou- 
ronnement ,  comme  à  celui  du  Roi  Guillaume  III. 
d'une  pièce  de  drap  d'or ,  bordé  de  Galons  d'or , 
&  doublé  d'un  Taffetas  Cramofi  ,  ferme  par 
devant  d'une  boucle  d'or  ,  &  ayant  derrière  une 
queue  à  peu  près  de  deux  aulnes  &  demie. 

•L.  La  Robbe  ,  eft  ordinairement  faite  de  Drap 
d'or ,  &  doublée  de  Taffetas  Cramoifi  j  les  manches 
font  courtes.  Le  derrière  eft  un  peu  plus  long , 
que  le  devant  ,  &  a  une  fente  d'un  quart  &  de- 
mi; cette  Robbe  eft  ceinte  d'un  porte-Epée,  fait 
de  la  même  étoffe ,  &  doublé  de  Tafïetas  ;  on 
y  pend  l'Epée. 

3.  La  Robbe  ,  que  le  Roi  Jacques  II.  porta 
le  jour  de  Ion  Couronnement ,  étoit  de  Satin  Cra- 
moifi ,  doublée  d'un  Taffetas  de  la  même  cou- 
leur, Se  faite  au  refte  de  la  même  manière,  que 
nous  avons  dit  ci  -  defTus.  Le  Collier ,  qui  étoit 
feit  de  la  même  Etoffe ,  étoit  attaché  à  la  Robbe 
avec  trois  petits  Rubans ,  &  fermé  par  devant  a- 
vec  trois  boutons.  Pour  faciliter  l'onftion ,  elle  a- 
voit  des  coupures  fur  les  Epaules ,  fur  le  dos ,  & 


fur  les  coudes,  qui  furent  fermées  après  l'Onûion 
avec  des  Rubans  attachés. 

4.  Le  Colobiutn  Sindoms,  ou  la  Robbe  blanche, 
dont  le  Roi  eft  revêtu  incontinent  après  l'onilion; 
eft  faite  de  toile  fine ,  &  un  pu  plus  longue ,  que 
la  Robbe  décrite  ci-deffus.  Ses  ouvertures  font 
garnies  des  plus  fines  dentelles. 

5".  L'Armille ,  qui  eft  faite  de  la  même  Etoffe , 
que  le  Manteau  ,  a  une  aulne  de  longueur ,  &  fa  lar- 
geur eft  de  trois  paumes.  Elle  a  à  chaque  côté  qua- 
tre Rubans ,  dont  deux  font  noués  en  haut  ,  ôc 
les  deux  autres  en  bas  des  Epaules. 

6.  Les  bottines  font  ordinairement  faites  de  Drap 
d'or ,  &  doublées  d'un  Taffetas  Cramoiû. 

7.  Les  Pantoufles  font  faites  à  la  Romaine  avec 
de  femelles  fans  doublure  ;  deux  bandes  de  Drap 
d'or ,  qui  fe  croifent  fur  le  haut  du  pied ,  &:  une, 
qui  entoure  les  talons ,  les  afFermiflèrit. 

8.  Les  Eperons  d'or  font  faits  à  l'ancienne  ma- 
nière des  François.  . 

9.  L'Ampoule,  ou  le  Vafe  ,  oii  on  confèrve 
l'Huile  de  l'Onétion ,  eft  d'or  fin ,  &  a  la  figure 
d'un  Aigle  ,  qui  étend  fes  ailes  ,  &  il  repofe  fur 
un  pied  d'or.  On  en  peut  détacher  la  tête,  pour 
y  mettre  l'Huile  avec  plus  de  commodité  ;  &  le 
jour  du  Couronnement  on  verfe  l'huile  par  (on  bec 
fur  une  Soucoupe.  Toute  la  Machine  a  neuf  pou- 
ces de  hauteur ,  ôc  la  largeur  de  fes  ailes  eft  de 
7.  pouces. 

10.  La  Cueil  liera  de  l'Onftion  eft  de  même  d'or 
fin  ,  &  d'un  travail  exquis  ayant  en  haut  quatre 
perles -encha liées  ;  Se  il  paroit  par  l'ouvrage  Se 
par  fon  peu  d'épaiffeur  qu'il  y  a  long  tems ,  qu'el- 
le a  été  faite. 

1 1 .  La  Chaife  de  S.  Edouard ,  comme  on  l'ap- 
pelle ordinairement ,  eft  d'un  bois  fort  ôc  durable; 
Elle  a  fervi  autrefois  aux  Rois  d'Ecoflè  à  leurs 
Couronnemens.  Mais  \orfqu^ Edouard  /.  enixçfi., 
&  dan5  la  x4.  année  de  fa  Régence,  vainquit  en- 
tièrement le  Roi  d'Ecode,  Jean  Ballieul,  il  em- 
porta d'EcofTe  cette  Chaife  pour  figne  d'une  Vic- 
toire complette  ;  Depuis  ce  tems  elle  a  été  (bi- 
gneu(èment  confervée  dans  l'Abbaye  de  Weft- 
Minfter,  Se  les  Rois  8c  les  Reines  depuis  E</o»ay// 
ont  été  couronnez  dans  cette  Chaife  ;  Elle  a  fix 
pieds  ôc  (èpt  pouces  de  hauteur  ,  6c  répolè  fur 
quatre  Lions. 

Sous  la  Chailè  il  y  a  une  Pierre,  qu'on  appel- 
le la  pierre  de  Jacob,  ou  la  pierre  Fatale  de  Mar- 
bre. C'eft  un  quarré  long  de  vingt-deux  pouces , 
large  de  treize  ,  ôc  èpailfe  d'onze  ;  Elle  eft  d'une 
Couleur  bleuâtre,  approchante  de  celle  de  l'Acier, 
entremêlée  de  quelques  veines  rouges.  Et ,  fui- 
vant  la  Tradition  ,  c'eft  la  même  pierre,  fur  laquelle 
le  Patriarche  Jacob  a  répolè  (a  tète ,  dans  le  Va- 
Ion  de  Luz^a.  Elle  a  été  portée  enfuite  dans  la 
Ville  de  Brigantia ,  en  Gallice  dans  l'Efpagne ,  où 
Gathol  Roi  d'Ecoflè,  s'en  étoit  fervi  comme  d'un 
Trône.  Que  Simm  Brech,  Roi  d'Eco(re,  l'avoic 
tranfportée  de  là  en  Irlande  ,  envirdn  700.  ans 
avant  la  NaifTance  de  J  C.  Et  qu'elle  avoit  été 
enfin  tranfportée  en  EcolFe  l'an  330.  avant  la 
NailTance  de  J.  C.  par  les  (oins  deTergi,  l'un  des 
Rois  d'EcofTe.  Qu'enfin  le  Roi  Kermeth  l'avoir  fait 
porter  dans  l'Abbaye  de  Scoiie ,  fituèe  dans  la  Pro- 
vince de  Terth ,  8c  il  s'étoit  fait  couronner  danî 
cette  Chailè,  comme  Roi,  6c  y  avoit  fait  graver; 
que  les  Rois  d'Eco{re  regneroient  par  tout ,  où 
cette  pierre  le  trouveroit ,  luivant  le  Diftique,  qui 
s'y  voit: 

Ni  f allât  fatum,  Scott  hune  ^uocuTi^ue  locaturu 
Iftveniunt  Lafidem ,  reptare  tenaitur  ibidem. 

Cette  Prophétie  eft  d'autant  plus  remarquable, 
qu'elle  a  eu  fon  accompliflèment  fous  Jaa^s  I. 
qui  comme  Roi  d'Ecoile  monta  fur  le  Trône* 
d'Angleterre. 

^  Plu- 
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■  Plufiçurs  des  Anciens  Auteurs,  Se  pluficurs  An- 
nales de  ce  tems  font  mention  de  cette  Chaiici  & 
ailEdcuard  I.  l'a  bit  transporter  à  la  fin  l'année 
1197.  dans  la  Chapelle  de  S.  Edomml ,  dit  le 
ConfelTeur;  6c  que  c'eit  pour  cela  qu'elle  cit  ap- 
pellécla  Chaile  de  S.  Edouard;  qu'elle  a  ctécon- 
fcrvee  depuis  ce  tems  dans  cette  Chapelle  ;  qu'on 
avoic  mis  à  côte  fur  an  Tableau  les  vers  l'ui- 
vants  en  Stile  Monachai. 

Si  ijuid  habmt  -Virt ,  i/el  Chronica  cana  ,  f.deive, 

Claiiditiir  bac  Cathedra  nohilis  ecce  Lavis. 
^d  caput  eximius  JACOB  tjumdatn    Patriarcha, 

^ijnm  pofiiit ,  cerneni ,  niimitia  mira  poli , 
^(«w  tiilit  t'.v  ScoTis  fpolians,    quafi  fiffor  ho- 
noris , 

Edwaruus  fRiMV s  ,  armipotens , 
ScoTORUM  Domitor,  Nojler  V'alidijfimtis   Hec- 
tor, 

Anglorum  Decus  é"  gloria  militite. 

1 X.  L'Epée  fans  pointe ,  appellée  Cwtana  ,  qui 
(ïgnifie  la  bonté  du  Roi.  Quant  à  (à  dignité , 
c'eft  la  première  des  trois ,  qu'on  porte  devant  le 
Roi  à  fon  Couronnement ,  la  Lame  de  l'Epee  eft 
à  peu  près  de  31.  pouces  de  longueur ,  &  de  deux 
pouces  de  largeur. 

13.  L'Epee  de  la  Juflice,  dans  les  affaires  Ec- 
clcfiaftiques,  qui,  quoiqu'elle  ait  une  pointe,  eft 
pourtant  un  peu  courbée.  La  lame  a  40.  pouces 
de  longueur  &  \\.  pouces  de  largeur. 

14.  L'Epée  de  la  Jufticc,  dans  les  affaires  fecu- 
lieres  ,  qui  eft  très  pointue  ,  la  longueur  de  fa  la- 
me eft  de  40.  pouces  ,  &  6  largeur  de  trois  quarts 
d'un  pouce.  Les  Gardes  de  ces  trois  Epees ,  font 
d'Acier ,  &  au  jour  du  Couronnement  on  couvre 
tous  les  trois  foureaux  de  Drap  d'or. 

I.  La  Couronne,  dont  le  Roi  eft  eftedHvement 
couronné,  s'appelle  la  Couronne  de  S.  Edouard, 
en  mémoire  de  l'ancienne ,  qui  a  été  gardée  pen- 
dant longues  années  dans  l'Eglilê  de  l'Abbaye  de 
Weft-Minfter,  &  qui  en  fut  enlevée  au  tems  des 
troubles  fous  le  Roi  Charles  I.  Celle-ci  fut  faite 
vers  le  Couronnement  du  Roi  Charles  IL  Elle  eft 
magnifiquement  enrichie  de  Brillans ,  de  Rubis , 
d'Eraeraudes  &  de  Saphirs  j  Elle  eft  bordée  en  bas 
d'un  grand  nombre  de  Diamans ,  avec  quatre  croix, 
&  autant  de  Lis,  enrichis  de  Brillans i  des  qua- 
tre Croix  s'élèvent  quatre  arcs  ,  qui  fe  joignent 
en  haut ,  6c  y  forment  encore  une  Croix  6c  com- 
me une  Efpece  de  pied-d'Eftal ,  fur  lequel  répofe 
un  Globe.  La  Croix  qui  furmonte  le  Globe  eft 
d'or  fin  enrichi  de  plufieurs  Diamans,  &  de  qua- 
tres  perles  rondes  d'une  groffeur  raifonnable.  La 
Doublure  eft  de  Velours  pourpre ,  doublée  d'un 
Taffetas  blanc ,  &  garnie  d'une  bordure  de  Mar- 
tres Zibelines. 

1.  La  Couronne  d''Etat  ;  qui  porte  ce  nom ,  par- 
ce que  le  Roi  la  porte  toutes  les  fois  qu'il  va  au 
Parlement  ;  a  été  également  faite  pour  le  Couron- 
nement du  Roi  Charles  IL  Et  le  Roi  la  porte, 
lorfqu'il  retourne  à  la  Sale  de  Weft-Minfter.  El- 
le eft  magnifiquement  enrichie  de  toutes  fortes  de 
Joyaux ,  entre  lefquels  fe  trouve  un  Rubis  d'une 
groffeur  6c  d'un  prix  exceffif ,  8c  qui  eft  placé  au 
milieu  de  l'une  des  quatre  croix  ;  ce  Rubis  feul 
coûte  dix-mille  Livres  fterlings;  au  lieu  du  Globe, 
il  y  a  un  Diamant,  couleur  de  verd  de  mer,  qu'on 
appelle  ordinairement  Agmarirt.  La  Doublure  6c 
k  bordure  font  comme  a  la  première. 

a.  Au  Couronnement  on  donne  le  Globe  au 
Roi  dans  fa  main  droite  ;  Mais  il  le  porte  dans  fa 
gauche ,  lorlqu'il  retourne  dans  la  Sale  de  Weft- 
Minfter.  Il  eft  d'or  maffif ,  6c  a  fix  pouces  de 
Diamètre  ;  les  Cercles ,  dont  il  eft  entouré ,  font 
enrichis  de  Diamans ,  d'Emeraudes ,  de  Rubis ,  ôc 
de  Saphirs  ,  qui  font  encore    ornés  d'un  grand 


nombre  de  perles.  La  Globe  eft  furmonte  d'une 
Ametiftc  ovale,  d'un  pouce  6c  demi  de  hauteur, 
6c  de  Couleur  Violette.  Elle  lert  de  pied-d'Ellal 
à  une  Croix  d'or ,  de  trois  pouces  6c  trois  quarts 
de  hauteur ,  de  trois  pouces  de  hrgcur ,  ù.  qui 
eft  enrichie  de  plufieurs  Diamans;  d  un  côté  il  le 
trouve  un  admirable  Saphir  ,  &  de  l'autre  une 
grande  Emeraude  de  prix  ;  le  milieu  6c  tous  les  coins 
(ont  remplis  de  perles  ;  la  hauteur  du  Globe  êc  de 
la  Croix  eft  d'on/x  pouces. 

4.  Le  Sccptrcde  S.  Edouard,  communément  ap- 
pelle le  Bâton  de  S.  Edouard ,  eft  d'or  pur ,  6c  dc 
quatre  pieds  ,  6c  8.  pouces  de  longueur.  Il  eft  (ur- 
monté  d'un  Globe  d'or,  6c  fon  pied  d'acier  eft  dc 
quatre  pouces  6c  un  quart;  Ion  Diamètre  eft -en- 
viron d'un  pouce. 

f.  Le  Sceptre  avec  la  Colombe,  a  environ  la 
longueur  de  3.  pieds  6c  7.  pouces;  fa  groffeur 
en  bas  eft  de  trois  pouces,  £c  en  haut  de  a.  pou- 
ces 6c  un  quart.  La  Poignée  eft  entourée  d'un 
large  Cercle  d'or  garni  de  Diamans  6c  d'autres 
pierres  préticufes.  Et  le  Globe  d'en  haut  eft  enri- 
chi d'un  grand  nombre  de  Diamans  taillés  en  Rô- 
les. La  Colombe  qui  a  les  ailes  ouvertes  tient  en- 
tre lés  pattes  la  Croix  d'or ,  ce  qui  fignifie  la 
Clémence  du  Roi. 

6.  Le  Sceptre  avec  la  Croix ,  ou  le  Sceptre 
Royal,  eft  auffi  d'or  maffif;  la  Poignée  eft  unie, 
mais  la  partie  fuperieure  eft  travaillée  ;  fa  longueur 
eft  de  deux  pieds  6c  neut  pouces ,  6c  fon  epaif- 
(èur  comme  celui  de  5.  Edouard.  La  pome  de  la 
Poignée  eft  enrichie  de  Rubis,  d'Emeraudes,  de  Sa* 
phirs  ,  6c  de  petits  Diamans  ;  immédiatement  au- 
deftus  de  la  Poignée  il  y  a  un  efpace  de  6.  pou- 
ces 6c  demi  d'un  travail  cifelé ,  6c  orné  de  Ru- 
bis ,  d'Emeraudes  ,  de  Saphirs ,  ôc  d'autres  pierre- 
ries ;  fur  fa  pointe  il  y  a  une  fleur  de  Lis  ,  dont 
trois  Feuilles  montent  en  haut ,  6c  les  trois  autres 
pendent  en  bas  ;  de  cette  fleur  de  Lis  fort  un 
Globe,  fait  d'une  feule  Ametifte  6c  enrichi  de  plu- 
fieurs Diamans.  Et  la  Croix  d'en  haut  eft  égale- 
ment ornée  de  plufieurs  Brillans ,  dont  celui  du  mi- 
lieu eft  d'une  grandeur  raifonnable. 

7.  L'Anneau  du  Couronnement ,  eft  d'un  travail 
fimpleavec  un  Grand  Rubis ,  où  il  paroit  une  Croix^ 

8.  Outre  ces  habits  6c  ces  ornemens  Royaux  , 
il  s'en  trouve  encore  plufieurs  autres  ,  dont  le 
Roi  fe  fert  avant  6c  après  le  Couronnement.  Le 
Manteau,  (\ue  Jacques  11.  porta,  lorsqu'il  alla  au 
Couronnement,  étoit  de  Velours  Cramoifî,  6c  ce- 
lui qu'il  mit  après  le  Couronnement  de  Velours 
Violet,  6c  tous  deux  longs  de  1 5.  pieds  deux  pou- 
ces ;  fa  queue  étoit  de  11.  pieds  6c  pointu  par  le 
bas.  Tout  le  manteau  étoit  orné  par  devant  Si  par 
derrière  de  Galons  d'or ,  6c  les  bordures  écoient  de 
martres  Zibelines.  Au  collier  il  y  avoir  des  Cor- 
dons d'or  6c  de  foye  Cramoifi  ,  qui  avec  leurs 
glands  formoient  un  nœud  raifonnable  ;  fa  Robbe 
étoit  en  haut  de  la  largeur  de  lo.  pouces ,  6c  bor- 
dée d'hermines.  Elle  avoir  par  devant  6c  par  der- 
rière la  longueur  de  4Î.  pieds ,  6c  fa  largeur  étoit  en 
bas  de  11.  pieds;  elle  etoit  enrichie  comme  le  Man» 
teau  de  Galons  d'or  ;  fes  manches  étoient  lon- 
gues de  3.  pieds  ôc  i.  pouces,  6c  une  ouverture 
auprès  les  Epaules ,  pour  y  pouvoir  faire  paffer  les 
bras.  Ces  ouvertures ,  comme  les  bouts  des  manshes, 
étoient  auffi  bordées  de  Galons  d'or  ;  elle  avoit  des 
bordures  d'Hermines  en  haut  de  6.  pouces ,  6c  en 
bas  de  1  f.  pouces ,  6c  le  refte  étoit  doublé  de  là- 
tin  blanc  ;  fa  Chappe  qui  avoit  par  en  bas  une 
largeur  de  6.  pieds  ,  étoit  bordée  tout  autour  d'Her- 
mines 6c  de  Calons  d'or. 
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CEREMONIAL 


(§■  ni.) 


'Des  Haùits  &  ornemens  des  Reines. 


T  A  Reine  Atme,  &  la  Reine  Marie,  Epoulède 
*-'  Guillaume  m. ,  parvinrent  à  la  Couronne,  com- 
me Souveraines,  en  vertu  de  leur  droit  héréditai- 
re,  -&  du  moins  la  dernière  a  toujours  été  char- 
gée de  la  Régence,  lorfque  le  Roi  le  trouva  hors 
du  Royaume  ;  c'cft  pourquoi  on  obferva  à  leufs 
Couronnemeiis  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'à  ceux 
des  Rois. 

Mais  lorfqu'une  Reine  d'Angleterre  n'eft  confi- 
derée  que  comme  l'Epoufe  du  Roi  ,  ou  ,  luivant 
l'Expreffion  des  Anglois ,  comme  la  Compagne, 
elle  n'eft  pas  couronnée  avec  tous  les  Ornemens 
Royaux  &  les  Cérémonies ,  qu'une  Reine  Souve- 
raine peut  prétendre.  Et  pour  faire  voir  cette 
différence ,  on  fe  contentera  de  faire  ici  la  defcrip- 
tion  des  habiUemens  &  des  autres  ornemens ,  dont 
on  le  fervit  au  Couronnement  de  la  Reine  Marie , 
Epoufe  de  Jacques  IL,  parce  que  cet  Exemple 
convient  le  mieux  au  Cas  pofé.  Elle  portoit 

I.  Avant  le  Couronnement,  &  pendant  la  Pro- 
ceflîon ,  une  Couronne  d'or ,  platte  ,  Se  ronde , 
appellée  ordinairement  Circlet ,  qui  étoit  raifonnable- 
ment  enrichie  de  Diamans  ,  fie  Ion  Cercle  de  gref- 
fes perles  ;  fa  Chappe  étoit  de  Velours  Pourpre , 
doublée  d'un  Taffetas  blanc ,  fie  bordée  d'Hermi- 
nes tachetées  de  noir. 

i.  La  Couronne  ,  qui  lèrvit  à  fon  Couronne- 
ment ,  étoit  d'or  fin ,  &  garnie  de  plufieurs  ma- 
gnifiques Diamans  &  de  Perles.  Elle  étoit  compo- 
lëe  de  Croix ,  de  fleurs  de  Lis ,  &  d'un  Globe , 
comnje  la  Couronne  du  Roi,  dont  nous  avons 
donné  la  defcription,  mais  elle  en  difteroit  un  peu 
en  Grandeur,  afin  qu'elle  ne  pefât  pas  trop;  la 
Chappe  de  cette  Couronne  étoit  femblable  à  la 
précédente. 

3.  La  Couronne  appellée  la  riche  ,  fit  mife  (ur 
la  tête  de  la  Reine  après  le  Couronnement ,  & 
elle  la  porta  ,  loi'iqu'elle  retourna  à  la  Sale  de 
Weft-Minfter.  Ellecft  d'orpiaffil,  mais  dont  on  ne 
peut  rien  apercevoir  à  caulè  de  la  grande  quan- 
tité des  Diamans  &  d'autres  pierres,  dont  elle  eft 
couverte  ;  fon  Diamètre  eft  de  f .  pouces ,  &  là 
hauteur  jutqu'à  la  pointe  de  la  Croix  de  7.  pou- 
ces ,  &c  elle  ne  pefe  pourtant  que  huit  onces  & 
demie.  Le  Bord  entier  eft  couvert  de  rz.  grands 
Diamans  taillés  en  Rofes ,  entre  lefquelles  il  y  en 
a  -àeiiK ,  qui  ont  coûté  chacun  1.000.  Liv.  ft.  ;  les 
autres  ro.  font  eftiroés ,  l'un  portant  l'autre  à  l  foo. 
Livres  ft. ,  ce  qui  fait  enfemble  34000.  Livres  ft.; 
les  intervalles  font  remplis  de  quarante  &  quatre 
petits  Diamants  de  100.  Liv.  ft.  la  pièce. 

Chaque  Croix  eft  faite  de  vingt  &  cinq  Dia- 
mans,  qui  coûtent  enfemble  ixooo.  Liv.  fl.  ;  & 
k  pointe  eft  couverte  d'un  très  grand  Diamant ,  on 
compt«  que  les  4.  gros  Diamans  lur  les  pointes 
des  quatre  Croix  valent  40000.  Liv.  ft. 

Sur  les  pointes  des  4.  fleurs  de  Lis  font  quatre 
Brillans  d'une  forme  ovale  de  6000.  L.  ft.  ;  aux 
côtés  des  quatre  feuilles  il  y  a  8.  pièces  à  40000. 
Liv.  ft.  &  autour  de  leurs  bords  18.  Diamans  d'u- 
ne moindre  groffeur,  &  qui  coûtent  xooo  Liv.  ft. 
les  Cercles  lont  enrichis  de  44.  greffes  perles  ;  & 
le  bord  de  80.  Diamans  tailles  en  Rofes.  Tous 
ces  Diamans  &  Perles  font  comptés  à  loooo.  L. 
ft.  Le  Globe,  &  la  Croix  qui  le  trouve  audeCfus 
font  couverts  de  Diamans  en  Rofes ,  excepté  les 
Cercles ,  qui  les  traverfent  au  milieu ,  où  on  n'a 


enchaffé  que  des  Diamans  plats.  Les  141.  D'a- 
mants du  Globe  font  comptés  à  foo.  L.  ft, ,  fit 
les  z6.  qui  couvrent  la  Croix  à  3000.  L.  ft.  Le 
tour  de  Perles  d'en  haut  &  d'en  bas  de  la  Cou- 
ronne a  coûté  300.  L.  ft.  parce  qu'il  le  trouve 
feulement  dans  le  tour  d'en  haut  64.  grolTes  Per- 
les. En  forte  que  toute  cette  Couronne  a  coûté 
1 1 1 900.  Livres  llerling. 

La  doublure  eft  de  Velours  couleur  de  pourpre, 
&  doublé  d'un  Taffetas  de.  Florence  blanc;  elle 
eft  bordée  d'Hermines ,  comme  la  précédente. 

4.  Le  Sceptre  de  la  Reine,  avec  fa  Croix  eft 
d'or,  &  prefque  par  tout  couverr  de  pierreries; 
fa  hauteur  eft  de  i.  pieds  &  10.  pouces  ,  il  a 
en  haut  un  Globe ,  qui  fort  d'une  fleur  de  Lis , 
&  reffemble  prefque  en  tout  à  celui  du  Roi ,  ex- 
cepté qu'il  elt  un  peu  plus  mince,  &  qu'il  n'eft 
pas  tant  travaillé. 

5-.  La  Verge  d'Ivoire  ,  appellée  en  Anglois  the 
^jteens  Jvwy  Rod ,  eft  proprement  un  Sceptre  fait 
d'un  Ivoire  blanc  ;  elle  eft  longue  de  3,  pieds  &  un 
pouce  &  demi,  la  Poignée  ,  les  Ornemens,  le 
Globe  &  la  Croix  font  d'or.  La  Colombe  eft  or- 
née d'un  ouvrage  en  émail  blanc;  fa  groffeur  eft  en 
bas  de  ^.  pouces  &  en  haut  d'un  &  demi. 

6.  L'Anneau  d'or  ,  dont  on  le  fervit  au  Cou- 
ronnement de  la  Reine  ,  a  au  milieu  ,  un  Gros 
Rubis  entouré  de  16.  Diamans,  plus  petits,  en- 
cbaffés  en  forte ,  que  les  gros  approchent  de  la 
Caiffe ,  8c  les  petits  font  un  tour  plus  bas. 

7.  Le  Manteau  de  la  Reine  étoit  d'un  Veloura 
Violet  &  long  de  18.  pieds.'  Le  Capuche  étoit 
d'Hermines,  fa  profondeur  de  16.  pouces,  &  là 
largeur  de  1%. ,  mais  on  avoit  tant  fait  de  plis 
autour  du  Col ,  qu'il  ne  lui  refta  de  largeur  que 
17.  pouces,  La  largeur  du  Manteau  étoit  de  4. 
pieds  &  1 1 .  pouces. 

11  étoit  bordé  d'Hermines,  &  couvert  d'un  tres- 
riche  Galon  d'or  à  jour  de  4.  aunes  î.  de  lar- 
geur; &  attaché  fiir  les  Epaules  avec  plufieurs 
Agraffés  de  Perles. 

8.  La  Robbe  de  la  Reine  étoit  de  16.  pouces 
depuis  les  Epaules  jalqu'à  la  Ceinture ,  &  là  queue 
de  5*.  pieds  &  7.  pouces.  Le  devant  de  cette  Rob- 
be étoit  bordé  d'Hermines  &  étoit  attaché  avec 
7.  Agraffés  de  Diamans.  La  queue  étoit  éga- 
lement ornée  d'Hermines  &  de  Diamans  ,  & 
doublée  tout  autour  d'un  Taffetas  blanc  enviroa 
d'un  pied  de  largeur.  Les  manches  avoient  ^r. 
pouces  de  longueur  par  devant ,  &  9.  pouces  par 
derrière ,  elles  étoient  ornées  de  fix  bandes  d'Her- 
mines ,  &  d'autant  de  Galons  d'or. 

9.  La  Juppé  de  la  Reine  étoit  d'un  Drap  d'ar- 
gent, longue  de  3.  pieds  &  7.  pouces,  &  large  de 
trois  aunes  un  quart  &  demi ,  elle  étoit  ornée  par 
devant  de  trois  bandes  de  beaux  Diamans ,  &  d'u- 
ne magnifique  broderie  d'or. 


a  IV.) 

Cérémonies  Je  l'HMkment  du  Roi  éf  Je  la  Reine. 

Le  jour  du  Couronnement,  les  Gardes  à  Che- 
val &  à  pied  s'affemblent  le  matin  dans  des  En- 
droits particuliers,  &  de  là  ils  marchent  en  bon 
ordre  à  leurs  poftes  aflignés. 

Tous  les  Officiers  s'étant  préparés  pour  cette 
folemnité ,  paroiffent  dans  une  grande  magnificen- 
ce ,  comme  tout  le  Corps  de  cts  troupes  dans  une 
parfaite  propreté.  Les  Gardes  à  Cheval  occupent 
d'abord  les  poftes  affignés,  &  celles  à  pied  for- 
ment deux  rangs  dans  les  rués ,  par  lesquelles  ia 
Proceflkm  doit  paflèr. 

^  En 
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En  attendant  on  rovct  le  Roi  ou  la  Reine  des 
habits  du  Couronnement  ;  Jac<jius  II.  &  foQ  E- 
poufc  s'ctoicnt  rendus ,  le  jour  avant  le  Couron- 
nement ,  de  Witthal  ,  au  Palais  de  S.  James , 
où  il  fut  habillé  le  Icndeniiùn  ;  Et  à  cet  cflcc  le 
Grand-Chambellan  ,  &  un  Gentil-Homme  de  la 
Chambre  le  rendirent  le  matin  à  la  Cour ,  au  lieu 
du  Vice- Chambellan ,  qui  fc  trouva  alors  nialnde, 
&  portèrent  au  Roi  la  Chemife  ,  qui  à  caulc  de 
l'onciion  avoit  pluficurs  ouvertures  dans  les  cor 
droits  nccefliiircs.  Lodljue  le  Roi  l'eut  mile»  ils 
continuèrent  à  lui  mettre  fa  Culote ,  6c  des  Bas  de 
couleur  CramoiG  ,  &  enfuite  fon  habit ,  qui  étoit 
d'un  fatin  blanc ,  5c  ouvert  en  plufieurs  endroits 
à  caufe  de  l'ondlion. 

Lorfque  le  Roi  eut  feit  fa  prière,   il  pafla  avec 

{)lufieurs  Seigneurs  &  Domefliques  de  la  Cour  par 
e  Parc ,  fc  Ce  rendit  à  Whitthal ,  où  la  Barque 
Royale  l'attendoit  ;  y  étant  entré  il  pourfoivit  (on 
chemin  fans  aucunes  Cérémonies  juC:]ues  à  Weft- 
Minfter  ,  &  étant  foni  de  la  Barque,  près  de 
l'Efcalier  du  Parlement,  il  fe  rendit,  fans  s'aiTe- 
ter ,  dans  la  Chambre  des  Princes ,  où  après  quel- 
ques moments  do  repos,  on  lui  mit  le  Surtout 
de  couleur  de  Cramoifi  ,  &  le  Manteau  Royal. 
On  l'appelle  aufli  l'habit  du  Parlement  ,  &  il  eft 
&it  de  Velours  Violet  doublé  d'Hermines.  Enfuir 
te  on  le  couvrit  d'une  Chappe  d'Etat  qui  étoit 
auffi  faite  de  Velours  Violet  ,  &  bordé  d  Hermir 
nés. 

La  Reine  fut  également  habillée  dans  le  Char 
teau  de  S.  James  par  les  Dames  de  fà  Chambre 
du  Lit ,  &  on  lui  mit  fon  Manteau  Royal ,  de 
Velours  violet  doublé  d'Hermines.  Elle  porta  fur 
h  tête  la  Chappe,  &  le  large  Cercle  garni  de  plu- 
fieurs Diamans ,  dont  nous  avons  donné  la  def- 
cription  plus  haut. 

Après  avoir  &it  fâ  Prière,  elle  fe  fit  porter  ftns 
grandes  Cérémonies  à  la  Sale  de  Juftice,  appellée 
Court  ofWards.  Et  elle  y  fut  accompagnée  par  la 
Ducheffe  de  Nortfolk  ,  quatre  Dames  d'honneur , 
deux  Dames  de  la  Chambre  du  Lit ,  fon  Cham- 
bellan &  quatre  Gentils-Hommes  de  la  Chambre 
du  Lit. 

Les  Pairs  du  Royaume  s'étoient  déjà  rendus  à 
Weft-Minfter  à  8.  heures  du  matin  ou  par  eau , 
ou  en  Chailès-à-porteurs  (uivant  les  ordres  reçus  ; 
(parce  qu'il  avoit  été  défendu  ,   qu'aucun  Caroffe 

iiaflàt  par  la  Rue  Royale)  ils  s'y  revêtirent  dans 
a  Chambre  Haute  de  leurs  Robbes  d'Ecarlate  ,  ôc 
chacun  porta  en  main  (a  Couronne.  Mais  les  Pai- 
raiflês  ,  qui  en  conformité  des  ordres  s'étoient  fait 
habiller  chez  elles ,  s'aflêmblerent  dans  la  Chambre 
peinte.    Et  elles  portèrent  auffi  leurs  Couronnes. 

Les  Archevêques ,  &  Jes  Evêques  s'afTemblé- 
rent  en  même  teras  dans  la  Chambre  Haute,  5c 
fe  firent  habiller ,  dans  les  Chambres  voifines. 

Les  Juges ,  les  Officiers  de  la  Chancellerie  êc 
de  la  Chambre,  &  les  Aldermans  de  Londres  s'al- 
feroblerent  dans  la  Sale  des  Requêtes ,  {the  Court  of 
Reqtiefis) ,  chacun  d'eux  étant  revêtu  de  fes  habits 
de  Cérémonie.  Les  Chapelains  d'Office  du  Roi 
s'y  aflemblerent  auffi  ;  &  à  leur  fujèt  il  faut  re- 
marquer, qu'ils  font  au  nombre  de  48.,  qui  font 
entretenus  par  le  Roi;  quoiqu'ils  fe  trouvent  plu- 
fieurs entr'eux ,  qui  ne  tirent  pas  de  penGon  ,  & 
ne  font  aucun  lervice  ,  parce  que  leurs  appointe- 
mens  ne  font  pas  fuffilàns. 

Il  étoit  à  peu  près  1 1 .  heures  ,  8c  demi ,  lorf- 
que les  Officiers  du  département  du  Grand  Maré- 
chal réglèrent  les  Rangs  des  Dames  êc  des  Sei- 
gneurs. Et  quoiqu'on  eût  obfervé  dans  les  Cou- 
ronnemens  précedens ,  que  deux  Dames ,  &  deux 
Sdgneurs  marchaflènt  enfemble,  le  Committé  du 
Confeil  avoit  trouvé  bon  pour  cette  fois ,  que  .4. 
marchaflènt  dans  chacque  rang.  Afin  que  cette 
Proceffion  parût  avec  d'autant  plus  d'éclat  ;  &  on 
a  continue  etifuite  d'obferyer  la  oiêine  chofe  aux 


Couronnemcns  fuivans.  En  cet  ordre  on  condui- 
fit  en  bas  de  la  Sale  de  Well-Minller  tous  ceux 
qui  étoient  aflemblès,  pour  y  attendre  >  jufqu'à 
ce  que  l'on  commençât  h  Proccflion. 

Lorsque  le  Roi  entra  dans  la  Sale  ,  la  Rcipe 
fortit  aulli  de  la  Sale  de  jullicc  par  une  autre 
porte ,  fie  (e  plac^a  devant  (on  faurcyil  d'Etat ,  qui 
etoit  couvert  d'un  Baldaquin,  lille  s'y  tint  de- 
bout jutqu'à  ce  que  le  Roi  fcfiit  alfis.  Elic  étoit 
accompagnée  par  lo.n  Chmibpllan  ,  par  (es  Gcut 
tils-Hommes,  &  par  fps  Dames.  En  attendant  le 
Roi ,  étant  accompagné  de  Ipn  Grand  Chambel- 
lan, dç  ion  Grand  Général,  du  Grand  Maréchal, 
fie  des  Archevêques  ,  monta  à  gauche  le  Grand 
Etcalicr  dç  pierre,  &c  (c  plaça  dans  l'on  Fauteuil 
d'Etat ,  fous  un  Baldaquin  ;  Enforte  que  le  Roi 
pouvoit  regarder  en  bas  de  la  droite  de  cette  Sa- 
le ,  comme  la  Reine  à  la  "aucbe. 


(§•    V.) 


De  ceux  qui  portent  les  'Regales  ou  marques  de  lu 
Dignité  Royale  éfc. 

Lorlifue  le  Doyen  ,  affilié  des  Chanoines  de 
Weft-Minfter,  a  confacré  de  grand  matin  l'huile  du 
Couronnement ,  il  donne  les  ordres  néceffaires ,  que 
les  'Régales  foyent  portées  dans  la  Sale  de  Weft- 
Minfter  en  proceffion  foleroncUe.  Le  Doyen  & 
les  Chanoines  fe  revêtent  alors  de  leurs  furplis. 
Les  Chantres  du  Roi ,  €c  ceux  qui  appartiennent 
à  l'Abbaye  de  Weft-Minfter  marchent  les  pre- 
miers. [Au  Couronnement  du  Roi  Jacques  IL  ils  ' 
n'arrivèrent  dans  cette  Sale  qu'à  onze  heures ,  ^ 
ils  s'arrêtèrent  en  bas  de  la  porte,  jufqu'à  ce  que 
les  Epées  eulfent  été  préfentées  au  Roi. .  Ce  qui 
fe  fit  de  la  manière  fuivante. 

Lorfque  le  Roi  fie  la  Reine  (è  furent  placés 
dans  leurs  fauteuils  £c  fous  leurs  Baldaquins  ;  (ce- 
lui de  la  Reine  étoit  un  peu  plus  petit ,  ôC  pen- 
doit  plus  bas,  que  celui  du  Roi)  le  Maître  ,  ou 
Garde  des  Bijpux  ,  entra  avec  fes  Officiers  délé- 
gués ,  6c  aporta  les  quatre  Epées.  Après  les  Ré- 
vérences ordinaires  ,  il  préfenta  au  Grand  Connétable 
(qui  fe  tenoit  de  bout  auprès  de  la  Table  du  Roi, 
qui  éioit  couverte  d'un  Tapis  verd  de  Turquie, 
ôc  à  laquelle  le  Roi  mangea  enfuite)  l'Epée ,  ap- 
pellée celle  de  l'Etat  ;  il  la  préfenta  au  Grand 
Chambellan ,  qui  après  avoir  fait  la  Révérence  ^u 
Roi  ,  la  mit  fur  la  Table. 

Cette  Epée  eft  d'une  largeur  raifonnable  ;  fon 
foureau  eft  de  Velours  Cramoifi ,  6c  couvert  d'une 
plaque  d'or  depuis  la  pointe  jufqu'à  la  Garde.  A 
fa  pointe  fe  trouve  le  Globe  ,  fur  l'un  des  côtés 
font  gravés  un  Cafque ,  un  Trécheur ,  une  Harpe, 
un  Chardon,  une  fleur  de  Lis,  6c  une  Rofe,  un 
autre  Trécheur,  les  armes  du  Roi,  une  Harpe, 
un  Chardon ,  une  fleur  de  Lis ,  une  Rofe ,  6c  en- 
core un  Trécheur  ;  de  l'autre  côté  on  voit  les 
mêmes  ornemens.  Le  Pommeau  eil:  orné  d'un 
Chardon ,  d'un  Globe ,  d'un  Cafque  ,  ôc  d'une 
Rofe. 

Il  préfenta  enfuite  avec  les  mêmes  Cérémonies, 
l'Epée  fans  pointe ,  appellée  la  Cwtana ,  comme 
les  deux  autres  Epées  pointues.  Le  Grand  Cham- 
bellan fie  le  Grand  Connétable  les  tirèrent  de  leijrs 
fourreaux,  6c  les  rendirent  enfuite  aux  Officiers  de 
la  garde  des  Bijoux.  Le  Grand  Garde  des  Bijoux 
leur  préfenta  enfuite  les  Eperons  d'or. 

Le  Doyen  ôc  les  Chanoines  avoient,  pendant  cet- 
te Cérémonie  ,  attendu  en  bas  dans  une  Sale  ;  &: 
lorfqu'on  eut  préfente  ces  Epées  au  Roi ,  ils  s'ap- 
prochèrent de  Sa  Majeftédans  l'ordre  fuivant. 

Pré-. 
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Prémiermient  marchoit,  i.  "LtCufloJe  de  l'Egli- 
lè  avec  fa  verge  d'or,  i.  Les  Enfiins  de  Choeur 
de  Weft-Minlter  deux  à  deux.  3.  Les  EnFans 
de  Chœur  de  la  Chapelle  Royale  deux  à  deux. 
4.  Tout  le  Chœur  de  Well-Minfter,  deux  à  deux. 
Les  Grands  Chantres  de  la  Chapelle  Royale  deux 
à  deux.  5".  Le  Confefleur  du  Roi  ,  &  le  Sous- 
Doyen.  6.  Les  Sous-Herauts  deux  à  deux.  Les 
Hérauts  deux  à  deux ,  &  les  Rois  d'armes ,  ou 
les  Premiers  Hérauts.  Les  Regales  fuivirent  après  , 
&  furent  portées  par  le  Doyen  &  parles  Chanoi- 
nes dans  l'ordre  fuivant. 

I.  Par  le  Doyen  la  Couronne  de  S.  Edouard 
fur  un  Couflîn  de  Drap  d'or. 

t.  La  Pôrae  du  Royaume  ,  ou  le  Globe ,  par 
le  Dr.  Busby. 

3.  Le  Sceptre  par  le  Dr.  South. 

4.  Le  Sceptre  avec  la  Croix  par  le  Dr.  Strat- 
ling. 

j.  La  Verge  de  S.  Edouard  par  le  Dr.  Oneli. 

Les  Regales  de  la  Reine  furent  portées. 

I.  La  Couronne  fur  un  Couffin  de  Drap  d'or 
par  le  Dr.  Killigrew. 

X.  Le  Sceptre  avec  la  Croix ,  par  le  Df.  Pa- 
trick. 

3.  Le  Sceptre  d'Ebene  par  le  Dr.  Litcleton. 
Et  les  autres  Chanoines  fuivirent  deux  à  deux. 

Toute  cette  Proceffion  fit  trois  profondes  Ré- 
vérences. La  première  au  fond  de  la  Sale.  La  fé- 
conde au  milieu ,  où  les  Chœurs  firent  place  des 
deux  côtés,  afin  que  les  Hérauts  &  les  autres  y 
puflent  palTer.  En  haut  de  l'Efcalier  les  Hérauts 
le  placèrent  encore  des  deux  côtés  &  lorfque  les 
Chanoines  furent  paflés ,  eux  &  les  Chœurs  fer- 
mèrent derechef  leurs  rangs,  Se  tous  firent  la  troi- 
fiéme  Révérence.  Le  Doyen ,  &  les  Chanoines 
étant  montés  en  haut  de  l'Efcalier ,  ils  y  furent 
reçus  par  celui,  qui  portoit  le  Simbole  de  l'Ordre 
de  la  Jaretiére.  Celui-ci  les  conduifit  jufqu'à  la  ta- 
ble du  Roi,  où  ils  firent  latroifième  Révérence. 

Le  Doyen  donna  la  Couronne  au  Grand  Conné- 
table ,  &  celui-ci  au  Grand  Chambellan ,  qui  la  po(à 
devant  le  Roi  fur  la  Table.  Les  autres  Chanoi- 
nes délivrèrent  leurs  Regales  à  genoux.  Le  Doyen 
les  ayant  reçu  de  leurs  mains ,  il  les  donnoit  au 
Grand  Général,  &  celui-ci  au  Grand  Chambellan, 
qui  les  pofoit  fur  la  Table. 

Après  qu'on  eut  pofé  les  Regales  de  la  Reine 
fur  la  Table ,  qui  ètoit  devant  elle  j  le  Doyen ,  les 
Chanoines ,  &  les  Chœurs  retournèrent  à  leurs 
places  ,  pour  y  attendre  le  commencement  de  la 
grande  Proceffion. 

Le  Hérault  de  l'Ordre  de  la  Jaretiére  appella 
enluite  par  leurs  noms  ceux,  qui  dévoient  porter  ces 
Regales ,  &  à  qui  elles  furent  données  fuivant  les 
ordres  réitérés  du  Roi, 

Le  Chambellan  de  la  Reine  remit  auffi  en  mê- 
me tems  fes  Regales  à  ceux  ,  qui  les  dévoient 
porter. 


.      c§-  VI.) 

De  la  Proceffion  folemnelk  depuis  la  grande  Sale  juf- 
tjuà  C Abbaye  de  Wefi-Minfier. 

Comme  l'Epoulë  de  Jaccjues  IL  n'ètoit  pas  re- 
gardée à  fon  Couronnement,  comme  une  Reine 
Souveraine,  mais  lèulement  comme  la  Compagne 
du  Roi,  on  fit  (comme  nous  avons  déjà  dit) quel- 
que didinèlion  entre  les  Cérémonies  de  fon  Cou- 
ronnement ,  &  de  ceux  des  deux  Reines  fuivan- 
tes ,  qui  furent  couronnées  comme  Reines  Sou- 
veraines &  héréditaires.  Afin  donc  de  pouvoir 
donnîr  un  Exemple  des  différences  de  ces  deux  Cas, 


on  fera  ici  la  defcription  du  prémieir  Couronhe- 
roent ,  &  on  y  marquera  en  même  tems  la  diffé- 
rence des  deux  Couronnemens  fuivants. 

La  Proceffion  du  tems  de  Jacques  IL  commen- 
ça à  11.  heures,  &  tlle  fe  fit  dans  l'ordre  fui- 
vant. 

1.  Marchoit  la  Bouquetière  &  Herbiere  de  la 
Reine. 

X.  Ses  adjointes ,  qui  jettoient  des  Fleurs  le  long 
du  Chemin. 

3.  Le  Bedeau  de  Weft-Minfter  avec  là  Verge. 

4.  Le  Maréchal  des  Logis  du  Faubourg  de 
Weft-Minfter  avec  fa  Verge,  &  en  Manteau  d'E- 
carlate. 

5".  Un  Fiffi-e ,  habillé  en  rouge  à  galons  d'or  j 
&  portant  à  fon  Fifre  les  armes  du  Roi ,  brodées  en 
ùr,  &  garnies  de  galons  d'or. 

6.  Ç^atre  Tanibours  fur  un  même  Rang ,  ha- 
billés comme  le  Fifre. 

7.  Le  Tambour  Major  en  Ecarlate  avec  des 
Galons  d'or ,  ayant  autour  du  Corps  une  Efcharpc 
Cramoifi ,  garnie  de  franges  d'or. 

8.  Huit  Trompettes ,  quatre  de  front ,  en  ha- 
bits de  Velours  Cramoifi ,  avec  des  Galons  d'or  & 
d'argent  ;  à  leurs  Trompettes  d'argent  pendoient 
les  Armes  du  Roi  brodées  en  or  fur  un  Damas  Cra- 
moifi. 

9.  Le  Timbalier  &  8.  Trompettes  habillés  com- 
me les  premiers. 

10.  Le  Sergeant  des  Trompettes,  avec  un  Col- 
lier d'or  ,  &  une  Verge  fur  l'Epaule. 

11.  Les  6.  Chancelliftes ,  habillés  en  Satin  noir 
à  fleurs ,  les  4.  plus  jeunes  marchoient  enfcmble , 
ôc  étoient  fuivis  des  plus  anciens. 

IX.  La  Garde  du  Fauteuil  du  Roi  dans  la  Cha- 
pelle. 

13.  Les  Chapelains  du  Roi  en  charge,  en  ha* 
bits  d'Ecarlate,  ôc  portant  en  mains  leurs  bon- 
nets. 

14.  Les  Aldermans  (a)  ou  Echevins  de  la  Vil- 
le de  Londres. 

If.  Les  Dix  Maîtres  de  la  Chancellerie  dans 
leurs  habits  de  Satin  noir  à  fleurs. 

l^.  Les  Cinq  Juris-  Conlukes  du  Roi  en  ha- 
bit d'Ecarlate,  &  avec  leurs  bonnets  carrés  noirs 
dans  la  main. 

17.  Le  Solliciteur  &  le  Procureur  du  Roi,  en 
habits  longs  de  Velours  noir,  avec  des  Parements 
Se  des  Franges  d'or. 

18.  Les  Anciens  Sergeants  en  Loi  (h)  du  Roi. 

19.  Les  deux  Ecuyers  du  Corps  du  Roi  (£/- 
quires  of  the,  Body.) 

■2.0.  Les  Maîtres  des  Requêtes  ,  [  Ils  man- 
quèrent au  Couronnement  du  Roi  Jacques  IL  ] 

XI.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambrefccre- 
te  (c)  4.  à  4. 

^^.  Les 

(a)  Ils  font  au  nombre  de  î&.  Lorfque  l'un  d'eux 
vient  à  mourir,  le  refte  avec  l'Afliftance  du  Lord  Maire, 
élifent  à  fa  place'  l'un  des  plus  notables  &  des  plus  riches 
Bourgeois.  Et  fi  le  nouvel  élu  fouhaite  d'être  exempt  de 
cette  Charge,  il  faut  qu'il  paye  foo.  Livres  ft. 

{i)  Comme  les  Conltitutions,  les  Us,  &  Coûtumesont 
en  Angleterre  la  même  force,  que  le  Droit  Civil,  ceux  qui 
s'appliquent  à  la  première  fcicnce  reçoivent  aulli  certains 
titres  d'honneur.  Et  on  les  appelle  Sergeant  en  Loi ,  comiae 
les  derniers  font  nommés  DoSores  Jtiris  Civllis. 

(c)  Ils  font  au  nombre  de  4.S.,  dont  iî.  font  defcrvi- 
ce  par  quartier j  de  ces  12,  il  y  en  a  deux,  qui  couchent 
toutesles  nuits  daps  cette  Chambre;  ils  fervent  le  Roi  à 
leurs  propres  fraix ,  &  ils  font  avancés  fuivant  l'occafion  à 
d'autres  charges  félon  leur  Capacité.  Lorfque  quelqu'un 
demande  à  parler  au  Roi ,  il  taut  qu'il  s'annonce  à  l'on 
de  ces  Gentils-Hojnmes,  qui  le  conduit  après  au  Grand 
Chambellan,  ou  au  Vice-Chambellan,  pour  recevoir  leur 
permifTion.  Et  lorfque  ce  Gentil-homme  l'a  obtenu,  il 
introduit  cette  pcrfonne  auprès  du  Roi.  Lôrique  l'un 
de  ces  Gentils-Hommes  reçoit  ordre  d'exécuter  quelque 
Commandement  du  Roi ,  il  fuffit  pour  cela ,  qu'il  lé  pre- 
fcnte,  fans  avoir  befoin  d'autres  ordres  par  écrit.  Au  jour 
du  Couronnement  on  choilît  deux  d'cntr'cux  ,  qui  reçtc- 
fenrent  les  Ducs  d'Aquitaine,  2c' de  Normandie. _ 


DE     LA     GRANDE      BRETAGNE. 
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■LX.  Les  Chevaliers  de  la  S.  Trinité ,  ou  de 
l'Ordre  du  Bain,  (ti) 

aj.  Leur  Rcgiftrateur. 

14.  Le  Sergcant  de  la  Garde  -  Robe.  [Ces 
trois  nombres  ne  (c  trouvèrent  pas  préfcns  à  la 
ProcclTion  de  ydojiies  11.'] 

■Li).  Les  Barons  de  1  Exchcquer  (h) ,  ou  les 
Conleiiicrs  des  Finances  Royales  ,  &c  les  Juges 
des  deux  Bancs  au  nombre  de  9.  perfonnes ,  ha- 
billes en  Ecarlate ,  &  portant  leurs  Bonnets  quarrés 
dans  la  main. 

16.  Le  Lord  Chef  Baron  de  l'Exchequer. 
[Celui-ci  remplaça  le  Lord  Chef  de  Jullice  (c), 
qui  à  caulc  de  là  Veillclîe  s'étoic  auparavant  fait 
porter  dans  l'Eglife  ] 

i."].  Le  Maître  des  Rolles  {il)  étoit  abfent  au 
Couronnement  de  yacqiics  IL  à  caufe  de  fa  ma- 
ladie. 

18.  Le  Lord  Grand  Jufticier  du  Banc  du  Roi 
(c)  dans  un  habit  d'Ecarlace  ,  &  avec  le  Collier 
de  S.  S.  S.  {CoHar  of  Effis.) 

29.  Les  Enfims  de  Choeur  de  Weft-Minfler 
dans  leurs  habits  d'Eglife. 

30.  Le  Garde  de  la  Chapelle  Royale  dans  un 
habit  d'Ecarlate ,  avec  une  Verge  d'or  ;  le  Garde 
du  Château  Royal  en  habit  d'Ecarlate ,  avec  une 
Verge  de  bois  d'Ebene. 

31.  Les  Enfans  de  Choeur  de  la  Chapelle  Ro- 
yale dans  leurs  habits  d'Eglife  &  en  manteau  d'E- 
carlate. 

1,1.  Tout  le  Chœur  de  Weft-Minfter  en  habits 
d'Eglife. 

53.  Le  Vice-Garde  de  la  Sacriftie  ,  en  habit  rou- 
ge, portant  un  Encenfoir  ,  pour  encenfer  la  Pro- 
cellion. 

34.  Trois  Muficiens  du  Roi.  [Ceux-ci  ne  fe 
trouvèrent  pas  à  la  ProceQîon  au  tems  du  Roi 
Guillaume ,  &  de  la  Reine  Anne^ 

35".  Les  31.  Gentils -Hommes  de  la  Chapelle 


(«)  Les  Chevaliers  du  Bain  font  ainli  appelles  ,  parce- 
qu'ils  avoicnt  autresfois  la  coutume  ai  fe  baigner,  avant 
qu'ils  fulTcnt  rci^us  dans  cet  Ordre.  Henri  IV.  Roi  d'An- 
gleterre inftitua  cet  Ordre  l'année  1399.  on  les  créoit  aux 
Cérémonies  du  Couronnement,  ou  à  la  nomination  d'un 
Prince  de  Galles  i  mais  le  Roi  George  I.  a  rétabli  cet  Ordre, 
qui  étoit  fort  tombé  ,  8c  aujourd'hui  pluiîeurs  Seigneurs 
dirtinguci  le  portent. 

(i)  La  Trel'orcrie  Royale  confifte  en  trois  Départcmcns. 
I.  quelques-uns  ont  la  Charge  de  prendre  foin  des  comptes 
des  Revenus  Royaux,  z.  Il  y  appartient  encore  une  Cour 
de  judice  ,  qui  décide  des  differens,  qui  furvienncnt  fur 
les  Revenus  Royaux,  elle  eft  compofée  de 4.  Juges,  qu'on 
appelle  Barons  de  l'Exchequer,  parce  qu'autrefois  ces  Ju- 
ges étoient  choifis  entre  les  vieux  Barons  du  Royaume, 
8c  le  premier  d'entre  ces  Barons  cfl:  appelle  Lord  Grand 
Baron  [Lord  Chief  Baron )  Cette  Tréforerie  comprend  encore 
3.  un  département,  appelle  la  Sale  de  l'Equité;  qui  eft 
coiTipofée,  d'un  Chancelier,  d'un  Sous-Tréforier  ,  8c  des 
Barons  de  Exchequer;  on  y  tient  note  des  revenus,  qui 
font  effeâivemcnt  portés  dans  l'Exchequer;  on  y  garde  les 
comptes,  £c  les  engagements  de  ceux,  qui  ont  l'adminif- 
tration,  ou  qui  fontenpofl'effion  des  Revenus  Royaux.  Et 
on  y  fait  expédier  les  ordonnances  néceflaires  pour  le  paie- 
ment de  ces  Revenus. 

(f)  La  Conr  de  Juftice,  pour  les  difputes  des  Bourgeois 
eft  compofce  de  quatre  Juges,  &  de  pluiîeurs  autres  Offi- 
ciers fubaltcrnes.  Le  plus  ancien  de  ces  Juges  eft  appelle 
Lord  Grand  Jujiuhr  ou  Chef  de  Juftice;  Se  les  Juges  font 
habillés  en  Ecarlate  ,  avec  un  bonnet  quatre,  comme  les 
DoiSeurs  en  Théologie;  peut-être  parce  qu'autrefois  ils  fe 
font  fait  créer  Docteurs  en  Droit.  Le  Lord  Grand  Jufticier 
porte  au  Col,  un  Collier,  appelle Co/Zar  ofEffu;  parcequ'il 
eft  compofé  de  pluiîeurs  Chaînons  en  forme  d'un  S.  La- 
tin. 

(,/)  C'eft  après  le  Chancelier  la  deuxième  perfonne  dans 
la  Chancellerie  ;  8c  il  a  la  garde  des  Chartres,  des  Patentes , 
des  Comraiflîons,  &  des  autres  Adtes,  qui  font  écrits  fur  du 
Parchemin,  8c  qui  font  plies  en  Roulaux.  En  l'abfence 
du  Chancelier  il  préfidc  à  cette  Cour  ;  quoiqu'ordinaire- 
ment  il  ne  prononce  pas  fentencc  dans  les  affaires  ,  mais 
les  laiiTe  à  la  décifion  du  Lord  Grand  Jufticier. 

(f)  Celui-ci  porte  ce  nom  ,  parcequ'autresfois  le  Roi 
même  affiftoit  à  cette  Cour,  étant  aftis  fur  un  banc  élevé. 
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Royale  en  Surplis  &  en  Manteaux  rouges. 

3(î.  Le  Conicdeur  des  Domelliques  de  la  Mai- 
fon  Royale  dans  un  habit  d'Eglilc  ,  &  en  Man- 
teau d'Ecarlate;  ôc  le  Sous-Doyen  de  la  Chapelle 
Royale,  habille  comme  le  premier. 

[Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume  il  ne  fe 
trouva  que  le  dernier.] 

37.  Les  Chanoines  de  Weft-Minllcr  dans  leurs 
habits  de  Choeur,  &  en  Chappes  magnifiques. 

38.  Le  Doyen  de  Wcll-Minftcr  dans  Ion  habit 
de  Chœur ,  &  avec  une  Chappc  de  Velours  Pour- 
pre brodé  d'or  &  d'argent. 

39.  Le  Garde  des  Bijoux  du  Roi  en  habit  d'E- 
carlate. 

40.  Les  Minières  d'Etat ,  qui  ne  font  pas  Pairs 
du  Royaume,  dans  des  habits  magnifiques. 

41.  Deux  Sous-Herauts  (/")  portant  fur  leurs 
habits  les  Armes  du  Roi  brodées  d'or  &  d'argent 
fur  du  Damas  ;  leurs  habits  étoient  doublés  d'un 
Taffetas  Cramoifi. 

41.  Les  Baronnes  en  Robe  longue  ,  chacune 
avec  fa  Couronne  à  la  main  {g). 

[Au  tems  de  Jacfm  II.  elles  marchèrent  dans 
la  Proceffion  quatre  à  quatre;  Mais  au  Couron- 
nement du  Roi  Guillaume ,  &  de  la  Reine  Anni , 
elles  ne  marchèrent  que  x.  à  2.] 

43.  Les  Barons  dans  leurs  habits  de  Parade  de 
Velours  Cramoifi  ,  &  avec  leurs  Couronnes. 

44.  Les  Evêques  dans  leur  habillement  ordinai- 
re &  avec  leurs  Bonnets  quarrés  en  main. 

45".  Deux 


(f)  11  y  aà  Londres  un  Collège  particulier  de  ces  Hérauts  j 
{the  Herald!  office)  qui  font  obligés  d'examiner  les  blafons 
8c  la  Généalogie  de  la  Noblefle  d'Angleterre,  8c  d'ajuger  à 
un  chacun  fes  armes  convenables;  le  Roi  Richard  IlL  hono- 
ra cette  fociété  de  plufieurs  privilèges ,  ce  qui  leur  fut  Con- 
firmé par  Edouard  VI,  Ces  Hérauts  font  partagés  en  trois 
ordres,  i.  Les  Premiers  Heraults ,  qu'on  appelle  Rois  d'Ar- 
mes {Kings  of  jirmi.)  Le  plus  ancien  d'eux  s'appelle  Garter. 
Il  fut  inftitué  par  Henri  V,  pour  avoir  foin  des  foleninités 
8c  des  Cérémonies  de  l'Ordre  de  la  Jaretiére  ;  fon  Eleiftioa 
fe  fait  de  la  manière  fuivante:  Il  fe  met  à  genoux  devant 
le  Grand  iVIaréchal,  met  l'a  main  furie  Livre  &c  fur  l'Epée, 
qu'on  tient  devant  lui  ,  8c  un  autre  Roi  d'armes  lui  fait 
la  leifture  du  ferment ,  qu'il  doit  prêter.  Lorfqu'il  a  fait  le 
ferment,  un  autre  fait  la  lefture  de  fa  Patente,  8c  en  at- 
tendant le  Grand  Maréchal  lui  verfe  une  Coupe  de  vin  fur 
la  tête,  lui  met  l'habit  de  Roi  d'Armes,  lui  donne  le  Nom 
de  Garter,  lui  met  le  Collier  des  S.  S. S.  autour  du  Col,  8c 
une  Couronne  fur  la  tête.  Les  deux  autres  Rois  d'armes 
s'appellent  Clarencieux  8c  Norroy  ^  chacun  d'eux  à  fa  juris- 
diction  particulière ,  l'un  vers  le  Nord ,  Se  l'autre  vers  le 
Midi  de  la  Rivière  de  Twente.  Et  leur  Création  fe  fait 
prefque  de  la  même  manière  que  celle  du  Carter. 

Ces  Rois  d'armes  font  obhgés  d'inftruire  dans  l'art  du 
Blafon  ceux  qui  font  fous  eux;  de  décider  fur  les  Blafons 
de  la  Noblelfe;  8c  d'en  conférer  de  nouveaux ,  à  ceux  qui 
en  demandent. 

Les  autres  fix  Heraults  intérieurs  font  ceux  de  RichemonJ, 
Lancajlre  ,  Chefier  ,  Windfor ,  Sommerfet  8c  Xorck.  Leur 
fonélion  étoit  autrefois  d'aller  à  la  Guerre  avec  leurs  Ducs. 
Et  quoiqu'ils  ayent  encore  confcrve  jufques  à  aujourd'hui  ces 
noms ,  ils  ne  Ibnt  pourtant  plus  obligés  d'aller  à  la  Guerre. 
Et  ils  ne  font  à  prél'ent  autre  chofe,  que  d'alfifter  aux  Cé- 
rémonies, 8c  aux  foleninités;  d'annoncer  la  paix  8c  la 
guerre;  8cc.  8cc.  Et  enfin  il  y  a  encore  quatre  Tourfmvants 
of  Armes,  ouSous-Hcraults,  qui  font  appelles  Bltiemantle , 
Rouge-Croix ,  Ronge-Dragon,  VortciiUis  ,  apparenment  à  cau- 
fe des  marques  extérieures,  qu'ils  portent,  ou  qu'ils  ont 
portées  au  tems  palTe. 

{g)  Outre  les  hibiUemens  ordinaires  des  Pairs  5c  de  leurs 
Femmes,  en  connoit  encore  la  différence  de  leur  digniii  à 
leurs  Couronnes.  Les  Couronnes  des  Barons  Se  des  Baron- 
nes font  ornées  delîx  perles ,  qui  repofent  fur  le  bord.  Cel- 
les des  Vicomtes  &  des  Vicomteflés  font  enrichies  de  quel- 
ques pierreries  ,  £c  fur  le  bord  font  enchaffès  16.  Perles. 
Les  Comtes,  8c  les  ComtelTes  portent  des  Couronnes  en- 
richies de  plufieurs  Diamants,  avec  S.  Perles,  qui  repo- 
fent fur  autant  de  pointes  ,  qui  fortent  du  bord  de  Cercle. 
Celles  des  Marquis  8c  des  Marquifes  ont  outre  pluiîeurs  Dia- 
mants magnifiques,  quatre  Perles  fur  autant  de  pointes,  8c 
quatre  feuilles  entrelalfc'es.  Les  Couronnes  des  Ducs  8c 
des  Duchelfes,  lont  compolèes  de  huit  feuilles  élevées  en^ 
richiesde  Diamants  prétieux. 
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45-.  Deux  Hérauts,  comme  auparavant. 
^6.  Quatre  Vicomtefl'es. 
47-  Quatre  Vicomtes. 

48.  Deux  Hérauts  portant  fur  leurs  habits  dou- 
blés de  Taffetas  Cramoifi  ,  les  armes  du  Roi  bro- 
dées en  of  fur  du  Satin;  &  au  Col  la  Chaîne  des 
S.  S.  S.  (Collar  ofEJfes.) 

49.  Les  CoratefTes  ,  au  tems  du  Roi  Jacques 
4.  à  4.  mais  au  tems  de  Guillaume  x.  à  a. 

yo.  Les  Comtes  de  la  même  manière. 

çi.  Deux  Hérauts. 

yi.  Les  Marquifes. 

y^.  Les  Marquis. 

54.  Un  Héraut. 

5-5".  Les  DuchelTes. 

yà.  Les  Ducs. 

5-7.  Deux  Hérauts  des  Provinces  ,  ou  premiers 
Heraults  ;  ils  portoient  fur  le  devant  de  leurs  ha- 
bits les  armes  du  Roi,  brodées  d'or  &  d'argent, 
fur  du  Velours  &  du  Drap  d'or;  leurs  Couron- 
nes étoient  d'argent  doré,  Se  leurs  Bonnets  d'un 
Satin  Cramoifi  doublé  de  Taffetas  blanc  ,  avec 
des  bordures  d'Hermines. 

5'8.  Le  Lord  Préfidenc  du  Confeil  Privé  {a), 
&  le  Garde  des  Sceaux  {b). 

5-9.  L'Archevêque  d'Yorck  (c)  ,  &  le  Grand 
Treîorier. 

60.  L'Archevêque  de  Canterbury  (<i)  &  le  Gar- 
de des  Grands  Sceaux. 

[L'Archevêque  de  Canterbury  refufa  d'affilier 
au  Couronnement  du  Roi  Guillatime^ 

61.  Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume  fuivit 
alors  le  Prince  George  de  Dannemarck  ,  dont  la 
queue  fut  portée  par  le  Maître  de  la  Garde- Robe. 

6z.  Deux  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du 
Lit  ,  dont  l'un  reprefentoic  le  Duc  d'Aquitaine, 
&  l'autre  celui  de  Normandie  ;  leurs  Manteaux  é- 
toient  de  Velours  Cramoifi  doublés  d'un  Taffetas 

(«;  La  charge  du  Préfident  du  Confeil  Privé  eft  très,  an- 
cienne, &  autrefois  il  étoit  appelle  Confiliarius  Capitalis. 
Dans  le  Confeil  il  prend  place  près  du  Roi ,  &  propole  les 
chofes ,  fur  lesquelles  on  doit  délibérer.  En  l'abfence 
du  Roi ,  il  eft  obligé  de  lui  faire  rapport  de  tout  ce  qui 
s'ed:  paffé;  Ch/irhi  17.  remplit  cette  Charge,  après  qu'elle 
étoit  reliée  vacante  fous  Charks  I. ,  &:  que  le  Grand  Chan- 
celier en  avoir  été  chargé  alors  enfuite. 

(l))  Le  Garde  du  Sceau  Privé  eft ,  en  vertu  de  fa  fonc- 
tion 3  membre  du  Confeil  Privé  de  l'Etat ,  où  il  prend  pla- 
ce immédiatement  après  le  Préfident.  Toutes  les  Concef- 
ïions,  gratifications,  &  affaires  de  peu  d'importance  paf- 
fent  par  fes  mains.  Et  lorsqu'il  eft  befoin ,  qu'une  Con- 
ceffion ,  ou  gratification  pafle  encore  les  grands  Sceaux ,  le 
Sceau  Privé,  qui  s'y  trouve,  authorife  le  Grand  Garde  des 
Sceau.x  d'y  appofer  les  grands  Sceaux.  Il  eft  pourtant  obli- 
gé auparavant,  de  bien  examiner  la  pièce;  8c en  cas  qu'il  y 
Trouve  quelques  inconveniens ,  d'en  faire  au  Roi  des  Re- 
monftrances  convenables. 

(c)  L'Archevêque  d'Yorck  contcfta  autrefois  la  Prima- 
tic  à  celui  de  Canterbury;  mais  cette  difpute  fut  réglée  en- 
forte  que  celui  d'Yorck  auroit  pour  l'avenir  la  deuxième 
place  entre  les  Ecclefiaftiqucs.  Cet  Evêché  eft  d'ailleurs 
très  ancien,  8c  ne  comprend  pas  feulement  tous  les  Païs  fi- 
tues  au  Nord  de  l'Angleterre,  mais  aufiî  tous  les  Evcchés 
en  Ecoffe.  Le  Pape  Sixte  IV.  conféra  en  1470.  tous  k-s 
Evêchés  de  l'Ecofle  à  l'Evêque  de  S.  André;  l'Archevê- 
que d'Yorck  a  pourtant  encore  aujourd'hui  le  Rang  au  dcf- 
lus  de  tous  les  Ducs,  qui  ne  font  pas  de  la  Famille  Roya- 
le, comme  aufli  fur  tous  les  Grands  Officiers  delà  Cou- 
ronne, excepté  le  Graad  Chancelier. 

(1/)  L'Archevêque  de  Canterbury  étoit  autrefois  Primat 
d'Irlande,  jufqu'à  ce  que  ce  Royaumeobtintenfincn  iij-i. 
un  Archevêque  particulier.  Il  étoit  alors  nomme  Altmus 
Orbis  Pafx,  é"  Ortis  Britnmici  Vontifex.  Lorfqu'il  figne 
quelque  chofe,  il  y  fait  toujours  mettre,  Anm  Vontificatus 
no/H  frimo .  fecumli)  &.C.  Aux  Conciles  généraux  il  fe  pla- 
<;oir  toujours  à  la  droite  des  pieds  du  Pape.  Au  fujèt  de  la 
dignité  il  étoit  la  deuxième  pcrfonne  dans  le  Royaume, 
■  &-précedoit  même  les  Ducs  de  la  Famille  Royale.  Enco- 
re aujourd'hui  lorfque  le  Roi  lui  écrit,  il  lui  donne  le  titre. 
Dei  gratin  Archi-'Efifcoftn  Cuntuarim/ii  ;  2c  il  écrit  lui-mê- 
me: Dci  PnviJcntia  Archicp:  Cmt:  Depuis  le  tems  de 
Hmri  VIII. ,  c'elt-i-dire  depuis  la  Reformation ,  il  obtint 
'le  pouvoir  de  difpcnfcr  dans  les  mêmes  chofes,  où  les  Pa- 
pes peuvent  difpenfer.  11  a  fa  propre  Cour  de  Jufticc  Ce 
de  grands  revenus. 


blanc  ,  &  richement  bordés  d^Hermîncs  ;  leurs  Bon» 
nets  éroicnt  auflî  de  Velours  Cramoifi  brodés  d'or, 
&  avec  un  bord  d'Hermines. 

63.  Le  Vice- Chambellan  de  la  Reine. 

6i\.,  Deux  Gentils  -  Hommes  Scrvans  ,  appelles 
Gent  lemen-Uihcrs. 

6^.  Le  Grand  Chambellan  de  la  Reine  dans 
fon  habit  de  parade ,  &  portant  en  main  fa  Cou-' 
ronne, 

66.  On  porta  eiifiiite  les  Regales  de  la  Reine 
de  cette  manière.  Le  Comte  de  Doi-fit  portoit  la 
Verge  d'Ivoire  avec  la  Colombe.  Le  Comte  de 
Rutland  le  Sceptre  de  la  Reine  avec  la  Croix.  Le 
Duc  de  Baufort  la  Couronne,  avec  laquelle  la 
Reine  devoir  être  couronnée. 

6-j.  La  Reine  dans  tous  Tes  Atours ,  comme  fa 
Robe  de  Velours  violet  toute  galonnée ,  &  dou- 
blée d'Hermines  ;  (a  tête  étoit  couverte  de  la  Chap- 
pe  Royale  ;  à  fa  droite  marchoit  l'Evêque  de  Lon- 
dres ,  &  à  fa  gauche  celui  de  Winchelter. 

68.  Seize  Barons  ie)  des  Cinq-Ports  de  mer, 
en  habits  de  Satin  Cramoifi  ^  &  en  Surtout.s  d'E- 
carlate,  avec  des  Bonnets,  £c  des  fouliers  de  Ve- 
lours noir ,  portoient  fur  la  Reine  un  Baldaquin  de 
Drap  d'or. 

6p.  Douze  des  Gentils  -  Hommes  Penfionaires 
(/)  marchoient  aux  deux  côtés  du  Baldaquin,  Leurs 
habits  étoient  d'Ecarlate  à  grands  Galons  d'or  j 
leurs  Chapeaux  couverts  de  plumets  blancs.  Et  cha- 
cun portoit  une  Partuifane  dorée. 

70.  La  Duchefle  de  Nortfolck  dans  (on  habit 
de  parade,  ôc  avec  fa  Couronne  en  main,  étant 
affiliée  de  4.  autres  Dames,  portoit  la  queue  delà 
Reine  ;  elle  étoit  fuivie  par  deux  Dames  de  la 
Chambre  de  Lit ,  &  par  deux  filles  de  Chambre 
de  la  Reine. 

71.  Les  Regales  du  Roi.  Le.  Lord  Grey  Dor- 
toir les  Eperons  du  Roi  au  milieu  ;  Le  Lord  Fe- 
terhorough  le  Sceptre  de  5.  Edouard  avec  la  Croix 
à  (à  droite ,  &  le  Comte  SAikihury  la  Verge  de 
S.  Edouard  à  fa  gauche  ;  ils  étoient  fui  vis  par  le 
Comte  de  Schre'Wil'ury  au  milieu  avec  la  Curtana , 
ayant  à  fa  droite  le  Comte  de  Derl>y  avec  la  deu- 
xième Epée,  &  à  fa  gauche  le  Comte  de  Pem- 
hrock^avtc  la  troifiérae  Epée. 

71.  Le  plus  ancien  des  premiers  Rois  d'armes 
appelle  Carter  {g)  au  milieu ,   ayant   à  fa  gauche 

l'Huif- 


(f)  Les  huit  Villes  maritimes,  SmJwich,  Rye ,  WiticheU 
fea,  Hajlirig!,  Dover,  Hilh  ,  5c  St/i/orJ  portent  le  Titre  des 
Cinq  Torts;  peut-être  parce  qu'au  commencement  ils 
n'ont  été  qu'au  nombre  de  Cinq.  Et  comme  les  BouT- 
geois  de  ces  Villes  ont  rendu  autrefois  de  grands  fervices 
par  mer  aux  Rois  d'Angleterre  ,  ils  ont  obtenu  les  titres  de 
Barons  des  Cinq  Ports.  Chaque  Ville  peut  envoyer  deux 
Députés  dans  la  Chambre  BalVe  du  Parlement.  Et  ces  Dé- 
putés portent  le  Baldaquin  aux  Couronnemens  des  Rois 
&  des  Reines  ;  £c  ils  mangent  auffl  dans  la  grande  Sale 
de  Weft-Minller. 

(/)  Il  y  a  Quarante  de  ces  Centlemen-Tenfioners ,  ou  de 
ces  Gentils-Hommes,  qui  tirent  des  penfions  ;  fans  ycomp- 
tcr  leurs  Officiers.  Ils  défendent  le  Roi,  lorfqu'il  va  à  la 
Chapelle,  8c  le  reçoivent  dans  fon  Anti- Chambre.  Us 
ont  les  mêmes  foins  dans  toutes  les  autres  folemnités  ;  or- 
dinairement il  n'y  en  a  que  la  moitié  de  Service,  ii  ce 
n'eft  aux  jours  de  Fêtes  folemnelles,  où  tous  font  obligés 
d'alTiftcr.  Au  jour  du  Couronnement,  £c  à  la  fête  de  S. 
George ,  ils  portent  les  Plats  fur  les  Tables  du  Roi.  Ils  font 
tous  nés  Gentils-Hommes;  leur  Capitaine  eft  toujours  ua 
Pair  du  Royaume;  fon  Appointement  eft  de  1000.  L.  ft.. 
Se  chacun  de  ces  Gentils-Hommes  Penfionaires  a  100.  L.  ft. 
par  an,  8c  l'expeftativc  à  d'autres  Emplois. 

{g)  Il  eft  le  premier  entre  les  quatre  HuilTiers,  qui  (cr- 
vcnt  tous  les  jours,  (U«//y  IVainn)  dans  l' Anti-Chambre 
du  Roi.  Tant  que  le  Parlement  eft  affcrablé,  il  fe  rend 
tous  les  jours  dans  la  Chambre  Haute,  où  il  prend  place 
au  dehors  de  la  Baluftrade.  C'elt  lui ,  qui  fait  ordinaire- 
ment les  Meflages  de  la  Chambre  Haute  à  la  Chambre  Baf- 
fe. Il  introduit  les  Lords  dans  la  Chambre  Haute  la  pre- 
mière fois  qu'ils  y  viennent.  Il  a  aufli  la  garde  £c  l'infpec- 
tion  de  ceuK,  qui  ont  commis  quelques  fautes ,  £c  quilbnt 
arrêtés  par  ordre  de  la  Chambre  Haute. 
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rHaifficr  noble  du  Roi  &c  de  la  Chamlire  H.\lJte 
(fie  GeTitleman-Usher  »f  ibe  bL(k  H.oyal)  diins-.urt. 
habit  m;igiiiliquc  &  avec  une  Vcr^c  noire.  Et  à. 
Ç.i  droico  le  Lord  Maire  de  la  V  llle  de  Londres 
d-ins  un  liabic  de  Velours  Cramoili  ,  H  wec  Ion 
CoWcr  des  S.  S„S.  {Collan  of  EJJes)  où  pendoicnt 
Tes  Ucgales  de  la  Ville  de  Londres  ;  il  portoit  fur 
l'Epaule  une  Verge  d'or  avec  une  Couronne  fur 
ïa  pointe.  {Cdy  Aùce.) 

jy  Le  Grand  Chambellan  dans  un  mngnifitj.Uc 
habic  de  Parade ,  avec  là  Couronne  &  une  V  cr- 
gc  blanche,  nwrchoit  tout  fcul. 

74.  Le  Comte  d'CKforc  avec  l'Epcc  d'Etat 
<!ans  le  Fourreau  marchoit  au  milieu  ,  ayant  à  C» 
droite  fe  Grand  Général,  &  a  là  gauche  le  Grand 
Maréchal  avec  Ton  bâton  de  Commandement. 

•J'y.  Le  Grand  Juge  du  Royaume  au  milieu,  a- 
vcc  la  Couronne  de  S.  Etkuerd;  à  fa  droite  te 
Duc  de  Sommerfet  avec  le  Globe,  &  à  f<t  gau- 
che le  Duc  d'Albcniarle  avec  le  Sceptre  &  laCo- 
Fombe. 

[Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume  on  porta 
fes  Regales  en  cet  ordre.    Le  Comte  de  MancheJ- 
ter  portoit  la  VcrgcdeS.E<loiiartl ,  &  le  hord  Gny 
de  Kiithin,  les  Eperons  dorés.      Le    Coralrc  de  i'. 
Ciare  le  Sceptre  avec  la  Croix  de  la  Reine ,  &  le 
Comte  de  Nortf>ampt»n  Je  Sceptre  avec  la  Croix  du 
Roi  ;  les  trois  Comtes    de   Schreimbury ,  de  Derby 
&  de  Fembrock  les  trois  Epées.     Le   premier  Roi 
d'^Armes  marchoit  entre  le  premier  Huiffier   noble 
à  I»  Verge  noire ,  &  entre  le  Lord  Maire  de  Lon- 
dres.   Le  Grand  Chambellan  marchoit  leul.     Le 
Comte  d'Oxford,  qui  portoit  l'Epée  d'Etat ,  avoit 
à  la  droite  le  Grand  Connétable  ,  &  à  la  Gauche  le 
Grand  Maréchal.   Le  Comte  de  Bedftrt  portoit  le 
Sceptre  avec  la  Colombe  de  la  Reine ,  &  le  Com- 
te de  Rutlavd  celui  avec  la  Colombe  du  Roi.     Le 
Duc    de    Bohon    portoit   le    Globe     de  la   Rei- 
ne ,    5c   le   Duc    de   Grafton    celui  du  Roi.    La 
Couronne  de  la  Reine  étoic  portée  par  le  Duc  de 
Sommerfet ,  &  celle  du  Roi  par  le  Grand  Juge  du 
Royaume.    L'Evêque  de  Londres  portoit  la  Bi- 
ble immédiatement  devant  le  Roi   &  la   Reine,  à 
fa  droite  marchoit  l'Evêque  de  S.  Afi^h  avec  la 
Patène,  &  à  fa  gauche  l'Evêque  de  Rochefter  a- 
vec  le  Calice. 

Au  Couronnement  de  la  Reine  Aime  ,  les  Re- 
gales furent  portées  prelque  de  la  même  manière 
qu'au  tcms  du  Roi  Je-c^ad,  hormis  qu'il  y  eut 
quelque  changement  de  Lords.  L'Evêque  de  TVor- 
cheper  porta  la  Bible ,  celui  de  Salisbury  la  Pacéne, 
&  celui  de  Rochefter  le  Calice.] 

■j6.  Le  Roi ,  dans  une  Robe  de  Velours  Cra- 
moifi ,  à  galons  d'or,  &  doublée  d'Hermines;  fon 
bonnet  d'Etat  étoiî  de  Velours  Cramoifi ,  avec  un 
bord  d'Hermines.  L'Evêque  de  Durham  nlarchoit 
à  fà  droite  ,  &  à  fa  gauche  l'Evêque  de  Rath. 
Les  Barons  des  Cinq  Ports  portoient  le  Baldaquin 
de  Drap  d'or  ;  Vingt  Gentils-Hommes  Penfionai- 
res  formoient  deux  Hayes  aJx  côtés  du  Roi.  Le 
Maître  de  la  Garde  -  Robe  du  Roi ,  étant  afflfté 
par  quatre  jeunes  Lords,  portoit  la  qucuë  de  là 
Robe. 

[Le  Roi  Guillaume  &c  la  Reine  Marie  allèrent 
fous  un  même  Baldaquin  ;  auprès  du  Roi  étoit 
l'Evêque  de  IVimhefter,  6c  auprès  de  la  Reine  l'E- 
vêque de  Brifiol. 

La  Reine  Autk  Fui  accompagnée  des  Evêqucs 
de  Durham  &  d'Exceter.] 

77.  Le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  à  Che- 
val ;  à  la  droite  le  Capitaine  des  Gentils-Hommes 
Penfionaires ,  &  à  fa  gauche  celui  des  Hallebar- 
diers. 

78.  Un  Gentil -Homme  de  la  Chambre  du 
Roi. 

79.  Deux  Hommes  de  Chambre  du  Roi. 

80.  Le  Lieutenant  £c  l'Enlcigne  des  Hallebar- 
diers. 

Tome  II, 


Si.  Et  enfin  le  Cnrps  des  HâlIebîi»^A  {a) m 
nonnbrc  de  cent  fcrmoit  route  la  Proccfliorf; 

C'dl  de  cerre  manière  que  route  la  Proceffiort 
(ôrtit  de  la  Sale  de  Well-Minlkr ,  Se  paffa  fur 
wnc  Galleric  couverte  de  Dr.ip  bleu  ,  par  New- 
PaUce Guiitd,  dans  b  vue  Royale,  Se  enfin  danJ 
l'Ecjlife  Cathédrale  de  VVcrt-Minllcr. 

Les  Trompettes  6c  les  Timbales  fe  firent  en- 
tcrtdre  pendant  la  Proceffion  ;  6î  les  dcox  Chœurs 
chantèrent  Pf.  Cn.  v.  7.  8.  Sei^neHr  dame  une  Vit 
beimiife  é^"  duraUe  à  Ion  Roi,  (^  'jne  fes  mis  durcrst 
jims  ceffi ,  afin  qnil  rejh  ioujotirs  ajjis  devant  Dieu  ; 
fais  Im  fentir  ta  grâce  ^  ta  fidélité  ,  pour  le  confef- 
fcr. 

Et  du  Pf.  13^.  T.  \%.,je  cowvrirtri fès  Ermimit 
d'ignominie,  mais  fur  Itit  fleitrfra  toàjotirs  fa  Cattron- 
m.  Amen  y  Halteluja. 
\      ' 

■  Le  Grand  Maréchal  avoit  les  Clefs  de  toutes 
Us  GallCfies  6c  bancs,  qu'on  avoit  faitdrcffcr danj 
TEglilc.  Et  lorsque,  pour  prévenir  route  trahi- 
fon  ,  on  eut  foigneufement  examine  la  Tribune , 
lur  laquelle  le  Roi  devoir  être  couronné  >  on  avoit 
pîaqé  des  Gardes  par  toute  l'Eglife. 

Lorfque  la  Proceffion  approcha  de  l'Eglife ,  les 
Tambours  s'arrêtèrent  proche  de  la  Porte  du  VVeft; 
mais  le  Timbalier  5c  les  Trompettes  s'approchè- 
rent du  Choeur ,  y  montèrent  l'Efcalier ,  6c  pal- 
lerent  fur  le  Choeur  dans  la  Gallerie. 

Les  Officiers  de  la  Chancellerie  ,  les  Chappe- 
lains,  les  Akkrmans  de  Londres,  les  Avocats  du 
Roi  ,  6c  les  autres  Officiers  montèrent  dans  les 
Gallcvies,  £c  y  occupèrent ,  des  deux  côtés,  de  l'E- 
glife, les  places,  qui  leur  etoient  delTinécs. 

LeS'  Chœurs  fe  placèrent  des  deux  côtés  de  la 
grande  Allée  dans  l'Eglile,  pour  foire  placé  à  la 
Proceffion ,  6c  y  attendoient  l'arrivée  du  Roi  Et 
enfuite  ils  fe  rendirent  avec  les  autres  Muficiens 
fur  la  Gallerie. 

Les  Pairefles  fe  placèrent  au  Nord  de  la  Tri- 
bune, 6c  les  Pairs  £c  les  Evêques  du  côté  du 
Midi. 

Le  Roi  &  la  Reine,  en  entrant  dans  l'Eglife, 
furent  reçus  par  le  Doyen  6C  par  les  Chanoines  de 
Weft-Minfter  6c  par  leur  Chœur  qui  chantoic  ce 
qui  fuit. 

„  Pf.  i-i.1..  V.  I.  Je  me  fuis  réjoui  à  caufe  de 
„  ceux  qui  me  difoient,  nous  irons  dans  la  Maifôn 
;,  de  l'Eternel.  V.  4.  en  laquelle  montent  les  Tri- 
„  bus  ,  à  favoir  les  Tribus  de  l'Eternel ,  pour  cé- 
,,  lébrer  le  Nom  de  l'Eternel  ,  v.  5-.  car  là  ont 
„  été  placés  les  fieges  pour  juger,  les  Chaifesde 
„  la  Maifon  de  David  ;  v.  6.  priez  pour  la  Paix 
„  de  Jerufalem  ,  que  ceux  qui  t'aiment  ayent  prof- 
.,  petite ,  V.  7.  Que  la  Paix  foit  dans  ton  Palais. 

Le  Choeur  (ê  rendit  après  dans  la  Gallerie,  & 
le  Doyen  &  les  Chanoines  montèrent  dans  la 
Tribune. 

La  Reine  arriva  enfin  au  Chœur.  Les  Barons 
des  Cinq  Ports  rcftérent  avec  le  Baldaquin  devant 
la  Porte.  Les  Gentils-Hommes  Servants  occupè- 
rent la  porte  en  dedans  ;  6c  lorlque  la  Reine  mit 
les  pieds  fur  la   Tribune  ,   quarante   Ecoliers   de 

Weft- 

(«)  Les  Hallebardiers ,  Teomoi  of  ths  Gnri,  font  tabillés 
à  IiSuilTe;  leurs  manches,  &  leuis  Chauffes  ont  une  gran- 
de quantité  de  plis,  2c  leurs  habits  font  tout  couverts  de 
Galons  de  Velours  noir;  -ils  portent  fur  la  poitrine  &  fur  les 
épaules  une  Rofe  dorée  avec  le  Nom  du  Roi  en  Chifresi 
leurs  bonnets  font  de  Velours  noir  garnis  de  Rubans  Cra- 
moifi  8c  bleu.  Ils  portent  de  grandes  Epces  larges  Se  des 
Vcrtuifanes.  Lorfque  le  Roi  paroit  en  public ,  ils'dcfendent 
fa  pcrfonne.  Ce  font  ordinairement  des  gens  choifis,  qui 
ont  fervi  depuis  long  tems;  leur  Capitaine  eil  toujours  un 
l'air  du  Royaume;  fon  appointemcnt  ell  de  looo.Liv.ft., 
&.  chacun  de  ces  XsomMs  a  40.  L.  ft.  8c  bouche  en  Cour 
lorfq^u'il  tait  fervice. 
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Weft-Minfter  chantèrent  cette  petite  félicitation  : 
i^fVJl  Regma  Maria  ;  ils  fclicitércnt  le  Roi  de  la 
incme  manière,  en  chantant:  Vi'vat  Jacobus  Rexi 
Après  une  courte  prière  ,  que  le  Roi  &  la  Rei- 
ne firent  à  genoux  ,  ils  s'alhrent  dans  leurs  Fau- 
teuils d'Etat  ;  les  Evèques  fe  placèrent  aux  deux 
côtés  du  Roi.  Ceux  qui  avoient  porté  les  Rega- 
les pendant  la  Proceffion ,  fe  vendirent  à  la  droite 
du  Roi ,  &  le  Grand  Chambellan  à  fa  gauche.  La 
Reine  avoit  aufli  à  fes  côtés ,  les  deux  Evêques , 
qui  l'avoient  accompagnée  ,  le  Lord  Chanibelan  é- 
loit  à  fa  droite,  &  le  Vice- Chambellan  à  fa  gau- 
che. La  DuchelTe  de  Nvrtfoick.  &  les  quatre  Da- 
mes,  qui  avoient  porté  la  queue,  étoient  derrière 
fon  Fauteuil. 

Lorfquc  tous  ceux  qui  avoient  aflîfté  à  la  Pro- 
ceffion turent  affis  de  la  manière  qu'on  a  dit  ,  les 
quatre  premiers  Hérauts  ,  ou  Rois-d'Armes  ,  s'affi- 
rcnt  auffi  dans  les  quatres  Chaifes ,  qu'on  avoit 
préparées  pour  eux  aux  quatre  grands  Piliers  de 
la  Tribune. 


C^.   VIL) 

Le  Couronnement. 

T  'Archevêque  de  Canterbury  fe  plaça ,  au  com- 
menccment  près  du  Roi  du  côté  de  l'Orient. 
Et  le  Roi  s'èrant  levé  de  fa  Chaife ,  ce  Prélat  dit 
à  tous  les  affiilans  &  au  Peuple ,  après  avoir  fa- 
lué  le  Roi  en  diiànt , 

SIRE. 

„  Je  vous  préfènte  ici  le  Roi  Jacques  comme 
,,  héritier  légitime  de  ce  Royaume  ,  &  je  vous 
„  demande ,  fi  vous ,  qui  êtes  à-pré(ent  aflèmblés, 
„  êtes  venus  ici ,  pour  lui  faire  hommage ,  &  fi 
„  vous  l'acceptez  volontiers. 

De  là  cet  Archevêque  ,  étant  accompagné  du 
Grand  Garde  des  Seaux ,  du  Grand  Chambelan  ,  du 
Grand  Connétable,  &  du  Grand  Maréchal  ,  al- 
la du  côté  du  Midi,  de  l'Occident  &  du  Nord, 
&  répéta  à  tous  les  trois  Endroits  les  mes- 
ines  paroles.  Le  Roi  refta ,  en  attendant,  debout 
auprès  de  fon  Fauteuil ,  mais  il  fe  tournoit  tou- 
jours du  côté ,  où  ces  Paroles  étoient  prononcées. 
Le  Peuple  témoigna  à  chaque  proclamation  fà 
grande  joye  &  fon  conlèntement  par  fes  acclama- 
tions &  par  ces  cris:  Dieu  conferve  le  Roi.  Les 
Timbales  &  les  Trompettes  fe  firent  cnfuite  en- 
tendre; les  Choeurs  entonnèrent  les  v.  14.  &.  if. 
„  du  Pf.  89.  Ta  main  eft  forte,  &  ta  dextre 
„  eft  haut  élevée  :  la  Juftice  &  l'Equité  font  la  baze 
„  de  ton  Trône  j  gravité  &  vérité  marchent  de- 
5,  vant  ta  face. 

L'Archevêque,  &  les  autres  Evêques,  qui  dé- 
voient officier  au  Couronne.Tient ,  allèrent  en  at- 
tendant à  l'Autel ,  &  s'y  revêtirent  de  leurs  ha- 
bits Pontificaux  ;  i'Huiffier  noble  de  la  Verge  noi- 
re couvrit  les  degrés  de  l'Autel  d'un  Tapis  de 
de  Drap  d'or ,  &  y  mit  deffus  de  magnifiques  Car- 
reaux. 

Le  Roi,  accompagné  de  deux  Evêques ,  du  Do- 
yen de  Weft-Miniler  ,  &  des  Lords  ,  qui  avoient 
porté  les  ornemens  s'approcha  de  l'Autel  ;  il  avoit 
dans  la  main  fon  Bonnet  d'Etat ,  &  fe  mit  à  ge- 
noux devant  l'Autel.  Le  Chambellan  lui  prélen- 
ta  un  Poêle  d'or  (  Tall)  qu'il  offrit  &  enluite  u- 
ne  bourfeavec  unelivre  d'Or,  qu'il  donna auffi en 
offrande  ;  l'Archevêque  ,  auprès  duquel  fè  trouva 
le  Doyen,  reçut  ces  OfTrandes  delà  main  du  Roi, 
&  les  mit  avec  relpeâ:  fur  l'Autel. 


La  Reine  s'approcha  aufli  de  l'Autel  avec  fck 
ornemens  &  avec  toute  fa  fuite ,  &  y  fit  avec  les 
mêmes  Cérémonies  l'Offrande  d'un  Poêle.  Tous 
deux  retournèrent  après  à  leurs  Fauteuils  d'Etat, 
&  s'étant  mis  à  genoux  fur  les  marche-pieds , 
qu'on  avoit  placés  devant  eux ,  l'Archevêque  fit  la 
prière.    O  Dieu ,  &c.  &c.  &c. 

Les  Grands  Officiers,  qui  portoient  les  orne- 
mens du  Roi  &  de  la  Reine,  s'avancèrent  vers 
l'Autel,  &  les  ayant  délivrés  à  l'Archevêque  a- 
vec  une  grande  Révérence ,  ils  s'en  retournèrent , 
&  fe  mirent  fur  leurs  Chailes  derrière  ie  Roi. 

Le  Roi  &  la  Reine  s'étant  encore  mis  à  ge- 
noux ,  les  Evêques  d'Oxford  &  de  S.  Afâph  chan- 
tèrent la  Litanie.  Et  lorfqu'on  fut  à  fa  fin  &  aux 
paroles  :  „  Nous  vous  prions ,  oh  Père  !  que  vous 
„  ayez  mifericorde  de  Nous  :  l'Archevêque  fit  du 
côté  du  Nord  les  prières  fuivantes. 

,,  Dieu  tout  Puiflant,  vous  qui  êtes  le  Créa- 
„  teur  de  toutes  chofes ,  le  Roi  des  Rois ,  &  le 
„  Seigneur  des  Seigneurs  ,  Nous  Vous  prions, 
„  qul^l  Vous  plaife  d'exaucer  cette  nôtre  très- 
„  humble  prière ,  &  de  verfèr  largement  Vôtre 
„  bénédicfion  fur  Vôtre  Serviteur  ,  que  Nous  a- 
„  vons  fait  Nôtre  Roi ,  en  Vôtre  Saint  nom.  &C. 

„  O  Dieu,  qui  par  Vôtre  Puiflance,  gardez  ôc 
„  prenés  foin  de  Vôtre  Peuple,  &  le  confërvez 
„  fuivant  Vôtre  mifericorde  immenfê  ,  envoyez 
,,  d'en  haut  Vôtre  Elprit  de  SagefTe  ficd'Entende- 
„  ment  fur  Vôtre  Serviteur ,  Nôtre  Roi ,  &c. 

Après  la  Litanie  l'Evêque  d'Ely  monta  en  Chai- 
re. Et  le  Roi  &  la  Reine  s'étant  remis  dans  leurs 
Fauteuils ,  &  le  Roi  s'étant  couvert  de  fon  bonnet 
d'Etat,  l'Evêque  commença  le  Sermon  par  la 
Prière  Dominicale,  &  expliqua  enfuira  fon  texte, 
qui  étoit  le  v.  13.  ch.  30.  du  i.  L.  des  Chron. 

[L'Evêque  de  Salisburi ,  le  célèbre  Dr.  Burnet,  . 
prêcha  au  Couronnement  du   Roi  Guillaume;  SC 
feu  l'Archevêque  d'Yorck,  Dr.  Scharp. ,  au  Cou- 
ronnement de  la  R.  Anne.] 

Le  Sermon  dura  à  peu  près  une  demie  heure," 
pendant  quel  tems  le  Roi  fut  environné  de  deux 
Evêques,  &  de  fes  Grands  Officiers;  comme  la 
Reine  l'étoit  aufli  des  deux  autres  Evêques,  de 
fes  Premiers  Officiers,  &  de  fes  Dames. 

L'Archevêque  étoit  affis  du  côté  du  Nord  de 
l'Autel  dans  un  Fauteuil  de  Velours. 

Lorfque  le  Sermon  fut  fini ,  le  Roi  fè  découvrit 
&  l'Archevêque  lui  demanda  ;  „  s'il  étoit  prêt  de 
„  faire  le  Serment,  que  fes  PrédecefTeurs  avoienc 
„  fait  ?  Et  lorsque  le  Roi  eut  répondu  ,  oui  ;  l'Ar- 
„  chevêque  pourfuivit:  s'il  promettoit,  &  juroit, 
„  qu'il  vouloit  confèrver  au  Peuple  d'Angleterre, 
„  fes  Coutumes ,  Privilèges  &  Loix  ;  s'il  vouloit 
„  régner ,  comme  fes  prédeceffeurs  confciencieux 
„  avoient  fait  ?  Et  fi  particulièrement  il  vouloit 
„  laifTer  jouir  les  Ecclcfiaftiques  de  leurs  Us  &  Pri- 
,,  viléges ,  que  S.  Edouard  leur  avoit  donné  ea 
„  conformité  des  Loix  de  Dieu ,  &  des  Coûtu- 
„  mes  du  Royaume  ?  Le  Roi  répondit  :  je  pro- 
„  mets  de  le  faire  ;  l'Archevêque  demanda  :  s'il 
„  vouloit  vivre  dans  une  bonne  Se  convenable  paix 
„  avec  l'Eglife,  avec  les  Ecclefiafliques  &  avec  le 
„  Peuple?  Le  Roi  répondit  encore  :  Je  le  veux 
„  faire;  l'Archevêque  demanda  derechef:  Voulez- 
„  Vous  faire  de  Vôtre  mieux  ,  pour  maintenir 
„  l'obfervation  des  Loix ,  &  voulez- Vous  adminif- 
,,  trer  la  Juftice  par  tout  ?  Le  Roi  ayant  encore 
,,  répondu  :  oui  je  le  veux  faire;  l'Archevêque 
„  pourfuivit  :  Voulez  -  Vous  défendre  les  jultes 
„  Coutumes  &  Privilèges  des  Communes ,  ainiî  ap- 
„  pellées,  Sf  les  conlèrver  à  l'honneur  de  Dieu, 
„  autant  qu'il  dépendra  de  Vous  ?  Le  Roi  répon- 
,,  dit  :  oui  je  le  promets  ;  l'Evêque  de  Glocefter 
,,  fit  enluite  la  leéture  de  Ja  requête  fuivante  au 
nom  de  tous  les  Evêques  : 

„  Nous  prions  très-humblement  Nôtre  Seigneur 
„  &  Roi,  qu'il  veuille   confèrver  a  Nous  &  à 
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,-,  Nos  EglifeS ,  leurs  Libertés  Canoniques ,  &  leurs 
,,  juftes  L.oix  ;  &  qu'il  veuille  Nous  protéger  &c 
„  nous  défendre,  comme  il  appartient  à  un  bon 
,>  Roi  de  protéger  &  de  défendre  fes  Evcques  & 
,t  les  Eglifes,  qui  leur  ont  été  confiées.  Le  Roi 
„  répondit:  Je  Vous  promets,  que  je  fuis  prêt, 
,i  &  que  j'ai  la  Volonté  de  conlerver  ù  Vous  & 
„  à  Vos  Diocefes  &  Communautés ,  leurs  Privi- 
„  léges  Canoniques  &  les  julles  Loix  ;  ôc  que  par 
„  la  grâce  de  Dieu  je  Vous  protégerai ,  &  je  Vous 
„  défendrai  de  tout  mon  pouvoir,  comme  chaque 
„  Roi  eft  obligé  de  protéger  Sc  de  défendre  lès  E* 
„  vêques  &  les  Eglifes,  qui  leur  Ibnt  confiées. 

„  [Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume  III. 
„  cette  dernière  queftion  fi.it  faite  de  cette  manière: 
„  Voulez-Vous  faire  tout  Vôtre  poffible  pour 
„  confervcr  la  Confeffion  de  la  Religion  Protef- 
„  tante,  le  Clergé  de  ce  Royaume,  &  Les  Egli- 
„  fes ,  qui  leur  ont  été  confiées ,  dans  tous  leurs 
,»  Privilèges ,  &  comme  les  Loix  de  ce  Royaume 
„  l'ordonnent  ?  Sur  quoi  le  Roi  &  la  Reine ,  cha- 
„  cun  à  part ,  répondirent  :  Te  promets  de  faire 
„  tout  cela.  La  Reine  y  fit  au  refte  toutes  les 
,t  autres  Cérémonies,  comme  le  Roi  même.] 

Le  Roi  avec  fon  cortège  fe  rendit  enfuite  à  l  Au- 
tel, &  ayant  mis  fa  main  fur  le  Nouveau  Tefta- 
mcnt,  il  fit  ce  ferment. 

,,  je  tiendrai  tout  ce  que  j'ai  promis ,  ainfi  Dieu 
„  &  le  contenu  de  ce  Saint  Livre  me  foit  en  aide. 
Et  ayant  baife  le  Nouveau  Teftaraent ,  il  re- 
tourna à  fa  place ,  &  s'étant  encore  mis  à  genoux 
avec  la  Reine ,  les  Choeurs  chantèrent  :  Fenez,  Ef- 
frit  Saint,  Seigneur  Dieu  &c. 

L'Evêque  fie  après  la  ledture  de  cette  Collec- 
te. 

„  Nous  Vous  prions,  ô  Seigneur  !  très  Saint 
„  Père ,  &  Dieu  tout  puiflànt  &  éternel  pour  ce- 
„  lui-ci  Vôtre  Serviteur ,  &  Nôtre  Roi ,  que  com- 
„  me  il  vous  a  plû  fuivant  Vôtre  providence  Di- 
„  vine  de  le  faire  naître  dans  ce  monde ,  &  de  le 
„  conlerver  depuis  là  première  jeunelTe  jufqu'à 
,j  prèlënt ,  qu'il  Vous  plaile  auffi  de  le  combler  à 
„  l'avenir  de  plus  en  plus  de  Vôtre  bonté  ,  de  Vos 
„  grâces  &  de  Vôtre  vérité  ;  afin  qu'il  puiflè  s'af- 
j,  rermir  tous  les  jours  dans  toutes  les  vertus  Chré- 
„  tiennes  envers  Dieu  &  envers  les  hommes,  & 
„  reffer  dans  une  parfaite  fureté  par  Vôtre  affif- 
„  tance ,  &  dans  là  dignité  Royale  contre  tous  fes 
„  Ennemis.  Et  afin  qu'il  puille  régner  en  paix , 
„  &  en  profperité  fur  le  Peuple ,  qui  lui  a  été 
„  confié ,  comme  auffi  regnçr  en  toute  Sainteté. 

Après  cette  Collecte  1  Archevêque  dit  à  haute 
voix.  „  Le  Seigneur  foit  avec  Vous  :  Rejf.  &  a- 
„  vec  fon  S.  Elprit  ;  /'^rcèei'.  Elevez  Vos  Cœurs. 
„  Refp.  Nous  les  avons  élevés  au  Seigneur  ;  l'Ar- 
„  cbcv. ,  Rendons  grâce  à  Dieu  Nôtre  Seigneur. 
„  Refp.  Il  eft  jufte  de  rendre  Grâce  au  Seigneur  j 
„  l'Archet.  Il  eft  jufte,  &  c'eft  nôtre  Devoir,  que 
„  Nous  Vous  rendions  grâce  par  tout ,  &  en  tout 
„  tems ,  parce  que  Vous  êtes  Nôtre  Seigneur , 
„  nôtre  Dieu  tout  puiffant  &  éternel ,  qui  relevez 
„  les  humbles  ;  fortifiés  Vôtre  Elu ,  Vous  qui  fîtes 
„  oindre  les  Rois  de  l'huile  d'Onâioni  ôcc.  &c. 
Les  Chœurs  chantèrent  après  cet  hymne. 
„  Zadoc  le  Prêtre  &  Nathan  le  Prophète  oignirent 
„  le  Roi  Salomon ,  &  tout  le  Peuple  s'en  rejouit, 
„  &  dit  :  Dieu  conferve  le  Roi  :  Vive  le  Roi , 
„  &c.  &c. 

Le  Roi ,  avec  toute  (à  fuite  s'étoit  en  attendant 
rendu  à  l'Autel,  où  on  lui  ôtafes  Habits  Royaux, 

iui  furent  portés  dans  la  Chapelle  de  S.  Edouard. 
fe  mit  enfuite  dans  la  Chaife  de  S.  Edouard, 
qu'on  avoir  expreffement  porté  devant  l'Autel,  & 
qui  y  étoit  placée  en  forte,  que  le  Roi  tournoit 
le  dos  au  Peuple.  Elle  étoit  couverte  d'un  Tapis 
de  Drap  d'or,  &  quatre  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
la  Jaretiére  ténoient  le  Baldaquin  de  Drap  d'or  au 
delTus  du  Roi  pendant  les  Cérémonies  de    l'Onc- 
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xk>n.  L'Archevêque  ouvrit  prcnrticrement  tous  les 
nœuds,  dont  les  coupures  de  l'habit  d'Ondion  è- 
toicnt  tirmécs.  Le  Doyen  de  Wcft-Minllcr  appor- 
ta de  l'Autel  la  Coupe  d'ondtion  6c  la  Cucillicre; 
&  y  ayant  verfé  un  peu  de  l'Huile,  l'Archevê- 
que la  prit ,  6c  oignit  le  Roi  prcmic-rciuent  dans  la 
dedans  des  mains,  &  y  faifant  une  Croix;  enluito 
fur  (a  poitrine,  les  deux  Epaules,  les  jointures  des 
Bras ,  &  la  Tête  j  11  marqua  tout  d'une  Croix  ,  ÔC 
dit.  „  Que  ces  mains ,  Poitrine ,  Epaules ,  &c.  &c. 
„  Soycnt  ointes  avec  l'Huile  S.iinte  ;  6c  à  la  fin 
,,  il  dit  :  Que  cette  tête  loit  ointe  de  l'huile  Sain- 
„  te,  comme  les  Rois  6c  les  Prophètes  furent 
„  oints  ,  &  comme  Salomon  fut  oint  pour  Roi. 

„  [Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume ,  l'Ar- 
„  chevêque  dit:  Que  ces  mains,  (8c  les  autres 
„  parties)  foyent  ointes ,  comme  David  fit  à  Salo- 
„  mon,  lorlqu'il  devoir  être  Roi.  Et  que  Vous 
„  foyez  un  Roi  bénit  ,  6c  conftant  dans  ce  Ro- 
„  yaume ,  8c  fur  ce  Peuple ,  que  le  Seigneur  Vô- 
„  tre  Dieu  Vous  a  doimè ,  pour  régner  fur  Nous. 
„  Ce  qui  foit  accompli  par  celui ,  qui  avec  le  Pe- 
„  re  6c  le  St.  Efprit  foit  glorifié  6c  loué  à  pré- 
„  fent  6c  aux  Siècles  des  Siècles.   Ainfi  foit  il.] 

Après  l'onâion  le  Doyen  rapporta  à  l'Autel  le 
Vafe  de  l'Onftion  8c  la  Cueillière.  Et  lorfque 
l'Archevêque  eut  encore  lia  une  autre  Collefte  au 
Nord  de  l*Autel ,  4e  Doyen  de  Weft-Minfter  fè- 
cha  d'une  toile  fine  toutes  les  places  ointes ,  hor- 
mis la  Tête  6c  les  mains ,  ôc  ferma  les  Ouvertu- 
res de  l'habit  d'Onftion.  Le  Grand  Chambellan 
donna  auffi  au  Roi  un  petit  bonnet ,  ôc  une  paire 
de  gands  de  toile  fine ,  pour  conferver  fur  ces  pla- 
ces l'huile  Sainte.  En  attendant  on  chanta  du  Pf. 
84.  les  verf  10.  ii.  6c  13. 

Le  Doyen  de  Weft-Minfter  porta  enfuite  devant 
l'Autel,  le  Collohium  findonis ,  ou  l'Habit  Choralj 
6c  pendant  qu'il  en  lévcûx.  le  Roi,  l'Archevêque 
fit  Cette  courte  prière. 

„  Oh  Dieu  !  Roi  de  tous  les  Rois ,  8c  Seigneuf 
„  de  tous  les  Seigneurs,  par  lequel  les  Rois  re- 
„  gnent ,  6c  donnent  de  bonnes  6c  juftes  Loix  ,  Nous 
,,  implorons  votre  bonté,  ôc  votre  mifericorde ,  beniC- 
„  fez  celui-ci  nôtre  Roi ,  qu'il  comparoiOfe  devant 
„  votre  face  dans  l'habillement  d'une  bonne  conduite, 
„  d'une  Sainte  Vie ,  ôc  qu'il  obtienne  après  cette 
,,  Vie,  la  Vie  Eternelle  par  Nôtre  Seigneur  J.  C. 
„  Ainfi  foit  il. 

Le  Doyen  prit  fur  l'Autel  les  Pantoufles ,  ÔC 
les  Bottines,  6c  les  mit  au  Roi  avec  le  Surtout 
de  Drap  d'or  ;  il  donna  enfuite  les  Eperons  d'or 
au  Grand  Chambellan,  qui  les  attacha  aux  Botti- 
nes. 

Et  lorfqu'on  donna  à  l'Archevêque  l'Epée  d'E- 
tat, il  fit  cette  prière  :  ,,  Oh!  Dieu,  nous  vous 
,,  fupplions,  exaucez  nôtre  Prière ,  ôc  daignez  be- 
„  nir  ôc  Sanâifier  avec  la  main  droite  de  votre  Ma- 
„  jefté ,  l'Epée ,  avec  laquelle  votre  ferviteur  fou- 
„  haite  d'être  ceint  ;  qu'elle  foit  la  Protedlion  ôc 
„  la  defenlê  de  l'Egliiè,  des  Veuves,  des  Orphe- 
„  lins ,  ôc  de  tous  les  ferviteurs  de  Dieu  contre  les 
„  attaques  des  Ennemis ,  ôc  qu'elle  foit  la  terreur 
„  de  tous  ceux ,  qui  ont  de  mauvaifes  intentions. 
„  Par  Chrift  Nôtre  Seigneur.     Ainfi  foit  il. 

L'Archevêque  donna  enfuite  l'Epée  au  Roi  en 
préfence  de  tous  les  Evêques ,  6c  lui  dit  :  Accipt 
gladium  per  manus  Epifioporum.  Le  Roi  fe  leva  de 
fa  Chaife ,  6c  la  donna  au  Grand  Chambellan , 
qui  en  ceignit  Sa  Majefté ,  pendant  que  l'Arche- 
vêque dit  : 

„  Souvenés  Vous  de  celui ,  de  qui  David  Pro- 
„  phetifa ,  lorfqu'il  difoit  ;  ceins  toi  de  ton  Epée, 
„  toi  le  très  fort  ôcc.  6cc. 

„  [Au  Couronnement   de  Guillaume  on  fe  lêr- 

„  vit  de  ces  paroles  :  Recevez  cette  Epée  Royale 

„  pour  défendre  les  bons,  ÔC  pour  châtier  les  M è- 

„  chants.] 

Le  Doyea  prit  enfuite  VArnmlk,  qui  eft  un 
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certain  bandeau  ,  qui  pendoit  fur  les  EpSules  du 
Roi ,  Se  en  entoura  le  Col  &  les  jo'.ntures  des 
bras  ;  l'Archevêque  dit  :  „  Reccvés  cette  Amanl- 
„  k  de  la  lincerite,  &  de  la  lapience,  pour  mar- 
„  que  que  Dieu  Vous  protégera  contre  tous  Vos 
„  Ennemis  corporels  £c  fpiriiuels;  par  ChrillNô- 
„  tre  Seigneur:  Ainti  Ibit-il. 

Le  Doyen  couvrit  enluite  le  Roi,  d'un  Man- 
teau de  Drap  d'or ,  doublé  de  Taffetas  rouge ,  & 
l'Archevêque  lui  prefentâ  le  Globe  en  difant, 

„  Recevés  ce  Globe  ,  le  Manteau  ,  qui  a 
„  quatre  parties,  pour  marque  que  le  monde  eft 
„  divifé  en  quatre  parties,  &  qui  font  fujettes  à  la 
„  Puillancc  de  Dieu  ,  llir  lefquelles  perionne  ne 
„  peut  régner ,  qui  n'a  pas  reçu  cette  Puiflànce 
„  &  ce  Pouvoir  du  Ciel. 

1,'Archevêque  ayant  après  bénit  la  Couronne 
fur  l'Autel,  illa  prit,  &  la  mit  fur  la  tête  du 
Roi  en  prelence  de  tous  les  Evêques^  lorfque  ce- 
la fut  fait ,  les  Tambours ,  les  Timbales ,  8c  les 
Trompettes  iè  firent  entendre  ,  le  Peuple  cria  : 
Vive  k  Roi  :  &  on  fit  des  décharges  de  Canons  du 
Parc  &  de  la  Tour. 

Qj_iand  les  Cris  de  joye  furent  ceffés,  l'Arche- 
vêque recommença  cette,  prière  :  „  Dieu  vous 
„  couronne  ,  avec  la  Couronne  de  la  foi  &  de  la 
„  finccrité,  que  Vous  vous  appliquiés  à  une  foi 
„  fmcere,  &  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  8C 
,f  que  par  fi  grâce  Vous  obteniés  la  Vie  Eter- 
,r  nelle  ! 

„  Il  pourfuivit.  Oh  Dieu  éternel  !  beniflez  celui- 
„  ci  votre  Serviteur,  qulincline  fa  tète  (alors  le  Roi 
„  inclina  la  tête)  devant  votre  Majefté  Divine. 

Les  Ducs,  Marquis,  Comtes  &  Vicomtes  fe 
couvrirent  aulïi  alors  de  leurs  Couronnes; les  Choeurs 
commencèrent  laMufique,  &  chantèrent  en  Hym- 
ne les  verf.  i.  i.  3.  du  Pf.  ^I. 

En  attendant  le  Roi  rendit  au  Doyen  le  Globe, 
qu'il  pofa  fur  l'Autel ,  &  la  Mufique  étant  finie; 
-  il  alla  lut  même  à  l'Autel,  y  tira  du  Baudrier  l'E- 
pée  d'Etat  avec  fon  foureau  ,  &  en  fit  l'offrande. 
Mais  elle  tut  incontinent  rachetée ,  moyenant  cent 
ScheUinss  Anglois ,  &  on  la  porta  enluite  devant 
le  Roi.  " 

Le  Roi  étant  retourné  s'afieoir,  l'Archevêque 
bénit  l'Anneau  du  Couronnement  par  cette  Prière. 
„  Beniffez  ô  Seigneur  !  &  fanilifiez  cet  Anneau; 
„  que  votre  Serviteur,  qui  le  porte,  foit  bénit 
„  avec  l'Anneau  de  la  foi,  &  qu'il  foit  délivré  de 
„  fes  péchés  par  la  puiffance  de  l'Eternel  ;  faites 
„  defcendre  d'en  haut  fur  lui  l'abondance  de  vos 
„  benediâions,  afin  que  tout  ce  qu'il  fanélifie  , 
„  loit  fanélifie  ,  &  que  tout  ce  qu'il  bénit ,  foit 
„  bénir. 

Lorfque  le  Roi  eut  tiré  de  fa  main  droite  le 
gand  de  toile  ,  l'Archevêque  mit  l'anneau  à  fon 
„  quatrième  doigt  avec  ces  paroles:  „  Recevés 
„  cet  Anneau  de  la  dignité  Royale.  Et  comme 
,,  Vôtre  tète  eft  ornée  comme  un  Prince ,  &  com- 
„■  irlc  lin  Roi  de  ce  Royaume,  ainfi  ayez  suffi  foin, 
„  que  Vous  foyés  un  Protcâeur  de  la  Chrc-ticn- 
„  lé,  &  de- la  foi  Chrétienne.  Et,  qu'étant  ri- 
„  che  en  foi  &  en  bonnes  œuvres ,  Vous  puilTi'ez 
„  reener  avec  celui ,  qui  eft  Roi  des  Rois ,  &  Sei- 
3,  oneur  des  Seigneurs.  Auquel  foit  honneur  & 
„.  ^loire  aux  Siècles  des  Siècles  ;  Ainfi  foit-il. 

Le  VaClal  deWorfip  préfenta  au  Roi  un  magni- 
fique Gand  ,  au  lieu  de  celui ,  qu'il  avoit  été..  Et 
l'Archevêque  prit  de  l'Autel  le  Sceptre  avec  la 
Croix,  &  dit  au  Roi: 

„  Recevés  le  Sceptre ,  cortime  la  marque  de  la 
„  Puiffance  Royale  ,  la  tranquilité  du  Royaume, 
„  &  le  Bâton  de  la  Vertu ,  afin  que  Vous  gou- 
„  vernies  le  Royaume  en  jullice ,  &  que  Vous 
„  defendiès  la  vraye  Eglile;  puifque  c'eft  à  Vous 
„  à  adminiftrer  l'autorité  fpirituelle  ,  &  qu'il  de- 
„  pend  de  Votre  pouvoir  de  châtier  les  méchants, 
,j  de  protéger  les  bons ,  &  de  leî  conduire  fur  le 


„  chemin  de  la  juftice ,  afin  que  Vous  puiffiés 
„  changer  cette  Couronne  terrellre  en  une  Cou- 
,,  ronne  Eternelle  ;  Ainfi  (bit  il. 

Et  en  dernier  lieu  l'Archevêque  prit  de  l'Autel 
le  Sceptre  avec  la  Colombe ,  Se  l'ayant  donné  au 
Roi ,  il  lui  dit: 

,,  Recevés  le  bâton  de  la  vertu,  &  de  lajufii- 
„  ce  :  apprenez  à  protéger  les  bons,  &  à  châtier 
,,  les  méchants  ;  montrez  le  bon  chemin  auïs  éga- 
„  rés  :  Relevés  ceux  qui  font  tombés  :  humiliés 
,,  les  Orgueilleux  ,  &  Elevés  les  Humbles;  afin 
,,'que  }.  C.  vous  ouvre  la  porte,  puifqu'il  dit 
„  de  lui-même:  Je  fuis  la  porte,  &  qui  entre  par 
„  cette  porte  fera  fauve;  faites  en  forte,  que  çe- 
„  lui  là  foit  Vôtre  affiftance ,  qui  a  été  la  Clefije. 
„  David  ,  6c  l'aide  d'ifraél  :  qui  ouvre ,  -&  ne  fîr- 
„  me  pour  pcribnne.  Q^ii  délivre  les  Prifonniers 
„  de  leur  Elclavage,  où  ils  étoient  environnez  des. 
„  ombres  de  la  Mort.  Que  Vous  fuiviés  dams! 
î,  toute  Vôtre  conduite  celui,  de  qui  le  ProE^e- 
„  te  dit:  Le  Sceptre  de  ton  Royaume  eft  uwSetb- 
„  tre  droit.  Tu  aimes  la  juftice,.  Se  tu  asenhor- 
„  reur  les  méchans  ,  c'eft  pourquoi  Dieu  ,  ton  Dieu^ 
„  t'a  oingE  avec  rbuite  de  lieflê  au  dfeffijs  de  ces 
„  CompagnoiM-.  ;,      ; 

[Entre-  les  prières ,  dont  on  fe  fervoit  avant,  la; 
Reformation,  fe  trouvoit  encore  celle-ci:  Donnez,. 
Seigneur ,  cjite  le  Peupk  tourne  fes  yeux  éf  Jès  Cœurs 
fur  le  Roi,  comme  k  Peuple  irifrael  les  tourna  autre- 
fois fur  ylmo»  ^  Eue  é'  Zacha'fie.  Donnez,  Im  les 
Clefs  Je  S.  Pkrre ,  é^  la  DoBrine  de  S.  Paul. 

Un  Auteur  Anglois,  nommé  Baker  ,  a  remar- 
qué qu'on  a  obmis  cette  priera  au  Couronne- 
ment de  Hemi  VI.  &  dans  tous  les  autres  ,  lors- 
que les  Papes  y  ont  pu  trancher  du  Maître.] 

Le  Roi  pœtant  les  deux  Sceptres  dans  (es  mains, 
s'approcha  de  l'Autel,  &  y  offrit,  à  genoux,  un. 
Marc  d'or.  Pendant  qu'il  fit  l'Offrande  ,  il  avoic. 
ôté  la.  Couronne,  &  remis  le  Sceptre  avec  la  Croix 
au  Lord  Howard,  comme  le  Sceptre  avec  la  Co- 
lombe au  Comte  de  Huntingdon. 

Après  l'Offrande ,  le  Roi  reprit  les  deux  Scep- 
tres, &  l'Archevêque  lui  donna  la  Benediâion  or- 
dinaire; &c.  &c. 

Tous  les  Evêques  confirmèrent  cette  bénédic- 
tion par  leur  Ainf  fiit-il  :  l'Archevêque  recom- 
mença: le  Seigneur  vous  donne  de  la  Rofee  du 
„  Ciel ,.  &  de  la  Graiffe  de  la  terre  :  Ainfi  foit-il 
„  Qiie  la  Juftice  fleurifle  (bus  votre  règne ,  &  que 
,,  la  fuftice  regarde  du  Ciel ,  Ainfi  foit-il  : 

„  Qi'.e  le  Seigneur  Jaffe  prolperer  toute  votre 
„  Vie ,  fie  afiermiffe  votre  Trône  ,    Ainfi  foit-il. 

„  Que  la  Majefté  éclatante  ôc  immenfe  du  Sei- 
„  gneur ,  Nôtre  Dieu ,  rèpofê  fur  vous  ;  Ainfi 
„  foit-il. 

L'.Archevêquefe  tourna  enluite  du  côté  du  Peu- 
ple, &  lui  donna  auffi  la  bénédiftion. 

Le  Roi  (è  leva  &  s'étant  replacé  dans  la  Chai- 
fe  de  S.  Edouard,  l'Archevêque,  &  les  autres  E- 
vêques  s'agenouillèrent ,    &  lui  bailèrent  la  main. 

Les  Chœurs  entonnèrent  leTEÛEUM,  & 
lorlqu'il  fut  fini ,  le  Roi  monta  fur  Ion  Trône , 
qu'on  avoit  dreffé  du  côté  droit  de  la  Tribune. 

Les  Officiers  de  la  Couronne,  avec  les  Epées 
de  l'Etat  étoient  d'un  côté,  &  les  Evêques  de 
l'autre. 

Le  Roi  s'étant  aflïs  ,  l'Archevêque  lui  dit: 
„  Conlêrvès  pour  l'avenir  cette  Place  de  Vôtre 
„  dignité  Royale ,  qui  vous  appartient  par  droit 
„  d'héritage,  &  en  conformité  des  Loix  &c. 

L'Archevêque  commença  à  prêter  l'hommage, 
&  dit:  „  Je  N.  N.  Archevêque  de  Canterbury, 
„  promets ,  d'être  attaché  à  mon  Seigneur  fouve- 
„  rain ,  &  à  mon  légitime  Roi ,  avec  une  fidélité 
„  fincere  &  conftante.  Se  je  veillerai  avec  fidélité 
„  pour  le  fervice  du  Païs ,  fur  les  droits  de  l'E- 
„  glilè ,  que  j'ai  reçus  de  Vous  ;  aulfi  vrai  quo 
,y  Dieu  me  (bit  en  aide. 

L'Ar- 
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I.'ArcVicvcque  baifa  enruitc  la  joue  g.uiolie  du 
Roi;  &  les  autres  Evêqucs  firent  la  nicmc  cho- 
ie. 

[Au  Couronnement  de  la  Reine  Anne,  rc  fut 
le  Prince  George  t  cjui  fit  le  premier  ferment  de  fi- 
dclifé.] 

Le  Roi  reçut  cnfuitc  l'honimagc  de  tous  les 
Ducs  ,  Marquis ,  Comtes ,  Vicomtes  &  Barons  ; 
&  le  premier  ou  plus  ancien  de  chaque  Ordre  fit 
le  ferment  au  nom  des  autres  de  cette  manière. 

„  Je  N.  N.  je  me  donne  en  propre  à  Vôtre 
,,  Majefté  avec  tous  mes  Co-membres ,  je  lui  rcn- 
„  drai  tout  honneur,  &  une  fidélité  finccre ,  & 
„  je  vivrai ,  &  mourrai  pour  elle  contre  toutes 
„  fortes  de  Gens ,  ainfi  que  Dieu  me  foit  on  ai- 
„  de. 

Lorfque  ces  fermens  furent  prêtés ,  tous  les 
Ducs,  Marquis  5cc.  montèrent  luivant  leur  rang 
fur  le  Trône  du  Roi ,  &  touchèrent  à  là  Couron- 
ne ;  en  figne ,  qu'ils  la  iouticndroiertt  de  tout  leur 
pouvoir.  Chacun  en  particulier  bailà  autli  la  joue 
gauche  du  Rot,  &  fe  retira. 

[Du  tems  du  Roi  Giiilhumc  lorfqu'on  eut  prê- 
té l'hommage  &  le  ferment  au  Roi ,  on  alla  aulli 
les  prêter  a  la  Reine  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies.] 

Pendant  l'hommage ,  le  Tréforier  de  la  Mailbn 
du  Roi  jette  au  Peuple  une  grande  quantité  de 
Médailles  d'or  £c  d'argent. 

[Au  Couronnement  du  Roi  Guillaume  on  jetta 
une  Médaille,  qui  reprélentoit d'une  côté,  les  But- 
tes du  Roi  Se  de  la  Reine  ,  &  fur  le  Revers  un 
Phaëton  frappé  par  Jupiter  des  éclats  de  fon  Ton- 
iicre,  avec  cette  Devile:  Ne  totus  absuma- 
'iuiî.  Orbis.] 

Le  Lord  Chancelier  publie  cependant  les  Grâ- 
ces accordées  par  le  Roi.  Et  les  Choeurs  con- 
tinuent leur  Mufique  vocale  &  inilrumentale. 
Le  Couronnement  du  Roi  Jacques  finit  par  une 
Hymne ,  tirée  des  v.  1.0.  jufqu'au  30.  du  Pf.  89. 
6c  enfuite  il  reçut  la  Ste.  Communion. 

[Après  le  Couronnement  du  Roi  G!«7/««we  l'E- 
vêque  de  Londres  fit  encore  la  leèlure  de  quel- 
ques Chapitres  de  la  Ste.  Ecriture,  &  du  Sym- 
bole de  Nicèe  ,  &  les  Chantres  de  la  Chapelle 
Royale  chantèrent  plufieurs  Pléaumes  ;  jufques  là 
le  Roi  avoit  gardé  fur  fa  tête  la  Couronne  ,  &  l'a- 
voit  rendue  après  avec  les  deux  Sceptres  à  des 
Seigneurs  ;  Mais  lorfqu'on  commença  de  faire  la 
Leûure  du  Symbole ,  il  remit  la  Couronne  fur  la 
tête ,  &  reprit  les  deux  Sceptres  ^^  s'approcha  avec 
la  Reine  &  toute  là  fuite  de  l'Autel,  &  y  reçut 
la  Ste.  Communion.] 

Après  les  prières  &  le  Chant  des  Pfeaumes, 
l'Archevêque  ie  retira  à  la  ChvpA\tàc S.Edouard, 
&  l'Evêque  de  Londres  continua  le  Service  Di- 
vin. 

Lorfque  le  Roi  &  la  Reine  s'approchèrent  de 
l'Autel,  l'Evêque  d'E/y  porta  devant  d'eux  le  Pain 
&  le  Vin  y  &  tous  deux  s'étant  agenouillés  du  cô- 
té du  Sud  fur  leurs  marche-pieds  ,  le  Roi  ôta  là 
Couronne  ,  &  la  pofà  devant  lui  fur  un  Car- 
reau. 

L'Evêque  ayant  Eiit  la  prière  ,  on  donna  au 
Roi  &  à  la  Reine  deux  bouriès  avec  de  l'or,  de  la 
valeur  d'un  Marc  d'or,  qu'ils  offrirent  à  genoux; 
après  quoi  l'Evêque  leur  fouhaitalaRoféeduCie!» 
&  la  Graiffè  de  la  Terre. 

L'Evoque  fit  enfuite  la  Confecration  du  S.  Sa- 
crement, 6c  le  donna  au  Doyen  de  Wcll-Minf- 
ter ,  &  aux  Evêques  de  Bath  fie  Wels ,  6c  de 
Durham  ;  l'Evêque  de  Londres  donna  enfuite  le 
pain  au  Roi  &  à  la  Reine ,  fie  le  Doyen  le  Cali- 
ce; après  la  S.  Communion  on  chanta  encore  une 
Hymne,  &  tous  deux  retournèrent  à  leur  Trô- 
ne. 

La  Reine  Marie,  Epoufe  du  Roi  Jacques  II. 
fut  couronnée  de  la  manière  fuivante  : 


Lorfqu'cllo  eut  été  conduite  à  l'Autel  par  tou- 
te là  fuite,  clic  s'agenouilla  (ur  un  Carrtfau,  qui 
étoit  polè  fur  l'un  des  degrés  de  l'Autel.  Et  l'Ar- 
chevêque fit  une  courte  prière  du  côiè  du  Nord 
de  l'Autel,  prciquc  du  même  contenu  ,  que  celle 
qu  il  avoit  fait  au  Couronnement  du  Roi. 

la  Reine  le  rendit  enfuite  au  marche-pied  ,  en- 
tre l'Autel  6c  la  Chaifc  de  S.  Edouard,  où  les 
Dames  lui  otèrent  fi  Coeftè  d'Etat  pour  faciliter 
l'Onèlion.  Elle  le  mit  à  genoux  ,  &  l'Archevê- 
que lui  verfi  l'huile  de  l'Onition  fur  la  tête  en 
forme  de  Croix;  enfuite  il  fit  l'Onèiion  fur  fa  Poi- 
trine ,  fie  fès  Dames  fechèrcnt  les  endroits  oints, 
avec  une  toile  fine;  l'Archevêque  lui  mit  l'anneau 
au  quatrième  doigt  de  la  main  droite ,  6c  la  Cou- 
ronne fur  la  Tête  ;  lorfque  la  Reine  eut  la  tête 
couronnée,  toutes  les  Paireffes  mirent  aulTi  leurs 
Couronnes. 

L'Archevêque  donna  à  la  Reine  dans  (à  main 
droite  le  Sceptre  avec  ta  Croix  ,  ôc  dans  la  gau- 
che celui  avec  la  Colombe.  A  la  prèfcntation  de 
chaque  pièce,  l'Archevêque  fit  la  même  prière , 
qu'il  avoit  faite  pour  le  Roi. 

On  fit  enfuite  quelques  prières  ,  8c  on  chanta 
en  Mufique  une  Hymne  tirée  des  Pléaumes  47.  ÔC 
147.  La  Reine  ht  une  profonde  Révérence  au  Roi, 
6c  retourna  à  fon  Tronc,  dès  qu'on  entonna  l'Hym- 
ne. Après  qu'on  l'eut  finie,  le  Roi  6c  la  Reine 
defcendirent  de  leurs  Trônes  ,  6c  s'agenouillèrent 
fur  les  deux  marche-pieds,  qu'on  avoit  pofez  en 
bas  des  Trônes;  l'Archevêque  fit  encore  quelques 
prières  ,  &  finit  le  fervice  Divin  par  la  Bénédic- 
tion générale. 


C^.  VIII.) 

Le  retour  à  la  Sale  de  Weft-Minjler. 


T  Orfque  le  Couronnement  fut  fini,  le  Roi  fe  lé* 
va,  6c  ayant  la  Couronne  fur  la  tête,  fie  les 
deux  Sceptres  en  main  ,  il  alla  avec  toute  la  fuite, 
8c  avec  les  Lords ,  qui  portoient  les  quatre  Epèes, 
les  Eperons  ,  6c  le  Globe  dans  la  Chapelle  de  S.  E- 
douard ,  où  il  s'approcha  de  l'Ame! ,  qui  eft  près 
du  fepulcre  de  S.  Edouard.  On  y  mit  le  Bâton  , 
les  Eperons  ,   &c  le  Globe. 

La  Reine  y  arriva  enfuite  ,  6c  ayant  dorlnè  à 
l'Archevêque  les  deux  Sceptres,  8c  la  Couronne, 
il  les  pofa  fur  l'Autel.  Tous  deux  fe  retirèrent 
enfuite ,  8c  le  Roi  fe  fit  ôter  les  habits  du  Cou- 
ronnement, appelles  ordinairement  les  Robes  de 
S.  Edouard.  Le  Doyen  de  Weft- Minier  les  mit 
fur  l'Autel.  Et  le  Grand  Chambellan  revêtit  le 
Roi  de  fa  Robe  Royale.  Le  Roi  6c  la  Reine  re- 
tournèrent enfuite  à  l'Autel,  où  l'Archevêque  mit 
fur  la  tête  du  Roi  la  Couronne  d'Etat ,  iz  fur  cel- 
le de  la  Reine  cette  prétieufe  Couronne,  dont  nous 
avons  fait  la  Defcription.  Il  donna  enfuite  au  Roi 
dans  la  main  droite  le  Sceptre  avec  la  Croix ,  6c 
le  Globe  dans  fa  gauche;  &  à  la  Reine  dans  la 
main  droite  le  Sceptre  avec  la  Croix  ,  6r  dans  fa 
gauche  le  Bâton  d'Ivoire. 

Les  Sous-Herauts  avoient  en  .attendant  réglé 
dans  l'Eglife  les  rangs  de  ceux  ,  qui  dévoient  re- 
tourner a  la  Sale  de  VVcll-Minfter  (excepté  les 
Choeurs ,  ÔC  les  Chanoines  de  Well-Minfter ,  qui 
reftèrent.) 

Le  Roi ,  6c  la  Reine  retournèrent  à  leur  Tri- 
bune ;  d'où  étant  delcendus  leurs  Majeftez  fe  mi- 
rent près  du  portail  de  l'Eglile,  fous  le  Baldaquin  ,  6c 

I  retournèrent  avec  toute  la  Proceffion  à  la   Sale  dç 

I  Weft-Minfler. 
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On  y  obferva  le  même  ordre  ,  excepté  que  les 
Lords  ,  qui  avoient  porté  les  Rc£;ales ,  ne  marchè- 
rent plus  devant  le  Roi  &  la  Reine ,  mais  fuivi- 
rent ,  dans  la  ProcefTion  ,  fuivant  leurs  qualités  ,  & 
leur  ancienneté  ;  les  Pairs ,  les  Pairefles  ,  les  Evê- 
ques,  les  Rois  d'Armes  &c.  &c.  étoient  tous  cou- 
verts ,  en  retournant. 


i§.    IX.) 

'Du  Repas  Royal  dans  la  Sale  de  Weft- 
Minjler. 


T  A  Sale  de  Weft-Minfter  eft  compofée  de  plu- 
fieurs  appartemens,  qui  ont  été  confervés  juf- 
qu'à  préfent  de  cet  Edifice ,  qui  fut  commencé 
dans  l'Onzième  Siècle  par  Edouard  le  Confeffeur , 
&  fini  par  Guillaume  IL  furnomraé  le  Roux  ;  le 
feu  en  confuma  la  plus  grande  partie  du  tems  de 
Hemi  FUI.  La  Sale ,  qui  fut  alors  conlervée  ,  ell 
doublée  d'un  bois  d'Irlande ,  qui  ,  fuivant  la  tra- 
dition ,  ne  fouffre  aucun  inicéle. 

La  Table ,  qu'on  y  avoit  dreflee  fur  une  Tri- 
bune élevée  pour  le  Roi  &  pour  la  Reine  ,  étoit 
couverte  de  99.  plats  de  toutes  fortes  de  mets 
froids ,  &  de  Confitures ,  &  on  y  avoit  encore 
laiffé  place  pour 'des  Entremets  chauds. 

On  avoit  encore  dreflé  dans  cette  Sale  6.  autres 
tables,  trois  à  la  droite,  &  trois  autres  à  la  gau- 
che de  celle  du  Roi. 

La  première  du  côté  de  l'Orient  étoit  pour  les 
Ducs  d'Aquitaine  &  de  Normandie,  pour  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  pour  les  autres  Ducs 
&  Duchefles,  Marquis  &  MarquKes,  &  pouru- 
ne  partie  des  Comtes  6c  des  Comteffes ,  il  y  avoit 
113.  plats. 

La  féconde  table  du  même  côté  étoit  pour  le 
refte  des  Comtes  &  des  Comteflès,  pour  les  Vi- 
Comtes  &  pour  leurs  Femmes ,  elle  étoit  égale- 
ment couverte  de  ai 5.  plats. 

A  la  troifième  table  le  placèrent  les  Barons  &  leurs 
Femmes,  &  on  y  fervit  aufli  zi:;.  plats.  Enforte 
que  le  nombre  des  plats  fur  ces  trois  tables  étoit 
de  639. 

Toutes  les  Dames  formèrent  à  ces  tables  un 
Rang  du  côté  de  la  Muraille ,  &  les  Pairs  en  for- 
mèrent un  autre  vis-à-vis. 

Du  côté  de  l'Occident  la  première  table  étoit 
pour  les  Archevêques ,  pour  les  Barons  des  Cinq 
Ports  ,  &  pour  les  Juges  ;  il  y  avoit  fur  cette  table 
a6i.  plats.  , 

La  deuxième  table  étoit  pour  les  Avocats  du 
Roi,  pour  les  Officiers  de  la  Chancellerie,  pour  le 
Lord  Maire  &  les  Aldermans  de  la  Ville  de  Lon- 
dres,  6c  pour  II.  Bourgeois  des  plus  notables  de 
cette  Ville  i  il  y  avoit  309.  plats. 

La  troifième  Table  etoit  pour  les  Rois  d'Armes, 
les  Hérauts  6c  les  Sous-Herauts.  Elle  étoit  couver- 
te de  lîi.  plats  Enforte  qu'il  y  eut  fur  ces  trois  der- 
nières Tables  631.  plats  ;  6c  en  tout  fur  ces  fix 
tables  6c  celle  du  Roi  1370.  plats.  On  porta  en- 
core fur  la  table  du  Roi  à  la  première  Entrée  4(î. 
plats  de  Viandes  chaudes ,  6c  a  la  féconde  30.  au- 
tres, ce  qui  fait  en  tout  144^- 

[Au  Couronnement  de  la  Reine  Amte ,  ces  dif- 
férentes tables  furent  fervies  de  4600.  plats  ;  en- 
tre lefquels  il  y  en  avoit  1 900.  de  mets  chauds,  6c 
1700.  remplis  de  mets  froids  6c  de  toutes  fortes 
de  Confitures.] 

Lorfque  la  ProcefTion  arriva  à  la  Sale  de  Wefl:- 
Minfler  à  y.  heures  du  fôir ,  les  Hérauts  condiii- 
.  firent  tous  les  membres   à  leurs  tables  deflinées , 


exceptés  ceu.<c,  qui  avoient  charge  d'office  pendant 
le  Repas. 

Le  Roi  6c  la  Reine  étant  montés  au  haut  delà 
Sale ,  entrèrent  pour  quelques  momens  dans  leurs 
appartements  particuliers ,  pour  s'y  repolêr. 

Le  Roi  rentra  enfuite  dans  la  Sale ,  avec  la  Cou- 
ronne fur  la  tête ,  le  Sceptre  avec  la  Croix  dans  fà 
main  droite  6c  le  Globe  dans  la  gauche  j  fes  Offi- 
ciers portoient  la  queue  de  fon  mante.ui  ;  6c  un 
autre  devant  lui  l'Epèe  d'Etat  ;  le  Grand  Cham- 
belan  marchoit  devant  lui ,  6c  le  Roi  s'alfit  à  la 
table  dans  fon  Fauteuil  d'Etat. 

Peu  après  arriva  la  Reine  avec  la  Couronne  fur 
la  tête ,  le  Sceptre  dans  fi  main  droite ,  6c  le  bâ- 
ton d'Ivoire  dans  fa  gauche  ;  lès  Grand  6c  Vicc- 
Chambelans  marchoient  devant  elle.  Et  fa  queue 
étoit  portée  comme  dans  la  ProcefTion. 

[Au  Couronnement  de  la  Reine  Anm,  le  Prin- 
ce George  étoit  affis  à  table  à  la  gauche  de  la  Rei- 
ne ,  en  forte ,  qu'il  reftoit  un  raifonnable  intervalle 
entr'eux.] 

Lorfque  le  Roi  6c  la  Jleine  furent  affis ,  on  a- 
porta  fur  la  table  les  Viandes  chaudes  ;  (les  autres 
plats  y  avoient  été  déjà  placés  auparavant.) 

I.  Marchoient  les  4.  Secrétaires  de  la  Chambre 
des  Comptes  {a)  deux  à  deux;  leurs  Robes  lon- 
gues étoient  de  Velours ,  8c  ils  portoient  dans  leurs 
mains  leurs  bonnets  de  Velours. 

Les  deux  Secrétaires,  qu'on  appelle  C/ej-^f  Cow- 
troUers  marchoient  les  premiers.  Ce  font  eux  ,  qui 
font  la  Revifion  des  Comptes  Royaux  ;  ils  étoient 
fuivis  par  les  deux  Clerks  of  the  Green-Cloth ,  qui 
mettent  ces  Comptes  en  ordre. 

■2..  Le  Maitre  d'Hôtel ,  6c  à  fon  côté  le  Caif- 
fier,  qui  pour  lors  étoit  abfent.  3.  Six  Sergeants 
d'armes.  4.  Trois  Officiers  de  la  Couronne  ,  avec 
leurs  Couronnes  fur  la  tête ,  6c  avec  leurs  habits  de 
Cérémonie;  ils  étoient  montés  fur  des  chevaux 
fuperbes  ,  magnifiquement  harnachés.  Le  Duc 
à'Ormond,  alors  Grand  Juge  du  Royaume,  étant 
orné  de  fon  Collier  du  Grand  Ordre ,  6c  de  fa  ba- 
guette blanche ,  marchoit  au  milieu  ;  à  fa  droite  é- 
toit  le  Duc  de  Grafion ,  comme  Grand  Connéta- 
ble ;  fie  à  fa  gauche  le  Duc  de  Nortfolck ,  com- 
me Grand  Maréchal ,  6c  tous  deux  avec  leurs  Col- 
liers de  l'Ordre ,  fie  avec  leurs  bâtons  de  Comman- 
dement, y.  Encore  lix  Sergeants  d'armes.  6.  Le 
Grand  Maitre  (!;)  Se  le  Treforier  de  la  Maifon 
du  Roi,  7.  l'Ecuyer  tranchant  de  la  Reine  ôc  (es 
adjoints  en  habits  longs  8c  avec  leurs  Couronnes. 
8.  L'Ecuyer  tranchant  du  Roi  avec  fes  aides,  dans 
leurs  longues  Robes  de  Cérémonie.  9.  Trente- 
deux  plats  avec  des  mets  chauds ,  portés  par  au- 
tant de  Gentils-Hommes  Penfionnaires.  10.  Qua- 
torze Gentils-Hommes  particuliers ,  6c  choifis  en- 
tre ceux  des  Provinces  ,   portoient   encore  autant 

de 


(»)  La  Maifon  du  Roi  a  une  Cliambre  des  Comptes, 
qu'on  appelle  Accompting-houfe  ,  où  s'affemblent  le  Grand 
Maître,  le  Treforier  de  la  Maifon  Royale,  le  Tetlcur  des 
Livres,  le  CaiflTier,  &  quatre  Secrétaires.  Ces  Seigneurs 
ont  rinfpcârion  fur  les  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi ,  8c 
ordonnent  quels  Domeftiques ,  8c  combien  font  néceffaires 
pour  le  Service  du  Roi.  Us  y  tiennent  une  Cour  de  Jufti- 
cc,  qui  tire  Con  nom  Green-Chth ,  du  Tapis  vert  de  la  table. 
Sa  des  TapilTerics  vertes  de  la  Chambre.  Cette  Cour  or- 
donne les  Châtimens  de  ceux ,  qui  ont  commis  des  fautes 
à  la  Cour.  Lorfque  la  néccffité  le  demande ,  ils  tiennent 
encore  une  autre  Cour  de  Jufticc,  qu'on  appelle  lie  Cuurt 
of  Verge,  où  ils  décident  des  Crimes,  qu'on  commet  à  la 
Cour;  parce  qu'elle  eft  exempte  de  toutes  les  autres  juris- 
dicSions  tant  Ecclcfiaftique  que  Séculière. 

(i)  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi  commande 
tous  les  Officiers  Subalternes  de  la  Cour.  Lorfqu'il  fe  trou- 
ve en  prefence  du  Roi ,  il  porte  lui  même  fon  bâton  blanc; 
autrement  c'eft  un  de  ks  Officiers ,  qui  le  porte  devant  lui 
à  tête  découverte.  Lorfque  le  Parlement  eft  atremblé ,  il 
y  cil  toujours  préfent,  pour  fcrvir  le  Roi.  Et  quand  le 
Parlement  fc  fépare,  il  fait  le  Compte  des  fraix,  que  cette 
AlTemblée  a  coûté. 
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de  plats.  II.  Et  enfin  du  Seigneur  'Jean  Leigh , 
qui  prclcnci  au  Roi  un  plat  de  Gruaux,  ix.  Deux 
Clercs  de  Cuiline  en  habits  noirs  de  foye  à  fleurs, 
6c  leurs  bonnets  de  Velours  noir  en  main  fcrmoienc 
cette  Proccffion.  Lorlque  les  Ecuycrs  tranchants 
curent  range  fur  la  table  ces  plats;  le  Grand  Cham- 
bellan ,  le  Comte  de  Huntingdon ,  comme  Grand 
Echnnfon  du  }\o\,  le  Vicomte  de  Monfague,5c 
Mylord  Ferrcrs  ,  allèrent  au  Buftct ,  d'où  ,  après 
s'ctre  lavés  les  m.iins ,  le  Grand  Chambellan ,  fui- 
vi  des  trois  autres ,  porta  au  Roi  le  Grand  Baffin 
avec  l'Aiguiére.  I.eRoi  s'étant  levé  ,  6c  aiant  donné 
(on  Sceptre  à  Mylord  Tljomas  Howard ,  &  le  Glo- 
be à  l'Evcque  de  Bath  &  Wells  ,  le  Grand  E- 
chanfon  vcrlà  de  l'eau  fur  les  mains  du  Roi ,  & 
le  Comte  de  Kent ,  comme  VafTal  de  Hydon  ,  luj 
préiènta  la  ferviette. 

Le  Grand  Chambellan  de  la  Reine  ,  le  Comte 
de  Devonshire  ,  le  Vicomte  de  Weymouth ,  fie 
Mylord  Broock  portèrent  aufli, du  BuHet  à  la  Rei- 
ne ,  un  BalTin  fie  une  Aiguière.  Et  lorfqu'ellc  eut 
donné  fon  Sceptre  à  l'Evêquc  de  Londres ,  &c  Ton 
Bâton  d'Ivoire  a  l'Evêque  de  VVinchefter,  elle  prit 
la  ferviette  mouillée ,  que  le  Comte  de  Devon- 
shire lui  préfcnta ,  fie  lé  lava  les  mains. 

L'Evéque  de  Londres  fit  une  courte  prière,  & 
le  Roi  fie  la  Reine  s'affirent  à  Table. 

Toute  la  Nobleflè,  fie  les  autres  membres  de 
la  Proceiïion  fe  placèrent  à  leurs  tables  aflignées. 

On  avoir  drefle  contre  les  quatre  murailles  de  la 
Sale  \6.  Buffets,  qui  étoient  deflervis  par  ii8. 
perfonnes;  fie  outre  cela  il  fut  encore  permis  à  la 
Noblefle ,  de  fe  faire  fervir  par  un  Domeftique. 

Ceux  d'entre  les  Evêques ,  qui  jufqu'à  préfent 
avoient  fervi  le  Roi  fie  la  Reine,  s'affirent  aufli  à 
leur  Table. 

Pendant  le  Repas  4.  Lords  avec  les  quatre 
Epées ,  fie  deux  autres  avec  le  Sceptre  Se  le  Glo- 
be fe  tinrent  à  la  droite  du  Roi ,  fie  le  Grand 
Chambellan  à  la  sauche. 

Auprès  de  la  Reine,  fon  Grand  Chambellan  fe 
tint  avec  le  Sceptre  à  fa  droite  ,  &  le  Vice-Cham- 
bellan avec  le  Bâton  d'Ivoire  à  la  gauche. 

Le  Seigneur  Jean  Leigh  prélenta  le  plat  de 
Gruaux  au  commencement  du  Repas.  Et  le  Dé- 
puté de  Mylord  Allington  de  Wimondley  (qui 
dans  ce  tems  étoit  encore  mineur)  préfenta  à  ge- 
noux au  Roi  un  Gobelet  doré  plein  de  Vin;  le 
Roi  en  ayant  bû ,  le  rendit  au  Député ,  qui  le 
garda. 

Peu  avant  la  deuxième  Entrée  ,  fe  préfenta  le 
Vaflal  de  Scrivelsby  ,  &  offrit  de  combattre  pour 
le  Roi.    On  y  obferva  ces  Cérémonies. 

I.  Marchèrent  deux  Trompettes  avec  les  Ar- 
mes du  Champion  à  leurs  Trompettes. 

t.  Le  Sergeant  des  Trompettes  ,  portant  fur 
l'Epaule  fon  bâton  couronné. 

3.  Deux  Sous-Herauts. 

4.  Deux  Ecuyers  du  Champion  ,  celui  de  la 
droite  portoit  la  Lance ,  fie  celui  de  la  gauchie  l'E- 
cuffon  avec  les  armes  du  Champion. 

5-.  Le  Héraut  de  Yorck ,  portoit  en  main  les 
Lettres  du  défi. 

6.  Le  Champion ,  le  Seigneur  Charles  D^mocke^ 
fur  un  Cheval  blanc  ,  étoit  armé  de  pied  en  Cap  ; 
fon  Cafque  étoit  orné  de  grandes  plumes  de  diffé- 
rentes couleurs  ;  fie  dans  là  main  droite  il  tenoit 
un  Gand  de  Bataille.  Il  avoit  à  fa  droite  le  Grand 
Connétable ,  fie  à  fa  gauche  le  Grand  Maréchal , 
tous  deux  à  Cheval ,  avec  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement, fie  dans  leurs  habits  de  Cérémonie. 

7.  Les  4.  Pages  du  Champion  dans  une  ma- 
gnifique Livrée.  Lorfqu'on  eut  fait  faire  place  dans 
la  Galerie  intérieure ,  pour  pouvoir  arriver  à  la  ta- 
ble du  Roi.  Le  Héraut  fit  en  bas  de  la  Sale  la  lec- 
ture du  défi  à  haute  voix ,  en  ces  termes. 

.  „  Si   quelqu'un  ,    de   quelque   condition  qu'il 
„  puiffe  être ,  nie ,  ou  met  feulement  en  doute , 
Tome  II. 


i,  que  Nôtre  Souverain  Seigneur  N.  N.  tiol  d'An-" 
,,  gictcrrc,  d'Ecoflfe,  de  France,  8c  d'Irlande,  ne 
I,  loir  pas  héritier  légitime  de  la  Couronne  de  ces 
„  Royaumes ,  ou  qu'il  ne  doit  pas  les  pofTcder 
„  par  droit  ;  fon  Champion  le  montre  ici ,  qui 
„  dit,  qu'il  a  menti,  fie  qu'il  cft  un  traître.  Et 
„  il  s'offre,  de  combattre  contre  lui  en  perfonne, 
,,  if.  qu'il  cil  prêt  d'cxpolcr  fà  Vie,  tel  jour  que 
„  ce  pourroit  être. 

Pour  figne  de  défi  le  Champion  jctta  enfuitc  le 
Gand  par  terre ,  qui  quelques  momens  après  fut 
relevé  par  le  Héraut ,  qui  le  lui  rendit. 

On  fit  cette  Cérémonie  pour  la  deuxième  fois 
au  milieu  de  la  Sale ,  fie  enfuite  encore  en  haut 
près  de  la  Table  du  Roi. 

Lorfqu'on  lui  rendit  le  Gand  pour  la  troif-ème 
fois ,  il  fit  une  profonde  inclination  au  Roi.  Le 
Grand  Echanfon  préfenta  au  Roi  un  Gobelet  doré 
plein  dé  Vin  ,  qu'il  but  au  Champion ,  à  qui  le 
Grand  Echanfon  le  porta;  celui-ci,  après  avoirfait 
une  profonde  inclination  ,  le  vuida  ,  fie  s'en  re- 
tourna avec  la  fuite. 

Quelques  momens  après  arrivèrent  auffi  tous  les 
Hérauts ,  avec  leurs  Couronnes  dans  la  main ,  &c  fi- 
rent au  Roi  trois  profondes  Révérences  à  l'en- 
trée, au  milieu,  fie  en  haut  de  la  Sale;  ils  mon- 
tèrent les  dégrés  de  la  Table  ;  le  premier  Roi 
d'armes  y  cria  par  trois  fois  :  Large/s ,  ce  qui  li- 
gnifie, Clémence '-,  fie  lorfque  le  Roi  lui  eut  permis 
de  parler,  le  Garier  ou  Héraut  de  la Jaretiére pro- 
clama en  Latin  les  Titres  du  Roi. 

Serenidimus  ,  Totentifflmus  ,  (^  ExcdlentiJjimHS 
Aionarcha  N.  N-  Dei  Gratia ,  Anglia  ,  Scotia , 
Francise  ,  e^  Hihermie  Rex,  Fidei  Defenfir. 

Les  Hérauts  s'étant  inclinés  derechef,  le  Hé- 
raut de  la  Jaretiére  proclama  les  mêmes  titres  en 
François. 

Très-Haut,  trh-VmJJant  ,  éf  très-Excellent  Mo' 
narjite ,  N.  N.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  d'Angle-' 
terre ,  Ecojjè  ,  France  éf  Irlande  ,  Defenfeur  {*) 
de  la  Foi. 

Et  enfin  on  les  proclama  auffi  en  Anglois: 

The  mofl-High,  mofi-Mighty ,  and  mofi-Excellent 
Monarch  N.  N.  bj  the  Grâce  of  God  King  of  Eng- 
land,  Scotland,  France,  and  Ireland  ,  Defender  of 
the  Faith. 

Ils  firent  enfuite  les  mêmes  proclamations  au  mi- 
lieu Se  à  l'entrée  de  la  Sale ,  fie  reprirent  après  leurs 
places  à  leur  table.  On  porta  enfuite  fur  la  table 
du  Roi  la  deuxième  Entrée  ,  à  (avoir  30.  autres 
plats  de  mets  chauds ,  avec  les  Cérémonies  pré- 
cédentes. On  obferva  enfuite  encore  plufieurs  au- 
tres Cérémonies:  le  Vaffal  de  Nether-Bilfington 
préfenta  au  Roi  trois  Gobelets  faits  de  bois  d'Era- 
ble. Le  Lord  Maire  d'OxFord  ,  accompagné  de  quel- 
ques-uns des  plus  notables  Bourgeois ,  préfenta  à  ge-« 
noux  au  Roi  un  Gobelet  d'argent  doré  avec  ion 
couvercle  &z  plein  de  Vin.  [Et  quoique  ordinaire- 
ment ils  n'obtiennent  pour  rccompenfe  que  les  trois 
Gobelets  de  Bois  d'Erable,  le  Roi  Jacques U.  leur 
fit  donner  un  Gobelet  d'Argent.]  Le  Vaflal  de  Lyf^ 
ton  lui  préfenta  un  Grand  Baflin  plein  de  Gaufres'^ 
celui-ci  reçut  au  Couronnement  de  JacfiaicL. 
ft.  au  lieu  du  préfent  ordinaire.  Et  enhn  le  Lord 
Maire  de  Londres  fie  douze  Bourgeois  notables 
choifis  des  douze  quartiers  de  la  Ville  préfènteren: 
au  Roi  un  peu  avant  la  fin  du  Repas ,  un  Gobe- 
let d'or  plein  de  Vin ,  fie  le  Lord  Maire  garda  ce 
Gobelet  pour  recompenfe. 

A- 

(*)  On  raportera  ci-defTous  la  Bulle  de  LeonX.  qui  ac- 
corde ce  Titre  aux  Rois  de  la  Grande-Bretagne. 
Qoo 
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Après  le  Repas  le  Roi  Jacques  11.  &  la  Reine 
fe  lavèrent  les  mains  avec  les  Cérémonies  précé- 
dentes. Et  lorfque  l'Evèque  eut  fait  la  Prière ,  on 
leur  rendit  leurs  Ornemens  Royaux  ,  &  ils  retour- 
nèrent dans  leurs  appartemens  avec  les  mêmes  Cé- 
rémonies, qu'ils  étoient  venus,  où  les  Régales  fu- 
rent rendues  au  Doyen  de  Weft-Minfter ,  &  au 
Garde  des  Bijoux  ;  &(.  ÀJ.  heures  du  foir  ils  re- 
tournèrent à  leur  Palais. 

Les  Lords,  &  les  autres,  qui  avaient  mangé 
dans  la  Sale  de  Weft-Minfter  i'e  feparérent  auflî. 
Et  le  refte  du  jour  fe  paiTa  en  toutes  fortes  de  re- 
jouiffances,  d'Illuminations,  &  de  feux  d'Artifices. 


1)es  fuites  du  Couronnement. 

Près  le  Couronnement  on  envoie  ordinaire- 
ment aux  Miniftres  Etrangers  quelques  Mé- 
dailles ,  &  les  autres  Prélents  ordinaires  ,  &  on 
dreffe  une  Lifte  exa£te  de  ceux ,  qui  ont  affifté 
aux  aftes  du  Couronnement ,  afin  que  cela  puifle 
fervir  de  régie  pour  l'avenir  dans  de  pareilles  Cé- 
rémonies ,  parce  que  quelques-uns  forment  quelques 
fois  de  prétentions  ,  que  pourtant,  en  vertu  de 
leurs  fiefs  &  de  leurs  autres  dignités ,  ils  ne  peu- 
vent pas  foutenir. 

Le  Duc  de  Nortfolck  eft  toujours  dans  cette 
occafion  le  Grand  Maréchal,  &  tait  en  même  tems 
la  fonàion  du  Grand  Echanfon  ;  la  Recompenle 
efl:  un  Gobelet  d'or. 

Le  Grand  Chambellan  obtient  pour  Recompen- 
fe  deux  Balûns  &  une  Aiguière  d'Argent.  Du 
tems  du  Roi  Jacques  il  reçut  loo.  Liv.  ft.  au  lieu 
des  meubles  de  la  Chambre  du  Lit  du  Roi. 

L'Archevêque  reçoit  le  Fauteuil  d'or ,  le  CouP 
fin  &  le  marche  pied ,  dont  le  Roi  s'eft  lervi  au 
Couronnement, 

Le  Vaflal  de  Scrivelshy  dans  la  Comté  de  Lin- 
coln eft  toujours  le  Champion,  quis'oftre  de  com- 
battre pour  le  Roi.  Il  a  pour  Recompenfe  le  Go- 
belet ,  où  le  Roi  6c  lui  ont  bû ,  comme  auflî  le 
Cheval- &  l'Armure,  qu'on  lui  avoit  donné  au- 
paravant par  ordre  du  Roi. 

Le  Vaflàl  de  L/>« ,  dans  la  Comte  d'Effex, 
eft  en  droit  de  préfenter  au  Roi  à  table  quelques 
Gaufires.  Il  a  en  Recompenfe  les  U  renfiles  d'ar- 
gent, qui  ont  fervi  pour  les  faire  :  &  autant  de 
Drap,  qu'il  a  befoin  pour  fiiire  faire  trois  habits 
pour  lui  &  pour  deux  de  fes  Domeftiques.  Du 
tems  de  Jacques  II.  on  lui  donna  au  lieu  de  cela 
30.  L.  ft. 

Le  Vaffal  A'AMingtm  dans  la  Comté  de  Surrey 
prétente  au  Roi  à  table  un  plat  de  Gruaux  ;  Jac- 
ques II.  le  créa  pour  cela  Chevalier. 

Le  Lord  Maire  d'Oxford  &  quelques-uns  des 
plus  notables  Bourgeois  préfentent  au  Roi  à  table 
un  Gobelet  plein  de  Vin;  leur  préfent  ordinaire 
confifte  en  trois  Gobelets  de  Bois  d'Erable  ;  quoi- 
que le  Roi  Jacques  IL  leur  en  fit  donner  un  autre 
d'Argent. 

Le  Doyen ,  &  le  Chapitre  de  Weft-Minfter  ont 
ordinairement  les  Habits  du  Roi  &c.  ou  quelque 
autre  Préfent  équivalent. 

Le  Comte  de  Derhj ,  comme  Vaflal  de  l'Jfle 
de  Man  ,  lui  prèiéntc  le  jour  du  Couronnement 
deux  Faucons. 

Mylord  Rutben  porte  les  Efperons. 

Les  Barons  des  Cttiq  Ports  portent  le  Baldaquin, 
&  en  font  gratifiés  avec  les  quatre  piliers ,  &  les 
quatre  Clochettes  d'Argent ,  qui  y  appartiennent. 

Le  VaPal  de  Wrrkfip ,  ou  Morfip  dans  la  Com- 
té de  Noctingham  donne  au  Roi  un  Gand  pour  la 
main  droite ,  après  qu'iT  a  mis  au  doigt  l'anneau 


du  Couronnement  :  &  il  foutient  fon  bras  droit , 
lorfqu'il  tient  le  Sceptre. 

Le  Vaflal  de  Great  -  JFilmoniJley  dans  la  Comté 
de  Hcrtford  ,  pré  fente  au  Roi  à  table  le  premier 
Gobelet  de  Vin,  &  le  garde. 

Le  Vaflal  de  Hyrio»  dans  la  Comté  d'Eflex  pré- 
fente  au  Roi  avant  le  Repas  un  Baflîn  avec  de  l'eau, 
une  Aiguière,  &  une  Serviette. 

Les  Evêques  de  Dmham  ,  &  de  Bath  &  Wels, 
marchent  dans  la  Proceflion  aux  côtés  du  Roi. 

Le  ValTal  de  la  Baronie  de  Becifort  eft  Aumô- 
nier, £<:  reçoit  pour  préfent  le  Ballin  d'Argent, 
où  les  Aumônes  ie  font  trouvées  ;  il  partage  auflTi 
le  Drap ,  lur  lequel  la  Proceflion  a  marché. 

Mais  parce  que  les  titres  de  ces  fiefs  font  quel- 
ques fois  douteux ,  les  parties  litigieufes  propolènt 
ordinairement  avant  le  Couronnement  leurs  Raifbns 
"en  vieux  Gaulois  aux  CommilTaires ,  qui  en  déci- 
dent ;  comme  il  eft  marqué  ci-deflus  pag.  45'7. 


C§-  XI.} 

Relation   de  la  Cérémonie  du  Sacre  ^ 

Couronnement  du  Roi  George  I.  le 

31.  Odobre  1714. 

T  E  II.  Oâobre,  vers  les  8.  heures  du  matin, 
le  Roi ,  le  Prince  fie  la  Princeflè  de  Galles  fe 
rendirent  incognito  au  Palais  de  Weft-Minfter,  de 
même  que  les  Grands  Ofliciers  delà  Couronne, 
les  Pairs  du  Royaume,  &c. :  S.  M.allaenfuiteen 
Proceflion  depuis  la  Porte  de  la  grande  Sale ,  juf- 
qu'à  la  Porte  Occidentale  de  l'Abbaye  ,  fur  un 
Plancher  couvert  de  Drap  bleu  ,  &  bordé  des  Gar- 
des à  pié ,  ibutenus  par  les  Gardes  à  Cheval.  Voi- 
ci l'ordre  de  la  Marche. 

Le  Bedeau  du  Doyen  de  Weflminfter,  fuivi  du 
Grand  Connétable  de  Weflminfter  :  Un  Fitre ,  des 
Tambours,  le  Tambour-Major,  4.  Trompettes, 
des  Timbales,  le  Trompette-Major  de  la  Couron- 
ne avec  fa  Mafle.  Les  6.  Confeillers  Clercs  de  la 
Chancellerie  :  L'Huiflier  du  Cabinet  de  la  Chapel- 
le Royale  ;  Les  Aumôniers  revêtus  de  Dignitez , 
en  Robes  d'écarlate:  Les  Shérifs,  les  Aldermans 
&  le  Greffier  de  la  Ville  de  Londres ,  aufli  en  Ro- 
bes d'écarlate  :  Les  Confeillers  de  la  Chancellerie, 
les  Avocats  du  Roi,  le  Soliciteur  fie  le  Procpreur 
Général:  Les  Ecuyers  de  la  perfonneduRoi:  Les 
Gentils-Hommes  de  la  Chambre  Privée:  Les  Ba- 
rons de  l'Echiquier ,  les  Grands  Juges  du  Royau- 
me ,  le  Grand  Greffier ,  &c.  :  Les  En  fans  de  Chœur 
de  Wefiminfter  :  Ceux  de  la  Chapelle  Royale ,  tous 
en  Surplis:  Le. Choeur  de  Weftminfter:  Les  Gen- 
tils-Hommes Muficiens  de  la  Chapelle  Royale: 
L'Evêque  de  Rochefter  ,  avec  fa  Chape  de  Velours 
Cramoifi,  femée  de  Fleurs  de  Lis:  Le  Maître  ou 
Garde  des  Joyaux  fie  Pierreries:  Les  Confeillers  Pri- 
vez, de  la  Grande-Bretagne,  fuivis  de  deux  Pourfui- 
vans  d'Armes  :  Les  Barons  ou  Lords ,  en  Robes 
de  Cérémonie,  avec  leurs  Couronnes  à  la  main; 
Les  Evêques,  avec  leurs  Robes  &  Rochets ,  fui- 
vis  de  deux  Pourfuivans  d'Armes:  Les  Vicomtes, 
(uivis  de  deux  Hérauts  d'Armes  :  Les  Marquis , 
fuivis  de  deux  Hérauts  d'Armes;  Les  Ducs,  fui- 
vis  de  deux  Hérauts  d'Armes  :  Le  Lord  Garde  du 
Sceau  Privé:  Le  PrèGdent  du  Confeil:  L'Arche- 
vêque d'Torck:-  Le  Grand  Chancelier:  L'Archevê- 
que de  Cantorhery  devoir  (uivre  ;  mais  à  caufe  de 
Ion  grand  âge  &c  de  fes  infirmitez  ,  il  attendit  S. 
M.  à  la  Porte  de  l'Eglife  :  Les  deux  Repréfen- 
tans  des  anciens  Ducs  d'Aquitaine  &  de  Norman- 
die :  Le  Bâton  de  Commandement  de  S.  Edouard, 
porté  par  le  Comte   de  Salisbury  :   Les  Eperons 

dorez. , 


DE     LA     GRANDE    BRETAGNE. 


475 


dorez ,  portez  par  le  Vicomte  de  Longueville  :  Le 
Sceptre,  porte  par  le  Comte  de  Dorlcc:  I.a  troi- 
fième  Epée ,  portée  par  le  Comte  de  Southcrland  : 
L'Epéc  nommée  Cmtana  ,  portée  par  le  Comte  de 
Pembrokc:  L'Epce  pointue,  portée  par  le  Com- 
te de  Lincoln  :    Le  Lord  Maire  de  Lonèes  :   Le 
premier  Roi  d'Armes  ,  nommé  Jarctiére  :  Le  Gentil- 
Homme  HuifTicr  de  la  Vcrgc-bfoirc  :  Le  Lord  Grand 
Chambellan  de  la  Grande-Bretagne:   Le  Trime  Je 
Galles  ,  qui ,  par  la  permiffion  du  Roi ,  avoit  lui 
fcul  la  tête  couverte  d'un  Bonnet ,  &  dont  la  Ro- 
be étoit  portée  par  les  deux  premiers  Gentils-Hom- 
n)cs  de  fa  Chambre:    Le  Comte  Maréchal  d'An- 
gleterre :    L'Epee  de    Cérémonie  ,    portée   par  le 
Comte  de  Derby  :    Le  Lord  Grand  Connétable 
d'Angleterre:    rcprefcnté    (pour   cette    Cérémonie 
feulement)  par  le  Duc  de  Montaguë:  Le  Sceptre 
avec  la  Colombe,  porté  par  le  Duc  d^Argyle:  La 
Couronne  de  St.  Edouard ,  portée  par  le   Duc  de 
Grafton ,  repréfentant  le  Grand  Maire  du  Palais, 
pour  ce  jour-là  feulement:  Le  Globe,  porté  par  le 
Duc  de  5ommerfet  :  La  Patène ,    portée  par  l'E- 
vêque  de  Litchfield  &  Covcntry  :  La  Bible  ,  portée 
par  l'Evèque  de  Saliibury;  &  le  Calice,  porté  par 
l'Evèque  de  Bans^or:  Le  Roi,  en  Robe  de  Céré- 
monie de  Velours  CramoiG  ,  doublée  d'Hermine ,  a- 
vec  les  Coliers  des  Ordres   de   la   Jaretiére  &  de 
St.  André,  un  Diadème  de  Pierreries ,  &  un  Bon- 
net de  Velours  Cramoifi  ;   S.  M.    étoit  foutenuë 
par  les  Evêques  de  Diirham  &  de  B^th  &  PPelh  , 
fous  un  Dais  de  Toile  d'Or ,    avec   des    Crépines 
d'Or,  ce  Dais  étoit  foutenu  par  ix. Bâtons  portez 
par  les  Barons  des  Cinq  Ports  ;  Se  la  Queue  de  la 
Robe  de  S.  M.  étoit  portée  par  4.  Fils  aînez  de 
Pairs,  affiliez   par  le  Vice- Chambellan  de  S.  M. , 
en  l'abfence  du  Grand  Maître  de  la  Garde-Robe: 
Le  Porte-Enfeigne  des  Gentils-Hommes  Penfionai- 
res  ,  ou  Pertuifaniers  :  Le  Capitaine  des    Pertuifa- 
niers ,  avec  fon  Lieutenant.  Un  Seigneur  &  deux 
Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du  Lit  du  Roi, 
&  la  Compagnie  des  Hallebardiers,  ou  Suifles,fer-   1 
nioient  la  Marche. 

La  Proceffion    étant   entrée   dans  l'Abbaye  de 
Wejlm'mfter ,  entre  les  11.  &  1%.  heures,  l'Evèque 
de  Rochefier,  Doyen  du  Chapitre   lut    le    Service 
Divin.     L'Evèque  à'Oxford   prononça  enfuite    le 
Sermon  ,  ayant  pris  (on  Texte  au  Pfeaume  CX  VIII. 
V.  1^.  contenant  ces  mots  :    Ceji  ici  la  Journée  (jtie 
TEternel  a  faite,  &c.  Après-quoi  les  Archevêques 
de  Canmhery   Se  i'Yorck  tirent  les  Cérémonies  du 
Couronnement.    Lorfque  la  Couronne   fut  polée 
fur  la  tête  de  S.  M. ,  on  chanta  le  Te  Deiim ,  & 
l'on  fit  une  triple  décharge  du  Canon  de  la  Tour  Se 
du  Parc.     Toutes  les  Cérémonies  ayant  été  finies 
vers  les  3.  heures  après-midi  ,    la  Proceffion  ,  ex- 
cepté le  Choeur  de  l'Abbaye   de   JFcftmiiifier ,  re- 
tourna à  la  Grande  Sale ,  le  Roi ,  le  Prince  &c  les 
Pairs  ayant  leurs  Couronnes  fur  la  tète  :  Celle  de 
S,  M.  étoit  ornée  de  Pierreries  de  la  valeur  de  loo. 
mille  liv.  ft. ,  Se  cntr'autres  Pierres  il  y  avoit  le  gros 
Diamant  de  Mr.  Pits  ,  Beau-Pere  du  Général  Stan- 
hope,  eftimé  100.  mille  livres.  Vers  les  4.  heures, 
le  Roi  le  mit  à  Table  dans  la  Sale  de  Weftminfier, 
Se  dîna  feul  :  Le  Prince  Se  la  Princeffie  de  Galles 
dînèrent  dans  une  Chambre  prochaine  ;  Se  les  Pairs 
dans  la  grande  Chambre ,  au  delfous  de   celle  du 
Roi.  Lorfqu'on  porta  le  premier  Service ,  un  Hé- 
raut d'Armes  proclama  le  Tître  du  Roi  à  haute 
voix  ,  en  Anglois  Se  en  François.  Le  Sr.  Dymack, 
Champion,  ayant  fes  Armes  brillantes,  fut  enfuite 
introduit  à  Cheval  danslaSale,  par  le  Grand  Con- 
nétable Se  le  Grand  Maître  :  Il  fit  un  défi  à  qui- 
conque voudroit  contefter  les  Titres  du  Roi.    A- 
près  quoi  S.  M.  but  à  fa   fanté   dans  une  Coupe 
d'Or ,  qui  lui  tut  portée  Se  qui  lui  demeura  en  don. 
Les  Lords  Maires  de  Londres  fie  d'OxforJ,  qui  tour  à 
tour  verférent  à  boire  au   Roi,  reçurent  auffi  les 
Coupes,  fuivant  l'ufagej  &i  S.  M.  fit  l'honneur  au 
To  ME  IL 


Lord  Maire  à'Oxford,  de  lui  conférer  le  Tître  de 
Chevalier.  Entre  les  f.  Se  6.  heures ,  le  Roi  lé 
le  retira  incoi^nilo  au  Palais  de  St.  Jamet  ;  Se  le  loir, 
il  y  eut  des  tcux  de  joye ,  des  illuminations,  Sc 
autres  réjouiffmces  par  toute  la  Ville, 

Lorfqu'on  fit  la  Cérémonie  de  couronner  le 
Roi ,  on  jetta  un  grand  nombre  de  Médailles  au  Peu- 
ple; 6c  l'on  compte  que  les  fr.iix  du  Couronne- 
ment ,  y  compris  le  Fcllin  ,  montèrent  à  30.  mille 
liv.  ftcrl. 


C^.  XII.) 


Ordonnance  de  la  TroceJJion  pour  le  Couronnement  de 
Leurs  Majejhz, ,  le  Roi  George  II.  c>"'  la  Reine , 
depuis  la  Halle  de  Weftminller  jujquà  l'Eglife  de 
l  Abbaye  de  S.  Pierre ,  faite  le  Mercredi  11..  Oc- 
tobre 1717. 


T  'Herbiere  avec  lès  Servantes,  répandant  des 
Herbes  odoriférantes ,    Sec. 
L'Huiffier   du    Doyen  de  Wejlminfiir ,  fon  Bâ- 
ton à  la  main.  • 
Un  Fifre. 
Des  Tambours. 
Le  Tambour-Major. 
Des  Trompettes. 
Un  Timbalier. 
Des  Trompettes. 
Le  premier  Trompette, 

*  Les  6.  Clercs  de  la  Chancellerie ,  en  Robes  de 
Satin  noir  parfemé  de  Fleurs ,  avec  des  Paflèmens 
Se  des  Houpes  de  Soye  noire  fur  les  Paremcns. 

Le  Sacriltain  de  la  Chapelle  Royale  ,  fuivi  des 
Chapelains  revêtus  en  Habits  d'écarlate ,  Se  en 
Chalùble  de  Soye  noire  avec  leurs  Bonnets  quar- 
rez  à  la  main. 

Les  Scheriffs  de  Londres. 

Les  Aldermans  Sc  le  Recorder  de  Londres,  en 
Habits  d'Ecarlate;  dont  ceux  qui  ont  été  Lord- 
Maire,  portoient  leurs  Chaînes  d'Or, 

Les  Maîtres  de  la  Chancellerie  ,  en  Habits  ma- 
gnifiques. 

Les  jeunes  Sergens  en  Loi,  du  Roi ,  en  Habits 
d'Ecarlate,  tenant  leurs  Bonnets  à  la  main. 

Le  Solliciteur  du  Roi.     Le  Procureur  du  Roi. 
Le  premier  Sergent  du  Roi. 
Les  Gentils-Hommesde  h  Chamlre  Privée. 
Les  Barons  de  ['Echiquier ,  Sc  les  Juges  des  deux 
Bancs,  en  leurs  Habits  d'Ecarlate,   leurs  Bonnets 
à  la  main ,  Sec. 

Le  Lord  Chef- Baron  de  {'Echiquier,  Scie  Lord 
Chef  de  Juftice  des  Plaidoyers  Communs  ,  en  Ha- 
bits d'Ecarlate,  avec  leurs  Coliers  de  SS.  doré. 

Le  Maître  des  Rolles,  en  Robe  magnifique  j 
Se  le  Lord  Chef  de  Juftice  du  Banc  du  Roi  ,  en 
Robe  d'Ecarlate ,  avec  ion  Colier  de  SS.  dorés. 

Les  Enfans  du  Chœur  de  JVeJiminJfer ,  en  Sur- 
plis. 

Le  Maître  de  la  Sacriftie,  Se  le  Premier  Por- 
tier ,  en  Robes  d'Ecarlate. 

Les  Enfans  de  la  Chapelle  Royale ,  en  Surplis  j 
couverts  de  Manteaux  d'Ecarlate. 

Le  Chœur  de  Weftminjhr ,  en  Surplis. 
L'Organifte.  Le  Sous-Sacriflain.' 

Une  Cornemufe.  Un  double  Baflbn.  Une  Cor- 
nemulè. 

Les  Gentils-Hommes  de  la  Chapelle  Royale  dié 
Roi  !  en  Manteau  d'Ecarlate. 

Le  Sous-Doyen  de  la  Chapelle  du  Roi ,  en  Robe 
d'Ecarlate  ,  rebordée  de  Velours  noir. 

Les  Prebendiers  de  Wejlininfter ,  en  Surplis  Se  en 

Chapes  magnifiques,  tenant  leurs  Bonnets  a  la  main, 
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Le  Maître  de  la  Chambre  aux  Joyaux ,  eu  Ha- 
bits (i'Ecarlate. 

Le  Roi  d'Armes  du  Bain. 

Les  Chev.iliers  du  Bam,  avec  les  Habits  fie  le 
Colier  de  l'Ordre. 

Un  Chevalier  du  Chardon. 

Un  Chevalier  de  la  Jareiicri,  avec  l'Habit  &  le 
Colier  du  très-Noble  Ordre. 

Le  Vice- Chambellan  de  la  Maifon  du  Roi. 

Le  CoiitroUeur  de  la  Mailbn  ,  &  le  Trélorier 
de  la  M  ai  (on. 

Les  Confeillers-Privez  de  la  Grande-Bretagne., 
qui  ne  font  pas  Pairs ,  en  Habits  magnifiques.  ** 

[Tous  ceux  qui  font  fpecificz  depuis  lu  premiè- 
re *  julqu'aux  deux  **  (eJont  alTemblez  à  la 
Cour  des  Requêtes ,  où  ils  ont  été  mis  en  ordre 
par  les  Oflficiers  d'Armes ,  6c  conduits  enluite  à 
la  Sale.] 

Deux  Pourfuivans  d'Armes. 

Les  Baronnes  ,  les  Barons  ,  en  leurs  Robes  d'E- 
tat, avec  leurs  Couronr.es  à  la  main. 

Les  Evèques  en  Rochets ,  avec  leurs  Bonnets 
quarrez  à  la  main. 

Deux  Pourfuivans  d'Armes. 

Les  Vicomteffes ,  les  Vicomtes ,  en  leurs  Robes 
d'Etat ,  avec  les  Coliers  de  SS. 

Les  Comtelfes  ,  les  Comtes,  en  leurs  Robes 
d'Etat ,  avec  leurs  Couronnes  à  la  main  ,  excepté 
ceux  qui  portent  quelques-uns  des  Regalia  ou  Or- 
nemens. 

[Les  Pairs  qui  font  Chevaliers  delà  jfrtr«/cVe,  du 
Chardon ,  ou  du  Bain  font  ornez  du  Colier  defdits 
Ordres.] 

Deux  Hér.auts  d'Armes  comme  deffus. 

Les  Marquil'es  ,  les  Marquis,  en  leurs  Robes 
d'Etat ,  avec  leurs  Couronnes  à  la  main. 

Deux  Hérauts  d'Armes  comme  deffus. 

Les  Ducheiïes  ,  les  Ducs  ,  en  leurs  Habits  d'E- 
tat ,  avec  leurs  Couronnes  à  la  main ,  excepté  ceux 
qui  portent  quelques  Ornemens  ,  ou  qui  ont  quel- 
ques grands  Emplois. 

Le  Duc  de  Crafton  ,  Lord  Chambellaa  de  la 
Maifon. 

Les  deux  principaux  Rois  d'Armes,  avecle  pre- 
mier Roi  d'Armes  de  toMeV Irlande,  en  leurs  Ha- 
bits, Coliers,  &:  Marques  Caraâeriftiques ,  avec 
leurs  Couronnes  à  la  main. 

Le  Lord  Trésor,  Garde  du  Sceau  Privé. 

Le  Duc  de  Dc'uonshire ,   Préfident  du  Confeil. 

Le  Lord  Archevêque  d'Torck. 

Le  Lord  King,  Grand  Chancelier,  portant  fa 
Bourfe. 

Le  Lord  Archevêque  de  Cantorhery. 

Les  deux  Perfonnes  qui  doivent  repréfenter  les 
Ducs  ai  .Aquitaine  &  de  Normandie ,  en  Manteaux 
de  Velours  Cramoifi ,  doublez  de  Taffetas  blanc , 
facez  de  Menu  vair  ,  &  vairez  d'Hermine;  l'une 
&  l'autre  portant  à  la  main  fon  Bonnet  de  Drap 
d'Or ,  doublé  &  vairé  d'Hermine. 

Le  Vice- Chambellan  de  la  Reine. 

Deux  Gentils-Hommes  Scrvans. 

Le  Lord  Chambellan  de  la  Reine. 

La  Verge  d'Ivoire  avec  la  Colombe ,  portée  par 
le  Comte  de  Northawpton. 

Le  Sceptre  avec  la  Croix  ,  porté  par  le  Duc  de 
Rut/and. 

La  Couronne  de  la  Reine ,  portée  par  le  Duc  de 
St.  Albans. 

L'Evêqucde    La   Reine  ,   dans    L'Evêquede 
Wimjoejkr,       les  Habits  Royaux       Londres, 
fupportant       deVelours  Pourpre,       fupporrant 
Sa  Majeltc.      richement    doublez        Sa  Majellé. 

d'Hermine,  portant 

un  Cercle  d'Or  llir 

la  Tète ,   fous  un 

Dais    lourenu     par 

les  Barons  àe.iCm<j 


Ports,  èc  par  les 
Gentils  -  Homme» 
Pcnfionaires. 

La  Queue  de  la  Robe  de  Sa  Majefté,  portée  par 
la  Princeile  Royale,  &  par  les  Princeffcs  .Amélie 
&  Caroline,  affiliées  des  Ladys  Françoife  NaJJ'au, 
Marte  Capel,  Rebecca  Herbert ,  &  Anne  Hajiings. 

Les  Couronnes  des  Princeflcs  portées  par  les 
Lords  Caernarvon ,  Glenorchy ,  &  Lewiihatn. 

La  Ducheffe  de  Dorjct,  Dame  de  la  Chambre  du 
Lit. 

La  Comtefle  de  Siijjex ,  à  la  fuite  de  la  Prin- 
ceffe  Royale,  en  qualité  de  première  Dame  delà 
Chambre. 

M'eî.  Hubert  &  Howard,  Femmes  de  Clian:ibre 
de  Sa  Majelle. 

Les  Ornemens  de  Sa  Majejlé. 

Le  Bâton  de  S.  Edouard,  porté  par  le  Duc  de 
Ke72t. 

La  troifième  Epée  ,  par  le  Comte  de  Ctawford. 

Les  Eperons  d'Or,  portez  par  le  DacdeMan- 
chefter ,  pour  le  Comte  de  Siijj'ex. 

La  Ctirtana ,  ou  Epée  de  S.  Edouard,  par  le 
Comte  de  Pembroie. 

Le  Sceptre  avec  la  Croix ,  porté  par  le  Duc  de 
Montaigii. 

La  îeconde  Epée,  par  le  Comte  de  Lincoln. 

Le  Lord  Maire  de  Londres. 

Le  premier  Roi  d'Armes  iiEcoJJe. 

Le  prindpl  Roi  d'Armes. 

Un  Huifiier  à  la  Verge  noire. 

Le  Lord  Chambellan  d'Angleterre ,  en  fes  habits 
d'Etat  avec  fa  Couronne  &  la  Baguette  blanche  ï 
la  main. 

Le  Comte  de  Suffex ,  comme  Comte  Maréchal 
d'Angleterre ,  en  fes  Habits  d'Etat ,  avec  fa  Cou- 
ronne &  fon  Bâton  de  Maréchal  à  la  main. 

L'Epée  d'Etat  dans  le  Foureau ,  portée  par  le 
Comte  de  Himtington. 

Le  Lord  Grand-Connétable  d'Angleterre ,  en  fes 
Habits  d'Etat ,  avec  fon  Bâton  &  la  Couronne  à  la 
main  :  Le  Duc  de  Richemont. 

Le  Député  du  Grand-Connêtable  à'EcoJJe:  Le 
Duc  de  Roxboroifg. 

Le  Sceptre  avec  la  Colombe ,  porté  par  le  Duc 
d'Argjle. 

La  Couronne  de  5.  jE^wm?";/,  portée  parleDUc 
de  Dorfet ,  Lord  Grand  Maître  d'Hôtel. 

Le  Globe ,  porté  par  le  Duc  de  Soma-Jêt. 

La  Patène,  par  l'Evêque  de  Rochefier. 

La  Bible ,  par  l'Evêque  de  Ccventrj. 

Le  Calice,  par  l'Evêque  de  Petiirboroiigh. 

Le  roi  en  lès  Habits  Ro- 
yaux de  Velours  Cramoifi, 
Support,       doublez  d'Hermine,  &bor-     Support, 
l'Evêque      dez  de  Galons  d'Or  ,  por-    l'Evêque 
de  S.  A-      tant  fur  la  Tête  un  Bon-    de    Dur- 
faph.  net  d'Etat  de  Velours  Cra-    ham. 

moifi  ,   rebordé  d'Hermi- 


Le  Dais  de  Drap  d'Or,  porté  au  deffus  de  Sa 
Majeflé  ,  par  les  Barons  des  Cinq  Ports ,  &  Gen- 
tils Hommes  Pcnfionaires. 

La  Queue  du  Manteau  de  Sa  Majeflé,  portée 
par  4.  Fils  aînez  de  Seigneurs,  lavoir  les  Lords 
Hcrmitage ,  Briidenel,  Cornbury  ,  &  Eujion. 

Le  Maître  de  la  Garde  Robe. 

Le  Porte  Etendart  de  la  Bande  des  Gentils-Hom- 
mes- Pcnfionaires. 

Le  Comte  de  Leisejîer,  Capitaine  de  la  Garde  de 
la  Manche. 

Le  Capii^ne  de  la  Garde  à  Cheval  de  Sa  Ma- 
jeflé ,  ce  jour  là  de  Service. 

Le 
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Le  Marquis  do  Hartiti^toH,  Capitaine  de  la  Ban- 
de des  Gcntiis-Hommcs-f'cnlionaires. 

Le  Licurcnanc  do  la  Bande  des  Gentils  Honimcs- 
Penfionaires. 

Un  Gentil-  Homme  de  la  Chambre  du  Lit  de  Sa 
Mijeilc. 

Le  Comte  à^EJ/èx. 

L)cii\  Valets  de  Chambre. 

L'Enfcigne  de  la  Garde  de  la  Manche. 

Le  Lieutenant  de  la  Garde  de  la  Manche. 

Les  Caporaux,  ou  Exempts. 

Les  Gardes  de  la  Manche,  leurs  Pertuiliincs  fur 
TEpaule. 

Les  Caporaux ,  ou  Exempts. 

Le  Secrétaire  de  la  Garde  de  la  Manche. 


CHAPITRE    IV. 

Cérémonial  obfervé  aux  Entrées  des  Rois 
en  Angleterre. 

($'  10 

Retatmi  de  l'* Entrée,  que  te  Roi  Chartes  II. 
fit  a  Londres  lanyiée  \66o.  après  fon 
heureux  retabliffement  fur  le  Trône. 

C  A  Majeftc  étant  partie  de  Cantorbery  le  7-  de 

Juin  ï66o.  arriva  le  même  jour  après  midi  à  f. 
heures  à  Rociicfter  avecles Ducs d'Yorck  éf"  de  Glo- 
(ejler ,  6c  prit  fon  logement  dans  la  Mailbndu  Co- 
lonel Gttibbens.  Après  le  foupé  ils  allèrent  à  Chn- 
lam ,  pour  y  voir  le  Vaiffeau  de  Guerre ,  appelle 
le  RojctI  Oack_,  &c  les  autres,  qui  fe  trouvoient 
dans  le  Port ,  on  y  avoit  préparé  pour  eux  un 
Repas  magnifique.  Etant  de  retour  à  Rochefter , 
le  Colonel  Guibbem  préfenta  au  Roi  au  nom  de 
tous  les  Officiers  &  des  Soldats  de  fon  Régiment 
une  déclaration  de  fidélité  &  d'obeiflance  fignéede 
tous.  Le  Maire  &  le  Confeil  de  la  Ville  lui  pré- 
fentérent  en  même  tems  un  Baffin  d'Argent  doré, 
rempli  d'argent  monoyé ,  qu'il  reçut  très-gratieu- 
fement  ;  le  lendemain  8.  entre  4.  &  5*.  heures  du 
matin  le  Roi  partit  de  Rochefter  pour  Londres ,  & 
en  palTant  à  Blackhrad ,  l'Armée,  qu'on  avoit  rais 
en  ordre  de  Bataille ,  y  pafîà  la  Revue  devant  lui. 
Lorfqu'il  arriva  à  la  Plaine  de  S.  George ,  il  y  ren- 
contra fous  une  grande  Tente  le  Maire  &  les  Al- 
dcrmans  de  la  Ville  ;  le  Maire  lui  préfenta  fon  E- 
pce  à  genoux ,  mais  elle  lui  fut  d'abord  rendue. 
S.  M.  fe  rendit  enfuite  dans  la  Ville  &  à  Wtttehd 
de  la  manière  luivante. 

Le  Roi  étoit  à  Cheval.  On  avoit  tendu  de 
magnifiques  Tapifleries  dans  toutes  les  rues  depuis 
le  pontjufqu'à  Templcbaar ,  la  Bourgeoifie  fous  les 
armes  occupoit  un  côté  de  ces  rues  ,  &  les  Corps 
des  Métiers  dans  leurs  uniformes  l'autre  côté.  De- 
puis Tcmpelbaay  jufqu'à  Ifeft-M'infter  on  avoit  ran- 
gé en  ordre  de  Bataille  fous  le  Commandement  du 
Chevalier  Jeun  Stuvels  plufieurs  Regimens  de  Mi- 
lices ,  qui  avoient  fcrvî  Sa  Majefté ,  &  le  Roi  fon 
prédecefTcur. 

I.  Marcha  un  Corps  de  la  Nobleffe  de  500. 
Hommes  avec  leurs  Doraeftiques  fous  le  Comman- 
dement du  Major  Général  Brun. 

1.  Une  autre  troupe  de  200.  Hommes  dans  leurs 
uniformes  de  Drap  brun ,  Se  étant  fuivi  de  leurs 
Laquais. 

3.  Une  troifième  troupe  fous  le  Commande- 
ment du  Sieur  Robinjon,  avec  des.  Buffles  &  des 
Eldiatpes  vertes. 


4.  La  quatrième  troupe  de  i  y>.  hommes  avec 

un  Etcndart  rouge,  &  en   uniformes  rouges  à  G»-^ 

Ions  d'argent. 

5-.  Six  Trompette»  &  fcpt  Eftafier»  à  pied  ma- 
gnifiquement habillés. 

6.  Une  Troupe  de  30.  Hommes  en  habits  gris 
&  bleu  à  Galons  d'argent. 

7.  Quatre  Trompettes  &  un  Corps  de  1.7,0. 
hommes. 

8.  Quatre  Trompettes  &  loy.  Gentils-Hom- 
mes à  Cheval. 

9.  Soixante  &  dix  Gentils-Hommes  magnifique- 
ment habillés  avec  leurs  Trompettes. 

10.  Quatre  cent  autres  Gentils  Hommes  ayant 
à  leur  tête  le  Seigneur  Ck'veland. 

11.  Un  Corps  de  100.  Hommes  halrilléB  de 
noir. 

ix.  Un  Corps  de  300.  Hommes. 

13.  Deux  Trompettes  avec  le  CavofTe  du  Roi. 

14.  Les  Valets  des  Scherifs  au  nombre  de  79. 
avec  des  demi- piques,  &  en  manteaux  d'Ecarlate 
à  Galons  d'argent. 

]  f.  Tous  les  Maîtres  des  Métiers  de  J^ondre» 
en  habits  bruns ,  &  avec  des  Chaînes  d'or ,  étant 
précédés  de  leurs  Valets  dans  leurs  différente^  Li' 
vrées. 

16.  Trois  Trompettes  en  Livrée. 

17.  Un  Timbalier,  5-.  Trompettes  &  yoo.  Bour- 
geois. 

18.  Douïe  Prédicateurs. 

19.  Un  Timbalier  &  quatre  Trompettes. 

io.  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi  fous  les  or- 
dres du  Comte  Gérard. 

•Li.  Un  autre  Corps  de  troupes  ,  commandé 
par  le  Chevalier  Guilbcrt. 

ITL.   Trois  Trompettes  en  habits  brodés. 

2.3.  Le  Maréchal  de  la  Ville  avec  8.  Eftaf- 
fiers. 

14.  Les  Gardes  de  la  Ville  avecleurs Officiers. 

^r.  Les  Deux  Scherifs  &  plufieurs  Aldermans 
de  la  Ville  de  Londres  dans  leurs  habits  d'Ecarla- 
te, étant  précédés  par  leurs  Laquais  en  Livrée 
rouge  à  Galons  d'argent. 

Î.5.  Les  Hérauts  des  trois  Royaumes  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement. 

fj.  Le  Lord  Maire  portant  l'Epée  à  tête  dé* 
couverte. 

2,8.  Le  Général  Mmck,  &  le  Duc  de  Buckin* 
gant  à  Cheval  &  à  têfe  découverte. 

^9.  Le  Roi  entre  fes  deux  Frères  i  les  Ducs 
à'Torck.?^  de  Glocefter. 

30.  Plufieurs  Gentils-Hommes. 

31.  Les  Gardes  du  Corps. 

3^.  Une  autre  troupe  de  la  Nobleffe. 

33.  Cinq  Régiments  de  Cavallerie  j  fdus  Id 
commandement  des  Colonels  Knighy  &  Clobries ,  6c 
des  Comtes  Fauconhridge  &  Hovard. 

34.  Encore  deux  Corps  de  la  Nobleffe  porRnt 
l'Epée  nue.  A  mefure  que  le  Roi  paffoit  les 
rues,  l'Infanterie,  qui  y  étoit  rangée,  lefaluoitde 
plufieurs  décharges  de  là  Moufquetterie  ;  lorfqué 
le  Roi  arriva  de  cette  manière  dans  fon  Palais  de 
Witthal,  le  Lord  Maire  en  prit  Congé ,  6c  le  Roi 
fe  rendit  dans  la  Chambre  Haute,  où  il  fut  reçu 
par  les  membres  avec  une  harangue.  Il  fut  enlui- 
te  complimenté  pr  ceux  de  la  Chambre  Baffe  dans 
la  Sale  des  Banquets ,  après  quoi  il  fe  mit  à  table 
avec  les  deux  Princes  fes  Frères.  Toute  la  foirée 
fe  pafla  en  feRins,  &  rejouiffances ,  on  alluma  plu- 
fieurs feux  d'artifice  ,  6c  entre  autres  un  à  Weft- 
Minfter ,  où  on  brûla  en  même  tems  l'Effigie  du 
Protefteur  Cromwel,  £c  les  armes  de  la  Républi- 
que; les  Miriiflres  Etrangers  ne  manquérenr  pas 
non  plus  de  fe  diflinguer  à  cette  Occalîort.  Le 
Parlement  fit  en  même  publier ,  que  tous  lés  Re- 
belles 6c  malintentionés  envers  la  Maifon  Royale  dé- 
voient inceffament  fe  retirer  hors  de  la  Ville  de 
Londres  ,    à   faute  de  quoi  on.proêëderoiS  Contre 
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eux  fuivant  les  Loix  du  Royaume.  Il  fut  encore 
conclu,  qu'on  cafleroit  les  Wards  &  Livrerys,  & 
qu'au  lieu  de  cela  on  donneroit  au  Roi  une  fom- 
me  de  looooo.  Liv.  Sterlings;  que  le  Sergent  des 
Armes  devroit  s'aflurer  incelTànment  des  (ept  Che- 
vaux, qui  avoient  appartenu  à  Oliziier  Cromwel , 
comme  aulTî  de  toutes  les  perfonnes  ,  &  de  leurs 
biens ,  qui  avoient  prononcé  au  Roi  la  fentence 
de  mort.  On  eut  en  même  tems  le  bonheur  de 
faire  plufieurs  heureules  découvertes  par  les  papiers 
éi  André  Brougthmn  ,  Afleireur  dans  la  Cour  de 
juftice  à  Rochefter  ;  &  on  fe  (âifit  en  même  tems 
des  Lettres  Secrètes  au  Cardinal  Mazarin  par  le 
Canal  de  Torlé ,  qui  avoir  été  Secrétaire  de  Crom- 
•ivel;  les  grands  Sceaux,  dont  les  Commiflaires  s'é- 
toient  fervis  jufqu'à  prél'ent  furent  portés  dans  la 
Chambre  Bade ,  &  brifés.  On  ordonna  encore  , 
qu'on  célebreroit  tous  les  ans  le  8.  de  Juin  une 
fête  folemnelle  en  a6Hon  de  grâces  de  l'heureux  re- 
tour du  Roi.  On  arrêta  Grégoire  Chneus ,  l'un  des 
Juges  du  feu  Roi,  &  on  le  conduilît  à  la  Tour. 
On  aflbupit  auffi  les  troubles  en  Irlande ,  &  on  y 
arrêta  1^  Colonel  Eyres  ;  le  Général  Monck  fut  fait 
Vice-Roi  d'Irlande;  le  Roi  caffa  le  i8.  de  Juin 
le  Conleil  d'Etat ,  Se  fubftitua  à  (à  place  un  Con- 
feil  Privé,  dont  le  Duc  d'2tt;r('  fut  fait  Chef. 
Le  Marquis  diOrmond  fut  fait  Grand  Maître  de 
h  Maifon  du  Roi.  Le  Magiftrat  de  Londres  trai- 
ta S.  M.  magnifiquement  le  i  f.  de  Juillet.  Et  le 
Comte  de  St.  Ail/ans  fut  envoyé  en  France,  pour 
y  detnander  la  reftitution  de  la  dot  de  la  Reine. 


Règlement  fait  à  Londres  aufujetde 
l'Entrée  du  Roi  George  I.  en  17 14. 

T  Orfque  George  1.  Roi  de  la   Grande-Bretagne , 
&  le  Prince  de    Galles  ,    fe  furent  embarqués 
à  Rotterdam   fur  le  Tacht.,   appelle   Peregriue,  ils 
partirent   avec  un  bon  Vent  le  zj.  de  Septembre 
1714,  ils   arrivèrent  heureufement  fous  l'Eicorte 
du  Comte  de  Berck[ey  &  d'une  flotte  de  -2.1.  Vaif- 
faux  de  Guerre ,  de  4.   Fregattes  &  de  7.   Tachts 
du  Roi ,  à  Boy  tbe  Nore ,  &  y  firent  tomber  leurs 
Ancres  le  x8.  du  même  mois  ;  le  lendemain  ,  quoi- 
que  le   Vent  fût  bon ,  comme   le  tems  étoit  fort 
obfcurci ,  on  tut  obligé  d'attendre  julqu'à  g.  heu- 
res, que  le  teriis  fe  fut  éclairci ,  avant  qu'on  pût 
lever  les  Ancres,   Le  Roi  quita  enfin  la  flotte,  & 
fut  {âlué  par  tout  le  Canon.     On  avoit   arbore  à 
la  Hune  du   ïlicht  du   Roi  le  Grand  Pavillon  du 
Royaume  ,  lorlqu'il    pafla  Gravefend  ;    S.  M.  en 
paflTant  les  fables  devant  le  fort  THbourg ,  fut  faluee 
de    uf.  coups  de  Canons.   Les  Barques,  qui  é- 
toient  venues  pour  fervir  S.  M. ,  relièrent  toujours 
à  côté  de  fon  Yacht.    L'après  diné  le    Roi  fortit 
de  là  Chambre,  Se  alla  fe  promener  fur  le  Tillac 
pendant  une  heure.  Les  deux  bords   de  la  Rivière 
fourmilloient  de  Chaloupes  &  d'autres   petits   ba- 
teaux ;  le  Vent  s'étant  bailTc ,  S.  M.  prit  la  Re- 
fôlution  de  quitter  fon  Yacht,  fe  mit  dans  fa  Cha- 
loupe à  16.  Rameurs ,  6c  arriva  à  Greenwkh  entre 
6.  &c  7.  heures  du  foir;    les  Rameurs  de  la  Cha- 
loupe du  Roi  avoient  de    la   peine  ,   à   percer  la 
grande  quantité  d'autres  Chaloupes  ,   dont  la  Ri- 
vière ètoit  couverte  ;  ce  qui  fut  caufe  ,  que  le  Roi 
ne  pût  mettre  pied  à  terre  avant  la  brune,  &  qu'il 
ne   fut  prefque   reconnu    par   perfonne,   d'autant 
qu'il  avoit  ôté  fon  Chapeau,  comme  tous  les  au- 
tres Seigneurs  de  fa  fuite  j    les   Gardes  du  Corps 
furent  trompés  de  la  même  manière ,  parce  que  le 
Prince  avoit  pris  terre  avant  le  Roi ,  éi  qu'ils  s'i- 


maginérent  de-là ,  que  le  Roi  étoit  paffë.  Ils  é- 
toient  fur  le  point  de  faire  retraite, lorfqu'ilss'ap- 
perçurent ,  que  le  Roi  fuivoit ,  &  ils  fe  remirent 
aum-tôt  en  ordre.  Le  Roi  ayant  mis  pied  à  terre , 
fut  reçu  par  l'Archevêque  de  Cantorbery ,  Pri- 
mat du  Royaume  ,  qui  le  complimenta  fur  fon 
heureufe  arrivée,  le  Roi  ayant  monté  4.  degrés  de 
l'Efcalier ,  qu'on  y  avoit  expreflement  fabriqué  , 
pour  qu'il  pût  commodément  monter  de  ia  Cha- 
loupe julques  fur  le  Quai,  il  y  fut  reçu  &  com- 
plimente par  le  Chancelier  au  nom  de  tous  les  Re- 
gens. On  donna  enfuite  le  fignal  à  la  Tour ,  pour 
faire  tirer  le  Canon  ,  &  tout  Greenwich  étoit  rem- 
pli d'illuminations  6c  de  feu  d'artifices.  On  comp- 
te ,  que  plus  de  300.  Carolfcs  à  6.  Chevaux ,  ont 
paffé  ce  jour  le  Pont  de  Londres,  fans  compter 
ceux ,  qui  ont  pris  un  autre  Chemin.  Et  parce 
que  cela  donna  beaucoup  d'incommodité  à  la  No- 
blefTe ,  on  remit  l'Entrée  du  Roi  jufqu'au  lende- 
main ,  ce  qui  facilita  en  même  tems  la  commodité 
aux  Ouvriers ,  de  pouvoir  achever  pour  les  Spec- 
tateurs les  Tribunes  ôc  les  Gallcries.  Après  que 
les  Lords  Régents  eurent  eu  l'honneur  de  baifo  la 
main  au  Roi,  ils  introduifirent  le  relie  de  la  No- 
blefle  pour  avoir  le  même  honneur  j  l'après  midi 
du  30.  de  Sept,  le  Roi  fe  promena  en  Caroflè  dans 
le  Parc  pendant  une  heure ,  on  en  ouvrit  toutes  les 
portes  vers  le  foir  ,  pour  y  faire  entrer  toute  la 
NoblefTe,  dont  un  grand  nombre  eut  encore  l'hon- 
neur de  baifer  la  main  au  Roi.  Le  i.d'Oftobre 
étant  deftiné  pour  l'Entrée  Solemnelle  de  S.  M. 
dans  la  Ville  de  Londres  ,  elle  partit  avec  le  Prince 
de  Galles  de  Greenwich  à  midi  dans  le  magnifique 
Caroffe  d'Etat  attelé  de  8.  chevaux,  ètaniT précé- 
dée par  tous  les  Caroflés  de  la  Noblefle. 

Lorfqu'elle  arriva  à  St.  Margareths  Hilla. South- 
wartk,  le  Lord  Maire,  les  Aidermans ,  les  Gre- 
fiers ,  les  Scherifs  &  les  autres  Officiers  de  Lon- 
dres s'y  trouvèrent  pour  la  recevoir.  Un  des  Gre- 
fiers  fit  la  Harangue,  ôc  après  que  le  Lord  Mai- 
re eut  reçu  du  Roi  l'Epée  de  la  Ville ,  Sa  Majefté 
pourfuivit  fon  Chemin  ,  &  arriva  le  foir  entre  7. 
6c  8.  heures  dans  le  Palais  de  S.  James.  On  fit 
trois  décharges  de  l'Artillerie,  lai.  lorfque  le  Roi 
monta  en  Caroffe ,  la  x.  lorfqu'il  paflTa  l'ur  le  Pont 
de  Londres  ,  6c  la  3.  lorfqu'il  arriva  à  S.  James. 
Tout  le  Cortège  ètoit  un  des  plus  magnifiques , 
qu'on  y  eût  jamais  vu.  Toutes  les  Maifons ,  les 
Balcons  5c  les  Théâtres  étoient  ornés  de  tapifleries 
de  toutes  fortes  d'Etoffes  6cc.  La  foule  des  Spec- 
tateurs étoit  innombrable  ,  &c  les  cris  de  joye  é- 
tourdiflbient  les  Speftateurs.  On  y  compta  au- 
de  la  de  ^^o.  Caroffes  à  6.  Chevaux.  Toutes 
les  Cérémonies  furent  exécutées  avec  la  dernière 
exaûitude  fuivant  le  plan ,  que  le  Lord  Maréchal 
en  avoit  dreffé ,  6c  que  voici. 

Plan  du  Cérémonial,  ejuon  ohfirvera  à  h  Réception 
de  S.  M.  George ,  Koi  de  la  Grande  -  Bretagne , 
lorf^uelk  armera  de  Hollande  dans  jes  Royaumes. 

Lorfque  le  Roi  (era  arrivé  à  Greenwich ,  &  qu'on 
aura  fixé  le  jour  de  fon  Entrée ,  le  Lord  Maréchal 
avertira  le  Lord  Maire,  les  Aidermans ,  8c  les  Bour- 
geois de  Londres ,  du  tems  6c  du  lieu ,  pour  pou- 
voir rendre  leurs  refpeèfs  à  S.  M.  ;  le  Lord  Ma- 
réchal aura  auffi  foin  ,  d'envoyer  le  matin  à  bonne 
heure  quelques  Officiers  à  Greenwich,  pour  y  ran- 
ger en  ordre  les  Caroffes  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  de  la  Nobleffe ,  6c  des  autres ,  qui  s'y  af- 
fembleront  à  10.  heures  du  marin.  Tous  ces  Ca- 
roffes précéderont  celui  du  Roi,  5c  marcheront 
fuivant  le  Rang  de  leurs  Maîtres,  à  commencer 
par  le  plus  jeune  ;  lorfqu'on  aura  ftit  avertir  ces 
Officiers ,  ils  feront  défiler  ces  Caroflés  ,  6c  le 
Roi ,  étant  outre  cela  accompagné  des  Gardes  du 
Corps ,  s'avancera  vers  Londres  dans  l'Ordre  fui- 
vant. 

NB.  On 
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NB.  On  n'y  admettra  pas  d'autres  Carofles ,  que 
ceux  à  fix  Chevaux  ,  &;  aucun  ne  fera  reçu  dans 
le  Parc,  après  lo.  heures  du  matin. 

Qiiatrc  Officiers  du  Maréchal  de  la  NoblelTe  à 
Cheval.  Les  CaroiVcs  de  la  Noblcfle  à  (îx  Chevaux. 
Les  Carollcs  des  Chevaliers  Bacheliers  (*).  L'A- 
vncat  du  Roi;  le  Procureur  du  Roi;  les  Baronets 
d'Irlande,  de  la  nouvelle  Ecoflc ,  &  d'Angleterre, 
les  Cadets  des  Barons  d'Irlande  &  de  la  Grande 
Bretagne.  Les  Barons  de  l'Echiquier  ,  de  la  Cour 
de  JuTticc,  &  des  deux  Bancs  du  Roi  fuivant  leur 
ancienneté.  Le  Lord  Chef  Juftice,  ou  premier 
Juge  de  la  Chancellerie  ordinaire  dcjuflicc,  y  peut 
marcher  comme  Baron.  Le  Maître  des  Rolles.  Le 
premier  Juge  du  Banc  du  Roi  peut  marcher  com- 
me Confeiller  d'Etat.  Les  Miiiiftres  d'Etat ,  qui 
ne  (ont  pas  Pairs  du  Royaume.  Les  Fils  aines 
des  Barons  d'Irlande  &  de  la  Grande  Bretagne. 
Les  Cadets  des  Comtes  d'Irlande  &  de  la  Grande 
Bretagne.  Les  Fils  aines  des  Vicomtes.  L'Orateur 
de  la  Chambre  Baffe.  Les  Barons  d'Irlande  &  de 
la  Grande-Bretagne.  Les  Evéques  d'Angleterre. 
Les  Cadets  des  Marquis.  Les  Fils  aines  des  Com- 
tes. Les  Vicomtes.  Les  Cadets  des  Ducs.  Les 
fils  aines  des  Marquis.  L.es  Comtes  des  trois 
Royaumes.  Le  Comte  F^ulet  ,  Lord  Intendant 
de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Comte  de  Sujfold'^  & 
Bimhn  comme  Maréchal  d'Angleterre.  Les  fils  ai- 
nes des  Ducs  des  trois  Royaumes.  Les  Marquis 
de  la  Grande-Bretagne.  Le  Marquis  de  Lintlfey 
Grand  Chambelan  d'Angleterre.  Les  Ducs  d'Ir- 
lande 6v  de  la  Grande-Bretagne.  Le  Lord  Cham- 
bellan ,  comme  Tvelorier. 

Les  Grands  Oificicrs:  Comme  le  Grand  Garde 
des  Sceaux ,  le  Lord  Préfident  du  Confeil  ;  le 
Lord  Grand  Tréforier  ;  l'Archevêque  d'Yorck  ; 
le  Chancelier  ;  l'Archevêque  de  Cantorbery;  S. 
Alt.  Roy.  le  Prince  de  Galles ,  s'il  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  CaroHê  du  Roi;  le  Roi  dans  (on  Carofle; 
les  Gardes  du  Corps  lous  le  Commandement  de 
leurs  Capitaines. 

La  Noblefle  accompagnera  S.  M.  dans  l'ordre 
fuldit  depuis  la  Maifon  de  la  Reine  dans  le  Parc, 
par  Gremivich  &  Defitford,  jufqu'à  Kent- Street  ,èi 
de  la  jufqu'à  St.  Margarets  Hille  d  Southwark ,  où 
le  Lord  Maire  de  Londes  &  d'autres  attendront 
fon  arrivée. 

Lorfqu'on  aura  été  averti  que  la  Noblefle  & 
les  autres  font  arrivés  à  St.  Margarets  Hille,  les 
Officiers  auront  foin  de  ranger  le  grand  Cortège 
dans  l'ordre  fuivant. 

Un  Détachement  de  l'Artillerie  avec  leurs  Buf- 
fles ;  les  deux  Maréchaux  de  la  Ville  à  Cheval  a- 
vec  leurs  Valets  pour  faire  place.  Deux  Trompet- 
tes à  Cheval;  les  Officiers  des  Scherifs,  ou  les 
Prévôts  de  la  Ville  avec  leurs  Javelines ,  les  Offi- 
ciers du  Lord  Maire  en  habits  noirs  &  à  pied  deux 
à  deux.  Deux  Trompettes  de  la  Ville  à  Che- 
val. 

La  Bannière  de  la  Ville  ,  portée  par  le  Baillif  de 
l'Eau  à  Cheval ,  ayant  auprès  de  lui  un  Laquais  à 
pié  dans  fa  Livrée.  Les  Officiers  de  la  Ville  à 
Cheval ,  &  en  Robes  de  Cérémonie,  chacun  ayant 
un  de  fes  Laquais  à  pié  auprès  de  lui  ;  les  Qua- 
tre Procureurs  deux  à  deux  ;  l'Avocat  &  le  Secre- 
tmre\Rehembrancer\  ;  les  deux  Secondaires  ;  ou  Sous- 
Scherifs ,  le  Controlleur  ;  les  Quatre  Advocats  or- 
dinaires ;  Deux  Juges  ;  le  Secrétaire  de  la  Ville  ;  le 
Sergent  Se  l'Huiffier  de  la  Ville;  Deux  Trom- 
'pettes  à  Cheval  ;  la  Bannière  du  Roi ,  portée  par 
**.à  Cheval ,  &  étant  fuivi  d'un  Laquais  de  Livrée 
à  pié  ;   le  Crieur  ordinaire  de  la  Ville  en  Robe  , 

(*)  Gentils- Hommes  qui  ont  rang  entre  les  Chevaliers 
&  les  Ecuyers. 


&  le  Porte-Glaive  de  la  Ville  dans  un  habit  long 
de  Damas  noir  avec  leurs  chaînes  d'or  6r  il  Che- 
val ,  chacim  d'eux  étant  fuivi  par  un  Laquais  de 
Livrée.  Ceux  qui  ont  fignc  comme  Scherifs  & 
Aldermans  ,  ou  qui  autrefois  ont  ctc  employc") 
clans  cette  foni51ion  ,  en  habits  longs  d'Ecarlate ,  Se 
à  Cheval,  luivant  leur  ancienneté  ,  chacim  étant 
fuivi  par  deux  Laquais  à  pié  ;  les  deux  SchcrlFs 
en  Habits  longs  d'Ecarlatc ,  avec  leurs  chaînes  d'or. 
Se  à  Cheval ,  chacim  portant  en  main  fon  bâton 
Blanc ,  Se  étant  fuivis  de  ^.  Laquais. 

[I.e  Recorikr  (ou  Grcflîer  de  la  Ville)  devoit 
marcher  entre  les  deux  rangs  des  Aldermans  ,  mais 
parce  qu'il  cft  à  préfent  charge  de  haranguer  le 
Roi ,  lorlquc  le  Lord  Maire  lui  prclèntera  l'Epée 
à  St.  Margareths  Hille;  il  marchera  dans  la  Pro- 
celTion  prelcnte  immédiatement  devant  le  Lord 
Maire,  ce  qui  ne  tirera  pas  à  conicquence  par 
rapport  de  la  Préfèance.]  Les  plus  anciens  Al- 
dermans en  Robe  d'Ecarlate  avec  leurs  Bedaux  5c 
deux  Laquais  chacun  ;  les  Caroffcs  de  la  Noblefle 
&c  des  Grands  Officiers  Sic.  dans  l'ordre,  comme 
ils  font  partis  de  Greemvich  ;  les  Domelliques  du 
Chevalier  Maréchal  à  Cheval  deux  à  deux  ;  le 
Chevalier  Maréchal  ,  ou  fon  Député  à  Cheval; 
le  Timbalier  du  Roi  ;  le  Tambour- Major  ;  les 
Trompettes  du  Roi  deux  à  deux  ;  le  Sergent  des 
Trompettes  avec  fon  Sceptre  ;  les  Pourfuiv.ans 
d'Armes  deux  à  deux;  les  Hérauts;  le  Roi  d'Ar- 
mes ;  le  Prince  dans  fon  Caroffe  ;  le  Recorder  en 
Robe  d'Ecarlate  à  Cheval  Se  à  tête  découverte  ; 
le  Lord  Maire  de  Londres  à  Cheval  en  Robe  de 
Velours  Cramoifi  ,  à  tête  découverte. 

11  porte  avec  la  permiffion  du  Roi  l'Epée  de  k 
Ville,  étant  fuivi  par  quatre  Laquais  de  Livrée, 
te  ayant  à  fes  côtés  des  Sergents  d'Armes  avec 
leurs  Sceptres  Se  à  tête  découverte. 

Le  Roi  en  Carofle ,  ayant  à  l'une  des  portières 
le  Lieutenant  des  Gardes ,  l'Ecuyer ,  les  Laquais, 
fie  les  Gardes  à  pied  ,  6c  à  l'autre  portière  les  Gar- 
des à  pied ,  les  Laquais  Se  le  Capitaine  des  Gar- 
des. Les  Gardes  à  pié  du  Roi  fermeront  le 
Ccirtégê. 

Lorfque  le  Lord  Maire  aura  prèfenté  l'Epée  au 
Roi  ,  Se  que  le  Recorder  aura  fait  fa  harangue ,  S. 
M.  partira  de  St.  Margareths  Hille ,  Sx.  fe  rendra  au 
Palais  de  S.James. 

La  Bourgeoifie  armée  de  Southu'ark,,  fera  ran- 
gée en  file  par  ordre  du  Lieutenant  de  Surrey  de- 
puis Kent  Street  End  jufqu'au  pié  du  Pont. 

Trois  Régiments  des  Milices  de  la  Ville  for- 
meront une  Garde  depuis  le  Pont  jufqu'à  Stock, 
Market. 

Les  différentes  Compagnies  de  Londres  avec 
leurs  Enfeignes  formeront  deux  lignes  dans  les  rues 
de  Stock- Market  jufqu'à  Fauls  Chiirch  Yard,  ou 
les  Enfans^  de  l'Hôpital  de  Chrifl:  formeront  une 
ligne  du  côté  de  l'Orient  ;  l'une  des  Enfans,  qu'on 
appelle  Kings  Boys ,  Se  qui  chantent  dans  la  Cha- 
pelle du  Roi ,  y  haranguera  le  Roi  ;  les  autres  trois 
Régiments  des  milices  de  la  Ville  feront  employés 
comme  des  Gardes  depuis  Pauls  Chiirch  lard  jufqu'à 
Tempel-Bar  ;  De-là  on  rangera  dans  une  file  le 
Steward ,  le  Grand  Baillif  Se  les  Bourgeois  de  Weft- 
Minfter  en  Robes  longues ,  avec  tous  leurs  Con- 
nétables Se  Sergeans  ,  qui  porteront  leurs  Ver- 
ges ordinaires  ;  Enfuite  feront  rangés  en  file  le 
long  des  rues  les  Officiers  Se  Suppôts  du  Grand  Bail- 
lif avec  leurs  marques  d'Office  ;  après  quoi  (ui- 
vront  les  Milices  de  VVeft-Minfter.  Où  il  faut 
obferver,  qu'on  laiflera  un  elpace  fuffifant  entre 
eux ,  Se  les  Gardes  à  pied  du  Roi ,  qui  occupent 
les  rués  de  S.  James  jufqu'à  la  Rivière ,  pour  pou- 
voir y  faire  entrer  la  Compagnie  d'Artillerie  de 
Londres ,  parce  que ,  avec  la  permiflîon  du  Lord 
Lieutenant  de  Midlefex  ,  ils  font  en  droit  d'avancer 
jufqucs-là ,  Se  de  s'y  pofter. 

Vis^ 
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Vis-à-vis  de  St.  Albans-Street  dans  Midlefex  fe 
porteront  les  Officiers  des  Scherifs  à  la  droite  de 
ceux  du  Lord  Maire. 

Ceux  qui  ont  fervi,  ou  figné  comme  Scherifs, 
ou  comme  Aldermans,  fe  placeront  au  Quarré  de  St. 
James. 

La  Nobleffe  &  tous  les  autres ,  qui  fe  trouvent 
en  CarolTe ,  en  fortiront  à  St.  James  ;  &  les  Carol- 
iès  défileront  de  là  dans  le  Parc  ,  &  fortiront 
par  la  grande  porte  dans  Hyde-Varckj,  les  Ofihciers 
du  Chevalier  Maréchal,  les  Timbaliers ,  les  Trom- 
pettes ,  le  Serger\t  des  Trompettes  fc  placeront  au 
bout  du  Pall-Mûll  à  la  droite  de  GlocefierTavern. 
Le  Lord  Maire  ,  le  premier  Héraut ,  &  le  Gen- 
tdmen  Usher ,  ou  HuilTier  de  la  Chambre  Haute, 
attendront  le  Roi  en  bas  de  l'Efcalier  de  S.  James, 
où  on  monte  dans  la  Chambre  des  Trabants ,  ou 
le  Lord  Maire  demandera  au  Roi  la  permiffion  de 
(c  retirer. 

Pendant  toute  la  Marche  on  fera  couler  du  Vin 
à  Stock- Market  &  dans  les  autres  Endroits  ufités, 
&  l'Artillerie  de  la  Tour  fera  deux  décharges  ;  la 
première  fois ,  lorlque  le  Roi  montera  en  Carofle  , 
a  Greenwkh,  Se  la  deuxième  lorfqu'il  paffera  furie 
Pont  de  Londres;  lorfque  S.  M.  arrivera  dans  fon 
Palais  de  St.  James ,  on  tirera  les  Canons  du  Parc. 

L'Après  Midi  du  i.  d'Oftobre  le  Roi  alla  fc 
promener  dans  les  jardins  de  St.  James,  où  on  en- 
tendit le  foir  un  concert  magnifique. 

Le  3.  le  Roi  prêta  en  prélénce  du  Confeil  le  Ser- 
ment pour  la  iureté  de  l'Eglife  d'Ecoffe  &  pour  la 
Confervation  de  fes  Statuts  ,  établis  fuivant  les  Loix 
du  Royaume.  On  en  drefla  deux  inftrumens  ,  dont 
l'un  fut  envoyé  enEcolTe,  &  l'autre  fut  porté  dans 
les  Archives  ;  le  même  jour  le  Roi  donna  ordre 
d'introduire  dans  le  Conféil  le  Prince  de  Galles, 
qui  s'y  plaça  au  haut  bout  à  la  gauche  du  Roi. 

Le  Lord  Maire ,  les  Aldermans ,  &  tout  le  Con- 
feil de  Londres  fe  rendit  à  S.  James  le  4.  d'Oélo- 
bre  pour  préfenter  une  Addreflè  au  Roi  ,  qui  fit 
6.  d'entr'eux  Chevaliers;  le  Prince  alla  ce  matin  le 
promener  dans  les  Jardins  de  S.  James ,  &  l'après 
midi  il  fe  rendit  à  Kenfington ,  pour  y  voir  deux 
Courfes  de  Chevaux. 

La  manière  gracieufe ,  dont  le  Roi  reçut  tout  le 
inonde ,  lui  acquit  l'Amour  de  tout  le  Peuple.  Et 
le  Prince  ne  manqua  pas  prefque  un  feuljour  de 
fe  promener  dans  les  Jardins  &  dans  le  Parc, 
pour  fatisFaire  à  la  curiofité  de  tout  le  monde , 
qui  étoit  avide  de  le  voir. 

L'Evêque  de  Londres,  comme  Chef  du  Cler- 
oé ,  préfenta  au  Roi  une  AdreUe  le  5".  d'0£lobre, 
êc  tous ,  entre  lesouels  fe  trouva  le  Dofteur  Sa- 
cheverel ,  eurent  l'nonneur  de  lui  bailêr  la  main. 

La  Patente ,  par  laquelle  le  Prince  fut  créé  Prin- 
ce de  Galles  &  Comte  de  Chefter ,  &  qui  auroit 
dû  paffer  les  grands  Seaux  à  Greenwich,  ne  fut 
fcellée  que  le  9.  d'Oftobre  en  faveur  du  nouveau 
Chancelier  (lequel  le  Roi  voulut  gratifier  du  profit 
de  cette  Patente ,  qui  montejufqu'à  fooo.  Liv.  ft.) 
Voici  les  Titres  du  Prince  :  Prince  de  Galles , 
Comte  de  Chefter  ,  Prince  de  la  Grande-Bretagne, 
Pr.  Elefl:.  de  Brunfw.  Luneb.  Duc  de  Cornwal  ic 
Rothfage ,  Duc  &  Marquis  de  Cambrigde ,  Com- 
te de  Milfortshaven  &  Karrek ,  Vicomte  de  Noth 
AUerton ,  Baron  de  Tewkerburi  &  de  Renfrew , 
Seigneur  des  Ifles,  8c  Grand  Juge  d'Ecoffe,  Che- 
valier de  riUuftre  Ordre  de  la  Jaretiére. 


C§.  ni.) 

Cérémonial ,  qiii  fut  obfervé  à  Windfot 
Vannée  1 704..  a  f  Entrevue  de  Charles 
III.  Roi  d' Efpagne  ■>  &  de  la  Reine  An- 
ne de  la  Grande-Bretagne. 

T  E  Roi  Charki  III.  d'Efpagne ,  ayant  été  obligé 
malgré  lui  de  s'arrêter  en  Hollande  plus  long- 
tems ,  qu'il  ne  s'étoit  propofé  à  caufe  des  vents 
contraires,  qui  s'oppoférent  à  fon  départ,  eut  en- 
fin le  plaifir ,  par  le  changement  des  vents,  de  pour- 
fuivre  fon  voyage,  &  il  arriva  dans  le  Port  de 
Portsmouth  le  o.  de  Janvier  1704. 

Il  y  trouva  les  Duchefles  de  Semmerfet,  deDe- 
'vmfihire,  &  àtMarlboroiigh,  pour  le  recevoir  au 
nom  de  la  Reine ,  &  pour  lui  notifier ,  que  Sa 
Majefté  s'étoit  expreffément  rendue  à  Windfor, 
pour  y  attendre  &  pour  y  recevoir  le  Roi.  Le 
Roi  d'Efpagne  fortit  donc  de  fon  Vaiflèau  le  8. 
de  Janvier  &  mit  pied  à  terre  ;  il  coucha  la  même 
nuit  à  Petworth,  où  il  trouva  fon  Altefle  Royale 
le  Prince  George.  Il  arriva  le  Lendemain  9.  à 
Windfor  vers  le  foir,  il  y  fut  reçu  en  fortant  du 
Caroflê  par  les  Ducs  de  NorthiimherlanJ  &C  de  S:. 
Alhans ,  &  par  le  Marquis  de  Hartmgton ,  comme 
Officiers  du  Château  &  des  Gardes  du  Corps. 
Mylord  Jerfey ,  comme  Grand  Chambellan  porta 
les  Flambeaux ,  &  l'éclaira  jufques  en  haut  de  l'El- 
calier,  &  le  Prince  George ,  monta  en  haut  avec  lui 
à  fa  gauche ,  mais  en  ligne  droite.  Il  trouva  la 
Reine  au  deuxième  degré  du  haut  de  l'Efcalier 
pour  le  recevoir;  le  Roi  fit  femblant,  de  vouloir 
prendre  la  jupe  de  la  Reine  pour  la  baifèr  ;  mais 
elle  l'en  empêcha ,  le  prit  entre  les  bras ,  &  lui 
donna  un  baifer  ;  le  Roi  lui  fit  un  petit  compli- 
ment fur  la  proreé^ion  &  l'affiftance  qu'elle  lui 
accordoit ,  &  s'étant  faifi  de  (à  main ,  il  la  recon- 
duifit  par  trois  Anti  -  Chambres  ,  jufques  dans  là 
Chambre  du  Lit,  où  s'étant  encore  entretenu  pen- 
dant quelques  momens  en  préicnce  ■  du  Prince 
George ,  celui-ci  reconduifit  le  Roi  dans  les  appar- 
temens,  qu'on  lui  avoit  préparé-;  la  Reine ,  le  Roi, 
&  le  Prince  George  foupérent  ce  foir  publiquement 
dans  l'un  des  appartements  de  la  Reine  ;  la  Reine 
&  le  Roi  y  étoient  en  ligne  droite,  le  Roi  occu- 
pant la  main  droite  de  la  Reine,  quoiqu'il  (e  dé- 
fendit long  tems  d'occuper  cette  place ,  le  Prince 
George  étoit  à  la  gauche  de  la  Reine  ;  les  Dames 
de  la  Reine  fervirent  à  la  Table.  Auffi  fouvent, 
que  le  Roi  bût ,  il  fut  fervi  à  genoux  par  le  Com- 
te de  Tau»,  comme  la  Reine  le  fut  parlaDuchel^ 
fe  de  Marlhorough  ;  le  lendemain  10,  de  Janvier 
quelques-uns  des  Miniftres  Etrangers  eurent  Au- 
dience particulière  du  Roi  fur  les  affaires,  les  au- 
tres y  furent  introduits  par  le  Comte  de  Wratis- 
law ,  pour  lui  faire  feulement  compliment  fur  Ion 
heureufe  arrivée.  Le  Prince  George  vint  enfuite 
prendre  le  Roi  pour  lui  faire  voir  le  Château  &  fes 
fortifications;  il  fut  reçu  par  le  Roi,  comme  à 
l'ordinaire,  au  milieu  de  l'Anti-Chambre.  Au  re- 
tour du  Roi,  la  Reine  ayant  refolu  de  lui  rendre 
une  Vifire  &  Sa  Majefté  Cath.  en  ayant  été  aver- 
tie ,  il  fortit  d'abord  de  fon  appartement  dans  l'in- 
tention de  la  prévenir ,  mais  ayant  rencontre  la 
Reine  à  la  Porte  de  fon  Anti-Chambre,  la  Rei- 
ne pafla  outre  ,  &  entra  dans  l'appartement  du 
Roi.  Après  quelques  momens  de  Convcrfation , 
la  Reine  prit  le  Roi  par  la  main,  &  le  mena  dans 
la  Sale  à  manger  ;  l'.après  dîner  il  y  eut  un  beau 
Concert  à  la  Cour,     Le  Roi  ayant  foupé  ce  foir 
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«vcc  la  Reine  pour  la  troifièmc  &  dernière  fois ,  il 
eut  toutes  les  peines  imaginables,  d'obtenir  de  la 
Ducheffe  de  Malborough  Qi  laquelle  il  avoit  Rit 
prclcnt  d'une  bague  magnihquc)  la  Serviette,  pour 
la  préfenter  à  la  Reine.  Le  Roi  conduifit  enfuitc 
la  Reine  dans  la  Chambre  du  Lit,  Se  prit  en  mê- 
me tems  congé  d'elle.  Il  partit  le  lendemain  11, 
de  Janvier  à  9.  heures  du  matin  pour  Spilhend  ;  le 
Prince  George  le  conduilit  jultjues  au  CarolTc ,  Sa 
Majellé  ne  voulant  pas  lui  permettre ,  d'aller  avec 
lui  plus  loin ,  à  caulc  de  Tes  incommodités. 


CHAPITRE     V. 

De  la  Noblefle  de  la  Grande-Bretagne, 
de  fes  Titres,  Diftinftions ,  Préro- 
gatives &c. 

C§.  10 

Cérémonial,  qiCon  obferve  à  la  Création 
d'un  ^Prince  de  Galles. 


T  E  Prince  aîné  du  Roi  d'Angleterre  reçoit  le  ti- 
tre  de  Prince  Royal  dès  qu'il  vient  au  mon- 
de, perfonnc  dans  le  Royaume  ne  peut  fe  fervirde 
ce  titre ,  que  lui  (eul  ;  lorfque  les  Saxons  étoient 
encore  les  maîtres  du  Royaume,  on  appelloit  le 
fils  aîné  du  Roi  Clito,  gr.  kai/tiç,  Illaftris,  com- 
roe  auflî  ^theling ,  ou  Atheling ,  ce  qui  a  fa  déri- 
vation du  mot  Allemand  Am,  c'efl-à-dire  Noble. 
Tant  que  la  Province  de  Normandie  fut  fujette 
aux  Rois  d'Angleterre ,  leur  Prince  aîné  fut  ap- 
pelle Duc  de  Normandie.  Mais  Edouard  I.  chan- 
gea ce  titre ,  &  créa  fon  fils  aîné  Prince  de  Gal- 
les. 

Il  eft  toujours  Duc  né  de  Cornwal,  &en  vertu 
du  droit  afFefté  à  la  nallïànce ,  il  jouit  du  mo- 
ment qu'il  vient  au  monde ,  de  tous  les  revenus , 
de  ce  Duché ,  tout  de  même  ,  que  s'il  étoit  déjà 
Majeur.  Enfuite  il  eft  créé  Prince  de  Galles  ^  6c 
fes  titres  font  ordinairement  ;  Prince  de  Galles ,  Duc 
d'Aquitaine ,  Se  de  Cornwal ,  &  Comte  de  Chef- 
ter  &  de  Flint  ; ,  ces  deux  ComreT,  lui  ayant  été 
conférés  à  perpétuité  par  des  Lettres  Patentes. 
Comme  fils  aîné  du  Roi  d'Ecofle ,  il  eft  toujours 
Duc  de  Rothfay ,  &  Sénéchal  du  Royaume. 

Lorfqu'il  eft  créé  Prince  de  Galles,  il  en  reçoit 
l'inveftiture  par  un  Chapeau  Couronné ,  en  figne 
qu'il  eft  Prince  Royal  ;  on  lui  donne  un  Bâton 
d'or ,  comme  un  Symbole  de  fa  Régence  future. 
On  lui  met  encore  au  doigt  un  Anneaud'or  ,pour 
marquer,  qu'il  s'eft  marié  avec  fon  Père,  pourê- 
tre  le  Proteûeur  des  fujets  du  Royaume.  En  ver- 
tu de  fes  Lettres  Patentes  de  Prijica  de  Galles ,  il 
jouit  de  cette  Principauté  pour  lui ,  &  pour  fes 
héririers ,  qui  feront  un  jour  Rois.  Ce  qui  fait 
voir ,  que  cette  Principauté  ne  peut  jamais  être  dé- 
tâchée de  la  Couronne  ;  Ion  Manteau  ,  qu'il  met , 
lorfqu'il  va  au  Parlement ,  eft  doublé  de  deux  dou- 
blures ,  pour  le  diftinguer  en  quelque  manière  des 
autres  Manteaux  des  Ducs  ;  fa  Couronne  eft  com- 
pofée  de  Croix  ôc  de  Lis,  ôc  fon  Chapeau  Ducal 
eft  coupé. 

Lorfque  Charles  11.  remonta  fur  le  Trône  de 
fes  Pères ,  il  ordonna  par  des  Lettres  Patentes  ,  que 
le  fils  aîné  ,  ou  l'Héritier  préfomptif  du  Royaume, 
porteroit  une  Couronne  de  Croix  &  de  Lis  lur  un 
double  Cercle ,  avec  une  Croix  &  un  Globe  en 
Haut,  de  même  que  les  Diadèmes  des  Rois  Ibnc 
Tome  II. 


fiiits.  On  ne  permit  pas  en  même  tems  au  Duc 
d'Yorck ,  &  à  tous  les  autres  Enfans  légitimes  du 
Roi ,  ni  aux  Frères  du  Roi ,  de  porter  des  Cou- 
ronnes ornées  de  Croix  &  de  Liï.  Et  leurs  fils  ,  qui 
portent  le  titre  de  Ducs ,  ne  portent  pas  d'autres 
Couronnes ,  que  les  autres  Ducs  ,  qui  ne  font 
pas  de  la  Maifbn  Royale. 

Autrefois,  lorfque  les  Princes  de  Galles  étoient 
des  Princes  Libres  &  indépcndans,  ils  avoicnt  dans 
leurs  Armes,  4.  Lions  d'or  en  un  champ  de  Gueu- 
le ;  aujourd'hui  ils  portent  les  Armes  d'Angleter- 
re ,  avec  cette  diftinélion  ,  qu'ils  ont  encore  une 
bande  à  trois  points  ,  &  neuf  fois  entrelacée. 
LaDévife  du  Prince  eft  de  trois  plumes  d'Autru- 
che couronnées,  avec  cette  infcription  :  Je  fers:  ce 
qui  doit  fignifier  en  langue  Galloife:  yoici  Fêtrt 
/foOTwe:  expreflîons  dont  le  Roi  Edouard  I.  doit 
s'être  (èrvi ,  lorfqu'il  montra  pour  la  première  fois 
fon  fils  aîné  aux  Lords  de  Galles.  D'autres  déri- 
vent cette  Dévife  de? Alkmznd  Ich Diene, (je Jèrs,) 
&  le  tirent  du  paflage  de  l'Ecriture ,  où  il  eft  dit  : 
Tant  ^ue  l'Héritier  efi  un  Enfant ,  il  ny  a  fat  dt 
Difiifitlion  entre  lui  é"  /«  DomeJlii^Ht. 


(§.  iiO 

Cérémonial,  lorfqu'on  crée  en  Angleterre 
des  'Ducs,  Marquis  Comtes,  Vicom' 
tes.  Barons,  Baronnets,  Chevaliers  y 
&  Ecuyers. 

/^N  compte  ordinairement  en  Angleterre  ao." 
^^  Ducs,  j.  Marquis,  71.  Comtes  ,  14.  Vi- 
comtes ,  &  05*.  Barons  ,  en  tout  1 8x.  Lords  Sécu- 
liers ,  ou  Pairs  d'Angleterre  ,  qui  ont  Sceance  dans 
la  Chambre  Haute  du  Parlement.  Tous  ces  Sei- 
gneurs font  Nobilitate  pares ,  quoique  Gradu  impa- 
res. C'eft  pourquoi  perlonne  n  y  peut  être  fait 
Duc,  Marquis,  Comte,  Se  Vicomte,  fans  qu'il 
ait  été  auparavant  Baron  ;  lorfqu'un  Baron  y  eft 
fait  Duc ,  il  reçoit  premièrement  les  Titres  de  Vi- 
comte ,  de  Comte ,  &  de  Marquis.  Et  lorfqu'un 
Marquis  eft  fait  Duc,  on  lui  confère  auparavant 
les  titres  de  Baron ,  de  Vicomte ,  8c  de  Comte. 

Lorfqu'ils  reçoivent  ces  dignités ,  on  leur  donne 
les  titres  d'un  Comté  ,  d'une  Ville ,  d'un  Bourg , 
d'un  Château ,  d'un  Parc ,  ou  d'un  Château  Sei- 
gneurial :  en  un  mot  d'un  endroit  ,  qui  leur  ap- 
partient ,  ou  du  moins  où  ils  ont  quelque  intérêt. 
Il  y  a  plufieurs  Lords,  qui  portent  les  ritres  de 
plufieurs  Comtés. 

A  ce  fujet  il  y  a  deux  Comtes  ,  qui  font  fore 
remarquables  :  le  premier  prend  fon  nom  de  fa  fonc- 
rion ,  c'eft-à-dire  du  Grand  Maréchalat  d'Angle- 
terre ;  l'autre  ne  porte  fon  nom  que  de  fa  propre 
femille ,  c'eft-à-dire  de  celui  ,de  l'illuftre  famille  des 
Ri-vers. 

Un  Duc  eft  créé  par  une  Patente  Royale.  Le 
Roi  le  ceint  de  fon  Epée ,  le  revêt  de  fa  Robe 
d'Etat,  lui  couvrelatête  d'un  Chapeau  garni  d'une 
Couronne  d'or ,  Se  il  lui  donne  dans  la  main  une 
Verge  d'or.  On  le  ceint  del'Epée,  pour  l'aver- 
tir qu'il  eft  indifpenfablement  obligé  de  défendre  foa 
Roi  Se  fa  Patrie  en  tems  de  guerre.  Sa  tête  eft 
ornée  d'une  Couronne  d'or  ,  pour  figne ,  qu'en 
tems  de  Paix  il  doit  affifter  fon  Roi  Se  fa  Patrie 
de  lès  bons  Confeils. 

Les  Branches  de  la  Couronne  d'un  Duc  ne  font 
pas  ornées  de  Perles ,  mais  le  bas  de  fa  Robe  d'E- 
tat eft  orné  de  quatre  bandes  doublées  de  Martres 
Zibelines.  On  les  appelle  ordinairement  Votregrac* 
(à  préfent  Votre  Grandeur)  titre  ,  qu'on  donnoit 
autrefois  aux  Rois. 

Ppp  L. 
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Le  Fils  aîné  d'un  Duc  y  cft  appelle  Lord  Mar- 
quis ;  les  Cadets  portent  leur  nom  de  Batème,  en 
y  aioutanc  Lord  ;  p.  e.  Lord  Ttomas,  Lord  Guil- 
laume &c.  &c.  Les  Filles  des  Ducs  font  appellées 
laus  dUlintlion  Lanks  (ce  que  veut  dire  Madame) 
il  eft  à  noter,  qu'il  n'y  a  que  le  Fils  aîné  du  Duc 
de  Sommerfet  qui  porte  toujours  le  titre  de  Comte 
de  Hcrdfort. 

Les  Marquis,  Se  les  Comtes  font  créés  en  quel- 
que manière  comme  les  Ducs,  on  leur  ceint  l'E- 
pce ,  on  les  revêt  d'une  Robe  d'Etat ,  &  on  cou- 
vre leur  tête  d'un  Chapeau  à  Couronne.  Cepen- 
dant on  y  obfave  cette  dillinûion ,  que  les  Bran- 
ches de  la  Couronne  dès  Marquis  font  entourées 
de  Perles,  êc que  celles  d'un  Comte  n'ont  qu'une 
Perle  au  haut  bout.  Leurs  Robes  d'Etat  font  dou- 
blées d'Hermines  comme  celles  des  Ducs;  mais 
cosr.me  celles-ci  ont  4.  bandes,  les  Robes  des  Mar- 
quis n'en  ont  que  trois  Se  demie  ,  Se  celles  des 
Comtes  feulement  trois. 

Les  Fils  des  Marquis  font  appelles  par  complai- 
limce  Lords  ,  comme  leurs  Filles  Ladies.  Et  com- 
me le  Fils  aîné  du  Duc  prend  le  Titre  de  Mar- 
quis ,  ainfi  celui  d'un  Comte  prend  le  titre  de  Vi- 
comte ;  mais  les  autres  Fils  d'un  Comte  ne  font 
que  Eff tires ,  Chez/aliers.  Et  leurs  Filles  tout  au 
contraire  font  toujours  Ladies.  Les  Vicomtes  & 
les  Barons  reçoivent  cet  honneur  par  des  Lettres 
Patentes ,  &  quelques  fois  par  une  fimple  Lettre , 
lorfqu'ils  font  appelles  pour  affilier  à  la  Chambre 
Haute.  Les  Couronnes  des  Marquis  ont  autant  de 
Perles,  qu'il  y  en  faut  pour  former  un  Cercle,  au 
lieu  que  celles  des  Barons  n'ont  que  fix  perles  dans 
le  Cercle.  Leurs  Robes  de  Cérémonie  font  dou- 
blées d'Hermines  des  deux  côtés. 

Leurs  Fils  &■  leurs  Filles  ne  portent  pas  les  Ti- 
tres de  Lords  &  de  Ladies,  G  ce  n'efl  par  com- 
plaifince  (comme  on  y  donne  fouvent  ce  titre  à  des 
perfôiines  de  moindre  Condition.)  On  y  regarde  le 
Fils  dîné  d'un  Vicomte  comme  le  premier  Gentil- 
Homme  de  la  ÎN  oblefife  inférieure ,  &  leur  fille  aî- 
née comme  la  première  Dame  de  cette  Nobleffe , 
fans  qu'on  leur  donne  d'autre  titre. 

En  un  mot  tous  les  Fils  des  Ducs  &  des  Mar- 
quis,  &  les  Fils  aines  des  Comtes  y  font  appelles 
Mylords ,  &  leurs  Filles  Maladies. 

La  Nobleffe  Titrée  y  prend  rang  de  la  manière 
fuivante:  i.  Les  Ducs.  z.  Les  Marquis.  3.  Les 
Fils  aînés  des  Ducs.  4.  Les  Comtes,  f.  Les 
Fils  aînés  des  Marquis.  6.  Les  Fils  cadets  des 
Ducs.  7.  Les  Vicomtes.  8.  Les  Fils  aînés  des 
Comtes.  9.  Les  Fils  cadets  des  Marquis.  10.  Les 
Barons,  u.  Les  Fils  aînés  des  Vicomtes,  ix.  Les 
Fils  cadets  des  Comtes.  13.  Les  Fils  aînés  des 
Barons. 

.  Chaque  Pair  d'Angleterre  prend  fon  Rang  fui- 
vantlaDate  de  fa  Patente;  leurs  Femmes,  excel- 
les de  -leurs  Fils  jouiffent  du  même  honneur ,  que 
leurs  Maris- 

Les  Pairs  d'Ecoffe  marchent  après  ceux  d'An- 
gleterre, &  les  Pairs  d'Irlande  après  ceux  d'E- 
colfe. 

Il  y  a  encore  quelques  Grands  Olïiciers  de  la 
Couronne,  qui,  en  vertu  de  leurs  Emplois  précé- 
dent tous  les  Ducs,  qui  ne  font  pas  de  la  Famil- 
le Royale;  comme  le  Lord  Grand  Chancelier,  le 
Grand  Garde  des  Sceaux,  le  Grand  Trèforier,  le 
Prcfident  du  Confeil  Privé  ,  &  le  Garde  des  Sceaux 
Privés.  D'autres  prennent  leur  Rang,  fuivant 
l'élévation  de  leur  Naiflance  :  comme  le  Grand 
Chambellan  d'Angleterre ,  le  Grand  Maréchal ,  le 
Grand  Admirai,  &  le  Lord  Chambellan  du  Roi. 

Un  Secrétaire  d'Etat ,  lorfqu'il  efl:  Baron ,  pré- 
cède tous  les  autres  Barons  ;  &  s'il  eft  d'une  ex- 
traûion  plus  élevée  ,  il  ne  prend  rang  qu'au-deP 
fus  de  ceux ,  qui  portent  les  mêmes  titres  de  Naif- 
iànce  que  lui  ;   de  quoi  on  peut   s'informer  plus 


amplement  dans  un  Livre  intitulé  :  y  as  imagims 
apud  Anglos.  fag.  l .  à"  fiqq- 

Après  les  Pairs  du  Royaume,  qui  font  propre- 
ment la  Haute  Noblefle  ,  &  entre  lefquels  on  «e 
compte  que  les  Ducs ,  les  Marquis  ,  tes  Comtes, 
les  Vicomtes,  &  les  Barons,  vient  la  petite  No- 
bleffe, qui  efi  corapoféede  Chevaliers.,  d'Ecuyers, 
&  de  Gentils-Hommes. 

Hormis  les  Chevaliers  du  Grand  Ordre  de  la  Jare- 
tiére,  il  y  a  encore  trois  autres  Ordres  de  Cheva- 
liers. 1.  Les  Baronnets.  1.  Les  Chevaliers  du 
Bain,  &  3.  ceux  de  l'Eperon,  qui  mettent  devant 
leur  Nom  de  Bacême  le  titre  de  Sir  (c'eft-à- dire 
Seigneur)  comme  Sir  Gilbert  Dolben. 

Après  les  Barons  viennent  les  Baronets,  £f  c'efl 
le  dernier  titre  héréditaire  d'honneur.  C'eft  le  Roi 
yacfies  I.  qui  fît  l'année  161 1.  les  Baronets  au 
lieu  des  anciens  fahafores ,  qui  avoient  alors  rang 
entre  les  Barons  &  les  Chevaliers.  Il  ordonna  en 
même  tems ,  que  leur  Nombre  ne  monteroit  pas 
au-delà  de  loo  ;  mais  les  iucceflèurs  ne  fe  font 
pas  arrêtez  à  cette  inftitution ,  &  on  en  compte  à 
prèfent  en  Angleterre  au  de-là  de  700.  On  n'y 
admet  que  des  Gentils-Hommes  de  bonne  répu- 
tation, &  dont  les  revenus  paffent  1000.  Liv.  ft. 
Cet  honneur  eft  conféré  par  des  Lettres  Paten- 
tes du  Roi,  pour  le  Gentil-Homme  Se  pour  lès 
héritiers  légitimes ,  &  celui  -  ci  eft  obligé  de  pa- 
yer pour  cet  honneur  au  Trefor  Royal  autant 
qu'il  faut ,  pour  entretenir  pendant  trois  ans  30; 
Fantaffins  dans  la  Province  d'UlJler  en  Irlande,  à 
compter  par  jour  8.  Sols  par  tête.  Ce  qui  fait  à 
peu  près  avec  les  autres  fraix  &  dépenfes  izoo. 
Liv.  fterl. 

Les  Baronets  précédent  tous  les  Chevaliers, 
hormis  ceux  de  la  Jaretière ,  les  Confeillers  Privés 
du  Roi ,  ôc  les  Bannerêts ,  (Equités  Fexilliferi)  qui 
autrefois  étoient  faits  par  le  Roi ,  ou  par  le  Prin- 
ce de  Galles,  dans  l'Armée  &  fous  une  Enfeigne 
déployée.  Ils  ont  le  Privilège  de  porter  dans  un 
des  quartiers  de  leurs  Armes  ,  ceux  de  la  Province 
à^Ulfter ,  c'eft-à-dire  une  main  rouge  dans  des  fa- 
bles d'argent. 

En  tems  de  Guerre,  &  à  l'Armée,  ils  fe  ran- 
gent derrière  l'Entendart  Royal  ;  ils  ont  encore  d'au- 
tres Privilèges  particuliers  a  leurs  funérailles.  Le 
premier  Baronet,  qui  fut  fait  par  le  Roi  Jaccjuei 
L  s'appelloit  Nicolas  de  Suffokk  ;  lès  Succeffeurs 
portent  le  titre  de  Primus  Baronttorum  Anglite. 

Les  Chevaliers  du  Bain ,  (Knigbts  of  tbe  Bath) 
ont  reçu  leur  Nom  de  leur  ancienne  Coiîtume ,  de 
fe  baigner,  avant  que  d'être  reçus  dans  l'Ordre. 
Le  Roi  Henri  IK  établit  cet  Ordre  l'année  1399. 
&  en  fit  46.  Chevaliers  le  jour  de  fon  Couronne- 
ment ,  qui  allèrent  auparavant  fe  baigner  à  la  Tour. 
Ils  portent  un  Ruban  rouge;  leur  nombre  n'étoic 
pas  grand  à  la  mort  de  la  Reine  Atme ,  mais  le 
Roi  George  a  relevé  cet  Ordre. 

Les  Chevaliers  de  l'Eperon  {Kmgbts  Batchelorsl 
ou  Bas  Chevaliers)  font  à  prefent  en  fi  grand 
nombre ,  qu'on  n'en  fait  prefque  plus  d'eftime.  Au- 
trefois on  ne  conferoit  cet  honneur  qu'à  un  brave 
Soldat,  &  aux  Enfâns  de  la  Nobleffe,  en  leur 
ceignant  une  Epée ,  &  en  leur  permettant  de  por- 
ter des  Eperons  dorés.  Ce  qui  leur  donna  le  pré- 
dicat de  Chevaliers  des  Efperons  d'or  {Equités  au- 
rati)  ;  mais  aujourd'hui  ce  ne  font  pas  les  Vail- 
lans  Guerriers  qui  y  font  admis ,  on  y  reçoit  les 
Savans ,  &  même  les  Negotians ,  les  Peintres ,  les 
Mathématiciens ,  &  plufieurs  autres.  On  compte  à 
prélënt  en  Angleterre  au-delà  de  1400.  de  ces  Che- 
valiers ,  dont  chacun  (l'un  portant  l'autre)  a  600. 
L.  ft.  de  revenu  ;  lorfqu'autrefois  le  Roi  tàifoit  de 
ces  Chevaliers,  ils  feraetoient  devant  lui  à  genoux, 
&  le  Roi  leur  donnoit  un  petit  coup  d'Epée  fur 
les  Epaules  avec  ces  paroles:  Soit  Chevalier  m 
Nom  tk  Dieu,  avance  Chevalier.    A  prélent  on  a 

chan- 


D     E     LA     GRANDE     BRETAGNE. 


chingé  cette  Méthode:  le  Roi  l'iipclle  paf  fonnom, 
lui  ordonne  de  lé  mettre  à  genoux  ,  lui  donne  un 
coup  d'Epcc  l'url'Ep.iule  gauche,  &  lui  ordonne  de 
le  lever  en  mettant  devant  lou  nom  de  Batême  le  ti- 
tre de  Sir. 

Leurs  Femmes  portent  le  Titre  de  Ltjrly ,  & 
prennent  rang  devant  toutes  les  autres  Femmes  de 
la  moindre  Nobleflc. 

Lorique  l'un  de  ces  Chevaliers  eft  condamne  à 
mort  pour  quelque  Crime  ,  on  lui  ôrc  Ion  E- 
pee,  on  coupe  fcs  Eperons  avec  une  Hache,  on 
lui  tire  de  la  main  droite  le  gand  d'Armes,  &  on 
biffe  lès  Armes  de  Chevalerie. 

Après  les  Chevaliers  viennent  les  Ecuyers ,  qui 
ont  reçu  ce  nom ,  de  ce  qu'ils  ctoienc  autrefois 
accoutumés  de  porter  les  Ecus  des  Princes  ,  £c  des 
autres  Grands  Seigneurs,  ou  plutôt,  de  ce  qu'ils 
portoient  en  fignc  d'honneur  leurs  propres  Armes 
fur  leurs  Ecus.  En  vertu  des  Loix  d'Angleterre, 
on  n'y  compte  d'autres  Ecuyers ,  que  les  Fils  ca- 
dets des  Comtes  ,  les  Fils  des  Vicomtes  &  des 
Barons;  les  Fils  aînés  des  Fils  cadets  des  Pairs  du 
Royaume  ;  les  Fils  aînés  des  Chevaliers. 

Le  Roi  fait  encore  une  autre  forte  d'Ecuyers , 
en  leur  conférant  une  chaine  d'or ,  &  des  Eperons 
d'argent.  Autrefois  il  y  avoit  à  la  Cour  deux  Of- 
iiciers  d'importance _,  qu'on  appelloit  Ecuyers 
d'honneur  (EJ^itires  of  the  Body.) 

Enfin  on  donne  le  Titre  à'Esqtiires  à  tous  ceux, 
qui  fe  trouvent  dans  les  fondions  publiques ,  ou 
dans  d'autres  Emplois  ;  ou  du  moins  on  les  eftime 
autant  ;  p.  e.  les  Juges  de  Paix ,  les  Lords  Maires 
des  Villes ,  les  Echevins ,  les  Bacheliers  en  Théo- 
logie ,  en  Droit ,  en  Médecine,  ôc  les  principaux  des 
Domeftiqucs  du  Roi. 
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2)«  Rang  de  ta   Nobleffe  d'Angleterre. 

AU  fujec  des  Pairs  d'Angleterre  il  faut  remar- 
quer ,  que  les  Ducs  marchent  immédiatement 
après  le  Roi  &  les  Princes  du  Sang,  c'eft-à-dire 
après  les  petits- Fils,  Frères,  &  Neveux  du  Roi , 
mais  lorfqu'ils  font  de  degré  inférieur ,  ils  (ê  mêlent 
avec  les  autres  Ducs  fuivant  leur  ancienneté;  les 
Marquis  fuivent  après  ;  enfuite  viennent  les  Fils 
aînés  des  Marquis  ;  les  Fils  cadets  des  Ducs  ;  les 
Vicomtes;  les  aînés  des  Comtes;  les  cadets  des 
Marquis;  les  Barons,  les  aînés  des  Vicomtes; 
les  cadets  des  Comtes  ;  les  aînés  des  Barons  ;  les 
cadets  des  Vicomtes  ;  &  les  cadets  des  Barons. 
Le  Roi  Jacques,  fit  une  Ordonnance  publique,  en 
vertu  de  laquelle  pour  faire  honneur  aux  fondions 
publiques ,  il  fut  ordonné  que  tous  les  Chevaliers 
de  la  Jaretiére ,  tous  les  Membres  du  Conlèil  d'E- 
tat ,  le  Garde  des  Sceaux  Privés ,  le  Vice-  Tréfb- 
rier ,  le  Chancelier  du  Duché  ^Yord  ,  le  Confeil 
de  Juftice  du  Banc  du  Roi,  les  premiers  Seigneurs 
de  la  Chancellerie  ,  le  Chef-Juftice  des  Plaids  Com- 
muns ,  le  Premier  Baron  de  l'Echiquier  ,  Se  tous 
les  autres  Juges  &  Barons  du  Bareau  precéderoient 
tous  les  Vicomtes  &  Barons.  Tous  les  Nobles 
d'une  même  NailTance  prennent  leur  Rang  fuivant 
l'ancienneté  de  leur  Diplôme.  Chaque  degré  de 
la  Nobleffe  eft  diflingue  par  une  marque  certaine, 
donc  elle  peut  fe  lervir  en  teras&lieu,  s'il  le  trou- 
ve à  propos  ;  p.  e.  Un  Duc  peut  faire  porter  (en 
l'abfence  du  Roi)  (à  Robe  de  Cérémonie  par  un 
Baron ,  comme  une  Ducheffe  peut  faire  porter  la 
queue  de  fa  Robe  par  une  Baronne.  Un  Comte  ne 
peut  fe  laver  les  mains  en  Cérémonie,  lorfqu'il  man- 
ge à  la  table  d'un  Duc  j  ce  qui  pourtant  arrive  dans 
Tome  II. 
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tous  les  autres  pais.  Lorfque  le  Roi ,  ou  un  Duc 
n'tlf  pas  prcfent,  le  Marquis  a  la  permiffion  de 
porter  une  Robe  de  Par.ade  plus  longue.  La  Fem- 
mes d'un  Marquis  eft  en  droit ,  de  le  faire  porter 
la  queue  par  la  I-'cmme  d'un  Chevalier.  Un  Vi- 
tonite  ne  fc  lave  pas  les  mains  avec  un  Marquis  ,  à 
moms  que  celui-ci  y  confcntc ,  &  l'appelle  ;  lorf- 
qu'un  Duc,  ou  un  Marquis  n'eft  pas  préfenc,ua 
Comte  peut  porter  une  Robe  longue  &  traînante 
jukju'auxfouliers,  &  garnie  de  Franges.  La  Com- 
tcllc  peut  taire  porter  par  tout  la  queue  de  là  Ro- 
be par  un  Gentil-Homme,  &  s'il  ne  s'y  trouve 
pas  des  Dames  d'une  plus  haute  qualité  ,  par  une 
de  fes  Filles  d'Honneur.  Loriqu'un  Vicomte  de- 
mande à  boire ,  on  lui  préfente  fur  une  Soucoupe 
un  Gobelet  couvert ,  fans  en  faire  l'épreuve  ;  Mais 
aux  Ducs,  aux  Marquis,  &  aux  Comtes  on  eft 
obligé  de  faire  auparavant  cette  Cérémonie.  Mais 
il  eft  permis  au  Vicomte  d'avoir  dans  fa  maifon 
un  Baldaquin,  comme  les  Ducs,  les  Marquis,  Se 
les  Comtes  ;  la  Femme  d'un  Vicomte  fe  peut  faire 
porter  la  queue  de  fa  Robe  par  une  Femme  de 
Chambre,  mais  lorfqu'elle  fe  trouve  en  prélence 
des  Femmes  de  plus  haute  volée,  il  faut  que  ce 
foie  par  un  homme.  Le  Baron  fe  peut  faire  fer- 
vir,  en  beuvanc,  un  Gobelet  couvert;  Se  fa  Fem- 
me fe  peut  faire  porter  la  queue  par  un  Homme 
en  préfence  d'une  Marquife  ,  mais  lorlqu'il  s'y 
trouve  des  Ducheflfes,  Marquifes,  Êc  Comteffes, 
il  feut  qu'elle  s'en  paffe  ;  les  Fils  aînés  des  Ducs 
font  <^uafi  nés  Marquis ,  Se  les  cadets  font  Lords 
en  y  ajoutant  leur  Nom  de  Batême  p.  e.  Mylord 
Thomas ,  Mylord  François  Sec.  Le  premier  né  d'ua 
Marquis  porte  le  titre  de  Lord  d'une  des  terres  de 
fbn  Père,  Se  les  autres  font  Amplement  Lords  en 
y  ajoutant  leur  Nom  de  Batême  ;  le  premier  né 
d'un  Comte  eft  Lord ,  Se  porte  le  nom  d'une  des 
terres  de  fon  Père;  les  autres  Fils  n'ont  point  de 
Titre ,  mais  toutes  fes  Filles  font  Ladyes.  L'aine 
d'un  Vicomte ,  n'eft  que  le  premier  Gentil-Hom- 
me ,  comme  fes  Filles  les  premières  Dames  Nobles. 
Les  Princes  du  Sang  ,  les  Hauts  Officiers  de  la 
Couronne ,  Se  les  Evêques  précédent  tous  les  au- 
tres, en  vertu  d'un  Aâe  de  Parlement ,  émané  la 
troifième  année  du  Règne  de  Henri  FUI. ,  Se  qui 
dit ,  que  les  Evêques  dévoient  précéder  tous  les 
Barons  Se  tous  les  autres  à  commencer  des  Vicom- 
tes ,  mais  pas  plus  loin. 

Le  Chancelier,  le  Grand  Tréforier,  le  Préfi- 
denc  du  Confeil  Privé,  le  Garde  des  Sceaux  Pri- 
vés ,  lorfqu'ils  font  nés  ou  feits  Barons ,  précèdent 
dans  le  Parlement  tous  les  Ducs ,  qui  ne  font  pas 
de  la  Famille  Royale.  Après  fuivent  le  Grand 
Chambelland'Angleterre ,  le  Grand  Connétable ,  le 
Grand  Maréchal,  le  Grand  Admirai,  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  Chambellan  de 
la  Maifon  du  Roi;  tous  ceux-ci  marchent  après 
le  Garde  des  Sceaux  Privés  ;  fi  un  des  Secrétaires 
d'Etat  eft  Baron,  il  précède  tous  les  autres  de  ce 
rang ,  à  moins  qu'il  ne  iè  trouve  quelqu'un  d'en- 
tr'eux,  qui  ait  une  Charge  plus  haute;  Mais  s'il 
eft  Vicomte,  Comte,  ou  Evêque,  il  marche  ôC 
prend  le  pas  fuivant  cette  qualité.  Tous  les  Ducs , 
Marquis,  Comtes,  Vicomtes,  Se  Barons,  fè  fui- 
vent félon  leurs  qualités ,  Se  les  titres  de  leur  an- 
cienneté ;  les  aînés  des  Ducs  ont  le  titre  de  Com- 
tes ,  Se  les  aînés  des  Comtes  portent  le  titre  d'une 
Baronie ,  qui  appartient  à  leurs  Pères ,  Se  quel- 
quefois il  n'en  ont  pas  d'autre  que  celui  de  Vi- 
comtes. 
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CEREMONIAL 


(§.  IV.) 

T>e  l'EMion,  &  de  V Autorité  d'un 
Lord  Maire  de  Londres. 


T  'Autorité  du  Lord  Maire  de  Londres  eft  fi 
•*-'  grande,  qu'aucun  Maire  des  autres  Villes 
d'Angleterre  n'ofe  porter  le  titre  de  Lonl ,  hormis 
celui  d'Kîc*  ,  qui  l'a  obtenu  par  grâce  depuis 
quelque  tems. 

Sa  jurisdiftion  ne  s'étend  pas  feulement  fur  la 
Ville  de  Londres ,  &  fur  une  partie  de  les  Faux- 
bourgs  (excepté  quelques  places  particulières)  mais 
aufli  fur  toute  la  Rivière  de  laTamifejufquesà  fon 
Embouchure ,  &  à  l'Orient  jufques  à  Stane  sbridge. 
Il  ell  Grand  Juge  de  Londres,  &  il  a  le  pouvoir 
de  citer ,  &  de  faire  arrêter. 

Sa  •  Maifon  paroit  être  un  Palais  Royal ,  &  il 
tient  toujours  table  ouverte  pour  toutes  les  Per- 
fonnes  de  qualité.  Il  a  plulîeurs  hauts  &  bas 
Officiers,  qui  dépendent  de  fes ordres,  fon  Porte- 
Glaive  entr  autres  à  1000.  Liv.  ft.  pour  fi  cable. 
On  lui  entretient  exprès  une  meute  de  Chiens ,  & 
il  a  liberté  entière  de  chaflTer,  comme  il  lui  plair, 
dans  MiiUeféx ,  Stimy  ,  &  Sujjèx.^  Au  jour  du 
Couronnement  du  Roi,  il  prétend  être  grand  Mai- 
tre  des  Caves.  Et  il  eft  remarquable ,  que  lorfque 
le  Roi  Jacques  I.  prit  poflelfion  du  Royaume 
d'Angleterre  ,  le  Lord  Maire  Robert  Lee  fouffigiia 
le  premier ,  &  avant  toute  la  Nobleffe. 

Lorfqu'il  va  à  Cheval  hors  de  la  Ville  ,  fon 
Cheval  efb  harnaché  à  la  Royale  ;  il  porte  alors 
une  Robe  longue  quelquefois  couleur  de  Pourpre, 
d'autresfois  d'Ecarlate ,  &  une  grande  Chaîne  d'or 
garnie  de  Diamans ,  qui  lui  pend  depuis  le  Col 
jufques  fur  les  Hanches.  Grand  nombre  d'Offi- 
ciers ,  &  de  Domeftiques  marchent  devant  lui ,  & 
à  (es  côtés  ;  mais  la  plus  grande  pompe  du  Lord 
Maire  fe  voit  le  jour  ,  qu'il  eft  inflallé  dans  fa 
Charge. 

Avant  que  d'entrer  dans  ce  détail  ,  je  parlerai 
premièrement  de  fon  Ele£tion ,  qui  fe  fait  dans  la 
Maifon  de  Ville ,  appellée  Guildhall ,  &  dans  la  mê- 
me place ,  pu  autresfois  s'elT;  fait  un  des  plus  fan- 
glants  jugemens ,  qu'on  ait  jamais  vu  dans  le  mon- 
de. Les  membres  élus  des  différents  Métiers  pro- 
pofent  premièrement  4.  Candidats  ,  qui  font  ou 
Aldermans  ou  Conlèillers  de  la  Ville.  De  ces  qua- 
tre ils  en  choififlTent  deux  à  la  pluralité  des  voix , 
où  ils  ont  ordinairement  égard  au  plus  ancien  des 
Aldermans  qui  n'a  pas  été  encore  Lord  A-fatre.  Ce- 
pendant ils  ont  toujours  les  mains  libres  dans  leur 
Choix. 

Lorfau'on  eft  convenu  de  celui  ,  qui  doit  être 
Lord  Maire ,  on  en  fait  la  proclamation.  11  fait 
après  ferment ,  qu'il  confervera  foigneulement  les 
Privilèges  de  cette  Capitale.  Ce  qui  ell  remar- 
quable ,  c'cft  que  pour  parvenir  à  la  dignité  de  Lord 
Maire,  il  faut  être  Maître  de  l'un  des  douze 
Grands  Métiers  ;  &  s'il  eft  Maître  d'un  des  au- 
tres ,  il  le  quitte  d'abord ,  &  embraffe  l'un  de  ces 
douze. 

Il  entre  en  Charge  le  ix.  d'Oftobre  V.  ft.  Et 
alors  il  entre  dans  la  gi'ande  Barque  de  Cérémonie 
avec  tous  les  Aldermans  &  Conlèillers ,  étant  en- 
core accompagné  des  douze  Métiers  dans  plufieurs 
autres  Barques ,  dont  chacune  eft  diftiiiguée  par 
leurs  différentes  Armes  &  Bandcrolles.  Et  tous  fe 
rendent  avec  de  grandes  Cérémonies  depuis  Black- 
Frinrs-Stahs  jurqu'à  Wcft-Minftcr.  Pendant  ce 
trajet  il  eft  faluè  par  plulieurs  décharges   de  Ca- 


non. Lorfqu'il  eft  arrivé  à  WeJl-Minfter-RriJge ,  lei 
douze  Métiers  lortcnt  de  leurs  Barques ,  &'  com- 
mencent à  marcher  en  ordre  vers  Weft-Mififler- 
Halle  ;  après  eux  vient  le  Lord  Maire,  &  les  Al- 
dermans. On  porte  devant  lui  l'Epée  &  le  Scep- 
tre ;  le  Porte-Glaive  eft  tête  découverte ,  portant 
dans  la  main  gauche  fon  Armet.  Un  Corps 
de  Haut  -  Bois  marche  encore  devant  lui  ,  & 
ne  ccffe  pas  de  jouer  pendant  toute  la  Marche  ; 
ils  font  le  tour  de  toute  la  Huile  ,  où  toutes  les  dif- 
férentes Cours  de  Juftice  (ont  afiemblecs ,  auxquel- 
les ils  préfentent  leurs  refpeâs.  Etant  enfin  arri- 
vé à  l'endroit ,  ou  on  tient  tbe  Court  of  Erctauer 
(la  Trèforerie)  le  Lord  Maire  y  prête  le  lêrmenc 
devant  les  Barons  ;  enfuitc  on  fiit  encore  le  tour 
de  la  Halle  en  Proceffion,  &  on  invite  les  Juges 
des- différentes  Cours  au  feftin,  qu'on  donne  a  cet- 
te occafion  à  la  Maifon  de  Ville.  Enfuite  ils  re- 
tournent par  eau  zBlack-friars-Stairsâinslcmèmt 
ordre  ,  &  avec  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'ils  font 
venus.  En  y  fortant  des  Barques  ,  les  Gens  de 
de  Livrée  commencent  la  marche  vers  Guildhall, 
étant  fuivis  par  la  Compagnie  de  l'Artillerie  en 
Buffles  galonnez  ,  &  avec  des  Canons  d'argent. 
Puis  après  viennent  le  Lord  Maire,  les  Aldermans, 
&  les  Conlèillers  à  Cheval,  &  dans  une  magnifi- 
cence Royale. 

Pour  faire  plus  d'honneur  au  Lord  Maire ,  on 
feit  dreffer  dans  tous  les  endroits  où  il  paflè  plufieurs 
Arcs  de  Triomphe ,  &  des  Théâtres  pour  des  Jeux 
publics,  pour  divertir  les  Speétateurs.  Lorfqu'ils 
arrivent  'k  Guildhall,  toute  la  Proceffion  le  fépare, 
&  on  fe  met  à  table,  où  non  feulement  les  Juges, 
dont  on  a  parlé  affiftent  ,  mais  quelqucsfois  aufli 
plufieurs  Seigneurs  du  premier  Rang ,  les  Minif- 
tres  d'Etat  6c  Etrangers  ,  &  le  Roi  même  avec 
toute  la  Famille  Royale. 


(§•    V.) 


Bulle  du  Tape  Léon  X.  qui  accorde  à 
Henri  Vlli.  Roi  d'Angleterre  le  titre 
ér  'Prédicat  de  T>efenfeur  de  la  Foi  y 
four  avoir  écrit  un  Livre  contre  Mar- 
tin Luther.  'Donné  à  Rome  le  i  o.  Oc- 
tob.  ifzi.  [Tiré  de  Selden  de  Tic, 
Honor.  Part.  I.  Cap.  pag.  76.] 


T  Eo  Epifcopus ,  Servus  Servorum  Dei ,  Charif- 
^-^  Gmo  in  Chrifto  Filio ,  Henrico  Anglias  Régi, 
Fidti  Defenfori  Salutem  ôc  Apoftolicam  Benedic- 
tionem.  Ex  fupernx  dispofitionis  arbitrio ,  licet 
imparibus  meritis  ,  univerfalis  Ecclefia:  rcgimini  prx- 
fidentes,  ad  hoc  coriiis  noftri  longé  latèque  diffun- 
dimus  cogitatus  ,  ut  fides  Catholica  ,  fine  qua 
nenio  proficit  ad  falutem ,  continuum  fufcipiat  in- 
crementum  ;  &  ut  ea  quae  pro  cohibendis  conati- 
bus  illam  deprimere.,  aut  pravis  mendacibusquc 
commentis  pervertere  ôc  denigrare  molientium  ,  Sa- 
nâ  Chrifti  fidelium  ,  prEefertim  dignitate  Regali 
fulgentium,  Doélrinâfunt  difpofita,  continuis  pro- 
ficiant  incrementis ,  partes  Noftri  Minifteri  &  operam 
impendimus  efficaces.  Et  ficut  alii  Romani  Ponti- 
fices  praedeceffores  Noftri  Catholicos  Principes 
prout  rerum  &  tcmporum  qualitas  exigebat  fpecia- 
iibus  favoribus  prolèqui  confueverunt ,  illos  praefcr- 
tim  ,  quiprocellofis  teraporibus,  &  rabidâ  Schisma- 
ticorum  &  Hxreticorum  fervente  perfidia ,  non  fo- 
lum  in  fidei  ferenitate  &  devotione  illibatâ  Sacro- 
Sanftx  Romanae  Ecclefiae  immobiles  perftiterunt, 
verura  etiam  tanquam  ipfius  Ecdefix   legicimi  filil 
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9c  fortiffimi  Athlctae  .Scliismaticorum  &  Haerctico- 

riim  inliinis    tiiroribus  (piritu.ilitcr     &    tcmponilittr 

le  oppoluLTiint.     Ita  ctuim  Nos  Majcftarem  Tu;im 

proptcr   cxccllii   &  iiiimortalia   ejiis    cri^a    Nos  & 

hanc  Sanélam  Scdcni ,    in    qua    [xrmillionc  divinà 

Icdcinus,  opéra  &  gella  ,  condignis  &  immortalibus 

prnecoiiiis  &  laudibus  cfferrc  dcddcranius ,  ac  ca  libi 

concfdcre  proptcr  qiix  invigilarc  dcbcat  ,    à  grcgc 

Dominico  1  ,upos  arccrc ,  &  putrida   mcmbra  qux 

myfticum  ChrilU  Corpus  inficiuiic  fcrro  &  materia- 

li  gladio  ablc'mdcrc ,  &  nutantium  corda  fidelium  in 

Fidei    (bliditate   conlîrmare.     Sanc  cum   nuper  di- 

leftus  filius  Johannes  Clerck  Majeflatis Tua;  apud 

Nos  Orator  in  Conlillorio  noftro  corani  vencrabi- 

libus  Fratribus  noftris   Sanftx  Romana:    Ecclefix 

Cardinalibus  £c  compluribus  aliis  Romanae  Curia: 

PrxLatis  Librum  ,  qucm  Majeflas  Tua ,  charitatc, 

eux  omnia  ledulo  &  nihil  perperam  agit ,  fideique, 

Catholicx  Zelo  accenfa ,  ac  dcvotionis  crga  Nos  , 

&  hanc  Sanftam  Scdcni  fervore  inHammata  contra 

errores  diverlbrum  Hxreticorum  fepius  ab  liac  Sanc- 

la  Sede  damnatos,  nupcrque  per  Martinum  Luthe- 

rum   fufcitatos  ôc   innovâtes ,    tanquam  nobile  ac 

falutare  quoddam  Antidotum  comporuit ,  nobisex- 

aminandum  ,   8c   dcinde    au<5toritate  noftra  appro- 

bandum  obtuliflec,  ac  luculcntâ  oratione  fiiaexpo- 

fuiflet ,  Majeftatem  Tuam  paratam  ac  dispofitam  ef- 

fc ,  ut  queniadmodum  vcris  rationibus  ac  irrefraga- 

bilibus  Sacra:  Scriptura;  ac  iSanftorum  Patrum  auc- 

toritatibus ,  notorios  errores  ejusdem  Martini  con- 

fûtaverat  ;  ita  etiam  omnes  eos   lêqui  &  defenfare 

prasiumentes  totius  Regni  fui  viribus ,  &  armis  per- 

(èquatur  ,  Nofque  ejus  Libri  admirabilem  quandam 

&  cxleftis  gratix  rore   conCperfam    Doftrinam  dili- 

genter  accurateque  introfpexiflcmus  ,   omnipotent! 

Dco  à  quo  omne  darum  optimum  &  omnedonum 

pcrFe:tum  elb ,  immenfas  gratias  egimus,  qui  opti- 

mam  8c  ad  omne  bonum  inclinatam  mentem  Tuam 

infpirarc,  eique  tantam  gratiam   fuperne   infundere 

dignatus  fuit ,    ut  ea  Icriberes  quibus  Sanftam  ejus 

fidem  contra  novura  Errorum  Damnatorum  hujus- 

modi    Sufcitatorem   defenderes ,    ac  reliquos  Reges 

&  Principes  ChriiVianos  tiio  exemplo  invitâtes ,  ut 

ipfi  etiam  Orthodoxx  Fidei ,  6c  Evangeiicx   veri- 

tati  in  periculum  6c  discriraen   adduftx   omni  ope 

fui   adeflTe  opportuneque  favere  vellent.     jEquum 

autem  eflTe  ceiifentes  eos  qui  pro  Fidei  Chrifti  hu- 

jusmodi  Defenfione  pios    labores  fufceperunt  omni 

laude  &C    honore  afficere ,  volentesque  non  folum 

ca    qux  Majeftas  Tua  contra   eundem  Martinum 

Lutherum  abfolutiffimi  Doftrinâ ,  nec  minori  elo- 

quentia  fcripfit  ,    condignis   laudibus   extoUere  ac 

magnificare  ,   Auâoritateque  Noftra  approbare    & 

conlîrmare,  fed  etiara  Majeftatem  ipfamTuam  ta- 

li  honore  ac  titulo  decorare ,  ut  noftris  ,  ac  perpe- 

tuis  futuris  temporibus   Chrilli  Fidèles    omnes  in- 

telligant ,  quam  gratura  acceptumq^ue  nobis  fueric 

Majeftatis  Tux  munus ,  hoc  prxiertim  Tempore 

nobis  oblatum  ;  Nos  qui  Pétri ,  quem  Chriftus  in 

Cœlum  afcenfurus  Vicaîium  fuum  in  terris  reliquit, 

&  cui  curam   Gregis  fui  commific ,  veri  Succeffo- 

res  fumus  6c  in  hâc  Sanfta  Sede  ,    à  quâ  omnes 

Dignitatcs  ,  ac  Tituli  émanant ,   fedemus  ,   habita 

fuper  his  cum  eisdem  fratribus  noftris  maturâ  deli- 

beratione ,  de  eorum  unanimi  Confilio  fie  aflènfu  Ma- 

jeftatiTuxTitulum  hune  vidclicet,  Fidei  Defenfirem, 

donare  decrevimus  ,  prout   te   tali  titulo  per  prx- 

fentes  infignimus ,  mandantes  omnibus  Chrifti  fide- 

libus  ut  Majeftatem  Tuam  hoc  titulo  nominent ,  6c 

cum  ad  eam  fcribent  poft  di6lionem  Régi ,  adjun- 

gant  Fiiki  Defmfirt.     Et  profefto  hujus  tituli  ex- 

cellentia  6c  dignitate  ac  fingularibus.meritis  tuisdi- 

ligenter  perpenfis ,  8c  confideratis  ,    nuUum  neque  ' 

dlgnius  neque  Majeftati  Tux  convenientius  nomen 

excogitare  potuiflemus ,  quod  quotiens  audies   aut 

leges ,  totiens  proprix    virtutis   optimique     meriti 

tui  recordaberis ,  nec   hujulmodi  titulo  intumefces 

vel  in  fupcrbiam  elevaberis ,  fed  folita  tua  pruden- 


tia  huniilior ,  ôc  in  fide  Chrifti ,  ac  devotione  hu- 
jus Saniftx  Scdis  à  qua  cxaltatus  fucris ,  tortior  ôC 
coiiftantior  évades ,  ac  in  Domino  iionorum  om- 
nium largitorc  Ixtalx-ris ,  pcrpauum  hoc  6c  im- 
mortalc  glorix  tux  monumcntum  poftcris  tuis  re- 
linqucrc ,  illisquc  viam  oftcndcrc ,  ut  fi  tali  titulo 
ipd  quoquc  iiiligniri  optabunt,  talia  etiam  opéra ef» 
ficcrc  prxclaraque  Majeftatis  Tux  velligia  fcqui  Au- 
dcant,  quam  prout  de  Nobis  8c  didia  Sede  optimè 
mcrita  es  unà  cum  uxorc  8c  filiis,  ac  omnibus  qui 
à  te  &!.  ab  illis  nalcentur ,  Noftra  bcncdiftione  in 
nomine  illius  à  quo  illam  concedendi  potcftas  no-  , 
bis  data  clt ,  larga  8c  liberali  manu  benedicentes , 
Altifiimum  iilum  qui  dixit ,  per  me  Rcgcs  régnant, 
8c  Principes  iniperant ,  8c  in  cujusmanu  corda  funt 
Rcgum  rogamus  £c  obfecraraus ,  ut  cam  in  luo  Sanc- 
toconhrmct,  cjusque  devotionem  multiplicetjac 
prxclavis  pro  Sanila  fide  gcftis  illa  illuftret  ac  toti 
Orbi  terrarum  confpicuam  reddat  ,  ut  judicium 
quod  de  ip(a  fecimus  caniî  tam  infigni  titulo  déco- 
rantes,  ànemine  falfum  aut  vanum  judicari  polTit: 
Dcmum  mortalis  hujus  vitx  finito  curiculo  fempi- 
ternx  illius  glorix  confottem  atque  participem  red- 
dat. Dat.  Romx  apud  Sanftum  Petrum  Ânno  In» 
carnationis  Dominicx  millefimo ,  quingentefimo  vi- 
ceGmo  primo.  Quinto  Idus  Oilobris,  Pontifïca- 
tus  noftri  Anno  nono. 

Ego  Léo  X.  Catholicx  Ecclcfije 
Epilcopus.  Ss. 


f .  Ego  B.  Epifc.  Oftien.  Card.  fs. 
-f-.  EgoN.  Card.  de  Flifco,   Epifc.  Albanus.  ft. 
,+.  Ego  A.  Epilc.  Tufcul.  d.  Farnefius.  fs, 
+.  Ego  A.  Epifc,  Albanus.  fs. 

Treshyteri  Cardinales. 


P.  tit.  S.  Eufebii  Presbyt  Card.  fs, 

A.  Card.  tit.  S.    Marix   in  Tranftiberin, 

Presbyt.  Card.  Bonon. 
Lan.  tit.  S.  quatuor  Coronatorum  Près» 

byt.  Card.  prop.  ra.  fs. 
Jo,  Do.  tir.  S.  Jo.  ad  por.  Lat.  Presbyt. 

Card.  Raconaten.  m.  fs. 
A.  tit.  S.  Prifci,  Presbyt.  Card.  deValle 

m.  pro.  fs. 
Jo.  Bap.  tit.  S.  AppoUinaris ,  Presbyt,  Card. 

Cavalicens.  Is. 
S,   tit.  S.  Cyriaci  in  Therrais  Presbyt. 

Card.  Coraen.  fs. 
D.  tit.  S.  démentis  Presbyt.  Card.Jaco- 

binus.  fs. 
L.  tit.  S.  AnaftaGx  Presbyt,  Card.  Cam- 
pegius.  Is. 
Ppp3  t-  Ego 
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•f.  Ego  F.  Ponzettus  ,   tit.  S.  Pancratii  Presbyt. 

Card.  fs. 
•j".  Ego  G.   tit.  S.  Marcelli,  Card.   Presbyt.    de 

Vie.  fs. 
•f.  Ego  F.   Armellinus    Medices,  tit.    S.    Calift. 

Presbyt.  Card.  fs. 
+.  Ego  Tfao.  tit.  S.  Xifti  Card.  Presb.  Is. 
■f.  Ego  E.  tit.  S.  Mathxi,  Presbyt.  Card.  fs. 
-j-.  Ego  Ch.  tit.  Mariœ  Arae  Cœli,  Presbyt.  Card.  fs. 

Diaconi  Cardinales. 

■f.  Ego  F.  S.  Mariae  in  Cofmedin.  Diaconus  Card. 

Urfinus ,  manu  propria.  fs. 
-J-.  Ego  P.   S.  Euftachii  Diaconus ,    Card.  manu 

propria  fs. 
-J-.  Ego   Alex.  S.  Sergii.   &   Bacchi  Diac.  Card. 

Csfonius ,  manu  propria  is. 
-j-.  Ego  Jo.  S.  Cofm»  &   Dam.  Diaconus  Card. 

Salviatius  ,  manu  propria  fs. 
■j-.  Ego  N.  S.  Viti  *. . . .  Diaconus  Card.  Rudol- 

phus ,  raanu  propria  fs. 
"Y.  Ego  Aug.  S.  Hadriani  Diaconus,  Card.  Tri- 

vultius  ,  manu  propria  fs. 
*^-.  Ego  Her.  S.  Agathae  Diaconus  Card.  Rangon. 

manu  propria  Is. 
■}-.  Ego  F.  S.  Marix   in  Porticu,  Card.   Pifanus, 
manu  propria  fs. 


C§.   VI.) 

Ordonnance  du  Roi  Jacques  I.  du  22. 
Mai  161 2.  l'an  9.  de  fin  règne,  por- 
tant création  de  deux  cents  Chevaliers 
Baronnets.  [Tirée  de  Selden  de  Tic. 
Honor.  Part.  2.  Cap.  f.  p.  j 82.] 

JAcobus  Dei  Gratia  &c.  Salutem.  Cum  inter  a- 
lias  Imperii  noftri  gerendi  curas ,  quibus  animus 
nofter  aflidue  exercetur  ,  illa  non  minima  lit ,  nec 
minimi  momenti ,  de  Plantatione  Regni  nollri  Hi- 
bernia; ,  ac  potiffimum  Ultonias  amplx  &  percele- 
bris  cjufdem  Regni  Provinciée,  quam  noftris  jam 
aulpiciis  atque  armis ,  féliciter  fub  oblequii  jugura 


redaftam  ,   ita  condabilire  elaboramiis ,   ut  tant» 
Provincia,  non  folum  fincero  Religionis  cultu  ,  hu- 
manitate  civili ,  niorumque  probitate  ,  verumetiam 
opum  afluentia,  atque  omnium  rerum    copia,  quae 
Statum  Reipublicx  ornare  vel  bearc  polfit,  magis, 
magisque  efflorescat  ;  Opus  (ànè,    quod  nulli  pro- 
genitorum  nollrorum  praellarc  &  perficere   licuit , 
quamvis  id  iplum  mulca  fmguinis   &  opum    pro- 
tufione  fxpius  tentaverit  ;  In  quo    opère    follicitu- 
do  noftra  Regia,  non  folum   ad  hoc  excubare  dé- 
bet,  ut  Plantatio  ipfaib-enuè  promoveatur,   oppi- 
da  condantur,  aedes  &  caftra  exftruantur,  agri  co- 
lantur,  &  id  genus  alla;  Sed  etiam  prolpicienduna 
imprimis ,  ut  univerfus  hujufmodi  rerum  civilium 
apparatus  manu  armata,  praefidiis  videlicet  &   co- 
hortibus  protegatur  &  communiatur  ne  qua  aut  vis 
hoililis,  aut  detedlio  intelbna  rem  dilhirbet  autim- 
pediat  :  Cumque  nobis  intimatum  fit ,  tx  parte  quo- 
rundam  ex  fidelibus  noftris  fubditis ,  quod  ipfi  pa- 
ratiffimi  fint ,  ad  hoc  Regium  noftrura  inceptum , 
tam  corporibus,  quam  fortunis fuis  proroovendum. 
Nos  commoti ,  operis  tam  Sanfti  ac  Salucaris  in- 
tuitu,  atque  gratos  habentes  hujufmodi  generofos 
afteétus ,  atque  propenfas  in  obfequium  noftrum  & 
bonum  publicum  voluntates  ,  ftatuimus  apud  nos 
ipfos.  nulli  rei  deeffe,    qua2  fubditorum  noftrorum 
Studia  prxFatareraunerare,  aut  aliorum  animes  at- 
que alacritarem ,   ad  opéras  fuas   prxftandas ,  aut 
impenfas  in  haC  parte  faciendas ,  excicare  poflît.  Ita- 
que  nobiscum  perpendentes  atque  repucantes ,  vir- 
tutem  &  induftriam ,  nuUa  alia  re   magis ,  quam 
bonori  ali  atque  acui,  omnemque  honoris  &  digni- 
tatis  fplendorem,    &  amplitudinem  à  Rege  ,  tan- 
quam  à  fonte ,  originem   &   incrementum  ducere  , 
ad  cujus    culmen  &    faftigium    proprie    fpeâat, 
novos  honorum  &  dignitatum  titulos  erigere  atque 
inftituere,  utpoce,  à  quo  antiqui    illi    fluxerint; 
confentaneum   duximus  poftulante  ufu  Reipublicx 
atque  temporum  ratione  nova  mérita  novis  digni- 
tatum infignibus  rependere  :  Ac  propterea  ex  certa 
fcientia  &  mero  motu  noftris ,   ordinavimus ,  ere- 
xiraus  ,  conftituimus,  ôccreaviraus,  quendam  Sta- 
tum ,    gradum  ,   dignitatem  ,   nomen  &   titulum 
~  Baronetti ,  Anglicè  of  a  Baronet  intra  hoc  regnum 
noftrum  Anglije  perpetuis  temporibus  duraturura. 
Sciatis  modo  ,  quod  nos  de  gratia  noftra  fpecialiex 
certa  fcientia,  &  mero  motu   noftris  ,  ereximus , 
praetèciraus   &  creavimus ,  ac   per  prxfêntes  pro 
nobis,  Hasredibus  &   Succeflbribus  noftris,  erigi- 
mus ,  prxficimus  ,    &  crearaus  dileftum  noftrum 
A.  B.  de  C.  Comitatu  D.  Viriim,  Familia,  Pa- 
trinionio ,  cenfu ,    &  morum  probitate  (pcftatum 
qui  nobis  auxilium  &  fubfidium  fatis  amplum  ,  ge- 
nerofo  &  liberali  animo  dédit  &  prxftitit ,  ad  ma» 
nutenendum,  &  fupportandum  triginta  viros  in  co- 
hortibus  noftris  pedeftribus  in  difto  Regno  noftro 
Hibernix,  per  très  annos  integros  pro  defenfione 
difti  Regni  noftri ,  &  prxcipuè  pro  Securitate  plan- 
tationis  di£lx  Provincix  Ultonix  ad  ,  &  in  digni- 
tatem, Statum,  &  Gradum  Baronetti ,  Anglicèo/n 
Baronet,  Ipfumque  A.  B.  Baronettum  pro  Nobis, 
Hxredibus,  &  Succefloribus  noftris,  prxficimus, 
Conftituimus,   &  Creamus  per  prxfentes,  haben- 
dum  fibi  &  Hxredibus  raasculis  de  corpore    fuo 
légitime  procreatis  in  perpetuum.    Volumus  etiam 
&  per  prxfentes  de  gratia  noftra  fpeciali ,  ac  ex 
certa  fcientia  &   mero  motu  noftris ,   pro  ivjbis , 
Hxredibus ,  &    Succeflbribus   noftris  concedimus 
prxfàto  A.  B.  &  Hxredibus  mafculis  de  corpore 
iuo  légitime   procreatis,  quod  iple   idem  A.  B.  & 
Hxredes  fui  masculi  prxdifti  habeant ,  gaudeant , 
teneant ,  &   capiant  locum  atque    prxcedcntiam , 
virtute  dignitatis  Baronetti  prxdifti  &  vigore  prx- 
fentium  tam  in    omnibus    Commiflionibus ,  Brevi- 
bus,  Literis  Patentibus,  Scriptis,  Appellationibus, 
Nominationibus  &  Direflionibus ,  quam  in  omni- 
bus   Sellîonibus ,  Convemibus ,  Cœribus ,  &  locis 
quibuscunque    pr»    omnibus    Militibus    tam   de 

Bal- 
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Balaeo,  Anglicè  (of  thc  Bath)   qunrti   Militibus 
Bocculaurcis  (Anglicc  Bachclors)  ac  ctiara  pra;  om- 
nibus  militibus   B;innercctis    (Anglicc    Baiincrcts) 
jara  creatis ,  vcl  iinpolkrum  crcandis ,  illis   militi- 
bus Banncrcttis  taiitummoiio  excepcis  ,   quos  fub 
vexillis  Regiis,  in  cxcrcitu  Rcgnli   in  apcrco  bcllo, 
&  iplo  Regc  pciTonaliter  prxkntccxplicatis,  &  non 
aliter  creari  conrigcrit.     Quodque  uxorcs  diiiti  A. 
B.  &  Hxicdum  ni;i5culorum  luorum  prxdiiSkorum, 
virtutc  diftx  dignitatis  maritorum  fuoruni  prxdic- 
toruni  habeant ,  tcncant ,  gaudeant ,  &  capianc  lo- 
cum  &c   pra;ccdentiani ,  prx  uxoribus  omnium   a- 
liorum  quorumcunquc ,  prae  quibus  mariti  hujns- 
tnodi  iixorum ,  vigorc   prxièntium    habere   debent 
locum  &  prxcedentiam  ;  Atque  quod  primogeni- 
tus  filius ,  ac  cxteri  omnes  fîlii  &  corum   uxorcs , 
&  ejufdem  A.  B.  &  Hxredum  fuorum  prxdi6lo- 
rutn  refpeâivè ,  habeatit  &  capianc  locum  &  prx- 
cedentiam ante  primogenitos  filles ,  ac  alios  Élios , 
&  eorum  uxores,  &  filias  omnium  quorumcum- 
que  relpcdtivè  ,  prx  quibus  patres   hujusmodi   fi- 
liorum  primogenitorum ,  &  aliorum  filiorum  &  eo- 
rum uxores ,  &  filiarum  ,    vigore  prxfentium  ha- 
bere debenc  locum  &  prxcedentiam.  Volumus  etiam, 
&  pcr  prxfentes  pro  nobis ,  Hxredibus   &   Sucel- 
foribus  noftris ,  de  graria  noftra  fpeciali ,  ac  ex  cer- 
ta  Icientia ,  &  mero  motu  noftris  concediraus  quod 
diftus  A.  B.  nominetur ,  appelletur ,  nuncupetur , 
piacicec,  &  implacitetur ,  per  nomen  A.  B.  Baro- 
netti.     Et  quod  Stilus  &  Additio  Baronetti  appo- 
natur  in  fine  nominis  ejufdem  A.  B.  6c  Hxredum 
mafculorum  fiiorum  prxdiftorum ,  &  omnibus  lic- 
teris  Patentibus  ,  Commiflionibus,  &  Brevibus  nof- 
tris atque  omnibus  aliis  Chartis ,  Faftis,  atque  lit- 
teris,  virtute  prxfentium,  ut  vera  légitima  &c  ne- 
ceflaria  additio  dignitatis.    Volumus  etiam ,  &  per 
prxfentes ,  pro  nobis ,  Hxredibus ,  &  SuccelToribus 
noftris  ordinamus  ,   quod  nomini  difti  A.   B.  & 
Hxredum   masculorum  fuorum   Praîdiâorum ,  in 
Sermone  Anglicano ,  &  omnibus  fcriptis ,  Anglica- 
nis  ;  prxponatur  hxc  Additio ,  videlicet ,  Anglicè, 
Sir,  &  bmiliter,  quod   uxores  ejufdem  A.  B.  & 
Hxredum  malculorum  fuorum  Ptxdiftorum ,  ha- 
beant ,utantur,  &  gaudeant  hac  appelktione,  vide- 
licet Anglicè ,  LaJy ,  Madame ,  &  Dame ,  refpec- 
tivè ,  fecundum  uilim  loquendi.    Habendum  ,    te- 
nendum ,  utendum' ,  &    gaudendum  ,   eadem  Sta- 
tuai,   Gradura,   Dignitatem,  Stilum  ,  Titulum  , 
Nomen  ,  Locum ,  Se  Prxcedentiam ,  cum  omnibus 
&  Gngulis  Privileg'is ,  6c  cxteris  Prxmiflis ,  prx- 
fàto  A.  B.  &  Hxredibus  mafculis  de  corpore  ex- 
euntibus  in  perpetuum.  Volentes  &  per  prxfentes 
concedentes,  pro  Nobis,  Hxredibus  £c  Succeffori- 
bus  Noftris,  quod   prxdiâus    A.  B.  &  Hxredes 
fiù  maiculi  prxdiâi ,  nomen  ,  Statum ,  Gradum ,  Sti- 
lum ,  Dignitatem ,  Titulum ,  Locum  ,  &  Prxceden- 
tiam prxdiâam  cum  omnibus  &  fingulis  privilegiis 
&  cxteris  prxmiflis   fucceffive  ,  gérant ,   &   ha- 
beant ,  &  eorum  quilibet  gerat  &  habeat ,  quodque 
idem  A.  B.  &  Hxredes  fui  Mafculi  prxdifti  fuc- 
ceffive Baronetti  in  omnibus  teneantur,  &  ut  Ba- 
ronetti traftentur   &  reputentur.     Et  ulcerius  de 
uberiori  gratia  noftra  fpeciali  ,   ac  ex  certa  fcientia 
&  mero  motu  Noftris  conceflimus,  ac  per   prx- 
fentes pro  Nobis ,  Hxredibus  &  Succeflbribus  nol- 
tris  concedimus  prxfâto  A.  B.  &  Hxredibus  fuis 
mafculis  prxdiiî^is  ,   quod   numerus  Baronettorum 
hujus  regni  Anglix  nunquam  poft  hac  excédée  in 
toto,  in  aliquo   uno  tempore  numerum  ducento- 
rum  Baronettorum  :    &  quod   diSù   Baronetti ,  & 
eorum  Hxredes  raafcuU  prxdiâi  refpeftivè  ,  de 
tempore  in  tempus  in  perpetuum ,  habebimt ,  te- 
nebunt  &  gaudcbunt  locos   &   prxcedentias  fuas 
inter  fe  videlicet ,  quilibet  eorum  fecundum  priori- 
tatem  &  fenioritatem  Creationis  (ux  Baronetti  prx- 
difti,  quotquot  autera  crcati  func  vel  creabuntur 
Baronetti  per  Litteras  Noilras  Patentes  ,    gerentes 
Datas  une  ôc  eodemdie,  £i  Hxredes  fui  prsedifti, 


487 

gaudcbunt  locis ,  &  prxccdentiis  fuis  inter  fè  fe- 
cundum [irioritatcm ,  qux  cuililx:  turuni  dabitur, 
pir  alias  1  .itéras  Noftras  Patentes  in  ca  parte  pri- 
mo coiificiendas,  fine  impcdinicnro ,  &  non  aliter, 
ncc  alio  modo  &  iiifupcr  de  abundaniifM-i  graqa 
nuilra  fpeciali,  ac  ex  ccrta  Icientia,  &  mero  motu 
noftris  concefTinnis,  ac  pcr  prxicntes,  pro  Nobis, 
Hxredibus  &  Succciloribus  nolhis  concedimus  prse- 
fato  A.  B.  &  Hxredibus  fuis  M.ifculis  prxdiibs  , 
quod  nec  Nos ,  ncc  Hxredes  vel  Succefl'orcs  Nof- 
tri ,  de  cxtcro  impoftcrum  crigcmus  ,  ordirrabimus, 
conftitucmus  ,  aut  crcabimus  iiitra  hoc  rcgnuni 
noftrum  Anglix  aliqucni  alium  gradum  ,  ordincin  , 
nomen,  titulum,  dignitatem,  five  Statum  ,  fub  vel 
infra  gradum ,  dignitatem  ,  live  Statum  Baronuni , 
hujus  regni  noftri  Anglix,  qui  crit  vel  elfe  pofTit 
fuperior  vel  xqualis  gradui  &  dignitari  Baronetto- 
rum prsediftorum ,  fed  quod  tam  diétus  A.  B.  6c 
Hxredes  fui  maiculi  prxdifti,  quam  uxores,  fila 
uxores  filiorum  &  filix  ejufdem  A.  B.  &  Hxre- 
dum mafculorum  fuorum  prxdiftorum ,  de  cctero 
in  perpetuum  libère  ,  &  quictè  habeant ,  teneant , 
&  gaudeant ,  dignitates ,  locos  ,  &  prxcedentias 
fuas  prxdiiîtas  prx  omnibus ,  qui  erunt  de  talibus 
Gradibus  ,  Statibus ,  Dignitatibus  vel  Ordinibus  in 
pofterum ,  &  prxfertur  creandi  refpeclivè  (ecundum 
veram  intentionem  prxfentium  abfquc  imj:edimcn- 
to  noftro,  Hxredum  vel  Succcflorum  noftrorum, 
vel  aliorum  quorumcunquc.  Et  ulterius  per  prx- 
fentes declaramus  ,  &  lignificamus ,  bencplacitum 
&  voluntatem  noftraminhac  purte  fore  &  effc,  ôt 
ûc  nobiscum  fl:atuimus  ôc  decrcvimus ,  quod  fi 
poftquam  nos  prxdidtum  numerum  ducentorum 
Baronettorum  hujus  regni  Anglix  compleverimus 
&  perfecerimus,  contigerit  aliquem ,  vel  aliquosco- 
rundem  Baronettorum  ab  hac  vira  difcedeie ,  abs- 
que  hxrede  mafculo  de  corpore  vel  corpbnbushu- 
iufmodi  Baronetti  vel  Baronettorum  procreato , 
quod  tune  nos  non  creabimus,  vel  prxficieraus 
aliquam  aliara  perfbaam  vel  perfonas  in  Baronettum, 
vel  Baronetcos  Regni  Anglix,  fed  quod  numerus 
di£):orum  Ducentorum  Baronettorum  ea  ratione  de 
tempore  in  tempus  diminuetur  ,  &  in  minorera 
numerum  cedet  &  redigeturj  Dcnique  volumus, 
ac  per  prxfentes,  pro  Nobis  ,  Hxredibus  ,&  Suc- 
cefïbribus  noftris  de  gratia  aoftra  fpeciali,  ac  ex 
certa  fcientia  &  mero  motu  noftris  concedimus  prx- 
fâto A.  B.  &  Hxredibus  fuis  mafculis  prxdiftis , 
quod  hx  Licterx  noftraE  Patentes  erunt  in  omni- 
bus ,  &  pcr  omnia  firmx  ,  validas ,  bonx  ,  fufïicien- 
tes  ôc  efteéluales  in  lege ,  tam  contra  Nos ,  Hxre- 
des ,  ôc  SuccefTores  noftros ,  quam  contra  omnes 
alios  quofcunque ,  fecundum  veram  intentionem  ea- 
rundem,  tam  in  omnibus  Curiis  noftris, quam  ali- 
bi ubicunque.  Non  obftante  aliqua  lege,  confuc- 
tudine ,  prxfcriptione ,  ufu  ,  ordinatione  five  ConP- 
titutione  quacunque  ante  bac  édita,  habita,  ufita- 
ta,  ordinata,  five  provilâ,  vel  in  pofterum  eden- 
da ,  habenda ,  ufitanda ,  ordinanda ,  vel  providen- 
da.  Et  non  obftante  aliqua  alia  re,  cauià  vel  ma- 
teria  quacunque.  Volumus  etiam  &c.  Abfque  fine 
in  Hanaperio  &c,  Eo  quod  exprelTa  mentio  &c» 
In  cujus  rei  &c.  Tefte.  &c. 


Décret  du  Roi  Jacques  I.  pour  régler  les 
rangs  entre  les  Cadets  des  Vicomtes 
à-  Barons.  [Tiré  de  Selden  L.  c 
p.  68 1.] 


Jacobus  ,  Dei  gratia  Rex  Anglix,  Scotise,' 
Francix,  &  Hibernix ,  Defenfor  Fidei.  &c.' 

Omnibus  ad  quos  prxfentes  venient  Literx  Sa- 
lutem.  Sciatis  quod  confecerimus  certam  ordina- 
tionem ,  Statutum  Se  finale  Decretum  cujus  ténor 
fequitur  in  verbis  iftis. 
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Decretimt  &  Statuium  S.  R.  Majeftatis  circa  cm- 
trovcrfiam  de  prtecedentia  inter  Juniores  filios  Vice- 
Comitum  dy  Baromtm  ,  e>f  Baronettos,  &  circa  a- 
lia  qmyK  ;  concementia  at^m  Bamierettos  ac  diliot 
Barones. 

Régis  excellentiffima  Majeftas  ad  petitionem  ôc 
fubmillîonein  ucriufque  partis  admittens  ad  Ré- 
glas aures  Se  cenfuram ,  controverfiam  quandam  de 
loco  &  prjEcedentia  inter  minores  lutu  filios  Vice- 
Comitum  &  Baronum  atque  inter  Baronettos  a 
Majeftate  fua  non  ita  pridem  recens  créâtes  quae 
controverfia  enata  eft  ,  ex  argumeniatione  quadam  , 
folunimodo  edu6la  e  quibusdara  verbis  oblcuris  in 
Litteris  Patentibus  diftorum  Baronettorum  :  &  in 
perfona  audiens  utramque  partem ,  earumque  eru- 
ditos  Caufidicos ,  per  très  diveribs  dies  abunde  poft 
informationem  fumtam  à  Fecialibus  &  debitara 
confiderationem  argumentorum  produftorum  ab  u- 
traque  parte;  declaravit  6c  decrevit  modo  fequen- 
te. 

Majeftas  Sua  bene  ponderans  quod  Literje  Pa- 
tentes Baronettorum  nullam  habent  fpecialem 
claufulam ,  vel  exprefla  Verba  ,  pro  danda  ipfis 
diûa  praecedentia  ;  &  quoniam  fibi  ipfi  eft  confcia 
quod  eft  teftiraonium  omni  exceptione  majus  quod 
Regia  fua  intentio  fuerit  tantum  condecorare  & 
promovere  hanc  novam  Dignitatem  à  Majeftate 
Sua  ereftam  ;  nullarenus  veto  aliquo  modo  Ijedere, 
tacite  &  obfcurè  tcrtium  quendam  ,  quales  funt 
minores  filii  Vice-Comitum  &  Baronum  ,  in  eo  quod 
eft  tanquam  flos  in  Nobilitatc  Patrum  eorum. 

Nâôa  etiam  Teftiraonium  Dominorura  fêcreti 
fui  Confilii  ,  declarantium  quod  praecedentia  poft 
examinationem  &  deliberationem ,  dura  de  Diploma- 
te B;ironeitorum  conftiltarenc ,  fuerit  uno  confenfu 
refervata  &  décréta  pro  minoribus  filiis  Vice-Co- 
mitum Baronumt^ue. 

Ac  inveuiens  quod  Claufula  ex  qua  praeceden- 
tiam  vmdicant  Baronetti ,  tanquara  ex  confequen- 
tia ,  quoniam  ipfis  locus  conceditur  fuper  Banne- 
retos ,  apparet  enim  quod  praecedentia  inter  Banne- 
rettos  ipfos  &  minores  filios  Vice-Comitum  Ba- 
ronumque ,  nondum  definita  regulis  fuerit  vel  certa 
fed  piena  confuQonis  Scmutationis,  ideoque  mini» 
me  iufficiensfundamentum  praebeat,  cui  petitionem 
fuam  ifti  fuperftruaiit ,  ac  primario  S.  R.  Majeftas 
moveatur  juxta  clariffimara  intentionem  fuam  & 
declarationera  ejufdem  Confilii  quae  Regia  intentio 
dirigit  vel  informat,  &  femper  informare  oportet, 
Majeftatis  Suac  judicium  in  decretorum  fuorum 
propriorum  interpretatione  ideo  finaliter  definivit, 
dijudicavit  atque  determinavit  quod  minores  filii 
Vice-Comitum  &  Baronum  debeant  habere  locum 
atque  prascedentiam  prse  Baronettis  omnibus. 

Ac  porro  ad  melius  ftatuendam  atque  explican- 
dam  omnem  quxftionem  de  prascedentia  ;  concer- 
nentera  vel  Bannerettos ,  vel  juniores  filios  Vice- 
Comitum  Baronumve,  vel  diftos  Baronettos  five 
prout  femetipfos  refpiciunt ,  invicem  ,  five  alios  : 
Majeftas  Sua  pro  fe,  Hzredibus  fuis  &  Succeflbri- 
bus  ordinat  &  ftatuit,  quod  ejufinodi  Banneretti 
qui  creabuntur  à  Regia  Majeftate, ejus  Haeredibus 
&  Succefloribus ,  fub  fuo  vcxillo  explicato  in  exer- 
citu  regio  in  bello  publico ,  &  Rege  iplo  pra;fentc 
quoad  vitam  iftorum  Bannerettorum  ,  non  vero 
amplius  juxta  antiquiffimam  &  nobiliffimam  infti- 
tutioncm  debeant  in  perpctuum  poft  bac  in  omni- 
bus locis,  &  occafionibus ,  occupare  locum  ôcprae- 
cedentiam  œquè  fuprà  omncs  Bannerettos  alios 
quoscunque  nuUo  relpeftu  habito  ad  tempus  & 
prioritatem  crearionis  lux ,  ac  fupra  minores  filios 
Vice-Comitum  &  Baronum  atque  fie  etiam  fupra 
cmnes  Baronettos. 

Iterumque  quod  minores  filii  Vice-Comitum 
Baronum  nec  non  omnes  Baronetti  debeant  in  om- 
nibus locis,  omnibusque  occafionibus  habere  lo- 
cum &  praecedentiara  fupra  omncs  Bannerettos 
guofcunque  alios  qui  a  Rege  iplo  creaci  non  funt , 


ejus  Haeredibus  &  SucceflToribus  in  perfona  &  iiî 
ejufmodi  fpeciali  cafu  ,  modo  ,  &  forma  fupradic- 
tis. 

Nihilominus  tamen  in  fingularem  honorem 
pcrfonx  Celfiflîmx  &  Excellentiffimx  Principis 
Henrici  nunc  Principis  VVallix  ,  Majeftatis  Suae 
primogeniti  xque  minores  Filii  Vice-Comitum  ac 
Baronetti,  ultro  confenferunt,  dum  audiretur  <3ic- 
ta  controverfia  in  prxfentia  Majeftatis  Sux  nec  non 
Secreti  Confilii  fui,  omnium  ibidem  praefèntium, 
quod  velint  cedere  locum  &  prxccdentiam  Banne» 
retis  quos  poft  bac  creaturus  eft  dictus  NobiliCB- 
mus  Henricus  ,  nunc  Princeps  Wallix ,  fub  Régis 
Vexillo  expanfo ,  in  exercitu  regio  tempore  belli 
manifefti  ,  &  prxlènte  ibidem  di£lo  Principe  ia 
perfona. 

Salvo  Jure  tninorum  Filiorum  Vice-Comitum 
&  Baronum ,  di£lorumque  Baronettorum  ,  &  Hx- 
redum  mafculorum  ab  ejufinodi  Baronnettis  geni- 
torum  pro  tempore  exiftente  in  omnibus  aliis  Cafi- 
bus  juxta  effectum  &  genuinam  intentionem  atque 
fenfum  fuarum  Litterarum  Patentium  ,  &  harum 
prxfentium. 

Majeftas  quoque  Sua  per  bas  prxfêntes  pro  le  ; 
Hxredibus  fuis  &  Succefloribus  decernit  quod  E- 
quites  Nobiliffimi  Ordinis  Garterii  feu  Perifcelidis , 
omnes  qui  funt  à  Secretis  Confiliis  Majeftati  fux, 
Hxredibus  fuis  arque  Succefloribus ,  Magifter  Aulx 
Wardarum  &  Infignium ,  Cancellarius  &  inferiot 
Thefaurarius  xrarii,  Cancellarius  Ducatus,  Sum- 
mus  Jufticiarius  Curix ,  qux  vulgo  Bancus  Regius 
appellatur ,  Ma^fter  Rotulorum ,  Summus  Jufticia- 
rius Curix  Communium  PlacitorUm ,  Summus  Ba- 
ro  xrarii  ,  otnnefque  alii  Judices  &  Barones  in 
gradu  anadematis  à  di61:arum  Curiarum  nunc  £c 
imprxlèntiarum  debeant  ratione  honorati  fui  Or- 
dinis ,  atque  muneris  in  Republica  Juftitiaque 
habere  locum  &  prxcedentiam  in  omnibus  locis, 
omnibusque  occafionibus ,  prx  minoribus  Filiis  Vi- 
ce-Comitum atque  Baronum ,  Baronnettisque  om- 
nibus non  obfervata  quacunque  confuetudine ,  u(u 
decreto ,  rel  alla  re  in  contrarium.  Ne  tamen  alla 
quxdam  perfona  vel  perlonx  quxcunque  fub  gra- 
du infra  gradum  Baronum  Parlamentariorum  locum 
occupent  fupra  Baronettos  didtos ,  exceptis  folum- 
modo  primogenitis  Filiis  Vice-Comitum  &  Baro- 
num aliisque  in  altiori  gradu  conftitutis ,  de  quibus 
nulla  unquam  quxftio  inftituta  eft,  neque  inftitui 
poteft.  Atque  fie  Majeftatis  Sux  opinio  eft ,  ôc 
juxta  illam  per  bas  prxfêntes ,  pro  fe ,  Hxredibus , 
fuis  atque  Succefloribus  decernit  atque  ftatuit ,  ut 
difti  Baronetti  eorumque  Hxredes  mafculi  ex  ipfis 
procreati  debeant  in  omnibus  locis  omnibusque  oc- 
cafionibus inperpetuum  habere ,  tenere  &  ufurpare 
locum  fijum  atque  prxcedentiam  proxime  &  im- 
médiate poft  minores  Filios  Vice  Comitum  Baro- 
numque ,  &  quod  nulla  perfona  vel  perlonx ,  nul- 
laque  conditio  conditionesque  vel  Status  virorum 
debeant  habere  vel  occupare  locum  intra  ipfos, 
non  obftante  quacunque  Conftitutione ,  Decreto, 
Gradu ,  Officio ,  Servitio ,  Loco ,  Munere ,  Con- 
fuetudine, Ufu,  vel  alla  re  quacunque  nunc  aut 
poft  bac  in  contrarium. 

Et  quod  Uxores  diiftorum  Baronettorum  eo- 
rumque Hxredum  mafculorum  ex  ipfis  genitorura, 
debeant  pariter  vi  prxfàtx  dignitatis  fuorum  raa- 
ritorum  prxfàtorum  in  omnibus  Locis  &  in  om- 
nibus occafionibus  habere ,  tenere ,  &  ufurpare  lo- 
cum fuuni  &  prxcedentiam  quandiu  vivunt ,  pro- 
xime &  immédiate  poft  locum  debitum  perrinen- 
tem  uxoribus  minorum  filiorum  Vice-Comitum  Ba- 
ronumque  &  filiabus  iftorum  Vice-Comitum  nec 
non  Baronum ,  non  obftanre  quacunque  conftitu- 
tione ,  ufu ,  confuetudine ,  decreto ,  vel  alia  re  qua- 
cunque ;  nunc  aut  poft  hac  in  contrarium. 

Porro  quoque  Majeftas  Sua  per  has  prxlèntes 
profe,  Hxredibus ,  Succeflbribusque  (uis  ex  certa 
fua  fcientia  U  tnotu  proprio ,   ptomittit  largitur- 
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que  dittis  Baronettis  &  unicuiquc  ex  ipfis  jam 
creato,  atque  pollhac  crcando  ,  eoruncjue  Hivrc- 
dibus  mafculis  ex  iplis  gcnitis,  cjuod  ncqiic  Ma- 
iellasSua,  ncque  lui  Hxredcs,  vel  SucccUorcs  de- 
beant  vcl  vclint  aliquo  rcmporc  tiituro  ciij^cre , 
oniinarc  ,  conllitucrc  ,  vel  crcaïc  aliuni  aliqucm 
Gradum,  Ordincm ,  Nomen,  Tituluin  ,  Stikim 
Dignitatcm  vcl  Stacum ,  ncquc  confcrre  locum , 
pr;vccdcntiam  vel  pra;cmincntiam  alicui  pcrloiia:  vcl 
pfrlbnls  quibuscunque  intcr  vel  intra  Gradum  , 
Dignitatcm  ,  vel  Statum  Dominorum  Parlamcnta- 
ricrum  in  hoc  fuo  regno  Anglix ,  qui  dcbcat,  vcl 
pollîc  dici ,  ufurpari ,  a;llimariquc  fuperior  prx  vel 
xqualis  Gradui ,  Dignitatl  vel  loco  diitorum  Baro- 
ncttorum  ,  vcl  alicui  ex  ipfis. 

Ideaquc  Majcftas  Tua  pro  fc ,  Hircdibus  fuis  &c 
SuccclVoribus  ibtuit  ,  concedic  &  vult  per  bas 
piiefcntcs  ut  omncs  &  finguli  Baronefti  diiti  eo- 
rumque  d;£U  HœieJes  malculi ,  Uxorcs  ,  Filii  , 
Uxorcs  fiiiorum  &  Filix  di£torum  Baroncttorum  co- 
lunquc  Hxrcdum  malculorum  di£torum  debeant  & 
poflînt  pollhac  in  perpctuum  libéré  &  quiète  ha- 
bere ,  tenere  &  ulurpare  diâas  Dignitatcs ,  loca , 
prxccdeiitias  ,  &  Privilégia  prx  omnibus  aliis  qui 
lunt  creuti  vel  crcandi ,  aut  donati  vel  donandi  c- 
julmodi  Gradibus,  Statibus  ,  Dignitatibus ,  Ordini- 
bus,  Nominibus  ,  Stilis,  vel  Titulis  ,  vel  quibus 
dabitur  ejufmodi  locus,  prxcedentia  vel  prxemi- 
neiuia  fupradifta  ;  eorundemque  Uxores  &  Liberi 
refpettivè  ,.  juxta  genuinam  intentionem  ac  fenfum 
harum  prxlentium. 

Snlva  nihilominus  Majeftatis  Sux  ejufque  Hx- 
redum  &  Succeflorum  plena  &  abfoluta  poteftate 
auçoritateque  continuandi  vel  reftituendi  alicui  pcr- 
Ibnx  vel  perfonisde  tcmpore  in  tempus  ,  locum  & 
prxcedcntiam  ,  impofterum  ipûs  aliquo  tempore  de- 
bitam ,  qux  per  accidens  quoddam ,  vel  occalio- 
nem  quamcunque  poft  hxc  mutabitur  j  aliqua  re 
in  iftis  prxfentibus ,  vel  alla  de  caufii  feu  relpeftu, 
quocunque  in  contrarium  nonobftante. 

'^Déclaration  ultérieure  du  Roi  Jacques  I. 
touchant  la  prefceance  des  atnez  des 
Baronets  fur  les  aînez  des  Ecuyers. 
[Tiré  de  Selden  Le,,  pag.  6  8  f.] 

Quoniam  Gradus  fearonetti  efl:  Hxreditarius  pei- 
genituram- ,  ideo  declaramus ,  quod  primogeniti  is- 
torum  Baroncttorum ,  eorumque  Uxores  xque 
dum  fuperftites  funt  earundem  Mariti ,  ac  poft  mo- 
dum ,  nec  non  filix  eorundcm  Baroncttorum  qux 
diftx  filix  proximè  fcquentur  diitas  Uxores  primo- 
genitorum  iftorum  Baroncttorum  ,  debeant  habere 
locum  &:  prxcedentiamante  primogenitum  &  Uxo- 
rem  primogeniti  omnis  Equitis  cujufcunque  fit 
Gradus  vel  Ordinis.  Ec  pariter  quod  minores  filii 
eorundem  Baroncttorum  nec  non  iliorum  Uxores , 
xque  dum  vivunt  earum  Mariti  ac  poft  modum  de- 
beant eodcm  modo  habere  locum  &  prxcedentiam 
proxime  poft  primogenitos  Filios ,  nec  non  Uxores 
primogenitoruni  ,  atque  prx  minoribus  Filiis ,  & 
Uxoribus  minorum  fiiiorum ,  quorumcunque  E- 
quitum  prxdiâorum.  Noftra  quoque  votuntas  & 
placitum  cft ,  ulteriusque  pro  Nobis  ,  Hxrcdibus 
&  Succeflbribus  noftris  concedimus  &  volumus  ut 
fi  dubia  quxdam  vel  quxftiones ,  nec  per  iftas  nec 
alias  rccitatas  Litcras  Patentes  noftras  définira  vel 
explicata,  oriantur  de  quocunque  loco,  prxceden- 
tia ,  privilegio  ,  vel  alia  materia  attingcnt  vel  con- 
cernente  aliquem  locum ,  prxcedentiam  ,  privilegium 
vcl  aliam  materiam  attingentem  vel  concernentem 
iftos  Baronettos ,  atque  Hxredes  malculos  ex  ipfis 
genitos ,  eorumque  Uxores ,  eorundem  primogeni- 
tos ,  horumque  Uxores  ,  Filias ,  minores  Filios  ,  ho- 
rumque  Uxores  ,  vel  quenquam  ex  ipfis  ,  ejufmodi 
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dubia  vcl  qua:ftioncs,  decidantur,  Se  de'erminen- 
tur  per  &  juxta  ejufmodi  conliictas  régulas,  con- 
(uctuJincs  ,  legcs  de  loco  ,  prxccdcntia  ,  privilegio 
vel  matcriis  conccrnentibus  ifta  ,  juxta  quas  alii 
Gradus  dignitaium  Hxredicariarum  ordinantur  & 
dijudicantur. 


C^.  vu.) 

Cérémonial^  qu'on  obferve  en  Angleter- 
re ,  an  fujct  de  f  Ordre  de  la 
Jaretiere. 


TL  (è  trouve  dans  rct  illuftre  Ordre  15-.  Mem- 
bres outre  le  Roi,  ou  la  Reine.  Ils  font  ordi- 
nairement appelles  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  la 
Jaretiere  ;  St.  George  eft  le  Patron  ,  ou  Protcfteuf 
de  l'Ordre;  &  les  nouveaux  Membres  font  ordinai- 
rement inftallés  avec  beaucoup  de  Cérémonies  dans 
la  magnifique  Chapelle  de  IVlndfor  le  23.  d'Avril, 
qui  eft  dédié  ,  à  St.  George.  J_.e  lendemain  tous 
les  Confrères  de  l'Ordre  font  fplendidement  trai- 
tez ayx  fraix  du  nouveau  Chevalier  dans  la  Halle, 
qui  a  été  expreflémenc  bâtie  pour  la  commodité  de 
rOrdre. 

11  faut  confiderer  cet  Ordre  ,  comme  un  Collè- 
ge particulier,  qui  a  le  privilège  de  fe  fèrvirdefê.5 
grands  Sceaux  particuliers.  L'Evêque  de  Winchef- 
tcr  en  eft  le  Prélat;  l'Ëvêque  de  5<j&/'«j;/ le  Chan- 
celier ;  &  le  Doyen  de  Windfor  le  Regiftrateur. 
Le  premier  King  at  anyis ,  (  ou  Pater  Patratiis  ) 
OfBcier  fcculier  de  l'Ordre.  Outre  cela  l'Ordre 
eft  encore  fervi  par  le  Usher  of  the  blak.  Rod  du 
Parlement,  (ou  l'Huiffier  de  la  Verge  noire.) 

On  entretient  au  Château  de  H^ndfir  aux  dépens 
de  l'Ordre,  7.6.  pauvres  Gentils-Hommes  d'un  âge 
avancé  ,  qu'on  appelle  les  Chevaliers  de  Windfor. 
On  les  choifi:  entre  les  Officiers,  qui  ont  long- 
tems  fèrvi  la  Couronne ,  &  qui  ne  font  pas  mariés. 
Entre  autres  chofes  ils  font  obligés ,  d'affifter  ré- 
gulièrement,  matin  &  foir ,  aux  prières ,  qui  fefonc 
dans  la  Chapelle  pour  la  profperité  du  Roi ,  com- 
me Chef  de  l'Ordre,  &  pour  les  autres  Mem- 
bres. 

Suivant  les  Statuts  de  l'Ordre ,  tous  les  Cheva- 
liers font  obligés ,  de  porter  à  la  jambe  gauche 
un  Ruban  bleu ,  en  broderie  d'or  ,  &  enrichi  de 
Perles  &  de  Diaraans ,  &  qui  cft  attaché  avec  une 
boucle  d'or.  Ils  portent  encore  un  Ruban  bleu , 
qui  leur  pend  de  l'Epaule  gauche  fur  le  côté 
droit,  &  au  bout  duquel  eft  attaché  une  figure  de 
St.  George  ;  fur  le  côté  gauche  ils  portent  une  Etoile 
brodée  d'argent  ;  aux  jours  de  fête,  &  aux  autres 
jours  lolemnels ,  ils  portent  encore  un  furtout ,  un 
Bonnet  de  Velours  noir  ,  &  le  grand  Collier  de 
l'Ordre. 

Lorfque  l'un  de  ces  Chevaliers  peut  être  con- 
vaincu d'Hcrelie,  du  Crime  de  Léz,e  Majefté  ,  ou 
de  Poltronnerie  en  tems  de  guerre ,  il  eft  dégradé 
de  toutes  les  honneurs  de  fOrdre  à  la  première  Af^ 
£'mblèe.     Ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fuivanre. 

Le  Roi  ordonne  au  Garter  (comme  au  premier 
Officier  feculier  de  l'Ordre)  de  lui  ôier  le  S.  Geor- 
Ç«  &  le  Ruban  bleu  en  prèlènce  de  quelques-uns 
ûes  autres  Chevaliers.  Et  loriqu'on  a  publié  fou 
Crime,  comme  la  Caufc  de  là  dégradation  ,  le 
Garter  avec  quelques-uns  de  Ces  fubaltcrnes  ferend 
dans  la  Chapelle  de  Wmdfir  à  l'endroit  où  les  Ar- 
mes du  Dégradé  (ont  attachées  ,  &  y  publie  de  nou- 
veau l'Aéle  de  Dégradation;  Quand  on  vienr, 
pendant  la  leéfure ,  aux  paroles  :  Que  le  Chevalier 
en  queftion  doit  être  exclu  pour  jamais  de  l'Ordre, 
Q^qq  & 
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&  privé  de  tous  les  honneurs ,  qui  y  font  atta- 
chés :  Un  des  Hérauts  monte  fur  une  Echelle 
(qu'on  y  a  déjà  plante  auparavant  pour  cet  eftét) 
enlevé  le  Heaume ,  le  Penon ,  &  l'Epee  du  Che- 
valier ,  &  les  jette  par  terre.  Les  autres  Domes- 
tiques du  Gurter  les  pouffent  après  avec  leurs  pieds 
hors  de  l'Eglife  jufques  dans  les  fofles  du  Châ- 
teau. A  l'Inllitution  de  l'Ordre  ,  il  avoit  été  ordon- 
né ,  que  lorlqu'un  des  Chevaliers  feroic  convaincu 
du  Crime  de  Léze-Majefté  ,  Ton  nom  devroit  être 
rayé  delà  Lifte  des  autres  Chevaliers  ;  Mais  le  Roi 
Hinri  Fin.  ordonna  enfuite ,  que  leurs  noms  ref- 
teroient  toujours  dans  le  Regiftre  ,  mais  qu'on  y 
ajouteroit  ces  paroles  :  Vah  Prodiior  !  11  eft  encore 
à  noter ,  que  pluGeurs  de  ces  Chevaliers  dégradés, 
ont  été  enfuite  rehabilités  fous  un  autre  Règne ,  & 
que  leurs  Armes  ont  été  attachées  de  nouveau  par- 
mi celles  des  autres  Chevaliers ,  dans  la  Chapelle 
de  Windfor. 


C^.  VIII.) 

Cérétnonial  obfervé  lorfqne  Charles  XI. 
Roi  de  Suéde  fut  in'vejti  l'année  i66p. 
de  l'Ordre  de  la  Jaretiére. 

LE  Comte  de  Carlijle ,  Ambafladeur  d'Angleterre 
étant  arrivé  en  Suéde ,  il  fit  fon  Entrée  publi- 
que à  Stockholm  le  16.  de  Juillet  166^. ,  toute  la 
Bourgeoifie  étoic  en  parade ,  &  un  Régiment  de 
Milices  de  1000.  hommes,  appelle  ordinairement 
le  Régiment  rouge,  fe  trouva  en  ordre  de  Bataille. 
L' Ambafladeur  arriva  dans  un  Yacht  Royal ,  &  fût 
falué  en  paflant  le  Port  par  fix  Vaiflèaux  de  Guer- 
re de  z4.  coups  de  Canon.  En  arrivant  près  du 
Château ,  il  flic  reçu  par  deux  Sénateurs  du  Ro- 
yaume ,  qui  le  menèrent  à  Eraumholm  dans  le  ma- 
gnifique Hôtel  du  Grand  Général,  &  après  le 
régal  ordinaire  de  trois  jours ,  il  eut  du  Roi  fon 
Audience  publique. 

Comme  dans  cette  Audience  l'Ambafladeur  avoit 
délivre  au  Roi  l'Ordre  de  la  Jaretiére ,  Sa  Majefté 
en  reçut  le  Collier  publiquement ,  le  Dimanche ,  16. 
d'Août.  Et  on  obferva  à  cette  occafion  les  Cérémo- 
nies fuivantes.  Premièrement  marchèrent  vers  le  Pa- 
lais Royal ,  quatre  Compagnies  de  Cavalerie ,  donc 
la  moitié  fe  rangea  devant  le  Palais  ,-  &  l'autre  moi- 
tié défila  plus  bas,  environ  vers  l'Hôtel  delaNo- 
blefle ,  &  vers  celui  de  S.  E.  le  Feld-Maréchal 
Comte  de  Wrangel  ;  elles  furent  fuivies  par  les  Gar- 
des du  Corps  ,  partagés  en  trois  Efcadrons ,  & 
habillés  en  uniformes  magnifiquement  galonnés. 
A  4.  heures  de  l'après-dîné  les  Sénateurs  du  Ro- 
yaume, &  tous  les  Grands  Seigneurs  &  Gentils- 
Hommes  de  la  Cour  partirent  du  Palais  Royal  avec 
le  Carofle  de  Parade  du  Roi ,  &  avec  ix.  autres 
à  6.  Chevaux,  &  fè  rendirent  à  l'Hôtel  de  l'Am- 
bafladeur ,  pour  le  conduire  au  Château.  Toutes 
les  rues,  par  lesquelles  le  Cortège  paffa,  étoient 
remplies  de  plufieurs  milliers  de  Ipeftateurs.  Tous 
les  Gens  de  Livrée  étoient  habillés  de  neuf,  &  les 
Laquais  du  Roi  étoient  en  habits  bleus ,  galonnés 
d'argent  fur  toutes  les  coutures.  L'Ambafladeur 
eut  Ta  main  droite,  dans  le  Caroffe  du  Roi.  La 
grande  Sale ,  où  cet  aâe  célèbre  devoir  fe  paflèr , 
étoit  royalement  tapiffée.  On  y  avoit  dreffe  trois 
Baldaquins ,  dont  deux  étoient  de  Velours  Pour- 
pre ,  &  le  troifième  d'un  Velours  blanc  ;  fous  le 
premier  étoient  les  Armes  d'Angleterre  d'un  cô- 
té ,  &  celles  de  Suéde  de  l'autre.  On  y  avoit  en- 
core mis  deux  fauteuils.  Le  Roi  fe  plaça  dans 
celui  à  gauche,  &  la  Reine  à  fon  côté,  &  les  Sé- 


nateurs prirent  leurs  places  fuivant  leur  Ancienne- 
té. Près  du  fauteuil  du  Roi  d'Angleterre ,  on  a- 
voit  encore  polé  une  table ,  fur  laquelle  on  mit  les 
habits  &  les  autres  ornemens  ordinaires  de  l'Or- 
dre. Vis-à-vis  du  Roi  de  Suéde  on  avoit  encore 
mis  deux  chaifes  à  dos  pour  l'Anibaffadeur ,  &  pour 
le  Héraut  du  Roi  d'Angleterre  ;  lorlque  le  Roi, 
r  Ambiafladeur ,  &  le  Héraut ,  furent  aflis ,  le  Com- 
te de  Carlijle  déduifit  dans  un  Difcours  tort  luccint 
les  Railons ,  pour  lelquelles  il  avoit  été  envoyé  en 
Suéde ,  &  enîuite  lui  &  le  Héraut  ôtérent  au  Roi 
fon  Chapeau,  fon  Manteau,  &  fon  Epée.  Le  Hé- 
raut s'approcha  de  la  table ,  en  prit  les  ornemens, 
&  ayant  fait  une  profonde  Révérence  devant  le  fau- 
teuil du  Roi  d'Angleterre,  &  au  Roi  de  Suéde, 
il  mit  au  Roi  un  juft'au-Corps  de  Velours  rouge 
avec  une  Epée  dorée,  &  le  couvrit  d'une  longue 
Robe  de  Velours  bleu ,  fur  laquelle  il  pendit  le 
grand  Collier  de  l'Ordre,  dans  le  milieu  duquel 
étoit  la  reprelentation  du  Combat  de  St.  George 
contre  le  Dragon.  11  couvrit  encore  la  tête  du  Roi 
d'un  bonnet  de  Velours  bleu ,  garni  de  plumes 
blanches,  &  d'un  bouquet  déplumes  d'Autruche. 
Lorfque  cette  Cérémonie  fut  finie  ,  le  Comte  de 
CarliÛe  complimenta  le  Roi  fur  fa  réception  dans 
cet  Illuftre  Ordre,  &  le  Seigneur  de  G uldenftiern, 
Préfident  du  Conleil  de  la  Cour,  lui  répondit  au 
nom  du  Roi  en  Langue  Latine.  On  fit  enfuite  deux 
décharges  d'Artillerie  de  cent  trente  pièces  de 
Canon,  tant  de  la  fortereflè,  appellée  les  3. Cou- 
ronnes ,  que  de  tous  les  Vaiflèaux  de  Guerre  ,  qui 
le  trouvèrent  dans  le  Port.  La  Cavalerie  &  l'In- 
fanterie firent  auffi  deux  décharges  ,  pendant  que 
les  Timbales ,  Se  les  Trompettes  ne  cefToient 
leur  Mufique  Guerrière  tant  au  Château ,  que  fur 
les  Vaiflèaux  de  Guerre.  Monfr.  l'Ambafladeur 
fut  magnifiquement  traité  le  même  foir  à  la  Cour. 
On  avoit  planté  devant  le  Château  un  Parc  d'Ar- 
tillerie de  i8.  pièces  de  Canon  de  Bronïe  ,  dont 
on  tira  quatre  coups  à  chaque  (anté  ,  qu'on  bût 
pendant  le  feftin ,  qui  continua  jufque  bien  avant 
dans  la  nuit. 

En  Mémoire  de  l'Ordre,  que  le  Roi  avoit  re- 

fu  ,  il  fit  battre  une  Médaille ,  de  la  grandeur  d'un 
Içu ,  reprélèntant  d'une  côté  un  Anneau ,  cou- 
i-onné  de  deux  Couronnes  très  -  étroitement  liées 
enfemble ,  &  au  milieu  de  l'Anneau  deux  autres 
Couronnes,  &  l'Image  de  S.  George  à  Cheval ,  a- 
vec  cette  Dévife  :  Concordia  Regum  ,  fur  le  Revers 
étoit  encore  un  Anneau  ,  St.  George  ,  ayant  le 
Dragon  fous  les  pieds  de  fon  Cheval  ;  avec  cette 
Dévife  :  Salas  Topulorum.  On  en  avoit  fait  fraper 
une  grande  quantité  ,  dont  l' AmbafTadeur ,  le  Hé- 
raut ,  &  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  fu- 
rent gratifiés. 

Le  4.  d'Oâobre  l'AmbafTadeur  partit  de  Stock' 
bolm,  &  fut  accompagné  par  le  Grand  Général, 
&  par  plufieurs  Sénateurs ,  jufqu'au  Vaiflfeau  A- 
miral ,  où  il  fut  encore  fplendiaement  traité.  Pour 
le  divertir  en  chemin  fàifant ,  on  fit  l'efTai  du  Vaif- 
fèau  de  l'AmbafTadeur,  &  de  4.  Frégates  Suedoi- 
fes ,  qui  de  ces  5'.  feroit  le  meilleur  Voilier  ;  en- 
forte  que  l'AmbafTeur  entra  en  merle  10.  du  mois. 
Pendant  fôn  féjour  à  la  Cour  de  Suéde  ,  on  lui 
fit  des  honneurs  G  extraordinaires  ,  qu'aucun  au- 
tre avant  lui  n'en  avoit  jamais  reçu  de  pareils. 


§.  ÎX.  Ce- 


(§■  ix.) 

Cérémonial  obfervé ,  lor faite  l'EleBeur  de 
Saxe  Jean  George  IV.  fut  invefti  de 
l'Ordre  de  la  Jaretiére,  le  16.  de  Jan- 
vier 165)3. 
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fc  fa  Soeur ,  &  toutes  les  Dames  de  la  Cour ,  & 
derrière  elles  furent  places  tous  les  Minières  E- 
trangcrs,  entre  lesquels  fc  trouva  le  Burgrave  de 
Prague  Envoyé  de  S.  M.  Impériale.  La  Céré- 
monie commença  par  une  Muficjuc  ;  l'Ambaflà- 
dcur  s'ctant  levé  enfuite  fit  un  petit  Difcours  en 
Langue  Latine ,  &  relia  debout  ,  pendant  qu'il 
parla,  mais  S.  A.  S.  E.  relia  dans  fon  fauteuil;  S. 
E.  &  le  Héraut  montèrent  enfuite  fur  le  Trûne 
de  rEJcélcur,  &  lui  préfcntcrent  les  Statuts  de 
l'Ordre,  que  S.  A.  S.  E.  accepta  debout  &  à 
tète  découverte  ;  il  rendit  enfuit  ces  Statuts  ,  qui 
étoient  conçgs  en  Langue  Latine  ,  au  Secrétaire 
Privé  de  la  Chambre ,  qui  en  fit  la  Icûure.  Après 
quoi  on  deshabilla  S.  A.  S.  E. ,  &  on  lui  mit  les 
habits  de  l'Ordre,  comme  l'Epée,  le  Manteau, 
le  Chapeau ,  6c  enfin  le  Collier  de  l'Ordre  de  la 
Jaretiére.  Pendant  la  Cérémonie  on  fit  deux  dé- 
charges de  tous  les  Canons  du  Rempart ,  &  de  tou- 
te la  Moufqueterie.  On  retourna  enfuite  dans 
l'Ordre  précèdent  de  la  Sale  des  Geans  à  la  Cham- 
bre d'Audience.  Et  comme  l'Ambafladeur  devoit 
manger  ce  foir  à  la  Cour  ,  on  le  mena  dans  une 
autre  Chambre  pour  le  repofer ,  jufqu'à  ce  qu'on 
eût  fervi  la  table  Eleflorale. 

La  table  étoit  dreflee  au  milieu  de  l'appartement, 
&  étoit  de  10.  aulnes  de  longeur,  la  figure  fui- 
vante  montrera ,  de  quelle  manière  on  s'y  plaça. 

Son  AlteJJi  S.  Ekilmale. 


T  'Ambaffadeur  d'Angleterre  étant  arrivé  à  Dref- 
den ,  le  Lieutenant  Général  Neidfchutz  ,  le 
Chambellan  Roolè,  &  pluGeurs  Gentils-Hommes 
de  la  Cour  fe  rendirent  dans  6.  Carofles  à  6.  Che- 
raux  au  Logement  de  S.  E. ,  &  le  menèrent  au 
Palais ,  par  la  rue  de  Pimi/ch ,  fur  la  place  neuve 
(où  on  avoit  rangé  en  Ordre  de  Bataille  un  Ba- 
taillon de  la  Garnifon ,  &  trois  Compagnies  de  la 
Mifnic,  dePrina,  &  de  Bifchofl-s-VVerda)  par  les 
Ecuries  de  S.  A.  S.  E.,  &  fur  la  place  aux  Tour- 
nois (où  on  avoit  encore  rangé  fous  les  armes  un 
Bataillon  ,  &  la  Compagnie  des  Cadets) ,  &  enfin 
par  la  porte  neuve  julques  dans  la  Cour  du  Palais. 
Etant  arrivé  près  de  la  Chambre  de  l'Argenterie , 
il  y  fut  reçu  par  le  Maréchal  de  la  Cour ,  &  par 
plufieurs  Gentils-Hommes ,  qui  le  menèrent  juf- 
qu'en  haut  du  grand  Elcalier ,  où  il  trouva  le  Grand 
Maréchal ,  qui  le  conduifit  par  pluûeurs  apparte- 
mens  jufqu'à  la  Chambre  de  l'Audience,  qu'on 
avoit  tapilTé  d'un  Velours  Cramoifi  à  larges  galons 
d'or.  Le  Grand  Chambelan  le  reçut  à  la  porte 
de  la  Chambre  d'Audience ,  l'introduifit  première- 
ment à  l'Audience,  &  l'accompagna  enfuite  pen- 
dant la  Proceffion ,  qui  Ce  fit  dans  cet  Ordre. 
I.  Marchoient  t..  Maréchaux. 
X.  Les  Conlêillers  de  la  Chambre  des  Appels , 
&  du  Confeil  de  la  Cour ,  qui  n'étoient  pas  d'u- 
ne ExtravSion  noble. 

5.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
4.  Les  Chambelans. 

r.  Les  Confeillers  Privés.  [Tous  les  Collèges 
étoient  habillés  à  l'Efpagnole ,  mais  les  Chambe- 
lans ,  &  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour  à  la  mo- 
de de  la  Cour  en  habits  de  broderie  d'or  &  d'ar- 
gent.] 

6.  Le  Grand  Maréchal ,  &  le  Maréchal  de  la 
Cour ,  avec  leurs  bâtons  de  Commandement  à  pom- 
mes d'or. 

7.  Les  Ornemens  de  l'Ordre ,  comme  premiè- 
rement le  Chapeau  à  plumet  blanc ,  &  avec  un 
bouquet  de  plumes  d'Autruche  garni  de  plufieurs 
brillans ,  &  d'un  Cordon  de  Diamans. 

8.  Puis  fui  voit  le  Héraut  en  Manteau  de  latin 
rouge  ,  ayant  fur  la  droite  de  Ibn  Manteau  en  bro- 
derie les  armes  de  lôn  Roi ,  &  fur  la  gauche  le 
Chevalier  de  5.  George ,  il  portoit  l'Epée ,  &  les 
autres  habits  de  l'Ordre. 

9.  L'ArabaOTadeur  d'Angleterre  portant  une  pe- 
tite CalTette  couverte  de  Velours  noir ,  dans  laquel- 
le étoit  l'Ordre  de  la  Jaretiére. 

10.  S.  A.  S.  E.  en  Manteau  de  Velours  rouge, 
&  avec  de  petites  Bottines  blanches.  Dans  cet  or- 
dre on  traverfa  plufieurs  appartemens  jufques 
dans  la  vafte  Sale  jcies  Geans  ,  dont  les  quatre  mu- 
railles étoient  occupées  par  les  Gardes  du  Corps. 
On  avoit  fait  par  derrière  une  petite  fèparation  par 
le  moyen  d'un  Rideau  de  Damas  Cramoifi.  Au 
milieu  de  la  Sale  on  avoit  dreflTé  un  Trône  Royal 
de  Velours  rouge  avec  les  armes  d'Angleterre  en 
broderie  d'or  au  milieu  du  doffier ,  &  au-defTus  les 
armes  de  l'Ordre;  à  la  droite  de  celui-ci  étoit  le 
Trône  de  S.A.  S.  E.  avec  un  fauteuil ,  dans  lequel 
fe  plaça  l'Eleâeur  ;  à  la  gauche  ,  5c  vis-à-vis  de 
ces  Trônes  fe  trouva  l'EleÊtrice ,  avec  la  Princef- 
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fadeur. 
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L'Ecujer  Tranchant. 


La  table  du  Maréchal  étoit  dans  la  Sale  des 
Geans ,  on  continua  le  fefHn  fort  tard ,  &  on  n'ou- 
blia pas  d'y  boire  largement  ;  à  chaque  fente  on 
tira  trois  coups  de  Canon  aux  fanfares  des  Tim- 
bales &  des  Trompettes. 

Après  qu'on  fe  fut  levé  de  table,  rAmbaCTadeur  fut 
reconduit  à  fbn  Logement  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies ,  qu'on  étoit  allé  le  chercher.  L'Eleèlrice 
Régnante  donna  le  même  foir  un  Bal  dans  fes  ap- 
partemens ,  où  l' Ambaffadeur  affilia  incognito. , 

Le  lendemain  on  eut  le  DivertifTement  d'un  Ca- 
roufel,  &  on  tira  un  magnifique  feu  d'Artifice. 

A  l'occafion  de  cet  Aftc  célèbre  il  faut  particu- 
lièrement remarquer ,  les  Ordonnances ,  qui  furent 
faites  par  S.  A.  S,  E. 

Ordonnance  gracieufe  de  S.  A.  S.  E.  nôtre  très 
gracieux  Seigneur ,  de  quelle  manière  on  doit  être 
habillé  pour  l'avenir ,  lorfqu'un  pareil  Afte  célè- 
bre au  fujet  de  l'Ordre  de  la  Jaretiére  (è  pafTera 
encore ,  ce  qu'on  doit  faire  proclamer  par  le  Fou- 
rier  de  la  Cour. 

I.  La  gracieufe  intention  de  S.  A.  S.  Eleélora- 
le ,  eft  que  tous  les  Confeillers  Privés  ,  de  la  Cham- 
bre ,  de  la  Coui'  de  juftice  ,  de  la  Chambre  des 
Appels ,  &  du  Confiftoire ,  fbyent  habillés  à  l'Ef- 
pagnole &  en  Manteaux ,  lorfqu'ils  viendront  ces 
jours-là  faire  leur  Cour  à  S.  A.  S.  E. 

■2..  Les  Grands  Officiers  de  la  Cour ,  les  Cham- 
belans ,  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour,  &  tous 
les  autres  Officiers,  comparoitront  en  Veftes cour- 
tes ,  en  Rheingraves ,  &  en  Manteaux ,  avec  un 
bouquet  de  plumes  fur  le  Chapeau. 

3.  Tous  les  autres  Officiers,  qui  font  Militai- 
res ,  porteront  des  habits  ordinaires  chamarés  & 
brodés. 
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CEREMONIAL 


Cérémonial  obfervé ,  lorfcfiie  lEleBetir  de 
Hannovre  George  V^ovivs  fut  inveJH  de 
l'Ordre  de  la  J arêtier e  en  1701. 


T  E  Comte  àeMi!chlsJïe!d,  comme  premier  Com- 
•^  miflaire  de  S.  M.  le  Roi  d'Angleterre,  &  Mr. 
Ki/iT  comme  deuxième  CommifTaire  &  Héraut  d'Ar- 
mes de  S.  M.  ayant  fait  demander  Audience  de  S. 
A.  S.  E.  de  Brunfwig  Lunebourg  ,  elle  leur  fut 
d'abord  accordée;  ces  deux  Commiflaires  préferi- 
tereiit  à  S.  A.  S.  E. ,  leurs  Lettres  de  Créance, 
&  le  Livre,  qui  contcnoit  les  Statuts  de  l'Ordre. 
Le  même  après  midi,  ils  furent  introduits  à  l'Au- 
dience de  l'Eleftrice ,  &  vers  le  foir  ils  eurent  en- 
core Audience  de  S.  A.  S.  E.  qui  leur  rendit  les 
Statuts  de  l'Ordre ,  &  leur  dit  qu'il  acceptoit ,  fous 
les  conditions  propofées ,  l'Ordre ,  dont  S.  M.  le 
Roi  d'Angleterre  vouloir  bien  l'honorer.  Les  Com- 
mirtaires  mirent  d'abord  (ur  l'Epaule  de  l'Elec- 
teur le  Ruban  bleu  de  l'Ordre,  avec  la  petite  Mé- 
daille de  S.  George  ;  Mais  ils  remirent  l'inveflitu- 
re  entière  jufqu'au  lendemain  ;  le  4.  vers  le  (oir , 
les  Coromifliiires  Anglois  retournèrent  à  la  Cour 
avec  les  Cérémonies  précédentes ,  &  furent  intro- 
duits dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  E. ,  où  Mr.  Kmg 
lui  mit  l'habit  de  l'Ordre  &  l'Epée  ;  il  lui  préfcn- 
ta  enluite  par  écrit  le  ferment  ordinaire  de  l'Or- 
dre ,  de  vouloir  oblcrver  exaélement  les  Statuts , 
qu'on  eft  obligé  de  ligner  de  là  propre  main.  S.A. 
S.  E.  k  rendit  enfuite  dans  la  Sale  d'Audience,  où 
le  trouvoient  déjà  l'Electrice  Mère  ,  le  Duc  de 
Zcll ,  le  Prince  Eleûoral ,  la  Princefle  Electorale, 
tous  les  Seigneurs  Se  Dames  de  la  Cour ,  tous  les 
Miniftres  étrangers ,  &  grand  nombre  de  Seigneurs 
Anglois.  L'Eledeur  fe  plaça  fur  un  Trône ,  fous 
un  Baldaquin  magnifique  ,  où  les  Commiflaires 
d'Angleterre  lui  préfentérent  la  Patente,  pour  ê- 
tre  reçu  Chevalier  de  l'Ordre,  la  Jaretiére  garnie 
de  Diamans ,  le  Manteau  de  l'Ordre ,  le  Chapeau 
avec  le  bouquet  de  plumes  d'Autruche ,  &  le  grand 
Collier  de  l  Ordre.  Mr.  KiKg  fit  après  une  ha- 
rangue en  Latin  ,  &  préfenta  enfuite  à  S,  A.  S.  E. 
un  bonnet  garni  de  plumes ,  que  l'Eleâeur  avoir 
auparavant  lait  enrichir  de  plufieurs  brillans.  Le 
Livre  des  Statuts ,  fcellé  du  grand  Sceau  de  l'Or- 
dre ,  dans  une  boëte  dorée.  Deux  Etoilles  bro- 
dées ,  que  les  Chevaliers  portent  fur  le  côté  gau- 
che de  l'Ellomac ,  &  deux  Jaretiéres  avec  des  bou- 
cles garnies  de  Diamans.  Lorfque  S.  A.  S.  E.  fut 
habillée  de  l'habit  de  l'Ordre,  Monlr.  Kwg  fit  la 
proclamation  ordinaire,  que  S.' A.  S.  E.  étoit  re- 
çue dans  cet  illullre  Ordre  j  &  à  cette  occafion  ,  il 
proclama  en  même  tems  en  François  les  titres  du 
Roi  d'Angleterre,  &  ceux  de  l'Elefteur.  Après 
les  Cérémonies  ,  &  les  Complimens  ordinaires , 
EleiSteur  donna  un  magnifique  fouper ,  qui  fut  fui- 
vi  d'un  Bal  fplendide.  L'Ambafladeur  eut  le  g. 
fon  Audience  de  Congé ,  &  partit  le  10.  de  Han- 
tiovre ,  pour  retourner  en  Hollande. 


(§•  XI.) 

T>e  l'Ordre  de  S.  André  en  Ecojfe ,  é' 
du  Cérémonial  i  qu'on  y  obferve. 


T  *Inftitution  dï  l'Ordre  de  St.  André  eft  fi  an- 
cienne,  que  les  Auteurs  d'Ecoflè  l'appellent 
en  toutes  occafions  tht  mofi  ancient  and  mofi  mblt 
ordre  of  the  Thijiie,  (c'elt-â-dire :  le  très-ancien» 
&  le  très-noble  Ordre  du  Chardon).  Suivant  le  té- 
moignage des  Auteurs,  il  fut  inftitué  en  819.  par 
Acbajus,  leôy.  Roi  d'Ecofle,  après  qu'il  eut  rem- 
porté fur  les  Saxons  une  ViiSloire  fignalée ,  &  il 
en  fit  Patron,  St.  André  ,  le  Saint  Tutelaire  da 
Royaume  d'Ecofle. 

Le  Roi  yacques  V. ,  qui  aimoit  la  pompe  &  la 
magnificence ,  rit  tout  fon  poffible ,  pour  mettre 
cet  Ordre  dans  fa  plus  grande  fplendeur.  C'eft 
pourquoi  il  fit  compofer  le  Collier  de  l'Ordre 
des  deux  fymboles  des  Ecoflois  &  des  Piftes,  à 
favoir  d'un  Chardon  ,  &  d'un  Ceps  de  Vigne 
entrelafFez  &  d'Or  maffif.  Les  Chevaliers  por- 
tent fur  la  poitrine  la  Croix  de  St.  André ,  entou- 
rée d'un  Cercle  de  Perles ,  avec  la  dévife  :  Nem» 
me  imfune  lacejjet;  les  Chevaliers  portent  ordinai- 
rement un  Ruban  vert ,  où  ell  attaché  en  bas  dans 
un  Cercle  d'or  un  Chardon  couronné  à  l'Impé- 
riale ;  avec  la  Dévife  marquée  en  Lettres  d'or. 

L'Ordre  de  S.  André  déchût  beaucoup  lors  de 
la  Réformation  ,  parce  que  les  Chevaliers  de  la 
Religion  Réformée  firent  difficulté  de  le  porter  d'a- 
vantage ,  &  qu'ils  voulurent  abfolument ,  qu'on 
ne  s'en  fervic  plus  dans  tous  les  Endroits ,  où  on 
avoir  introduit  la  Réformation.  Il  ne  reçut  non 
plus  fà  première  fplendeur ,  que  fbus  le  Règne  de 
Jacques  VI. ,  qui  pour  le  remettre  dans  fon  luftre, 
ht  faire  des  Statuts  particuliers,  nomma  de  nou- 
veaux Chevaliers  de  l'Ordre,  &  ordonna,  qu'ils 
porteroient  l'image  de  St.  André  avec  un  Ruban 
Dieu. 

Il  fit  encore  réparer  la  Chapelle  Royale  deHa- 
ly  Roodhouje ,  &  la  donna  à  l'Ordre ,  pour  pouvoir 
s'y  aflembler,  &  y  faire  les  Cérémonies.  Elle 
ell  encore  aftuellement  la  Chapelle  de  l'Ordre  , 
quoique  le  Peuple  furieux  en  ait  enlevé  tous  les 
orncmens  pendant  la  précédente  révolution. 

La  Reine  Amte  fe  donna  tous  les  mouvemens 
poflîbles  pour  faire  revivre  cet  Ordre.  C'eft  pour- 
quoi elle  figna  tous  les  Status  de  l'Ordre ,  &  n'y 
changea  rien  ,  hormis  que  les  Chevaliers  porte- 
roient pour  l'avenir  un  Ruban  verd.  Le  Roi 
George  1.  confirma  tous  ces  Statuts  &  les  augmen- 
ta de  4.  ou  5*.  Statuts  nouveaux.  Pour  remettre 
cet  Ordre  dans  fâ  première  fplendeur ,  &  pour  lui 
marquer  l'cftime  particulière ,  qu'il  en  faifoit ,  il 
ordonna ,  que  le  ligne  de  l'Ordre ,  ou  le  St.  An- 
dré, lêroit  encore  entouré  de  Rayons. 

Et  comme  depuis  la  Réforme  on  n'avoir  pas 
conféré  cet  Ordre  à  perlonne.  Le  Roi  George  or- 
donna ,  qu'on  donnât  à  ces  Chevaliers ,  de  fa  pro- 
pre Garde-Robe,  les  Robes  nécelTwes  &  confor- 
mes aux  Statuts  de  l'Ordre, 


§.  xn.  a- 
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),  On  commença  cnfuitc  le  Service  Divin ,  8c 
,1  lorlcju'on  vint  a  cvs  mots  de  l'Offertoire,  jue 
I)  votre  lumiert  reluifi  devant  les  Hoimne  ,  &c. ,  le 
»  Grand  Maîire  a<  les  Chevaliers  allèrent  à  l'Of- 
>,  frande  ;  le  Doyen  ,  affilie  des  Chanoines ,  tenant 
„  le  Baiïin. 

„  A  près  le  Service  Divin ,  le  Grand  Maître  & 
,,  les  Chevaliers  ,  chacun  en  Ton  rang ,  conduit* 
„  par  le  lécond  Roi  d'Armes ,  fe  rendirent  à  la 
„  Balurtrade  de  l'Autel;  &  ayant  dégainé  leur  E- 
„  pée,  la  préicnterent  au  Doyen,  qui  la  leur  ren- 
„  dit ,  &  les  admoncta  en  ces  termes. 

Jt  vous  exhorte   (jf   "vous  aJmmhe,  par  le  Ser- 


(§.  XII.} 

Cérémonies  obfervées  an  Rétabli (fement 
de  l'Ordre  du  Bain,  fons  GcorgcI.y?w 
de  la  Grande-Bretagne  en  1 7  2  f . 


f\i^  ne  peut  rien  voir  de  plus  magnifique  que 
ce  qui  iê  palPa  en  lyiy.  lorfque  Te  Roi  Geor- 
ge I.  rétablit  VOnlre  dit  Bain  dans  Ion  premier  é- 
clut.  Le  jour  fixé  pour  cette  Cérémonie ,  les  Che- 
valiers s'etant  rendus  vers  les  10.  heures  du  matin 
dans  la  Chambre  de  l'Orateur  des  Communes ,  ils 
s'y  revêtirent  du  Collier  de  l'Ordre ,  de  leurs  Ro- 
bes &  Manteaux  ôc  paflerent  dans  la  Chambre  du 
Prince  ,  où  eft  leur  Chapitre  ,  ayant  tous  leurs  bon- 
nets à  la  main  chargez  de  plumes  blanches,  ex- 
cepté le  Grand  Maître  qui  l'avoit  fur  la  tête:  de 
là  ils  le  rendirent  deux  à  deux ,  par  le  Cimetière 
de  Sti-".  Marguerite ,  à  l'Eglife  de  l'Aobaye  ,  où  ils  en- 
trèrent par  la  porte  du  Ouell  dans  l'Ordre  fui- 
vant. 

„  t.  Les  Tambours  de  la  Mailbn  de  Sa  Ma- 
„  jcfté ,  commandez  par  le  Tambour-Major. 

„  II.  Les  Timbales  &  Trompettes. 

„  III.  Douze  Pauvres  de  l'Eglife  de  Wefi-m'mf- 
„  ter. 

„  IV.  Un  Bedeau  avec  l'Habit  de  l'Ordre. 

„  V.  Les  Ecuyers  des  Chevaliers ,  3.  à  3. ,  au 
nombre  de  114. 

„  VI.  Les  w.  Chanoines  de  Weftminjler,  avec 
j,  l'Habit  de  l'Ordre. 

„  VII.  Les  Pourfuivans,  Hérauts  &  Rois  d'Ar- 
„  mes,  avec  leurs  Cottes  d'Armes,  le  Collier  & 
„  l'Enieigne  de  l'Ordre. 

„  VIII.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre,  tenant  à  la 
„  main  leur  Chapeau  blanc  ,  orné  d'un  Panache 
„  d'Autruche;  les  Repréfentans des  Chevaliers  ab- 
„  lèns  portoient  leurs  Manteaux  fur  le  bras. 

„  IX.  Le  Greffier  de  l'Ordre ,  ayant  à  fa  droite 
„  le  Secrétaire,  &  à  (à  gauche  le  Gentil- Homme 
„  Huiffier,  avec  le  Manteau,  le  Surtout  ,  l'En- 
„  lèigne  de  l'Ordre ,  &  leurs  Bonnets  à  la  main. 

„  X.  Le  premier  Roi  d'Armes ,  ayant  à  fa  droi- 
„  te  le  Genéalogifle ,  &  à  fa  gauche  le  fécond  Roi 
„  d'Armes  de  l'Ordre ,  habillez  conformément  à 
„  leurs  Charges ,  &  tenant  le  Bonnet  à  la  main. 

„  XI.  L'Evêque  de  Rochefter ,  Doyen  de  l'Or- 
„  dre,  avec  fon  Manteau,  &  TEnfeigne  de  l'Or- 
„  dre  pendant  à  un  Ruban  Ronge ,  portant  les 
„  Formules  des  Sermens  ,  6c  des  Admonitions  qu'il 
„  devoir  faire  aux  Chevaliers ,  grofloyez  en  Ve- 
„  lin. 

„  XII.  Le  Grand  Maître  de  l'Ordre,  avec  fbn 
„  grand  Habit ,  &  fon  Collier  de  l'Ordre ,  cou- 
„  vert  de  fon  Chapeau  avec  fon  Panache. 

„  XII  l.  Le  Reprélêntant  du  Prince  Guillaume 
5,  de  la  Grande-Bretagne  &  de  Brimfwick.,  portant 
„  fon  Manteau  fur  le  bras  droit. 

„  Etant  arrivez  à  la  Porte  Occidentale  de  l'Ab- 
„  baye ,  les  Tambours ,  Timbales  &  Trompettes 
„  réitèrent  à  cette  Porte,  &  le  rcfte  de  laProcef- 
,,  fion  entra  dans  l'Eglife  ,  &  fc  rendit  dans  la 
„  Chapelle  de  Henri  VU.  Chacun  ayant  pris  fa 
„  place  avec  les  révérences ,  fatutations  &  Céré- 
„  monies  accoutumées  ,  le  Grand  Maître  inftalla 
„  les  Chevaliers ,  en  leur  livrant  Copie  des  Statuts 
„  de  l'Ordre  ,  leur  feifant  prêter  les  Sermens  entre 
„  les  mains  du  Doyen  ,  leur  mettant  autour  du 
„  Col  le  Collier  avec  l'Enfeigne  de  l'Ordre  ,  &  en 
„  leur  donnant  l'accolade. 


«e  (  n.'uangue ,  pour  le  maintien  aes  Droits  (p"  ae 
Gloire  de  votre  Souverain,  &  de  la  Jufiice  éf  «e 
/  Ef^iiiié ,  autant  quil  dépendra  de  vous.  Ainjî  Dieu 
me  fait  en  aide. 

„  Enfuite,  on  fortit  de  la  Chapelle  de  Henri 

„  VU.  &  de  l'Abbale  de  Weftmnjier ,  de  la  même 

,,  manière  qu'on  y  ètoit   entré  ,    &  on  revint  en 

„  Proceffion  à  la  Chambre  du  Chapitre  de  l'Or- 

„  dre,  appellèe  la  Chambre  du  Fri7ice.      Il  eft  à 

„  remarquer  qu'à  la  fortie  de  l'Egliiè ,   le  Maître 

„  Queux  du  Roi,  le  Couperet  à  la  main,  &  ceint 

„  d'un  Tablier  bknc ,  dit  à  chaque  Chevalier. 

MONSIEUR, 

Vous  favez,  quel  grand  Serment  vous  venez,  dt 
faire ,  fi  vous  l'objervez. ,  ce  vous  fera  un  grand  hon- 
neur ;  mais  ji  vous  le  fiufeZj  ,  je  ferai  obligé ,  ptir 
ma  Charge,  de  vous  abatre  les  Eperons  avec  mon 
Couperet. 

,,  Le  Grand  Maître,  les  Chevaliers  &  le  Doyen 
„  de  l'Ordre  allèrent  enluite  en  Cérémonie  fe  raet- 
„  tre  à  Table  dans  la  Cour  des  Requêtes,  où  l'on 
„  avoic  préparé  un  magnifique  Ambigu ,  auquel  les 
,,  Miniftres  Etrangers  furent  invitez  Uyeutaufli 
„  plufieurs  autres  Tables  dans  les  Chambres  voi- 
„  fines ,  pour  les  Ecuyers  &  autres  Officiers  de 
„  l'Ordre. 

Le  Prince  Guillaume  fit  toutes  les  fon£Hons  de 
l'inftallation  excepté  la  preftation  du  ferment ,  dont 
il  fut  difpenfé  à  caufe  de  fon  bas  âge, mais  il  alla 
à  l'ofrande,  rendit  &  racheta  fon  Epée  comme  les 
autres  Chevaliers  ;  après  quoi  il  nomma  le  Cheva- 
lier André  Fontaine  pour  le  reprélènter  à  la  féconde 
Proceffion  &  au  fcftin.  On  a  pendu  dans  l'abbaye 
de  Wedminller  toutes  les  Baniéres  des  Chevaliers, 
ce  qui  fait  un  très-bel  ornement. 


C5.  XIII.) 

Relation  fuccin&e  du    Collège  des  Hé- 
rants  en  Angleterre. 


T  E  Collège  des  Hérauts  d'Angleterre  (è  trouve 
-*-'  à  Londres  tout  proche  de  ceUii  des  Doclors 
Gommons.  Ces  Hérauts  annoncent  la  guerre  ,  êc 
la  paix  ;  ils  décident  de  toutes  les  Dfipurcs ,  qui 
furviennent  entre  la  Noblefl'e ,  de  quelle  nature 
qu'elles  puiflcnt  être, 

Le  Roi  Richard  III.  en  fit  un  Collège  ou  une 
Communauté  particulière.  Entre  plufieurs  privi- 
lèges ,  qu'il  leur  accorda,  il  les  exempta  auffi ,  de 
payer  les  lublides ,  &  les  impôts  ordinaires ,  &  de 
tous  les  autres  fardeaux ,  &  charges  de  l'Etat.  Le 
1  Roi  Edouard  FI.  dans  la  troifième  année  de  fon  Re- 
Q.qq    3  gne 
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gne  augmenta  encore  conliderablement  leurs  privi- 
lèges. 

Dans  ce  Collège  fe  trouvent  premièrement  trois 
perfonncs  principales,  qui  lont  appellées  RegesAr- 
momm  Angloriim ,  ou  Rois  d'Armes  ;  après  eux 
viennent  fix  Hérauts  d'Armes  ;  &  enfin  4.  autres, 
qu'on  appelle  Pourfuivans   d'Armes. 

Le  premier  Roi  d'Armes  fut  inftitué  par  Hen- 
ri V. ,  &  on  l'appelle  ordinairement  Garter  (c'eft-à- 
dire  Jareiiére)  il  fert  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
la  Jaretiére  les  jours  de  leurs  Fêtés  ,  &  de  leurs 
Cérémonies.  Il  régie  les  funérailles  de  la  Mailbn 
Royale,  &  des  Grands  Seigneurs  du  Royaume. 
Il  annonce  la  Nouvelle  à  ceux ,  qui  doivent  être 
reçus  dans  cet  Ordre ,  &  leur  notifie  le  tems  de  leur 
Réception  folemnelle  à  IVlndfor.  Il  prend  foin ,  que 
les  armes  des  nouveaux  reçus  dans  l'Ordre  foyent 
pendues  à  leurs  places  alTignées  dans  cette  Chapel- 
le. Il  porte  aux  Monarques ,  &  aux  Princes  é- 
trangers  l'Ordre  de  la  Jaretiére;  &  à  cette  occafion 
le  Roi  lui-joint  un  des  premiers  Seigneurs  du  Ro- 
yaume, comme  Ambaffadeur,  ou  comme  Envoyé. 
Le  deuxième  Roi  d'Armes  porte  le  Nom  de 
Clarencieitx ,  du  Duc  de  Clarence ,  auquel  il  a  au- 
trefois appartenu.  Lionel,  troifième  fils  du  Roi 
Edouard  III.  époufa  la  fille ,  &  l'Héritière  du  Com- 
te de  Uljler  en  Irlande ,  &  obtint  avec  elle  le  Ti- 
tre &  le  pais  de  Clare  dans  la  Province  de  Connaugt 
qui  fiit  enfuite  érigé  en  Duché.  Et  lorfque  par 
la  mort  de  George ,  Frère  du  Duc  de  Clarence ,  ce 
Duché  fut  dévolu  à  Edouard  IV. ,  le  Roi  fit  ce 
Hérault ,  (qui  autres  fois  avoir  appartenu  au  Duc 
de  Clarence)  deuxième  Roi  d'Armes,  &  lui  don- 
na le  nom  de  Clarencieiix.  En  vertu  de  fa  fonftion, 
il  régie  les  Cérémonies  des  Funérailles  de  la  petite 
Noblefle,  comme  des  Baronnets,  des  Chevaliers, 
Se  des  autres,  dans  la  partie  méridionale  du  Ro- 
yaume, &  au  midi  de  la  Rivière  de  Trent.  Et 
c'eft  pour  cela,  qu'on  l'appelle  Stirroy ,  ou  Sotith- 
roj  ,  ce  qui  veut  dire  Roi  du  Sud  ou  du  Midi. 
Le  troiiième  Roi  d'Armes  s'apelle  Norroj ,  ou 
Northroy ,  c'eft-à-dire  Roi  du  Nord ,  ou  Septentrion; 
il  fiiit  les  mêmes  fonctions  dans  les  parties  Septen- 
trionales ,  que  le  précèdent  fait  dans  fon  départe- 
ment du  Midi. 

On  appelle  ordinairement  ces  deux  derniers  Hé- 
rauts Rois  d'Armes  des  Provinces  ,  parce  que  l'An- 
gleterre eft  partagée  par  eux  en  deux  Provinces. 

En  vertu  de  leurs  privilèges  particuliers  ,  ils  font 
en  droit  de  rechercher  toutes  les  Maifons  nobles, 
&  leurs  Armes,  de  dreflèr  leurs  Généalogies;  de 
conférer  des  Armes  à  ceux  qui  en  demandent  ;  & 
de  commander  aux  autres  Hérauts  inférieurs. 

Les  fix  Hérauts ,  qui  autrefois  ont  appartenu  à 
des  Ducs,  &  qu'on  appelle  auffi  quelquefois  Rois 
d'Armes,  font  aujourd'hui  ceux  i.  àt  Windfor , 
n.  de  Richemottd,  5.  de  Chefter ,  4.  de  Sommerfet, 
y.  à'Torck ,  6.  de  Lancafter. 

Autrefois  ils  étoient  obligés  d'aller  à  la  guerre 
avec  leurs  Ducs  ;  mais  à  prefent  ils  font  attachés  à 
la  Cour ,  &  employés  dans  les  Cérémonies  publi- 
ques Se  folemneiles.  Ils  annoncent  la  paix  ,  &  la 
guerre  &c.  8cc.  Ils  font  appelles  Hérauts  du  mot 
Allemand  Heure  &  Healt,  ce  qui  veut  dire  Héros 
de  l'Armée ,  &  qui  eft  en  état  d'annoncer  la  guer- 
re ,  ou  d'offrir  la  paix.  Ce  qui  du  tems  des  Ro- 
mains étoit  la  fonction  des  Fcsiaks.  C'eft  pourquoi 
il  ne  fera  pas  difficile  de  croire ,  qu'avant  l'inva- 
fion  des  Normans,  il  y  a  eu  fept  Rois  Danois  ,& 
quelques  autres  de  Norwegue ,  de  Suéde ,  &  mê- 
me d'Angleterre ,  qui  par  la  même  railbn  ont  por- 
té les  Noms  dcsHaroÙ,  ce  qui  doit  fignifier  autant 
que  Héraut.. 

Du  tems  pafle  on  trouvoit  en  Angleterre  grand 
nombre  de  Hérauts,  &  encore  plus  de  Pourfuivans, 
comme  on  les  appelle;  mais  de  ces  derniers  il  ne 
fe  trouve  à  préfent  que  quatre,  à  lavoir:  l. 
Rouge  CroJJe;  ^.  Rouge  Dragon;  3.  Pourcullice ,  Sc 


4.  Blew-Mantle;  &  ils  font  ainfi  appelles  de  la 
marque,  qu'ils  portent  fur  leurs  Cottes  d'Ar- 
mes. 

Ceux-ci ,  aufli  bien  que  les  Rois  d'Armes ,  & 
les  autres  Hérauts,  lont  employés,  lorfqu'il  s'agit 
de  régler  les  Cérémonies  des  Couronneraens ,  des 
Batêmes,  des  Noces,  des  Funérailles,  des  Entre- 
vues ,  &  des  grands  Feftins ,  qui  regardent  les  Rois, 
&  les  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Ils  reglenc 
encore  les  Cavalcades ,  les  Proceffions ,  les  Tour- 
nois ,  &  les  Combats  devant  le  Connétable.  Ils 
ont  l'infpedion  des  Blafons ,  &  de  la  Généalogie 
de  la  NoblefTe ,  &  en  un  mot  de  tout  ce  qui  re- 
garde l'honneur  &  la  dignité  de  la  Noblefle  ;  & 
par  confèquent  ils  font  reçus  par  tout  Tanquam 
Sacrorum  Cujiodes  ^  templi  honoris  Aeditui.  Ils 
font  payés  toutes  les  années  de  la  Trelbrerie  du 
Roi. 

Il  faut  qu'ils  foyent  d'une  extraûion  noble ,  ou 
pour  le  moins  Gentlemen ,  &  les  6.  Hérauts ,  lorf- 
qu'ils  entrent  en  charge ,  font  d'abord  faits  Ecuyers 
par  le  Roi. 

Les  Hérauts  étoient  autrefois  fôlemnellement  cou- 
ronnés par  les  Rois  ;  mais  c'eft  aujourd'hui  le 
Grand  ou  Lord-Maréchal ,  qui  le  fait  en  vertu 
d'un  brevet  particulier,  qu'il  obtient  du  Roi  pour 
cet  eftet. 

Lorsqu'on  fait  quelqu'un  Garter,  il  fe  met  3 
genoux  devant  le  Lord-Maréchal ,  &  met  la  main 
fur  la  Bible  &  fur  l'Epée.  Un  autre  Roi  d'Ar- 
mes fait  la  ledlure  du  ferment  ,  que  le  Garter  ré- 
pète, &  enfuite  il  baifê  la  Bible  &  l'Epée.  Pen- 
dant qu'on  feit  la  le£lure  de  fa  Patente,  le  Lord 
Maréchal  verfe  du  Vin  fur  fa  tête  ,  6c  lui  donne 
le  nom  de  Garter;  il  l'habille  enfuite  de  la  Cotte 
d'Armes,  lui  met  autour  du  Col  le  Collier  des 
SSS. ,  &  une  Couronne  fur  la  Tête. 

Son  ferment  &  fa  fonflion  l'obligent  ,  d'être 
attaché ,  &  d'obeïr  en  toutes  chofes  honorables  au 
fupréme  Chef  de  l'IUurtre  Ordre  de  la  Jaretiére , 
&  aux  Nobles  membres  <3e  cet  Ordre  ;  de  s'infor- 
mer des  faits  d'Armes  remarquables  de  chaque  Che- 
valier ,  d'en  faire  rapport  iw  Secrétaire  de  l'Ordre, 
pour  qu'il  en  tienne  note  fur  fes  Regiftres.  Il 
eft  encore  obligé  de  notifier  au  Roi,  Se  aux  au^ 
très  Membres  de  l'Ordre ,  la  mort  de  chaque  Che- 
valier, qui  vient  à  décéder.  Il  faut  qu'il  ait  une 
parfaite  connoiflànce  des  Circonftances  de  chaque 
famille  de  la  NoblefTe.  Et  lorfque  les  Hérauts ,  ôc 
les  Pourfuivans  ont  ou  trouvent  quelque  difficulté 
fur  une  affaire ,  il  faut  que  le  Garter  en  décide.  Il 
faut  qu'il  évite  la  Converfation ,  &  la  Compagnie 
de  tous  ceux ,  qui  ne  font  pas  en  bonne  odeur , 
Sec.  ôcc.  Il  jouit  d'un  double  falaire ,  Se  de  plu- 
fieurs  grandes  prérogatives ,  lorfqu'on  fait  un  nou- 
veau Chevalier ,  p.  e.  l'habit  du  Chevalier ,  qu'il 
porte  le  jour  de  fon  inftallation ,  lui  appartient , 
dèsqu'il  lui  a  mis  le  Surtout  de  l'Ordre  ;  outre  ce- 
la il  a  encore  toutes  lesannées  certains  Emolumens. 
Les  deux  Rois  d'Armes  de  Provinces  ,  Claren' 
deux  6c  Northroy  font  créés  avec  les  mêmes  Pa- 
tentes ,  im  prefque  avec  les  mêmes  Cérémonies  que  le 
Garter  ;  on  en  agit  prefque  de  même  avec  un  Hé- 
raut, hormis  qu'il  n'eft  pas  couronné;  fà  Cotte 
d'Armes  eft  de  fatin  richement  brodée  ;  il  eft  con- 
duit devant  le  Lord  Maréchal  par  deux  autres  Hé- 
rauts ,  comme  un  Roi  d'Armes  y  eft  préfènté  par 
deux  de  fon  Collège. 

Ils  font  un  ferment  folemnel  d'être  fidèles  au  Roi, 
d'être  officieux  envers  la  Noblefle  ;  de  cacher  tous 
les  (ècrets  de  la  Chevalerie  ,  des  Ecuyers ,  6c  des 
Dames  Nobles  ;  qu'ils  affifteront  de  toutes  leurs 
forces  la  NoblefTe  affligée  ;  qu'ils  évitpront  les  au- 
berges ,  les  Maifons  de  jeu  ii  de  Débauche  &c. 
Les  Pourfuivans  d'Armes  font  créés  par  Lettres 
Patentes ,  leur  Cotte  d'Armes  eft  de  Damas ,  &c 
ils  font  conduits  de  la  même  manière  que  les  au- 
tres   devant  le  Lord  Maréchal  ,  ou  devant  fbn 
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Député ,  auquel  ils   fonc   le  fermenc  de  fidélité. 

H  ne  lera  pas  mal  à  propos  ,  de  fùire  ici  men- 
tion de  ijuclle  manière  quelqu'un  cft  honoré  en 
Angleterre,  d'Armoiries  particulières.  Celui  qui  en 
prétend  pour  lui,  &  pour  les 'héritiers  ,  s'addrefTe 
au  Lord-Maréchal  ,  qui  feul  a  le  pouvoir  d'en 
donner  ,  fie  lui  préfente  une  Requête  à  peu  près 
de  ce  contenu. 

A  Son  Excellence  Henri  ,  Due  <fc  Nortfokk,  Lord 
Maréchal  d'At^leterre  ôcc.  &c. 

„  Je  N.  N.  préfente  cette  très  -  humble  re- 
„  quête ,  Se  donne  à  connoitre  ,  que  je  fouhaite 
„  d  avoir  des  Armoiries  certaines  ,  elperant ,  que  je 
„  ferai  (uffifanment  qualifié ,  pour  pouvoir  en  être 
„  gratifié,  d'autant  que  cela  paroîtra  avec  plus 
„  d'évidence  par  le  Certificat  ici  joint. 

„  C'ell:  pourquoi  je  fupplie  V.  Grandeur ,  de 
„  vouloir  ordonner  aux  Hérauts  d'Armes ,  qu'ils 
„  inventent ,  &  qu'ils  me  confèrent  telles  Armes , 
„  qu'il  Icmblera  à  V.  Grandeur  nie  pouvoir  con- 
„  venir  ;  &c.  &c. 

Voici  le  contenu  du  Certificat  :  „  Nous  C.  D. 
„  &  E.  F.  rendons  un  très-humble  témoignage , 
„  qu'il  y  a  longtems  ,  que  N.  N.  a  demeuré  dans 
j,  la  Comté  de  N. ,  qu  il  y  poffede  de  Terres  fuf- 
„  filantes,  pour  pouvoir  y  vivre  en  homme  de  qua- 
„  lité ,  fie  que  pendant  toute  fa  Vie  il  a  été  fidèle 
„  au  Roi  fie  au  Royaume  fiec.  Sec.  En  foi  de  quoi 
„  nous  fignons  ces  préfentes  de  nos  propres  mains, 
„  Se  y  appelons  nos  cachets  ordinaires. 

Si  le  Lord -Maréchal  en  eft  content,  il  donne 
fes  Ordres  au  Garter ,  fie  au  Roi  d'Armes  de  la 
Province  ou  le  Requérant  fe  trouve.  Ceux-ci 
dreflent  une  Patente  fie  y  joignent  les  Armes  en- 
luminées. Autrefois  on  expedioit  ces  Patentes  en 
Langue  Françoife ,  à  prêtent  on  fe  contente  de  les 
conférer  en  Anglois. 

Le  Collège  des  Hérauts  eft  encore  enrichi  d'u- 
ne excellente  Bibliothèque,  où  fe  trouvent  tous  les 
jours  de  certaines  Gens,  pour  pouvoir  informer  les 
Curieux ,  des  familles  du  Royaume ,  de  leur  Gé- 
néalogie ,  de  leurs  Armes ,  Sec.  ôcc. 


C§.  XIV.} 

Relation  Juccinte  du  Collège  des  Hérauts 
en  Ecojfe. 


T  E  premier  Officier  du  Collège  des  Hérauts  en 
■*-*  Ecofle  s'appelle  Lyon  ;  il  y  a  fix  Hérauts ,  fix 
Pourfuivans ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Offi- 
ciers, qui  dépendent  de  Ion  département  ;  il  eft 
obligé  détenir  toutes  les  années  deux  jours  dejuf- 
tice ,  à  lavoir  le  6.  de  Mai ,  fie  le  6.  de  Novem- 
bre ,  pour  juger  fur  les  plaintes ,  qu'on  lui  a  fei- 
tes  au  fujet  des  Officiers  de  Ion  département ,  Se  il 
a  le  pouvoir  de  démettre  les  coupables  de  leurs 
Charges ,  ou  de  leur  infliger  d'autres  peines. 

Le  Lyon,  fie  fes  Collègues  ont  encore  le  pouvoir 
d'examiiKr  les  Armes  de  la  Noblefle ,  de  les  infé- 
rer dans  leur  Regiilre ,  fuivant  leur  Ordre  ;  de  leur 
permettre ,  ou  de  leur  défendre  fuivant  l'exigence 
du  Cas  ,  de  porter  telles  Armes,  ou  de  ne  les  pas 
porter  fous  peine,  que  toutes  les  terres,  où  ces  Ar- 
mes feront  affichées,  feront  dévolues  au  Roi,  fie 
qu'ils  payeront  au  Lyon  fie  à  les  Collègues  une  a- 
mende  de  loo.  L.  ft.,  Se  même  d'être  mis  en  pri- 
fon. 

Lorfque  le  Lyon  enregiftre  dans  fon  Livre  les 
Armes  d'un  Gentii-Horame ,  il  en  reçoit  ao.  L.  ft., 


I  de  celles  d'un  Chevalier ,  d'un  Baron  lo.  L.  II. 
Se  de  tous  les  autres  d'une  moindre  qualité  f. 
l.iv.  Sterl.  ^  ' 

Par  conféquent  le  Lyon  Se  fes  Collègues  font  les 
juges  competcns  de  tous  ceux  ,  qui  appartiennent 
a  leur  IDépartement;  ils  font  chargés  de  nietire  en 
Execution  les  Exciialoria  pour  les  dettes  Civiles, 
qu'elles  foyent  réelles  ou  perlonellcs.  Le  dernier 
grade  de  l'Excitatoire  perlonclle  s'appelle  Caption, 
Se  confille  à  s'aflurer  de  la  perfonne  du  Débiteur; 
pour  le  faire  il  fe  Icrt  de  ft  Verge,  qui  e(l  la 
mafque  de  (on  autorité.  On  les  appelle  Meflagers 
d'Armes,  parce  qu'ils  portent  fur  la  poitrine  un  E- 
culTon  d'Argent  ou  de  Cuivre  avec  les  Armes  du 
Roi.  Ceux  qui  s'oppolent  à  eux,  commettent  un 
Crime  contre  les  Loix  d'Ecofle,  Se  qu'on  appelle 
ordinairement  Déforcement. 


CHAPITRE    VI. 

Du  Cérémonial  qu'on  obferve  en  Angle- 
terre, envers  les  Minières  Etrangers 
de  divers  Caraftéres. 

C^-    10    • 

Tie  'quelle  manière  les  Ambajfadeurs  à" 
Ambajfadrices  font  reçus. 

"T^Ous  les  Rois  d'Angleterre ,  jufqu'à  Charh  L 
A  avoient  la  coutume  de  traiter  les  Ambaflàdeurs 
étrangers  comme  leurs  égaux ,  à  leur  réception  & 
aux  Audiences,  tant  par  rapport,  à  fe  couvrir, 
qu'à  la  place  d'honneur.  Se  enfin  à  la  rable  du 
Roi.  Mais  lorfque  ce  Roi  s'apg-çut ,  que  les  au- 
tres Potentats  ne  fiiifoient  pas  les  mêmes  honneurs 
a  fes  propres  Arobafladeurs ,  il  fit  drelTer  à  leur 
fujèt  le  Cérémonial,  que  nous  allons  raporter. 

Tous  les  Ambafladeurs  des  Têtes  Couron- 
nées font  aujourd'hui  reçus  en  Angleterre  par  deux 
Comtes ,  dont  l'un  lui  tient  Compagnie  à  fon  En- 
trée publique,  Se  l'autre  le  mène  à  l'Audience  du 
Roi.  Lorfqu'on  a  fait  tous  les  préparatife  nécef- 
faires  pour  fa  réception,  l'AmbafTadeur  arrive  le 
matin  incognito  à  Gravefand  avec  toute  (a  fuite- 
il  y  trouve  de  la  part  du  Roi  pour  le  recevoir ,  un 
Comte  avec  une  nombreule  fuite  de  Seigneurs  8C 
de  Gentils-Hommes,  le  Maître  des  Cérémonies, 
Se  un  autre  Grand  Officier  de  la  Cour.  En  at- 
tendant on  a  fait  préparer  une  magnifique  Colla- 
tion dans  la  Barque  d'Etat,  où  l'Ambalfadéur ,  le 
Comte,  le  Maître  des  Cérémonies,  Se  un  Grand 
Officier  de  l'Etat  entrent.  La  fuite  de  l'AmbafTa- 
deur i<.  tous  les  Anglois  entrent  dans  les  autres 
Barques ,  qui  font  ordinairement  au  nombre  de 
douze ,  fie  qu'on  augmente  fouvent  ,  fi  l'Ambaf- 
fadeur  le  fouhaite.  Il  donne  à  la  Barque  Royale  un 
préfent  de  ic.  Livres  Sterling,  6c  aux  autres  ly. 
Livres. 

Lorfque  l'Ambaflàdeur  fe  met  en  chemin ,  pref- 
que  toute  la  Ville  de  Londres  fe  jette  dans  des 
Barques  particulières  pour  obferver  ce  qui  fe  paflè, 
en  forte  que  la  Tamifc  en  eft  toute  couverte.  E- 
tant  arrivé  à  la  Tour  de  Londres ,  où  un  nombre 
prodigieux  de  Carolles  à  6.  Cheveaux  l'attendent, 
l'Ambaflàdeur  peut  déclarer  librement  ,  de  com- 
bien de  Carofles  il  veut  que  fon  train  Ibitconipo- 
fé.  Le  Cérémonial  de  la  Cour  ordonne,  qu'ils 
ne  foyent  jamais  moms  que  r.6. ,  fie  on  en  a  vu 
quelquefois  au-delà  de  8o.  à  la  fuite  des  Ambaf- 
ladeurs ,  qui  donnent  au  Cocher  du  Roi  6.  Gui- 
nées  ,  Se  une  à  chacun  des  particuliers. 

Lorl- 
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Lorfque  rAmbafladeur  a  mis  pied  à  terre  à  la 
l'our  ;  lui ,  le  Comte ,  le  Maitre  de  Cérémonies, 
&  le  Grand  Officier  entrent  dans  le  Caroffe  du 
Roi,  les  autres  occupent  le  relie  des  Caroflcs. 
Toute  l'Artillerie  de  la  Tour  fait  une  décharge 
de  plufieurs  coups  de  Canon  ,  que  l'Ambafladeur 
paye  de  lo.  L.  11.  Il  eft  encore  à  remarquer, 
que  le  Maître  des  Cérémonies  a  un  Subftitut  ou 
lous  Maître,  qui  en  Ion  abfence  flùt  tout  le  détail 
de  fes  bnîlions.  Us  font  ordinairement  tous  deux 
enfemble ,  &  ont  les  mêmes  honneurs ,  &  les  mê- 
mes prérogatives.  La  feule  différence  entre  eux 
lè  remarque  lorfque  l'Ambaflade ,  eft  compofée  de 
plus  d'une  perfonne ,  alors  le  Maitre  des  Cérémonies 
conduit  le  principal  de  l'Ambaflade ,  &  le  Subftitût 
les  autres  Ambafiadeurs.  Le  Maréchal  de  la  Cour 
ordonne  tous  les  apprêts  de  l'Entrée  ôc  de  l'Au- 
dience. 

On  n'a  pas  la  coutume  en  Angleterre  ,  comme 
en  Italie  ,  de  faire  à  l'Entrée  d'un  AmbalTadeur  des 
Cavalcades  publiques  ,  avec  des  Mulets  &  des  Che- 
vaux de  main. 

1.  Vient  le  Maréchal  de  la  Cour,  avec  quelques 
Officiers  de  l'AmbafTade  dans  un  Caroffe  à  6.  Che- 
vaux. 

z.  L'Ecuycr  &  les  Pages  de  l'Ambaffadeur  à 
Cheval. 

3.  L'AmbafTadeur  dans  le  Caroffe  du  Roi,  a- 
yant  aux  deux  portières  fes  Laquais  à  tète  décou- 
verte. 

4.  Les  autres  Caroffes  fuivent  avec  les  Anglois 
Si  la  fuite  de  l'AmbaiTade.  Le  Cortège  paiTe  par 
une  des  principales  rués  de  la  Ville ,  qui  a  pour  le 
moins  la  .longueur  de  trois  miles.  Tout  le  Peuple 
de  la  Ville  accourt,  pour  voir  paffer  ôcpouraccom- 
pat^ner  l'Ambaffadeur. 

C'efl:  dans  cet  Ordre,  qu'on  le  conduit  dans  une 
des  Maifons  du  Roi  près  de  Weft-Mintler  ,  où 
il  eft  reçu  au  nom  du  Roi ,  par  quelques  Lords  & 
Grands  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Il  y  eft  dé- 
frayé aux  dépens  du  Roi,  &  fervi  par  fés Officiers 
pendant  3.  jours."'  Tous  les  midis  &  foirs  on  y 
lert  deux  Tables  ,  l'une  pour  l'Ambaffadeur  &  pour 
les  premiers  de  fa  fuite ,  la  féconde  pour  le  refte 
de  fes  Officiers.  Le  Comte ,  le  Maître  des  Cé- 
rémonies &  fon  Subftitût  mangent  avec  l'Ambaffa- 
deur ,  6c  le  Maréchal  a  la  direftion  de  la  féconde 
Table.  A  tous  les  Repas  onyfert  unDeffcrt  ma- 
gnifique en  Piramides,  qu'on  abandonne  enfuite 
aux  SpoS.'.teurs ,  lorfque  l'Ambaffadeur  s'eft  levé 
de  Table.  Après  le  dernier  Repas ,  l'Ambaffa- 
deur fait  un  prélent  de  40.  Guinées  aux  Officiers 
du  Roi,  qui  ont  fervi  pendant  ces  trois  jours. 
Quelques  Ainbaffadeurs ,  pour  plus  grande  com- 
modité ont  couché  ces  trois  nuits  dans  ce  Palais  ; 
mais  d'autres  fe  retirent  tous  les  foirs  incognito, 
dans  leur  propre  Hôtel,  y  couchent,  &  retour- 
nent le  lendemain  à  ce  Palais. 

Lorfque  les  Ambaffadeurs  Extraordinaires  font  ar- 
rivés dans  la  Maifon  du  Roi:  (NB.  Les  Ordinai- 
res ne  font  complimentés  que  dans  leur  propre 
Hôtel.)  Le  Roi  leur  envoie  le  fils  aîné  d'un  Com- 
te pour  les  complimenter  lur  leur  heureufc  arrivée. 
La  Reine,  &  le  Frère  du  Roi,  (s'il  en  a)  le  font 
complimenter  par  un  des  premiers  de  leurs  Offi- 
ciers. 

Lorfque  l'Ambaffadeur  a  fait  dans  la  Maifon  du 
Roi  les  6.  Repas,  c'eft  à-dire  ,  un  le  loir  de  fon 
arrivée  ,  deux  le  lendemain  ,  deux  le  troifième 
jour ,  &  le  fixième  le  dîner  ,  on  prépare  tou- 
tes chofes  pour  le  conduire  à  l'Audience.  Le  Com- 
te, qui  doit  l'accompagner,  fe  rend  ce  jour-là  a- 
vcc  une  grande. fuite  dans  la  Maifon  du  Roi,  & 
y  relie  a  dîner  avec  l'Ambafladeur.  Après  le  dî- 
ner lui  &  le  Maitre  des  Cérémonies  vont  chez  le 
Roi  pour  recevoir  fes  ordres ,  touchant  l'heure  de 
l'Audience  ,  qui  eft  ordinairement  à  quatre  heu- 
res après  le  dîner.      Le  Secrétaire  d  Etat   don- 
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ne  en  attendant  les  Ordres  néceffaires ,  pour  que  les 
Caroffes  à  6.  Chevaux  fè  rendent  à  la  Maifon  du 
Roi ,  &  à  l'heure  marquée ,  on  va  à  WbiîehaU  dans 
l'Ordre  précèdent.  L'Ambaffadeur  ,  en  arrivant 
à  la  porte  de  Whitehall  fort  du  Caroffe  (parce  qu'il 
n'eft  permis ,  qu'aux  premiers  Princes  de  la  Mai- 
fon Royale,  d'entrer  dans  la  Cour  intérieure.)  La 
Porte  en  dedans  &  en  dehors  &  toute  la  Cour  in- 
térieure eft  occupée  par  les  Gardes  du  Roi.  Le 
Maréchal  de  la  Cour  le  reçoit  en  fortant  du  Ca- 
roffe,  &  le  conduit  jufqu'à  l'Entrée  del'Efcalier, 
où  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  le  reçoit, 
&  le  conduit  jufqu'en  haut  entre  deux  hayes  des 
Gardes  à  pied ,  qui  font  rangés  fur  l'Efcalier, 

A  la  grande  Porte  de  la  Sale  de  l'Audience,  le 
Grand  Chambellan  vient  le  recevoir ,  lui  fait  com- 
pliment au  nom  du  Roi ,  &  le  conduit  à  l'Au- 
dience dans  l'Ordre  fuivant.  L'Ambaffadeur  mar- 
che entre  le  Grand  Chambellan  à  fa  droite ,  ôc  le 
Comte  à  fa  gauche.  Le  Maitre  des  Cérémonies 
avec  les  Officiers  de  l'Ambaffadeur  à  fa  droite ,  Se 
ceux  du  Roi  à  fa  gauche  marche  devant  fon  Excel- 
lence. Les  deux  cotez  de  la  Sale  font  occupés  par 
les  Gardes  de  Corps,  ayant  devant  eux  des  Hal- 
lebardiers,  ou  la  Garde  Noble,  qui  jouit  de  toute 
la  Liberté  de  la  Nobleffe  Angloife. 

L'Ambafladeur ,  le  Grand  Chambellan ,  &  le 
Maitre  des  Cérémonies,  en  arrivant  au  milieu  de 
la  Sale  font  une  profonde  Révérence  j  ce  que  tous 
les  autres  font  en  même  tems  autant  que  la  gran- 
de affluence  du  Peuple ,  &  la  confufion  qu'elle  oc- 
cafionne  dans  la  Sale ,  le  peut  permettre.  En  avan- 
çant un  peu  plus  loin  ,  on  fait  la  deuxième  Ré- 
vérence ,  &  en  s'appr.ochant  du  Trône ,  la  troi- 
fième. Le  Roi  &  la  Reine  font  affis  dans  deux 
fauteuils  fur  un  Trône  &  fous  un  Dais  Royal, 
le  Roi  à  la  droite,  &  la  Reine  à  la  gauche. 

A  la  première  Révérence  de  l'Ambaffadeur ,  le 
Roi  fe  lève  de  Ion  fauteuil,  Se  ôte  fon  Chapeau j 
Enfuite  il  réprend  fa  place.  L'Ambaffadeur  en  s'a- 
vançant  jufqu'au  Trône  refte  toujours  découvert. 
Se  lorlqu'il  y  arrive ,  le  Roi  fè  levé  encore ,  avance 
deux  pas ,  pour  le  recevoir ,  &  fè  remet  encore 
dans  fon  fauteuil  [  la  Reine  ne  fait ,  que  fe  lever 
tant  foit  peu  de  fon  fauteuil.]  Dans  le  moment 
que  le  Roi  fe  remet  dans  fbn  fauteuil ,  &  qu'il  le 
couvre ,  l'Ambafladeur  met  auffi  fbn  Chapeau. 
Lorfqu'il  préfènte  au  Roi  lès  Lettres  de  Créance, 
il  ôte  fon  Chapeau,  &  le  Roi  les  reçoit  débout, 
&  à  tête  découverte  ;  l'Ambaffadeur  commence 
enfuite  fà  harangue ,  &  lorfqu'il  "nomme  fon  Prin- 
cipal ou  le  Roi  d'Angleterre,  il  ôte  toujours  fon 
Chapeau ,  &  le  Roi  touche  en  même  tems  au  lîea 
faifànt  mine  de  vouloir  l'ôter.  Lorfque  le  Roi 
répond  à  la  Harangue  de  l'Ambaffadeur ,  il  ôte  au 
commencement  fon  Chapeau  ,  &  l'Ambaffadeur 
fait  de  même.  L'Ambaffadeur  en  fe  retirant  après 
la  Réponfe  du  Roi,  avec  les  premières  Cérémo- 
nies ,  le  Roi  &  la  Reine  fe  lèvent ,  &  fe  remet- 
tent enfuite  dans  leurs  fauteuils.  Il  entre  dans  fbn 
Caroffe ,  &  eft  reconduit  dans  fon  Hôtel  par  les 
mêmes  Officiers ,  qui  l'ont  conduit  à  l'Audience. 
Le  Roi  &  la  Reine  fe  retirent  enfuite ,  chacun  dans 
fon  appartement.  C'eft  la  coiàtume  qu'il  regale 
ce  jour- là  plufieurs  perfonnes  de  diftinftion,  &  le 
foir  il  donne  à  fouper  à  tous  les  Officiers,  qui 
l'ont  accompagné  à  l'Audience.  Le  lendemain.  Se 
les  jours  iuivans  il  fait  fes  vitites  particulières  à 
la  Reine,  aux  Princes  8c  Princeffes  du  Sang.  Ce 
qui  fe  fait  l'un  après  l'autre  Se  à  leur  commoditç 
réciproque ,  8c  il  y  eft  toujours  reçu  par  le  Maî- 
tre des  Cérémonies,  8c  par  les  principaux  Offi- 
ciers de  leur  Cour.  Les  jours  fuivans  il  attend 
les  Contrevifites ,  c'eft  pourquoi  il  ne  fort  plus  pen- 
dant le  jour ,  Se  ne  va  que  les  (ôirs  à  la  Cour  pour 
y  atlifter  au  Cercle,  8c  aux  Afferablées. 

Le   lendemain   de   fon   Audience  il  fait  notifier 
fôn  arrivée  aux  autres  Ambaffadeurs ,  Envoyez ,  Se 
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Rcfidens ,  par  un  des  premiers  Gentils-Hommes  de 
de  fa  fuite  ,  ils  lui  donnent  la  première  Vifite.  Il 
eft  encore  à  remarquer  ici,  que  quand  l'Amballa- 
deur  a  hait  fcs  contre- Vilites ,  il  eft  indirpcnlablc- 
ment  obligé ,  de  faire  suffi  vifite  aux  deux  Com- 
tes, (es  Conducteurs,  &  au  Maître  des  Cérémo- 
nies. 

[Suivant  la  coijtumc  établie  ,  &  le  Cérémonial 
de  la  Cour,  l'AmbalTadeur  eft  obligé  de  donner 
dans  fon  propre  Hôtel  la  m;iin  droite  à  tous  les 
Lords ,  qui  viennent  le  voir.] 

Un  Ambaffidcur  Ordinaire  eft  traité  fur  le  mê- 
me pied  ,  &  il  faut  qu'il  f.iiTc  les  niên)cs  dépenles 
qu'un  Extraordinaire;  on  ne  lui  fait  pas  l'honneur, 
de  le  défrayer  pendant  les  trois  jours.  Enfin  tous 
les  préféns ,  qu'un  Ambafladeur  Extraordinaire  elt 
obligé  de  feire ,  montent  à  ^8o.  Livres  Stcrl. ,  & 
ceux  d'un  Ambafladeur  Ordinaire  à  ^oo.  Il  dé- 
pend pourtant  de  la  générofité  des  Ambafladeurs 
d'augmenter  la  Dofe ,  comme  ils  le  trouvent  à 
propos. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  arrivent  inco- 
gnito ,  &  on  ne  leur  accorde  aucune  Entrée.  Le 
jour  de  leur  Audience  le  Roi  les  fiit  chercher ,  & 
introduire  fuivant  le  Cérémonial.  En  entrant  dans 
le  Royaume,  ils  n'en  avertiflent  pas  le  Secrétaire 
d'Etat ,  ils  vont  droit  à  Londres  ,  occupent  leurs 
Hôtels, 'fe  font  alors  annoncer  au  Secrétaire  d'E- 
tat, èc  demandent  le  jour  &  l'heure  de  l'Audien- 
ce. 

Le  Maître  des  Cérémonies,  qui  ne  manque  ja- 
mais de  veiller  à  ces  lortes  d'occafions ,  ayant  été 
informé  de  l'arrivée  d'un  Envoyé ,  il  va  auflï-tôt 
lui  rendre  vifite ,  &  s'informe  de  fa  Commiflîon  ; 
fuivant  la  Coutume  établie ,  le  Maître  des  Cérémo- 
nies eft  obligé  de  l'aller  prendre  dans  fon  logement, 
&  de  le  mener  à  l'Audience  du  Roi ,  ce  qui  fe 
fait  ordinairement  peu  de  jours  après  fon  arrivée. 
Mais  fi  fon  Predécefleur  s'y  trouve  encore ,  c'eft 
lui  qui  le  mène  à  l'Audience,  &  qui  le  préfente 
au  Roi  comme  fon  fuccefleur.  Faute  de  Predécefleur, 
c'eft  toujours  le  Maitre  des  Cérémonies  ,  qui  prend 
ce  foin ,  &  qui  le  mène  enfuite  aux  Audiences 
particulières  de  la  Reine ,  8c  de  tous  les  Princes 
&  Princcfles  de  la  Maifon  Royale.  Et  dans  cette 
occalîon  il  eft  permis  à  un  Envoyé  Extraordinaire, 
de  faire  ces  vilites  en  (împle  particulier.  Ilellaufll 
obligé ,  pour  avancer  fès  affaires ,  de  &ire  cette  Ci- 
vilité au  Secrétaire  d'Etat. 

Lovfque  l'Envoyé  Extraordinaire  à  tout  fait  pré- 
parer ,  pour  paroître  à  l'Audience ,  il  en  fait  aver- 
tir le  Maître  des  Cérémonies ,  qui  en  rend  compte 
au  premier  Secrétaire  d'Etat  ;  celui-ci  va  trouver 
le  Roi ,  s'informe  du  jour  &  de  l'heure  de  l'Au- 
dience ,  &  ordonne ,  que  les  Caroffes  à  6.  Che- 
vaux fè  trouvent  à  l'heure  marquée  devant  l'Hô- 
tel de  l'Envoyé.  Le  Maître  des  Cérémonies  le 
rend  à  l'Hôtel  de  l'Envoyé,  le  met  avec  lui  dans 
le  Caroflè  du  Roi ,  l'Envoyé  à  la  droite  ,  &  le 
Maître  des  Cérémonies  à  la  gauche.  Lorfque 
l'Envoyé  a  dans  fa  fuite  un  Gentil-Homme  de 
qualité ,  il  a  la  permiflion  d'entrer  auflî  dans  le 
Caroflè  du  Roi ,  mais  hormis  ce  cas ,  il  n'eft  pas 
permis  d'y  recevoir  aucune  autre  perfonne.  Le 
Caroflè  de  l'Envoyé  fuit  celui  du  Roi ,  il  eft  oc- 
cupé par  le  Maréchal ,  &  quelques  Gentils-Hom- 
mes de  l'Ambaflade  ,  fes  Laquais  vont  aux  deux 
portières  de  ce  Caroflè  à  tête  découverte. 

Loriqu'on  eft  arrivé  dans  le  Palais  Royal ,  les  gar- 
des fe  rangent  julqu'auveftibule,  &  préfentent  leurs 
armes.  [  C'elt  ordinairement  dans  la  Sale  de  la 
Cour,  que  les  Envoyés  ont  Audience]  ,  le  Grand 
Chambellan  les  reçoit  au  milieu  de  l'Anti-Cham- 
bre  la  plus  proche  de  la  Sale ,  leur  donne  la  main 
droite,  &  les  conduit  dans  la  Sale,  où  l'Envoyé 
s'approche  du  Roi  en  fàifant  trois  Révérences.  A 
chaque  Révérence  le  Roi  s'approche  d'un  pas  & 
ôie  fon  Chapeau  pour  le  filuer.    Il  entend  enfui- 
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te  Ton  Compliment,  reçoit  (es  Lettres  de  Créan- 
ce, &  lui  repond  en  peu  de  mots,  mais  très-gnl- 
cieulement.  L'Envoyé  fe  retire  avec  les  mcmei 
Cérémonies;  le  Grand  Chambellan  le  reconduit  juf- 
qu'i  l'endroit ,  où  il  l'a  reçu  ,  &  le  Maître  des 
Cérémonies  avec  tout  le  Cortège  jul qu'à  fon  Logis, 
Un  Envoyé  Extraordinaire  ne  paye  que  le  Cocher  du 
Roi ,  &  envoyé  au  Maréchal  de  la  Cour  xo ,  & 
quelquefois  30.  Guiiiécs  pour  les  partager  entre  les 
Domcftiques  du  Roi;  ce  qui  pourtant  ne  le  fait, 
que  par  pure  Civilité ,  pcrlbnnc  n'y  étant  obligé 
par  devoir.  Il  en  eft  de  même  par  raport  aux  L- 
trennes ,  que  les  Anibaflàdcurs  &  les  Envoyés 
donnent  à  quelques-uns  des  Domcftiques  du  Roi» 
&  à  fes  gardes,  &  qui  montent  pour  le  moins,  à 
10.  Liv.  Sterl. 

Audiente  de  Congé. 

Lorfqu'un  Ambaffadeur,  ou  un  Envoyé  veut 
prendre  Ion  Audience  de  Congé ,  il  fait  (avoir  fcs 
intentions  au  Maitre  des  Cérémonies  ,  qui  en  a- 
vertit  le  Roi ,  prend  (es  Ordres  pour  le  jour ,  & 
pour  l'heure  de  l'Audience  ,  &  le  rend  enfuite  à 
l'Hôtel  de  l'Arabairadeur,  pour  le  conduire  à  l'Au- 
dience. 

Quelques-uns  le  font  fans  aucune  Cérémoniej 
les  autres  prétendent  y  être  menés  par  un  Comte 
avec  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'à  leur  première 
Audience.  Dans  le  dernier  Cas  ils  ont  le  même 
nombre  de  Caroflès ,  &  font  reçus  du  Roi  avec  le 
même  Cérémonial.  Le  Roi  leur  donne  auffi  de 
fa  propre  main  leurs  Lettres  de  Récréance.  Les 
Miniftres  Etrangers  de  tous  les  Ordres  font  enco- 
re obligés  fuivant  la  vieille  Coutume ,  établie  à  la 
Cour,  d'envoyer,  la  veille  de  leur  Audience,  la 
Copie  de  leurs  Lettres  de  Créance  au  Secrétaire 
d'Etat. 

Après  l'Audience  de  Congé  le  Maître  des  Cé- 
rémonies porte  à  l' Ambafladeur  le  préfènt  ordinai- 
re du  Roi.  Un  Ambafladeur  recompenfe  ordinai- 
rement le  Maitre  de  Cérémonies  d'une  bourfè  de 
100.  Guinées  ,  fon  Subftitut  de  yo.  6c  le  Maré- 
chal d'autant. 'Mais  un  Envoyé  ne  donne  au  Pre- 
mier que  40.  ;  à  fon  fubflitut  xo.  &  au  troifième 
autant.  Ce  n'eft  pas  non  plus  une  loi  établie,  il 
dépend  de  la  gcnérofité  d'un  chacun  de  le  faire, 
ôc  d'augmenter ,  ou  de  diminuer  cette  fomme. 

Les  Envoyés  de  la  République  d'Hollande,  des 
Eledfeurs ,  du  Grand  Duc  de  Fofcane ,  des  Ducs 
de  Brunfwik  .  reçoivent  le  même  honneur  ,  que  ceux 
des  Têtes  Couronnées  ;  la  lèule  difîerence ,  qui 
s'y  trouve,  eft  qu'ils  font  reçus  dans  l'Anti-Cham- 
bre  par  le  Grand  Chambellan  à  quelques  pas  de 
moins ,  que  les  autres.  Mais  lorsque  les  Ambaf- 
fadeurs  de  ces  mêmes  Puiffances  y  arrivent,  ils  ne 
font  reçus  que  par  quelques  Barons ,  au  lieu  que 
ceux  des  Rois  le  font  par  des  Comtes  ;  c'eft  pour- 
quoi un  Ambrfladeur  Ordinaire  de  Hollande 
ne  fait  jamais  d'Entrée  publique  ,  parcequ'ils 
prétendent  d'être  traités  comme  ceux  des  Têtes 
Couronnées  ;  mais  la  Cour  d'Angleterre  a  refulé 
jufqu'à  préfènt  de  leur  accorder  ces  prérogatives 
(*)  &  ils  (e  contentent  d'exécuter  leur  Commif- 
fion  fans  aucune  Cérémonie,  &  l'ayant  finie,  ils 
retournent    dé   la   même   manière   dans  leur  pais. 

Cependant  ils  ne  manquent  pas ,  d'y  paroître  avec 

la  même  magnificence  ,   que   les  autres  AmbafTa- 
deurs. 

CoTti' 


(*)  Elle  ne  le  rcfufe  pourtant  pas  aux  ApabafTadeurs  Ex- 
traordinaires de  k  République,  comme  il  paroit  par  le 
(§.  X.)  qui  contient  la  relation  de  l'Entrée  des  Ambaffa- 
deurs  Extraord.  de  L.  H.  P.  en  IT^S-  'e  Comte  de  Rad- 
nor  accompagna  de  même  les  Ambailadeuts^xtraordinai- 
res  eu  1718, 
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Cot»ment  on  reçoit  m  ATtgleterre  les  Femmes  des  Am- 

ha^'adairs. 

Les  Femmes  des  Ambaflàdeurs  ne  reçoivent  pas 
en  Angleterre  autant  d'honneur,  que  dans  les  au- 
tres Cours,  parce  que  la  Reine  ne  leur  Fait  jamais 
prétenter  ni  Fauteuil  ni  chaife.  Il  eft  pourtant  vrai, 
que  lorfque  l'Ambafladrice  fait  (avoir  à  la  Reine, 
qu'elle  fouhaiteroit  lui  faire  la  Révérence ,  elle  lui 
envoie  à  une  heure  marquée  fon  Maître  des  Cé- 
rémonies ,  pour  la  conduire  à  l'Audience.  Elle  eft 
reçue  à  la  porte  du  Palais  par  quelques-uns  des 
Grands  Officiers  de  la  Reine,  &  dans  l'Ami-Cham- 
bre  par  deux  ou  trois  Comtefles  de  fes  Dames 
d'honneur;  A  la  porte  de  l'appartement  de  la  Rei- 
ne ,  elle  eft  reçue  par  le  Grand  Chambellan  de  la 
Reine ,  qui  lui  préfente  la  main  ,  &  la  conduit 
jufques  devant  la  Reine,  qui  fe  levé  à  fon  appro- 
che ,  entend  Ion  petit  compliment ,  &  fe  remet  a- 
près  dans  fon  fauteuil  i  Mais  l'Ambafladrice  refte 
debout  ,  comme  les  autres  Dames  de  la  Cour.  A- 
pvès  l'Audience  le  Grand  Chambellan  lui  donne 
encore  la  main  ,  Se  la  reconduit  jufques  à  la  Sale 
des  Gardes ,  oij  il  la  quitte.  Puis  vient  le  Maître 
des  Cérémonies  &  les  Dames  d'honneur,  qui  la 
tr^tenc  comme  en  arrivant. 


Tfétail  du  Cérémonial t  qu'on  obferva  en 
Angleterre,  lorfque  le  Comte  de  Ko- 
nigfegg  Ambaffadeur  de  V Empereur  eut 
Audience  publique  du  Roi  Charles  II. 
en  1664.. 

T  Orfque  l'Ambaflàdeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale ,  le  Comte  de  Konigfegg  arriva 
à  Londres ,  le  Maître  de  Cérémonies  le  rendit  le 
lendemain  à  fon  Hôtel  avec  le  Caroffe  du  Roi, 
pour  le  conduire  à  l'Audience.  A  la  porte  du  Pa- 
lais Royal  de  Wittehall ,  il  fut  reçu  par  le  Maré- 
chal d'Ambaffade ,  &  dans  l'Anti-Chambre ,  pnr  le 
Grand  Chambellan,  qui  le  mena  à  l'Audience  dans 
l'appartement  du  Roi.  Il  fit  (a  harangue  en  Fran- 
çois ,  (à  CoramifTion  portoic  de  notifier  au  Roi 
ia  mort  du  jeune  Archi-Duc  Charks-Jofeph ,  & 
de  lui  demander  du  fecours  contre  l'Ennemi  héré- 
ditaire du  Nom  Chrétien.  Le  Roi  etoit  debout  , 
prefque  au  milieu  de  fes  Grands  Officiers ,  &  des 
Courtifans  de  la  Cour  ,  il  entendit  le  difcours  de 
l'Ambaflàdeur  à  tête  découverte  ,  &  lui  répondit 
par  un  difcours  très-éloquent. 

Son  Excellence  fut  enfuite  conduite  à  l'Audien- 
ce de  la  Reine ,  &  reconduite  dans  Ion  Hôtel  dans 
le  Caroffe  de  Parade  de  la  Reine,  qui  fut  toujours 
fuivi  par  celui  de  l'Ambaflàdeur  à  5.  Chevaux. 

Il  reçut  le  lendemain  un  honneur  d'autant  plus 
particulier ,  qu'on  ne  l'avoit  jamais  accordé  avant 
lui  à  aucun  autre  Ambafladeur ,  car  il  fut  conduit 
à  l'Audience  de  la  Reine  Douairière  dans  fon  pro- 
pre Caroflé  de  Parade  ;  de  là  il  alla  dans  ce  même 
Caroflé  chez  le  Duc  &  la  Ducheffe  d'Yorck ,  où 
il  reçut  un  accueil  très-gracieux ,  &  des  honneurs 
au-delà  du  Cérémonial  ordinaire;  Pendant  qu'il  fit 
Ion  féjour  à  la  Cour ,  il  gagna  l'amitié  &  i'elh- 
me  de  tout  le  monde.  Dans  fon  Audience  de  Con- 
gé, il  congratula  le  Roi  au  nom  de  S.  M.  Imp. 
de  l'heureux  recouvrement  de  (on  Trône  Hérédi- 
taire ,  ce  dont  les  deux  Comtes  de  Collalto  ôf  de 
Strozzi  avoient  déjà  été   chargés   ayant  lui ,  mais 


ils  n'avoient  pu  l'exécuter  ,  parce  que  le  pre- 
mier étoit  mort  en  chemin  à  Bruxelles ,  6c  que 
r;iutre  avoit  été  obligé  de  s'arrêter  à  caufè  d'une 
grande  maladie. 


T)  et  ail  de  l'Entrée  publique ,  é-  de  lAu- 
dience  accordée  a  Mr.  Colbert ,  Am- 
bajfadeur  de  France  à  la  Cour  dAngle- 
terre  en  1668 


TV/IOnfieur  de  Colhert ,  AmbafTadeur  de  France, 
étant  arrivé  en  Angleterre ,  fit  fon  Entrée 
publique  à  Londres  le  i y.  d'Août  1668.  il  avoit 
une  fuite  de  16.  Gentils- Hommes,  de  6.  Pages, 
de  huit  Laquais,  de  3.  Carofles  à  hx  Chevaux, 
&  de  fix  Mulets  avec  des  équipages  brillants.  Le 
Roi  envoya  à  Greenwich  feize  Barques  Royales 
pour  le  conduire  à  Londres  ;  en  y  arrivant  il  mie 
pied  à  terre  à  la  Tour,  &  y  fut  reçu  &  com- 
plimenté au  Nom  du  Roi  par  le  Comte  de  Port- 
land,  qui  fe  mit  avec  fon  Excellence  dans  le  Ca- 
roffe du  Roi.  Il  fut  fuivi  par  celui  du  Duc 
d'Yorck,  &  par  plus  de  quarante  autres,  tous  at- 
telés de  fix  Chevaux;  le  19.  il  eut  (on  Audience 
publique ,  &  reçut  après  la  Vifite  de  tous  les  Am- 
baflàdeurs ,  &  Miniftres  étrangers,  entre  lefquels 
celui  de  Hollande  fè  trouva  aufli. 


a  IV.) 

liefcription  des  Cérémonies  obfervées  à 
l'Entrée  ér  à  f  Audience  publique  à 
Londres  du  Comte  de  Gtildenlow ,  Am- 
baffadeur  Extraordmaire  du  Roi  de 
'Dannemarc,  166p. 


T  E  Comte  de  Gtiliknloiv  étant  arrivé  à  Green- 
wich  dans  un  Vailleau  de  Guerre,  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  y  envoya  le  Chevalier  Cotterel , 
Grand  Maître  des  Cérémonies,  pour  le  compli- 
menter au  Nom  de  Sa  Majefté  ;  peu  après  y  arri- 
va auffi  dans  une  Barque  du  Roi  le  Comte  de  Win- 
chefter,  étant  accompagné  d'une  fuite  nombreufe 
des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  &  de  la  No- 
bleffe ,  qui  le  conduifit  jufqu'à  la  Tour.  Lorfque 
fon  Excellence  fe  trouva  fur  la  Tamife,  elle  fut 
faluée  par  le  Vaiffeau  de  Guerre  Danois  de  14. 
coups  de  Canons ,  &  d'un  grand  nombre  d'autres 
par  plufieurs  VaiflTeaux  de  Norwegue ,  qui  s'y  trou- 
vèrent à  l'ancie.  A  ion  Débarquement  à  la  Tour, 
les  Officiers  le  reçurent  avec  toutes  fortes  de  Re- 
fpeft ,  &  le  Seigneur  de  Tamborn  ,  Maréchal  de 
la  Cour  le  reçut,  &  le  complimenta  derechef  au 
Nom  du  Roi,  pendant  qu'on  ne  cefloit  de  tirer 
le  Canon ,  tant  que  l'Etendart  Royal  fut  arboré. 
Son  Excellence  ht  de  là  fon  Entrée  publique  dans 
la  Ville  dans  cet  Ordre. 

I .  Marchoient  un  Timbalier  &  (ix  Trompettes, 
qui  étoient  fuivis  , 

X.  Par  quatre  Chevaux  de  main  magnifiques. 

çj.  Un  Ecuyer,  &  douze  Pages  à  Cheval  avec 
la  Livrée  de  l'Ambaflàdeur ,  qui  étoit  d'Ecarlate 
brodéee  d'or  &  d'argent ,  &  les  plumets  de  leurs 
Chapeaux  rouges  &  olancs. 

4.  Seize 
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4.  Seize  Gentils-Hommes  Danois  fi  richement 
habillés,  cju'il  croit  difficile  de  dillingucr  la  cou- 
leur de  leurs  Halvts  fous  la  Broderie  &  les  Ga- 
lons ,  dont  leurs  habits  ttoient  couverts. 

y.  Ceux-ci  étoicnt  fnivis  par  14.  Laquais,  & 
par  ir.  Eftaficrs  ,  tous  habillés  d'Ecarlate  ,  &  ga- 
lonnés fur  toutes  le.  coutures. 

6.  Le  CarolTc  de  l'arade  du  Roi ,  où  fe  trou- 
Toic  l'Amballadeur ,  le  Comte  de  Winchcfter  &  le 
Chevalier  Cottcrcl. 

7.  Il  croit  (uivi  par  celui  de  fon  Excellence,  qui 
étoit  le  plus  magnifique ,  qu'on  eut  jamais  vu  en 
Angleterre.  11  étoit  tiré  par  6.  fuperbcs  Chevaux 
de  couleur  liàbcllc,  il  n'y  avoir  perlonne  dedans; 
le  3.  &  4.  Carofles  à  6.  Chevaux  noirs  appaite- 
noient  auffi  à  l'Ambalfadeur.  Enfin  fuivoient  5^0. 
à  60.  Carofles  à  <).  Chevaux,  ou  lafuitedel'Am- 
balTade,  &  les  Seigneurs  de  la  Cour  s'étoient  mis 
pêle-niéle.  Ce  magnifique  Cortège  marcha  de  la 
Tour  par  les  grandes  rues  de  Londres  &  de  Wcft- 
Minfter  julqu'à  la  Maifon  du  Roi ,  deflinée  ordi- 
nairement pour  la  réception  des  Ambafladeurs. 
Toutes  les  fenêtres  &  les  Toits  des  Maifons  é- 
toient  chargés  d'un  nombre  infini  de  Speftateurs. 
Pendant  les  trois  jours,  que  fon  Excellence  leré- 
polà  dans  cette  Mailbn  ,  elle  y  fut  traitée  Royale- 
ment par  les  Officiers  de  Sa  Majefté,le  xo.  étant 
deftiné  pour  fon  Audience  publique.  Le  Comte 
d'Oxtort  &  le  Sr.  Cotterel  allèrent  avec  le  train 
précèdent  chez  l'Ambafladeur  pour  le  conduire  au 
Palais  ;  il  eut  fon  Audience  du  Roi  dans  la  grande 
Saie ,  &  Sa  Majefté  le  reçut  avec  des  marques 
extraordinaires  d'eftime ,  tant  à  caufe  de  Ion  méri- 
te perfonnel ,  qu'à  caufe  de  fa  haute  Naiflànce. 


c§-  y-) 

'Détail  du  Cérémonial,  qtCon  obferva  à 
Londres,  l'année  i66\.  a  l'Entrée  & 
à  l'Aitdience  de  l'Ambaffade  de  Bran- 
debourg :  ô'  du  diff'erejit ,  qu'elle  eut 
avec  les  Minijires  Anglois  fur  le  Cé- 
rémonial. 


T  'Eleûeur  de  Brandebourg  ayant  relblu  d'envo- 
yer  en  Angleterre  une  AnibalTadelolemnelleau 
fujet  de  l'affaire ,  qui  concernoit  la  Principauté  d'O- 
range ,  il  choifit  pour  fes  Ambafladeurs  le  Prince 
Jean  Maurice  de  NajJ'au ,  &  le  Sr.  Daniel  Wey- 
man  ;  leurs  inftruâions  portoient  entre  autres  cho- 
ies ,  que  par  rapport  au  Cérémonial  ils  ne  le  dé- 
voient céder  à  aucune  République.  Les  Anglois  leur 
remontrèrent  à  ce  fujet  :  Qu'on  étoit  accoutumé 
dans  leur  Royaume  de  recevoir  les  AmbalTadeurs 
étrangers  de  deux  manières  différentes.  Première- 
ment lorfqu'on  alloit  avec  les  Barques  du  Roi  pour 
les  recevoir  à  leur  débarquement  à  Gravefand  ou 
à  Greenwich:  fecurJo  quand  les  Miniftres  étrangers 
étoient  feulement  reçus  à  la  Tour  de  Londres  avec 
les  Caroffes  du  Roi  ;  que  dans  le  dernier  Cas  on 
ne  faifoit  aucune  diflinétion  entre  les  Mimflrcs  des 
Rois ,  des  Princes ,  6c  des  Républiques  Libres  : 
mais  que  dans  le  premier  leur  Cérémonial  ordon- 
noit  que  les  Ambafladeurs  des  Princes ,  &  des 
Républiques  Souveraines  ne  feroient  reçus,  &  con- 
duits à  Londres  dans  les  Barques  du  Roi,  que  par 
le  Maître  des  Cérémonies  kul  ,  au  lieu  que  les 
Ambafladeurs  des  Têtes  Couronnées  l'étoient  tou- 
jours par  un  Grand  Seigneur  du  Royaume  con- 
jointement avec  le  Maître  des  Cérémonies  ;  Mais 
qu'afin  que  S.  A.  S.  Electorale  fiât  traitée  avec  plus 
Tome  II. 
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de  diflincîion  &  d'honneur ,  quo  les  autres  Prin- 
ces ,  &  les  Républiques  ,  la  Cour  vouloit 
bien  outrcpanèr  les  régies  établies  6c  faire  rece- 
voir (es  Anib.ilTadcurs  à  Graveliind  par  le  Maître 
des  Cérémonies  &  par  deux  Gentils-Hommes  qua- 
lifies ,  donc  l'un  (eroit  un  Colonel ,  &  lorfqu'ils 
arriveroient  à  la  Tour  dans  les  Barques  Royales, 
qu'il  s'y  troùveroit  un  des  premiers  Officiers  de 
la  Cour  avec  une  nombreulo  luitt ,  &  les  Carofles 
du  Roi,  pour  les  recevoir,  fie  pour  les  conduire 
à  la  Maiion  du  Roi,  où  ils  Icroient  encore  com- 
plimentés en  fon  Nom  par  un  autre  Grand  Sei- 
gneur de  la  Cour ,  6c  enfuite  logés  6c  défrayés 
pendant  les  trois  jours  ordinaires ,  comme  les  au- 
tres Ambafladeurs.  Le  Sr.  Braiid ,  (que  les  Am- 
bafliideurs  avoient  délégué  pour  régler  le  Céré- 
monial de  leur  Réception)  leur  répliqua,  que  de 
cette  manière  la  diftinclion ,  qu'on  failoic  entre  les 
Ambafladeurs  des  Rois  6c  des  Elcéteurs  feroit  trop 
grande,  parce  que  les  premiers  étoient  reçus  à  Gra- 
vefand 6c  à  Greenwich  par  un  Grand  Seigneur  du 
Royaume;  les  Anglois  lui  répondirent:  que  s'ils 
failbicnt  le  moindre  changement  dans  ladillincfion, 
qu'on  avoit  coutume  en  Angleterre  ,  d'obier- 
ver  entre  les  Ambafladeurs  des  Rois,  6cdes  Elec- 
teurs ,  il  feroit  certain ,  que  les  premiers  ne  man- 
queroient  pas,  de  former  enfuite  des  prétentions 
encore  plus  grandes.  Et  quoique  le  Sr.  Erand  ré- 
pliquât, que  fuivant  la  Bulle  d'Or,  6c  dans  toutes 
les  Affemblées  Générales  ,  les  Electeurs  du  Saint 
Empire  étoient  toujours  cenfès  être  égaux  aux 
Rois  ,  6f  que  dans  toutes  les  Cérémonies  on  fai- 
foit toujours  une  réflexion  'ferieule  fur  l'amitié  ré- 
ciproque, fur  les  Alliances,  6c  fur  le  Parentage; 
que  d'ailleurs  les  Rois  ,  outre  leur  puiffiince ,  èc 
leurs  Richeffes  ,  ne  pouvoient  prétendre  des  Elec- 
teurs ,  que  le  pas,  6c  la  place  d'Honneur ,  les  An- 
glois refférent  fermes  fur  leurs  oft>cs  ;  parce  qu'on 
n'avoit  pas  accordé  plus  d'honneur  à  l'AnibalTa- 
deur  de  Venifè,  fie  tout  nouvellement  à  celui  du 
Roi  de  Dannemarc.  Et  lorfque  le  Sr.  Brand  ob- 
je6ta,  que  les  Ambaffadeurs  de  Hollande  avoient 
été  reçus  à  Greenwich  par  le  Marquis  d'0?-;»oW, 
les  Anglois  s'en  exculérent  ,  6c  en  imputèrent  la 
faute  au  Marquis ,  <5ui  comme  un  jeune  homme 
fans  grande  Expérience  dans  le  Cérémonial  avoit 
furpalfé  fes  Ordres.  Mais  qu'on  avoit  trouvé  bon 
à  la  Cour  d'y  remédier ,  6c  qu'on  ne  les  avoir  pas 
fait  complimenter  de  la  part  du  Roi ,  lorsqu'ils  è- 
toient  arrivés  dans  la  Maifon  du  Roi  ;  que  d'ail- 
leurs ce  feroit  commettre  les  Anglois  éternellement 
avec  les  Rois  ,  6c  les  Républiques  Souveraines. 
Les  Ambafladeurs  de  Brandebourg  ne  s'en  conten- 
tèrent pas ,  c'efl;  pourquoi  ils  propofèrent ,  que 
l'un  des  Lords  du  Royaume,  qui  autrefois  avoit 
contraft é  une  grande  amitié  avec  le  Prince  de  Nat- 
fau  ,  fe  rendroit  de  fon  Chef  à  Greenwich  ,  pour 
y  recevoir  le  Prince;  Mais  les  Anglois  rejectérent 
aufli  cette  propofition  ;  6c  le  Maître  des  Cérémo- 
nies leur  délivra  un  témoignage  autentique  ,  tiré 
des  Aâes  du  Cèrémoniel ,  que  tout  ce  que  le  jeu- 
ne Marquis  d'Orniond  avoit  fiiit  par  rapport  auK 
AmbalTadeurs  de  Hollande,  s'étoit  pafle  par  inad- 
vertance ,  fans  ordre ,  6c  contre  la  coutume  établie 
en  Angleterre.  Il  leur  promit  en  même  tems,que, 
nonobllant  qu'on  ne  pouvoit  pas  leur  accorder  les 
mêmes  honneurs ,  que  l'on  accordoit  aux  Am- 
bafladeurs des  Rois,  ils  feroient  pourtant  reçus  6c 
traités  avec  plusdediflinéfion  6c  d'éclat,  que  ceux 
des  Républiques  Souveraines.  Comme  enfin  on 
commença  à  lé  laffer  des  deux  côtés  de  cesdifpu- 
tes ,  les  Ambaffadeurs  furent  reçus  6c  complimen- 
tés à  Greenwich  par  un  Maître  de  Cérémonies, 
par  un  Colonel  des  troupes  Angloifcs ,  6c  par  un 
Gentil-Homme,  qui  les  conduifirent  dans  les  Bar- 
ques du  Roi  jufqu'à  la  Tour  de  Londres ,  où  'ûs 
furent  encore  reçus  6c  complimentés  de  nouveau 
par  le  Comte  de  Bellafis ,  6c  par  le  Vice-Com- 
R  r  r  z  man- 
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mandant,  Avec  un  train  de  lo.  CaroflTes ,  entre  les- 
quels le  trouvèrent  ceux  des  Ambafladeurs  d'Kl- 
pacrne  &  de  Hollande,  &■  on  les  laluadc  70. coups 
de  Canons.  Les  Amballadeurs  s'étant  mis  dans  le 
CarolTe  du  Roi  avec  leurs  Condufteurs ,  ils  pour- 
fuivirent  leur  chemin  par  la  grande  Rué  julqu'à  la  ; 
Mai  (on  des  Ambaflàdeiirs,  où  ils  trouvèrent  en-  J 
core  un  autre  Grand  Seigneur  de  la  Cour ,  qui  les  ! 
re(;ut  &  les  complimenta  au  Nom  du  Roi.  L.e  ' 
Concours  du  Peuple  fut  très  grand  ,  parce  qu'il 
avoit  été  informé  des  Dilputcs  précédentes ,  &  qu'il 
«toit  curieux  de  voir  les  honneurs ,  qu'on  feroic  1 
aux  AmbafTadeurs.  Pour  faire  encore  plus  d'hon- 
neur au  Prince  de  NnjJ'au ,  on  y  envoya  de  la  Cour 
le  lit  de  la  Reine  Marie,  dans  lequel  il  coucha, ce 
qu'on  n'accorde  qu'aux  Amballadeurs  des  Têrcs 
Couronnées.  Les  trois  jours ,  qu'ils  (é  repofèrent 
dans  cette  Maifon  ,  on  les  traita  (plendidement  ;  le 
dernier  jour  le  Comte  'Jarna  avec  plufieurs  Gen- 
tils -  Hommes  alla  les  prendre  ,  &  les  conduifit 
à  l'Audience  du  Roi.  Les  Gardes  à  pied  formoient 
deux  hayes  à  l'Entrée  du  Palais ,  &  ils  lurent  re- 
çus à  la  porte  par  l'Intendant ,  ou  le  Concierge  du 
Palais  ,  le  Vice-Chambellan  fe  trouva  dans  la  Sale, 
où  on  tient  le  Conlèil  Privé  :  le  Comte  de  Nor- 
vvich  a  l'Elcalier,  quilcsconduiht  à  la  Saled'Audien- 
ce  ;  &  enfin  le  Grand  Chambellan  à  la  porte  de 
cette  Sale,  qui  les  introJuifit  auprès  du  Roi.  Les 
Ambaflàd.'urs  étant  entrés  dans  la  Sale  ,  firent  la 
première  Révérence,  à  la  deuxième  le  Roi  (c  le- 
va un  peu  de  Ton  fauteuil  ,  &  à  la  troilième  il 
s'avança  tant  foit  peu.  Les  Amballadeurs  mon- 
tèrent fur  PEU  rade,  &  le  placèrent  près  du  Roi 
Ibus  le  même  Dais;  lorfque  le  Prince  de  Naffau 
commença  fan  Difcours ,  le  Roi  leur  ordonna  de 
fe  couvrir ,  ce  que  tous  les  deux  firent.  Le  Prin- 
ce dans  la  fuite  de  fon  Difcours  nomma  Ibuvent 
l'Eleâeur  fon  Principal ,  &  ôta  toujours  fon  Cha- 
peau ,  ce  que  le  Roi  fit  en  même  tems  ;  mais  le 
Prince  relia  à  la  fin  de  fon  Dilcours  fans  fe  recou- 
vrir, &  le  Roi  lui  ayant  fait  figne  de  la  main  de 
remettre  fon  Chapeau  ,  &  voyant  que  le  Prince  ne 
le  faifoit  pas ,  il  reftî  auffi  avec  le  Chapeau  dans 
la  main.  Enforte ,  que  par  rapport  au  Cérémo- 
nial ,  on  fit  efFeflivement  pluS'  d'honneur  aux  Am- 
balladeurs de  Brandebourg  ,  que  ceux  des  Répu- 
bliques ,  &  des  Princes  d'Italie  n'en  avoient  jamais 
reçu  à  cette  Cour ,  parce  que  le  Vice  Gouverneur 
de  Pa  Tour  n'étoit  jamais  allé  au  devant  d'eux  , 
&  qu'on  n'avoit  pas  tiré  tant  de  coups  de  Canons 
-.1  leur  Réception.  Ils  n'avoient  pas  été  non  plus 
reçus  Se  complimentés  dans  la  Mailon  du  Roi  par 
un  Haut-Officier  de  la  Cour,  &  à  leurs  Audien- 
ces le  Roi  étoit  toujours  relié  découvert,  &  par 
conléquent  les  Amballadeurs  auffi. 

Au  lùrplus  il  ne  fera  pas  inutile  ,  de  remarquer  ici 
ce  qui  s'cll  palTé  dans  cette  occafion  par  rapport 
au  Cérémonial.  Le  jour ,  que  le  Roi  fit  des  nou- 
veaux Chevaliers  de  l'Ordre  du  Bain  ,  on  affigna 
la  place  au  Prince  de  NafPau  près  de  l'Amball'a- 
deur  d'Elpagne,  &  devant  ceux  de  Hollande,  qui 
n'en  proieftérent  pas.  Et  dans  la  Chapelle  du  Roi 
les  deux  Minières  Eleftoraux  prirent  la  main  au-def- 
fus  de  ceux  de  Hollande  ;  lorfque  le  Sr.  Salviati , 
Envoyé  Extraordinaire  de  Florence  fit  fon  Entrée 
publique ,  les  Ambaflfadeurs  de  fon  Alt.  Eleét.  n'y 
envoyèrent  point  leurs  Carofies ,  parce  qu'ils  crai- 
gnoicnt ,  d'y  avoir  des  Difputes  avec  les  Hollan- 
dois  ;  &  fi  le  delâvantage  eut  été  de  leur  coté ,  les 
fpe£lateurs  n'auroient  pas  manqué  de  fe  mocquer 
d'eux;  au  lieu  que,  (1  les  Hollandois  y  avoient  reçu 
quelques  desagrémens  le  Sgr.  de  Bcverwert, com- 
me Principal  de  l'AmbalIade,  &  qui  d'ailleurs  n'é- 
toit pas  trop  afFeâionné  au  Prince  d'Orange,  en 
auroit  pris  occafion  de  faire  encore  plus  de  bruit, 
qu'il  n'en  avoit  lait  On  les  avoit  encore  avertis, 
que  les  Hollandois  feroient  accompagner  leurs  Ca- 
rolTes  par   un  grand    nombre   de    Gens  armés  j 


Mais  fon  AlteGTe  Elcilorale  ne  fut  point  du  tout 
contente  de  la  Conduite  de  fes  Amballadeurs,  parl- 
ée qu'elle  leuï  avoit  abfolument  ordonné ,  de  lou- 
tenir  le  pas  devant  les  Hollandois  par  toutes  lut- 
tes de  moyens ,  Se  même  fi  cela  ne  le  pouvoit  pa.s 
autrement ,  par  la  force  ouverte.  Elle  ne  voulut 
plus  accepter  le  tempérament  ,  que  ni  lis  Mi- 
nirtres  ni  les  Hollandois  n'envoieroient  plus  leurs 
Caroflès  aux  Entrées  publiques  des  autres  A mbaf- 
fadeurs.  C'cft  pourquoi  ,  lorfque  le  Roi  pro- 
pold  aux  deux  parties,  de  paroltre  comme  defim- 
ples  Particuliers  à  l'Aéle  de  fon  Couronnement , 
les  Amballadeurs  de  Brandebourg  le  reluférent 
tout  court,  S:  aimèrent  mieux  tout  rilquer.  Ils 
furent  pourtant  alfcz  heureux  d'obtenir  la  place 
d'honneur  dans  la  Chapelle  du  Roi  par  la  faveur 
du  Maître  des  Cérémonies  ,  &  les  Hollandois , 
nonobllant  le  grand  bruit ,  qu'ils  avoient  déjà  fiir, 
s'ablèntérent  de  cette  lolemnitc.  Se  onditquec'e- 
toit  parce  qu'ils  n'avoient  pas  voulu  affilier  à  la 
prédication  de  l'Evêquede  VVincheller,  dans  laquel- 
le il  avoit  prouvé ,  qu'un  Gouvernement  Monar- 
chique étoit  plus  utile  ,  5c  plus  lalutaire  ,  que  le 
Démocratique.  Les  AmbalBdeiirs  de  Brandebourg 
ne  firent  pas  auffi  avenir  le  Minillre  du  Czaar  de 
leur  arrivée ,  parce  qu'il  n'étoit  pas  revécu  d'un 
Caractère  public;  Se  parce  que  l'Ambaffadcur  de 
Portugal,  qui  (etrouvoit  à  la  Haye,  ne  leur  avoit 
fait  aucune  honnêteté  lorfqu'ilsy  pallèrent ,  ils  n'eu 
firent  pas  non  plus  avertir  celui  de  Portu'jal ,  qui 
étoit  à  Londres,  quoiqu'il  y  entrât  plus  de  Poli- 
tique, que  de  Reflentiment  ;  car  ils  craignoient  de 
fâcher  l'Empereur  Se  l'Efpagne ,  s'ils  entretenoienc 
quelque  Correfpondance  avec  les  Portugais.  Mais 
le  Chancelier  leur  ayant  enfin  dit  ,  que  le 
Roi  auroit  pour  agréable,  s'ils  rcndoient  à  l'Am- 
baflfadeur  de  Portugal  les  mêmes  honneurs ,  qu'ils 
avoient  fait  aux  autres;  6c  ayant  été  avertis  en  mê- 
me tems ,  que  l'Ambalîadeur  Portugais  avoit  die 
en  pleine  Compagnie,  qu'il  avoit  de  la  peine  à 
pénétrer,  pourquoi  les  Brandebourgeois  ne  lui  a- 
voient  pas  fait  notifier  leur  arrivée  ,  comme  aux 
autres ,  d'autant  qu'il  ne  favoit  abfolument  pas , 
qu'il  y  eût  quelque  mefintelligence  entre  (on  Prin- 
cipal Se  S.  A.  S.  Eledorale,  qui  d'ailleurs  nes'c- 
toit  pas  brouillée  avec  le  Roi  de  France,  quoi- 
qu'il eût  fait  Alliance  avec  l'Empereur  :  les  Am- 
baffideurs  de  Bi'andebourg  le  relo'urent  enfin  ,  de 
faire  les  Civilités  ordinaires  à  celui  de  Portugal, 
d'autant  que  l'EIeûeur  ne  le  leur  avoit  pas  expref- 
lement  défendu,  Se  que  leurs  InlYruâionsportoienc 
fimplement,  qu'ils  obfei-veroient  une  exaéle  neu- 
tralité entre  les  deux  parties. 

Les  AmbafTadeurs  voulurent  enfin  remettre  au 
Duc  d' Yorck  leurs  Lettres  de  Créance  ,  dans  les- 
quelles l'Eleifteur  lui  avoit  donne  le  titre  d'Alteffie 
Royale,  mais  ils  vouloient  qu'avant  de  les  déli- 
vrer, on  les  afiurât  ,  que  le  Duc  rendroit  à  l'E- 
lecleur  le  titre  d'Altede  Eleâorale.  Les  Anglois 
leur  répondirent  :  Que  le  Duc  feroit  la  même  cho- 
fe,  que  le  Dauphin  faifoit  en  pareilles  occafionsj 
Mais  comme  les  Amballadeurs  n'étoient  pas  infor- 
mes de  cette  coutume.  Se  que  S.  A.  Royale  la 
Princeffe  ^Orange  avoit  de  même  refulé  à  la  Haye 
de  donner  à  l'Elefteur  le  Titre  d'Alteffe  Eleilo- 
rale.  Se  qu'elle  s'étoit  contentée  de  nommer  l'Elec- 
teur &  l'Eleârice ,  tout  court ,  Monfieur ,  Se  Ma- 
dame ,  ils  crûrent  qu'il  leur  convenoit  mieux  de 
lupprimer  tout  à  fait  ces  Lettres  de  Créance. 


§.  VL  Di- 
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(§.    VI) 

iDetûil  du  Cérémonial^  qu'on  obferva  à 
Londres  ,  lorfque  les  Âmbaffadcurs 
de  Hollanac  y  jircnt  leur  Entrée  publi- 
que ,  cr  refurejtt  Audience  du  Roi 
Charles  II.  en  1660. 


T  Es  Amb.ifrAdeiii*s  de  Hollande  arrivèrent  à  Green- 
wich  à  dix  heures  du  matin  dans  plu lîeurs  pe- 
tites Barques  à  Rameurs  ;  à  peine  avoicnc-ils  mis 
pied  il  terre  ,  qu'ils  y  rencontrèrent  Richard  , 
deuxième  Fils  du  Marquis  d'Ormond  (honneur , 
comme  tous  ceux,  qui  ont  tant  loit  peu  de  Con- 
noiflànce  du  Cérémonial  de  l'Angleterre  ,  favent 
qui  ny  avoit  jamais  été  accordé  à  aucun  Ambal- 
ludeurdes  Provinces-Unies)  il  avoit  une  fuite  dê4- 
à  f.  Gentils-Hommes  delà  Chambre,  &  un  au- 
tre Seigneur  fit  la  fonétion  du  Maître  des  Céré- 
monies ,  qui  fe  trouva  jullcmentindiipolé.  Le  jeu- 
ne Marquis  les  ret^ut  au  Nom  du  Roi ,  &  leur 
fît  le  plus  gracieux  accueil  du  monde.  Après  trois 
heures  de  refraichiffèmenr,  &  de  Converlation  ,  les 
Ambafladeurs  entrèrent  dans  la  Barque  du  Roi , 
qu'on  y  avoit  exprelTcment  envoyée  pour  cela ,  & 
allèrent  jurqu'à  la  Tour  de  Londres ,  où  le  Lord 
Craven  les  reçut  très-gracieufement  au  bas  de  l'El- 
calier.  Ils  entrèrent  cnfuite  dans  le  Carollc  du 
Roi ,  &  allèrent  avec  une  fuite  de  vingt  autres 
Carodes  à  6.  Chei-aux  à  la  Mailbn  de  Mr.  Abra- 
ham Williams  ,  où  ils  furent  encore  complimentés 
&  y  furent  défrayés  par  ordre  du  Roi  jufqu'au 
ig.  de  Novembre.  Enforte  que  cette  Ambaflade 
re(;ut  les  mêmes  honneurs,  ôc  fut  traitée  fur  le  mê* 
me  pied,  que  celles  des  Rois. 

Le  19.  de  Novembre  vers  le  (bir  le  Comte  de 
d'Oilbry  fe  rendit  che?.  les  AmbalTadeurs ,  &  les 
conduifit  dans  un  Caroffc  du  Roi  a  leur  première 
Audience  publique;  leur  Difcours ,  fuivant  la  cou- 
tume ordinaire,  &  en  conformité  de  leur  inftruc- 
tion  ,  ne  contenoit  que  des  complimens  en  général, 
&  un  très-humble  remerciement  de  la  part  de  Leurs 
Hautes  Puiffances ,  de  ce  que  le  Roi  avoit  bien 
voulu  honorer  leur  pais  de  là  haute  préfence,  en 
retournant  dans  fon  Royaume  héréditaire.  Ils  féli- 
citèrent en  même  tems  Sa  Majefté  de  l'heureux 
recouvrement  du  Trône  de  (es  Ancêtres,  &  lui 
offrirent  leurs  très-humbles  Services  ,  &  une  ami- 
tié &  confiance  cordiale  &  réciproque.  Et  ils  fi- 
nirent leur  harangue  par  un  court  compliment  de 
Condoléance  fur  la  mort  du  Duc  de  Gloceller , 
Frère  du  Roi.  Le  Roi  leur  répondit  lui-même  a- 
vec  des  exprelTions  très-fignificatives  &  très-gra- 
cieufes  ,  &  leur  dit  entr'autres  chofes  :  Qti'il  etoit 
très-charmé  de  leur  heureulè  arrivée  ;  &  quant  à 
la  propofition  d'entretenir  une  amitié  réciproque , 
ôc  de  faire  encore  une  Alliance  plus  étroite ,  qu'il 
pouvoit  leur  affurer,  qu'il  n'étoit  pas  feulement 
très  porté  à  renouveller  avec  les  Etats  Généraux 
l'amiiie  &  les  Traités,  qui  avoient  été  conclus  en- 
tre les  Rois  Tes  Ancêtres  ,  &  Leurs  Hautes  Puif- 
fances ,  mais  qu'il  préteroit  de  tout  fon  cœur  les 
mains  pour  les  rendre  encore  plus  folides  ôc  plus 
dur.ibles ,  afin  que  la  Religion  réciproque ,  &  le 
bien  public  y  pufTent  trouver  des  avantages  elTen- 
tiels.  Et  par  rapport  au  Compliment  de  Con- 
doléance ,  il  le  contenta  de  dire ,  que  tout  Prince 
étoit  fujet  aux  viciffitudes  humaines, comme  le  dernier 
paifan.  Les  quatre  AmbalTadeurs  avec  les  Seigneurs 
de  leur  fuite  prirent  enfuite  congé  &  fe  retirèrent. 
On  les  conduifit  à  l'Audience  de  la  Reine  j  où  tout 


le  pafni  en  Complimens  &  en  Cérémonies,  &  ainli 
finit  ce  jour.  Le  lendemain  ils  eurent  Audience 
du  Duc  d'Vorck,  &  de  Madame  la  DuchefTe,  & 
les  prièrent  de  la  part  de  leurs  Maîtres ,  de  vou- 
loir s'intcreflcr  en  leur  Faveur  auprès  du  Roi. 


C^.  VII.) 

'T)efcription  de  l'Entrée  publique,  éf  de 
la  première  Audience,  que  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Hollande  eurent  à  Londres 
en  1685J.  ' 


T  Es  Ambafladeurs  de  FîbUati'dè'  étant  arrivés  fur 
la  Tamife ,  firent  leur  Entrée  publique  à  Lon- 
dres de  la  manière  fuivante. 

Le  9.  de  Juin  1689.  de  bon  matin,  ils  fe  ren- 
dirent dans  des  Barques  particulières  à  Greenvvich 
a  deux  Lieues  de  Londres ,  où  ils  trouvèrent  le 
Maître  des  Cérémonies  avec  une  Barque  Royale, 
qui  les  conduifit  julques  au  pied  de  la  Tour.  Tous 
les  Vaiffeaux ,  qui  fe  trouvèrent  fur  la  Rivière , 
arborèrent  leurs  Pavillons ,  &  au  haut  de  la  Tour 
on  fit  voler  l'Etendart  Royal.  La  Garde  de  la 
Tour  étoit  fous  les  Armes,  Tambour  battant,  8c' 
on  fit  plufieures  décharges  de  Canon.  Les  Am- 
bafladeurs entrèrent  dans  les  Caroflc3  ,  palTèrent  par 
la  grande  rue ,  &  fè'  rendirent  à  Wittehall  dans 
l'Ordre  fuivant.  ' 

I.  Marchoit  le  Maréchal  à  pied. 

i.  Un  Seigneur  à  Cheval. 

3.  Cinquante  fix  Laquais  des  Ambafladeurs  à 
pied. 

4.  Trois  Valets  de  Chambre  dans  une  Livrée 
magnifique  d'Ecarlate  galonnée  de  pafTémens  d'ar- 
gent. 

f.  Quatorze  Pages  avec  des  plumets  blancs  fur 
leurs  Chapeaux. 

6.  Le  Carofïe  du  Roi ,  {vulgh  le  CarofTe  du 
Corps.) 

7.  Un  autre  CarofTe  magnifique  du  Roi  à  6. 
Chevaux  ,  où  (ê  trouvoient  les  Seigneurs  d'En- 
glenbourg ,  ôc  de  Witfen ,  le  premier  à  la  droite  ^ 
&  l'autre  à  la  gauche. 

8.  Encore  deux  CarofFes  du  Roi  à  6.  Che- 
Veaux. 

9.  Deux  CarofTes  des  Ambafladeurs ,  où  Te  trou- 
vèrent les  Seigneurs  d'Odyk  Se  de  Dykfeld. 

10.  Ils  étoient  fuivis  par  yô.  autres  CarofTes  à 
6.  Chevaux  ,  preTque  tous  remplis  de  Lords  »  & 
de  Seigneurs  Hnllandois.  Les  Carofles  des  Am- 
bafladeurs ne  cedoient  point  en  magnificence  à  ceux 
du  Roi;  On  partit  de  la  Tour  à  f.  heures  du 
Toir  ,  &  on  arriva  a  'l'Hôtel  des  Amb.iffadeurs  à 
6.  heures  &  demie. 

Peu  de  tems  après  les  AmbaffideurS  furent  con- 
duits à  l'Audience  du  Roi  ;  leur  Difcours  conre- 
noit  en  fubifance ,  que  les  Etats  Généraux  fe  re- 
jouifToient  de  tout  leur  cœur  ,  en  voyant  accom- 
plir leurs  (buhaits ,  puifque'Sa  Majeifé  Royale  e- 
toit  montée  fur  le  Trône  des  trois  Royaumes  dé- 
la  Grande-Bretagne  ;  &  que  j  comme  leurs  Hautes 
Puiflances  avoient  toujours  entretenu  une  bonne 
Se  parfaite  amitié  ,  &  Correfpondance  avec  les  Pre- 
decelTcurs  dfe  S.  M.  R.  Elles  fe  trouveroient  tou- 
jours prêtes  à  renouveller  les  Traités  preccdens  » 
6c  à  contribuer  du  relfe ,  à  tout  ce ,  qui  pourroit 
entretenir  cette  bonne  Harmonie.  Qii'au  fiirplus 
LL.  HH.  PP.  (ouhaitoient  à  Sa  Majelté  Ro- 
yale, un  Règne  heureux,  une  Santé  parfaite,  fie 
une  nombreufe  fuite  d'années.  Sa  Majeflé  leur  ré- 
pondit en  peu  de  mots  :  qu'elle  étoic  très-obligéé 
R  r  r  3  à 
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à  Leurs  Hautes  PuifToi-.ccs  de  l'envoy  d'une  Ara- 
b.iŒiJc  fi  iolemnellcv  que  la  République  des  Pro- 
vJnccs-Unies  iivoic  cfé,  après  Dieu,  la  principale 
c  iule ,  que  le  Royaume  d'Angleterre  avoit  été  dé- 
livre de  roppreûTion,  ce  que  le  Roi  Se  la  Reine 
n'oublicroicnt  jamais.  Qu'elle  promettoit ,  qu'elle 
ne  renouvellcroit  pas  feulement  les  anciennes  Al- 
liances &  Traites  ,  mais  qu'elle  les  confirmeroit 
encore  d'avnm;igc ,  &  entretiendroit  touiours  une 
bonne  Harmonie  entre  fes  Royaumes ,  &  la  Ré- 
publique. 

Après  que  les  Ambaffadeurs  eurent  fini  leur 
Commiilîon,  le  Roi  leur  donna  leur  Audience  de 
Congé  de  la  manière  fuivante.  Le  i  y.  dé  Juin  à 
3.  heures  après  midi  ,  le  Comte  Craven ,  & 
le  Grand  >.'Iaître  des  Cérémonies ,  avec  une  fuite 
de  6.  Gentils-Hommes  du  Roi ,  &  de  pluficurs 
autres  Seigneurs  Anglois,  avec  deux  Carofles  du 
Roi  &  plufieurs  autres  à  6.  Chevaux  fe  rendirent 
à  l'Hôtel  des  Ambaffadeurs  ,  pour  les  conduite  aux 
Audiences  du  Roi  ôc  de  la  Reine. 

Etant  arrivés  à  Wittehal ,  on  les  conduifu  dans 
r Anti-Chambre  du  Roi,  &  de  là  à  la  grande  Sa- 
le des  Banquets,  où  le  Roi  &  la  Reine  étoient 
affis  enfemble  fur  un  Trône  élevé.  Derrière  le 
Trône  le  trouvoient  les  Lords  à  la  droite,  ôc  les 
Danses  d'Honneur  de  la  Reine  à  la  gauche.  Tou- 
te la  Sale  étoit  remplie  des  grands  Seigneurs  de  la 
Cour  Sida  Royaume,  les  Hallebardiers  ,  ou  la 
Compagnie  .noble ,  formoient  deux  hayes  depuis  la 
porte  de  la  Sale  juiqu'au  Trône,  ayant  derrière  eux 
les  Pa^es  du  Roi ,  dont  les  habits  etoient  tout  cou- 
verts de  broderies  d'or  Se  d'argent. 

Les  9.  Gentils-Hommes  de  l'Ambaffade  mar- 
choient  les  premiers. 

1.  Les  Lords,  qui conduifoient les Ambaflàdeurs 
Si  l'Audience. 

^v  Après  venoient  les  Ambaflàdeurs. 
Etant  arrivés  au  milieu  de  la  Sale ,  ils  firent  une 
profonde. Révérence;  le  Roi  ôta  fon  Chapeau,  & 
b  Reine  leur  rendit  le  falut ,  en  inclinant  tant  foit 
peu  le  Corps.  Les  Ambaflàdeurs  s'approchèrent 
du  Trône,  en  lei courbant.  Et  le  Seigneur  d'En- 
glcnbourg  fit  fon  Difcours  en  Langue  Françoife. 
,  Le  Roi  remercia  les  Etats  Généraux  de  toutes 
les  marques  de  leur  fincere  amitié  envers  fa  per- 
foniie,  ôc  bien  particulièrement ,  de  ce  qu'ils  a- 
voient  eu  l'attention,  de  le  faire  féliciter  par  une 
Ambaffade  fi  folemnelle,  compofée  de  Seigneurs, 
qui  lui  avoient  été  toujours  fort  agréables.  Il  y 
ajouta  ces  paroles  :  „  Ayez  la  bonté  d'affurer  de 
„  nôtre  part  les  Seigneurs,  Vos  Principaux , Nos 
,,  fidèles  Amis,  &  Confédérés,  que  Nôtre  fidelle 
,  amitié ,  &  Alliance ,,  fubfiftera  tant  que  Nous 
,  vivrons.  Que  Nous  fouhaitons  à  leurs  Hautes 
PuilTances,  Nos  chers  &  fidèles  Amis  &  Alliés, 
toutes  fortes  de  profperités  ,  &  de  benediiSions, 
,,  avec  une  aflurance  certaine,  que  fi  Dieu  conti- 
„  nue  de  bénir  nos  armes  en  Irlande,  &  que  Nos 
„  Royaumes  y  veuillent  bien  confentir ,  Nous  nous 
,,  mettrons  à  la  tête  d'une  Armée,  Sclacommen- 
„  derons  en  chef  contre  les  François. 

Le  Roi  &  les  Ambaflàdeurs  fe  découvrirent  en- 
fuite  en  même  tems,  &  le  Roi  ôc  la  R.eine  s'é- 
tant  levès'de  leurs  fauteuils,  les  Ambaflàdeurs  le 
retirèrent  du  Trône  ,  &c  étant  arrivés  au  milieu  de 
la  Sale,  ils  firent  une  deuxième  Révérence,  que 
le  Roi  &  la  Reine  leur  rendirent  par  une  petite  in- 
clination de  Corps.  S'étant  enfuite  rendus  à  la 
Porte  de  la  Sale,  ils  prirent  congé  de  plufieurs 
Lords  de  leur  connoiflànce.  Jamais  on  n'avoit 
vu  à  Londres  une  réception ,  &  une  magnificence 
pareille  à  l'occafion  de  l'Ambaffade  d'une  Républi- 
que; toutes  les  Cérémonies  &  tous  les  honneurs, 
qu'on  leur  rendit ,  furent  égaux  à  ceux  qu'on  y 
accordoit,  aux  Ambaflàdeurs  des  Têtes  Couron- 
nées. Les  mêmes  Seigneurs ,  qui  les  avoient  con- 
duits à  l'Audience,  les  ramenèrent  dans  leur  Loge- 
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menr.  Tous  les  Grands  de  la  Cour,  Se  du  Ro- 
yaume allèrent  leur  rendre  vifitc.  Les  Ambaffa- 
deurs réitèrent  encore  à  Londres  jufqu'au  mois 
d'Oftobre ,  &  après  avoir  encore  pris  congé  du 
Roi  ôc  de  la  Reine ,  ils  retournèrent  en  Hollande. 


(§.  VIII.) 

'Détail  du  Cérémonial,  lorfqiie  l'Ambaf- 
fade de  Rnffie  eut  Audience  publique 
de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre ,  l'an- 
née 1662. 


T  Orfque  l'Ambaflade  de  Ruffie ,  dont  le  Chef 
■^  étoit  le  K?iees,  ou  Prince  Pierre  Simemwitz, 
autrefois  Gouverneur  à'Archangel ,  arriva  à  Lon- 
dres le  zy.  de  Novembre  de  l'année  i65i,  on  lui 
fit  tous  les  honneurs ,  donc  on  pût  s'avifer.  On 
la  reçut  à  la  Porte  de  la  Ville ,  ôc  on  la  conduifit 
à  travers  de  la  Ville  avec  un  Cortège  des  plus 
magnifiques  jufqu'au  Palais  d'Yorck. 

I.  Marchoienc  vingt  perfonnes,  qui  étoient  ha- 
billées en  uniformes  de  Velours ,  avec  des  chaînes 
d'or  pendantes  fur  l'eftomac 

X.  Les  Gardes  du  Corps  du  Roi. 

■^.  Tous  les  Aldermans  des  quartiers  en  habits 
d'Ècarlate.  Toutes  les  Milices ,  ôc  les  Troupes  auxi- 
liaires formoient  deux  hayes  le  long  des  rues. 
Les  Chambellans  du  Roi  reçurent  les  Ambaflà- 
deurs devant  le  Templehar  avec  grande  Cérémo- 
nie ,  ôc  plufieurs  Complimens  ;  leur  fuite  étoir 
de  foixante  ôc  dix  Caroffes  à  6.  Chevaux ,  pref- 
que  tous  remplis  de  Marchands  de  Ruflie.  Les 
Gentils-Hommes  de  l'Ambaflade  précedoient  le 
Caroffe  des  Ambaflàdeurs,  Se  on  avoit  fourni  à 
tous  leurs  Donieftiques  des  Chevaux  des  Ecuries 
du  Roi.  Toute  l'Ambaffade  étoit  habillée  à  la 
Mofcovite,  vingt-quatre  des  Donieftiques  Rufllens 
portoient  fur  le  poing  de  grands  Faucons  de  leur 
pais ,  comme  le  principal  préfent ,  qui  étoit  defli- 
nè  pour  le  Roi.  Toute  l'Ambaflade  étoit  forte  de 
deux  cens  trent  -  huit  perfonnes ,  tant  Seigneurs  , 
que  Donieftiques.  Cependant  il  fe  paffa  bien  un 
mois  entier,  avant  qu'ils  puffent  avoir  Audience, 
parce  que  le  Principal  tomba  malade ,  ce  qui  re- 
tarda cet  acte. 

Lorfque  le  Knées  fe  trouva  en  convalefcence , 
ôc  qu'il  démanda  Audience  ,  il  fit  préalablemenr 
demander  au  Roi  trois  chofes. 

1.  Que  Sa  Majefté  lui  accordât  ifo.  perfonnes 
de  fes  Domeftiques  ,  pour  porter  les  prèlèns. 

2,.  Qu'ils  entreroient  dans  leurs  Caroffes  jufqu'à 
la  Cour  intérieure  du  Palais, 

3.  Que  le  Roi  par  égard  pour  leur  Principal, 
reftât  découvert  pendant  l'Audience.  Le  Roi  leur 
accorda  le  premier  point.  Il  ne  refufa  pas  le  deu- 
xième tout  à  plat  ;  mais  il  le  leur  accorda  à  con- 
dition ,  que  pour  marquer  fon  Eftime  particulière 
pour  leur  Principal ,  il  vouloit  bien  pour  cette  fois 
y  condefcendre,  à  condition  pourtant,  qu'on  n'en 
tireroit  aucune  confèquence  pour  l'avenir.  Quant 
au  troifième  point ,  que  Sa  Majefté  ne  leur  prél- 
crivoit  aucun  Loi  ni  règle  dans  leurs  Complimens, 
qu'ainfi  il  fouhaitoit  auffi  de  fon  côté  ,  qu'on  lui 
laiflât  la  liberté  de  faire  ce  qui  lui  plairoit. 

On  fixa  enfuite  le  jour  de  leur  Audience  au  19. 
de  Décembre  ;  le  Comte  de  Lauderdale  fut  char- 
gé d'aller  au  Logement  des  Amb.iffadeurs  avec  le 
Carofle  de  Parade  du  Roi ,  &c  plulîeurs  autres  à  6. 
Chevaux,  pour  les  conduire  à  l'Audience  ;  ils  paffe- 
rent  au  milieu  de  deux  hayes  des  Gardes  à  Cheval ,  ÔC 
à  Pied  jufqu'au  Palais  de  Wittehall  ;  ôc  de  là  on  les 
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détail  du  Cérémonial,  qu'on  obferva  à 
•  l'Entrée  pjiblique,  &  à  l' Atidience ,  que 
l' Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Veni- 
fe  obtint  de  la  Reine  Anne  d'Angleter- 
re l'année  1707. 


T  Es  Ambafladeurs  Extraordinaires  de  Venife ,  les 
■^  Seigneurs  Erizzo  &  Pifani  entrèrent  publique- 
ment a  Londres  le  dernier  jour  du  mois  de  Mai 
de  l'année  1707.  dans  l'Ordre  fuivant.  Ils  furent 
conduits  deGreenwich  jufques  à  la  Tour  de  Lon- 
dres dans  les  Barques  Royales ,  fie  de  là  jufqu'au 
Palais  de  Sommerlet ,  dans  les  Carofles  de  la  Rei- 
ne. On  les  y  logea  &  défraya  aux  dépens  de 
Sa  Majellé  pendant  trois  jours.  Leur  Livrée  étoit 
de  Velours  bleu  à  grands  Galons  d'or.  Douze 
Pages  à  Cheval  marchoient  deux  à  deux  devant 
leur  Carolle  de  Parade,  qui  étoit  tiré  par  8.  Che- 
vaux. Leur  fuite  étoit  très  nombreufe ,  &  compo- 
fée  de  pluGeurs  Gentils  -  Hommes  Italiens.  Cin- 
quante Carofles  à  6.  Chevaux  remplis  de  Seigneurs 
Ànglois  iuivoient  ceux  des  Ambaflàdeurs.  Letroi- 
lièmejour  de  leur  arrivée,  ils  furent  conduits  à  l'Au- 
dience de  la  Reine,  &  la  félicitèrent,  fur  fonheu- 
reufe  Régence.  Ils  ne  gardèrent  leur  Caraitere 
public  que  trois  jours,  ôc  ayant  obtenu  leur  Au- 
dience de  Congé ,  ils  retournèrent  en  Hollande  ; 
cependant  le  Chevalier  Cornaro  refta  à  Londres 
comme  AmbaflTadeur  Ordinaire  de  la  Républi- 
que. 
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conduifit  à  l'Audience  du  Roi  avec  pluGeurs  Cé- 
rémonies, &'  avec  une  magnificence  brillante.  Les 
prén)itrs  Oilkiers  de  l'Anibafladc  ctoicnt  à  Che- 
val. Les  prcicns  furent  portez  par  1 5-0.  Officiers 
du  Roi,  &  par  autant  de  Valets;  C'ctoit  prelquc 
toutes  fcururcs,  &:  parfums,  des  arcs ,  dcllcchcs, 
des  Dents  de  Chevaux  marins,  des  Tapis  de  Perle, 
des  Fauchons ,  des  Pélicans ,  &  pluficurs  autres  Oi- 
feaux  qui  ne  font  pas  connus  en  Europe  ;  lorfque 
les  Ambaiïadcurs  (c  furent  approches  du  Roi  ,tous 
les  trois  l'un  après  l'autre  firent  une  harangue,  dont 
les  trois  quart ,  contenoient  les  titres  magnifiques  de 
leur  Maitre.  Le  rcfle  du  Difeours  ne  contciioit 
qu'un  compliment  de  felicitation  de  la  part  du  Czar, 
lie  la  Czarinnc,  &  du  jeune  Czarowitz ,  au  Roi 
&  à  la  lîeine  d'Angleterre  ,  &  au  Duc  d'Yorck. 
I.ork|u'ils  eurent  fini  leurs  Difeours,  onèt.alatous 
les  prèlcns  pièce  p.ir  pièce  devant  le  Roi ,  en 
lorte,  que  cette  Audience  dura  plus  de  cinq  heu- 
res, les  AmbaŒideurs  reliant  pendant  tout  ce  rems 
à  tcrc  dccouvertc.  lis  curent  enliiire  Audience  de 
la  Reine,  6f  du  Duc  d'Yorck,  &  ils  demandèrent 
incorc  au  Roi  une  Audience  particulière ,  pour 
pouvoir  s'expliquer  plus  ouvertement  fur  leur  Cora- 
miflîon  ;  ce  qui  leur  fut  accordé. 
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jy^Eflleurs  de  Duyvenvoorde  &  de  Borfelen, 
Ambaflàdeurs  Extraordinaires  des  Etats  Gé- 
neranx  des  Provinces-Unies  ,  firent  leur  Entrée 
publique  à  Londres  le  lo.  du  mois  de  Mars ,  aufl")  ma- 
gnihquemcnt  que  le  Deuil  le  pouvoir  permettre 
llsavoient  4.  Carofles  à  8.  Chevaux,  8  Pages  & 
y..  Valets  de  piè  ;  &  L.  Exe.  étoient  dans  un  des 
CaroHes  du  Roi  fuivi  d'un  Cortège  de  plus  de  ro. 
Carofles  à  6.  Chevaux  remplis  de  Seigneurs  & 
autres  Perfonnes  de  Dillinaion.  Le  Lord  Corn- 
wallis  les  complimenta  de  la  part  du  Roi  ,  &  les 
conduifit  l  Sommerfet-Hom ,  où  ils  furent  régalez 
ielon  la  coutume  durant  5.  jours. 
l'A^j  ^^'  ^^^'^^  Excellences  furent  conduites  à 
1  Audience  du  Roi  avec  le  même  Cortège  qui  ètoic 
a  leur  Entrée.  Le  Comte  de  Grantham  &  le  Chev 
Cotterel  Maître  des  Cérémonies,  accompagnez  de 
6.  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du  Lit  du  Roi, 
lièrent  les  prendre  au  Palais  de  Sommerfet  dans  le 
Caroflè  de  S.  M.  fuivi  de  ceux  des  Ambafl"adeurs. 
Ils  furent  reçus  à  la  Porte  de  St.  Jams  duSous- 
Marechal ,  la  Garde  à  pied  étant  tous  les  Armes 
Tambour  battant ,  &  furent  faluez  par  les  Officiers, 
de  la^  Pi^que  &  de  l'Etendard.  Ils  furent  complimen- 
tez à  l'entrée  de  la  Sale  des  Gardes  &  de  la  Sale 
d'Audience  par  divers  Seigneurs  &  introduits  par 
Duc  de  Sljrewsburi  près  de  S.  M.  à  qui  ils  firent 
la  Harangue  fuivante. 

Sire,  La  joye  que  nous  fentons  à  la  vue  de 
Votre  Majeftéfur  ce  Trône  Augufte,  remplit  tel- 
lement nos  efprits  &  nos  coeurs  ,  que  nous  crai- 
gnons de  ne  pouvoir  pas  aflez  dignement  nous  ac- 
quitter des  Ordres  de  nos  Seigneurs  &  Maîtres , 
les  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies. 

Jamais  joye  ne  fut  plus  jufl:e  ni  plus  légitime 
Dans  un  tems  que  la  Religion  Proteflante  étoit 
menacée  d'une  ruine  totale ,  que  ces  Royaumes 
étoient  en  danger  d'être  envahis,  &  que  notre  Ré- 
publique avoir  à  craindre  les  derniers  malheurs. 

Dans  un  tems  que  le  Pouvoir  Arbitraire  &  le 
Papifme  croyoient  /ubjiiguer  toute  l'Europe ,  que 
la  Superftition  &  la  Perfécution  ,  leurs  Compagnes 
infèparables ,  armées  de  Fer  &  de  Feu,  fembloienc 
devoir  tout  détruire  ; 

Dans  ce  tems  d'apréhenfions  &  d'angoiflfes ,  Dieu, 
p.ir  un  effet  admirable  de  fa  Toute- PuiOance,  3. 
mis  le  Sceptre  dans  la  main  de  V.  M. ,  pour  cal- 
mer les  Efprits ,  pour  défendre  fon  Églife ,  pour 
maintenir  les  Peuples ,  &  pour  conferver  les  Loi.K 
&  la  Liberté.  Grâces  immortelles  lui  en  foienc 
rendues. 

Sire,  Leurs  Hautes  Puiflances  ont  eu  l'hon- 
neur de  marquer  de  bouche  à  V.  M. ,  combien 
elles  font  fenfibles  à  cet  heureux  Evénement. 

Elles  ont  demandé  l'Amitié  &  la  Bienveillance 
de  V.  M. ,  comme  l'Apui  le  plus  ferme  de  leur 
Etat. 

Elles  l'ont  alfurée  ,  qu'elles  feront  tous  leurs  ef- 
forts^pour  mériter  cette  prcrieule  Amitié  ,&  qu'el- 
les n'ont  rien  tant  à  cœur  que  de  rivre  avec  V.  M 
dans  une  parfaite  Harmonie ,  &  de  marquer  eii 
toutes  occadons  un  attachement  inviolable  àfesln- 
terêts. 

Elles  lui  ont  témoigné  leur  déCr  de  renouveller 
les  Alliances  les  plus  étroites  ,    &  de  contribuer 
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tout  ce  qu'elles  pourront  à  augmenter  la  bonne 
Union,  Il  nécelTaire  aux  deux  Nations  ,  fondée  fur 
des  Principes  de  Religion  &  de   Liberté. 

Elles  o;it  fait  en  préfence  de  V.  M.  &  conti- 
nuent à  faire  des  vœux ,  pour  que  les  Sacrez 
Nœuds  de  cette  Union ,  formez  depuis  un  rems 
immémorial ,  &  ferrez  davantage  pendant  les  Rè- 
gnes de  la  glorieufe  Reine  Elizabeth  &  du  Roi 
Guillaume,  dont  la  Mémoire  fera  toujours  en  Bé- 
nediélion  aux  Gens  de  Bien ,  puiflfent  être  rendus 
indilTolubles  pendant  le  Régne  de  V.  M. 

Ce  font  ces  fentimens  fmcéres  &  rcfpcftueux , 
SIRE,  que  L.  H.  P.  réitèrent  aujourd'hui  par  nos 
bouches  ; 

Heureux  les  Minlftres  qui ,  comme  nous ,  ont 
de  leurs  Maîtres  des  Ordres  fi  conformes  à  leurs 
inclinations:  Difpenfez  de  chercher  des  cxprellions 
obfcures  &  équivoques,  ils  lailTent  parler  le  cœur. 
Plus  heureux  encore  de  pouvoir  déclarer  ces  Or- 
dres à  un  Roi  qui  hait  la  Fl.iterie,  &  qui  laiflTant 
aux  Princes  Idolâtres  le  plaifir  de  goûter  l'encens  de 
l'Adoration,  fe  contente  des  termes  d'Ertime  & 
d'Amour ,  que  l'Allié  &  le  Sujet  prononcent  avec 
une  larisfadlion  égale  ,  à  un  Roi  Vaillant,  Sage, 
Prudent,  Equitable,  Juftc,  Clément,  Débonnai- 
re, qui  fait  conlifter  fa  Grandeur  dans  l'exercice  de 
ces  Vertus  Royales  &  Chrétiennes. 

Dieu  veuille  prolonger  au-delà  des  bornes  ordi- 
naires-, une  Vie  ornée  de  ces  admirables  quali- 
tez. 

Dieu  veuille  combler  le  Règne  de  V.  M.  de  fes 
BénedicHons  les  plus  précieuies ,  &  .les  perpétuer 
dans  fa  Maifon  Royale  jufqu'à  la  fin  des  Siècles. 

Qu'il  nous  foie  permis,  SIRE,  de  fuplier  V. 
M.  de  vouloir  agréer  les  efforts  que  nous  ferons 
pour  parvenir  au  but  de  nos  Souverains  ,  pour  nous 
rendre  dignes  de  la  Protection  de  V.  M. ,  &  pour 
la  perfuader  de  nos  Refpe<Ss  très-hurableS  &  de 
notre  profonde  Vénération. 

Le  Roi  ayant  répondu  à  ce  Difcours  d'une  ma- 
nière très-favorable,  les  A  mbafladeurs  furent  con- 
duits à  l'Audience  du  Prince  &  de  la  Princeflede 
Galles,  auxquels  L.  Excellences  firent  à  chacun 
une  Harangue ,  à  peu  près  du  même  ftile  Mutatis 
mutandis ,  &  que  pour  cette  raifon  nous  ne  rapor- 
terons  point  ici. 
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Relation  Sommaire  de  l' 'Ambaffade  Ex- 
traordinaire que  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  Charles  II.  envoya  en  1 6-jc. 
au  'Duc  de  Savoy  e  ,  a  la  République  de 
Gènes  ,  au  Grand  'Duc  de  Florence , 
ér  a  la  République  de  Venife  -,  oii  l'on 
voit ,  en  abrégé ,  le  Cérémonial  que 
freuvent  prétendre  les  Miniftres  Bri- 
tanniques. [Tiré  de  Hautenve ,  Ambaiï. 
de  M  y  lord  Fauconiberg] 

T  'Ambaiïade  ayant  été  refoluë  vers  le  commen- 
cément  du  mois  de  Janvier  de  cette  année  i  Sfo. 
Mylord  Faucomberg  partit  de  Londres  le  i8.  a- 
près  avoir  fait  des  apprêts  dignes  de  fon  emploi 
&  de  la  générofité  ,  &  reçu  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique des  témoignages  d'une  bienveillance  très- 
grande. 

Il  paflà  d'abord  de  Douvres  à  Calais  &  de  là 
par  Paris  à  Turin  où  Monfieur  le  Duc  de  Savoye 
l'étoic  difpofé  à  le  recevoir  avec  une  toagniâcence' 


vrayment  Royale.  Il  y  avoit  déjà  trois  jours  que 
le  Comte  de  Muratori ,  Maître  des  Cérémonies , 
les  Officiers  &  les  Caroffes  de  S.  A.  R.  attendoient 
à  Avillane  Monfieur  l'Ambaffadeur  ,  quand  un  ex- 
près leur  apporta  la  nouvelle  de  (on  arrivée  à  Su- 
ze.  Ils  vinrent  auffi-tôt  trois  milles  au  devant  de 
lui ,  &  le  conduifirenc  aux  flambeaux  à  Ibn  ap- 
partement où  il  fut  fuperbement  régalé. 

Il  faiioit  beau  voir  Monfieur  l'Ambaffadeur  pa- 
roitre  avec  une  pompe  auffi  grande  que  le  pouvoir 
permettre  le  deuil  que  la  mort  de  la  Reine  Mère 
d'Angletterre  lui  faifoit  porter  malheureuferaent.  11 
avoir  à  fi  fuite  Monfieur  fon  Neveu ,  jeune  Sei- 
neur  d'une  très-grande  efperance,  vingt  Gentils- 
Hommes  des  plus  illuftres  familles  du  Royaume , 
fix  Pages,  vingt-quatre  Valets  de  pied,  &  un  fi 
grand  nombre  de  toutes  fortes  d'Officiers ,  qu'il 
marchoit  véritablement  en  équipage  de  Prince. 
Six  Mulets  couverts  de  Velours  noir ,  ayant  tous 
les  harnois  de  mêmes ,  des  aigretes  &  des  plaques 
d'argent ,  portoient  le  bagage  ;  on  menoit  en  main 
pi  ufieurs  Chevaux  de  prix  ,  6c  tout  y  étoitfi  plein 
de  lomptuofité  qu'il  eft  mal-aifé  de  le  réprefen- 
ter. 

A  trois  ou  quatre  milles  de  Turin  S.  E.  reçut 
les  complimens  des  Princes  du  Sang ,  des  Ambalfa- 
deurs  &  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  marque  , 
qui  tous  envoyèrent  au  devant  de  lui  leurs  Carof- 
fes  5c  des  Gentils-Hommes  pour  l'accompagner  en 
fon  Entrée.  Le  Marquis  de  Saint  Germain  Grand 
Ecuyer ,  Gouverneur  de  Turin  &  Doyen  de  l'Or- 
dre de  l'Annonciade,  l'attendoit  à  quelques  pas  de 
là  dans  le  Carofle  du  Corps  ,  où  il  le  reçut ,  & 
tous  fes  gens  en  plufieurs  autres;  après  lui  avoir 
fait  mille  honetêtés  de  la  part  deS.  A.  R.  il  le  mena 
enfuite  vers  la  Ville  environné  des  Gardes  au  nom- 
bre de  i8o.  fort  leftes  ,  très-bien  montés  &  divi- 
fés  en  quatre  Brigades. 

Bien  que  la  ferenité  de  ce  jour  fût  troublée  par 
une  pluye  abondante ,  toutefois  le  Peuple  accourut 
aux  Portes  de  la  Ville  avec  un  concours  extraor- 
dinaire de  gens  de  qualité,  parmi  lesquels  Monfieur 
le  Duc  de  Savoyé  fe  trouva  incopiito ,  attiré  par  la 
magnificence  d'une  troupe  fi  brillante ,  &  fè  fit  re- 
marquer à  S.  E.  par  l'honneur  qu'il  lui  fit  de  la 
faluer. 

Dès  que  Monfieur  l'Ambaffadeur  fut  entré  au 
Palais  qui  lui  étoit  préparé ,  S.  A.  R.  envoya  lui 
faire  fes  civilités  &  toute  la  Cour  enfuire ,  dont  la 
plus  part  vinrent  eux-mêmes  lui  rendre  ce  devoir, 
comme  auffi  le  lendemain  l'Ambaffadeur  de  France, 
&  celui  de  Venife.  Un  jour  après  fon  arrivée, 
le  Marquis  de  Saint  Germain  étant  à  fa  gauche , 
le  Maitre  des  Cérémonies  &  plufieurs  autres  le 
conduifirent  à  l'Audience  dans  le  Caroffe  du  Corps, 
fuivi  de  trois  autres  où  étoient  les  Gentils -Hommes 
de  fa  Maifon  &  précédé  de  quarante-huit ,  tant  Pa- 
ges que  Valets  de  pied. 

Il  fut  reçu  par  S.  A.  R.  de  très-bonne  grâce  à 
l'entrée  de  la  chambre ,  &  la  réponfe  que  fit  ce 
Prince  à  la  harangue  de  Monfieur  l'Ambaffadeur , 
tous  deux  debout  &  couverts ,  étoit  fi  pleine  de 
refpeft  pour  le  Roi  d'Angleterre  &  fi  honêtepour 
lui  qu'il  en  demeura  très-fatisfàit ,  comme  aufn  de 
l'accueil  que  lui  firent  Madame  Royale ,  les  Prin- 
ces ,  &  la  Princeffe. 

Il  n'eff  pas  aifé  de  s'imaginer  jufques  où  alla  la 
générofité  de  S.  A.  R.  il  la  répandit  ce  femble 
toute  entière ,  &  il  n'y  eut  forte  d'honneur  qu'il 
ne  rendit  à  S.  E.  pendant  le  fëjour  qu'elle  (it  à 
Turin.  Les  gardes  Suiffes ,  &  à  Cheval  demeu- 
rèrent jour  &  nuit  à  la  porte  &  dans  la  Sale  de 
fon  Palais;  fà  table  fut  fèrvie  de  ce  qu'on  put 
trouver  de  plus  exquis ,  en  un  pais  fi  plein  de  dé- 
lices ,  &  comme  il  laifla  à  ce  Prince  Se  à  toute  la 
Cour  une  eflime  très-particulière  de  fon  mérite ,  6c 
de  fa  générofité  par  la  diftribution  qu'il  fit  faire  de 
plus  de  400.  Piiloles  ea  cbsùfiies  d  or ,  ou  en  ar- 
gent, 
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gent ,  il  emporta  de  même  une  par&ite  reconnoif- 
i.ince  des  civilités  extraordinaires  qui  lui  furent  fai- 
tes jufc]ucs  hors  de  l'Etat. 

La  République  de  Gencs  lui  prépara  cependant 
des  honneurs,  qui  jufques  à  cette  heure  n'ont  été 
rendus  qu'à  lui  (bul.  Comme  il  approchoic  de 
Savonne,  le  Maître  des  Cérémonies  accompagne 
de  pluficurs  autres  Officiers  de  la  République  Se 
du  Capitaine  de  la  Galère  qui  le  devoir  conduire, 
s'avança  jufques  hors  du  Fauxbourg:  Moniteur 
l'Ambiilladcur  ne  l'eut  pas  plutôt  appcrçu  qu'il  lor- 
tit  de  laChaikoù  il  (è  fiiiloit  porter,  &  répondit 
en  peu  de  p;iro!cs  au  Compliment  que  lui  (ît  le  Mai- 
tre  des  Cérémonies  de  la  part  du  Sénat  ;  il  rentra 
aufTi-tôt  dans  la  Chaifc  &  marcha  vers  le  Port  à 
travers  la  Ville,  &  les  Milices  rangées  en  haye , 
6c  précédé  de  tous  ceux  qui  étoient  venus  au  de- 
vant de  lui,  julqu'd  la  Galère  où  il  monta  au  bruit 
de  quatre  pièces  de  Canon  &  de  toute  la  Mouf- 
quetérie. 

En  même  tcms  le  Gouverneur  de  la  Ville  lui 
vint  rendre  vifitc  j  il  fut  reçu  au  bas  des  degrés 
de  la  Galère  par  le  Capitaine ,  à  l'entrée  par  le 
Maître  des  Cérémonies,  &  à  la  porte  de  la  cham- 
bre de  Poupe  par  S.  E.  qui  le  traita  feulement 
d'jlluftrillîme ,  &  l'honora  d'un  falut  de  quatre 
pièces  de  Canon.  Aullï-tôt  Monfieur  l'Ambifïà- 
deur  fit  voile  au  bruit  de  toute  l'Artillerie  de  la  Ci- 
tadelle ,  qu'il  fît  faluer  de  même  que  le  Gouver- 
neur ;  puis  il  fut  régalé  &:  tous  fes  gens  avec  une 
inagnificence  digne  de  la  fplendeur  des  plus  grands 
Princes. 

A  quatre  milles  de  Gènes  ,  un  Envoyé  du  Sénat 
vint  avertir  S,  E.  que  quatre  principaux  Seigneurs 
de  la  République  avoient  Ordre  de  le  venir  ren- 
contrer ,  ils  parurent  peu  après  hors  du  Port  fur 
une  Galère  &  abordèrent  bien-tôt  celle  de  Mon- 
fieur l'Arabafladeur ,  qu'ils  faluérent  avec  quatre 
pièces  de  Canon ,  &  où  ils  furent  reçus  de  même 
que  le  Gouverneur  de  Savonne  l'avoit  été ,  avec 
cette  feule  différence  que  S.  E.  s'avança  un  pas 
hors  la  chambre  de  Poupe ,  &  leur  donna  la  main 
droite  :  Puis  le  Sgr.  Jean  George  Giuft iniani  véné- 
rable vieillard ,  d'une  des  plus  illuffres  familles  de 
l'Europe ,  lui  fit  une  très-belle  harangue  &  le  con- 
duifit  a  fon  apartement. 

La  Mer  étoit  couverte  de  Barques ,  &  le  rivage 
d'une  infinité  de  perfonnes.  Le  bruit  de  toute  l'Ar- 
tillerie de  la  Ville  &  de  plufieurs  VaifTeaux  fe  fit  en- 
tendre long-tems  parmi  les  acclamations  du  Peuple, 
qui  accompagna  avec  des  témoignages  d'ime  joye 
extraordinaire  la  Litière  où  étoit  S.  E.  fuivie  de 
pluGeurs  autres  ,  jufqu'au  fuperbe  Palais  qui  lui  é- 
toit  préparé. 

Le  lendemain  il  y  fut  vifité  au  nom  de  la  Répu- 
blique par  deux  des  principaux  Sénateurs  en  Robe 
de  Damas  noir  &  le  bonnet  de  Velours  ,  menant 
avec  eux  plus  de  loo.  Gentils -Hommes;  un  hon- 
neur fi  peu  attendu  demandoit  de  Monfieur  l'Am- 
bafladeur  des  civilités  extraordinaires  ;  il  lefitauffi, 
reçut  les  Sénateurs  au  haut  du  degré ,  leur  donna 
la  main  droite  &  le  titre  d'Excellence,  &  les  ac- 
compagna jufqu'à  la  porte  de  fon  Palais  ou  ils 
montèrent  dans  leurs  Litières. 

Il  fembloit  que  toute  la  NobleflTe  de  Gènes  s'é- 
toit  rendue  auprès  de  lui  le  jour  de  fon  Audience. 
Le  Sgr.  Hugues  Fiefchi  &  environ  500.  Gentils- 
Hommes  le  menèrent  au  Palais  de  la  Seigneurie: 
D'abord  il  fut  falué  par  toute  la  Moufqueierie  8c 
par  2  5,  pièces  de  Canon  &  ayant  rencontré  les 
Gardes  Suiffes  ,  ils  marchèrent  devant  lui  jufqu'au 
premier  degré  :  Puis  31.  Halebardiers  le  conduifi- 
firent  à  la  première  porte ,  d'où  il  alla  au  milieu  de 
quatre  Sénateurs  revêtus  de  leurs  Robes,  vers  la 
Sale  du  Sénat. 

Le  Duc  &  la  Seigneurie  le  reçurent  à  l'entrée, 
&  tous  enfemble  s'étant  aprochés  du  Trône ,  Mon- 
fieur l'Ambaffadeur  fit  fa  harangue  affis   &    cou- 
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vert  à  la  droite  du  Duc  où  la  chaifc  qui  lui  étoit 
préparée  à  l:i  gauche,  fut  mile  à  (a  feule  confide- 
ration  ,  &  de  même  quant  à  l'Audience  de  Con- 
gé. Apres  que  le  Duc  eut  allure  S.  E.  que  le  Sé- 
nat recevoir  avec  un  refpciil  fingulicr  ,  l'honneur 
que  lui  fiiloit  le  Roi  o'Angleterre  ,  il  adjouta 
que  la  Republique  étoit  obligée  très-particuliére- 
mcnt  a  Sa  Majtflé  ,  de  lui  avoir  envoyé  pour 
Ambafiadeur  Extraordinaire  ,  un  Seigneur  d'une 
naiflancc  fi  illuflre  6c  d'une  conduite  li  éclairée. 

En  effet,  ils  témoignèrent  leur  reconnoiffance,  en  le 
comblant  de  tous  les  honneurs  dont  ils  purent  s'a- 
vifcr ,  jufques-là  que  les  quatre  Sénateurs  l'ayant 
conduit  au  même  lieu  où  ils  l'avoicnt  reçu  ,  il  y 
trouva  fa  Litière  par  une  particulière  faveur  que  le 
Sénat  a  toujours  refufée  à  tout  autre  qu'à  lui. 

Il  partit  enfuite  &  cingla  en  Galère  vers  Livour- 
ne ,  où  deux  CaroflTes  &  les  Officiers  du  Grand' 
Duc  étoient  venus  le  recevoir  j  mais  la  mort  de  ce 
Prince,  qui  venoit  d'arriver,  ayant  traverfé  les  def- 
feins  de  Monfieur  l'AmbafTadeur,  il  étoit  fur  le 
point  de  partir  pour  Venife  ,  quand  le  Grand  Duc, 
Fils  du  dernier  envoya  prier  S.  E.  de  vouloir  dif- 
férer de  quelques  jours  fon  voyage  j  &  que  bien- 
tôt il  ieroit  en  état  de  le  recevoir.  Cependant  il 
lui  vint  de  la  part  de  S.  A.  des  rafi^îchiffemens  en 
très-grande  quantité. 

Peu  de  jours  après  il  partit  &  rencontra  à  qua- 
tre milles  de  Florence  le  Marquis  Salviari  qui  a  été 
autrefois  Amballadeur  en  Angleterre,  celui-ci  le 
conduifit  dans  ut\  Carofle  du  Grand  Duc  jufques 
à  la  Porte  de  la  Ville,  il  y  fut  reçu  à  l'entrée  par 
le  frère  de  S.  A.  qui  lui  donna  la  main  &  enfuite 
à  l'une  des  portes  du  Palais  par  le  Grand  Duc  mê- 
me qui  l'accompagna  jufqu'à  l'apanemenc  où  il 
devoir  loger. 

Ce  Prince  le  regala  pendant  trois  jours  avec  une 
fbmptuofitè  merveilleufe  &  témoigna  avec  beiucoup 
de  gènérofité  en  la  perfonne  de  S.  E.  qu'il  confer- 
voit  le  fbuvenir  des  honneurs  qu'il  avoir  depu'-  peu 
reçus  en  Angleterre.  11  voulut  même  doni  er  à 
Monfieur  l'Ambafladeur  des  preuves  de  la  confi- 
deration  très-particulière  qu'il  a  pour  lui ,  adjoutant: 
à  un  accueil  fi  magnifique,  un  prélènt  de  huit  pie- 
ces  de  Damas  &  de  fon  portrait  enrichi  de  pierres 
prècieufes  de  la  valeur  de  fix  mille  écus.  Enfuite  il 
prit  la  route  de  Venifê. 

Si  jamais  la  Majefté  d'un  Prince  paroit  avec  é- 
clat ,  c'efl  fans  doute  dans  l'Entrée  que  font  les  Am- 
bafladeurs  à  Venife.  Cette  puiflante  République 
étale  alors  fa  gloire  toute  entière  aux  yeux  des  Mi- 
niftres  Etrangers ,  &  comme  elle  efl  l'arbitre  de  tou- 
tes les  Pui.^anccs  qui  font  de  delà  les  Monts  ,  il  n'eft 
pas  étonnant  qu'elle  furpaffe  tous  les  autres  Princes 
en  lomptuofire  ;  auffi  a  t-elle  reçu  Monfieur  l'Am- 
bafladeur d'Angleterre  avec  tant  de  pompe ,  qu'il 
femble  que  cet  Augufte  Sénat  n'ait  pu  rien  ad- 
jouter  à  une  Entrée  ii  magnifique. 

Elle  fut  différée  jufqu'au  feptième  du  mois  de 
Juillet  pour  donner  le  tems  à  S.  E.  de  s'y  dilpo- 
fer.  Comme  ce  Seigneur  a  l'ame  desintereffée  &■ 
portée  aux  grandes  allions  par  une  inclination  gé- 
néreufe ,  il  prépara  toutes  chofes  dans  un  fi  bel 
ordre  &  avec  tant  de  profufion ,  que  tout  Ve- 
nife fut  furpris  d'une  dèpenfe  i\  exceflive.  De  h% 
Gondoles  qu'il  fit  faire  de  grandeur  extraordinaire , 
quatre  étoient  couvertes  de  Velours  noir  étoffées 
de  même  ,  &  enrichies  de  tous  les  ornemens  qui 
peuvent  les  rendre  agréables  ;  les  deux  autres  n  é- 
toient  gueres  moins  magnifiques.  Quoique  fes  gens 
portaffent  le  deuil,  ils  parurent  néanmoins  extrê- 
mement curieux  dans  leurs  habits  ;  le  Palais  où  il 
logea  étoit  un  des  plus  fuperbes  de  Venile  &  a  fouvent 
été  la  demeure  des  Princes  &  des  Rois.  Cepen- 
dant le  Sénat  députa  pour  l'aller  recevoir  le  Che- 
valier Morofini ,  qui  avoir  été  envoyé  autrefois  Am- 
balfadeur  Extraordinaire  de  la  Republique  en  An- 
gleterre. 
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I.e  jour  venu  auquel  il  devoit  faire  cette  fupcr- 
be  Entrée  ,  il  fe  rendit  au  Couvent  du  Saint  Eiprit, 
éloigné  de  Vcnife  deux  ou  trois  milles  vers  le  Port 
de  Malomoco.  Monfieur  fon  nepvcu ,  deux  Che- 
valiers &  le  Secrétaire  de  l'AmbalTude  eurent  place 
dans  la  Gondole;  la  x.  étoit  remplie  de  huit  de  Tes 
Gentils-Hommes,  la  3.  de  tout  autant  &  de  deux 
Officiers  de  la  famille,  deux  autres  Officiers  &  fix 
Pages  montèrent  dans  la  4.  &  dans  la  y.  &  6.  tous 
les  Valets  de  pied. 

Peu  après  qu'il  fur  arrivé  au  Couvent  du  S. 
Efprit ,  on  vit  venir  avec  quatre  ou  yoo.  Gondo- 
les ,  loixante  Sénateurs  en  llobe  rouge ,  &  le  Se- 
crétaire Paolucci  chacun  dans  la  Tienne,  envoyés 
de  Sa  Sérénité  témoigner  à  S.  E.  combien  le  Sénat 
éroit  (enfiblc  à  l'honneur  que  lui  faifoit  le  Roi 
d'Angleterre.  Ce  Compliment  achevé  Monfieur 
•l'Ambafladeur  entra  dans  la  Gondole  du  Chevalier 
Morofini  qui  avoir  porté  la  parole ,  prit  la  droite 
lur  lui  comme  aufl'i  tous  (es  gens  dans  les  Gondo- 
les particulières  des  Sénateurs ,  où  ils  furent  reçus. 
Enfuite  ils  s'acheminèrent  vers  le  Palais  de  S.  E. 
wi  étant  montés  dans  la  chambre  de  l'Audience  ils 
fc  firent  les  uns  aux  autres  mille  civilités  ;  puis  le 
Chevalier  Morofini  ayant  repris  la  droite  &  tous 
les  Sénateurs  auffi,  Mr.  l'Ambafladeur  les  accora- 
pacna  &  les  vit  s'embarquer ,  avant  que  de  remon- 
ter à  fon  apartement. 

Non  feulement  tous  les  Miniftrcs  des  Princes  E- 
trangers ,  envoyèrent  au  devant  de  lui  leurs  Gon- 
doles &  leurs  Gentils-Hommes;  eux-tnêmes  vou- 
lurent être  les  témoins  de  cette  Cérémonie  ,  ils 
s'y  trouvèrent  masquez  &  virent  avec  admiration 
les  précieux  meubles  de  S.  E.  &  parmi  une  infi- 
nité de  choies  remarquables  ,  deux  Bufets  l'un  d'or 
&  l'autre  d'argent  &  tous  deux  d'un  prix  très-con- 
Cderable.  Les  Trompettes ,  les  Violons  &  plu- 
fieurs  autres  inftrumens  y  taifoient  un  agréable  con- 
cert ;  &  ce  même  foir  Mr.  l'Ambaffadeur  fut  réga- 
lé, de  la  part  de  Sa  Sérénité  ,  de  toutes  fortes  dera- 
frakhiflemens  en  très-grande  abondance. 

Le  lendemain  quand  Monfieur  le  Chevalier  Mo- 
rofini revint  fuivi  des  mêmes  Sénateurs  &  d'une 
plus  grande  quantité  de  Gondoles ,  S.  E.  le  reçut 
au  milieu  du  degré  &  réprenant  la  main  droite  lur 
lui,  comme  aulfi  fes  gens  fur  tous  les  Sénateurs, 
il  les  mena  dans  la  Chambre  d'Audience  où  s'étant 
arrêtés  un  moment ,  ils  defcendirent  &  rentrèrent 
dans  les  Gondoles  en  ce  même  ordre  que  lejour 
de  devant. 

L'on  eût  dit  que  c'ètoit  l'appareil  d'un  Triom- 
phe à  voir  le  grand  nombre  de  Nobleffe  &  de  Peu- 
ple qui  accourut  en  la  place  du  Palais  ;  le  Rivage 
étoit  tellement  plein  qu'on  ne  pouvoit  aborder  à 
la  place  d'une  fi  grande  foule  que  S.  E.  eut  bien  de 
la  peine  à  pafler  à  travers  cette  multitude. 

Dès  qu'il  entra  dans  la  Sale  d'Audience  où  Sa 
Sérénité  le  reçut  debout  &  le  Bonnet  Ducal  en  tê- 
te ,  mais  tous'  les  Sénateurs  tête  nuë  ,  il  fit  pre- 
mièrement trois  Révérences  ,  puis  s'étant  affis  à  la 
droite  du  Doge  &  couvert  ,  il  prononça  un  élo- 
quent difcours,  auquel  Sa  Sérénité  répondit  en  ter- 
mes très-obligeans  &  fit  à  S.  E.  toutes  les  honê- 
tetès  qu'il  pouvoit  juftement  attendre  de  l'eftime 
que  l'on  avoit  déjà  conçue  de  la  grandeur  de  fon 
mérite. 

Enfuite  le  Chevalier  Morofini  le  ramena  en  fon 
Palais  Se  en  fortit  de  la  même  manière  que  lejour 
précèdent,  &  l'après  diné  le  Sénat  lui  envoya  un 
prelent  exquis  qui  ne  cedoit  en  rien  à  la  fomptuofi- 
tè  du  premier  ,  ce  qu'il  fit  encore  le  lendemain ,  & 
eût  continué  pendant  le  fèjour  de  S.  E.  fi  elle  ne 
s'y  lût  oppofëe  par  une  générofité  fans  égale  6c 
par  la  conlideration  des  dépenlês  exccffives  que  la 
République  avoit  desja  Elites  pour  rendre  fa  récep- 
tion l'une  des  plus  pompeulès  qui  fe  virent  jamais. 
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Méynoire  du  Comte  d'Egmond  Ambaffa- 
detir  du  Roi  Catholique  au  Roi  de  la 
Grande-Bretagne ,  il  fe  plaint  d'une 
violence  faite  a  fa  Maifon, pendant  fon 
abfence-,  un  bas  Officier  y  étant  entré 
avec  quelques  Soldats .,  pour  y  faire  per- 
quifition.  Il  tient  pour  irrégulier  ^ 
four  nul  l'accommodement  déjà  fait  la 
deffus  avec  le  Marquis  de  Burgomayne 
Envoyé  Extraordinaire  du  même  Roi 
Catholique  ,  ô"  il  demande  une  fatis- 
faBion  convenable.  A  Londres  le  27. 
Octobre.  [Tiré  des  Archives  de  l'Am- 
baflade  d'Efpagne  à  la  Haye.] 

Clendo  muy  notorio  à  V.  M. ,  los  previlegios , 
y  inmunidades ,  que  fe  han  oblèrvado ,  y  guar- 
dado  de  todos  tiempos  ,  à  la  Perfona,  Cala,  y 
familia  de  los  Embaxadores  del  Rey  mi  Senor ,  y 
demàs  Miniftros,  que  en  fu  real  nombre  han  af- 
fiftado ,  y  affiften  cerca  de  la  de  Vueftra  Mageftad  , 
hallarà  V.  M.  del  todo  eftrana ,  indigna,  y  into- 
lérable ,  la  infolente  violencia ,  conque  hà  fido  in- 
fiiltada  mi  Cala,  cl  dia  19.  del  corriente  ,  hallan- 
dome  yà  aufente  ,  en  Niumarquet ,  continuando 
la  funcion  de  mi  cargo ,  cerca  de  la  Real  Perfona 
de  V.  M. ,  y  haviendo  dado  à  V.  M.  desde  mi 
llegada  à  efta  Corte ,  las  expreffiones  del  Real  ani- 
me del  Rey  mi  Senor ,  de  quan  unidos  y  confor- 
mes fon  por  fu  parte  los  defeos  ,  de  una  perfefta  a- 
miftad ,  y  que  es  V.  M.  teftigo ,  y  toda  la  Cor- 
te de  que  en  todo  loque  me  hà  pertenecido ,  n6 
hè  excedido ,  ni  falido  de  los  limites  de  la  orden  , 
que  con  preciGon  à  elle  fin ,  me  las  repite  el  Rey 
mi  Serior ,  y  yo  las  efl:oy  maniteflando  ,  con  las 
expreffiones  de  los  efedtos ,  premitame  V.  M.  le 
reprefente  eftas  rafones ,  para  fundar  fobre  ellas , 
la  fatisfàcion  del  agravio  que  hè  recebido ,  efperan- 
do  delajufta  equidad  de  V.  M.que  pues  la  ofen- 
(à ,  fe  hà  hecho  tan  publica ,  à  mi  Caradter  ,  fera 
correfpondiente  àella,  publica,  y  exemplar  la  de- 
moftracion ,  para  que  fiendo  notorio  ,  quede  re- 
parado  el  agravio ,  y  nà  expuefta  la  dignidad  de 
mi  reprefentacion ,  à  fer  inlultado  otro  dia.  Y  ha- 
viendo refpondido  al  Secretario  Coventri,  en  eftos 
terminos ,  al  recado  que  me  embio  ,  de  parte  del 
Confejo  privado  de  V.  M.  por  un  Officiai  de  la 
Secretaria  de  dicho  Conventri  (como  creo ,  havrà 
llegado  ya  ,  ala  Real  noticia  de  V.  M.)  no  dudo 
que  con  vifta ,  y  madura  conûderacion ,  à  todo  fe 
firvirà  de  refolver ,  la  gran  Providencia  de  V.  M. 
lo  que  julgare  por  mas  conveniente. 

Londres  17.  de  Oftobre  de  1578. 
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Lettre  du  Comte  d'Egmont  Ambajfn- 
dciir  d'Efpagne  à  Monjieur  de  Con- 
-ventri  Secrétaire  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jejie  Britannique  fur  le  viêrne  fttjet. 
A  Londres  le  i.  de  Novembre  1678. 

CEnor  mio,  en  un  Papcl  de  fccha  de  3i.  de  Oc- 
tubre  ,  firmadc)  de  V.  S.  fc  lirve  V.  S.  dccla- 
l'arme  de  parce  de  Su  Mageftad  Britanica  ,  por  quan 
goco  fundada,  fe  ha  tenido  laquexa,  qne  hc  pal- 
iado  à  darle ,  tocante  à  la  Violencia  (que  en  mi 
aulència  defta  Villa ,  acompanando  à  Su  Mageflad 
Britanica)  hà  rccebido ,  la  inmunidad ,  y  dignidad, 
del  CaraiSer  que  reprefênto ,  cerca  de  lu  Perfona. 

En  prinacr  lugar  ,  fequiere  dar  por  aflentado ,  de 
que  cl  negocio  le  concluyo  el  Marques  deBurgo- 
mayne ,  cmbiado  del  Rey  ,  mi  Senor  ,  en  efta  Corte; 
y  parelle  que  fi  efto  fucle  affi ,  (como  fequiere  dar 
à  entender)  no  ténia  nece/lidad  el  Conleio ,  de  ha- 
vermc  embiado ,  el  recado  que  me  embio ,  en  una 
mathiera  ,  que  le  parefle  aora ,  fe  ficislifo  entonces: 
y  qiJando  bien  el  eftado  defte  negocio  ,  haya  cor- 
l'ido  como  va  dicho ,  notorio  es  à  Su  Mageftad 
Britanica  (y  à  todos)  la  diferer.cia  que  hay  del  ca- 
ra£ler  del  Marques  al  mio ,  por  lo  que  tampoco 
cabe  por  efta  rafon ,  pueda  quedar  concluido,  un 
negocio  fèmejante  à  efte  j  en  que  no  hè  tenido  nin- 
gun  conocimiento ,  por  ninguna  via ,  y  mucho  me- 
nos  por  la  del  Marques,  uendo  aflï  que  la  vexa- 
cion  fe  cometiô  en  mi  cafa,  y  nà  en  là  del  Mar- 
ques de  Burgomaync ,  y  a  tiempd  que  yo  no  me 
hallaba  fuera  del  Reyno ,  ni  en  efta  Villa  por  mi 
gufto ,  fmo  enlcguiraiento  de  Su  Mageftad  Bri- 
tanica ,  exerciendo  la  obligacion  de  mi  cargo  Creo 
que  efta  rafones  inforraaran  ,  y  inprimiran,  en  el 
Real  animo  de  Su  Mageftad  Britanica,  y  fu  con- 
fejo,  el  conocimiento  de  la  jufticia  que  meaffifte, 
para  nô  negarmela  ,  conforme  es  tan  proprio  de 
fu  Real  equidad. 

El  exemplar  que  V.  S.  me  dà ,  de  que  otro  Mi- 
niftro  que  me  (ucceda ,  podria  tambien  (concluido 
efte  Negocio)  refucitarlo  de  nuevo  ;  no  difcurro  en 
punto  tan  claro ,  pues  haviendo  fido  V.  S.  Em- 
baxador,  fabrà  la  fuerça  que  tiene,  y  fè  puededar 
à  efta  comparacion  ,  y  n6  havrà  ninguno  que  le  o- 
yere ,  que  no  conolca  la  poca  fubfiftencia  délia.  Y 
naviendome  perfuadido  (como  me  perfuado)  que 
por  mi  Caraftcr ,  y  por  la  eftimacion  que  Su  Ma- 
geftad Britanica  me  hà  dicho  ,  hacia  de  mi  perfona,  le 
mereciefè  màs  colmado  fàvor  que  el  que  experi- 
mento:  por  efta  ulcima  circunftancia,  no.efcufo  en 
la  principal ,  que  es  por  mi  Carafter ,  de  bolver 
de  nuevo,  à  hacer  à  S.  M.  Britanica  por  medio 
de  V,  S.  efta  fègunda  reprefentacion ,  y  fobre  cUa 
aguardare  por  V.  S.  la  ultima  deliberacion ,  que 
tuviere  a  bien  de  declararme  S.  M.  Britanica ,  no 
dudando ,  fe  fervirà  atender  à  mi  grado ,  y  à  las 
demas  circunftancias  de  juftificacion  que  me  aflis- 
ten ,  para  efperar  me  la  concédera,  correfpondien- 
te  à  la  rafon  que  tengo ,  que  es  fobre  el  fijnda- 
mento  que  apoyo  mi  reprelentacion.  Guarde  Dios 
à  V.  S.  muchos  anos  come  defeo. 

Londres  à  i.  de  Noviembrede  1^78. 


m 


T  O  M  E  IL 


Réponfe  du  Secrétaire  d'Etat  Conventri^ 
au  Comte  d'EgmorU  Ambaffadeur  d'Ef- 
pag7ie.  T)u  27.  Octobre  6.  Novembre 
1678. 


MONSIEUR, 

J'ai  reçu  l'honneur  de  Votre  Lettre  du  19.  de  ce 
mois,  &  i'aurois  plutôt  entretenu  le  Roi  mon 
Maître  ,  fur  ce  qu'elle  contient ,  fi  les  grandes  affai- 
res que  nous  avons  à  préfent  fur  les  bras  ,  ne  m'en 
euffenc  empêché.  Je  l'ai  fait  préfentement ,  & 
ayant  leu  Votre  Lettre  à  Sa  Majefté ,  Elle  n'y  a  trou- 
vé aucune  railon  aflez  convaincante,  pour  lui  fai- 
re changer  la  refblution  qu'Elle  vous  a  déclarée  dans 
fà  réponfe  au  Mémoire ,  que  vous  lui  aviez  pre- 
(ènté. 

Pour  le  Compliment  que  le  Confeil  a  envoyé 
faire  à  Votre  Excellence ,  c'étoit  nonfeulement  pour 
faire  voir  le  re(pe£l  que  l'on  a  pour  Votre  Per- 
fonne ,  &  vous  témoigner  le  reflentiment  que  l'on 
avoir  de  l'infulte  faite  à  Votre  Maifon  :  mais  aulfi 
pour  vous  faire  connoitre  de  quelle  manière  il  a 
été  procédé  en  cette  affaire  ,  &  la  fatisfàftion  qui  avoic 
été  donnée  au  contentement  de  ceux  qui  en  avoient 
fait  plainte ,  à  favoir  Mr.  le  Marquis  de  Burgo- 
mayne ,  &  Mr.  le  Prince  de  Gaure  Votre  Fils  : 
iàns  que  pour  cela  o.t  ait  offert  Votre  féconde  fà-, 
tisfàftion. 

Qyand  à  Votre  Caraâere  ,j'efpere,  Monfieur,  que 
dans  la  réception  que  le  Roi  vous  â  toujours  fai- 
te ,  Sa  Majefté  vous  a  témoigné  tout  le  refpcft  deu 
à  l'Arabaffadeur  Extraordinaire  d'un  grand  Roi, 
&  à  la  qualité  de  Votre  propre  Perlônne.  Mais  il  ne 
s'agit  pas  ici  de  cela ,  il  ett  feulement  queftion  de 
favoir  fi  Mr.  le  Marquis  de  Burgomayne  étoit 
muni  d'un  Pouvoir  fufïifant ,  pour  demander  Sa- 
tisfaâion  d'une  telle  Violence ,  recevoir  la  dite  fa- 
tisfaâion  ,  êf  accorder  l'afîaire.  Or  nous  avons  Co- 
pie du  Plein- pouvoir  du  dit  Sieur  Marquis,  por- 
tant ,  qu'il  pourra  ajufter  tous  diflferens  entre  les 
deux  Rois ,  entamer ,  &  conclure  des  Traitez ,  fbit  de 
Commerce ,  foit  de  Guerre  :  Cette  aftion  étant 
donc  déclarée  Votre  infulte  faite  à  Sa  Majefté  Ca- 
tholique ,  doit  être  par  conféquent  déterminable  par 
Monfr.  de  Burgomayne.  Car  il  ne  dépend  pas 
du  Caraâiere  d'un  Miniftre ,  d'ajufter  les  difFerensi 
qui  peuvent  furvenir  entre  les  Princes  Souverains, 
mais  de  fon  Pouvoir.  Et  comme  le  dit  Sieur  Mar- 
quis étoit  le  Miniftre  qui  s'étoit  plaint  ,  c'étoit 
auffi  à  lui  ,  que  l'on  devoit  répondre  :  c'eft  ce 
que  l'on  a  fait ,  &  ainfi  de  fbn  conlèntement ,  l'af- 
faire a  été  terminée  ;  laquelle  Sa  Majefté  juge  aufli 
être  décidée  félon  les  formes  des  Nations.  Les  cho- 
fes  étarkt  ainfi,  le  Roi  croit  ,  que  ce  qu'il  a  ré- 
pondu ,  eft  très-bien  fondé,  &  qu'en  casque  Vo- 
tre Excellence  pût  renouvellcr  cette  affeire;  fbn 
fuccelTeur  en  pourroit  faire  de  même:  car  il  efl 
conjlant ,  qu'une  chofe  conclue  avec  Votre  Am- 
baffadeur Extraordinaire,  n'eft  pas  plus  fortement 
terminée,  qu'une  affaire  ajuftée  avec  Votre  Mi- 
niftre de  moindre  Caraélere,  qui  eft  pourveu  d'un 
même  Pouvoir. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  confiderer ,  de  quel- 
le importance  eft ,  ce  qu'elle  demande  au  Roi ,  eu 
égard  à  la  Juftice  que  Sa  Majefté  doit  à  fès  fub- 
jets.  Votre  fujet  du  Roi  à  commis  Votre  crime , 
Sa  Majefté  lui  a  fait  grâce  à  l'interceffion  du  Mi- 
niftre du  Roi  Catholique ,  contre  qui  le  crime  a 
été  commis.  Voudriez,  -  vous ,  Monfieur,  quels 
Roi  fe  defdit ,  &  punit  derechef  votre  homme  pour 
le  même  crime,  qu'il  lui  avoit  pardonné  :  C'efl: 
ce  que  Sa   Majefté   n'a  jamais  fait  &  affuremenc 


ne  fera  jamais. 


SsS 


Pour 


5o3 


CEREMONIAL 


Pour  ce  que  Votre  Excellence  dit  que  pciTonne 
ne  vous  a  donne  part  de  cette  affaire  à  Neumar- 
quet ,  vous  ne  pouvez  pas  en  cela  vous  plaindre 
du  Conlèil,  puis  que  vous  dittes,  que  le  compli- 
ment qui  vous  a  été  fait  à  Votre  retour  n'etoit 
aucunement  néceflaire,  Û  la  fatisfaftion  étoic  déjà 
donnée  :  &  comme  la  fatisfàilion  avoit  été  donnée, 
ic  acceptée  le  lendemain  de  la  plainte  ,  il  n'étoit 
plus  befoin  d'en  informer  Votre  Excellence,  &  fi 
Mr.  le  Marquis  de  Burgofnayne  a  manqué  en 
quelque  chofe  envers  le  Roi  Ton  Maître  ,  ou  en- 
vers la  Perfonne  de  Votre  Excellence  ;  c'cit  à  lui  à 
en  répondre ,  &  non  pas  au  Roi ,  ou  à  fon  Con- 
lèil. Voilà  à  peu  près ,  Monfieur ,  ce  que  Sa  Ma- 
jefté  m'a  dit  touciiant  Votre  Lettre,  demeurant 
d'ailleurs  toujours  ferme  dans  (à  première  refolution. 
Jelêrai  bien  aife,  Monfieur,  que  vous  m'employeT, 
dans  quelqu'afFaire ,  où  je  pourrai  mieux  réuflir  , 
fit  à  Votre  Satisfaction ,  c'ell  là  tout  ce  que  j'ai 
pu  faire  dans  celle  -  ci.    Je  fuis  avec  refpect. 

Monsieur, 

De  Votre  Excellence,  le  très -humble 
&  très-obeiffant  Serviteur. 

Hevri  Cotruentri, 

A  Whitehall  le  rj.  Oftob.  6.  Nôvemb.  lôjS. 


Antre  Lettre  du  Comte  d'Egmond  an 
Secrétaire  d'Etat  Conventri  fur  la 
même  affaire.  "Du  21.  Novemb.  1678. 


MONSIEUR, 


QUâtld  Je  croyois  avec  Juftice  recevoir  de  S.  M. 
B.  par  Votre  moyen  quelque  forte  de  fàtisfac- 
tion ,  je  rencontre  le  redoublement  des  mortifica- 
tions que  je  n'ai  pas  méritées  pour  avoir  exécuté 
à  point  nommé  les  Ordres  du  Roi  mon  Maître , 
non  plus  que  par  le  foin ,  avec  lequel  je  me  fuis 
toujours  appliqué  à  complaire  S.  M.  B.  en  tout  ce 
qu'il  m'a  été  poffible. 

Qu'on  fonde  la  manière  avec  laquelle  on  a  con- 
duit Ce  qui  s'eft  pafle  avec  le  Marquis  de  Burgo- 
tnayne  pour  me  condamner,  fur  ce  qu'en  matiè- 
re d'affaires ,  l'on  ne  mefure  pas  les  Caraâeres 
mais  les  Pouvoirs  dont  les  Miniftres  font:  munis 
pour  en  traitter  ;  je  tombe  d'accord  que  cela  foit 
ainfi ,  puifque  fur  ce  même  fondement  j'ai  lieu 
d'appuyer  ma  raifon  ;  l'on  me  condamne  fans  m'a- 
voir  demandé  ni  veu  le  Pouvoir  que  j'ai  &  l'on 
donne  Satisfaâion  au  Marquis  parce  que  l'on  dit 
que  le  fien  a  été  prefenté  ;  l'on  donne  raifon  au 
Marquis  parce  qu'il  a  défendu  les  imraunitez  de  la 
Mailon  de  l'AmbafTadeur,  &  l'on  reprend  fevcre- 
ment  l'Ambafladeur  ,  parce  qu'il  prend  foin  de 
maintenir  celles  qui  lui  touchent  de  fi  près ,  com- 
me d'en  prendre  Ion  propre  6it  &  en  connoitre. 
Je  vous  fupplic ,  Monfieur  ,  de  me  déclarer  ,  quel 
prétexte  il  y  a  de  me  condamner.  Si  pour  abfent , 
je  né  l'étois  pas  où  je  ne  dcvois  être  cenfé  tel , 
fâifant  la  fonftion  de  ma  charge  auprès  de  S,  M. 
Il  fe  peut  dire  que  le  Marquis  de  Burgomayne 
l'étoic ,  puis  qu'il  eft  relié  à  Londres  fans  la  fui- 
vre.  La  commilTion  que  le  Marquis  a  du  Roi 
mon  Maître  eft  de  (on  Envoyé ,  la  mienne  eft  de 
fon  Ambafladeur  ;  le  Marquis  a  votre  Pouvoir 
(comme  vous  dittes)  pour  traitter  5c  concerter 
entre  les  deux  Couronnes ,  &  moi  je  m'en  trouve 
muni  de  même  pour  le  même  effet ,  mais  quelle 
Authorité  ,  ou ,  quels  privilèges  peut  contenir  le 
Caraélcrc  du  Marquis  que  le  mien  n'ait  pas?  eft- 
ce  d'avanture  à  caufe  que  l'un   eft  d'Envoyé  & 


l'autre  d'Ambaffadeur  ;  que  celui-ci  fe  trouve  près 
du  Roi  à  Nieumarquet  &  celui-là  à  Londres? que 
la  Maifon  &  le  Caractère  de  l'Ambafladeur  reçoit 
votre  Violence  publique ,  &  point  ceile  de  l'Envoyé? 
Que  celui-ci  s'en  plaint ,  &  que  l'on  tient  le  cas 
pour  conclu  par  la  refponce  qu'il  a  faite  au  Con- 
lèil Privé  de  Sa  Majefté?  &  lors  que  l'Ambafla- 
deur recoure  à  Sa  Majefté  afin  qu'il  lui  plaife  fai- 
re Juftice  de  l'infulte  qui  s'eft  fiiit  à  fa  perfonne  & 
à  (on  Caraftere,  on  lui  refpond  par  deux  fois  qu'il 
n'eft  pas  fondé  ?  c'eft  une  des  choies  les  plus  nota- 
bles que  l'on  ait  jamais  veuès  ,  que  de  donner  à 
l'Envoyé  raifon  de  l'excès  qui  s'eft  commis  en  la 
perfonne  de  l'Ambaffadeur ,  &  de  rcfpondre  à  ce- 
lui-ci à  caufe  qu'il  la  demande  en  acquit  de  fa  pro- 
pre obligation ,  qu'il  n'eft  pas  fondé.  Suis-je  caufe 
qu'on  ait  pris  refolution  lur  un  fondement  vague 
&  point  fur  celui  qui  devoir  être  cnfuivi.  En 
un  mot  il  n'eft  pas  queftion  ici  de  l'étendue  du 
Pouvoir  de  Monfieur  le  Marquis  de  Burgomayne, 
&  de  ce  qu'il  doit  opérer  dans  ce  qu'on  a  fait  avec 
lui  en  vertu  de  fes  Ordres  dans  les  affaires  du  Roi 
mon  Maître ,  mais  il  s'agit  ici ,  d'une  infulte  faite 
à  mon  Caraftere  &  à  ma  Perfonne ,  entant  que 
ceux  dont  je  me  plains ,  ont  violé  les  prérogatives 
de  la  Mailon  d'un  Ambafladeur  &  m'ont  injurieu- 
fement  traité  en  la  Perfonne  de  mon  Fils  &  de  mes 
Domeftiques  ;  ôc  voudroit-on,  Monfieur,  que  le  Pou- 
voir de  Monfieur  le  Marquis  le  rendit  Maître  de 
ce  qui  me  concerne  &  à  mon  infceu  !  Je  ne  puis 
me  perfuader  qu'un  tort  auflî  manifefte  que  celui 
que  je  reçois  puifle  naitre  de  S.  M.  ni  de  Ion  Con- 
lèil ,  mais  plutôt  de  quelque  information  très-finiP- 
tre  que  l'on  doit  leur  avoir  faite  ;  8c  au  contraire 
j'efpere,  qu'ayant  égard  à  ce  que  ma  raifon  eft 
claire,  les  intentions  de  Sa  Majefté  trouveront  d'un 
biais  quelle  ne  fouffrira  pas  que  mon  Caraftere  £c 
ma  Perfonne  demeure  lefée ,  attendu  que  dans  les 
deux  qualitez,  j'en  ai  toujours  ufé  d'une  manière 
qui  me  donne  fujet  d'attendre  d'elle  (comme  il  eft 
de  là  générofité  naturelle)  les  honneurs  qui  y  ref^ 
pondent ,  &  cependant  je  me  remets  au  nouveau 
jugement  qu'il  lui  plaira  me  porter  dans  cette  af- 
faire qui  me  touche  extrêmement ,  attendant  de  fon 
équité  qu'elle  m'accordera  une  fatisfaftion  qui  y 
fbit  proportionnée.  Je  vous  fiiplie,  Monfieur  ,  de 
me  vouloir  pardonner  le  tems  que  j'ôte  à  vos  gran- 
des occupations  à  la  confideration  desquelles  ,  Se 
à  caulè  de  mon  indifpofition  j'ai  fupendu  de  ref^ 
pondre  à  votre  Lettre  du  17.  du  Mois  pafTé  fur 
ce  (ujet  qui  peut-être  rencontrera  maintenant  au- 
près de  vous  moins  d'embaras  dans  les  affaires 
publiques  ;  faites  moi  en  même  tems  la  faveur  de 
me  croire. 

Monsieur, 

Votre  très-humble  ferviteur. 


PS.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire,  Monfieur, 
je  puis  encore  vous  mettre  en  main  un  duplicat 
de  la  Lettre  du  Roi  mon  Maître  que  j'ai  délivrée 
ces  jours  paflfez  à  S.  M.  B.,  5c  quoique  nous  ayons 
concouru  à  l'Audience  du  Roi,  le  Marquis  de 
Bourgomayne  &  moi ,  vous  y  reconnoitrés  que  la 
Lettre  de  Sa  Majefté  ne  fait  pas  mention  de  lui, 
mais  feulement  de  ma  Perfonne ,  tellement  que  de 
tous  cotez  vous  trouverez  conforme  la  jufte  rai- 
fon que  j'ai  d'efperer  que  S.  M.  B.  y  ayant  égard 
elle  ne  rae  déniera  pas  la  continuation  des  honneurs 
qu'elle  m'a  faites  jufques  ici,  fans  les  difcontinuer 
ou  ce  qui  régarde  mon  Caraélere  &  ma  reprelen- 
tation  auprès  de  fi  Perfonne.  Je  joins  ici  cepen- 
dant Copie  de  deux  Pouvoirs  que  j'ai  du  Roi  mon 
Maître  que  vous  pourrez  mefiirer  avec  celui  de 
l'Envoyé  &  prendre  confideration  des  raifons  qui 
font  mon  droit. 

Let- 


DE     LA     GRANDE     BRETAGNE. 


Lettre  de  Satisfaflion  écrite  enfin  par 
ordre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
far  le  Secrétaire  d'Etat  Conventriy 
au  Comte  d Egmond  Ambaffadeur  d'Ef- 
pagne  an  fujet  de  la  Violence,  faite  à 
fa  Maifon.  A  Whitehal  le  16.  T>e- 
cembre  1678. 


MONSIEUR, 


V^ 


'Ous  ne  devez  nullement  douter  que  le  Roi 
n'ait  toute  la  bonne  Volonté  que  votre  Ex- 
cellence peut  fouhaiter  ,  pour  vous  faire  avoir  ur 
ne  très  entière  Satisfadlion  des  excès  commis  con- 
tre les  prérogatives  &  immunités  de  votre  Mai- 
fon ,  tant  par  la  confideration  que  Sa  Majefté  a 
pour  votre  CaraiSlcrc ,  que  par  l'eftime ,  &  affec- 
tion particulière  qu'elle  a  pour  votre  Perfonne.  Sa 
Majefté  vous  l'afleura  elle-même  ,  lorfque  votre 
Excellence  lui  en  fît  fa  première  plainte ,  &  elle  ne 
difconvient  pas  avec  vous ,  qu'il  auroit  été  plus 
dans  les  formes  que  la  réparation  fe  fût  addreflee 
direiSlement  à  celui  qui  avoic  reçu  l'ofienre.  Mais 
Sa  Majefté  s'étant  informée  de  l'état  de  l'aftaire , 
a  trouvé  qu'elle  avoic  été  terminée  avant  que  vo- 
tre Excellence  fe  fut  addrefTée  à  elle  comme  vous 
avet  peu  voir  par  fa  refponce  à  votre  Mémoire  :  & 
Sa  Majefté  fe  perfuade  que  dans  ce  qui  a  été  fait, 
il  n'a  rien  été  omis  de  la  parc ,  pour  faire  paroître 
qu'elle  a  tout  le  foin  qu'elle  doit  avoir ,  pour  U 
confervation  des  privilèges  des  Miniftres  Etrangers 
&  pour  châtier  fcverement  ceux  qui  les  violent. 

Si  donc  votre  Excellence  trouve  à  redire  que  les 
refoliitions  qui  ont  été  prifês  fur  cette  affaire ,  a- 
yent  été  addreffés  à  un  autre  qu'à  vous ,  Sa  Ma- 
jefté attend  aufTi  de  votre  équité  que  vous  ne  l'im- 
puterez ni  à  elle  ni  à  fon  Confëil  qui  ont  agi  de 
très-bonne  foi ,  &  que  vous  conclurez  avec  elle 
que  les  Loix  du  Royaume  ne  permettant  pas  de 
renouveller  des  Procédures  Criminelles ,  contre  des 
délinquants,  à  qui  l'on  a  déjà  pardonné  ,  l'im- 
poffibilité  qu'il  y  a  de  remédier  a  cette  méprife  ne 
vient  aucunement  de  fa  part ,  &  c'eft  Monfr.  cet- 
te feule  impoflîbilité  qui  empêche  le  Roi  (contre 
fon  inclination)  de  donner  à  votre  Excellence  tou- 
te la  fatisfaftion  &  réparation  que  vous  defirez , 
tant  dans  la  forme ,  que  dans  la  matière.  C'eli 
de  quoi  Sa  Majefté  m'a  commandé  de  vous  affeu- 
rer ,  &  de  vous  prier ,  de  tenir  pour  faite  à  votre 
perfonne ,  la  réparation  qui  a  été  décrétée  à  l'inf- 
tance  de  Monfr.  le  Marquis  de  Burgomayne,  mais 
avec  cette  circonftance  qu  elle  vous  eft  donnée  par 
écrit ,  pour  la  rendre  publique  û  vous  le  jugez  à 
propos.    Je  fuis. 

Whitehal  le  6.  de  Decemb.  1578. 


Lettre  du  Comte  d'Egmont  Ambaffadeur 
d'Efpagne  ,  aux  autres  Miniftres  E- 
trangers  fe  trouvant  à  la  Cour  Bri- 
tannique ,  pour  leur  faire  part  de  la 
SatisfaBion  qui  lui  avait  été  donnée. 
A  Londres  le  22.  'Décembre  1678. 


MONSIEUR, 

A  Près  vous  avoir  envoyé    par  votre  Lettre  du 

xy.  d'Oâobre  le  dewil  de  la  Violence  que  ma 

Maifon  avoir  foufferte  pendant  que  j'écois  auprès 

de  Sa  Majefté  à  Nicumarquec  ,    &  communiqué 
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enfuitc  le  Mcnioire  que  je  lui  avois  prcfêntc  fur 
ce  fujer.  Je  croyrois  de  ne  f.iirc  qu'une  partie  de 
ce  que  je  dois ,  fi  je  ne  vous  informels  pa.i  de  la 
dernière  refponce  qu'il  a  pieu  à  S:i  Majelté  me 
faire ,  fur  le  nicritc  d'un  cas ,  dans  la  dttenle  &  la 
réparation  touchant  dircdcni'.'nt  ma  Perfonne, 
comme  étant  celle  envers  qui  l'excès  s'étoit  com- 
mis. Vous  verrez  s'il  vous  plait  par  la  Copie  ci- 
jointe  la  confiftcncc  de  cette  latisRiftlon  ,  laquelle 
je  tiens  d'autant  plus  eftiinabic-  que  Sa  Majclle  m'a 
fait  l'honneur  de  inc  l'envoyer  expreflement  par  les 
mains  de  Mr.  le  Comte  d'OIlcry  avec  un  compliment 
aulTi  obligeant,  &  plus  s'il  le  peut  dire,  que  la 
refponce  même ,  la  railbn  que  j'ai  eue  de  vous  com- 
muniquer, &  aux  Miniftres  Etrangers  qui  con- 
courent en  cette  Cour  avec  moi ,  la  fource  d'une 
affaire  fi  capitale,  me  porte  à  vous  en  aprendrc 
l'itTuë ,  afin  que  le  droit  des  immunitez  &  préro- 
gatives où  nous  avons  un  égal  intérêt  félon  nos 
Caractères ,  ne  foit  altéré  par  de  Faux  récits  qui 
pouroient  en  ôter  la  véritable  connoiflance ,  à  quoi 
il  paroît  que  Sa  Majefté  s'accorde  ,  puis  qu'elle 
déclare  ,  qu'elle  a  bien  voulu  ,  me  donner  cette  fatis- 
faéfion  par  écrit  pour  la  rendre  publique,  je  me 
perluade  ,  Monlieur ,  que  mon  procédé  en  ce  qui  s'efl 
paffé  aura  le  bonheur  de  tomber  dans  votre  apro- 
bation,  &  qu'en  tout  cas  vous  aurez  la  bonté  de 
m'en  faire  favoir  votre  fentiment  &  de  me  donner 
lieu  de  vous  témoigner  que  je  fuis. 


C§-  XIII.} 

Exemple  remarquable.  Lettre  du  Comte 
d'Egmont  Minifire  du  Roi  Catholique 
auprès  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
pour  les  Tais-bas  -,  écrite  au  Secrétai- 
re d'Etat  Conventri  au  fujet  de  deux 
Chapelains  foupçovMés  d'avoir  eu  part  a 
quelque  confpiration,  &  qu'on  voulait 
examiner.    [Copie  Originale.] 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


V^ 


'Ous  avez  pris  la  peine  de  me  venir  dire  hier 
environ  les  dix  heures  du  foir  de  la  part  de  S.  M. 
B.  qu'elle  fouhaitoit  que  deux  Chapelains  de  ceux 
que  le  Roi  mon  Maître  a  dans  cette  Chapelle 
nommez  l'un  Dominique  de  Gueuara  &  l'autre  N. 
Collins  comparufïent  par  devant  le  Confeil ,  lefquels 
feroient  foupçonnez  d  être  mêlés  dans  la  confpira- 
tion  contre  la  Perfonne  de  Sadite  Majefté  ,  &  com- 
me le  Roi  mon  Maître,  s'intêrefTe  fi  particulière- 
ment en  ce  qui  regarde  la  confervation  de  la  vie 
de  Sa  Majefté  Britanique,  &  tout  ce  qui  dépend 
de  fa  plus  grande  gloire  ,  j'exécuterai  toujours  en 
cette  Conformité  fà  Royale  intention  ,  &  fi  on 
pouvoit ,  comme  j'ai  déclaré  à  Sa  Majefté  &  à  fes 
principaux  Miniftres ,  imputer  jufques  à  mon  pro- 
pre Fils  qu'il  peut ,  ou  ,  qu'il  fût  capable ,  de  la 
Penfée  feulement ,  de  tomber  dans  un  crime  pareil , 
dont  on  accufè  ces  deux  Chapelains  du  Roi  mon 
Maître ,  je  le  livrerois  avec  la  même  refignation  8c 
complaifance  que  je  ferai  ceux-ci ,  afin  que  Sa  Ma- 
jefté &  fon  Confeil  jugeafTent  qu'il  n'y  a  rien  de 
relêrvé  chez  moi  dans  1  exigence  d'un  cas  fembla- 
ble  ;  &  comme  vous  m'avez  requis  de  vous  envo- 
yer par  écrit  la  refponfe  de  ce  que  je  refoudrois  au 
regard  de  l'Intention  mentionée  de  S.  M. ,  6c  que 
dès  hier  je  vous  fis,  je  m'y  foumêts  avec  la  ponc- 
tualité que  je  dois,  puis  que  Je  viens  vous  décla- 
rer que  les  deux  Chapelains  fufdits  fe  prefenteront 
quand ,  là ,  où  ôc  devant  qui  Sa  Majefté  l'ordon- 
S  s  s  3  nera  > 
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nera,  pouvant  Sa  Majefté  difpofer  généralement 
de  moi  en  tout  ce  qu'il  lui  plaira  me  prefcrire  de 
fon  Service,  tant  à  cau(è  des  Ordres  exprès  que 
j'en  ai  du  Roi  mon  Maitre,  &  qu'il  me  réitère 
fi  fouvent ,  que  pour  l'afteftion  finguliere  avec  la- 
quelle je  fouhaitte  paDlonement  me  fignaler  en  tout 
ce  qui  peut  être  de  fa  plus  grande  Satifaftion,  je 
fuis.    Monfieur.     Votre  très-humble  Serviteur. 

De  Londres  le  ly.  Nov.  1678. 


Lettre  du  Secrétaire  d'Etat  Conventri 
au  Comte  d' Egmond  Ambaffadeur  d' Ef- 
pagne,  qui  avait  bien  voulu  remettre  à 
la  Cour  fes  deux  Chapelains ,  pour  être 
interrogés  au  fujet  d'une  Confpiration 
contre  la perfonne  du  Roi,  ou  contre  le 
Gouvernement.  A  Londres  le  26.  No' 
vembre  1678. 

MONSIEUR, 

T  A  Lettre  dont  votre  Excellence  m'honnora  hier 
■^  a  été  leuë  en  prefence  du  Roi  ôc  de  toute 
l'Aflemblée  des  Seigneurs  ,  je  vous  alTeure ,  Mon- 
fieur ,  qu'on  l'a  trouvée  fi  pleine  d'honneur ,  de 
généroQté  &  de  juftice  que  tout  le  monde  en  eft 
demeuré  entièrement  fatisfait  ,  &  particulièrement 
Sa  Mijefté  comme  elle  le  fera  plus  amplement 
connoitrc  à  votre  Excellence  lorfqu'elle  vous  verra, 
c'eft  en  vertu  de  cette  promelfe  généreufe ,  Mon- 
fieur ,  que  Sa  Majefté  envoyé  cet  Officier ,  afin  que 
les  deux  Perfonnes  dont  il  eft  queftion  lui  foient 
livrées  par  votre  ordre  pour  être  interrogées  fur 
ce  dont  on  les  accufe ,  je  fuis  avec  autant  d'eftimc 
que  de  refpeft. 

Monsieur, 

De  votre  Excellence  le  très-humble  & 
très-obeiffant  Serviteur. 

H.   CONVENTRI, 

A  Whitehall  le  t6.  de  Novemb.  1678. 


Lettre  du  Comte  d'Egmond  Ambajfadeur 
dEfpagne  en  Angleterre  ^  au  Secrétai- 
re d'Etat  Conventri  aufujet  de  fes  deux 
Chapelains ,  qu'il  avoit  remis  aux  Mi- 
niftres  de  la  Cour ,  pour  être  interogés. 
A  Londres  le  26.  Novembre  16;  8, 

MONSIEUR, 

JE  crois  que  S.  M.  B.  reconnoitra  bien  par  ma 
prompte  reGgnation  à  (es  defirs,  que  les  miens 
ne  Dutent  qu'à  la  complaire  &  à  l'obéir  en  tout 
ce  qu'il  lui  a  pieu  de  me  commander  ,  ôc  ayant 
conformément  à  cela  délivré  ce  matin,  les  deux 
Chapelains  du  Roi  mon  Maître  à  l'Officier  qui  a 
été  envoyé  à  ce  fujet  par  Ordre  de  Sa  Majefté , 
j'ai  appris  qu'ils  ont  comparu  &  été  interrogez  ; 
l'un  eft  de  recour  chez  moi  &  fclon  qu'on  m'a 
rapporté.  Il  (emble  que  l'on  a  ordonné ,  fous  un 
prétexte  léger  ,  de  mettre  l'autre  dans  une 
prifon  peu  décente  ;  &  comme  ces  Chapelains  en 
font  les  fonftions  d^ns  cette  Chapelle  &  que  par 
ce  chef  ils  font  fous  la  prote£lion  du  Roi  mon 
Maître,  je  fuis  forcé  par  cette  raifon  de  vous  prier 
Monfieur ,  de  faire  trouver  bon  à  Sa  Majefté  d'or- 
donner que  tant  que  l'on  ne  retrouve  pas  plus  de 


charge  ni  plus  de  preuve  contre  celui  que  l'on  a 
emprifonné ,  il  me  foit  remis  entre  les  mains ,  fut 
l'offre  que  je  fais  de  le  relivrer  toutes  les  fois  qu'il 
plaira  à  Sa  Majefté,  ce  que  je  vous  prie  de  nouveau 
de  lui  reprefenter ,  &  que  le  refpeâ  &  la  vénéra- 
tion que  je  lui  dois,  fe  conformera  toujours  à  tout 
ce  qu'elle  trouvera  bon  de  difpofer.    Je  fuis. 


(§.  XIV.) 

Relation  de  l'injîilte  faite  à  Londres  au 
Comte  Matueoff^  Ambajfadeur  de  Ruf 

•  7^1?,  des  fuites  de  cette  affaire  ,  de  la 
Loi  à  laquelle  elle  donna  lieu  &  de  la 
fatisfaEiion  qui  fut  donnée  à  Sa  Majefté 
Impériale  Czarienne. 

T  Ë  Comte  Mamoff  ayant  refidé  quelque  tems 
en  Angleterre  avec  leCaraélere  d'AmbalTadeur 
du  Czar,  en  fut  rapellé  flans  le  mois  de  Juillet 
1708.  Le  dernier  du  même  mois,  ce  Miniftre, 
qui  avoit  pris  congé  de  la  Reine ,  &  qui  fe  prépa- 
roit  à  pafTer  en  Hollande  fur  un  Yacht  que  Sa 
Majefté  lui  avoit  oftert,  fut  arrêté  en  pleine  rue 
par  des  Officiers  de  Juftice  en  vertu  d'un  Décret 
obtenu  contre  lui  par  des  Marchands ,  à  qui  il 
devoir  environ^yo.  Liv.  Sterl.  Lts  Bailyi,  ou  Ser- 
gents ,  le  tirèrent  de  fon  Caroffe  ,  &  comme  il 
voulut  fe  défendre  &  mit  l'Epée  à  la  main ,  ils  la 
lui  ôtérent  ainli  que  d.  Cane  &  fon  Chapeau  ôc 
le  traînèrent  ainfi  avec  violence  à  Blackreven,  mai- 
fon  publique ,  où  Milord  Feversham ,  entra  en  mê- 
me tems,  &  il  le  tira  des  mains  de  cette  canaille, 
en  reftant  là  Caution,  fans  quoi  ils  l'euflënt  (ans 
doute  conduit  dans  une  prifon  publique ,  fuivant  le 
Droit  qu'a  tout  Anglois  d'agir  contre  fès  Créan- 
ciers. Cette  Scène  deiàgréable  ne  laifïà  pas  de  du- 
rer plus  de  deux  heures. 

La  Reine  n'en  fut  pas  plutôt  informée  qu'elle 
prévint  fès  plaintes, &  lui  envoya  Mr. Boyle,  Se- 
crétaire d'Etat  pour  lui  témoigner  combien  elle  é- 
toit  indignée  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé.  L'Am- 
baffadeur  jetta  feu  &  flammes  &  prétendit  une 
prompte  réparation;  mais  le  cas.  étoit  trop  grave 
&  trop  nouveau  pour  être  fi-  tôt  décidé ,  d'autanc 
plus  que  les  loix  étant  confultèes,  on  les  trouva 
muetes  fur  un  pareil  événement,  qui  n'avoit  pas 
d'Exemple. 

L'AmbalTadeur  impatient  écrivit  au  Secrétaire 
d'Etat  pour  fe  plaindre  dans  les  formes.  Voici  les 
Lettres  de  part  &  d'autre. 


I.  Lettre  du  Comte  Matueoff  à  Mr. 
Boyle  Secrétaire  d'Etat. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


A  lant  remarqué  depuis  le  tems  que  j'ai  l'hon- 
neur  d'être  AmbalTadeur  Extraordinaire  de 
Sa  Majefté  Czarienne,  Empereur  de  la  Grande 
Ruffie,  à  la  Cour  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  l'amitié  fincere  &  particu- 
lière qu'elle  a  fait  paroître  pour  mon  Maître, 
&  l'empreflement  qu'elle  a  eu  d'entretenir  la 
bonne  correfpondance  entre  les  deux  Couronnes 
de  la  Grande  Ruffie  &  celle  de  Grande-Breta- 
gne ,  l'équité  de  Sa  Majefté  la  Reine  connue 
de  l'Univers ,  &  enfin  la  grâce  &  haute  bien- 
veillance dont  elle  m'a  honnoré  ,  j'ai  tout  lieu 

„  d'ef- 
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n  derpercr  qu'il  lui  plaira  de  me  doaner  fttisEic- 
„  tion  proportioncc  à  l'aSront  fans  pareil,  qu'on 
„  vient  de  me  Hiirc  hier  au  foir  lur  la  rue  qu'on 
„  appelle  Charlcs-flrcct. 

„  La  caufc  parle  d'elle-même;  &  je  veux  (cu- 
„  lement  dire  en  abrégé  que  le  Baillif  de  cette 
„  Ville  a  eu  la  tcnieritc  de  m'anctcr  dans  mon 
„  Caroile ,  &  de  me  mener  priloniiicr  à  Blackrc- 
>,  vcn,  mailon  infiime ,  (ans  m'en  avoir  notifie  leiu- 
„  jet ,  &  de  me  maltraiter  le  jcttanc  dans  mon 
„  Caroflc  &  fe  (ailiflant  de  ma  Perfonne,  après 
„  ni 'avoir  ôté  mon  Epée ,  Chapeau  &  Canne , 
„  comme  à  un  criminel ,  contre  non  (culemcnt  le 
„  Droit  des  Gens,  mais  aulli  tous  les  particuliers. 
„  L'immunité  des  AmbaiVadcurs  &  leurs  Privilc- 
„  ges  facrcz  ne  font  que  trop  connus  ;  &  quand 
„  au  rede ,  fi  on  allègue  le  prétexte  des  dettes , 
„  c'cll  d'abord  impudemment ,  car  j'ai  marqué  ce 
„  joiird'hui  pour  jour  de  paiement,  &c  loin  que  je 
„  m'en  allafle  fans  paicr ,  je  n'ai  pas  encore  reçu 
„  de  Lcttrede  Récréancc  ,  niPalTeport,  ni  d'autres 
„  choies  nccelTaires  pour  mon  départ  :  de  forte 
„  qu'on  m'a  tendu  ce  picgc  uniquement  pour  in- 
„  lulter  l'honneur  de  Sa  Majefté  Czarienne  en  la 
„  perfonne  de  fon  Rcprcfentant.  C'cft  pourquoi  je 
,,  protclle  fojeninellemenc  contre  la  violence  portée 
„  aux  Droits  des  Gens,  ÎX  demande  punition  fe- 
„  vere  de  tous  ceux  qui  en  font  coupables. 

„  SaMajeftéjla  Reine,  qui  eft  fi  jaloufêdure- 
„  fpeft  dû  aux  AmbalTadeurs  des  Têtes  Couron- 
,,  nées ,  &  qui  a  foûtenu  fi  glorieufemenc  l'hon- 
„  ncur  du  Comte  de  Manchelîer  fon  Ambafladeur 
,,  à  Venifc  ,  &  procuré  un  châtiment  rigoureux 
„  des  Officiers  de  la  Douane,  les  uns  defquels 
„  furent  mis  au  Pilory  ,  d'autres  condamnez  aux 
„  Galères,  pour  avoir  infulcé  feulement  (es  gens  de 
,,  livrée,  ne  peut  que  très-jullement  diftinguer 
„  l'affront  qu'on  vient  de  me  faire  par  une  puni- 
„  tion  corporelle. 

„  Le  Comte  de  Zobor  livré  à  la  dilcretion  du 
„  Roi  des  Suédois,  pour  avoir  querellé  fon  En- 
„  voyé  fournira  un  préjudicat  à  la  latisfaftion  que 
„  je  prétends  ,  n'aiant  rien  plus  avant  dans  mon 
„  cœur  que  d'éviter  toutes  les  fâcheufes  confequen- 
„  ces ,  ce  que  je  ferois  obligé  de  ménager  en  cas 
„  de  connivence  aux  criminels,  fous  quelque  pré- 
,,  texte  que  ce  puiflê  être ,  &  de  me  retirer  (ans 
„  Lettre  de  Recréance,  laiflànt  toute  l'affaire  à  la 
„  dilpofition  de  Sa  Majefté  Czarienne  mon  Maî- 
„  tre ,  comme  au  Proteilreur  de  fon  honneur  lezé, 
„  &  de  fon  Miniftre  oSenfé , 

„  M  o  N  s  I  E  u  R  ,  je  luis  ,  &c. 

„  Etoit  figné , 

„  A.    DE    M  A  TU  EOF. 

„  A  Londres  ce  il.  Juillet  V.  S.  1708. 

„  A  Monfieur  ik  Boy!e  Miniftre  éf  Secrétaire 
,,  d'Etat  de  Sa  Majefié  la  Reine  delà  Gran- 
„  de-Bretagne. 

II.  filtre  Lettre. 

«MONSIEUR, 

„  TA'Autant  que  je  n'ai  reçu  aucun  témoignage 
„  de  chagrin  ni  de  la  part  de  Sa   Majeilé  la 

„  Reine,  ni  d'aucun  de  fes  Miniftres,  depuis jeu- 
„  di  dernier  le  ai.  du  mois  prefent ,  quand  je  vous 
„  ai  envoie  par  écrit  mes  plaintes  fur  l'attentât 
„  commis  contre  mon  Caractère ,  &  qu'on  n'a 
„  pas  marqué  le  moindre  regret  à  l'occation  de 
„  l'oflenlê  que  l'honneur  de  Sa  Majefté  Czarien- 
„  ne  mon  Maître  a  foufFerte  d'une  manière  inouïe. 
j,  Je  me  trouve  plus  que  jamais  obligé  à  prefler 
„  mon  départ ,  &  vous  ne  trouverez  pas  mal ,  que 


„  je  vous  prie  de  me  procurer  au  plutôt  &  fans 
„  délai  le  Pafleport ,  pour  fortir  fans  ccffc  de  ce 
„  Royaume.    Je  fuis  , 

„  Monsieur,  &c. 

„  Etoit  fgné , 

„  A.   DE   M  A  T  U  E  O  F. 

»,  A  Londres  ce  -2.6.  Juillet  V.  S.  1708. 

„  yî  Monfieur  de  Bojle ,  Miniftre  ir  Secrétaire 
„  dEtat  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  ta  Gran- 
it de-Bretagne.  '    '' 

Repûnfe  de  Mr.  Boyle  aux  frécédent£S. 

«MONSIEUR, 

"  S^'°"  1"^  J'^'  ^^  l'honneur  de  le  dire  à  Vôtre 
»•  Excellence,  la  première  fois  que  j'ai  été  chez 
„  elle,après  la  grande  indignité  qui  lui  a  été  faite, 
„  je  me  fuis  employé  avec  toute  la  diligence  poffi- 
,,  ble ,  &  avec  tout  le  zèle  que  je  profefle  pour 
„  la  Perfonne  &  pour  le  Caraftere  de  Vôtre  Ex- 
,,  cellence,"  à  chercher  les  moiens  les  plus  efïica- 
„  CCS  pour  lui  faire  donner  réparation.  Et  auflî- 
„  tôt  que  j'étois  arrivé  à  Windibr,  j'informai  Sa 
„  Majefté  la  Reine,  de  l'outrage  qui  a  été  fait  à 
„  Vôtre  Excellence ,  &  elle  m^  ordonné  de  l'af- 
„  feurer  qu'elle  eft  très-fenfiblement  touchée  de  ce 
„  procédé  énorme,  contre  fes  gens  qui  ont  été 
„  coupables.  Et  comme  Sa  Majefté  la  Reine  a 
„  toute  l'eftime  imaginable  pour  Sa  Majefté  Cza- 
„  tienne ,  dont  l'amitié  &  la  bonne  correfpondance 
„  lui  ont  été  de  tout  tems,  &  feront  toujours  che- 
„  res  &  très-précieufes,  &  qu'elle  a  une  confide- 
„  ration  très- particulière  pour  (a  perfonne  ,&  pour 
„  donner  une  ample  làtisFaélion  pour  l'affront  ex- 
„  traordinaire  qui  a  été  fait  à  Vôtre  Excellence, 
„  &  pour  fiiire  éclater  le  relfentiment  qu'elle  ena 
„  Elle-même.  Le  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté  a 
„  été  alfemblé  extraordinairement  Dimanche  paCfé 
„  à  Windfor,  &  lept  des  principaux  Complices 
„  de  cet  Attentât  ont  été  arrêtez  &  rois  en  pri- 
„  fon,  &  le  Confeil  doit  s'aflembler  encore  fur 
„  cette  affaire ,  auffi-tôt  qu'il  fera  poffible ,  ce  qui 
„  fera  jeudi  prochain  ,  pour  traiter  de  la  même  ma- 
„  niere  les  autres  qui  fe  trouveront  coupables  de 
„  cette  infolence.  Et  Sa  Majefté  la  Reine  a  or- 
„  donné  à  fon  Avocat  Général  de  faire  le  Procès 
„  à  tous  ces  gens-là ,  afin  de  les  punir  de  la  ma- 
„  niére  la  plus  fevere,  &  la  plus  rigoureule  qu'on 
„  peut  le  faire  (èlon  les  Loix  de  ce  Royaume,  6c  je 
„  fuis  fort  fâché  que  Vôtre  Excellence  marque 
„  tant  d'empreflement ,  pour  s'en  aller  ,  quand  on 
,,  feroit  bien  -  aife  qu'elle  reftât ,  pour  voir  avec 
„  quelle  exaélitude  on  s'efforcera  à  lui  donner  là- 
„  tisfa6fion. 

„  Pour  moi ,  je  fuis  au  défelpoir  que  l'occafion 
„  eft  fi  fâcheufe ,  &  le  fujet  fi  défagréable  fur  le- 
„  quel  je  fais  profeffion  de  mon  dévouement ,  mais 
„  comme  j'ai  toujours  eu  beaucoup  de  plaifir  quand 
„  je  pouvois  m'cmployer  à  quelque  autre  chofe; 
„  ainfi  elle  me  permettra  bien,  même  dans  cette 
„  malhcureurelè  rencontre  ,  de  lui  témoigner  com- 
„  bien  je  prens  à  cœur  ce  qui  la  regarde,  &  avec 
„  quelle  palfion  &  eftime  je  fuis , 

I,  Monsieur, 

„  De  Vôtre  Excellence ,  &c. 
„  Etoit  Jîgné , 
„  H.    B  O  Y  L  E. 
„  A  Whitehall  ce  %j.  Juillet  1708. 

„  A  Son  Excellence  Monftewr  de  Matueof,  Am- 
„  haftaJeur  Extraordinairt  dt  Sa  Majefté 
,t  Cx,arienne. 

m.  Troi' 


JIl 


CEREMONIAL 


III.   Troijteme  Lettre. 


«MONSIEUR, 

„  p  Nfuite  de  vôtre  parole  que  j'ai  obtenue  au- 
„  jourd'hui,  j'attendois  depuis  midi  jufques  à 
„  trois  heures  &  demie  après  la  reiblution  en  écrit, 
•  „  fur  mes  plaintes  fblemnelles,  que  je  vous  ai  portées 
„  ce  ^^.  du  courant ,  mais  comme  elle  reffemble  fore 
„  à  tant  de  promeflfes  précédentes  fans  effet  dans 
„  d'autres  affaires ,  je  vous  le  laiflè  à  vôtre  difcré- 
„  tion ,  &  je  vous  prie  (èulement  de  me  vouloir 
„  procurer  un  Paffeport  pour  moi  &  pour  ma  feraille. 
„  Monfieur ,  je  m'attends  au  moins  à  cette  &veur 
„  de  vôtre  amitié  ,  qui  fuis , 

,,  Mb  N  s  I  E  u  R  ,  &c. 

„  Etoit  figné, 
„A  DE   MATUEOF. 
„  A  Londres  ce  xy.  Juillet  V.  S.  1708. 

„  A  Mon/leur  de  Boyk ,  Minifire  é"  Secrétaire 
„  d'Etat  de  Sa  Mtyefié  la  Reine  de  la  Gran- 
f,  de-Bretagne. 

Reponfe  de  Mr.  Bojle. 

;,  M  O  N  S  I  E  U  R, 

7,  l'Ai  envoyé  ce  matin  à  Vôtre  Excellence  le 
„  J  Paflcport  qu'elle  m'a  demandé.  Et  pour  les 
„  Ordres  touchant  fes  Meubles  en  ayant  écrit  il 
„  y  a  quelque  tems ,  je  m'en  fuis  informé  encore 
„  à  la  Trélôrerie ,  te  on  m'y  a  alfuré  que  les  Or- 
„  dres  étoient  donnez,  &  que  les  Officiers  de  la 
„  Douane  doivent  fe  rendre  chez  Vôtre  Excellen- 
„  ce  ce  matin ,  pour  faire  pafîèr  les  Equipages  fans 
„  aucun  empêchement ,  &  j'efpere  qu'on  l'aura 
„  déjà  fait  au  contentement  de  Vôtre  Excellence. 
„  Je  me  donne  auffi  l'honneur  d'informer  Vôtre 
„  Excellence  que  les  Seigneurs  du  Confeil  Privé 
„  de  Sa  Majcifé  la  Reine  ,  fe  font  aflembjez  ex- 
„  traordinairement  ce  midi  pour  examiner  encore 
„  cette  affaire  fâcheule.  Ils  ont  fait  la  recherche 
„  exa£te  de  ceux  qui  y  ont  eu  aucune  part  ,  & 
„  ils  en  ont  fait  arrêter  dix  autres ,  ainfi  qu'à  pré- 
„  fent  il  y  a  dix-fept  perfonnes  qui  ont  été  mifes 
„  en  prifon ,  pour  avoir  trempé  dans  cette  a£bion 
„  énorme  contre  Vôtre  Excellence.  On  a  renou- 
„  vellé  les  Ordres  très-expreffement  à  l'Avocat  Gé- 
„  néral  de  Sa  Majefté  la  Reine,  de  les  pourlui- 
„  vre  tous  en  jufhce  avec  la  dernière  rigueur ,  & 
„  de  ne  rien  omettre  qui  pût  contribuer  à  don- 
„  ner  la  réparation  la  plus  fignalée  à  Vôtre  Excel- 
„  lence  félon  nos  Loix. 

„  J'ai  déjà  eu  l'honneur  d'affurer  Vôtre  Excel- 
„  lence  des  fentimens  de  Sa  Majellé  la  Reine  fur 
„  cet  outrage,  mais  je  dois  lui  repeter  encore  qu'el- 
„  le  ne  fe  relâchera  point  à  marquer  dans  toutes 
„  les  manières  poffibles  l'indignation  extraordinaire 
„  qu'elle  a  contre  ceux  qui  ont  fait  un  artront  fi 
„  noir  à  l'Ambadadcur  de  fon  Ami  &  Allié  Sa 
„  Majefté  Czaricnne,  Vôtre  Maître. 

„  Je  ne  fçaurois  finir  fans  remercier  encore  Vô- 
„  tre  'Excellence  de  fa  dernière  Lettre  de  hier ,  en 
„  l'affurant  que  mon  devoir  auffi-bien  que  mon  in- 
„  clination  m'engage  à  m'employer  pour  procurer 
„  la  fatistaftion  la  plus  ample  à  Vôtre  Excellen- 
„  ce,  &  que  rien  ne  me  fait  plus  de  plailir  que 
„  d'éU'e  perlioadé  que  Vôtre  Excellence  me  fera  la 


„  juflice  de  croire ,  que  je  fuis  avec  beaucoup  de 
„  refpeiSt  &  de  pafFion , 

„  Monsieur, 

„  De  Vôtre  Excellence,  &c. 

„  Etoit  figné , 

„  H.    B  O  Y  L  E. 

„  A  VVhitehall  ce  19.  Juillet  V.  S.  1708. 

„  A  Son  Excellence  Monfieur  de  ,Matueof, 
Amhafiadeur  Extraordinaire  de  Sa  Majefié 
Cz,artenne. 

Après  ces  démarches  &  explication  de  parc  & 
d'autre,  rAmbaffadeur  partit  pour  la  Hollande  lâns 
vouloir  accepter  ni  le  prefent  que  la  Reine  lui  fît 
offrir,  ni  le  Yacht  qu'on  avoit  préparé  pour  lui. 
La  Reine  que  cette  aflfaire  embaraffoit  fur  tout  dans 
les  circonftances  d'alors ,  pour  plufieurs  raifons  de 
Politique  ,  prit  des  mefures  pour  prévenir  les 
premiers  mouvemens  du  reffentiment  du  Czar,  & 
après  avoir  fait  arrêter  les  Marchands ,  les  Eailys, 
&  le  Juge  qui  avoit  accordé  le  Décret,  Sa  Majef- 
té écrivit  au  Czar  la  Lettre  fuivante. 

„  A  N  N  E  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Reine  de  la 
„  LX  Grande-Bretagne,  France  &  Irlande,  De- 
„  fenfeur  de  la  Foi  &c.  Au  très-haut,  très-puif- 
),  fant  &  très-lllufire  Prince ,  nôtre  très-cher  Fre- 
„  re,  Grand  Seigneur,  Czarôc  Grand  Duc  Pier- 
„  RE  Alexeiowich  ,  ôcc.  &c.  fouhaite  tout  bon- 
„  heur  &  profperité. 

„  Tres-Puissant   et  tres-cher  Frere, 

„  Nous  ne  doutons  point  que  Vôtre  Majefté 
,,  Impériale  n'ait   été   depuis  quelque  tems  infor- 
„  mée  du  malheureux  accident  arrivé  à  vôtre  der- 
,,  nier  Ambaffadeur  auprès  de  nous.     C'eft  en  é- 
„  tant  arrêté  dans  nos   rues  d'une  manière  inlô- 
„  lente,  à  l'inftigation  de  diverlês   perfonnes  pri- 
„  vées,  qui  étoient  fes  créditeurs.    Nous  eûmes 
„  d'abord  un  profond  déplaifir  pour  un  tel  affront, 
5,  fait  à  la  perfonne  &  au  caraéfere  de  l'Ambaffa- 
„  deur  de  Vôtre  Majefté  Impériale  nôtre  bon  A- 
,,  mi  &  Allié.  Nous  donnâmes  en  conformité  nos 
,,  Ordres  les  plus  preffans  à  nos  Miniftres  &  Ser- 
,,  viteurs  de  fe  faifir  des   auteurs   d'un   outrage  fi 
„  odieux  pour  les  pourfuivre  enfuite  &  les    punir 
„  à  la  dernière  rigueur  des  Loix  &    Conftitutions 
„  de  nos  Royaumes  Impériaux,  pour  avoir  olé  vio- 
„  1er  d'une  manière  fi  énorme  les  Droits  &  Privilèges 
),  fierez  d'un  Ambaffadeur.  A  prefent  quoique  nous 
,,  aions  déjà  donné  nos  Inftrudlions  Royales  à  nôtre 
„  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  Vôtre  Majefté 
„  Impériale  de  reprefènternos  juftes  horreurs decette 
,,  affiure,  &  combien  nous  fommes  portez  &  prêts 
,,  de   I^ire   tout   ce  qui  eft  en  nôtre  pouvoir  de 
j,  donner  à  Vôtre  Majefté  Impériale  une  dûë  & 
„  ample  fatisfaâion  pour   cette  indignité,  cepen- 
„  danc  confiderant  le  tendre  égard  que  nous  avons 
„  pour  l'inclination  &  l'affeétion  de  Vôtre  Majefté 
„  Impériale  &  la  haute  eftime  que  nous  faifons  de 
„  la  continuation  de  vôtre  amitié  &  bonne  corref. 
„  pondance ,  qui  pourroit  autrement  arriver  d'être 
„  altérée  par  des  infinuations  fauffes  de  perfonnes 
„  mal  intentionnées  ;    Nous  avons  jugé  à  propos 
„  de  donner  à  Vôtre  Majefté  Impériale  d'ulterieu- 
„  res  affurances  fous  nôtre  main  Royale ,  de  nô- 
,,  tre  extrême  déplaifir  de  ce  grand  &  malheureux 
„  affront   &    de   nôtre   intention  fîncere  d'en  liire 
,,  toute  la  réparation  poffible  à  Vôtre  M-ajefté  Ini- 
„  periale.     Nous  efperons  que  vôtre  même  Am- 
„  balfadeur  nous  aura  pareillement  fait  la  juftice 
„  de  Vous  donner  une  information  impartiale  &  fin- 

,,  cere 


D     E     LA     GRANDE     BRETAGNE. 


ÎM 


«,  cere  de  l'aftairc.  Vôtre  Majcftc  Impériale ,  cjiii 
„  a  dernièrement  honoré  nos  Royaumes  par  Ion 
I,  iiluftrc  préicnce,  ne  peut  cire  que  bien  informée 
„  des  Loix  &  Conllitutions  ia-delTus ,  &neveuil- 
>,  le  fans  doute ,  par  fa  grande  pénétration  6tre  un 
],  luge  favorable  de  nos  Ibins  à  fjiislyirc  tant  Vn- 
3,  tre  Majcftc  Impériale  que  fon  Anibafladeurpour 
ti  cette  injure ,  ôc  nous  nous  rcpoibns  entièrement 
I,  fur  i'cuiincntc  fagellé  &  équité  de  Vôtre  Ma- 
j,  jefté  impériale,  qu'elle  fera  une  diftinétion  entre 
j,  l'afFcétion  &  l'cftimc  inaltérable  d'une  Sœur  pour 
91  Votre  Majefté  Impériale ,  &  l'ignorance  &  l'in- 
9,  folencc  de  peu  de  pcrionnes  privées ,  qu'il  n'étoit 
9,  pas  en  nôtre  pouvoir  de  prévoir  Se  de  prévenir. 
99  Nous  nous  pcrfuadons  que  vôtre  grande  pruden- 
99  ce  ne  permettra  pas  à  Vôtre  Majefté  Impériale  de 
99  prêter  l'oreille  à  aucune  mauvail'e  reprefèntation, 
99  qui  puiflTc  tendre  à  enveloper  l'innocent  avec  le 
99  coupable  ;  ou  à  diminuer  vôtre  première  amitié 
99  envers  nous  ,  &  vôtre  proteiflion  à  nos  Sujets 
9)  pour  ce  qui  eft  &  doit  être  compte  plutôt  à  un 
99  malheur  qu'à  un  delTein.  Nous  pourrions  en  dire 
9]  davantage  à  Vôtre  Majefté  Impériale  ,  fi  nous 
9)  n'étions  fermement  perluadei  que  la  propre  bon- 
9»  té  &  afFcéfion  de  Vôtre  Majelté  Impériale  fera 
91  une  meilleure  apologie  pour  nous.  C'cit  pour- 
99  quoi  nous  laiflons  entièrement  cette  afiaire  à  la 
99  confideration  indulgente  de  Vôtre  Majcfté  Impé- 
,)  riale,  &  lui  fouhaitant  un  Règne  long  &  heu- 
„  reux  ,  Nous  la  recommandons  à  la  proteâion 
19  de  Dieu  Tout-Puiflant.  Donné  à  nôtre  Palais, 
„  au  Château  Royal  de  Windfor' le  19.  de  Sep- 
„  tembre  dans  l'année  de  Nôtre  Seigneur  1708  , 
„  &  de  nôtre  Règne  le  feptiènie. 

„  Vôtre  très-afteftionnée  Sœur, 

«ANNE,  Reine. 

La  Reine  reçut  la  Lettre  fuivante  du  Czar  que 
ce  Prince  lui  avoit  écrite  dans  le  tems  qu'elle  lui  é- 
crivoit  la  précédente, 

"NJO«  potuiyfius praterire,  <^uin  MajefiatiVeftra  m- 
tificaremiis ,  quanta  animl  cum  agritucline  é^ 
honore  ex  fubmijjd  Andné  de  Matiieof  Légat i  nojlri 
ad  Aulam  "vefiram  nommlks  importantihus  InJlriiBi 
commijfwnihm ,  relatione  infferatam  uni^ucim  percepi- 
mus  notitiam ,  t^mmodo  illum  Legattim  ,  pofiquam 
valedicioriam  à  Majefiale  Vejlrâ  ohtinuijjet  Audien- 
tiam,  Londini  in  urbt  rejîdentia  Vefirte  ,  in  Vlateâ 
publicà ,  prameditatd  ex  malitid ,  confiikoque  (uti  ap- 
paret)  notmulli  Jufiitia  Famuli ,  ver  cjuendam  Vice- 
Comitem  [njulgo  Shérif)  immijfi ,  more  Latronmn 
contra  Vublica  Getitium  'Jura  ,  ^  cum  inauditâ  exem- 
plocjue  carente  ,  eorundem  violatione  aggrejji ,  dtfper- 
Jîs  ipfiiis  Famulis ,.  Rhedam  ejus  m  Barbara  infrin- 
gendo  ,  eundemque  Gladio ,  Cavnà  ,  Fileo  fptliando  , 
ruefltmcnta  lacerando  tantâ  ignominià  affecere ,  <juam 
non  folum  ejus  CaraSleris  Minijiro  Extraneo  ,  ne  cjui- 
dem  pkbeïo  ex  politioribus  gentibus  quifpiani  attentare 
auderet ,  nifi  rigwofiJJiMe  pimiendus  ;  o-  quod  maxime 
abominabile  eft  ,  dum  diéltis  Nofter  Légat  us  clamore 
auxilit  contra  violentiam  Ô"  latrocinium  nonnullosho- 
mines  attraxijj'et ,  animo  habentes ,  eunilem  manibus 
Compilatorum  liberare  ,  cumcpAt  hi  eo  fine  Rhedam  de- 
twetjtes  éf  caufam  rei  [cire  ciipientes ,  illum  in  proxi- 
mam  duxijjènt  cauponam ,  effrontés  malefici  juffum 
Mngiftratàs  Mercatorum  ad  detentionem  diffi  Légats 
pro  5'0.  libris  (  viilgo  pont-fterl.  )  ab  illo  ,  ac  fi  non- 
nullti  mercatoribus  debitis  emanatum  produxere ,  (^ 
cum  accurrentes  re  exploratà  iterum  migrarent ,  conli- 
nuo  rhada  condiiEiitia ,  vi  impofuâ  in  quandam  in- 
famem  domum  Blakreveen  nuncupatam  ,  detinendum 
tradidere. 

Et  quamiJis  diElus  Legatus   nofter   hoc   tnauditum 
^  atrox  opprobtium  Status   Stcretario  notificaverat , 
Tome  II. 


tume?!  hie  cjuaft  reperrri  non  poterat  é"  tantiim  Secrc- 
tarius  V'.atpholt  dichim  domum  aceeffèrat ,  non  pro  ti- 
herando  eo ,  fid  (uli  ez'idcHtiJfimè  confiât)  ut  ocularit 
fuifict  tcfiis  bujrn  uniui  (itb  Joie  ferocis  Traffationii , 
multi  minus  Legiito  JSoJho  kvamen  aliquod  (util 
publia  y  mis  geniium  ,  quod  ab  omnibus  injullibus  ca- 
rafhrcm  Legatt  protegit)  peritus ,  ei  offercns ,  recejjit , 
adeh  ut  prtcditlus  Legatus  nofter  omnis  ju'vaminis  «e» 
pers  ac  dereliéîus ,  compulfus  fuerit ,  Je  dctastumis  do- 
mo  redimere  ,  ac  pofi  magnum  temporis  interVallum 
fibi  libertatem  procurare. 

^oniam  itaque  aufiim  hoc  patrataque  in  Terfon» 
Légat  i  ignominia,  toto  terrarum  orbe  impraBicata  & 
nullibi,  multo  minus  inter  clariores  audit  a  populos, 
Jura  Gcnlium  non  Jblunrmodh  profanans,  fed  &  om- 
nnio  deflruens ,  Noftram  quoque  ladit  Majeftatem  ,  ea 
propter  nos  cogimur  à  Regiâ  Veftrâ  Majeftate  expete- 
re ,  ut  in  Per/ond  Legati  7ioftri  nobis  attentat  a  cum 
everfione  Juris  Gentium  injuria ,  pravia  diEii  Vice- 
Comitis ,  uti  totius  mais  materia  prima ,  pro  eo  qiiod 
adio  contumeliofiim  nef  as  pat  rare  ac  detttttionem  Le- 
gati noftri  pro  re  nauci  rtfohere  ;  tum  (jr  latronum, 
qui  opprobrio  eundem  Legatum  modo  fuprà  fato  in 'via 
publicà  afficere,  prafiimpftrunt ,  nm  alias  nifi  pejfimo- 
rum  Noiirimet  compilatorum  Juris  Gentium  deftruc- 
torum  ad  proportionem  reatiis  illorum ,  tum  ^  merca- 
torum detentionis  di6ta  {uti  apparet  ex  protervo  inf- 
tinEiu  intendentium  njeterem  amicitiam  inter  nos  nof- 
traque  Imperia  labefacere)  caufarnm ,  unà  éf  aliorum 
httjufie  fieleris  complicum  inquifitione ,  infliEio ,  juxta 
rigorem  jurium  ultimo  mortis  fùpplicio  iis  omnibus ,  aup 
cafiigatione ,  ad  proportionem  contumelia ,  qud  unufmif- 
que  Legatum  Nojhum  ajficiebat ,  cœteris  ad  exem- 
plum ,  reparationem  prabere  annuat. 

CJwo  fùper  idem  Legatus  -vigore  datorum  fibi  ex- 
prejforum  A4ajefiati  Veftra  defiderium  mftrum  fufiks 
expmet  &■  Majeftatis  Veftra  Miniftro  in  Atdi  wf- 
trâ  degenti  per  noftros  declaratum. 

Nos  fperamus  ab  aquanimitate  Majeftatis  Veftra 
intolerabilis  hujus  ignominia  talem  fatisfaSlimtem ,  eà 
magis ,  quo  proprius  Majeftati  Veftra  homr  totiufqut 
Britannica  gentis  reputatio  ,  hoc  modo  ,  obliqua  refo- 
nanti  'vindicari  poterit  ecbo ,  nobifque  'uera  ajjécuratio 
continuatttra  Veftra  erga  nos  immutabilis  amicitia  por- 
rigetur  documentum,  cunêiique  adverfa  opinioniseffec- 
ttis  inJe  emanati  exterminabuntur ,  é^  ne  in  JefeBu 
digna  honorique  aquivalentis  fatisfaBionis  adigamur  , 
eandem  nofinet  reciproco  procurare  modo  ,  quod  nobis 
particularis  aftimationis ,  qud  nos  Majeftatis  Veftra 
Amicitiam  profequimur  ,  ratione  admodum  difplice- 
ret.  '      ' 

De  aetero  nos  Magnus  Dominus  ,  Noftra  Czara 
MajeftasdfîipremoNumine,  Majeftati  Veftra  diutiir- 
nam  'vaktudinem  ',  fauftumque  Regnorum  Regimen 
precamur.  Dabantur  in  Expeditione  noftrâ  Bellicd  ad 
Vicum  Sov'olfwo  appellatum  Anno  à  Natimtate  Chrifti 
1708.  die  17.  Septembris  S.  V.  Imperii  verb  Noftri 
■LJ.  Veftra  Regia  Majeftatis ,  Propenfus  Frater. 

Signatum  erat  manu  proprid  Sacrée 
Sua  Czarea  Majeftatis, 

P  E  T  R  U  S, 

Inferius 

Comes   DE    GoLOFKiN. 

Infime. 

Petrus  Scaffirof  Secretariui 
Intimi  ConGlii. 

Comme  cette  affaire  (ê  traitoit  par  Lettres , 
elle  ne  put  manquer  de  trainer  long  tems  à  caufe 
di'  la  diftance  des  deux  Cours.  Le  Parlement  d'An- 
gleterre s'aflembla  dans  cet  intervale  ,  &  cet  évé- 
nement attira  fon  attention  jufques-là ,  qu'ayant  pu- 
T  1 1  blié 
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blié  unAfle  d'Amnidie  pour  tous  les  crimes  com- 
mis  depuis  ifîgy.  jufqu'au  jour  de  cet  Afte ,  on 
en  excepta  ceux  qui  avoienc  infulté  l'Ambaflàdeur 
de  Ruûie ,  qui  furent  pourfuivis  en  Juftice  6c  dé- 
clarez coupables  par  les  Jurez,  (ans  qu'on  pût  leur 
infliger  aucune  peine  à  caule  du  filence  des  Loix. 
Voici  la  fuite  des  Lettres  écrites  de  part  &  d'au- 
tres &  qui  mettront  les  lefteurs  mieux  au  fait  que 
l'extrait  qu'on  en  pourroic  faire. 

Lettre  de  Mr.  Boyle  au  Comte  Matueojf. 


M 


O  N  S  I  E  y  R, 


JE  n'ai  pas  voulu  répondre  d'abord  à  l'honneur 
des  deux  Lettres  de  Vôtre  Excellence  du  fj. 
Novembre  &  du  4.  de  Décembre  pafle  ,  nouveau 
ftile  ;  parce  que  je  ne  pouvois  pas  informer  Vôtre 
Excellence  de  la  fatisfàftion  que  nos  Loix  donne- 
roient  contre  ceux  qui  ont  fait  cette  grande  indi- 
gnité à  la  Perfonne  de  Vôtre  Excellence  ;  mais 
comme  je  crains  qu'un  trop  long  filence  ne  puiflè 
être  pris  pour  quelque  manque  de  refpect  envers 
Vôtre  Excellence,  ou  que  je  n'euflè  pas  aflèz  de 
foin  de  faire  faire  tout  ce  qui  dépend  de  Sa  Majefté 
la  Reine,  pour  procurer  la  réparation  promife,  je 
ne  pouvois  donc  pas  différer  plus  long  tems  à  faire 
réponfe  à  Vôtre  Excellence,  pour  l'aifurer  que  le 
haut  reflèntiment  qu'elle  témoigne  de  l'énorme  af- 
fi-ont  qui  lui  a  été  lait ,  particulièrement  dans  là 
Lettre  du  17.  de  Novembre  paflé ,  ne  fauroit  ê- 
tre  plus  grand  que  l'indignation  que  Sa  Majefté  la 
Reine  a  elle-même  fur  ce  fujet ,  &  je  ne  doute 
pas  que  MonGeur  Dayrolle,  ielon  les  inftruftions 
qu'il  en  a  eues,  n'aura  déjà  fait  favoir  à  Vôtre  Ex- 
cellence que  les  formes  indifpenfables  des  Loix  de 
c-e  Royaume  n'admettront  point  une  détermination' 
finale  de  cette  affaire,  jufques  aux feances prochai- 
nes de  nos  Cours  de  Jullice  ■■,  ce  qui  eft  fi  bien 
connu  &  fi  conftamment  réglé  ici ,  que  pour  punir 
quelqu'un  pour  des  crimes  les  plus  atroces ,  mê- 
me contre  la  Perfonne  facrée  de  Sa  Majefté  la 
Reine ,  on  lui  doit  faire  Ton  procès  lêlon  les  for- 
ines  accoutumées  &  établies  dans  ce  Pais-ici.  Je 
me  perfuade  que  la  pénétration  &  l'équité  de  Vô- 
tre Excellence  la  feront  bien  diftinguer  toujours 
entre  l'infolence  &  la  brutalité  de  quelques  parti- 
culiers infenlèz ,  &  les  marques  d'une  eftime ,  & 
d'une  confideration  très-finguliere  qu'elle  a  reçues 
en  toutes  rencontres ,  tant  de  Sa  Nfajefté  la  Reine, 
que  des  Perfonnes  employées  dans  les  plus  hautes 
Charges  du  Gouvernement ,  &  qu'ainfi  elle  aura 
la  jultice  de  croire  qu'on  n'auroit  pas  manqué  de 
donner  une  fatisfaftion  très-ample  il  y  a  long  tems, 
fi  les  -moiens  de  le  faire  ici  étoient  aulTi  promts  & 
prafticables ,  que  l'inclination  de  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne eft  portée  à  contenter  Sa  Majefté  Czarienne 
là-deflus.  J'efpere  donc  que  Vôtre  Excellence  re- 
prefentera  cette  affaire,  à  fadite  Majefté  Czarien- 
ne,  de  la  manière  la  plus  favorable,  en  l'aflurant 
qu'on  n'a  rien  omis ,  &  qu'on  n'omettra  rien  pour 
procurer  toute  la  réparation ,  que  la  plus  grande 
rigueur  des  Loix  fondamentales  de  ce  Royaume 
pourra  donner.  Et  à  la  fin  fi  cela  ne  fe  trouvoit 
pas  fuBîfant ,  &  qu'on  pût  iuggerer  quelque  cho- 
fe  qui  foit  au  Pouvoir  de  Sa  Majefté  la  Reine , 
par  laquelle  elle  puilTe  montrer  l'extrême  indigna- 
tion qu'elle  a  d'un  tel  affront ,  ce  qui  contribuera 
à  entretenir  l'amitié  &  la  bonne  correlpondance  en- 
tre elle  &  Sa  Majefté  Czarienne,  elle  ne  laiffèra 
pas  de  fon  côté  d'être  toujours  prête  à  le  faire  : 
&  dans  cette  vue  j'ai  propofé  dernièrement  par 
ordre  de  Sa  Majefté  la  Reine  au  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne ,  de  faire  drefler  un  Bill  pour  é- 
tablir  &  garantir  les  Privilèges  des  Ambaflâdeurs 
&  d'autres  Miniftres  Etrangers ,  tant  pour  prévenir 


de  pareils  outrages,  à  l'avenir,  que  pour  faire  voir 
en  même  tems  à  tout  le  monde  combien  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  &  toute  la  Nation  Britannique  de- 
teftent  la  violence  qui  a  été  faite  à  la  Perfonne, 
&  au  caradfere  de  Vôtre  Excellence.  Mais  com- 
me Sa  Majefté  la  Reine  ne  (buhaite  rien  davantage 
que  de  pouvoir  donner  une  fatisfaftion  fuffifante 
dans  cette  aff'aire ,  &  qu'elle  eft  entièrement  difpo- 
fee  à  faire  tout  ce  qui  dépend  d'elle  pour  en  ve- 
nir au  but  ,  ainfi  on  fe  perfuade  que  Sa  Majefté 
Czarienne  ne  laiffèra  pas  d'avoir  un  û  jufte  égard 
pour  l'amitié  de  Sa  Majefté  la  Reine ,  6c  pour  les 
anciennes  Alliances  entre  les  deux  Couronnes, 
qu'elle  ne  preflèra  point  à  faire  des  choies  impof^ 
fibles:  &  qu'elle  n'entreprendra  rien  qui  puiûe 
donner  quelque  atteinte  à  la  bonne  correlpondance 
qui  a  fubfifté  jufques  ici  entre  Leurs  Majeftez  ,  8c 
qui  durera ,  comme  j'efpere  ,  pour  toujours.  J'ai 
la  làtisfaftion  d'informer  Vôtre  Excellence,  que 
Sa  Majefté  la  Reine  ayant  appris  que  deux  jeunes 
Princes  Mofcovites  Parens  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne étoient  arrivez  dans  ce  Royaume,  elle  donna 
ordre  qu'ils  lèroient  reçus  Se  traitez  avecladiftinc» 
tion  6c  le  refpeifl  qui  conviennent  à  leur  haute 
qualité.  Pour  la  part  que  j'aurai  moi  même  aux 
ordres  de  Sa  Majefté  la  Reine  dans  cette  occafioo, 
je  m'en  acquiterai  avec  beaucoup  de  plaifir ,  ôc  je 
puis  aflurer  Vôtre  Excellence  en  même  tems ,  que 
Perfonne  au  monde  n'aura  plus  d'empreffement  à 
lui  marquer,  dans  toutes  les  rencontres, qui fepre- 
fenteront ,  avec  combien  d'eftime  &  de  re(pe£t  je 
fuis , 

Monsieur, 

De  Vôtre  Excellence, 

Etait  Jl^né , 

H.    BOYLE.; 

A  Whitehall  le  11.  Janvier.  V.  S.  1709. 


I V.  Reponfe  du  Comte  Matueoff. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


J'Ai  reçu  l'honneur  de  vôtre  Lettre  datée  de  Wit- 
tehall  le  II.  de  ce  mois  V.  S.  8c  j'y  ai  trouvé 
alTez  de  déclarations  êc  de  promefles  pour  l'avenir, 
en  ce  qui  regarde  la  réparation  de  l'aflh-ont  fans  pa- 
reil que  j'ai  fouffert  de  la  populace ,  lefquelles  pro- 
meffes  s'adreflent  à  Sa  Majefté  Czarienne  mon  Maî- 
tre de  la  part  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne; mais  au  furplus  tout  ce  que  j'ai  pu 
y  remarquer  de  plus  confiderable ,  c'eft  la  propofi- 
tion  que  vous  avez  portée  au  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  par  ordre  de  la  Reine ,  afin  d'établir 
par  la  Loi ,  la  fureté  6c  l'obfervation  des  Privilè- 
ges facrez  des  Ambaflâdeurs,  8c  autres  Miniftres 
Etrangers  refidens  à  la  Cour  de  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne. C'eft  un  moyen  fort  propre  pour  difliper  l'a- 
larme qui  les  avoir  faifis ,  depuis  l'outrage  qui  a- 
voit  été  fait  à  un  Miniftre  du  premier  rang.  Mais 
permettez  moi  de  vous  dire  qu'au  refte  ,  rien  ne 
reflTembJe  moins  à  la  fatisfiidion  que  Sa  Majefté 
Czarienne  demande,  puisque  la  refolution  défini- 
tive manque  encore,  fie  qu'on  le  renvoyé  aux  Loix 
particulières  du  Pais,  par  où  traine  l'affaire  en  lon- 
gueur ,  la  renvoyant  d'un  tems  à  l'autre ,  6c  de  de- 
lai  en  délai.  S'il  a  été  au  Pouvoir  de  Sa  Majefté 
la  Reine  ,  de  demander  l'avis  du  Parlement  pour 
l'établifltment  d'une  Loi  nouvelle,  touchant  l'im- 
munité des  Miniftres  étrangers ,  6c  pour  empêcher 
les  violences  qu'on  leur  pourroit  faire  à  l'avenir? 
n'a-t-on  pas  pu  en  même  tems  prendre  desmefures 
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pour  la  f.itisf,i£l:ion  de  l'affront  parte    £c   dctcftc , 
ieloii  vôtre  lettre,  de  Sa  M.ijellc  la  Reine,  &:  par 
toute  la  Nation  Britannique?   Jl  dl  très-aile  de  le 
fiire,  pour  peu  que  Sa  Majellc  la  Reine ,  ait  plai- 
i'n-  d'entretenir  l'amitié  avec    Sa   Majcllë  Ciaricn- 
ne,  comme  Sa  Majellc  C/.arienne  l'entretient  avec 
elle,  &  de  conicrver    le  Droit   des   Gens  dans  la 
vigueur  comme  tout  l'Univers  le  Hiit ,  ce  que  l'on 
doit  d'autant  plus  attendre  de  Sa  Majeftc  la  Rei- 
ne ,  qu'elle  a  ci-devant  beaucoup  contribue  à  ladi- 
te conlèrvation  en  demandant  Krmenient  à  la  Re- 
publique de  Vcnilè  (atisfaiflion   de   la  violence  qui 
avait  été  Kiitc  à   Ion  Amballàdeur    Mylord  Man- 
chefler ,  (quoique  l'infuiie  n'eût   été   hiite  qu'à  la 
Barque  &  à  lès  Domclliqucs)  tellement  que  le  Sé- 
nat ,  nonobllant  les  Loix  très-anciennes  de  la  Ré- 
publique ,   a   été   perfuadé  à  luivre  le  Droit  des 
Gens ,  &  à  contenter  l'AmbalTiidcur  de  la  manière 
qu'il  le  dcliroit ,  &  qu'il  le  dcmandoit.   Vous  Ibu- 
haitci,  Monfieur,  par   la   même   Lettre,  que  je 
fefle  rapport  à  Sa  Majellc  Czarienne  du  retarde- 
ment de  vôtre  Judicaturc ,  qui  empêche  qu'on  ne 
finillc  cette   affaire  (quoique  depuis   fix  mois  que 
l'accident  arriva,  on  auroit  pii  rrès-comniodément 
l'ajullcr)  mais  coninie  vôtre  Lettre  ne  contient  rien 
de  définitif  au   lujet  de  la   (àtisfaftion  ,  je  luis  au 
defèrpoir  de  ne  pouvoir  point  complaire  à  vos  lou- 
haits  en  cela  ;  n'ayant  aucun    lujet  de   drelTer  mes 
rapports  de  cette  Ibrte.     Je  le  puis  d'autant  moins 
que  j'ai  reçu  la  rérolution  pofuive  de  Sa  Majcfté 
Czarienne  lur  cette  affaire  ,    comme  auffi  des  Or- 
dres pofterieurs  de  loUiciter  inllamment  la  réponle 
de  Sa  Majefté  la  Reine  à  la  Lettre  de  mon  Maî- 
tre,  ôc  une  Réiolution  Cathcgorique ,   fi  on  veut 
obrerver    le    Droit    des   Gens  à  l'égard  des  autres 
Puiffmces  ,  ou  non?  C'eft  pourquoi  en  exécution 
des  ordres  que  j'en  ai  reçus  nouvellement ,  je  vous 
prie  ,  Monlieur ,  de  vouloir  m'honnorer  d'une  ré- 
ponle fur    les   points    ci-deflus  mentionnez ,  après 
que  vous  en  aurex  expofé  le  contenu  à  la  Reine, 
afin  que  cette   affaire  ne  foit  plus  différée,  car  le 
retarjcmenr.  que  vos  Loix  y  apportent ,  ne  donne- 
roit  aucun  contentement  à  Sa  Majefté  Czarienne. 
Pour  ce  qui  eft  des  honneurs  qu'on  va  faire ,  par 
ordre  de  Sa  Majefté  la  Reine ,  à  deux  jeunes  Sei- 
gneurs ,    que  l'on  croit  Princes  Mofcovites ,  Pa- 
rents de  Sa  Majefté  Czarienne  ;    &  qui  font  pre- 
fentement  à  Londres  ;  je  puis  vous  affurer  que  hors 
le  Prince  Impérial  Héréditaire ,  Sa  Majefté  ne  comp- 
te Perfonne  en  fon  Augufte  Màifon.  Ce  font  deux 
jeunes  Seigneurs  d'IUuftre  naiffance  ,  qui  ont  l'hon- 
neur de   fon   affinité ,  &    qui  voyagent  incognito  j 
pour  voir  le  monde.     Sa  Majefté  Czarienne  ne  de- 
mande point  qu'ils  fôient  défrayez  par  aucune  Puif- 
fance.    Ils  ont  fuffilamment  de  quoi  faire  eux-mê- 
mes leur  dépenfe  :  &  s'ils  s'avifoient  d'accepter ,  fans 
ordre  de  leur  Maître,  ou   le   logement,  ou  quoi- 
que ce  foit  de  cette  nature ,  ils  en  feroient  relpon- 
lables.  Il  ne  me  refte  plus  que  de  vous  remercier 
de  la  bonté  que  vous  me  témoignez  ,  &  dont  vous 
voulez   bien  ra'aflurer  pour  l'avenir:  vous  offrant 
ma  réciproque  promptitude,  à  vous  témoigner  l'ef- 
time  très-particulière,  &   la  paffion  fans  referve, 
avec  laquelle  je  fuis , 

Monsieur,  &c. 

Signé  f 

M   A  T  U  E  O  F. 

A  la  Haye  le  j.  Fevr.  1709. 


Tome  n. 


Lettre  de  Mr.  'Dayrolle  Secrétaire  He 
la  Reine  à  la  Haye,  an  Com- 
te Matneoff. 

MONSEIGNEUR, 

|L  nous  cil:  arrivé  hier  au  foir  cinq  portes  d'An- 
gletcrrc,  &  apprenant  que  Vôtre  Excellence  ne 
doit  être  ici  que  lur  la  fin  de  la  lemaine  ,  je  n'ai 
pas  voulu  manquer  de  l'intormer  lans  différer , 
comme  je  le  lui  ai  promis ,  &  en  exécution  de 
mes  ordres  ,  de  ce  qui  s'eft  paffe  en  dernier  lieu 
en  Angleterre  fur  fon  affaire. 

Je  dirai  donc  à  Vôtre  Excellence ,  que  le  14.  du 
mois  paffé  les  Perfonnes  de  l'arrêt  de   Votre  Ex- 
cellence ,  ont   comparu   devant   le    Lord   Chef  de 
Juftice  Holt,  à  la  Cour  que  nous   appelions  The 
Çiiiems  Bancs.     Les  deux  Secrétaires   d'Etat  de  Sa 
Majefté,  Mylord  Sunderland  &  Monfieur  Boyle, 
y  étoicnt  prefens  avec  un  grand    nombre   d'autres 
Perfonnes  de  confideration ,  pas   moins  defireux  de 
voir  les  coupables  punis,  qu'ils  ont  pris  part  à  l'in- 
fulte  faite   à    Vôtre  Excellence.     L'accufation  fut 
portée  contre  Thomas  Morton ,  &  autres  Créan- 
ciers de  Vôtre  Excellence  ,  contre  le  nommé  Ben- 
fom  Procureur  employé  à  lever  les  ordres  exécu- 
toires pour  arrêter  Vôtre  Excellence ,  &  les  deux 
Baillifs  qui  l'ont  arrêtée.     Les    parties    ayant    été 
ouïes ,  le  Procureur    &   le    Solliciteur  Général  Se 
autres  Perfonnes  éclairées  dans  la  Loi ,  agiflant  pour 
Su  Majefté  ,   après   un  long  &  confiderable  Plai- 
doyé  ,  le  Jury  compoié  de  Gentil- Hommes  de  dif- 
tinéfion  &  de  fortune  dans  le  Comté  ,  choifis  par- 
ticulièrement pour  cette  occafion  ,   déclarèrent  les 
Perfonnes  mentionnées  dans  l'information  ,  à  la  re- 
ferve du  nommé  Joung ,  contre  lequel  il  ne  pa- 
rut point  de  preuves ,  convaincus  d'avoir  complo- 
té ,  &  confpiré  enfemble  d'arrêter  la  Perfonne  de 
Vôtre  Excellence ,  la  connniffant  revêtue  du  Ca- 
raûere  d'Ambafladeur  ,  &  caufer  par  là  de  la  me- 
fintelligence  entre  la  Reine  &  Sa  Majefté  Czarien- 
ne, &  d'avoir  affailli,  arrêté ,  emprilonné  ,&  mal- 
traité ladite  Perfonne   de    Votre  Excellence.     Les 
furez  aiant  ainfi  fait  leur  rapport ,  &  le  cas  étant 
fi  extraordinaire ,  d'une  très  grande  importance  & 
entièrement  nouveau ,  &  ians  exemple ,   dans  nos 
Cours  d'Angleterre  ,  le  Lord  Chef  de  Juftice  ne 
pût  fe  refoudre  de  prendre  fur  foi  à  la  déterminer, 
mais   remit   le   point  des  privilèges  des  AmbalTa- 
deurs  ,  favoir  jufques  où  les  Loix  du  Royaume 
peuvent  s'étendre  pour  la   punition  de  ceux  qui 
les  violent ,    à  un  examen  qui  fe  fera  devant  lui , 
affifté  des   autres   Juges  du  Royaume  le  prochain 
terme.     Voilà    où   en   eft  l'affaire    prefentement, 
elle  n'eft  pas  entièrement  terminée  ,    ttiais  les  ac- 
culez font  trouvez  coupables  du  fait ,  &  la  puni- 
tion fera  folemnellement    debatuë  devant    tous  les 
Juges  du  Royaume ,  le  cas  n'aiant  jamais  été  au- 
paravant connu  dans  notre  Lpi.  11  faut ,  s'il  vous 
plait ,  que  Votre  Excellence  ait  encore  un  peu  de 
patience ,  pour  voir  la  déciûon  finale  de  cette  pro- 
cédure ,  &  fè  contenter  en  attendant ,  avec  fa  pru- 
dence &  modération  ordinaire,    des  efforts   de   Sa 
Majefté  dans  la  pourfuite  des  coupables  ,    n'ayant 
rien   été   oublié   de   fa  part  à  cet  égard.     Car  û 
nos  formalitez   paroiflent   tardives    &  ennuieufes, 
c'eft  à  quoi  on  ne  peut  remédier  par   aucun  cas, 
étant  partie  de  notre  Conftitution  ,  à  quoi  un  cha- 
cun eft  obligé  de  fe  foumettre  dans   le  Royaume. 
]'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  déjà  tant  de  fois  Vo- 
tre Excellence  fur   ce   fujet ,  que  j'efpere  qu'elle 
en  eft  perfuadée,  &  des  intentions  très  finceres  de 
Sa  Majefté  à  faire  tout    ce   qui    dépendra  d'elle, 
pour  réparer  l'injure  qui  lui  a  été  faite,  ôf  à  fon 
Ttt  ^  carac- 
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caraftere.  Je  ne  doute  pas  que  le  tout  ne  fe  ter- 
mine à  la  faris&ftion  commune.  Je  fuis  avec  un 
profond  refpedt. 

Monseigneur, 

De  Votre  Excellence- 

Etoit  figné , 

J  A.    D'  A  I  R  O  L  L  E. 

A  la  Haye  le  lo.  Mars  N.  S.  1709. 

V.  Réponfe  du  Comte  Matueojf  a  Mr. 
"B'Ayrolle, 

MONSIEUR, 

JAurois  (ôuhaité  que  votre  Lettre  d'hier  m'eût 
apporté  une  réponfè  plus  définitive  qu'elle  n'a 
feit.  En  attendant  que  j'aye  roccafion  de  m'en 
éclaircir  de  bouche  avec  vous ,  ce  qui  lèra  auffi- 
tôt  que  j'arriverai  à  la  Haie,  je  vous  prie  d'écri- 
re à  votre  Cour  encore  aujourd'hui  :  Que  je  de- 
mande réponfe  à  la  Lettre  que  Sa  Majefté  Czarien- 
ne  mon  Maître  a  écrite  à  Sa  Majellé  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  &  à  celle,  que  j'ai  écrite  en 
dernier  lieu  à  Monfieur  Boyle  fon  Secrétaire  d'E- 
tat ,  fuivant  mes  Inllruftions.  J'ai  lieu  d'appréhen- 
der que  cette  affaire  ayant  pris  le  train  des  Négo- 
ciations paflées ,  n'en  ait  auffi  la  fin.  Je  luis  avec 
bien  de  l'ellime , 

Monsieur,  Sec. 

Signé , 

DE    MATUEOF. 

A  Amfterdam  le  11.  Mars  1709.. 

Lettre  de  Mr.  Boyle  au  Comte  Matueojf. 

MONSIEUR, 

/^Omme  Monfieur  d'Ayrolle  a  eu  des  ordres  de 
tems  en  tems ,  d'informer  Votre  Excellence 
de  ce  qui  le  p.iffoit  à  l'égard  du  Procès ,  contre 
ces  Gens  qui  ont  fait  l'énorme  affront  à  Votre  Ex- 
cellence; Je  croyois  moins  néceffaire  d'incomrao- 
dcr  Votre  Excellence  par  mes  Lettres  là-deflus  ; 
mais  puifque  je  vois ,  par  l'honneur  de  fa  derniè- 
re,  qu'elle  dçmande  avec  beaucoup  d'inftance  qu'on 
réponde  à  la  Lettre  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  je 
ne  puis  pas  me  dilpenlèr  d'avantage  de  mander  à 
Votre  Excellence:  que  Sa  Majefté  la  Reine eft  bien 
impatiente ,  de  fon  côté  ,  d'être  en  état  de  répon- 
dre comme  il  faut  à  ladite  Lettre  ;  mais  comme  le 
procès  n'a  pas  pu  être  achevé  eticore,  à  caulêdcs 
formalitez,  indifpenfiblcs  de  nos  Loix  ,  il  eft  évi- 
dent qu'une  réponfe  ne  fauroit  être  que  fort  im- 
parfaite avant  une  détifion  finale  de  ce  cas  extraor- 
dinaire. Et  c'eft  l'unique  railon  pourquoi  on  a 
trouvé  à  propos  de  différer  la  réponfe  ;  &  je  ne 
doute  pas  que  Votre  Excellence  ne  fifle  cette  juf- 
tice  à  Sa  Majefté  la  Reine,  de  faire  les  excufes 
convenables  là-defius ,  afin  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienne fâche ,  que  ce  délai  ne  provient  pas  d'au- 
cun retardement  affefté  ,  mais  d'une  néceffité  in- 
lurmontable.  Et  je  dois  affurer  Votre  Excellence, 
qu'après  que  cette  caufe  fera  vuidée.  Sa  Majellé 
la  Reine  ne  manquera  pas  de  répondre  à  la  Lettre 
de  Sa  Majefté  Czarienne ,  dans  de  tels  termes , 
qu'elle  verra  clairement,  que  la  Reine  n'a  rien  plus 


à  cœur  que  de  donner  la  fatisfaflion  la  plus  ample 
qui  fe  pourra  faire  pour  ledit  affront. 

Je  me  donne  l'honneur  auffi  d'informer  Votre 
Excellence ,  que  le  Bill  pour  maintenir  les  Privilè- 
ges des  AmbaiTadeurs  eft  prêt  à  paflér  dans  la  Cham- 
bre des  Seigneurs,  ainfi  qu'en  peu  de  tems  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  pourra  y  donner  fon  conlèntement 
Royal ,  &  alors  Votre  Excellence  verra ,  combien 
la  Nation  Britannique  a  été  touchée  de  ce  qui  lui 
arriva  fi  malheureulement  ,  puifqu'il  y  eft  porté 
fort  amplement ,  que  ledit  atfront  a  été  la  feule 
caufe  pourquoi  on  a  dreffé  ledit  Aâe.  Je  ne  puis 
pas  omettre  de  dire  à  Votre  Excellence,  que  com- 
me les  deux  Princes  Mofcovitcs  ont  témoigné  de- 
puis peu ,  que  leurs  affaires  les  obligent  de  paff'er 
en  Hollande,  Sa  Majefté  la  Reine,  qui  les  a  com- 
blé de  les  bontez  Extraordinaires ,  à  caufe  de  l'af- 
finité qu'ils  ont  l'honneur  d'avoir  avec  l'Augufle 
Maifon  de  Sa  Majefté  Czarienne,  leur  a  fait  con- 
noître ,  qu'ils  ont  liberté  toute  entière  ,  de  conti- 
nuer leur  voyage ,  dans  le  tems ,  &  la  manière 
qu'ils  trouveront  le  plus  convenable  :  &  qu'el- 
le tâchera  de  rendre  leur  départ  auffi  agréable, 
qu'elle  a  fait  leur  féjour  jufques  ici.  J'ai  afluré 
Votre  Excellence ,  fi  Ibuvent ,  de  mon  attache- 
ment particulier  pour  fon  fcrvice ,  qu'il  n'cft  pas 
néceflaire  d'y  ajouter  autre  chofe,  que  la  répéti- 
tion de  l'eftime  &du  refpeéf  avec  lequel  j'ai  l'hon- 
neur d'être , 

Monsieur, 

De  Votre  Excellence  &c. 

Eîmt  figné , 

H.    BOYLE. 

A  Whitehall  le  29.  Mars  V.  S.  1709. 

V I,   Réponfe  de  V Ambaffadetir  à  Mr. 

Boyle. 


MONSIEUR, 

T'Ai  différé,  jufqu'à  prélènt  ,  de  répondre  à  la 
Lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'é- 
crire  le  X9.  Mars  V.  S. ,  parce  que  Mylord  Duc 
de  Mariborough,  &  Monfieur  .d'Ayrolle,  Secré- 
taire de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne, m'ont  affuré  plufieurs  fois,  que  l'on  alloic 
efteftuer  la  jufte  réparation  ,  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienne mon  Maitre  demande ,  de  l'outrage  inouï 
qui  m'a  été  fait  :  &  la  fitislaftion  qui  elt  due  à 
mon  honneur ,  &  aux  grands  dommages  que  j'ai 
foulïerts.  J'en  attendois  l'effet ,  avec  d'autant  plus 
de  confiance,  que,  par  votre  Lettre,  vous  me  con- 
firmiez les  mêmes  affurances ,  de  la  fiiicere  inten- 
tion ,  &  des  loins  particuliers  que  l'on  prenoit  pour 
cela ,  &  que  vous  m'en  promettiez  une  prompte 
réfolution.  Mais  comme  les  Lettres  d'Angleterre 
du  17.  de  ce  mois  V.  S.  ne  marquent  point,  que 
depuis  le  11.  du  Courant  qui  fut  le  commencement 
du  Terme,  jufques  audit  jour  17,  on  ait  £tit  au- 
cune démarche  à  la  Cour  de  Jullice ,  pour  parve- 
nir à  la  Sentence  qu'on  devroit  prononcer  contre 
ces  malheureux  qui  m'ont  outragé,  ni  même  que 
l'on  ait  plaide  l'affaire  :  il  me  paroit ,  que  l'atten- 
tion de  la  Cour  ,  ne  concourt  pas  autant  que  l'a- 
mitié fincere,  entre  Sa  Mijcfté  Czarienne,  &  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  le  re- 
quiert ,  à  faire  finir  tous  ces  délais ,  &  ces  moiens 
de  retardement ,  qui  font  traîner  l'affaire  depuis  pref- 
qu'un  an.  C'eft  pourquoi ,  ne  voyant  jufques  à 
cette  heure  aucune  apparence,  à  l'effet  des  agréa- 
bles promeffes  qui  m  ont  été  faites ,  &  me  trou- 
vant obligé  d'obéir  aux  ordres  que  j'ai  reçus  dp  Sa 

...  ,j^g. 
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Maiefté  Czarienne  ,  je  demande  encore  une  fois, 
fi  le  plaifir  de  Sa  Majefté  la  Reine  efl: ,  de  donner 
une  latisfaiStion  proporrionnce  à  Texorbitancc  de 
l'afFronc ,  ainQ  que  Sa  Majcfté  mon  Maître  le  de- 
mande ,  &  de  repondre  à  la  Lettre  :  Vous  priant 
de  nie  donner  au  plutôt  une  réponfe  par  écrit ,  la- 
quelle j'attends  impatiemment ,  afin  de  la  pouvoir 
envoyer  à  la  Cour,  conformément  à  mes  ordres. 
Quant  à  la  notification  que  vous  avez  bien  voulu 
me  Elire ,  de  l'Adle  nouveau  paflï  ,  à  l'occafion  de 
mon  infultc,  pour  conlèrver  les  Privilèges  des  Am- 
baffadeurs ,  &  dont  Monfieur  d'Ayrolle  m'a  ren- 
du enfuite  la  copie  par  votre  ordre ,  j'ai  l'hon- 
neur de  vous  dire ,  que  je  ne  vois  pas  qu'il  con- 
tribue en  aucune  manière  à  la  futisfaâion  dont  il 
s'agit  ;  parce  que  les  CaraiSlcres  lacrez  des  Am- 
balfadeurs  ont  été  de  tous  tcms  inviolables  chez 
toutes  les  Puiflanccs ,  avant  cette  Déclaration  ,  la- 
quelle n'étant  qu'une  Loi  particulière ,  ne  fervira 
qu'à  juftifier  l'honneur  de  Votre  Nation',  &  à  é- 
viter  à  l'avenir  tous  les  inconvenicns  qui  pourroicnt 
arriver  aux  Minières  Etrangers  ,  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  aufli  bien  qu'à  ceux  de  votre  Couron- 
ne ,  dans  les  autres  Cours.  C'eft  bien  malgré  moi, 
que  l'on  célèbre  ma  mémoire  de  la  forte  dans  9o- 
tre  Conftirution ,  &  que  l'on  en  fait  pnllcr  l'ex- 
emple à  la  Pollerité  :  au  lieu  que  n'y  ayant  eu  rien 
de  blâmable  dans  ma  conduite,  pendant  mon  féjour 
à  Londres ,  j'avois  efperé  que  je  ne  ferois  point 
ainfi  expofé  au  cruel  affront  que  l'on  a  fait  au  Ca- 
raflere  d'Ambiffiideur ,  dont  je  fuis  revêtu.  Au 
refte  étant  perfuadé  de  votre  amitié  particulière , 
&  que  vous  voudrez  bien  m'en  donner  des  mar- 
ques encore  en  cette  occaGon  ,  je  vous  prie  de 
croire  que  je  (uis  ,  comme  j'ai  eu  l'honneur  d'être 
ci-devant,  avec  une eftime très-parfaite,  Scunepal- 
fion  extrême, 

IvIoNSIEUR,  &c. 

Sgné . 

DE    MATUEOF. 

A  la  Haye  le  4.  Juin.  1709. 

Dans  l'intervale  qui  fê  rencontre  entre  la  Let- 
tre de  Mr.  Boyle  &  la  Réponfe  qu'on  vient  de 
lire,  le  Parlement  travailla  à  un  Bill,  qui  prévint 
de  pareils  inconveniens  pour  l'avenir  ;  Mais  comme 
il  concernoit  un  Article  important  du  Droit  des 
Gens ,  tous  les  Minillres  Etrangers  ,  qui ,  fe  trou- 
voient  alors  en  grand  nombre ,  à  la  Cour  Britan- 
nique s'y  intereflérent  ;  &  aulTi-tôt  qu'ils  purent 
avoir  une  Copie  du  Projet  de  cet  ajftcte ,  ils  s'a(- 
femblérent  chez  le  Baron  de  Spanheim'^mbittadem 
du  Roi  de  PrulTe,  parce  qu'il  étoit  incommodé, 
&■  ils  y  rédigèrent  en  commun  le  mémoire  fuivant , 
que  Mr.  de  Spunheim  accompagna  d'une  Lettre  en 
l'envoyant  aux  Secrétaires  d'Etat. 


Mémoire  des  Minijires  Etrangers  réji- 
dans  à  Londres  à  l'occafion  d'nn  Bill 
four  maintenir  les  'Droits  ér  Privilè- 
ges des  Ambajfadeurs. 


„  CUr  la  communication  que  quelques  Miniflres 
„  par  deçà  ont  eue  du  Projet  du  Bill  propofé 
„  dans  le  prefent  Parlement ,  à  l'occafion  de  la 
„  violence,  &  de  l'attentât  commis  l'anpaflé,  par 
j,  des  particuliers  de  cette  Ville ,  contre  la  perfon- 
„  ne  de  l'Ambafladeur  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
„  jefté  le  Czar ,  dans  la  vûë  de  prévenir  dans  la 
„  fuite  toutes  pareilles  ou  autres  contraventions  aux 
„  privilèges  facrez  £c  iaviolables  des  Ambafladeurs, 


),  &  autres  Miniflres  publics ,  faites  contre  tout 
„  Droit  des  Gens:  on  a  crû  être  obligé  de  la  part 
„  de  ceux  qui  fc  trouvent  prelentenicnt  en  cette 
,,  Cour ,  autorifez  &  reconnus  pour  tels ,  &  en 
„  acquit  des  devoirs  attachez  à  leur  CaraÛere , 
„  de  toucher  les  confiderations  fuivantesquelakc- 
J,  turc  du  Bill  fuldit  leur  a  donné  lieu  d'y  faire. 

„  En  premier  lieu  ,  que  pour  ce  qui  regarde  le 
„  pafle  ,  ou  l'occafion  ious-nientionnée  du  preltnt 
„  Bill:  à  favoir  la  violence  ,  &  l'attentât  l'ufdit, 
„  commis  en  la  perfonnedel'Ambafladeurdu  Czar, 
„  ils  avouent  qu'ils  ne  purent  qu'en  être  étrange- 
,,  ment  furpris,  tant  par  l'indignité  énorme  d'un 
,,  tel  procédé  envers  un  Minillre  Public ,  &  du 
„  premier  ordre,  que  parles  tâchcufêsconfequen- 
„  ces  qui  en  rclulcoient ,  de  ce  qui  en  pourroit  ar- 
„  river  à  chacun  d'eux,  &  comme  fi  les  Privile- 
„  ges  d'ailleurs  facrez  &  inviolables  de  leur  Caraâcre 
„  fondez  dans  le  Droit  des  Gens  ne  les  m;ttoicnt 
„  point  à  couvert  par  deçà ,  de  pareilles  inlukes. 
„  On  laiffe  à  part  la  dispoiition  de  ce  Bill,  6c ou 
,,  il  s'agit  de  la  réparation  due  à  l'AmbalTaJeur  du 
„  Czar,  il  s'arrête  julques- ia  à  annuler  &  bif- 
,,  fer  toutes  procédures  faites  contre  lui  par  les  Au- 
„  teurs  de  cette  cruelle  infulre,  ou  les  Contrats 
„  qu'on  l'auroit  oblige  de  pafl'cr  en  leur  faveur  , 
,,  &  en  refervant ,  comme  on  peut  s'attendre ,  d'y 
„  ajouter  les  punitions  dues  qu'ils  auront  cncou- 
„  rues. 

„  Secondement  :  que  pour  ce  qui  regarde  ce  qui 
„  eft  dit  enfuite  à  fréfemr  de  pareilles  hifolences  ou 
„  attentats,  6c  ainfi  le  dû  maintien  des  Privilèges 
„  facrez  6c  inviolables  de  leur  Caraftere,  les  fusdits 
„  AmbafTadeurs ,  6c  autres  Miniiires  Publics  ne 
,,  pouvoient  que  s'attendre  de  les  y  trouver  fon- 
„  dez ,  non  fur  le  prefent  Bill  ou  Aéfe  du  Parle- 
„  ment,  mais  bien  fur  le  Droit  des  Gens  qui  n'y 
„  efl:  point  nommé  ,  d'ailleurs  reconnu  pour  tel  de 
„  tous  tems  ,  ôc  par  toutes  Nations  même  les 
„  plus  Barbares ,  6c  enfin  antérieur  à  toutes  au- 
„  très  Loix  6c  Coutumes  municipales  des  Royau- 
„  mes  ,  Principautez  6c  Etats.  D'autant  plus  que 
„  les  Aifles  du  Parlement  pouvant  être  changez , 
„  altérez ,  ou  caffcz  par  un  autre  fuivant ,  il  s'cn- 
,,  fuivroit  qu'un  tel  Droit  des  AmbafTadeurs  ,  6c  au- 
„  très  Minillrcs  Publics  y  demeureroit  pareillement 
„  expofé.  Et  qu'ainfi  il  importe  qu'après  ces  mots, 
„  ou  pareils:  éf  fotir  fré'uenir  à  l'avenir  Je  pareil- 
„  les  infilences ,  il  fût  ajouté  contraires  au  Droit  des 
, ,  Gens ,  éi"  "ux  Privilèges  acquis  far  là  de  tout  tems 
,,  aux  Ar/ihaJ]'adeurs  é^  autres  Minijïres  Publics ,  re- 
„  connus,  éf  autorifiz,  four  tels,  ainfi qu à  ceux  des 
„  Serenifiimes  Rois  ou  Reines  de  la  Grande-Bretagne, 
,,  dans  les  Cours  du  dehcrs. 

„  Troifièmement :  qu'il  efl  bien  porté,  dans  la 
„  fuite  de  ce  même  Afte ,  de  défendre  toute  pour- 
„  fuite,  6c  procédure  en  Juftice,  contre  des  Am- 
„  bafTadeurs  6c  Minillres  Publics ,  de  même  qu'en- 
„  vers  aucuns  de  leurs  Domcftiques ,  jufques  au 
„  moindre;  6c  ainfi  en  vertu  de  telles  procédures, 
„  de  ne  pouvoir  arrêter  ou  emprilonner  aucuns 
„  d'eux  ;  mais  qu'il  n'efl:  point  ajouté ,  de  ne  les 
„  point  infulter ,  ou  maltraiter,  en  façon  quelcon- 
,,  que ,  8c  fous  des  peines  proportionees  à  l'énor- 
„  mité  du  cas. 

„  Quatrièmement  :  qu'il  n'efl  fait  aucune  men- 
,,  tion  dans  le  même  Bill  de  ne  point  arrêter ,  ou 
„  détenir  les  équipages  ,  &  autres  effets  de  quel- 
„  que  nature  qu'ils  loient  ,  appartcnans  auxdits 
„  AmbafTadeurs  £c  Minillres  Publics ,  qui  cepen- 
,,  dant  font  cenfez  i?iter  vajii  Legationis. 

„  Cinquièmement  :  il  n'y  ell  point  parlé  non  plus 
„  de  laFranchife,  5c  fureté  entière  ,  dont  doit  jouir 
,,  l'Hôtel  ou  habitation  de  tout  AmbafTideur ,  6C 
„  autre  Miniflre  Public,  ni  que  fous  quelque  pré- 
„  texte  de  procédures  de  Jufiice  obtenue  de  pro- 
„  pos  délibéré  comme  on  dit,  ou  par  furprife,on 
„  ne  puifle  y  envoyer  des  Sergeans  ou  Oiïiciers  de 
Ttt  3  ,,  Juf- 
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„  Juftice ,  moins  y  commettre  aucune  violence  par 
„  liùfie  ou  autrement. 

„  En  fixième  ,  &  dernier  lieu  :  qu'il  importe  que 
„  les  fusdits  Privilèges ,  tondez  dans  le  Droit  des 
„  Gens  loicnt  inviolablcmentoblcrvez  à  l'égard  des 
„  Ambafladeurs  &  autres  Miniftres  Publics ,  de  leurs 
„  Domeltiques  fans  exception ,  &  de  leurs  equi- 
„  pages  ,  &  effets ,  de  quelque  nature  qu'ils  loicnt: 
„  &  ce  tant  dès  leur  entrée  dans  la  Grande- Bre- 
„  tagne ,  qu'après  leur  congé  pris  ,  &  pendant 
„  qu'ils  le  trouvent  encore  dans  les  Pais  &  terres 
„  de  la  domination  de  Sa  Majefté,  6c  qu'ils  re- 
„  tiennent  le  Caraftere  d'Ambafiadeur ,  ou  d'autre 
„  Miniftre  Public ,  qu'ils  y  ont  porte. 

„  Comme  toutes  ces  confiderations  font  incon- 
„  teflablement  fondées  dans  le  Droit  des  Gens ,  & 
„  ainfi  dans  les  Privilèges  des  Anibafladcurs ,  6c 
„  autres  Minillres  Publics,  on  a  crû  d'être  d'au- 
„  tant  plus  obligé,  de  leur  part,  à  les  remettre 
„  en  tout  refpeôt  aux  dues  reflexions  de  Sa  Ma- 
„  jellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne ,  ne  dou- 
),  tant  pas  que  fur  le  rapport  que  MelFieurs  les 
j,  Minillres  &  Principaux  Secrétaires ,  le  Comte  de 
„  Sunderland,  &  Boyle,  font  requis  de  lui  en 
5,  faire ,  ladite  Majefté  ne  veuille  bien  donner  lieu, 
5,  à  ce  qu'il  en  foit  fiiit  due  &  convenable  mention 
5,  dans  le  Bill  ou  A61:e  en  queflion  ,  conFormc- 
„  ment  à  ce  qui  leur  en  eft  acquis  par  le  Droit 
„  des  Gens  ,  &  auquel  ils  s'en  rapportent.  Et  d'au- 
„  tant  plus  que  le  maintien  du  même  Droit ,  & 
„  des  mêmes  Privilèges  des  Ambalîadeurs  &  au- 
„  très  Miniftres  Publics  dans  les  Cours  étrangères, 
„  s'y  trouve  pareillement  interelle ,  &c  qu'il  s'agit 
„  d'un  Acle  qui  ne  peut  que  tirer  à  quelque  con- 
,,  féquence  pour  l'avenir ,  &  donner  lieu  a  éviter 
toute  coUufion,  &  mefintelligence  entre  la  Cou- 
ronne de  la  Grande-Bretagne  &  des  PuilTances 
„  étrangères.  Qu'enfin  ceux  qui  ont  l'honneur 
„  de  fe  trouver  prefëntement  à  fa  Cour  revêtus 
„  des  fufdits  carafteres  ,  font  obligez  d'en  tenir 
„  compte  aux  Puiflances  defquelles  ils  les  tien- 
„  nent,  &  aux  Succcffeurs  quipeuvent  y  êtie  ho- 
,,  norex  d'un  pareil  emploi  après  eux.  Faitauquar- 
„  tier  de  Wellminfter  le  19.  Février  1709. 

Lettre  dn  Baron  de  Spanheim  à  Mr.  Boy- 
le pour  accompagner  le  Mémoire précé- 
deyit. 


L 


MONSIEUR, 

Es  réflexions   contenues   dans  le   Papier  ici 
'  joint  informeront  Votre  Excellence ,  dès  (on 
,  commencement,  de  ce  qui  a  porté  les  Miniftres 
,  Publics  par  deçà,  Amballadeurs ,  &  autres,  à  y 
,  donner  lieu,  &   à  me  prier   de   lui   en    recom- 
,  mander  le  contenu  ,  comme  Monlieur  l'Envoyé 
,  de  Portugal  s'eft  chargé  de  faire,  envers  Mon- 
fieur  le  Comte  de  Sunderland  ,  &  ainfi  pour  s'at- 
,  tendre  au  fiivorable  rapport  qu'il  leur  plaira  d'en 
,  faire  à  Sa  Majefté  la  Reine ,  &  par  les   Ordres 
enfuite,  là  où  il  fera  convenable  ,  ce  que  je  fais 
avec  d'autant  plus  de  confiance ,   qu'on  a  pu  & 
dû  croire  de  la   part   dcfdits   Miniftres  Publics , 
,  que  d'un  côté   les   raifons    qui   y    donnent  lieu 
leur  étoient  indifpenfables ,  par  les  obligations  de 
leur  Carafterc;    &  de  l'autre  que  la   douce  & 
,  (ôumife  reprélêntation  ne  pourroit  qu'en  être  a- 
,  gréable  à  Sa  Majefté ,  en  avoir  l'approbation  de 
,  Meflieurs  les  Miniftres ,  &  par  là  mettre  en  fureté 
.  pour  l'avenir  les  Privilèges  aquis ,  par  le  Droit 
des  Gens  aux   Miniftres  Publics  ,  Ambafladeurs 
ou  autres  ,  dûement  autorifez  à  cet  effet. 
„  A  quoi  j'ajouterai,  qu'on  a  trouvé  à  propos 
de  joindre  aux  réflexions  fufdites  une  copie  tra- 
duite en  Anglois  de  la  Rélblution  des  Etats  Gé- 


„  néraux  du  aç.  Mars  i^j-i.  fur  le  fujet  desPri- 
,,  vileges  defdits  Ambafladeurs  &  autres  Miniftres. 
„  A  Londres  le  19.  Février  1709. 


A£te  du  Tarlement  d' Angleterre. 
L'An  Septième  du   Régne   de  la  Reine  Anne. 


TA'Autant  que  plufieurs  Perfonnes  turbulentes, 
&  qui  ne  gardent  point  de  règle ,  ont  d'u- 
ne manière  outrageante,  infulté  la perfonned'An- 
I  dré  Artemonowirz  Matueof,  Ambafladeur  Ex- 
,  traordinairc  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  Empereur 
,  de  la  Grande  RufTie,  le  bon  Ami  &  Allié  de  Sa 
,  Majefté  ,  en  l'arrêtant  en  pleine  rue  ,  &  le  ti- 
,  rant  p^r  violence ,  hors  de  fon  Carofle ,  en  le 
,  retenant  fous  garde  pendant  pluGeurs  heures , 
,  au  mépris  de  la  ProteéVion  accordée  par  Sa  Ma- 
,  jefté  ,  contre  le  Droit  des  Gens,  &  au  préjudi- 
,  ces  des  Droits  &  des  Privilèges  que  les  Ambaf-- 
,  fadeurs  &  les  autres  Miniftres  Publics  autoriièz 
,  &  reçus  comme  tels ,  ont  en  tout  tems  pofle- 
,  dez  &  qui  doivent  être  tenus  /àcrez  &  inviola- 
,  blés.  Qu'il  foit  donc  déclaré  par  Sa  Majefté , 
,  de  l'avis  &  du  conlentenient  des  Seigneurs  Ec- 
,  clefiaftiqucs  &  Séculiers,  &  des  Communes  af- 
,  femblées  en  Parlement  K  par  leur  autorité ,  que 
,  toutes  aéfions  &  procès  ,  arrêts  &  procédures 
,  commencées ,  faites  &  pourfuivics  contre  ledit 
,  Ambafladeur ,  par  quelque  Perlonne  ou  Perfon- 
,  ncs  que  ce  pulfle  être,  &  toutes  Cautions,  ou 
,  Obligations  données  par  lui ,  ou  par  aucune  au- 
,  tre  Perfonne  ou  autres  Perfonnes  de  fa  part  £c 
,  pour  lui ,  &  toutes  reconnoiflances  de  Cautions 
,  données  ou  reconnues  pour  une  telle  Aftion  ou 
,  procès ,  ordre  ou  procédures ,  &  tous  Jugemens 
,  rendus  en  conféquence,  font  entièrement  nuls, 
,  &  invalides  à  toutes  fins ,  conftruftions  &  égards 
,  quelconques. 

„  Et  qu'il  foit  ftatué ,  arrêté  &  ordonné  par 
,  l'autorité  fufdite ,  que  toutes  entrées ,  procedu- 
,  res  &  enregiftremens  contre  ledit  Ambafladeur 
,  ou  fa  Caution ,  feront  invalidées  &  cancelées. 

„  Et  afin  de  prévenir  de  pareilles  infolences  à 
,  l'avenir,  qu'il  Ibit  déclaré  par  l'autorité  fufdite, 
,  que  tous  ordres  &  procès  qui  en  quelque  tems 
,  que  ce  foit  ci-après ,  feront  faits  ou  pourfuivis, 
,  par  lefquels  la  Perfonne  d'aucun  Ambafladeur , 
,  ou  d'aucun  autre  Miniftre  Public ,  de  quelque 
,  Prince  ou  Etat  étranger  que  ce  foit,  autorife  6c 
,  reçu  comme  tel  par  Sa  Majefté  &  par  lès  Hé- 
,  ritiers  ou  les  Serviteurs  des  Ambafladeurs  ou  d'au- 
,  très  Miniftres  ,  puiflent  être  arrêtez  ou  empri- 
,  fonnez ,  ou  leurs  biens ,  meubles  &  immeubles 
,  retenus,  fiifis  &  arrêtez,  feront  tenus  &  jugez 
,  être  entièrement  nuls  &  feront  invalidez  à  tou- 
,  tes  fins,  conftruftions  &  égards  quelconques. 

„  Et  qu'il    foit  encore  arrêté  &  ordonné  par 
,  l'autorité  fufdite,   qu'en  cas  qu'aucune  Perfon- 
,  ne  ou  Perfonnes  ofent  &  prefument  de  pourfui- 
,  vre  un  tel  Ordre  ou  Procès ,  telle  Perionne  ou 
,  Perfonnes,  &   tous   Procureurs  &    Solliciteurs 
,  qui  pourfuivront  &  folliciteront  en  tel  cas ,  Se 
,  tous  Sergeants  ou  Officiers  de  Juftice  qui  exé- 
,  cureront  de   femblables   Ordres  ou  Procès ,  en 
,  étant  convaincus  par  la  contcflîon  &  aveu  de  la 
I  Partie ,  ou  de  plufieurs  Témoins  dignes  de  foi, 
fait  devant  le  Seigneur  Chancelier  ou  Garde  des 
Seaux  de  la  Grande-Bretagne ,  devant  le  Seigneur 
Chef  de  juftice  des  Plaids  Communs  ou  devant 
deux  d'entr'eux ,  feront  tenus  &  regardez  com- 
me  Gens   qui    violent  le   Droit   des   Gens ,  Se 
comme  des  Perturbateurs  du  Repos   Public ,  Se 
fouffiiront  les  Peines,  Amandes   Se  Châtiments 

„  Cor- 
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'„  Corporels,  que  le  dit  Seigneur  Chancellicr,  le 
,,  Seigneur  Garde  des  Seaux,  &  Icfdits  Seigneurs 
„  Chefs  de  Julticc  ou  deux  d'entr'cux  trouveront 
„  à  propos  de  leur  impofer  ôc  de  leur  fiiirc  fouf- 
„  frir. 

„  A  condition  ,  &  qu'il  foit  déclaré  ,  qu'aucun 
„  Marchand  ou  autre  Negotiant  mentionne  dans 
,,  aucun  Statut  contre  les  Banqueroutiers,  qui  s'clt 
„  mis  ou  fc  mettra  au  fcrvice  d'un  Ambadàdcurou 
„  d'un  Miniftre  Public ,  n'aura  &  ne  tirera  en  au- 
„  cune  manière  avantage  de  cet  Aâc,  &  qu'au- 
„  cune  Perfonne  ne  fera pourfuivie en  Jullice, pour 
„  avoir  arrêté  le  Domeftiquc  ou  Serviteur  d'un 
„  d'Ambafladeur,  ou  d'un  Minillre  Public,  en 
„  vertu  de  cet  A<5te,  à  moins  que  le  nom  dudit 
,,  Domeftique  ou  Serviteur  ne  foit  enregiftré  dans 
„  le  Bureau  de  l'un  des  Principaux  Secrétaires  d'E- 
„  tat ,  &  tranfmis  par  ledit  Secrétaire  aux  Scherifls 
„  de  Londres  &  de  Midlefex ,  ou  à  leurs  Sou- 
„  Shérifs  ou  Députés,  qui  lorfqu'ils  les  recevront, 
„  les  feront  afficher  en  quelque  lieu  public  de  leurs 
„  Offices,  où  il  fera  permis  à  qui  que  ce  foit  d'al- 
„  1er ,  &  en  prendre  copie  ,  ians  payer  aucun 
„  Droit  ou  récompenfe. 

„  Qti'il  foit  encore  arrêté  Se  déclaré  par  l»'Au- 
„  torité  fufdite  ,  que  ce  prefenc  Aâe  (era  admis 
„  &  reçu  dans  toutes  les  Cours  de  Juftice  de  ce 
„  Royaume ,  comme  un  Afte  public ,  &  que  tous 
„  les  Juges  &  Jufticiers  en  prendront  connoiflan- 
„  ce ,  fans  aucune  autre  formalité  ou  procès ,  & 
„  tous  SheriflFs ,  Sereeants  8c  autres  Officiers  6c 
„  Minières  de  la  Tuttice  employez  en  la  pourfui- 
„  te  des  procès ,  font  requis  par  le  prelènt  A£te , 
„  d'y  avoir  égard ,  finoa  ils  en  répondront  à  leurs 
„  périls. 

Voici  de  quelle  manière  fe  paffa  VAâe  de  la  fâ- 
ris&£tion  publique  que  Sa  Majefté  Britannique 
donna  au  Czar ,  elle  fut  rendue  publique  avec  ce 
titre  pompeux. 

Relation  de  ce  qui  s'eji  pajfé  à  Mofcou  le 
5.  de  Février  17 10.  le  jour  que  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  Pierre  I.  Empereur  de 
la  Grande  Rujfie  admit  à  l'Audience 
publique  Son  Excellence  Monfieur  Char- 
les Whitworth,  ci-devant  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Sa  Majefté ,  Anne  Reine 
de  la  Grande-Bretagne^  ér  depuis  re- 
vêtu du  Cara£îére  de  Son  Ambaffadeur 
Extraordinaire,  Commijfaire,  &  Plé- 
nipotentiaire exprès ,    &  frécifetnent 
pour  faire  les  excufes  folemnelles  aunom 
d'icelle,  enfatisfaliion  de  l'infulte  qu'on 
fit  a   Londres  le    11.   Août   1708.  à 
Son  Excellence  Monfieur  André  Arte- 
monides  de  Matueof,  Miniftre  d'Etat, 
Gouverneur  du  louché  de  Jaroftavie, 
alors  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
Sadite  Majefté  Czarienne  a  la  Cour  de 
Sa  Majefté  Britannique. 

LE  8.  jour  de  Février  apointé  pour  lafolemnité, 
Monfieur  Bafilie  de  Solitikof ,  Ecuyer  Tran- 
chant de  Sa  Majefté  Czarienne  ,  accompagné  de 
Monfieur  Athanafe  Dmitrééf  Mamonof ,  Echan- 
lon,  qui  fervoic  de  Maître  des  Cérémonies,  fe 
rendit  de  la  Cour  dans  un  CarolTe  de  Sa  Majefté 
Czarienne  à  l'Hôtel  de  l'Ambaffadeur  de  Sa  Ma- 
jefté Britannique ,  étant  fuivi  de  vingt  autres  Ca- 
roffes  des  Grands  &  Principaux  Seigneurs  de  la 
Cour ,  les  uns  pour  faire  le  Cortège ,  &  les  autres 
pour  le  Secrétaire  &  les  Gentils-Hommes  de  l'Am- 
balTade,  qui,  tous  richement  vêtus  répondoient 


fort  bien  à  la  magnificence  des  CarofiTcs  qu'ils  oc- 
cupoicnt. 

Etant  venu  devant  l'Hôtel  de  rAmbalfadcur , 
MelTicurs  l'Ecuycr  Tranchant ,  &  l'Echanfbn  mon- 
tèrent dans  l'Apiirrcment ,  &  y  dcclarércnt  à  Son 
Excellence  le  fujet  de  leur  venue,  &  après  quel- 
ques momens  de  convcrlàtion ,  ils  remontèrent  en 
Caroflb  avec  l'Ambafladcur  qui  prit  la  place  ho- 
norable, l'Ecuycr  Tranchant  fe  mit  à  Ion  côté, 
&  l'Echanfon  vis-à-vis  :  le  Secrétaire  de  l'Ambaf- 
(ade  &  les  Gentils-Hommes  montèrent  dans  ceux 
qui  leur  ètoicnt  affignez ,  chacun  (elon  fon  rang, 
&  le  Cortège  augmente  des  Carodes  de  l'Ambaf- 
fadeur reprit  le  cTiemin  de  la  Cour. 

En  y  arrivant,  les  deux  Regimens  des  Gardes 
Probrazenski ,  qui  occupoient  l'intérieur  de  la  Cour, 
rendirent  les  honneurs  à  l'Ambafladeur,  félon  la 
coutume,  &  y  demeurèrent  poftcz  en  Parade  pen- 
dant toute  l'Audience ,  objet  très-agréable  à  la  vue, 
la  fomptuofité  de  leurs  habillemens  &  proprêté, 
leurs  Officiers  h.  leur  tête  étant  ajuftezaufTi  lefte- 
ment  qu'on  peut  l'imaginer  ;  &  toute  l'étendue  de 
la  Cour  fi  grande  qu'elle  eft ,  à  peine  fufîifoit-elle 
pour  les  contenir. 

Monfieur  de  Narichkin ,  Gentil-Homme  de  la 
Chambre  de  Sa  Majefté  Czarienne,  vint  au  devant 
de  l'Ambaffadeur ,  au  bas  de  l'Efcalier  où  Son  Ex- 
cellence mit  pied  à  terre ,  &  le  falua.  Le  Prince 
George  de  Scherbaty  Confeiller  d'Etat  lui  rendit  le 
même  honneur  deflus  l'Efcalier  ,  Se  Son  Excellen- 
ce Monfieur  Puchkin ,  Confeiller  Privé ,  le  com- 
plimenta dans  l' Anti-Chambre,  Se  on  continua  la 
marche  félon  le  Cérémonial  jufques  à  la  Sale  d'Au- 
dience, où  Sa  Majefté  Czarienne  fe  trouva  debout 
découverte  fous  un  Dais ,  apuyée  fur  une  Table , 
ayant  un  Fauteuil  derrière  Elle  ,  &  entourée  des 
Grands  6c  Minillres  de  la  Cour ,  6c  des  Généraux 
defôn  Armée. 

Auffi-tôt  que  l'Ambafladeur  l'eut  envifagé  ,  il  fit 
là  première  révérence,  il  fit  la  féconde  au  milieu 
de  la  Sale ,  ôc  la  troifième  lorfqu'il  monta  fur  l'ef^ 
trade;  où  reftant  debout  Se  Chapeau  bas  ,  Son 
Excellence  fît  la  Harangue  en  Anglois ,  dont  le 
Secrétaire  de  l'Ambaffade  lût  après  tout  haut  la  tra- 
duction en  Allemand  ,  fignée  de  la  main  de  l'Am- 
baffadeur ;  afin  que  les  Miniftres  des  Puiffances  E- 
trangeres  qui  avoient  été  invitez  dans  les  formes 
pour  affifter  à  la  folemnité  ,  en  entendilTent  le  con- 
tenu; Se  un  des  Secrétaires  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne en  fit  autant  dans  la  Langue  RuGienne  pour 
les  Seigneurs  ôc  la  NoblefTe  de  l'Empire. 

En  voici  la  copie  traduite  de  l'Allemand. 


„  T  R  E  S-H  A  U  T ,  E  T  TRES-PUIS- 
„SANT    EMPEREUR, 


„  /^E  n'eft  qu'avec  une  douleur  très -fenfible  que 
„  je  fuis  obligé  de  faire  mention  à  Votre  Mar 
„  jefté  Impériale ,  de  l'affront  qui  eft  arrivé  der- 
„  niérement  à  Monfieur  fori  Ambafladeur  dans  la 
„  Grande-Bretagne.  J'en  aurois  beaucoup  plus  de 
„  reffentiment ,  fi  je  n'étois  pas  pourvu  des  ordres 
„  exprès,  6c  du  pleinpouvoir  de  déclarer  avec 
„  combien  de  foin  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Gran- 
„  de-Bretagne  ,  ma  Très  -  Clémente  Maîtreffe ,  a 
„  tâché  d'en  donner  une  fatisfaûion  fuffifànte,  6c 
„  proportionnée  tant  à  fon  équité  ,  qu'à  la  gran- 
„  deur  de  fon  Ame,  Se  telle  qui  puifte  fervird'un 
„  témoignage  évident  de  fon  amitié  confiante,  qu'el- 
„  le  a  de  tous  tems  eu  pour  Vôtre  Majefté  Im- 
„  periale.  Se  qu'elle  a  à  cœur  de  vous  continuer 
„  mviolableraent. 

„  Le  premier  avis  de  ce  fâcheux  accident  n'ar- 
„  riva  pas  plutôt  à  la  Cour,  que  les  coupables 
„  refTentircnt  fa  haute  indignation  Royale;  on  les 

„  arrê- 
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,,  arrêta  aufli-tot  ;  »n  les  examina  devant  Sa  Ma- 
„  jcfte  la  Reine  dans  fon  Confeil ,  on  les  empri- 
„  ionna,  &  pourluivit  en  juftice  à  la  dernière  ri- 
„  gueur  de  nos  Loix  ;  &  bien  que  celles-ci  ne  fè 
„  trouvaflent  pas  afTez  étendues ,  on  les  déclara 
„  néanmoins  infimes ,  du  confenteroent  unarùme  de 
„  t^ftte  la  Nation ,  dans  le  Parlement  aflemblé , 
„  quiNi  fait  connoître  à  l'Uiùvers  par  un  A£te 
,,  public,  combien  elle  dételle  l'jndignité  du  &it , 
„  &  a  pris  des  précautions  néccuaires,  pour  pré- 
,5  venir  d'orc(nivant  de  pareilles  infolences.  L'on 
„  ne  s'en  eft  point  tenu  là ,  &  ces  perfonnes  cou- 
„  pables  ont  été  déclarées  depuis  indignes  d'aucu- 
,,  ne  grâce,  ou  protedion ,  &  exclues  du  pardon 
„  général ,  que  Sa  Majefté  la  Reine  a  fait  publier 
„  a  tous  fes  Sujets,  même  à  ceux  qui  avoient  at- 
„  tenté  de  la  manière  la  plus  énorme  contre  fàSa- 
„  crée  Perfbnne,  &  au  lieu  que  d'autres  criminels 
„  jouiffent  actuellement  de  ce  bénéfice ,  ceux-ci 
„  foufFrent  jufques  à  l'heure  qu'il  eft  la  haute  dil- 
„  grâce  de  Sa  Majefté. 

„  Et  afin ,  que  fon  équité  Royale  &  amitié  fè 
,,  répandent  dans  le  monde  d'avantage,  &  devien- 
„  nent  plus  éclatantes  ,  Sa  Majefté  la  Reine  m'a 
„  bien  voulu  honnorer  du  haut  Caractère  de  fon 
„  AmbaflTadeur  Extraordinaire ,  Commiflairc  &  Ple- 
„  nipotentiaire,  &  me  donner  le  Pouvoir  derepre- 
„  fenter  la  Perfonne  Royale ,  comme  fi  cUe-mê- 
„  me  étoit  prefente  ;  pour  témoigner  en  premier 
„  lieu  fon  chagrin,  &  une  jufte  &  haute  averfion 
„  qu'elle  a  pour  ce  fait  téméraire ,  contre  un  Mi- 
„  niftre  Public,  &  fur  tout  contre  un  tel  que  Sa 
„  Majefté  la  Reine  eflime  très-particuliérement; 
„  &  demander  enfuite  excufe  pour  le  défeut ,  Se 
„  l'infuiîi  Tance  de  nos  anciennes  Conftitutions  pour 
„  le  cas  d'une  auffi  extraordinaire  violation  du  Droit 
5,  des  Gens ,  pour  laquelle  on  devoir  avoir  puni  les 
„  coupables ,  à  la  dernière  rigueur  &  à  bon  titre, 
„  conformément  au  fouhait  de  Votre  Majefté  Im- 
„  periale  ;  &  d'alfurer  enfin  Votre  Majefté  Impe- 
„  riale  de  la  manière  la  plus  fincére ,  combien  Sa 
„  Majefté  la  Reine  eft  portée  pour  l'entretien  de 
j,  l'ancienne  amitié  &  bonne  intelligence  qui  a  été 
5,  depuis  11  long  tems  entre  les  deux  Couronnes  ; 
„  ce  qu'il  plaife  à  Votre  Majefté  Impériale ,  de  re- 
„  marquer  plus  amplerrient  dans  (a  Lettre  pre- 
„  fente  qui  lui  doit  fervir  de  témoignage  du  grand 
„  penchant,  &  de  la  haute eftime  que  Sa  Majefté 
„  la  Reine  a  pour  Votre  Majefté  Impériale. 

„  C'eft  pourquoi  je  prie  très-inftarament  au  Nom 
„  de  Sa  Majcfte  la  Reine  ,  que  Votre  Majefté  Im- 
„  periale  daigne  bien  recevoir  les  cxculès  fufdites  a- 
„  vec  fon  affeélion  fraternelle  &  ordinaire  ,&  n'im- 
„  puter  point  à  Sa  Majefté  la  Reine  ,  ni  à  la  Na- 
,,  tien  Britannique  ,  un  accident  dont  quelques 
„  perfonnes  déréglées  font  auteurs ,  mais  qu'en  le 
„  mettant  entièrement  en  oubli  ,  Votre  Majefté 
,,  Impériale  veuille  bien  conrinuër  généreufement 
„  derechef  fi  haute  inclination  à  la  Reine  ma  Maî- 
„  trèfle  &  à  fes  Peuples. 

„  Pour  moi ,  je  m'eftimerai  très-heureux  fi  je 
„  puis  contribuer  en  quelque  manière  à  ce  grand 
„  œuvre  fi  avantageux  aux  deux  Couronnes ,  & 
„  fi  nécetfaire  à  l'État  de  l'Europe. 

„  Plufieurs  grands  bienfaits  &  marques  de  gra- 
„  ce  que  j'ai  déjà  reçues  pendant  la  fonâiion  de 
,,  mon  emploi  précèdent ,  dont  le  fouvenir ,  &  la 
„  reconnoiflance  me  demeurera  toujours ,  me  font 
„  efpércr  le  même  favorable  accueil  pendant  le 
„  refte  de  mon  fcjour  ,  dans  l'exercice  de  ma  nou- 
„  velle  Commiffion ,  toutes  les  fois  que  j'aurai 
„  l'honneur  de  faire  quelques  propofitions  à  la 
5,  Cour  de  Vôtre  Majefté ,  par  ordre  de  ma  très- 
„  Clémente  Reine. 

„  En  liniffjnt,  je  demande  la  permilîion  de  pou- 
„  voir  recommander  les  Sujets  Britanniques  qui 
„  habitent  en  ce  Pais  à  la  haute  protettion  de 
„  Votre  Majefté  Impériale»  à  l'égard  du  libre 


„  Commerce  que  leurs  Ancêtres  ont  corotnencé 
„  les  premiers  par  la  voye  d'Archangel  avec  de 
„  grands  frais ,  &  perte  de  beaucoup  de  monde. 

„  Etait  Jîgné, 

„  CHARLES  WHITWORTH. 

Apres  la  Harangue ,  &  la  Lefture  des  deux 
Traduftions  d'icelle  ,  Son  Excellence  MonGeur 
l'Ambaffadeur  délivra  à  Sa  Majefté  Czarienne  la 
Lettre  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  dont  la  teneur  Traduite  de  l'Anglois  fuivoit, 
lelon  la  copie  de  la  Chancellerie  Britannique. 

Après  les  Titres  ordinaires. 

„  "^^Ous  avons  déjà  écrit  à  Votre  Majefté  Ira- 
,,  periale  pour  lui  témoigner  le  fenlible  cha- 

„  grin  que  Nous  avons  eu  du  malheureux  affront 
„  qui  arriva  à  Votre  Ambalfadeur ,  avant  qu'il 
„  quittât  Notre  Cour.  Nous  avons  reçu  depuis  la 
„  Lsttre ,  que  Votre  Majefté  Impériale  Nous  écri- 
„  vit  fur  ce  Sujet;  &  Nous  pouvons  affurerVo- 
„  tre  Majefté  Impériale,  que  nous  fumes  pénétrée 
„  d'un  véritable  déplaifir ,  quand  nous  vîmes  com- 
„  bien  Vous  étiez  fenfible  a  la  violence  qui  avoit 
„  été  commife  contre  la  propre  perfonne  de  Votre 
„  Majefté  Impériale  dans  le  Caraâère  de  Votre  Am- 
„  baffadeur;  &  nous  fûmes  d'autant  plus  touchée 
„  de  regret  dans  cette  occafion ,  quand  nous  fimes 
„  réflexion  fur  l'infuffifance  de  nos  Loix  à  donner 
„  une  fatisfaftion  auffi  ample  ,  que  nous  fouhai- 
„  tions  de  faire,  tant  pour  le  grand  reffentiment 
„  que  nous  avions  nous-mêmes;  de  l'indignité  qui 
„  avoit  été  faite ,  que  pour  faire  voir  à  Votre  Ma- 
„  jefté  Impériale  combien  nous  étions  portée  à  fei- 
„  re  toute  la  réparation  convenable  de  l'injure  fài- 
„  te  à  un  li  bon  Ami  &  AUié.  Mais  il  faut  a- 
„  vouer ,  que  nous  eûmes  en  même  tems  un  plaiGt 
„  fingulier ,  de  remarquer  le  defir  qu'avoir  Votre 
„  Majefté  Impériale  de  prévenir  toute  la  mefintel- 
„  ligence  qui  pouvoit  furvenir  là-defTus ,  &  la  gran- 
„  de  eftime  que  Vous  faifiez  paroître  de  Notre 
„  amitié,  auffi  bien  que  le  foin  que  Vous  marquez 
„  de  la  vouloir  conferver ,  &  la  cultiver ,  par  des 
„  marques  mutuelles  d'amitié  &  d'aflfeétion. 

„  Ceft  pourquoi  Nous  efperons  de  Votre  bon- 
„  té  ,  que  fur  les  reprefentations  qui  Vous  ont  été 
„  faites  de  tems  en  tems  en  Notre  Nom ,  par  No- 
„  tre  Envoyé  Extraordiriaire  en  Votre  Cour  Impe- 
„  riale ,  Votre  Majefté  Impériale  aura  bien  voulu 
,,  entrer  dans  la  nature  de  cette  aflaire  ;  dans  la- 
„  quelle  Votre  Majefté  Impériale  verra ,  que  Nous 
„  n'avons  pas  la  moindre  difpoûtion  à  favoriferles 
„  coupables ,  ni  de  les  fouftraire  à  la  Juftice ,  mais 
„  qu'il  y  a  des  difiicultez  infurmontables  quant  aux 
„  Loix  anciennes  &  fondamentales  du  Gouverna- 
„  ment  de  Nos  Peuples  ;  qui ,  à  ce  que  nous 
„  craignons ,  ne  permettent  pas ,  qu'on  donne  une 
„  fentence  fi  fevere,  &  fi  rigoureufe,  que  Votre 
„  Majefté  Impériale  fembloit  d'abord  attendre  dans 
„  ce  cas  ;  &  Nous  nous  perfuadons  que  Votre 
„  Majefté  Impériale,  qui  eft  un  Prince  également 
„  renommé  pour  la  Clémence  ,  &  pour  l'exaûe 
,,  juftice,  n'exigera  pas  de  Nous,  qui  Nous  fbm- 
„  mes  chargée  d'être  la  Gardienne ,  &  la  Protec- 
,,  trice  des  Loix,  que  Nous  infligions  aucunepu- 
„  nition  à  nos  Sujets ,  que  la  Loi  ne  Nous  auto- 
„  rife  pas  de  faire. 

„  Cependant  Nous  n'avons  pas  laifle  en  même 
,,  tems  d'employer  tous  les  moyens  que  Nous  a- 
„  vons  jugé  les  plus  efficaces  ,  pour  perfuader  Vo- 
„  tre  Majefté  Impériale  &  tout  le  monde  de  la 
„  fincerité  de  nos  intentions,  &  de  nos  efforts 
s  dans  cette  affaire.    Et  afin   que  les  coupables 

„  fullenc 
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,  côté ,  nous  ne  manquerons  pas  du  rtieuy  qu« 
I  nous  pourrons ,  &  dans  coûtes  les  occaftons ,  de 
,  lui  en  témoigner  notre  reconnoiflance  par  notre 
,  eftime  ,  4c  notre  ferme  amitié. 

„  Ec  afin  de  ne  rien  omettre  de  ce  qui  étoit 
I  outre  cela  en  notre  pouvoir ,  pour  Faire  une  ré* 
,  paration  convenable ,  nous  avons  jugé  à  propos 
,  de  faire  choix  (je  quelque  Perfoniie digne,  &  ca- 
pable d'exprimer  à  Votre  Majefté  Impériale  de 
la  manière  la  plus  publique  ,  &  la  plus  folem- 
nelle,  l'indignation  que  nous  avons  eue  de  l'af- 
front commis  ,  &  notre  chagrin  de  ce  qu'il  n'cft 
pas  en  notre  pouvoir  de  faire  punir  les  crimi- 
nels comme  ils  le  méritent.    Et  comme  notre 
Fidèle,  &  bien  Aimé  le  Sieur  Charles  Whit- 
worth  a  par  fon  habileté  ,  6c  fon  expérience  dans 
toutes  le»  affaires  qui  ont  été  confiées  à  fes  foins, 
comme  auffi  par  fa  bonne  conduite  à  la  Cour  de 
Votre  Majefté  Impériale  depuis  plufieurs  années, 
mérité  notre  aprobation  Royale  j  c'eft  pourquoi 
nous  lui  avons  donné  un  pouvoir  fpecial  &  com- 
miffion  de  reprefenter  notre  Perfonne,  comme 
notre  Ambaffadeur  Extraordinaire  dans  cette  oc» 
cafion ,  &  de  faire  les  excufes ,  &  les  déclara- 
tions en  notre  nom ,   qui  comme  nous  efperons 
(àtijferont  entièrement  Votre  Majefté  Impériale. 
Et  nous  prions  par  celle-ci  Votre  Majefté  Im- 
périale de  vouloir  bien  admettre ,  &  recevoir  le- 
dit Sieur  Charles  Whitworth  comffle  notre  Am- 
baffadeur Extraordinaire  pour  cet  effet ,   &  de 
donner  une  entière  créance  à  tout  ce  qu'il  vous 
dira  en  notre  Royal  Nom ,  comme  G  nous  étions 
prefente  en  Perfonne  pour  le  faire.    Nous  a- 
joûterons  feulement  comme  une  marque  de  no- 
tre eftime  pour  Votre  Ambaffadeur  même  qui  a 
,  fôuffert  cette  infulte,  que  comme  nous  avions 
,  connu  fes  vertus  perfonnelles  ,  6c   fes  grandes 
,  qualitez  pendant   qu'il  refidoit  à  notre  Cour, 
,  auflî  nous  avons  été  plus  particulièrement  tou- 
,  chées ,  qu'un  tel  outrage  tût  arrivé  à  un  homme 
,  d'un  tel  mérite ,  8c  d'une  fi  grande  confideration, 
,  étant    d'ailleurs    l' Ambaffadeur   d'un  ft    grand 
,  Prince ,  &  d'un  fi  bon  Allié.     Et  ainû   fouhai- 
,  tant  que  le  Grand  Difpenfateur  de  tous  les  biens 
,  veuille  répandre  fes  benediâions  celeftes  fur  la 
,  Perfonne,  ôc  les  Royaumes  de   Votre  Majefté 
,  Impériale ,  Nous  Vous  recommandons  à  fa  Sainte 
,  proteftion.    Fait  à  notre  Palais  à  Windfor  ce..., 
,  d'Août  1709. 


"î,  fùflént  punis  Aiivant  que  les  Loix  &  lesConl- 
„  titutions  de  Nos  Royaumes  ,  qui  étoient  alors 
„  en  force,  pouvaient  permettre,  Nous  donnâmes 
„  des  ordres  exprès  6c  réitérez  à  Nos  Officiers 
„  de  Juftice,6c  à  nos  Miniftres  de  les  pourfuivre 
„  avec  la  dernière  rigueur. 

„  Cette  pourfuite  a  été  depuis  poulTée  avec  une 
„  très  grande  aplication  ,  6c  on  n'a  rien  omis  de  ce 
j,  qui  pouvoic  la  conduire  à  une  auffi  prompte 
„  concfufion  qu'il  étoit  poCTlble.  Toutes  fois  les 
„  choies  (ont  telles ,  que  Nous  nous  trouvons  o- 
„  bligés  d'informer  Votre  M^ijefté  Impériale ,  que 
„  tant  à  cauiê  des  différentes  plaidoiries  en  faveur 
„  des  Criminels ,  des  lentes ,  &  indifpenfables  ma- 
„  niércs  de  procéder,  dans  le  Procès  de  Loi  d'une 
J,  fi  grande  importance,  que  du  cas  même,  qui 
3,  cft  d'une  nature  extraordinaire  ,  contre  lequel  il 
„  n'a  pas  été  fuffifàmment  pourvu  dans  les  Anciens 
„  Statuts  de  ces  Royaumes ,  il  n'a  pas  encore  été 
„  dans  le  pouvoir  de  tous  nos  Jurifconfultes  ver- 
„  lëz  dans  les  Loix ,  d'obtenir  une  Sentence ,  ni 
„  une  décifion  finale  de  cette  affaire. 

„  Confiderant  donc  tous  ces  inconveniens,  6c 

„  prévoyant    les   délais,  qui   vrai-femblablement 

„  pouvoient  arriver  dans  le  cours  ordinaire  de  la 

„  Loi ,  6c  defirant  en  même  tems  de  Vous  don- 

,.  net  des  marques  fignalèes   de  Notre  chagrin , 

„  comme  auffi  de  Vous  faire  voir  l'indignation  de 

„  tous  nos  Sujets  à  cet  égard,   nous  avons  paffé 

„  un  Aél:e  du  Parlement  rait  de  la  manière  la  plus 

„  (blemnelle  par  le  Grand  Confeil ,  6c  l'Affemblèe 

„  de  Notre  Royaume  de  la  Grande-Bretagne ,  dans 

„  lequel  il  y  eft  fait  une  déclaration  aum  autenti- 

„  que  qui  te  puiffe,  delà  jufte  horreur  qu'ont  nos 

„  Sujets  en  général  de  cette  violente  infulte  ;   6c 

„  tous  les  Aftes ,  6c  Procédures ,  qui  ont  du  ra- 

„  port  à  l'arrêt  de  la  Perfonne  de  l' Ambaffadeur 

„  de  Votre  Majefté  Impériale,  font  annuliez,   6c 

„  efliâcez  des  regitres  de  nos  Cours  de  Juftice  ;  6c 

„  ceux  qui  y  ont  eu  part  font  notez  comme  des 

„  criminels,  infâmes,  6c  abandonnez  aux  Loix  qui 

3,  étoient  en  force  dans  ce  tems-Ià.  Et  G  quelque 

„  perfonne  ofoit  commettre  à  l'avenir  une  fembia- 

„  oie  offence  ,  ou  violer  en  aucune  manière  les 

„  Privilèges  des  Ambaffadeurs  &c  d'autres   Minif- 

„  très  Etrangers ,  ils  feront  fujets  au  plus  feveres 

„  peines  ÔC  punitions  ,    que  le   pouvoir  arbitraire 

„  des  Juges  jugera  à  propos  de  leur  infliger,  6c 

„  auxquelles  on  n'a  point  mis  de  bornes  dans  cette 

„  nouvelle  Loi.     De  forte  que  toutes  les  infultes 

„  de  cette  nature  feront  prévenues  à  l'avenir ,  6c 

„  la  fureté  dont  les  Miniftres  de  tous  les  Princes 

„  doivent  jouir  ,  fera  fermement  établie  8c  confer- 

„  vée  par  cette  célèbre  Ordonnance.     Et  ceci  de- 

„  meurera  comme  un  monument  à  toute  la  pofté- 

„  rite,  de  la  déférence  qu'on  a  rendu  à  Votre  Ma- 

„  jefté  Impériale  ;  6c  tous  les  Miniftres  qui  vien- 

„  dront  dans  la  fuite  feront  redevables  de  cet  Aâe 

„  extraordinaire  pour  leur  proteftion ,  à  la  confi- 

„  deration  particulière,  que  Nous,  6c  nos  Peu- 

„  pies  avons  eue  pour  ce  qui  regarde  l'honneur 

„  de  Votre   Majefté    Impériale.     C'eft  pourquoi 

„  comme  Votre  Majefté  Impériale  ne  peut  s'em- 

„  pêcher  de  voir  ,  que  nous  avons  employé  nos 

„  derniers  foins  à  faire  pourfuivre  les  coupables, 

„  6c  les  faire  punir ,  non  pas  toutes  fois  avec  le 

„  fuccès  que  nous  fouhaitions  :  8c  puifque  nous  a- 

„  vons  obtenu ,  que  les  reprefentatifs  de  tous  nos 

„  fujets  de  la  Grande-Bretagne  feroient  un  Aûe , 

„  tant  pour  une  réparation  de  ce  qui  s'eft  paffé , 

„  que  pour  prévenir  de  femblables  infolences  ;  Nous 

„  prions  inltamment   Votre  Majefté  Impériale  de 

',,  recevoir  tout  ce  que  nous  avons  fait  de  noue 

„  côté ,  comme  ce  que  nous  pouvions  faire  de  plus 

„  ici  pour  Votre  fàtisfaftion  ;  en  quoi  Votre  Ma- 

„  jefté  Impériale  nous  donnera  la  plus  forte  preu- 

„  ve  qui  fe  puiffe ,  de  fà  conftante  affeftion  envers 

„  nous  ;  6c  elle  peut  être  affuréc ,  que  de  notre 

T  O  M  B   II. 


„  De  Votre  Majefté  Impériale , 

„  Bien  affeâionnée  Soeur, 

„  Etoit  fîgné, 

„  A  N  N  E,    R. 

S  A  Majefté  .Czaricnne  ayant  reçu  la  Lettre  d'en- 
tre les  mains  de  l'Ambafladeur ,  la  rendit  en  celles 
du  Comte  de  Golofkin ,  Grand  Chancelier  de  foa 
Empire,  6c  voulut  bien  répondre  à  la  Harangue 
dans  fa  propre  Langue. 

Réponfe  de  Sa  Majefié  Czarienne. 

„  TL  convenoit  que  Sa  Majefté  la  Reine  nous  eût 
„  donné  la  fàtisfa£lion  en  puniffant  les  Crinil- 
„  nels  conformément  à  nos  demandes ,  de  la  ma- 
„  nière  la  plus  rigoureufe  ,  8c  ainfi  qu'il  eft  de  coû- 
„  tume  dans  l'Univers  ;  Mais  puis  que  Sa  Majefté 
,;  Vous  a  ordonné  de  nous  en  faire  des  excufes  en 
„  qualité  de  Son  Ambaffadeur  Extraordinaire  ex- 
„  près  pour  ce  cas,  6c  de  remontrer  qu'elle  ne 
„  pouvoir  pas  leur  infliger  un  tel  châtitnent  à  cau- 
„  le  de  l'infuffifwce  des  Conftitutions  précsdentes 
V  V  V  „  de 
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„  de  fon  Rù/îume ,  &  qu'elle  a  fait  pafler  un  Ac- 
„  te  nouveau  pour  l'avenir ,  du  confentement  una- 
„  nime  du  Parlement ,  nous  recevons  tout  ceci  pour 
„  une  marque  de  l'affeâion  qu'elle  a  pour  nous  & 
„  &  pour  la  fatisFa(Slion  même  ;  Et  nous  donne- 
„  rons  les  ordres  à  nos  Minillres  afin  de  vuider 
„  cette  affiiire  entièrement  avec  vous  dans  les  Con- 
„  fercnces. 

La  réponfè  de  Sa  Majefté  Czarienne  finie ,  Son 
Excellence  Monfieur  l'Ambâffadeur  fè  retira  en  ar- 
riére de  la  Salle ,  en  faifant  trois  révérences  de  la 
même  manière  qu'il  les  fie  en  y  entrant ,  &  fut 
conduit  à  fon  Hôtel  avec  la  même  Cérémonie  & 
le  même  cortège ,  &  accompagné  de  MelTieurs  l'E- 
cuyer  Tranchant  &  l'Echanfon  ,  dont  le  premier 
l'a  traité  trois  jours  de  fuite  par  ordre  exprès  de  Sa 
Majeflé  Czarienne ,  &  à  fa  table  avec  la  dernière 
abondance ,  propreté  &  magnificence ,  (êrvie  par  les 
Officiers  de  la  Maifon  de  Sa  Majefté  Czarienne. 

Le  9.  du  même  mois  (V.  S.)  là  deffus ,  Son 
Excellence  Monfieur  rAmbaîTadeur  vint  à  l'Hôtel 
de  Son  Excellence  Monfieur  le  Comte  de  Golof- 
kin,  Grand  Chancellier  de  l'Empire,  &  y  tint 
Conférence  avec  lui,  &  autres  Miniftres  de  Sa 
Majefté  Czarienne  ;  dans  laquelle  on  termina  cette 
affaire  fâcheulè,  à  la  fatisfaélion  mutuelle  des  Hau- 
tes Parties ,  on  appaiia  les  differens  que  cet  acci- 
dent avoit  fait  naître  ,  ôc  on  renouvella  l'ancienne 
amitié ,  &  bonne  correrpondance  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, moyennant  l'exécution  des  Articles  fuivans 
qu'on  a  ftipulez  ;  l'Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
Britannique  promettant  procurer  l'accompliflèment 
des  pénultièmes. 

Que  Sa  Majefté  Czarienne  Empereur  de  la  Gran- 
de Ruffie  envoyera  ordre  à  Monfieur  de  Matueof 
fôn  Ambaflâdeur  Plénipotentiaire  à  la  Haye  ,  de 
donner  provifionnelleraent  avis  à  Sa  Majefté  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne,  que  Monfieur  Charles 
Whitworth ,  revêtu  du  caratlere  de  fon  Ambaflâ- 
deur Extraordinaire ,  Commiflâire,  &  Plénipoten- 
tiaire exprès ,  &  précifément  pour  faire  les  excu- 
fês  à  l'occafion  de  l'affront  en  queftion  ,  s'eft  ac- 
quiré  de  (à  CommifTion  ;  &  que  Sa  Majefté  défé- 
rant aux  inftances  de  Sa  Majefté  la  Reine,  a  bien 
voulu  recevoir  ces  mêmes  excufes  faites  en  fon 
Nom ,  pour  la  fatisfaftion  de  l'outrage  qui  a  été 
ftit  à  Londres  à  l'Ambafladeur  de  Sa  Majefté 
Czarienne  ;  en  vue  de  témoigner  par  là  le  grand 
cas  qu'elle  fait  de  l'amitié  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que ,  de  la  continuation  de  cette  même  amitié ,  & 
en  efperance  du  retour  pareil  de  fon  côté  dans  les 
occafions  qui  regarderont  Sa  Majeflé  Czarienne; 
&  qu'en  conféquence  de  ceci  Sa  Majefté  Czarien- 
ne veut  bien  oublier  auffi  les  malverfations  crimi- 
nelles des  auteurs  &  complices  dudit  affront,  & 
demande  que  Sa  Majefté  la  Reine  veuille  les  ab- 
foudre  du  Procès  inftruit,  de  la  Sentence  rendue 
&  des  peines  infligées  pour  la  même  infulte. 

Sa  Majefté  Czarienne  ayant  un  jufte  égard  aux 
fidèles  &  fignalez  Services  que  fon  fufdit  Anibaf- 
fadeur  qu'on  a  infulté,  lui  a  rendus,  en  gracieufe 
fouvenance  du  zèle  louable  de  feu  fon  Père ,  Son 
Excellence  Monfieur  Artemon  Sergieiewicz  de  Ma- 
tueof, Premier  Miniftre  &  Boyare  du  Règne  du 
Pcre  &  du  Grand  Père  de  Sa  Majefté  Czarienne 
de  glorieufe  mémoire  ,  qui  en  exhortant  les  Re- 
belles à  leur  devoir  a  couronné  fes  fidèles  &  im- 
portans  (èrvices  de  fon  lang  répandu  par  les  mu- 
tins, &  à  la  juftice  même;  elle  ne  peut  qu'en 
figne  de  (à  grâce  &  haute  bienveillance  envers  lui, 
deaiander  après  fa  fatisfââion ,  celle  de  fon  Mi- 
niftre en  particulier ,  comme  réparation  de  fon  hon- 
neur &  ûe  celui  de  fa  Maifon ,  par  le  moyen  d'u- 
ne Lettre  de  Sa  Majefté  la  Reine ,  &  le  rembour- 
lèment  de  tous  les  fraix  &  dommages ,  qu'il  a  été 
oblige  de  faire  &  fouffrir  à  l'occafion  de  cet  af- 
fronr. 


Sa  Majefté  Ciarienne  donnera  ordre  à  ce  même 
Ambaffadeur  de  demander  fa  Lettre  de  Recréance, 
qu'il  a  refufèe  d'accepter  en  quittant  Londres  de 
même  que  le  prefent  ordinaire,  &  le  Yacht  que 
Sa  Majefté  la  Reine  lui  avoit  fait  offrir  ,  &  ccl» 
par  raifon  de  l'affront  fufdit. 

Le  tout  ci-deffus  étant  mis  en  exécution.  Sa 
Majefté  Czarienne  marquera  elle-même  à  Sa  Ma- 
jefté la  Reine  fon  contentement  de  la  fatis&âion 
par  une  Lettre ,  qui  fera  délivrée  à  lôn  tems  à 
Monfieur  l'AmbaiTadeur  Whitworth. 


CHAPITRE    Vn. 

Cérémonial  de  l'Enterrement  d'un  Roi  de 
la  Grande-Bretagne. 

C§-   10 

Enterrement  foletnnel  de  la,  Reine  Ma- 
rie de  la  Grande-Bretagne  ^  en  Kîpf. 

T  Orfque  les  CommiflTaires ,  qui  avoient  été  éta- 
blis ,  pour  régler  les  funérailles  de  la  Reine 
Marie  de  la  Grande-Bretagne ,  eurent  fait  faire  tous 
les  préparatifs  nèceflaires,  on  fixa  pour  cette  gran- 
de folemnité  le  f .  du  mois  de  Mars.  Le  Confèil 
Privé  du  Roi  fit  publier  le  1.  de  ce  mois  une  or- 
donnance ,  pour  faire  fonner  toutes  les  cloches  des 
Eglifès  Collégiales ,  &  ParoifTiales ,  le  jour  de  l'en- 
terrement, le  matin  depuis  p.  jufqu'à  10.  heures, 
le  midi  depuis  i.  jufqu'à  3.,  &  le  foir  depuis  fj 
jufqu'à  5.  heures.  Le  troifième  du  mois  on  ex- 
pofa  fur  un  magnifique  Lit  de  Parade  dans  la  Cham- 
bre de  la  Reine  là  Statue  en  Cire  blanche,  &  on 
permit  à  tous  les  fujets  du  Royaume  &  à  tous  les 
Etrangers  d'y  entrer ,  pour  voir  leur  chère  fit  glo- 
rieufe Reine  après  ^  mort ,  &  pour  fè  ibuvenir  en 
même  tems  des  grands  bienfait!  ,  que  toute  la 
Nation  avoit  reçu  d'Elle  pendant  fà  vie,  ce  qui 
fut  continué  jufqu'au  jour  de  l'enterrement.  La 
grande  porte  de  Whitéal  étoit  tapiflée  de  noir ,  & 
ornée  des  armes  d'Angleterre,  d'Ecofle,  6c  d'Ir- 
lande. De  là  on  pafla  par  une  Galerie  couverte ,  & 
en  montant  un  Ëfcalier  fpacieux ,  on  entra  dans  une 
Grande  Sale  tendue  de  noir,  où  les  Hellebardiert 
fè  trouvèrent  fous  les  armes.  De  là  on  arriva  dan» 
une  deuxième  Anti-Chambre,  tendue  de  tapiflèrie 
de  Deuil ,  &  éclairée  par  un  grand  nombre  de  Bou- 
gies, où  fe  trouvèrent  pluficurs  Domeftiques.  On 
pafla  enfuite  une  troifième  Anti-Chambre,  remplie 
de  Domeftiques ,  &  tendue  de  noir ,  dans  laquelle 
fe  trouva  un  Trône  fous  un  Dais  Royal  avec  plu- 
fieurs  flambeaux  allumez  fur  des  Guéridons.  On 
arriva  enfuite  dans  un  appartement  magnifique ,  où 
étoit  encore  un  Trône  fous  un  Baldaquin  j  au  pied 
des  deux  côtés  du  Trône  étoient  affiles  trois  Da- 
mes d'honneur  de  la  Cour  en  grand  Deuil ,  &  a- 
vec  des  queues  traînantes.  Douze  Gentils -Hom- 
mes de  la  Cour  en  manteaux  de  Deuil  y  étoient 
aflîs  le  long  de  la  Chambre  ;  devant  le  Trône  on 
avoit  placé  fur  4.  Guéridons  ,  autant  de  Chandeliers 
d'argent  avec  des  flambeaux  ardens.  Les  quatre 
murailles  de  la  Sale  étoient  ornées  de  beaucoup  de 
Luftres  chargez  de  bouges  allumées ,  &  avec  un 
grand  nombre  d'Ecuffons  en  broderies  d'or  fur  drap 
d'argent.  Et  enfin  on  arriva  dans  la  Sale,  où  la 
Reine  étoit  expofée  en  Parade  fous  un  Baldaquin 
magnifique,  dans  lequel  étoit  leChifrede  la  Reine 
&  au-defllis  la  Couronne  Royale.  Le  Cercueil 
étoit  fur  une  eftradc  de  trois  pieds  de  haut,  &  cou- 
vert 
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Vert  d'iin  Tapis  de  dmp  d'or  à  fond  de  pourpre, 
garni  tout  autour  de  Franges  d'or  ;  vers  (à  tére  i- 
toic  une  table  quanée  couverte  d'un  tapis  brode 
eu  or,  avec  lu  Couronne,  le  Sceptre ,  &  le  Globe 
garni  de  Diamans ,  de  Rubis,  &  d'autres  fortes  de 
pierres  pretieufes  ,  êc  à  (es  pieds  un  petit  banc , 
avccl'Epcc  Royale  5c  le  Calljue.  A  chaque  Coin 
du  Ccrccuil  ctoic  une  Dame  de  in  Cour  ,  qui  étoit 
relevée  par  fes  Compagnes  ,  tous  les  quarts  d'heu- 
res ;  à  chaque  côté ,  comme  aux  pieds  de  la  dé- 
funte, on  avoir  pofé  6.  Guéridons,  avec  autant  de 
Chandeliers  d'argent  £c  de  Cierges  allumez.  De- 
vant la  porte  etoient  deux  Hérauts  avec  leurs 
Cottes  d'Armes.  Toute  la  Chambre  étoit  tendue 
de  Velours  noir ,  &  fes  murailles  ornées  de  Luftres 
d'argent ,  &  de  plullcurs  Emblèmes  :  entre  les- 
quelles la  Reine  étoit  reprcfentée  ,  à  laquelle  les 
Anges  aportoient  une  Couronne  d'Etoilles  ,  avec 
cette  Devife  en  Lettres  d'or  ;  Gaud»  tneliore  Coro- 
rm;  une  Licorne,  qui  avoit  jeté  fon  Venin  ,  & 
nettoyé  toutes  chofcs  ,  avec  la  Dévife  :  C(irrtxit,(jr 
(xaltata  eft;  une  Lionne,  quien  l'abfencedu  Lion, 
chafloit  plufieurs  Loups  &  Renards,  avec  la  Dévife  : 
Poterat  Te  ahfente  tiieri  j  Dans  une  autre  Emblème 
on  voyoit  tout  le  Peuple  Anglois  en  Deuil  entou- 
rer un  Bûcher ,  qu'on  étoit  fur  le  point  d'allumer, 
&  d'où  la  Reine  étoit  enlevée  au  Ciel  ,  avec  la 
Dévife  :  Deus  idem  eji ,  ponite  LitSfUs  ;  On  avoit  encore 
reprefenté  d'un  côté  du  Cercueil ,  Trlftitia  Puhiica , 
à  la  droite  fous  la  figure  d'une  Femme,  qui  pleuroit 
avec  cette  infcription ,  Lugettte  Eurepa  ;  A  la  gau- 
che une  autre  Femme  avec  les  Cheveux  épars  & 
des  habits  déchirés ,  &  la  Dévilê ,  Orha  Britannia. 
L'Entrée  de  cette  chambre  fut  permile  à  tout  le 
monde  ,  depuis  Midi  jufqu'à  y.  heures  du  foir; 
Perfonne  ne  fut  renvoyé.  Et  pour  éviter  toute 
confulîon  &  defordre,  on  y  entroit  par  deux. en- 
droits, &  par  plufieurs  autres  chambres  ,  tendues 
de  noir,  &  éclairées  de  flambeaux  allumez.  Le 
Concours  du  Peuple,  y  étoit  tous  les  jours  fi  grand, 
que  plufieurs,  qui  étoient  venus  de  fort  loin  fu- 
rent obligés  de  s'en  retourner ,  fins  avoir  rien 
vu;  &  qu  il  arriva  plufieurs  malheurs. 

On  procéda  enfin  le  ';.  de  Mars  au  Convoi  Fu- 
nèbre. Le  Régiment  de  Beltajis  marcha  de  bon  matin 
de  la  Tour,  pour  relever  à  Whttehal  les  deux  Re- 
gimens  des  Gardes ,  qui  dévoient  affifter  au  Con- 
voi. On  fit  à  S.  James,  un  Parc  d'Artillerie  de 
xo.  pièces  de  Canon  ,  pour  faire  leurs  décharges  , 
lorfque  la  Reine  feroit  inhumée.  Tout  le  chemin 
depuis  IVhitehal ]\iiqK^a.  l'Abbaye  de  Wefi-Minfter 
étoit  couvert  de  planches  ,  &  de  drap  noir  ;  & 
l'entrée ,  &  la  (ortie  du  Chemin ,  comme  auffi  les 
deux  côtés  des  rues  furent  garnis  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie ,  pour  empêcher  le  pafTage  des  Ca- 
roiîês ,  &  la  grande  foule.  On  commença  le  ma- 
tin à  fonner  les  Cloches  par  trois  fois  ,  &  on  com- 
mença la  Proceffion  an.  heures  dans  l'Ordre  fui- 
vant. 

1.  Marchoient  les  DomeRiques  du  Maréchal  de 
la  Noblelfe,  pour  faire  place.  Le  Vice- Maréchal 
de  la  Noblefléj  les  Officiers  du  département  des 
Hérauts;  300.  pauvres  Femmes,  4.  à  4.  ;  &  en- 
fin X.  Trompettes. 

1.  La  Baniere  de  la  Concorde,  portée  par  1er 
Chevalier  Philippe  Meadow.  Les  Pages  de  la  Cham- 
bre. Les  Officiers  des  Ecuries.  Les  Officiers  de 
la  Maifon  Royale.  Les  Officiers  de  la  Chambre 
du  Lit  &C  de  la  Garde-Robe.  Les  Gentils-Hommes 
de  la  Chapelle ,  &  de  la  Sacriftie ,  avec  leurs  E- 
coliers ,  qui  chantèrent  pendant  le  chemin  ;  deujf 
Trompettes. 

3.  Les  Officiers  de  la  Chambre  des  Bijoux.  Le 
Contrôleur  des  Bâtimens.  Les  Officiers  du  Tapis 
verd  ;  d'autres  Officiers  de  la  Chambre,  t.  Trom- 
pettes. 

4.  Les  Chapelans  du  Roi ,  6c  de  la  Rdne.  Les 
Tome  U. 


Aldernians  de  Londres  ;  le  Chevalier  Chrijlopht  Ween, 
Surintendant  des   Bâtimens  ;  t..  Trompettes 

S-  Douze  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du 
Lit  du  Roi  îc  de  la  Reine  ,  portèrent  julqu'a  la 
Porte  de  l'F.glife  de  Well-minller  le  Baldaquin, 
ciui  enfuite  devoir  être  porté  fur  le  Cercueil  de  la 
Reine.  Les  Ecuyers  Tranchans.  Les  Echanfons. 
Tous  les  Officiers  ,  qui  appartenoient  à  la-Ta- 
ble de  la  Reine,    t.  Trompettes. 

(5.  Un  des  Hérauts.  Le  Secrétaire ,  &  le  Trof 
fcirier  de  la  Reine;  le  Fouricr  de  la  Noblcfle;  le 
Maître  de  la  Chambre  des  Bijoux.  Le  Lord  Mai- 
re de  Londres.     3.  Trompettes. 

7.  Deux  Hérauts.  Tous  les  Membres  de  la 
Chambre Bafle  du  Parlement,  avec  leurs  HuifTiers 
&  leur  Orateur.  4.  Hérauts.  Tous  les  Membres 
de  la  Chambre  Haute  avec  leurs  Scrgeans  d'Armes» 
&  avec  le  Grand  Chancelier. 

8.  Un  Héraut.  Les  Banieres  de  Cheller  ,  de 
Galles  ,  &  de  Cornwal ,    portées   par  trois  Lords. 

9.  Un  Héraut.  Les  Banieres  d'Irlande,  portée 
par  le  Comte  àe  Montrai,  &  d'Ecofle,  portée  par 
le  Comte  de  Selkink: 

10.  Deux  Hérauts.  Les  Banieres  de  France  j 
8c  d'Angleterre  portées  par  des  Comtes;  le  Lord 
Vicomte  llllen,  Ecuyer  de  l.i  Reine,  qui  conduis 
foit  le  Cheval  de  Dueil ,  6c  qui  etoit  fervi  par 
deux  Officiers  nobles  des  Ecuries  ;  l'Epée  Se  l'E- 
cuflon  ,  par  un  des  Hréauts.  La  Cotte  d'Armes 
porté  par  Nonoy ,  troifième  Héraut.  Le  Marquis 
de  JVinthefler ,  l.ord  Chambellan  de  la  Reine.  Lor(^ 
que  la  Proceffion  fut  arrivée  près  de  la  Porte  de 
l'Abbaye,  les  C4ianoines  y  prirent  leur  Rang. 

11.  Clarencieux  ,  deuxième  Héraut  d'Armes > 
marchant  entre  deux  Gentils-Hommes ,  &  portant 
le  Sceptre ,  le  Globe ,  &  la  Couronne  fur  un  Ca-> 
reau ,  jufqu'à  ce ,  que  le  Cerceuil  fut  pofé  dans 
le  CarolTe;  Mais  pendant  le  Convoi,  il  marcha  avec 
les  deux  Gentils-Hommes  devant  le  Lord  Cham- 
bellan de  la  Reine. 

\x.  La  Reine  défunte  fur  un  Char  ouv'erc ,  à 
8.  Chevaux,  dont  chacun  étoit  conduit  par  un 
Palfernier  ;  fur  le  Cerceuil  on  avoit  mis  fur  un 
Carreau  de  Velours  Pourpre  le  Sceptre ,  le  Glo- 
be,  &  la  Couronne.  A  la  tête ,  6c  aux  pieds  étoienc 
affifes  deux  Dames  d'honneur  de  la  Reine  ;  à  cha- 
que côté  marchèrent  trois  Lordà,  Se  fix  Cheva- 
liers ;  dont  les  premiers  foutenoient  les  Coins  du 
Poêle  6c  les  autres  des  Banderolles. 

1 3 .  Le  Garter ,  ou  premier  Héraut  d'Armes ,  en- 
tre deux  Gentils-Hommes  (crvans.  La  Ducheflè 
de  Sommerfit ,  comme  première  Dame  du  Deuil , 
entre  le  Comte  de  Pemhroek ,  Garde  des  Sceaux  » 
6c  le  Duc  de  Leeds  ,  Préfident  du  Confeil  du  Roij 
les  Duchefles  de  S.  Albans  8c  de  Southampton  é- 
tant  affiliées  par  le  Sr.  Sayres  ,  Vice  Chambellan 
de  la  Reine ,  portoient  la  queue  de  fa  Robe.  Elle 
étoit  encore  fuivie  par  18.  autres  Dames  de  la  pre- 
mière qualité ,  qui  marchoient  deux  à  deux  :  a  la- 
voir les  Duchefles  de  Devonshire  6c  de  Leeds  :  \i 
ComtefTe  de  Bridgetvater  ôc  d'Oxford.  La  Comtef- 
fe  Douairière  de  fVinchelfey  6c  Northampton  :  6cc« 
Deux  Huiffiers  nobles.  Six  Dames  d'honneur» 
Six  Filles  de  la  Chambre  du  Lit  ;  6c  enfin  les  Hal- 
lebardiers,  ôc  les  Gardes  du  Corps. 

Le  Convoi  étant  arrivé  dans  l'Eglife ,  on  plaça 
le  Cercueil  fous  un  magnifique  Cataphalquej  qu'on 
avoit  drelfè  du  côté  oriental  du  Chœur.  La  pre- 
mière Dame  du  Dueil  (ê  plaça  dans  un  Fauteuil 
à  la  tête  de  la  défunte  ,  6c  les  deux  Dames ,  qui 
avoient  porté  fa  queue ,  fur  deux  Chaifes  balles 
derrière  elle  ;  trois  Dames  d'honneur  s'afiTirent  à  la 
droite ,  6c  les  trois  autres  à  la  gauche  du  Cercueil. 
Le  Grand  Chambellan  de  la  Reine  s'affic  aux  pieds 
du  Cercueil  fur  une  Chailê  de  Velours  noir.  Les 
Hallebardiers ,  6c  les  Gardes  du  Corps  ,  s'étant  en- 
fuite  rangés  en  ordre  ,  l'Archevêque  de  Cantorberi 
V  V  V  X  com- 
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commença  le  Sermon ,  ayant  pris  fon  Texte  de 
rEcclefiarte  Cbap.  VII.  vers.  16.  17.  Après  le 
Sermon,  on  leva  le  Cercueil  ,  &  on  le  porta  à 
la  Chapelle  de  Henri  VIL.  On  porta  première- 
ment les  Ornemens  Royaux  de  la  Reine  ;  après 
fui  virent  l'Ecuyer ,  &  le  Chambellan  de  la  Reine; 
les  Ecclefiaftiques  &  les  deux  Choeurs  de  Weft- 
Minfter  ;  le  Cercueil  &  à  (es  deux  côtés  les  Lords, 
qui  portoient  les  Coins  du  Poêle;  la  première 
Dame  du  Dueil  entre  fes  Condudleurs ,  Se  fuivie 
de  fes  deux  porte-queuës  ;  du  Vice-Charabellan , 
&  les  autres  Dames  j  les  Gardes  du  Corps  occu- 
pèrent les  portes  de  la  Chapelle ,  6c  les  Hallebar- 
diers  la  porte  de  l'Eglife ,  pour  empêcher  tout  def- 
ordre.  Lorfque  le  Cercueil  fut  defcendu  dans  le 
Caveau  de  la  Chapelle,  on  fit  plufieurs  décharges 
de  60.  Canons ,  qui  fc  trouvèrent  à  la  Tour ,  & 
du  Parc  d'Artillerie,  qu'on  avort  dreffé  à  St.  Ja- 
mes; &  parla  finit  la  Cérémonie  des  funérailles  la 
plus  brillante ,  qu'on  avoit  jamais  vu  dans  aucun 
Royaume. 

Il  eft  à  remarquer ,  que  tous  les  hommes ,  qui 
afliftérent  à  ces  funérailles  ,  marchèrent  tête  nue , 
hormis  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Par- 
lement ,  &  le  Lord  Maire  de  Londres ,  dont  les 
premiers  portoient  de  longs  manteaux ,  &  le  der- 
nier une  Robe  de  Velours  noir.  Les  queues  des 
Manteaux  des  deux  Orateurs  furent  portées  par 
leurs  Domeftiques.  Le  Poêle  étoit  de  Velours 
pourpre  brodé  d'or.  L'Eglife  de  Wefl-Minfter 
fut  illuminée  de  plufieurs  milliers  de  Cierges.  Pen- 
dant le  Sermon  les  Membres  de  la  Chambre  Hau- 
te du  Parlement  occupèrent  un  côté  du  Catafalque, 
&  ceux  de  la  Chambre  Bafle  l'autre  côté.  Le  Doyen 
de  Weft-Minfter  officia  ,  lorfque  la  défunte  fut 
inhumée  ,  le  Garter  ,  ou  premier  Héraut  d'Ar- 
mes ,  publia  la  mort  de  la  Reine ,  après  avoir  &jt 
la  leâure  de  tous  lès  titres. 


Cérémonies  des  funérailles  du  Roi  Guil- 
laume III. ,  S"  de  l'heureux  avènement 
de  la  Reine  Anne ,  au  Trône  de  la 
Grande-Bretagne  en  1702. 


T  E  Roi  Guillaume  III.  étant  mort  à  Kenfnffon, 
^  fon  Corps  flit  tranfporté  le  x^.  d'Avril  à 
Weft-Minfter  dans  la  fepulture  des  Rois ,  fans  qu'on 
y  obfèrvât  de  Cérémonies  particulières,  parce  que 
S.  M.  l'avoir  expreflement  défendu.  Le  Convoi 
commença  vers  les  10.  heures. 

I.  Marchoient  les  Grenadiers  à  Cheval,  dont 
les  Timbales  étoient  couverts  de  drap  noir. 

1.  Ils  étoient  fuivis  par  %6.  Caroffes  de  Dueil , 
éclairés  des  deux  côtés  par  grand  nombre  de  Pa- 
ges &  de  Trabans  avec  des  flambeaux, 

^.  Le  Char  (ur  lequel  étoit  le  Cercueil,  étoit 
trainé  par  8.  Chevaux  ,  fix  Ducs  portèrent  les 
Coins  du  Poè'le. 

4.  S.  A.  Royale  le  Prince  George  de  Danne- 
marc  mena  le  Dueil,  il  étoit  accompagné  &  fou- 
tenu  par  deux  Ducs,  &  fcrvi  par  10.  Comtes, 
dont  quelques-uns  portèrent  la  queue  de  Ion  Man- 
teau. 

y.  Les  Gardes  de  Corps  avec  leurs  Trompet- 
tes. 

Et  6.  les  Caroffes  de  la  grande  Noblefle  à  fix 
Chevaux ,  dans  lesquels  fe  trouvèrent  les  Lords 
&  Pairs ,  les  Evêques ,  les  Chevaliers  ,  les  Mem- 
bres de  la  Chambre  Bafle  du  Parlement.  A  8. 
heures  du  foir  on  commença  à  tirer  toutes  les  mi- 


nutes un  Coup  de  Canon  de  la  Tour,  ce  qui  fut 
continué  jufqu'à  trois  heures  du  matin ,  pendant 
lequel  tems  on  ne  difcontinua  pas  de  fonner  toutes 
les  Cloches  de  la  Ville.  Lorfqu'on  arriva  à  la 
porte  de  l'Abaye  de  Well-Minfter  ,  les  Halkbar- 
diers  portèrent  le  Cercueil  dans  l'Eglife  fous  ua 
Baldaquin ,  foutenu  par  quatre  Pairs.  Et  S.  A. 
Royale  s'y  rendit  auffi  ;  le  Cercueil  fiit  mis  dans 
le  caveau  de  la  Chapelle  de  Henri  VII, ,  pu  Char- 
les II. ,  &  la  Reine  Marie  avoient  été  auffi  enter- 
rés. L'Evêque  de  Rochefter,  comme  Doyen  dç 
Weft-Minller  fit  le  Service.  Les  quatre  Grands  Of- 
ficiers de  l'Etat ,  à  favoir  :  le  Duc  de  Devonshirt 
comme  Grand  Maître  de  la  Maifon;  le  Comte  de 
Bedfort  comme  Grand  Treforier  ;  le  Comte  de 
de  Jerfey  comme  Grand  Chambelan ,  &  le  Lord 
Warton ,  comme  ControUeur  de  la  Maiibn  du  Roij 
briférent  fuivant  la  coutume  leurs  Baguettes  blan- 
ches qu'ils  portent  ordinairement ,  lorfqu'ils  font 
leurs  ronéVions  à  la  Cour.  Et  t'eff  la  marque, 
que  leurs  Emplois  ceflenc  dès-lors.  On  retourn» 
de  l'Eglife  dans  le  même  ordre,  &  toutes  les  fo- 
lemnites  cefférent  parla. 

Lorfque  le  Roi  fut  mort ,  la  Princeflè  j4?>ite  fut 
incontinent  proclamée  Reine  de  la  Grande-Breta- 
gne par  tous  les  Lords  Ecclefiaftiques  &  Séculiers, 
qui  fe  trouvèrent  préfens;  fon  Epoux,  le  Prince 
George  de  Dannemarck  fut  le  premier ,  qui  lui  fit 
hommage ,  &  lorfqu'il  s'approcha  pour  lui  bailêr 
la  main  en  figne  de  fidélité  &  d'obeiflânce ,  U 
Reine  l'empêcha  de  le  feire ,  &  l'embrafla  de  la 
manière  la  plus  tendre.  Elle  convoqua  en  même 
tems  le  Confeil  Privé  ,  où  le  Prince  George  prit 
la  première  place  après  la  Reine  ,  qui  leur  parla 
de  cette  manière  : 

„  Le  Grand  malheur ,  qui  vient  d'arriver  à  ces 
.,  Royaumes  par  la  perte  irréparable,  qu'ils  vien» 
„  nent  de  feire ,  par  la  mort  du  Roi  Guillaume ,  iné 
„  (aifit  tellement  le  Cœur ,  que  les  termes  me 
„  manquent  pour  vous  l'exprimer  ;  je  ne  recon- 
„  nois  pas  moins  la  pefanteur  du  Fardeau  ,  donc 
„  je  ferai  chargée  en  acceptant  la  Régence.  Ce- 
„  pendant  l'Amour  &  la  grande  affcftion,  que 
„  j'ai  pour  la  Religion ,  les  Loix ,  ôt  les  Privilè- 
„  ges  de  ma  Patrie ,  me  la  fait  accepter  avec  plai- 
„  hr  ;  Et  vous  pouvez  être  perfuadés ,  que  je  n'è- 
„  pargnerai  ni  peines  ni  foins,  pour  les  maintenir, 
„  &  pour  tenir  la  main  à  la  fucceffion  Proteftan- 
„  te  à  la  Couronne ,  Se  en  un  mot  que  je  regle- 
„  rai  la  Régence  de  l'Eglife  &  de  1  Etat ,  com- 
„  me  les  Loix  du  Royaume  le- demandent  ôcl'or- 
„  donnent.  J'ai  trouvé  convenable,  de  vous  aver- 
„  tir  dans  ma  première  harangue  de  cette  fincere 
„  Refblution ,  &  de  vous  faire  fouvenir  en  même 
„  tems ,  qu'il  fera  abfolument  neceffaire ,  de  con» 
„  tinuer  les  préparatifs  de  Guerre  contre  la  Puif- 
„  fance  exhorbitante  de  la  France.  Je  ne  perdrai 
„  point  de  tems  à  faire  donner  des  aCTurances  po- 
„  fitives  à  Nos  Alliés  &  à  d'autres ,  que  je  n'o- 
„  mettrai  rien  de  mon  côté,  pour  avoir  foin  avec 
„  eux  des  vrais  intérêts  de  la  Grande-Bretagne, 
„  &  du  bien  général  &  commun.  C'eft  pour- 
„  quoi  je  prendrai  avec  foin  l'avis  tant  de  mon 
„  Confeil  Privé ,  que  des  deux  Chambres  du  Par- 
„  lement ,  fit  je  me  montrerai  toujours  très  portée 
„  à  gratifier  &  à  avancer  tous  ceux ,  qui  conrri- 
„  hueront  fidellement  à  cette  intention  contre  les 
„  Ennemis  de  la  Patrie ,  &  tâcheront  de  le  met- 
„  tre  en  exécution".  Les  Membres  du  Confeil 
Privé  prêtèrent  enfuite  le  ferment  accoutumé 
de  fidélité ,  &  avertirent  le  Parlement  de  la  moft 
du  Roi  Guillaume,  par  une Députation  fôlcmnelle. 
On  étoit  déjà  convenu  auparavant ,  &  on  avoit  é- 
tabli  par  un  Afte,  que  le  Parlement,  quifetrou- 
veroit  aflêmblé ,  à  la  mort  du  Roi ,  ne  fcroit  pas 
congédié ,  Comme  c'eft  la  coutume  en  pareil  cas , 
mais  qu'il  feroit  autorifé  de  continuer  ies  Déli- 
bérations jiro  bono  publico ,  comme  auiS  que  toutes 

les 
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DE     LA     GRANDJE     BRETAGNE. 

les  conimifTions  du  Roi  Icroicnt  continuccs  pour 
a.  mois.  Ce  qui  donna  un  grand  aviincigc  à  lu 
Reine  &  à  toute  l'Europe ,  parce  que  cel.i  empê- 
cha ,  qu'on  ne  pût  rien  changer  dans  les  premiers 
Dcflcins ,  &  qu'on  n'avoit  qu'a  continuer  l'œuvre 
làlutaire ,  qu'on  avoit  (i  heurcufement  commencée. 
Le  Parlement  ne  tarda  pas  non  plus  de  drellcr  u- 
ne  Addrelle  foumife,  &  de  h  foire  prelentcr  à  la 
Reine ,  pour  lui  faire  des  complimcns  de  Condo- 
léance lur  la  mort  du  Roi ,  &  la  féliciter  en  même 
tems  fur  fon  heureux  avènement  au  Trône. 

Le  même  jour  à  j.  heures  de  l'après  diné  on 
proclama  avec  les  Cérémonies  accoutumées  ,  à 
Wcft-Minfter,  Templebaar  ,  Cheapfide,  &  à  la 
Bourfe  Royale ,  que  la  Princeflè  Arme  étoit  à  pré- 
fent  Reine  légitime  d'Angleterre ,  d'Ecoflê,  de  Fran- 
ce, &  d'Irlande;  la  proclamation  porroit. 

„  Comme  il  a  plia  à  Dieu  Tout-Puiffant  de  re- 
„  tirer  de  ce  monde  Nôtre  très  gratieux  Roi  Cuil- 
„  laume ,  de  g.  m.  pour  le  foire  jouir  de  l'heurcu- 
,;  fe  béatitude ,  &  que  par  fon  décès  la  Couronne 
„  d'Angleterre,  d'Ecofle,  de  France,  &  d'Irlande 
„  vient  d'écheotr  léç|itimement  à  la  fetilo  très 
„  Sereniflime  &  très  Puiffanre  PrincelTe  Anne  de 
„  Darmemarck.  C'eft  pourquoi  Nous  les  Lords 
„  Eccléûattiques  6c  Séculiers  de  ce  Royaume ,  a- 
„  vec  le  confentement  du  Confeil  Privé  du  Ro- 
„  yaume  ,  &  avec  un  grand  nombre  de  la  No> 
„  blelTe,  comme  aufli  avec  le  Lord  Major,  les 
„  Echevins  &  les  Boui^eois  de  Londres,  annon- 
„  çons  5c  proclamons  en  vertu  de  ces  préicntes , 
„  &  avec  une  langue  flc  un  Cœur  unis,  que  la 
„  très- Sereniflime  Princeflè  Aime  eft  devenue  par 
„  la  mort  de  Nôtre  défunt  Roi  nôtre  feule  &  lé- 
„  gitime  Dame  &  Reine  ,  &  par  la  Grâce  de  Dieu 
„  Reine  d'Angleterre  ,  d'Ecofle  ,  de  France  & 
„  d'Irlande,  Deiènfeur  de  la  Foij  comme  nous 
„  reconnoiflbns  de  lui  devoir  tout  devoir  8c  une 
5,  obeil&nce  confiante,  comme  aufli  une  afieftion 
M  cordiale  (x  très  foumilê.  Et  nous  invoquons  en 
„  même  tems  de  tous  nos  Cœurs  le  Dieu  Tout- 
„  Puiflant,  par  lequel  les  Rois  8c  les  Reines  re- 
„  gnent ,  qu'il  veuille  donner  à  la  Reine  Arme  u- 
„  ne  longue  &  heureufe  Régence. 

Le  réfte  du  jour  fe  pafla  en  complimens  de  Con- 
doléance &  de  féljcitation ,  Se  îl  étoit  déjà  tard , 
avant  que  la  Reine  fe  pût  mettre  à  table ,  &  fe 
retirer  pour  le  repofer.  Lorfqu'elle  fè  fit  deshabil- 
ler ,  le  Prince  George  de  Dannemarck  ne  fe  trou- 
vant pas  auprès  d'elle,  elle  lui  envoya  un  Officier, 
&  le  fit  prier  de  venir  fi  repofer  aufli.  Et  lorfqu'il 
'arriva ,  elle  fe  plàgnit  d'une  manière  très-obligean- 
te ôc  tendre,   quil  l'avoit  fait  attendre  fi  long- 
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tems  ;  le  Prince  lui  répondit ,  qu'il  n'avoit  pas  cru, 
qu'un  fujèt  olât  coucher  avec  (a  Reine ,  du  moins 
(i  elle  ne  l'avoit  pas  ordonné  auparavant  ;  la  Rei- 


ne lui  répliqua  ,  que  les  droits  nouveaux ,  qu'el- 
le avoit  acquis  avec  la  Couronne  d'Angleterre , 
n'olèroient  faire  préjudice  à  ceux  ,  qui  lui  ap- 
partenoient  fur  fa  perfonne  ,  6c  que  pour  l'avenir 
ils  coucheroient  enlemble  avec  la  même  afltftion 
&  amitié ,  qu'ils  avoient  fait  auparavant. 

Le  Lenciemain  S.  M.  donna  Audience  aux  deux 
Secrétaires  d'Etat  d'Ecofle,  6c  à  tous  les  Confeil- 
1ers  Privés  de  ce  Royaume  ,  qui  fe  trouvèrent 
pour  lors  à  Londres.  Ils  prelèntérent  à  la  Reine 
les  mêmes  Conditions,  fous  lefquelles  le  B-oi  Guil- 
laume ,  6c  la  Reine  Alarie  avoient  obtenu  la  Cou- 
ronne de  ce  Royaume ,  Se  la  Reine  les  ayant  d'a- 
bord acceptées  Ôc  confirmées ,  ces  Seigneurs  furent 
admis  à  lui  baifer  les  «nains,  6c  la  Reine  Arme 
fiit  enfuite  proclamée  à  Edimbourg  Reine  d'Ecof- 
fe. 


En  Attglois. 

„  T  E  Titre  que  le  Roi  prend  à  la  tête  des  Pa- 
„  tentes ,  Commiflions ,  Lettres  6cc.  qui  pal- 
„  fent  le  Grand  Sceau ,  ou  le  Seau  Privé ,  eft 

George  by  the  Grâce  of  God  ,  King  of  Great 
Britain  ,  France  and  Ireland  ,  Defender  of  the 
Faith,  &c. 

„  D.ins  lés  Comniiflions  ou  Lettres  (bus  le  Seau 
„  du  noble  Ordre  de  la  Jaretiére ,  on  ajoute  au 
„  titre  précèdent , 

And  Sovereign  of  the  moft  Noble  Order  of 
the  Carter. 

„  Dans  les  Lettrés  ou  Adrefl'es  6c  Requêtes  au 
„  Roi ,  on  met  à  la  tête 

To  the  Kiûgs ,  w  Queens  ,  Moft  Excellent  Ma- 
jcfty. 

The  humble  pétition  of  8cc. 

„  Dans  des  Dédicaces  au  Roi,  onfe  fende  ces 
„  formules  indifteremment. 

To  the  Kings  moft:  Excellent  Majefty 

To  the  Kings  moft  Sacred  Majefty 

To  the  moft  High ,  moft  Mighty  and  moft  Ex- 
cellent Prince ,  George  by  the  Grâce  of  God  ,  King 
of  Great  Britain ,  France  and  Ireland ,  defender  of 
the  Faith  ôcc. 

To  the  King. 

„  On  commence  enfuite  par 

Sir.  ,  ou  Great  Sovereign ,  ««May  it  pleafe  your 
Majefty  ;  ou  May  it  pleale  your  moft  Sacred  Ma- 
jefty ôcc. 

„  On  finit  la  Lettre  ou  l'Epitre  Dedicatoire, 
„  fuivant  quelques-unes  des  formules  fuivantes. 

Sir ,  Great  Sir ,  ou  May  it  pleafe  your  Majefty, 
your  Majefty  's  moft  faithfull ,  moft  humble  6cc. 

„  En  parlant  au  Roi ,  on  fe  fert  des  Expreflions 
„  fuivantes. 

Sir ,  Sacred  Sir  ,  Gieat  Lord  ;  Sir  ,  your  Ma- 
jefty ,  ou  Great ,  Sovereign  ou  May  it  pleafe  your 
Majefty  ôcc. 

I.  Titre  ^ue  le  Roi  dornie  dans  les  Patentes  ,  ^ 
un  Duc. 

Right  Trufty  and  Right  Entirely  Beloved  Cofin, 
(s'il  eft  Conjèilkr  du  Conjeil  Tymé)  and  Councellor , 
We  grcet  you  well,  Whereas  &c. 

Sufcription. 

To  Our  Right  Trufty  and  Right  Entirely  Be- 
lov'd  Cofin  (and Councdlor)  Charles, Duke ofSo- 
merfet,  Mafter  of  Our  Horfe.o»:  William  Duke 
of  Devonshire  ,  Steward  of  Our  Houshold  ôcc. 
{s  il  ri  eft  pas  du  Confetl  Privé  è'  na  pas  d'emploi 
à  la  Cour)  To  Our  Right  Trufty  and  Right  En- 
tirely Beloved  Cofin  Henry  Duke  of  Beaufort. 

1.  Les  titres  d'un  Duc' e^  général. 

Tothe  moft  High,   Mighty   and   moft  Noble 
Prince,  ou:  To  the   moft   llluftrious  Prince,  ou: 
To  the  moft  High ,  Potent ,  High  born  and  No- 
ble  Prince,  c«:  To  the  High  and  Mighty   Prin- 
Vvv  3  ce. 
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ce ,  ou  :  To  tlie  moft  Noble  Prince ,  ou  :  To  the 
Right  Noble  (ou  s'il  ejl  Commipire  île  <jueljue grand 
offlci  de  1.1  Cour  on  mtt)  To  our  very  good  Lord, 
the  Lord  Duke  of  Newcaftle  ,   Lord  Privy-Seal 

5.  Les  titres  d'un  Duc  dans  le  dijcowrs. 

My  Lord,  My  Lord  Duke,  Your  Grâce,  ou: 
May  it  plcafc  your  Grâce. 

4.  Titre  que  le  Roi  donne  à  un  Marquis. 

Right  Trufty  and  Entircly  Beloved  Cofin  and 
Councellor ,  We  grecc  You  well  &c. 

Condujlon, 

And  fo  We  bid  youheartily  Farewell.  Given  &c. 

Sujcriptioa, 

To  our  Right  Trufty  and  Entirely  Beloved 
Cofin  and  Councellor  Henry  Marquis  of  Kent , 
Chamberlain  of  our  Housheld  &c. 

5.  Titrei  ordinaires  d'un  Marquis. 

To  the  moft  High  and  Mighty  Prince  ou  :  To 
the  moft  Noble ,  ou  :  To  the  moft  Honourable  and 
Potcnc  Prince ,  o«  :  To  the  Right  Noble ,  Robert 
Marquis  of  Lindfey,  Lord  Great- Chamberlain  of 
England. 

Bous  le  fil  dit  Dicours. 

MyLord,  My  Lord  Marquis ,  your  Lordship, 
May  it  pleale  your  Lordship  &c. 

Sujcriftioa. 

To  the  Right  Noble,  ou  :  the  moft  Noble ,  the 
Lord  Marquis  of  &c. 

Thefe  moft  humbly. 

0« ,  To  the  Right  Honourable ,  the  Marquis 
of  &c. 

Ou  t  To  My  Lord  Marquis  of  &c. 

Ou ,  To  the  Marquis  of  ôcc. 

O» ,  To  our  very  good  Lord,  the  Lord  Mar- 
quis of  Dorchefter  &c. 

6.  Titres  que  le  Roi  donne  à  un  Comte, 

Right  Trufty  and  Right  well  Beloved  Cofin  and 
Councellor,  We  greet  you  well,  Whereas  &c. 

Sujcription, 

To  our  Right  Trufty  and  Right  well  Beloved 
Coûn  and  Councellor,  Sidney  Earl  of  Godolphin, 
our  High  Treafurer  of  Great  Britain. 

7.  Titres  Ordinaires  d'un  Comte, 

To  the  moft  High ,  Mighty  and  moft  Noble 
Lord,  Sidney  Earl  of  Godolphin  &c.  ou,  To  the 
moft  Noble  and  Mighty  Lord,  ou,  To  the  moft 
Noble  Lord  ,  ou ,  To  the  Right  Honourable  ,  the 
Earl  of  Sunderland ,  one  of  His  Majefty's  Princi- 
pal Secretaries  of  State. 

Dans  le  Difcours. 

M  y  Lord,  your  Lordship  j  May  itpleafeyour 
Lordship,  your  Honour. 


Sujcription  à  un  Comte, 

To  the  Right  Honourable  Hugh ,  Earl  of  Cholm- 
ley ,  Treafurer  of  His  Majefty's  Houshold 

Thelè  moft  humbly. 

Ou ,  To  the  Right  Honourable  ,  the  Earl  or, 
ou,  To  the  Earlof,  ou,  To  my  Lord  Derby , o« , 
To  our  very  Good  Lord ,  the  Earl  of  Manchef- 
ter  &c. 

8.  j4  un  Flcomte. 

Right  Trufty  and  welbeloved  Cofin  and  Coun- 
cellor !  We  gteet  you  well ,  Whereas  &c. 

Sffiription, 

To  our  Right  Trufty  and  welbeloved  Cofin  and 
Councellor  Charles  Vicount  Townshend ,  Captain 
of  the  Ycomen  of  our  Guard  &c. 

Titres  d'un  yicomte ,  en  général. 

To  the  moft  Noble  and  Mighty  Lord,  ou,  To 
the  Right  Honourable ,  and  trufy  Noble  Lord ,  ou , 
To  the  Lord  Vicount,  ou,  To  My  Lord,  ou, 
To  our  very  good  Lord  &c. 

Sujcription  à  un  Ficomtt. 

To  the  Right  Honourable  Charles  Lord  Vicount 
Townshend  ,  Theiè  moft  humbly  ,  ou  :  To  the 
Right  Honourable  my ,  ou ,  the  Lord  Vicount ,  ««, 
To  my  Lord  Lonsdale  &c. 

9^  Titre  que  le  Roi  donne  à  un  Baronl 

Right  Trufty  and  welbeloved  Councellor  (/«/ 
eli  du  Confeil  Privé)  We  greet  you  well ,  Whcr 
reas  Sec. 

Sujcription. 

To  our  Right  Trufty  and  welbeloved  Councel- 
lor, William  Lord  Cowper  ,  our  Chancellor  of 
Greac  Britain. 

10.  Titres  d'un  Baron. 

To  the  moft  Noble  Lord  William  Lord  Cow- 
per &c.  ou ,  To  the  Right  Honourable  the  Lord 
Somers ,  Lord  PreGdent ,  ou  ,  To  My  Lord  Pel- 
hara  Thelè  &c. 

11.  Le  Roi  à  l' jirchevêque  de  Canterbury. 

Moft  Révérend  Father  in  God,  we  greet  you 
well  &c. 

Sujcription, 

To  our  moft  Révérend  Father  in  God ,  Thomas,' 
by  the  Grâce  of  God  ,  Archbishop  of  Canterbury , 
Primate  and  Metropolitan  of  ail  England. 

[Les  Titres  de  l'Archevêque  d'York  font  les 
mêmes,  mais  il  ne  fe  nomme  pas  Primat  ou  Me- 
trepolitain  d'Angleterre.] 

„  Dans  leurs  Lettres  ils  le  diiènt ,  By  the  Gra- 
„  ceofGodj  by  Divine  Providence  Archbishop  &c. 

li.  Titre  des  deux  Archevêques, 

To  the  moft  Révérend  Father  in  God  &c.' 

Dans  le  Fil  du  Difcours. 

My  Lord ,  My  Lord  Archbishop,  your  Grâce, 
My  Lords  Grâce  &c. 
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27.  SufiripticH  à  UH  jirchevique, 

To  the  moft  Révérend  Father  in  God ,  Thomas 
Lord  Archbishop  oF  Canterbury  &c.  ou,  To  the 
moll  Révérend ,  the  Lord  Archbishop,  ou ,  To  His 
Grâce  the  Lord  Archbishop,  ou,  To  my  Lords 
Grâce  of,  ou,  To  my  Loroof,  ou,  To  our  vcry 
good  Lords,  the  Lord  Archbishop  of  York  &c. 

1;.  Le  Roi  à  un  Evèijue. 

Right  Révérend  Father  in  God ,  we  Grcet  you 
well ,  Whereas  &c. 


Sufiription. 

To  our  Right  Révérend  Father  in  God  Gilbert 
(by  Divine  Perraiffion)  Lord  Bishop  of  Salisbury  , 
Cbancellor  of  our  nïoft  Noble  Order  of  the  Garter. 

1 4.  Titre  ordinaire  d'un  Evêque. 

To  the  Right  Révérend  Father  in  God ,  William 
Lord  Bishop  of  Chefter. 

1 J".  Le  Roi  k  un  Baronnet  ou  Ecujer. 

Trufty  and  welbeloved,  we  grcet  you  well. 

Sujcriftion. 

To  our  Trufty  and  welbeloved  Servant,  Sir 
John  Stanley  Baronet ,  one  of  the  Commiffioners 
of  our  Cuftoms  ,  ou,  Sr.  Francis  Child  Knight , 
one  of  the  Aldermen  of  our  City  of  London. 

j^utre. 

To  the  Honourable  Sr.  John  &c.  ou ,  To  the 
Right  WorshipfuU ,  ou ,  To  Sr,  William  St.  Quia- 
tin  Baronet  &c. 

16.  A  un  Ecujer  eu  Chevalier', 

To  the  Right  Worshipfùll  Sr.  Charles  6cc.Knight, 
»»:  To  Sr.  Charles  PeePs  Knt.  &c. 

IJ.  Le  Roi  au  Prince  de  Galles. 

To  His  Royal  Highnefs  N.  N.  Prince  ofWa- 
les ,  Heir  of  Great  Britain  and  Ireland  6cc. 

Dans  te  Difiours. 

Sir ,  Grcat  Sir ,  moft  Potent  Sir.  ou ,  May  it 
Pleafe  your  Royal  Highnefs. 

ï%.  ji la  Frincefe de  Galles. 

To'  Her  Royal  Highnefs  &c. 
PEpithete  efi:  Madam ,  lu ,  Msy  it  pleafe  your 
Royal  Highnefs. 

39.  A  une  Ducbejfe. 

To  Her  Grâce  N.  Dutchefs,  of  N. 
FEpitbete  ejl:  Madam,  ou,  May  it  pleafe  your 
Grâce. 

20.  A  une  Marquife. 

To  the  Right  Honourable  Lady  N.  MarchioneS 
ofN. 

rEpitbete  efi:  Excellent  Lady,  <w»  your  Ladis- 
jùpi  m»  May  it  plealb  your  Ladisbip. 


21.  A  une  Comtejfe, 

To  the  Right  Honourable ,  My  Lady  N.  Coun- 
tefs  of  N. 

PEpithete  efi:  Madam,  My  Lady,  Right  ho- 
nouraolc,  your  Ladiship. 

zi.  Au  Lord  Maire  de  Londres, 

To  the  Right  Honourable  N.  Lord-Mayor  of 
the  City  of  London, 
fEpitbete  efi  :  My  Lord ,  Ypur  Lordship. 

23.  A  un  Dr,  en  Théologie, 

To  the  Révérend  D.  N.  Doftor  of  Divinity. 

24.  A  un  Dr.  en  Droit, 

To  the  Moft  Honoured  N.  Doftor  of  Law ,  My 
dear  Doâor. 

î  J*.  A  un  Dr,  en  Médecine. 

To  the  Moft  Honoured  Doûor ,  Mafter  N. 
Phyfician  of  8cc.  My  dear  Dotlor. 

[On  donne  le  titre  d'£xce//e««  aux  Ambafladeur» 
aux  Généraux ,  &  au  Lord  Député  en  Irlande.  ] 

Un  Colonel  a  le  titre  à' Honourable,  le  Maire  de 
Londres  an Mayorahy ,  Right  Honourable,  lesSche- 
rifts  Right  Worshipful,  les  Aldermans  Worshipful. 

26.  A  un  Ambajfadeur. 

To  His  Excellency  N.  Embaflador  8cc. 
PEpithete  efi  :  My  Lord ,  Lord ,  your  Lordship, 

27.  AuK  quatre  premiers  Minifires  d'Etat, 

I.  The  Lord  High-Chancellor.  i.  The  Lord 
High-Treafurer.  3.The  LordPrivy-Seal.  4.  The 
Lord-Secretary.. 

28.  Aux  quatre  moindres  Minifires  d'Etat, 

1.  The  Lord  Regifter.  x.  The  Lord  Advoca- 
te.  3.  The  Lord  Theafurer  Deputy.  4.  The 
Lord  Juftice  Clerck. 

20.  Dans  une  Dédicace  a  la  Reine. 

Au  comeneement.  May  it  pleafe  your  Majefty. 

Dans  k  Difiours.  Your  Majefty ,  ou  (and  now , 
Madam  (Sir)  as  we  feel  our  Happinefs  &c. 

Conclufion.  That  the  Peopie  of  Great  Britain 
may  be  always  ftriving  to  expreffe  their  Gratitude 
by  a  chearfull  and  willing  Obédience ,  and  that 
Providence  may  continue  You  to  be  very  long  a 
Bleffing  to  your  Subjefts ,  is  the  ardent  Prayer 
of  &c. 

Soufiription.  May  it  pleafe  your  Majefty , 
Your  Majefty's  moft  Dutiful , 

Moft  Faithfiil,  and 

Soufcription.  Moft  obedient  fubjeft  and  fervant. 


Weftminfter  March 
44.  1707.  • 


John  Chamberlayne. 
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En  Latin  Ji lie  de  Chancellerie. 


1.  A  rEmftreur. 

A  h  Tétt.  Carolus  fecundus ,  Dei  gratiâ  Magnx 
Britannias,  Franciae  &  Hibernia:  Rex,  Fidei  De- 
fenfor ,  Sereniflimo  ,  Potentiffimo  &  Inviftiffimo 
Principi  ac  Domino  Leopoldo ,  Divinâ  favente  cle- 
mentia,  Romanorum  Imperatori ,  (emper  Auguf- 
to  &c.  Fratri,  Confanguineo  &  Amico  cariflimo 
Salutem,  perpetuaraque  felicitatem. 

Sereniffime,  Potentiflime  &  InviiSliffime  Prin- 
ceps,  Frater,  Confanguinee  &  Amice  carilTime, 

Dans  la  Lettre.  Czlarea  Veftra  Majeftas. 

Conclufim.  De  csetero  Majeftatem  Veftram  Cae- 
fireatn  Dei  optimi  raaximi  tutelat  ex  anime  com- 
mendamus.  Dabantur  in  Aulâ  noftra  de  Witehall 
die  7.  Martii ,  anno  Domini  1^75".  Regni  vero 
noftri  vigefimo  oftavo. 

Stuferipion.  C^i.  Veftr.  Majeft. 

Amantiflimus  Fracer  &  Confanguineus 
Carolus  R. 

r.  La  Reine  à  CEntfereHr. 

A  la  Tète.  Anna,  Dei  gratiâ  Magnœ Britanniae, 
Francix  &  Hybernix  Regina ,  Fidei  Defenfor  &c. 

Sereniflimo ,  Potentiffimo  &  Invi£hffimo  Prin- 
cipi ac  Domino ,  Domino  Leopoldo  ,  Divinâ  faven- 
te clementiâ ,  eleâo  Romanorum  Imperatori  femper 
Augufto  8cc.  Fratri ,  Confanguineo  &  Amico  nof- 
tro  cariflimo  làlutem  ac  perpetuum  felicitatis  incre- 
mentum  ! 

Sereniffime ,  Potentiflime ,  &  IiiviiSiflime  Prin- 
ceps,  Frater,  Confanguinee  &  Amice  cariflime, 

Dans  la  Lettre.  Cœfarea  Majeftas  Veftra  (hanc 
enixè  rogamus  &c.) 

Conclufan.  Quod  fupereft,  Majeftatem  Veftram 
Cxfaream  Dei  optimi  maximi  tutelse  ex  animo  com- 
raendamus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  divi  Jaco- 
bi  d.  8.  menfis  Martii  1701.  Regnique  noftri  I. 

Soujcriptim.  Majeftatis  Veftrse  Cscwreae 

Amantiflima  Soror  &  Confanguinea 
Anna  Regina. 

t.  Lt  Roi  au  Roi  de  Dannemarck. 

A  la  Tétt.  Carolus  fecundus  &c.  Sereniflimo  & 
Potentiflirao  Principi,  Domino  Chriftiano  Quinto, 
câdem  gratiâ  Danias ,  Norwegias  Régi  &c.^ 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra.  (ab  hâc  proin- 
dc  petimus ,  ut  &c. 

Conclufton.  Deus  Optimus  Maximus  diu  (êrvet 
Majeft.  Veft.  incolumem.  Dabantur  in  Palatio  nof- 
tro de  Witeball  r-  die  Oftobr.  Ao.  i6-]^. 

Soufcripm.  Majeft.  Veftrx 

Bonus  Frater,  Cognatus  &  Amicus 
Carolus  Rex. 

4.  La  Rein*  *u  Roi  Je  Dannemarck. 

A  U  Tête.  Anna,  Dei  gratiâ ,  Magn* Britanniaf, 

Francix ,  &  Hibernix ,  Regina  Fidei  Defenfor  &c. 

Ftidenco  IV.  eâdem  gracia  Dsnise  ,  Norwegix, 


Gothorum ,  Vandalorumque  Re^ ,  Comiti  in  Ol- 
denbourg &  Delmenhorft  &c.  Frattj ,  Nepoti  & 
Amico  noftro  cariflimo  faiutem  ! 

Sereniffime  &  Potentiflime  Princeps,  Frater, 
Nepos  £c  Amice  cariflime , 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Conelufîon.  De  cxtero  Deum  Opt.  Max.  preca- 
mur ,  ut  Majeftatem  Veftram  in  fuâ  tutelâ  habear. 
Dabantur  in  Arce  noftrâ  Vindforx  decimo  fexto 
die  Junii  A.  Domini  1706.  Regnique  noftri  quinto. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx 

Amantiflima  Soror  &  Arnica 
Anna  Regina. 

5.  yi»  Roi  de  Suéde, 

A  la  Tétt.  Géoreius ,  Dei  gratiâ  Magnx  Britan- 
nix ,  Francix  &  Hibernix  Rex  &c.  &c.  Sereniflimo 
&  Potentiflimo  Principi,  Domino  Carolo  duode- 
cimo ,  eâdem  gratiâ  Suecorum ,  Gothorum ,  Van- 
dalorumque Régi  &c.  &c.  Fratri ,  Confanguineo 
&  Amico  noftro  cariflimo ,  faiutem  :  Sercniflime  Se 
Potentiflime  Princeps  ,  Frater,  Confanguinee  Se 
Amice  cariflime. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Conckfion.  De  c«tero  autem  Majeftatem  Vef- 
tram divini  Numinis  tutelx  ex  aninio  commenda- 
mus.  Dabantur  in  Palatio  noftro  Divi  Jacob! , 
fèxto  die  Menfis  Maji,  anno  Domini  «715'.  Regni- 
que noftri  primo. 

Sotijcripion.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater ,  Confanguineus  &  Amicus 
Georgius  »  Rex. 
Plus  bas,  Towenshend. 

6.  Ah  Roi  de  Pologne. 

A  la  Tilt.  Carolus  Dei  gratiâ  Magna:  Britàn- 
nix,  Francix  8c  Hibernix  Rex,  Fidei  Defènlbr 
&c.  Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Principi,  Domi- 
no Michaeli ,  eadem  gratiâ  Régi  Polonix ,  Magno 
Duci  Lithuanix,  Ruffix,  Pruffix,  Mafovix,  Sa- 
magitix,  Livonixque,  Fratri,  Confanguineo  nof- 
tro cariflimo,  omnimodam  faiutem. 

Sereniffime  ac  Potentiffime  Princeps,  Frater, 
Confenguinee  6c  Amice  cariflime 

Dans  la  Lettre.  Per  Serenitatis  Veftrx  literas&c. 

Conclufton.  Deum  Opt.  Maxjprecamur  ,ut  utris- 
que  Serenitatibus  Veftris  ,  cum  diuturna  profperitate 
Regiam  quoque  prolem  ex  voto  concedere  velit. 
Dabantur  Sec. 

Soufcription:  Serenitatis  Veftrx 

Bonus  Frater  Se  Confanguineus, 

Carolus  Rex." 

7.  Au  Roi  de  PruJJè, 

A  la  Tête.  Guilielmus  III.  Dd  gratiâ  Magnx 
Britannix,  Francix  5c  Hibernix  Rex,  Fidei  De- 
fenfor Sec.  Sereniffimo  Se  Potentiffimo  Principi, 
Domino  Friderico,  eâdem  gratiâ.  Régi  Boruffix, 
Margravio  Brandenburgenfi ,  Sacri  Romani  Imperii 
Archi-Camerario ,  8c  Principi  EleAori,  Magdebur- 
gi  8cc.  tôt.  tit.  Fratri,  Cognato ,  AfïiràScAmiio 
noftro  cariffirao  faiutem  ! 

Sereniffime   6c  Potentiffime  Princeps  ,  Frater, 
Cognate  Se  Amice  cariffime. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Conclufton.  Eandem  divini  Numinis  tutelx  ex  a- 
nimo  commendamus.  Dabantur  in  Palatio  noflro 
apud  Kenfmgton  die  3 1 .  Jan.  1 70  f .  Regni  noftri  ii.- 

SouJiriPtion.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater,  Cognatus  8c  Amicus. 

Guilielmus  RJ 

i.Att 
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8.  ^u  C^^r. 

A  la  Tête.  Guiliclmus  tertius ,  Dci  gratia  M:i- 
gnx  Britanni*  ,  Francix  &  Hibcrnix  Rex  ,  Fidei  Dc- 
kiifor  &c.  Altiflmio,  Porentiirimo  &  Illuftriffi- 
nio  Magno  Domino  Pctro  Alexic\vitfo  Czaro  & 
Magno  Duci  &c. 

Potcniffime,  Cariflimeôc  Dilcflisfime  Fratcr. 

Dem  la  Lettre.  Singularis  obicrvantia  pcrfonalis- 
que  noftra  erga  Vcftram  Czarieam  Majeftatem  a- 
micitia  &c. 

Conclu/ion.  Sic  longutn  &  fœlix  Majeftatis  Vef- 
trœ  Czarex  rcgnum  augurantes  eandem  omnipo- 
tentis  protciSioni  coratnendamus.  Datiim  &c. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx  Czarea: 

afFeiftioniflimus  Frater 
*  Guiliclmus  Rex. 

[Le  (lilc  eft  changé  à  préfènt  &  la  Cour  Bri- 
tannique donne  au  Souveran  de  la  Ruffie  le  titre 
d'Empereur.] 

9.  A  fElcBeur  de  Mayence. 

A  la  "létt.  Anna ,  Dei  gratia  ,  Magnae  Britan- 
nix,  Francise,  &  Hyberniœ  Regina,  Fidei Defen- 
ibr  &c. 

Celûsfimo  6c  Eminentiffimo  Principi ,  Domino 
Lothario  Francilco ,  Archi-Epifcopo  Moguntino , 
S.  R.  Imperii  per  Germaniam  Archi-Canceîlario,  ac 
Principi  Eleftori,  Epifcopo  Banibcrgenû ,  Amico 
&  Conlanguineo  Nollro  cariflîmo ,  Circuli  Eleélo- 
ralis  Rhenani  Direftori ,  falutem. 

Celfiffime  &  Eminentiffime  Princeps,  Amicé  & 
Confanguinee  cariffime  ! 

Dam  la  Lettre.  Celfitudo  Veftra  EminentifTima. 

Conclufion.  De  caetero  Celfitudinem  Veftram  E- 
minentiflîmam  Dei  O.  M.  tuteias  ex  animo  commen- 
damus.  Dabantur  in  Palatio  Noftro  de  KcnGng- 
ton  xi.  die  Menfis  Febr.  Anno  1707.  Regnique 
noftri  quinte. 

Sonfiriftion.  Celfitudinis  Veftrse  Eminentiflira* 

Bona  Confanguinea 
Anna ,  Regina. 

10.  A  VEleSleur  de  Sdxe. 

A  la  Tète.  Guiliclmus  III.  Dei  gratia  Angliae, 
Scotiae ,  Francise  ôt  Hibernix  Rex  ,  Fidei  Detenlbr 
&c.  Sereniffimo  &  Celfiffimo  Principi ,  Domino 
Frederico  Auguito  ,  Saxonix  ,  Juliaci ,  Clivix  Mon- 
tium  Duci ,  Sacri  Romani  Imperii  Marefcallo  & 
Principi  Elcflrori  &c.  &c.  Fratr;  ,  Confanguineo 
&  Amico  noftro  cariffimo  falutem. 

Sereniflime  Princeps ,  Frater ,  Confanguinee  & 
Amice  carifTime. 

Dans  la  Lettre.  Qui  Celfitudini  Veftrx  Elefto- 
rali  &c. 

Conclufion.  Quam  feuftiflimis  (èmper  rerum  fuc- 
ceflîbus  beare  divinam  Majeftatem  animitùs  eÉBa- 
gitantes,  ejufdem  aufpicatrffimo  tutamini  commen- 
datam  ferio  volumus.    Dabantur  &c. 

Soufcription.  Celfitudinis  Veftrx  Elcftoralis 

Bonus  Frater  &  Confànguineus 
Guilielmus  Rex 
G.  Blathwayt. 


11.  .A  l'EleBeur  Palatin. 

A  laTite.  Anna,  Dei  gratia  Magnx  Britannix, 
Francix  &  Hibernix  Regiija,  Fidei  Oefenfor  &c. 
Sereniffimo  Principi  Joanni  Wilhelmo  ,  Coraiti  Pa- 

T  o  M  E  II. 


latinô  ad  Rhcnum ,  Sacri  Romani  Imperii  Archi- 
dapifcro  &  Principi  EleiStori,  Duci  Bavarix  &c. 
F'ratri ,  Conlànguinco  &;  Amico  noftro  cariflimo ,  û» 
lutem. 

Scrcniftlme  Princeps,  Frater,  Confanguinee  & 
Aniicc  carilTimc. 

Dam  la  Lettre.  Novit  optime  Celfitudo  Veftra 
EJcftoralis ,  qua  cura,  quave  follicitudine  &c. 

Conclufion.  De  cxtcro  Ccllitudinem  Veftram  E- 
leftoralem  Dci  Optimi  Maximi  tutclx  ex  animo 
commendamus.     Dabantur  &c. 

Soujcription.  Cellitudinis  Veftrx  Elcâoralis 

Bona  Soror ,  Confanguinea  &  Anlicâ 

Anna  RJ 

W.  JohnJ 

ri.  Al'EleUcKr  de  Brandebourg. 

A  la  Te'te.  Guilielmus  tertius  Dei  &c.  Magif- 
ter,  Sereniffimo  Domino  Friderico  &c.  Amico 
noftro  cariffimo  falutem  ! 

Sereniffime  Princeps ,  Frater ,  CogrTate ,  A£Rni3 
&  Amice  cariffime. 

Dam  la  Lettre.  Celfitudo  Veftra ,  (Vos  amicè 
rogamus) 

Sotifcription.  Celfitudinis  Veftrx  EleiSoralis. 

Dabantur  in  Palatio  noftro  Abbaulx 
primo  die  Febr.  15851. 

Bonus  Frater  5c  Confànguineus 

Guilielmus  R. 

Ad  raandatum  fupremi 

Gi.  Sarum  Cane. 

iz,.  Au  Duc  de  Holjiein. 

A  la  Tête.  Guilielmus  &c. 
Sereniffime , 

Dans  la  Lettre.  Celfitudo  Veftra, 

Conclufion.  Quod  reliquum  eft  ,  Celfitudo  Vef- 
tra certiffimâ  mentis  perluafione  fibi  volumus  pol- 
liceatur ,  quo  commodis  fuis  prodefle  &  favere  pof- 
fumus ,  niliil  unquam  à  Noois  fuifle  prxterrais* 
fum  ,  adeoque  Celfitudinem  Veftram,  cuiprofpera 
omnia  vovemus ,  benignx  divini  Numinis  tutelx 
valdè  commendamus.  Qux  dabantur  in  Aula  nof- 
trâ  apud  Loo  i  ï.7.1.  Menfis  Sept.  A.  C.  i^p^.  Re- 
gnique  noftri  XI. 

Soitfiriftion.  Celfitudinis  Veftrx 

Confànguineus  &  Amicus 
Guilielmus  Rex. 

14.  Aux  Ct,mtes  du  Banc  de  Weteravie. 

A  la  Tète.  Carolus  Dei  gratia  Magnx  Britan- 
nix ,  Francix  &  Hibernix  Rex ,  Fidei  Defenfor  Sec. 
&c.  Illuftriffimis  &  Generoûffimis  Comitibus  & 
Dynaftis  Wetteravix  Sec.  Sec.  Confanguineis  & 
Amicis  noftris  dileftis ,  falutem  6c  profperitatem 

Illuftrisfimi  6c  Generofisfinii  Comités  Se  Dynaf- 
tx  ,  Confanguinei  6c  Amici  dileftisfimi. 

Dam  la  Lettre   Uluftriffimx  Veftrx  Generofitates. 

Conclufion.  Deum  ,  ut  Vellra  confilia  ôc  conami- 
na  fortunet ,  vosque  omnes  Se  Gngulos  veftrosqUe 
omni  cum  profperitate  fofpitet ,  apprecamur.  Dar. 
è  noftro  Palatio  Weftmonafterienû  XXmo  Decera- 
bris,  anno  Domini noftri  MDCXXXII.  Regnique 
noftri  oftavo, 

Soufcription.  llluftrisfimarum  Veftrarum  Genero- 
fitatum 

Bonus  Cognatus  6c  Amicus 

Carolus ,  'Rex. 
Xxx  .         Sxf'^ 
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Sufiriptioit-  Illuftriflimis  &  Generofiffimis  Comi- 
tibus  &  Dynaftis  Wetteraviae ,  Conlànguineis  nof- 
tris  dileâislîmis. 

ij.  ^«  Comte  dt  Hanau. 

A  la  Tête.  Carolus,  Dei  sratia  M.  Britannix, 
Francis  &  Hybernia:  Rex ,  Fidei  Defenfor  &c.  11- 
luftrisllmo  Principi  Philippo  Ludovico  ,  Comiti 
Hanovienfi ,  Amico  noftro  dileftisfimo  falutem  & 
profperitatetn. 

llluftriflime  Princeps,  Cognate  dileftisfime. 

Dans  la  Lettre.  Illurcrisfima  Veftra  Generofitas. 

Cmclufim.  Prolperos  fortium  confiliorum  &  co- 
natuum  exitus  Vobis  ex  animo  precantes.  Dabanrur 
è  noftro  Palatio  Weftmonafterii  XX.  Decembr.  Se 
felut.     MDCXXXII.  Regnique  noftri  VllI. 

Soufcription.  niuftrisGmse  Veftrse  Generofitatis 

Bonus  Cognatus 
Carolus,  ReX. 

Safiriplim.  Illuftrisfimo  Principi  Philippo  Ludo- 
vico ,  Comiti  Hanovienfi ,  Cognaco  &  Amico  Nof- 
tro dileâisfimo. 

16,  Autre  au  Comte  de  Hanau. 

A  la  Tête.  Guaielmus  III.  Dei  gratia  Magn. 
Britannix  Francis  &  Hybern.  Rex  ,  Fidei  Defenfor 
&c.  &c.  Illuftrisfimo  Domino ,  Domino  Philippo 
Rdnhardo ,  Comiti  Hanoviae,  Reineccix  &  Biponti, 
Domino  Munzenber^a:  &c.  Confanguineo  &  A- 
liûco  noftro  carisGmo ,  falutem. 
'  iUûftrisfime  Domine  ,  Confanguinee  &  Amice 
carisfime 

Data  la  Lettre.  Excellentia  Veftra. 

Ctmclufion.  Quod  fupereft ,  Excellentiam  Veftram 
<]ivini  Numinis  tutelae  ex  animo  coramendamus. 
Dabantur  in  Aula  noftra  apud  Kenûngton  de  IX. 
Menf  Febr.  A.  Domini  MDCXCIX. 

Soufcriptm.  Excdlentise  Veftras 

Bonus  Confanguineus 
Guilielmus,  Rex. 
Ja.  Vernon. 

Sttfcriptùm.  Iltuflrisfimo  Domino,  Domino  Phi- 
lippo Reinhardo ,  Comiti  Hanovix ,  Reineccix  &• 
Biponti,  Leichtenbergse  &  fupremo  Prxfefto  E- 
pifcopatus  ArgentiaenGs ,  Confanguineo  &  Amico 
noftro  cariffimo. 

ij.  A  la  fille  de  Cologne. 

A  la  Tite.  Carolus  Dei  gratia  Magnx  Britan- 
nix ,  Francise  &  Hibernix  Rex ,  Fidei  Defenfor  &c. 
Magnifias ,  Nobilisfimis ,  Speâabilibus  Viris ,  Con- 
fulibus  &  Senatui  Urbis  &  Reipublicx  Colonien- 
fis,  Amicis  noftris  perdileiSis  ialutem. 

Magnifici,  NobilisGmi,  Speâabiles  Viri ,  Amici 
Noftri  perdilefti. 

Dans  la  Lettre.  Humanitatis  &  oblërvantix  offi- 
cia, qux  à  Vobis  recepimus  &c. 

Conclufim.  Vos  de  cxtero  Vcftramque  Ci\ritatem 
Dei  Optimi  Maximi  tutelx  commendantes.  Da- 
tum  &c. 

Stiifiriptim.  Vefter  bonus  Amicus 

Caiolas  Rex. 

18.  Aux    EleÛeurs  Princes  &    Emu  de 
l'EiHfire. 

"A  h  TêU.  Guilielum?  tercius  1  Dei  gratia  Ma- 


gnx  Britannix,  Francix  &  Hybernlx  Rex  ,  Fidei 
Defenfor  &c.  ReverendisGmis,  SerenisGmis,  Cd- 
fisGmis  ,  lUuflrisGmis  ,  Reverendis  ,  Illuftribus , 
MagniGcis  ,  GeneroGs  &  Speûabilibus  Romani 
Imperii  Elefloribus  ,  Principibus  &  Statibus  refpec- 
rive  Confanguineis  &  Amicis  noftris  cariGsmis  ,• 
ut  &  Nobis  fincerè  gratequè  dileâis  falutem  & 
profperos  rerum  fuccellus! 

Reverendisfimi ,  SerenisGmi ,  CdGsGmi ,  lUuf- 
trisûmi ,  Reverendi ,  Uluftres ,  Magnifici ,  Gene- 
roG  &  Specftabiles  Romani  Imperii  Eleâores, 
Principes  Se  Status  refpeftivè  Confànguinei  &  A- 
mici  carisfimi ,  ut  &  Gncerè  gratèque  dilcdti. 

Dam  la  Lettre.  Non  potuimus  itaqueCelGtudi- 
nes  Veftras  Eleilorales  ,  Dikftiones  Veftras  te 
Vos  &c. 

Conclu/ton.  CelGtudines  Veftras  Eleftorales ,  Di- 
ledlîones  Veftras  fie  Vos  fupremx  divini  Numinis 
tutelx  ex  animo  commendamus.  Quje  daban- 
tur &c. 

Soufcriptm.  CelGtudinum  Veftr.  Eleftoralium , 
Dileàionum  Veftrarum  Se  Veftrum 

Bonus  Confanguineus  &  Amieus 

Guilielmus  Rex. 

Sufcriftion.  Reverendiffirtis ,  Screhiffimis ,  Magni- 
Gcis, GeneroGs  &  Speâabilibus  Romani  Imp.  E- 
ledloribus ,  Principibus,  refpciiivè  Confanguineis 
&  Amicis  noftris  cariffimis  ,  ut  ôc  nobis  fmccrè 
gratèque  dileftis. 

jp.  A  la  Diett  de  Rathbonne. 

A  la  iHe.  Georgius  Dei  gratia ,  Magnx  Britan- 
nix ,  Francix  &  Hybernix  Rex ,  Fidei  Defenfor  Sec. 

AniplisGmis  ôc  ConfultisGmis  Viris ,  Eleftorùm , 
Principum  ?i  Statuum  Sacri  Rom.  Imperii  ConGlia- 
rïïs  8c  Legatis  ad  Comitia  RatisbonenGa  Deputa- 
tis  ,  itridemque  congregatis ,  Amicis  noftris  perdi* 
leâis,  làlutem. 

AmplisGmi  5c  ConfultisGmi  Vin ,  Amici  perdi- 
lefti. 

Dans  la  Lettre.  Vos. 

Conclufutn  Quod  fupereft  ,  Vos  divini  Numinis 
tutelx  ex  animo  commendamus.  Dabantur  in  Pala- 
tio noftro  divi  Jacobi  4ta  die  MenGs  Julii ,  anno 
Domini  17 15.  Regnique  noftri  ido. 

Soufcription. 

Vefier  Bonus  Amicus 

Georgius,  Rex 

ToWnshend. 

Sujcriftio».  AmpIisGrais  &  ConfultisGmis  Viris, 
Eleftorum,  Principum,  Statuumque  Sacri  Rom. 
Imperii  ConGliariis  8c  Legatis ,  ad  Comitia  Ratis- 
bonenGa Depucatis ,  ibidemque  congre^tis ,  Ami- 
cis noftris  perdileâ:is. 

ro.  Au  Corps  Evangeli^e. 

A  la  Téh.  Georgius  Dti  gratia,  Magns  Bri- 
tannix, Francix  Se  Hibernix  Rex,  Fidei  Defen- 
for Sec. 

AmplisGmis  Sc  ConfultisGmis  Viris  Sacri  Roma- 
ni Imperii  Eleftorum ,  Principum  8c  Statuum  Au- 
guftanx  ConfèsGoni  addiftorum  ConGliariis  8c  Le- 
garis  ad  Comitia  RatisbonenGa  Deputatis,  atque  ibi- 
dem congregatis ,  Amicis  noftris  perdileftis  falutem. 

AmplisGmi  8c  ConfultisGmi  Vin,  Amici  perdi- 
leâi. 

Dans  la  Lettre.  Vos. 

Conikfioit.  Et  quam  ansieo  draium  animo  Vos 
divini  Numinii  tutelse^  commendamus.  Dabantur 
ia  Palatio  aaitso  àvA  jacobi ,  vigefono  quarto  die 

Men- 
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Mcnfiô   Martii  ,   aiino   Domini   1717.   Regniquc 

noitri  ,  primo 
Soiijcription. 

Veflcr  Bonus  Amiais 

Townshend. 

i  I .  Aux  DIuUeitrs  du  Cercle  de  BaJ/è-Snxè 

i 

A  la  Tète.  Anna  Dci  gratia  M.ignse  Biîtannia; 
&c.  Uegina  &c.  SercniUînio  &  Potcntiirimo  Prin- 
cipi ,  Domino  Fridcrico  cadcm  gratia  Rcgi  Boru(- 
(ia:  &c.  Fratri,  Conlanguinco  &  Amico  cariflTimoj 
ncc  non  SercninTimo  &  CcUifTimo  Principi ,  Domi- 
no Ccorgio  Willielmo,  Duci  Brunfviccnfi  &  Lune- 
burgciifi ,  Avunculo  &  Amico  noftro  cariffinio  ,  tan- 
quam  Circuli  Saxonici  infenoris  Dire(5toribus ,  fa- 
lutcm. 

Screnisfime  &  Potentisfimc  Princeps,  Confan- 
guincc  &  Amice  cariffime. 

Ncc  non  ScrcnilTimc  ,  &  CcinfTime  Princeps , 
Avuncule,  &  Amirc  carisfimc. 

DiiM  L  Lettre.  Majeftatcm  Veftram  &  Celfiru- 
dincm  Veftram  Dei  Opr.  Maximi  tutelœ  ex  ani- 
nio   commendamus.     Dabantur  &c. 

SoHjcription.  Majeftatis  Veftrx, 
Cellicudinis  Vefcrs 

Bona  Soror  &  Confànguinca , 
& 
Amantiffima  Neptis. 
Anna  Rcgina 
Rob.  Harley. 

11.  Aux  Confeilkrs  des  Cercles  ajfociex,  ajjem- 
blez,  à  Francfort. 

A  la  Tète.  Guilielmus  III.  Dci  gratia,  Magnse 
Britannia; ,  Ffanciœ  &  Hibernias  Rex  ,  Fidei  Defen- 
for ,  Illuflribus  &  MagniEcis  Viris ,  Eleflorum  ac 
Principum  lex  Circulorum ,  Eleâoralis  Rhcnani , 
Franconici ,  Bavarici ,  Suevici ,  fuperioris  Rhenani  & 
Wefrphalici  Direclorum  Confiliariis  8c  Legatis  in 
Congreffu  Francofurtenfi  congregatis  faluteni! 
llluftres  ac  Magnifici  Viri. 

Davs  la  Lettre.  L.iteras  a  Concilio  Veftro  Fran- 
cofurti  ad  Mocnum  &c. 

ComkÇim.  Mafli  igitur  £c  dignum  aliquid  Vo- 
b's ,  dignum  nomine  Germanico ,  Deo  bene  adju- 
vante praftetis  ;  cujus  tutelae  Vos  Veftraq  ;  ora- 
iiia  quam  plurimum  commendamus.  Dabantur  &c. 

Soiifiripim.  Veltrum 

amiciflîmus. 

Guilielmus  Rex 

Guilielmus  Trumbalcs, 

2.3.  Au  Cercle  de  Suaho, 

A  la  Tète.  Guilielmus  Tertius  Dei  gratia ,  An- 
glis,  Scotia:,  Francise  atque  Hibernias  Rex  ,  Fidei 
•Detenfor  &c. 

Magnificis  &  Nobiliflïmis  Principum  ac  Statuum 
Circuli  Suevici  Confiliariis,  Legatis  ac  Deputatis 
Salutem  ! 

Magnifici  ac  Nobilisfimi  Viri , 

DaTJs  la  Lettre.  Vos  &c.  (Nos  volumus  &c.) 

Coiicliifion.  Adeoque  Supremo  Vos  Dei  Optimi 
Maximi  Numini  ex  animo  commendamus,  ut  Vc- 
bis  laluberrima  qusvis  largiatur.  Dabantur  in  Pa- 
latio  Noftro  de  KenGngton  14.  Die  Dccembr.  an- 
no  Domini  1695:.  Regnique  noftri  feptimo. 

Vefter  bonus  Amicus 

Guilielmus  Rex. 


Tome  II. 


14.  Aux  Députés  du  Cercle  de  Suabe  à  tJlm. 

A  la  Tète.  Guilielmus  Tertius  ,  Dci  gratia  Ma- 
mx  Britaiinix ,  Francia:  &  Hibcniise  Rex ,  Fidel 
Dcfcnfor  &'c.  Illudribus  &  Magnificis  Viris,  in- 
clyti  Circuli  Suevici  Pi-incipuni  ac  S'atuum  Confi- 
liariis ,  Legatis  .ic  Depuratis  in  Convenru  gencrali 
Ulma:  congregatis  ,  falurem. 
llluftres  &  Magnifici  Viri. 

A  la  Tète.  Vos. 

Conckfim.  Vos  Veftraque  otnnia  fupremi  Nu- 
ininis  tutelx  ex  anirao  commendamus.  Daban- 
tur &c. 

Vefter  bonus  Amicus 

Guilielmus  Re.'C. 

Stifiriplion.  Illuftribus  &  Magnificis  Viris  Inclycî 
Circuli  Suevici  Principum  ac  Statuum  Confiliariis 
Legatis  &  Deputatis  in  Conventu  gencrali  Ulmas 
congregatis. 

a  5".  Ah  Cercle  de  Suabe,  Autre. 

A  la  Tète.  Guilielmus  llf.  Dei  gratia  .'\nglix, 
Francia;  &  f-tybernia:  Rex  ,  Fidei  Dehcnlor ,  Amplis- 
fimis  ,  Nubilibus  ac  Magnificis  Viris  Pfihcipum  ac 
Statuum  Circuli  Suevici  Confiliariis  ,  Legatis  ac 
Deputatis  in  conventu  gênerait  congregatis,  Ami- 
cis  noftri  s  cariffimis  falutem  ! 

Amplisfimi ,  Nobiles  ac  Magnifici  Viri ,  Amici 
noftri  carilîimi. 

Dans  la  Lettre.  Vos  &c. 

Conclufion.  De  csetero  Vos,  Omnes  fupremo  Nu- 
mini ex  animo  commendamus. 

Soufcriptm.  Vefter  bonus  Amicus 

Guilielmus  Reitt 

^6.  Aux  Etats  Généraux  des  Provinces 'V- 

nies. 

A  la  Tète.  Carol us  Dei  gratia  Magna:  Britannixy 
Franciœ  &  Hiberniœ  ;  Rex ,  Fidei  Detenfor  ôcc. 
Celfis  &  Prspotentibus  Dominis ,  Ordinibus  Ge- 
neralibus  Foederati  Belgii ,  Amicis  noftris  perdilec- 
tis  fâlutera. 

CelG  &  Prjepotentes  Domini ,  Amici  noftri  per- 
diledi. 

Dans  la  Lettre,  Humanitatis  Veftrse  honeftum 
ac  laudabile  exemplum  per/peximus  &c. 

Co}iclupon.  De  cjetero  Vobis  ex  animo  profite- 
mur,  lucceflum  felicem  &c.     Datum  &c. 

Soiifiription. 

Vclter  bonus  Amicus 

Carolus  Res 

GuiRelmus  Moncke. 

Sufcription,  Celfis  &  Prspotentibus  Dominis  Or-, 
dinibus  Gcneralibus  Fœderati  Belgii ,  Amicis  Nof- 
tris perdileâis. 

17.  Aux  Cantons  SuiJJes. 

A  la  Tète.  Georgius ,  Dei  Gratia  Magnse  Bri- 
rannix  &'c.  Illuftribus  fi<  Amplislimis  Dominis 
Conlulibus,  Scultetis,  Landmannis  &  Senatoribus 
Cantonum  Helvetix  Confœderatorum  ,  Amicis  nol- 
rris  carisfimis  ,  fàlutem  !  llluftres  &  Amplisfirai 
Domini,  Amici  Noftri  Carislimi. 

Dans  la  Lettre.  Vos. 

Soujcription.  Vefter  Bonus  Amicus , 

Georgius  Rex. 
X  X  X- 1  Sitf- 
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SuCcrmio^-  lUiiftribus  AmplisfimisDomjnisCon- 
fulibus,  Scultetis  ,  Landmannis  &  Senatoribus  Can- 
tonum  Hclveti»  Confœderatorum ,  Amicis  noftns 

carisfimis. 

i8.  Aux  Cantons  Evangeli^uei. 

A  la  Tête.  Guilielmus  Tertius  Dei  Gratia ,  An- 
lix  ,  Scotiœ ,  Francia:  Hibernix  Rex  ,  Fidei  Defen- 

l'iluftiibus  atque  Amplisfimis  Dominis  Confuli- 
bus,  Scultetis,  Landmannis  &  Senatoribus  Can- 
tonum  Helvetia:  Evangelicorum ,  Tigun,  Bernx, 
Glaronx,  Bafilex,  Schafthufii  ,  Abbatiscellx  Se 
fanai  Galli,  Amicis  Noftns  Carisfimis  falutem! 

lllufires  &  Ampliflimi  Domini,  Amici  CansU- 
mi. 

Dans  la  Lettre.  Vos  &c. 

Conclufion.  Adeoque  Vobis  ,  rebufque  omnibus 
Veftris  quxvis  prolpcra  &  fortunata  apprecantes 
Divins  Vos  benignitati  &  tutels  ex  animo  com- 
niendamus.  Dabamur  in  Aulâ  noflrâ  apud  Loo  Die 
Septembr.  anno  lo.   1696.  Regnique  oftavo. 

Soufcription.  Vefter  bonus  Amicus 

Guilielmus. 
19.  Aux  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne. 


A  la  Tète.  Anna  Dei  gratia  Magnse  Britannise , 
Francise  &  Hibernias  Regina ,  Fidei  Defenfor  &c. 

lUuftribus  atque  Amplislimis  Dommis  Confuli- 
bus  Scultetis  &  Senatoribus  Cantonum  Helvetix, 
Ti^ri  &  Berna: ,  Amicis  Noftris  Carisfimis  Sa- 

lutetn.  ,   ^    .  -i-i      .  .      A    •  •  ^ 

lUuftres  atque  Amplisfinu  Dommi ,  Anaici  Ca- 

risfimi. 

Dam  la  Lettre.  Pervenerunt  ad  manus  Noltras 
veftrae  literx,  quibus  &c.  r      t\ 

Conclajîon.  Quod  fupereft,  vos  &  res  vefcras  Di- 
vino  Numini  animitus  commendamus.  Dabantur 
in  Arce  Noftra  Vindeforx  die  quarto  menfis  Oc- 
tobris,  anno  Domini  I7I^.  Regnique  Noftri  un- 
decimo. 

Soufcriftion.  Veftra  Bona  Arnica 

Anna  R. 

Sufiription.  Illuftribus  atque  Amplisfimis  Domi- 
nis Confulibus ,  Scultetis  &  Senatoribus  Cantonum 
Helvetix ,  Tiguti  &  Bernx ,  Amicis  Noltris  Ca- 
risfimis. 

30.  A  la  tille  de  Genève. 

A  la  Tête   Guilielmus  III.  Dei  gratia,  Magnx 
Britannix,  Francix  £c  HibernixRex,  Fidei  Defen- 
for, Amplisfimis  Confulibus  &  Senatoribus  Civi- 
tatis  Genevenfis ,  Amicis  perdileûis ,  falutem  ! 
Amici  noftri  perdiletU. 

Dans  la  Lettre.  Vos  ôcc. 

Conclufion.  Deo  Vos  &  res  Veftras  ex  animo  com- 
mendamus. Dabantur  in  Palatio  noftro  de  Kenfing- 
ton  d.  11.  Apiil,  anno  1696.  Regnique  noftri  oc- 
tavo. 

Soufcription.  Vcftcr  bonus  Amicus 

Guilielmus  Rex. 
71.  U»  Envoyé  Anglois  à  P Empereur. 

A  la  Tête.  Serenisfime  &  Potentisfime  Rom. 
Imperator,  Domine  Clementisfime. 

Dans  la  Lettre.  Sacra  Cxfarea  Majeftas  Veftra. 
(hanc  rogarem,  ut  &c.) 

Conclufion.  Cxterum  fummam  Majeftati»  Veftrs 


Cxfareae  benevolentiam  &  gtatiam  Caefaream  per 
fincerisfimè  conabor  demereri.    Dat. 

1%.  Un  Envoyé  Anglais  au  Palatin  de  Tof- 
lumie. 

A  la  Tète.  lUuftrisfime  &  Excellentisfime  Do- 
mine ,  Domine  colendiffime. 

Dans  la  Lettre.  Excellentia  Veftra. 
Conclufion.  Excellentix  Veftrx 

Humillimus  &  addicftisfimus  fervuî 

Guil  Pagjet. 

33.  17«  Envoyé  Anglois  à  unNonctduPaf*. 

A  la  Tête.  lUuftrisfirae  &  Reverendiffinae  Do- 
mine, Nuntie,  Mediator  Apoftolice. 

Dans  la  Lettre.  lUuftrisfima  Veftra  Dominatio. 
(hanc  fuppliciter  rogo  atque  obteftor ,  ut  &c.) 

Soufcription.  Illuftriffimx  Dominationis  Veftrx 

Obfervantisfimus  &  ad  cultum  addic- 
tisfimus  Servitor 

Anthon  Beflèl, 

In  fimi'i  ad  Legationem 
Britannicam. 

PatumNeoraagi  die  18.  Aug.  1678. 


i§.     III.) 

'Dans  les  Lettres  patentes. 

1.  Dans  un  Plein-powveir  pour  un  Traité. 

A  la  Tète.  Georgius  Dei  gratia  Magnx  Britan- 
nix ,  Francix  &  Hibernix  Rex ,  Fidei  Defènlor 
&c.  omnibus  &  fingulis,  ad  quos  prxfentes  Literx 
pervenerint,  làlutem. 

Dans  la  Lettre.    Cum  Traftatu  &c.     Nos  Vi- 
rum  quendam  idoneum  &  ejufmodi  negotio  undi- 
quaque  parem  nominare,  qui  ad  Conventum  N. 
celebrandum  Noftro  nomine  conférât ,  atque  ibi- 
dem &  obicis  antediftx  &  commercii  rationes  fedu- 
lo  procurer,  fciatis  igitur,  quod  Nos  fide.pruden- 
tia  ,  ac  rerum  traftandarum  ufu  N.  N.   penitus 
confifi  ,  eundem  nominavimus ,  conftituimus ,  feci- 
rous   Se   ordinavimus,  ficut   per   prxfentes  manu 
Noftra  Regia  fignatas  nominamus ,   conftituimus  , 
facimus  &  ordinamus  Noftrura  verum ,  certum  & 
indubltatum  Commiffarium,  Procuratorem  &  Ple- 
nipotentiarium ,  dantes   eidem  &  concedentes  om- 
nem  &  omnimodam  facultatem ,  poteftateni  &  au- 
thoritatem  ,  nec  non  mandatum  générale  pariter  ac 
fpeciale  pro  Nobis  &  Noftro  nomine,  cum  Mi- 
niftris  N.  N.  fuffidenti  pariter  poteftate  munitis 
N.  vel  alio  quovis   loco  congrediendi ,  traèlandi , 
confulendi ,  renovandi  &  concludendi  ejufmodi  fce- 
dera  &  conventiones  ,   nec  non  arciculos ,  five  fe- 
cretos,  five  fcparatos ,  &  alia  omnia,  qux  ad  h- 
nem  prxdiûum  féliciter  obtinendum   maxime  ra- 
ciunt ,  quxqué  ita  ab  ipfo    renovata ,  conclufa  ic 
conventa  fuerint ,  Noftro  nomine  fignandi  miituo- 
que  tradendi.recipiendique  ,   &  religua,  quxcun- 
que  fadu  nccclfaria  prxftandi ,  perficiendiquc  tam 
araplo  modo  &  forma,   ac  Nos  ipG  mtereflemus, 
facere  &   prxftare  poflèmus;  fpondentes  ,   &  in 
Verbo  Regio  proraittentes.  Nos  ea,  qux  a  difto 
Noftro  Commilfario,  Procuratore  &  Plenipoten- 

tiario 
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tiario  renovari  &  concludi  contigerint  rata ,  grata 
ôc  accepta  omni  nieliori  modo  habituros  ,  ncquc 
paflbros  uncjLiani,  ut  vel  in  toto,  vel  in  parte  a 
«juopiam  violciuur  aut  contravcniantur. 

Conclu/ion.  In  quorum  omnium  nuiorem  fidcm 
&  robur  nlagnuni  Noftrutn  Magmc  Britannia;  Si- 
gillum  prxléntibus  manu  Noftia  Regiu  llgnatis , 
opponi  juslimus.  Dabantur  in  Palatio  NoftroDi- 
vi  [acobi  &c. 

Soufaiption.  Gcorgius,  Rex. 

}i.  Dans  une  Relifieatio». 

A  la  Tète.  Gcorgius,  Deigratia  MagnxBrhan- 
nia;,  Francis  &  Hibernix  Rex ,  Fidei  Defenror  &c. 
omnibus  &  fingulis ,  ad  quos  prxfentes  literx  per- 
vcncrint ,  falutem.    QuandoquiJem  &c. 

Dam  la  Lettre.  Nos  vilb  &  perpcnfb  TraiStatu 
fupra  fcripto,  cundem  in  omnibus  &  fingulis  cjus 
articulis  &  claufulis  approbavimus ,  &  fatum  fir- 
mumque  habemus ,  fpondentes  &  in  verbo  Regio 
proraittcntes  ,  Nos  prxdiftura  Traftatum,  omnia- 
que  Se  fingula,  ipx  in  eo  continentur,  fanftc  & 
inviolabiliter  prsltituros  &  oblèrvaturos  ,  neque 
pafluros  unquam  (quantum  in  Nobis)  ut  à  quo- 
piam  violentur,  auc  ut  lis  quocunque  modo  in 
contrarium  eatur. 

Conclupon.  In  quorum  majorem  fidem  de  robur 
hifce  praelentibus  manu  Noftra  Regia  fignatis,  ma- 
gnum noftrum  Magnx  Britanniae  Sigillum  appendi 
jusfimus.  Dabantur  in  Palatio  Noltro  Divi  Jaco- 
bi ,  die  trigefirao  menfis  Novembris  anno  Domini 
millefimo  leptingentefimo  decirao  quinto,  Regni- 
^ue  Noftri  fecundo. 
Soujctiftim.  Georgius ,  Rex. 

33.  Tour  atlmettrc  quel  fit  Puiffiime  dam  m 
Traité. 

A  la  Tête.  Anna  ReginaJ 

Anna  Dei  gratia  Magnse  Brltanni*  ,  Francise  ôc 
Hibsrniîe  Regina ,  Fidei  DeFenfor  &c.  Omnibus  & 
llngulis ,  ad  quos  prxfentes  literx  perveneùnt ,  fa- 
lutem.    Quandoquidem  &c. 

Dans  la  Lettre.  Nos  igitur ,  qua  teftatum  face- 
remus  amicitiam  fingularem ,  qua  profequimur  N. 
N.  eum  una  cum  N.  N.  (ub  prxfeto  pacis  &  ami- 
citix  traélatu  omni  meliori  modo  &  fiarma  compre- 
hendimus ,  &  pro  rêvera  comprehenGs  habemus , 
ita  ut  beneficio  prorfus  eodem  plenaque  fecuritate 
8c  omnibus  pacis  commodis  utantur  fruanturque 
perinde,  ac  fi  ipfimec  traflatui  norainatira  inferti 
fuiflènt. 

Conclu/ton.  Jn  quorum  omnium  teftimonium  & 
fidem  prxfentes  manu  .Noftra  Regia  Cgnatas ,  com- 
mun! Noftro  figillo  rauniri  jusfimus.  Dabantur  in 
Palatio  Noftro  apud  Kenfmgton  &c. 

Ad  mandatum  Serenisfimx  Domi- 
nx  Reginx. 


(L.  S.) 


Bolingbroke. 


34.  Dans  un   Tlein- pouvoir  pour  itmefiir  un 
Chevalier  de  la  Jaretiére. 

A  la  Tête.  Guilielmus  III.  Dei  gratia  Magnx 
Britannix ,  Francix  &  Hibernix  Rex  Fidei  Defen- 
for  atque  prxnobilis  Georgiani  Ordinis ,  vulgo  a 
perifcelide  nuncupati  fupremus  Magifter ,  Omnibus 
ad  quos  prxfentes  hx  literx  pervenerinc ,  (àlutera. 

Dans  la  Lettre.  Cum  Sercnisfimus  Princeps  Do- 
minus  N.N.  (mérita  membri  Ordinem  recipiendi 
recenftmur)  cenfuimus  prxfarum  N.  N.  in  cele- 
berrimam  Noftram  prxfati  Ordinis  Georgiani  fo- 
cietacun ,  de  conlènlu  Commilttonum ,  prxviis  eo- 
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mm  de  more   cilculis   cligcrc  cumque  commilito- 
ncni    prxfati   Ordinis    pronunciarc.     Hac  de  caufa 
utquc  hoc  tam  <;r;.fum  opus  citius  abfolvatur  j  cum 
N  obis  m  aninio  fit,  &  imprrtlbntiarum   ex    more 
incumbat  ad  ptrcfiitum  N.  N.  fubligaculum  &  cx- 
rulcam    trabcam  ,    cxtcrunjq  ;  Ordinis  amiaum  & 
apparatum,  quibus  tam  Nosn.ct  ipfi  ,   cuam  reli- 
qui  Commilitoncs  in  R-llivis  Divi  Gcorgii  aliifque 
Ordinis   folcnniis    folenius   i.ti ,  quantocyus  trans- 
mittcre ,  camqiic  Provinciam  aliquibus  ad  hoc  ma- 
xime idoncis  c  nollris  dcman,^;irc  ;    Nos    pro  ea, 
quam  habemus  fiducia  in  dilcdlis  &  fidelibus  Nof- 
tns  N.N.  quorum  fidem,  lolcrtiara  &  curam  non 
lemcl  experti  fumus,  prxûtos  N.  N.  veros  &  in- 
dubitatos  Legatos  &:  Députâtes  ea  in  parte  confti" 
tu.mus;  dantes  &  tribucntcs   cis   omnimodara   po- 
tcltatem ,  faculratem  &  mandatum  fpeciale ,  ut  pro 
Nobis  &  nominc  Noftro  ad    prxfatum   Principem 
iN.  le  conférant,  (upramemoratoindumenta,  amic- 
tum  &  infignia  ordinis  ei  peramanter  ofterant ,  ip- 
fi s  cum  induant,  jusjurandura  in  verba  Statutorum 
ordinis  ab  eo  accipiant ,  cxtcraque  prxftent  orania 
m  limilibus  aflToiita,  quxque  tam  ad  Noftrum  Or^ 
dimfquc    &    difti   N.  decus  ,  quam  ad  hujusmodi 
iolemnia  nte,  &  quam   maxime   poterunt    décore 
exequenda  &  opportuna  judicabunt ,  non  fecu3  at- 
que ipfi  prxftare  poffemus,  dato  quod  iilic  ipfico- 
ram  adelTemus. 

Cmclufion.  Dabantur  in  Palatio  Noftro  N.  &c. 
Soufcription.  Guilielmus,  Rex. 

Ex  mandato  fupremo 

N.  N. 


C^'  ivo 

En  François .,  Jlile  de  Chancellerie. 


1.  Au  Roi  de  France. 

A  la  Tête-  Très-haut,  très- Excellent  &  très- 
puiflànt  Prince,  nôtre  très-cher  &  très-airaé  bon 
Frère ,  Beaufrere ,  Coufin  &  ancien  Allié. 

Dans  la  Lettre-  Vous 

Condufion-  Nous  prions  Dieu ,  très-haut ,  très- 
excellent  &c.  qu'il  vous  ait  en  fa  fainte  garde.  E- 
crit  à  Paris  le  13.  d'Avril  A. 


(JJn  doigt  plus  bas) 


Vôtre-affeftionné  Alli( 
N.  N. 


Sufaiption.  Au  très-haut  &  très  excellent  &  très- 
puiflant  Prince ,  nôtre  très-aimé  bon  Frère ,  Beau- 
frere ,  Coufin  &  ancien  Allié ,  le  Roi  très-Chrê-" 
tien. 

a.  Aux  Etals  Généraux- 

A  la  Tête.  Hauts  &  Puiffans  Seigneurs,  Nos 
bons  Amis,  Alliez  &  Confederez. 

Dans  la  Lettre.  Vous. 

Condufion.  Sur  quoi  nous  prions  Dieu,  très* 
hauts  &  puiflans  Seigneurs  ,  Nos  bons  Amis ,  Alliea 
&  Confederez  ,  qu'il  vous  tienne  en  la  (âinte  garde. 

Vôtre  bon  Ami, 
Charles  Roi 

Wiliamlbiiv 

En  notre  Palais  de  Witeh&l , 
le  30.  Juin,  1678. 

^  X  X  3  $.  V.  £« 
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(§.    V.) 
En  François  de  la  main  du  Roi. 
I.  Au  Roi  ^  France. 

A  la  Tête.  Monfieur  mon  Frère,   (le  contenu 
la  Lettre  tout  de  fuite.) 

La  Soufiription,  {un  doigt  au-dejjoui  du  texte) 

MonGeur  mon  Frère 

Vôtre  très-affe£Vionné  Frère 
N.  N. 

T..  Au  Roi  de  Pologne. 

A  la  Tète.  Monfieur  mon  Frère  &  Neveu. 

Dans  la  Lettre.  Vous. 

Condufm.  Et  de  vous  offrir  toutes  les  preuves 
les  plus  réeHes  de  la  Sincérité  ,  avec  laquelle  je 
iuis 

Soufcriftion.  Monfieur  mon  Frère  &  Neveu  î 

AWindforle30.  deSeptembr.  171  ^. 

Vôtre  affeûionnée  Sœur  &  Tante 
Anne  R. 

5.  A  un  Prince  rcgn.int  de  l'Empire. 

jVk  Tête.  Whitehall  le  11.  de  Décembre  1691. 


Mon  Coufin  ,  ayant  reçu  &c. 

Dam  la  Lettre.  Vous. 

Concliifion.  Ce  fera  avec  bien  du  plaifir ,  que  je 
rencontrerai  autres  occafions  de  contribuer  à  ce , 
qui  fera  de  Vôtre  fatisfàftion  &  de  Vous  témoigner 
avec  combien  de  vérité  efFeâive  je  fuis 

Soufcriftion.  Mon  Coufin 

Vôtre  bien  bon  Confm 
William ,  R. 

4.  La  Reine  à  uni  Princejfe  Douairière- 

A  la  Tète.  Ma  Tante. 
Dam  la  Lettre.  Vous. 

Conclufion.  Je  Vous  prie  de  croire ,  que  Vous  me 
trouvères  toujours 

Soufcriftion.  Ma  chère  Tante 

Vôtre  très-affé(ftionnée  Nièce 
Marie  R. 

^.  Le  Roi  d  la  Comteffe  Douairière  de  Solms. 

A  la  Tète.  Ma  Coufine. 
Dam  la  Lettre.  Vous. 

Conclufion.  Je  tacherai  en  toute  occafion  à  vous 
témoigner  ,  combien  je  luis. 
Soufcriftion.  Ma  CouGne 

Vôtre  affectionné  CouGn, 
William,  R. 

Suftriftion.  A  Ma  Coufine  la  Coratefle  de  Solraj 
à  Utrecht. 


Fin  du  cérémonial  de  la  Cour  de  la  Grande-Brecagne. 
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PRUSSE. 

CHAPITRE       I. 

Du  Roi  èc  de  (cin  Couronnement. 

■  (§.  I.) 
^e  l'Ere£tion  de  la  Ttujfe  en  Royankie. 


;  A  Pruflè,  Pais  Libre  6c  in- 
dépendant autrefois  «  fe  choi- 
un  Roi  il  a  plus  de  quinze 
cens  ans,  c'eft  ce  qu'ttn  lait 
en  gros ,  cdr  ces  Peuples  é- 
toient  fi  Barbares  qu'ils  ri'a- 
voient  aucune  communication 
avec  leurs  Voifins.  Mais  les 
Polonois,  ou  plutôt  les  Mazoviens,  ayant  tenté 
de  pénétrer  dans  leur  Pais,  pour  tirer  raifon  de 
quelques  excurfions  qu'ils  avoient  faites  dans  la 
Mazovie  j  eurent  occalion  de  les  connoitre  à  leurs 
dépens  ,  car  les  Pruffiens  ,  ravagèrent  toute  la  Mazo- 
vie &  l'auroient  fubjugée,  fi  les  Chevaliers  de  Ste. 
Marie  de  Jerufahm  ou  de  N.  D.  du  Mont-SioH 
connus  depuis  fous  le  nom  de  Chevaliers  Teutùns, 
n'avoient  été  envoyez  au  fecours  du  Duc  de  Ma- 
zovie vers  l'an  Il^8.,  par  le  Pape  Grégoire  IX., 
charmé  de  trouver  cette  occafion  de  fe  débaràffer 
de  ces  Chevaliers,  qui  chaffcz  de  la  Terre-Sainte , 
lui  étoient  tombez  fur  les  Bras.  Ces  Chevaliers 
lecoururent  vaillanment  celui  au  fecours  duquel  ils 
étoient  envoyez  &  qui  leur  avoit  promis  pour  re- 
compenfe ,  toutes  les  Terres  dont  ils  feroient  la 
conquête.  Il  s'emparéténc  de  tout  ce  qu'on  notn- 


mé  aujourd'hui  la  PtufiTe  &  qui  s'étend  le  long  de 
la  Mer  Baltique  depiuiâ  la  Pomerahie  jufqu'à  la  Sa- 
mogitie  comprennant  une  efpace  de  80.  Lieues  de 
Longueur  fur  57.  à  40.  de  largeur.  Cette  gran- 
de &  fertile  Province  relia  au  pouvoir  des  Che- 
valiers Teutons,  jufqu'èn  i5'i5'.  qu  Albert i  Mar- 
grave de  Brandebourg,  &  Grand- Maitre  de  l'Or- 
dre divilà  la  Pruffe  en  deux  parties ,  qu'il  céda  à 
la  Pologne  fous  certaines  conditions ,  en  (ôrte  que 
la  partie  méridionale  lut  réunie  à  perpétuité  à  la 
Couronne  fous  le  Nom  àePrliJJè- Royale  qui  com-, 
prend  les  Evêche?,  de  Warmie  &  de  Culm  ,  St 
les  Palatinats  de  Culm,  de  Marienbourg  &  de 
Pomerellie  ;  l'autre  Partie  relia  au  Grand- Maitre 
Albert  de  Brandebourg,  à  qui  le  Roi  de  Pologne 
en  donna  l'inveftiture  avec  la  Baniere ,  pour  lui  & 
fes  defcendans  ,  fous  le  titre  de  Priiffè-Diicak.  Mais 
Albert- Frédéric  fon  fils  ,  invefli  en  i  ^6g.  ,  étant 
mort  en  1608.  lans  laiffer  d'Hoirs  maies  ,  peu 
s'en  fallut  que  toute  la  Pruflc  ne  devînt  Province 
de  la  Poilogne  ,  parce  qu'on  prétendit  que  la  pre- 
mière conceffion  de  ce  Fief  ne  regavdoit  que  les  def- 
cendans du  Margrave  Albert  ;  cependant  la  Diète 
de  Varfovie  de  1611.  décida  en  laveur  de  Jeun- 
Sigismottd  Ele«Seur  de  Brandebourg ,  époux  d'une 

Fil- 
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Fille  (a)  du  Duc  Albert -Frédéric ,  pour  lui  &  fa 
porterite  Mâle,  avec  la  Claufe  qu'à  fon  défaut 
fa  rucceffion  paflTera  à  celle  du  Margrave  7m»- 
George ,  Ton  frère ,  &  enfuite  à  celle  de  Chrétien- 
Guillatime,  Cadet  des  deux  autres;  mais  il  n'y  a 
plus  de  pllerité  des  deux  derniers.  La  Prufle 
a  donc  pafle  fucceffivement  depuis  l'Epoque  de 
1^11.  i&  yean-Sigismond  à  George-Guillaume,  & 
de  celui-ci  à  J'îWw/c-Gw/7/awwequilalaiffaen  i688. 
à  fon  Fils  Frédéric  Elefteur  de  Brandebourg  com- 
me les  précéiiens ,  mais  qui  obtint  on  1700.,  de 
l'Empereur  'Leopold  le  Prédicat ,  le  Titre  &  les  Pré- 
rogatives de  Roi  de  Prufle ,  Sa  Majefté  Impériale 
ayant  érigé  la  Prujfe  Ducale ,  en  Royaume.  Ce  qui 
ne  fe  palFa  pas  fans  opoGtion  de  la  part  de  la  Po- 
logne_,  à  qui  le  nouveau  Roi  donna  les  Reverfales 
fuivantes. 

Fredericus  Sec. 

„  Omnibus  quorum  interefl;  notum  fiicimus  i 
„  cum  Titulum  &  Oignitacem  Regatem ,  quibus 
),  ante  plura  faîcuia  fulgebat  Ducalis  noftra  Pruf- 
„  fia ,  reaifumendum  mericô  centèamus  ,  nihil  ex 
,,  hac  Majeftatica  prœrogativa  Pruffiae  noftrse  qua: 
„  nunc  Ducalis  apellatur,  prxjudiciiinferendumnec 
„  interri  pofle  juri  ac  pofleflioni  Regalis  Pruflîae , 
,,  quâ  SerenilTimus  Rex  &  RefpuÈlica  Polonise 
„  gaudent,  neque  uUara  in  eamdem  Pruffiam  Re- 
„  galem  prxtentionem  à  nobis  ac  fuccefloribus  nof- 
„  tris  inùe  vindicandara  :  Pacla  quoque  Bydgoften- 
„  fia  perpetui  fœderis  Sereniflimam  Regiara  Ma- 
„  jeftatem,  inciitamque  Rempublicam  &  nos  in- 
„  ter,  prsecipuè  vero  Art.  VI.  quo  cautum  eft, 
„  Uf  deficientibus  mafculis  ex  lineâ  légitima  divi 
„  quondam  Parentis  Noftri  defcendentibus  Serenif- 
„  fimis  Regibus  &  Reipublicse  Poloniae  jus  fuum 
„  integrum  in  altè  memoratam  Pruffiam  Ducalem 
„  refervetur  ,  plenè  ac  facro&ndlè  fervanda ,  ne- 
„  que  ullatenus  vel  in  toto  vel  in  parte  à  nobis  ac 
„  fuccefloribus  noftris  infringenda  ac  violanda  ,  in 
5,  quorum  fidem  &c.  Dat.  Colonise  ad  Spream 
„  die  8.  Junii  1700. 

Ces  Reverfales  n'empêchèrent  pas  le  Prince  de 
Radz^iii'ill  de  publier  le  Manifefte  fuivant  contre  la 
Proclamation  du  nouveau  Roi,  en  forme  de  pro- 
teftation ,  comme  il  paroit  p;ir  le  titre. 

V  o  X  J'i/l'i  &  Lihera  Joannis  Duels  Radziwill, 
Magni  Ducatus  Lithuaniie  Incifiris,  Lidenfis  Guher- 
natoris ,  proteftam  atque  Manifefiam  contra  attentatum 
jus  Retni  Ô"  Reipublica  Toloniarum  ex  ratione  «- 
triu/que  Ducatus  TruJJne  incompetenti  corom  &  Tittt- 
lo  Regio  Regiomofiti  in  TruJJiaâ  Sereniffimo  Frederi- 
co  Tertio  ,  EleSiort  Bramlehurgico  ufirpati ,  atmo  M.  D. 
CCI.  die  i^.Jofjuarii  in  ABa  F ublica  portera  , 
tx  ABis  extraEla. 

„  Coram  Confiliariis  Régis ,  nec  non  Notariis 
„  in  CaReleto  Parilienfi  (ublignatis  prsfens  adfuit  > 
„  CeirilTimus  Princeps  Joannes  Radziwill,  Dux 
„  Olyka,  Niefwie?-  &  K'ieck ,  Cornes  in  Szydlo- 
j,  wiec ,  Mir  &  Kroze  ,  Sacri  Romani  Imperii 
„  Princeps  ,  Incifor  Magni  Ducatus  Lithuanise, 
■  „  Lidenfis  Jurborgenfis  ,  Vierzbolovienfis ,  Uladis- 
„  lavienfis ,  &c.  Gubernator  ,  commorans  nunc 
„  Parifiis  in  via  Scquancnfi  ,  ex  parochia  fanfti  Sul- 
,,  pitii,  qui  infrafcripta  dcclaravit. 

„  Cum  ea  prima  fit  &  pra;cipua  in  libéra  Re- 
„  publicâ  liberi  civis ,  ubicumque  tcrrarum  fit ,  li»- 
„  bertas  ,  bc  hœc  veluti  (alutaris  quœdam  in  pu- 
„  blicum  efFufa  liberalitas  ,  bona  velle  Patrice  ,  mala 
„  nolle  fertis  tedtisquc  propriis,  &  fi  quid  adbuc 
„  carius  vita ,  ufui  publico  immori   6c   immolari , 

(a)  Anm  l'Ainée  des  Filles  du  Duc  Alhtrt-VrtierU  & 
de  Marh-Elemore  de  Cleves ,  née  en  1^76.  mariée  en  if94. 
&  qui  porta  dans  la  Maifon  de  Brandebourg  fes  Prétentions 
fur  la  Prufle  Duf  aie  &  fur  U  Succcflion  de  Cleves  &  Ju- 
liers,  &c.       ' 


„  fex  in  eo  mentis  honefl» ,  gloria ,  decus  ponat 
„  fui ,  non  gravatim  id  circo  promus ,  Se  in  melius 
„  gaudcns  convertcre  fata  uirro  exilit  animus , 
„  animatis  cundtos  concives  ,  ad  tuenda  ju- 
„  ra  Patria: ,  ambitu  prelTsE  Sereniffinii  Friderici 
„  Tertii ,  Eleâoris  Brandeburgici ,  vanè  infigniti , 
„  indebitè  nominati ,  proclamati  lœfivè ,  inaugurati 
„  abufivè ,  coronati  impropriè  in  Rcgem  Prufliae , 
„  quae  Reipublicse  Polonse  Dominium  &  hxredi- 
,,  tas  eft,  Ducatusque  geffit,  non  Regni  nomen. 
„  Penitius  igitur  re  perfpeftâ  ,  certè  non  lenis , 
,»  ncc  levis  momenti,  vcrum  monumenti  perennis 
'«•eflc,  hanc  intolerabilem  penitus  in  herbâ  fup- 
„  primere  novitatera  ,  folo  amore  &  zelo  in  Pa- 
,,  triam  excitus ,  etiam  indiftans  agere,  minime  an- 
„  ceps.Sc  dubius  ,  ufus  voce  doloris  .coram  ipfo 
„  Rege  Chriftianiffimo  ,  adverlus  palam  his  qui 
„  neétere  &  nancifci,  in  alieno  fundo  coronamra- 
„  ti ,  dederunt  ,  quod  non  habuere ,  &  pofiula- 
„  runt  quod  non  debuere:  Religion!  porrà  ,  una 
„  &  Regioni ,  trifte  roinati  exinde  augurium.  Chrif- 
„  tianiffimorum  ,  Catholicorum  ,  Orthodoxorum 
„  ac  omnium  in  uniyerfuni  Regum  &  Regnorutn 
„  Majeftatibus  ,  prsetenfa  uiiâ  hâc  Majeftate  Aca- 
„  tholica  grave  &  grande ,  fequelisque  non  inane 
„  aflerti  prttjudicatum  &  prœjudicium.  Polonias 
„  verô  quod  armis  vario  jaétis ,  faepè  faepius  cum 
„  hoftibus ,  communis  Patrias ,  contra  omne jus  & 
„  fes  jun£lis ,  aflequi  irapoffible  vifum ,  qua:fito 
„  nunc  titolo  auferre  conatus,  Sereniffimus  Elec- 
„  tor  Brandeburgicus  ,  à  majoribus  quafi  tradito 
„  exemplo,  vetullis  illis,  inquam,ipfis  Crucigeris, 
„  fuftragantibus  pro  bono  opère  lapides  ;  Captacâ , 
„  ne  dicani  nutritâ ,  praefenti  diffidiorum  in  Repur 
„  blicâ  occafione ,  perinde  ex  Domina  veluti  in  kt- 
„  vam  redigi  Rempublicam  autumans ,  &  illico  ip(ê 
„  Dominus ,  ac  fi  &  Rex ,  ex  VaflTallo  in  Pruffiâ 
„  Ëeri  fatagens  ;  imraemor  protinus  beneficii  Rei- 
„  publicK  diffimulantis  eo  ufque  tempus  elapfum 
„  feudi ,  alias  jamdudum  ad  Rempublicam  verfi  , 
„  fingulari  tantum  modo  prorogati,  &  hoc  priva- 
,,  tprum  benevolentiâ  :  Complurium  item  prseten- 
„  tionuni.,  IsGonum  i  non  impletarum  conditio- 
„  num,  obllgationum  in  Rempublicam  injurius, 
„  tum  reos  alios  reddere  ,  fedulis  ftudiis  lolitus, 
,j  prout  in  ante  cedaneis  Traftatibus ,  &  in  ulti- 
„  mo  ratione  intercepta:  Elbingiîe,  fat  luculentet 
,,  Orbi  notum  ,  ubi  ultra  mentem  &  fcitum  Reipu- 
„  blicaé ,  fi  &  in  quantum  ab  aliquo  Civium  Pa- 
„  trise  aliquid  commiflum  &  Omiffum  prxjudi- 
„  cium  Reipublicx  extet. 

„  Contra  haec  &  id  genus  omnia ,  rejeûis  pror- 
„  fus  omnigenis  rerum  coloribus,  &  ficrofanftè 
„  illsefis  &  illibatè  manentibus  primîevis  juribus  Rei- 
„  publicae,  quse  nullo  ufpiam  paifto,  prstextu, 
„  &  obtentu  privato,  vano  vel  coa6i:o,  ut  potè 
„  inter  flagrant!»  bella ,  utique  contra  fidem  datam, 
„  &  obligatam  vaflallatu  Reipublics  variari  ,  nec 
„  interdum  quidem  oportuit  :  Solemnitcr  proteftor. 
„  Praefto  habitis ,  &  dedicandis  fuo  loco  &  tem- 
„  pore  rationibus  ftatus  ad  id  inconvincibilibus ,  ad 
„  prxfens  licèt  in  exteris  ,  fundamentali  n!hilo« 
„  minus  bonorum  aequè  &  malorum  Reipublicae 
„  Compaginis  nexu ,  perinde  ac  fi  in  Patria  ad- 
,,  ftriftus  ,  quo  de  uno  quoque ,  fine  uno  quoque 
j,  nihil  quidquam  ftatui ,  decerni  in  Republicâ  po- 
„  teft ,  obviando  ,  omnimodx  indemnitaci  publicaj, 
„  &  prxfcindendo  quolvis  ulteriores  abufus ,  tan- 
„  tô  magis  prxcuftodiendo ,  vel  minimas  dispofi- 
„  tiones ,  ad  agnitionem  folii  Pruffici  Soli  Régi , 
„  Reipublicx  Poloniarum ,  idque  non  Regiâ  ,  fed 
„  Ducali  prxrogativâ  inhxrenti. 

„  Hxc  omnia  ad  comitia  Generalia  Regni  re- 
„  mittere  perquam  neceflàriura  ,  Se  ftatui  con- 
„  gruum  ducens ,  nec  minus  pro  décore  Gentis ,  & 
„  in  Sacram  Regiam  Majeftatem  Poloniarum ,  cu- 
„  jus  quoque  potifliraura  jus  vertitur,  civicâ  ob- 
„  ièrvantia ,  legumque  paitLirum  teneritudine  ;  E- 
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'),  mitientiflnmb  Cardinal!  Primat! ,  Senatui  praîfer- 
■„  tim  rclidcnt!  ad  latus  Rcgium  ,  totique  Nobi- 
„  liwti  tories  quorics  ingemiiiatum  ,  &  p.itefaftum 
„  cllo,  omni  niclior!  modo  &  vigore:  quia  ratio- 
5,  ne  prxnoniiiiarx  prxtcnte  Coroiiatlonis  &  lliblc- 
,,  ciitarum  &  rubll-quendamm  la;fioni;ni,  &  pr:e- 
„  tcMitionum  Rcipublicrt ,  imminentiorumquc  pc- 
,,  riculoriim ,  ha:c  elt  prslèns  public.i  protcllatio 
,,  &  Manilllhitio  j  làlvà  pcr omnia  auilione,  p.uti- 
„  cularir.itumque  ex  generalitate  ,  dodudione  , 
„  pi'olccucione  ,  pleno  in  robore  rcfervatâ  faeul- 

„  De  quibus  fijprà  declaratis  per  diiStum  Ccifis- 
„  fimum  Principcm  Radz..hi>ill  hocce  conlici  inf- 
„  trumentum  per  Nos  Nicolnum  de  Larnbon  & 
,,  Simonem  A'ioiijfk  Notarios  (ublignatos  rcquifi- 
„  vit  uc  in  loco  &  tcmpore  iili  utile  fit,  ad  quem 
„  utique  finem  viderit  &  convcnerit.  AiStuni  Pa- 
„  rifiis  in  Palatio  difti  CellifTim!  Principis  fupra 
„  defignato,  Aniio  1701.  die  vero  nono  Martii 
„  horis  pomeridianis.  Et  infra  l'ublignavir  cum 
„  pr^Jiftis  Notariis ,  ut  continetur  in  Nota  Icu 
„  Minuta  pra^fentium ,  qux  retenta  e\\  à  me  diûo 
„  Simone  Moufflu ,  une  ex  prsenominatis  Notariis. 

Sic  Jlgnatum  m  Originali 

De  La  m  bon   et  Moupfle. 

Mais  le  nouveau  Roi  aiïiiré  d'être  reconnu  des 
principales  PuilTances  de  l'Europe ,  comme  de  l'Em- 
pereur, du  Czar,  des  Rois  de  la  Grande  Bretagne 
&  de  Dannemarclc  ,  ne  s'embarafla  pas  plus  de  cet- 
te proteflation  que  de  celle  du  Pape ,  &  après  s'ê- 
tre déclaré  Roi,  lui-même, le  14.  Novembre  1700., 
en  vertu  du  confentement  de  l'Empereur  ,  il  fe  ren- 
dit à  Konigsberg  Capitale  de  la  Prufle ,  où  il  fut 
proclame  &  couronné  premier  Roi  de  Prude,  fui- 
vant  le  Cérémonial  dreffé  exprès  pour  un  Aâ;e 
aulTi  lolemnel. 


Règlement  au  fujet  du  Couronnement  ^ 

du  Sacre  de  Sa  Majejlé  ,   le  Roi  de 

Truffe  en  1701. 


I.  T  Orfque  le  Roi,  &  la  Reine,  entreront  dans 
la  Chapelle  de  leur  Cour,  ils  y  feront  très- 
humblement  reçus ,  &  complimentés ,  par  le  Sr. 
XJrfmus  ,  premier  Prédicateur  du  Roi  ,  &  (on 
Confeiller  du  Confiftoire  Se  des  Eglifes ,  comme 
Confiicrant  ,  ou  premier  Evêque  ,  par  le  pre- 
mier Prédicateur  de  la  Cour  Royale  à  Konigs- 
berg, &  Aflcfleur  du  Confiftoire  de  Samlande,  le 
Sr.  Bemhar  de  Sanden,  Dodeur  en  Théologie  & 
premier  Profeflèurde  l'Univerfité  ,  comme  Evêque 
iiffiftant;  &  par  fix  autres  Prédicateurs  Afl'illans; 
à  lavoir:  les  Srs.  Cochiiis ,  Lurfeniiis ,  &  de  Mell; 
le  Prédicateur  Royal  de  la  Cour ,  Godefroi  Wegner, 
Dodleur  en  Théologie,  6c  ProfeCIcur  ordinaire; 
le  Sr.  Vomian  Peferovtus  ,  Dr.  en  Théologie  Se 
Profellèur  ordinaire  ;  8c  le  Sr,  M.  Bartholomée 
Goldbach,  Prédicateur  de  rEglife  Cathédrale  de  la 
vieille  Ville ,  6c  Adefleur  du  Confiftoire  de  Sam- 
httde. 

Le  Confacrant  ,  en  recevant  leurs  Majeftés , 
parlera  de  cette  manière  : 

„  Entrés  ici  les  bénits  du  Seigneur  notre  Dieu, 

.„  notre  Roi  6c  notre  Reine  ,    fous  les  aufpices  de 

„  notre  Grand  Dieu.    Que   leur  Entrée  ,  Se  leur 

„  Sortie  foit  bénite  devant  le  Seigneur  à  préfent, 

Tome  11. 


«,  &    dans  toute  l'éternitc  !   pAr  rtotre  Seîghcut'  ^ 
„  Jcdis  Chrill ,  Amen. 

1.  On  Commencera  cnfuitc  imc  Antienne  furl'Or- 
guc  ;  le  Conlacrant  ,  l'Evéquc  Alllftant,  i(.  les 
autres  Mmillrt's  iront  de  la  a  l'Autel;  le  Conf- 
érant,  avec  trois  de  fis  AITlflans  s'y  placera  du  cô- 
té de  l'Evangile,  &  Evéqne  Allillant  avec  lesaU"- 
très  Minillres  du  côté  de  l'Epîrre. 

3.  Le  Roi  Se  la  Reine  pourfuivant  leui'  chc* 
min  ,  iront  s'affcoir  fur  leur  Trône. 

4.  Aufll-tôt  que  leurs  Majellés  fe  feront  affifcs  fur 
le  Trône,  le  Choeur  6c  tous  les  affillans  comnien-» 
ceront  à  chanter  en  mufiquc  l'Hymne  :  Que  Dieu 
veuille  nous  être  propice!  [Es  ■uiolt  uns  Gott  gm4>- 
dig  jep.) 

f.  Lorfqu'on  chantera  le  dernier  Vcrfct  de  Cit 
Hymne,  le  Conlacrant  fe  rendra  de  l'Aurel  à  la 
Sacriftie.  Et  lorfquc  l'Hymne  ftra  fini  ,  l'Evêque 
Afiiîftant,  qui  cft  relié  devant  l'Autel,  fe  tourne-" 
ra  vers  leurs  Majcftes ,  Se  fera  cette  Prière. 

,,  Dieu  éternel,  tout  Puilïiint ,  Se  tout  S.igCj 
„  Toi ,  qui  as  été  en  tout  terns  nôtre  feul  rcfugéj 
„  Se  nôtre  feule  cfpérance ,  Dieu  de  tous  les  Dieu.x'j 
„  Roi  de  tous  les  Rois,  Seigneur  de  tous  lesSei- 
),  gneurs,  ôc  Père  de  toute  Milericorde  en  Jefus 
„  Chrift,  ton  unique  Se  cher  Fils,  nous  rccon^ 
„  noilTons  avec  des  Cœurs  fournis ,  qu'il  dépend 
„  uniquement  de  Toi,  de  donner  à  quelqu'un  la 
,,  grandeur  Se  la  force ,  Se  que  c'eft  par  ra  bonté, 
„  ôc  par  ta  fidélité,  lorfque  tu  donnes  à  ton  Peu* 
,,  pie  des  Rois ,  pour  être  leurs  Percs  proteileurs, 
„  ôc  des  Reines ,  pour  être  leurs  Mères  nourrices. 
„  C'eft  pourquoi  tu  as  fait  paroîtreici  devant  noS 
„  yeux  dans  leurs  Ornemens  Royaux ,  Nôtre  très 
,,  cher  Se  très-gracieux  Souverain ,  ton  Prince  6c 
„  ton  ferviteur ,  le  Seigneur  Frédéric  Roi  de  Pruf- 
„  fe;  ôc  ta  Princcfle,  6e  tafervante,  Sophie Char- 
„  lotte ,  Reine  de  Prufle ,  qui  viennent  ici  daoâ 
„  ton  Sanéluaire ,  pour  mettre ,  O  Grand  Dieu  j 
„  à  tes  pieds ,  de  tout  leur  Cœur ,  6e  pour  facri-^ 
„  fier  à  ton  honneur,  leurs  Dignités  Royales,  6C 
„  leur  Trône ,  leurs  Couronnes  ,  leurs  Sceptres  » 
„  leur  Globe,  le  Glaive,  leurs  Sceaux,  6e  leurs 
„  Etendarts  Royaux ,  parce  qu'ils  ont  tout  reçu 
„  de  ta  main  divine.  Et  parce  que  tu  leurs  as 
„  mis  particulièrement  dans  le  Cœur ,  de  recevoir 
„  à  préfent  ici  publiquement  l'Onftion  ,  que  tu  as 
„  ordonné  autrefois  pour  les  Rois  de  ton  Peuple 
„  d'Ifi"aèl.  C'eft  pourquoi  nous  te  fupplions  ,  O 
„  Dieu  !  de  vouloir  rendre  utile  cette  fâinte  aftion 
„  à  l'Ame  Se  au  Corps  de  nôtre  Roi  6e  de  nôtre 
„  Reine.  Fais ,  O  Dieu  !  que  cela  leur  foit  une 
„  marque  certaine,  que  tu  veus  les  oindre  avec 
„  l'huile  de  lielTe  de  ton  bon  6e  Saint  Efprit. 
„  Vcrlè  toi-même  dans  leurs  Cœurs  ton  Amour» 
„  afin  que  1,'Efprit  de  fagcfle ,  Se  de  fcience  ;  l'cf- 
„  prit  de  bon  Confèil ,  ôc  de  force  ;  l'efprit  de  ton 
„  Amour,  Se  de  ta  crainte,  rcpolé  toujours  fur 
,,  eux  ;  qu'ils  en  (oient  fortifiez  de  plus  en  plus 
,,  dans  toutes  les  vertus  Royales,  pour  l'honneur 
„  de  ton  nom ,  pour  la  confolation  de  ton  Eglilê, 
„  pour  la  profperité  ,  Se  pour  la  joye  de  leur  pror 
„  pre  Maiion  Royale,  de  leurs  États,  Se  de  leurs 
„  Peuples.  Pardonne  nous  aufll  tous  nos  péchés 
„  pour  l'amour  de  ton  cher  Fils  felus  Chrili.  Ré» 
„  pands  auffi  ta  Sainte  Bénédi(Sion  fur  le  préfent  Ser- 
„  vice  Divine,  afin  que  toutes  les  aftions  préfenteS 
„  foyent  bénies,  ôc  fanftifiées  par  ta  parole,  Sc 
„  par  la  prière.  Grand  Dieu  !  Sanctifie  nous 
„  tous,  tant  que  nous  (ommes  ici,  au  dedans,  6C 
„  au  dehors,  afin  que  nôtre  Efprit,  notre  Ame, 
„  Se  nôtre  Corps ,  (oient  confervés  fans  péché , 
„  jufqu'à  l'avènement  de  nôtre  Seigneur  Jefus 
,,  Chrift.     Amen. 

6.  Apres  cette  prière  on  chantera  en  Mufique 
l'Hymne ,  Aiein  Gott  inder  Hob  fey  Ebr  &c.  O't. 
au  dernier  verlet  le  Confacrant  montera  en  Chai- 
re, ôc  fera  un  Sermon  fuccinc  fur  les  paroles  do 
y  y  y  Dieu 
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Dieu   même    i.  Sot»,  il.*/,  ^o. j'houortrai  ttluii 
qui  f»  honore. 

7.  Lorfque  le  Sermon  fera  fini ,  on  chantera  en 
muûque  les  verfets  i.  3.4.  f.  6.  7.  8.  &  14.  du 
Pfeaume  XXI. 

8.  Pendant  la  MuGque  le  Confacrant  defcen- 
dra  de  la  Chaire,  &  rentrera  dans  la  Sacriftie.  Et 
vers  la  fin  de  la  Mufique  il  reviendra  avec  l'Evê- 
que  Aflîftant  devant  l'Autel  ,  ils  tourneront  leur 
vifage  vers  leurs  Majeftés  Royales  ,  &  les  autres 
Prédicateurs  fe  partageront ,  &  fe  placeront  aux 
deux  côtés  de  l'Autel,  comme  auparavant. 

9.  Enfuitede  ce  chant,  le  Chœur  en  Mufique, 
&  tous  les  AfTiftans  chanteront  l'Hymne  :  Vent  Crea- 
tor Spiritus  ;  &  cnfuite  les  Timbales  ,  &  les  Trom- 
pettes de  la  Cour  fe  feront  entendre  pendant  quel- 
ques momens. 

10.  En  attendant  le  Roi  fe  préparera  pour  re- 
cevoir l'onftion  ;  le  Confacrant ,  ôc  fon  Aflîftant 
quitteront  l'Autel,  &  s'approcheront  du  Prie-Dieu, 
fur  lequel  le  Roi  doit  s'agenouiller ,  pour  recevoir 
l'Onfbion  Royale, 

11.  Le  Confacrant  tiendra  en  main  une  affietc 
d'or  ,  fur  laquelle  Son  Excellence  le  Comte  de 
Wariemberg ,  Grand  Chambellan  du  Roi ,  mettra 
un  Va(ê  de  yafpe ,  où  fera  l'huile  de  l'onâion. 

IX.  Le  Conlacrant  donnera  à  l'Evêque  AlTif- 
tant ,  cette  aflîette  ,  avec  le  Vafe ,  où  fera  l'huile, 

13.  Le  Roi  ôtera  enluite  fa  Couronne,  ôc  la 
mettra  avec  le  Sceptre  fur  un  Couffin  à  fes  cô- 
tés ,  après  quoi  il  fe  mettra  à  genoux. 

14.  Lorique  le  Roi  fera  à  genoux ,  S.  E.  le 
Comte  de  WarterKberg  ,  comme  Grand  Chambel- 
lan, &  Premier  Miniftre ,  s'approchera  de  lui,& 
reculera  tant  foit  peu  la  perruque  du  Roi ,  afin  que 
Sa  Majefté  ait  le  front  libre. 

15-.  Le  Confacrant  prendra  de  l'Evêque  Aflîf- 
tant le  Vafe  avec  l'Huile,  en  verfera  quelques  goû- 
tes fur  les  deux  premiers  doigts  de  (à  main  droite , 
&  en  oindra  le  Roi  fur  le  front ,  fur  le  poux  du 
bras  droit ,  &  enfuite  (ur  le  poux  du  b.as  gauche. 
II  remettra  le  vafe  avec  l'huile  fur  l'afliette  ,  que  l'E- 
vêque Aflîftant  a  tenu  en  attendant  entre  fes  mains, 

1 6.  Les  Timbales ,  &  les  Trompettes  ayant  a- 
lors  ceflé,  le  Confacrant  dira  à  S.  M.  Royale  à 
haute  voix. 

„  Que  Vôtre  Majefté  Royale  reçoive  cette  Onc- 
„  tion  comme  une  marque  Divine ,  par  laquelle  Dieu 
„  a  autrefois  fait  connoitre  j  par  fes  Sacrificateurs  , 
„  8c  par  fes  Prophètes,  les  Rois  de  ion  Peuple, 
„  que  c'étoit  lui-même,  le  Grand  Dieu,  qui  les 
„  avoit  fait,  inftitué ,  6c  ordonné,  comme  Rois 
„  légitimes.  Que  le  Seigneur ,  nôtre  Dieu ,  veuil- 
„  le  lui-même  oindre  Vôtre  Majefté  Royale  de 
„  (on  Saint  Efprit,  afin  que,  comme  un  Oint  du 
„  Seigneur ,  elle  règne ,  &  gouverne  ce  Royaume, 
I,  &  ces  Peuples  avec  un  cœur  content  &  vail- 
„  lant  ;  &  qu'elle  puiflè  fuivre  la  Volonté ,  &  le 
„  Confeil  de  fbn  Dieu  avec  une  parfaite  fanté  & 
„  pendant  une  longue  fuite  d'années  ;  par  notre 
„  Seigneur  Jefus  Chrift.  Amen, 

17.  Le  Chœur  en  Mufique  chantera  enfuite, 
„  Amen  !  Amen  !  Bénit  foit  le  Roi ,  bénit  foit  le 
„  Roi ,  bénit  foit  le  Roi,  Dieu  lui  donne  un  Rè- 
„  gne  heureux ,  &  une  longue  fuite  d'années, 

1 8.  Les  Timbales  ,  &  les  Trompettes  recommen- 
ceront leurs  Fanfares  pendant  quelque  tems. 

19.  Alors,  S.  E.  le  Grand  Chambellan,  Com- 
te de  Wartemberg  efluyera  le  front,  &  les  deux 
bras  du  Roi  avec  une  petite  ferviette,  6c  la  don- 
nera au  Confacrant. 

20.  Le  Confacrant  rendra  à  S.  E.  le  Comte 
de  Wartemberg  le  Vafe  avec  l'Huile  de  l'Onâioni 
&  S.  M.  retournera  à  fon  Trône, 

II.  Le  Confacrant,  Se  l'Evêque  Affiliant  ref- 
teront  en  attendant  près  du  Prie-Dieu  du  Roi,  Se 
fes  Timbales  Se  les  Trompettes  continueront  leur 
Alulïque, 


il.  Après  le  départ  du  Roi ,  S.  E.  le  Comte 
de  Wartemberg  grand  Chambelan ,  préfentera  enco- 
re le  vafe  de  l'huile  au  Confacrant ,  qui  le  rece- 
vra fur  l'Afliete,  6c  le  donnera  à  tenir  à  l'Evêque 
„  Aflîftant, 

13.  Le  Confacrant  reprendra  le  Vafe  avec 
l'huile ,  en  verfera  quelques  goûtes  fur  les  deux 
doigts  de  fa  main  droite,  6c  en  oindra  la  Reine  fur 
le  front,  ôc  fur  les  deux  poux  de  fes  deux  bras; 
6c  remettra  enluite  le  Vafe  fur  l'aflîette  d'or. 

2.4.  Après  qu'on  aura  impofé  filence  à  tous  les 
Affiftans,  le  Confacrant  fera  cette  prière  à  hau-» 
te  voix: 

„  Votre  Majefté  reçoit  cette  onélibn ,  Comme 
„  une  marque  divine ,  qu'elle  obtient  de  Dieu  cet- 
„  te  onâion ,  ôc  l'ordonnance  préfente  de  la  Dig- 
„  nité  Royale,  6c  de  la  Majefté  ;  laquelle  l'a  jointe 
„  à  fon  Roi,  afin  qu'elle  faffe  fa  joye  ôc  foncon- 
„  tentement.  Le  Seigneur  ,  notre  Dieu ,  veuille 
„  la  oindre  de  plus  en  plus  de  fon  bon  6c  faint 
„  efprit ,  afin  qu'elle  foit  toujours  prête ,  6c  at- 
„  tentive,  à  s'acquiter  de  fes  devoirs  envers  Dieu j 
,,  par  notre  Seigneur,  Jelus  Chrift,  Ainfi  (oit  il, 
af.  Le  Chœur  chante  enfuite  en  Mufique  ces 
paroles, 

„  Ainfi  foit-il  !  Ainfi  foit-il  !  Bénite  feit  la  Rei- 
„  ne  ,  Bénite  loit  la  Reine ,  Dieu  lui  donne  de  lon- 
„  gués  6c  d'heureufes  années. 

■2.6.  Les  Timbales ,  ôc  les  Trompettes  recom- 
menceront leurs  fanfares,  pendant  lequel  tems,  la 
DuchefTe  de  Holftein  efluyera  l'huile  ,  du  front , 
6c  des  deux  bras  de  la  Reine ,  avec  une  ferviette , 
qu'elle  donnera  enfuite  au  Confacrant. 

xj.  Le  Confacrant  remettra  le  Vafe  de  l'hui- 
le ,  de  la  manière ,  comme  il  l'a  reçu ,  à  S.  E.  lé 
Grand  Chambellan  Comte  de  Wartemberg, 

La  Reine  fe  lèvera ,  ôc  retournera  au  Trône  <  pen^* 
dant  que  les  Timbales  ,  6c  les  Trompettes  joueront, 
a8.  Le  Confacrant,  6c  l'Evêque  Affiftant re- 
tourneront enfuite  prendre  leurs  places  devant  l'Au- 
tel ,  où  ils  refteront  jufques  à  ce  que  la  Mufi- 
que ait  ceflé.  Ils  iront  tous  deux  au  Trône  du 
Roi ,  pour  l'adorer  dans  le  fens  que  l'ordonne  l'E- 
criture fainte;  6c  le  Confacrant  lui  dira: 

„  Heureux  foit  le  Roi  Frédéric ,  Roi  de  JPruffe  ; 
,,  que  le  Seigneur  ,  le  Dieu  de  notre  Roi  dife 
„  ainfi;  comme  le  Seigneur  a  été  jufqu'à  préfent 
„  avec  lui,  qu'il  (bit  auffi  avec  lui  pour  l'avenir  > 
„  afin  que  (on  Trône  devienne  plus  grand  d'un 
„  jour  a  l'autre,  Ainfi  foit-il! 

19.  Le  Chœur  entonnera  alors  en  Mufique  : 
„  Amen  !  Amen  !  heureux  foit  le  Roi ,  heureux 
„  loit  le  Roi ,  heureux  foit  le  Roi.  Dieu  lui  don- 
„  ne  continuation  de  (ànté  ôc  de  Vie. 

3c.  On  impofera  filence,  6c  tous  les  Miniftres 
s'étant  placés  devant  la  Reine,  le  Confacrant  dira 
à  haute  voix, 

„  Heureufe  foit  la  Reine,  Sophie  Charlotte,  Rci- 
„  ne  de  Pruffe  !  Que  le  Seigneur ,  notre  Dieu , 
„  la  rende  la  bénédiélion  de  (es  Peuples ,  8c  qu'el- 
„  le  puiffe  voir  la  profperité  de  fa  Maifon  Royale, 
„  ôc  de  fes  defcendans  dans  la  paixd'Ifraèl!  Ainfi 
foit  il! 

31.  Le  Chœur  recommencera  fes  Hymnes  Se  la 
Mufique. 

„  Amen,  Amen,  Heureufe  foit  la  Reine,  heu- 
„  reufe  foit  la  Reine  !  Dieu  lui  donne  la  fanté ,  Se 
„  une  heureufe  fuite  d'années. 

3X.  On  fera  faire  enfuite  dans  l'Eglife  un  filence 
général ,  6c  un  des  Chantres  de  la  Chapelle  chan- 
tera premièrement  feul ,  ôc  enfuite  tout  le  Chœur 
répétera  ces  paroles, 

„  Honneur  foit  à  Dieu  aux  Cieux,  paix  fur  U 
„  terre ,  6c  contentement  aux  hommes. 

33.  Pendant  cette  Mufique  tous  les  Miniftres, 
après  avoir  fait  une  profonde  Révérence  à  leurs 
Majeftés,  fe  retireront,  èc  retourneront  à  l'Au- 
„  tel ,  oiï  le  Conûcrant ,  fie  l'Evêque  Affiftant  re- 

„  pren- 
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,;  fttendront  lelirs  places ,  l'un  du  côté  de  l'Evangi- 
„  le,  &  l'autre  de  celui  de  l'Epitrc.  Un  des  He^ 
rauts  ayant  encore  impolé  filcncc  a  tous  les  AlTif- 
tans,  1  Evêque  dira  aux  AlTillans  à  haute  voix. 

„  Craignes  Dieu ,  honorés  Vôtre  Roi ,  &  V^o- 
„  tre  Reine,  que  leur  AlTillance  vienne  du  Sei- 
„  gneur,  qui  a  fait  le  Ciel,  &  la  Terre,  PI.  m. 

i,  &  iH- 

„  Qiie  Dieu  ne  faiîe  pas  gliflcr  leurs  pieds.  Le 
„  Seigneur  lcsgardc,&  veuille  être  l'ombre  de  leur 
,,  main  droite,  afin  que  le  folcil  ne  les  incommo- 
„  de  point  pendant  le  jour ,  ni  la  lune  pendant  la 
„  nuit  ;  le  Seigneur  les  prcicrvc  de  tout  mal.  Le 
„  Seigneur  bcnille  &  prdcrve  leur  ami  ;  qu'il  bé- 
,,  nilk  leur  entrée,  &  leur  fortie  depuis  à  prc- 
„  fent  jul'qu'en  toute  Eternité;  Ainfi  foit  il. 

^4.  On  chantera  en  Mufique  les  paroles  de  1. 
Saiti.  7.  V.  19.  &  i.  des  Parap.  18.  v.  xj.  &c. 

1^.  Lorfque  cette  Muûque  cédera,  le  Choeur  & 
toute  l'Aflemblée  recommencera  les  deux  derniers 
verfets  de  l'Hymne  :  Es  is  tl<is  Heyl  ons  Kommen 
lier  &c.  Sq  Lob  wid  Ehr  mit  Hohen  Puis.  &c. 

36.  Le  Confacrant  fera  enfin  devant  l'Autel  cet- 
te prière. 

j,  Dieu  tout  puiflânc  &  éternel ,  Père  milcri- 
,,  cordieux  &  fidelle  en  Jefus  Chrift,  nôtre  Sei- 
„  gneur  &  nôtre  Sauveur.  Nous  louons,  &:  glo- 
,,  rilîons  ton  fîiint  nom,  nonfeulement,  de  ce  que 
,,  tu  nous  as  donné  ton  fils  unique  Jefus  Chrilt, 
„  pour  être  nôtre  Roi  éternel,  &  que  tu  nous  a 
„  ftit  préfent  par  lui  de  la  béatitude ,  comme 
„  l'Héritage  des  Saints  dans  la  Lumière;  Mais  que 
,,  tu  nous  a  fait  à  préfent  cette  grâce  particulié- 
„  re,  que  nous  voyons  devant  nos  yeux  dans  ton 
j,  fanftuaire  tes  Oints  ,  nôtre  Roi,  6c  nôtre  Reine. 
„  Et  comme  tu  as  donné  ta  grâce  à  ce  faint  afte 
,,  de  rOnâion  ,  &  que  tu  as  donné  ici  ce  Royau* 
,,  me  à  nôtre  Roi.  Ainfi  il  te  plaira  auffi,  oh! 
„  Dieu ,  de  l'aftérmir  de  plus  en  plus ,  parce  que 
„  c'eft  ton  Ouvrage.  Nous  te  recommandons , 
„  comme  ta  propre  prunelle,  S.  M.  le  KoiFrede- 
,,  rk,  nôtre  très-gracieux  Roi,  &  Souverain ,  fon 
„  Epoufe  Royale,  S.  M.  la  Reine;  S.  A.R.nô- 
„  tre  Prince  Royal  &  Héréditaire;  la  Princelïe 
„  Royale  ;  les  Princes  Royaux  fes  frères ,  &  la  Prin- 
„  celle  fa  fœur  ,  &  en  un  mot  tous  ceux ,  qui 
„  font  parens ,  &  qui  appartiennent  à  cette  Mai- 
,,  (on  Royale.  Preièrve-les  de  tout  mal,  &com- 
„  ble-les  de  tous  les  biens  du  Corps  &  de  l'Ame, 
„  &  bénis  la  Maifon  de  ton  Oint  d'une  manière , 
„  qu'elle  refte  devant  toi  éternellement  bénite; 
„  Exauce  Seigneur ,  Dieu ,  PereCelefte,  nos  prie- 
„  res  par  Jefus  Chrift  nôtre  Seigneur  ;  Amen. 

37.  On  donnera' cnfuite  la  bénédiûion  général? 
à  tous  les  Affiltans. 

38.  On  entonnera  au  fon  des  Timbales  &  des 
Trompettes ,  le  Te  Deum  &c.  Sec.  pendant  lequel 
tems  toutes  les  Cloches  de  la  Ville  feront  fonnés, 
6c  l'Artillerie,  les  Moufqueteries  de  la  Bourgeoifie, 
&  des  Régiments  de  Milices  feront  plufieurs  dé- 
charges. 

39.  Les  Timbales  &  Trompettes  traverferont 
toute  la  Ville ,  pour  y  annoncer  un  pardon  géné- 
ral. 

40.  Le  Roi ,  &  la  Reine  retourneront  de  l'E- 
gîifè  au  Palais. 

„  Nota.  Dans  tous  les  autres  pais  de  l'Eleélorat 
,,  de  Brandebourg,  on  a  fiiit  des  fêtes  de  réjouif- 
„  fance  &  d'aftions  de  grâce  au  fujet  du  Couron- 
„  nement  de  leurs  Majeftés ,  lesquelles  (êroient  ici 
„  d'un  trop  long  détail.  Les  Miniftres  Eleéforaux 
„  de  Brandebourg ,  à  Vienne ,  à  Ratisbonne ,  & 
„  dans  plufieurs  autres  Endroits  firent  donner  une 
„  notification  folemnelle  par  leurs  Secrétaires  du 
„  Couronnement  de  leur  très-gracieux  Roi ,  aux 
5,  Ambaffades  des  autres  Puiflanccs  ,  dont  ils  fu- 
,,  rent  félicitez  par  la  plus  grande  partie. 

Tome  II, 


(§.  m.) 

Relntio7i  des  Cérémonies ,  lorfque  le  Roi 
Frédéric  I.  à-  la  Reine  Sophie  Char- 
lotte furent  oints  à"  Couronnés  à  Co- 
nigsberg  Roi  à"  Reine  de  'Pruffe,  en 
1701. 


r  A  Maifon  de  Brandebourg ,  qui  depuis  plus  de 
300.  ans  avoir  été  revêtue  de  la  Dignité  É- 
leéforale,  étoic  montée  à  un  fi  haut  degré  Je 
fplendeur,  &  de  puiffance  ,  fous  lès  Héroïques 
Princes ,  &  particulièrement  fous  le  Régne  de  lès 
deux  derniers  Eleâeurs ,  Frédéric-Guillaume  le  Grand, 
&  fon  très  digne  fucceSwa FredericUl .  que,  quoi» 
que  la  dignité  EleiSlorale  ne  foit  éloignée  de  la  Ro- 
yale, que  d'un  pas,  il  parût  qu'il  ne  raanquoit  à 
S.  A.  S.  Eleélorale,  que  le  feul  nom  du  Roi.  La 
Naiffance  ,  les  Alliances  ,  l'étendue  &  la  quan- 
tité des  Provinces ,  les  différents  corps  des  Ar- 
mées ,  la  magnificence  &  la  fplendeur  de  la 
Cour ,  enfin  tout  y  étoit  Royal ,  &  le  deftin  ,  qui 
avoit  déjà  annoncé  une  Couronne  à  cette  M>ailon 
Electorale,  du  tems  de  l'Eleâeur  Joachiml.,vo[i- 
luc  à  la  fin  accomplir  en  effet  lès  Prophéties.  Lé 
Duché  de  Pruffe  fut  trouvé  y  convenir  mieux, 
qu'aucun  autre  des  Etats  de  l'Éleéleur;  tant  parce 
qu'il  avoit  été  déjà  autresfois  un  Royaume,  com- 
me plufieurs  Auteurs  le  fbutiennent  ;  que  parce 
que,  vu  fa  Souverainneté  ,  faPuiiTance  intérieure  de 
(es  RicheOies  ,  fes  Provinces ,  Fortereffes ,  Ports  de 
Mer ,  Se  Villes  de  Commerce ,  il  pouvoit  effefti- 
vement.  Se  fans  conteftation  figurer  avec  Un  Ro- 
yaume; d'autant  plus,  que  ce  Duché  fe  trouve 
dans  une  connexion  indiffoluble  avec  neuf  autres 
Duchés ,  qui  appartiennent  à  la  Maifon  Eleélora- 
le ,  dont  il  étoit  apuyé  avec  d'autant  plus  de  for- 
ce de  puiflance  ;  6c  que  d'ailleurs  il  ne  faut  ordi- 
nairement que  quatre  Duchés  pour  faire  un  Ro- 
yaume. L'Execution  d'un  fi  grand  ouvrage  étoic 
reièrvée  à  Frédéric  III. ,  qui ,  comme  héritier  de 
Frederic-Giiillaumt  le  Grznd  ,  eut  le  pouvoir  de  l'ex- 
écuter ,  Se  qui ,  comme  le  premier  de  fa  Maifon , 
qui  étoit  né  à  Conigsberg ,  étoit  aufli  le  premier 
en  droit ,  d'ériger  fa  chère  patrie  en  Royaume. 
Après  (a  naiffance  à  Conigsberg,  qui  arriva  dans 
le  même  tems ,  que  fon  Père  de  glorieufe  Mémoi- 
re y  obtint  la  Souverainneté  fur  la  Prufle;  Dach  i 
Poëte  Pruffien  ,  Se  Bodecker  Pomeranicn  propheti- 
férent  :  ,,  que  le  Prince  ,  qui  étoit  né  à  Conigs- 
„  berg ,  étoit  delliné  auffl ,  a  y  être  Régent  Se  Roi. 
Et ,  quoiqu'on  fît  alors  peu  de  cas  des  prophéties, 
tant  parce  que  fon  Frère  aine  ,  un  Prince  d'une 
grande  vivacité ,  étoit  alors  en  vie ,  qu'à  caufe  des 
maladies  continuelles ,  dont  celui-ci  étoit  attaque  dans 
fa  jeuneffe  :  cependant  tout  le  monde  jugea  d'abord 
de  toutes  fes  aftions ,  6c  des  diilcrents  accidensde 
fortune ,  qui  lui  furvinrcnt  dans  fà  jcunelTê ,  que 
la  Providence  Divine  l'avôit  dcftiné  à  quelque  cho- 
fe  d'extraordinaire.  Ce  qui  ié  vérifia  à  la  finjlorfi' 
qu'il  eut  le  bonheur  de  fucceder  dans  l'Eleéforat 
à  Fredcric-GuilUume  le  Grand  ,  (on  illuftre  Peri  ; 
Se-  qu'il  trouva  les  moyens ,  de  gagner  la  vénéra- 
tion, ic  l'ertime  de  toute  l'Europe,  par  les  fervi.» 
ces  utiles,  qu'il  fçût  rendre  à  propos  au  bien  pu-i 
blic ,  Se  à  fa  chère  patrie;  c'cll  pourquoi  Sa  Ma-» 
jefté  Impériale,  plufieurs  autres  Puiffances,  Se  tous 
les  Princes  de  l'Empire,  le  jugèrent  digne  de  por- 
ter une  Couronne ,  ii  s'obligèrent  par  les  derniè- 
res Alliances  ,  qu'ils  firent  enlemble ,  de  l'admet- 
tre <  de  le  rsconnoître,  8c  de  l'honorer  comme  un 
Y  y  y  X  Roi- 
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Roi ,  tant  à  caufë  de  fâ  Puiflàtice  Royale ,  que  de 
fes  vertus  &  aûions  vrayement  Royales  ,  dèsqu'il 
fe  feroit  fait  couronner  à  Conigsberg ,  en  vertu  de 
la  Souverainneté ,  qu'il  avoit  obtenu  dans  ce  Du- 
ché. 

Cette  manière  extraordinaire  ,  &  très-louable, 
d'obtenir  la  Royauté ,  ne  manquera  pas  de  trou- 
ver place  dans  les  Hiftoires ,  tant  que  le  monde 
durera.  Mais  ici  on  n'a  pas  d'autre  intention ,  que 
de  déduire  en  abrégé  les  circonftances  &  les  Céré- 
monies du  Couronnement,  qui  au  moins  auront 
l'avantage  fur  tous  ceux ,  qui  ont  été  déjà  divul- 
gués en  toutes  fortes  de  langues ,  que  le  lefteur  y 
trouvera  plus  de  circonftances ,  &  plus  de  fidélité 
dans  la  narration. 

Frédéric  III.  du  nom  entre  les  Elefteurs  de  (à 
Maifon ,  &  dans  l'ordre  le  i  r.  mais  entre  les  Rois 
le.  I.  du  nom  &  d'ordre,  n'eut  pas  fi-tôt  recules 
fufdites  alïurances  de  fes  Confédérés ,  qu'il  partit 
de  Berlin  le  17.  de  Décembre  de  l'année  1700. 
pour  (è  rendre  à  Conigsberg  Capitale  du  Duché 
de  Pruffe.  Toute  la  Cour ,  la  Reine ,  le  Prince 
Royal,  les  deux  Frères  Cadets  du  Roi,  les  Mar- 
graves Albert  -  Frédéric ,  &  Chrétien-Louis,  les  trois 
Compagnies  des  Gardes  du  Corps,  &  les  100. 
Suifles  accompagnèrent  Sa  Majefté  dans  ce  voya- 
ge. Comme  le  train  étoit  trop  grand ,  pour  pou- 
voir voyager  enfemble  ,  ils  fe  partagèrent  en  4. 
Corps  difterens,  le  Roi,  la  Reine,  les  deux  Mar- 
graves firent  un  Corps  ;  le  Prince  Royal  avec  fon 
premier  Gouverneur  le  ^.  Les  Officiers  ,  &  les  Do- 
meftiques  de  la  Cour  le  3. ,  &  les  Gardes  du  Corps, 
le  4.  touj  ces  quatre  Corps  enfemble  étoient  fi  nom- 
breux en  hommes,  &  leurs  Equipages  C  grands, 
qu'outre  les  Chevaux  des  Ecuries  du  Roi  des 
Princes ,  &  des  particuliers ,  ils  eurent  encore  be- 
fôin  de  50000.  Chevaux  d'attelage,  enforce  qu'ils 
relTembloient  prfaitement  à  quatre  Colomnes  d'u- 
ne grande  Armée,  qui  fe  trouve  en  marche.  Le 
Roi ,  ôc  la  Reine  avec  leur  fuite  coururent  lapof- 
te  avec  trois  cents  Caroffès  ,  &  Chariots  de  Ba- 
gage i  mais  les  trois  autres  Corps  allèrent  lentement. 
Leurs  JMajeftés  furent  obligées  de  s'arrêter  quel- 
ques jours  à  Ratzehourg  a  caulè  du  mauvais  tems, 
&  de  l'incertitude  de  pouvoir  paflèr  la  Viftule. 
Elles  furent  même  obligées  enfuite  de  changer  de 
route ,  &  de  pafler  par  Dantzick.  Cependant  ces 
deux  accidens  n'empêchèrent  pas ,  qu'elles  n'ache- 
vaffcnt  les  80.  milles  d'Allemagne  depuis  Berlin 
jufqu'à  Conigsberg  dans  les  I^.  jours  fixés  pour  leur 
voyage ,  quoiqu  elles  ne  voyageaflent  pas  comme 
à  leur  ordinaire ,  &  le  matin. 

Leurs  Majeftés  avec  leur  fuite  arrivèrent  à  Co- 
nigsberg le  19.  de  Décembre ,  &  le  Prince  Royal 
y  arriva  encore  le  même  foir  ;  on  y  avoit  été  oc- 
cupé depuis  quelque  tems ,  à  faire  les  préparatifs 
néceflaires  pour  le  Couronnement.  Le  Sr.  Schknd, 
Colonel  de  l'Artillerie  fit  travailler  à  un  magnifi- 
que feu  d'Artifice  ;  le  Capitaine  de  Cofindre ,  Di- 
rcûeur  des  Bâtimens  du  Roi ,  fit  préparer  la  Cha- 
pelle Royale  pour  cet  afte  célèbre,  &  en  même 
tems  changer  les  Trônes ,  les  Armes ,  les  Balda- 
quins ,  les  Habits  des  Hérauts ,  &  tout  ce ,  qui  y 
appartenoit.  Ce  qui  ,  pour  dire  la  vérité,  étoit 
aufli  la  feule  chofe ,  qui  demandât  quelque  chan- 
gement ,  pour  d'une  Éledlorale  en  faire  une  Cour 
Royale. 

On  avoit  déjà  commencé  à  Berlin,  à  projetter 
le  Cérémonial  du  Couronnement ,  &  on  l'acheva 
à  Conigsberg.  Sa  Majefté  prit  elle-même  la  peine, 
d'examiner,  de  décider,  &  d'ordonner  de  tout  le 
Cérémonial  en  préfencc  du  Grand  Chambelan , 
Comte  de  Wartemberg ,  du  Grand  Maréchal  de  la 
Cour ,  Comte  de  Lottum ,  du  Miniftre  &  Secré- 
taire d'Etat  Sr.  à'ilgen  ,  &  du  Sr.  de  Bejlers, 
Conlèiller  Privé  &  Grand  Maître  des  Cérémonies; 
ce  qui  fit  fuSifament  voir,  que  le  Roi  ne  favoit 
pas  moins  acquérir  uoe  Couronne,  que  (è  la  met- 


tre fur  la  tête  avec  toutes  les  magnificences  ordi- 
naires dans  ces  a£tes  folemnels. 

En  attendant  les  fuites  de  la  Cour ,  &  les  Gar- 
des du  Corps  arrivèrent  l'un  après  l'autre.  Et 
parce  que  ceux ,  qui  avoient  été  chargés  des  pré- 
paratifs du  Couronnement ,  promirent  d'avoir  tout 
achevé  vers  le  18.  de  Janvier,  S.  M.  R.  trouva 
bon  de  fixer  ce  18.  pour  le  jour  folemnel  de  fon 
Couronnement;  c'eft  pourquoi  il  le  fit  favoir  par 
des  Lettres  Patentes  a  toutes  les  différentes  Pro- 
vinces de  fes  Etats ,  comme  il  le  fit  notifier  aux 
Etats  de  Pruffe  par  les  quatre  Régents  &  premiers 
Confèillers  de  ce  Royaume. 

Trois  jours  auparavant,  à  favoir  le  if. ,  on  fit 
faire  cette  Proclamation  foleninelle  par  une  nom- 
breufe  Cavalcade  en  cinq  différents  endroits  de  cet- 
te Capitale.  Tous  ceux  ,  qui  y  affiftérent  étoienc 
magnifiquement  habillés  &  a  Cheval  ;  s'ètant  af- 
(ëmblès  fur  la  grande  place  devant  Its  Ecuries  du 
Roi ,  ils  partirent  de  la  au  fon  des  Cloches ,  &  au 
bruit  de  l'Artillerie  dans  l'ordre  fuivant. 

I.  Marcha  un  Corps  de  Dragons,  pour  faire 
place  dans  les  rues ,  qui  fut  fuivi , 

1.  Par  deux  Timbaliers  &  par  14.  Trompet- 
tes, qui  pendant  la  marche  ne  celTèrent  de  le  faire 
entendre. 

^7,.  Le  Fourier  de  la  Chambre  Maurice  HoltZMt- 
dorff,  qui  comme  premier  Héraut  d'Armes  fit  la 
publication  ;  il  étoit  couvert  dans  fa  côte  d'Armes 
de  Velours  bleu,  brodé  d'or,  &  fuivi  de  trois  au- 
tres Hérauts  dans  les  mêmes  habits;  leurs  Tocques 
étoient  de  Velours  noir  à  plumets  blancs ,  &  leurs 
bâtons  de  Commandement  avoient  en  haut  une 
Couronne  Royale.  , 

4.  Suivirent  les  deux  Grands  Maréchaux  ,  le 
Comte  de  Lottum,  &  celui  de  Pruffe  le  Comte  de 
Wàllemoth. 

f.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies,  de  Bef- 
fer ,  le  Maréchal  de  la  Cour  le  Sr.  de  JVenfen ,  & 
le  Grand  Ecbanfon  de  Gromkau ,  tous  les  trois  fur 
une  même  ligne. 

6.  Un  grand  nombre  de  Gentils-Hommes  de  la 
Cour ,  &  d'Officiers  de  Guerre ,  &  après  eux , 

7.  Un  Corps  de  Dragons  pour  fermer  la  Ca- 
valcade. 

La  première  Publication  fe  fit  dans  la  Cour  du 
Palais  Royal  ;  la  lèconde  devant  la  Cour  fur  la  pla- 
ce privilégiée  ;  les  autres  trois  furent  laites  devant 
les  trois  Maifons  des  Villes ,  de  la  Vieille  Ville ,  du 
Kneiphoff,  &  du  Lobemcht.  Enforte,  qu'on  fè  ren- 
dit de  la  place  Royale ,  par  la  rue  des  Seigneurs , 
à  la  Maifon  de  Ville  de  la  Vieille  Vilk  ;  delà  fur  le 
pont  des  Marchands  au  Kniphoff,  &  enfin  de  là  fur 
le  pont  des  Maréchaux  au  Lobenigk. 

Le  Cortège  étant  arrivé  dans  chacune  de  ces 
places ,  on  fit  ceffer  les  Trompettes.  Tout  le  mon- 
de ôta  le  chapeau ,  &  le  premier  Héraut  fit  la  Pu- 
blication fuivante: 

„  Comme  il  eft  à  la  fin  arrivé  par  la  providen- 
„  ce  divine,  que  le  Duché  Souverain  de  Pruffe, 
„  a  été  érigé  à  préfent  en  Royaume ,  &  que  nô- 
„  tre  Souverain ,  le  très-Sèrèniffime  &  très-Puif- 
„  fant  Prince  &  Seigneur,  Frédéric,  eft  devenu 
„  Roi  de  Pruflê  :  c^ft  pourquoi  nous  le  Prock- 
„  mons  par  ces  préfentes.  Vive  Frédéric,  nôtre 
„  très-gracieux  Roi.  Vive  Sophie  Charlotte ,  nôtre 
„  très-gracieufe  Reine. 

Après  cette  Publication  on  en  repandit  les  Exem- 
plaires parmi  le  Peuple  ;  les  Timbales  &  les  Trom- 
pettes recommencèrent  leur  Mufique  Guerrière,  & 
tous  les  Spedtateurs  témoignèrent  leur  contente- 
ment par  leurs  cris  de  joye  &  en  répondant  par  des 
■vi'vant  répétez  aux  fouhaits  des  Hérauts  Vive  le 
Roi  ér  !"■  Reine.  Les  Ma^ftrats  des  trois  Villes , 
s'ètant  aflerablès  devant  leurs  Maifons  de  Villes  , 
préfentèrent  aux  deux  Grands-Maréchaux ,  &  à  leur 
fuite  toutes  fortes  de  Confitures ,  &  d'excellentes 
Liqueurs,  dans  de  grandes  Corbeilles  £c  des  flacons 
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d'Argent.  Sur  les  trois  grandes  places ,  8c  devant 
les  Mai(ons-de  Ville  on  avoic  planté  du  Canon, 
&  les  tours  &  les  fenêtres  des  Niaifons-de  Ville 
&  du  Voilinage  etoicnt  toutes  remplies  de  Muli- 
ciens  ;  sniorte  que  les  dcchargei  de  l'Artillerie,  la 
diverfitc  &  la  grande  quantité  des  inllrumens  de 
Nlufique ,  &  les  cris  continuels  d'Allegrefle  & 
de  joye  du  Peuple,  Failoient  un  bruit  extraordinai- 
re, 6c  en  même  tenis  agréable ,  qui  Te  répandit  de 
lue  en  rue,  &  enfin  de  Ville  en  Ville,  Et  tout 
ceux  qui  arrivèrent  du  plat  pais ,  par  quelle  porte 
qu'ils  entraflènt  dans  ces  trois  Villes  ou  dans  leurs 
Faubourgs ,  étoicnt  tous  étonnez  de  (e  trouver  con- 
tre leur  attente  au  milieu  des  réiouitlances  lî  ex- 
traordinaires ,  Se  fi  peu  connues  dans  ces  pals  ; 
avant  qu'ils  euflent  le  tems  de  s'informer ,  pour 
quelle  raifon  on  les  faifoit.  En  fortant  du  Lohe- 
ikht,  la  Cavalcade  pafla  fur  le  Muhlen-Berg,  & 
devant  le  Château ,  &  retourna  à  la  Cour  des  E- 
curies.  Les  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  avoienc 
aflîOé  à  cette  Cérémonie  le  rendirent  de  [k  au  Châ- 
teau ,  pour  faire  avec  les  autrei  Courtifans  leur 
cour  à  leurs  Majellés  ,  6c  pour  les  féliciter  Je  leur 
élévation  à  la  dignité  Royale.  Le  Magiftrat  &  la 
plupart  des  Speiftateurs  relièrent  ce  jour  chez  eux, 
&  continuèrent  de  témoigner  leur  jove  par  de  grands 
Feftins,  6c  par  toutes  (orres  d'autres  réjouiiiances. 
Ce  que  le  Peuple  imita  à  la  manière  en  courant 
fans  celle  pr  toutes  les  rués,  ôc  criant  toujours, 
five  le  Rai,  Ftvt  la  Reine. 

Le  Lendemain ,  Dimanche ,  on  invoqua  dans 
toutes  les  Chaires  l'AlTillance  Divine  pour  le  Cou- 
ronnement prochain ,  6c  le  Lundi ,  1 7.  de  Janvier  , 
Sa  Majetie  intlitua  le  nouvel  Ordre  de  l'Aigle  noir, 
ou  de  PrulTe. 

Il  eft  connu  que  les  Rois,  (en allemand ir«i»i^<) 
dont  on  dérive  le  nom  dans  cette  langue ,  de  Pou- 
voir, ou  être  Hurdi  (Kmwn,  ou,  Kténfegn)  ont 
coutume ,  pour  donner  une  peuve  de  leur  pou- 
voir 6c  leur  autorité  de  créer  des  Chevaliers,  lorC- 
qu'ils  fe  font  couronner  ;  Mais  ce  font  pour  la 
plûp.irt  de  (impies  Chevaliers  de  nom ,  6c  qui  ne 
reçoivent  aucune  marque  extérieure  d'un  Ordre. 
msàs  le  Roi  de  PrufTe  trouva  à  propos  de  laifler  un 
mooument  éternel  dli  premier  Couronnement ,  qui 
fe  failôit  dans  (à  Maifon  ,  d'inflituer  un  Ordre  com- 
plet ,  Se  convenable  à  un  a<Sl:e  fi  folemnel ,  6c  qui 
fôt  en  même  tems  propre  à  expliquer  à  toute  la 
terre,  aufli  bien  l'inclination  de  ion  propre  Cœur, 
que  les  devoirs  indifpenfables  des  Chevaliers,  qui 
feroient  reçus  dans  cet  illuftre  Ordre;  à  quoi  rien 
ne  convenoit  mieux ,  que  l'Ordre  de  V Aigle  noir  ; 
nonfeulemenc  par  la  raifon  ,  que  l'Aigle  ,  comme 
le  Roi  des  Oileaux ,  eft  en  foi-même  très-noble  ; 
mais  particulièrement  ,  parce  qu'il  fait  l'efléntiel 
des  armes  dia  Royaume  de  Pruflè  J  6c  que  d>'ail- 
kurs  les  foudres  de  Jupiter,  que  l'Aig)e  porte  dans 
fes  patteSj  font  l'Emblème  de  la  juftice  ,  pour  la 
conlèrvation  de  laquelle  les  Rois  font  inftitués  de 
Dieu,  comme  les  Chevaliers  font  inftitués  pour 
k  même  effet  par  les  Rois.  La  vocation  des  pré- 
iniers  Chevaliers  étoit ,  de  tenir  la  main  à  la  juC- 
tice,  8c  à  l'équité,  de  vanger  les  injuftices,  8c 
de  défendre  les  aâions  vertueufes.  Et  afin  que 
Sa  Majefté  R.  pût  donner  une  marque  fenfible 
de  fes  intentions  aux  nouveaux  Chevaliers ,  elle  lie 
mettre  dans  la  Croix  de  leur  Ordre  un  Aigle  volant 
fit  Couronné  ,  portant  dans  la  ferre  droite  une 
Couronne  de  Laurier ,  6c  dans  la  gauche  la  fou- 
dre, le  tout  furmonté  de  la  Dèvife  de  Sa  Majefté; 
[mon  cuique.  Voulant  en  même  tems  marquer  la 
juftice  des  Récompenlès  par  la  Couronne  de  Lau- 
rier; la  juftice  des  Châtimens  par  la  foudre:  ôC 
par  le  vol  de  l'Aigle  la  célérité,  avec  laquelle  cette 
juftice  doit  être  adminiftrée  pour  le  bien  6c  pour  la 
profperité  de  tout  le  Royaume ,  fuivant  la  décifion 
de  VOracle ,  qui  fiit  confulté  fur  la  forme  la  plus 
heureufe  d'une  Régence ,  &  répondit ,  que  c'écoit 
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celle:  in  qua  fortibut  ti  ignavis  fmm  trihuituf.  Cet- 
te étoile  de  l'Ordre,  brodée  d'.irgent ,  cil  attachée  fur 
le  côté  gauche  des  Chevaliers,  mars  ils  portent  en- 
core une  grande  Croix  attachée  à  un  large  Ruban, 
qui  leur  pend  de  l'cpaule  gauche  lur  le  côte  droit. 
La  Croix  eft  d'or  maÛ.f  ,  d'un  cni.aille  de  bleu , 
ayant  Fredericu;  Rex  ,  6c  aux  quatre  coins ,  conf- 
ine dans  l'étoile  de  l'Ordre,  quatre  Aigles.  L.e  Ru- 
ban ell  de  couleur  d'or,  ou  ,  d'Orange;  6c  le  Roi 
choilit  cette  couleur  tant  à  caulc  de  la  beauté , 
qu'à  caulè  de  la  nouveauté  ,  aucune  autre  Puillan- 
ce  ne  s'étaiit  encore  lèrvi  de  cette  couleur  pour  fc3 
Ordres. 

5.  M.  le  Roi  jugea  à  propos  de  faire  le  môme 
matin  un  Chancelier  de  1  Ordre,  Se  de  l'honorer 
le  premier  du  Cordon  de  l'Ordre,  parce  qu'on  a« 
voit  befoin  de  fes  fervices,  6c  de  (on  AlliUaricej 
lorfque  la  grande  Cérémonie  de  l'inlfallation  de3 
nouveaux  Chevaliers  le  fcroit  ;  6c  que  d'ailleurs  le 
Chancelier  de  l'Ordre  devoit  toujours  être  mem- 
bre de  l'Ordre ,  ce  fut  le  Comte  de  IVartemkrg , 
Premier  Miniftre d'Etat ,  Grand  Chambellan  ,  Grand 
Ecuyer  ,  Dircfteur  Général  des  ûeconomies  ,  Grand 
Baillif  de  tous  les  Baillages  ,  qui  appartiennent  a  la 
Caiffe  particulière  du  Roi ,  Grand  Maître  hérédi- 
taire des  Polies ,  Maréchal  de  la  Prufle ,  8c  Pro- 
tecteur de  toutes  les  Académies.  Le  Roi  ne  fit 
les  autres  Chevaliers  que  vers  les  onze  heures , 
(avoir. 

I.  S.  A.  R.  le  Prince  Royal. 

X.  S.  A.  R.  le  Prince  Philippe  Guillaume,  frère 
puîné  de  Sa  Majefté  ,  G<iuverneur  du  Duché  de 
Magdebourg,  Miniftre  d'Etat  a(Si:uel ,  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie,  Colonel  d'ut»  Régiment  deCa^ 
vallerie    ÔC  d'un  d'Infanterie. 

3.  S.  A.  R.  kVnnce  Albert- frecleric ,  deuxième 
frère  du  Roi  ;  Grand  Makre  de  l'Ordre  Teutonii» 
que  de  S.  Jean,  Lieutenant  Général  de  Cavale» 
rie.  Colonel  d'un  Régiraient  de  Dragons,  &  d'ua 
Régiment  d'Infanterie. 

4,  S.  A.  R.  le  Prince  Chrétien  -  Louis ,  Frère 
Cadet  du  Roi ,  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Hal- 
berftadt ,  Lieutenant  Général  d'Infanterie ,  Colonel 
d'un  Régiment  d'Infanterie,  ôcc. 

5".  S.  A.  S.  le  Duc  de  Courlande ,  qui  le  jou» 
auparavant  étoit  arrivé  à  Conigsberg  avec  la  Du- 
cheflè  &  mère. 

6.  S.  A.  le  Duc  Frédéric  -  Louis  de  Holfteinj 
Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Eléphant ,  Général  de  la 
Cavallerie,  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie, 
ÔC  Gouverneur  de  la  Forterffe  de  iMinden. 

7.  S.  E.  le  Comte  de  Barfus,  Généra!  Feld- 
Maréchal ,  Premier  Prèlideot  du  Confeil  Privé  de 
Guerre ,  Gouverneur  de  la  Ville  6c  Relidence  Ro- 
yale de  Berlin,  Grand  Baillif  de  la  Comte  de  Rap- 
fi»,  8c  du  Pais  de  Bellin. 

8.  S.  E.  le  Burg-Grave,  Se  Comte  AlekanJrt 
de  Dohna  ;  Premier  Gouverneur  du  Prince  Royal, 
Miniftre  d'Etat  aftuel ,  Lieutenant  Général  d'In- 
fanterie ,  Gouverneur  de  la  FortereflTe  de  Pillau  ,  8c 
Grand  Baillif  des  Baillages  de  Morutig  ôc  de  Lieh» 
ftaà.  , 

9.  Le  Comte  Williéi  de  Lomi» ,  Grand  Marér 
chai  de  la  Cour,  Confeiller  Pi-ivé  de  Guerre ,  Lieu- 
tenant Général ,  Gouverneur  Se  Grand  Baillif  de 
Spandau ,  DrofTart  à'IJfelbowg  &c  dans  le  Hetter. 

10.  Le  Sr.  de  Gerbrand  Premier  Confeiller  de 
Régence  ôc  Grand  Maître  de  PrufTe. 

11.  Le  Sr.  de  Raufihke ,  Premier  Confeiller  de 
la  Régence  6c  grand  Burggrave  de  Prufle. 

IX.  Le  Baron  de  Creutx,,  Premier  Confeiller  de 
Régence ,  6e  Chancelier  de  PrufTe. 

13.  Le  Comte  de  Wallenrodt  ;  Premier  Confeil- 
ler de   Régence ,  6c  Grand  Maréchal  de  PrufTe. 

14.  Le  Comte  Chrifiophk  de  Dohna,  Miniftre 
d'Etat  aâuel ,  Premier  Chambelan  ,  6c  Major  Gé- 
néral. 

ij.  Le  Comte  Ottw»  Magmu  dt  Doiihof;   Mi- 
Yyy  3  nillre 
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niftre  d'Etat  aflueh,  Commiiïàire  Général  de  gaer- 
re  ;  Brigadier ,  Gouverneur  &■:  Grand  Baillif  de 
Memmel. 

\6.  Le  Sr.  Jtile  Emefi  de  Tettau.  Grand  Baillif 
à^Anzerhourg,  &  Grand  Maître  de  l'Artillerie  de 
L.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies, 

17.  Le  Sr.  de  Biilau,  Grand  Maître  delaMai- 
fon  de  la  Reine. 

18.  Le  Sr.  de  Tettau,  Chambelan ,  Major  Gé- 
néral de  la  Cavalleric,  Colonel  &  Commandant 
des  Gardes  de  Corps ,  &  Grand  Baillif  de  Preufib 
Eylau  &  de  Bartenficin. 

Tous  ces  Seigneurs ,  que  le  Roi  choifit ,  pour 
en  faire  les  premiers  Chevaliers  de  l'Ordre ,  étoient 
d'une  illuflre  nailTance,  ou  des  premières  Maifons 
du  Royaume ,  parce  que  le  Roi  avoir  proprement 
inftitué  cet  Orjjre  pour  des  Seigneurs  d'une  naiflan- 
ce  diflinguée  &  qui  occupoient  les  premières  Char- 
ges de  l'Etat ,  &  de  la  Cour.  Tous  s'y  trouvè- 
rent alors  prelènts,  à  l'exception  de  S.  A.  R.  le 
Prince  Fhilip^e-Guijlmime ,  qui  à  caufe  des  couches 
de  la  Princcilc  fon  Epoufe ,  n'avoit  pu  être  du  vo- 
yage. Cependant  l'ablence  de  ce  Prince  chéri  de 
toute  la  Cour  ,  ne  fut  point  regrettée  par  l'heu- 
reulè  nouvelle ,  qui  arriva  ,  que  la  Princeffe  étoic 
accouchée  d'un  Prince. 

Le  Roi  étoit  alTis  fur  fon  Trône ,  ayant  la  tête 
couverte,  &  étant  entouré  de  fes  Gardes.  On 
n'y  obferva  pas  pour  cette  fois  d'autres  Cérémo- 
nies ,  que  celles  ,  que  le  Grand  Chambelan  ,  com- 
me Chancelier  de  l'Ordre  fignifia  aux  Chevaliers 
la  grâce,  que  S.  M.  R.  comme  Grand  Maitre  de 
l'Ordre  vouloit  bien  leur  faire;  &  que  les  Seigneurs, 
dans  l'ordre,  qu'ils  furent  appeliez  par  le  Grand 
Chambellan ,  s'approchèrent  des  dégrès  du  Trône 
du  Roi,  qui  leur  donna  le  Cordon  Orange  avec 
la  Croix;  après  quoi  chacun  baifa  les  mains  de  Sa 
Majefté  par  reconnoiffance ,  &  le  retira  enfuite. 

11  eft  connu  encore,  que  dans  les  Couronne- 
mens  ordinaires ,  les  Chevaliers  ne  font  faits ,  qu'a- 
près que  la  Cérémonie  eft  entièrement  finie.  Mais 
au  Couronnement  préfent  cette  Cérériionie  eut  du 
moins  cette  utilité  ,  que  d'un  côté  ces  Chevaliers, 
étant  ornés  de  ces  nouveaux  ,  &  Brillans  Cordons, 
augmentèrent  de  beaucoup  l'éclat  du  Couronne- 
ment. Et  que  d'un  autre  côté  la  Dévilê:  Suum 
Ciiique:  mettoit  très- agréablement  devant  lesyeux 
de  tous  les  fidèles  (ujèts  ,  dès  l'Etablifiement 
de  ce  nouveau  Royaume  :  que  Sa  Majefté  , 
comme  Roi  ,  'avoit  encore  confervé  la  Dévi- 
fe ,  qu'elle  avoit  déjà  choifie  auparavant  comme 
Duc  de  PrulTe.  Et  qu'elle  n'avoit  pris  la  Cou- 
ronne Royale  ,  que  dans  l'intention ,  de  maintenir 
dans  ce  Royaume,  &  dans  tous  fes  autres  Etats  la 
Juftice  6c  l'Equité ,  &  d'y  conferver  à  chacun  ce 
qui  lui  appartenott. 

Le  même  après  diné  le  Roi  nomma  ceux,  qui, 
dans  les  Cérémonies  du  Couronnement,  dévoient 
porter  les  Ornemens  Royaux  &  les  Joyaux  de  la 
Couronne,  ôc  il  affigna  à  chacun  des  Seigneurs  de 
la  Cour  la  fondlion ,  dont  il  feroit  chargé  pefidant 
la  proceffion  en  allant ,  &  en  revenant  de  l'Eglife. 
S.  M.  choifit  vingt  des  principaux  Seigneurs  de  la 
Cour ,  &  de  fes  Armées ,  pour  porter  le  Balda- 
quin ,  fous  lequel  le  Roi  &  la  Reine  dévoient  mar- 
cher. Les  Grands  Confeillers  du  Royaume  de  Pruf- 
fe  dévoient  porter  les  Ornemens  Royaux,  comme 
l'Epée ,  le  Globe ,  &  les  Sceaux  ;  le  Grand  Cham- 
bellan Comte  de  Wartcmberg  ,  &  S.  A.  la  Du- 
chelTe  de  Holftcin  furent  choifis  pour  porter  les 
queues  des  manteaux  du  Roi  &  de  la  Reine;  on 
joignit  au  Grand  Chambellan ,  deux  autres  Cham- 
bellans le  Comte  Chnjkvhk  lîe  Dolma  ,  &  le  Comte 
Emefi  de  Donbof,  Se  a  S.  A.  S.  la  Ducheffe  de  Hol- 
ftcin ,  les  deux  premières  Gouvernantes  ,  les  Da- 
mes de  Steenland,  &  de  Bidau.  Le  Feld- Maréchal 
Général  Comte  de  Barfiis  y  dévoie  faire  l'office  de 


Connétable ,  &  le  Burggrave  &  Comte  de  Dthna 
devoir  porter  les  Etendars  du  Royaume.  Mais 
Sa  Majefté  fe  réferva  à  elle  même  de  porter  les 
marques  les  plus  eflentielles  de  la  Royauté  ;  com- 
me la  Pourpre  ,  la  Couronne,  &  le  Scepirej  .& 
refolut  de  le  mettre  fur  la  tète  la  Couronne,  com- 
me aufli  à  la  Reine,  &  de  prendre  tous  deux  le 
Sceptre  en  main ,  avant  d'aller  à  l'Eglilb ,  &  de  fe 
mettre  lur  leur  Trône. 

Les  Rois ,  qui  reçoivent  la  Couronne,  &  la 
fupréme  Puiffance  des  Etats  d'un  Royaume,  nefe 
fervent  avant  fOnétion  ni  de  la  Pourpre ,  ni  de  la 
Couronne,  ni  du  Sceptre,  &  ne  montent  pas  fut 
le  Trône ,  avant  d'avoir  été  oints  ;  parceque  les 
Etats  de  ces  Royaumes ,  ou  plutôt  le  Conlacranr, 
en  leur  nom  ,  n'a  coutume  de  leur  préfenter  les 
Ornemens  Royaux  ,  qu'après  leur  Onàipn ,  &  lors- 
qu'il leur  met  la  Couronne  fur  la  tête,  parceque 
la  prefcntation  de  ces  marques  de  la  dignité  Roya- 
le, &  l'intronilation  les  raettroit  d'abord  dans  la 
polfeflion  du  Trône ,  &  du  Gouvernement  du  Ro- 
yaume, fans  qu'ils  euflent  enfuite  befoin  d'être  oints. 
Mais  le  Roi  de  PrufTe  ,  qui  n'avoit  pas  obtenu  la 
dignité  Royale  du  Conlentement  de  fes  Etats  ni 
d'aucune  ame  vivante  ,  mais  qui  fe  mettoit  elle- 
même  la  Couronne  fur  la  tête,  &  qui  établifloit 
ce  nouveau  Royaume,  fuivant  l'E.xeniple  des  Rois 
des  premiers  tems ,  n'avoit  abfolument  pas  befoin 
de  cette  prèlèntation  des  Régales  ;  parcequ'il  a- 
voit  déjà  joui  auparavant  de  tous  ces  Regales  par 
fa  fouverainneré ,  qu'il  avoit  obtenu  lur  la  Prufle , 
&  que  par  confèquent  il  n'avoit  plus  befoin ,  qu'on 
lui  délivrât  la  Pourpre ,  la  Couronne  ,  &  le  Sceptre. 
Il  pofledoit  déjà  efieélivement  toute  l'Autorité  &la 
Puiflance  Royale.  Son  couronnement,  &  fon  in- 
tronifation  n'avoit  befoin  d'aucune  autre  Cérémo- 
nie ,  que  de  celle ,  qu'il  faifoit  lui-même ,  en  met- 
tant la  Couronne  fur  fa  tête ,  &  fur  celle  de  la 
Reine;  ce  tut  fa  pieté  feule,  qui  l'obligea,  de  (c 
faire  oindre,  fuivant  l'exemple  de  tous  les  Rois 
Chrétiens,  afin  de  fânéfifier  par  là  foi-même  &  for» 
Royaume  ;  &  particulièrement  de  reconnoître  ,  ôc 
de  faire  hommage  de  fâ  Dignité  Royale,  à  fon  Dieu, 
comme  à  celui  qui  en  elt  l'unique  Difpcnfateur. 
C'eft  pourquoi  aulTi  pendant  l'Onâion ,  le  Roi 
ôta  lui-même  fa  Couronne  de  fa  tête  ,  ôc  la  mit 
avec  le  Sceptre  devant  lui  lur  un  Careau ,  ôc  les 
reprit  après  lui-même,  pour  faire  voir,  que  c'é- 
toit  un  prefent,  qui  ne  venoit  que  de  Dieu,  Se 
que  de  lui-même  ,  ôc  qu'il  n'en  avoit  obligation , 
à  qui  que  ce  fût. 

Le  Roi  chargea  enfuite  le  Grand  Chambelan, 
Comte  de  Wartemberg,  de  choifir  les  autres  Sei- 
gneurs pour  toutes  les  fondions ,  qu'il  ieroit  né- 
celTaire  de  faire  pendant  le  Couronnement;  com-~- 
me  p.  e.  le  partage  des  Ornemens  Royaux;  les  Cé- 
rémonies ,  qui  dévoient  être  oblèrvées  par  raport 
au  Va(è  où  étoit  l'huile  pour  l'Onétion  ;  l'Echan- 
lonnerie;  6c  les  fcrvices,  pendant  que  L.  M.  fe- 
roient  à  table.  Ce  que  le  Roi  lui  confia ,  tant  par 
rapport  aux  prérogatives  de  fa  Charge  de  Grand 
Chambelan  ,  qui  fuivant  l'Etiquete  de  cette 
Cour ,  y  eft  la  plus  éminente ,  qu'en  confidc- 
ration  des  grands  fèrvices  que  ce  Miniftre  lui  a- 
voit  rendus. 

Le  18.  Janvier,  jour  du  Couronnement,  on 
commença  le  matin  à  prêcher  dans  toutes  les  Egli- 
fes  ;  mais  le  Service  Divin  ne  commença  dans  la 
Chapelle  de  la  Cour  qu'à  jo.  heures.  Le  Grand 
Maître  des  Cérémonies,  qui,  quelques  jours  au- 
paravant avoit  diftribué  plulîeurs  billets ,  marqués 
des  féaux  de  la  Chambre  du  Roi ,  pour  ceux ,  qui 
pouvoient  entrer  dans  la  Chapelle  Royale  pour  voir 
l'aéle  du  Couronnement ,  fut  occupé  dès  Ja  poin- 
te du  jour,  de  leur  affigner  les  places,  6c  de  par- 
tager les  autres  à  ceux ,  qui  dévoient  afliftcr  à  la 
proceffion;  le  Capitaine  Ofarider  avoit  eu  (bin  les 
jours  précedens ,   de  préparer  le  petit  efpace  de 
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cette  Egtifc  d'une  manière  fi  commode  ,  que  tout 
le  monde  tut  ctonnc ,  d'y  trouver  tant  de  com- 
modité, 

La  grande  Gallerie  d'en  hnut  ,  qui  occupe  les 
trois  quurts  dei'EglKc,  croit  dcllincc  pour  les  Ipcc- 
tatcurs  ;  Et  le  bas ,  d'où  on  avoit  fait  otcr  tous 
les  Bancs,  &  toutes  les  Chailes ,  avoit  été  prépa- 
rc pour  le  Roi,  pour  ia  fuite,  &c  pour  les  Minif- 
trcs  Etranjiers.  Et  comme  l'Autel  ,  luivant  la 
coutume  ordinaire ,  n'etoit  pas  élevé  au  fond  de 
l'Eglilè,  mais  qu'il  le  trouvoit  au  milieu  de  (a  lon- 
gueur,  &  qu'il  étoit  fous  une  Arcade,  qui  rcpofoit 
lur  deux  piliicrs  ,  on  avoit  eu  de  la  peine  à  pra- 
tiquer les  deux  Trônes  du  Roi  &  de  la  Reine, 
&  l'endroit  de  l'Oiiétion  d'une  manière  commode; 
afin  que  tout  l'Elpace  de  l'Egliie  n'en  perdit  pas 
trop;  6c  que  les  Grands  Baldaquins  des  Trônes 
n'empâchalicnt  les  Speâateurs  ,  de  voir  de  tous 
côtés ,  &  d'être  vus.  Pour  en  venir  à  bout ,  on 
avoit  pratiqué  devant  l'Autel ,  au  milieu  de  l'E- 
glife ,  ôc  de  la  largeur  de  l'Arcade ,  une  baluflrade 
de  deux  pieds  de  hauteur,  &  en  dedans  de  cette 
balullradc  on  avoit  conih'uit  contre  les  deux  Pil- 
liers  ,  les  deux  Trônes  à  trois  dégrès,  ôc  on  les 
avoit  tourne  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  luivant  la  cir- 
conférence des  Piiliers  ;  on  avoit  racourci  leurs 
Baldaquins,  autant  qu'il  àvoic  été  poffible ,  du  cô- 
té des  Speélateurs. 

Le  dedans  de  la  Baluflrade  ètoit  dediné  pour 
ceux  ,  qui  dévoient  porter  les  Régales ,  £c  pour  les 
Dames  de  la  Cour  ;  les  Seigneurs  dévoient  fe  pla- 
cer à  la  droite  du  Roi ,  6c  les  Dames  à  la  gauche 
de  la  Reine  ;  En  dehors  de  la  baluftrade ,  des  deux 
côtés ,  &  dans  le  même  ordre  dévoient  s'aÛèoir 
fur  des  bancs  élevés  par  dégrés,  tous  ceux,  qui 
aflîfloient  à  la  Proceffion  ;  ris-à-vis ,  fous  la  gran- 
de Gallerie ,  &  à  la  droite  de  la  porte ,  par  laquel- 
le on  cntroit  dans  l'Egliie  on  avoit  pratiqué  Une 
Gallerie  pour  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour ,  & 
une  autre  pour  les  Timbaliers  &  pour  les  Trom- 
pettes ,  entre  lesquelles  on  avoit  ménagé  plufieurs 
s«TO:s~~t.oges  pour  les  Pages  &  pour  les  Laquais. 
Au  milie^i  du  Chœur  on  avoit  encore  conftruit  u- 
ne  grande  Loge  en  forme  d'Anphitheatre ,  pour  la 
commodité  de  ceux  ,  qui  appartenoient  à  la  Cour. 

La  Balufthitie  en  dedans  &  en  dehors  étoit  cou- 
verte de  Velours  Cramoifi  à  grands  Galons  d'or  ; 
l'Amphithéâtre ,  tous  les  bancs ,  les  Choeurs  ,  les 
Galleries  &  les  chemins  de  l'Eglife  ,  de  Drap  Ecar- 
late.  Et  enfin  toute  l'Eglife  ,  &  le  derrière  de 
l'Autel,  où  les  Prédicateurs  furent  placez,  étoient 
ornés  des  plus  riches  tapifferies. 

L'Arcade  de  l'Autel  étoit  couvert  d'un  grand 
Baldaquin  de  Velours ,  entouré  d'un  riche  Point 
d'Eipagne  d'or ,  &  femé  de  Couronnes ,  &  d'Ai- 
gles en  broderie ,  6c  avec  d'autres  ornemens ,  qui 
avoient  Relation  au  Couronnement.  L'Autel  en 
foi-même  ,  avec  fes  dégrés  ,  avoit  par  deflus  le 
Velours ,  dont  il  étoit  déjà  couvert ,  un  Tapis  de 
Turquie  d'or  maffif;  6c  on  avoit  pofé  devant  l' Au- 
tel des  Efcabeaux ,  avec  un  Tabouret ,  couverts 
de  Velours  Cramoifi  ,  enrichi  ôc  brodé  auffi  riche- 
ment que  le  Baldaquin  ;  les  Bancs  ou  Efcabeaux  é- 
toient  deftinés  pour  le  Roi  6c  pour  la  Reine  j  pour 
s'agenouiller  devant  pendant  l'Onftion  ^  6c  le  Ta- 
bouret ,  pour  pouvoir  y  mettre  j  pendant  l'onftion, 
la  Couronne  6c  le  Sceptre. 

Les  Baldaquins  des  deux  Trônes  étoient  ronds, 
&  de  Velours  Cramoifi  ;  leur  devant  étoit  orné 
d'un  EcuflTon  avec  les  Chiffres  de  leurs  Majeftés , 
&  avec  des  Trompettes  de  la  Renommée  ;  leur  der- 
rière étoit  couvert  d'une  queue  Royale  du  même 
Velours ,  doublée  de  bandes  mêlées  de  brocard 
d'or  6c  de  Damas  blanc;  6c  tous  deux  étoient  en- 
richis ,  comme  le  grand  Baldaquin  de  l'Autel ,  de 
■  Franges,  de  Galons,  6c  de  Couronnes ^  6c  d'Aigles 
ea  broderie  4'or.  Sur  chaque  Baldaquia  voltigeoic 


un  grand  Aigle,  qui  rcITembloit  parfiiitemcnt  à  un 
vivant  ;  celui  qui  etoit  lufpendu  lur  le  Trône  du 
Roi  portoit  entre  fcs  ferres  la  foudre ,  6c  l'autre , 
fur  le  Trône  de  l.v  Reine ,  le  Sceptre.  Tous  deux 
avoient  dans  leurs  ferres  gauches  des  Cordons ,  qui 
rclevoient  les  queues  Royales  du  derrière  des  Trônes, 
pour  faciliter  à  leurs  Majellés  la  vue  de  tous  cô- 
tés ;  ce  qui  fit  en  même  tems  l'admiration  des  Spec- 
tateurs ,  ne  pouvant  pas  comprendre,  dans  quel 
endroit   les  Aigles  étoient  attachés. 

Les  Fauteuils  lur  le  Trône ,  n'étoient  pas  moins 
riches.  Ils  étoient  d'un  bronze  doré  au  f-éu,  6c 
cizelé  ;  fur  les  bras  de  celui  du  Roi  repofoient  la 
(îigeflë  »  ôc  la  force;  6c  fur  ceux  de  celui  de  la  Reine  la 
Pieté  ôc  la  Juftice,  qui  foutenoient  lur  leurs  têtes 
la  Couronne  Royale  ;  8c  qui  exprimoient  fort  in- 
telligiblement les  inclinations  de  leurs  Majeftés  i 
comme  auffi  les  moyens  ,  qui  leur  avoient  fait  ob- 
tenir la  dignité  Royale.  Enforte  que  ,  comme  il  eft 
facile  de  fe  l'imaginer,  toute  l'Eglife,  de  quel  cô- 
té que  les  Spectateurs  tournafiént  la  vue,  leur 
préfentoit  toujours  quelque  choie  de  nouveau ,  lins 
y  rencontrer  aucune  répétition  ,  ni  embarras.  Et 
qu'ils  furent  obligés  d'avouer ,  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais vil  rien  de  plus  curieux  ,  ni  de  plus  riche , 
qui  pût  raffliflîer  leurs  yeux.  Tout  le  monde  fut 
ébloui ,  lorfque  leurs  Majeftés  entrèrent  dans  l'E- 
glilè ,  couvertes  de  la  Pourpre  ,  ôc  des  leurs  Joyaux 
fous  des  Baldaquins  ,  environées  de  leurs  Gardes  ,  ôc 
de  la  nombreufe  fuite  de  leur  Cour;  elles  allèrent 
occuper  leurs  Trônes.  Les  Gentils-Hommes  dans 
leurs  habits  brodés ,  8c  de  drap  d'or  ,  occupè- 
rent l'Amphithéâtre.  Et  les  Gens  de  Livrée ,  qui 
le  placèrent  fous  la  grande  Gallerie  avec  leurs  li- 
vrées neuves,  galonnées  fur  toutes  les  coutures  j 
éclairoient  pour  ainfi  dire  toute  l'Eglife;  comme  (i 
elle  avoit  été  tapifTée  de  glaces  ;  ce  qui  faifoit  u- 
ne  réflexion  très  agréable  lur  les  deux  Trônes ,  qui 
étoient  vis-à-vis  d  eux. 

Vers  les  8.  heures  du  rnatin  ;  lorfqu'on  eut  fini 
le  Prédication ,  des  Eglifes  des  trois  Villes ,  6c  de 
leurs  Faubourgs  ^  tous  leS  Etats ,  ôc  les  Corps  de 
la  Ville  s'aflëmblérent  dans  les  Anti-Chambres  dii 
R.oi ,  qui  leur  avoient  été  aCfignées.  En  attendant 
la  Bourgeoifie  s'affembla ,  fè  mit  fouS  les  armes , 
ôc  occupa  toutes  les  rués ,  tarit  pour  donner  plus 
de  luflre  à  ce  jour ,  que  pour  donner  de  l'occu* 
pation  au  Peuple  ,  6c  l'empêcher  d'accourir  ail 
Château  ,  8c  d'empêcher  la  Proceffion  Royale  de 
pouvoir  commodément  pifîêr  jufqu'à  l'Eglife. 

Le  Roi  fê  fit  habiller  de  fes  Ornemens  Royaux 
dans  fa  Chambre  du  Lit  par  le  Grand  Chambelan. 
Et  lorfqu'il  fut  entré  enluite  dans  la  Sale  d'Au- 
dience ,  il  mit  dé  fes  propres  mains  la  Couronné 
fur  là  tête,  ôc  prit  le  Sceptre  Royal ,  pour  mar- 
quer l'indépendance  de  fort  Royaume.  Il  ordonna 
enfuite  au  Grand  Chambelan  ,  de  partager  entre  les 
premiers,  ôc  Grands  Confeillers  de  PrufTe,  les  au- 
tres Ornemens  Royaux  ,  qu'on  avoit  mis  fur  une 
table  devant  fon  Trône  ;  à  favoir  :  les  Sceaux  du 
Royaume  au  Chancelier  ;  le  Globe  au  Grand  Maî- 
tre du  pais  ;  6c  l'Epèe  Royale  au  Grand  Burgra- 
ve  ;  en  forte  que  chacun  d'eux  porta  une  des  Re- 
gales ,  qui  étoit  relative  à  là  fbnâion.  Or  quoi- 
qu'il loit  connu ,  que  dans  toutes  les  autres  occa- 
fions  le  Grand  Maître  de  Prufle  eft  le  premier  en- 
tre les  quatre  Grands  Officiers  de  ce  Royaume , 
6c  qu'il  précède  toujours  le  Grand  Burgrave ,  ce- 
pendant il  fut  obligé  pour  cette  fois ,  de  choiGr 
le  Globe ,  6c  de  céder  au  Grand  Burgrave  l'Epée, 
comme  étant  Grand  Juge  du  Royaume.  Le  Com- 
te de  Dohna  fut  chargé  de  porter  la  Baniére  du 
Royaume ,  immédiatement  après  le  Baldaquin  du 
Roi  ;  non  feulement ,  parce  qu'on  a  établi  à  prè- 
fent  la  coutume  dans  tous  les  Couronnemens ,  de 
donner  cette  place  à  la  Baniére  Royale  ,  mais  auffi. 
puisque  cela  ne  peut  iè  Ëiire  autrement,  parce  que 
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cette  Baniére,  comme  un  fimbole  de  la  Souverai- 
neté, (rt)  Se  particulièrement  du  Commandement 
général  dans  les  Armées ,  doit  toujours  fuivre 
le  Roi ,  lorfqu'il  s'y  trouve  en  perfonne;  ou  ,  en  fon 
ablênce,  le  Connétable,  ou  le  Feld-Marcchal  Gé- 
néral ;  &  que  d'ailleurs ,  devant  être  confideré  com- 
me le  racourci  de  toutes  les  autres  Régales  ,  (b) 
elle  doit,  pour  ainfi  dire,  couvrir  de  fes  ombres, 
fermer  la  marche  des  Regales  dans  la  Proccllion  ; 
comme  cela  fe  pratique»  à  l'égard  de  la  Baniére  du 
fang  Qviilgo  Bliit  fahne)  lorlqu  on  y  porte  les  dif- 
férentes Armes  d'un  Royaume. 

Le  Roi  ayant  la  Couronne  fur  la  tête ,  &  le 
Sceptre  en  main,  &  étant  accompagné  de  touie  la 
Cour ,  &  de  toutes  les  Régales ,  le  rendit  à  l'ap- 
partement de  la  Reine  ,  &  en  y  arrivant ,  il  lui 
mit  la  Couronne  lur  la  tête,  voulant  par  ce  pre- 
mier A6be  du  Couronnement  de  la  Reine  commen- 
cer, &  accomplir,  l'un  des  Principaux  Droits  de 
la  Royauté. 

Les  Royaumes  font  proprement  les  Couronnes 
des  Rois  ;  Mais  les  Rois  lont  les  Couronnes  des 
Reines;  qui  non  feulement  comme  tous  les  autres 
Maris  particuliers  ,  (ont  appelles  les  Couronnes  de 
leurs  Epoufes  ;  mais  ,  qui  en  leur  mettant  la  Cou- 
ronne fur  la  tête ,  communiquent  effeiStivement  à 
leurs  Epoufes  Royales ,  la  fplendeur  de  la  dignité 
Royale.  Témoin  le  Roi  AJJimus ,  qui  ayant  choi- 
li  pour  la  Compagne  de  Lit,  la  puvre  £/?/>£?• ,  ILii- 
vant  le  témoignage  de  l'Ecriture  fainte,  jugea  ab- 
Iblument  néccffaire  de  lui  mettre  la  Couronne  lur 
la  tête ,  pour  la  faire  Reine.]  Le  Grand  Chambe- 
lan  Comte  de  Wurtemberg  étant  foutcnu  par  d'au- 
tres Chambelans ,  portoit  la  queue  du  Manteau 
Royal  ;  &  le  Commiflàire  Général  Comte  de  Don- 
hoff  portoit  devant  le  Roi ,  fur  un  Careau  de  Ve- 
lours Cramoifi  ,  la  Couronne  de  la  Reine. 

Tous  les  Appartemens  de  la  Reine  étoient  rem- 
plis de  monde ,  qui  y  étoit  accouru  pour  voir  un 
Afte  fi  folemnel.  Lorfque  le  Roi ,  le  Prince  Ro- 
yal ,  &  les  Princes  lés  Frères  arrivèrent  près  des 
appartemens  de  la  Reine ,  qui  étoit  déjà  revêtue 
de  fes  Ornemens  Royaux,  elle,  &  toutes  les  Da- 
mes de  fa  Cour ,  en  fortirent ,  pour  aller  au  de- 
vant de  Sa  Majefté  jufqu'à  la  porte  de  la  premiè- 
re Anti-Chambre.  Aufli-tôt  qu'elle  parut,  le  Roi 
fe  fit  donner  la  Couronne  par  le  Comte  de  Don- 
hûff,  &  pendant  qu'elle  s'inclina  pour  le  faluer ,  il 
lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  la  manière  la 
plus  tendre  &  la  plus  gracieulè.  Il  lui  prélenta 
enfuite  la  main ,  &  la  reconduifit  dans  (on  appar- 
tement. La  DuchclTcde  Holftein ,  &  les  deux 
premières  Gouvernantes  ,  les  Dames  de  Steenland 
&  de  Bulau,  attachèrent  la  Couronne  fur  les  Che- 
veux de  la  Reine.  Le  Roi  retourna  enfuite  dans 
la  Sale  d'Audience ,  &  fut  bien-tôt  (uivi  par  la 
Reine,  qui  y  fut  conduite  par  les  deux  Princes 
frères  du  Roi ,  en  y  arrivant  elle  monta  (ur  le  Trô- 
ne, &  s'affi^  auprès  du  Roi. 

Si  la  règle  du  Droit  Canon  eft  bien  fondée  :  à 
lavoir  :  qu'il  faut  juger  de  la  grandeur  de  la  Ma- 
jefté par  les  circonltances  de  l'ornement ,  (c)  il  (era 
fins  doute  très-néceflaire,  de  faire  ici  uneDefcrip- 
tion  exafte  des  Ornemens  ,  dont  leurs  Majeftés  fu- 
rent revêtues  dans  ce  grand   jour  ;  fi  elle  ne  fert 

(«)  Spemr  Opcr.  Utruld.  'Part.  I.  Cap.  3.;  Ce  qui  fc  voit 
particulièrement  en  Eipagnc ,  où  les  Rois  ne  font  pas  in- 
augurés avec  d'autres  Céiémonies,  que  de  les  taire  pro- 
clamer Rois  des  Royaumes  avec  la  Banicrc  Royale,  qui 
comprend  en  elle  toute  la  Puilîance  Royale,  ce  que  non 
feulement  Mariann  Lib.  17.  dp.  7.  remarque  ,  comme  u- 
ne  ancienne  coutume  de  fa  patrie;  mais  ce  qui  a  été  en- 
core obfervé  à  la  proclamation  du  Roi  d'à  prefent. 

(i)  C'cft  pour  cela,  qu'on  fait  peindre  dans  la  Baniére 
les  armes  &  les  Régales  du  RoyautVie ,  &  qu'elle  eft  appel- 
le les  armes,  ou  l'Ëcuflbn  des  Régales;  fpeidel , /peciilo  06- 
firvat  ;  fur  le  mot  :  Baniére. 

(c)  Ex  Majoriiate  ^  Jecort  majori  onmtum ,  majorius 
affitru  dignitMiim  ;  Cap.  ut  Aptfi.  de  trivUig.  in  6. 


pas  à  prouver,  qu'elles  l'emportèrent  ce  jour- là 
(ur  plufieurs  autres  Rois  &  Reines  ;  elle  don- 
nera au  moins  une  jufte  idée  des  finceres ,  ôt 
grands  mouvemens  de  Cœur,  dont  tous  les  Spec- 
tateurs furent  laiûs  à  l'alpeâ  de  leurs  Majeités  Ro* 
yales. 

L'Habit  du  Roi  étoit  d'une  Ecarlate  richement 
Brodée  en  or  ,  &  avec  des  Boutons  de  Diamans^ 
dont  chaqu'un  étoit  cUimé  3000.  Ducats  ;  Ibn  man- 
teau étoit  de  Velours  pourpre  ,  (emé  de  Couron- 
nes, &  d'Aigles  d'or,  &  doublé  de  Martes  Zibe- 
lines ;  il  étoit  fermé  fur  la  poitrine  d'une  (èule  A- 
graffe  de  trois  Diarnans ,  qui  coûtoienc  pour  le 
moins  cent  mille  florins.  Le  Sceptre  étoit  d'or 
maffif ,  tout  couvert  de  Diamans  &  de  Rubis  ;  il 
étoit  furmonté  d'un  Aigle,  qui  ouvroit  les  aîles  ; 
il  y  avoit  deux  Rubis,  qu'on  jugeoit  être  fans  prix, 
l'un  faifoit  la  Tête  ,  &  l'autre  à  caufe  de  ("a  longueur, 
failoit  tout  le  Corps  de  l'Aigle  ;  ce  dernier  é- 
toit  d'autant  plus  remarquable ,  que  S.  M.  C'ia- 
rienne ,  l'avoit  fait  ôter  de  fon  propre  Sceptre ,  & 
en  avoit  fiit  prélent  à  Sa  Majcllé  dans  le  tems , 
qu'elle  n'etoit  encore  qu'Elccleur  [il)  ;  ce  qui  joint 
aux  Joyaux  de  la  Couronne  ,  que  la  République 
de  Pologne  engagea  quelque  tems  après  à  S.  A.  S. 
Electorale  pour  une  certaine  fomnie  d'Argent  (e) 
furent  d'heureux  prèfages  de  (à  Dignité  Roya- 
la.  La  Couronne  etoit  d'or  maffif  comme  le  Scep- 
tre; mais  au  lieu  des  feuillages  ordinaires  aux  Cou- 
ronnes ,  elle  étoit  toute  remplie  de  Brillans  ;  les 
cercles ,  &  tout  le  tour  de  la  Couronne  fembloient 
être  d'une  feule  pièce  ;  &  on  avoit  de  la  peine  à 
diftinguer  une  pièce  de  la  Couronne  de  l'autre, 
que  par  la  groffeur  des  Diamans ,  dont  quelques-uns 
pefoient  80.  90.  &  100.  Grains;  il  s'y  e(t  trouvé 
même  des  Brillans  de  130.  Grains,  qui  par  la  viva- 
cité de  leurs  Feux  failôient  l'admiration  desSpcda- 
teurs. 

L'habit  de  la  Reine  étoit  d'un  Brocard  d'or  à 
fleurs  couleur  de  Ponccau ,  &  à  broderie  d'or. 
Toutes  les  coutures  de  là  Robbe ,  &  le  devant 
de  fon  Corps  étoient  couverts  de  Diamans.  Sa 
Couronne ,  &  fon  Manteau  Royal  étoient  faits ,  com- 
me ceux  du  Roi  ;  hormis  que  fa  Couronne  étoit 
attachée  fur  fes  cheveux  noirs ,  qui  lui  tomboient 
en  boucles  fur  les  Epaules ,  &  donnoient  un  nou- 
veau Luftre  au  Brillant  des  Diamans.  Elle  avoit 
encore  fur  la  poitrine  une  Aigrette  de  Perles  tail- 
lées en  poires.  Dont  l'une  etoit  d'une  grandeur 
li  extraordinaire ,  qu'on  n'en  avoit  pas  pu  trouver 
une  pareille  pendant  plufieurs  années  ;  laquelle, 
comme  tous  les  autres  Joyaux,  qui  montent  à 
plufieurs  Millions,  eft  encore  adtuellement  gardée 
dans  le  tréfor  du  Roi ,  où  on  ne  refulè  pas  de  les 
faire  voir  aux  Voyageurs ,  &  aux  autres  Curieux. 
Dans  ces  habits  prétieux,  leurs  Majcftés  allèrent 
occuper  leurs  Trônes  fur  deux  Fauteuils  d'Ar- 
gent maffif;  &  cette  poffeffion  ,  qu'ils  prirent  tous 
deux  alors  du  Trône  Royal ,  fut  efFeftivement  la 
vraye  Intronifation  ;  comme  la  pofition  des  Cou- 
ronnes fur  leurs  têtes  par  la  propre  main  du  Roi, 
fignifia  le  Couronnement  eflèntiel  des  deux  Ma- 
jellès.  C'eft  pourquoi  tous  les  Grands  OflSciers  de 
la  Couronne,  &  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour, 
comme  les  difïèrens  Corps  des  Etats,  &  des  Col- 
lèges, qui  y  furent  introduits  l'un  après  l'autre, 
furent  aullî  obligés ,  d'y  faire  leurs  très-humbles 
falutations  (/) ,  &  de  féliciter  leurs  Majeffés  pour 

la 

(d)  A  favoir  l'année  1697.  lorfque  S.  M.  Cz.  arriva  à 
Konigsberg  avec  la  grande  Ambaflade  ;  où  elle  fut  alors 
reçue  par  Sa  Majefté,  qui  dans  ce  tems  n'étoit  qu'Elec- 
teur, avec  toute  la  magnificence  imaginable. 

(e)  Ceci  arriva  l'année  1700. par  un  Traité  folemnel, qui 
fut  conclu  dans  le  mois  de  Décembre  i6pp,  &  par  lequel, 
entre  autres  chofes  ,  la  Ville  à'Elhingen  fur  hypotequée  I 
S.  M.  R.  pour  la  fureté  du  payement. 

(/)  La  làlutation  étoit  chez  les  anciens  Une  e<{rece  de 
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pour  la  première  Foiâ  comme  Roi  &  comme  Rei- 
ne. 

Chacun  en  approchant  du  Trône,  croit  au  pre- 
mier alpciTt  d'une  Iplendeur  fort  extraordinaire;  ce- 
pendant on  reconnut  peu  après,  i|ue  ni  lu  Cou- 
ronne» ni  les  Orncmcns  Royaux,  n'avoicnt  pas  don- 
ne dans  le  iioi ,  la  moindre  augmentation  à  cette 
Majcilé ,  qu'on  avoit  toujours  honore  avec  crain- 
te ,  6c  re(pc£l  en  la  pcrfonnc  pendant  tout  le  Cours 
de  là  Régence  ;  Comme  aulfi ,  que  les  riches  pré- 
lens,  que  la  nature  avoit  f.iit  à  la  Reine,  lurpal- 
fûient  de  beaucoup  toutes  les  richcflii.s  de  les  Or- 
nemcns,  &  là  Couronne  m^mc.  Ce  qui  ne  tut 
pas  mal  explique  le  jour  (iiivant  par  Mr.  Fauli, 
Prclldent  de  la  Cour  de  Jullicc  de  PrulTe,  lorl- 
qu'au  nom  de  tout  Ton  Collège  il  ne  félicita  pas 
la  Remède  l'acquifition  d'une  Couronne;  mais  bien 
la  Couronne  de  l'acquifition  d'une  fi  belle  &  Il 
vertueufe  Reine.  Etant  inconteftable ,  que  la  Cou- 
ronne Royale  ne  s'étoit  pas  trouvée  depuis  long- 
tcnis  fur  une  plus  digne  tête  ,  &  ne  pouvoit  re- 
cevoir plus  de  luflre  ëc  d'éclac  ,  que  de  celle  de 
cette  Princefle. 

On  penfa  enfuite  à  fe  rendre  à  l'Egfilè  ,  pour  j 
recevoir  l'Onftion  ,  qui  natarelleraent  devoir  pré- 
céder le  Couronnement.  Cette  Eglilè  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut ,  étoit  la  Chapeliç 
Royale,  qui,  quoi  qu'elle  fcrvît  aux  Luthériens, 
pour  y  faire  leur  Service  Divin  >  fut  pourtant  choi- 
lie  à  caulè  de  là  commodité  &  qu'elle  étoit  foute 
proche,  mais  furtout  à  caulè  de  la  circonflance 
remarquable,  que  le  Rot  y  avoit  été  autrefois 
bâptile.  Et  comme  elle  y  avoit  été  déjà  ointe 
fpiritucUement ,  S.  M.  refolu:  d'y  recevoir  aufli 
rOntfion  corporelle.  P'ailleurs  elle  choitît  expref- 
fément  cette  Eglife,  pour  marquer  aux  Luthériens, 
qu'elle  louhairoit  de  toute  Ton  Ame  de  pouvoir  les 
unir  avec  les  Réformés;  c'eft  pourquoi  elle  fit  auf- 
fi  affifter  à  fon  Sacre  un  Minillre  Luthérien  de  fa 
Cour.  Et  bien  loin ,  comme  on  l'avoit  craint , 
de  fiire  ôtcr  de  cette  Eglilè  l'Autel  &  la  Croix, 
Elle  la  fit  plutôt  enrichir  des  plus  beaux  Orneraens  , 
&  y  fit  enfuite  préfent  d'une  Croix  d'Argent 
maflif;  Et  pendant  tout  le  féjour,  qu'elle  fit  à 
Konigsberg  elle  y  affilia  prefque  tous  les  Diman- 
ches au  Service  Divin  des  Luthériens. 

Et  afin  que  le  Sacre  fe  fit  avec  d'autant  plus  de 
dignité  &  de  décence,  elle  y  avoit  convoqué  par 
des  Refcripts  particuliers  les  deux  Principaux  entre 
les  Ecclcfiaftiques  de  fes  Etats  ;  à  favoir  le  pre- 
mier Prédicateur  Réformé  de  fà  Cour ,  6c  Con- 
feiller  du  Confiftoire ,  le  Sr.  Benjamin  Urfinas ,  Se 
le  premier  Prédicateur  Luthérien  de  la  Cour  & 
Confeiller  du  Confiftoire ,  le  Doâeur  de  Sanden  , 
qui ,  fuivant  la  coutume  établie  aux  Couronne- 
mens  des  Rois ,  dévoient  tous  deux  faire  l'Onélion 
Royalfe ,  comme  Evèques  ;  le  premier  comme  E- 
vêque  Confacrant,  &  l'autre  comme  Evêque  Af- 
filiant. Et  quoique,  par  des  Railons  connues,  le 
nom  &  le  Caradfére  d'Evêque,  ne  fût  prefque 
plus  en  ufage  en  Allemagne  parmi  les  Ecclefialli- 
ques  Evangeliques  ;  il  fut  pourtant  d'autant  plus 
ècile  à  Sa  Majefté,  s'agiflant  ici  de  la  Cérémo- 
nie de  fbn  Sacre  ,  de  donner  le  Nom  d'Evêques 
aux  deux  premiers  Prédicateurs  de  (à  Cour;  que 
non  feulement  tous  les  Prédicateurs  de  la  Cour ,  les 

félicitation ,  &  lorfque  cela  regardoit  les  Grands  Seigneurs» 
elle  étoit  ordinairenjent  accompagnée  d'une  cfpecc  à'Jda- 
ration.  C'étoit  pour  cela ,  que  l'Empereur  Diocletien  fit  en- 
fin clianger  entièrement  cette  manière  de  falutation  ,  en 
celle  d'Adoration;  Frimus  adomri  fe  jiiffit ,  cum  ame  eum 
eHnffifaluturenturi  fuivant  le  témoignage  d'Entrope  L.  9, 
Cap.  16. ,  Se  dont  on  fera  encore  mieux  éclairci  ici  plus 
bas  au  Sujet  du  mot;  Adoration.  On  trouve  ces  mots, 
Sacratus  ty  Saliitatiis  Rhemii  funii  17.  fur  la  Médaille fra- 
pée  fur  le  Couronnement  du  Roi  de  France  ;  Meaejlrier  y 
}oint:  où  il  faut  remarquer  le  terme  de  falué  Roi  i' ^out 
marquer  que  le  Couronnement  n'a  pas  fait  un  Roi,  mais 
qu'il  a  été  reconnu  par  la  falutation ,  pour  ce  qu'il  étoit«{Fee- 
tivement  &  par  fa  Naiflance;  Hift.  MedaiU.  f.  33. 
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Surintendans ,  &  les  Infpeclcurs  de?  Eglifcs ,  qui 
le  trouvent  dan.s  les  Pais  de  Sa  Majciié  &  ciicz 
les  autres  l'Jvangdiqucs ,  lont  déjà  cnc£livenienf , 
de  nom,  &  de  fonétion ,  la  même  choie,  que  ce 
que  le  nom  Grec  Evêque  deligne,  (gj  c'cll  à-dire 
Inipcia'urs,  &c  Prévôts  de  la  Communauté,  qiji 
leur  a  été  confiée:  mais  (uppnfé  que  cela  ne  lût 
pas ,  il  Icroit  pourtant  incontclhiblc  ,  que  S.  M.  en 
vertu  de  fi  Puillancc  picnicre  dans  le  Séculier , 
comme  dans  l'Kcclcfiallique,  pouvoit  faire,  &  créer 
de  nouveaux  Evoques,  luivnnt  l'exemple  des  au-' 
très ,  &  partituliarement  des  Rois  Evangeliques } 
d'autant  que  les  Rois  veulent  cxprelTement  mar- 
quer par  leurs  Couronnes  fermées  par  le  haut  (é), 
qu'ils  y  ont  enfermé  tout  la  PuilTance  dans  l'Ec- 
clefiaflique  comme  dans  le  Séculier. 

L'Orage,  qui  avoit  commencé  le  jour  aupara* 
vant  avec  de  la  neige  &  de  là  grêle ,  &  qui  n'a- 
voit  pas  difcontinué  pendant  toute  la  nuit ,  ceflâ 
le  matin  vers  le  tems  ,  qu'on  avoit  deftiné  pour 
fe  rendre  à  l'Eglife;  Et  parce  que  leurs  Majellés 
Voulurent  y  aller  à  pied  ,  on  avoit  fait  faire  un 
chemin  large  de  planches  depuis  le  Palais  Royal 
julqu'à  l'Eglife,  &  on  l'avoit  fait  couvrir  de  drap 
rouge.  Aux  deux  côtés  de  ce  chemin  ,  ou  pont, 
étoient  polies  en  Bataille  les  deux  Regimens  des 
Gardes  du  Corps ,  &  des  Gardes  à  pied  ;  les  pre- 
miers à  la  droite  lous  le  Commandement  de  leur 
Collonel  le  Chambclan  c/«  Grote;,  les  Gardes  à  pied 
à  la  gauche  ious  celui  du  Lieutenant  Collonel  de 
Bonk;  Mais  les  Cent  SuilTes,  ayant  leurs  Officiers 
à  leur  tête ,  croient  polies  fur  le  pont  en  deux  li- 
gnes ;  les  Officiers  des  SuiflTes  étoient  habillés  ce 
jour-là ,  comme  ceux  ,  qui  fervent  en  France  ^  le 
font  aux  jours  du  Couronnement  ;  à  favoir  en  ha- 
bits à  l'Antique  de  Satin  blanc  &  de  Drap  d'Ar- 
gent; avec  de  Velles  taillées,  de  larges  Culottes, 
des  Manteaux  courts  ,  chamarés  par  tout  de 
Dentelles  d'Or  &  d'Argent  ;  leurs  Chapeaux  poin- 
tus de  Velours  noir  étoient  ornés  en  haut  de  Ro- 
fcs  de  Rubans  rouges;  leurs  fouliers  étoient  cou- 
pés ,  &  leurs  bas  de  (ôye  couleur  de  perle;  au 
lieu  de  Cravattes,  ils  avoient  de  tours  de  col ,  en 
Allemand  ,  Kraagen,  en  lorte  que  tout  leur  habil- 
lement formoit  un  Speftacle  allei  agréable  fur 
tout  pour  ceux  ,  'qui  n'avoient  encore  jamais  vu 
rien  de  (èmblable.  Plufieurs  autres  Bataillons  fu- 
rent rangés  autour  du  Château.  Un  Baraillon  de 
Holftein  lur  les  étangs  de  la  Cour ,  qui  étoient  ge- 
lés ;  un  Bataillon  de  Donau  fur  la  place  devant  les 
Ecuries  du  Roi  ;  &  le  Régiment  de  Cavallerie  de 
Schlipfenbach  furie  Sîeindam  ,   l'un  des  Faubourgs 

d« 

(g)  Evêque  ne  fignific  pas  autre  cliofe  en  Grec,  que  ce 
que  Surintendant  8c  Inlpcfteur  veut  dire  en  Latin ,  8c  pre- 
mier Prédicateur  de  la  Cour  en  Allemand. Euforte  que  nija 
p.is  la  choie ,  mais  le  nom  feul  eli  différent ,  fuivant  ta 
différence  des  langues. 

(h)  Martin  Zeiller  Jaits  fiaTrefe>rEpiJ}olique ,  Cent.  ^.'Epifi. 
1.  fait  cette  Remarque  fur  la  Couronne  fermée  d'Angle- 
terre, de  laquelle  il  parle  dans  cet  Endroir.  Mais  comma 
à  préfent  non  feulement  l'Angleterre,  mais  prefque  tous  les 
autres  Rois  ont  fait  fermer  leurs  Couronnes,  qui  autre- 
fois  étoient  ouvertes  ;  on  peut  auffi  dire  de  tous  en  géné- 
ral ,  8c  particulièrement  des  Rois  Evangeliques ,  ou  de 
ceux  qui  ne  reconnoiffent  pas  le  Pape,  qu'ils  ont  enfer- 
mé, dans  leurs  Couronnes  fermées,  une  PuilTance,  qui 
comprend  tout ,  tant  dans  la  Jurisdiâion  Eccleliaftique , 
que  dans  la  Séculière  (Pafihal.  LU.  9.  Coronar.  c.  17.)  Et 
c'eft  proprement  ce  que  les  Couronnes  fermées  lignifient  j 
ce  fut  en  France  fous  le  Règne  de  Henri  II. ,  &  en  Efpa- 
gne,  fous  celui  de  Philippe  H.,  qu'on  commença  de  fe  iér- 
vir  fur  les  monoyes  d'une  Couronne  fermée,  qui  dans  fon 
origine  ne  vient  pas  des  Rois,  mais  proprement  des  Em- 
pereurs; {Gothof:  ie  jena  Difput.  V.  Je  Eleclione  Imperatc 
ris.  Th.  8.  p^g.  214..  &  SeUenus  Tit.  Honor.  Part.  I.  c.  8. 
f.  179.)  C'eft  pourquoi  la  Couronne  fermée  eft  encore 
appellée  aujourd'hui  en  France;  Impériale  Franfoife-,  oa 
fermée  à  l'Impériale;  on  peut  voir  le  Traité  de  l'Origina 
des  Couronnes,  dans  le  Mercure  GllantTom.  10.  pag.  3^. 
ScTome  il.  pag.  Jj8. 
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de  cette  Ville.  On  avoit  encore  planté  derrière  le 
Chireau  trente  Se  deux  pièces  de  Canon  ,  qui  avec 
les  autres  du  Rempart,  Se  de  laForterefle  deFrC' 
Jri^shourg ,  &  avec  la  Moufqueterie  de  la  Bour- 
geoifie ,  &  des  Milices ,  dévoient  faire  des  déchar- 
ges ,  lorfqu'il  en  feroit  tems. 

Les  deux  Baldaquins  du  Roi,  Sr  de  la  Reine, 
furent  (butenus  dans  la  Cour  intérieure  du  Châ- 
teau par  vingt  jeunes  Comtes  S{  Gentils-Hommes, 
jufques  à  ce  que  les  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui 
étoient  deftinés  pour  les  porter  pendant  la  Pro- 
ceflion  ,  y  arrivèrent  enfin  ,  pour  les  décharger  de 
ce  fardeau  ;  les  Seigneurs  dellines  pour  le  Baldaquin 
du  Roi,  étoient  les  fuivans.  i.  Le  Commiflaire 
Général  Comte  de  Donhoff.  t.  Le  Lieutenant 
Général  </«  Home!.  3.  Le  Lieutenant  Général  de 
Grohen.  4.  &  le  Grand  Veneur  de  VannewitZj ,  pour 
les  quatre  Cordons.'  f.  Les  Chambelans  de  Blu- 
tnenthal,  6.  de  Bar,  7.  de  Tettaii  le  Cadet,  8.  le 
Comte  de  Solms;  p.  de  Flemmmg,  Se  10.  le  Ma- 
jor Général  Comte  de  Triixes ,  poLir  porter  les  Bâ- 
tons. Ceux  qui  étoient  deftinés  pour  celui  de  la 
Reine  étoient.  i.  Le  Major  Général  de  la  Ca-ve. 
t.  Le  Confeillcr  Privé  SOfim.  3.  Le  Sr.deSAi/'- 
iving.  Chancelier  de  l'Ordre  de  5.  Jean.  4.  Le 
Collonel  Comte  àeDonbojf:  pour  les  4.  Cordons; 
&  pour  les  6.  Bâtons,  f.  Les  Chambelans  de 
Creutz,,  6.  d'Ofiau,  Se  7.  de  Ekhfiadt.  8.  Les 
Collonels  de  Canrtz. ,  9.  de  BreJaii ,  Se  10.  de 
Wobfer.  Lorfqu'ils  furent  arrives  dans  l'Eglife, 
les  vingt  jeunes  Comtes  les  déchargèrent  à  leur 
tour  de  ces  deux  Baldaquins  ,  5c  les  foutinrent 
pendant  toute  la  Cérémonie. 

Vers  les  10.  heures ,  lorfque  tout  fut  préparé 
pour  la  EroceflTion  ,  on  donna  le  fignal  de  la  Tour  du 
Château ,  par  un  Drapeau  ,  qu'on  y  fit  voltiger, 
&  auffi-tôt  on  commença  au  Château  ,  &  dans 
toutes  les  Eglifes  des  Villes  ,  &  des  Faubourgs  à 
faire  fonner  les  Cloches.  Le  Fourier  de  la  Cham- 
bre ,  Holiz,endorff,  comme  premier  Héraut  d'Ar- 
mes ,  appelk  enfuite  les  différents  Corps  ademblés, 
dans  l'Ordre ,  que  le  Roi  lui  avoiç  préfcrit  ;  ils 
commencèrent  enfuite  à  défiler  vers  l'Eglife  fui- 
vant  leur  Rang.  Tout  le  monde  &  même  les  Spec- 
tateurs y  furent  la  tête  découverte ,  hormis  les 
Cent  Suiffes,  fie  les  deux  Reginiens  des  Gar- 
des. 

I.  Marchoient  deux  Hérauts,  avec  leurs  Cot- 
tes d'Armes  ,  &  leurs  bâtons»  Couronnés. 

ï.  Tous  les  Laquais  &  Pages  du  Roi  Se  de  la 
Maifon  Royale  dans  leurs  riches  Livrées. 

3.  Le  Timbalier  du  Roi,  devant  lequel  étoient 
portées  les  Timbales  d'Argent ,  avec  leurs  Ta- 
bliers brodés  en  Or  ,  Se  fur  lesquelles  étoient  les 
Armes  du  Royaume. 

.  4.  Douze  Trompettes  du  Roi  avec  des  Bande- 
roles pareilles  attachées  à  leurs  Trompettes  d'Ar- 
gent ,  &  qui  fe  firent  entendre  alternativement 
pendant  la  JProceffion  avec  le  Chœur  de  Muficiens 
dont  ils  étoient  fuivis. 

f.  Le  Maréchal  de  la  Cour  &  le  Grand  E- 
chanfon ,  chacun  avec  fon  bâton  de  Comnunde- 
ment. 

6.  Les  Collèges  difFerens  ;  (a)  la  Chambre  des 
Baillages  ;  (b)  la  Chancellerie  ;  (c)  la  Chambre  de 
la  Guerre;  (d)  la  Cour  de  Juftice  criminelle;  (e) 
le  Confiftoire  ;  (f)  les  Députés  de  l'Univerfité  ; 
(g)  les  Seigneurs  Conlêillers  de  la  Cour  de  Jufti- 
ce, tous  habillés  en  Velours  bleu  ,  comme  les  qua- 
tre Grands  Officiers  du  Royaume,  excepté  que 
les  habits"  de  ceux-ci  ,  pour  quelque  marque  de 
diftinftion  ,  étoient  richement  galonnés  fur  tou- 
tes les  coutures  ;  (h)  le  Tribunal  ;  (i)  les  Dépu- 
tés de  tous  les  Etats  du  Royaume ,  à  fàvoir  des 
Villes,  delà  Nobleflè,  Se  des  Seigneurs  titrés. 

7.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour  ,  Se  les  Mi- 
ojflres  d'Etat ,  encre  lefquels  lè  trouvéreat  les  deux 


MinifVres  d'Etat  aftuels,    les  Seigneurs  de  Fuchi 
Se  de  Schmcttau. 

8.  Encore  deux  Hérauts. 

9.  Un    Timbalier    avec  des   Timbales   d'Ar» 

10.  Douze  Trompettes  avec  leurs  Trompettes 
d'Argent  Se  leurs  Banderoles  ,  comme  les  pre- 
miers. . 

11.  Les  deux  Grands  Maréchaux,  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  d'Argent  maffif ,  ôc  fur 
la  pointe  l'Aigle  Couronné  du  Royaume. 

11.  Le  Baron  de  Creutz,,  Chancelier  du  Royau- 
me ,  avec  les  Sceaux  de  l'Empire ,  qu'il  portoit 
fur  un  Carreau  de  Velours  Cramoifi. 

13.  Le  Seigneur  de  Ferband,  Grand  Maître  du 
Royaume,  avec  le  Globe  émaillée  de  bleu  Se  en- 
rishi  de  Diamants  Se  de  Rubis ,  comme  le  Scep- 
tre ,  fur  un  Carreau  de  Velours  Cramoifi. 

14.  Le  Grand  Burgrave  avec  l'Epée  du  Royau- 
me nue.  . 

if.  S.  A.  R.  le  Prince  Héréditaire,  habillé  de 
drap  d'Or  en  Broderie,  Se  à  fa  gauche  im  peuder- 
ricre  lui ,  fon  premier  Gouverneur  ,  le  Comte  de 
Dohna. 

j6.  Le  Roi,  ayant  la  Couronne  fur  la  tête, Se 
le  Sceptre  en  main ,  raarchoic  fous  un  Baldaquin 
de  Velours  Cramoifi ,  dont  tout  le  tour  d'enhauc 
éroit  couvert  d'une  Campane  d'Or  maffif  avec  de 
larges  Galons  d'Or  ;  fur  les  quatre  coins  d'enhaut 
volrigeoient  quatre  Aigles  d'Or  maffif,  qui  étoient 
attachés  avec  des  Cordons  d'Or  malVif  ;  le  dedans 
du  Baldaquin  étoit  orné  de  grandes  franges  d'Or , 
Se  couvert  d'un  drap  d'Or,  brodé  d'Aigles ,  Se  de 
Couronnes.  Ce  Baldaquin  étoit  foutenu  ,  Se  por- 
té par  les  Seigneurs  ,  qu'on  a  nommez,  donc 
quatre  tinrent  les  Cordons,  Se  les  fix  autres ,  le 
portèrent  par  les  fix  Bâtons.  Les  Cent  Suiffes ,  fur 
deux  lignes ,  marchoient  aux  deux  côtés  de  leurs 
Majeftés  avec  leurs  Fifres ,  Se  leurs  Tambours 
battans,  Se  entrèrent  en  même  rems  avec  elle  dans 
l'Eglife;  leurs  Officiers  marchoient  devant  leurs 
Majeftés ,  auffi  fur  deux  Lignes ,  Se  entr'eux  mar- 
choient les  Seigneurs  qui  portoient  les  Régales  ;  ôc 
S.  A.  R.  le  Prince  Héréditaire;  à  la drcHte du  Bal- 
daquin ,  fie  tout  près  du  Roi  marchoit  le  Major 
Général ,  Se  Chambelan  de  Tettaa ,  comme  premier 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps;  comme  à  la  gau- 
che du  Roi  le  Collonel  du  Ro/ey,  Capitaine  des 
Gardes  Suiffes,  qui  étoit  habillé  comme  les  autres 
Officiers  de  ce  Corps  ;  immédiatement  après  le  Roi 
,  marchoit  S.  E.  le  Grand  Chambelan ,  Comte  de 
Wartenherg,  avec  fès  deux  Chambelans  affilfans, 
qui  lui  aidoient  à  porter  la  queue  du  manteau 
Royal;  Se  après  eux  venoit  le  Feld- Maréchal  Gé- 
néral Comte  de  Barfus ,  qui  reprèfèntoit  le  Con- 
nétable ,  ou  le  Grand  Général  du  Royaume. 

17.  Deux  Gardes  du  Corps,  marchoient  aux 
Coins  de  derrière  du  Baldaquin  ,  fie  entre  eux  , 

18.  Le  Comte  de  Dob/iade  Reicherts-Walde ,»- 
vec  la  Baniérede  l'Empire,  qui  étoit  de  drap  d'Ar- 
genr ,  fur  laquelle  étoient  brodées  les  Armes ,  ic 
les  Régales  du  Royaume. 

19.  S.  A.  S.  le  Duc  de  Holftein,  chargé  par  S. 
M. ,  de  conduire  la  fuite  de  la  Reine. 

10.  La  Reine,  ayant  la  Couronne  fur  fâ  tête, 
ii  conduite  par  les  deux  Princes ,  frères  du  Roi  ; 
elle  marchoit  fous  un  Baldaquin  auffi  riche,  que 
celui  du  Roi;  elle  avoit  à  fa  gauche  le  Graiîd- 
Maître  de  fa  Maifon,  le  Sgr.  de  Bulow ;  la  Du- 
chefTe  de  Holftein ,  affiftée  des  deux  premières 
Gouvernantes  portoit  la  queue  de  fon  Manteau  ; 
6e  le  Gentil-Homme  de  la  Cour ,  de  Mirop ,  por- 
toit la  queue  de  la  Robe  de  la  Ducheffe. 

11.  Deux  Gardes  de  Corps  aux  deux  Coins  de 
derrière  du  Baldaquin  de  la  Reine.  i 

IX.  La  Princefle  de  Holftein,  conduite  par  le 
Sgr.  dtGromhut,  Gentil-Homme  de  la  Chambre 
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lie  la  Reine;  Mais  S.  A.  Roynic  la  Diicbcfre  de 
Courlande,  avec  le  Prince  (on  fils,  &  toute  leur 
fuite ,  n'étant  arrives  que  le  jour  précèdent  ne 
purent  pas  affiltcr  ii  la  Proccffioiv,  èc  le  coiircntc- 
rcntdcvoir  toutes  les  Ccrcmonics  du  Sacre  de  la 
Tribune  du  Roi  tjui  cil  dans  cette  Eglile. 

13.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour,  &  enfin  , 

14,  Toutes  les  Dames  nobles  de  la  Ville  ,  &  du 
Royaume. 

Des  deux  portes  de  l'Eglifc  on  avoit  fait  fermer 
celle  de  la  gauche.  Et  on  avoit  hauflc  &  élargi 
celle  de  la  droite,  afin  que  les  deux  Baldaquins  y 
puneiît  palTcr  commodément.  Et  pour  en  facili- 
ter l'Entrée,  on  y  avoit  pratiqué  au-dcllus  des 
dégrés  ordinaires  un  petit  pont  élevé  de  planches , 
couvert  de  drap  rouge ,  qui  rcpondoit  au  chemin 
marqué.  Les  deu.\  premiers  Prédicateurs  de  la 
Cour ,  avec  fix  autres  ,  dont  trois  croient  de  la 
Religion  Réformée,  &  les  trois  autres  de  la  Lu- 
thérienne ,  attendoient  leurs  Majellés  à  la  gauche 
de  cette  porte.  Et  lorfque  leurs  Majeftés  entrè- 
rent dans  l'Eglife,  le  Confacrant  leur  dit: 

„  Que  les  bénits  du  Seigneur,  Notre  Roi  & 
„  Notre  Reine,  entrent  ici  lous  les  Aurplccs  de 
„  Notre  Dieu ,  que  leur  entrée  ,  &  leur  forrie 
„  Cok  bénite  devant  le  Seigneur  d'ici  jufqu'enl'E- 
„  ternité  ,  par  Jeius  Chrift  !  Notre  Seigneur  !  Ain- 
„  fi  foit  il. 

Lés  premiers  de  la  Proceffion ,  à  mefure  qu'ils 
entrèrent  dans  l'Eglife ,  furent  conduits  dans  leurs 
places  par  les  Hérauts  ;  à  lavoir  les  Timbaliers ,  & 
les  Trompettes  fur  les  deux  Galeries  aux  Coins 
de  l'entrée  j  les  Livrées  dans  les  Loges  (bus  le 
grand  Chœur.  Les  Collèges ,  les  Etats ,  &  l'es 
Miniftres  d'Etat  dans  des  bancs  à  la  droite  des 
Trônes.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  dans  l'Amphi- 
téatre  ;  Mais  tous  les  autres  repèrent  auprès  de 
leurs  Majeftés ,  jufqu'à  ce  que  le  Confacrant  eût 
fini  lii  harangue  ;  Enfuite  les  Orgues  commencè- 
rent à  jouer  j  les  Prédicateurs  paflërent  devant  les 
Maréchaux  6c  entrèrent  dans  leurs  bancs ,  les  deux 
premiers  Prédicateurs  vis-à-vis  de  l'Autel ,  &  les 
6.  autres  aux  deux  côtés. 

Leurs  Majeftés  fe  rendirent  fur  leur  Trône. 
Les  premiers  Confeillers  du  Royaume  avec  les  Ré- 
gales, &  les  Seigneurs,  quiavoient  porté  les  Bal- 
daquins, Ce  placèrent  près  du  Trône,  Si  le  long 
de  la  Balluftrade  ;  les  Dames  de  la  Cour  vis-à-vis 
du  Trône.  Les  Grands  Maréchaux  de  la  Cour  & 
du  Royaume  aux  derniers  dégrés  du  Trône ,  & 
la  Banière  Royale  au  milieu  du  Trône,  entre  les 
quatre  Piliers,  qui  le  foutenoient;  les  vingt  jeunes 
Comtes,  avec  les  deux  Baldaquins  ,  comme  audi 
les  Cent  Suides  avec  leurs  Tambours  &  leurs  Fi- 
fres ,  &  avec  leurs  Enfeignes  déployées ,  furent 
placés  dans  l'entrée  de  la  Baluftrade  ;  les  Dames  de 
Condition  de  la  Ville  s'aflîrent  fur  les  Bancs ,  qui 
étoient  du  côté  de  la  Reine ,  &  qui  Ce  trouvoient 
vis-à-vis  de  ceux  des  Miniftres  d  Etat ,  &  des  E- 
tats  du  Royaume. 

Le  Prince  Royal  étoit  aflis  fur  le  Trône  du 
Roi ,  un  peu  derrière  à  fa  droite ,  fie  derrière  S. 
A.  R.  fon  premier  Gouverneur  le  Comte  de  Dû^b^î; 
le  Grand  Chambelan  ,  Comte  de  Wartemberg ,  avec 
fcs  deux  Chambelans  affiftans  ,  fe  placèrent  derrière 
le  Fauteuil  du  Roi  ;  fie  derrière  eux  le  Connétable 
du  Royaume;  les  Capitaines  des  Gardes  du  Corps, 
&i  d'Infanterie ,  occupèrent  les  deux  côtés  du  pre- 
mier degré  d'enhaut  du  Trône  Royal  ,  fie  les 
Gardes  du  Corps  fe  rangèrent  fur  deux  files  fur 
les  autres  degrés.  Le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies occupa  la  place  vuide  de  la  gauche  du  Trô- 
ne pour  être  à  portée  de  recevoir  toujours  les  Or- 
dres du  Roi. 

Les  deux  Margraves  étoient  aflis  aux  deux  cô- 
tés de  la  Reine ,  fie  la  DuchclTc  de  Holjlein  der- 
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riérc  la  -Chaifcdc  S.  M.  Derrière  leurs  Alrcflcs  Ro- 
yales les  Margraves  ttoit  alUs  le  Due  de  Holflein , 
fie  la  Princelfe  (à  lille  ,  fie  derrière  eux  le  Sr.  de 
Bulaw  ,  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Reine. 
Les  deux  prcmicres  Gouvernantes  de  la  Cour  le 
placèrent  (ur  les  Bancs  des  autres  Dames  de  la 
Cour. 

Les  deux  Gentils-Hommes  de  la  Cour,  lesSgrs. 
P  ^'■'""'^''"' >  fiede  Miiop,  fe  pincèrent  aux  deux 
côtés  derrière  les  premiers  degrés  du  Trône  ;  com- 
me les  deux  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  occu- 
pèrent les  devans  des  degrés  inférieurs  ,  à  l'cxtni- 
ple  des  deux  Gardes  du'Corps  du  Roi.  Enfôrte, 
que  (ans  compter  les  Orgues,  fie  la  Galerie  au- 
deillis  de  l'Autel  ,  dellincs  pour  les  Muficiens, 
toutes  les  places  de  l' Eglile  ctoicnt  remplies  d'un 
monde  infini. 

Pour  en  donner  une  idée  par&ite  aux  Lefteurs* 
qui  n'ont  pas  eu  l'occafioh  d'alfiller  à  cette  Céré- 
monie éclatante ,  il  faut  qu'ils  fe  reprèfentent  un  Ta- 
bleau ,  rempli  de  toutes  fortes  de  figures  de  diffé- 
rentes fortes ,  qui ,  quoiqu'elles  (ont  relatives  à  une 
même  cholé,  caulent  pourtant,  par  la  diverfité  de 
leur  pofitions,  une  admiration  continuclleaux  Spec- 
tateurs ,  parce  qu'elles  fourniffent  toujours  quel- 
que chofc  de  nouveau  à  leurs  yeux  ,  &c  les  entre- 
tiennent par  là  dans  un  mouvement  continuel  ;  Se 
les  engagent  d'un  moment  à  l'autre  à  changer  d'ob- 
jets. 

On  commença  le  Service  Divin  par. l'Hymne: 
^e  Diea  wtiilk  mus  être  propice:  &c.  après  quoi 
le  Confacrant  entra  dans  laSacriflie.  Et  l'Evéque 
Affiftant,  étant  allé  devant  l'Autel  ,  fie  s'étanc 
tourné  du  côté  de  leurs  Majeftés,  fit  la  prière 
fuivante: 

„  O!  Dieu  éternel,  tout  puiflànt ,  tout  fage, 
„  fie  tout  grand,  toi,  qui  feul  es  nôtre  refuge, 
„  Dieu  de  tous  les  Dieux  ,  Roi  de  tous  les  Rois , 
„  &c  Seigneur  de  tous  les  Seigneurs,  comme auflî 
„  Père  de  mifericorde  en  Jcfus- Chrift,  fon  cher 
„  fils  unique.  Nous  reconnoiffons  avec  foumif- 
„  fion ,  qu'il  dépend  de  toi  feul ,  de  donner  à 
,,  quelqu'un  la  Grandeur  fie  la  force.  Et  qu'il 
„  vient  uniquement  de  ta  bonté  fie  de  ta  fidélité  3 
,,  lorfque  ta  donne  à  ton  Peuple  des  Rois  ,  pour 
„  être  fon  Proteéleur ,  fie  de  Reines  pour  être 
,,  Sa  Merc  nourrice.  C'eft  de  la  même  manière 
,,  qu'il  t'a  plû  de  mettre  ici  devant  nosyeux,avec 
,,  leurs  Ornemens  Royaux,  Nôtre  Gracieux  Sou- 
„  verain,  ton  Prince,  Se  ton  Serviteur,  le  Sei- 
„  gncur  Frédéric,  Roi  de  Pruffe  ;  fie  ta  Princeffe 
„  fie  ta  fervante,  Sophie  Charlotte,  Reine  de  Pruf- 
„  fe,  qui  remettent  ici  dans  ton  Saint  Sanèluaire 
„  de  tous  leurs  Cœurs ,  fie  (àcrificnt  à  ton  hon- 
„  neur  ,  leur  Dignité  Royale ,  leurs  Trônes ,  Cou- 
„  ronnes ,  Sceptres  ,  Globes ,  Epees ,  Sceaux  ,  fie 
„  Banière ,  de  la  même  manière  ,  qu'ils  les  onc 
„  reçus  de  tes  mains.  Et  parce  qu'il  t'a  plû  par- 
„  ticuliérement  leur  infpirer,  de  vouloir  recevoir 
,,  ici  publiquement  la  Sainte  Onftion ,  que  tu  as 
„  ordonne  ,  O  !  Seigneur  autrefois  pour  les  Rois 
„  de  ton  Peuple  d'ilraël  ;  qu'il  te  plailè  aullî ,  O! 
„  Dieu ,  le  très  Saint  en  Ilraël  ,  de  rendre  cette 
„  Sainte  Cérémonie  fanélifiante  pour  l'Ame,  Se 
„  le  Corps  de  Nôtre  Roi  fie  de  Nôtre  Reine.  Quo 
„  cela  leur  ferve  d'un  témoignage  certain,  que  tu 
„  veux  les  oindre  avec  l'huile  dcLielle,  avec  ton 
„  bon  Se  Saint  Efprit.  Réf,.ns  toi-même  dans 
„  leurs  Cœurs  ton  Saint  Amour,  afin  que  l'Ef- 
„  prit  de  SagcfTe,  l'Efprit  de  Confeil ,  fie  de  fbr- 
„  ce,  l'.Efprit  de  Science,  fie  de  la  Crainte  du  Sei- 
„  gneur  répofe  fur  eux.  Qti'ils  en  reçoivent  la 
,,  force  dans  toutesles  vertus  Royales,  pourl'hon- 
„  neur  de  ton  faint  nom  ,  pour  la  coniblation  de 
„  ton  Eglife,  di  pour  la  joye,  fie  la  prolpfritéde 
„  leur  Maifon  Royale,  de  tous  leurs  Pais  fie  de 
„  leurs  Sujets.  Pardonne  nous  auffi  tous  nos  pê- 
„  chès  pour  l'amour  de  ton  cher  fils.  Donne  ta 
2.2  2  1  „  Sain- 
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„  Sainte  Bénédi£lion  :i  la  Prédication  de  ta  Sainte 
„  Parole.  Et  que  toute  la  fonftion  prélente  foit 
„  fanâifiée  par  ta  purole  &  par  la  prière;  enfin, 
„  O  !  Dieu ,  fanélifie  nous  au  dédans  &  au  de- 
„  hors  ,  afin  que  tout  notre  Efprit ,  notre  Ame  , 
„  6c  notre  Corps  puiflént  être  confervés  fans  pê- 
,,  chés  jufqu'à  l'avènement  de  notre  Seigneur  Je- 
„  fus  Chrilt!  Ainfi  foit-il! 

Après  cette  prière  on  recommençja  à  chanter: 
Soli  Deo  Gloria,  &c.  le  Conliicrant  monta  en  Chai- 
re &  fit  une  courte  Prédication  iur  les  paroles  du 
I.  des  Rois  Ch.  t.  verf.  ^o.  y  honorerai  certaine- 
ment celui ,  qui  m'honore  ;  pendant  ce  tems  les  lix 
Prédicateurs  relièrent  dans  leurs  places  aux  deux 
côtés  de  l'Autel ,  comme  l'Evêque  Affiliant  relia 
devant  l'Autel. 

Après  la  Prédication  ,  la  Chapelle  Royale  chan- 
ta quelques  vericts  du  ^I.  Vf. ,  ôc  entonna  enlui- 
te:  Fetii  Creator  Spiritiis  dcc  Le  Confacrant  def- 
cendit  en  attendant  de  la  Chaire ,  &c  alla  devant 
l'Autel  près  de  l'Evéque  Afliftant.  Tous  deux  fe 
rendirent  enl'uire  devant  le  petit  banc  de  l'Onftion; 
Sa  Majellé  le  leva  de  ion  fauteuil ,  dclcendit  de  fon 
Trône  avec  toute  (a  luite  pendant  la  Mufique 
Guerrière  des  Timbales  &  des  Trompettes  &  s'y 
rendit  aufli. 

Le  deux  Grands  Maréchaux  de  la  Cour  &  du 
Royaume  après  avoir  fait  une  grande  inclination 
devant  leurs  Majeftés  ,  marchèrent  les  premiers  ; 
ils  furent  fiiivis  par  les  Régales,  qui  fe  placèrent 
aux  deux  côtés  de  l'Autel  ;  S.  A.  R.  le  Prince 
Royal  fe  plaça  à  la  droite  du  Roi  un  peu  derrière 
lui  ;  le  Connétable  ,  les  Gardes  ,  leurs  Capitaines , 
&  la  Baniére  Royale  relièrent  derrière  le  Roi  ;  le 
Grand  Chambelan  ,  qui  en  portant  la  queue  du 
Manteau  Royal ,  avoit  auffi  en  main  l'Ampoule 
où  étoit  l'huile  de  l'Onflion ,  s'avança  à  la  gau- 
che du  Roi,  &  mit  cette  Ampoule,  qui  étoit  de 
JaijK ,  fur  l'Afliette  d'or ,  que  le  Confacrant  a- 
voit  entre  les  mains. 

Le  Roi  ordonna  au  Grand  Chambelan,  de  re- 
mettre au  Confacrant  le  Vafe  avec  l'huile  de  la 
Confecration ,  parce  que  c'eft  lui  feul,  qui  avoit 
le  pouvoir  d'ordonner  au  Confacrant  de  l'oindre  ; 
il  fe  fit  en  même  tems  fuivre  devant  l'Autel  par 
toutes  les  Régales ,  pour  fiiire  voir  à  fes  Peuples , 
que  ce  n'étoit  pas  par  l'Oiiflion  ,  qu'il  recevoir 
la  Dignité  Royale  ;  mais  qu'elle  lervoit  feulement 
pour  la  rendre  publique  ,  &  pour  la  confirmer , 
parce  que  c'étoit  de  Dieu  fcul ,  qu'il  l'avoit  ob- 
tenue. 

Les  Payens  s'imaginèrent  autrefois  («)  que  leur 
Grand  Dieu  Jupiter  envoya  du  Ciel  à  leurs  Rois , 
la  Couronne,  l'Epée,  &  le  Sceptre;  la  Couron- 
ne par  la  Déeflë,  de  la  Puiflance  Royale  :  l'Epée, 
par  la  Décfl'e  de  la  J  ullice  ;  &  le  Sceptre  par  l'Ai- 
gle ,  comme  le  Courier  de  fes  dépêches  fecretes. 
C'ell  peut-être  aulfi  cette  imagination,  qui  les  en- 
gagea les  premiers  de  faire  mettre  un  Aigle  furie 
Sceptre  de  Jupiter  (  k,)  l<^s  anciens  Rois  des  Eiruf- 
mes  avoient  la  coutume  (/)  de  porter  un  Aigle  au 
haut  de  leur  Sceptre,  pour  marque  ,  que  leur 
Puiflance  Royale  leur  avoit  été  envoyée  immédia- 
tement du  Ciel.  Tout  ce  que  les  Payens  avoient 
autrefois  inventes  de  leurs  Faux  Dieux  ,  Sa  Ma- 
jellé le  crut  avec  une  confiance  plus  certaine  du  vrai 
Dieu  vivant,  qui  a  créé  le  Ciel  &  la  terre  ;  oui 
a  effeftivement  une  Puiffance  pleniére  fur  tous  les 
hommes,  de  quelle  condition  qu'ils  foyent;  &qui 
peut  conférer  la  Dignité  Royale,  à  qui  illuiplair, 
comme  il  l'avoit  à   préfent  donné   à  3/  M.  R, 

(i)  Cumcr.  Horar.  Siibcif.  Cent.  Cap.  7«. 

(*)  AniiHa  in  fceftro  Jovh  fnfigi  foiila  laiiqiiam  Regina  «- 
viuroi  Vieriiu  h'ib.  19.  Hicngb/fh.  C.  3. 

(l)  Dj/onif.  Halicurnaf.  L.  3.  dit:  que  le  Sceptre  de  ces 
Rois  alité  Sciftrum  in  fummiiatc  hakens  jiquiUm  ;  comme 
celui  que  S.  M.  R.  de  PrulTe  eut  le  jour  du  Couroimc- 
meac. 


Pour  cet  eftet,  dèsqu'il  Rit  arrivé  (levant  l'Au* 
tel ,  il  ôta  fa  Couronne  &  fon  Sceptre ,  s'y  mit 
à  genoux .  &  fuivant  l'exemple  des  vingt  &  qua- 
tre Anciens ,  qui  jettoient  leurs  Couronnes  d  or  1 
il  fe  jetta  auffi  foi-même ,  avec  toute  fa  magnifi* 
cencc  devant  le  Trône  de  celui ,  qui  a  fitit  toutes 
chofes  ;  voulant  par  là  marquer  ,  &  avouer  pu- 
bliquement ,  qu  ayant  reçu  toutes  chofes  de  lès 
mains ,  il  devoit  auffi  tout  à  fa  feule  bonté  ;  ôC 
qu'il  avoit  exprclTément  fait  porter  les  Régales  de- 
vant l'Autel,  pour  lui  en  faire  hommage. 

S.  E,  le  Grand  Chambelan  recula  tant  folt  peu 
la  Peruque  du  Roi ,  pour  rendre  le  front  d'autant 
plus  libre  à  recevoir  1  Onâion.  Et  le  Confacrant, 
qui  avoit  donné  à  tenir  à  l'Evêque  Affiliant  l'hui- 
le de  l'Onftion  8c  l'Affiette,  en  ôta  l'Ampoule, 
&  après  avoir  jette  quelque  goûtes  fur  les  deux 
premiers  doigts  de  ia  main  droite ,  il  en  oignit  Sa 
Majellé  en  forme  d'un  (m)  Cerle  ou  d'une  Cou- 
ronne, premièrement  fur  le  front.  Se  enfuite  fur 
les  pouls  de  fes  deux  bras ,  en  lui  difant  en  même 
tems. 

„  Que  Votre  Majefté  reçoive  cette  Onftion , 
„  comme  une  marque  Divine ,  par  laquelle  Dieu 
„  a  autrefois  fait  témoigner  aux  Rois  de  fon  Peu- 
„  pie,  par  fes  Prédicateurs,  &  par  les  Prophètes, 
„  que  lui-même,  le  Grand  Dieu,  les  a  ordonné, 
„  &  inftituè  pour  être  Rois.  Que  le  Seigneur 
„  notre  Dieu  veuille  en  même  tems  oindre  Votre 
5,  Majeflé  Royale  par  fon  Saint  Efprit ,  afin  qu'el- 
„  le  puifîe  comme  un  Oint  du  Seigneur  gouver- 
„  ner  fon  Peuple ,  &  fon  Royaume  avec  un  Coeur 
„  Joyeux ,  &  vaillant.  Et  qu'elle  puifle  faire  a- 
,,  vec  une  fanté  parfaite  pendant  longues  années, 
„  la  Volonté  de  fon  Dieu  ,  par  Jefus  Chrift! 
,,  Ainfi  foit-il  ! 

Tout  le  Choeur,  accompagné  des  autres  Inftru- 
mens ,  des  Timbales  6c  des  Trompettes  répondit, 
Ainfi  foit-il:  Ainfi  fiit-il:  Heureux  [oit  le  Roi,  heu- 
reux foit  le  Roi ,  heureux  foit  le  Roi ,  Dieu  lui  dmat 
une  Vie  heureufe  ^  longue  I  Ce  qui  fè  fit  dans  un 
petit  efpace  expreflément ,  pour  y  repréfenter  les 
acclamations  ordinaires  du  Peuple;  &  Pendant  ce 
tems  le  Grand  Chambelan  effiiya  le  front  &  les 
pouls  du  Roi  avec  un  linge  fin  ,  qu'il  donna  à  l'E- 
vêque Confacrant ,  qui  de  fon  coté  lui  remit  le 
Vafe  avec  l'huile  de  l'Onftion.  S.  M.  fe  remit 
enfuite  elle-même  la  Couronne  fur  là  tête  ointe, 
reprit  en  main  le  Sceptre ,  &  retourna  avec  là  fui- 
te à  fon  Trône. 

Les  Timbales,  &  les  Trompettes  continuèrent 
à  fonner,  &  la  Reine  ayant  fatué  le  Roi,  defcen- 
dit  auffi  du  Trône  avec  toute  fa  fuite ,  &  fe  ren- 
dit à  l'Autel ,  pour  y  recevoir  l'Onélion.  Elle  y 
fut  conduite  par  les  deux  Margraves ,  Frères  du 
Roi ,  &  les  deux  Grands  Maréchaux  marchèrent 
devant  elle.  En  s'en  allant,  &  en  retournant  elle 
falua  d'une  manière  très  refpeftueutë  le  Trône  du 
Roi ,  non  pas  feulement  par  une  décence  louable , 
&  établie ,  mais  bien  particulièrement  pour  mar- 
quer à  toute  la  terre ,  que  la  Dignité  Royale , 
qu'elle  alloit  recevoir  par  l'Onâion ,  ne  lui  venoit, 
après  Dieu ,  d'autre  part ,  que  de  l'agréable  u- 
nion  qu'elle  avoit  avec  le  Maitre  de  ce  Trône. 

Le  Roi  ordonna  au  Grand  Chambelan ,  de  fui- 
vre la  Reine  avec  l'huile  de  l'Onélion ,  qu'il  mit, 
comme  auparavant ,  fur  l'Affiette  d'or  ,  que  le 
Confacrant  avoit  en  main  ;   la  Reine  s'étant  agé- 

nouil- 

(w)  La  manière  de  oindre  en  forme  d'un  O.  ou  d'un 
Cercle ,  fut  en  ufage  chez  les  Hébreux ,  pour  oindre  leurs 
Rois  i  &c  cela  d'autant  plus ,  que  non  feulement  le  Cercle 
cft  chez  les  Mathématiciens  la  iigure  la  plus  parfaite,  mais 
qu'il  reprcfcnte  en  même  tems  la  Couronne  ,  qui  eft  le 
Symbole  des  Rois.  Au  lieu,  que,  pour  marque  de  diftinc- 
tion,  les  Grands  Sacrificateurs  furent  Oints  en  forme  d'un 
X.  ou  d'une  Croix  ;  vid:  Schickard  Jam  fon  IV«;fé  dt  Ju- 
re Rigio,  c.  I.  Tkesr,  4-  p.  m.  yf. 
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Mouillée  fur  le  petit  bnnc,  fut  ointe  par  le  Confii- 
crant  de  la  nicnic  manière  cjnc  le  Roi,  fur  le  front 
3f  au-dcflus  des  deux  mains  ;  comme  pourtant  la 
Couronne  Royale  ttolt  attachée  à  fcs  Cheveux 
d'une  manière  à  n'en  pouvoir  pus  être  détachée 
lans  grande  peine  ,  elle  la  garda  (iir  la  tête  pen- 
dant i'Onftion  ;  le  Confacrant  lui  dit  : 

„  Votre  Majellc  Royale  reçoit  cette  Oniflion, 
„  comme  une  marque  Divine ,  (juc  c'eit  de  Dieu 
„  (cul,  qu'elle  obtient  fon  Onàtion;  la  Majcilé , 
„  &c  la  Dignité  Royale  ;  il  vous  a  adociée  à  (on 
„  Roi,  nhn  qu'il  puifle  recevoir  de  vous  fa  joye 
„  8C  fa  contôlation.  Qiic  le  Seigneur  Notre  Dieu 
„  veuille  vous  oindre  en  mÉme  tcnis  de  Ion  bon 
,,  6c  Saint  Elprit,  afin  que  vous  (oyez  toujours 
„  prête ,  de  (e-rvir  &  d'honorer  Dieu ,  par  Jefus 
„  Chrift!  Ainfi  foit-ill 

Le  Choeur  répondit  comme  auparavant  à  trois 
fois;  Ainfi [oit-il;  Bonheur  d  notre  Reine,  Bonheur 
à  nôtre  Reine,  Bonheur  à  nôtre  Reine!  Dieti  lui  ilun- 
tte  fofité ,  éf  une  longue  fuite  d'années!  L.a  Duchcf- 
fe  de  Holjlèin  efl'uya  en  attendant  le  front ,  &  les 
deux  mains  de  la  Reine ,  &  donna  le  linge  à  l'E- 
véque  Confacrant ,  qui  rendit  au  Grand  Chambc- 
lan  le  Vafe  avec  l'huile  de  l'Onélion.  La  Reine 
retourna  cnfuitc  à  fon  Trône  avec  fon  corrége , 
8t  le  Grand  Chambelan  fe  rendit  avec  le  Vafe  de 
rOnftion  au  Trône  du  Roi ,  avec  qui  toutes  les 
folcmnités  de  l'Onftion  fe  finirent;  &  par  laquel- 
le les  deux  Majeftés  jouïflènt  à  prélènt  du  nom , 
&  de  la  préférence  des  Oints;  au  lieu  que  les 
Rois,  qui  autresfois  ne  recevoient  pas  la  Sainte 
Onftion  ,  n'étoient  pas  tant  eftimés  ,  &  n'étoient 
regardés  que  comme  de  petits  Rois  (s),  dans  les 
autres  Couronnemens ,  1  Afte  de  l'Onction  el^  or- 
dinairement fuivi  du  ferment  de  fidélité  &  d'hom- 
mage ,  &c  de  ces  marques  de  devoir ,  8c  de  fou- 
miflion  ,  qu'on  appelle  ordinairement  falutation ,  ou 
Adorattùn  («) ,  en  conformité  de  laquelle  6c  fuivanc 
la  différence  des  Peuples  8c  des  Nations ,  on  s'in- 
cline jufqu'à  terre  devant  les  Rois  {f) ,  ou  qu'on 

(n)  Sditrtns  Tiiiil.  Honor.  Part.  I.  Cup.S.  imprimé  à  Straf- 
bourg  l'année  ifip. 

(o)  Cette  AoanATioN  3c  S-ilutiuion ,  comme  elle  fut 
appclléc  par  les  Romains  avant  la  Régence  de  l'Empereur 
Diochtiin  ,  eft  a  préfent  regardée  des  Vapcs  comme  une 
chofe  fpirituellc,  8c  qui  ne  convient  qu'à  eux  feuls;  {An- 
ton. Muzzaron  Je  Ofcitl.  ftJum  pontif.)  Mais  fans  alléguer 
ici  tout  au  long,  que  les  l'apes  après  avoir  Couronné  les 
Empereurs,  les  ont  falué  eux-mêmes  de  cette  manière,  8c 
que  ksAmmlei  des  rmnjois  marquent  expreffément ,  que  le 
Pape  Léon  III.  après  avoir  Couronné  l'Empereur  CA«rfcma- 
gne  8c  l'avoir  félicité ,  l'avoit  adore'  more  mtiquorum 
Vrmcipum  ;  (Pojl  ({uas  laudes  à  Fontifice  more  antiquorum 
Frincipum  Adokatus  est:  les  Annales  de  GclHs  Caroli 
M.  ad  an.  Soi.,  8c  ces  mêmes  Annales  ad  an.  Soi.)  On 
en  trouve  aulTi  plufieurs  Exemples  dans  l'Ecriture  Sainftc; 
8c  même  long-tcms  avant  que  les  Hébreux  eufTent  des 
Rois,  le  Père  8c  les  Frères  de  Jofeph ,  lorfqu'il  leur  compta 
fon  rcvc,  lui  dirent;  Efi-ce  (jue  im  devois  devenir  r.otre  Roi  ? 
'Et  moi,  ta  mire ,  e^  tes  frères  tkvions-noHs  wnir,  (y  t'ado- 
rer?  Gcn.  jy.  v.  8.  lo. ,  par  confcquent  il  étoit  déjà  dans 
ce  tcms  en  ufagc,  d'adorer  les  Rois.  Mais  cette  coutume 
de  l'Adoration  a  été  introduite  dans  l'Empire  Romain  par 
l'Empereur  Dioctétien,  8c  cft  paffée  enfuite  aux  Empereurs 
Chrétiens;  ce  qui  eft  fuffifament  connu  dans  les  Ordon- 
nances Impériales  fous  le  nom  :  Sacrum  Biirpuram,  ouM«- 
riccm  adorarr, 

(f  )  Autrefois  c'étoit  la  coutume  d'accompagner  l'Adora- 
tion d'un  Baifer,  8c  c'étoit  pour  cela,  que  lorfqu'on  fai- 
foit  cette  profonde  inclination  du  Corps,  on  mettoit  en 
même  tcms  la  main  fur  la  bouche,  on  la  baifoit,  6c  on 
la  laiflbit  enfuite  tomber,  pour  en  faluer  la  Pcrfonne  ado- 
rée. Ce  qui  fut  dans  ce  tems-la  la  manière  la  plus  Ancien- 
ce  ,  la  plus  foumifc ,  8c  la  plus  ordinaire  d'adorer  ;  parce 
que  d'un  côté  on  s'en  fervit  alors  pour  adorer  les  Dieux 
mêmes,  qu'on  ne  pouvoir  approcher  de  fi  prés;  6c  que  d'au- 
tre parc  on  vouloit  faire  entendre  par  là ,  qu'on  ne  fe  croyoit 
pas  digne,  de  baifer  la  chofe  adorée,  8c  qu'on  fe  conten- 
toit  de  marquer  ['Adoration  par  la  main  bailVée,  laquelle  on 
laiflbit  tomber  en  bas  à  proportion  qu'on  vouloit  honorer 
l'Adoré;  S .  Jérôme  s.  àormé  les  mots:  B-iifcs  le  Jîls:  du  2. 
Pf.  Aiorate,  &  y  a  joint  cette  Explication:   Ofiulamini, 


fe  jette  \  genoux  ,  te  leur  baifc  le  juHc-au-Corps , 
ou  la  main  ,  ou  le  pied  ;  ou ,  comme  cela  fe  pra« 
tique  en  France  6c  en  Angleterre  ,  le  Vifige  oU 
les  joues  (^);  afin  de  marquer  par  l.i,  qu'oh  re- 
connoit  le  nouveau  Couronné  pour  Roi  légitime» 
&  pour  celui  ,  qui  el>  ici  en  terre  le  Licutcnnnt 
de  Dieu  ,  ayant  cto  (r)  couronne  &  oint  de  DicU 
même;  &  que  par  confcquent  on  ne  peut  rendre 
a(rc7.  d  honneur  ,  ni  leur  marquer  un  attache- 
ment trop  grand  ,  fuivant  l'Exemple  du  Roi  ce- 
Icfte  de  oui  le  Pfcaumc  dit:  Baijés  lefih,  afin ^u il 
ne  fè  fiche. 

Cependant  le  ferment  de  fidélité  8c  d'hommage 
croit  tout  à  fiit  fuperflu  dans  cette  occafion.  Par- 
ce que  les  Engagcniens  des  Sujets  n'avoicnt  pas 
reçu  la  moindre  altération ,  par  la  nouvelle  Digni- 
té de  Sa  Majefté  Royale,  mais  que  tout  au  con- 
traire ils  en  ont  été  plutôt  augmentés  8c  affermis  ) 
ainfi  c'étoit  cette  augmentation  de  la  Dignité  Ro- 
yale, &  des  cngagcmcns  des  Sujets  ,  qui  rendit 
cette  iouniife  Adoration  de  leurs  Majeftés  d'autant 
plus  nécedàires.  Comme  elle  avoit  été  déjà  eftefti- 
vement  faite  en  partie  par  tous  les  Seigneurs  de  la 
Cour  dans  la  Sale  d'Audience  aux  intronifations 
de  leurs  MajeOés ,  &  qu'elle  fut  cnfuitc  accomplie 
par  Ici  Ecclefiaftiqucs  après  l'A(5le  de  l'Onftion. 

Le  Conlacrant,  avec  Ion  AlTiflant,  &  tous  les 
autres  Prédicateurs  ,  (e  rendit  premièrement  devant 
l'Autel  ;  8c  de  la  devant  le  Trône  du  Roi ,  ôc  a- 
près  que  tous  fe  furent  inclinés  jufqu'à  terre,  le 
Confacrant  dit  : 

„  Heureux  (oit  le  Roi  FreJeric,  Roi  de  Pruffe; 
„  ôc  que  le  Seigneur ,  le  Dieu  de  notre  Roi ,  le 
„  dife  autfi.  Comme  le  Seigneur  a  été  jufqu'à 
,,  préfent  avec  lui ,  qu'il  le  loit  auffi  avec  lui  pour 
,,  l'avenir,  afin  que  (on  Trône  Royal  devienne 
„  plus  grand  d'un  jour  à  l'autre!  Ainfi  foit-il! 

De  là  il  fe  rendit  avec  l'Evêque  Affiftant,  ôca- 
vec  les  autres  Prédicateurs  devant  le  Trône  de  la 
Reine ,  &  après  les  inclinations  préalables  ,  il  dit  : 
„  Heureufe  foit  la  Reine  Sophie  Charlotte  ,Re:U 
„  ne  de  Pruffe  !  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  la 
„  fiifle  la  Bénédiâion  de  fon  Peuple,  8c  qu'elle 
„  voye  de  fes  yeux  la  profpcrité  de  fa  Maifon 
,,  Royale  ^  de  leurs  dcicendans  jufqu'it  la  qua- 
„  triéme  génération  dans  la  paix  d'ilrael  !  Ainfi 
„  foit-il. 

La  Choeur  répondit  à  chaque  félicit.ation;^;«- 
fi  foit-il,  Ainfi  Joit-il;  heureux  foit  le  Roi,  heureu- 
fe foit  la  Reine  ;  ôc  elle  finit  cette  Acclamation  avec! 
celle  des  Anges  à  la  naiflTance  de  Jefus  Chrift  ! 
Honneur  foit  à  Dieu  aux  Cieux  ,  la  faix  foit  fur  la 
terre ,  éf  ^ux  hommes  arri've  contentement  cj-  joye. 
En  attendant  tous  les  Ecclefiaftiques  firent  encore 
une  profonde  inclination  ,  ôc  retournèrent  devant 
l'Autel,  ôc  à  fes  deux  cotés;  le  Confacrant  fe 
prépara  en  même  tems  à  la  prière  ,  qu'il  fit ,  lorf- 
que  tout  étoit  devenu  tranquilc  de  la  manière  fui- 
vante. 

},  Crai- 

verte,  AdoRate,  ^«;«  qui  adorant  ,  foknt  JeofciiUri  ma- 
num,  6*  capita  fubmiitere  ;  Tacite  6.  Annal.  4.  l'appelle  ma-' 
nu  venerari.  Et  la  manière  de  parler  des  François  8c  des 
Allemans:  où  on  dit  à  la  jeuncffc  ;  faites  la  Révérence: 
baifei  la  main  :  (.Kiijfe  die  Hand ,  «»</  mâche  eine  Reverentz) 
marque  fuffifament,  qu'on  a  co.nfervè  cette  ancienne  ma- 
nière de  falutation.  Quoiqu'il  s'en  trouve  fort  peu,  qui 
fachert  qu'elle  eft  auffi  ancienne,  8c  qu'elle  a  tirée  fon  O- 
rigine  de  l'Adoration. 

[ij)  C'eft  la  Coutume  en  Angleterre,  de  baifer  la  Reine 
fur  la  joué  gauche  ;  Franc:  Sandfort  dans  fon  Hift.  du  Cou- 
ronnement du  Roi  Jacques  II,  Chap.  4.  Scft.  9.  f.  97.  mais 
fuivant  le  Cérémonial  Franc:  T,  I.  f.  loj.  8c  514,  on  a 
baifè  en  France  Chartes  VIII.  fur  la  bouche  ,  8c  Charles  IX. 
fur  la  joué. 

(r)  Au  Couronnement  de  l'Empereur  Charlemagne  ,  on 
lui  cria:  Carolo  Augujio  a  DEO  coronaloj  Et  les  Anciens 
Empereurs  des  Grecs,  eurent  entre  leurs  Titres:  à  DEO 
coronatus;  témoins  Ftatiua  ,  dans  fon  Hilloire  du  Pspe 
Lena  III.,  îc  Stidtnus   Tit.  Honor.  Part.  I.  c.  7. 
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„  Craignes  Dieu ,  honorez  Votre  Roi  &  Votre 
„  Reine  ,  que  leur  AlTiftsncc  vienne  du  Seigneur, 
„  qui  a  fiiic  le  Ciel  &  la  terre.  Que  Dieu  ne  faflè 
„  pas  glilTer  leurs  pieds;  qu'il  foit  leur  Aide,  & 
,,  l'Ombre  {ur  leur  main  droite,  afin  que  le  fo- 
„  Icil  ne  les  pique  pas  pendant  le  jour ,  ni  la  lune 
„  pendant  la  nuit.  Le  Seigneur  les  prélcrve  de 
,,  tout  mal;  il  conferve  leur  Ame,  Se  béniffeleur 
„  entrée  &  leur  fortie  à  prélënt  &  en  toute  E- 
„  ternité  !  Ainfi  foit-il. 

„  Le  Chœur  commença  après  à  chanter  tout 
„  feul  :  Seigrteur  commence  à  bénir  la  Maifon  de 
„  ton  ferviteur  FreJeric,  Roi  de  PrulTe  !  qu'elle 
„  refte  devant  toi  éternellement;  Or  cequieftbé- 
„  nit  de  toi,  Seigneur,  reliera  bénit  éternellement. 
Après  quoi  il  chanta  avec  toute  l'Eglife:  ^uil 
foit  vloire  &  louange  6cc.  &c.  Lorfque  cela  fut  fi- 
ni, l'Evêque  Aliiftant  éleva  aufTi  fa  voix  à  Ton 
tour ,  &  fit  cette  prière  pour  leurs  Majeftés ,  ôc 
pour  la  prolperité  de  leur  famille. 

„  Dieu  tout  Puillint  &  Eternel ,  Père  de  rai- 
fericorde,  &  de  fidélité  en  Jefus  Chrift,  notre  Sei- 
,,  gneur,  &:  notre  Sauveur  ;  nous  louons,  &  nous 
„  glorifions  ton  faint  nom ,  de  ce  que  non  feulement 
„  il  t'a  plus  de  nous  donner  pour  notre  Roi  éternel, 
„  ton  fils  unique  Jefus  Chrill,  &  de  nous  faire 
„  par  lui  participans  de  ton  Royaume  éternel  des 
„  Saints  en  Lumière  ;  mais  qu'il  t'a  plu  encore  de 
„  nous  combler  de  cette  grâce  particulière,  que 
„  nous  voyons  ici  dans  ton  fimiSluaire  devant  nos 
„  yeux  tes  Oints  ,  notre  Roi  &  notre  Reine; 
„  comme  donc  il  t'a  plû  de  donner  ta  bénédiftion 
„  à  l'accompli  (Tement  du  Saint  A£l:e  de  l'Onftion 
„  Royale ,  &  que  tu  as  dreflé  ici  à  notre  Roi  {on 
„  Royaume;  qu'il  te  plaife  auffi ,  O!  Dieu!  de 
„  confirmer  &  de  fortifier  ton  ouvrage  ;  nous  te 
„  recommandons  comme  la  prunelle  de  tes  yeux, 
„  3.  M.  R.  Frédéric  ,  notre  très  -  gracieux  Roi, 
„  &  Seigneur  fouverain,  avec  fon  Èpoufe  Royale, 
„  notre  Reine,  S.  A.  R.  notre  Prince  Royal  & 
„  Héréditaire  ;  la  Princefle  Royale,  les  Sereniffi- 
„  mes  frères  &  fceurs  de  S.  M.  R. ,  &  tousceu.x, 
„  qui  font  aparentés,  &  qui  appartiennent  à  cet- 
„  te  Maifon  Royale  ;  Prelerve-les  de  tous  lés 
„  maux,  &  comble-les  de  tous  les  biens  du  Corps, 
„  &  de  l'Ame  !  Oui ,  Seigneur ,  bénis  la  Maifon 
„  de  ton  Oint  de  manière ,  qu'elle  refte  éternelle- 
„  ment  devant  toi.  Or  ce  que  tu  as  une  fois  bé- 
„  nit  ,  O  Seigneur  !  reftera  bénit  éternellement. 
„  Exauce  nos  prières ,  Père  Celefte ,  pour  l'A- 
„  mour  de  Jefus  Chrill  !  Ainfi  foit-il. 

Il  donna  enfuite  la  bènédiélion  générale.  On 
chanta  en  Mufique  avec  les  Timbales  ,  &  les 
Trompettes  :  Te  Deiim  &cc.  &c.  Après  quoi ,  pour 
première  marque ,  que  le  nouveau  Règne  de  S.  M. 
Royale  feroit  pour  toujours  accompagné  de  grâces, 
&  de  bonté ,  ie  Grand  Burgrave  ,  ayant  hit  un 
tour  par  defîus  fa  tête  avec  1  Epée  Royale  ,  qu'il 
avoit  en  main  ,  fit  la  lefture  du  Pardon  géné- 
ral. 

„  Sa  Majellé  Royale  de  Pruflê ,  nôtre  très-gra- 
„  cieux  Roi  8c  Souverain  ,  pour  donner  des  mar- 
„  ques  de  fii  bonté ,  &  de  fa  Clémence  Royale , 
„  a  réfolu  à  ce  jour  prêtent  de  font  Couronne- 
„  ment.  Que  tous  les  Prifonniers  en  général ,  &  en 
„  particulier,  qui  fe  trouvent  dans  ce  Royaume, 
„  &  dans  lès  autres  Pais  auront  leur  grâce  &  par- 
„  don ,  &  feront  remis  en  Liberté.  Dont  pour- 
„  tant  feront  exceptés,  C3UX ,  qui  ont  commis 
„  des  Crimes  de  Léze  Majefté  Divine  &  Humai- 
„  ne;  ceux  qui  ont  fint  des  meurtres  prémédités; 
„  &  ceux  qui  font  en  prifon  pour  dettes. 

„  Dieu  confcrve  le  Roi  !  Dieu  conferve  la  Rei- 
„  ne. 

Pendant  le  Te  Deim ,  les  Canons  des  Remparts 
&  derrière  le  Château,  &  toute  les  Moufquete- 
ries  de  la  Bourgeoifie ,  &  des  Milices ,  firent  de 
décharges  continuelles,  &  toutes  les  Cloches  des 


Eglifes  &  des  Tours  furent  fonnées.  Ceux,  qoi 
avoient  aflifté  à  la  Proceffion  commencèrent  à  défi- 
ler l'un  après  l'autre  de  l'Eglife  ;  ôC  nonobftant  la 
foule  inconcevable ,  qui  y  étoit  accourue  de  toutes 
les  Provinces ,  Villes  ,  &  Royaumes  Voifins ,  pour 
voir  cette  éclatante  Cérémonie ,  les  difterens  Corps 
s'unirent  pourtant  dans  leur  premier  Ordre  fans  le 
moindre  embaras  ,  &  avec  tant  de  tranquilité , 
qu'on  eut  de  la  peine  à  s'appercevoir ,  qu'ils  for- 
toicnt  de  l'Eglife ,  &  que  leurs  Majeftés  eurent  a{- 
fcz  de  place,  pour  les  fuivre,  après  qu'on  eut  fait 
la  Icèlurc  du  Pardon  général.  Ce  qui  avoit  été 
particulièrement  oblèrvé  avec  beaucoup  de  confente- 
ment ,  luivant  leur  propre  aveu ,  par  les  Seigneurs 
Miniftres  Etrangers,  de  l'Empereur  ,  d'Angleter- 
re ,  de  Dannemarc ,  de  Pologne ,  de  Hannovre ,  & 
de  Heftc-Caflel,  qui  fe  trouvèrent  dans  l'un  des 
premiers  Bancs  de  l'Eglife.  Cette  tranquilité  & 
l'Ordre,  qui  régna  dans  l'Eglilè  en  toutes  chofes , 
auffi  bien,  que  letcms,  qui  de  très  mauvais,  é- 
toit  devenu  le  plus  beau ,  fut  auffi  ,  comme  un 
préfage  certain  de  la  tranquilité  ,  avec  laquelle  S. 
M.  poflèderoit  cette  Couronne  Royale. 

Si-tôt  que  toute  la  Proceflion  eut  atteint  le  Pa- 
lais Royal  &  que  leurs  Majeftés  turent  rentrées 
dans  leurs  Appartemens,  on  donna  au  Peuple  au 
pillage  les  draps  rouges ,  dont  le  chemin  planché 
avoient  été  couvert  ;  le  Cammerier  Secret ,  le  Sr. 
de  Hoch ,  Confeiller  de  la  Cour ,  étant  monté  fur 
un  Cheval  fuperbe  des  Ecuries  du  Roi ,  &  envi- 
ronné de  8.  Hellebardiers  des  Gardes  Suiflès  jctta 
parmi  la  populace  les  Médailles  d'or  &  d'Argent , 
qui  avoient  été  firappées  lur  le  Couronnement. 

Les  unes,  &  les  autres  avoient  d'un  côté  l'Elf- 
figie  du  Roi  avec  la  légende:  Fredericus  Rex  , 
&  fur  le  Revers;  Une  Couronne  Royale  avec  ces 
mots:  Prima  meje  gentis  ;  pour  marquer,  que 
c'étoit  S.  M.  R. ,  qui  avoit  la  première  porté  la 
Couronne  Royale  dans  fà  Maifon.  Dans  l'Exergue 
de  la  droite  étoient  marqués  le  lieu  Se  le  jour  du 
Couronnement:  unet.  Regiom.  d.  i8.  Jan. 
170Ï.  Se  dans  l'Exergue  de  la  gauche  ;  Année  1701. 
Ces  Médailles  fiirent  jettées  dans  la  Cour  intérieu- 
re du  Château ,  en  telle  abondance  ,  qu'une  feule 
perfonne  en  attrapa  xo.  à  30.  pièces.  On  en  avoit 
battu  pour  6000.  Ecus. 


Le  Repas  folemnel. 


/^N  avoit  choifi  ce  jour  pour  la  Sale  du  Repas, 
la  grande  Sale  ,  qui  règne  au-deffus  de  la 
Chapelle  qui  a  en  longueur  a8o.  pieds  Géométri- 
ques ;  Se  qui  nonobltant  (on  exeffive  longueur, 
étoit  pourtant  magnifiquement  tapiflee  d'un  bout  à 
l'autre.  Au  haut  bout  de  la  Sale  on  avoit  élevé 
uneEftrade  de  4.  pieds  de  hauteur  pour  la  Table  du 
Roi  ;  Au-deflus  de  la  table  étoient  deux  Balda- 
quins ,  Se  fur  les  deux  côtés  plufieurs  dégrès ,  pour 
la  comme  Jité  des  fpeftateurs.  Le  Pavé  de  cette 
Sale ,  comme  auffi  la  muraille  de  la  Galerie ,  qui 
conduit  des  Appartemens  Royaux  jufqu'à  cette 
Sale ,  étoient  couverts  d'Ecarlate.  Et  parce  qiu'à 
caufe  de  plufieurs  circonftances  on  avoit  été  obli- 
gé ,  de  tarder  jufqu'à  trois  heures  ,  avant  que  leurs 
Majeftés  fe  pulTent  mettre  à  table,  on  avoit  eu 
foin  de  prévenir  l'obfcurité.  On  avoit  fermé  tou- 
tes les  fenêtres  avec  de  Rideaux;  Comme  on  avoit 
rangé  (ur  l'Eftrade  x4.  Guéridons  de  huit  pieds  de 
hauteur ,  avec  autant  de  Girandoles  ,  dont  chacu- 
ne portoit  18.  bougies  le  refte  de  la  Sale   étoit  il- 
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luminé  par  60.  Couronnes ,  chacune  de  zo.  flam- 
beaux de  Ciii;  blanche. 

Le  tellin  ctoit  extraordinaire ,  &  leurs  Majef- 
tcs  y  dévoient  aulli  être  Icrvics  d'une  manitrc  tou- 
te extraordi]i;iire.  Vin^t  &c  lq>:  Gcn(ils  -  Hom- 
mes de  la  Cour ,  &  OUiciers  de  guerre  tous  Lieu- 
tenans-Colonels,  Majors,  &  Capitaines,  etoient 
chargés  de  porter  les  plats.  Tous  leurs  habits  c- 
toieot  chaniares  ,  &  brodés  d'Or  ou  d'Ar- 
gent. Les  quatre  Maréchaux  avec  leurs  Bâtons 
les  conJuilirent  &  les  Hérauts  avec  les  Hautbois, 
les  Timbales  &  les  Trompettes  les  précedoient. 

Après  que  les  Timbales ,  &  les  Trompettes  cu- 
rent donné  le  figiial ,  les  deux  Marech;iux  de  la 
Cour ,  &c  le  Grand  Echanfon  ,  le  rendirent  avec 
toute  ia  fijitc  aux  Cuifines  Royales  j  comme  leurs 
Majcftts ,  accompagnées  de  tous  les  Collèges, des 
Etats,  &  des  Regales,  &  précédées  des  deux  grands 
Maréchaux  avec  leurs  Bâtons  d'Argent ,  allèrent 
à  la  Sale  du  fcllin. 

I>e  Roi  &  la  Reine  fc  placeront  au  milieu  delà 
Table,  fous  les  deux  Baldaquins;  le  Prince  Ro- 
yal, &  le  Prince  Alhert  au  bout  de  la  droite  de 
la  Table,  &  la  DuchetVede  Courlande,  &  le  Prin- 
ce Chrétien  Louis ,  au  bout  de  la  gauche  ;  nu  en- 
fuife  ils  s'afllrent  auffi  pour  dîner  ;  le  Grand  Cliam- 
bclan,  les  deux  autres  Chambclans,  le  Conncta- 
'ble,  la  Baniere  du  Royaume,  6c  les  deux  Capi- 
taines des  Gardes  prirent  place  derrière  le  Roi  ;  la 
Duchefle  de  Hol/kin,  les  deux  Premières  Gouver- 
nantes ,  &  le  Grand  Maître  de  la  Mailbn  de  la 
Reine,  replacèrent  derrière  la  Reine;  les  Grands 
du  Royaume  avec  les  Régales  à  la  droite  du  Roi 
&  les  Dames  de  la  Cour  à  la  gauche  delà  Reine. 
Les  Députés  des  Etats  du  Royaume  au  bout  de 
la  Table  à  la  droite.  Et  les  Officiers  de  la  Cour , 
£c  tous  les  Collèges  au  bout  de  la  Table  à  gau- 
che ;  ils  relièrent  dans  cette  fituation  pendant  tout 
le  fedin.  Le  bas  bout  de  la  table  refta  libre  pour 
les  Maréchaux ,  &  pour  les  deux  Ecuyers  tran- 
chans ,  comme  aufli  pour  pouvoir  avec  plus  de 
commodité  porter,  &:  mettre  les  plats  fur  la  ta- 
ble. 

■  Pendant  que  tout  le  monde  fè  partagea ,  com- 
me nous  avons  dit ,  autour  de  la  Table ,  les  deux 
Grands  Maréchaux  forcirent ,  &  allèrent  au-devant 
de  l'entrée  jufques  dans  les  Cuifmes,  &  retournè- 
rent après  dans  cet  Ordre. 

I.  Marchoient  les  quatre  Hérauts,  deux  à  deux, 
qui  furent  fuivis, 

a.  Par  les  Haut-bois. 

Et  3.  Par  le  deux  Corps  de  Timbales ,  &ç  de 
Trompettes  ;  qui  en  marchant  changèrent  de  Mufi- 
que. 

4.  Les  deux  Grands  Maréchaux. 

5".  Les  deux  autres  Maréchaux;  tous  quatre  a- 
vec  leurs  bâtons  de  Commandement  d'Argent, 

6.  Les  GcniilsHommes ,  &  les  Officiers  avec 
des  plats  d'Argent  doré  d'une  grandeur  &  épaif- 
feur  extraordinaire;  les  Hérauts ,  les  Haut-bois,  les 
Timbaliers  ,  &  les  Trompettes  fe  rangèrent  devant 
l'Eftrade  fur  deux  lignes.  Les  Maréchaux,  &  les 
Gentils-Hommes  avec  les  plats  montèrent  fur  l'Ef- 
trade, ayant  &  gardant  leurs  Chapeaux  fur  leurs 
têtes ,  tant  qu'ils  furent  chargés  des  plats ,  mais 
lorfqu'ils  les  eurent  mis  fur  la  Table,  ils  ôtérent 
leurs  Chapeaux.  Les  deux  Chambelans ,  Comte  de 
Blumenthnl ,  &  Teltan  le  Cadet ,  étant  conduits  par 
les  quatre  Maréchaux ,  portèrent  à  leurs  Maieftés 
l'eau  pour  fe  laver  les  mains.  Le  Grand  Cham- 
belan  prélènta  au  Roi ,  &  la  Duchefle  de  Holftein 
à  la  Reine ,  les  Serviettes  pour  les  elTuyer ,  on  ne 
la  prefenta  pas  à  ceux  de  la  Maifon  Royale,  mais 
lèulement  de  Serviettes  mouillées  ,  au  Prince  Ropl 
par  (on  premier  Gouverneur ,  &  aux  trois  autres 
par  trois  Chambelans.  Les  quatre  Maréchaux  fe 
placèrent  ealûite  devant  la  Table,  Se  prirent  au* 


milieu  d'eux  le  Confacrant,  le  Dr.  Urjînus  ,   qui 
fit  la  prière  &  bénit  les  Vianiles. 

Leurs  Majciles  s'jffircnt  à  Table  avec  leurs  Cou- 
ronnes lur  la  tête,  &  avec  tout  le  relie  de  leurs 
Ornenlcns  Royaux  ,  excepte  que  le  Roi  avoit  don- 
né fon  Sceptre  au  Paniicr  des  (Jhainbclans  le 
Comte  de  Dobna ,  qui  pour  cela  s'etoit  place  dcr- 
rier  (on  butcuil.  Les  deux  Chambelans  aéluels, 
le  Colloncl  de  Groots ,  &  le  Seigneur  de  Bahr  lèr- 
virent  d'Ecuyers  Tranchans,  &  après  avoir  décou- 
pé de  Viandes,  ils  portèrent  au  Grand  Chambc- 
lan,  celles  pour  le  Roi;  &  à  la  Duchelïe de  Hol- 
llein ,  celles  pour  la  Reine  ;  &  au  premier  Gou- 
verneur du  Prince  Royal  celles  pour  S.  A.  R. 
Mais  aux  Princes  &  à  laDuchcfll'  de  Co«)-/rf?/^e  ils 
préfentércnt  eux-mêmes  les  Viandes  coupées.  Et 
on  y  oblerva  encore  cette  dillinélion  ,  que  les 
Viandes  &  les  autres  mets  ne  furent  lérvis  au  Prin- 
ce Royal ,  Se  aux  autres  Princes ,  &  à  la  Duchcf- 
fe  qu'en  Vaiflelle  d'Argent  dore-,  au  lieu  que  leurs 
Majcftés  furent  fervies  en  Or  maffif;  &  que  les 
alficttes  d'Or  avec  les  Viandes,  lorlque  L.  ^.I.  R. 
n'en  voulurent  pas ,  ne  furent  pas  prefentées  aux 
autres  ,  mais  données  aux  Officiers  Servans  avec  tout 
te  qui  ètoit  defllis. 

En  buvant ,  on  obd-rva  auffi  des  Cérémonies 
particulières.  Un  Gentil- Homme  de  la  Chambre 
porta  le  Gobelet  du  Roi,  au  Charabelan  de  jour, 
qui  le  donna  au  Grand  Chambelan ,  &  celui-ci, 
après  en  avoir  fait  l'Eflai  ,  le  prefenta  au  Roi. 
Et  lorfque  la  Reine  demanda  à  boire,  un  Gentil- 
Homme  de  la  Chambre  porta  (on  Gobelet  à  la  Da- 
me d'honneur  de  Pelnitz,,  celle  ci  le  donna  à  la 
première  Gouvernante  de  Steenland  ,  celle-ci  a  la 
DuchelTe  de  Holftein  ,  qui ,  après  en  avoir  tait  l'Ef- 
lai, le  prefenta  à  la  Reine.  Le  Prince  Royal  re- 
çut le  Gobelet  de  (on  Premier  Gouverneur, celui- 
ci  d'un  Chambelan  Titulaire ,  &  celui-ci  encore 
d'un  Gentil -Homme  de  la  Cour.  Les  autres  trois, 
à  favoir  les  deux  Princes ,  &  la  Ducheiïe ,  furent 
fervis  par  les  trois  Chambelans  titulaires ,  &  qui 
reçurent  leurs  Gobelets  de  trois  Gentils-Hommes 
de  la  Cour.  La  table  Royale  fut  lêrvie  à  quatre 
différentes  fois  ,  avec  la  même  fomptuo(jté  ,  &  avec 
les  mêmes  Cérémonies.  Lorfqu'on  la  (crvic  pour 
la  première  fois  ,  les  deux  Maréchaux  de  ia  Cour 
avec  leurs  bâtons  de  Commandement ,  &  avec  une 
nombreulê  fuite  de  Seigneurs  le  rendirent  à  la  place 
des  Ecuries,  ôc  y  firent  couper  une  Pièce  du  Bœuf 
rôti  ;  que  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ,1e  Com- 
te de  Lottum  ,  prefenta  au  Roi. 

Aux  deux  côtés  du  Bœuf  rôti,  qui  éroit  farci  de 
plufîeurs  autres  bêtes  ,  comme  de  Moutons  ,  de 
Chevreaux ,  de  Cochons  de  lait ,  de  Poulets ,  d'Oies, 
&  de  pluOeurs  autres  Gibiers ,  &  qui  avoient  été  dé- 
jà rôtis  depuis  plufîeurs  jours  ;  iur  une  poutre  é- 
toient  deux  fontaines  de  Vin  ,  en  forme  des  deux 
Aigles,  de  Prulfe,  &  de  Brandebourg,  dont  la 
première  jetta  par  Ion  bec  du  Vin  rouge ,  &  l'autre 
du  blanc.  AulTi  -  tôt  que  les  deux  Maréchaux 
eurent  fait  couper  du  Rôti  une  bonne  pièce  ,  on 
le  donna  en  proye  au  Peuple ,  &  on  laifla  à  leur 
dilcretion  tout  le  Vin.  Et  comme  ce  Bœuf  fard 
de  toutes  fortes  de  Bêtes ,  &  de  Gibiers  ,  n'étoit 
que  l'Emblème  de  la  puilTance  du  Roi  (s) ,  &  de 
l'abondance  ;  ainfi  on  ne  pût  aulTi  non  plus  expli- 
quer 

(s)  Les  Bétes  nicmcs  appartiennent  à  la  Domination 
des  Rois;  c'eft pourquoi  l'Ecriture  fainte  Jit  non iculemcnlf 
du  McITic  :  que  tout  a  été  mis  fout  fes  pieds ,  les  Bccufs  fc 
les  Moutons,  comme  les  Bètcs  fauvages,  gc  les  Oifewx 
fous  le  Ciel;  l'f.  8.  v.  7.  8.  9.  Mais  Daniel  dit  auiVi  biea 
p.trticuliéranicnt  du  Roi  NiimaduenAr  i  nue  Dieu  avoit  don- 
né entre  fes  mains  toutes  chofes,  julqu'aux  Bêtes,  qui  fe 
trouïoicnt  aux  Champs,  Se  aux  Oiieaux  fous  le  Cielj 
voulant  marquer  par  li ,  que  quoique  tout  vient  de  Dieu-, 
il  a  pourtant  fournis  toutes  diffilci  à  leui  Puiiliiice  Roysf 
Ici  Dm.  ï.  V.  38. 
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qucr  l'abandon  du  BœuF  ,  &  du  Vin,  comme 
aulTi  lidirtribution  des  Médailles  d"Or ,  &  d'Argent, 
fc  les  npropricr  autrement  qu'a  la  Bénignité  de  S. 
M.  le  Roi  ;  en  vertu  de  laquelle  il  etoit  inten- 
tionné ,  de  partnncr  gvacieufement ,  &  d'a'ioir  en 
commun  avec  les  cliers  Sujets ,  tous  les  biens , 
qu'il  poncdoir.  Et  pour  en  donner  des  marques 
éclatantes,  il  ordonna  de  les  abandonner  au  Peu- 
ple dès  qu'il  fe  fut  mis  lui-même  à  Table;  au 
lieu  ,  que  dans  les  autres  Couronnemens  cela  ne  le 
f  lit ,  qu'après  que  le  Roi  a  fini  le  fellin  ,  &  qu'il 
s'eft  levé  de  table  ;  ce  qui  ne  laillli  aucun  doute  à 
fes  fidèles  Sujets  ,  que  dans  le  moment  qu'il  fit  lui- 
même  un  fellin  Joyeux  ,  pour  l'acquifition  de  fa 
Couronne ,  il  eut  en  même  tems  loin  ,  que  fes  Su- 
jets ne  rcftaflent  pas  fans  fe  divertir. 

A  chaque  fois  que  leurs  Majeftés  burent ,  on 
tira  neuf  coups  de  Canon.  Pour  le  Prince  Royal 
on  tira  6.  coups ,  &  pour  les  deux  Princes ,  &  la 
Duchefle  5.  coups.  On  relh  à  table  pendant  une 
bonne  heure;  lorlque  leurs  Majeftésfe  levèrent  de 
table ,  on  leur  prélenta  l'eau  pour  fe  laver  les  mains 
avec  les  Cérémonies  accoutumées.  Le  Confacrant 
dit  après  le  Benedicite ,  le  Roi  réprit  le  Sceptre  des 
mains  du  Chambelan ,  &  retourna  enfuite  dans  fes 
appartemens.  On  y  obferva  les  mêmes  Cérémo- 
nies ,  qu'auparavant  ;  Hormis  que  les  Maréchaux 
de  la  Cour  marchèrent  pour  cette  fois  devant  tous 
les  Collèges.  Le  Roi  conduifit  la  Reine  jufques 
dans  fes  appartemens ,  &  de  là  il  fut  accompagné 
jufqu'i  la  Sale  d'Audience  par  tout  le  Cortège  ; 
les  Grands  Conleillers,  &  premiers  Officiers  du 
Royaume,  poferent  les  Régales  fur  la  Table,  qui 
étoit  pofée  devant  le  Trône  Royal  ;  Comme  le 
Comte  de  Dohna  mit  la  Baniére  Royale  dans  un 
des  Coins  de  la  Sale.  Tous  ces  Seigneurs  retour- 
nèrent après  dans  la  Sale  des  Feftins ,  où  on  avoit 
lait  préparer ,  comme  auffi  dans  les  appartemens 
joignans  ,  lO.  Tables  tant  pour  ces  Seigneurs ,  que 
pour  toute  la  fuite  de  la  Cour ,  qui  y  furent  ré- 
galés Royalement.  Tous  les  Services  étoient  d'Ar- 
gent malTif ,  &  pendant  tout  le  fellin  il  y  eut  un 
Concert  de  voix  ,  &  d'inftrumens. 

Quelques  jours  avant  ces  folemnités ,  le  Roi  a- 
•voit  envoyé  dans  l'Hôpital  une  bourfc  de  raille 
Ecus  ;  ôc  ce  qui  fut  encore  plus  confiderable ,  il 
avoit  en  même  tems  ordonné  un  fonds  de  1 00000. 
Ecus ,  pour  établir  deux  Maifons  pour  les  pau- 
vres ;  qui  furent  peu  de  tems  après  bâties  à  Berlin 
&  à  Konigsberg  pour  les  Enfans  des  pauvres , 
comme  un  monument  éternel  de  la  piété  du  Roi , 
&  de  la  nouvelle  Couronne ,  dont  il  avoit  fqit  ac- 
quifition. 

Outre  les  Chevalliers  du  nouvel  Ordre  de  VAi- 

fle  noir,  le  Roi  avoit  encore  conféré  à  plufieurs 
eigneurs  des  qualités  plus  éminentes;  le  Seigneur 
de  Wallenroth  Grand  Maréchal  de  Pruffe  avoit  été 
élevé  à  celle  de  Comte;  les  deux  Miniftres d'Etat 
aftuels  de  Sj>ankem  &  de  Schmettau  à  celle  de  Ba- 
ron. Et  le  Confeiller  intime  de  la  Chambre  des 
Finances ,  le  Seigneur  Matthias ,  (dont  le  nom  fut 
alors  changé  dans  celui  de  Berchem)  avec  les  deux 
Confèillers  de  la  Cour,  Stofch  &  JVemer  ,  fijrent 
ennoblis.  Afin  que  tous  les  Seigneurs  fidèles  avec 
leur  pofterité  puffent  en  même  tems  profiter  des  a- 
vantages,  qui  leur  étoient  révenus  par  la  Dignité 
Royale  de  leur  Roi,  à  favoir  qu'ils n'auroient plus 
befoin  pour  l'avenir  ,  de  chercher  leur  élévation 
auprès  l'autres  Puiflances  (t).  Après  que  Sa  Ma- 
jelié  fe  fut  acquis  par  fa  Couronne  la  puifïance  , 
&  le  droit  de  difpenlêr  toutes  les   Grâces  ,   &  de 

(f)  Suorum  Regum  Majejlati  dtmftnm  iri  ,  aut  quçJJam 
jus  aliino  l'rincipi  comidi,  a  quo  novoi  honores  fojfe  phi  con- 
ferri  acceptai Jo  tefiarentiir  ;  Dilbient  autrefois  les  Polonois, 
iorlqu'un  Grand  IWonarque  étranger  voulut  élever  quelques- 
uns  d'cntr'cux  aux  dignités  de  Princes,  &  de  Comcesj 
H»rlkmch  Lii.  1.  Riif.  Pohn.  c.  f.  (p.  m.  607.) 


conférer  toutes  les  Dignités,  de  quelle  NâtiJrèj 
qu'elles  puifent  être. 

Outre  cela  le  Roi  avoit  encore  établi  à  la  Cour 
plufieurs  grandes  Charges ,  entre  Icfquellcs  fe  trou- 
va celle  de  Grand  Maître  de  Cérémonies,  dont 
S.  M.  honora  le  Seigneur  de  BeJJér  ,  qui  jufqu'à 
prèlènt  n'avoit  été  qu'Introrltiéhw  des  AmbafTa- 
deurs.  Ce  Royaume  prit  donc  ion  commence- 
ment avec  toutes  fortes  de  gratifications  ,  dont 
profitèrent  les  p.auvrcs comme  les  Riches,  le  Peu- 
ple, comme  la  Nobleife,  Se  qui  rejaillirent  même 
fur  les  malfaiteurs ,  par  le  Pardon  général  ,  que 
S.  M.  leur  accorda. 

Leurs  Majeftés  loupèrent  le  foir  au  petit  cou- 
vert ,  &  dans  leurs  chambres  du  Lit  ,  enfuite 
elles ,  Se  toute  Ça  Cour  entrèrent  dans  leurs  CaroC- 
fes ,  pour  aller  voir  les  feux  de  joye ,  &c  les  illu- 
minations de  la  Ville. 

Toutes  les  Cloches  du  Château ,  Se  des  Villes 
commencèrent  auffi-tôt  leurs  Carillons.  Toutes 
les  Rués  étoient  gardées  par  la  Bourgeoifie  fur 
deux  lignes;  qui  dans  l'attente  de  voir  fon  Roi, 
ôc  fa  Reine ,  y  étoit  déjà  reftée  fous  les  Armes  de- 
puis le  matin  jufqu'au  foir.  Tous  les  Marchés , 
&  les  grandes  Places  des  Villes  étoient  remplis  de 
tonneaux  de  poix ,  comme  toutes  les  Tours ,  &  tou- 
tes les  Maifons  étoient  illuminées  de  Lampions  de 
lumières,  Se  de  flambeaux,  Se  de  toutes  fortes  de  ' 
Dévifes,  qui  avoient  relation  aux  Cérémonies  de 
ce  jour.  11  n'y  eut  prefque  pas  une  feule  Maifon 
de  la  première  Bourgeoifie,  où  on  n'entendît  une 
agréable  Symphonie  de  voix  &c  d'inftrumens  ;  en 
forte  que  tout  le  monde  admira  tous  les  prépra- 
tifs ,  &  le  bon  Ordre,  qui  y  régna  dans  une  cho- 
ie, dont  on  n'avoit  jamais  eu  d'exemple  dans  ce 
pays.  Mais  cela  ne  parut  pas  après  plus  étrange  a 
ceux ,  qui  étoient  inftruits  des  affaires  du  monde , 
dèsqu'ils  réfléchirent  fur  la  Grandeur  des  Engage- 
mens  des  Sujets,  6c  fur  leur  RèconnoilTance  en- 
vers leur  Roi  Souverain  ,  qui  étoit  la  vraye  caufè 
de  cette  grande  joye. 


Suites  du  Couronnement, 


T  A  PrulTe  n'eft  pas  feulement  à  prèfent  la  pré- 
*-•  mière  entre  toutes  les  Provinces  de  S.  M.  R., 
mais  elle  eft  devenue  à  prélent  un  Royaume.  Et 
fans  compter  qu'elle  eft  la  Patrie  de  fon  Roi ,  el- 
le a  encore  obtenu  par  cet  AÛe  du  Couronnement 
l'honneur ,  &  l'avantage ,  de  lui  appartenir  de  plus 
près,  que  toutes  fes  autres  Provinces.  Ce  qui 
engagea  non  fans  raifon  ,  fes  habitans  à  redoubler 
leurs  feux  de  joye,  leurs  plaifirs,  Se  leurs  réjouit^ 
fànces.  Cependant,  quoique  la  PrufTe  jouiffe  effec- 
tivement de  cette  grande  préférence  ,  les  autres  Pro- 
vinces n'ont  pourtant  pas  voulu  lui  céder  dans  la 
moindre  chofe.  Toutes  fans  exception  célébrèrent 
ce  jour ,  Se  ce  foir  la  grande  fête  de  leur  Roi ,  par 
des  Prêches,  des  décharges  de  Canons  Se  de  la 
Moufquecerie ;  par  le  Carillon  des  Cloches;  par 
toutes  fortes  de  Proceffions;  de  Mufique;  deHa- 
rangoes;  Illuminations;  Feftins;  Se  de  toutes  for- 
tes de  Divertiffements  ;  Se  on  peut  dire ,  jufqu'au 
plus  chetif  Hameau  en  témoigna  fa  joye  par  la  dé- 
penfê  de  quelques  Chandelles,  qui  y  furent  brû- 
lées. Quel  plaifir  pour  les  Spectateurs,  s'il  leur 
avoit  été  poffible,  de  fe  trouver  par  tout  ce  18. 
de  Janvier  ;  ou  de  voir  d'un  coup  d'Oeil  toutes  les 
di&remes  illuminations  ■■,  le    nombre  excefHf  de 
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Chandelles ,  &  tous  les  pluiiirs  diflcrens ,  depuis 
les  Frontières  du  Duchc  de  Cleves ,  jufcjues  au- 
dtiii  de  Ahmmel,  qui  tout  un  trajet  de  loo.  lieues 
d'Allemagne.  Ils  le  lèroient  certainement  imagi- 
nes ,  de  fe  trouver  dans  les  pais ,  où  pendant  cer- 
tain tems  de  rAnncc  le  (olcil  ne  le  couche  jamais; 
ou  qu'ils  rcgardoient  de  leurs  propres  yeux  le  (.kl- 
ordre  noélurnc,  &  continuel  du  l\'uplc  Joyeux 
d'Hraèl,  lorfqu'il  foriit  à  la  hâte  des  Frontières 
d'Egypte. 

Il  elt  certain  ,  que  dans  l'occaGon  prcfente ,  cha- 
cun parût  envieux  de  Ion  Voilîn ,  &  tLicha  de  le 
l'urpaller  en  invention  ,  pour  marquer  Ton  dévoue- 
ment à  Ion  Souverain;  &  comme  dans  le- Royau- 
me de  PrulFc,  la  Ville  de  Konigsberg  l'emporta 
iur  les  autres  dans  rclle-ci  S.  A.  S.  le  Duc  de 
HoIjUin,  les  quatre  Grmids  Minifires  du  Royaume , 
&  le  Minirtrc  d'Etat, le  Sgr.A^Ugen,  le  diltingué- 
rent  fur  tous  les  autres,  par   les  illuminations    in- 

fénieulès ,  6c  par  les  riches  Ornemens  de  leurs 
lôtels.  Ainfï  fe  diftinguércnt  dans  toutes  les  au- 
tres Provinces  leurs  principales  Villes  ,  comme 
Berlin,  Magdehourgt  &  Hatberftadt  ;  à  Berlin  le 
Chef  du  Conleil  d'Etat  ,  le  Comte  de  Schwerin; 
à  Magdebourg  le  Minière  d'Etat  aiSluel ,  le  Sgr. 
à'' Alvenslc^en  ;  &  à  Halberftadt  ,  le  Miniftre  ac- 
tuel d'Etat,  &  de  la  Guerre,  le  Sgr. de Danckel- 
man  qui  remportèrent  l'Approbation  de  tout  le 
monde.  Tous  ces  Seigneurs  ne  fè  contentèrent 
pas,  de  Elire  voir  leur  attachement  poiir  S.  M.  R. 
par  ces  marques  extérieures ,  &  par  les  grands  fef- 
tins ,  qu'ils  Hrent  aux  Collèges ,  &  aux  Dames  de 
ces  Villes  ;  ils  tirent  encore  de  grandes  largeffes 
en  Argent  comptant  aux  pauvres  ,  ôc  leur  hrent 
diftribuer  tous  les  reftes  du  tellin  ;  ce  qui  le  véri- 
fie par  les  Relations  écrites,  &  imprimées,  qui 
font  confervées  dans  les  Archives  du  Roi. 

Les  Minières  Publics  de  Sa  Majeflé ,  qui  refi- 
doient  dans  les  Cours  étrangères  ,  ne  manquèrent 
pas  non  plus ,  de  célébrer  dans  les  lieux  de  leur 
Refidence ,  ce  grand  jour  de  la  iête  du  Couronne- 
ment de  leur  Roi ,  par  de  grands  teftins  ,  par  des 
Bals  ,  &  par  d'autres  rèjouiifances. 

Le  lendemain  ,  Mecredi  19.  de  Janvier  ,  les 
quatre  Grands  Officiers  &  Confeillers  du  Royau- 
me ,  tous  les  Collèges  ,  &  les  Sénats  des  trois  Vil- 
les ,  comme  auffi  le  Conliftoire  des  Réfijgiés  ,  le 
rendirent  à  la  Cour ,  pour  féliciter  leurs  Majeflés, 
6c  la  Maifon  Royale  de  l'acquifition  de  la  Digni- 
té Royale.  Le  Grand  Chambelan  les  introduiht  à 
l'Audience  du  Roi  ,  comme  le  Grand  Maître  le 
Sgr.  de  Bulau  auprès  de  la  Reine  ,  où  le  Grand 
Maître  des  Cérèmonirs  alTilta  toujours.  Le  Roi 
ayant  la  Couronne  (ùr  la  tête ,  étoit  aflls  fur  fon 
Trône,  comme  la  Reine  Iur  un  Tapis  ,  &  fous 
un  Baldaquin.  A  chaque  Harangue,  qu'on  fit  au 
Roi ,  il  répondit  lui-même.  Tous  ces  différents 
Corps  eurent  enfuite  l'honneur  de  baifer  (es  mains 
Royales. 

Le  Lundi,  &  le  Vendredi  fuivant  ,  ils  furent 
introduits  aux  Audiences  de  S.  A.  R.  le  Prince 
Royal ,  des  deux  Princes ,  Frères  du  Roi ,  &  de 
la  Duchefle  de  Courlande;  qui  les  reçurent  ,  & 
les  écoutèrent  debout.  Ces  Collèges  étoient  au 
nombre  de  Doutée ,  dont  chacun  fit  là  Harangue , 
qui  étoit  accommodée  aux  circonftances  de  cette 
Cérémonie.  Le  Baron  de  Creutz, ,  Chancelier  du 
Royaume ,  qui  portoit  la  Parole  au  nom  des  qua- 
tre Grands  Miniftres  du  Royaume ,  eut  l'Appro- 
■  bation  de  tous  les  Affiftans.  Et  on  peut  dire  avec 
vérité  ,  quefi  Harangue,  comme  cet  illuftre  Col- 
lège, &  les  mérites  perfonnels  de  ces  quatre  Sei- 
gneurs meritoient  efte£livement  la  préférence  de- 
vant tous  les  autres. 

Ce  même  après  dîné  étoit  fixé  pour  les  Minif- 
tres  Etrangers.  Après  avoir  fait  leurs  Complimens 
su  Roi ,  5:  à  la  Reine,  on  leur  fit  voir  les  Réga- 
les du  Royaume,  la  Couronne ,  le  Sceptre  ,  l'Epée, 

Tome  II. 


le  Globe  j  les  Seaux  6<  la  Banière  ai  l'Empire ,  a- 
vec  tous  les  Ornemens  Royaux,  &  les  autres  prc- 
tieux  Joyaux  ,  qui  fur  les  très-humbles  uillances 
des  Seigneurs  Etats  du  Royaume,  furent  cxpofès 
pendant  3.  jours  à  la  curiolite  des  Speiftafeurs, 
&  girdcs  par  une  Elcouade  des   Gardes  Suifits. 

i.e  même  après  midi  quatre  Bouchers  portèrent 
à  la  Cour  la  tète  du  Taureau  ,  qui  avoir  ete  rô- 
ti ,  &  pour  recompcnle  de  leurs  peines  ,  ô(  dd 
leurs  forces  ils  reçurent  un  prélent  de  10.  Du- 
cats. Par-là  l'Explication  Allemande  Preis-Gebung 
(donner  en  proye  )  eut  une  Cigiiification  toute 
nouvelle,  8c  obligera  le  Peuple  de  fe  trouver  en- 
core en  plus  grande  foule  aux  Couronnemens  fui-, 
vans;  parce  que  pour  l'avenir  cela  ne  s'appellera 
plus,  Preis  Geb/mg,  (donner  en  proye);  mais  re- 
cevoir la  Rècompenle  de  la  pièce  qu'on  donne  en 
proye,  &  qu'on  abandonne  au  Peuple.  Deux  jours 
après,  à  l'avoir  le  ^I.  de  Janvier,  on  avoir  or- 
donné ,  pour  le  divertiffement  des  Etrangers ,  &C 
du  Peuple ,  un  Combat  de  toutes  lortes  de  Bêtes 
lauvages  ;  &  le  Dimanche  fuivant  le  13.  on  ht  en 
prèlence  de  leurs  Majellés  l'inauguration  de  la  Nou- 
velle Eglilè  des  Reformés.  11  y  avoit  à  peu  près 
II.  ans,  que  leurs  Majeflès  le  Roi,  &  la  Reine, 
lorfqu'ils  y  reçurent  l'hommage  héréditaire ,  a- 
voient  pofé  la  première  pierre  pour  l'Edifice  de  cet- 
te Eglile.  Et  comme  il  arriva  juftement ,  qu'elle 
avoit  été  achevée  au  tems  du  Couronnement  ,  fie 
qu'on  refolut  de  faire  alors  fon  inauguration.  Le 
Prédicateur  de  la  Cour  Durfinius  fe  lervit  de  cette 
occafion  dans  fon  Prêche  ,  pour  comparer  S.  M. 
Royale  avec  le  Roi  Salomon ,  qui  tous  deux ,  après 
leurs  Couronnemens  ,  avoient  dédié  à  l'Eternel 
des  Maifons  qu'ils  avoient  fait  bâtir ,  &  même  il 
donna  la  préférence  à  S.  M.,  parce  qu'elle  avoit 
accompli  peu  de  jours  après  (on  Couronnement , 
ce  que  le  Roi  Salomon  n'avoit  pu  exécuter, 
que  plufieurs  années  après.  Il  prouva  en  même 
tems  par  l'exemple  du  Roi  Da'Vid;  que  parce  que 
S.  M.  R.  de  Prufle  avoit  commencé  fon  Règne, 
par  bâtir  une  Maifon  au  Seigneur  ;  Dieu  avoic 
auffi  certainement  conclu ,  de  bâtir  une  Mailon 
confiante  à  S.  M.  R. ,  comme  il  l'avoit  autrefois 
promis  au  Roi  Da'Vid;  que  S.  M.,  pour  en  té- 
moigner fa  parfaite  reconnoiflance  au  Seigneur ,  n'a- 
voit pas  tardé  d'inaugurer  cette  Eglife ,  dèsqu'el- 
le  avoit  été  affermie  dans  la  Dignité  Royale.  Le 
vieux  Seigneur ,  Thomas  Herwey ,  qui  avoit  déjà 
atteint  l'âge  de  80.  ans ,  &  qui  comme  le  premier 
des  Anciens  avoit  eu  la  principale  infpeiSlion  de  cet 
Edifice,  témoigna  tant  de  joye  de  fon  inaugu- 
ration, qu'il  dit  publiquement:  qu'ayant  encore 
vu, dans  fà  veilleffeune  Iblemnité,  qu'il  avoit  fou- 
haité  de  voir  Jours  &  nuits ,  il  ne  louhaitoit  plus 
autre  chofe ,  que  de  pouvoir  aller  en  paix  avec  lès 
pères. 

Ce  même  jour  après  le  foupé  du  Roi  ;  les  Etu- 
dians  de  l'Univerfité  de  Konigsberg,  ayant  à  leur 
tête ,  comme  leur  Orateur ,  le  jeune  Prince  de  Hol- 
ffein  ,  félicitèrent  leurs  Majeftes  par  une  Fête  en 
Mufique,le  Prince  préfenra  au  nom  de  toute  l'U- 
niverfité ,  &  avec  une  petite  Harangue ,  la  félici- 
taiion  imprimée.  C'étoit  le  Prince  Frédéric  G uil' 
laume ,  qui  avec  les  trois  Princes  fes  frères ,  fie  les 
quatre  Princeffes  fes  Soeurs,  tous  habillés  en  Ber- 
gers fie  en  Bergères  ,  avoient  prèlcnté  à  leurs 
Maieifés  le  jour  du  Couronnement  Se  des  illumi- 
nations ,  plufieurs  baffins  remplis  de  fruits  &  de 
fleurs,  lorfqu'elles  avoient  paffè  devant  le  Palais  de 
S.  A.  le  Duc  de  Hollfein  leur  Père. 

Le  Mardi  fuivant,  af.  de  Janvier,  le  ReéVeur 
de  rUniverfiité  fit  en  public  une  Harangue  au  fu- 
jet  du  Couronnement  ;  &  termina  par  là  la  fou- 
mile  félicitation  des  Mules,  dont  la  Mufique pré- 
cédente des  Etudians ,  avoit  été  le  Prologue. 

L'Univerfité  de  Konigsberg,  qui  avoit  été  inf- 

tituée  par  Albert,  de  la  Mailon  de  Brandebourg, 
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&  premier  Duc  de  Prude  ;  qui  enfuite  avoic  ob- 
tenu de  fês  illullrcà  Succedeurs  de  tcms  en  tcmsde 
grands  Privilèges ,  &  en  avoir  été  nourrie  d'une 
minière  très-gracieufc  ;  avoit  auffi  depuis  Ion  éta- 
blidement  adoré  dans  les  SérénilTmies  pcrlonnesde 
les  bienKiiteurs ,  &  dos  Protcffeurs  de  ion  repos  & 
de  (il  félicité,  le  Grand  Apollon,  Roi  des  Mufes. 
Mais  comme  fuivanc  le  témoignage  des  Anciens , 
Apallon ,  ne  tut  pas  (împlement  Roi  de  Nom  (v), 
niais  qu'il  porta  cftcftivemcnt  une  Couronne , 
comme  on  l'apprend  encore  aujourd'hui  des  An- 
ciens Monumens  ,  &  des  Médailles  antiques  ;  & 
que  même  les  Couronnes  de  tous  les  Rois ,  ont 
■tiré  leur  Origine  de  fa  Couronne  (x) ,  il  eft  auffi 
très  croyable ,  que  les  Mufes  Prulliennes  n'ont 
appris  à  connoitrc  leur  véritable  Apollon  ,  que 
dans  la  perfonne  de  Frédéric ,  premier  Roi  de  Pruf- 
(e;  les  Àlulès  lui  âvoient  déjà  prédit  un  Royaume: 
PriedkuHt  Aliipê  ,  Rcx  Frcihrian  erit ,  Se  la  Cou- 
ronne, qu'il  mit  (ur  fâ  tête ,  le  jour  du  Couronne- 
ment, avant  qu'il  fc  fit  voir  de  fcs  Peuples ,  fut  une 
preuve  que  cetre  Couronne  pronortiquee ,  ne  pouvoir 
être  autre  ,  que  la  Rmliiita  Corona ,  avec  laquel- 
le Apollon  eft  toujours  reprcfenté.  Et  pour  bien  ré- 
prelenter  ces  Rayons  du  foleil,  (y)  il  y  adejàlon^ 
gués  années ,  que  les  Rois  le  (ont  fcrvis  de  l'In- 
vention d'enrichir  leurs  Couronnes  de  toutes  fortes 
de  pierres  précieufes.  Mais  jufqu'à  préfent  on  a 
trouvé  peu  de  Rois ,  qui  avec  le  brillant  de  leurs 
Couronnes ,  ont  approché  de  fi  près  à  celle  d'A- 
pollon, comme  S.  M.  le  Roi  de  Prude  l'a  £iit. 

Pir  réconnoilTance  de  la  Gloire,  que  cette  Uni- 
verGté  avoit  obtenu,  elle  réfolut  donc  de  célébrer 
la  fête  du  Couronnement  de  fon  Roi  par  un  Pané- 
gyrique; &  parce  qu'elle  y  avoit  invité  tous  les 
Grands  du  itoyaume ,  toute  la  Cour,  &  S.  M. 
même,  elle  leur  accorda  cette  Grâce  avec  d'autant 
plus  de  plaifir ,  &  de  facilité  ,  qu'elle  n'eftimoit  pas 
ièulement  les  fciences ,  mais  qu'il  les  podedoit  auCfi 
lui-même  en  perfedion  ,  ce  qu'il  voulut  pour  cet- 
te fois  Elire  voir  très-gracieulèment  pour  la  Con- 
lolâtion  &  pour  l'Encouragement  des  jeunes  Etu- 
dians.  C'eft  pourquoi  S.  M.  R.  étant  accompagnée 

(y)  Vid:  le  Baron  de  Sp.tnheim ,  Miniflre  d'Etat  aiftuel 
du  Roi  de  PmiTc,  £c  l'on  Ambaffideur  en  Angleterre,  dans 
fes  remarques  excellentes  fur  l'Hiftoire  de  yulicTij  qu'il  a 
écrite  en  François  p.  6i.  Se  356. 

(x)  La  Couronne  d'Apolbn  étoit  compofée  de  ii.  Rayons 
du  ibleil,  comme  l'Emblème  des  12.  mois  de  l'année,  ou 
des  II.  lignes  du  Zodiaque  ;  &  les  Rois  de  l'ancien  tems 
failoicnt  faire  alors  leurs  Couronnes  fuivant  ce  modèle  ; 
ce  qui  n'cft  pas  Ièulement  foutCDU  par  Pierius ,  Je  lu  drila, 
F.ifcal,  mais  qui  le  prouve  aufli  par  les  Médailles  Antiques, 
où  on  voit  de  ces  Couronnes  Royales  ,  lesquelles  ,  jul- 
qu'au  tems[,  qu'on  a  commencé  de  les  fermer  en  haut  à 
l'exemple  des  Impériales ,  ont  été  pour  la  plupart  ouver- 
tes en  haut,  avec  douz,e  pointes  élevées ,  quelques-unes  lins 
aucun  Ornement,  î^  d'autres  avec  de  Perles  lur  leurs  poin- 
ter, îafcal  (Lib.  9.  Coron,  c.  9.  8c  13.)  appelle  ces  poin- 
tes; Imitxmmta  radiorum.  Et  il  ell  remarquable,  que  lorf- 
que  Cofme  I.  Grand  Duc  de  Tofians,  fut  fait  par  le  Pape 
Pie  F.  il  y  a  130.  ans  Roi  d'Etrurie,  il  ne  reçut  du  Pape 
qu'une  Couronne  à  Rayons  du  Soleil.  Ce  qui  parut  alors 
étrange  à  piulieurs ,  qui  ignoroient  fa  lignihcarion,  mais 
dont  le  Grand  Duc  Cofms  I.,  comme  un  Prince  favant,  e- 
toit  bien  inftruit,  8c  que  lui.  Se  fes  defcendans  confervé- 
rent  enfuite  comme  une  Couronne  Royale;  Thuantis  : 
LU.  46. 

(y)  ^Ibncus  dans  fon  traité  de  Diori'.m  Imagimb:ts ,  eft 
de  l'Opinion,  que  la  Couronne  d'Apollon  a  été  eftc6live- 
ment  ornée  de  11.  Diamans;  Mais  A/«/j^Tr;.'j ,  dans  Tes  re- 
iTiarques ,  le  taxe  de  puérilité  :  Nugatur  Aibrttus  ex  Corona 
radia: :i  faciens  dmd<^iir>  U^idcs  prcùo/os.  Mais  il  paroit  plus 
probable;  que  l'on  cil  venu  peu  à  peu  à  cette  invention; 
ïc  qud  tes  Rois,  voyant  qu'il  leur  étoit  impoifible  d'expri- 
mer fur  leurs  Couronnes  ces  Rayons  avec  leur  Lumière 
nuureile,  &;  fou hai tant  pourtant  de  relTembler  à  Apollon, 
par  des  Rayons  aflemblès  fur  leurs  Couronnes,  les  ont  à 
la  fin  fait  enricliir  de  pierres  précieufes.  Quoiqu'on  trouve, 
que  l'U&ge  des  Diamans  fur  les  Couronnes  eft  déjà  fi  An- 
cisn ,  que ,  fans  avoir  befoin  d'en  chercher  de  témoigna- 
ges dans  les  Fables,  nous  apprenons  2.  Sam.  iij  i. Par. 21. 
que  la  Couronne  du  Roi  des  Moabites,  que  David  gagna 
lur  lui ,  étoit  enrichie  de  Dianiaas,  6c  pefoic  en  Or  mallif 
cent  &  vJnjjt  Livres. 


du  Prince  Royal ,  des  deux  Princes  fes  frères ,  du 
Prince  de  Courlande ,  du  Duc  de  Holllein  ,  de  fes 
Gardes ,  &  de  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour ,  (è 
rendit  au  Collège  de  l'Univerfité  à  10.  heures  du 
matin.  Tout  le  Sénat  de  l'Académie  ayant  à  fa 
tète  le  Reileur ,  attendoit  le  Roi  ,  le  reçut  & 
le  complimenta  en  fortant  du  Caroflè.  Le  Doc- 
teur Dmtfih  ,  qui  pour  lors  étoit  Reûeur  de 
l'Univerfité,  porta  la  Parole,  8c fit  une  Harangue, 
qui  mérita  l'approbation  des  Savans.  Lorfque  le  Roi 
lui  eut  répondu  ,  le  Rcfteur ,  &  le  Sénat  marchèrent 
devant  S.  M.,  &  la  conduifirent  dans  le  grand  Au- 
ditoire ,  qui  pour  ce  jour  (olemnel  avoit  été  magni- 
fiquement tapide  ,  &  meublé,  mais  qui  reçut  pour- 
tant fes  plus  beaux  Ornemens  de  la  jeunede  flo- 
rilTante  des  Etudians ,  qui  s'y  trouvèrent  au  nom- 
bre de  deux  à  trois  milles. 

Sa  Majcfte  monta  fur  un  Trône ,  èc  s'affit  fous 
un  Baldaquin  ,  vis-à-vis  de  la  Chaire,  aux  deux 
côtés  de  laquelle  fe  trouvèrent  les  deux  Bedeaux 
avec  leurs  Mades  d'Argent  &  leurs  longues  Rob» 
bes  d'Ecarlate ,  faifant  face  vers  le  Trône  du  Roi  ; 
le  Prince  Royal  étoit  à  la  Droite  du  Roi  ;  les 
Princes  Albert  &  Louis  à  fa  gauche  ;  &  le  Prince 
de  Courlande  &  le  Duc  de  Hol/fein  derrière  le  fau- 
teuil du  Roi.  Le  Grand  Chambelan  &  tous  les 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour  &  du  Royaume  k 
placèrent  fur  des  Bancs  élevés  à  la  droite  de  la 
Chaire ,  comme  le  Re£leur  &  le  Sénat  Académi- 
que à  fi  gauche. 

Après  que  le  Concert  mêlé  de  voix  &  d'infhu- 
mens  eut  cefié ,  le  Profedeur  Schreiber  monta  en 
Chaire,  £c  prouva  la  félicité  de  la  Prude,  qui  fous 
les  Héros  de  la  Maifon  Eleftorale  de  Brandebourg 
avoit  fleuri  de  plus  en  plus ,  ôc  étoit  à  la  fin  par- 
venue au  faîte  de  la  Grandeur  par  la  Dignité  Ro- 
yale, que  fon  très- gracieux  Souverain  avoit  obte- 
nu ;  Dignité ,  que  non  feulement  le  Nom  de  la 
Capitale  du  Royaume ,  Konigsberg ,  &  la  Couron- 
ne ,  qui  fe  trouvoit  autour  du  Col  de  l'Aigle  de 
Prude ,  mais  auffi  l'Ambre  de  PruCTe ,  (  Bernjlein  ) 
fembloient  avoir  déjà  annoncé  depuis  long-tems. 
Toute  fa  Harangue  étoit  remplie  de  pareilles  refle- 
xions fpirituclles  ;  &  lorfqu'il  eut  fini ,  S.  M.  ref- 
ta  encore  quelque  tems  pour  entendre  la  Mufique, 
&  s'étant  enfin  levée ,  elle  fut  reconduite  par  le 
Reifteur,  &  par  tous  les  ProfèfTeurs  jufqu'à  fon 
Carodè  fous  les  acclamations  joycules  &  bruyan- 
tes de  tous  les  Etudians ,  mêlées  aux  Inftrumcnts 
du  Concert. 

Le  Reiïleur  y  complimenta  encore  S.  M.,  com- 
me il  avoit  fait  à  (on  arrivée  ;  elle  lui  répondit  de 
la  manière  la  plus  gracieufe ,  Se  retourna  au  Palais 
Royal  avec  d'autant  plus  de  fatisfaftion ,  qu'il  a- 
voit  reconnu  lui-même  l'état  floridant  de  l'Uni- 
verfité ,  p'ar  l'afpeél;  de  tant  de  Dofteurs ,  &  de 
ProfeflTeurs  célèbres;  &  d'une  fi  grande  affluence 
de  jcunelTe  de  toutes  fortes  de  conditions ,  ce  qui 
fit  efperer,  que  cette  Académie  ,  qui  pouvoir  à 
préfent  être  appellée  Royale  ,  ne  conférveroit  pas 
ièulement  la  Renommée  ,  qu  elle  s'étoit  déjà  acqui- 
lè  ,  mais  qu'elle  l'augmenteroit  encore  tous  les  jours, 
par  la  fplendeur  de  la  Dignité  Royale,  que  foij 
Chef  &  fon  Souverain  avoit  tout  nouvellement  ac- 
quife.  Le  vingt-fixiéme  leurs  Majcftés  fe  diverti- 
rent l'après  midi  à  une  Promenade  ,  pour  exami- 
ner en  même  tems  les  changemens  ,  &  les  Amé- 
liorations ,  qui  s'etoient  faites  dans  les  Villes  &  les 
Faubourgs  de  Konigsberg,  depuis  la  dernière  fois, 
qu'elles  y  avoient  été.  Et  elles  fe  rendirent  enfuite 
aux  Jardins  du  Seigneur  de  Zctz^ke  Confeiller  de 
la  Cour  &  des  Chaflés,  pour  voir  de  là  le  magni- 
fique &  (uperbe  feu  d'artifice ,  que  le  Colonel 
Schhmd  avoit  fait  préparer.  Il  étoit  partagé  en 
trois  chefs  d'Oeuvres  ,  dont  le  premier  repréfen- 
toit  le  Roi  fur  fon  Trône ,  dans  l'autre  .^f/«j  portant 
le  Globe  ;  8c  dans  le  troifiéras  ,  entre  ces  deux ,  on 
voyoit  l'Aigle  couronnée  de  PruITe  fur  un  Au- 
tel, 
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tel ,  ou  Mars  &  Venus  portoicnt  leurs  facrifices. 
On  peut  en  trouver  un  détail  plus  cxa^  dans 
les  Relations  particulières,  c|ui  ont  ctc  faites,  & 
imprimées ,  tant  des  Feux  d'Artifices  de  A'cwjjj- 
bf)g  ,  &  de  Hurlia  que  des  autres  Illuminations , 
Arcs  triomphaux,  &  Portes  de  Triomphe  de  ces 
deux  Villes. 

Le  Dimanche  30.  de  Janvier,  on  fit ,  après  les 
Cerénionics   du    Sacre  ,    le  premier  Prèclic   dans 
la  Chapelle  de  la  Cour ,    pnrcc  f]u'on   n'avoir  pu 
achever  que   le  jour   précèdent  ,   de   la  remettre 
dans   là   lituation  ordinaire.     Le  Doélcur  de  Stin- 
tien ,  Premier  Prédicateur  de  la  Cour  Si  de  cette 
Eglilê  y  fit  le  Sermon;  &  commeilavoit  eu  l'hon- 
neur    d'afTilkr     au    Sacre    de    leurs     Majellés , 
comme  Evêquc  Affiliant  ,   il   fçut  auffî  en  habile 
Prédicateur  fe  fervir  des  premiers  mots  de   l'Evan- 
gile de  S.  Luc ,  Chap.  8.  v.  4.  Et  beaucoup  de  motiJe 
Je  trouvant  enjemhlc  ■,  jui  étoient  accourus   à  lui  de 
toutes  les  l^dles  :  &c.  &    les   apliqua    tant  à  la  der- 
nière grande  foule ,  qui  s'étoic  trouvée  dans  cette 
Eglifé,  qu'à  la  Magnificence  du  Roi,   fuivant  les 
paroles   de  Salomon   Prov.   14-   v.    28.  La  grande 
r-juaiitité  de   Peuples  fait   la  Mag7iifice7ice  des  Rois  ; 
comme  auffi  au  propre  bonheur  du  Peuple  ,  qui  de 
ion  affliience   devoit    compter   fur   fa    prnlperité , 
&  fur  la  liberté  ineftimable ,  dont  il  jouifloit  pre- 
férablement    à   tant   d'autres  Peuples ,  de  pouvoir 
entendre  la  faiiite  parole  de  Dieu  non  feulement  à 
grandes  troupes ,  mais  auffi  en  Compagnie  de   fon 
Roi.     Il  dit  enfuite,  que  peut-être  la  plus  grande 
partie  du  Peuple ,  qui  avoir  affilié  à  ce  Sacre ,   a- 
voit  auffi  affilié  ,  quarante  &  quatre  ans  paffés  ,  à  fon 
Baptême ,  parce  que  les  deux  A6les  ,  du  Sacre  & 
duBatènie,  s'étoient  paflez  dans  cette  Eglilê  ;  dont 
S.  M.  pour  là  Perfonne  Royale,  retiroic  ce  grand 
avantage ,  de  n'avoir  pas  beioin  d'être   embaraffé , 
comme  Saint  Louis  Roi  de  France  le  fut  autrefois, 
lorlqu'on  lui  demanda  :  lequel  des  deux  Endroits  de 
fon  Batème ,  ou  de  fin  Sacre  il  efitmoit  d'avantage  ? 
parcequ'elle  Icsavoit  reçus  dans  un  même  Endroit. 
Mais  que  le  Peuple  de  fon  côte  en  rétiroit  ce  grand 
avantage,  qu'il  pouvoit  avoir   la  ferme   Elperance 
que  le  Roi ,  comme  il  avoit  été  bâtifé  ,   &  Sacré 
dans  une   même   Eglile  ,    régarderoit   comme  une 
même  choie,  d'aimer  fon  Dieu,  &    fon    Peuple, 
la  Religion,  &  fon  Royaume:  ayant  promis  à  Dieu 
l'une  dans  fon  Baptême,  &  l'autre  dans  fon  Sacre  &c. 
Avec  le  mois  de  Février  commencèrent  auffi  les 
plaifirs  du  Carnaval ,  &  toutes  fortes   de   divertif- 
(êmens,  aufquels    tant  iafaifon,  que  les  folenmi- 
tés  précédentes   du  Couronnement  donnèrent    oc- 
cafion.      Le    Duc  de    Holflcin    régala  leurs    Ma- 
jcflés  d'une  Mafcarade  de  toutes  les  Nations  ,  pour 
marquer  par  là  l'approbation  de  tout  le  monde  fur 
l'Exaltation  de  leurs  Majellés.    Les  quatre  Grands 
Confeillers  du  Royaume  donnèrent   un    grand  tel- 
tin  à  midi  &  au  loir,  dans   la  magnifique  Maifon 
de  la  Comteffie  de  Truxes ,  où  on   lervit   en    abon- 
dance, tout  ce  qu'on  pût  trouver  de  plus  exquis, 
&  de  plus  rare  ;  ils  furent  luivis  par  le  Comte  de 
Dohnhoff' Vaine,  par  le  Grand  Maître  de  l'Artille- 
rie ,  de  Tettau ,  par  le  Lieutenant  Général  de  Gro- 
hen ,  &  par  plufieurs  autres ,  qui  donnèrent  ces  Di- 
vcrtilTcmcns   chacun   à   là   manière ,  &  qui  furent 
tous  honorés  de  la  prélénce  de  leurs  Majellés;  en 
l'orte  que  tout  le  inonde  fut  obligé  d'avouer ,  que 
la  Debonaireté  de  leurs  Majellés  n'avoit  rien  perdu 
par  l'accroiflement  de  leur  nouvelle  Dignité. 

Dès  le  mois  de  Janvier  ,  le  Grand  Maré- 
chal de  Prude ,  le  Comte  de  Wallenroth  étoit  parti 
pour  Varfovte,  comme  Miniftre  Plénipotentiaire  du 
Roi ,  pour  y  notifier  à  la  Cour  de  Pologne ,  que 
S.  M.  s'étoit  mile  fur  la  tête  la  Couronne  Roya- 
le ;  &  le  17.  de  Février  arriva  à  Konigsberg  le 
-  Grand  Echanfon  de  la  Couronne  de  Pologne ,  le 
Seigneur  Towiatiski,  qui  au  Nom  de  Sa  Majeflé 
le  Roi  de  Pologne,  félicita  leurs  Majellés  de  Prufle 
Tome  11. 
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de  l'acquiliiinn  de  la  Dignité  Royale.  Le  Roi 
de  Pologne,  comme  un  fidèle  voifin ,  voulut  être 
le  premier,  à  fcliiitcr  le  Roi  de  Prufic  de  l'ac- 
ciuilition  de  fi  Couronne.  Et  comme  la  plupart 
des  Principaux  Seigneurs  du  Royaimic  &  de  la  Ré- 
publique de  Pologne  s'en  croient  déjà  acquîtes  par 
Lettres,  S.  M.  l'olonoife  voulut  auffi  donner  un 
témoignage  public  de  fon  Approbation  par  cctto 
1  Ambiliàde,  &  avoit  exprclfément  choili  une  pcr- 
lîmnc,  qui,  p.ir  fes  ChargLs  à  la  Cour,  &  dans 
le  Royaume,  pouvoir  rcprcicnter  en  même  tcms 
&  la  Cour  &  la  République. 

Ce  Comte  dit  au  Roi  de  Pruffe  dans  fa  prèmié' 
rc  Audience.  „  Que  Ion  Roi  fc  rèjouilloit  d'au- 
„  tant  plus  de  l'Exaltation  de  S.  M.  Royale,  qu'é^ 
„  tant  très  perlùade  de  fon  amitié  fincere  ,  il  ne 
„  pouvoir  attendre  de  cette  nouvelle  Dignité  aucun 
„  autre  changement  ,  finon  que  leur  amitié , 
„  qui  n'ètoit  jamais  mieux  aflortie  qu'entre  des 
„  perfonnes  égales,  fcroit  encore  pour  l'avenir  plus 
„  affermie  6c  plus  étroite  par  l'uniformité  de  leur' 
„  Dignité  Royale".  11  dit  à  la  Reine  ,,  que  fon 
„  Roi,  n'ayant  jamais  trouvé  d'autre  défaut  à  tou- 
,,  tes  les  perfeilions  ,  que  celui  d'une  Couronna 
„  Royale,  qui  manquoit  à  fa  tête,  il  étoit  à  pré' 
,,  fent  d'autant  plus  réjoui  de  l'Acquiluion,  qu'cl- 
„  le  en  avoit  faite,  que  la  Providence  avoit  là-* 
,,  tisfait  à  les  fouhaits ,  &  aux  mérites  de  SaMa- 
„  jellé. 

Les  autres  Complimens,  qu'il  fit  auPrinceRo* 
yal  &  à  toute  la  Maifon  Royale ,  étoient  à  peu  près 
dans  le  même  goût.  Ce  Comte  s'acquit  par  fa 
Sageffe,  &  par  Ibn  agréable  converfation ,  l'Efli- 
me  de  tout  le  monde,  foit  qu'il  fe  trouvât  à  la 
Cour ,  lorfqu'il  y  eut  table  ouverte  ,  ou  lorlqu'il 
eut  quelquefois  l'honneur  de  manger  avec  leurs 
Majellés. 

Après  la  réception  de  cette  Ambaflade ,  S.  Mw 
n'en  voulut  point  attendre  d'autres,  ni  les  recevoir  à 
Konigsberg ,  excepté  le  Mr.  de  Bredo ,  Minillre  d'E- 
tat de  S.  A.  S.  le  Marggrave  de  Anfpach  qui  y 
arriva ,  pour  féliciter  leurs  Majellés  ,  &  toute  la 
famille  Royale ,  au  Nom  de  fon  Haut  Principal  ; 
&  pour  leur  faire  rapport  de  la  Fête  folemnelle , 
que  S.  A.  S.  avoit  Eut  célébrer  dans  tous  (es  Pais 
en  aflion  de  grâces  de  la  glorieulè  Exaltation  de 
Sa  Majeflé  &  de  toute  la  Mailbn  de  Brandebourg. 
Le  Trône  d'Elpagne  devenu  vacant,  les  Trou- 
bles ,  que  la  Succeffion  alloit  exciter  entre  les  hauts 
Prètendans,  demandèrent  abfolumcnt ,  que  le  Roi 
prelTât  fon  retour  à  Berlin.  C'ell  pourquoi  Sa 
Majefté  fixa  le  8.  de  Mars,  pour  fon  départ. 

Dimanche,  le  zj.  de  Février,  leurs  Majellés 
allèrent  à  la  Sainte  Communion  ,  que  les  Tètes 
Couronnées  prennent  ordinairement  le  jour  du  Cou- 
ronnement ;  Mais  que  le  Roi  de  Prude  avoit  ex- 
preffément  différé  julques  après  les  lolemnirés  du 
Couronnement,  pour  pouvoir  y  vaquer  avec  d'au- 
tant plus  de  recueillement  &  de  dévotion.  Cette  Cé- 
rémonie fe  fit  dans  le  même  Endroit  ,  où  il  avoit 
été  Sacré  ,  c*ell-à-dire  dans  la  Chapelle  Luthérien- 
ne de  la  Cour  ;  leurs  Majellés  y  communièrent  ' 
publiquement  devant  l'Autel  ,  &  fè  fervirenc  des 
Vafes  ordinaires  ,  dont  les  Luthériens  fe  fervent 
dans  cette  Eglife  pour  la  célébration  de  ce  Sacrement. 
Le  Roi  le  fit  exprefiément ,  pour  convaincre  enco- 
re fes  fidèles  Sujets  avec  plus  d'cflîcace,  qu'il  n'a- 
voit rien  tant  à  Cœur ,  qu'une  parfaite  Union 
entre  les  deux  Religions  Ev.ingeliques.  Et  il  avoit 
relolu  même  de  la  recevoir  des  mains  des  Minif- 
tres  Luthériens,  fi  ceux-ci,  à  l'Exemple  de  l'Inl* 
tituteur  de  ce  S.  Sacrement,  avoient  pu  convenir 
enlerable ,  de  (e  fervir  dans  ujie  occalîon  fi  impor- 
tante d'un  pain  ordinaire ,  au  lieu  des  Oublies  des 
Luthériens. 

Le  xS.  l'Evêque  d^Ermeland,  de  la  Maifon  de 

Zaluski  arriva  à  Konigsberg  ,   avec  une   fuite  de 

plufieurs  Caroffes  ,    &   un  grand  nombre  de  Do- 
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meftiques ,  pour  adurer  leurs  Majcftés  de  fes  ref- 
pe£ls ,  avant  qu'elles  en  partiffent.  Les  trois  Vil- 
les de  Konigsberg  tout  au  contraire ,  étoienc  dans 
une  aOTation  continuelle,  pour  taire  les  préparatifs 
nécelfiires  pour  le  déparc  de  leurs  Majeftés. 

Le  Roi ,  en  arrivant  à  Konigsberg ,  n'avoit  pas 
voulu  y  faire  une  Entrée  publique ,  ni  y  être  reçu 
avec  toutes  les  marques  d'honneur  convenables. 
C'eft  pourquoi  fes  très  fidèles  Sujets  lu:  avoient 
demandé ,  &  obtenu  la  Grâce ,  de  pouvoir  condui- 
re leurs  Majeftés  ,  lorfqu'elles  partiroient  de  cette 
Ville.  Ils  avoient  fait  conftruire  trois  différents 
Arcs  de  Triomphe,  dans  les  trois  rués  principales, 
par  lefquelles  elles  dévoient  néceflairement  pafler. 
La  première  étoit  dans  le  Lohenicht ,  vis-à  vis  de 
la  Porte  des  Moulins,  &  étoit  laite  en  forme  de 
Pyramide  ;  la  féconde  fur  le  grand  Marché  de 
VAltfiadt  en  forme  d'un  Temple  d'honneur,  6c  la 
troilîéme  dans  la  longue  rué  (  -vulgo  La>ig-GaJ]e  ) 
du  Kneiphof,  &  étoit  conftruite  en  forme  d'un  Arc 
de  Triomphe ,  avec  une  Couronne  Royale ,  qui 
couvroit  le  haut  de  tout  l'Edifice  ;  tous  trois  étoient 
ornés  de  Statues ,  de  Tableaux  &  de  Dévifes  ,  & 
de  toutes  fortes  de  fleurs  &  de  verdures. 

Outre  les  deux  Compagnies  ordinaires  à  Che- 
val ,  des  Jardiniers ,  &  des  Bouchers  ;  la  Bour- 
geoifie  avoir  encore  choifi  entr'elle  trois  autres 
Compagnies  de  Cavalerie  ,  (avoir  une  de  Lohe- 
nicht ,  une  de  VAltJiaJt  8c  une  du  Kneiphoff",  com- 
mandées chacune  par  un  Capitaine ,  &  toutes  trois 
par  un  Echevin  avec  le  titre  de  Major. 

Chaque  Compagnie  étoit  compolée  des  princi- 
paux, &  des  plus  beaux  hommes  d'entre  la  Bour- 
gcoilie  ,  montés  fur  de  fuperbes  Chevaux  ;  leurs 
uniformes  étoient  riches ,  &  leurs  Chevaux  bien 
couverts.  Les  Compagnies  delà  Bourgeoifie  à  pied 
de  tous  les  Métiers ,  &  principalement  les  deux 
Compagnies  des  Cordonniers,  qui  avec  leurs  an- 
ciens ,  &  larges  glaives  à  gardes  en  Croix ,  pré- 
tendent avoir  ce  privilège  particulier ,  que  dans  tou- 
tes les  folemnités  d'une  Entrée,  ils  peuvent  auffi 
marcher  dans  la  Cour  intérieure  du  Château ,  n'é- 
toient  pas  les  moins  magnifiquement  habillés. 

Deux  jours  avant  le  départ  de  la  Cour  les  E- 
tats  du  Royaume  ,  &  tous  les  Collèges  eurent 
Audience  de  Congé  de  leurs  Majeftés  &  de  tou- 
te la  Maifon  Royale. 

Le  8.  de  Mars,  jour  du  départ  de  leurs  Ma- 
jeftés, toutes  les  Compagnies  à  pied  de  la  Bour- 
geoifie ,  fè  rangèrent  des  deux  côtés  des  rues  de- 
puis le  Château  jufqu'à  la  porte  de  Brandebourg , 
ce  qui  fait  pour  le  moins  un  bon  quart  de  lieuè 
d'Allemagne  ;  les  cinq  Compagnies  de  Cavalerie 
fè  rangèrent  fur  le  Stem-Dam ,  ou  pont  de  pierre. 
Les  Carofiês  &  les  Chevaux  de  Selle  &  de  main 
près  de  l'Eglife  des  Réformés;  &  les  Grands  Ma- 
réchaux avec  les  Pages ,  les  Trompettes ,  les  Tim- 
baliers ,  les  Seigneurs,  &  tous  les  Domeftiques  de 
la  Cour ,  fe  placèrent  devant  les  Ecuries  ;  parce 
que  le  Cortège  pour  pouvoir  être  mieux  vu  de 
leurs  Majeftés ,  dévoit  venir  de  la  rue  nommée  le 
Jimcker-Gafe ,  par  la  Porte  couverte,  &  pafler  fur 
la  Cour  du  Château  ,  dans  laquelle  étoient  rangés  des 
deux  côtés,  les  Gardes  du  Corps,  &  les  Gardes  à 
pied.   *^. 

La  Marche  commença  à  neuf  heures  du  ma- 
tin ,  6c  paffant  par  la  Cour  du  Château  ,  elle  pour- 
fuivit  fon  Chemin  fur  le  Muhlenberg,  dans  l'Or- 
dre fuivant: 

I.  Marchoit  la  Compagnie  des  Jardiniers,  ou 
Dragons  de  ÏAltfiadt ,  en  uniformes  rouges ,  6c  a- 
rec  leurs  Bandoulières  de  Peau  d'Elans. 

1.  La  Compagnie  des  Bouchers  en  Cuirafles 
complètes  ,  avec  fon  Timbalier  ôc  fes  Trom- 
pettes à  la  tête. 

5.  Les  Chevaux  de  main  de  la  Compagnie  de 
Lôbmicht,  8c  ceux  du  Major. 
4.  Un  Timbalier ,  fie  deux  Trompettes  du  Ma- 


jor ,  avec  les  Tabliers  &  Banderoles  de  Velours  verd 
à  franges  d'Argent,  6c  avec  les  armes  de  la  Ville 
de  Kneiphoff  en  broderie. 

5-.  Le  Major ,  ii  derrière  lui  le  Capitaine  de  la  * 
Compagnie  de  Cavalerie  du  Lohenicht  ;    avec  des 
habits  galonnés  (ur  toutes  les  coutures,  &  fur  de 
beaux  chevaux  de  manège. 

6.  La  Compagnie  du  Lohenicht ,  habillée  en  u- 
niformes  gris  avec  des  nœuds  d'Epaules,  6c  des 
Cocardes  bleues  ;  comme  les  Crins  de  leurs  Che- 
vaux étoient  entrelafle'A  d'un  Ruban  de  la  même 
Couleur. 

7.  Les  Chevaux  de  main  de  la  Corapgnie  de 
Cavalerie  du  Kneiphoff. 

8.  Le  Timbalier  &  les  Trompettes. 

9.  Le  Capitaine  de  cette  Compagnie ,  Si  der- 
rière lui  le  Lieutenant  ;  qui  comme  étant  le  plus  ri- 
che de  la  Ville  de  Konigsberg ,  avoit  auffi  emplo- 
yé pour  fes  habits  ,  pour  fes  Livrées ,  êc  pour  les 
Harnois  de  fes  Chevaux  jufqu'à  mille  Ducats 
d'Or. 

10.  La  Compagnie  de  Cavalerie  du  Kneiphoff, 
en  uniformes  de  drap  bleu ,  avec  du  Ruban  Oran- 
ge fur  leurs  Chapeaux,  6c  aux  Crins  de  leurs  Che- 
vaux. 

1 1 .  Les  Chevaux  de  main  de  la  Compagnie  de 
VAltfiaà. 

IX.  Les  Trompettes. 

13.  La  Compagnie  en  uniformes  bruns  ,  avec 
des  Cocardes  couleur  de  Ponçau  à  leurs  Chapeaux, 
6c  aux  têtes  de  leurs  Checaux. 

I  f.  Les  Carofles  :  premièrement  ceux  des  trois 
Villes,  à  quatre  Chevaux  ,  dans  lefquels  fe  trouvè- 
rent plufieurs  perfonnes  du  Magiftrat  de  ces  trois 
Villes  ;  ceux-ci  étoient  fuivis  des  Carofles  de  la 
Noblelfe ,  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  6c  des  Mi- 
niftres  d'Etat;  6c  enfin  des  Carofles  du  Roi  à  6. 
Chevaux. 

16.  Les  Chevaux  de  main  du  Roi,  au  nombre 
de  14.  avec  leurs  Couvertures  de  Velours  bleu  en 
broderie  d'Or. 

17.  Les  Pages  de  la  Cour  avec  leurs  Gouver- 
neurs. 

18.  Les  deux  Timbaliers  avec  leurs  Timbales 
d'Argent,  6c  les  ^4.  Trompettes  avec  leurs  Trom- 
pettes d'Argent. 

19.  Les  deux  Grands  Maréchaux  de  la  Cour, 
6c  du  Royaume. 

xo.  Le  Maréchal  de  la  Cour,  6c  le  Grand  Maî- 
tre des  Cérémonies. 

■2. 1 .  Toute  la  Noblefle ,  Se  les  Seigneurs  de  la 
Cour  ;  les  trois  Grands  Officiers  du  Royaume  à 
favoir  le  Grand  Maître  du  Royaume,  le  Grand 
Burggrave ,  6c  le  Chancelier. 

rr.  S.  A.  Royale  le  Margrave  Chrétien- Louis  6c 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Holjkin  ,  tous  deux  à  Che- 
val. 

13.  Les  Laquais  du  Roi,  8c  de  la  Maifon  Ro- 
yale ,  deux  à  deux ,  à  tête  découverte, 

24.  Les  Gardes  Suiflès  fur  deux  lignes,  Tam- 
bour battant ,  ôc  Enfeignes  déployées  ;  leur  Capi- 
taine ,  étoit  à  leur  tête ,  ôc  à  Cheval  ;  leurs 
Officiers  étoient  revêtus  de  leurs  habits  neufs  de 
parade,  faits  à  la  Suifle. 

xf.  Le  Roi  au  milieu  des  Gardes  Suiffes ,  mon- 
toit  un  des  plus  beaux  Genêts  d'Elpagne  ,  dont 
tout  le  Harnois  ,  jufqu'aux  mords  ,  ôc  aux  Etriers, 
étoit  d'Or  maflif  ,  ôc  couvert  de  Diamans  ,  ôc 
d'autres  pierres  précieules  d'une  valeur  ineftima- 
ble.  A  chaque  côté  du  Roi  marchoit  un  de  fès 
Ecuyers,  Sa  Majefté  étoit  immédiatement  fuivie, 
par  le  Grand  Ecuyer ,  le  Grand  Chambelan ,  6c  par 
le  Colonel  des  Gardes  du  Corps ,  ôc  le  Comman- 
dant des  Gardes. 

i6.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne. 

■Lj.  La  Reine  avec  la  DuchelTe  de  Courlande, 
daas  un  Carofle  à  huit   Chevaux  ,  couleur  d'Ifâ- 
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belle  ;  une  partie  dïs  Gardes  Suiflcs  marchoicnt  fur 
deux  lignes  aux  deux  cArés  du  CarolVe ,  qui  étoit 
d'ailleurs  entouré  d'un  grand  nombre  do  Laquais 
ti  de  Htyduques. 

a8,  L.cs  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps, 
ayant  à  leur  têre  leur  Lieutenant  Colonel. 

1.9.  Les  Caroffes  d:  la  Duchefl'e  de  Courlan- 
de. 
30.  Les  CaroflTes  des  Dames  de  la  Cour. 
Et  enfin  31.  Le  Regirhcnt  des  Dragons  du  Roi, 
qui  fermoir  le  Marche.  Toutes  les  rués ,  par  où 
la  ProcefTion  pafla  ,  n'étoicnc  pas  iêulement  rem- 
plies de  la  Bourgeoifie ,  qui  s'y  trouva  fous  les  ar- 
mes ,  &  d'un  nombre  infini  de  Speftatcurs  ;  mais 
fur  fes  trois  grandes  Places,  on  avoit  rangé  des  O- 
rangcrs,  qui  y  formoient  des  Allées.  Toutes  les 
Mailons  d'un  bout  de  la  Ville  à  l'autre ,  étoient 
ornés,  de  TapilTeries,  de  Tableaux,  de  Statues, 
6c  de  Verdures  ;  en  forte  qu'il  fembloir ,  quoiqu'on 
ÏM  encore  en  Hyver,  qu'on  (è  promenoir  dans  des 
Prairies  émaillées  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  ou 
dans  les  Allées  d'un  Jardin;  fur  tour,  lorfqu'on 
arriva  dans  le  Lang-Gajje  du  Kneiphoff,  qui  à  cau- 
(c  de  fa  longueur ,  de  la  largeur,  &  de  la  beauté  de 
fes  Maifons  ,  qui  reflfemblent  à  des  Palais  ,  réjouie 
déjà  la  vue ,  fans  avoir  befoin  d'autres  Ornemens, 
&  qui  meritcroit  d'être  appellée  la  Rue  Royale. 

Lorfqrie  le  Roi  monta  à  Cheval  ,  on  donna  le 
fignal  de  la  Tour  du  Château  ;  &  auflî-tôt  on  com- 
mença le  Carillon  des  Cloches;  le  Canon  &  la 
Mo'jfqueterie  firent  leurs  décharges ,  aufquelles 
les  VailTeaux ,  qui  le  trouvoient  près  du  Pont  verr, 
&  le  long  de  la  Rivière  du  Pregel  répondirent  fans 
ceiTe  par  les  décharges  de  leurs  Canons.  Le  Tours 
du  Château  Si  des  Mailons  de  Villes ,  comme  les 
trois  Portes  Triomphales  étoient  remplies  de  Mu- 
ficiens ,  qui  par  la  diverfité  de  leurs  inftrumens 
donnoient  un  nouveau  divertiflèment. 

Lorfqu'on  fut  arrivé  à  un  quart  de  lieue  de  la 
Ville ,  où  le  Roi  &  la  Reine  entrèrent  dans  leur 
Caroffe  de  Voyage ,  les  trois  Magiftrats  des  Villes, 
fortirent  de  leurs  Caroffes ,  fouhaitérent  à  leurs  Ma- 
jeftés  un  heureux  voyage;  &  leur  proteftérent  les 
larmes  aux  yeux ,  que  quoiqu'ils  euflent  tâché  de 
faire  leurs  très-humbles  devoirs  dans  toutes  les  oc- 
cafions  ,  autant  qu'il  leur  avoit  été  poffible  ;  néan- 
moins ils  auroient  fouhaité  de  tout  leur  Cœur , 
que  ce  jour  eût  plutôt  été  celui  del'Entrée,  que 
du  départ  de  leurs  Majeftés,  &c.  &c. 

Leurs  Majeftés  paflerent  preSqu' mcegnho  par 
Dantzick,  où  on  leur  fit  une  réception  demi  publi- 
que ,  elles  furent  complimentées ,  &  on  tira  à  leur 
entrée  80.  coups  de  Canon ,  toute  la  Bourgeoifie 
fut  fous  les  armes  fur  leur  paflage. 

Le  1 7.  de  Mars  leurs  Majeftés  arrivèrent  heureu- 
fement  dans  la  Marche  de  Brandebourg.  Le  Roi 
fe  rendit  à  fon  Château  de  Plaifance  de  Scbonhaw 
ftn ,  &c  la  Reine  à  fà  Maifon  de  Lufz^enbourg  ;  où 
leurs  Majeftés  reftérent  la  plupart  dii  temsjuiqu'au 
jour  deftiné  à  faire  leur  Entrée  dans  Berlin. 

On  employa  ce  tems-là  à  faire  les  préparatifs, 
que  nous  ne  décrirons  pas  ici,  il  fufïira  de  remar- 
quer que  le  6.  de  Mai  jour  fixé  pour  cette  En- 
trée folemnelle ,  tout  le  Cortège  ,  qui  devoit  y  af- 
fifter ,  fe  rendit  à  Schonhatijén ,  pour  y  chercher 
leurs  Majeftés  ;  les  Compagnies  de  la  Bourgeoifie , 
dans  l'impatience  de  fe  faire  voir  à  leurs  Majeftés , 
avoient  commencé  leur  Marche  à  la  pointe  du  jour, 
&  après  qu'elles  eurent  paflé  en  Parade  lur  la 
place  du  Château  de  Schonhaujen ,  elle  retournèrent 
a  Beriin ,  pour  y  occuper  les  poftes ,  qui  leur  a- 
voient  été  aflîgnés  ;  Mais  le  train  de  la  Cour  n'y 
arriva  que  vers  le  Midi ,  &  s'arrêta  à  la  gauche 
de  Schmhaufen,  jufqu'a  ce  que  leurs  Majeftés  fe 
levèrent  de  table.  A  une  heure  on  commença  la 
marche;  on  paflà  fur  la  place  du  Château  devant 
les  appartemens  de  leurs  Majeftés  dans  le  même 
Ordre  qu'on  obferva  enfuite  dans  l'Entrée  de  la 


Ville  ,    lorfque   leurs    Majeftés    s'y   furent  join- 
tes. 

I .  Marchoicnt  les  Gens  d'Armes ,  fous  les  Or- 
dres de  leur  Commandant. 

■L.  Les  Grands  Moufquctaircs  avec  leur  Colo- 
nel ,  à  leur  tête. 

3.  Trente  &  fix  Carofles  Ï6.  Chevaux  des  Sei- 
gneurs de  la  Cour ,  dans  Iclquels  le  trouvoient  les 
Députés  des  Provinces ,  8c  les  Miniftrcs  actuels 
du  Confeil  d'Etat. 

4.  Les  Caroffes  du  Prince  à^ Ankalt  •  Zirifi  ■, 
&  du  Landgrave  de  Hejjcn-Hombourg. 

f.  Onze  Carofles  de  leurs  Alteffes  Royales  les 
Princes. 

6.  Seize  Carofles  du  Roi. 

7.  L'Ecuyer,  &  les  Chevaux  de  main  du  Prin- 
ce d'Anhalt. 

8.  L'Ecuyer  &  les  Chevaux  de  main  du  Land- 
grave. 

9.  Vingt  Chevaux  de  main  de  L.  A.  Royales. 

10.  Un  Ecuyer  du  Roi,  &  deux  Pages  des  E- 
curies  Royales. 

u.  Trente  Chevaux  de  main  de  Sa  Majefté, 
avec  leurs  Couvertures  de  Velours  richement  bro- 
dées. 

I I.  Les  deux  Gouverneurs  des  Pages  ;  &  der- 
rière eux  9.  Pages  de  leurs  Alteffes  Royales  ,  5f 
16.  de  leurs  Majeftés  ,  avec  trois  Pages  de  la  Chaf- 
fe,  &  3.  autres  de  la  Chambre. 

13.  Le  Fourier,  &  le  Courier  de  la  Cham- 
bre. 

14.  Les  deux  Timbaliers ,  &  les  vingt  &  qua- 
tre Trompettes  de  S.  M. 

ij-.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  fuivi  du 
Maréchal  de  la  Cour  &  du  Grand  Echanfon. 

ï6.  Les  Gentils  -  Hommes  ,  Chamhielans  ,  & 
Grands  Officiers  de  la  Cour. 

17.  S.  A.  Royale  le  Margrave  Chrétien-Louis  y 
ayant  à  fà  droite  le  Landgrave  de  HejJeUombourgt 
&  à  fa  gauche  le  Prince  d'Anhalt-Zerbft. 

18.  S.  A.  Royale  le  Prince  Royal ,  entre  L.  A. 
R.  les  deux  Margraves  Philippe ,  &  Albert ,  &  der- 
rière le  Prince  Royal ,  fon  premier  Gouverneur  ,  le 
Comte  de  Dohfut. 

19.  Le  Roi  de  Pruffè ,  fur  le  même  Cheval, 
qu'il  avoit  monté  à  fon  départ  de  Konigsberg  ;  il 
etoit  environné  de  fês  Laquais  ,  &  de  (es  Gardes 
Suifles ,  &  fuivi  par  le  Grand  Chambelan ,  par  le 
Grand  Ecuyer,  &  par  le  Commandant  des  Gardes 
du  Corps. 

10.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne. 

%i.  La  Reine ,  dans  un  Caroffe  â  8.  Chevaux ,  6c 
dans  le  même  Caroffe  S.  A.  R,  la  Margrave,  E- 
poufe  du  Prince  Philippe-Guillaume ,  qui  étoit  affi- 
fe  fur  le  devant  vis-à-vis  de  la  Reine. 

1.x.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps, 
commandées  par  leur  Colonel. 

13.  Huit  Carofles  du  Roi  avec  les  Dames 
d'honneur  de  la  Reine. 

Et  enfin  14.  la  Compagnie  des  CuiraCfiers  ,  ou 
des  Bouchers,  qui  attendoit  l'arrivée  du  Roi  de- 
vant la  Ville ,  &  fe  joignit  enfuite  au  Cortège. 

Auffi-tôt  que  leurs  Majeftés  le  furent  appro- 
chées de  la  Ville ,  on  commença  le  Carillon  des 
Cloches ,  &  les  Décharges  de  loo.  pièces  de  Ca- 
non ,  qu'on  avoit  plantées  fur  les  Remparts  ,  com- 
me auflî  de  ceux ,  qui  étoient  fur  les  Yachts  êC 
les  Fregattes,  qui  fe  trouvèrent  fur  le  Sprée,  qui 
pourtant  furent  prévenus  par  le  Couvreur  Royal 
Bertram  ,  qu  i  fe  trouva  fur  la  pointe  de  l'Eglife  de  S. 
Marie  avec  Gx  petites  pièces  de  Canon  ;  qu'il  avoit, 
par  une  invention  toute  nouvelle ,  plantées  lur  le  plus 
haut  toit  de  la  Tour ,  &  dont  il  fit  trois  décnar- 
ges. 

La  Bourgeoifie  Armée   s'étoit  poftée  fur  deux 

lignes  depuis  un  quart  de  lieuë  hors  de  Berlin  ,juf- 

qu'en  dedans  de  la  Ville  au  Pont  de  la  Sprée.   Et 
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la  Compagnie  des  Marchands  de  Cologne  s'éten- 
doient  encore  julqu'i  la  Porte  de  Triomphe  de 
cette  Ville ,  à  la  gauche  de  la  Place  des  Tour- 
nois. Cette  Compagnie  rournoit  le  dos ,  à  la  rue 
large,  &  à  la  Cathédrale,  au  lieu  que  les  Batail- 
_  Ions  des  Gardes  à  pied  s'étoicnt  rangés  en  Ordre 
de  Bataille  à  la  droite  de  la  Place  des  Tournois , 
comme  les  Gardes  Grenadiers,  &  la  Compagnie 
des  Cadets  fur  la  grande  Place  de  la  Cour. 

Près  de  chaque  Porte  Triomphale  (è  trouvèrent 
ceux,  qui  l'avoient  fait  conftruire,  &  qui,  pour 
n'arrêter  pas  trop  long  tcms  leuvs  Majellés ,  fe 
contentèrent  de  les  fàlucr  d'une  profonde  inclina- 
tion de  Corps  ;  mais  à  celle  de  la  Ville  de  Ber- 
lin,  deux  jeunes  filles,  habillées  à  la  Romaine,  ôc 
portées  fur  deux  pieds  -  d'Eftaux  des  deux  petites 
portes ,  chantèrent  quelques  vers  la  louange  de  L. 
M.  &  du  Prince  Royal,  lor(qu'ils  y  paflérent,& 
les  félicitèrent  au  nom  de  Berlin  ,  comme  la  plus 
ancienne  enfuite  au  nom  des  autres  Villes.  Il  y  a- 
voit  près  de  celle  des  Jardiniers  ao.  jeunes  filles 
habillées  en  Nymnhcs  des  Jardins,  qui,  tant  des  Cou- 
ronnes ,  qu'elles  portoient  fi.ir  leurs  tètes  ,  que  de 
leurs  Corbeilles  copieufcment  remplies ,  jettoient 
toutes  lorres  de  fleurs  &  de  Couronnes  à  leurs 
Majcifés. 

Lorfque  leurs  Majeftés  furent  entrées  dans  leurs 
appartemens ,  toutes  les  Troupes  ,  &  les  Com- 
pagnies de  la  Bourgeoifie  firent  une  triple  décharge 
de  leur  Moufqueterie ,  après  quoi  toutes  enfemble 
marchèrent  par  les  rues  de  la  Ville ,  &  défilèrent 
devant  le  Palais  Royal.  La  Marche  dura  depuis 
3.  heures  jufqu'à  7.  heures  du  (bir.  On  mettra 
ici  des  bornes  à  la  R  élation  de  cette  Entrée ,  dont  on 
n'avoit  pas  encore  vu  de  pareille  à  Berlin ,  aufli 
peu  qu'on  y  avoit  encore  vu  un  Roi  (&). 

Les  Collèges  de  Berlin  ,  Se  les  Députés  des 
Provinces,  fe  rendirent  auffi-tôt  à  la  Cour,  pour 
s'y  acquiter  de  leurs  très-humbles  félicitations  j  mais 
parce  que  le  tems  s'étoit  infenGbleraent  écoulé ,  & 
que  le  loir  approchoit ,  ils  furent  remis  jufqu'au 
lendemain  à 9.  heures;  ils  furent  conduits  à  l'Au- 
dience par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies.  Le 
Grand  Chambelan  les  introduifit  chez  le  Roi  ;  & 
chez,  la  Reine ,  le  Grand  Maître  de  la  Mailon. 

Les  Collèges  étoient  :  le  Confèil  Privé  d'Etat; 
la  Chambre  Privée  de  la  Cour ,  &  des  Domaines; 
la  Cour  de  Juflice;  les  Prédicateurs  de  la  Cour; 
le  Confilloire;  la  Chambre  des  Finances;  les  Ma- 
giflriits  des  trois  Villes  de  Berlin  ;  le  Miniftére  ; 
la  Colonie  Françoife  &  fon  Confiftoire. 

Le  Doj'en  du  Conlal  Privé  d'Etat,  porta  la 
parole  pour  cet  illullre  Collège;  le  Préfident  de  la 
Chambre  des  Domaines  paria  au  nom  de  cette 
Chambre.  Le  Direûcur  ôc  Confeiller  Privé  parla 
pour  la  Cour  de  Jullice;  au  nom  des  Prédicateurs 
de  la  Cour ,  leur  Ancien ,  &  Confeiller  d'Eglife  ; 
au  Nom  du  Confiftoire  Royal,  le  Préfident;  pour 
la  Chambre  des  Finances,  un  Confeiller  Privé  delà 
Chambre  ;  au  nom  des  Magiftrats ,  le  Bourgue- 
maitre  de  Berlin  ;  pour  le  Miniftére ,  le  Dr.  Spe- 
ner ,  Confeiller  du  Confiftoire ,  &  Prévôt  de  Ber- 
lin; pour  les  Réfugiés,  Mr.  Ancillm  ,  leur  Juge, 
5c  Confeiller  d'Ambaflade  ;  &  enfin  pour  leur 
Confiftoire ,  un  de  leurs  Prédicateurs. 

Les  Provinces ,  qui  avoient  envoyé  leurs  Dé- 

Eutès,  étoient  les  Marches  de  Brandebourg,  les 
•uchés  de  Magdeboiirg,  de  Ckves  ,  &  de  Pome- 
riinie.  Les  Principautés  de  Halherftadt  &  de  Min- 
dm ,  £c  les  Comtés  de  Ravemberg  ,   &c  de  Hobn- 

(z.)  Cela  s'entend  d'un  Roi  de  PruiTe  ;  parce  qu'autre- 
ment on  y  avoit  bien  vu  d'autres  Rois  :  comme  S.  M. 
Cïaviennc  de  nôtre  tems,  8c  long-tcms  auparavant  le  Roi 
de  Suéde,  Ciifluve  Adolphe,  qui  arriva  à  Berlin  en  lûji., 
&  qui  y  fut  requ  à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville  par  ion 
beaulrere,  l'Elcftcur  Ceom  Cmllaume;  Tlimtr,  Eurof.  Part, 
i.f.  313.  O"  Mire.  Franc.  Tom.  17.  p.  39}-. 


fieiv.  ;  auxquels  fe  joignit   encore  particulièrement 
i'Uni-jci-ftc  de  Francfort  fur  l'Oder. 

Chaque  Député  ,  excepte  celui  des  Mufes  de 
l'Univerlité  ,  accompagna  fa  harangue  d'un  Pré- 
lent  confiderable ,  en  lorte  qu'on  peut  dire ,  que 
leurs  bouches  avoient  proféré  de  paroles  d'Or.  La 
(eulc  Marche  de  Brandebourg  offrit  au  Roi  un  Don 
gratuit  de  160900.  Ecus. 

Dimanche  8.  de  Mai  on  prêcha  dans  l'Eglilè 
Cathédrale  ,  au  fujct  de  l'heureux  retour  de  leurs 
Majeftés  ,  ôc  pendant  qu'on  chanta  le  Te  Deum 
&c.    on  fit  une  Triple  décharge   de  l'Artillerie. 

Le  9.  on  fit  dans  toute  la  Ville  les  illumi- 
nations ,  qu'on  avoit  été  obligé  de  furfeoir ,  quel- 
ques jours ,  à  caufe  des  pluyes  continuelles.  Cha- 
cun a  èié  obligé  d'avouer  cju'on  n'avoit  jamais 
rien  vu  fur  tout  dans  ce  pais,  de  fi  magnifique, 
de  fi  bien  entendu ,  de  û  bien  ordonné ,  &  de  û  bien 
exécuté. 

Vers  les  10.  heures  du  foir  qu'on  alluma  tou- 
tes les  illuminations ,  on  commença  les  Carillons 
des  Cloches  ;  &  leurs  Majeftés  avec  toute  la  Mai- 
fon  Royale ,  &  toute  la  Cour ,  firent  une  prome- 
nade par  toutes  les  rues  delà  Ville;  qui  paroiflbit 
toute  en  feu  ,  &  en  flammes ,  par  la  grande  mul- 
titude des  Chandelles ,  des  Lampes ,  des  Flambaux, 
&  des  feux  de  joye  ;  en  forte  que ,  pour  dire  tou- 
tes choies  en  peu  de  paroles ,  leurs  Majeftés ,  {ans 
être  taxées  de  Cruauté ,  pouvoient  jouir  avec  plai- 
lîr  du  Speftacle ,  dont  le  Tyran  Néron  fe  fit  u- 
ne  grande  joye,  lorfqu'il  avoit  fait  mettre  le  feu 
dans  la  Vi.le  de  Rome  ;  (a)  &  la  Ville  de  Berlin 
fê  pouvoit ,  làns  aucune  tànfàronade  ,  approprier 
au  moins  pour  ce  Ibir  le  nom  de  Lumen  orhi ,  que 
quelques-uns  ont  tiré  par  Anagramme  du  mot  La- 
tin Berolinum  {b). 

Le  divertiflement  de  ces  illuminations ,  &  de  ces 
feux  de  joye  fut  luivi  le  lendemain  par  un  autre ,  qui 
ne  fe  palla  pas  avec  tant  de  tranquUité ,  mais  qui 
étonna  les  yeux  ôc  les  oreilles  des  Spectateurs  par 
fon  bruit  extraordinaire ,  qui  reffembloit  à  celui  de 
la  foudre.  S.  A.  Royale ,  le  Prince  Thil^pe ,  com- 
me Grand-Maître  de  l'Artillerie,  pour  honorer  le 
Couronnement ,  Se  le  retour  de  leurs  Majeftés , 
avoit  feit  préparer  un  feu  d'Artifice,  d'une  gran- 
deur fi  extraordinaire ,  que  tous  les  Speâateurs  a- 
vouérent ,    qu'ils  n'en  avoient  jamais  vu  de  pareil. 

Il  ne  refte,  pour  finir  cette  Relation,  qu'à  par- 
ler du  jour  de  Prières ,  de  pénitence ,  6c  d'aftions 
de  Grâces,  par  lequel  leurs  Majeftés  voulurent  ter- 
miner toutes  les  Cérémonies  de  leur  Couronne- 
ment en  rendant  Grâces  à  Dieu  de  l'AflTiftance  mi- 
raculeufe  qu'il  leur  avoit  accordée  dans  une  afifai- 
re  fi  importante.  Le  fi.,  de  Juin  fut  le  jour  or- 
donné pour  cette  folemnité ,  on  le  paflà  dans  les 
adles  de  dévotion  ordinaire  à  la  Cour ,  à  la  Ville 
ôc  dans  tous  les  Etats  de  Sa  Majefté  ;  ainû  l'afte 
du  Couronnement  finit  somme  il  avoit  commencé, 
par  les  fèntimens  de  Piété  d'un  Prince  qui  avoit 
mérité  par  fes  vertus ,  de  mettre  une  Couronne  dans 
fon  Augufte  Maifon. 

{»)  tittus  flummi  pâchritiuline;  Suet.  in  Ner.  c.  +3. 
{b)  Berolinum ,  par  changement  de  Lettre ,  Litmin  tril. 
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CHAPITRE    II. 


Cérémonial  Donicftiqiic  de   la   Cour  de 
Prude. 


Règlement  Domeftique  de  Frédéric  III. 

EkEii'ur  de  Brandebourg  j  de  l'an- 

fiée  i6ç)i. 

^Omme  (on  AlrcfTc  Séréniiïime  Electorale,  no- 
tre trc3-grscieux  Seigneur,  pour  introduire  un 
règlement  à  (ii  Cour  ,  &  pour  préveni/",  (jtie  S. 
A.  S.  E.  ne  foit  pour  l'ivenir  interrompue  dans 
les  hautes  occupations  d'Etat ,  par  la  grande  foule 
des  Seigneurs,  qui  s'emprcdent  totis  lés  jours  d'en- 
trer dans  les  Anti-Chambres,  &  que  les  Officiers 
&  Donielliques  de  fa  Cour  puilTent  tilieux  vaquer 
:l  leurs  fonilions ,  &  afin  que  le  Rang  &  la  dil- 
tinftion  puiiïént  mieux  être  oblervées  entre  tous 
en  général  &  en  particulier ,  a  très-gracieulement 
jugé  à  propos  d'ordonner  &  de  fixer  par  un  bon 
Règlement ,  à  quel  tetns  il  fera  permis  a  un  cha- 
cun de  lès  Minirtres,  &  Officiers  de  Guerre,  Se 
de  la  Cour ,  &  aux  Seigneurs  étrangers  mêmes , 
qui  de  tems  en  tems  y  arrivent  pour  leurs  affaires 
particulières ,  ou  pour  lui  f^ire  leur  Cour ,  d'en- 
trer à  proportion  de  leurs  Qualités  refpeftives  dans 
chacune  des  Anti-Chambres  de  S.  A.  S.  E.  C'efl 
pourquoi  on  y  oblervera  pour  l'avenir  l'Ordre  fui- 
vant. 

I.  Tous  les  Laquais ,  qui  ne  fofit  pas  au  Servi- 
ce de  S.  A.  S.  E. ,  de  l'Ekarfce  ,  &  dés  Princes 
&  Princeiî'es  de  la  Maifon  Eleftorale,  &  des  au- 
tres Princes ,  &  Princefles  étrangères  qui  fe  trou- 
vent à  la  Cour  ,  feront  obligés  de  reffer  dans  lé 
grand  appartement  près  de  l'Efc'alier  rond  ;  fans 
qu'il  leur  loit  permis  de  mettre  les  pieds  dans  la 
Sale  des  Gardes,  qui  y  touche,  encore  moins  d'en- 
trer dans  aucun  autre  appartement  de  S.  A.  S.  E, 
fi  ce  n'cft,  qu'ils  y  foyent  appelles  par  un  Laquais 
de  S.  A.  S.  E.  j?ar  ordre  de  leur  Maître;  Mais 
après  avoir  reçu  les  ordres  de  leurs  Maîtres,  ils 
retourneront  inceffamment  dans  la  Sale  près  de  cel- 
le des  Gardes. 

H.  Le  deuxième  appartement  ,  qui  touche  à 
l'Anti-Chambre  de  S.  A.  S.  E.  notre  Epoufe,  & 
qu'on  appelle  la  Sale  des  Gardes ,  eft  l'endroit  dc(- 
tiné  pour  les  Laquais  ,  qui  portent  nos  IJvrées,- 
cellcs  de  nôtre  chère  Epoufe,  des  Princes  &  Prin- 
cefles de  nôtre  Maifon  Eleélorale ,  &  des  Princes 
Etrangers. 

III.  Il  eft  permis  aux  Pages  &  aux  Laquais  de 
S.  A.  S.  Ë. ,  de  Madame  l'Eleftrice ,  des  Princes 
&  PrinccfTcs  de  la  Maifon  EleiStorale  &  des  Prin- 
ces étrangers,  d'entrer  dans  la  Sa!e  longue,  où  S. 
A.  S.  E.  tient  ordinairement  table  ouverte. 

Î'V'^.  Dans  la  Sale,  où  on  rient  ordinairement 
table,  entrent  &  rcftcnt  tous  les  Gentils-Hommes 
étrangers  5c  du  pdis,  julqu'aux  Lieutenants- Colo- 
nels incluiiverrierit  ,  tous  les  Conieillers  l'Etat, 
lés  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  &  de  la  Cour 
Se  tous  les  étrangers,  &  il  ne  leur  lera  pas  per- 
mis d'entrer  dans  aucun  autre  appartement ,  lâns 
s'être  fait  annoncer  auparavant ,  &  qu'ils  eh  ayént 
obrcnu  la  pcrmiflion. 

V.  Tous  les  Brigadrers  ,  Colonels ,  Chambel- 
lans Extraordinaires ,  les  Prévôts  Se  les  Doyens  des 


Cathédrales ,  comme  auffi  lis  Con/èillcrs  Privés 
des  IU"genccs,  &  du  Tribunal  de  la  Chambre,  qui 

font  d'une  cxtraftion  noble ,  entrent  dans  l'Anti- 
Chambre  de  l'appirtcment ,  où  on  tient  le  Con- 
feil  d'Etat.  Les  Gentils- Hommes  de  la  Chanibrt, 
qui  prélentent  à  S.  A.  S.  E.  de  l'eau  pour  laver 
les  mains ,  lorlqu'clle  fe  met  à  table ,  y  ont  auffi 
entrée.  Et  on  obièrvera  exactement,  que  tout  fe 
paffe  en  ordre  dans  cette  Anti-Chambre,  &  que 
ceux  ,  à  qui  il  n'elt  pas  permis ,  ne  prennent  la  li- 
berté d'y  entrer. 

VI.  11  n'eft  pas  permis  d'entrer  dans  \i  Galerie 
devant  la  retraite  fans  s'être  fait  annoncer  aupara- 
vant, fi  ce  n'cll:  aux  Princes,  aux  Ambaffadcurs, 
&  Envoyés  Extraordinaires  des  Princeî  Etrangers, 
au  Grand  Chambellan,  aux  Feld-Maréchaux  Gé- 
néraux, aux  Minières  d'Etat  aâuels ,  aux  Lieu- 
tenants Généraux  &  aux  autres,  julqu'aux  Major» 
Généraux  inclufivement  j  au  Grand  Ecuyer  de  1» 
Cour,  au  Grand  Veneur,  &  au  Veneur  ordinaire 
de  là  Cour,  au  Gouverneur  du  Palais,  aux  Cham- 
bellans ordinaires,  au  Grand  Echanfen,  au  Maître 
des  Cérémonies;  aux  Capitaines  des  Gardes  à  Pied 
&  à  Cheval ,  qui  ont  la  garde  auprès  de  la  Pcr- 
fonne  de  S.  A.  S.  E-  ;  &  à  celui  des  Secrétaires^ 
d'Etat,  qui  eft  en  charge  de  porter  à  S  A.  S.  E. 
les  Lettres ,  &  de  les  faire  figner.  Mais  irs  Offi- 
ciers des  Gardés  ,  iorlqu'ils  viennent  prendre  1* 
parole,  &  tous  les  autres  Gentils-Hommes  &  Of- 
ficiers ,  qui  ont  leur  place  fixée  dans  les  autres 
Chambrés,  Iorlqu'ils  demandent  à  p.arler  à  S.  A. 
S.  E.  ,  n'entreront  pas  d'abord  dans  la  Gale- 
rie ,  mais  ils  fè  feront  annoncer  préalablement. 
C'cft  pourquoi  il  y  aura  toujours  en  dehors  de  la 
porte  de  la  Retraite,  un  Laquais,  &  un  Heydu- 
que ,  en  dedans  un  Valet  de  Chambre ,  qui  auront 
loin  que  la  porte  foit  toujours  fermée  ;  &  lorlque 
quelqu'un  demandera  la  pemnAfioii  d'y  entrer  ,  le 
Valet  de  Chambre  l'annoncera  au  Chambellan  de 
jour ,  &  celui-ci  à  S.  A.  S.  E-. ,  &  on  rapporte- 
ra la  réponfè  de  S.  A.  S.  E.  de  la  même  maniè- 
re. 

VII.  S.  A.  S.  E.  (e  trouvera  dans  la  Retraite 
tous  les  foirs  depuis  f.  jufqu'à  6.  heures ,  où  elle 
permettra  à  un  chacun  de  lui  parler  en  public;  6c 
alors  il  eft  permis  à  tous  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
là  Galerie,  &  dans  l'Anti-Chambre  de  la  Galerie, 
d'y  entrer  librement ,  fins  le  faire  annoncer  aupa- 
ravant. Mais  ceux  ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Sale 
ordinaire  à  manger,  ii'y  entreront  pas  avant  d'en 
avoir  obtenu  la  permilïîon. 

VIII.  Perfonne  n'aura  la  permiffion  d'enti'er  le* 
matins  &  les  foirs  dans  la  Chambré  du  Lit  de  S. 
A.  S.  E. ,  fans  s'être  fait  annoncer  auparavant , 
Sinon  le  Grand  Chambellan,  le  Feld- Maréchal ,  le 
Grand  Maréchal  de  là  Cour  ,  les  Minillres  d'E- 
tat aéluels,  le  Grand  Ecuyer,  le  Grand  Veneur, 
le  Veneur  ordinaire ,  le  Gouverneur  du  Palais  ,  les 
Chambellans  ordinaires";  l'Officier  des  Gardes  à 
Pied  &  à  Cheval  ,  qui  eft  de  jour  ;  les  Médecin» 
du  Corps,  &  ceux  ,  qui  ont  obtenu  la  pcrmilTion 
fpcciale  d'y  entrer;  Mais  tous  les  autres,  qui  dans 
ce  tems  iouhairent  de  parler  à  S.  A.  S.  E.  ,  lèront 
indlfpenlablcment  obliges  de  le  fah-e  auparavant  an- 
noncer. 

IX.  Le  Chambellan  ,  le  Gentil  -  Homme  de  k 
Chambre ,  &  le  Valet  de  Chambre ,  qui  font  de^ 
jour,  feront  obligés  de  relier  tout  le  long  du  jour 
dans  la  Retraite,  dans  la  Chambre  du  Lit,  &  dans 
la  Galerie ,  &  n'y  laiflcront  entrer  làns  permilTiorv 
que  ceux  ,  qui  ont  ce  privilège,  comme  il  a  écê 
dit  auparavant.  Le  Chambellan  ic  trouvera  tou- 
jours devant  l'appartement,  où  fera  S.  A.  S.  E.j 
&  le  Gentil-Homme  de  la  Chambre  de  jour  eri- 
trera  fans  perinilfion  dans  la  Chambre  du  Lie. 

X.  Et  comme  S.  A.  S.  E.  a  jugé  être  conve- 
nable ,  que  l'Anti-Chambre  de  la  Sale  du  Confeil 
d'Etat ,  pendant  que  Ion   Confeit  y  eft  affemblé , 
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&  la  Galerie  ,  foyent  débaraflëes  de  tout  le  mon- 
de, iifin  que  les  Secrétaires  &  les  autres  Officiers 
de  la  Ciianccllerie  puilTent  d'autant  mieux  vaquer 
à  leurs  fonftions ,  &  que  les  Miniftres  d'Etat  a- 
yent  une  liberté  entière  de  parler  à  ceuK  ,  qui 
ont  à  leur  donner  quelque  avis  ;  il  ne  fera 
permis  ce  jour -là  d'y  entrer  ,  qu'à  ceux  qui 
ont  quelque  relation  aux  affaires  ,  qui  regar- 
dent l'Etat  &  les  intérêts  de  S.  A.  S.  E.  Les  Sei- 
gneurs ,  qui  font  autrement  privilégiés  d'entrer 
dans  ladite  Anti-Chambre,  &  dans  la  Galerie,  fe 
contiendront ,  ces  jours-là  ,  dans  la  Sale  Ordinaire 
à  manger,  &  les  Pages  rcfteront ,  en  attendant, 
dans  la  Sale  des  Gardes.  Mais  lorfque  le  Confeil 
d'Etat  fera  féparé,  les  Secrétaires,  &  tous  lesau- 
tres,  qui.  ont  eu  à  faire  pendant  ce  tems  dans 
l'Anti-Chambre  du  Confeil  d'Etat,  &  dansla  Ga- 
lerie ,  s'en  retireront  ;  Se  il  fera  alors  permis  à  tous 
ceux ,  qui  y  ont  accès ,  d'y  entrer  comme  à  l'or- 
dinaire. 

Sur  quoi  chacun  fera  obligé  de  (è  régler  ;  & 
nous  enjoignons  par  celle-ci  très-gracieuferaent  & 
très-expreflément  au  Grand  Chambellan ,  au  Grand 
Maréchal  de  la  Cour ,  &  au  Gouverneur  du  Pa- 
lais de  tenir  la  main  à  ce  préfenc  règlement.  Et 
en  cas  que  quelqu'un,  qui  que  ce  pourroit  être, 
eijt  la  hardicllc  d'y  contrevenir  de  quelque  maniè- 
re que  ce  pourroit  être ,  de  n'infliger  pas  (èule- 
ment  la  correâion  néceffaire  aux  Contrevenans , 
mais  ,  s'il  étoit  néceffaire ,  d'en  avertir  S.  A.  S.  E. 
elle-même,  afin  qu'elle  y  puiffe  mettre  Ordre  fui- 
vant  les  circonflances  du  Cas. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ce  préfènt  Rè- 
glement de  notre  propre  main,  &  y  avons  fait  ap- 
pofer  notre  Sceau  Ele61:oral.  Fait  &  donné  à  Co- 
logne fur  le  Sprée,  le  ^^.  Janvier  1691. 

Frédéric. 

(L.  S.) 

Tlus-bas  ', 


Danckelman. 


Règlement  de  Frédéric  I.  Roi  de  T'rujfe  ; 
de  l'année  170 f. 


"VJ  Ous  Frédéric ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
•^  Pruffe,  Margrave  de  Brandebourg,  Archi- 
Chambellan  &  Electeur  du  S.  Empire ,  Prince  Sou- 
verain d'Orange ,  Duc  de  Magdebourg  ,  de  Cle- 
ves ,  de  Juliers,  de  Berg,  de  Stetin ,  de  la  Pome- 
ranie ,  des  CafTubes  &  des  Vendales ,  comme  auflî 
à  Croflfen  enSilefie;  Prince d'Halberftadt,  de  Min- 
den,  &  de  Camin  ;  Comte  de  Hohenzollern  ,  de 
Ruppin  ,  de  la  Marck ,  de  Ravensberg,  deHoJin- 
ftcin ,  Lingen ,  Meurs  ,  Buhren  ,  &  Leerdam. 
Marquis  de  Tervehre,  &  de  Vliflîngue,  Seigneur 
de  Ravenllein,  Lauwenbourg ,  Butow,  Arlay,& 
Breda  &c.  &c.  Faifons  fàvoir:  que  pour  prévenir 
toutes  les  dilputes  ,  &  contellations ,  qui  pourroienc 
furvenir  entre  nos  Officiers  &  Domeftiques  au  Su- 
jet du  Rang  &  de  la  prééminence ,  nous  avons 
très-gracieufement  trouvé  bon,  de  faire  un  Règle- 
ment certain  &  une  Ordonnance;  &  de  la  faire  pu- 
blier de  telle  manière ,  que  pour  l'avenir  on  n'au- 
ra plus  aucune  conlideration  pour  eux ,  que  par 
rapport  à  leurs  Charges  ,  &  que  tous  nos  Miniftres 
&  Officiers ,  qu'ils  loyent  d'une  extraftion  Noble 
ou  Roturière  ,  prendront  leur  Rang  dans  les  af- 


fcmblées  publiques,  &  particulières,  fiiivant  IcufS 
fondions  &  les  Charges ,  qu'ils  ont  obtenu  de  nous, 
en  quoi  ils  le  régleront  exadfenicnt  luivant  ce  que 
nous  avons  ftatué,  ôc  accordé  à  un  chacun  par 
ce  prélent  Règlement.  Cependant  nous  voulons , 
que  dans  tous  les  Confeils  &  Collèges ,  où  on  a 
jufqu'à  préfent  obfervé  la  différence  entre  les  bancs 
des  Nobles  &  des  Lettrés ,  elle  y  foit  obfervèe  é- 
galement ,  lorfque  ces  Confeils  font  affemblès  ;  mais 
que  hormis  les  Selfions  dans  ces  Collèges  chacun 
prendra  fon  rang  fuivant  fon  Ancienneté  &  la  Date 
de  fa  Patente;  Nous  permettons  en  même  tems , 
que  tous  ceux ,  qui  ont  très-humblement  deman- 
dé leur  congé,  &  qui  l'ont  très-gracieufement  ob- 
tenu de  nous,  continuent  de  jouir  toujours  du  mê- 
me Rang ,  qu'ils  ont  cû  auparavant  en  conformité 
de  leurs  Charges. 

On  obfervera  pour  l'avenir  le  Rang ,  comme  il 
fuit.  I.  Le  Grand  Chambellan.  1.  Le  Feld-Ma- 
rèchal  Général.  5.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 
4.  Le  Feld- Maréchal  Général  Lieutenant,  f.  Le 
Grand  Maître  de  l'Artillerie.  6.  Nos  Gouverneurs 
dans  nos  Principautés. 

•  7.  Les  Miniftres  d'Etat  aftuels.  8.  Les  Grands 
Confeillers  du  Royaume  de  Pruffe.  9.  Les  Géné- 
raux de  la  Cavallerie  &  de  l'infenterie  ;  roulent 
fuivant  la  date  de  leur  A£le.  10.  Les  Lieutenants 
Généraux.  11.  Les  Chevaliers  de  l'Aigle  Noir, 
I^.  Le  Maître  des  Requêtes  roulent  fuivant  la 
Date  de  leur  Aâe. 

13.  Le  Maître  Général  &  héréditaire  des  Polies, 
14.  Le  Grand  Ecuyer.    ly.  Le  Grand  Maître  de 
la  Maifon   de   la    Reine.     16.  Le  Grand  Veneur; 
ces  deux  roulent  fuivant  la  date  de  leur  Aéle.  17. 
Le  Gouverneur  du  Palais.    18.  Le  Grand  Maître 
des  Hérauts.    19.  Les  Chambellans  ordinaires,  lo. 
Le  Maître  des  Cérémonies  comme  le  plus  jeune 
des  Chambellans.  1.1.  L'Evêque.  ii.  Les  Géné- 
raux Majors,    ig.  Le  Receveur  Général  qui  eftà 
préfent  en  fonftion  pendant  fa  vie.   24,  Les  qua- 
tre grands  Départemens  en  Prufîe.    xf.  Le   Ma- 
réchal en  Pruffe.   x6.  Les  PréGdents  &  les  Chan- 
celiers dans  les  Régences  Royales  roulent  fuivant 
l'Ancienneté  de  leur  Réception.   27.  Le  Grand  E- 
chanlbn.  21.  Et  le  Maréchal  du  Prince  Royal  rou- 
lent fuivant  leur  Ancienneté.  29.  Le  Maréchal  de 
la  Cour  de   S.  A-  Royale;  le  Margrave  Philippe. 
30.  Les  Vice- Chanceliers  ,  les  Directeurs  des  Tri- 
bunaux de  Juftice ,  les  PréGdents  des   Chambres 
à  Berlin  &dans  les  Provinces.  31.  Les  Confeillers 
dans  les  Tribunaux  des    Appels.     32.  Les  Con- 
feillers Privés  des  Tribunaux  de  Jullice.     33.  Les 
Confeillers  Privés   de  Guerre.     34.  Les  Confeil- 
lers Privés  de  la  Chambre.    35-.   Les   Confeillers 
Privés  titrés.    3 5.  Les  Prévôts   des  Cathédrales, 
roulent  fuivant  l'Ancienneté  de  leurs  Commiffions. 
37.  Les  Confeillers  Privés  de   la   Régence  dans 
les  Pals  de  Cleves&de  la  Mark.  38.  Le  premier 
Ecuyer  du  Roi.    39.  L'Ecuyer  de  la  Reine.   40, 
L'Ecuyer  du  Prince  Royal.  41.  Les  Confeillers  du 
Tribunal  en  Pruffe.   42.  Les  Confeillers  Provin- 
ciaux en  Pruffe.  43.  Les  Doyens  des  Cathédrales 
roulent  enfemble  fuivant  l'Ancienneté  de  leur  ré- 
ception. 44.  Les  Colonels.    45-.  Les  Chambellans 
extraordinaires.  46.  Les  Confeillers  de  la  Cham- 
bre. 47.  Les  Confeillers  de  la  Régence  dans  la  nou- 
velle Marche ,  à  Magdebourg ,   &  en  Pomeranie. 
48.  Les  Confeillers   de   la  Cour.    49.  Le  Grand 
Maître  des  Cuifmes.  5-0.  Les  Grands  Droffartsôc 
les  Grands  Baillifs.  yi.  Les  Premiers  Commifîaires 
de  Guerre.    f2.  Les   Chanoines   du   Chapitre  de 
Magdebourg.  5-3.  Les  Aides  de  Camp  Généraux 
du  Roi.  5'4.  Le  Veneur  de  la  Cour.   ff.  Le  Di- 
refteur  de  l'Académie  llluftre  de  Berlin.     <y6.  Les 
Baillifs   des  Chapitres.    77.   Le   Procureur  Fifcal. 
5'8.  Les  Confeillers  de  la  Cour  de  Jullice  en  Pruf- 
fe.    [NB.   Tous  ceux-ci  depuis  No.  44.  jufques 
à  N»,  j8.  roulent  enfemble  fuivant  leur  Ancienneté.] 
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^■9.  Les  Confcillcrs  du  Collège  des  quartiers  dans 
la  Vieille  Marche.  60.  Les  Conlèillcrs  du  Tribu- 
nal des  Appels  à  Ravcnsbcrg.  6i.  Les  Confcillcrs 
du  Confilioire.  (îi.  Les  Conlèillcrs  de  la  Régence 
à  Halberltadt,  &  à  Minden.  ()j.  Les  Chanoines 
dans  les  Chapitres  dans  ces  Duchés  roulent  aulTi  cn- 
femble.  64.  Les  Prédicateurs  de  la  Cour.  C)<î.  Les 
Médecins  du  Roi.  66.  Les  Conreillcrs  de  la  Cham- 
bre des  Baillages.    67.  Les   Lieutenants  Collonels. 

68.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  du  Roi. 

69.  Le  Grand  Maître  des  Forêts.  70.  Les  BailliFs. 
7 1 .  Les  DroHarts.  71.  Les  Conlèillcrs  Provinciaux, 
&  les  CommifTaires  de  la  Guerre.  73.  Les  autres 
Ecuycrs  du  Roi  roulent  aulTi  enlemble.  74.  Les 
Gentils-Hommes  de  la  Chambre  de  la  Reine,  y^. 
Les  Gentils- Hommes  de  la  Chambre  du  Prince 
Royal.  76.  Les  Ecuyers  des  Margraves.  77.  Les 
Canfcillers  du  Comraiflariat.  78.  Des  Contribu- 
tions. 79.  De  la  Charte.  80.  de  la  Marine.  81.  Et 
les  Titres.  8i.  Le  Tréforier  de  la  Cour.  83.  Le 
Grand  Receveur  des  Impôts.  84.  Le  Provediteur 
Général.  Sf.  Les  Secrétaires  intimes.de  la  Cham- 
bre. 26.  Le  Secrétaire  des  Fiefs.  8.x  t'C  Secré- 
taire Privé  de  la  Guerre.  88.  Le  OS<,"iteur  des 
Archives.  [NB.  Tous  ceux  depuis  N<j.-  76.  ]uC- 
qua  No.  8.8.  inclufivement  roulent cnlèmltlc.]  89. 
Les  Majors.  90.  Les  Genti'^-Homnics  (/ la  Cour 
du  Roi.  91.  Les  Gentils -HàsJrnies.jK la  Cham- 
bre des  Margraves.  91.  Les  Captfaines  de  Ca- 
valerie &  d  infanterie.  93.  Le  Gouverneur  des 
Pages.  94.  Les  CommifTaires  des  Guerres,  g^'.  Les 
Commilfaires  des  Domaines.  96.  Les  Médecins  de 
la  Cour.  97.  Les  Direfteurs  des  Bâtimcns.  98. 
Le  Maître  des  Portes  de  la  Cour  à  Berlin  roulent 
enfemble  fuivant  leur  ancienneté.  99.  Les  Hom- 
mes de  Chambre  du  Roi.  100.  Les  Secrétaires  Intiî 
mes.  101.  Les  Hommes  de  Chambre  de  la  Reine. 
joi.  Les  Hommes  de  Chambre  du  Prince  Royal. 
105.  L'Intendant  du  Palais.  104.  Les  Procureurs 
Fifcaux.  lof.  Le  Coniraiffaire  de  la  Cour.  io5. 
Le  Maître  de  la  Chapelle.  107.  Les  Commiflaires 
des  Accifes.  108.  Les  Protonotaires.  109.  Le  Bi- 
bliothécaire. 110.  Le  Secrétaire  de  la  Chambre  de 
la  Cour.  m.  Le  Secrétaire  de  la  Cour.  iix.  Le 
Secrétaire  de  la  Polie  de  la  Cour ,  roulent  enlem- 
ble. iij.  Les  Chancelliftes  de  la  Guerre  &  des 
Fiefs  fuivant  leur  ancienneté.  1 14.  Les  Secrétai- 
res du  Commilfiriat.  11  y.  Le  Cailïier  de  la  Cour. 
116.  Le  Clerc  de  la  Cour,  des  Forêts,  &  delà 
Chaflê.  1 17.  Les  Secrétaires  de  la  Chambre  des  Bail- 
lages  roulent  entre  eux.  118.  Le  Maître  des  Cui- 
fines.  119.  Les  Chancelliftes  de  la  Chambre  de  la 
Cour.  110.  Le  Maître  des  Caves,  iii.  Le  Garde 
de  l'Argenterie,  iii.  Le  Chef  d'Office  de  la  Cour. 
113.  Le  Maître  de  Dance  de  la  Cour.  114.  Le 
Maître  d'Armes,  iiy.  Les  Muficiens  de  la  Cham- 
bre roulent  enfemble.  116.  Le  Clerc  du  Tribu- 
nal de  la  Chambre.  1x7.  Du  ConGftoire.  ii8.  De 
la  Chambre  des  Baillages.  119.  Les  Officiers  de  la 
Chambre  des  Finances.  130.  Le  Clerc  des  Cui- 
fmes-   131-  Les  Clercs  de  la  Cave. 

Les  Dames  mariées ,  &  celles  qui  ne  font  pas 
encore  mariées  confervent  les  rangs  refpeftifs  de 
leurs  Epoux  ,  &  de  leurs  Pérès  ;  mais  nous  enten- 
dons très-gracieufement ,  que  la  première  Gouver- 
nante, tant  qu'elle  eft  honorée  de  cet  Emploi, 
paffe  immédiatement  devant  le  Femmes  des  Mi- 
nillres  d'Etat  effcftifs  ,  &  que  Icb'  Dames  d'hon- 
neur de  la  Reine  pafTent  devant  les  Femmes  des 
Chambellans  effedifs;  ce  qui  pourtant  ceflfc,  dès 
qu'elles  quitent  leur  emploi. 

Comme  donc  c'eft  notre  volonté  abfoluc  ,  qu'on 
lè  conforme  en  tout  à  ce  Règlement,  &  que  tout 
le  monde  s'y  règle  ;  c'eft  pourquoi  nous  ordon- 
nons auffi  très-gracieulement ,  &  en  même  tems 
très-rigourculement  à  tous,  &  à  un  chacun  de 
nos  Officiers  Civils  &  Militaires  ,  &  à  tous  les 
autres ,  qui  font  compris  dans  le  préfcnc  Régle- 
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nient ,  de  s'y  conforme^  enuérement  j  &  de  n'y 
contrevenir  en  aucune  manière  ;  parce  qu'autre- 
ment nous  impoferons  poin'  la  première  fois  à  ceux, 
qui  y  contreviendront ,  ou  qui  prendront  un  Rang 
plus  haut,  que  celui  que  nous  leur  avons  donné 
dans  ce  prcicnt  Règlement,  une  amende  de  deux 
cent  Ducats  d'Or,  au  proKt  de  notre  grande  Mai- 
Ibn  des  Orphelins.  Et  en  cas  de  rechute  nous  leur 
impolerons  une  peine  plus  grande,  &  ,  fuivant 
l'Exigence  du  Cas,  nous  les  priverons  de  leurs 
Emplois. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  de  nôtre  pro- 
pre main  ce  préfcnt  Règlement  "des  Rangs  ,  &  y 
avons  fait  appoler  notre  Sceau  Royal.  Fait  à  Co- 
logne fur  la  Sprée  le  if.  d'Avril  1705-. 

Frédéric   R. 

(L.  S.) 

Plus-bas , 

Comte  de  Wartemberg. 


Règlement  des  '  Rangs  par  Frédéric 

Guillaume  Roi  de  Truffe-,  de 

l'année  17 15. 

1.  TE  Feld-Marèchal  Général-  -l.  Les  Gouvef' 
neurs.  3.  Les  Généraux  d'Infanterie  &  de 
Cavalerie.  4.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour.  y. 
Les  Lieutenants  Généraux.  6.  Les  Miniftres  d'E- 
tat aftuels.  7.  Le  Grand  Maître.  [NB.  ces  trois 
derniers  No.  roulent  enlemble  fuivant  leur  ancien- 
neté.] 8.  Les  Chevailliers  de  l'Aigle  noir.  9.  Les 
Généraux  Majors.  10.  Le  Grand  Ecuyer.  11.  Lo 
Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Reine,  ii.  Le 
Grand  Veneur.  13.  Les  Prévôts  des  Chapitres. 
14.  Le  Doyen  du  Chapitre  de  Magdebourg.  if. 
Le  Capitaine  du  Palais ,  lorfque  Sa  Majefté  trou- 
ve à  propos  d'en  faire  un  qui  n'a  pas  un  Emploi 
plus  haut.  \6.  Les  4.  Grands  Départemens  en 
Pruffe.  17.  Le  Maréchal  en  PrulTe.  18.  Les  Pré- 
fidens  ,  Se  les  Chanceliers  des  Régences  Provincia- 
les. 19.  Les  Collonels.  io.  Le  Vice-Chancelier  8£ 
les  Direfteurs  de  tous  les  Collèges  de  Jufticc.  xi. 
Les  Préfidens  dans  les  Chambres  de  Baillages  tant 
ici ,  qye  dans  les  Provinces,  il.  Les  Confeillers  des 
Tribunaux  des  Appels  tant  ici,  qu'en  Pruffe.  13. 
Les  Confeillers  Privés  du  Collège  Général  des  Fi- 
nances ,  &  de  celui  de  la  Juftice.  14.  Les  Con- 
feillers Privés  de  Guerre,  &  les  Titrés.  [Ces  qua- 
tre de  No.  11.  jufqu'à  15-.  inclulîvement  roulent 
fuivant  l'ancienneté  de  leur  Réception.]  16.  Leâ 
Confeillers  du  Collège  de  la  Chambre  &  du  Tri- 
bunal d'Orange.  17.  Les  Prévôts  ,  les  Gouver- 
neurs ,  Capitaines  du  Pais  &  des  Chapitres ,  &  les 
Droflarts,  qui  font  prépofés  à  des  Provinces, 
Comtés,  &  Seigneuries  entières.  18.  Les  Confeil- 
lers Provinciaux  en  Prufle.  19.  Les  Doyens  des  Cha- 
pitres médiats.  30.  Les  Chambellans  elfeéfifs.  31. 
Le  Grand  Echanfon.  31.  Les  Confeillers  de  la  Ré- 
gence dans  la  Marche  Neuve  ,  à  Magdebourg ,  & 
en  Pommcranie.  33.  Les  Lieutenants  Collonels. 
34.  Le  Premier  Ecuyer.  35-.  Le  Grand  Maître  des 
Forêts.  36.  Les  Grands  Baillifs.  37.  Les  Majorsj 
38.  Les  Confeillers  de  la  Cour.  39.  Les  Confeil- 
lers de  la  CtJur  de  Juftice  en  Prufté.  40.  Les  Con- 
Icillers  du  Tribunal  des  Appels  à  Raveiisberg.  41. 
Les  Confcillcrs  du  Tribunal  des  Quartiers,  de  la 
Cour  de  Juftice  à  Cleves&en  Pomeranie,du  Con- 
B  b  b  b  fiftoi- 
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fiftoire ,  les  Confeillcrs  de  Régence  à  Halberftadc 
&  à  Minden.  43.  Les  Capitaines.  44.  Les  Gen- 
tils-Hommes de  la  Chambre.  47.  Les  Confeillers 
de  la  Chambre  des  Baillages.  46.  Les  Conleillers 
du  Commiffariat ,  des  Contributions  ,  des  Monoyes, 
du  Commerce ,  de  la  Chaffe ,  de  la  Marine ,  & 
les  Titrés,  &  le  Maître  d'Hôtel.  47.  La  premiè- 
re Gouvernante  de  la  Reine  a  le  Rang  au-deCTusde 
toutes  les  autres  Dames.  Les  Dames  d'Honneur  de 
la  Reine  fuivent  immédiatement  les  Femmes  des 
Lieutenants  Généraux ,  mais  les  Gouvernantes  de 
leurs  Alt.  Roi  :  les  Margraves  roulent  avec  les  Fem- 
mes des  Colloneis. 

Comme  Sa  Majefté  Royale  entend ,  &  veut 
abfolument,  que  ce  préfent  Règlement  foit  exac- 
tement obferve ,  £c  qu'on  s'y  conforme  dans  tous 
les  points ,  qu'il  contient.  C'eib  pourquoi  elle  or- 
donne à  tous  &  à  un  chacun  de  tous  fes  Officiers 
Civils  &  Militaires ,  qui  (ont  nommes  &  compris 
dans  ce  Règlement,  qu'ils  s'y  conforment  avec 
exactitude  &  avec  obeiflânce  ,  &  qu'ils  n'y  con- 
treviennent en  aucune  manière  ;  faute  de  quoi  Sa 
Majefté  R.  impolèra  des  peines  très-rigoureufes  à 
tous  ceux  qui  y  contreviennent ,  ou  qui  s'y  op- 
pofent,  ou  qui  prétendront  &  prendront  un  Rang 
plus  haut  ,  que  celui  qui  leur  convient ,  en  con- 
formité du  préfent  Règlement. 

En  foi  de  quoi  Sa  Majefté  Royale  a  figné  ce 
préfent  Règlement  de  fa  propre  main ,  &  y  a  feit 
appofer  fcn  Sce;.-u  Royal.  Fait  à  Cologne  iur  la  Sprée 
ce  il.  d'Avril  1715. 

(L.  S.) 

Frédéric    Guillaume. 


CHAPITRE     III. 


Cérémonial  de  la  Cour  de  Prufîè  par  rap- 
port aux  AmbafTadeurs  &  aux  Miniftres 
du  fécond  Ordre  des  Puiflànces  &  Prin- 
ces Etrangers. 


T  A  Maifon  de  Brandebourg  eft  fans  contredit 
'-^  une  des  plus  illuftres,  &  des  premières  de  l'Al- 
lemagne par  rapport  à  fon  ancienneté  ,  &  aux  é- 
niinentes  dignités ,  dont  elle  jouit.  Et  elle  vient 
avec  railbn^dans  une  Conlideration  très-fmrticulié- 
re ,  dans  toutes  les  Cours  des  Puiflànces  Etrangè- 
res à  caufc  de  l'étendue  de  fes  Etats  ,  qui  font  fl- 
tués,  en  dedans  &  en  dehors  de  l'Allemagne.  Ce 
qui  fc  démontre  clairement  par  toutes  les  Ambaf- 
fades  folemnelles,  que  les  Empereurs,  les  Rois  ,  les 
Républiques  Libres  ,  &  plufieurs  autres  Princes  y 
envoycnt ,  pour  fe  concilier  fon  amitié ,  Se  pour  la 
mettre  dans  leurs  intérêts. 

La  très  Séréniffimc  Maifon  de  Brandebourg  de 
fon  côté  a  cherché  de  tout  tems ,  d'entretenir  une 
corrcfpondance  aufli  utile ,  que  glorieufe  ;  &  pour 
témoigner  l'eftime  &  la  vénération  ,  qu'elle  con- 
ferve  toujours  pour  (es  véritables  Amis  ,  elle  reçoit 
toujours  les  Miniftres  de  toutes  les  PuifTances  & 
Princes  avec  une  diftinftion  particulière  fuivant  le 
Cérémonial  établi. 
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Comment  un  Ambajfadeur  de  l'Empereur 
eji  repi  à  la  Cour  de  Berlin. 

I.  T  Orfque  l'Ambafladeur  de  l'Empereur  eft  ar- 
rivé à  quelques  milles  d'Allemagne  de  la 
Refidence  de  la  Cour ,  il  le  notifie  par  Lettres,  ou 
il  envoyé  fon  Secrétaire  d'Ambaflade  ou  un  de  fes 
Gentils-Hommes  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
&  en  fon  abfence  au  Grand  Chambellan ,  pour  l'a- 
vertir, qu'il  vient  d'arriver. 

X.  On  fait  alors  à  la  Cour  tous  les  préparatifs 
néceffaires  pour  fa  réception ,  &  on  envoyé  au-de- 
vant de  lui  pour  le  recevoir  un  Comte  de  la  Cour, 
avec  le  premier  Caroll'e  de  la  Cour  ,  fuivi  de 
plufieurs  autres  des  Miniftres  Etrangers,  &  des 
Miniftres  de  l'Eleûeur.  Lorfque  le  Comte  ren- 
contre l'Ambafladeur  ,  il  met  pied  à  terre,  lui  fait 
les  Compliments  ordinaires  fur  fôn  heureufe  arri- 
vée ;  l'Ambalfadcur  fe  met  au  fond  du  Carofîe  E- 
leâoral ,  &  le  Comte  vis-à-vis  de  lui  ;  &  lorfqu'il 
arrive  en  Ville ,  on  fiit  tirer  tous  les  Canons  du 
Rempart  ;  &:  on  le  conduit  dans  l'Hôtel  ,  qu'on  a 
préparé  pour  lui  aux  dépens  de  S.  A.  Eleâora- 

5.  L'Ambaffadeur  avec  toute  fa  fuite  eft  traité 
&  défrayé  pendant  3.  jours  aux  dépens  de  la 
Cour. 

4.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  lui  fait  dire 
l'heure  de  l'Audience  par  un  Gentil-  Homme  de  la 
Cour. 

f.  Au  jour  de  l'Audience,  on  envoyé  à  l'Hôtel 
de  l'Ambafladeur  un  Chambellan;  5-.  Gentils-Hom- 
mes de  la  Cour,  14.  Laquas  &  6.  Caroflès  de 
l'Elefteur  à  6.  Chevaux  ,  pour  le  conduire  au  Pa- 
lais. Le  Chambellan  après  les  compliments  réci- 
proques fait  entrer  l'Ambaffadeur  dans  le  dernier 
des  6.  Caroffes ,  qui  eft  le  premier  de  Parade  de 
l'Elefteur,  &  le  mène  à  l'Audience.  Tous  les 
Carofl"es ,  qui  précèdent  l'AmbafTadeur ,  s'arrêtent 
dans  l'avant-Cour  du  Palais  ,  &  ie  (èul  Carolle  de 
Parade  entre  avec  l'Ambaffadeur  dans  la  place  in- 
térieure ,  comme  cela  fe  pratique  à  l'occallon  de 
tous  les  autres  Réprefentants.  La  Garde  ordinaire 
du  Palais  eft  doublée ,  &  lorfque  l'Ambafladeur 
arrive  dans  la  place  intérieure ,  elfe  prèiènte  les  ar- 
mes ,  &  les  Tambours  battent  au  Champ.  Si  la 
Cour  Eleâorale  n'eft  pas  en  deuil ,  les  Timbales  & 
les  Trompettes  (è  font  auffi  entendre  à  fon  hon- 
neur. 

6.  L'Ambaffadeur,  en  fortant  du  Caroflc,  eft 
reçu  en  bas  de  l'Efcalier  par  le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour ,  par  le  Grand  Châtelain  du  Château 
&  par  nombre  de  Gentils-Hommes. 

7.  En  haut  de  l'Efcalier  il  eft  reçu  par  le  Grand 
Chambellan ,  ou  en  fon  abfence  par  le  Grand  E- 
cuyer,  qui  conjointement  avec  le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour  le  conduit  jufques  dans  la  Sale  d'Au- 
dience ;  après  que  le  Grand  Chambellan ,  ou  le 
Grand  Ecuyer  en  a  lui-même  ouvert  la  porte. 

8.  Les  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes  font  deux 
hayes  fur  l'Efcalier  fie  dans  la  première  Anti- 
Chambre  ,  entre  lefquels  l'Ambaffadeur  paffe  avec 
toute  fa  (uite. 

9.  Si  l'Eledteur  fè  trouve  en  bonne  Santé ,  ou 
qu'il  ne  foit  pas  empêché  par  quelque  incommo- 
dité ,  il  va  au-devant  de  l'Ambaffadeur  jufques  à 
la  porte  de  la  Sale  de  l'Audience,  en  forte  qu'il 
met  un  pied  dehors  de  la  porte ,  &  qu'il  refte  a- 
vec  l'autre  en  dedans  la  Sale. 

ïo.  Lorfque  tous  deux  font  arrivés  dans  la  Sa- 
le, 
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le,  l'Elciftciir  priTcnte  le  fiutcuil  de  la  droite  ;\ 
rAmb,ill;uieai" ,  &  lorlquc  tous  deux  font  alTls ,  ils 
le  couvrent  réciproquement. 

II.  Après  c]ue  l'Aniliafladcur  a  eu  fon  Audien- 
ce, on  l'invite  à  dîner  à  la  table  de  l'Eleileur, 
ou  fuivant  Pancicnne  Etiquette  delà  Cour,  il  prend 
la  pl.acc  d'honneur,  &  le  pas  au-delTus  de  l'Elec- 
teur. Ce  qui  s'clt  encore  pratiqué  l'an  l!î6^., 
lorfque  le  Prince  de  Porci.i,  Ambalîàdeur  de  l'Em- 
pereur à  la  Cour  de  Berlin  ,  mangea  à  la  table  de 
l'Elefteur,  [il  y  a  quelque  changement  dans  ces 
trois  derniers  Articles  depuis  que  la  Dignité  Ro- 
yale eft  dans  la  Maifon  Elcftorale ,  le  Roi  n'ac- 
cordant plus  ces  dillinéVions  extraordinaires  à  l'Am- 
batladem-.] 

11.  Après  qu'on  ell  forti  de  la  Table  ,  on  re- 
conduit l'AmbalTiideur  dans  fon  Hôtel  avec  les  mê 
mes  Cérémonies  ,  qu'il  avoi:  été  mène  à  l'Au 
dicnce. 


(§.    II.) 

Comment  on  reçoit  h  Berlin  un  Envoyé 
de  l'Empereur. 


1.  T  Orfque  l'Envoyé  de  Sa  Majeflé  Impériale 
e(l  arrivé  à  Berlin  ,  il  le  fait  (avoir  au  Grand 
Maréchal  de  la  Cour ,  lui  fait  préfenter  fes  Let- 
tres de  Créance  ,  &  fait  demander  Audience  de 
l'Elcfteur.  Après  que  S.  A.  Electorale  a  fixé  le 
jour  &  l'heure  de  l'Audience,  le  Grand  Maréchal 
envoyé  un  Gentil-Homme  de  la  Cour  à  l'Envoyé, 
&  l'en  fait  avertir. 

T..  Lorfque  l'Envoyé  a  accepté  l'heure  de  l'Au- 
dience ,  &  qu'il  a  fait  porter  par  ce  Gentil-Hom- 
me (on  conlentement  au  Grand  Maréchal  ;  celui- 
ci ,  &  le  Grand  Ecuyer  de  la  Cour ,  donnent  les 
ordres  néceflaires  pour  les  Cérémonies  de  l'Au- 
dience. On  envoyé  à  l'Hôtel  de  l'Envoyé  un 
Chambellan  ,  4.  Gentils-Hommes  de  la  Chambre , 
plulieurs  Laquais,  &  3.  CarolTes  de  l'Elefteur 
pour  le  conduire  au  Palais.  Le  Fourier  de  la 
Chambre  Eleétorale  vient  le  premier  avertir  l'En- 
voyé ,  que  le  train  viendra  tantôt  pour  le  chercher. 
Le  Chambellan  &  les  Gentils-Hommes  étant  arri- 
vés ,  ils  fortent  des  CarolTes  ,  &  le  Chambellan 
après  quelques  compliments  réciproques  prie  l'En- 
voyé d'entrer  dans  le  Caroffô  de  Parade ,  ou  l'En- 
voyé occupe  la  droite  &:  le  Chambellan  la  gau- 
che. 

3.  Tous  les  Gentils-Hommes,  qui  occupent  les 
deux  premiers  CaroiTes ,  en  fortent  dans  i'avant- 
Cour,  &  marchent  à  pied  devant  le  CaroflTe,  ou 
l'Envoyé  fe  trouve,  jufqu'à  l'Efcalier  de  la  Cour 
intérieure. 

4.  Auffi-tôt  que  l'Envoyé  eft  arrivé  dans  la 
Cour  intérieure ,  les  Gardes  fe  mettent  foiis  les 
armes ,  &  fi  la  Cour  n'ell  pas  en  Deuil ,  il  ell  re- 
çu aux  fons  des  Trompettes  &  des  Timbales. 

y.  Il  eft  reçu  en  bas  de  l'Efcalier  par  le  Maréchal 
ordinaire ,  ou  par  le  Châtelain  du  Palais ,  qui  le 
conduit  jufqu'au  milieu  de  l'Elcalier,  où  il  ren- 
contre le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  avec  (on 
Bâton  de  Commandement,  qui  le  mène  à  l'Au- 
dience avec  toute  la  fuite  de  les  Gentils -Hommes. 
En  palfint  par  l'Anti  -  Chambre,  il  y  trouve  la 
Garde  des  Trabans  fous  les  armes,  &  rangée  en 
2,.  hayes ,  au  milieu  desquelles  il  paOTe  jufqu'à  la 
porte  de  la  Sale  d'Audience ,  que 

6.  Le  Grand  Chambellan  lui  ouvre  j  &  où  il 
eft  reçu  par  l'Eleifleur. 

7.  Pendant  l'Audience ,  &  que  l'Envoyé  fait  fes 
proportions,  ou  s'entretient  avec  S.  A.  Eledlora- 
lei  l'Eledleur  s'affic,  ou  refte  debout  fuivant  fa 
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commotlirc  ;  mais  il  ne  {z  couvre  pas  pendant  tou- 
te TAudicnce  ;  Cependant 

8.  L'Envoyé  redc  toujours  debout  ,  &  ne  (c 
couvre  pas,  uuand  même  il  prendroit  fantailie  à 
l'Elcéleur  de  le  faire. 

9.  Après  l'Audience  il  eft  invité  de  manger  ;\ 
la  table  de  l'Elcélcur,  où  on  lui  donne  place  après 
les  En(ans  ôc  les  frères  de  l'Elcéleur,  &  après,  les 
Princes  Souverains ,  qui  s'y  trouvent  ;  Mais  tous 
les  Cadets  ou  Princes  apanages  de  la  Maifon  Elec- 
torale font  obligés  de  lui  céder  le  rang  à  la  table 
pour  ce  jour  de  Cérémonie  ;  ou  s'ils"  font  diffi- 
culté de  le  faire,  il  fcut  qu'ils  s'ablentent  de  la 
Table.  L'Envoyé  n'y  eft  pas  non  plus  fcrvi  par 
les  Gentils-Hommes,  mais  lèulemcnc  pr  les  Pa- 
ges.   On  ne  lui  préfente  pas  l'Eau  ni  la  Serviette. 

10.  Et  enfin  l'Envoyé  eft  reconduit  dans  (on 
Hôtel  avec  les  mêmes  .Cérémonies,  qu'il  a  été 
mené  à  l'Audience. 


C^.  ino 

Cétémonial  qu'on'  obferve  à  l'égard  d'un 

yJttibaffiiaeur  1  qui  a  le  CaraSîere 

Repréfentatif  d'un  Roi. 

QUoiqhe  le  Cérémonial  par  rapport  à  la  Ré- 
ception des  AmbalTadeurs ,  &  des  Miniftréî 
Etrangers  du  fécond  Ordre ,  diffère  confiderablemenC 
dans  plufieurs  Cours  Royales,  Se  d'autres  Prin- 
ces ;  &  que  deux  Princes  font  quelquefois  à  leurs 
AmbalTadeurs  réciproques  plus  d'amitié  &  d'hon- 
neur ,  qu'il  n'accordent  à  un  tiers.  Cependant  on 
a  fi  bien  réglé  le  Céiémonial  à  la  Cour  de  Bran- 
debourg ,  que  les  AmbalTadeurs  ,  &  les  Miniftres 
du  fécond  Ordre,  des  Têtes  Couronnées,  des  E- 
lecSeurs ,  des  Républiques ,  &  des  autres  Princes, 
qui  peuvent  prétendre  à  quelque  égalité  avec  les 
Rois ,  y  reçoivent  les  mêmes  honneurs ,  &  jouif- 
fent  des  mêmes  prérogatives. 

I.  Tous  les  Ambafladeurs  de  la  France,  d'E(- 
pagne,  d'Angleterre,  de  Portugal,  deDannemarc, 
de  Suéde ,  de  Pologne ,  de  Hongrie  &  de  Bohê- 
me y  jouiflTent  des  mêmes  diftinétions ,  pourvu  qu'ils 
y  viennent  ciim  CaraBere  reprefentati'vo,  Et  s'ils 
ont  envie  de  faire  une  Entrée  publique,  ils  envoient 
préalablement  leur  Secrétaire  d'Ambaflade ,  ou  ua 
de  leurs  Principaux  Officiers  ,  à  la  Cour,  où  il 
s'addrefle  au  Grand  Maréchal ,  lui  fiiit  compliment 
de  la  part  de  fon  Principal,  Se  l'avertit,  quel'Am- 
baflîideur  eft  arrivé  à  la  diftance  de  tant  de  milles 
de  la  Refidcnce.  Le  Grand  Maréchal  en  ayant  a- 
verti  S.  A.  Eleâorale,  &  l'Elefteur  s'etant  relb- 
lu  de  le  recevoir  on  y  fait  les  préparatifs  lùivans 
pour  fa  réception. 

1.  On  envoyé  au  devant  de  lui  un  Comte,  ou 
un  autre  Grand  Officier  de  la  Cour,  avec  plufieurs 
Gentils-Hommes,  un  Carofle  de  Parade  de  l'E- 
lefteur  à  6.  Chevaux ,  &  plufieurs  autres  Caroites 
des  Miniftres  Ele£foraux.  Le  Comte  lui  fait  com- 
pliment au  nom  de  l'Elefteur,  &  l'Ambafladeur 
s'étant  mis  dans  le  Carofle  de  Parade ,  il  entre 
3.  avec  tout  le  Cortège  dans  la  Réfidence,  où  4,' 
on  le  reçoit  avec  ime  décharge  de  l'Artillerie  des 
Baftions  de  la  Ville.  • 

5".  On  conduit  l'Ambafladeur  dans  l'Hôtel ,  qu'on 
a  fait  préparer,  &  meubler  aux  dépens  de  S.  A. 
Eleélorale  ,  où  il  eft  magnifiquement  traité  avec 
toute  fa  fuite  pendant  trois  jours  par  les  Officiers 
de  l'Elefteur. 

a.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  fait  après  à- 

vertit  l'AmbalTadeur  par  (jn  Seigneur  de  la  Coutj 

à  quelle-  heure  S.  A.  Eleâorale  aura  la  commodité 

de  l'admettre  à  l'Audience.    Et  quand  ce  tems  eft 

B  b  b  b  4  venu 
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venu  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  envoyé  à 
l'Hôtel  de  l'AmbalTadeur,  pour  le  mener  à  1  Au- 
dience ,  un  Chambellan ,  piufieurs  Gentils-Hom- 
mes &  6.  Carofles  à  6.  Chevaux.  Toutes  les 
Gardes  de  la  Cour  (ont  doublées  ,  &  lorfqucl'Am- 
baflfadeur  arrive ,  ils  préfentent  les  armes  Tambour 
b-ittant ,  &  les  Timbales  &  les  Trompettes  le  font 
auffi  entendre.  L'Ambafladeur  avec  le  Chambel- 
lan paflènt  par  la  Cour  intérieure  jufques  à  l'Ef- 
calicr ,  où  y.  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  avec 
fon  bâton  de  Commandement  d'Argent ,  Se  avec 
une  nombreulè  fuite  de  Seigneurs  de  la  Cour  vient 
le  recevoir ,  &  lui  faire  compliment. 

8.  Au  haut  de  l'Efcalier  il  eft  reçu  Se  compli- 
menté par  le  Grand  Chambellan ,  ou  en  fon  ab- 
fence  par  le  Grand  Ecuyer ,  avec  piufieurs  des  plus 
grands  Officiers,  qui  le  conduifent  au  milieu  d'une 
double  haye  des  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes 
jufques  à  la  porte  de  la  Sale  d'Audience. 

9.  Lorfqu'ils  y  font  arrivés,  le  Grand  Cham- 
bellan ,  ou  le  Grand  Ecuyer  ouvre  la  porte  de  la 
Sale ,  6c  en  y  entrant ,  il  eft  reçu  proche  de  la 
porte  par  S.  A.  Ele£torale  à  tète  découverte ,  à 
moins  qu'elle  n'en  foit  empêchée  par  quelque  in- 
dilpofition.  Elle  lui  donne  la  main.  Se  entend  les 
propofitions  quelquefois  debout,  quelquefois  affisj 
furquoi  l'AmbalTadeur  eft  obligé  de  fe  régler.  Et 
lorfque  l'Eleéleur  s'alTeoit  8c  fe  couvre ,  on  prélen- 
te auffi  un  fauteuil  à  l'Ambafladeur  ,  &  il  lui  eft 
également  permis  de  fe  couvrir. 

10.  L'AmbalTadeur  eft  enfuite  invité  à  la  Table 
de  l'Elefteur ,  où  il  paroit  pourtant  rarement  à  cau- 
fe  des  difficultés  du  rang ,  6c  de  la  Place  d'Hon- 
neur ,  que  l'Eleéieur  n'a  jamais  voulu  leur  accor- 
der j  comme  effeélivement  l'Elefteur  de  Brande- 
bourg ,  6c  tout  autre  Elefteur  de  l'Empire,  qui 
font  eflimés  Regibus  Pares ,  ne  font  pas  obligés  de 
donner  la  main ,  Se  de  céder  la  place  d'honneur  dans 
leur  propre  Cour ,  8c  à  leur  propre  Table  à  un 
Ambaflfadeur  de  Roi,  d'autant  que  les  Princes  Sou- 
verains d'Italie ,  comme  de  Savoye ,  de  Florence , 
de  Mantoue ,  &  le  Dogè  de  Venife ,  (qui  pourtant 
ne  font  pas  de  difficulté  de  céder  le  pas  à  un  E- 
leflieur  de  l'Empire)  n'ont  jamais  voulu  accorder 
le  pas  dans  leurs  Etats  à  un  Ambaflâdeur  de  Fran- 
ce ,  6c  d'Efpagne.  Et  c'eft  pourquoi  l'Eleéteur  de 
Brandebourg  Frédéric-Guillaume  le  grand  commen- 
ça l'an  1666.  abfolument  par  le  Comte  d'Eftra- 
de,  qui  lui  étoit  envoyé  dans  ce  tems  par  le  Roi 
de  France ,  comme  Ambaflâdeur  Plénipotentiaire , 
à  lui  refufer  la  main ,  6c  la  place  d'honneur.  Les 
Rois  ayant  donc  vu ,  que  leurs  AmbafTadeurs  n'y 
recevroient  par  les  mêmes  marques  de  préférence 
par  rapport  au  pas ,  qu'on  y  accordoit  pourtant  à 
celui  de  l'Empereur ,  ont  cefle  à  l'avenir  d'y  en- 
voyer des  Réprefèntants ,  6c  fe  contentent  à  pré- 
fent  d'y  envoyer  des  Miniftres  du  fécond  Ordre. 

11.  Au  relie,  hormis  le  pas,  on  y  traite  les  Am- 
bafladeurs  des  Rois  prelque  de  la  même  manière , 
comme  celui  de  l'Empereur. 


Cérémonial,  par  rapport  à  un  Envoyé  de 
.Roi  y  ou  un  Minifire  du  fécond  Ordre. 

TJN  Envoyé,  de  la  part  de  quel  Roi  que  ce  fût 
à  la  Cour  de  Berlin ,  n'a  aucun  droit  de  pré- 
tendre à  une  Entrée  publique,  encore  moins  peut- 
il  efpérer,  que  S.  A.  Eleélorale  le  faflè  recevoir 
par  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  dehors  de  la  por- 
te. Il  entre  en  Ville  ,  fans  fe  faire  annoncer  au- 
FWant ,  6c  lorfqu'il  eft  arrivé  dans  l'Hôtel ,  qu'il 
a  6it  louer,  £c  meubler  à  fcs  propres  dépens,  & 


fuivant  fa  fantaifie ,  il  envoyé  fon  Secrétaire  au  Grand 
Maréchal  de  la  Cour ,  pour  lui  notifier  fou  arri- 
vée ,  ôc  pour  lui  préfenter  (es  Lettres  de  Créan- 
ce ;  lorfque  S.  A.  Eleûorale  a  déterminé  le  jour 
6c  l'heure  de  l'Audience,  l'Envoyé  en  eft  averti 
par  un  Gentil-Homme  de  la  Cour.  Ec  on  envoyé 
ordinairement  à  l'Hôtel  de  l'Envoyé  un  Chambel- 
lan ,  3.  ou  4.  Gentils-Hommes  de  la  Chambre, 
quelques  Laquais  de  l'Eleâeur ,  ôc  trois  Carofles 
à  6.  Chevaux  ,  dont  le  dernier  eft  celui  de  Para- 
de ,  6c  deftiné  pour  l'Envoyé.  On  y  joint  ordi- 
nairement le  Fourier  delà  Cour,  qui  non  feulement 
a  foin,  que  la  marche  le  falTe  en  ordre,  mais  qui 
avertit  auparavant  dans  l'Hôtel  de  l'Envoyé ,  que 
le  CommifTaire  viendra  bien-tôt  le  prendre,  ii.  le 
mener  à  l'Audience.  Le  Chambellan  étant  arrivé, 
fait  à  l'Envoyé  un  petit  compliment,  6c  l'invite 
d'aller  à  l'Audience  i  l'Envoyé  prend  la  droite  dans 
le  Carofle ,  6c  le  Chambellan  fe  met  auprès  de  lui 
dans  le  fonds.  En  palTant  par  la  Cour  du  Palais, 
il  rencontre  les  Gardes  fous  les  armes  avec  leurs 
Tambours  battans ,  6c  lorfqu'il  arrive  à  l'Efcalier, 
il  eft  reçu  par  le  Grand  Maréchal  avec  nombre  de 
Gentils-Hommes  (NB.  quelquefois  auffi  il  n'eft 
reçu  qu'au  milieu  de  l'Efcalier)  il  le  conduit  par 
les  différentes  Anti-Chambres ,  Se  entre  deux  Ha- 
yes  des  Trabans  ,  qui  ont  leurs  Pertuifanes  en 
main,  jufqu'à  la  Sale  de  l'Audience  ;  dont  la  porte 
lui  eft  ouverte  par  le  Grand  Chambellan,  ou  par 
un  autre  Grand  Officier  de  la  Cour,  qui  le  mène 
en  même  tems  à  l'Audience.  L'Eleiteur  le  reçoit 
au  milieu  de  la  Chambre  ;  quelquefois  il  s'afleuic 
dans  un  fauteuil ,  6c  d'autrefois  il  relie  debout ,  Se 
s'appuie  contre  une  table ,  pendant  que  l'Envoyé 
parle,  mais  il  ne  fe  couvre  jamais.  Le  Miniftre 
public  eft  auffi  obligé  pendant  toute  l'Audience, 
de  parler  debout  Se  découvert  ;  C  l'Envoyé  veut 
enfuite  avoir  Audience  de  S.  A.  l'Eleârice,  le 
Grand  Maréchal  le  conduit  jufques  dans  fon  Anti- 
Chambre  ,  où  il  eft  reçu  par  le  Grand  Maître  de 
la  Maifon  de  l'Eleftrice ,  8c  conduit  à  l'Audience. 
S.  A.  E.  refteàfa  place,  ôc  l'écoute  fans  s'aflèoir, 
elle  a  ordinairement  alors  toutes  les  Dames  de  fa 
Cour  auprès  d'elle.  Après  l'Audience  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon  le  reconduit  jufqu'au  milieu 
de  l' Anti-Chambre.  On  l'invite  enfuite  de  manger 
avec  l'Elefteur ,  où  il  n'a  pas  d'autre  place ,  qu'a- 
près les  En&ns ,  ôc  les  Frères  de  l'Eleéleur.  Les 
Princes  Apanages  de  la  Maifon  Eleétorale  font  o- 
bligés  de  lui  donner  la  main  à  la  table  ,  quoi- 
qu'ils ne  le  font  pas  volontiers-,  ^  qu'ils  aiment 
plutôt  s'abfenter  de  la  Table.  C'eft  auffi  une  ma- 
xime établie  à  la  Cour  de  Berlin ,  que  lorfqu'il 
arrive,  que  piufieurs  Envoyés  de  Rois  mangent 
dans  un  même  jour  à  Table  de  l'Eleûeur ,  celui 
qui  a  eu  Audience  le  même  jour ,  prend  la  main 
fur  tous  les  autres.  Au  refte  l'Envoyé  eft  recon- 
duit dans  fon  Hôtel  après  le  repas ,  avec  les  mê- 
mes Cérémonies,  Se  le  même  Cortège,  qu'il  a  été 
conduit  à  l'Audience. 

On  fait  les  mêmes  honneurs ,  Se  la  même  Ré- 
ception à  un  Ambaflâdeur,  Se  à  un  Envoyé  Elec- 
toral ,  qu'à  ceux  des  Tètes  Couronnées. 

1.  Si  c'eft  un  Répréfentant,  6e  qui  y  vient  avec 
le  Caraftére  d'Ambafladeur ,  il  envoyé  avertir  le 
Grand  Maréchal  de  fon  arrivée,  avant  qu'il  s'ap- 
proche de  la  Réfidence ,  on  envoyé  au  devant  de 
lui  autant  de  Seigneurs  ,  de  Laquais ,  Se  de  Carol^ 
fes,  qu'à  celui  d'un  Roi,  6c  on  le  reçoit  à  une 
égale  diftance  hors  des  portes  de  la  Ville. 

a.  Un  Chambellan ,  le  rend  chez  lui  avec  une 
nombreufe  fuite  de  Gentils-Hommes,  6c  avec  fix 
Carofles  à  6.  Cheveaux  ,  pour  le  conduire  à  l'Au- 
dience. Tous  les  Gardes  fe  mettent  fous  les  Ar- 
mes ,  6c  les  prèlentent ,  Tambour  battant ,  lors- 
qu'il pafle  les  Cours  du  Palais.  Le  Grand  Maré- 
chal le  reçoit  au  bas  de  l'Efcalier ,  le  Grand  Cham- 
bellan en  haut  des  dégrès ,  &  à  la  porte  de  la  Cham- 
bre 
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brc  de  rAudicncel'Elciflcur  lui-mcnic ,  qui  le  trai- 
te en  rouies  choies  à  l'cgnl  d'un  Amballadeui'  de 
Roi.  Lorfqu'après  l'Audience,  il  mange  avec  S. 
E.  Elcftoralc ,  il  clt  place  près  d'elle ,  6c  au-dcf- 
fus  des  Frères  de  l'Eledleur ,  &  de  tous  les  Prin- 
ces Régnants  &  Apanages.  On  lui  prelciite  l'Eau, 
pour  laver  les  mains  &c  la  Serviette  ,  &  à  la  Table 
il  cil  fcrvi  par  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
Enlin  il  ell  égal  en  tout  aux  Amballadeurs  des  Tê- 
tes Couronnées.  Le  Prince  Elecloral  ,  comme 
Héritier  prelômptif,  &  qui  s'égale  en  toutes  cho- 
ies aux  Princes  Royaux  ijuoad  ilignitatem ,  ne  cè- 
de jamais  le  pas,  ni  la  place  d'honneur  dans  la  Mailbn 
de  Ion  Père  à  un  Anibafladcur  Eleftoral  ;  d'autant 
qu'autant  qu'il  fc  conforme  aux  Princes  Royaux  , 
qui  ne  donnent  jamais  la  main  aux  Ambafladeurs 
des  Rois  &  des  Elcfteurs  ;  &  il  prétend  ab(o- 
lument  qu'on  lui  doit  le  même  RefpeiSt  ,  &  la 
même  prcfceance ,  donc  fon  Père  jouit  comme  E- 
leifteur  Régnant. 

Un  Envoyé  ,  &  Miniflre  du  fécond  Ordre  d'un 
Elcfteur ,  jouit  des  mêmes  Prérogatives ,  que  ce- 
lui d'un  Roi  ;  il  a  fon  Audience  avec  les  mêmes 
Cérémonies  ;  &  lorfqu'il  mange  ce  jour-là ,  d  la 
Table  de  l'Eleilcur ,  il  a  la  place  d'honneur  au- 
delïïis  des  Envoyés  de  l'Empereur  &  des  Têtes 
Couronnées.  Or ,  fi  un  Ambalïlidcur ,  ou  Répré- 
fentant  d'un  Elefteur  efl  traité  à  l'égal  d'un  autre 
Eleâeur,  envers  lequel  il  efl  envoyé,  il  s'enfuit 
néceflairement,  qu'un  Envoyé  Eleftoral  peut  pré- 
tendre avec  railbn  de  fuivre  immédiatement  les  Prin- 
ces Régnants  de  l'Empire,  &  prendre  le  pas  au- 
dcflus  de  tous  les  Princes  Cadets  &  Appanagés. 


(§■  V.) 

Cérémonial  far  rapport  à  un  Ambaffa- 
deur  de  RiiJJîe-,  ou  de  Tartarie. 

/^Omme  ces  deux  Nations ,  ne  connoiflbient  pas 
^^  autrefois  les  diftinflions,  reçues  parmi  les  Prin- 
ces de  l'Europe,  entre  un  Répréfèntant  &  entre  un 
Miniflre  du  fécond  Ordre  ,  on  les  traitoit  auffi  à  la 
Cour  de  Berlin  eodcm  ^  honore. 

1 .  Lors  donc  qu'un  Miniftre  public  de  ces  deux 
Nations  arrive  fur  les  frontières  de  S.A.  Eleâo- 
rale ,  il  fe  fait  annoncer  au  Gouverneur  de  la  plus 
proche  forterefle ,  ou  s'il  n'y  en  a  pas ,  au  Général, 
ou  au  Miniftre  d'Etat ,  qui  a  l'infpeftion  de  la 
Province,  qui  le-  fait  auffi-tôt  favoir  à  la  Régence 
du  Pais ,  qui  donne  inceffanmenc  les  ordres  né- 
ceflaires  à  un  CoramilTaire ,  pour  aller  recevoir 
l'Ambaffadeur ,  &  pour  le  conduire  par  tous  les  E- 
tats  de  l'Elefteur  jufques  à  la  Refidence  ;  on  lui 
fournit  les  Chariots,  &  les  Cheveaux  néceflaires , 
&  ileft  défrayé  pendant  tout  le  Chemin. 

■L.  Lorfqu'ils  vont  à  l'Audience  ,  on  y  oblerve 
ce  qui  fuit. 

3.  On  envoyé  à  l'Hôtel  du  Miniftre  Ruffien , 
un  Chambellan  ,  quelques  Gentils-Hommes  ,  & 
trois  CarofTes  de  l'Éleâeur  à  6.  Chevaux.  Mais 
celui  de  la  Tartarie  n'ell  conduit  à  l'Audience, 
qu'avec  un  feul  Carofle  à  d.  Chevaux. 

4.  Celui  de  Ruffie  entre  dans  le  dernier  Carof- 
fê,  qui  eft  celui  de  Parade,  il  y  occupe  la  droite 
du  fonds ,  ayant  à  fa  gauche  le  Chambellan;  mais 
le  Tartare  n'a  dans  ion  feul  Caroffe ,  que  deux 
Gentils-Hommes  de  la  Cour ,  dont  l'un  fe  met  au- 
près de  lui ,  &  l'autre  devant  ;  les  Ambafladeurs 
Tartares  (e  font  contentés  deux  fois  de  cette  récep- 
tion ,  &  ils  y  ont  acquiefcé. 

5'.  Et  parce  que  cette  Nation  regarde  plus  à 
l'extérieur  ,  qu'à  l'eflentiel  des  honneurs ,  on  a  foin 
»  Berlin  de  lui  donner  ce  contentement  ;  c'eit  pour- 


quoi ils  ne  font  p.is  feulement  reçus  à  la  Cour  par 
les  Gardes  ordinaires  Tambour  battant  ,  mais  on 
range  encore  dans  la  Cour  extérieure  deux  ou  trois 
Compagnies  des  Gardes  à  pied,  lous  le  Comman- 
dement du  Scrgeant  Major,  pour  y  hiire  parade, 
ce  qui  leur  fait  plus  de  plaifir,  que  tous  les  hon- 
neurs ,  qu'ils  peuvent  recevoir  à  l'approche  de  la 
pcrfonnc  de  S.  A.  Elcftoralc. 

6.  L'Eleftcur  eft  affis  dans  la  Sale  d'Audience 
tête  couverte  (ur  un  fauteuil  élevé  ,  qui  ell  cou- 
vert d'un  tapis  raagnitique  ;  mais  il  n'efl  habillé 
qu'à  l'ordinaire. 

7.  Le  Maréchal  de  la  Cour  ,  ou  le  Châtelain 
du  Palais  reçoit  l'Ambaffadcur  en  bas  de  l'Etcalier, 
&  au  milieu  des  dégrez  il  rencontre  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour,  qui  le  conduit  entre  deux  ha- 
yes  des  Trabans  julques  dans  la  Sale  d'Audience. 
Lorfque  l'AmbalTadcur  entre  dans  la  SfllS^  l'Elec- 
teur ,  qui  a  le  Prince  Eleftor.al ,  &  fes  Frères  à  fa 
droite,  &  à  fa  gauche  les  Miniflres  d'Etat  &  les 
Grands  Officiers  de  la  Cour  ,  ôte  l'on  Chapeau , 
mais  il  le  remet  d'abord.  L'Ambafladeur  tait  trois 
profondes  révérences ,  la  première  en  entrant ,  la 
deuxième  au-milieu  de  l'appartement ,  Se  la  troi- 
fiéme  lorfqu'il  approche  aux  pieds  de  l'Eleâcur, 
L'Ambafladcur  fait  fa  propofition  fans  s'uffcoir ,  fît 
à  tête  découverte.  Le  Grand  Maréchal ,  avec  fon 
Bâton  de  Commandement  en  main ,  relie  à  côté 
de  l'Ambaffadcur  pendant  toute  l'Audience. 

8.  Auffi  fouvent  que  rAmbaffadeur  prononce 
le  Nom  de  Sa  Majefté  Czarienne  ,  l'Electeur  fe 
découvre  tant  foit  peu ,  &  remet  incontinent  fon 
Chapeau. 

9.  Un  Interprète  de  la  Cour  explique  à  S.  A; 
Eleâorale  en  langue  Allemande  les  propoûtions  de 
l'Ambaffadeur. 

10.  L'Eleèteur  fait  répondre  par  un  de  (es  Mi- 
niflres, ou  par  un  de  fes  Secrétaires  d'Etat  en  lan- 
gue Allemande  fur  tous  les  points  des  propofitions, 
ce  que  l'Interprète  répète  mot  à  mot  en  langue 
Mofcovite  ou  Tartare. 

11.  L'Ambaffadeur  remet  fes  Lettres  de  Créan- 
ce en  main  propre  à  S.  A.  Electorale ,  en  lui  fai- 
fant  une  profonde  révérence. 

11.  Après  l'Audience,  on  reconduit  l'Ambaf^ 
fadeur  dans  fon  Hôtel  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies précédentes.  Le  même  jour  il  eft  traité  fplen- 
didement  avec  toute  (â  fuite ,  &  il  eft  fervi  par 
grand  nombre  de  Gentils-hommes  ,  d'autres  Offi- 
ciers de  la  Cour  j  l'Elefteur  le  régale  auffi  d'un 
préfent  convenable  en  Argenterie. 

13.  Pendant  que  l'Ambaffadeur  s'arrête  à  la 
Cour ,  il  eft  défrayé  avec  toute  fa  fuite ,  là  table 
eft  fervie  delà  Cuifinedei'Eleèleur,  où  on  lui  four- 
nit par  jour  pour  les  dépenfes  30.  à  40.  Ecus. 

14.  C'eft  encore  une  coutume  établie ,  quel'E- 
leèteur  défraye  l'Ambaffadeur  à  Ion  retour  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  eft  forti  de  tous  fes  Etats ,  c'eft  pourquoi 
on  charge  de  ces  foins  le  même  Commiflaire ,  qui 
l'a  reçu  à  fon  arrivemcnr. 

I  f.  Le  Czar  de  Mofcovie  écrivoit  {a)  dans  les 
Lettres  de  Créance ,  que  fon  Ambafladeur  déli- 
vroit  à  l'Audience  à  S.  A.  Eleâorale:  Votre  Ait ef- 
fe  EkBorak:  Trh-Sérénij]ime  ,  Grand  &  Ftiijjmit 
Eleveur ,  nôtre  très-cher  Ami  ;  &  l'Eleéleur  y  ré- 
pondoit  dans  les  Lettres  de  Recréance  :  Tres-Séré- 
nijjime ,  Haut  &  Puifmt  Czar  :  De  Vôtre  Majefté 
Cz^arienne ,  nôtre  très  cher  Ami. 

\6.  Lorfque  le  Cham  des  Tartares  de  Crimée 
écrit  à  l'Eleèteur ,  il  fe  fert  fuivant  la  tradu6lioa 
de  ces  termes:  Se-reniffimo ,  &  Votent ijjinjo  Ele^ori 
Bmndeburgico  i   &  Serenitai  Veftra.    Et  l'Eleéleur 


(a)  On  juge  bien  que  tout  ce  qui  concerne  ici  les  Minif- 
tres  Je  Ruffie  eft  changK  à  préfent,  que  les  Souverains  de 
Ruflie  ont  acquis  le  titre  d'Empereur,  Se  admis  le  Céié- 
monial  des  autres  Cours. 

Bbbb  3 


^66 


CEREMONIAL 


y  répond:  SermiJJime  &  Cel/iJJïme  Princeps  ôc:  5<;- 
renitas  Fe/lra. 


a  VI.) 

Cérémonial  au  Sujet  du  T>uc  de  Lo- 
raine». 

T  E  Duc  de  Loram  a  été  toujours  regardé  en  Eu- 
■^  rope ,  comme  un  Grand  Prince ,  £c  dont  la  fa- 
mille eft  ilTuë  des  Rois  de  France ,  de  la  ligne  des 
Capetius  en  Collatérale  par  les  Ducs  d'Anjou,  lis 
prétendit* auffi  d'être  régardés  comme  Ducs  Sou- 
verains ,  quoique  véritablement  ils  foient  liez  au 
St.  Empire  d  un  certain  nexu  ohjèfdi,  fuivant  la 
Convention ,  faite  l'année  i  ^i^.^.  entre  le  Duc  An- 
toine d'un  côté,  ôc  l'Empereur  &  l'Empire  de  l'au- 
tre. C'eft  pourquoi  les  Ducs  de  Loraine  ont  pré- 
tendu en  tout  tems ,  d'être  égalés  aux  Rois  dans 
la  réception  de  fes  Miniftres  Publics  dans  les  Cours 
étrangères.  Ils  tirent  leur  prétention  du  Luftre  de 
leurs  Ancêtres,  les  Ducs  d'Anjou  ,  qui  ont  été  au- 
trefois Rois  de  Naples  6c  de  Sicile  ;  qui  ont  pof- 
fedé  ex  pirefœmineo  les  Royaumes  de  Hongrie  &  de 
Jerufalem  ,  par  la  Reine  Jolande  ;  ÔC  par  le  tefta- 
ment  irréprochable  ôc  autentique  de  Jeanne  II. 
Reine  de  Naples  ,  de  Sicile ,  Se  de  Jerufalem  ;  6c 
que  par  conféquent  ils  ont  été  comptés  entre  les 
Têtes  Couronnées  pendant  le^  13.  14.  ôc  15-.  Siè- 
cles. Les  Rois  de  France  même  ont  toujours  re- 
connu les  Ducs  de  Loraine  comme  des  Princes 
Souverains  ;  ils  ont  reçu  leurs  Ambafladeurs  ;  ont 
permis,  qu'ils  fe  couvriflent  à  l'Audience,  6c  les 
ont  traités  d'égaux  avec  ceux  des  Eleâeurs,  ôc 
Têtes  Couronnées  ,  jufqu'à  ce  que  Louis  XIV. 
commença  au  Congrès  de  Nimwegue  en  i^/S.de 
leur  difputer  de  faBo  jus  mittendi  kgatos,  Se  les 
prérogatives,  dont  ils  avoient  joui  li  longtems. 
L'Empereur'  Charles  V.  ne  refufa  pas  ,  d'accorder 
aux  Ducs  de  Loraine  le  jm  mittendi  Legatos  ^ 
Miniftros  primi  ordinis ,  lorfqu'on  fit  les  Traités  de 
Nuremberg  en  I5'4x.  Et  lorlque  le  Duc  François 
de  Loraine  envoya  une  Ambaflade  folemnelle  en 
Dannemarc  au  Roi  Chrétien  II.  pour  demander  en 
mariage  fa  fille  Royale  la  Princeffe  Chrifiine ,  il  reçut 
l'Arabaflàdeur  du  Duc  avec  toutes  les  marques  de 
diftinftion ,  6c  lui  accorda  les  mêmes  Prérogatives, 
qu'à  ceux  des  Rois  ;  le  Duc  Charles  V.  ne  put  ja- 
mais fe  refondre  à  céder  le  pas  à  un  Eleéteur  de 
l'Empire  ,  ôc  il  évita  toute  difpute  à  cet  égard  , 
en  s'abfentant  de  toutes  les  Cérémonies  publiques, 
&  d'un  lieu  tiers ,  où  ils  pouvoient  fe  rencontrer. 
Et  quoiqu'on  ne  préfère  pas  les  Miniftres  Publics 
de  Loraine  à  la  Cour  de  Berlin  aux  Miniftres  des 
'Elefteurs  :  cependant  ils  jouiflent  des  même  pré- 
rogatives 6c  honneurs,  que  ceux  des  Eleéleurs  ôc 
des  Princes  Souverains  d'Italie.  Le  Duc  écrit  à 
l'Elefteur ,  Monfieur  mon  Coujin  ,  Se  de  Votre  Al- 
.  tejjè  EleSiorale.  L'Eleûeur  y  répond  ;  Monfmir 
mm  Coufin  ôc:  Votre  Altejje. 


(§.  VIL) 

Cérémonial  au  Sujet  du  'Duc  Je 
Savoye. 


COn  Alteffb  Royale,  le  Duc  de  Savoye,  a  préten- 
du de  tout  tems  d'être  égalé  aux  Tètes  Couron- 
nées ,  ôc  de  précéder  abfolument  les  Elefteurs ,  6c 
les  Princes  Régnants  de  l'Empire.  Mais  lorfque 
tout  le  Collège  des  Eleâcurs  s'oppofi  unanime- 
ment aux  prétentions  du  Duc  de  Savoye  ;  il  dé- 
clara enfin  le  19.  d'Avril  l'an  166^.  à  la  Diète 
de  Régensbourg  par  un  Reverfàl  public. 

I .  Qu'il  ne  prétendroit  jamais ,  ni  en  dedans , 
ni  en  dehors  de  l'Italie,  que  fes  Miniftres  publics 
précédaflènt  ceux  des  Eleéteurs  de  l'Empire. 

X.  Que  lorfqu'il  arriveroit ,  que  le  Duc  de  Sa- 
voye fe  trouveroit  en  perfonne  à  une  Diette  de 
l'Empire ,  avec  un  Ambafladeur ,  ou  Plénipoten- 
tiaire d'un  Eleâeur  ,  il  lui  cederoit  toujours  le 
Pas. 

3.  Mais  parce  que  depuis  quelque  tems  on  re- 
çoit dans  plufieurs  Cours  Royales  ôc  Eleûorales 
les  Ambafladeurs  ôc  les  Miniftres  du  fécond  Ordre 
des  Ducs  de  Saxe  avec  la  même  diftinftion  ,  com- 
me ceux  des  Têtes  Couronnées ,  on  a  trouvé  bon 
à  la  Cour  de  Berlin ,  de  faire  prefoue  le  même 
honneur,  ôc  la  même  réception  aux  Minillres  de 
Savoye ,  comme  à  ceux  des  Elcâeurs, 


C^.  VIIIJ 

^De  Florence. 


T  E  Grand  Duc  de  Tofcane  prétend  avoir  plus 
de  Souveraineté  ôc  d'indépendance ,  que  tous 
les  autres  Princes  de  l'Italie,  hormis  le  Duc  de 
Savoye;  auquel  jufqu'à  prélent  il  n'a  pas  dilputé 
le  pas.  Et  quoiqu'il  n'ait  pas  prétendu  ouverte- 
ment le  rang  devant  les  Princes'Regnants  de  l'Em- 
pire ,  qui  de  leur  côté  ne  le  lui  céderoient  jamais, 
les  Ambafladeurs  6c  autres  .Miniftres  de  Tolcane 
ont  pourtant  fçu  porter  leurs  égards  avec  tant  de 
ménagement  6c  de  finefle  à  la  Cour  de  l'Empe- 
reur ,  6c  à  celles  des  Têtes  Couronnées ,  qu'ils  y 
reçoivent  les  mêmes  honneurs ,  que  les  Miniftres 
Refpeétifs  des  Ele£leurs. 

Le  Prince  Jean-Maurice  âe-Naffau,  Ambafla- 
deur de  l'Elefteur  de  Brandebourg  à  Londres  en 
1 660.  fit  au  Miniftre  de  Florence  les  mêmes  hon- 
neurs ,  ôc  le  traita  fur  le  même  pied ,  que  les  au- 
tres Miniftres  des  Eleûeurs.  C'eft  pourquoi  il 
n'eft  pas  injufte,  qu'on  fe  conforme  à  l'exemple  de 
l'Empereur  ôc  des  Rois  ;  ôc  qu'on  fefle  la  même 
réception  à  un  AmbaflTadeur,  ou  Envoyé  de  Flo- 
rence, qu'à  ceux  des  Elefteurs;  l'Eleûeur  écrit 
dans  fes  Lettres  de  Créance  au  Duc  de  Florence  : 
Se)enij[ime  Princeps  :  ôc  DileBio  Veftra  ;  on  y  ajou- 
te par  Couctoilîei  Cognatiis  Studiojijfimus. 


§.  IX.  Du 
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(§.    IX.) 
^11  "Duc  de  Mantoue. 


T  E  Duc  de  Mantoue  &  de  Montfl-rrat  étoit  in- 
contelteblcniciit  un  des  plus  confidcrables  Prin- 
ces de  l'Italie;  &  quoiqu'il  foit  confidcré,  comme 
un  Prince  Feudataiic  de  l'Empereur  &  de  l'Empi- 
re ;  Cependant  on  le  confidcroit  à  la  Cour  de 
l'Empereur ,  de  France ,  &  dans  d'autres  Cours 
Royales  ,  comme  un  Prince  du  Premier  Ordre.  Et 
parce  que  par  les  Principes  ,  établis  entre  les  Prin- 
ces d'Italie,  il  n'a  ablolument  pas  voulu  céder  le 
pas  aux  Princes  de  l'Empire ,  il  a  prétendu  de  fui- 
vre  devant  eux  après  les  Electeurs ,  &  que  fes 
Minières  reçuflent  aux  Cours  étrangères  les  mê- 
mes honneurs,  que  ceux  des  ElciVeurs.  II  eft  en- 
tré en  poflenion  des  prétentions  à  Berlin  depuis 
l'année  1618.;  lorfque  le  Duc  de  Mantoue  en- 
voya Ton  Ambafladeur  le  Comte  Maximilien  5/roz.- 
■x^i  à  l'EIefteur  George-Guillaume  pendant  la  guerre 
de  Mantoue ,  il  fut  reçu ,  &  traité  fur  le  pied  des 
Electeurs ,  &  depuis  ce  tems  on  y  a  toujours  fui- 
vis  à  Ion  égard  le  même  Cérémonial.  Il  écrivoit 
à  l'EleiSteur  dans  fes  Lettres  de  Créance:  Serenif- 
funo  Signore:  &  la  foufcription. 
Offidofjjimo  fervidore. 


C5.  X.) 

2)^  la  Réptbliqite  de  Venife. 

T  A  République  de  Venifè  a  eu  en  tout  tems  des 
difputes  avec  les  Princes  de  l'Empire  pour  la 
préfceance ,  ce  qui  continue  encore jufqu'à  préfent. 
Elle  prétend   le  pas  fur  les  Eleéleurs  ,  i.  Parce 
qu'elle  a  obtenu  la  fôuveraineté  au  V.  Siècle;  qu'el- 
le a  été   reconnue  pour  une  République  Souve- 
raine par    tous  les   Empereurs   Romains ,  Grecs , 
&  Allemands ,  &  par  tous  les  Rois  de  l'Europe , 
au  lieu,  que  les  Eleveurs  n'ont  reçu  leur  Luftre, 
que  dans  les  14.  &  ly.  Siècles,  en  forte,  qu'el- 
le  peut   naturellement  prétendre  la  préférence.  2.. 
Qu'elle  a   été  autrefois  Maitreflè  des  Royaumes 
de  Candie  ,   &  de  Cypre ,  8c  qu'on  l'a  comptée 
dans  ce  tems  entre  les  Tètes  Couronnées ,  ce  qui 
diffère  beaucoup  des   prérogatives  des   Elefteurs. 
Cepfp'dant  le  Collège  des   Electeurs  en  général, 
&  chacun  en  particulier   fe  font  toujours  oppofés 
aux  Prétentions  de  la   République,    &  n'ont  ja- 
mais voulu  fouffrir,  que  la  République  de  Venife 
leur  fût  traitée  d'égale.  L'an  149c.  lorfque  l'Am- 
bafladeur  de  Venife  prétendit  la  préfceance  dans  la 
Chapelle   Papale  à   Rome    devant  celui  de  Ma- 
yence  ,    le    Pape   décida  la   difpute ,    &  ordonna , 
que  celui  de  Mayence  auroit  toujours  le  pas ,  8c 
précederoit  le  Vénitien;  lorfque  l'Empereur  Tre- 
deric  III.  fut  entré  en  1493.  l' Ambafladeur  de  Ve- 
nife fuivit  après  les  Ambafladeurs   8c  Plénipoten- 
tiaires des  7.  Eleâeurs.     Au  Concile  de  Trente, 
les  Miniftres  des  Elefteurs  fuivirent  immédiatement 
ceux  des  Rois  ,   8c  l'Ambafladeur  de  Venife  ne 
marcha  ,   qu'après  ceu.t  des  Elefteurs.    Lorique 
l'Empereur  Matthias  célébra  en  l'année  i5oo.  les 
Noces  avec  la  Princefle  Palatine ,  Arme,  à  Gratz  où 
les  Ambafladeurs  de  l'Elefteur  de  Palatin ,  Se  de  Ve- 
-  nilè  afliftérem  ,  le  dernier  fut  obligé  de  céder  le  pas 
au  premier  j  l'an  1631.  à  l'Enterrement  folemnel 


de  l'Empereur  Ferdinand  II.  l'Ambafladeur  de  Ve- 
nife céda  le  pas ,  &  le  rang ,  d  celui  de  l'Elefteur 
Palatin  fans  proteflcr. 

Parce  donc  qu'il  paroit  clairement  par  les  Exem- 
ples allégués,  qu'un  Ambafl^adcur  de  Brandebourg 
n'ell  pas  oblige  de  céder  le  pas  à  un  Ambafladeur 
de  Vcnilc,  que  d'ailleurs  on  n'a  jamais  eu  d'exem- 
ple, que  cela  Ibit  arrivé;  par  conléqucnt  les  Am- 
baflTadeurs  de  Brandebourg ,  èc  tous  les  autres  E- 
leftoraux ,  font  &:  rcftent  toujours  dans  la  poflTcf- 
fion  de  leur  préfceance ,  d'autant  que  tous  les  E- 
leftcurs  de  l'Empire ,  pour  mieux  Ibutenir  les  droits 
inconteftables  de  leurs  Prérogatives  ,  ôc  de  leur 
rang,  firent  le  19.  de  Novembre  1671.  une  Con- 
vention unanime,  qu'ils  ne  permettroient  jamais, 
qu'un  AmbaflTadeur  de  Venife  eut  le  pas  devant 
les  leurs.  Et  pour  cette  raifon,  les  Anibafl^adcurs 
réciproques  évitent  de  fe  rencontrer  en  lieu  tiers. 

Cependant  comme  la  République  de  Venife  ed 
un  Etat  Illuflre  8c  puiflànt ,  8c  qu'elle  a  été  très 
confiderée  en  tout  tems  auprès  des  plus  grands 
Monarques  de  l'Univers ,  on  leur  rend  à  la  Cour 
de  Berlin  les  mêmes  honneurs ,  qu'ils  accordent 
aux  Ambafladeurs  des  Elefteurs. 

Le  Doge  de  Venifè  écrit  à  l'Elefteur  :  Serenis- 
fme  Princepr.  8c  il  foufcript  :  Seremtatis  Veftra  bo- 
nus frater. 


C§.  XI.} 

'De  la  République  des  Trovinces  -  Unies. 


Quoique  les  Elefteurs  prétendent  que  les  Mi- 
niftres Publics  des  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies ne  feroient  pas  en  droit  de  difputer  le 
pas  aux  leurs  dans  quelque  Afte  Public.  Cependant 
ils  rendent  tous  de  grands  honneurs  aux  Miniltres 
de  la  République ,  qui  viennent  auprès  d'eux  au 
nom  de  leurs  Maîtres.  Et  ils  font  particulière- 
ment traités  avec  plus  de  diftinftion  à  la  Cour  de 
Brandebourg. 

I.  Loriqu'un  Ambafladeur  cum  CaraBere  Répre- 
fentativo  elt  envoyé  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puiflances  à  l'Elefteur ,  &c  qu'il  demande  une  En- 
trée publique  ;  on  envoyé  au-devant  de  lui  à 
quelque  dillance  hors  de  la  Ville  plufieurs  Geniils- 
Hommes  avec  un  Caroflè  de  S.  A.  E.  ôc  plufieurs 
autres  tous  attelés  à  6.  Chevaux  ;  Et  lorique, 

t.  Il  eft  reçu  8c  complimenté  ;  il  fe  met  dans  le 
Carofle  de  l'Eleéteur ,  £c  en  entrant  dans  la  Ville, 
on  tire  le  Canon  du  Rempart. 

3.  On  le  conduit ,  6c  on  le  reçoit  à  l'Audien- 
ce de  S.  A.  R.  ,  avec  les  mêmes  Cérémonies , 
comme  un  Ambafladeur  de  Roi ,  6c  4.  il  eft  égale- 
ment traité  pendant  trois  jours  de  fuite  ,  après 
qu'il  eft  arrivé. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  de  la  République 
y  jouifleuc  aufli  des  mêmes  honneurs  8c  préroga- 
tives ,  que  ceux  des  Rois  ;  6c  ilî^font  conduits  à 
l'Audience  avec  trois  Carolfes  Eleftoraux. 

Les  Etats  Généraux  écrivent  à  l'Elefteur  dans 
leurs  Lettres  de  Créance.  Tics-SermiJJime ,  lliuftrt 
Electeur  ,  de  'votre  AltcJJè  EleBorale ,  les  Amis ,  Votjins, 
^  Confédérés  à  vous  rendre  fer  vice. 


'^W 
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C^-  XII.) 

T)e  la  Sttiffe. 

T  Or(que  toute  la  République  des  Suiffes ,  c'eft- 
*"*  à-dire  les  ij.  Cantons  leurs  Alliés  envoyent 
un  Ambafladeur  ou  un  Envoyé  à  la  Cour  de  Ber- 
lin ,  on  lui  rend  les  mêmes  honneurs ,  qu'on  fait 
à  ceux  de  la  République  de  Hollande  ;  &  quoique 
celle  des  Suiflfes  ne  ioit  pas  compofée  de  tant  de 
Provinces,  Duchés  &  Principautés,  que  la  Ré- 
publique des  Provinces-Unies  ,  &  quelle  ne  foit 
proprement  qu'un  conipofé  de  Villes  libres,  de 
quelques  Baillagcs  &  de  quelques  Abbayes  alliées, 
en  forte  que  pluficurs  Princes  de  l'Empire,  com- 
me Lunebourg,  Saxe,  Holftein-Gottorp  &  Neu- 
bourg  leur  rcfufent  abfolument  le  rang ,  &  de  trai- 
ter leurs  AmbalTiideurs  ,  comme  ceux  des  Ele£leurs. 
Cependant  leurs  AmbalTadeurs  font  confiderés ,  & 
traités  à  la  Cour  de  France  &  à  celle  de  Berlin 
avec  les  mêmes  didinélions  &  honneurs,  que  ceux 
des  Elefteurs.  Quoiqu'on  lui  puille  donner  quel- 
que cho(è  de  moins  dans  l'un  ou  l'autre  Aâe  de 
Cérémonie ,  qu'aux  Ambaflâdeurs  des  Elefteurs. 
Ce  qu'on  oblèrve  avec  régularité  à  la  Cour  de 
France ,  comme  le  centre  des  Cérémonies  les  plus 
étudiées  ;  {yid.  JFiet^iiefort  des  AmbaJJadetirs  pag.  43 1 . 
Liv.  1.) 

Cependant  la  République ,  ou  les  Cantons  des 
SuiDTes  iè  partagent  en  deux  Partis ,  dont  l'une  eft 
des  Catholiques  Romains ,  &  l'autre  des  Protêt- 
tans.  Tous  les  deux  s'attachent ,  pour  leur  in- 
térêt ,  aux  Princes  de  leur  Religion  réciproque, 
avec  lesquels  ils  entretiennent  une  Correfpondan- 
ce  continuelle  &  réciproque,  &  y  envoyent  leurs 
Miniftres  réciproques.  Et  lorfqu  un  Canton  parti- 
ticulier  envoyé  un  Ambaflàdeur ,  ou  Envoyé  par- 
ticulier à  la  Cour  de  Berlin  pour  les  aflfaires  de  la 
Religion ,  on  ne  lui  fait  alors  plus  d'honneur ,  & 
de  réception ,  qu'au  Miniftre  d'un  Prince  Régnant 
de  l'Empire  ;  parce  qu'on  le  regarde  alors  plutôt , 
comme  un  Minil^re  des  intérêts  de  la  Religion  , 
que  comme  un  Ambafladeur  d'une  République  li- 
bre ,  &  qui  a  été  envoyé  par  tout  le  Corps  des 
13.  Cantons;  &  c'efl:  fur  le  même  pied,  qu'ils  ont 
été  traités  en  tout  tems  à  la  Cour  de  France ,  & 
qu'ils  y  font  encore  traités  à  préfent  :  vide  Wicqiie- 
fort.  Lih.  I.  pag.  431.  de  fon  Traité  des  AmbalTa- 
deurs, les  Titres,  dont  les  Electeurs  (è  fervent  en- 
vers les  Suiffes  dans  leurs  Lettres  de  Créance  ;  & 
comment  les  Cantons  en  général ,  &  en  particulier 
écrivent  à  l'Eledleur  de  Brandebourg. 


C§.  XIII.) 

T>u  Tape  &  de  Ces  Légats  ér  Npnces 
Apoftolicjues, 

t 'Electeur  de  Brandebourg  eut  autrefois  une  con- 
■"  defcendance  particulicte  avec  le  Pape,  &  avec 
les  Nonces,  que  le  Siège  Apoflolique  lui  envoya; 
&  ils  furent  reçus  à  la  Cour  de  Brandebourg  avec 
une  diftinâion  beaucoup  plus  grande ,  que  les  Am- 
baflâdeurs des  Têtes  Couronnées ,  &  même  que 
celui  de  l'Empereur.  C'eft  ce  qui  fe  fit  dans  ce 
tems  par  un  afte  d'obédience ,  auquel  l'Elefteur 
de  Brandebourg,  comme  tous  les  Electeurs  de  l'Em- 
pire ,  fe  crût  obligé  par  relpeft  pour  le  Siège  de 
Rome;  Mais  lorlique  l'Elefteur  "Joachim  IL,  ab- 
jura en  15:39.  La  Religion  Catholique  Romaine, 


Se  embraffa  celle  des  Proteftans ,  la  Cour  de  Berlin 
n'eut  plus  tant  de  Communication  avec  les  Papes 
de  Rome;  les  Papes  mêmes  ne  voulurent  plus  de- 
puis ce  tems  réconnoitre  les  Elefteurs  de  Brande- 
bourg, comme  fils  de  l'Eglifè,  &  ceflerent  de  leur 
envoyer  des  Nonces  &  des  Légats  ;  croyant ,  par 
la  prétendue  fuprémacie  de  leur  Siège  Apoflolique, 
par  leur  confcience ,  &  beaucoup  plus  par  des  rM- 
fons  politiques,  qu'ils  ne  pouvoient  plus  entretenir 
Correfpondance ,  &  union  avec  ce  Prince  qu'ils 
regardoient  comme  Hérétique;  S.  A.  Eleftorale 
au  contraire  eft  bien  aile  d'être  débaralfé.e  d'un  far- 
deau fi  pétant ,  &  de  n'être  plus  confiderée  corn»' 
me  l'Efclave  de  l'Eglilè  Romaine ,  &  du  St.  Père. 

Cependant  S.  A.  Eledorale  de  Brandebourg  ne 
pourroit  pas  prendre ,  &  ne  prendroit  pas  en  mauvaifè 
part  ;  fi  le  Pape  envoioit  un  Nonce  ou  Légat  à 
k  Cour,  comme  une  des  premières  &  des  plus 
illuftres  de  l'Empire ,  pour  y  traiter  d'affaires  Ci- 
viles &  Politiques  ;  Mais  ce  qui  empêche  cette 
Communication  ,  c'efl ,  que  l'EleiSteur  prétendroit 
à  préfent  être  traité  par  les  Papes  d'une  toute  au- 
tre manière  ,  que  fes  Prédecefleurs.  Les  Nonces, 
&  les  Légats  Apofloliques  n'y  feroient  pas  reçus 
non  plus  "lur  le  même  pied ,  que  dans  les  Cours 
des  Princes  Catholiques;  parce  que: 

I.  Son  Altefle  Eleftorale  ne  le  contenteroit  plus 
pour  le  préfent  des  mêmes  Titres,  dont  le  Pape 
s'eft  (èrvi  autrefois  envers  fes  ancêtres  ;  c'eft-à-dire, 
de  Dile^i  Fili  :  &  de  Nohilis  Vir.  Il  ne  mettoic 
non  plus  aucune  (bufcription  dans  fes  Brefs  ou  Let- 
tres de  Créance ,  &  il  fe  contentoit  de  nommer 
l'Eleûeur  in  Conuxtu  Crediti'vi  é"  Literarum  :  No- 
bilitas  Tua, 

Le  Pape  n'eft  confideré  à  préfent  à  k  Cour  de 
Brandebourg  ,  que  comme  le  Chef  du  Siège  A- 
poftolique ,  6c  c'efl  pourquoi  il  n'y  a  pas  à  efpe- 
rer ,  ni  plus  de  réçzEc  ,  ni  plus  de  prérogatives , 
que  comme  un  Archevêque  ou  un  des  principaux 
Princes  d'Italie  y  reçoit;  &  ce  fcroit  tout  au  plus, 
fi  on  le  tr?itoit  à  l'égal  des  Archevêques ,  &  des 
Eleâeurs  Ecslefiaftiques  de  l'Empire.  Et  en  cas 
.  d'une  Nonciature  à  Berlin,  on  prétendroit  certai- 
nement. I .  Que  le  Nonce  ne  fe  fervît  pas  d'autre 
Titre ,  que  de  celui  d' Ambafladeur  ou  d'Envoyé 
Extraordinaire.  1..  Que  les  Titres  dans  fes  Lettres 
de  Créance  feroient  conformes  à  ceux ,  qu'il  re- 
çoit de  tous  les  Rois,  Républiques,  Archevêques 
&  Eleileurs  de  l'Empire;  C'eft-à-dire:  Serem^tme 
Princep  :  Se  Serenitas  Fefira  Ek^oralt!  ;  &  la  fouG- 
cription:  Ser.  Ve/l.  Ekèloralis  :  Studiofijjimus. 

3.  Le  Légat  du  Papa  feroit  encore  obligé ,  de 
fe  contenter ,  d'être  reçu ,  &  de  recevoir  le  même 
traitement  ,  que  les  Ambaflâdeurs  des  autres  Ar- 
chevêques, &  Princes  Souverains  d'Italie. 

4.  Il  feroit  encore  obligé  à  l'Audience,  de  fe 
conformer  aux  Cérémonies  établies  pour  les  Am- 
baflâdeurs des  Electeurs ,  des  Archevêques ,  &  des 
autres  Princes  Italiens,  &  de  donner  dans  la  ha- 
rangue à  S.  A.  E.  le  titre  de  Trh-SereniJJime  ;  Vo- 
tre Akejfe  EkSiorak. 

5:.  Il  auroit  encore  moins  de  droit ,  de  prétendre 
la  place  d'honneur ,  ni  le  pas  au-deflîis  de  l'Elec- 
teur. 

Mais  fuppofé ,  qu'un  Nonce  du  Pape  ne  pour- 
roit,  ni  ne  voudroit  pas  confentir,  de  le  conformer 
au  Cérémonial  de  la  Cour  de  Berlin  ;  &  que  pour- 
tant il  trouveroit  à  propos  d'y  traiter  des  affaires 
Civiles  &  Politiques ,  qui  regardent  fa  Commif- 
fion  ,  il  auroit  la  commodité ,  en  produilànt  fes 
Plein-pouvoirs ,  d'entrer  en  Conférence  avec  les  Mi- 
niflres  de  l'Elefteur ,  fans  faire  parade  de  fon  Ca- 
raélrére.  Et  par  ce  moyen  il  mettroit  toujours  lès 
prétendues  prérogatives  w  Saho. 


§.  XIV.  Des 
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(§.  XI V.) 
^es  Cardinaux. 

1UR]u':\  préfcrrt  on  n'a  pas  encore  vu  ti'cxcniple, 
c]u  ;aicun  Potentat  de-  l'Europe  ait  accordu  aux 
Cardinaux  le  droit  'de  leur  envoyer  des  A[nb.iflt- 
deurs  ,  ou  des  Minillres  du  fécond  Ordre,  quoiqu'ils 
ayent  cherché  plulieurs  fois  à  s'égaler  aux  Rois 
par  ce  moyen. 

II  eft  vrai  auffi  ,  que  les  Cardinaux  ont  de  tout 
tems  foutenu ,  qu'ils  étoient  Dignitate  Muions  que 
les  Elefteurs  du  St.  Empire  ;  par  la  raifon  imagi- 
naire, que  le  Pape  ayant  le  pas,  &  la  place  d'hon- 
neur au-deffus  de  l'Empereur  ;  eux  ,  comme  les 
Balês  ,  du  premier  Collège  des  Conlcillers  Apoi- 
toliques ,  dévoient  auffi  naturellement  prendre  le 
pas  au-dcfllis  des  Elefteurs  ,  comme  les  premiers 
Etats ,  &  Vaflaux  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 
D'autant  qu'ils  avoient  obtenu  dans  le  i6.  Siècle 
un  privilège  fpécial  du  Pape  Sixte  V.  (fiod  extat 
in  Archiva  Curia  Romame)  Sx.  par  lequel  il  leur 
donne  le  Rang  immédiatement  après  les  Tètes 
Couronnées. 

Le  Cérémonial  même,  que  le  Pape  ytilei  II. 
fit  dreflfer  en  i^o^.  par  Ton  Maître  de  Cérémo- 
riies ,  &  qui  enluite  fut  publié  par  l'impreffion , 
donne  le  rang  aux  Cardinaux  avec  les  Rois  j  &  il 
y  eft  ordonné,  que  lorlqu'un  Roi,  ou  plufieurs, 
ie  trouvent  à  la  Cour  de  Rome ,  ou  aux  Céré- 
monies du  Couronnement  du  Pape ,  ou  à  d'autres 
folemnités  publiques,  les  Rois,  &  les  Cardinaux, 
doivent  toujours  être  aflls  lur  un  même  banc  po- 
mifciiè. 

Les  EleiSteurs  du  S.  Empire  ne  (è  font  jamais 
arrêtés  à  ces  ordonnances  prétendues  &  imaginai- 
res; ils  ont  toujours  confervé  leurs  hautes  préro- 
gatives ,  &  ont  abfolument  refufé ,  de  céder  aux 
Cardinaux  en  toute  occaCon. 

I.  Parce  qu'un  Cardinal  ,  par  rapport  à  cette 
dignité ,  n'étoic  aBfolument  pas  à  conuderer ,  que 
comme  un  fimple  Sujet  du  Pape. 

%.  Que  les  Cardinaux  n'ont  ni  jurn  Mtijeftatis , 
ni  Principautés  propres ,  &  indépendantes ,  &  que 
parconfèquent  ils  ne  peuvent  excercer  le  droit  delà 
Paix  ,  &  de  la  Guerre  ;  qu'ils  ne  peuvent  non  plus 
envoyer  des  Arabafladeurs,  &  des  Envoyés,  aux 
Etrangers. 

5.  Que  par  confèquent  ils  ne  pouvoient  être 
conûderés,  comme  de  Princes  Souverains  &  lUuf- 
tres  ;  encore  moins  s'égaler  aux  Eleéleurs  de  l'Em- 
pire, qui  jouiflent  de  la  Souveraineté  ,  &  de  tou- 
tes fes  Prérogatives  dans  toute  l'Etendue  de  leurs 
Etats,  &  Provinces,  comme  l'Empereur  en  jouit 
dan?  les  fiens  propres. 

4.  Que  ce  n'eft  pas  au  Siège  de  Rome ,  à  régler 
le  rang  des  Eleûeurs ,  ni  à  leur  donner  des  Loix, 
n'ayant,  par  rapport  à  leurs  hautes  Prérogatives, 
aucune  connexion  avec  perfonne,  qu'avec  l'Em- 
pereur &  le  St.  Empire. 

Et  même  les  Elefteurs,  &  les  Princes  delà  Re- 
ligion Romaine  refufent  abfolument ,  de  donner  le 
pas  aux  Cardinaux  ;  quoique  d'ailleurs  ils  confer- 
vent ,  &:  montrent  réellement  un  très-grand  refpefl; 
pour  le  Siège  Apoftolique. 

Sur  le  même  fondement  l'Elefteur  de  Cologne 
Maximilien- Henri  refufa  de  céder  le  pas  au  Land- 
grave Frédéric  de  HeJJén ,  qui  étoit  Cardinal ,  &  E- 
vêque  de  Breflau. 

Un  Duc  &  Grand  d'Efpagne,  qui  ne  fe  met- 
tra pas  en  parallèle  avec  un  Elefteur  de  l'Empire, 
refufe  même  de  céder  à  un  Cardinal,  lorfqu'ils  fe 
rencontrent  enfemble  dans  les  Appartemensdu  Roi. 
Et  lorfqu'un  Cardinal,  qui  étoit  en  même  tems 
Nonce  du  Pape  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  y  négotia 
Tome  II, 


en  xftC)';.  des  adaircs  importantes,  tous  les  Grands 
d'Elpagiie  refulèrcnt  d'aller  en  Cour  ,  lorfquc  le 
le  Nonce  s'y  trouvoit ,  &  ils  évitèrent  avec  loin  , 
de  le  trouver  avec  lui  en  lieu  tiers.  Un  Prince  du 
Sang  en  France  n'a  jamais  difputé  la  prèfcéance  à 
un  ElciSteur  de  l'Empire,  ccpcnd:uic  il  dispute  le 
pas  à  un  Cardinal;  Puis  donc  que  les  Princes 
Catholiques  contellent  le  rang  aux  Cardinaux; 
l'Eleéteur  de  Brandebourg  a  encore  moins  de  rai- 
fon de  leur  céder  le  pas  ,  puilqu'il  ne  rcconnoijc 
point  l'autorité  du  Pape,  ni  ne  reconnoit  pas  fes 
Minillres  in  fpiritualibus ,  6c  il  ne  permettra  jamais, 
que  fes  Ambafîadeurs  cèdent  aux  Cardinaux ,  ma 
talibiis. 

Enfin  on  ne  reconnoit  point  à  la  Cour  de  Bran- 
debourg le  titre  Ecclcfiallique  de  Cardinal.  EtlorC- 
qu'on  délibéra  l'an  166.^.  dans  le  Collège  Elefto- 
ral ,  fi  par  dillinèlion  des  Princes  de  l'Empire ,  & 
des  Elcèleurs ,  il  ne  feroit  pas  convenable,  delaif- 
fer  pour  les  Premiers  le  Titre  d'AltelTe,  &  d'af- 
feûer  aux  Eleâeurs  celui  de  Prééminence  ;  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  s'y  oppofa  fortement,  allé- 
guant ciure  autres  :  qu  on  prollitueroit  la  dignité 
Elcûorale ,  en  égalant  fes  titres  avec  ceux  des  Car- 
dinaux ,  qui  n'eioient  que  Prêtres  &  Eccléûafti- 
ques. 

Enfin  un  Cardinal  n'ayant  aucune  Souveraineté, 
&  par  confèquent  ne  pouvant  exercer  la  moindre 
Régale,  on  ne  recevroit  pas  à  la  Cour  de  Berlin 
un  Miniftreni  ^w»î,  ni  fecimdi  ordinis ,  qui  y  fe- 
roit envoyé  par  un  Cardinal  ;  &  il  n'y  feroit  trai- 
té ,  que  (ur  le  pied  d'un  Agent ,  ou  d'un  Député 
de  Comte  ,  qui  n'eft  pas  forri  d'une  Maifon  de 
Prince.  Il  auroit  Audience  fans  Cérémonie,  &  on 
lui  donnéroit  après  des  Commiflaires ,  pour  entrer 
en  Nègotiation.  L'Elecleur  de  Brandebourg  don- 
ne à  un  fimple  Cardinal ,  qui  n'eft  pas  né  Prin- 
ce, le  titre:  ReverendiJJime  é^  lUujîriJJime Domine: 
6c  Dominatio  Vefira.  Et  le  Cardinal  écrit  à  l'Elec- 
teur ;  S':reniJ[ime  Princeps  ;  &  Serenitas  Vefira. 

L'Elefteur  ne  le  qualifie  non  plus  Cardinal  du 
St.  Empire ,  mais  feulement  Cardinal  du  Siège  A- 
poftolique  Romain  ,  dont  les  deux  Cardinaux  Fré- 
déric de  Hefféii  ;  Se  de  Farfiaiberg  fè  Ibnt  toujours 
contentés. 


(§.   XV.) 

"Des  deux  Répibliques  de  Gènes  ér  de 
Genève. 

QUoique  la  République  de  Gènes  ne  (oit  pas 
,  trop  bien  fondée  dans  là  prétendue  fouverai- 
netè  ,  parce  qu'elle  a  été  fouvent  interrompue  tann 
ex.jiire  A'fajeffatis,  que  le  Saint  Empire  de  la  Na- 
tion Allemande  s'elî  appropriée  autrefois  avec  rai- 
fon fur  toute  l'Italie,  &  dont  il  ne  fe  défiftc  pas 
encore,  que  ex  fpeciahb»!  paBis  obfequii,  que  cette 
République  a  accordé  pendant  les  if.  &  16.  Sic 
clés  aux  Rois  de  France  Louis  XL  Charles  FUI. 
Louis  XII.  &  François  I.  Et  que  d'ailleurs  Gènes, 
en  loi-même ,  ne  puillè  pas  être  comparée  avec  les 
Républiques  de  Venifè ,  des  Provinces- Unies  ,  Se 
des  Cantons  Suiflcs  ;  Cependant  on  lui  a  accordé  la 
Souveraineté  5  <juoad pojj'ejjionem  'veljuaft ,  à  la  Coût 
de  Rome,  en  France,  6c  dans  plufieurs  autres 
Royaumes ,  Se  on  y  a  reçu  leurs  Ambafîadeurs  a- 
vec  beaucoup  de  diflinftion  ;  Conî  :  TFicfiefort  Am- 
baJJ'.  Part.  1.  p.  jx. ,  comme  on  a  aufli  fouvent 
donné  au  Doge  le  titre  Sei-emijjimi  Primipis  ;  néan- 
moins on  a  toujours  fait  quelque  diftinâion  entre 
cette  République,  &  les  autres  Etats  Souverains 
&  Princes  d'Italie ,  qui  toujours  ont  été  reçus  dans 
les  Cours  étrangères  avec  quelque  préférence  ;  i-vJ. 
ffuquefort  AmbajJ'.  part.  I.  pag.  492.  455-.  G'efl 
C  c  c  c  auflS 
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auffi  par  cette  Raifon ,  qu'on  ne  traite  cette  Ré- 
publique à  la  Cour  de  Brandebourg,  d'ceale  qu'a- 
vec les  Princes  de  l'Empire  ;  &  les  Miniftres  , 
qu'elle  envoyé  à  Berlin ,  y  reçoivent  à  proportion 
de  leur  Caraftére  un  '  traitement  égal ,  à  ceux  des 
Princes  d'Allemagne.  Je  ne  trouve  pourtant  pas 
que  la  République  de  Gcncs  ait  jsmais  envoyé  un 
Miniftre  Public  à  la  Cour  de  Brandebourg. 

Quant  â  la  Ville ,  &  à  la  République  de  Ge- 
fievej  c'eft  le  Duc  de  Savoye  d'un  côté  ,  &  de 
l'autre  côté  l'Empereur  &  le  St.  Empire,  fur  le 
territoire  duquel  elle  eft  inconteftablcment  fituée, 
qui  lui  difputent  fa  prétendue  indépendance.  Et 
comme  cette  petite  République ,  par  rapport  à  fa 
puiflance ,  &  à  fa  fplendeur  peut  à  peine  être  com- 
parée à  une  Ville  Libre  &  Impériale  de  l'Allema- 
gne; l'Elefteur  ne  reçoit  d'elle,  ni  Ambafladeur, 
ni  Miniftre  du  fécond  Ordre  ;  &  on  ne  les  y  con- 
lidére  autrement ,  que  comme  des  Agents  &  des 
Députés  des  Villes  immédiates  de  l'Empire.  Je  ne 
trouve  pas  non  plus  dans  le  Cérémonial  de  la  Cour 
de  Brandebourg ,  que  Genève  y  ait  jamais  envoyé 
quelque  perfonne  publique  de  fa  part. 


C§.  XVI.) 

fDu  Grand  Maître  de  Malte,  de  l'Ordre 
de  St.  Jean. 

Quoique  je  ne  trouve  rien  dans  le  Cérémonial 
de  Brandebourg  au  Sujet  des  Ambafladeurs , 
que  le  Grand  Maître  de  Malte  y  pourroit  avoir 
envoyé  avant  la  Réformation  ;  Cependant  comme 
la  Grande  Maîtrife  de  Sonnenbourg  dans  la  Mar- 
che neuve ,  dépend  encore  certo  rejfeBu  de  celle  de 
Malte,  qu'elle  a  reconnu  l'Eleâeur  de  Brande- 
bourg pour  fon  Patron ,  qtie  par  rapport  à  cette 
Proteftion  il  a  été  fouvent  obligé  d'entretenir  cor- 
refpondance  par  Lettre  avec  le  Grand  Maître  de 
Malte,  &  que  d'ailleurs  il  pourroit  facilement  ar- 
river ,  que  par  certaines  circonftances  ,  ou  par  le 
changement  ordinaire  des  tems  ,  le  Grand  Maître 
lêroit  obligé  d'envoyer  une  Ambaflàde  à  la  Cour 
de  Berlin ,  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  S.  A.  E. 
ne  la  reçut  avec  la  même  diftinâion ,  qu'elle  eft 
reçue'  dans  les  Cours  des  Rois. 

Monfieur  de  Fotirbin,  Ambafladeur  de  l'Ordre 
de  Malte,  reçut  l'an  KÎ39.  les  mêmes  honneurs  à 
la  Cour  de  France,  que  l'Amb.ifladeur  d'une  Tête 
Couronnée  ;  lorfque  la  Cour  fijt  avertie  par  un  de 
fes  Gentils-Hommes,  qu'il  s'approchoit  de  la  Rc- 
fidence,  on  envoya  au-devant  de  lui  jufques  à  Pi- 
quepuce  le  Duc  de  la  force ,  Maréchal  de  France , 
avec  les  Caroflès  du  Roi  ,  de  la  Reine,  &  60. 
autres  ,  tous  attelés  de  6.  Chevaux ,  qui  le  menè- 
rent jufques  dans  Ion  Hôtel ,  &  à  l'Audience  pu- 
blique, il  fut  traité  en  toute  chofe,  comme  s'il  a- 
voit  été  envoyé  par  un  Roi. 

La  Cour  de  Rome ,  fi  fcrupuleufe  fur  le  Céré- 
monial ,  a  toujours  reconnu  le  Grand  Maître  de 
Malte,  comme  Souverain;  &  a  afTigné  une  place 
honorable  dans  fa  Chapelle  à  fon  Ambafladeur  ,  fur 
le  banc  des  Ambafladeurs  des  Têtes  Couronnées. 
Lorfque  le  Grand  Maître  de  la  Cajjiére  alla  voir  le  Pa- 
pe en  ifSi.  pour  fe  défendre  en  perlonne  de  certai- 
nes accufations ,  qu'on  avoir  intentés  contre  lui , 
Sa  Sainteté  le  fit  recevoir,  comme  s'il  avoit  été 
Roi. 

I.  Plufieurs  Neveux  du  Pape,  &  d'autres  Car- 
dinaux allèrent  au-devant  de  lui ,  &  le  reçurent 
hors  de  la  porte. 

i.  A  fon  Entrée  dans  Rome  ,  on  tira  le  Ca- 
non du  Château  St.  Ange. 

3.  Etant  arrivé  dans  l'Hôtel ,  que  le  Pape  lui 


avoit  fait  préparer ,    il  y  fut  reçu  au  Nom  de  Sa 
Sainteté  par  le  Cardinal  à^Ejfe. 

Lorfqu'il  fut  conduit  à  l'Audience,  on  obferva 
pourtant  quelque  diftinétion  entre  un  Roi ,  &  le 
Grand  Maître. 

1 .  Parce  qu'il  ne  fut  pas  reçu  dans  un  Confif- 
toire  public,  mais  feulement  dans  un  des  apparte- 
mens  de  Sa  Sainteté,  &  en  préfence  de  ii.  Car- 
dinaux. 

a.  Il  n'y  reçut ,  que  les  honneurs ,  qu'on  étoit 
accoutume  de  faire  aux  Ducs  de  Florence ,  de 
Mantoue,  &  de  Savoye. 

5.  Le  Grand  Maître  eut  pourtant  une  place 
d'honneur  particulière  ;  parce  qu'il  fut  placé  après 
les  4.  plus  anciens  Cardinaux  ,  en  quoi  il  fut  égalé 
aux  Elefteurs  de  l'Empire. 

Comme  donc  les  Cours  de  Rome ,  &  de  Fran- 
ce, ont  fourni  aux  autres  Cours  de  l'Europe  le 
formulaire  des  Cérémonies ,  (s'il  eft  permis  de  le 
fervir  de  cette  expreflion)  la  Cour  de  Brandebourg 
ne  pourroit  pas  fe  difpenfcr ,  de  traiter  un  Ambal- 
fadeur  de  Malte,  en  cas  qu'il  en  vînt  un  à  Ber- 
lin, fur  le  même  pied,  que  les  Ambafladeurs  des 
Elefteurs ,  ou  des  Ducs  de  Florence ,  &  de  Man- 
toue y  (ont  traités.  Et  quant  à  l'Ordre  des  Che- 
valiers Teutoniques  de  Sonnenbourg,  &  de  leur 
Grand  Maître ,  on  croit  à  la  Cour  Eleftorale , 
qu'il  fuffiroit  d'y  oblerver  les  Cérémonies  fui- 
vantes. 

Si  le  Principal  de  l'Ordre  eft  un  Prince  né  ;  com- 
me efteéiivement  il  y  a  plus  d'un  Siècle  Se  demi , 
que  les  Margraves  de  Brandebourg  ont  été  en  pol- 
feffion  de  cette  Charge ,  &  qu'elle  a  été  encore 
adminiftrée  en  dernier  lieu  par  le  Prince  Jean  Mau- 
rice de  NaJJau  Dietz,  ;  il  feroit  bien  permis ,  que 
le  Grand  Maître  de  Sonnenbourg  envoyât  à  l'E- 
lefteur  un  MiniPire  du  fécond  Ordre,  pour  y  trai- 
ter des  afi'aires  de  l'Ordre  ;  ôc  on  feroit  alors  obli- 
gé de  le  recevoir ,  Se  de  le  traiter  comme  un  au- 
tre Envoyé  des  Princes  de  l'Empire;  mais  s'il n'é- 
toit  pas  Prince,  il  ne  pourroit  envoyer ,  qu'un  fim- 
ple  Agent ,  pour  vaquer  aux  affaires  de  l'Ordre 
fans  aucune  Cérémonie,  Se  par  manière  de  Con- 
férence avec  les  Miniftres  de  la  Cour.  Parce  que 
le  jus  mittendi  ahlegatum  ,  é^  Minijirum  fecimdi  Or- 
dini ,  n'appartient  qu'à  ceux  ,  qui  font  Souver^s, 
ou  nés  au  moins  dans  une  Maifon  Souveraine,  Se 
que  le  Grand  Maître  de  Sonnenbourg ,  quant  à  là 
dignité ,  n'eft  pas  feulement  compté  entre  les  E- 
tats  Se  Vaflàux  de  la  Marche  de  Brandebourg , 
mais  qu'il  eft  même  obligé  de  faire  hommage  à 
l'Elefteur  ;  que  par  conféquent  il  ne  peut  pas  le 
fervir  du  Droit  des  Gens  d'envoyer  des  Miniftres 
ctim  CaraBere  ;  Se  qu'il  faut ,  qu'il  fe  contente  à 
Berlin  des  mêmes  honneurs ,  qu'on  y  accorde  aux 
Prélats ,  Se  à  la  NobleflTe  de  la  nouvelle  Mar- 
che. 


C^.    XVII.) 

T>e  l'Ordre  de  St.  Jean  en  Suabe  a  Hei- 
tersheim,  é'  de  leur  Grand  Maître. 

T  E  Grand  Maître  de  Malte  de  l'Ordre  de  S,' 
'Jean ,  a  auflî  un  Vicaire  dans  la  Haute  Alle- 
magne, qui  porte  le  titre  àe.Grand  Baillif  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  par  toute  la  Germanie.  Celui-ci  n'a 
pas  feulement  l'infpeélion  Se  le  Commandement  de 
tous  les  biens  ,  Se  Commanderies  ,  qui  appartien- 
nent à  l'Ordre  en  général  dans  la  Haute  Allema- 
gne ,  mais  il  a  encore  beaucoup  de  Communication 
avec  le  Maître  de  l'Ordre,  qui  réfide  à  Sonnen- 
bourg ,  par  rapport  à  plufieurs  cho!ès. 

Celui  de  Heitersheim  étant  regardé  dans  toute 
l'Allemagne  comme  le  Vicaire  Général   du  Grand 
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M;ùtre  de  Malte  dnns  toute  la  Germanie,  &  que 
celui  de  Sonnciiliourç  cil  encore  dépendant  de  Malte, 
en  tant  iju'il  cil  oblige  d'y  envoyer  encore  toutes 
les  années  les  Redevances,  tiiii  viennent  des  C'oni- 
niandcricsdc  fi  dépendance';  cjuc  d'ailleurs  celui  u'c 
Snnnenbourg,  immédiatement  après  Ion  Election, 
cil  obligé  d'en  obtenir  la  conlirmatlon  du  Grand 
Baillif  de  Heitersheini.  C'ell  pouri]uoi  ce  dernier 
ex  c.ipite  t^icarititiis  fut ,  cfl  oblige  de  veiller  avec  grand 
loin  lur  les  Droits  &:  Prérogatives,  cjui  appartien- 
nent au  Grand  Maître  de  Malte  dans  toute  l'Al- 
lemagne ;  à  (avoir 

1.  Qu'il  (ùlTe  expédier  comme  Vicaire  du  Grand 
Maître  les  Lettres  de  Confirmation  pour  le  Maî- 
tre de  Sonnenbourg,  aufl'i-tôc  qu'il  a  été  clû,  6c 
qu'il  le  demande. 

2.  Qu'il  air  un  foin  particulier  des  PoflTcflrions 
&  des  Régales  de  l'Ordre,  afin-  que  rien  n'en 
foit  aliéné  ;  &  fi  le  Maître  de  Sonnenbourg,  avec 
les  Chevaliers ,  qui  en  dépendent ,  ne  lé  confor- 
ment pas  aux  Statuts  de  l'Ordre,  qu'il  en  aver- 
tiflè  incontinent  le  Grand  Maître  de  Malte  ,  &• ,  fui- 
vant  l'importance  du  Cas ,  le  S.  Empire  &  l'Em- 
pereur même. 

1-  Qu'il  reçoive  les  Rédevances  annuelles  de 
Sonnenbourg ,  qu'il  en  rende  compte  &  les  délivré 
au  Grand  Maître. 

Et  parcequc  le  Caractère  &  les  Prérogatives  du 
Grand  Baillif  de  Heitersheim  font  aflez  conGdera- 
bles  ,  pour  pouvoir  prétendre  de  s'égaler  aux  Prin- 
ces; l'Empereur  Charles  V.,  du  confentemenc  des 
Eleéleurs  &  des  Etats  de  l'Empire ,  le  reçut  l'an- 
née lî'ri.  au  nombre  des  Princes  Eccléftaftiques 
de  l'Empire  ,  &  lui  donna  voix  &  feance  à  la  Diette 
parmi  lefdits  Princes  Eccléûaftiques;  les  Empe- 
reurs fuivans  n'ont  pas  feulement  confirmé  cette 
dignité  ,  mais  ce  Grand  Baillif  jouît  encore  aftuel- 
lement  de  cet  honneur,  &  eft  refpefté  comme  un 
Prince  de  l'Empire.  C'eft  pourquoi  on  lui  accorde 
auffî  à  la  Cour  de  Brandebourg,  d'y  envoyer  des 
Miniftres  du  fécond  Ordre ,  qui  font  reçus ,  & 
traités  comme  ceux  des  autres  Princes. 


(§.    XVIII.) 

'Des  Tetits  Trinces, 

T  Es  Princes  de  la  Mirandole ,  de  Monaco ,  de 
•^  Bozzolo ,  Piombino ,  Malefpina  ,  Novellara  , 
Correggio  ,  Spinola  ,  Guaftalla  ,  Sabionetta,  & 
plufieurs  autres  ,  quoique  tous  Feudataires  de 
l'Empereur  ,  &  de  l'Empire,  jouïffent  pourtant 
dans  leurs  Principautés ,  &  dans  leurs  Provinces , 
des  mêmes  Régales,  droits,  &  fuperiorités  terri- 
toriales ,  que  les  plus  puiflTants  Princes  de  l'Italie  dans 
les  leurs.  C'efb  pourquoi  ils  peuvent  aufli  s'éga- 
ler aux  petits  Princes  tant  Ecclelialliques ,  que  Sé- 
culiers de  l'Allemagne  ;  &  ils  ont  été  traités  juf- 
qu'à  prélcnt  à  la  Cour  Impériale  avec  les  mêmes 
honneurs ,  &  Cérémonies.  Ou  ne  leur  accorde 
pourtant  pas  Xcpr.nmum  y  us  Legationis ,  &  les  Puif- 
fjnces  du  Premier  Ordre  ne  i  ,ccvroient  point  leurs 
Ambafiadeurs ,  fi  l'envie  leur  prénoic  d'en  envoyer. 
Cependant  lorfqu'iis  enverroient  un  Miniftre  du 
fécond  Ordre  à  la  Cour  de  Berlin  ,  il  y  lèroit 
traité,  comme  à  Vienne,  &  y  recevroit  les  mêmes 
honneurs ,  que  ceux  des  petits  Princes  Séculiers  & 
EcclefiaiHques  de  l'Empire. 
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C§.   XIX.) 

T)e  Modcne. 

jT  'Ambadàdcur  du  Duc  de  Modéne  efl  traité  fur  le 
même  pied  que  ceux  de  Mantouc£<dc  Parme; 
parccque  Ion  Principal  leur  eft  égal ,  rW«  c^- ^Açw- 
tate ,  &  qu'il  eft  incontcllablc  que  1  llluflrc  IVlai- 
fon  de  Modéne  ed:  une  des  plus  anciennes  de  tou- 
te l'Italie ,  qui  a  fubfifté  ^oo.  ans  avant  Cbarlc 
magne,  &  du  tems  d'Alboin  ,  Roi  des  Lombards, 
ce  dont  les  plus  anciens  Auteurs,  &  particulière- 
ment Rajitifta  Pegtia ,  in  Hiftoria  Atejlino-Giielfhica 
rendent  témoignage. 

Et  comme  le  Duc  de  Mantoue ,  qui  n'cft  forti 
que  d'une  famille  noble  des  Gonzagues ,  &  le  Duc 
de  Florence  d'une  bonne  famille  Bourgeoife  des  Me- 
dicis ,  font  reçus  avec  toutes  lortes  d'honneurs ,  6i 
traites  même  d'égal  dans  les  Cours  des  Empereurs, 
des  Rois,  &  dans  celle  de  Berlin  même;  on  ne 
fera  pas  moins  d'honneur ,  fi  on  n'en  hiit  pas  d'a- 
vantage, aux  Ambaflàdeurs  &  aux  MiniUres  du  fé- 
cond Ordre ,  que  le  Duc  de  Modéne  pourroit  en- 
voyer à  la  Cour  de  Brandebourg.  Si  on  examine 
avec  attention  l'origine  des  Ducs  de  Modéne ,  on 
trouvera  certainement,  qu'ils  font  fortis  du  Pre- 
mier Sang  de  l'Europe ,  &  qu'ils  fe  lont  toujours 
alliés  par  des  mariages  réciproques  avec  des  Empe- 
reurs, des  Rois,  &  les  plus  Illuftres  Mailons.  Le 
premier  Duc  de  la  préfente  Branche  de  Modéne ,  A- 
^on  cTEfte,  s'étant  fignalé  pendant  les  Régnes  de  deux 
Empereurs ,  Henri  111. ,  &  Conrad II. ,  par  plufieurs 
aftions  mémorables  dans  différentes  guerres ,  aug- 
menta la  puiffance  &  la  fplendeur  defa  Maifon  par 
des  mariages  avantageux ,  &  épou&  en  premières 
noces,  Cunegonde,  Ducheflè  &  Héritière  de  la 
Bavière,  qui  lui  porta  en  dôt  ce  Duché;  il  épou- 
fa  en  fécondes  noces  Judith,  fille  de  l'Empereur 
Conrad  II. ,  par  laquelle  il  entra  dans  la  famille 
Impériale. 

Le  Duc  Azo»  eut  de  là  première  femme,  Cu- 
negonde de  Bavière,  un  fils,  appelle  Gaelvhe;  ce- 
lui-ci fut  invefti  par  l'Empereur  iï^wri  ZK  ,  ex  aiic- 
ioritaîe  Imperiali ,  du  Duché  de  Bavière,  &  de  celui 
de  la  Haute  &  de  la  Bafle  Saxe  ;  &  de  fa  fécon- 
de femme  Judith ,  fille  de  l'Empereur  Henri  III. 
il  eut  encore  un  autre  fils,  Azon  le  jeune,  qui,  a- 
yant  été  créé  A'Iarquis  d'EJfe  en  Italie  ,  a  été  le 
Chef,  dont  toute  la  famille  d'£/?e  des  Ducs  de  Mo- 
déne eft  delcendu  enfuire  en  ligne  dircèfe. 

Les  deux  Marquis  à'Efte ,  François  &  Mainfroi 
furent  faits  Gouverneurs  héréditaires  du  Montfèr- 
rat  &  de  Modéne  par  l'Empereur  Hem-i  VII. ,  & 
l'Empereur  Frédéric  III.  éleva  enfin  l'an  14^0. 
Borfon  d'Efie  à  la  dignité  de  Duc  de  Modéne. 

Ce  qui  démontre  clairement  l'ancienneté  de  l'II- 
luftrc  famille  des  Ducs  de  Modéne ,  6c  qu'ils  font 
en  poffelTion  de  la  Prefcèance  fur  les  autres  Prin- 
ces d'Italie. 

Quant  aux  droits  de  la  Sliperioritè  territoriale, 
&  aux  autres  Prérogatives ,  qui  donnent  aux  Prin- 
ces d'Italie  le  droit  d'envoyer  des  Ambafiadeurs, 
&:  des  Miniftres  du  fécond  Ordre ,  il  eft  certain  , 
qu'à  cet  égard  le  Duc  de  MoJé  le  ne  le  cède  en 
aucune  manière  aux  Ducs  de  Mantoue  &  de  Par- 
me. 

Parce  qu'il  reçoit  l'inveftiture  des  deux  Duchés 
de  Modéne ,  &  de  Reggio ,  &  de  la  Principauté 
de  Carpi  ,  avec  le  droit  de  faire  la  guerre ,  &  la 
paix ,  &  avec  toutes  les  autres  Regales ,  qui  y 
font  ordinairement  annexées.  Et  on  ne  le  conddére 
pas  moins ,  que  tous  les  autres  Princes  Souverains, 
tant  en  Italie ,  que  dans  toute  l'Europe. 

I,  Un  Miaillre Public,  de  quel  Caraétére  qu'il 
C  c  c  c  2  puiflè 


572- 


CEREMONIAL 


puifle  être ,  eft  reçu  à  Rome  avec  les  mêmes  hon- 
neurs ,  que  ceux  de  Florence ,  fie  de  Mantoue. 

î.  Le  Duc  de  Modéne  eft  placé  dans  le  Céré- 
monial de  Rome  lc  la  manière  fuivante  :  Dux  Sa- 
laiidia; ,  Diix  Heinnia ,  Diix  Matauis ,  Dux  Moile- 
rtis ,  Dux  Parma. 

3.  11  a  été  en  tout  tems  confideré  à  la  Gourde 
France ,  comme  un  des  premiers  Princes  d'Italie , 
dont  les  AmbiflTadcurs  ont  été  en  tout  tems  reçus 
avec  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  diftinftion ,  i?;*/: 
M'icquefort  :  tlans  fin  Traité  ele  r Amhajj'adeiir  ,  Liv. 
I.  j>.  5-2. 

C'eit  pourquoi  le  Cérémonial  de  Brandebourg 
leur  accorde  les  mêmes  honneurs,  &  Cérémonies, 
qu'aux  Miniftres  Publics  de  Florence,  6c  de  Man- 
toue ;  Et  c'eft  auffi  le  devoir  réciproque  du  Duc 
de  Modéne,  de  traiter  un  Miniftre  de  l'Elefteur 
de  Brandebourg,  avec  la  même  diftinftion ,  que 
ceux  de  France ,  &<.  d'EI'pugne  y  font  reçus  ;  6c 
comme  on  reçoit  6c  traite  les  Miniftres  des  Elec- 
teurs auv  Cours  de  Florence ,  de  Savoye ,  6c  de 
Mantoue;  l'EleiSbeur  de  Brandebourg  donne  dans 
lès  Lettres  de  Créance ,  le  Titre  au  Duc  de  Mo- 
déne, de  Seremffîrfie  Princeps  Cognate  plurimum  Coknde; 
&  DikSiio  Fefira;  6c  dans  la  foulcription  :  Vefine 
DikQionis  -,  Cogmitm  Sti'JiofijJîmas. 

Et  le  Duc  de  Modéne  au  contraire  feroit  obli- 
gé ,  de  donner  dans  Tes  Lettres  à  l'Elcéleur  de 
Brandebourg  ,  le  Titre  de  SsrenilJ'imo  Signore  :  Vof- 
îra  Altez,z.a  SereniJJîma  ;  6c  dans  la  (oufcription  : 
Officiofijfimo  Sei-vitore. 


C§-  xx.) 

^es  'Ducs  éf  "Pairs  de  France ,  des 
Grands  d'Efpagne,  des  Lords  Angloisi 
des  Princes  de  Pologne. 

"IL  faut  bien  diftinguer  entre  le  Caradlére,  laDi- 
nité  ,  6c  la  Naiflance  de  ces  différents  Seigneurs, 
fuivant  lesquels  ils  font  traités  à  la  Cour  de  Bran- 
debourg ,  lorfqu'ils  y  viennent  en  perlbnne,  ou 
qu'ils  y  envoyent  quelqu'un  de  leur  part.  Car  on 
ne  leur  accorde  ni  à  la  Cour  de  Berlin ,  ni  par 
toute  l'Allemagne  le  droit  d'envoyer  un  Miniftre 
Public.  La  Cour  de  Brandebourg ,  encore  moins 
qu'aucune  autre  Cour  Eleftorale,  ne  recevroit  ja- 
mais un  Miniftre  Public  de  leur  part,  puifqu'il  eft 
fuffifament  connu ,  que  jin  Legationes  mittendi  ap- 
partient abfolument  aux  Souverains  ex  Eminenti 
Doininio:,  6c  que  perfonne  n'en  peutjouïr,  qui  ne 
poflede  pas  en  Souveraineté  des  Duchés ,  Principau- 
tez,  6c  Provinces  ,  où  il  puiffe  exercer  toutes 
les  Régales  nécelïaires  Se  requifes. 

Parce  donc  que  tous  ces  grands  Seigneurs  ne  font 
à  confiderér  que  comme  des  Vaflaux  de  leurs  Rois, 
qui  n'ont  aucune  jurisdiiSlion  Territoriale,  encore 
moins  la  moindre  ombre  de  la  Souveraineté  ,  on  au- 
roit  grand  tort  de  les  comparer  avec  les  Princes 
d'Allemagne ,  ou  avec  ceux  d'Italie ,  qui  jouif- 
fènt  véritablement  dans  leurs  pais  des  droits  des 
Souverains.  Et  ils  ne  peuvent  être  comparés  tout 
au  plus,  qu'aux  Vaflaux  nobles,  6c  particuliers 
de  S.  M.  Impériale,  qui  font  médiateraent  fujets 
de  la  Maifon  d'Autriche. 

Et  quoique  nôtre  Cour  foit  bien  aife,  de  con- 
venir ,  que  certaines  Charges ,  dont  les  Rois  ho- 
norent les  premiers  Seigneurs  privativement ,  6c  qui 
leur  donnent  un  Luftre  préférable  aux  autres  de 
leur  compétence  ;  8c  qu'un  Roi  peut  même  con- 
férer quelque  Souveraineté  à  un  de  (es  Vadaux  fur 
lin  certain  dill:ri(fl:  de  territoire ,  qui  dans  leur  pro- 
pre Royaume  les  peut  élever  au-deflus  des  autres 
Sdgneu:s.  Cependant  cela  n'oblige  abfolument  pas 
Us  Eledteurs  6c  les  Princes  (ie  l'Empire  ,    6c  en- 


core moins  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  qm  tous 
enfemble ,  du  plus  au  moins  dans  leurs  vaftcs  E- 
tats  jouïffènt  de  toutes  les  prérogatives ,  &  ont  les 
mêmes  droits ,  que  les  Rois  mêmes  de  leur  faire 
un  honneur  particulier  ;,  6c  de  s'égaler  avec  eux. 
Par  exemple;  un  Grand  d'Efpagne,  &  de  Portu- 
gal ,  6c  un  Duc  £c  Pair  de  France ,  lorfqu'ils  fè 
trouvent  dans  leurs  Royaumes ,  où  ils  afFeaent  les 
prérogatives ,  que  leur  Roi  leur  a  accordées ,  dil» 
purent  bien  le  pas ,  6c  la  place  d'honneur,  (fi  ce 
n'eft  pas  à  un  Eleâreur  de  l'Empire)  à  un  Cardi- 
nal,  ôc  à  un  Prince  Régnant  de  l'Empire ,  6c  ils 
s'imaginent ,  qu'il  leur  appartient  quelque  cholè  de 
particulier  avant  eux. 

C'eft  pourquoi  un  Duc  ou  Prince  Souverain  de 
l'Empire  y  doit  apporter  toute  la  Circonfpeâion 
poffible,  &  éviter  avec  tous  les  foins  imaginables, 
I.  Suppofé  qu'il  fût  obligé  de  fe  trouver  en  per- 
fonne dans  un  Royaume  étranger ,  de  le  compro- 
mettre dans  un  lieu  tiers  avec  les  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  x.  Et  en  cas,  qu'il  ne  puilfepas 
éviter  de  leur  rendre  vifite,  qu'il  faflè  première- 
ment fi  bien  régler  le  Cérémonial ,  qu'on  ne  lui 
puifle  pas  après  contefter  le  pas ,  ôc  la  place  d'hon» 
neur. 

Les  Princes  de  l'Empire  au  contraire  font  auQî 
indifpenfablement  obligés,  lorfqu'un  de  ces  Grands 
vient  les  voir  pour  des  affaires ,  de  les  recevoir , 
6c  de  les  traiter  avec  diftinélioh. ,  6c  de  leur  faire 
rendre  tous  les  refpeâs  pofl'ibles ,  fans  cependant 
leur  accorder  le  pas  ,  fie  la  place  d'honneur.  Et 
fi  ces  Grands  n'étoient  pas  contents  de  cette  récep- 
tion ,  le  Prince  de  l'Empire  peut  avec  jufticareru-' 
fer  de  les  admettre  6e  de  leur  donner  Audience. 

L'Elefteur  de  Brandebourg,  les  autres  Elefteurs, 
ni  aucun  Prince  Régnant  d'Allemagne  ne  permet- 
tent pas  à  un  feul  de  ces  Grands  Seigneurs  defdits 
Royaumes  de  leur  envoyer  un  Miniftre  Caracferi- 
fé  par  les  Raifons  alléguées.  Et  c'eft  pourquoi 
on  n'en  a  encore  jamais  vu  paroitre  aucun  à  la 
Cour  de  Berlin. 

Mais  Q  le  cas  venoit  à  exifter ,  que  l'un  de  ces 
grands  Seigneurs ,  ou  un  autre  Prince  de  Bohême 
ôe  d'Autriche  eût  quelque  chofe  à  traiter  avec 
S.  A.  E.  de  Brandebourg  ,  on  n'y  recevra  qu'un 
Gentil-Homme  fans  aucun  Caraftére  repréfentatif, 
qui  fera  obligé  de  remettre  fes  Lettres  au  Grand 
Chambellan,  ou  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
avec  la  requifition  d'être  admis  à  l'Audience  de  S. 
A.  E.  pour  s'acquiter  de  fa  Commiflion. 

Lorfque  l'Eleéleur  a  confènti  de  lui  donner 
Audience ,  on  le  fait  avertir  de  l'heure  par  un  des 
Laquais  de  la  Cour;  il  le  met  alors  dans  fôn  pro- 
pre Caroffe  ;  &i  en  étant  forti  dans  la  Cour  exté- 
rieure ,  il  pafTe  à  pied  par  l'intérieure  jufqu'au 
Palais ,  où  il  s'addrefTe  encore  au  Grand-Chambel- 
lan ,  ou  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour ,  qui  lui 
fait  ouvrir  la  Sale  d'Audience  par  un  Heyduque 
on  par  un  Laquais ,  6c  il  entre  alors  feul  à  l'Au- 
dience ,  6c  il  n'y  reçoit  ni  plus ,  ni  moins  d'hon- 
neur ,  que  les  Agents  ou  Gentils  -  Hommes  des 
Comtes  immédiats  de  l'Empire  ;  fi  cependant  un 
Prince  ou  un  de  ces  grands  Seigneurs  étoit  obligé 
de  venir  en  perfonne  à  Berlin  ,  pour  rendre  vilitc 
à  S.  A.  E.  ou  pour  y  traiter  de  fes  propres  affai- 
res,  on  lui  enverroit  un  Gentil-Homme  de  la  Cour 
avec  un  Caroflè  de  l'Eledteur  à  deux  Chevaux, 
pour  le  prendre  dans  fon  Hôtel ,  6e  pour  le  me- 
ner à  l'Audience  ;  il  pafTera  auffi  en  Carofle  dans 
la  Cour  intérieure  jufques  à  l'Elcalier ,  où  il  fera 
reçu  par  plufieurs  autres  Seigneurs  de  la  Cour. 
L'Eleéteur  ,  fi  fa  fanté  le  permet ,  lui  donnera  Au- 
dience debout ,  6c  tête  découverte ,  6e  Je  retiendra 
à  dîner ,  où  il  aura  place  après  les  Princes  EleiSo- 
raux  6e  apanages. 

Il  eft  pourtant  à  noter,  que  quelques-uns  des 
Princes  de  Pologne ,  ôc  de  Bohême  ,  &  même  leurs 
Miniftres  ont  reçu    à   Berlin   un   traitement  plus 

ho- 


D 


R        U 


S7i 


honorable,  &  cgnl  à  celui  des  Princes  Régnants 
de  l'Empire;  comme  par  exemple  :  i.  Les  Princes 
àc  Radzivjil ,  iJc  Pologne,  6c  de  Lithuanic ,  qui 
pour  leurs  pcrloiiacs  propres ,  &  dans  celles  de 
leurs  Miniftrcs  reçoivent  les  mêmes  honneurs  ,  que 
les  Princes  régnants  de  l'Empire  ;  Parce  que  ces 
Princes  &  Prinrcflts  fe  font  très- lou vent  alliés  a- 
vec  rilliiftre  Ting  de  Brandebourg  ;  comme  Ja- 
miftius  Prince  de  Ra/lz,iwil  époulà  l'an  1613.  la 
fille  de  ye.in  (.ùorçe,  Eleiteur  do  Brandebourg;  & 
le  Prince  Louis,  deuxième  fils  de  l'Elcétcur  Fre- 
Jtric-Guillaame  fe  maria  l'an  if)8o.  avec  la  fille, 
&:  l'unique  htriritr;  du  Prince  Bagiflai  de  Riulzi- 
wil,  laquelle  ,  après  la  mort  de  Ion  mari ,  fut  remariée 
au  Comte  Palatin  Charles  Philippe ,  troifieme  fils 
de  l'Elefteur  Palatin  Philippe-Guillaume. 

Les  Princes  de  /{«</j:.w»/ font  encore  à  préférer 
par  plufieurs  autres  raifons  à  ces  petits  Princes , 
&  aux  Grands  des  autres  Royaumes,  parce  qu'ils 
re  (brtent  pas  Iculenient  de  rilltillrc  fang  des  an- 
ciens Princes  de  la  Ruilîc,  &  de  la  Lithuanie , 
mais  que  l'Empereur  Maximilien  1.  les  a  élevés  dès 
l*i\n  1 5'04.  à  la  dignité  de  Princes  de  l'Empire  ; 
Conf.  Oiolski  de  NeMifate  Polort.  ;  Paproci  cpiis  ftem- 
mat:  fol:  nyi.;  Sirico'v.  Lih.  14.  Cap.  3. 

Et  quoique  toutes  les  Terres  des  Princes  de  Rad- 
%iwil,  Ibycnt  lltuées  en  partie  dans  la  Pologne, 
&  en  partie  dans  la  Lithuanie ,  dont  la  fouveraine- 
té  appartient  abiblument  à  la  Couronne  ;  en  forte 
<)u'un  Prince  de  RadiLiwil  ne  peut  exercer  de  (on 
Chef  aucun  a£te  de  fbuveraineté  ,  ni  jurisdidion 
territoriale  ;  &  que ,  par  rapport  à  cela ,  il  n'a  pas 
plus  dp  privilège,  ni  de  prérogative,  qu'un  fimple 
Gentil-Homme  de  Pologne,  qui  pofléde  un  Fief 
de  la  Couronne;  que  d'ailleurs  il  cft  fujet, comme 
tous  les  autres  Palatins  ,  aux  Tribunaux ,  aux  Ta- 
xes,  &  à  toutes  les  charges  &  impofitions  de  l'E- 
tat, &  que  fa  voix  aux  Diètes  du  Royaume  n'a 
pas  plus  de  force ,  que  celle  d'un  fimple  Gentils- 
Homme;  d'où  on  pouroit  conclure,  .qu'un  deiSe- 
nnteurs  de  Pologne  pourroit  légitimement  préren- 
dre quelque  prééminence  au-deflus  des  Radz.ii!;ih 
à  la  Cour  de  Brandebourg ,  cependant  il  faut  re- 
marquer, que  quoique  ces  Princes  dte.  Radz,iwd 
foyent  tellement  liés  à  la  Couronne  de  Pologne , 
que  toute  la  Souveraineté  ,  &  Seigneurie  territoria- 
le de  leurs  Terres,  &  Païs  ,  déperdent abfolument 
d'elle;  néanmoins  le  Roi,  ]a  République  &  la 
Chancellerie  les  diftingue  confiderablement  à  caufé 
de  leur  dignité  de  Princes  de  l'Empire,  &  leur 
donne  toujours  dans  toutes  les  expéditions  le  Ti- 
tre :  Aux  Princes  du  St.  Empire ,  de  Radz,iwil. 

On  ne  leur  contefte  pas  non  plus  en  Allema- 
gne ,  le  Titre  de  Prince  du  S.  Empire ,  quoique 
lufqu'à  préfent  ils  n'y  ayent  pas  encore  Elit  acqui- 
lition  de  Terres  immédiates,  &  qu'ils  n'ayent  pas 
pas  encore  obtenu  voix,  &  (ceance  à  la  Diette; 
cependant  ayant  obtenu  de  l'Empereur  Maximi- 
lien I.  la  dignité  de  Prince  du  St.  Empire  Romain 
ad  peipetuos  haredes,  ils  peuvent  certainement  auffi 
fe  compter  inter  perfi?ias  lllujlres,  éf  Principes  Ger- 
manie. Il  dépend  auflî  d'eux ,  de  faire  à  préfent 
la  même  chofe ,  qu'ils  auroient  dû  faire  dès  le  com- 
mencement :  c'eft-à-dire:  de  fe  qualifier  par  l'Achat 
de  Terres  immédiates  de  l'Empire,  &cde  s'y  établir 
comme  les  autres  Princes  ;  comme  effcftivement 
ils  ont  cherché  à  le  faire  en  i66z.  qu'ils  firent 
inftanre  à  la  Diette  de  Ratisbonne,  d'y  être  admis 
à  prendre  Sceance ,  julqu'à  ce  qu'ils  pulfent  le 
qualifier  par  l'acquifition  de  Terres  immédiates  de 
l'Empire. 

C'eft  auflî  par  ces  raifons  ,  que  S.  A.  Eleflo- 
rale  de  Brandebourg  a  jugé  à  propos  de  faire  les 
mêmes  honneurs ,  &  Civilités  au  Pririce  de  Radzi- 
Tvil  &  à  fes  Miniftres ,  qu'aux  autres  Princes  de 
l'Empire,  Se  à  leurs  Envoyés. 

La  Cour  de  Berlia  reçut  auflî  autrefois  les  Mi- 


nières caraélèrilcs  des  Princes  de  Bohême  Ec  de 
Silclie,  Feudataircs  de  Sa  Majcilé  Impériale;  & 
ils  y  furent  traites  lur  le  même  pied,  que  ceux  des 
Princes  de  l'Empire.  CJe  qui  n'etoit  que  jufte, 
&  équitable;  car  (juoiciuc  les  Ducs  de  Briegi  de 
Ligwtz, ,  6c  de  WoLm  ne  foicnt  pas  proprement 
Princes  de  l'Empire,  mais  (eulcmcnt  (es  Cofeu- 
dawircs,  cependant  ils  pouvoicnt  aller  de  pair  avec 
les  Princes  de  l'Empire,  fi  même  ils  ne  les  furpaf-. 
foient  pas  1.  en  llluilrc  Nuillince;  i.  en  Gran- 
deur &  dignité;  3.  en  Privilèges,  Régales  ,  & 
fupériorité  territoriale  ,  &  4.  dans  l'ctcndué  d« 
leurs  Duchés  &  autres  Pais. 

Quant  à  leur  Naiflance ,  il  cft  connu ,  que  ces 
Princes  étoient  fortis  de  i'illuftre  Sang  des  Roi$ 
de  Pologne  de  la  famille  des  Piaftes ,  dont  les  an- 
cêtres <Ju  côté  tant  de  Père,  que  de  Mère,  ont 
été  en  ooffelfion  de  la  Couronne  de  Pologne  plus 
de  neuf  cens  ans;  &  que  cette  illuflre  famille  des 
Ducs  de  Silelîc  a  fleuri  depuis  le  XI.  Siècle  juf- 
qu'auXVlI.,  qu'elle  céda  en  i57x.  par  lamort  du 
dernier  Duc  de  cette  famille  ;  Conf.  Script.  Reriim 
Poloii.  :  Vapothum  ;  MechoiJinm  ,  Duglojlum ,  Crome- 
rum  ,  Piiftoriiim.  ;  6cc.  &c. 

Quant  à  leur  Grandeur  &  à  leur  dignité  ;  toirt 
le  monde  peut  apprendre  par  les  Hiftoires ,  &  mê- 
me par  plufieurs  Documents  autentiques  {'vid. 
Schickfufy  Crm.  Silejlce  ;)  que  les  Ducs  de  Brieg, 
&  de  Lignitz,  ont  hérité  le  Titre  de  Ducs  de  Si- 
lefie,  de  leurs  ancêtres ,  UladiJIns,  &  Boleflas  Al- 
to, qui  leur  eft  refté  fans  interruption  depuis  lé 
XII.  Siècle ,  jufqu'au  XVII. ,  que  le  dernier  Duc  de 
SileGe  mourut  làns  hoirs  mâles  ;  &  que  pendant 
ces  Siècles  cette  illuflre  Maifon  a  toujours  figuré 
parmi  les  Princes  Séculiers,  comme  une  des  pre- 
mières. 

3.  Par  rapport  à  la  jurifdiflion  territoriale  ,  if. 
aux  autres  Régales ,  qui  conviennent  à  un  Prince 
Souverain.  Tous  lesHîïloriens  Polonois,  &  Sile- 
fiens ,  font  d'accord ,  que  tous  les  Ducs  de  Sile- 
fie ,  de  la  ligne  éteinte ,  &  partagés  en  Breig ,  8c 
en  Lignitz,  &  même  leurs  Agnates,  ont  été  en 
tous  tems  des  Princes  Souverains  &  indépendants^ 
qui  ont  toujours  exercé  en  plein  tous  les  aftes  dé 
la  Majefté ,  ce  qui  fans  doute  leur  a  donné  le  pas 
fur  les  plus  anciennes  Maifons  des  Princes  de  l'Em- 
pire. 

Et  quoique  les  Ducs  de  Silefie ,  &  leurs  Agnats, 
comme  les  Ducs  de  Brieg,  de  Lignitz,,  ècdePFc- 
lait,  ayent  offert  en  ia88.  &  13x6.  leurs  Duchés 
à  la  Couronne  de  Bohême ,  comme  des  Fiefs  Mal- 
culins  à  perpétuité  ;  &  qu'ils  en  ayent  reçu  l'in- 
veftiture  dans  ces  dites  années  du  Roi  Wencejlas  ^ 
&  du  Roi  Jean  ;  qu'enfuite  plufieurs  Duchés 
de  la  famille  des  Piaftes  ,  comme  des  Fiefs  ouvertSj 
font  dévolus  à  la  Couronne  de  Bohème ,  jufqu'à 
ce  que  toute  la  Silefie  paffii  à  cette  Couronne, 
par  la  mort  du  dernier  Duc  Gcorge-Gtiillaume ,  qui 
arriva  en  1677.  Cependant  les  Ducs  fe  relervé- 
rent ,  in  ohlatione  feiidi  ,  toutes  les  Régales,  fie 
Droits  territoriaux,  fur  le  même  pied,  qu  ils  en  a- 
voient  joui  lorfqu'ils  étoient  Souverains.  Ce  qui 
leur  a  été  afl'uré  par  la  Couronne  de  Bohème  en 
toutes  occafions  ,  tant  dans  leurs  Lettres  d'invet- 
titure ,  que  lorfque  la  Bohème  reçut  l'afte  d'hom- 
mage à  Breflau.  En  forte  que  leur  Vaffalage  vo- 
lontaire n'a  rien  diminué  de  leur  fouveraineté  ,  Se 
de  leur  fupériorité  territoriale.  Et  quoiqu'il  pré- 
fent les  Rois  de  Bohème ,  comme  fuprèmes  Ducs 
de  Silefie  s'approprient  Jus  Belii  éf  Pacis  ,  ce- 
pendant il  eft  connu  ,  que  les  Ducs  ,  &  les  Etats, 
en  conformité  de  l'ancienne  convention  ,  y  parti- 
cipent en  plufieurs  chofes.  Et  que  les  Rois  de 
Bohème  fe  garderont  bien  ,  de  les  forcer  à  recevoir 
des  Milices,  à  payer  les  Contributions  delà  Guer^ 
re ,  Sec.  &c ,  fans  que  les  Ducs ,  Princes ,  &  E- 
tats  y  ayent  préalablement  confeiKij  &  que  par 
C  c  c  c  3  coO' 
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conféaucnt  le  droit  de  la  Guerre,  &  de  U  Paix, 
dépend  en  partie  du  Roi  de  Bohême ,  &  en  par- 
tie des  Ducs  en  Silelie  d'à  prélent. 

4.  Il  ert  certain  ,  que  les  Duchés  ,  &  les  autres 
terres  des  Ducs  de  Brieg  &  de  Lignitz, ,  par  rap- 
port à  leur  étendue  ,  ont  été  aulli  conQderables, 
que  ceux  des  Principaux  Princes  de  l'Allemagne , 
&  même  qu'ils  pouvoicnt  être  préférez  à  pkilieurs, 
comme  à  ceux  de  Saxe  dans  la  Turinge  ,  aux  Du- 
chés du  Palatinat ,  &  à  celui  deSaxe-Lauenbourg; 
qui  n'approchent  pas ,  à  beaucoup  près ,  par  leurs 
revenus  ,  &  autres  immunités ,  des  Duchés  de 
Brieg ,  &  de  Lignitz,  dans  la  Silefie.  Ce  qui  prou- 
ve clairement,  que  Jes  Ducs  de  Srteg  ,  ôc  de  Li- 
guilz, ,  ont  été  en  polTeffion  d'envoyer  auffi  bien 
que  les  Princes  d'Allemagne,  des  Miniflre's  Pu- 
blics aux  Cours  étrangères ,  &  que  la  Cour  de 
Brandebourg  n'a  pas  pu  refuler  avec  juftice, d'ac- 
corder à  leurs  Miniftres  les  mêmes  honneurs , 
qu'elle  accordoit  à  ceux  des  autres  Princes  de 
l'Allemagne. 

Les  Ducs  de  Mtmfterherg ,  &  SOeh ,  fitués  en 
Silefie ,  font  en  droit  de  prétendre  à  la  Cour  de 
Brandebourg  les  mêmes  honneurs  par  les  raifons 
fuldites.  Comme  effeâivement  ils  ont  autrefois 
joui  des  mêmes  prérogatives.  Régales,  &  Droits 
territoriaux  ,  que  les  anciens  Ducs  de  Brkg ,  &  de 
Lignitz^;  &  ils  prétendent  encore  de  pouvoir  en- 
voyer leurs  Minillres  Publics ,  comme  tous  les 
Princes  de  l'Allemagne ,  &  d'y  être  reçus  avec  les 
mêmes  honneurs,  &  fur  le  même  pied.  LesDucs 
d'Oe/j  peuvent  furtout  former  ces  prétentions  à 
jufte  Titre  j  parce  que  i.  ils  font  fbrtis  de  l'illuflre 
&  ancienne  famille  des  Ducs  de  Wurtemberg,  qui 
a  été  confiderée  non  feulement  en  Allemagne,  mais 
par  toute  l'Europe ,  comme  une  des  premières  de 
l'Empire  ;  qui  pendant  plufieurs  Siècles  a  été  en 
droit ,  d'envoyer  des  Miniftres  Publics  aux  Empe- 
reurs ,  aux  Rois ,  &:  à  d'autres  Princes  de  l'Eu- 
rope. ^.  Que  les  Ducs  de  Wurtemberg-OeA  en  Si- 
lefie ,  par  rapport  à  leurs  prérogatives  &  droits  ter- 
ritoriaux ,  y  peuvent  prétendre  également  ;  par  la 
raifon ,  qu'un  Duc  appanagé  d'Allemagne ,  étant 
forti  d'une  Mailbn  illuftre  de  l'Empire,  dont  il 
porte  toujours  les  Titres  &:  les  armes ,  conferve 
toujours  les  mêmes  droits  &  prérogatives ,  dont  le 
principal  de  fa  Maifon  eft  en  pofleffion  ;  &  que 
par  conféquent  un  Duc  de  Munjierberg  Se  d'Oels 
peut  prétendre  avec  juftice ,  par  ces  principes  ,  d'en- 
voyer fes  Miniftres  Publics  aux  Princes  étrangers, 
&  de  l'Empire;  &  auffi  parce  qu'il  eft  encore 
confideré  en  Silefie ,  &  par  la  Couronne  de  Bohê- 
me comme  un  Prince ,  &  Duc  Illuftre.  Ce  qui  pro- 
vient 3.  Ex  frincipali  ô"  Ducali  Dominio ,  qui  lui 
eft  commun  ,  avec  tous  les  autres  Princes  de  l'Em- 
pire ,  comme  il  a  été  iuflifament  prouvé  ci  -  def- 
Jus. 

Et  quoique  le  jm  Belli  &  Pacis ,  comme  les  droits 
inconteltabics  de  la  fouveraineté ,  appartiennent  à 
préicnt  à  la  Couronne  de  Bohême,  &  que  le  Duc 
de  Wiirtemberg-Oeh  n'en  peut  plus  jouir,  comme 
au  tems  pafle  ;  Cependant  il  eft  fuflifiiment  connu, 
que  I.  Le  Duc  de  TViirtemberg-Oeh  eft  encore  ac- 
tuellement en  poflefPion  du  jm  colleSlandi ,  &  qu'il 
n'ert  pas  oblige ,  comme  les  autres  Etats  de  la  Si- 
kfie  le  font ,  de  recevoir  dans  fes  Duchés  plus  de 
troupes  Militaires  de  la  Couronne,  qu'il  n'a  fti- 
pulé  une  fois  pour  toutes. 

■L.  Et  par  conféquent ,  il  participe  encore  ac- 
tuellement avec  la  Couronne  de  Bohême  au  droit 
de  la  Guerre,  &  de  la  Paix;  d'autant  qu'il  a  voix 
déliberative  6c  conclufive  à  l'Affemblée  des  Etats 
de  Silcfic  ,  lorfqu'il  s'agit  des  levées,  ou  de  l'En- 
tretien des  troupes  pour  la  Couronne  de  Bohême 
en  temps  de  Guerre;  &  que  même  alors  il  difpo- 
lê  conjointement  des  préparatifs ,  &  des  Opéra- 
tions. 


Et  quoiqu'un  Prince  Régnant  de  l'Empire  puif- 
lè  inconteftablement  exercer  dans  toute  l'étendue 
de  fes  Etats ,  toutes  les  hautes  Prééminences ,  qui 
Ibnt  affciSées  à  fon  illuftre  dignité  ,  Si  que  pourtant 
le  pis  Bclli  éf  Pacis,  qui  lui  conipéte  en  certaine 
manière ,  eft  fi  bien  limité ,  que  fuivant  les  Conf- 
tutions  &  les  Loix  de  l'Empire  il  ne  peut  abfolu- 
ment  pas  fe  difpenfer  ,  de  recevoir  en  rems  de 
Guerre  des  troupes  ,  de  leur  fournir  le  logement, 
fie  de  contribuer  fon  contingent  à  la  CaiÛe  Mili- 
taire de  l'Empire,  auflî  fouvent  que  l'Empereur, 
&  le  Collège  des  ElecSleurs ,  le  jugent  convenable 
pour  le  Salut  de  l'Empire  ;  fans  que  cela  déroge 
de  fon  droit  territorial  ,  ni  de  fes  autres  prérogati- 
ves ,  &  qu'il  lui  refte  toujours  une  liberté  entière, 
de  négotier  avec  d'autres  Princes  ,  de  leur  envoyer 
des  Miniftres  ,  &  d'en  recevoir  félon  fa  Conve- 
nience,  on  comprendra  aifément,  que  les  Ducs 
Régnants  de  Wui-lemberg-Oels  fe  trouvent  dans  le 
même  cas  ,  &  qu'on  ne  leur  peut  pas  difputer  non 
plus  le  droit  d'envoyer  des  Miniftres  Publics,  à  qui 
il  leur  plait. 

Tous  les  autres  Ducs  &  Princes  de  Silefie  font 
dans  le  même  Cas  ,  que  les  Ducs  d'Oe//;  ils  jouïC- 
fênt  des  mêmes  dignités,  immunités,  droits,  Se 
Prérogatives  ;  outre  cela  la  plupart  d'entr'eux  (ont 
aftuellement  Princes  de  l'Empire,  &  leurs  Minit 
très  font  reçus  à  la  Cour  de  Brandebourg ,  aux  sai- 
trcs  Cours  Electorales ,  &  même  chez  les  Puiflian- 
ces  Etrangères ,  avec  la  même  diftin(£l:ion ,  que  ceux 
des  Princes  de  l'Allemagne. 


(§.  XXI.) 

L'Evèque  de  Brejlau. 

T  'Evêché  de  Breflau  efl:  à  préfent  ordinairement 
conféré  à  un  Prince  des  premières  Maifonsde 
l'Empire,  parce  que  l'Evêque  jouît  de  toutes  les 
Régales,  &  de  tous  les  Droits  territoriaux,  comme 
autrefois  les  Ducs  de  Lignitz  les  ont  poffedés ,  & 
comme  les  Ducs  SOels  les  pofledent  encore  aéluel- 
lement  ;  qu'il  eft  d'ailleurs  regardé  comme  un  Prin- 
ce temporel ,  à  caufe  de  la  Principauté  de  Grokau  j 
&  qu'il  a  fceance  &  voix  aux  Aflemblées  &  Con- 
vocations des  Etats  du  Duché  de  Silefie  ;  &  que 
la  Couronne  de  Bohème  le  regarde ,  &  le  traite  cti 
toutes  chofes  comme  un  des  plus  llluftres  Princes 
de  ce  Duché.  C'eft  pourquoi  aufli  la  Cour  de 
Brandebourg  accorde  tous  les  honneurs  aux  Minif- 
tres Publics  de  l'Evêque,  &  les  traite  d'égaux  a- 
vec  ceux  des  Princes  de  l'Empire. 

Pour  finir  enfin  cet  Article  par  les  trois  Princes 
I.  de  Lichtenjlein ,  1..  à' Aijersberg  ,  &  3.  de  Lob- 
kowitz,  ;  tout  le  monde  fait ,  i .  Que  les  Princes  de 
Lichtmjleia ,  de  la  ligne  Caroline ,  pofledent  à  pré- 
lent  aiftuellement  les  deux  Duchés  de  Trojjpau  6c 
de  Jagerndorff  dans  la  haute  Silefie ,  qu'ils  ont  re- 
çu en  fief  de  la  Couronne  de  Bohème  ,  après  que 
le  Margrave  Jean-George  de  Brandebourg  fut  prof- 
crit ,  &  mis  au  Ban  de  l'Empire  en  loli.  parce- 
qu'il  s'étoit  confédéré  avec  le  Comte  Palatin  Fre- 
aeric  W.  contre  le  Roi  Ferdinanà  11.  qui  le  décla- 
ra déchu  du  Duché  de  Jagerndorff,  &  en  inveftic 
auflî-tôt  le  Prince  Charles  de  Lkhtenjiein ,  f)ourlui, 
fie  pour  fes  defcendants.  Et  quoique  l'Eleâeur, 
les  Margraves  de  Brandebourg ,  fie  leurs  Agnats , 
ayent  une  jufte  prétention  de  Succeflîon ,  fie  un 
droit  inconteftable  au  Duché  de  Jagerndorff,  fie 
qu'il  leur  ait-  toujours  été  refufé  de  les  en  re- 
mettre en  pofleffion;  ils  contèrvérent  pourtant  leurs 
prétentions,  Se  n'ont  reconnu  aucun  Prince  de 
Lkhtenftdn  pour  légitime  poflèfleur  de  ce  Duché. 

Et 
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Et  aucua  de  leurs  Miniflres   n'a   été  reçu  à  Ber- 
lin ,  tant  que  cette  dilputc  a  dure. 

Cependant  comme  cette  dilputc,  &  les  préten- 
tions de  Brandebourg  ont  été  applanics  par  le  trai- 
té de  Ccflion  de  Schwiebouich  ,  par  lequel  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  a  cède  toutes  fts  prétentions 
llir  ce  Duchc  aux  Princes  de  Lkhtenjfei» ,  &  y  a 
renoncé  pour  toujours  ;  les  Envoyés  de  ce  Prince 
font  reçus  à  Berlin  ,  comme  ceux  des  autres  Prin- 
ces,  &  y  reçoivent  les  mêmes  honneurs. 

a.  Les  Princes  d' rlfersberg  polTédent  en  Silcfie, 
le  Duché  de  Munder ,  &  la  Seigneurie  de  Fran- 
kenftein  ,  Se  on  les  compte  à  prêtent  entre  les  plus 
puiflants ,  &  les  premiers  Princes  de  la  Silefie.  Ils 
ont  encore  cette  prérogative  fur  les  autres  Princes 
de  ce  Pais ,  qu'ils  font  en  même  tems  Princes  ef- 
feftiFs  de  l'Empire,  parce  qu'ils  ont  voix  &c  (èan- 
ce  dans  les  Dicttes  de  l'Empire,  &  qu'ils  reçoi- 
vent tous  les  autres  honneurs ,  prérogatives ,  & 
prééminences ,  dont  les  plus  illuftres  Princes  jouif- 
lènt  en  Allemagne ,  depuis  qu'ils  ont  acquis  en 
Kîf^.  la  Seigneurie  immédiate  de  Thengen ,  û- 
tuée  en  Suabe.  C'eft  pourquoi  fes  Miniftres  font 
reçus  avec  toute  ladiftinélion  tant  à  Berlin ,  qu'aux 
autres  Cours  de  l'Allemagne. 

Le  Prince  de  Lobkowitz,  poflède  en  Silefie  le 
Duché  de  Sagan ,  avec  toutes  fes  Régales  &  droits 
territoriaux ,  il  eft  compté  parmi  les  Princes  de 
Silefie ,  &  a  Séance  8c  Voix  aux  Aflèmblées  de  ce 
Duché  ;  mais  il  jouit  en  même  teras  de  la  haute 
Dignité  ,  d'être  compté  entre  les  Princes  de  l'Em- 
pire ;  ce  que  le  Prince  Wenzel-Eufebe  de  Lohkowitz, 
a  obtenu  de  S.  M.  Impériale;  lorfqu'il  acheta  en 
1641.  la  Seigneurie  immédiate  de  Neuftadt ,  ou  de 
Sternftein ,  que  l'Empereur  Ferdinand  II.  érigea 
en  fa  faveur  en  Principauté  ;  ledit  Prince  Wenz^el- 
Eufebe  fut  introduit  enfuitc  &  reçu  dans  le  Collè- 
ge des  Pruices  de  l'Empire  en  Ii5f4.  où  on  lui 
afligna  une  place  pour  lui,  &  fes  defcendans  in 
ferpetmim.  Et  c'eft  pourquoi  les  Miniftres  de  Lob- 
kowitz,  font  reçus  à  Berlin ,  &  y  reçoivent  les  mê- 
mes honneurs,  comme  les  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. 


C^.  XXII.) 

'Du  'Dîic  de  Cottrlande. 

LE  Duc  de  Courlande  eft  un  des  principaux  Prin- 
ces de  l'Europe ,  &  il  a  autant  de  droit ,  que 
le  premier  Prince  de  l'Empire,  d'envoyer  fes  Mi- 
nifiroi  publicos  ad  negotia  ftiblica  ;  puifqu'ils  font  en 
pofleffion  de  ce  Duché  optimo  é^  juflijjimo  titulo. 

Lorfque  l'Ordre  de  Ste.  Marie  en  Pruffè  ,  &  ce- 
lui de  Porte-Glaives  en  Livonie  furent  abolis  par 
le  Roi  de  Pologne ,  qui  cherchoit  à  fe  rendre  en- 
tièrement Maître  de  ces  Provinces  ;  &  que  les 
Grands  Maîtres ,  auQî  bien  que  les  Chevaliers  de 
l'Ordre  virent  bien ,  qu'il  leur  feroit  impoîTible  de 
fe  foutenir  à  la  longue  contre  ces  forces  fuperieu- 
res,  ils  refolurent  unanimement  ,  de  renoncer  aux 
régies  de  leur  Ordre ,  d'embraffer  la  Religion  Lu- 
thérienne ,  &  d'offrir  les  Provinces  de  Courlande 
&  de  Semigalle  à  la  Couronne  de  Pologne ,  com- 
me un  Duché  feudataire. 

Le  Roi  Sigismond-Augtijk  confirma  le  Carafté- 
re  de  Duc .  au  Premier  des  Ducs  de  Courlande , 
Gotarth  Kettler ,  8c  à  tous  fes  defcendants  ,  par 
le  Traité  Féodal,  qui  fut  conclu  l'an  ijtîi.,  en- 
tre ce  Duc  &  la  Couronne  de  Pologne  ;  8c  on  y 
donna  aux  Provinces  de  Courlande  6c  de  Semigalle 
le  Titre  de  Duché  ,  avec  toutes  les  dignités ,  droits 
&  hautes  Prérogatives ,  qu'on  avoit  déjà  accordé 
au  Duché  de  PrufTe;  Conf.  Taiia  Tolono-Curlan- 


dica  de  Pam/i'e  }^6\.  in  Corpore  Ilijhr.  Vohn:  c^ 
in  "vita  Sigiiwtmd:  Aifiijfi.  Et  apiid  Chytrtcum  in 
Saxon:  6c  plus  hicilenicnt  dans  mon  Recueil  d^/lc- 
la ,  Nég^ociatiom  &c.  Tom.  III.  pag.  48  5".  &  fu'V. 
Ces  hautes  Prééminences  des  Ducs,  8c  du  Du-" 
ché  de  (.'(Hirlande ,  6c  de  Semigalle  fe  prouvent 
encore  avec  plus  d'c-videncc  p;ir  les  Paila  Adima- 
tiom's ,  qui  furent  faits  l'an  1  j'îg.  entre  le  Roi  Si- 
gismond  &  la  République  d'un  part,  avec  le  Duc, 
S<.  le  Duché  de  Courlande  d'autre  part  ;  ôc  par 
lequel  on  incorpora  ce  Duché  immédiatement  à  la 
Couronne  de  Pologne,  6c  que  le  Titre  de  Prin- 
ces  Illiifrres  fut  accordé  aux  Ducs.  Voici  l'Article  de 
ce  Traire  :  llluftrem  Prindpcm  Gotthardiim  in  fidem, 
&  Client  dam  noftram  recipimus  ;  ita  ,  ut  ab  hociem- 
pore  in  pojleriim  llluftritas  fiia ,  e^uffie  heredes  cum 
Ducatu  Curlandico ,  0-  Semigalhco ,  Regm  nollro , 
taiviuam  uni ,  <^  individuo  Corpori  incorporetur. 

Les  Ducs  de  Courlande  jjouiflent  donc  de  tou- 
tes les  jurisdiélions  territoriales ,  de  toutes  immu- 
nités ,  8c  prérogatives ,  dans  leur  Duché ,  fur  le 
même  pied,  que  les  Princes  de  l'Empire  enjouïf- 
fènt  dans  toute  l'étendue  de  leurs  pais  ;  ce  que  les 
premiers  Paftes ,  6c  Conventions  alléguées  de  l'an- 
née ly^i.  démontrent  clairement,  ix.  par  lefquel- 
les  le  Duc  de  Courlande  a  été  égalé  en  toutes  cho- 
fes,  au  Duc  de  Pruffe,  reftant  en  poflcfTion  de 
toutes  ces  hautes  prérogatives ,  comme  les  Maîtres 
de  l'Ordre  en  avoient  difpofé  auparavant:  In  l'er- 
bis  PaBorum  cum  omnibus  é^  ftngulis  fiéditis ,  Va" 
fallis ,  Dominiis ,  [ùperioritalibus ,  ^  Juribus ,  ficut 
illas  terras  Magifiri  é)"  Ordo  habuere. 

Par  conféquent,  que  les  Ducs  de  Courlande 
par  rapport  à  leur  jurisdiélion  territoriale ,  6c  à 
leurs  hautes  &c  illuftres  prérogatives  (ont  en  droit 
de  fe  traiter  d'égaux  avec  les  Princes  de  l'Empire; 
8c  qu'on  ne  peut  leur  difputer  en  aucune  manière 
le  privilège ,  d'envoyer  aux  Princes  étrangers  leurs 
Miniftres  Publics. 

Et  quoiqu'il  foit  Vaflal  de  la  Couronne  de  Po- 
logne ,  cependant  la  République  a  une  conlidèra- 
tion  toute  particulière  pour  lui ,  6c  le  traite  tou- 
jours comme  un  membre  Illuftre  de  la  Couronne, 
qui  s'eft  mis  fous  fa  protection  6c  Sauvegarde  ;  6c 
lui  donne  i.  la  première  place  à  la  gauche  du 
Roi ,  parce  qu'il  n'eft  pas  compté  entre  les  Etats , 
8c  Magnats  du  Royaume;  mais  qu'il  affifte  feule- 
ment aux  Diètes ,  6c  Convocations ,  comme  un 
Prince  allié ,  6c  incorporé. 

X.  Il  jouit  encore  du  Privilège,  qu'il  peut  met- 
tre le  Chapeau,  lorfqu'il  le  trouve  avec  le  Roi, 
foit  en  public ,  ou  en  particulier. 

3.  On  lui  accorde  encore  en  Pologne  jus  Mi- 
niftros  éf  yiblegatos  mittendi  ;  6c  on  n'a  jamais  re- 
fufé  de  les  recevoir  avec  tous  les  honneurs  atta- 
chés à  ce  Caraftére.  On  l'exemte  encore  de  com- 
paroître  en  perlbnne ,  pour  recevoir  l'inveftiture  de 
fes  Duchés,  8c  au  Couronnement  des  Rois  ;  6c 
on  fe  contente  alors ,  qu'il  y  envoyé  un  de  fes 
Miniftres,  qui  reprélèote  fa  perionne,  auquel  on 
rend  les  mêmes  honneurs ,  qu'aux  Princes  Al- 
liés. 

4.  Il  eft  encore  en  pofleffion  du  même  droit 
d'envoyer  des  Miniftres  Publics  aux  Cours  étran- 
gères ,  parce  qu'ils  ont  été  toujours  reçus  à  Ber- 
lin ,  en  Hefle ,  8c  par  plufieurs  autres  Princes  de 
l'Empire.  Et  lorfque  l'an  1660.  La  Paix  Futla- 
te  au  Couvent  d'Oliva,  entre  la  Pologne,  la  Sué- 
de ,  8c  l'Elefteur  de  Brandebourg ,  les  Miniftres 
de  Courlande  ne  furent  pas  feulement  admis  au 
Congrès ,  mais  on  leur  accorda  les  mêmes  hon- 
neurs ,  6c  on  leur  rendit  le  même  refpeft  ,  qu'à 
ceux  des  Princes  de  l'Allemagne.  Et  jufqu'àpré- 
fent  un  Envoyé  de  Courlande  eft  toujours  refté 
en  poffeflîon  des  mêmes  prérogatives  à  la  Cour 
de  Brandebourg. 

Et  lorfqu'un  Envoyé  de  Brandebourg  vient  à  la 
Cour  de  Courlande,  il  ne  peut  précendre  d'autres 
'  hon- 
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honneurs ,  ni  plus  de  rcfpeil ,  que  ceux  ,  qu'il  re- 
çoit aux  Cours  des  Princes  de  l'Empire. 


C§.  xxiiio 

'De  l'Emjterenr  des  Ottomans. 

T  Es  Empereurs  Turcs ,  ou  la  Porte  Ottomanne, 
•^  ont  acquis  une  confidération  ,  toute  particuliè- 
re tant  en  Europe,  qu'en  Afie,  depuis  que  Ma- 
homet 11.  par  la  fuperiorité  de  fes  armes ,  &  par 
une  fuite  continuelle  de  Vifloires ,  fe  rendit  Maî- 
tre l'année  i+J].  de  l'Empire  d'Orient.  Et  quand 
il  envoyé  un  Ambaflideur  à  Sa  Majefté  Impériale 
Romaine,  on  le  reçoit  à  Vienne  avec  toutes  les 
marques  honorables  ,  &  avec  certaines  Cérémo- 
nies ,  qu'on  n'accorde  pas  aux  autres  grandes  & 
fouveraines  Puiflances. 

Sans  s'arrêter  à  une  infinité  d'exemples ,  il  (ufR- 
ra ,  de  renvoyer  le  Ledleur  au  Cérémonial  de  la 
Cour  de  Vienne  dans  le  Tom.  I. ,  où  il  verra  pag. 
49(î.  &  f  04. ,  de  quelle  manière  les  Ambaffadeurs 
de  la  Porte  y  font  reçus.  Les  Miniftres  de  la 
Porte  Ottomanne ,  ont  toujours  reçu  ,  &  reçoi- 
vent encore  actuellement  les  mêmes  honneurs ,  & 
le  même  traitement  aux  Cours  de  France ,  Scd'Ef- 
pagne  ,  lorfqu'ils  y  viennent ,  pour  traiter  d'af- 
faires. 

Et  c'eft  proprement  par  cette  raifbn ,  qu'ils  (ont 
reçus ,  fuivant  le  Cérémonial  de  Brandebourg ,  & 
des  autres  Cours  Electorales  fur  le  même  pied , 
qu'ils  font  reçus  de  l'Empereur ,  6c  des  Rois  ;  il 
ne  fiiut  pourtant  pas,  qu'un  AmbaPTadeur  Turc, 
s'il  en  arrivoit  jamais  un  à  Berlin ,  s'imaginât  d'y 
recevoir  plus  de  refpeét ,  &  d'honneur ,  qu'on  ne 
lui  en  accorde  à  la  Cour  Impériale  ;  &  il  fe  trou- 
ve indifpenfabiement  dans  la  néceffité  de  rendre 
aux  Eleileurs  les  mêmes  Honneurs  qu'aux  Rois 
de  la  Chrétienté. 


C^.  XXIV.) 

©«  Roi  de  Terfe. 

T  E  Roi  de  Perfe  efl:  un  des  plus  confiderables 
■*-*  Monarques  de  toute  l'A  fie;  la  dignité  de  fi 
Couronne ,  &  l'ancienneté  de  fes  prérogatives  Ro- 
yales peuvent  tout  au  moins  être  égales  à  celles 
de  toutes  les  Têtes  Couronnées  de  l'Europe.  Il  efl: 
confideré  en  Afie  pour  le  Premier  Prince  après 
l'Empereur  Turc.  C'efl:  pourquoi  le  Cérémonial 
de  la  Cour  de  Brandebourg  marque  expreffément  ; 
qu'en  cas,  qu'un  Ambadadeur  du  Roi  de  Perfey 
vînt ,  on  le  recevroit  avec  les  mêmes  diftinftions , 
&  honneurs ,  que  ceux  des  Têtes  Couronnées  de 
l'Europe  y  font  reçus  ;  &  qu'on  y  regleroit  leur 
réception  avec  quelque  éclat  extérieur  fuivant  les 
mœurs ,  &  les  coutumes  brillantes  &  chimériques 
des  Peuples  de  l'Orient. 

Et  comme  l'AmbaflTade,  que  le  Roi  de  Perfe 
envoya  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  en  Kîjj-. fert 
de  modelle  aux  autres  Princes  de  l'Empire;  vid. 
la  Relation  de  Okariui ,  de  ['Ambajjade  de  Holftein 
en  Terfe  :  )  il  n'y  a  point  de  doute  ,  que  les  Am- 
bafladeurs  de  Perfe  ne  fe  contentalTent  à  Berlin  , 
comme  Cour  Elc6lora!e,  des  mêmes  traitements, 
&  honneurs ,  qu'ils  ont  reçus  à  Gottorp  dans  ce 
tems,  &  donc  ils  fe  font  fait  beaucoup  d'hon- 
neur. 

Le  Roi  de  Perte  (eroit  encore  obligé ,  de  don- 
ner à  S.  A.  E.  de  Brandebourg  dans  les  Lettres 
de  Créance  les  mêmes  Titres ,  que   les  Czars  de 


Mofcovie  lui  concèdent ,  &  dont  ils  n'ont  jamais 
fait  la  moindre  difficulté.  ' 

Et  au  reflc ,  il  dépend  toujours  du  bon  plaifir 
de  l'Eleftcur,  de  leur  faire  plus,  ou  moins  d'hon- 
neur ,  fuivant  l'exigence  du  Cas ,  &  de  l'impor- 
tance de  leur  Commiflion  ,  qu'ils  n'en  ont  autre- 
fois reçu  à  la  Cour  de  Holftein -Gottorp. 


C^.   xxvo 

'Des  autres  Rois  y  &  T  rince  s  de  la  Bar- 
barie, 

^Omme  il  peut  encore  arriver  par  plufieurs  cir- 
conftances  ,  que  la  Cour  de  Brandebourg  fut 
obligée,  de  recevoir  des  Arabafladeurs  des  autres 
Princes  de  l'Afie ,  &  de  l'Afrique  ;  comme  du  Ja- 
pon ,  du  Grand  Mogol ,  du  Grand  Cham  des  Tar- 
tares  ;  du  Roi  de  Calicut,  de  Bengale,  de  Siam. 
Du  Roi  d'Abyffinie,  d'Ethiopie,  de  Monomotapa; 
Laonda ,  d'Angola ,  &c.  &c.  &  qu'ils  demande- 
roient  des  Audiences  publiques  ,  on  leur  accorde- 
ra ,  fuivant  les  occurences ,  &  la  dignité  des  pais, 
qu'ils  pofledent ,  les  honneurs  6c  le  traitement , 
que  les  AmbafTadeurs  de  Mofcovie  ,  &  de  Perfe 
y  reçoivent;  ou  fmiplement  on  les  traitera  fur  le 
pied  des  Tartares  de  Crimée.  Par  Exemple  ,  le  Roi 
du  Japon,  le  Grand  Mogol,  le  Roi  de  Siam,  Se 
l'Empereur  d'Ethiopie  pofledent  de  vaftes  Pais  ,  Se 
des  richefles  immenlcs  tant  en  Afie  ,  qu'en  Afri- 
que ,  c'efl:  pourquoi  on  ne  peut  pas  les  recevoir ,  ni 
les  traiter  avec  moins  d'honneur ,  que  ceux  de  Sa 
Majefté  Czarienne  ,  Se  du  Roi  de  Perfe  ;  &  les 
autres  Princes  Alïricains  fe  peuvent  fort  bien  con- 
tenter ,  de  la  réception  des  Miniftres  Tartares. 


C^.  xxvi; 

2)»  'Duc  Souverain  de  Sleswig-Holftein. 

T  E  Duc  de  Sleswig-Gottorp  étoit  autrefois  ,  Prin- 
^-^  ce  Féodal  de  la  Couronne  de  Dannemarc; 
&  quoiqu'il  jouît  de  toutes  les  éminentes  Réga- 
les ,  &  qu'il  les  exerçât  de  fon  Chef  dans  ce  Du- 
ché ,  cependant  il  étoit  attaché  au  Roi  de  Danne- 
marc ,  comme  le  (ont  ordinairement  les  Princes  Feu- 
dataires ,  à  leurs  Seigneurs  direèts  ;  Conf.  Cmring^. 
de  fiîiibus  Imperii;  ô"  Danchverts  Holf. 

Mais  lorlque  les  Rois  de  Suéde,  &:  de  Danne- 
marc entrèrent  en  guerre  en  lôiçô.  Se  i^i^j.  Le 
Duc  de  Sleswig-Holftein ,  qui  s'écoit  attaché  à  la 
Couronne  de  Suéde ,  par  le  mariage  de  fa  fille  a- 
vec  le  Roi  Charles  -  Guftave ,  profita  fi  bien  des 
circonftances  d'alors  ;  que  le  Roi  de  Dannemarc 
fut  obligé  dans  le  Traité  de  la  Paix  de  Rotlchild , 
qui  fut  conclue  en  lôyS.,  de  le  déclarer  Souve- 
rain Se  indépendant  de  la  Couronne  de  Dannemarc, 
tant  par  certains  Articles  du  Traité ,  que  par  un 
Diplôme  particulier ,  qui  lui  fut  expédié  à  la  Cour 
de  Dannemarc  à  ce  fuict  (bus  la  Garantie  de  la 
Suéde  Se  des  hauts  Médiateurs;  Conf.  Gafiehfiat. 
fiél.  Europa. 

Cette  CeCfion  de  la  Souveraineté  fiit  enfuite  con- 
firmée aux  Ducs  de  Holftein ,  par  les  deux  Trai- 
tés de  Paix  ,  coaclus  entre  la  Suéde ,  &  le  Danne- 
marc en  1660.  en  llîyç.  Et  quoique  le  Roi  de 
Dannemarc  ait  toujours  cherché  ,  &  cherche  en- 
core de  disputer  cette  Souveraineté  defaBo  aux 
Ducs  de  Holftein  ■■,  cependant  ils  ont  été  toujours 
foutenus  dans  leurs  droits  acquis  in  faho  C  in  in- 
tégra ,  tant  par  les  Puiflances ,  &  Princes  Garants, 
que  par  d'autres  Amis,  &  Alliés. 

Cependant  c'eft  ici  la  Queltion,  fi  cette  Souve- 
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r.iinetc  donne  aux  Ducs  de  Holliàn-Gottorp  un  lu(- 
tre  plus  grnnd  ,  cjuc  leurs  PrcJecedl-urs  n'ont  cil, 
6c  une  prccmincncc  au-dclUis  des  autres  Princes  im- 
médiats de  l'Empire. 

Sur  quoi  il  lira  néccflaire  de  filire  les  réflexions 
fuivantcs.  Que  le  Duc  de  Holjhin  Ootiorp  n\i  point 
obtenu  ui^e  plus  liaute  dignité  ,  ni  un  plus  grand 
lutlre  par  cette  concclTion  de  la:  Souveraineté  fur 
le  Duché  de  Sleiwig ,  que  lui  &  les  anceflrcs  n'a- 
voicnt  déjà  auparav;int  par  rapport  à  leur  portion 
nu  Duché  de  Ho!jie:n,  dont  ils  jouilloient  immé- 
diatement ,  comme  de  Grands  Princes  de  l'Empi- 
re. Et  quoiqu'il  (oit  vrai ,  que  quant  à  l'origine 
6c  aux  circondances  de  cette  Souveraineté ,  les 
Ducs  fe  Ibyent  débarafiTcs  d'un  llu-deau  aufl'i  pé- 
Jânc ,  que  celui  du  devoir  Féodal,  par  lequel  ils 
étoient  attachés  à  la  Couronne  de  Danncmarc  ;  ils 
font  pourtant  toujours  reliez  jufqu'à  prélent  avec 
la  Couronne  de  Dannemarc  dans  toute  la  connexion 
des  Conventions ,  &  Pa£tes  d'Union  &  de  Com- 
munion de  famille ,  que  leurs  ancêtres ,  comme 
Feudataires  de  Dannemarc ,  avoient  ftipulées  avec 
les  Rois. 

Comme  d'autre  part  les  Ducs  de  Sleswig-Got- 
torp ,  ont  autrefois  toujours  ambitionné  ,  d'être  ex- 
preflêmenc  reçus,  tant  dans  l'Empire,  que  dans  les 
Cours  des  autres  Puiflances ,  comme  un  Grand 
Prince  Feudataire  &  immédiat  de  l'Empire  par  rap- 
port au  Duché  de  Hoifte'm ,  fans  jamais  avoir  fait 
parade  de  leur  Duché  de  Slawig  ;  il  s'enfuit  na- 
turellement, que  l'acquifition  de  cette  Souveraine- 
té, ne  peut  abfolument  pas  leur  fournir  de  pré- 
texte pour  le  préicnt ,  de  demander  un  Cérémo- 
nial plus  pompeux  pour  leurs  Miniftres ,  ni  de  pré- 
tendre quelque  prééminence  ptir  devant  les  autres 
llluftres  Princes  de  l'Empire.  D'autant  que  les  Mi- 
nidres  Publics  des  deux  premiers  Princes  fouve- 
rains  de  Sieswig-Gottorp ,  Frédéric  ,  &  Chrétien- Al- 
lât ,  n'y  ont  jamais  prétendu  ,  ôc  n'ont  obtenu , 
d'autre  Cérémonial ,  que  celui ,  qui  leur  avoit  été 
accordé  du  tems  de  leur  Vafle!age. 

•2..  Il  fèroit  aulTi  fuperflu  &  hors  de  {àilôn,  de 
former  des  prétentions  inutiles ,  &  dont  ils  ne  ti- 
reroient  ausun  avantage.  Parce  qu'on  ne  leur  a 
jamais  refufé  ,  ni  dans  l'Empire ,  ni  aux  Cours  des 
PuilTances  étrangères  ,  le  même  Rang,  les  mêmes 
immunités ,  &  les  mêmes  honneurs  ,  qu'on  y  ac- 
corde à  tous  les  grands  &  illuflres  Princes  de  l'Em- 
pire, dont  ils  font  fans  conteftation  un  des  plus 
grands  Ornemens  ;  ils  exercent  encore  dans  leur 
Duché  de  Holfidn  les  mêmes  7«m  Aiajeftutis ,  qui 
leur  ont  été  accordez  avec  la  Souveraineté  de  Sles- 
itzç,  témoin  plulleurs  Ambaffades,  qu'ils  ont  en- 
voyées ,  dans  ce  tems ,  aux  Cours  de  l'Europe  8c 
de  l'Afie. 

Et  puifque  le  Duc  de  Holftein-Gottorp  a  joui  des 
mêmes  honneurs ,  &  prérogatives  avant  la  Souve- 
raineté de  Skswig,  dont  jouiffent  les  Grands  Prin- 
ces de  l'Empire  ;  ôc  que  cette  Souveraineté  n'y  peut 
ajouter  ni  plus ,  ni  moins  ,  par  rapport  aux  étran- 
gers ;  que  d'ailleurs  les  deux  premiers  Princes  Sou- 
verains âe  Sleni'ig  ,  favoir  les  Ducs  Frédéric,  6c 
Chrétien- Albert ,  comme  de  Pages  6c  prudens  Prin- 
ces ,  y  ont  toujours  acquiefcé  ;  ôc  fe  font  con- 
tentés ,  d'être  refpeftés  en  dedans  ôc  en  dehors  de 
l'Europe  comme  de  puiflfans  ôc  illUftres  Princes 
de  l'Empire. 

Par  conféquent  on  continuera  à  la  Cour  de 
Brandebourg ,  de  recevoir  leurs  Miniftres  fur  l'an- 
cien pied ,  £c  de  les  traiter  à  l'avenir  avec  les  niê- 
mes  honneurs,  8c  à  l'égal  des  Miniftres  des  Ducs 
de  Saxe,  àslVurtemberg,  ôc  de  Meckknbourg.  Sur 
quoi  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fe  peut  ré- 
gler. 


To.ME  II. 


C^.  xxvio 

'De  l'Ordre  Teutoniqtte  de  Ste.  Marie,  ^ 

de  fon  Grand  Maître  de  Mergcn- 

thcitn. 

r  'Ordre  Taitonirjiie ,  de  Ste.  Marie  ,  ou  propre- 
ment de  Jerulùlcm  ,  étoit  autrefois  dans  un  état 
floriftant,  ôc  très  riche.  Car,  après  que  le  Pape 
Celeftin  eut  approuve  ,  ôc  confirmé  fbn  inftitution , 
ôc  lès  régies  ,  il  commença  à  fe  mettre  a  fon  ai- 
lé par  plufieurs  riches  donations,  qu'on  lui  fit  eX 
Zelo  pietalis ,  6c  il  s'aggrandit  cnfuite  tout  à  fait 
par  les  conquêtes  de  la  Pruffe ,  ôc  de  la  Livonie. 
Mais  lorlque  le  Siège  de  Rome  commença  dans  le 
ftiziéme  Siècle  à  déchoir  de  cette  haute  dignité  par 
la  Réformation,  l'Ordre  Teutomcjue  de  Ste.  Marie 
s'en  reflentit  également ,  ôc  perdit  une  grande  par- 
tie de  fes  Biens  ,  ôc  de  fes  Conquêtes. 

La  perte  de  toute  l'étendue  de  la  Prude  le  tou- 
cha le  plus;  puifque  ces  Chevaliers,  ou  plutôt 
tout  l'Ordre  en  général  la  perdit  tout  d'un  coup, 
lorR]ue  leur  Maître,  le  Margrave  ^/iert  de  Bran- 
debowg,  quitta  avec  les  Chevaliers  du  Pais  les  ré- 
gies de  l'Ordre,  embrafla  la  Religion  Proteftante, 
fit  fécularifer  ce  Pais  en  Duché  ,  fe  mit  fous  la 
protcûion  du  Roi ,  ôc  de  la  République  de  Polo- 
gne, ôc  tranfporta  ainfi  la  moitié  de  cette  grande 
Conquête  à  i'illuftre  Mailbn  de  Brandebourg. 

Et  quoique  cet  Ordre  ne  laifîât  pas  de  perdre 
une  conlïderable  partie  de  fes  revenus  par  la  perte 
de  la  PruiTe,  ôc  par  plufieurs  autres  defalires; 
cependant  il  eut  le  bonheur  de  conferver  toujours 
fa  dignité  de  Prince  de  l'Empire  par  la  proteâion 
de  l'Empereur  Charles  F! ,  Ôc  par  la  faveur  de  tous 
les  Etats  de  l'Empire.  Or ,  l'Ordre  ayant  choifi 
en  i5'38.  le  Baillage  de  Mergentheim ,  pour  la  Ré- 
fidence  pertetuelle  de  fon  Maître,  ou  Grand  Prieur 
IVakher  de  Cronenbourg ,  qu'il  avoit  élu  de  nou- 
veau, au  lieu  du  Margrave  Albert.,  qui  l'avoir  a- 
bandonné ,  l'Empereur  Charles  V.  ne  lui  confirma 
pas  (êulement  la  même  année  la  dignité  de  Prince 
de  l'Empire ,  dont  les  premiers  îmîtres  de  l'Or- 
dre en  Pruflé  avoient  toujours  joui  ;  mais  il  lui 
adjugea  encore  l'ancienne  Seffion  loco  confmto  fur 
le  Banc  des  Princes  Ecclefiaftiques  ;  ôc  par  confé- 
quent le  Grand  Maître  de  Mergentheim  fut  reçu 
dans  le  Cercle  de  Franconie ,  comme  un  des  lès 
plus  conGderables  Co-membres  ,  où  on  lui  afllgna 
Sceance  Se  voix  dans  les  Convocations ,  ôc  Diet- 
tes  des  Etats  du  Cercle,  entre  les  Margraves  de 
Brandebourg-Anfpach ,  ôc  les  Princes  de  Hennen- 
berg. 

Le  Grand  Priorat  de  Mergentheim  fut  enfin  é- 
rigé  en  i66^.  en  Principauté  immédiate  de  l'Em- 
pire ,  avec  toutes  les  Dignités  ,  Régales  ôc  Préro- 
gatives ,  par  la  faveur  de  l'Empereur,  ôc  du  con- 
tentement de  tous  les  Princes  6c  Etats  de  l'Empi- 
re ;  avec  cette  referve  pourtant ,  que  cela  ne  pré- 
judicieroit  en  aucune  manière  aux  autres  Princes 
de  l'Empire,  ni  à  leur  jurisdiction  territoriale  fur 
les  Baillagés  de  l'Ordre ,  qui  fe  trouvent  enclavés 
dans  leurs  pais  relpeâifs  ;  vid.ABaComit.  Ratisboti. 
de  an.   iSôf, 

Comme  il  paroitdoncfuffifanment,  que  le  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Mergentheim ,  (e  peut  lé- 
gitimer comme  Prince  de  l'Empire,  6c  qu'il  peut 
s'égaler  avec  les  premiers  Archevêques,  6c  Evê- 
ques ,  par  la  Sceance  ôc  voix  ,  qu'il  a  dans  tou- 
tes les  Diètes  de  l'Empire  ;  c'eft  pourquoi  le  Cé- 
rémonial de  Brandebourg  lui  accorde  les  mêmes 
honneurs,  réception,  6c  traitement,  lorlqu'il  y  en- 
voyé un  Miniftre  carafterilé  ,  qu'aux  Miniftres 
Dddd  de 
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de  Salrebourg ,  de  Bamberg  ,  de  Lunebourg ,  de 
MunlJer;  Sec. 

La  Cour  de  Brandeboiig  a  pourtant  plufieurs 
cbfcrvations  importantes  à  hire,  lorfqu'elle  rc(^oit 
un  Minillre  Public  du  Grand  Maître,  ou  qu'elle 
trouve  à  propos  de  lui  en  envoyer  un  de  fa  part. 
Parce  que  le  Maître  de  Mergciuhcim  s'eft  toujours 
lervi,  &  fe  fert  encore  aftuellement  du  Titre  de 
Maître  de  cet  Ordre  par  toute  l'Allemagne ,  &C 
en  Pruffe;  &  qu'il  remue.  Ciel  &  terre ,  pour 
difputer,  ôc  pour  enlever  ,  s'il  étoit  polTible  le 
Duché  de  PrulTe  à  riUuftre  Maifon  de  Brande- 
bourg. 

Lorlque  le  Comte  Palatin  Louis  -  Antoine  ,  qui 
fut  élu  en  1684.  Grand  Maître  de  l'Ordre  Ten- 
tonique ,  envoya  le  14..  d'Oftobre  de  la  même  an- 
née Tes  Minillres  Plénipotentiaires  à  la  Diette  de 
Ratisbonne ,  pour  y  prendre  en  Ibn  nom  Sceance 
&  voix  ,  fur  le  Banc  des  Princes  Ecclefiaftiqucs  ; 
ils  qualifièrent  leur  Principal ,  en  donnant  leur  voix; 
Maître  de  l'Ordre  Teutoni/pie  ,  en  Italie ,  en  Allema- 
gne ,  &  en  Truffe. 

L'Envoyé  de  S.  A.  E.  pour  la  Principauté  de 
Magdebourg  protefta  folemnellement  dans  le  Col- 
lège des  Princes  de  l'Empire  ;  &  prouva ,  que  le 
Titre  de  Pruffe  n'appartenoit  à  aucun  Prince  de 
l'Empire,  qu'à  fon  Principal  feul ,  l'Eleûeur  de 
Brandebourg;  ôc  il  infifta  tant,  qu'on  fit  l'infer- 
tion  de  cette  proteftation  dans  les  Âéles  de  la  Diè- 
te,  vide  ABa  Comit.  Ratisb.  de  an.  1684. 

On  trouve  encore  dans  plufieurs  Aftes  Publics, 
que  le  défunt  Maître  de  l'Ordre,  le  Baron d'Am- 
bringen,  a  donné  à  S.  A.  E.  régnante  le  Titre  de 
Duc  de  Pruffe,  mais  qu'il  s'eit  donné  en  même 
tems  dans  toutes  les  Lettres,  &  Aftes  Publics, 
celui  de  Maître  ou  Grand  Prieur  de  l'Ordre  en 
Prufll-. 

Il  fera  donc  très-néceffaire ,  que  la  Cour  de 
Brandebourg  fe  précautionne,  lorfqu'un  Miniftre 
de  l'Ordre  devra  y  arriver ,  pour  y  traiter  d'affaires; 
&  qu'elle  faffe  préalablement  convenir  avec  lui ,  a- 
vant  qu'il  foit  admis  à  l'Audience ,  qu'il  ne  s'y 
fèrve ,  ni  fon  Principal ,  ni  par  écrit ,  ni  en  difcours , 
du  Titre  des  Pats  appartenans  â  la  Pruffe;  &  qu'il 
y  donne  (àr.s  aucune  reflriftion  celui  de  Roi  de 
Pruffe  à  S.  A.  Eleél.  S'il  y  confent  il  doit  être 
reçu  à  l'Audience,  &  on  lui  rendra  tous  les  hon- 
neurs ,  qu'on  eft  accoutumé  de  rendre  aux  Minif- 
tres  des  autres  Princes  de  l'Empire. 


(§.    XXVIII.} 

fD«  Cérémonial,  qu'un  Miniftre  Tublic 

de  Brunswyk-Lnnebourg  reçoit  à  la 

Cour  de  Brandebourg. 

T  Es  Ducs  de  Bnmsuyk- Lunebourg  ne  fe  fiint  pas 
'-'  contentés  jufqu'à  préfent,  que  leurs  Minillres 
caraâerifés  reçuflent  à  la  Cour  de  Berlin  le  mê- 
me traitement,  que  ceux  des  autres  Princes  de 
l'Empire  y  reçoivent.  Et  ils  ont  toujours  préten- 
du ,  d'y  avoir  quelque  préférence ,  fi  non  in  titulo 
^  nomine  :  cependant  dans  la  réception ,  &  dans 
le  traitement  de  leurs  Miniftres ,  qui  réjaillit  tou- 
jours fur  le  Principal ,  ils  ont  formé  ces  Préten- 
tions, parce  que  la  Maifon  de  Brunswyk  étant  à 
prélènt  fuperieure  en  puiffance ,  &  en  force  à  tous 
les  autres  Princes  Ordinaires  de  l'Empire ,  ce  qui 
leur  a  fourni  les  moyens  de  prendre  part  à  toutes 
les  Guerres,  Alliances,  Traités,  &  Confédérations; 
&  que  même  leurs  Miniftres  Publics  font  reçus  a- 
vec  grande  diftinélion  aux  Cours  des  Puiffances  é- 
trangéres  ;  ils  pouvoient  auffi  prétendre  avec  rai- 
ftn ,  d'aller  de  pair  avec  les  Elcdleurs  de  l'Empi- 


re, &  avec  les  premiers   Ducs  d'Italie,  &  de  re- 
cevoir un  traitement  égal. 

C'eft  par  cette  railbn  ,  que  les  Miniftres  de 
cette  Maifon  l'ont  toujours  porté  haut  à  toutes  les 
Diettes,  &  Convocations  de  l'Empire;  &  même 
aux  Congrès  des  Traités  de  la  Paix  ,  &  à  plulleurs 
folemnitès  publiques.  Comme,  par  exemple,  Mr.  de 
Groot  Miniftre  de  Hanovre ,  parût  en  public  l'aa 
i58i.  à  Francfort  à  la  Convocation  Générale  des 
Etats  de  l'Empire ,  avec  un  Caroffe  à  6.  Chevaux, 
&  un  autre ,  qui  le  fuivoit  avec  (es  Gentils-Hom- 
mes ,  il  fe  mit  en  paralelle  avec  les  Miniftres  des 
Elefteurs,  êf  il  prétendit  le  Titre  d'Excellence, 
&  la  place  d'honneur ,  lorfqu'il  rendroit  villte  aux 
Minillres  des  Rois ,  des  Elefteurs ,  &  des  autres 
Princes  fcs  égaux  de  l'Empire. 

Les  Minillres  de  Brunswick,  ont  encore  préten- 
du d'être  égaux  en  toutfes  choies ,  à  ceux  des  E- 
Icâeurs  ;  que  les  Miniftres  de  ces  derniers  ne  leur 
donnaffent  pas  feulement  le  Titre  réciproque  d'Êx- 
cellence ,  mais  même  la  première  vilîtc  aux  Secun- 
darii  de  leur  Ambaffude,  &  lorfque  le  deuxième 
Miniftre  de  Brumwick  leur  rendoit  vifite ,  qu'on 
lui  donnât  la  main  ,  &  un  Fauteuil. 

Sur  ce  fujet  les  Ducs  de  Lunebourg  firent  pré- 
fèiiter  le  xi.  de  Novembre  1 677.  un  mémoire  très 
circonftancié  à  S.  M.  Impériale  par  leur  Miniftre, 
qui  fe  trouvoit  dans  ce  tmis  à  Vienne.  M.iistouc 
le  Collège  des  Electeurs  s'y  oppola ,  &  répondit 
en  \6j-j.  &  1678.  à  Vienne  &  à  Ratisbonne  au- 
dit mémoire  des  Ducs  de  Prunswick ,  p.ir  deux  dif- 
férents Monitoires  ,  dont  le  contenu  lut  ;  que  les 
prétentions  des  Ducs  de  Lunebourg  étoient  exorbi- 
tantes ,  &  ne  tendoicnt  proprement ,  qu'à  dimi- 
neur  les  hautes  &  légitimes  prééminences  des  E- 
leéleurs  ;  Conf.  Appemlix  du  Héraut  de  l'Europe  pag. 
1393.  &  15:46.  ôc   15-47.  ^ 

Et  quoique  les  Elcétcurs  (è  déclaraffent  enfin 
en  faveur  de  la  Maifon  de  Brunfivik: Lunebourg, 
Se  permiffent  à  leurs  Miniftres  ,  de  donner,  au  Con- 
grès de  Nimegue ,  le  Titre  d'Excellence  à  ceux  de 
Lunebourg;  &  qu'ils  accordaflent  encore  à  la  dite 
Maifon  ad  intérim  ,  que  Tes  Miniftres  feroient  ex- 
empts à  la  Diette  de  R.itisbonne ,  de  (è  légitimer  à 
la  Chancellerie  de  Mayence  in  propria  perfotma , 
(ce  que  jufqu'à  prélent  ils  avoient  été  obligez  de 
taire  ,  comme  les  Miniftres  de  tous  les  autres  Prin- 
ces de  l'Empire)  cependant  les  Electeurs  ,  Se 
fpécialement  S.  A.  E.  de  Brandebourg  n'ont  ja- 
mais voulu  accorder  à  cette  Mailon  Summum  jus 
Legationis,  ni  recevoir,  &  traiter  fes  Miniftres, 
comme  ceux  des  Elefleurs,  ou  des  Princes  Sou- 
verains de  l'Italie  ;  par  la  railbn  ,  que  le  rang  &  la 
Prééminence  des  Princes  de  l'Empire  ne  dépend 
ablolument  pas  de  l'étendue'  de  leurs  Pais,  de  leurs 
richeffes ,  ni  des  guerres ,  &  des  Alliances  ,  qu'ils 
peuvent  faire,  ou  contradler;  mais  uniquement  des 
Règlemens  &  des  Conftitutions  de  l'Empire,  fui- 
vant  letquelles  toutes  les  Maifons  des  Princes  font 
obligées  de  fe  conformer ,  &  de  fe  contenter  du 
Rang ,  &  des  places ,  qui  leur  font  une  fois  affi- 
gnècs  dans  les  Diettes  Publiques  de  l'Empire. 

S'il  étoit  permis  aux  Princes  de  l'Empire,  de 
mefurer  leur  Prefceance ,  8c  de  former  de  nouvel- 
les prétentions  de  grandeur  au-deffus  des  autres 
Princes ,  fuivant  leurs  forces ,  &  l'étendue  de  leurs 
Etats;  peut-être  peribnne  ne  pourroit  avec  juftice 
former  de  plus  grandes  Prétentions ,  que  S.  A.  E. 
de  Brandebourg,  qui  certainement,  après  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  poffede  dans  l'Empire  les  plus  vaf- 
tcs  Etats,  &  par  confèquent  ex  hoc  capile  pour- 
roit prétendre  le  p.is  ,  &  la  place  d'honneur  devant 
les  Elefteurs  de  Mayence ,  de  Trêves ,  de  Colo- 
gne ,  de  Bavière ,  du  Palatin ,  &  même  de  l'Elec- 
torat  de  Saxe.  Mais  la  Cour  de  Berlin  n'a  jamais 
fongé  à  ces  prétentions  chimériques,  6c  fe  con- 
tente des  honneurs ,  &  du  rang ,  qui  lui  appar- 
tiennent légitimement  dans  l'Empire. 

Si 
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Si  môme  on  vouloir  acrorder  dans  les  Cours  des  E- 
Icfteurs  ,  &:  dans  celle  de  Brandebourg,  les  Honneurs, 
les  Prcroijatives ,  &    le   truitciiient    aux    Minières 
de   Brunfwik  -  Luncbourg  ,   comme  cette   illuflre 
Mji(î]ii   le  demande  à  pré(cnc  ;    Il  en  rédilteroit 
néccllnircmenc  cet    inconvénient,  que  tous  les  au- 
tres Princes  de  l'Empire,  qui  préccdcjit  encore  la 
Alaifon   de    I-.imebourt;   fur  le  Banc  des  P:  inccs , 
comme  les  Comtes  Palatins  de  Ncubourg,  de  Vcl- 
dentz  &  de  deux-Ponts ,  les  Ducs  de  Saxe-Eile- 
nach ,  de   Gotlia ,  fc   de   Jcna  ,    les    Evéques  de 
Worms,  de    VVuriibourg,  &  de   Spire,  prércn- 
droient  aux   mêmes  honneurs ,  &    réceptions  ;  & 
voudroient  aulfi  bien   que  les  Ducs  de  Brunswik- 
Lunebourg  s'égaler   aux   Elcfteurs.     Ce  qui  cer- 
tainement   occaHonneroit    une    confufion     notable 
dans  l'Empire,  &  ravaleroit  entièrement  les  hautes 
prééminences ,  dont   les  Electeurs  joudTcnt  par  la 
Bulle  d'Or  ,   &   par  les  Conltitutions  de  l'Em- 
pire. 

C'eft  pourquoi  l'ElctSeur  de  Brandebourg  refufè 
abfblument ,  de  recevoir  de  la  Mailbn  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  un  Minillre  reprélèntatit";  &  ne 
veut  lui  accorder  d'autres  honneurs,  que  ceux  que 
les  Envoyés  y  ont  reçus  en  tout  tems. 

Les  Princes  de  cette  Maifon  au  contraire  ne  fe 
contentent  pas  de  cette  réception  ,  &  aiment  mieux, 
que  leurs  Minillres  y  aillent  à  l'Audience  fans  au- 
cune Cérémonie.  Ce  qu'on  leur  accorde  aulli  très 
volontiers  ,  en  leur  lailliint  la  liberté ,  d'aller  à  la 
Cour  dans  leur  propre  Caroife  à  deux  Chevaux  , 
où  ils  Ibnt  reçus  à  l'Audience  comme  de  (impies 
Gentils- Hommes ,  (ans  Cérémonie,  ni  réception. 
On  ne  leur  donne  pas  non  plus  alors  le  Titre 
d'Excellence.  . 

Et  quoique  les  Envoyés  de  Brunswick-Lune- 
bourg ,  prétendent  la  place  d'honneur  à  la  table  de 
l'Elcètcur ,  au-deflus  des  Cadets  de  la  Maifon  E- 
leilorale,  cependant  ces  Princes  n'ont  pas  j-aiibn 
de  leur  céder  plus ,  que  les  autres  Princes  égaux 
de  l'Empire  ne  prétendent  d'eux. 


C^.  XXIX.) 

Cérémonial ,  par  rapport  aux  'Princes 

Ecclejîafiiqjtes,  cr  Séculiers  de 

l'Empire. 

T  A  Cour  de  Brandebourg  n'a  pas  encore  ju(^ 
qu'à  prélènt  réglé  la  réception  des  Miniftres 
des  Princes  de  l'Empire  ;  parce  qu'on  ne  leur  ac- 
corde pas  plus  dans  cette  Cour  que  dans  les  autres 
des  Eleâeurs  ,  Summum  jus  Legationis ,  &  d'y 
d'envoyer  des  AmbalTadeurs. 

Au  Congres  de  Nimegup ,  les  Miniftres  des  E- 
leéteurs  s'oppoferent  aux  prétentions  de  la  Maifon 
de  Lunebourg  ,  qui  vouloient  y  être  traités 
d'ég:'.ux  avec  ceux  des  Elcéleurs.  Et  depuis  ce 
tems  les  Princes  Ecclelialtiques  &  Séculiers  le  (ont 
bien  gardés  d'envoyer  à  la  Cour  de  Berlin  des  Mi- 
niftres avec  le  Caraétcrc  reprélèntatif ,  dans  l'ap- 
prehenfion  qu'on  ne  les  traitât  pas ,  fuivant  les 
Prétentions ,  qu'ils  ont  formées  depuis  quelque 
tems. 

Et  quoique  les  Princes  de  Lunebourg,  &  de 
HefTe-CalTel  ayent  enfin  obtenu  au  Congrès  de 
Nimegue  le  Titre  d'Excellence  pour  leurs  Minif- 
tres repréfentatifs,  en  confideration  de  leur  grand 
pouvoir,  &  d'un  intérêt  particulier  ,  qu'ils  avoient 
à  la  conclufion  de  cette  Paix,  &  que  d'ailleurs 
leurs  Miniftres  reprélcntatifs  étoient  confiderés  de 
même  en  France  d'une  certaine  manière  ,  cepen- 
dant ils  ont  évité  jufques  à  prêtent  avec  foin, 
d'envoyer  des   Miniftres  r  Repréfentatifs  à  la  .Cour 
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de  Bramk-bourg ,  fâchant  bien ,  qu'ils  n'y  rcce- 
vroicnt  d'autre  traitement,  ni  accueil,  que  les  En- 
voyés des  autres  Princes  de  l'Enjpire. 

Tous  les  Envoyés ,  &  Rdidens  des  Princes  de 
l'Empire,  qui  le  trouvent  dans  un  même  rang,  6c 
Sfcance  hir  les  Bancs  du  Collège  des  l'rinccs  ,  re- 
çoivent à  Berlin  niémta  honneurs  ,  &  un  traite- 
ment égal ,  (ans  qu'on  y  (-affe  la  moindre  difiinc- 
tion  ,  de  leur  puiilànce ,  ni  de  leurs  Prétentions , 
&  on  ne  leur  accorde  en  général  dercfpcft  &  d'hon- 
neur, que  lorfqu'ils  vont  à  l'Audience;  on  leur 
envoyé  un  Gentil-Homme  de  la  Chambre,  &  r, 
Gentils-Hommes  de  la  Cour,  avec  deux  Caroflcs 
de  l'Elcètcur  le  premier  à  6.  Se  le  deuxième  àr. 
Chevaux.  Le  Gentil-Homme  dî  la  Chambre  avec 
l'Envoyé  fe  mettent  dans  le  premier  Caroflè.  Lorf- 
qu'on  arrive  -à  la  Cour  du  Palais ,  les  deux  Gen- 
tils-Hommes de  la  Cour  fortent  de  leur  Caroffe, 
&  précèdent  le  Minillre  à  pied  julques  à  l'Efca- 
lier,  où  il  Ibrt  de  (on  Caroflc,  &  trouve  quelques 
autres  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  le  mènent  jul- 
qu'au  milieu  de  l'Efcalier,  où  le  Gouverneur  du 
Palais  le  reçoit,  &  le  conduit  jufqu'au  haut  de  l'Ef- 
calier. Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  qui  l'at- 
tend en  haut,  le  conduit  julqu'd  la  première  Anti- 
Chambre,  où  il  eft  reçu  par  le  Grand  ChambeU 
lan.  L.'Elcftcur  le  reçoit  dans  la  Sale  d'Audien- 
ce ,  étant  alTis  dans  un  Fauteuil ,  &  il  refte  tou- 
jours la  tête  couverte,  pendant  que  l'Envoyé  par- 
le. L'Envoyé  au  contraire  eft  obligé  de  faire  [on 
dilcours  fins  (e  couvrir,  &  (ans  s'aiïeoir.  Et  s'il 
eft  inviré  à  manger  à  la  table  de  l'Eledeur,  il 
eft  obligé  de  le  contenter,  d'être  placé  au-delTous 
de  tous  les  Princes  Cadets ,  &  mêmes  des  Minif"- 
tres  des  Rois ,  &  des  autres  Princes ,  qui  ont  le 
pas  devant  (on  Principal. 


(§.    XXX} 

'Du  Trince  d'Orange. 

T  Es  Princes  d'Orange ,  &  leurs  Miniftres  n'ont 
pas  d'autre  rang  à  la  Cour  de  Berlin ,  &  n'y 
peuvent  prétendre  aucune  prééminence  devant 
les  autres  Minittrcs  des  Princes  de  l'Empire.  Car 
quoique  cette  Mailon  -ait  été  regardée  dans  toute 
l'Europe  avec  plus  de  dillinclion ,  depuis  qu'elle 
eft  parvenue  par  fes  mérites  éclatans  ,  &  par  fes 
Services  dgnalées  au  Stathoiiclerat  de  la  Républi- 
que des  Provinces-Unies;  tous  les  Elccleurs  ,  6c 
tous  les  Princes  de  l'Empire  n'ont  pourtant  jamais 
autrement  coniideré  les  Princes  d'Orange,  que 
comme  Princes  de  Naflau ,  6c  n'ont  jamais  voulu 
leur  accorder  les  honneurs,  ni  le  pas ,  qu'ils  ont 
prétendu  au-delîus  les  autres  Princes  de  l'Empire , 
à  caufe  de  leur  Souveraineté  ,  èi  leur  Do?i7i?iiiim 
alifilutum  fur  la  Principauté  d'Orange. 

C'eiV  au(fi  par  cette  railbn ,  que  le  Prince  d'O- 
range n'envoie  pas  volontiers  un  Miniftre  Public 
-à  la  Cour  de  Berlin  ,  £c  lorfqu'il  eft  obligé  d'y 
traiter  quelques  affaires  importantes ,  dont  il  ne 
peut  pas  fe  difpenler,  il  fe  contente  de  les  faire 
traiter  par  un  de  lès  Gentils-Hommes  particuliers, 
qui  y  fait  fes  négotiations    (ans    aucun  Caraétére. 

Lorfque  le  Prince  d'Orange  Giiilbume  III.  en- 
voya l'an  1(387.  un  Envoyé  Extraordinaire  à  la 
Cour  de  Berlin  ,  il  y  fut  reçu  ,  6c  traité  comme 
les  autres  Miniftres  de  l'Empire;  il  fut  mené  à  l'Au- 
dience avec  deux  CarolTes  de  l'Eleéfeur,  le  principal 
à  (î.  8c  l'autre  à  deux  Chevaux.  Le  Grand  Maréchal 
le  reçut  en  haut  de  l'Efcalier,  6c  le  mena  à  l'Au- 
dience. Et  lorfqu'il  mangea  à  la  Table  de  S.  A. 
Eleclorale  ,  on  lui  alfigna  fa  place  au-deflous  de 
tous  les  Princes  Cadets.  Monlieur  de  Benthig ,  qui 
fut  enfuite  envoyé  à  S.  A.  Eleftorale  parlePrin- 
Dddd  1  ce 
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ce  d'Orange  avec  les  plus  importantes  Commiffions, 
ne  reçut  pas  un  autre  traitenaent ,  &  il  fat  obligé 
de  s'en  contenter. 


(§.    XXXI.) 

IDes  Comtes  immédiats  de  l'Empire. 

/^Omme  les  Comtes  immédiats  de  l'Empire  ne 
jouifl'ént  abfolument  pas  du  Droit  d'envoyer 
de  Miniftres  frimi  ordinis  aux  Cours  des  PuifRin- 
ces  Etrangères ,  encore  moins  fuivant  les  Confti- 
tutions  de  l'Empire,  aux  Ele£leurs  &  aux  autres 
Grands  Princes  de  l'Empire  ;  &  ils  font  bien 
afllirés  ,  qu'ils  n'y  feroient  pas  reçus  :  Ainfi  ils  le 
contentent  d'y  envoyer  un  Gentil- Homme  fans 
Caraftére ,  ou  avec  le  Titre  de  Gentil  -  Homme 
Envoyé  ;  qui  à  fon  arrivée  eft  obligé  de  s'annon- 
cer en  peribnne  au  Grand  Maréchal ,  ou  au  Grand 
Chambellan  ,  pour  obtenir ,  par  ion  canal ,  Audien- 
ce de  S.  A.  Eledlorale.  Et  lorfqu'on  lui  fait  dire 
l'heure  de  l'Audience  par  quelqu  un  des  Domefti- 
ques  inférieurs  de  la  Cour  ;  il  va  au  Palais  dans 
Ion  propre  Carofle  à  deux  Chevaux ,  &  étant  ar- 
rivé dans  la  Cour  extérieure,  il  en  fort  ,  pade  à 
pied  la  Cour  intérieure,  &  s'addrefle  derechef  au 
Grand  Maréchal ,  ou  au  Grand  Chambellan  ,  qui 
le  fait  conduire  à  l'Audience  par  le  premier  Oo- 
mcllique  Eleftoral ,  qui  le  rencontre.  Après  l'Au- 
dience ,  il  retourne  à  fon  Logement ,  comme  il  eft 
venu  au  Palais. 


(§.    XXXII.) 

^Des  Villes  immédiates  de  l'Empire. 

T  Es  Villes  immédiates  de  l'Empire ,  &  leurs  Dé- 
pûtes ,  font  traités  à  Berlin  ,  comme  les  Com- 
tes immédiats ,  &  leurs  Miniftres  ;  &  ils  reçoivent 
leurs  Audiences  de  la  même  manière.  Mais  lorC- 
que  l'Elefleur  envoyé  quelqu'un  de  fes  Miniftres, 
comme  Réfident  dans  une  Ville  Impériale,  pour  y 
veiller  à  fcs  intérêts ,  oufeulement  pour  Elire  quel- 
ques fimples  propofitions  ;  il  envoyé  au  Magittrat 
fon  Secrétaire ,  pour  lui  notifier  fon  arrivée ,  & 
délivrer  les  Lettres  de  Créance.  Le  Magiftrat  a- 
près  avoir  examiné  ces  Lettres  ,  envoyé  une  Dé- 
putation  au  Réfident ,  pour  conférer  avec  lui  fur 
les  propofitions ,  qui  font  contenues  dans  cette  Let- 
tre de  Créance  ,  où  qu'il  auroit  encore  à  expofer 
de  la  part  de  fon  Principal.  Ces  Députés  retour- 
nent après  au  Sénat  de  la  Ville ,  &  y  font  rapport 
de  leur  Coramiflîon.  Le  Sénat  après  fes  délibéra- 
tions préalables ,  renvoyé  fes  Députés  au  Réfident, 
pour  lui  infinuer  fa  Rèlolution. 

Si  la  Négotiation  eft  d'une  nature,  qu'elle  puif- 
(ê  traîner  en  longueur  ,  le  Réfident  traite  alors 
avec  le  Magiftrat  ou  par  écrit ,  ou  par  le  canal 
de  fon  Secrétaire ,  &  attend  toujours  dans  fa  pro- 
pre Maifon  les  Rélultats  du  Magiftrat ,  qu'il  lui 
fait  remettre  par  écrit  ,  ou  par  la  bouche  de  (es 
Députés. 


(^.    XXXIII.) 

Comment  les  Commiffaires  de  la  Couronne 
de  Tologne,  qui  viennent  aKonigsherg 
pour  protefler  contre  la  Souveraineté  de 
la  Truffe  EleBorale ,  font  reçus. 

T  Orque  S.  A.  Eleftorale  de  Brandebourg ,  vient 
à  Konigsberg ,  pour  y  recevoir  l'hommage  des 
Etats  du  Duché  de  Prufîe  ;  la  Couronne  de  Po- 
logne y  envoyé  aufTi  fes  Commiflàires ,  pour  être 
préfens  à  cet  Afte.  Avant  que  l'Eleâeur  fe  fût 
rendu  Souverain  de  ce  Duché ,  les  CommifTaires 
de  la  Pologne  prenoient  la  place  d'honneur  au- def- 
fus  de  lui  ■■,  mais  depuis ,  qu'ils  ne  venoient  que 
frotefiando ,  contre  cette  Souveraineté  ;  on  les  ad- 
mettoit ,  mais  on  leur  affignoit  une  place  bien  infé- 
rieure. 

Ce  qui  ne  peut  pas  être  mieux  prouvé ,  que 
par  les  Aftes  Publics ,  qu'on  peut  voir  dans  les 
Archives  de  Brandebourg  ,  où  on  trouvera  que 
lorfque  l'Elefleur  ,  Frédéric-Guillaume  le  Grand, 
eut  obtenu  la  Souveraineté  fur  la  partie  de  la  Pruf- 
fe ,  dont  il  étoit  déjà  en  poCTefîîon  comme  Keuda- 
taire  de  la  Pologne,  &  qu'il  reçut  l'année  i(î(îj. 
la  foi  &  hommage  des  Etats  de  fon  Duché  ;  les 
Commiiïaires  de  la  Pologne ,  qui  s'y  trouvèrent 
préfens  ,  furent  obligés  ,  malgré  toutes  leurs  protêt^ 
tarions ,  de  fe  contenter  de  la  deuxième  place  a- 
près  l'Eleûcur,  qui  fè  fervit  alors  avec  juilicedes 
droits  &  prérogatives  de  fa  Souveraineté  acquife 
fur  ce  Duché.  Et  lorfque  fuivaqt  la  coutume  ils 
furent  invités ,  de  venir  manger  à  la  Table  de  S. 
A.  E. ,  l'Elefteur  prit  la  place  d'honneur,  &  les 
AmbafTadeurs ,  oU  ComnlifTaires  de  la  Pologne  fè 
placèrent  à  fes  deux  côtés. 

Et  quoique  la  République  de  Pologne  n'en  fiit 
pas  contente ,  &  prétendît  de  confèrver  toujours 
le  pas,  &  la  Place  d'honneur  pour  fes  AmbafTa- 
deurs ,  lorlqu'ils  fe  trouveroient  en  Prufle  avec  S. 
A.  Eleftorale  ;  cependant  on  refta  ferme  à  la  Cour 
de  Berlin ,  &  on  profita  de  cette  occafion  pour  faire 
voir  à  la  Pologne ,  que  l'Eleâeur  y  étoit  pour  le 
préfent  le  fèul  Souverain  ,  df  Domimis  abfoliitus. 

Il  eft  pourtant  vrai ,  que  les  Ambafladeurs ,  ou 
Commijjàrii  deputati  Régis  éf  Corona  Toi.  com- 
me repréfentatifs ,  pouvoient  légitimement  préten- 
dre autrefois  la  place  d'honneur ,  &  le  pas  au-def^ 
fus  de  l'Eleâeui  ,  lorfqu'ils  fe  trouvoient  à  Ko- 
nigsberg ad  hune  aSum  ;  puifque  S.  A.  E.  n'étoit 
confidéré  dans  ce  tems ,  par  rapport  à  la  Pruflê, 
que  comme  un  Duc  Feudataire  de  la  Couronné. 
Mais  depuis,  que  la  Couronne  de  Pologne  a  cédé 
la  Souveraineté  de  cette  partie  de  la  Prufle  à  S. 
A.  E. ,  Se  que  les  CommifTaires  n'y  venoient  que 
pour  recevoir  l'Hommage  provifionel  pour  leurs 
Principaux  ,  8c  dans  l'eiperance  d'y  fucceder  ,  fui- 
vant les  7aBa  conventa  ,  in  jura  EleElwis  ,  après 
l'extincSlion  de  toute  cette  grande  &  illuftre  fa- 
mille ;  il  n'eft  que  jufte  auffi,  qu'ils  fe  conten- 
tent de'  la  place ,  &  du  pas  après  le  Souverain  ré- 
gnant. 

Comme  pourtant  les  Miniftres  de  la  Pologne 
concourent  folemnellement  à  cet  adle  d'hommage, 
&:  qu'ils  font  confiderés  pour  ce  jour  comme  des 
Etrangers ,  on  leur  donne  à  la  Table  de  l'Eleéleur 
la  place  d'honneur  au  deflus  des  autres  Miniftres 
Publics ,  qui  y  mangent  en  même  tems. 

Au  refte,  ces  Seigneurs  CommifTaires 'reçoivent 
pendant  leur  féjour  à  Konigsberg  le  même  traite- 
ment ,  &  les  mêmes  honneurs  ,  que  fon  Altefle 
Eleélorale  accorde  ordinairement  à  tous  les  Am- 
bafTadeurs, qui  viennent  de  la  part  de  la  Polo- 
gne à  la  Cour  da  Berliu.    Les  CommifTaires  de 
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Pologne  font  reçus  fur  les  Frontières  de  la  Pruflc 
Eleftorale ,  par  un  Gcntil-Hommc  de  la  Cour ,  & 
pendant  tout  leur  ftjour  ils  font  défrayes  aux  dé- 
pens des  Baillagcs  du  Duché, 


(§.  XXXIV.) 

©fj  Commjjj'aires  Suédois,  qui  affijîent 

à  l'^]£îe  de  l'hommage  de  la  Fo- 

merante  Brandebourgeoife. 

T  Orfquc  fon  Alteffè  Eleflorale  de  Brandebourg 
'-'  reçoit  foi  &  hommage  des  Etats  de  la  partie 
de  la  Pomeranie ,  qui  lui  appartient ,  la  Couronne 
de  Suéde  y  envoyé  toujours  quelques  CommifTai- 
rcs ,  pour  être  préfens  à  cet  Afte ,  d'autant  qu'el- 
le a  l'Expeûative  fur  la  Pomeranie  Brandebour- 
geoife. Leur  réception  eft  conforme  à  celle  de 
tous  les  Ambafladeurs  des  Têtes  Couronnées. 
Mais  le  jour  folemnel ,  où  l'Eleâeur  reçoit  l'hom- 
mage de  fes  Sujets ,  ils  ne  font  pas  reçus  autre- 
ment ,  que  comme  Minières  du  Duc  de  la  Pome- 
ranie inférieure ,  5<  on  les  traite  pendant  les  folcm- 
nités,  fuivant  les  maximes  qu'on  a  établies  dans 
les  Diettcs  de  l'Empire  &  des  Cercles.  Conf.  Inft. 
Pacis  Ofnabr.  de  an.  1648.  ^  Reces.  Aatinmf.  de 
i5s'3.  Que  par  conféquenc  un  Roi  de  Suéde  n'y 
peut  pas  être  traité  autrement  ,  qu'un  Duc  de 
Pomeranie,  &  par  conféquent  comme  Prince  & 
membre  de  l'Empire;  Se  que  le  Duc  Régnant  de 
la  Pomeranie  citerieure  peut  fans  conteftation 
prendre  le  pas  dans  un  pareil  Aûe  fur  les  Com- 
midaires  Suédois  ,  qui  n'y  viennent  que  pour 
l'hommage  éventuel.  Et  le  Cérémonial  de  Berlin 
ne  leur  accorde  abfolument  pas  d'autre  honneur , 
ad  hum  aBtim ,  que  celui  qu'elle  accorde  à  tous 
les  autres  Princes  de  l'Empire  en  pareil  Cas. 


(§.    XXXV.) 

Relation  du  Cérémonial,  qui  fut  obfervé 
a  Berlin,  lorfque  le  Comte  d'Ahlefeld, 
Envoyé  de  '\Dannemarc  eut  Audience 
en  1703.  du  Roi  Frédéric  I. 

TDArce  qu'on  avoit  fait  l'année  \-]Q-i..  à  la  Cour 
de  Dannemarc  un  nouveau  Règlement,  au  fu- 
jet  de  la  réception  des  Ambafladeurs ,  Se  des  Mi- 
niftres  du  fécond  Ordre  ;  on  fit  la  même  chofe 
l'année  1703.  à  la  Cour  de  Prufle.  Le  Comte 
à^Ahlefeld,  Envoyé  de  Dannemarc  s'y  conforma 
le  premier  ,  lorfqu'il  eut  Audience  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prufle ,  le  15.  de  Janvier  ;  le  Confeiller  Privé, 
&  Grand  Maître  de  Cérémonies ,  Mr.  de  Bejferi 
fe  rendit  au  Logement  de  l'Envoyé  avec  deux  Ca- 
rofles  à  6.  Chevaux ,  &  le  conduific  en  Cour  ;  à 
la  porte  du  premier  appartement  il  fut  reçu  par 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  qui  l'introduiQt 
chez  le  Roi;  Sa  Maj.  étoit  aflîfe  dans  un  Fau- 
teuil (bus  un  Baldaquin ,  le  Chapeau  fur  la  tête , 
8c  elle  ne  fe  découvrit ,  qu'à  l'entrée ,  &  à  la 
fortie  de  l'Envoyé,  qui  de  Ion  côté  refta  retenue 
pendant  tout  le  tems,  que  l'Audience  dura. 


t§.  xxxvio 

Relation  de  l'audience  folemnelle ,  que 
l' Ambaffadeur  Extraordinaire  de  Sué- 
de, le  Baron  de  Rofenhahn  eut  de  S. 
M.  le  Roi  de  Truffé  à  Berlin  en  i/of. 

T  'Ambafladeur  Extraordinaire  de  Suéde ,  le  Ba- 
ron  de  Rofènhahi ,  après  s'être  arrêté  incognito 
à  Berlin  pendant  quelque  tems ,  &  y  avoir  dè|a 
eu  du  Roi  plulieurs  Audiences  particulières  ;  y  fit 
enfin  fon  Entrée  publique  de  la  manière  la  plus 
magnifique  le  g.  de  Mai  1705'.  Enfuite  il  fut 
traité  pendinc  trois  jours  aux  dépens  de  S.  M. 
le  Roi  de  Prufle  ;  &  le  1 1 .  du  même  mois  ,  il  eut  du 
Roi  fa  première  Audience  publique.  S,  E.  le  Minidre 
d'Etat  de  Danckclman ,  &  Mr.  de  Bejfer  Grand-Mai- 
tre  des  Cérémonies,  fe  rendirent  à  fon  Hôtel  avec 
huit  Carofles  du  Roi,  4.  Pages,  &  il.  Laquais 
de  la  Cour,  &  un  détachement  de  40.  Gardes  du 
Corps ,  &  le  menèrent  à  la  Cour.  11  fut  reçu  ca 
bas  de  l'Efcalier  par  le  Grand  Echanfon  ;  au  mi- 
lieu de  l'Efcalier  par  le  Gouverneur  du  Château  ; 
à  la  porte  de  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  par  le 
Lieutenant  Général  de  Tettau  ;  Ôc  à  la  porte  de  la 
dernière  Anti- Chambre  par  le  Grand  Chambelan , 
qui  introduifit  l'Ambafladeur  chez,  le  Roi  dans  la 
Sale  d'Audience  ;  Sa  Majefté  fuivant  quelque  Re- 
lation,  étoit  reliée  aflîfe  fur  fon  Throne^  &  fui- 
vant le  rapport  d'autres  étoit  reflèe  debout  ,  Sc 
couverte  pendant  toute  l'Audience;  l'Ambafladeur 
étoit  chargé  de  faire  les  Complimens  de  fèlicita- 
tion  fur  la  glorieufe  acquifition  de  la  Couronne 
Royale ,  comme  aufTi  des  complimens  de  Condo- 
léance fur  la  mort  de  la  Reine;  il  fit  fa  harangue 
en  langue  Suedoife  ;  &c  garda  fon  Chapeau  fur  la 
tête ,  pendant  qu'il  parla.  Après  que  le  Grand 
Maître  des  Cérémonies  eut  fait  la  Lefture  de  la 
traduâion  de  cette  harangue ,  le  Roi  lui  répondit! 
d'une  manière  très  gracieufe.  Et  l'Ambafladeur  fe 
retira  avec   les   mêmes   Cérémonies  ,  qu'il  .étoit 


(§.   XXXVII.) 

Relation  de  l'Entrée  folemnelle ,  é"  de 
l'Audience  ^Publique  que  l' Ambajfadeur 
de  la  Grande-Bretagne ,  Mylord  Rabj, 
eut  à  Berlin  à  la  Cour  de  Truffe  eri 
1706. 


M' 


Tlord  Rahy  Ambaffadeur  d'Angleterre,  étant 
arrivé  lur  les  Terres  du  Roi  de  Prufle ,  s'ar- 


rêta quelque  tems  avec  toute  fa  fuite  à  Belvédère , 
Maifon  Royale  ,  fituée  devant  la  porte  de  Stra' 
lau  ;  jufqu'à  ce  qu'il  fit  fon  Entrée  Publique  à 
Berlin  le  7.  d'Avril  1706.  le  Cortège  entra  par  la 
porte  Royale  dans  l'Ordre  fuivant. 

I .  Les  Maîtres  des  Equipges  du  Roi  avec  les 
Livrées  de  Sa  Majefté,  &  à  Cheval.  ^.  Vingt 
&  fix  Carofles  magnifiques  &  dorés  à  6.  Chevaux, 
qui  appartenoient  aux  Miniftres  d'Etat,  &  aux 
Chambelans  ;  &  dont  chacun  étoit  accompagné  de 
3.  à  4.  &  jufqu'à  6.  hommes  de  Livrées.  3. 
Deux  Coureurs,  vingt  Laquais  ,  &  %.  Heyduc- 
ques.  4.  L'Ecuyer  de  l'Ambaffadeur ,  fuivi  par 
6.  Pages  à  Cheval.  Les  Pages  étoient  habillés  do 
Velours  bleu,  en  broderie  d'Argent  ;  Mais  les  Cou- 
reurs ,  les  Laquais ,  les  Heyducques ,  &  les  deux 
Suifles ,  dont  on  fera  mention  plus  bas ,  étoienc 
D  d  d  d  j  ba- 
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habilles  en  JAune  avec  des  Galons  mêlés  d'Argcnr, 
&  de  noir. 

5-.  Ti-ois  Carofles  de  l'AmbafTadcur  ;  le  i.  dans 
lequel  étoicnc  quelques  Gentils-Hommes  Anglois, 
étoic  attelé  de  (S.  Chevaux  ;  mais  les  autres  deux 
croient  à  8.  Clievaux  ;  l'Impériale  du  Carolle  de 
Parade  étoit  de'  Velours  rouge  avec  des  Galons  & 
des  Franges  d'or  ,  5c  le  refte  du  CarolTe  tout  cou- 
vert de  Dorures,  &  de  Peintures  en  Miniature; 
les  deux  SuilTcs  lufdits  marcboient  aux  deux  por- 
tières de  ce  Carofle. 

6.  Trois  Carofles  à  6.  Chevaux  de  L.  A.  R- 
les  Margraves.  7.  Un  Carofle  du  Prince  Royal. 
8.  Trois  Carofles  du  Roi  ;  dans  le  premier  étoicnt 
le  Secrétaire  d'Ambaflade  ,  &  quelques  Seigneurs 
Anglois  ;  le  deuxième  ctoit  vuide  ;  Mais  dans  le 
troihéme  étoit  rAmbafladeur  avec  Mr.  de  Dduc- 
kelmiin  ConimilVaire  Général  des  Guerres ,  &  vis- 
à-vis  d'eux  le  Grand  Maître  des  Cérémonies ,  de 
Bejfa- ,  &  quelques  Lords  Anglois. 

Ce  Cortège  paffa  par  la  porte  Royale ,  par  la 
rue  Royale ,  fur  le  Long-pont ,  &  devant  le  Châ- 
teau Royal  (où  on  avoir  rangé  en  Ordre  de  Ba- 
taille un  Bataillon  des  Grenadiers  gardes)  &  il  pour- 
fuivit  fon  chemin  par  la  rue  Large ,  (où  on  avoit 
porté  un  Bataillon  des  Gardes  à  pied)  pafla  devant 
l'Eglife  de  S.  Tisne ,  par  la  rue  de  la  Confrairie , 
fur  la  nouvelle  place  des  Tournois,  jufqu'à  Fri- 
ehichs-Werder ,  au  Palais  des  Princes,  où  on  avoic 
mis  une  Garde  d'un  Officier  &  de  30.  Hom- 
mes. 

Tous  les  Speiftatcurs,  dont  le  nombre  n'étoit 
pas  petit ,  avouèrent  unanimement ,  qu'il  auroic  é- 
té  dilTicile  de  (urpalïer  le  bon  Ordre  &  la  Tplen- 
deur  de  la  Marche ,  &  particulièrement  la  Magni- 
ficence &  la  propreté  du  train  &  de  la  fuite  de 
l'AmbaiTadeur. 

Pendant  l'Entrée  on  tira  trois  Décharges  deio. 
Pièces  de  Canons  ;  la  première  fut  faite ,  lorfqu'on 
palfi  par  la  porte  Royale  ;  la  féconde  lorfqu'on 
pafla  devant  le  Palais  Royal  ;  Se  la  troifiéme  lorf- 
que  l'Ambaffadcur  arriva  à  fon  Logement ,  &  for- 
tit  du  Caroffe. 

'  Dans  ce  Palais  des  Princes  ,  (■vulgo  Furjîm-haus) 
TAmbafTadeur  fut  traité  magnifiquement  avec  tou- 
te fa  fuite  pendant  trois  jours  ;  &  pendant  ce  tems 
il  fut  fervi  à  Table  &  par  tout  par  les  Officiers , 
gc  par  les  Gens  de  Livrée  du  Roi.  Le  Grand  E- 
chanfon  fut  chargé  de  faire  la  fonction  de  Maré- 
chal à  la  Table  de  fon  Excellence,  &  de  lui  te- 
nir Compagnie  avec  les  Principaux  Seigneurs  de  la 
Cour. 

Le  matin  du  8.  d'Avril  S.  E.  le  Grand  Cham- 
belan ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  tout  à  fait  ré- 
tabli d'une  grande  Maladie,  qu'il  avoit  eue, rendit 
la  première  villte'  à  l'Ambafladeur  ,  qui  eut  fon 
Audience  Publique  le  Lendemain  au  matin  le  9. 
avec  les  folemnités  fuivantes. 

I.  Le  CaroflTe  de  Parade  de  l'Ambaffadeur  à  8. 
Chevaux  partit  de  cette  Mmfi?>  des  Trimes ,  &  à 
chaque  portière  marchoit  un  des  Suiflès  de  S.  E. 

■2..  Deux  Carofles  de  L.  A.  R.  les  deux  Mar- 
craves.  3.  Celui  de  S.  A.  R.  le  Prince  Royal;  & 
4..  Trois  Carofles  du  Roi;  devant  le  dernier,  ou 
fè  trouvoit 'l'Ambafladeur ,  avec  les  Seigneurs ,  qui 
l'avoient  accompagné  à  fon  Entrée,  marchoient 
les  Coureurs ,  les  Laquais ,  &  les  Heyducques. 

Cette  fuite  paflTa  fur  les  Eclufcs ,  &  trouva  fur 
la  place  extérieure  de  la  Cour  un  Bataillon  de  Fu- 
filiers  rangé  en  Ordre  de  Bataille.  Et  dans  la  pla- 
ce intérieure  un  Bataillon  de  Grenadiers,  en  Para- 
dé ,  Tambour  battant ,  &  Enleignes  déployées. 

Lorfque  rArabalTadeur  fortit  du  Carofle  devant 
le  grand  Portail,  il  y  fut  reçu  par  le  Grand  Echan- 
fon  &  par  les  Gentils -Hommes  de  la  Cour,  qui 
le  conduifircnt  en  haut  de  l'Efcalier ,  dont  les  deux 
côtés  étoient  garnis  par  les  100.  Suiflès  dans  leurs 
habits  de  Parade;  En  haut  de  l'Efcalier  il  fut  reçu 


complimenté  par  le  Gouverneur  du  Cklreau  ;  dârfi 
la  première  Anti-Chambre  par  le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour  ,  &  par  tous  les  Gentils-Hommes  de  la 
Chambre.  Et  devant  la  Sale  d'Audience  par  le 
Grand  Chambelan  ,  qui  accompagné  ,  f<  environné 
de  tous  les  autres  Chambellans,  reçut  &  compli- 
menta l'Ambaffadeur  au  milieu  de  cette  Sale ,  & 
l'introduifit  auprès  de  Sa  Majefté.  L'Ambafla- 
deur fit  en  aprochant  le  Roi ,  les  trois  Révérences 
ordinaires;  que  S.  M.  lui  rendit  par  trois  fa- 
lutations  ;  enfuice  tous  deux  reftèrent  à  tête  dè- 
coi>verte. 

L'Ambaffadeur  fir  fa  Harangue  en  Anglois ,  dont 
le  Secrétaire  d'Ambaflade  fit  après  la  Lcifure  ea 
Allemand;  le  Roi  répondit  en  Allemand;  &  parce 
que  l'Ambaffideur  parloir  cette  langue  en  perfec- 
tion, il  ne  fut  pas  befoin  de  lui  en  faire  l'explica- 
tion. 

Après  l'Audience  l'Ambaffadeur  retourna  au  Furfl- 
ten-Haiis  avec  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'il  avoit 
été  conduit  à  l'Audience  ;  il  y  fut  traité  pour  la 
dernière  fois  ;  &  l'après-midi  il  fut  conduit  dans 
fon  propre  Logement. 


{§.  XXXVIII.) 

Relation  du  Cérémonial  de  l'Audience 
Tubliqne  ^  qu'eut  le  Sgr.  Albert  deTicr- 
lit  ht  Envoyé  Extraordinaire  de  Mofco- 
vie,  de  S.  M.  le  Roi  Frédéric  I.  ,  à 
Berlin  le  Z.  de  décembre  ijoy.  [Ecri- 
te par  lui-même.] 

JEudi  8.  de  ce  mois  de  Décembre ,  je  fis  mon  En- 
trée publique  à  Berlin;  &  elle  fe  fit  de  la  ma-, 
niére  fuivante. 

I.  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies  y  de  Bejfert 
fe  rendit  à  mon  Logement  à  10.  heures  du  matin, 
avec  deux  Caroffes  du  Roi  à  6.  Chevaux  ;  je 
le  reçus  à  la  porte ,  &  le  menai  dans  mon  appar- 
tement ,  jufqu'à  ce  que  les  Caroffes.  fe  furent 
préparés  pour  la  Marche. 

2,.  J'entrai  enfuite  le  premier  dans  la  deuxième 
Carofle  du  Roi,  où  le  Grand  Maître  des  Cérémo- 
nies fe  plaça  à  ma  gauche.  En  marchant  un  des 
Caroffes  du  Roi  nous  précéda ,  dans  lequel  fe  trou- 
vèrent le  Fourier  de  la  Cour ,  &  mes  Officiers  ; 
aux  deux  côtés  du  CaroflTe,  dans  "lequclje  me  trou- 
vois,  marchèrent  6.  Laquais  du  Roi;  6c  mon  pro- 
pre Caroffe  me  fuivit. 

3.  Lorfque  nous  approchâmes  de  la  Cour,  le 
premier  Carofle  du  Roi ,,  &  le  mien  s'arrêtèrent 
devant  la  porte  du  Château  ;  mais  le  mien  entra 
dans  la  place  intérieure  du  Château  Royal. 

4.  Etant  entré  dans  la  place  intérieure ,  les  Gre- 
nadiers-Gardes prirent  les  Armes  ,  mais  lans  battre 
le  Tambour,  ni  préfenter  leurs  Armes. 

5-.  Le  Carofle  s'arrêta  au  bas  du  Grand  Efcalicr; 
Moi,  £c  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  forti- 
mes  du  Carofle,  8c  montâmes  le  Grand  Efca- 
lier. 

6.  Lorfque  j'arrivai  dans  la  Sale,  les  Haliebir*- 
diers- Gardes ,  qui  y  étoient  rangés' fur  deux  lignes 
préfentérent  leurs  Hallebardes  ;  j'y  fus  reçu'  par 
leur  Officier ,  &  par  Mr.  de  GliJJing. 

7.  Je  paffai  enfuite  par  cette  Salejufqu''îirAnti- 
Chambre  du  Roi ,  où  le  Grand  Maréchal  de  la  Cqur 
le  Comte  âelVitgenfte'm,  &  plufîeurs  Gcntils-Hom- 
mes  de  la  Chambre ,  &  de  la  Cour  me  reçurent , 
&  me  complimentérenr.  Le  Grand  Maréchal  me 
conduifit  dans  cette  Anti-Chambre,  où  je  m'arrê- 
tai julqu'à  ce  que  le  Grand-Maître  des  Cérémo- 
nies eût  averti  le  Roi  de  mon  arrivée. 

8.  Après   fon    retour.  Je  Grand   Maréchal,  & 
,  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  m'introduifirent 
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dans  la  Sale  d'AuJicncc,  où  S.  M.  R.  croit  alTifc 
dans  un  Fwtcuil ,  &  fous  un  Bjld;iquin  ,  ayant  la 
tère  couverte.  Elle  avoir  à  fii  droite  le  Grand 
Chambclan,  &  à  fa  gauche  le  Vekl-M.ircchal  Ge- 
neral ,  &c  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  de  fa 
Cour. 

9.  A  l'entrée  de  cette  Sale ,  je  fis  ma  première 
Révérence,  &  ayant  encore  fait  quelques  pas,  je 
fis  la  deuxième  ;  nuis  m'étant  tout  à  tait  approche 
de  fa  Perfoiinc  Royale  je  fis  la  troifiénie  ,  où  je 
m'inclinai  tant  foit  peu  plus  profondément  ;  à  cha- 
que Révérence,  que  je  fis,  S.  M.  Royale  ôtafon 
Chapeau. 

10.  Je  fis  enfuitc  ma  harangue;  &  auffi  (buvent 
que  je  prononçai  très-humbicmcnt  le  nom  glorieux 
oc  Sa  Majelte  Czaricnnc ,  le  Roi  ôta  fon  Cha- 
peau. Lorfque  je  lui  délivrai  mes  Lettres  de  Créan- 
ce ,  il  les  accepta  très-graciculement ,  &  les  donna 
à  fon  Grand  Chambelan  ;  le  Roi  me  répondit ,  que 
S.  M.  R.  rcmercioit  S.  M.  Cz.  de  la  Felicitation, 
qu'elle  lui  avoit  fait  taire  par  moi ,  &  qu'elle  l'af- 
furoit ,  qu'elle  conlérveroit  avec  cxaftitudc  la  bon- 
ne amitié ,  &  le  bon  Voiûnage ,  qui  jufqu'à  prê- 
tent avoit  fubfillé  entr'eux. 

11.  En  me  retirant,  je  fis  encore  les  trois  Ré- 
vérences accoutumées.  Le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  me  reconduilit  jufqu'à  la  porte  extérieure  de 
l'y* nti- Chambre  ,  où  il  me  fit  encore  civilité;  & 
enfuite  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  me  con- 
duifit  à  l'Audience  du  Prince  Royal. 

IX.  j'y  fus  reçu  par  le  Lieutenant  Général  de 
Finiken,  qui  m'introduifit  dans  l'appartement  de 
S.  A.  Royale,  qui  entendit  ma  harangue  debout, 
&  à  tête  découverte. 

Suivant  l'Ordre  j'aurois  dû  enfuite  aller  chez  la 
Princefle  Royale  ,  mais  parce  que  cela  ne  tè  pou- 
voir pas  faire  avec  décence,  à  caufe  de  tes  couches, 
cela  fut  différé  jufqu'à  une  occafion  plus  oppor- 
tune. En  attendant  je  finis  mes  Audiences  par 
L.  A.  R.  les  deux  Margraves  &  leurs  Epoufes  ; 
je  retournai  enfuite  à  mon  Hôtel  dans  le  même 
Ordre ,  &  avec  les  mêmes  Cérémonies  fous  la 
conduite  du  Grand  Maître  des  Cérémonies,  com- 
me j'étois  allé  en  Cour. 


(i§.  XXXIX.) 

Relation  de  l'Audience  folemnelle ,  que  le 
Co?nte  de  Virmond,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  l'Empereur ,  eut  de  Frédéric- 
Guillaume  Roi  de  Truffe  i  à  Charlot- 
tenbourg  en  171 6. 

CA  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  nomma  le  10.  de 

Février  1716.  pour  donner  à  Charhttnihowg 
Audience  Publique  à  l'Envoyé  Extraordinaire  de 
S.  M.  Impériale,  le  Comte  de  Virmond;  Chambe- 
lan aftuel ,  Confeiller  de  Guerre*,  &  Veld-Maré- 
chal  Lieutenant  Général  ;  on  oblerva  le  Cérémo- 
nial fuivant ,  dans  cette  occafion. 

S.  M.  le  Roi  de  Pruffe  envoya  à  l'Hôtel  de 
l'Envoyé  Extraordinaire  de  l'Empereur ,  le  Cham- 
belan de  Grapendorff,  avec  deux  Gentils-Hommes 
de  la  Chambre ,  t..  Pages ,  &  quelques  Laquais , 
6c  un  Carotfe  Royal  à  6.  Chevaux  ,  pour  le  con- 
duire à  Charlottenbourg.  Ce  qui  te  fit  dans  l'Ordre 
fuivant. 

1.  Marchoit  l'Ecuyer  de  l'Envoyé  de  l'Empe- 
reur, qui  étoit  fuivi 

1.  Par  les  Fouriers  de  la  Cour. 

3.  Deux  Carotfes  du  Roi  à  6.  Chevaux ,  dans 
lefquels  le  trouvérenr  le  jeune  Comte  de  Firmond, 
Fils  de  l'Envoyé  Impérial ,  avec  le  Confeiller  Im- 
périale Vqlfms ,  &  les  Gentils-Hommes  de  la  Cham- 
bre du  Roi. 


4.  Un  Gentil  -  fîomme  de  fon  Excellence  , 
fuivi  par  les  autres  Officiers  de  fa  Maifon  ,  &  par 
les  Pages  à  Cheval;  mais  les  Laquais  SclesHcy- 
ducqucs  marchèrent  à  pied. 

y.  t-e  CarolTc  du  Roi,  dans  lequel  étoientj  S. 
E.  l'Envoyé  Extr.aordinaire  ,  &  le  Chambelan  de 
Grapmdorjf.  Les  Pages  du  Roi  montèrent  fur  le 
devant  du  Caroflc.  Et  les  Laquais  marchèrent  fur 
deux  files  aux  deux  Portières  du  Carollc.  Tout 
ayant  ctc  mis  en  Ordre  devant  l'Hotcl  de  S.  E. 
on  commença  la  Marche  de  Ion  Palais ,  par  le 
frederichs-H'erder,  par  devant  les  Arfenaux,  &  par 
la  porte  de  NeiiJ/adt  ,  (où  le  Corps  -  de  -  Garde 
prèlenta  les  Armes  ,  &  battit  la  Marche.)  On 
palTa  enfuite  par  la  Neiifiadt ,  où  on  avoit  encore 
pollé  un  Corps-de- Garde,  qui  fit  les  mêmes  hon- 
neurs à  S.  E.  ;  qui  de  cette  manière  pourfuivit  tii 
route ,  jul'qu'à  Charlottenbourg.  En  y  arrivant  le 
Comte  de  Virmond  fut  reçu  par  Mr.  à'ErLcb  Ma- 
réchal de  la  Cour,  &  par  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour  ,  qui  le  conduifirent  dans  la 
première  Anti-Chambre  ;  il  y  trouva  le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour ,  ôc  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau Royal ,  qui  le  reçurent ,  &  le  complimentè- 
rent au  Nom  du  Roi ,  &  le  menèrent  par  la  der- 
nière Anti-Chambre ,  (qui  étoit  remplie  de  tous 
les  Minières  d'Etat,  &  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour ,  )  jufqu'à  la  Sale  d'Audience. 

Sa  Maj.  s'y  trouva  debout  fous  un  Baldaquin, 
&  s'avança  de  quelques  pas,  pour  recevoir  l'Am- 
baffadeur;  S.  M.  lui  fit  toutes  lesgracieuletès  imagi- 
nables ;  l'Audience  ne  dura  pas  long-tems ,  &  S.  E. 
fe  retira   de   la  même  manière ,  qu'elle  étoit  arri- 


CHAPITRE     ly. 

Qui  contient  quelques  Cérémonies  parti- 
culières obfervées  à  la  Cour  de  Berlin. 

Cf.    I.) 

Relation  du  Cérémonial ,  qui  fut  ohfervé 
à  Berlin,  lorfque  le  Roi  Frédéric  I.  fit 
élever  la  Statué  de  fon  'Père  de  gl  mem. 
Frédéric-Guillaume,  Electeur  de  Bran- 
debourg, ér  qu'on  en  fit  l'inauguration^ 
en  1703. 

T  E  x-L.  de  Juillet,  1703.  qui  étoit  le  jour  de 
■'-'  Naiffance  de  Sa  Majefté,  le  Roi  de  Pruffe  ,  qui 
entroit  alors  dans  la  47.  année  de  Ton  âge  ,  il  y 
eut  dans  la  Réfidence  Royale  de  Berlin  unefolem- 
nité  très  particulière ,  pour  l'inauguration  de  la  Sta- 
tue de  S.  A.  Ele£t.  Frederic-Gutllaume  le  Grand, 
qui  fut  élevée  fur  le  Grand  Pont. 

A  fep't  heures  du  matin  on  fit  occuper  ce  Pont 
par  une  Compagnie  de  Grenadiers  François  ;  la 
place  des  Tournois  fut  occupée  par  quatre  Com- 
pagnies des  Gardes  du  Corps ,  qui  étoient  fur  trois 
rangs ,  &  qui  s'ètendoient  jufqu'à  la  porte  du  Pa- 
lais. La  Compagnie  des  Cadets ,  dans  leurs  Uni- 
formes magnifiques  étoient  en  Parade  devant  l'E- 
glife  Cathédrale.  Et  à  leur  côté  le  long  de  longue 
rue  étoient  rangés  les  Bataillons  des  Gardes  à 
pied  ,  qui  fur  4.  rangs  occupoient  toute  cette  Rue, 
&  s'ètendoient  jufqu'à  la  Maifon  de  Ville  de  Coin. 

Lorfque  tous' ces  préparatifs  furent  faits,  oa 
commença  la  marche  de  la  place  du  Château  vers 
les  8.  heures  du  matin  dans  l'Ordre  fuivant. 

I.  Vingt-quatre  Trompettes  avec  deux  Timba- 
liers. 

X.  Quatre  Hérauts  dans  leurs  Cottes  d'Armes, 
ôc  avec  leurs  bâtons  de  Cgmmanderaent. 

3.  Le 
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^.  Le  Grand  Maréclul ,  Comte  de  îfittgenfit:!» 
tout  feul ,  fie  fuivi  par  le  Gouverneur  du  Château 
Royal ,  le  Grand  Maître  des  Cérémonies ,  £c  le 
Grand  Echanlon. 

4.  Tous  les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  , 
&  de  la  Cour.  Lorfque  ceux-ci  fe  furent  rangés 
en  Ordre  fur  le  Pont ,  on  ôta  le  drap ,  dont  la 
Statue  Equellre  étoit  couverte.  Dans  ce  mo- 
ment tout  le  Cortège ,  &  tous  les  Speétateurs  ô- 
térent  leurs  Chapeaux.  Les  Tambours  &  les 
Hautbois  ,  qui  étoienc  poftés  dans  deux  Lo- 
ges aux  deux  côtés  du  Pont,  ayant  commencé 
leur  Mufique  guerrière,  le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  donna  ligne  au  Premier  Héraut  d'Armes , 
de  faire  la  proclamation  fuivante. 

,,  Comme  il  a  plu  à  S.  M.  le  Roi  de  PruflTe, 
„  nôtre  très-gracieux  Roi ,  &c  Seigneur  ,  de  faire 
„  ériger  ici  la  préfente  Statué ,  pour  la  gloire  im- 
„  mortelle  de  fon  glorieux  ,  &  défunt  père ,  le 
,,  très-Séréniffime ,  &  très-Puiiïant Prince,  &  E- 
,,  leéteur,  Frédéric- Guillaume  le  Grand,  de  gl. 
„  mem. ,  &  en  mémoire  de  fes  Exploits  héroi- 
„  ques;  S.  M.  R.  ordonne  auffi  ,  que  cette  Sta- 
„  tue  foit  refpedée ,  &  vénérée  par  tous ,  &  en  tout 
„  avec  les  honneurs,  &  les  refpeâs  convenables. 
„  Ce  qu'on  proclame  ici  publiquement ,  afin  que 
„  perfonne  ne  puiflè  en  prétendre  caufe  d'igno- 
„  rance.    • 

Il  fut  enfuite  ordonné  à  toute  la  fuite ,  de  (à- 
luer  la  Statue  Equeftre ,  &  de  refter  à  tête  décou- 
verte ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  Canons  du  Rem- 
part, £{  toutes  les  troupes  rangées  fur  les  avenues, 
eurent  fiiic  une  Triple  Décharge.  On  recommen- 
ça enfuite,  la  Marche  dans  l'Ordre  fuivant. 

I.  Tout  le  Cortège  précèdent  ,  dans  l'Ordre 
raporté. 

a.  Les  trois  Compagnies  des  Gardes  du  Corps. 

3.  Les  Cadets. 

4.  Les  Grenadiers  Gardes. 

4.  Les  1.  Bataillons  des  Gardes  à  pied.  Ce  Cor- 
tège palTa  par  devant  le  Bureau  des  Polies  Roya- 
les ,  par  la  Rue  cju  S.  Efprit ,  fur  le  Pont  des 
Moulins ,  &  enfin  par  la  rue  large ,  jufqu'à  la 
grande  place  du  Château.  Le  train  de  cette  mar- 
che occupoit  une  fi  longue  étendue;  que  les  deux 
Corps  des  Trompettes,  &  des  Timoaliers  ,  qui 
étoient  à  la  tête  de  toute  la  Cavalcade  ,  furent 
obligés  de  rebroufler  chemin ,  &  de  fuivre  la  queue 
des  deux  derniers  Bataillons  des  Gardes  à  pied.  Le 
Roi ,  &  la  Reine ,  le  Prince  Royal ,  &  les  Mar- 
graves regardèrent  toute  la  Cavalcade,  &  le  train 
de  la  marche ,  de  la  Sale  de  l'Orangerie ,  fituée  du 
côté  de  la  Sprée.  Et  lorfque  ce  Cortège  appro- 
cha de  cette  Sale ,  &  traveria  la  Cour  extérieure 
du  Château  ,  leurs  Majeftés  ,  &  leurs  Altedes  Ro- 
yales, fe  rendirent  de  l'autre  côté  du  Château, 
pour  le  voir  défiler;  &  à  cette  occafibn  ,  L.  M. 
furent  faluées  d'une  manière  guerrière  par  tous  les 
Seigneurs  de  la  Cour,  par  tous  les  Officiers,  & 
particulièrement  par  le  Veld- Maréchal  Général, 
Comte  de  Wartemleben,  qui  s'étoit  mis  ù.  la  tête 
des  Bataillogs  de  Grenadiers  devant  la  Maifon  de 
Ville  de  Coin  ;  &  marcha  dans  la  Cavalcade  de- 
vant tous  les  Corps  des  troupes ,  la  Pique  à  la 
main.  On  commença  enfuite  le  Service  Divin  dans 
la  Chapelle  Royale,  &  dans l'Eglile  Cathédrale,  le- 
quel finit  par  le  7s  Deum.  Tous  les  Chevaliers  y 
affilièrent  avec  le  grand  Collier  de  l'Ordre.  On  ne 
tint  pourtant  pas  Chapitre,  parce  qu'il  ne  le  trou- 
va pas  de  place  vacante  dans  cet  Ordre. 

Sur  le  Piedeftal  de  Marbre  de  cette  Statue , 
on  avoit  gravé  cette  infcription  fur  une  plaque  de 
Bronze. 

Divo  Frederico  Guilielmo  Magno 

S.  R.  L  yirchi-  C.  à"  EleBori  Brandenb. 

Ittclyto. 

^i  incomparMii  Héros, 


Dum  'vixit  Amer  Orbh  ^què  Tciror  Hojliunt 

cxtitijjet. 

Hoc  Pietatis  ^  Glor.  Mtern.  Momrni. 

L.    M.    %    P. 

Fredericus 

Primus  è  fiia  ftirpe  Rex  BoruJJlée 

An.  à  Chr.  Nat.  cid.  la.  ccin. 
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Relation  du  Cérémonial  y  qui  fut  obfervé 
à  l'inauguration  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Berlin ,  en  1 7 1 1 . 

A  Près  que  l'Edifice  de  la  Sotieté  Royale  des  Scien- 
ces ,  eut  été  achevée ,  par  la  générofité  de  Sa 
Majefté  le  Roi  de  PruITe,  qu'il  eut  été  mis  en 
Etat ,  d'être  employé  à  l'ufage  auquel  il  étoit  def- 
tinè  ;  &  qu'il  ne  refta  plus  rien  à  Elire ,  que  de 
mettre  la  dernière  main  a  l'oeuvre ,  ôc  de  donner 
à  cette  Société  une  aftivitéeffentielle;  Ilpluctrès- 
gracieufement  à  S.  M.  non  feulement  comme  fon- 
dateur de  cette  Société ,  mais  auffi  comme  fon  fu- 
prème  Proteâeur  (comme  il  lui  plut  d'en  prendre 
le  Titre ,  elle-même)  de  lier  très  étroitement  cet- 
te Société ,  avec  la  fête  annuelle  de  fon  Couron- 
nement ;  &  de  donner  la  Commiffion  de  fon  inau- 
guration à  S.  E.  Mr.  de  Prince  Gouverneur  du 
Château,  que  S.  M.  en  avoit  déclaré  le  Protec- 
teur fous  elle.  En  conformité  donc  des  gracieufes  in- 
tentions de  S.  M.  les  membres  préfens  de  cette 
Société  s'aflemblèrent  ,  &  s'étant  partagés  en  4. 
Clafles,  à  favoir  une  pour  la  Médecine  ou  Phyjiqiiei 
une  pour  les  Mathématiques  i  une  pour  la  la?3gue 
Allemande  &  pour  VHifioire  ;  &  la  quatrième  pour 
les  Langues,  &  pour  les  Sciences  Orientales,  ils 
choifirent  un  Direéleur  pour  chaque  ClaflTe  fuivant 
les  gracieulês  Ordonnances  du  Roi:  à  favoir,  pour 
la  première  le  Confeiller  Privé  &  Médecin  du  Roi, 
le  Sr.  Krug  de  Nida;  pour  la  féconde,  le  Confeil- 
ler &  Archivaire  le  Sr.  Chuno  ;  pour  la  troifième , 
le  Confeiller  &  Bibliothécaire  le  Sr.  Schott  ;  &  pour 
la  quatrième ,  le  Dr.  Jahlonski  Premier  Prédica- 
teur de  la  Cour  ;  &  ils  élurent  enfuite  un  Vice- 
Préfident. 

Le  19.  de  Janvier  de  l'année  171 1.,  jour,  qui 
fuivoic  la  fête  du  Couronnement ,  après  que  S. 
M.  eut  tenu  Chapitre  Ordinaire  de  tous  les  Che- 
valiers de  l'Ordre  de  l'Aigle  noire ,  &  qu'il  en 
eut  encore  créé  quelques  nouvaux;  S.  E.  Mr.de 
Prince  lé  rendit  l'après-dîné  à  3.  heures  ,  dans  l'Ob- 
fervatoire,  où  elle  fut  reçue  &  complimentée  en 
fortant  du  Caroffe,  par  tous  les  Go- Membres  pré- 
fens de  cette  illullre  Société  Royale  des  Sciences ,  qui 
le  conduifirent  en  haut  dans  la  Sale  ,  qui  avoit 
été  ornée  magnifiquement  pour  cet  Aâe. 

S.  E.  fe  plaça*  dans  un  fauteuil  devant  la  table 
qu'on  avoit  pofée  au  milieu  de  la  Sale;  &  fur  la 
Table  on  avoit  mis  les  Clefs  de  cet  Edifice ,  6c  les 
Sceaux  de  la  Société;  S.  E.  préfenta  les  Clefs,  & 
les  Sceaux  avec  une  harangue  convenable  au  Vice- 
Préfident ,  parce  que  le  Préfident  Mr.  de  Leib- 
nitz,  n'avoit  pu  s'y  trouver  à  caufe  d'autres  affai- 
res importantes.  Et  par  là  S.  E.  les  introduifit 
dans  la  poflelTion  de  cet  Edifice,  &  les  exhorta 
de  commencer  au  plutôt  l'Exercice  de  leurs  fonc- 
tions ,  &  de  s'en  acquiter  dignement  fuivant  leur 
gracieufe  deftination  ,  &  pour  leur  propre  gloire. 

Le  Vice-Prefident ,  le  Dr.  Jahlonski ,  qui  occu- 
poit la  première  place  de  la  droite ,  &  qui  fut  fui- 
vi  par  les  autres  Membres  de  la  Société  tant  à  la 
droite,  qu'à  la  gauche,  répondit  à  la  Harangue 
de  S.  E.  le  Vice-Protçéîeur.  On  préfenta  enfuite 
à  S.  E. ,  &  après  à  tous  les  membres  de  la  So- 
ciété , 
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ciétc ,  fuivant  l'Ordre  de  leur  rang ,  des  Médailles 
d'Argent ,  lur  lerqiielles  ctoit  d'un  côté  le  Bulle 
du  Roi,  avec l'inlcription  ordinaire^  &  fur  le  revers 
la  Dévile  de  la  Société  Royale  que  S.  M.  lui 
avoit  donné  cxpredcmcnt  ;  &  au  dcfl'us  de  la  Oévilè 
un  Aigle  volant  vers  le  Ciel,  avec  cette  Inicription  : 
Cogrmta  ,  ad  fydcra  tmilit  ;  &  dans  l'Excrgut:  So- 
cietai  fcienlifrum  Re^ta,  fiinilata  Btrolmi  optuni  Prin- 
cipis  nataii  XLIK  On  uillribua  enfuitc  à  tous  les 
Affidans  iiii  Poème  ,  que  le  Sr.  de  Neukinhen , 
Trofejjor  ekganliartim  Literarum  de  l'Acadcmie  11- 
lullre  de  Berlin  ,  avoit  comporé  à  l'honneur  de 
cette  Illudre  Société.  Après  que  toutes  les  Cé- 
rémonies furent  achevées  ,  S.  E.  le  Vice- Protec- 
teur fut  reconduit  à  fon  Carofle  avec  les  mèmas 
Cérémonies,  qu'il  avoit  été  reçu. 

Par  cette  inauguration  publique ,  qui  fe  pafTa 
en  prcfcnce  d'un  grand  nombre  d'Amftans ,  cette 
Société  Royak  ties  Sciencts  prit  enfin  une  forme  réelle, 
au  grand  contentement  de  tout  le  monde.  Et  par- 
là  elle  fut  niife  en  Etat ,  de  vaquer  avec  plus  d  ex- 
aftitude  aux  Emplois,  aulquels  elle  avoit  été  def- 
tinée  par  fon  Augufte  Fondateur.  Et  depuis  ce 
tems  elle  a  commencé  ,  &  continué  fes  lavantes 
Produftions ,  dont  le  monde  fàvant  peut  cfpc- 
rcr  de  recueillir  d'agréables  fruits. 


Cérémonial ,  qui  fut  obfervé  au  Chapitre 
de  l'Ordre  de  l'Aigle  Noir ,  à  Berlin  le 
\ç).  de  Janvier  1709.  à  l'occafion  de 
Vinftauation  d'un  'Prince  &  de  deux 
Comtes  dans  cet  Ordre. 

I .  T  Orique  le  tems  des  Cérémonies  eft  arrivé , 
l'Evêque   Royal    fe   place  devant   la  table 
facrée,  &  y  refta  julqu'à  l'arrivée  du  Roi,  &  de 
tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Pruiïê. 

^.  Le  Roi  arrive  enfuite  avec  tous  les  Chevaliers 
de  V Aigle  Noir ,  &  avec  toute  la  fuite  de  la  Cour  , 
au  Bruit  des  Timbales  ,  &  des  Trompettes  ,  &c  fe 
place  lur  le  Trône  Royal.  Les  Chevaliers  de 
l'Ordre  vont  occuper  leurs  places.  Comme  toute 
la  fuite  Royale  fe  range  aufli  dans  les  places  qui 
font  affignées  à  chacun. 

3.  Lorfque  S.  M.  s'eft  placée,  &  que  la  Mufi- 
que  guerrière  a  celle  ,  la  Chapelle  Royale  com- 
mence la  Mufique,  &  on  entonne  le  Feni  Creator 
Sptritm ,  6cc. 

4.  Après  qu'on  a  fini  cet  Hymne,  l'Evêque 
fait,  devant  cette  table  conlàcrée  ,  la  prière  lui- 
vante. 

„  Notre  recours  ,  Se  commencement  foit  au 
,,  Nom  du  Seigneur,  qui  a  fait  te  Ciel,  &  laTer- 
,,  re  ;  Amen.  Parce  qiie  nous  fonimes  à  préfent 
„  aflemblés  fous  rafpeclde  notre  Dieu,  pourfanc- 
,,  tifîer ,  6c  inaugurer  par  une  invocation  fincere 
,,  &  ardente  du  Père  éternel ,  au  Nom  de  Nôtre 
„  Seigneur  &  Sauveur  J.  C.  &  par  l'afliftance  du 
„  S.  Efprit ,  un  Prince ,  &  deux  Comtes ,  dans  lé 
„  grand  Ordre ,  que  S.  M.  Nôtre  Roi  a  glorieu- 
„  lement  établi;  Elevons  ,  dès  le  commencement 
„  de  cet  a£le ,  nos  cœurs  vers  le  Ciel ,  &  prions 
„  enfemble  avec  confiance. 

„  Dieu  Saint ,  éternel ,  &  tout  puiflant ,  Père 
„  mifericordieux ,  6c  fidèle  en  T.  C.  !  Nous ,  af- 
j,  femblés  ici ,  te  remercions  du  fond  de  nôtre 
„  Ame,  de  ce  que  tu  nous  as  donné  pour  nôtre 
,,  Sauveur,  ton  cher  Fils.  Et  que  tu  as  établi  nôtre 
5,  Roi  ici  préfent  fur  la  Sainte  Montagne  de  ton 
„  Egtite  Chrétienne  d'une  manière  ,  que  nous  pou- 
„  vons  mener  une  Chevallerie  fpirituelle  par  l'Af- 
„  fiftance  du  S.  Efprit  ;  ôc  que  nous  pouvons  a- 
„  voir  la  ferme  efperance ,  d'entrer   un  jour  dans 
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,4  nôtre  ccleftc  patrie ,  par  notre  Seigneur  J.  C. 
„  Et  nous  Te  rendons  encore  des  grâces  particu- 
„  licrcs ,  de  ce  que  non  feulement  il  t  a  plu  d'établir 
„  d'une  manière  glorieulc  IcRoyaumedc  ton  Oint, 
„  S.  M.  le  Roi  de  Pruffc,  nôtre  très-grucieux  Roi 
,,  &  Seigneur  ;  mais  que  tu  Tas  conicrvé  &  pro- 
„  tége  jufqu'a  ce  jour,  &  pendant  huit  ans,  en 
„  paix,  6c  en  prolpcrite. 

,,  Seigneur,  notre  Dieu,  Grand  Jehovnh  ,  & 
,,  Dieu  7.ei)aoth\  Le  Roi  (e  réjouit  dans  tes  forces, 
„  6c  il  prend  plaillr  dans  ton  AiTiftancc.  C'cll:  pour- 
),  quoi  il  coniparoit  de  nouveau  ici  devant  ra  (iice. 
,,  Et  comme  il  a  inllituc  un  nouvel  Ordre  Royal 
„  pour  la  propagation  de  ta  gloire  Divine ,  ôc  de 
„  la  Religion  Chrétienne,  6c  Evangeliquc  ;  dans 
„  la  feule  intention  ;  que  par  là  pluiieurs  grands 
,,  Seigneurs,  &  élevés  de  toi-même,  foycntcnfa- 
„  gés ,  &  encouragés  à  foutenir  la  juflice ,  6c  l'E- 
„  quité,  ^  toutes  les  autres  vertus  Chrétiennes, 
„  &  morales  ;  afin  que  fuivant  les  propres  Com- 
,,  mandemens,  &  le  Symbole  de  S.  M.  nôtre  Roi, 
„  emprunté  de  tes  propres  paroles ,  il  foit  rendu 
„  le  ficn  à  chacun,  &  que  les  Veufves,  6c  les  Or-^ 
,,  phelins  foyent  principalement  ioutcnus ,  ôc  pro- 
„  tegés.  , 

„  C'efl  pourquoi  nous  te  prions,  O  Seigneur! 
„  Nôtre  Dieu  ,  &  Père ,  en  Jefus  Chrift  j  que  ^ 
„  comme  tu  as  mis,  fans  doute,  par  ton  Saine 
„  Efprit,  dans  le  cœur  de  Nôtre  Roi  une  Rélo- 
„  lution ,  6c  un  deffetn  fi  Royal  Se  fi  louable  ;  tu 
„  veuilles  aufli,  O  Seigneur!, donner  ta  Sainte  Bé- 
„  nédiclion  du  haut  de  ton  Trône ,  à  tout  ce  qui 
„  fe  paflera  à  préfent  ici. 

),  Qu'il  te  plailè,  de  bénir  la  main  Royale, hé- 
„  roique,&  Libérale  de  ton  Oint,  loriqu'il  don- 
„  nera  cet  Ordre  aux  nouveaux  Chevaliers  chol- 
»  fis. ,  ^ 

„  Bénis auffi,  8c fanûific ,  O  Seigneur!  ceux-ci 
„  6c  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  fuivant  la  con- 
„  dition  ,  il  la  fonârion  ,  dans  lefquelles  tu  les  as 
„  mis ,  donne  en  même  tems  dans  l'occafion  pré- 
„  fente  à  ton  Oint  des  penfées  Royales,  6c  à  cha^ 
„  cun  la  fincere  intention  de  te  fervir! 

„  Bénis  aufli,  O  Seigneur!  6c  fan^lifie  les  mnr- 
„  ques  de  l'Ordre,  qu'elles  foyent  à  ceux,  qui 
,,  doivent  les  porter,  un  Symbole  de  tous  les  de- 
„  voirs  ,  6c  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes,  Che- 
„  valieres.  Se  morales. 

„  Béni  6c  famflifie ,  O  Seigneur  !  le  manteau  , 
,,  l'habit  6c  les  autres  ornemens  de  l'Ordre ,  qu'en 
,,  les  mettant,  ils  s'habillent  en  même  tems  d'un 
„  amour  cordial  pour  la  jullice  6c  pour  toutes  les 
„  vertus  Chrétiennes. 

„  Béni  6c  fanélifie  en  eux,  O  Seigneur!  lefcr- 
„  ment  6c  les  ordonnances,  comme  le  fondement 
„  de  l'inftitution ,  6c  le  foutien  de  l'Ordre;  afin 
„  qu'il  le  rencontre  toujours  par  là ,  dans  le  Ro- 
„  yaume  de  ton  Oint ,  6t  dans  tous  fes  Etats , 
„  débonaireté  ,  ôc  fidélité.  Que  la  paix,  6c  la  juf- 
„  tice  s'y  embraffent.  Que  la  vérité  croiflc  en  Ter- 
„  re  ;  ôc  que  jullice  regarde  du  haut  des  Cieux  ; 
„  afin  que  l'honneur  foit  par  tout  ,  U  que  tu 
,,  nous  combles  toujours  ,  O  Seigneur!  detesbien- 
„  faits. 

„  Qu'il  te  foit  donc  agréable,  O  Seigneur!  toi 
„  qui  es  nôtre  Père  Celelle  6c  mifericordieux  ,  que 
„  tes  chers  Enfans ,  foient  aujourd'hui  ici,  comme 
„  Enfans  du  très  haut.  Pardonne  nous  de  grâce 
J,  tous  nos  péchés.  Et  fi  par  foiblefle,  ou  par  in- 
„  advertance,  nous  en  commettons,  veuille  noirs 
„  les  pardonner  paternellement,  Ôc  prens  Patience 
„  avec  nous.  Toi-même  ,  O  Dieu  !  rends  nous 
„  chers  8c  agréables  devant  toi  par  ton  cher  Fils 
„  nôtre  Sauveur  !  Béni  gracieufcment  l'oeuvre  de 
„  nos  mains,  oui.  Seigneur!  qu'il  te  plaifcdebé- 
„  nir  l'oeuvre  de  nos  mains ,  par  nôtre  Seigneur 
„  Jefus  Chrift  !  auquel ,  avec  toi ,  ôc  le  S.  Efpric 
,,  foit  louange,  a£lion  de  grâce,  6c  gloire,  de  nôtre 
Eeee  „  part 
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part,   &   de  tous  les  Cœurs   Chrétiens,  aux 
,  Siècles  des  Siècles  !  Ainfi  foit-il  il. 
„  Nôtre  Père  &c.  &c. 
c.  Lorl'que  la  Prière   fut   finie  on  commença  à 
chanter  en  mufique  les  verfets  lo.  ii.  6c  iz.  du 
Pfeaume  84. 

6.  Après  la  Mufique  S.  E.  le  Miniftre  d'Etat 
aftuel  à^Ilgen ,  comme  Secrétaire  de  l'Ordre  ,  fit 
la  Lcfture  des  Statuts  de  l'Ordre. 

7.  Lorfque  cela  fut  fait  ,  le  Grand  Maître  des 
Cérémonies ,  comme  conflirué  Maître  des  Céré- 
monies de  l'Ordre,  alla  chercher  les  Candidats  de 
l'Ordre  au  fon  des  Timbales  &  des  Trompettes, 
favoir  : 

I.  Le  Séréniflime  Prince  Freiicric  Louis '^  Héri- 
tier de  Norwegue,  Duc  de  Sieswig-Holllein  ,  de  Stor- 
marie,  &  de  Ditmartie,  Comte  d'Oldenbourg,  & 
de  Dclmenhoril  &c.  &c.  Général  de  la  Cavalerie 
de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle ,  Gouverneur  de  la  For- 
tereOTe  de  Minden  ,  &  Colonel  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie. 

■  -L.  S.  E.  le  Comte  Chrijlopk  de  TFallmroà ,  Sic. 
Miniflre  d'Etat  aâuel  de  S.  M.  le  Roi  de  Prulle, 
&  Grand  Maître  dans  le  Royaume  de  Pruffe. 

3.  S.  E.  le  Comte  Chrijlophle  Biirgra'ue  à"  Com- 
te de  Dhoiia;  Miniflre  d'Etat  aûuel  de  S.  M.  le 
Roi  de  Pruflè,  £c  Lieutenant  Général,  &c.  ôcc. 

8.  D'abord  qu'on  eut  fait  cefler  les  Timbales 
&  les  Trompettes ,  S.  E,  le  Grand  Chambelan , 
Comte  de  Wartemberg,  comme  Chancelier  de  l'Or- 
dre ,  expliqua  aux  nouveaux  Chevaliers  les  gracieu- 
fcs  intentions  de  S.  M. ,  &  qu'ils  feroien.t  reçus 
dans  l'illullre  Ordre  de  Prufle ,  lorfqu'il's  auroient 
fait  leur  ferment. 

0.  On  leur  préfënta  enfuite  le  Livre  des  Statuts, 
fur  lequel  ils  firent  les  (èrmens  ordinaires  de  l'Or- 
dre, &  dont  S.  E.  à^llgen,  comme  Secrétaire  de 
l'Ordre,  leur  fit  la  Leâure. 

"  10.  Le  Confeiller  de  la  Cour,  &  Référendaire 
Secret ,  le  Seigneur  de  Stofch ,  comme  Tréforier 
de  l'Ordre,  donna  enfuite  les  Grands  Coliers  de 
FOrdre  fur  un  Carreau  de  Velours  rouge ,  à  S.  E. 
le  Grand  Chambelan ,  Comte  de  Wartembag ,  au 
fon  des  Timbales  ,  &  des  Trompettes  i  qui  les 
préfënta  enfuite  à  S.  M.  qui  les  pendit  aux  Cols 
de  ces  Chevaliers ,  qui  s'étoient  agenouillés  de- 
vant fon  Trône ,  &  les  admit  après  à  lui  baifer  la 
main. 

II.  Les  nouveaux  Chevaliers  fe  retirèrent  après 
au  fon  des  Timbales  6c  des  Trompettes ,  8c  al- 
lèrent s'affeoir  aux  places,  qui  leur  étoient  affi- 
gnées  par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies. 

12.  Après  qu'on  eut  impofé  filence,  l'Evêque 
leur  donna  cette  Bénédiflion,  6c  leur  fit  les  fou- 
haits  fuivants  :  à  favoir  : 

1.  Au  Séréniflime  Prince,  Frederic-Lotw ,  Hé- 
ritier de  Norwegue,  Duc  de  Slesvvig-Holllcin  ,  de 
Stormarie ,  6c  de  Ditmartie ,  Comte  d'Oldenbourg 
6c  de  Delmenhorft  6cc.  Général  de  la  Cavalerie  au 
fèrvice  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle;  Gouverneur 
de  la  Forterefle  de  Minden  6c  Colonel  d'un  Régi- 
ment d'Infanterie ,  bec. 

1.  A  S.  E.  le  Comte  Chrijlophle  de  Wallenrodt , 
Miniflre  d'Etat  a£i:uel  de  S  M.  le  Roi  de  Prufle, 
5c  Grand  Maître  du  Royaume. 

3.  A  S.  E.  le  Comte  Chrifiophle  Burgra'ue  6c 
Comte  de  Dohna  ;  Miniflre  actuel  d'Etat ,  fie  Lieu- 
tenant Général  de  fes  Armées ,  6cc.  6cc. 

„  Le  Seigneur  nôtre  Dieu  veuille  diriger  vos 
„  cœurs,  qu'ils  foyent  toujours  fidèlement  portés 
„  pour  ce  Royaume ,  8c  pour  les  droits ,  6c  les 
„  prérogatives  de  S.  M.  R.  de  Prufle,  nôtre  très 
„  gracieux  Roi ,  ôc  Seigneur. 

„  Qu'il  plaiJe  à  Dieu ,  de  les  révêtiï  de  la  Re- 


„  be  du  falut ,  qu'il  les  couvre  de  la  Cuirafle  ds 
„  Dieu;  qu'il  les  ceigne  de  glaive  de  la  jullice; 
„  qu'il  les  pourvoie  de  l'Ecu  de  la  foi  ;  qu'il  leur' 
„  donne  le  Cafoue  du  Salut;  O  Seigneur!  donne 
„  leur  le  courage,  6c  la  force,  de  pouvoir  fe  con- 
„  duire  envers  chacun  ,  comme  il  leur  appartient , 
,,  6c  de  pouvoir  attribuer  à  chacun:  Suiim Ciiique ; 
„  pour  l'honneur  de  Dieu  ;  pour  la  gloire  de  nô- 
„  tre  Roi  ;  pour  l'avancement  de  l'Ordre  ;  pour 
,,  le  bien  de  la  Patrie  ;  pour  la  prolperité  de  la 
,,  vraye  Religion  Chrétienne;  fie  pour  leur  propre 
„  félicité  temporelle  fie  éternelle.  Le  Seigneur 
„  bénifle  leur  Entrée,  6c  leur  Sortied'ici  julqu'aii 
„  Siècle  des  Siècles  !   Ainfi  fiit-il  ! 

13.  Le  Chœur  repondit  6c  chanta  en  mufique, 
Ainfi  foit  il. 

14.  La  Chapelle  Royale  entonna  en  mufique  le 

4.  V.  du  PC  3. 

if.  L'Evèque  fit  après  cette  Prière. 

„  Dieu  tout  bon,  &  nôtre  Père  en  Jefus  Chrifl; 
„  nous  glorifions  fie  louons  ton  Saint  Nom ,  pour 
„  toutes  les  grâces  fie  bienfaits ,  que  nous  recevons 
„  journellement  en  nos  corps  &i  en  nos  amcs. 

„  Mais  Nous  te  remercions  très-particuliére- 
„  ment  dans  cette  heure ,  que  tu  as  accordé  à  ton 
„  Oint,  nôtre  très-gracieux  Roi  fie  Seigneur,  ta 
„  grâce,  6c  ta  Sainte  BénéJiélion  ,  pour  pouvoir 
,,  accomplir  les  fouhaits  de  fon  Cœur  Royal  ;  6c 
„  qu'il  a  pu  recevoir  ici  devant  ta  face  ces  trois 
„  nouveaux  Chevaliers   de   l'Ordre  de  Prulle. 

„  Que  cette  a£l:ion  Royale  te  foit  agréable  de  plus 
„  en  plus  ,  fois  le  Confcrvateur ,  fie  le  Grand  Pro- 
„  teâeur  de  cet  illuftre  Ordre;  Afin  que  tout  le 
„  monde  reconnoifle  ,  que  tu  es  favorable  à  ton 
„  Oint ,  à  la  Mailbn  Royale ,  fi-e  à  fon  Royaume^ 

5,  O  Seigneur  !  qu'il  te  plaife  de  faire  lentir  à 
„  toutes  les  nations  de  l'Orient ,  6c  de  l'Occident , 
„  que  c'efl  toi ,  qui  l'as  appelle  par  (on  nom  , 
„  pour  parvenir  à  la  Couronne ,  dans  le  tems , 
,,  qu'il  ne  te  connoifloit  pas  encore.  Que  tu  l'as 
„  fortifié  de  tes  forces  ,  pour  exécuter  encore  de 
„  plus  grands  travaux  ,  pour  la  propagation  de 
„  ton  Eglife,  6c  de  ton  Saint  Evangile,  dans  la 
„  pofterité ,  6c  jufqu'aux  Siècles  des  Siècles. 

„  Ainfi  Seigneur  !  commence  toujours ,  6c  ne  cefle 
„  jamais  de  bénir  la  Maifon  de  ton  Serviteur ,  Fre- 
„  deric.  Roi  de  Prufle;  car,  Seigneur!  ce  que  tu 
„  Bénis ,  reflera  Bénit  toujours  ôc  dans  toute  l'c- 
„  ternité. 

„  Répans  aufli  avec  toutes  tes  Bénédictions  fpi- 
„  rituelles  6c  corporelles  fur  ce  grand  Ordre,  ôc 
„  fur  tous  fes  illuflres  membres ,  chacun  fuivanc 
„  fa  condition ,  6c  fa  fonâion.  Donne  leur  ta  gra- 
„  ce  efficace,  afin  qu'ils  agiflent  avec  prudence 
„  dans  toutes  leurs  aâions  ;  ôc  qu'ils  réulTiflent 
„  dans  tout  ce  qu'ils  entreprendront  fous  tes  auf- 
„  pices  ;  fois  ,  O  Seigneur  !  leur  Bouclier ,  qui 
„  les  porte  aux  honneurs,  6c  qui  élevé  leur  tête. 
„  Apprens  à  leurs  mains  à  combattre,  6c  à  leurs 
„  bras  à  vaincre;  afin  qu'ils  obtiennent  par  tout 
„  la  Viéloire ,  ôc  qu'ils  exécutent  toutes  chofes 
„  à  la  gloire  de  leur  Roi ,  6c  à  la  leur  propre. 
„  Aides  les,  à  s'exercer  toujours  dans  une  bonne 
„  Chevailerie,  afin  qu'ils  ayentlafoi,  ficunebon- 
„  ne  Conicience,  qu'ils  combattent  jufqu'au  fang; 
„  qu'ils  pourfuivcnt  la  juflice;  qu'ils  rendent  3. 
„  chacun  ,  ce  qui  lui  appartient.  Et  qu'ils  relleiic 
„  fidelles  &c  attachés  à  leur  Dieu ,  êe  Père  en  Je- 
„  fus  Chrifl  jufqu'à  leur  mort.  Afin  qu'ils  ob- 
,,  tiennent  enfin  la  \'^ie  éternelle. 

„  Exauce  nous ,  O  Seigneur  !  pour  l'amour  de 
„  ton  cher  fils,  ôc  nôtre  Sauveur,  Jefus  Chrifl, 
„  auflî  fbuvent,  que  nous  prions  luivant  ta  Suinte 
„  Volonté ,  6c  comme  ton  Saint  Fils  nous  a  ap- 
„  pris  : 

Nôtre  Père,  iic.  6fc. 

16.  Après  que  l'Evêque  eut  fini  cette  Prière, 
il  donna  la  Bénédiftion  ordinaire,  ôcc. 

17.  A- 
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17.  Après  l.l  Rénédiftion  on  chanta  les  deux 
d«rnicvs  vcrlbts  de  l'Hymne:  AWrc;  fuliit  eft  'veim. 

18.  Et  ù  il  fin  de  la  Muli(.|iic,  on  entonna  en- 
core en  Mialique,  les  paroles  de  l'Ecriture  Sainte. 

„  Exercés  une  bonne  Chcvallcric. 

„  Confcrvcs  la  foi  &  la  bonne  Confcicncc. 

„  Combattes  pour  gagner  la  Victoire. 

„  Pourluivcs  la  bonne  Jullice. 

„  iJonnés  .i  chacun  ce  qui  lui  appartient. 

Ce  qui  fe  finit  en  Miifique  par:  Simm  cm<jue  , 
Si  enfuitc  :  „  fois  fidèle  ju/^juà  la  mort ,  je  te  don- 
„  ««•!«  la  Coirromie  de  fie. 

19.  Oq  fit  enfuitc  les  offrandes  ordinaires,  dans 
un  baffin  d'Argent  doré,  après  quoi  Sa  Maj.  ôc 
tous  les  Chevaliers  fortirent  de  l'Eglife ,  &  retour- 
nèrent à  leurs  Appartemens  au  Ton  des  Trompet- 
tes. 


C§.   IV.} 

Relation  de  ce  qui  s'ejt  pajfé  de  remar- 
quable, au  fujet  du  Cérémonial  ■,  h  l^ ar- 
rivée ,  pendant  le  fe  jour ,  dr  au  départ  de 
leurs  Maj  e  II  es  le  Roi  de  'Dannemarc, 
ér  de  'Pologne,  tant  à  Totfdam  qu'à 
Berlin;  depuis  le  i.  jufqu'au  17.  de 
Juillet  170p. 

T  Orfque  S.  M.  le  Roi  de  PrulTe  fut  informé  , 
le  I.  de  juillet,  que  le  Roi  de  Dannemarc  & 
le  Roi  de  Pologne  s'étoicnt  approchés  de  (es  Fron- 
tières ,  il  envoya  au  devant  d'eux ,  le  Maréchal  de 
la  Cour ,  le  Sgr.  à'Erlach  jufqu'au  Couvent  de  Zim, 
à  cinq  lieux  de  Totsdam ,  avec  tout  l'attirail  des 
Cuifines  &  des  Caves  Royales.  L'Après  midi  du 
2..  le  Roi  de  Prufle  envoya  au  devant  d'eux ,  pour 
les  recevoir  à  une  demi  Lieue  de  Fotsdam ,  les 
trois  Princes  fes  Frères  à  Cheval  avec  un  grand 
Cortège  de  Seigneurs  de  la  Cour ,  &  avec  un  des 
Caroflès  du  Roi. 

Lorfque  les  trois  Margraves  aperçurent  de  loin 
les  deux  Rois ,  ils  delcendirent  de  leurs  Chevaux, 
pour  recevoir ,  &  complimenter  ces  deux  Princes , 
qui  de  leur  côté  fortirent  de  leur  Caroffe  de  vo- 
yage. Les  deux  Rois  entrèrent  après  dans  le  Ca- 
rolTe  de  Sa  Majefté  Pruffienne  ,  ôc  ils  firent  leur 
Entrée  à  Fotidam  dans  l'Ordre  fuivant. 

1.  Marchoient  les  PolUlIons ,  fonnant  de  leurs 
Cors  de  Portes ,  fous  la  conduite  &  le  Comman- 
dement de  Fils  aîné  de  S.  E.  le  Comte  de  U'ar- 
temberg,  comme  Grand  Maître  héréditaire  des  Pof- 
tes  Royales. 

2.  Tout  le  Corps  des  Chaffeurs ,  fous  la  con- 
duite du  Grand  Veneur ,  qui  firent  fonner  en  mê- 
me tems  leurs  Cors  de  ChaiTe. 

3.  Les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 

4.  Les  trois  Margraves  ,  qui  précedoient  immé- 
diatement le  Caroffe  des  Rois- 

5".  Le  Carofle  Royal ,  dans  lequel  étoient  le 
Roi  de  Dannemarc  à  la  droite ,  &  le  Roi  de  Po- 
logne à  la  gauche,  paxce  qu'ils  étoient  convenus , 
de  changer  le  pas  &  la  préiceance  tous  les  jours. 

6.  Les  Gardes  de  Corps. 

Lorfque  les  Rois  approchèrent  de  Fotsdam ,  on 
donna  le  fignal  de  leur  arrivée  par  une  fufée, 
&  dans  ce  moment  on  fit  la  première  décharge 
d'un  parc  d'Artillerie,  qu'on  avoir  planté  le  long 
de  la  Rivière ,  &  des  Jardins  Royaux  ;  comme 
auffi  des  Canons ,  qui  fe  trouvèrent  fur  le  grand 
Yacht  Royal.  On  en  fit  la  deuxième  décharge , 
lorlque  leurs  Majeftcs  pafférenc   le  Ponti  &  la 
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troifième  ,  lorfqu'elles  arrivèrent  dans  le  Château, 
où  on  avoit  rangé  d'un  cùtv  les  Grenadiers,  6c 
de  l'autre  côté  les  Gardes  SuilTcs  ôc  les  Tra- 
b.ins. 

Les  3.  Margraves  entrèrent  à  Cheval  dans  la 
Cour  intérieure  du  Château,  où  ils  delccndirenc 
de  leurs  Chevaux.  Mais  toute  leur  fuite  s'arrcM 
devant  le  Château. 

Sa  Majcllc  le  Roi  de  PruflTe ,  environnée  de 
toute  fa  Cour,  attendit  l'arrivée  des  deux  Roiserl 
haut  de  rF.lcalier  ;  &  dès  qu'il  en  fut  averti,  il 
dciccndit  l'Elcalicr,  &  s'avani^a  à  deux  pas  de  leurs 
Caroflcs  ;  les  deux  Rois  étant  dans  ce  monicnc 
loriis  du  Carofle,  le  Roi  de  PrulVc  les  reçut  de  la 
niaiiicre  la  plus  affable  ,  &  les  cmbrafCi  ;  ils  mon- 
tèrent enluite  l'Efcalier;  &  S.  M.  le  Roi  de  Dan- 
nemarc fut  conduit  le  premier  dans  les  apparte- 
mens,  qui  étoient  à  la  droite,  par  les  deux  Rois 
de  Pologne  &  de  Pruflè;  enluite  le  Roi  de  Pruflè 
conduifit  S.  M.  Polonoilé  dans  lès  appartemens, 
qui  étoient  à  la  gauche. 

Après  que  ces  deux  Rois  curent  changé  d'ha- 
bits ,  ils  fe  rendirent  à  l'appartement  de  la  Reine , 
ou  le  Roi  de  Prulîe  le  rendit  aulfi  dans  ce  moment, 
&  juUement  dans  le  tenis ,  que  ces  deux  Rois  le 
trouvèrent  à  la  porte ,  mais  ayant  aperçu  ,  que  le 
Roi  de  Prufle  arrivoit ,  ils  voulurent  retourner , 
pour  aller  au  devant  de  lui. 

Sa  Maj.  le  Roi  de  Dannemarc  prèfenta  la  maiti 
à  la  Reine ,  &  tout,  le  rendirent  dans  la  grande  Sa- 
le ,  pour  s'y  mettre  à  table.  Elle  étoit  faite  en 
ovale ,  &  placée  fous  un  D.ais  Royal.  Toute  la 
Sale  étoit  illuminée  d'un  grand  nombre  de  bougies, 
&  meublée  des  plus  riches  Tapiffcries ,  &  des  Ta- 
bleaux des  plus  Grands  Maures  d'Italie.  Le  Buf- 
fet étoit  chargé  d'un  fardeau  extraordinaire  de  tou- 
tes fortes  de  vafcs  de  Criftal ,  d'Argent  &  d'Oc 
maffif.  Les  .deux  Rois  étrangers  étoient  placés  au 
haut  bout  de  la  Table.  Le  Roi  de  Prufle  étoit  a(- 
fis  à  leur  droite ,  &  lu  Reine  à  leur  gauche.  Du 
côté  du  Roi  fe  trouvèrent  les  Margravinnes ,  &C 
du  côté  de  la  Reine  les  Margraves,  &  trois  Mi- 
niftres  étrangers.  Pendant  le  foupé  il  y  eut  Con- 
cert, qui  changea  tour  à  tour,  avec  les  Cors  de 
Chaffe  ;  lorlque  les  perlonnes  Royales  burent ,  oa 
les  làlua  de  6.  coups  de  Canon  ;  mais  quand  c'é- 
toit  un  des  Margraves ,  ou  des  Margravinnes ,  on 
n'en  tira  que  3.  Après  le  louper  chacun  fe  retira, 
pour  aller  le  répolèr. 

Le, Lendemain  3.  de  ce  mois,  lorfque  le  tems 
de  fe  mettre  à  Table  approcha ,  les  deux  Rois  de 
Dannemarc ,  &  de  Pologne ,  (e  rendirent  à  l'ap- 
partement du  Roi  de  Prufle,  &  de-là  tous  trois 
allèrent  chez  la  Reine.  On  fe  rendit  après  dans 
la  grande  Sale  pour  fe  mettre  à  Table.  Le  Roi 
Augiifie  eut  ce  jour  la  main  ,  &  le  pas  ;  &  pour 
le  relie  on  y  obferva  ce  jour  les  mêmes  Céré- 
monies ,  qu'on  y  avoic  oblervées  le  foir  précè- 
dent. 

Après  qu'on  fe  fut  levé  de  Table ,  les  Perfon- 
nes  Royales  fe  retirèrent  chacun  dans  fon  apparte- 
ment. Vers  le  foir  on  joua  un  Opéra ,  &  une  Co- 
médie ,  fur  le  Théâtre ,  qu'on  avoit  préparé  dans 
l'Orangerie  ;  après  que  ces  fpcèlacles  furent  finis  ; 
Leurs  Majeftès  le  Roi  de  Dannemarc  &  le  Roi 
de  Prufle  allèrent  ejilèmble  voir  le  grand  Tacht. 
En  attendant  que  le  Roi  Augufte ,  &  la  Reine  de 
Pruffe  prirent  ledivertiflement  de  la  Promenade.  Lorf^ 
que  Les  deux  Rois  de  Dannemarc  &  de  Prude  ar- 
rivèrent au  grand  Yacht,  on  fit  trois  décharges  de 
fes  Canons.  On  alla  de  là  fe  mettre  à  Table,  qui 
fut  fervie  avec  les  mêmes  Cérémonies  ,.  &  avec  la 
même  pompe ,  qu'à  midi.  Il  y  eut  enluite  un  Bal 
dans  les  appartemens  de  la  Reine ,  où  le  Roi  de 
Prufle  ne  pût  pas  affifler,  parce  que  Sa  Majellé 
fut  obligée  de  le  rendre  à  Berlin ,  pour  féliciter  la 
Princeffe  Royale  de  fon  heureux  accouchement  d'u- 
£  e  e  e  z  ne 
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ne:  Princcdc.  Le  Lendemain  4.  du  mois,  à  10. 
heures  du  matin  Sa  Majelte  revint  à  Potstlam  ;  & 
à  midi  il  fe  mit  à  Table,  avec  les  deuK  Rois,  èi 
avec  la  Reine  ;  on  y  obllrva  le  même  Ctrémonial, 
qu'aux  jours  prccedcns.  Vers  le  loir  il  y  eut  Co- 
médie; êi  cnfuite  on  tira  aux  Lots,  comment  les 
Etrangers  (êroient  allîs  à  la  Table  avec  ks  Dames. 
La  Table  >eprel'entoit  quatre  demi  Lunes  ;  les 
Chaifès ,  étoient  numérotées ,  00  y  mit  les  noms 
de  chaque  paire,  qui  devbit  les  occuper.  Le 
Roi  de  PrulTe  ne  s'y  trouva  point  pour  cette 
fois,  parcequ'àcaulè  de  fa  laffitude  ,  il  s'étoit  d'a- 
bord mis  au  Lit  en  fbrtant  de  la  Comédie.  Après 
le  (ouperil  y  eut  encore  Bal;  où  chaque  paire  lui- 
vant  les  nombres  de  leurs  billets  danférent  à  la 
Françoilè ,  6c  on  finit  le  Bal  par  des  Contredanlès 
Angloiles. 

Le  f.  étoit  dediné  pour  lesplaifirs  d'une  Chaf- 
fe  ,  qu'on  avoit  ordonné  à  peu  près  à  une  lieue 
de  PotJiùm;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruflè,  &  les 
troii  Margraves  iês  Frères  s'y  rendirent  les  pre- 
miers dans  une  Chailè  de  Chafle  ;  peu  de  tems  a- 
près  ils  furent  fuivis  par  les  deux  Rois  de  Danne- 
marc  &  de  Pologne ,  dans  un  des  CaroflTes  du  Roi 
à  8.  Chevaux.  On  eut  le  plaifir ,  de  tuer  pen- 
dant la  Chafle ,  une  centaine  de  Cerfs ,  de  Biches, 
de  Renards ,  5c  de  Sangliers  ;  dont  le  dernier ,  d'u- 
ne CTi-undeur  énorme  ,  fut  tué  par  Sa  Majefté  le  Roi 
de  Pologne  avec  fon  Couteau  de  Chafle.  Après  la 
Challe  ils  retournèrent  enfemble  au  Château  ,  où  la 
Table  fut  lervie  comme  à  l'ordinaire.  Vers  le  loir 
on  prit  le  divertilTcment  d'une  Promenade  dans  les 
jardins  du  Château,  où  on  s'arrêta  jufqu'à  ce, 
qu'il  fût  tems  de  ibuper  ;  la  figure  de  la  Table  re- 
prelcntoit  ce  foir  un  3  ;  le  relie  fut  conforme  aux 
foupers  des  foirs  précedens  ;  Se  ily  eut  encore  Bal, 
qui  dura  jufqu'après  minuit. 

Le  6.  chacun  des  trois  Rois  dîna  à  part  ;  Vers 
le  foir  il  y  eut  Comédie ,  Si  après  on  alla  fouper 
à  une  Table ,  qui  repréfenioit  le  Globe  de  l'Em- 
pire ,  &  on  finie  encore  les  plaiûrs  de  ce  jour  par 
un  Bal. 

Le  7. ,  qui  étoit  un  Dimanche ,  le  Roi  de  Pruf- 
Ce  alla  à  la  Chapelle  Royale ,  pour  y  entendre  le 
Sermon  de  fon  Evêque  ;  le  Roi  de  Dannemarc  fit 
faire  le  Prêche  dans  fon  Appartement  par  un  de 
fes  Prédicateurs  Danois  ;  &  le  Roi  Aagufte  fit  dire 
la  Meffe  dans  le  fien  par  le  Père  Vota  ;  ce  foir  on 
{bupa  à  une  Table ,  qui  reprélènta  un  Ancre  ;  & 
il  y  eut  encore  Bal.     ^ 

Le  8.  les  trois  Rois  fe  rendirent  à  la  Maifon 
Royale  de  Capiah ,  ficuée  à  une  petite  diftance  de 
Potidam  ;  après  leur  retour  on  loupa  encore  à  une 
Table  de  différente  conftruûion  ,  &  il  y  eut  en- 
fuitc  Bal. 

Le  9.  les  trois  Rois  fe  rendirent  à  la  Maifon 
Royale  d^Onwjenliourg  ,  Se  s'y  divertirent  jufqu'au 
II.  qu'ils  cn-partirent  ;  ils  paflérent  par  Spamlau, 
où  ils  furent  falués  par  tous  les  Canons  de  la  for- 
rerefle  &  allèrent  coucher  à  Churlottmkiurg. 

Le  I^.  qui  étoit  le  jour  de  Nailfancedu  Roide 
Prude  ,  ces  trois  Rois  firent  leur  Entrée  dans  la  Ré- 
lidence  de  Berlin  ,  où  on  ne  fit  aucune  Cérémonie, 
parce  que  les  deux  Rois  étrangers  l'avoient  très 
inllanment  demandé.  Ils  arrivèrejit  à  Berlin  Ibus 
une  triple  décharge  de  toute  l'Artillerie  des  Rem- 
parts à   II.  heures  du  matin. 

Les  trois  Rois  étoient  dans  un  magnifique  Ca- 
rofle  à  8.  Chevaux,  couleur  d'//àfc//t".  Le  Roi  de 
Dannemarc  occupoit  la  droite  du  fond ,  &  le  Roi 
y^iigujie  la  gauche.  Le  Roi  de  Prufle  étoit  aflis  vis- 
à-vis.  Etant  arrivés  au  Palais  Royal  de  Berlin , 
les  deux  Rois  étrangers  changèrent  d'habits ,  & 
allèrent  rendre  vifite  à  la  Princeffe  Royale,  quié- 
toit  en  couches.  De-là  les  deux  Rois  de  Danne- 
marc ,  &  de  Pologne  fc  rendirent  à  l'Autel  du 
Veld- Maréchal  Général  Comte  de  Wiirtenskk?! ,  U 


y  fervirent  avec  Sa  Majeflé  la  Reine  de  Pruflè, 
de  Parains ,  &  de  Maraine,  au  Barème  du  jeune 
Comte ,  qui  fût  appelle  Frédéric  Sophie  ;  les  deux 
Rois  &  la  Reine  étant  retournes  au  Château,  il 
y  eut  Table  ouverte  dans  la  grande  Sale  des  Che- 
valiers; à  5".  heures  du  loir,  on  entendit  les  Ca- 
rillons de  toutes  les  cloches  du  Châteay  ,  &  de  k 
Ville;  comme  le  fignid  de  l'Aftedu  Batènie  de  ia 
jeune  Princeffe,  dont  la  PrincelTe  Royale  étoit  a- 
couchéc.  Les  Têtes  Couronnées  ,  les  Princes,  Prin- 
ceflcs ,  &  tous  les  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour 
fe  rendirent  d'abord  à  ia  Chapelle  de  ia  Cour. 
I.  Marchoient  le  Roi  Augufte,  &  le  Roi  de  Pruf- 
lè. ^.  Le  Roi  de  Dannemarc ,  avec  la  Reine  de 
Prufle:  8f  3.  le  Prince  Chrétien  Louis  aveclaPrin- 
celîe  Alhertme  ;  à  l'arrivée  de  leurs  Majellès  &  de 
la  Mailon  Royale  on  commença  la  Mulique.  Et 
lorfque  tous  eurent  occupé  leurs  Places  ,  la  jeune 
Princefle  fut  portée  dans  la  Chapelle  par  S.  A.  R. 
la  Margravinne  Philippine  au  bruit  des  Trompettes, 
&  des  Timbales ,  devant  la  PrincelTe  Philippine  Sc- 
ia jeune  Princefle  marchoient  le  Grand  Maréchai 
de  la  Cour ,  &  le  Gouverneur  du  Château  ,  avec 
leurs  bâtons  de  Commandement.  Et  elle  étoit 
foutenuë  des  deux  côtés  par  les  Princes  Philippe, 
&  Albert  ;  la  queue  de  la  jeune  Princeffe  fut  por- 
tée par  les  Dames  de  la  Princefle  Royale.  Et  cel- 
le de  la  Princefle  Philippine  par  les  Dames  de  fa 
Cour.  En  arrivant  dans  la  Chapelle,  Madame  la 
Margravinne  donna  la  jeune  Princeife  à  la  Reine, 
qui  la  préfenta  aux  fonds  du  Batéme.  Les  trois 
Rois,  qui  étoient  fes  Parains,  fc  placèrent  à  côté 
des  fonds ,  Ibus  un  Dais ,  qui  étoit  tenu  par  qua- 
tre Chambelans.  La  PrincelTe  fut  nommée  Fredt- 
ric-Scfhia-Wtlhelmina;  après  que  les  Cérémonies  du 
Batême  furent  achevées ,  on  entonna  un  Hymne 
convenable,  &  pendant  ce  tems  on  fit  trois  dé- 
charges confecutives  de  8.  Batteries  de  Canons^ 
On  (è  rendit  enfuite  dans  l'appartement  de  la  Prin- 
ceffe Royale,  où  les  trois  Rois  ,  &  la  Reine  lui 
firent  compliment  fur  le  Batême  de  la  Princefle  fà 
fille.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour,  6c  de  qua- 
lité ,  y  affifl:érent  en  Robbes  de  Gala.  Ce  foir  ou 
foupa  encore  en  public  dans  la  grande  Sale  des 
Chevaliers,  &  il  y  eut  après,  un  Bal  magnifi- 
que. 

Le  13.  on  mangea  encore  en  public  &  il  y  eut 
le  foir  une  Mafcarade. 

Le  14.  les  trois  Rois  afliftérent  au  (crvice  Di- 
vin ,  qui  fût  célébré  dans  leurs  appartemens  parti- 
culiers, dans  la  langue,  &  fuivant  la  Religion  de 
chaque  Roi.  Vers  le  foir  Leurs  Majeftés  allèrent 
en  promenade  dans  les  jardins  du  Grand  Chambe- 
lan ,  Comte  de  Wurtemberg ,  où  on  fe  divertit  jufqu'à 
9.  heures.  On  (bupa  cnlùite  en  public ,  après 
que  les  Princes,  &  les  Dames  eurent  tiré  les  pla- 
ces au  fort;  6c  ce  plaifir  finit  encore  par  un  Bal. 

Le  15'.  l'AnibaŒdeur d'Angleterre,  MjlorJRa- 
bj ,  donna  un  Fcllin  magnifique  aux  trois  Rois. 
Vers  le  6.  heures  du  foir  on  fit  le  tour  dans  le 
ISIeiifladt  fous  les  arbres  ;  les  trois  Rois  (e  trouvè- 
rent enfemble  dans  un  même  Carolfe;  le  Rai  Au- 
gufte y  occupa  la  droite  du  fond  ,  le  Roi  de  Dan- 
nemarc la  gauche,  6c  le  Roi  de  Prufle  (c  plaça  à 
leur  oppofite  ;  ils  furent  lùivis  par  40.  autres  Ca- 
rofles ,  tous  remplis  des  grands  Seigneurs  de  la  fui- 
te des  trois  Rois. 

Vers  le  foir  ils  (è  rendirent  dans  le  grand  Bu- 
reau des  Polies ,  où  S.  E.  le  Grand  Chambelan 
leur  avoit  fait  préparer  une  des  plus  magnifiques 
foupers ,  qu'on  avoit  jamais  vu  à  Berlin.  A  cha- 
que fanté  ,  qii'on  bût  ,  on  fit  (onner  les  Trom- 
pettes ,  les  limbilcs,  &  lO.  Cors  de  Portillons. 
Après  le  fouper  il  y  eut  un  Bal,  qui  dura  julqu'à 
la  pointe  du  jour. 

Les  \6.  les  trois  Rois  6c  pluOeurs  des  grands 
des  trois  Cours  turent  régalez  par  le  Veld-Maré- 
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cVial-Gcn^ral  ;  à  4.  heures  après  dîner  ,  le  Roi  de 
Dannemarc  partie  de  Berlin  au  bruit  d'une  triple 
décharge  de  Canons ,  &  cicortc  par  le  Corps  des 
Chafleurs  pour  fb  rendre,  par  Hambourg,  dans 
Tes  £cats. 
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Le  17.  On  mangea  encore  en  public.  Le  foir  il 
y  eut  Bal  ù  la  Cour  &  à  minuit  le  Roi  Augujfi 
(c  njit  dans  (on  Carollc  de  Voyage  &  partit  de 
Berlin  pour  Torgau.  11  fut  l'aluc  d'une  triple  dé- 
charge de  l'AftilIcric. 


LIVRE      IL 

Qui  contient  les  Cérémonies  des  Mariages,  Batêmes 
Enterremens,  à  la  Cour  de  FrufTe. 


CHAPITRE     I. 


cérémonies  obfêrvées  dans  les  Mariages. 


Cérémonies  du  Mariage  du  Roi  de  Truffe  Frédéric  I.  avec  la  Trinceffe  Sophie  Louife 
de  Mecklenbourg  Siz'erini  de  la  ligne  de  Grabauj  en  J708. 


Près  que  le  Mariage  de  S.  M.  le 
Roi  de  Prufle  avec  S.  A.  S.  la 
Princefle  Sofhie  Louifi ,  Duchef- 
fe  de  Mecklenbourg  eut  été  con- 
clu, on  en  témoigna  une  joye 
exceflive  à  la  Cour  de  Pruffe. 
Les  Cérémonies  des  Fiançailles 
le  firent  à  Swerin  le  19.  de  Novembre.  Le  Duc 
Régnant  de  Mecklenbourg ,  Frère  de  la  fiancée ,  y 
repréfenta  le  Roi  de  Pruilè  ,  qui  en  attendant  fit 
feire  les  préparatifs  les  plus  magnifiques ,  pour  la 
recevoir  daas  h  Capitale. 

On  commença  les  Cérémonies  de  fa  réception 
à  Oranjenbourg  le  i\.  du  mên'.e  mois  ;  où  le  Roi , 
la  Maifon  Royale ,  &  tous  les  Grands  de  la  Cour 
s'étaot  aflemblés ,  ils  allèrent  au-devant  de  la  Rei- 
ne à  une  demie- lieue  de  la  Ville ,  &  après  les  Cé- 
rémonies de  la  Réception ,  ils  la  conduifirent  dans 
ce  Château  Royal.  En  y  arrivant ,  on  pafla  fous 
deux  Arcs  de  Triomphe  ;  &  on  n'y  avoit  rien  ou- 
blié de  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  cette  Cérémo- 
nie éclatante.  Le  Roi  prit  congé  de  la  Reine  le 
ry. ,  &  fe  rendit  en  diligence  à  Berlin  ;  mais  la 
Reine  fe  repoli  ce  jour-là  à  Ora?^enbourg ,  où  pour 
lui  faire  agréablement  pafTer  le  téms  ,  on  lui  fit  voir 
toutes  les  richelTes ,  &  les  agrémens  de  cette  Mai- 
fon. Le  x6.  la  Reine  fe  rendit  au  Château  Royal 
de  Schonhaufen ,  &  le  jour  fuivant  elle  s'approcha 
de  la  Réfidence  Royale  de  Berlin. 

En  attendant  on  n'avoit  pas  perdu  de  tems;  on 
avoit  préparé  en  dedans ,  &  en  dehors  de  la  Ville, 
toutes  choies,  pour  y  recevoir  cette  Princefle  de 
la  manière  la  plus  magnifique.  Toute  la  Cour, 
&  tout  le  Cortège  fe  rendirent  hors  de  la  Ville , 
dans  l'Endroit ,  où  le  Roi  voulut  honnorer  la  Rei- 
ne de  la  deuxième  réception.  On  rangea  en  mê- 
me tems  en  Ordre  de  Bataille  aux  avenues  de  Ber- 


lin les  troupes  deftinécs  pour  la  marche ,  &  on  y 
planta  un  parc  d'Artillerie:  à  favoir  :  deu.'c  Efca- 
drons  des  Gardes  du  Corps  ;  un  Efcadron  des 
Grands  Moufquetaires  ;  3.  Efcadrons  du  Régiment 
de  Dragons  du  Prince  Philippe.  3.  Efcadrons  de 
Cavallerie  de  Du  Portail.  ■%.  Bataillons  des  Gardes 
fuCliers.  %.  Compagnies  de  Bombardiers  ,  &  Cano- 
niers  ;  &  i .  Comp.  de  Pioniers  ;  outre  cela  x.  Ba- 
taillons des  Grenadiers  Gardes  occupèrent  la  Cour 
extérieure  du  Château  Royal ,  &  la  place  du  Ca- 
rouflèl.  Devant  la  Cathédrale  étoient  poflée  une 
Compagnie  de  Grenadiers  François  ,  qui  occupèrent 
en  même  tems  la  rue  large,  &  celle  de  la  Cathé- 
drale. Depuis  le  long  Pont  jufqu'à  la  porte  Ro- 
yale, les  Compagnies  de  la  Bourgeoifie  formèrent 
deux  lignes,  Sc»s'ètendirent  jufqu'aux  Grenadiers 
François,  qui  de  leur  côté  s'étoient  élargies  juf- 
qu'aux autres  Rcgimens.  La  porte  même  étoit  ^ 
occupée  par  un  Commandement  des  Gardes  Fufi- 
liers.  La  Compagnie  des  CuiraŒers  Boachers  prit 
porte  près  de  la  nouvelle  Métairie  Royale. 

Lorlque  le  Roi  eut  pafTé  tous  ces  différents 
Corps  de  troupes ,  &  qu'on  apperçut  de  loin  les 
Carofles  de  la  Reine,  la  Cavallerie  &  l'InÉinterie 
de  l'aile  gauche  firent  leurs  décharges  ;  lorfque  leurs 
Majcllès  fc  rencontrèrent ,  que  le  Roi  fè  fut  mis 
dans  le  CarolTe  de  la  Reine ,  &  qu'on  pourfuivit  la 
marche ,  l'Aile  droite  des  troupes  fit  fa  décharge; 
&  incontinent  toutes  les  deux  Ailes  firent  encore 
un  troifième  feu ,  avant  que  leurs  Majellès  appro- 
chaflent  des  deux  lignes. 

Tout  le  monde  le  mit  enfuite  en  mouvement  & 
on  commença  l'Entrée  au  bruit  des  Cors  des  Pof- 
tillons ,  des  Timbales  &  des  Trompettes  ;  &  dans 
l'Ordre  fuivant. 

] .  Cinquante    Pollillons  ,   avec   7.   Maîtres  de 

Polies ,  quatre   Secrétaires    du   Bureau  ,   ô:  trois 

Eeee  3  Sous- 
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Sous-Officiers,  tous  !a  conduire,  &  le  Comman- 
dement du  Fils  aine  de  S.  E.  le  Grand  Chanibe- 
laii ,  Comte  de  Wartemberg ,  comme  l'uccellcur 
prelomtif,  héréditaire  dans  tous  ks  Bureaux  des 
Polies  Royales. 
^.  Le  Régiment  de  Cavalleric  du  Prince  Philip- 

fe- 

3,  Les   Carofles  des  Etats  à  6.  Chevaux,  au 

nombre  de  dix-huit. 

4.  Les  CaroJcs  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  & 
de  la  Cour  au  nombre  de  quatre-vingt-deux. 

^.  Les  Chevaux  de  main  des  Princes  de  la 
Maifon  Royale,  de  S.' A.  R.  le  Prince  Royal ,  & 
du  Roi ,  au  nombre  de  70. 

6.  Les  Pages. 

7.  Le  Corps  des  Cha(reurs,{ous  la  conduite  d'un 
Grand  Maître  des  Chaflés. 

8.  Les  Grands  Moufquetaires. 

9.  Les  Académiciens  ayant  à  leur  tête  le  Prin- 
ce d'Anhalc-Bcrenbourg. 

10.  Les  Députés  des  Etats,  &  de  h  Noblefle 
de  toutes  les  Provinces  au  nombre  d'au  de-là  de 
2,co.  ayant  à  leur  tête  un  Seigneur,  qu'ils  avoient 
thoill  d'entr'eux.  Il  y  avoir  encore  loo.  autres 
Gentils-Hommes ,  qui  formoient  un  Corps  parti- 
culier devant  le  Grand  Maréchal. 

11.  Les  Trompettes. 

IX.  Le  Grand  Maréchal,  &  derrière  lui  leGou- 
verneur  du  Ch;ueau ,  le  Grand  Maître  des  Céré- 
monies ,  6c  le  Grand  Echanfon. 

13.  Les  Gentils-hommes  de  la  Cour ,  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  &  les  Princes  Etran- 
gers. 

14.  Les  Hérauts. 

15-.  Le  Grand  Maître  des  Hérauts, 
j  6.  Les  Princes  de  la  Maifon  Royale. 

17.  Les  Gardes  Suifles,  &  les  Laquais  du  Roi. 

18.  L,e  Grand  Chambelan ,  qui  marchoit  immé- 
diatement devant  le  Roi  Mais  le  Général  des 
Gardes  du  Corps ,  &  le  Collonel  des  Gardes  Suif- 
fes  marchoient  aux  deux  portières  du  Carofle  du 
Roi. 

19.  Le  Carofle  de  Parade,  dans  lequel  étoient 
le  Roi  &  la  Reine ,  &  S.  A.  R.  la  Princefle  Ro- 
yale ;  il  étoit  environné  des  deux  côtés  par  un  dé- 
tachement des  Gardes  Suiflès. 

10.  Les  Gardes  du  Corps,  qui fuivoient immé- 
diatement le  Carofle  du  Roi. 

11,  Le  magnifique  Carofle  de  la  Reine. 

ax.  U  n  Carofle  du  Roi ,  dans  lequel  fe  trou- 
vèrent leurs  Alteffes  la  Princefle  Albertine ,  6c  la 
Duchefle  de  Zeitz,. 

13.  Les  Carofles  avec  les  Dames  de  la  Cour. 

14.  Les     Carofles  du  Voyage. 

13.  Le  Régiment  de  Cavallevie  de  Du  Por- 
tail. 

16.  Une  Compagnie  de  Cuiraffiers ,  qui  fermoir 
toute  la  marche. 

Cette  magnifique  Entrée  prit  la  route  par  la 
porte  Royale,  qui  pour  cet  effet  avoit  été  pré- 
parée en  forme  d'un  Arc  de  Triomphe,  &  enrichie 
des  plus  excellentes  Statues,  &  Dévilés.  Au  Fron- 
tispice de  cette  porte  on  lilbit  en  Lettres  d'or: 

Sophie  LoDOiCvE  ,  Vb"neri  Megapoi.i- 

TAN^    ,     AD      ThALAMOS     UeGIOS      TrIUM- 

PHALi  Pompa  introgrediunti  ,  quod 
fel:  conjunctione  cum  Aug:  Prusso- 
rumRege  FREDERICO,  sanguinis  Van- 

DALICI  VeTUSTATEM  AD  PRISTINAM  Ma- 
JESTATEM  EVEXIT,  UrHEMQUE  iETERNAM 
AdvENTU  suc  IMMENSA  L^TITIA  PERFU- 
DIT. 

Pendant  l'Entrée  on  fit  carilloner  toutes  les  clo- 
ches des  Tours  de  la  Ville  ,  Se  tous  les  Ca- 
nons   dus    Remparts    firent     une    deuxième    & 


troifiéme  décharge  ;  ce  qui  joint  aux  Cors  des  Pof- 
tillons,  aux  Trompettes,  &  aux  Timbales,  êc 
aux  autres  Mufiques  guerrières  faifoit  un  Carillon 
qui  ètourdifloit  à  la  vérité  les  SpeèVateurs  ,  mais 
leur  donnoient  en  même  tenis  un  pafle-tems  auffi 
agréable  que  réjouïflanr. 

L'après-midi  du  Lendemain, le x8.  de  Novem- 
bre ,  tous  les  Seigneurs ,  &  toutes  les  Dames  de 
la  Cour,  entre  lelquels  fe  trouva  le  Parlement 
d'Orange  dans  fes  habits  de  Cérémonie ,  s'aflem- 
blèrent  dans  les  Anti-Chambres  du  Roi  &  de  la 
Reine  ,  pour  affifter  à  la  Proceflion  ,  qui  devoir  fe 
f  lire  à  l'Egliiè.  On  en  donna  le  lignai  fur  la  gran- 
de Gallerie  ,  par  les  Fanfares  des  Timbales  &  des 
Trompettes.  Mais  au  deuxième  fignal  le  Roifor- 
tit  de  fes  Appartemens ,  &  fe  rendit  à  ceux  de  la 
Reine,  étant  accompagné  par  tous  les  Princes ,  les 
grands  Officiers  de  la  Couronne,  &  tous  tes  au- 
tres Seigneurs  de  la  Cour  ,  &  étant  précédé  par 
les  deux  Maréchaux  portans  leurs  Bâtons  de  Com- 
mandement. Le  Grand  Chambelan  &  Premier 
Miniftre ,  Comte  de  Wartemberg,  marchoit  imtné* 
diatement  devant  le  Roi ,  &  portoit  la  Couronne 
de  la  Reine  fur  un  Carreau  de  Velours. 

La  Reine  ayant  été  informée ,  par  le  deuxième 
fignal ,  de  l'arrivée  du  Roi ,  alla  le  recevoir  dans 
la  première  de  fes  Anti-Chambres.  Et  dans  le 
moment  qu'elle  s'inclina  devant  lui  ,  Sa  Majefté 
lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête.  La  Reine  cou- 
ronnée de  cette  manière,  retourna  dans  fes  Appar- 
temens, &  fe  fit  attacher  la  Couronne  par  la  pre- 
mière Gouvernante  de  fa  Maifon. 

Lorfque  tout  cela  fut  fait ,  on  donna  le  troifié- 
me fignal ,  &  la  Proceflion  commença.  Elle  def- 
cendit  par  le  grand  Efcalier ,  &  paffa  par  les  deux 
Cours  du  Palais  jufqu'à  l'Egliiè  Cathédrale ,  iur 
un  Pont  de  planches ,  couvert  de  drap  rouge  ;  Se 
on  y  obfèrva  l'Ordre  fuivant. 

i.  Marchèrent  deux  Fouriers. 

■2..  Les  Laquais ,  &  les  Pages  du  Roi. 

3.,Un  Timbalier ,  &  les  Trompettes. 

4.  Les  Bâtons  des  Maréchaux  pour  conduire  la 
Cour. 

f.  Le  Parlement  d'Orange. 

6.  Les  Seigneurs  de  la  Cour,  &  les  Minif- 
tres. 

7.  Les  AmbalTadeurs ,  &  les  Miniftres  des  Prin- 
ces Etrangers  ,  refidans  en  cette  Cour. 

8.  Le  deuxième  Chœur  des  Trompettes  Se  des 
Timbales. 

9.  Les  Hérauts. 

10.  Le  Grand  Maître  des  Hérauts. 

1 1 .  Les  Grands  Maréchaux  avec  les  fuites  du 
Roi ,  &  de  la  Reine. 

11.  Le  Roi,  dans  un  habit  de  drap  d'Argent 
à  l'Efpagnolc,  &  fous  un  Baldaquin  Royal;  im- 
médiatement derrière  le  Roi  marchoit  le  Grand 
Chambelan  ,  le  Veld  -  Maréchal  -  Général ,  &  le 
Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  &  derrière 
eux ,  le  Chambelan  ,  &  le  Gentil- Homme  de  la. 
Chambre,  qui  étoient  de  quartier.  Qiiatre  Che- 
valiers du  grand  Ordre  tènoient  les  quatre  Cor- 
dons du  Baldaquin  Royal  ;  favoir  le  Comte  de 
Dohna  l'ainé ,  le  Comte  de  Wallenrodt ,  le  Comte 
de  Dohna  le  Cadet,  &  le  Comte  de  Donhojf.  Les 
fix  Bâtons  étoient  portés  par  fix  Chambelans ,  à 
favoir:  les  Seigneurs  de  Siehourg,  de  Groote ,  de 
Tiefenhruck  ,  de  Teltau ,  de  Flemming ,  &  de  Kniep- 
haiifen;  qui  avoient  pour  Afliftans  ,  fix  Gentils- 
Homnies  de  la  Chambre.  Les  Gardes  Suifles  mar- 
choient en  deux  files ,  &  couvroient  aux  deux  cô- 
tés la  marche  Royale.  Les  Commandans  des  Gar- 
des du  Corps ,  &  des  Gardes  Suifles  marchoient 
aux  deux  extrémités  derrière  le  Baldaquin.  Et  deux 
autres  Officiers  des  Gardes  du  Corps  marchèrent 
encore  derrière  le  Baldaquin  Royal  à  tête  décou- 
verte ,  &  l'Epèe  nuë. 

13.  La 
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13.  La  Reine  (bus  un  Baldaquin  Royal  ,&  por- 
tant la  Couronne  lur  lu  tête.  Elle  étoic  conduite 
à  la  droite  par  le  Prince  Royal ,  &  à  la  gauche 
par  le  Prince  Philippe.  La  queue  de  l'on  Manteau 
étoit  portée  par  quatre  Princellcs  ;  dont  les  queues 
étoicnt  portées  par  quatre  Gentils- Hommes;  mais 
la  queue  de  la  Robbc  de  la  Reine  etoit  portée  pr 
6.  Comteflcs ,  les  Dames  d'honneur.  La  Premiè- 
re Gouvernante  de  la  Reine  marchoit  à  fa  g-auche, 
&  un  peu  devant  elles  ;  les  quatre  Cordons  de  fon 
Baldaquin  étoient  tenus ,  par  les  deux  Lieutenants 
Généraux  de  Truchjès  &  de  Schlappemlorff ,  &  par 
les  deux  Chevaliers  du  grand  Ordre  de  Prufie  de 
Bulau ,  &C  le  Lieutenant  General  de  Sonsfiltl.  Les 
6.  Bâtons  du  Baldaquin  étoient  portés  ,  par  les  deux 
Chambclan*de  7)«cè/e/,  &  de  SMtden  ,  &  par 
quatre  Majors  Généraux,  de  Dort -,  de  Dorftinger , 
de ,  Haake ,  Se  de  Lollmal ,  aux  deux  derniers 
coins  du  Baldaquin  de  la  Reine  marchoient  auffi 
deux  Officiers  des  Gardes,  l'Epée  à  la  main,  mais 
à  tête  couverte. 

14.  Elle  étoit  fuivie  par  la  PrincefTe  Royale, 
qui  ttoit  menée  par  S.  A.  R.  le  Prince  Albert; 
Li  queue  de  Ion  Manteau  Royal  fat  portée  par  un 
de  les  Chambclans. 

15-.  L'Epoufc  du  Prince  Albert  étoit  conduite 
par  le  Prince  Chrétien-Louis  ;  &  la  queue  de  fon 
manteau  étoit  pottée  par  un  de  fes  Gentils  Hom- 
mes. 

16.  S.  A.  R.  la  Duchefle  de  Saxe-Zeitz,  étoit 
conduite  par  S.  A.  le  Duc  de  'Holjhin ,  Se  la  queue 
de  la  mante  Royale  portée  par  un  de  fes  Gentils- 
Hommes. 

17.  Après  fuivit  Madame  la  Grande  Cbambe- 
lane,  conduite  par  un  Gentil-Homme  de  la  Cour; 
&  la  queue  de  fa  Robbe  etoit  portée  par  un  Pa- 
ge. 

18.  La  Première  Gouvernante  de  la  Reine,  con- 
duite par  un  Gentil-Homme,  Se  fa  queue  portée 
par  un  Page. 

19.  S.  A.  S.  la  Duchefle  de  Holftein;  l'Epoulê 
du  Veld-Maréchal-Général  ,  Se  celle  du  Grand- 
Maréchal  delà  Cour,  toutes  trois  conduites  par 
des  Gentils- Hommes  de  la  Cour,  Se  les  queues 
de  leurs  Manteaux  portées  par  des  Pages- 

10.  Les  principales  Dames  de  la  Cour  fermè- 
rent la  Proccflion  ,  pendant  laquelle  on  fbnna 
toutes  les  cloches  de  la  Ville  ;  les  Grenadiers  Gar- 
des étoient  rangés  aux  deux  côtés  des  galleries 
couvertes  de  drap  rouge,  Se  s'étendoient  depuis 
le  Château  jufqu'à  la  porte  de  l'Eglifê.  Tous  les 
autres  Réfpmens,  qui  avaient  parade  le  jour  pré- 
cèdent ,  fe  trouvèrent  encore  fous  les  armes ,  Se 
fermèrent  les  avenues  de  la  Cathédrale  dans  la  rue 
large  ,  Se  dans  celle  des  Confrères. 

Les  Gardes  du  Corps ,  tant  qu'on  en  pût  pla- 
cer dans  l'Eglifê,  y  furent  ranges  fur  deux  lignes; 
5e  le  relie  fut  mis  en  Ordre  de  Bataille  devant  l'E- 
glifê, fur  la  grande  Place. 

Aufli-tôt  que  leurs  Majeftés  approchèrent  delà 
pone  de  la  Cathédrale,  la  Chapelle  Royale  com- 
mença la  Mufique  ;  ce  qui  fut  continué  jufqu'à 
ce  que  toute  la  Proccffion  fût  entrée  dans  l'Egli- 
lë.  Se  y  eut  pris  place;  le  Roi  Se  la  Reine  s'aflï- 
rent  prefque  au  milieu  de  l'Eglifê  fur  une  Eftrade 
élevée  de  trois  pieds.  Cette  Elkade  étoit  par  tout 
couverte  de  Velours  rouge  en  dedans ,  Se  fes  co- 
tés en  dehors ,  de  magnihques  TapiCTeries  de  Per- 
fê.  11  y  avoit  au-deffus  de  l'Eftrade  un  Baldaquin 
de  Velours  rouge,  femé  d'Aigles  ôc  de  Couronnes 
en  broderie  d'or ,  8c  au  milieu  les  armes  Royales 
en  broderie  d'or.  Aux  quatre  coins  du  Baldaquin, 
pendoient  autant  de  Manteaux  Royaux  de  Velours 
rouge ,  doublés  de  Brocard  d'or  ,  Se  parfcmès  par 
tout ,  comme  le  Baldaquin  même ,  de  Couronnes, 
&  d'Aigles  brodés  en  or;  fur  les  quatre  bandes 
du  Baldaquin  étoient  quatre  Cartouches  d'or  avec 
les  Chi&es  entre-mêlés  du  Roi  £{  de  lit  Reine  ^ 


fur  le  Baldaquin  voltigcoient  quatre  Aigles,  qui 
tenoicnt  entre  leurs  Serres  quatre  Cordons  d'or  a- 
vec  leurs  nœuds.  Les  quatre  coins  du  Baldaquin 
étoient  portés  par  des  Génies  volans  ,  qui  paroil- 
foicnt  vouloir  s'envoler  dans  l'air  avec  le  Baldaquin, 
&  étendre  fur  toute  l'Ellr.ide  le  Manteau  Royal. 
En  forte,  que  tout  l'Elpace,  où  on  fit  la  Conle- 
cration  du  Mariage ,  étoit  couvert  du  Baldaquin  , 
au  bas  duquel  etoit  une  table  d'or ,  av^jc  deux 
Guéridons,  Se  deux  Chandeliers  d'or.  Autour  de  • 
cette  Ellr.ide  élevée  fe  trouva  toute  la  Famille  Ro- 
yale, le  Premier  Miniftre,  tous  les  Grands  Ofït. 
ciers  de  la  Couronne ,  Se  de  la  Cour ,  &  les  Da- 
mes d'honneur,  qui  avoient  affilie  à  la  Proceffion. 
L'Evêque  le  plaça  devant  la  table,  pour  pouvoir 
y  vaquer  à  lés  fondions.  Tout  le  rcflc  de  l'E- 
glifê étoit  couvert  des  plus  riches  TapilTeries ,  ôç. 
illuminé  d'un  nombre  infini  de  Flambeaux.  Tout 
le  pavé ,  Se  les  degrés ,  fur  lefquels  fe  trouvèrent 
les  Spcdlateurs  ,  étoient  couverts  de  drap  rouge. 
Cette  Cathédrale  ornée  Se  enrichie  de  la  forte ,  è- 
toicnt  remplie  d'un  monde  infini  ;  Se  on  y  avoit 
expreflement  préparé  pour  Mylord  Rabby  Envoyé 
d'/ingleterre ,  une  loge  magnifique  à  la  droite  de 
l'Elfrade,  vis-à-vis.  Se  à  la  gauche  fè  trouvèrent 
les  MiniUres  des  autres  Puiflances  dans  des  Loges 
particulières. 

Après  que  la  Mufique  eut  ceflTè ,  le  Chœur  Se 
tous  les  Affiflans  entonnèrent  Muficalement  le  4. 
verf  du  Pf  ixi.  Mr.  de  Bar,  Evèque  du  Roi 
prononça  enfuite  un  Sermon  fort  court  :  Et  après 
qu'il  eut  fait  à  leurs  Majeftés  les  Queflions  ordi- 
naires ,  Se  les  exhortations  fur  leur  Mariage  con- 
clu. Se  exécuté  à  Swerin  par  un  Plénipotentiaire. 
Il  répéta  ce  grand  mot  Oni ,  Se  donna  enfuite  à  ce 
couple  Royal  la  Bénèdiftion  de  l'Eglifê.  On  fit 
enfuite  une  triple  Salve  de  l'Artillerie  du  Rempart, 
les  décharges  des  Corps  Militaires  y  répondirent  à 
chaque  fois.  On  chanta  encore  dans  l'Eglifê  quel- 
ques Pfeaumes  en  mufique  ;  ôc.  Après  que  toutes 
les  Cérémonies  furent  finies  dans  l'Eglifc ,  leurs 
Majeftés  5  Se  toute  la  Cour  retournèrent  au  Palais 
Royal ,  dans  l'Ordre  précèdent  ,  Se  au  bruit  des 
Trompettes,  Se  des  Timbales. 

Pour  ce  qui  regarde  le  magnifique  feu  d'artifice, 
qui  avoit  été  préparé  pour  cette  fête  Royale ,  on 
ne  pût  pas  l'exécuter  à  caufe  du  mauvais  tems ,  Sc 
de  la  pluie  continuelle ,  qu'il  fit  pendant  tous  ces 
jours.  Cependant  il  mérite ,  qu'on  en  faffe  ici  la 
defcription  à  caufe  de  la  magnificence  de  fon  ordon- 
nance. 

Sa  première  partie  étoit  d'un  feu  blanc,  &  re- 
prèfèntoit  à  l'honneur  du  Roi  un  Trône  Royal 
entre  deux  Trophées.  Dans  le  Trône  Royal  pa- 
roiffoit  le  Nom  de  Frediric ,  avec  la  Dévile  de  Sa 
Majefté  :  Stiwn  cuique;  l'Aigle  de  Prufle  avec  les 
Foudres  de  Jupiter  entre  les  griffes  voltigcoit  fur 
l'Etendart ,  qui  pafloit  aux  deux  côtés  du  Trône 
fur  les  Trophées.  D'ailleurs  tout  le  Trône  Royal 
étoit  environné  de  pluGeurs  autres  Trophées.  Au 
pied  du  Trône  on  lifoit  dans  un  grand  Cartouche 
cette  infcription. 

Friderico  Régi  Opt :  Max:  Fatri  Vatriie  ,  Pio, 
Fel:  Aiig:  qmd  injiinBu  Divinitatis  Imperium  à  fè 
fundatum  ,  é^  fœtum  Triumphis  ac  Alaje/fate  ,  Do- 
mur»  novo  cormiibio  jîrmavH.  Dans  les  Ecendui's  à 
droite  Se  à  gauche  on  voyoit  les  louhaits  des  Peu- 
ples: c'eft-à-dire  à  la  droite:  Fi-vat ,  Se  à  la  gau- 
che :  Vincat.  Les  côtés  du  Trône  étoient  bordés 
d'une  Colomnade  en  forme  de  Cro-fiant ,  fous  la- 
quelle on  voyoit  les  principales  Divinités  des  Payens, 
qui,fuivant  les  fables  de  ce  tems,  ont  quelque  re- 
lation avec  les  glorieufes  Se  réelles  aftions  de  Sa 
Majefté ,  Se  llir  les  Chapitaux  de  chaque  Colomne 
on  voyoit  une  Etoille  de  l'Ordre  de  Prufle  ;  à  la 
droite  étoient  les  infcriptions  fuivantes  :  fur  Jupiter  : 
Jonji  Servatori;  fur  Mars:  Marti  Patri;  fur  Her- 
cule ;  Hercttli  ViStori  ;  fur  Genius  :  Genio  Feiici  ;  Se 
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a  la  gauche ,  fur  Apollon  :  Amllini  Augufto  ;  (ur 
Mercure  ;  Mercurio  Pacifico  ;  fur  Janus  :  Jano  pe- 
rmni,  fur  la  Paix:  Paci  aterna. 

La  deuxième  partie  en  feu  blanc ,  repréfentoit 
à  l'honneur  de  la  Reine  un  Arc  de  Triomphe , 
ayant  fur  fon  h-ontifpice  deux  Obelifques  ,  qui 
jettoienc  des  flimmes.  Entre  ces  deux  Ooe- 
iifques  paroiffbit  le  Nom  de  la  Reine ,  dans  un 
Ecu  couronné  ,  &  foutenu  par  des  GrifFons, 
qui  font  les  lupports  des  Armes  de  Mecklen- 
bourg.  Dans  le  Frontifpice  on  lifoit  cette  infcrip- 
tion. 

Sophiie  Lodoïae  Regina  Venu/liff.,  oh  Mv'maicor- 
poris  Cf  animi  'virtutes ,  tjuibm  fortmiam  Thalami 
Régis  ante  omnes  promo-uit. 

'Dans  les  Obelifques  fe  trouvoit  encore  les  fou- 
baits  des  Peuples  ;  a  la  droite:  l-^ivat  ;  à  la  gauche: 
Floreat  ;  la  porte  Triomphale  étoit  environnée  d'un 
jardinage,  qui  par  derrière  étoit  borné  par  un  Puits 
jettant  du  feu.  Sous  les  Arcades  du  jardinage  on 
apperçevoit  plufieurs  Divinités.  Comme  Junon: 
avec  i'infcription  :  y«wo7«  Regina::  fur  Minerve: 
Minerva  Augufta  ;  fur  Vefta  :  rejUpia  ;  fur  Maja: 
Mnya  Florida  ;  &  à  la  gauche  ;  Venus,  avec  l'in- 
fcription  Veneri  felici  ;  Ifis  ,  &  lur  elle  :  Ifidi  falu- 
tari  ;  fur  Diane  :  Diatus  fudica  ;  fur  l'Elperance  : 
£o»x  Spei. 

La  troifiéme  partie  du  feu  d'artifice  en  feu  bleu 
étoit  en  l'honneur  commun  de  leurs  Majeftés, 
le  Roi ,  &  la  Reine  ;  &  formoit  une  connexion 
des  deux  premières.  Onvoyoitdans  les  nues  ,  deux 
bras ,  qui  en  fortant  tenoient  un  Anneau ,  &  qui 
paroiffoient  vouloir  fêle  rendre  l'un  à  l'autre.  Cette 
invention  ,  dont  le  Roi  lui-même  écoit  l'auteur , 
faifoit  allufion  aux  Armes  de  la  Reine ,  comme 
PrinceflTe  de  Mecklenbourg  Swerin ,  dans  lefqucl- 
les  il  y  a  une  main  fortant  des  nues  qui  tient  un 
Anneau.  Les  nuè's  fignifient  la  providence  Divine; 
l'Anneau  le  lien  indiifoluble  du  Mariage  ;&  les  deux 
bras,  la  fidélité,  &  la  conftance  promifes  récipro- 
quement. Au  deffus  de  ces  figures  on  voyoit  fous 
une  Couronne  Royale  les  Sceptres  de  Prufle  &  de 
Brandebourg  en  forme  d'une  Croix;  la  Dévife  étoit 
foutenuë  ,  &  ornée  des  deux  côtés  d'une  feuilla- 
ge, comme  à  la  droite  de  feuilles  d'Oliviers,  &  à 
la  gauche  de  Feuilles  de  Lierre,  dont  les  premières 
{ignifie'it  la  ProPperité ,  &c  les  fécondes  la  fertilité. 
Ces  Feuilles  font  unies  enfemble  par  un  Nœud 
d'Amour ,  d'où  fort  des  deux  côtes  un  Ruban  , 
en  forme  d'un  billet  volant.  Ce  qui  a  été  aufli 
emprunté  des  Armes  Ducales  de  Swerin.  Au  def- 
fus de  ces  figures  on  lilbit  la  Dévife  de  la  Mailon 
Royale  de  Prufle,  ôc  Electorale  de  Brandebourg: 
Dieti  joit  avec  nom  ;  mais  dans  le  billet  étoient  ces 
paroles  :  Digno  Dignijjima  junEia. 

Le  quatrième  repréfentoit  l'acclamation  &  le 
contentement  des  Sujets  dans  un  feu  d'eau  ,  par 
un  grand  Roi ,  qui  s'èlevoit  hors  des  Ondes ,  & 
portant  le  Globe  du  monde  avec  une  Couronne  de 
Villes ,  &  par  laquelle  on  vouloit  repréfenter  tou- 
tes les  Provinces ,  qui  appartiennent  à  Sa  Majef- 
té ,  comme  auflî  la  Refidence  Royale  de  Berlin. 
Le  Globe  étoit  foutenu  par  deuri  figures  ,  celle  de 
la  droite  reprélêntoit  la  Mer  Baltique  fous  la  for- 
me de  Neptune:  &  l'autre  à  la  gauche  la  Rivière 
de  la  Sprée ,  fous  celle  d'un  vieux  barbon ,  qui 
d'une  urne  verfoit  beaucoup  de  feu  ,  que  l'Ours 
de  Berlin  fembloit  lécher.  Dans  le  foffé  on  voit 
plufieurs  Tritons,  &  Nymphes;  les  Tritons  bri- 
doient  un  Cheval  marin ,  &  les  Nimphes  badi- 
noient  avec  un  Veau  marin ,  qui  tous  deux ,  le  Che- 
val &  le  Veau  jettoicnt  du  feu  de  leurs  Narines  ; 
il  y  avoit  auflî  un  Enfant  monté  fur  un  Dauphin, 
fur  toutes  ces  figures  on  voyoit  voltiger  quelques 
Poiflbns  allés  ;  fur  le  Globe  on  lifoit  ces  mots 
Vota  ardentia  urbis  ^  orhis  ;  fur  l'eau  on  voyoit 
flotter  quel  ques  Lettres  d'or ,  qui  formoient  cette 
félicitation. 


Vivite  felices  facimdis  ignihus  auEtL 

Outre  cela  plufieurs  lavans  fe  diftinguérent  en- 
core à  cette  occafion  ,  &  tâchèrent  de  s'acquiter 
de  leur  très-humble  devoir.  Entre  lefquels  un 
marqua  l'année  de  cette  heureufe  union  par  ces  pa- 
roles. 

frIDrICVs  prIMVS  reX  prVssIaC. 
sophIa  LoVIsa,  VXor  eJVs  tertIa. 

Saris  alléguer  encore  plufieurs  autres  produâions 
ingénieufes  ,  un  favant  de  Leipzig  trouva  dans  le 
nom  du  Roi  &  de  la  Reine  cet  ingénieux  anagra- 
me. 

Fridericus,  et  Louisa  SoÇhia. 

Ter  Anagramma. 

HiS    ADERIT    1PS1U3    COELI    FaVOR. 


{§.     II.) 

Cérémonial,  qui  fut  obfirvé ,  lorfque  le 
Grince  Héréditaire  de  Wurtemuerg- 
Stuttgard  Frédéric  Louis  ,  époufa  la 
Trincejfe  Marie  Henriette  de  Bran- 
en  1716. 


r  Orsque  S.  A.  S.  le  Prince  Héréditaire  de  tVtirtem- 
'-'  herg  Stuttgard ,  Frédéric  Louis  arriva  à  Berlin 
le  II.  de  Novembre  1716.,  il  y  fut  reçu  Se  trai- 
té magnifiquement,  jufqu'à  ce,  que  les  Epourail- 
les,  &  l'échange  des  Anneaux  entre  ce  Prince  5c 
S.  A.  R.  la  Princefle  Philippine  Marie  Henriette, 
k  fit  le  f.  de  Décembre ,  en  prélence  de  leurs 
Majeftés  le  Roi  &  la  Reine,  &  de  S.  A.  S.  le 
Prince  d'Anhalt  DelTau.  Le  8.  de  ce  mois  étant 
fixé  pour  le  jour  folemnel  de  leur  Mariage ,  on  fit 
inviter  à  cette  Cérémonie  toute  la  Cour ,  &  tous 
les  Miniftres  des  Puiflânces  étrangères.  Lefquels 
s'étant  aflèmblès  vers  les  5".  heures  du  foir  dans 
les  appartemens  du  Roi  ,  l'Evèque  de  S.  M.  le 
Sr.  des  TJrfms  de  Bar  fit  les  Cérémonies  de  la  Co- 
pulation. Le  Roi  &  le  Prince  Albert  conduifircnt  la 
PrinceflTe  ;  comme  le  Prince  de  Wurtcnberg  Stuttgard 
fut  conduit  par  le  Prince  Louis  ,-  &  par  le  Prince 
à'A?jhalt-Depiu.  A  6.  heures  &  demie  toute  la 
Cérémonie  fut  achevée.  Et  on  fit  une  triple  dé- 
charge de  tous  les  Canons ,  qui  fe  trouvèrent  fur 
le.  Rempart  ;  lorlque  tout  le  monde  eut  fait  fes 
complimens  de  félicitation ,  leur  Majeftés ,  &  tou- 
te la  fiimille  Royale,  fe  mirent  à  leur  Table.  Ou- 
tre celle-ci  on  lervit  encore  fomptueufement  3. au- 
tres tables  pour  les  Seigneurs,  &  trois  pour  les 
Dames  de  la  Cour.  PTuGeurs  Seigneurs  Etran- 
gers de  condition ,  tous  les  Généraux  &  Miniftres 
d'Etat  du  Roi  y  adiftérent  ;  les  deux  illuftres  E- 
poux  étoient  aflîs  entre  leurs  Majeftés  ;  &  à  leurs 
côtés,  étoient  les  Princes,  &  les  Princefles  de  la 
Maifon  Royale,  S.  A.  le  Prince  à'Anhalt  Deffau, 
&  plufieurs  autres  Princes ,  &  Princelfes  au  nom- 
bre de  14.  Le  jeune  Epoux  fut  fervi  par  un  Cham- 
belan  ,  &  par  deux  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre du  Roi;  S.  A.  R.  la  jeune  Epoufe  fut  (èrvie 
de  fon  côté  par  un  Chambelan  ,  &  par  deux  Gen- 
tils-Hommes de  la  Chambre  de  la  Reine.  Un 
Gentil-Homme  de  la  Chambre  du  Roi  y  fit  la 
fonûion  d'Ecuycr  tranchant.  Dans  un  appartement 
joignant  mangèrent  L.  A.  R.  le  Prince  &  la  Prin- 
celVe  Royale,  &  les  autres  jeunes  Princes  &  Prin- 
cefl"es  de  la  Maifon  Royale.  Tous  les  autres  Gé- 
néraux, Miniftres  d'Etat,  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  ,   Se  de  la  Cour  ,   comme  les  Dames 

d'HoQ. 
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t^'Honneur,  &  les  Femmes  de  la  gnnde  Noblcflc 
furent  traitées  dans  pluiicurs  autres  Appartemens; 
mais  lorfque  la  Table  Royale  Rit  Icvte ,  tous  le 
rendirent  dans  h  Sale  Royale  pour  y  fcrvir  leurs 
M;ijellcs,  &  les  deux  nouveaux  Mariés.  Peu  après 
on  ci)mmcnc;a  le  Bat  par  une  Danfè  aux  Flambeaux 
(à  la  manière  Allemande)  les  deux  nouveaux  Ma- 
riés, qui  en  firent  l'Entrée,   étoient  précédés   par 

10.  Généraux  ,  qui  en  danlant  les  éclairèrent  avec 
des  flambeaux  ;  ce  qui  enluitc  fut  obfcrvé  lorlquc 
leurs  Majeilès ,  &  les  jeunes  Princes  &  Princef- 
fcs  danfercnt  à  leur  tour.  Le  Bal  ayant  conti- 
nué jufqu'à  on7.e  heures  ,  les  deux  jeunes  Ma- 
riés furent  conduits  par  leurs  Majellés,  &  par  tous 
les  autres  alTlIlans ,  avec  les  Cérémonies  établies 
dans  cette  occafion ,  dans  leur  Appartement;  où  ils 
le  couchèrent  en  leur  préfencc.  Et  par  là  on  fi- 
nit les  plaifirs  ôc  les  divertiflemens  de  la  pre- 
mière foirée.  Le  lendemain  ,  on  recommença  les 
divertiiremens  ;  le  (oir  il  y  eut  à  la  Cour  un  Fe(- 
tin  magnifique  à  une  certaine  elpece  de  Table ,  qui 
formoit  les  premières  Lettres  des  noms  des  deux 
nouveaux  Mariés  ;  plus  de  80.  perfonnes ,  curent 
l'honneur  d'y  manger.  Tout  le  monde  y  parut  en 
Gala ,  &C  quoiqu'ils  formaflent  à  cette  Table  une 
Bimte  Rejbe  c'ell-à-dire  un  mélange  de  Seigneurs, 
&  de  Dames  ;  on  avoir  pourtant  eu  foin ,  que  cha- 
cun y  fût  placé  félon  fa  qualité ,  &  fon  Rang.  Ce 
Feftin  Royal  fut  fuivi  d'un  Bal  aulTi  magnifique , 
&  divertiflant ,  que  le  premier,  qui  dura  jufqu'à- 
près  II.  heures  du  foir.  Le  troinéme  jour  Jeudi 
au  foir  on  renouvella  ces  mêmes  plaifirs  ,  leurs  Ma- 
jeftés,  la  Maifon  Royale,  &  les  Seigneurs  ôC  Liâ- 
mes au  nombre  précèdent,  mangèrent  le  foir  à  une 
Table  Longue ,  qui  ne  repréfentoit  que  les  pre- 
mières Lettres  du  Nom  de  S.  A.  S.  le  Prince 
Héréditaire  de  JVurtemberg  Stuttgard.  Tout  le 
monde  y  parut  dans  une  magnificence  extraordi- 
naire, ôc  particulièrement  les  Seigneurs  Etrangers. 
Les  Miniftres,  les  Genùh-Womvossàe. Wurtemberg, 
qui  étoient  venus  avec  S.  A.  S.  le  Prince  Hèié- 
taire ,  s'y  diftinguèrent  fur  tous  les  autres.  On  ou- 
vrit cnfuite  le  Bal ,  où  on  fe  divertit  jufqu'à  mi- 
nuit, danfant  toutes  fortes  de  danfes  à  l'Alleman- 
de, à  la  Françoife  ,  à  la  Polonoife,  &  à  l'An- 
gloifè.  Par  là  finirent  toutes  les  Cérémonies,  &les 
divertiflemens  de  ce  Mariage.     On   le   rèpofa   le 

11.  &  I^.  de  ce  mois.  Mais  le  13.  il  y  eut  enco- 
re Gala  à  la  Cour.  Le  Lundi  fuivant  S.  A.  R. 
la  Margrave ,  Mère  de  la  jeune  Mariée  donna  un 
Feftin  lùperbe.  Le  Mardi  L.  A.  S.  les  jeunes  Ma- 
riés prirent  congé  de  toute  la  Cour  ;  le  Lendemain, 
Mecredi,  16.  de  Décembre,  L.  A.  S.  le  Prince 
&  la  PrinceflTe  Héréditaire  partirent  de  Berlin  avec 
toute  leur  fuite ,  au  bruit  d'une  triple  décharge  de 
tous  les  Canons  des  Remparts  de  cette  Ville,  & 
fè  rendirent ,  en  paflant ,  à  Totsdam  ,  où  le  Roi  les 
avoic  fait  inviter,  de  venir  dîner  ce  jour  avec  lui. 
Après  le  Repas  on  fe  fépara  avec  toutes  les  mar- 
ques d'une  véritable  tendreffe,  le  Roi  pria  le  Prin- 
ce Héréditaire,  de  revenir  bien-tôt  à  Berlin  avec 
la  Princefle  fon  Epoufe ,  ce  que  tous  deux  pro- 
mirent de  faire  au  Printems  prochain.  Le  Roi  ho- 
nora le  premier  Minifire  de  Wurtemberg ,  le  Comte 
de  Grebniix,  ,  du  Grand  Colier  de  l'Aigle  Noir , 
&  il  conféra  le  petit  Ordre  de  la  Génèrofité  à  tous 
les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Stuttgard;  S.  A.  Ro- 
yale la  Princefle  Héréditaire  de  Wurtemberg  de  fon 
côté ,  avant  que  de  partir  de  Berlin ,  fit  préfent 
aux  Dames  de  la  Cour  de  Prufle  d'un  petit  Or- 
dre ,  dont  la  Croix  émaillèe  de  vert  &  de  blanc , 
pendoit  à  un  Ruban  blanc.  Le  Roi  de  Prufl"e  fit 
préfent  à  cette  Princefle  d'un  Caroffe  très  magni- 
fique avec  deux  attelages  de  Chevaux  ;  &  il  donna 
au  Prince  Héréditaire  deux  Chevaux  de  fes  Ecu- 
ries avec  leurs  felles ,  brides ,  Piftolets  £c  tout  l'at- 
tirail, d'un  travail  exquis. 

Tome  II. 


CHAPITRE     H. 


Ccrcmonics  du  Batcme. 

(§•      I) 

Cérémonuil  du  Bàteme  du  H' rince  Elec- 
toral Giiillamnc  (^c. 

CX^  ira  à  une  heure  après  midi  avec  les  CaroflcS 
de  S.  A.  E.  prendre  tous  les  Minillres  dcj 
Puiflànccs,  &  Princes  Etrangers,  qui  fe  trouvent 
pour  à  prelènt  à  Berlin,  comme  ceux  de  l'Empe- 
reur ,  de  France ,  de  Hollande  ,  de  Luncbourg- 
Zell  ,  &  de  Hclïe ,  &  en  arrivant  au  Palais ,  on 
les  conduira  dans  un  des  Apparremens,  où  S.  A  F. 
&  Mgr.  le  Margrave  (on  Frerc  fe  trouveront  déjà, 
pour  les  recevoir  a  mcfure  qu'ils  arriveront  ;  après  que 
tous  les  Miniftres  Publics  (eront  aflèmbles,  les  au- 
tres Princes  tant  de  la  Maifon  Eleélorale  ,  que  les 
Etrangers  s'y  transporteront.  Et  tous  les  Seigneurs 
de  la  Cour  Elcélorale  s'aflèmbleront  dans  l'Anti- 
Chambre.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ira  en 
même  tems  avec  fon  Bâton  de  Commandement , 
pour  conduire  fon  Alteflè  Sèréniflîme ,  la  Duchefle 
de  Hannovre ,  &  la  jeune  Princefle  Eleétorale , 
dans  l'Appartement  de  l'Eleâeur. 

Lors  donc  que  toute  cette  Illuftre  Compagnie, 
qui  doit  aflîfter  à  cet  Aète  célèbre  du  Batême ,  fe 
trouvera  ralTcmblée  ,  on  ira  à  l'Eglilè  dans  l'Or- 
dre fuivant.  l.  Marcheront  deux  Maréchaux,  qui 
feront  fuivis  de  tous  les  Seigneurs  &  Officiers  de  la 
Cour.  1.  Le  Grand  Maréchal ,  &  le  Gouverneur 
du  Palais,  3.  les  Miniftres  Etrangers,  étant  4. fui- 
vis  par  la  Duchefle  de  Hannovre,  conduite  par 
l'Envoyé  de  S.  M.  Impériale. 

NB.  [A  cette  occafion  l'Ambafladeur  de  France 
fut  caufe  de  quelque  retardement  dans  la  Cérémo- 
nie, parce  qu'il  prétendit  abfolument,  accompa- 
gner la  Duchefle  conjointement  avec  celui  de  l'Em- 
pereur, qui  fuivant  fes  Principes  ne  pouvoit  être 
regardé  ,  par  rapport  aux  Rois ,  en  pareille  occa- 
fion ,  que  la?7quam  primus  inter  fares.  Mais  on  y 
remédia  bientôt  par  l'expédient ,  de  choifir  la  jeu- 
ne Princefle  Eleélorale  pour  la  deuxième  Maramej 
&  ainfi  le  Miniftre  de  France  fe  contenta ,  de  la 
conduire  après  la  DucheflTe.] 

5'.  Son  Altefle  Eleftorale ,  &  les  Margraves ,  fes 
Frères.  6.  Les  Députés  des  Provinces ,  comme 
Parains  du  jeune  Prince;  &  7.  Toutes  les  Da- 
mes de  la  DucheflTe  de  Hannovre ,  &  de  la  jeune 
Princefle. 

Lorfque  le  Prédicateur  eut  fini  le  Sermon ,  le 
Grand  Maréchal  &  le  Gouverneur  du  Palais  allè- 
rent chercher  le  jeune  Prince  Electoral ,  qui  pen- 
dant ce  tems  avoit  été  tranfporté  dans  les  Apparte- 
mens  du  Gouverneur  du  Château.  En  attendant 
fon  arrivée  ,  les  deux  Maréchaux  de  la  Cérémo- 
nie montèrent  dans  la  tribune  Electorale ,  &  con- 
duifirent  tous  les  Parains  &  Maraines  en  bas  dans 
l'Eglife  vers  les  fonds  de  Batême.  La  DucheflTe  y 
fut  menée  par  le  Miniftre  de  l'Empereur ,  &  elle 
étoit  précédée  par  ceux  de  France  ,  de  Hollande , 
de  Lunebourg-Zell ,  de  Heflè,  &  par  les  Dépu- 
tés des  Provinces  ;  l'Elefteur ,  les  Margraves ,  & 
les  autres  Princes  reftérent  pendant  cette  Cérémo- 
nie dans  la  Tribune  ;  les  deux  Maréchaux  allèrent 
enfuite  dans  la  Sacriftie ,  pour  chercher  le  Baflîn  « 
que  deux  Gentils- Hommes  de  la  Cour  portèrent 
aux  fonds  de  Batême.  Le  jeune  Prince  Eleèloral 
arriva  enfin  étant  porté  par  la  PrinceflTe  Elifabeth 
fous  un  Baldaquin  de  Velours  rouge  ;  la  PrincefTe 
étoit  foucenuë  des  deux  côtés ,  par  le  Prince  à'^lf 
7îiî  hah. 
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h,j!t ,  &  pir  le  Duc  Henri  de  Saxe.  Tous  les  Sei- 
gneurs de  la  Cour  inarchoienc  devant  le  Prince 
luiv.int  leur  rang ,  &  4.  Chambellans  portèrent  le 
BilJaquin.  AulTi-tôt  que  le  Prince  approcha  les 
Portes  de  l'Eglifc,  les  Orgues  &  les  Trompettes 
le  lirent  entendre.  L.es  Trabans  &  les  Gardes  du 
Corps ,  qui  avoient  accompagné  le  jeune  Prince 
jul'qucs  dans  l'Eglife ,  fe  diipcrlerent  de  tous  côtés, 
pour  empêcher  tout  delbrdre.  Lorique  le  Prince  fut 
b.'.tilë ,  on  recommença  de  jouer  des  Orgues ,  & 
des  Trompettes.  Et  on  retourna  de  l'Eglife  juf- 
ques  dans  la  Chambre  de  l'Eleârice  dans  l'Ordre 
fuivant.  1.  Les  deux  Maréchaux,  x.  Tous  les  Seig- 
neurs de  la  Cour.  3 .  Le  Grand  Maréchal ,  &  le 
Gouverneur  du  Palais.  4.  Le  Prince'  Eleftoral  de 
la  même  manière,  qu'il  a  été  porté  à  l'Eglife.  5". 
La  Ducheffe  de  Hannovre,  conduire  par  le  Mi- 
nière de  l'Empereur.  6.  Les  autres  Miniftres  pu- 
blics ,  comme  Plénipotentiaires  ad  hune  aSlnm.  y. 
L'Electeur ,  les  Margraves ,  &  les  autres  Princes. 
8.  Les  Députés  des  ÎProvinces.  9.  Les  Dames  de 
la  Cour  de  Hannovre ,  &  celles  de  la  Cour  Elec- 
torale. 

Quand  on  arriva  dans  la  Chambre  de  l'Eleftri- 
cc ,  on  tira  le  Canon  des  Remparts.  On  retourna 
enfuite  dans  le  même  Ordre  à  la  Sale  neuve ,  pour 
fe  mettre  à  Table.  On  y  préfenta  de  l'eau  dans 
deux  BalTins ,  l'un  aux  Parains ,  &  l'autre  à  l'E- 
lefteur ,  aux  Margraves  &  aux  Princes.  La  Du- 
cheffe de  Hanovre  occupa ,  à  la  table ,  la  place 
d'honneur,  après  elle  s'alTirent  les  Miniflres  de 
l'Empereur,  de  Fra-ice,  de  Hollande,  de  Lune- 
bourg-Zell  &  de  Hclle  comme  Parains  ;  fon  Al- 
telïe'Eleaorale,  la  PrinceÉTe  Eleftorale,  les  Mar- 
graves Frères  de  l'Elefteur.  Le  Duc  d'Anhalt,  le 
Duc  HcTiri  de  Saxe;  le  Prince  de  Holftein,  &  les 
Députés  des  Provinces.  On  tint  encore  Table  ou- 
verte dans  deux  autres  Appartemens.  La  première 
pour  les  Comtes,  &  Principaux  Miniftres  de  l'E- 
lefteur  ;  la  deuxième  pour  les  Dames  de  la  Cour, 
Se  de  la  yille ,  la  troifiéme  pour  le  Grand  Maré- 
chal de  la  Cour ,  &  trois  autres  pour  les  Gentils- 
Horames  &  Officiers  Ordinaires. 


Cérémonial ,  qui  fut  obfervé  a  Berlin^ 
lorfqiie  le  'Prince  d'Orange  (*  j  y  fut 
Bat  if e  en   1708. 

T  'Afte  folemnel  du  Batême  du  Prince  d'Orange 
■*-'  le  fit  à  Berlin  le  4.  de  Décembre  1718.  On 
le  commença  en  rangeant  en  Ordre  de  Bataille  les 
Gardes  du  Corps ,  &:  un  Bataillon  de  Grenadiers. 
L'Evêque  i\u  Urjîns  de  Bar,  fit  à  3.  heures  une 
prédication  fijr  le  Pf.  9^.  v.  4.  5-.  dans  l'Eglife 
Cathédrale,  où  on  avoir  lufpendu  le  Service  Divin 
ce  même  matin ,  &  toute  la  femaine  précédente ,  à 
caufe  des  préparatifs  qu'on  avoir  fait  dans  cette  E- 
glife  pour  l'Aâe  folemnel  du  Batême.  On  alla  en- 
fuite  chercher  les  hauts  Parains ,  chacun  fuivant 
fon  Rang,  &  fa  qualité.  La  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  fe  fit  repréfenter,  par  fon  Ambjffadeur 
Mylwd  Rabi;  le  Roi  de  Pruife;  Madame  l'Elec- 
trice  Douairière  d'Hannovre  ;  S.  A.  S.  E.  d'Han- 
novre ,  comme  auffi  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces-Unies  des  Pais- bas,  Scies 
Cantons  Suiifes  en  donnèrent  la  Commiflion  à  S. 
A.  S.  le  Prince  d'Anhalt-DelTau.  La  Princelfe  de 
Saxe  -  Zeitz,  porta  le  jeune  Prince  d'Orange  (bus 
un  Baldaquin  Royal ,  &  palTa  avec  lui  fur  un  Pont 

(•)  C'étoit  le  premier  Enfant  du  Roi  de  frufTe  régnant 
â^^efent  Se  qui  ne  vécut  que  quelques  mois. 


couvert  des  plus  riches  Tapifferies,  qu'on  avoit 
cxpreficment  conllruit  depuis  l'Autel ,  (ur  la  vieille 
loge  ElciStorale  le  long  de  l'Eglile.  Cette  Princelfe 
étoit  alfiftèe  par  L.  A.  R.  les  deux  Margraves; 
quatre  Chambellans  &  deux  Majors  Généraux 
portoient  le  Baldaquin. 

Les  fonds  de  Batême  ètoient  placés  fur  un  Trô- 
ne de  Velours  rouge  ;  l'Evêque  lui-même  adminil- 
tra  le  Batême  ,  &  le  jeune  Prince  fut  nommé  Fré- 
déric-Louis ;  Dans  le  moment  qu'on  lui  inipofa  ce  ' 
nom ,  on  fit  une  triple  décharge  de  tous  les  Ca- 
nons ,  &  on  fit  carilloner  toutes  les  Cloches  de  U 
Ville. 

Lorique  les  Cérémonies  du  Batême  furent  finies, 
on  rapporta  le  jeune  Prince  dans  lés  Appartemens, 
&  on  le  mit  dans  le  Berceau  de  Parade.  Le  mê- 
me fbir  il  y  eut  un  grand  Feftin  dans  la  Sale  des 
Princes,  qui  fut  terminé  par  un  grand  Bal;  le  5'. 
les  trois  Villes  de  Berlin  firent  des  illuminations, 
tous  les  Miniftres ,  &  Grands  Seigneurs  cherchè- 
rent à  fe  furpaffer  les  uns  les  autres  par  les  inge- 
nieufes  inventions  de  leurs  Emblèmes  &  Dèviles; 
Leurs  Majeftés  avec  une  nombreufè  fuite  de  plus 
de  cent  CarofTes  firent  la  promenade  par  toutes  les 
rues  delà  Ville,  pour  voir  ces  diiférens  feux.  Tou- 
tes les  rues,  &  toutes  les  Maifons  fourmilloient 
d'un  nombre  infini  de  monde  ,  qui  y  étoit  ac- 
couru de  toutes  parts. 

Leurs  Hautes  Puiffances  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces- Unies  ne  complimentè- 
rent pas  feulement  le  Roi  par  Lettre  fur  l'heureu- 
fe  naiffance  du  Prince  d'Orange ,  mais  ils  lui  firent 
en  même  tems  une  Peniîon  annuelle  de  4G00. 
florins,  dont  l'Afte  lui  fut  prèfèntè  dans  une  boe- 
te  d'or ,  fur  un  Baffin  du  même  Métal, 


CHAPITRE    III. 

Cérémonies  dés  Enterremens  à  la  Cour  de 
PrufTe. 

/^N  règle  ordinairement  les  Pompes  funèbres 
^-^  des  Princes  de  l'Empire  ,  fuivant  la  gloire , 
&  la  Réputation,  qu'ils  ont  acquis  dans  le  mon- 
de ,  pendant  leur  Vie.  Celles  de  ion  Alteffe  Elec- 
torale Frédéric- G tiil/aiime,. de  glorieufe  rnénioire, 
furent  réglées  fur  les  Cérémonies ,  dont  on  s'étoit 
fèrvi  aux  diffèrens  Enterremens  de  plulîeurs  Hé- 
ros ;  comme  du  Comte  Palatin  Jean-Cafimir iVt- 
re  de  Char!cs-Gufiai/e  Roi  de  Suéde;  du  Landgra- 
ve Maurice  de  HeJJe  ;  du  Prince  Guillaume  d'Oraa- 
^e  ;  &  de  l'Elefteur  Jean-George  de  Saxe. 


C§.   10 

'Defcription  des  Cérémonies  du  magnifi- 
que enterrement  de  l'EleBenr  Frédéric- 
Guillaume  de  Brandebourg ,  o"  de  l'Arc 
de  Triomphe ,  conflruit  à  cette  occajïon^ 
en  id88. 

T  Orfque  fuivant  la  Providence ,  ôc  le  décret  im- 
*-'  muable  du  Tout-puiflfant ,  le  Très-Sértniflime 
6r  très-Puiffant  Prince  &  Seigneur,  Frédéric-Guil- 
laume, Margrave  de  Brandebourg,  Archi-Cham- 
bellan  &  Eleâeur  du  S.  Empire,  Duc  de  PriilTe , 
Magdebourg,  Juliers,  Cleves,  Berg,  Stettin ,  6c 
Pomcranie ,  des  Cailubes ,  ôC  des  Vandales  ,  com- 
me auffi  en  Silefie  ,  de  Croflèn ,  &  de  Schwibnitz, 
Burgrave  de  Nuremberg ,  trince  de  Halberftadc , 
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tic  Mindcn  ,  &  de  Camin  ,  Comte  de  1  lohcnzol- 
leni ,  de  l;i  Marck  &  de  Ravcnsbcrg  ;  Seigneur  de 
Ravcnikin  &  des  Pais  de  Laucnbourg  &  de  Bu- 
tau  ,  &c.  étant  mort  au  Château  de  Potidiim ,  le 
Dimanche  19.  d'Avril  ifîSS.  en  prclcncc  de  l'on 
Ejjoufe  l'Elcftrice  ,  du  .Prince  EleiSloral,  de  tous 
les  Princes ,  &  Princcfl'cs  de  la  Mailon  Elcâora- 
Ic,  de  plullcurs  autres  Princes  ,  &  de  plufieurs 
Grands  Minilhes  &  Officiers  de  cette  Cour.  Le 
Corj)s  de  Son  AltclTc  Séréniffime  Electorale  fut 
porte,  le  même  jour,  :î  9.  heures  du  loir,  dans 
la  grande  voutc  du  Château  ,  par  le  Grand 
Maréchal ,  le  Grand  Ecuycr ,  le  Grand  Veneur , 
le  Chambellan ,  &  le  Gentil-Horamc  de  la  Cham- 
bre de  jour.  Le  lendemain  Lundi,  le  Corps  lut 
ouvert ,  embaumé  ,  &  habillé  à  l'Elecïtorale  ,  &  mis 
dans  un  Cercueil ,  couvert ,  &  doublé  de  Velours 
noir.  Les  Miniflres  d'Etat ,  les  Généraux ,  les  Cham- 
bellans, &  les  Gentils-Hommes  de  la  Chambre , 
qui  fe  trouvèrent  préfèns ,  en  eurent  tour  à  tour 
la  garde,  jufqu'au  Dimanche  fuivant,  le  6.  de  Mai, 
qu  il  fut  aporte  de  fotitlum  avec  toutes  les  Céré-  * 
nionics  requiles,  accompagné  de  quatre  Carofles 
drappés  de  noir ,  &  à  la  lueur  d'un  grand  nom- 
bre de  Hambeaux.  On  marcha  pendant  toute  la 
nuit;  &  le  lendemain,  Lundi,  à  la  pointe  du  jour 
on  arriva  dans  la  Réfidence  à  Cologm  fir  la  Sprée, 
où  le  Cercueil  fut  porté  dans  les  Àppartemens  de 
l'Eleileur ,  qui  étoient  tous  tendus  de  Drap  noir. 
On  y  revêtit  de  nouveau  le  Corps  mort  d'un  ha- 
bit plus  magnifique ,  &  on  le  rai:  fur  un  fuperbe 
lit  de  Parade,  où  il  refta  expofé  à  la  vue  de  tout 
le  monde  jufqu'au  li.  de  Mai.  Tout  le  monde 
fans  diftinction  ,  qui  fe  préfenta  ,  pour  voir  pour 
la  dernière  fois ,  ce  vaillant  &  Grand  Electeur ,  y 
fut  admis.  Il  é toit  habillé  d'une  vefte  de  drap  d'ar- 
gent en  broderie  d'or  ,  couverte  d'une  Robbe  en 
broderie  d'or  &  d'argent  ;  fon  Echarpe  ordinaire 
lui  pendoit  fur  les  Epaules;  il  avoit  fur  la  tête  fon 
Bonnet  Eleftoral  enrichi  d'une  Couronne  de  Dia- 
mans  &  de  Perles  ;  à  là  droite  étoit  mis  fon  Scep- 
tre Eleftoral ,  £c  à  fa  gauche  l'Epée.  Le  Lit  de 
Parade  étoit  de  Velours  vert ,  doublé  par  tout  de 
drap  d'or  ■&  d'argent  ;  les  quatres  coins  du  Bal- 
daquin étoient  ornés  de  quatre  bouquets  de  plu- 
mes blanches.  Le  Corps  fut  'gardé  jour  &■  nuit 
par  les  Miniftres  d'Etat  ,  par  les  Généraux ,  par 
les  Chambellans ,  les  deux  Gardes  à  Cheval ,  Se  à 
pied ,  &  par  tous  les  Gentils-Hommes  de  la  Cour. 
Le  10.  de  Mai  on  mit  le  Corps  Ele6loral,  avec 
les  Ornemens  &  fe5  habits  dans  un  nouveau  Cer- 
cueil couvert  par  dehors  d'un  Velours  Cramoifi , 
Ec  doublé  en  dedans  d'un  Brocard  d'or  &  d'argent. 
Les  oreillers  étoient  de  la  même  étofte,  garnis  de 
grandes  franges  d'or  ,  comme  les  quatre  coins  de 
Banderolles  d'or;  outre  cela  la  couverture  du  de- 
hors ,  comme  la  Doublure  du  dedans  étoient  en- 
core toutes  couvertes  d'un  large  point  d'Efpagne 
d'or.  Le  iz.  de  Mai  à  10.  heures  du  foir ,  il  fut 
porté  dans  la  Chapelle  du  Château  Eleftoral.  Tou- 
te la  Cour ,  pluljeurs  Princes  prelens ,  tous  les 
Minitires  d'Etat ,  les  Généraux  ,  &  quelques  Dé- 
putés de  la  Noblefîe ,  &  des  Villes  y  affilièrent  ;  les 
Miniflres  d'Etat  ,  &  les  Chambelans  portèrent 
le  Cercueil  ;  les  quatre  coins  du  Drap  mortuaire 
furent  portés  par  le  Veld-Maréchal  Lieutenant  Gé- 
néral de  Schôning ,  par  le  Miniftre  aftuel  d'Etat  & 
Chancelier  de  la  nouvelle  Marche,  de  BraW;par 
le  Minilbe  aftuel  d'Etat ,  &  Préfident  de  la  Cour 
de  Tuftice  &  du  Confifloire ,  de  Knefiheck  ;  &  par 
le  Miniftre  d'Etat  aftuel  de  Meinders. 

Ce  Cercueil  Eleéloral  fut  gardé  jour  &  nuit 
pendant  14.  jours,  &  jufqu'à  fon  entier  enterre- 
ment dans  cette  Chapelle ,  qui  étoit  par  tout  drap- 
pée  de  noir,  par  des  Gentils-Hommes  de  la  Cham- 
bre ,  par  les  Officiers  des  Trabans ,  &  des  Gardes 
à  pied ,  &  par  2.t\..  Trabans ,  4.  Pages ,  &  6.  La- 
quais ;  &  il  répofa  fur  une  Eftrade   élevée ,  cou- 
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ycrtc  de  Velours  noir,  &  fous  un  Baldaquin.  Il 
étoit  environné  de  vingt  £c  quatre  grands  Guéri- 
dons d'argent  niaffif  ,  &  la  Chapelle  éclairée  par 
fo.  bras  d'argent  avec  des  Htmbeaux ,  qui  brûlè- 
rent jour  &  nuit  ;  lorfquc  le  tcms  de  l'Enterre- 
ment (ipprocha,  on  y  augmenta  les  g-irdes,  qui 
turent  réglées ,  (ur  le  même  pied  ,  conuiie  elles  a- 
voient  été  auparavant,  lorlijue  le  Corp;  Ek(Ctoral 
etoit  fur  le  Lit  de  Parade  dans  les  Appartemens 
de  VAltan. 

Le  1 1.  de  Septembre  avant  été  fixé  pour  l'En- 
terrement, quelques  Colonels  ,  &  Chambelans, 
cnltvcrcnc  à  5-.  heures  du  matin  le  Corps  de  (on 
Airelle  SérénilTimc  Electorale,  en  préfcncedetous 
les  Miniftres  d'Etat ,  &  des  Principaux  Seigneurs 
de  la  Cour ,  &  le  portèrent  dans  un  autre  magni- 
fique Cercueil,  qui  avoit  été  déjà  placé  fur  le 
CarofTe  de  Deuil  ,  fous  un  Cataphalque,  &  un 
Baldaquin  de  Velours  noir  avec  les  Armes  Eleéto  : 
raies  en  Broderie  d'or  &  d'argent.  Le  Cataphal- 
que étoit  tendu  en  dehors,  en  dedans,  &  en  haut, 
d'un  drap  noir  ;  il  portoit  fur  fon  frontispice  le 
Bonnet ,  &  le  Sceptre  Eleftoral.  Toute  la  Couc 
intérieure  du  Château  étoit  tendue  de  drap  noir  5 
comme  auffi  le  petit  Pont  de  Planches,  qu'on  a- 
voit  conflruit  exprès  le  long  de  la  Cour,  depuis 
l'Efcalicr  jufqu'a  la  porte  du  Château. 

Au  milieu  de  la  rué  large  ,  on  avoit  conftruit 
un  Arc  de  Triomphe,  qui  portoit  en  haut  l'Effi- 
^gie  de  feue  S.  A.  S.  Eledorale ,  &  dont  les  qua- 
tre côtés  furent  ornés  des  faits  &  des  aftions  les 
plus  remarquables,  &  les  plus  héroïques  de  S.  A. 
S.  E.  défunte,  comme  autîi  de  plufieurs  Emblèmes 
&    Dévifes  peintes  en  Miniature. 

A  la  grande  porte  de  l'Eglife  Cathédrale,  on 
avoit  conllruit  un  grand  Portail ,  dont  le  frontis- 
pice étoit  orné  de  toutes  fortes  d'Armes  guerriè- 
res en  fculpture. 

A  7.  heures  du  matin  on  commença  pour  la 
première  fois  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville 
comme  aulFi  dans  la  Chapelle  Royale ,  le  prémiei' 
Carillon  des  Cloches.  Ce  qui  fut  répété  à  9.  heu- 
res; à  II.  heures  tout  le  monde  fe  mit  à  Table, 
&  dîna. 

Après  qu'on  fe  fut  levé  de  Table,  on  intro- 
duifit  dans  les  Anti-Chambres  Eleftorales ,  tous  le.î 
les  Princes  ,  Comtes ,  &  Miniflres  Etrangers.  Tous 
les  Miniftres,  Généraux  Se  Grands  Ofiicicrs  de 
S.  A.  S.  Electorale  s'y  rendirent  en  même  tems. 
Les  Députés  des  Grands  Chapitres,  de  l'Ordre  de 
S.  Jean ,  des  Univerlités  de  Konigsberg ,  de  Franc- 
fort, &  de  Duysbourg,  &  toute  la  Noblellè  con- 
voquée s'alfemblèrent  dans  les  Appartemens  de 
lAltan  ;  Mais  les  Députés  des  Villes  ,  &  ceux  de 
la  Colonie  Françoife  entrèrent  dans  les  Anti- 
Chambres  des  Appartemens  des  Margraves.  Les 
Prédicateurs  de  cette  Ville  ,  &  tous  les  autres 
dans  la  Sale  du  Conlîftoire.  Et  les  Recteurs  avec 
les  Difciples  de  leurs  Ecoles  dans  l'Anti-Chambre 
de  la  Cour  de  Juflice. 

Du  Régiment  des  Gardes  à  pied,  qui  étoit  com- 
pofé  de  douze  Compagnies  ,  on  en  avoit  placé 
quatre  dans  la  Cour  extérieure  du  Château,  les 
Cadets  à  leur  droite  ,  &  les  Grenadiers  à  leur 
gauche  ;  des  autres  8.  Compagnies  on  avoit  dé- 
tâché une  partie  pour  la  Garde  de  la  porte  de  S. 
George ,  ôc  le  refte  s'étoit  rangé  en  deux  hayes  de- 
puis cette  place  extérieure ,  par  la  rue  large  &  en- 
fuite  par  la  rue  des  Confrairies ,  jufqu'à  la  porte 
de  l'Eglife  Cathédrale. 

Outre  les  Régimens  ,  qui  y  étoient  en  Garni- 
fon  ,  on  y  avoit  encore  fait  venir  plufieurs  autres 
Régimens ,  qui  firent  parade  près  du  jardin  des 
Chaffes ,  &  de  la  Ville  de  Dorothée  ;  Après  le 
repas  on  fit  porter  lous-  le  Carhnpalque ,  la  Couron- 
ne ,  le  Sceptre ,  l'Epée  &  toutes  les  autres  Régales 
Electorales  ;  en  même  tems  ,  ceux  qui  étoient  def- 
tinés  pour  les  porter ,  s'y  rendirent  aufTi.  Les  E- 
F  f  ff  1  coles. 
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coles  ,  Se  les  Prédicateurs  ayant  commencé  à  chan- 
ter ,  les  Timbales  ,  &  Trompettes  à  jouer  leurs 
fanfares,  &  toutes  les  Eglilês  de  la  Ville  &  du 
Château  à  fonner  pour  la  troifiéme  fois,  on 
commença  la  Proceflion  à  i.  heure.  Tous  les 
Régimens  fe  mirent  en  marche,  &  étant  arrivés 
jafqu'à  la  porte  du  Château,  leurs  Etendarts,  & 
Jeurs  Enlèignes  furent  ployées ,  &  entortillées  d'un 
Crêpe  noir;  les  Timbales  &  les  Trompettes ,  qui 
étoient  couvertes  de  Noir ,  prirent  des  Sourdines. 
Les  Soldats  portèrent  leur  armes  renverfées  fous 
le  btiSr,  êc  leurs  Officiers  traînèrent  leurs  Fi- 
qaes. 

Le  Lieutenant  Général  de  Barfus  étoit  à  Che- 
val à  ta  tête  de  toutes  ces  troupes ,  ôc  les  condui- 
Gt  datls  l'Ordre  fuivane. 

I .  Le  Régiment  des  Dragons  du  Corps ,  de  8. 
Ccnnpagnies. 

^.  Le  Régiment  de  Cavallerie  du  Corps,  de  6. 
Compagnies. 

3.  Douae  Compagnies  des  Gardes  à  pied. 

4.  Les  Grands  Moufquetaires  Allemands  &  Fran- 
çois eonfiflant  en  trois  Compagnies. 

f.  Les  Trabans  Gardes  ,  i.  Compagnies  de 
loo.  Hommes. 

i.Lorfque  tous  ces  différens  Corps  eurent  défilé 
fur  la  place  extérieure  du  Château  ;  ils  furent  fui- 
vis  par  le  Fourier  de  la  Cour  à  Cheval  en  man- 
teau long,  &  avec  un  Crêpe  noir  fur  le  Cha- 
peau; fon  Cheval  étoit  couvert  d'une  longue  houf-0 
fe  noire.  Neuf  Maréchaux  de  la  Noblefle  firent  a- 
près  l'ouverture  de  la  Marche.  Les  Armes  Elec- 
torales, étoient  attachées  avec  un  Crêpe  noir  & 
&  flotant  à  leurs  bâtons  de  Commandement  qui 
croient  couverts  de  noir;  ils  étoient  fuivis  par  les 
Ecoles  des  trois  Villes  de  Befliti ,  de  Cokgne ,  & 
de  Fredtrkbs-Werder. 

Pendant  la  Marche  on  chanta  plufieurs  Hymnes 
êf  Pfeaunies  ,  comme  les  17.  7 1 .  146.  if.  41.  \%6. 
39.,  &  les  Timbales  &  les  Trompettes  jouèrent 
a  leur  tour  plufieurs  Airs  convenables  à  cette  Cé- 
rémonie funèbre. 

Ceux-ci  furent  fuivis,  i.  par  les  Prédicateurs  de 
la  Cour ,  par  ceux  des  Réfugiés  François  &  de  la 
RéGdence,  &  par  tous  les  autres,  qui  avoient  été 
apellés  des  différentes  Provinces ,  &  qui  marchoient 
i..  à  ^. 

3.  Par  deux  Timbaliers,  &  par  14.  Trompet- 
tes de  la  Cour  Eleéforale  ;  aux  Timbales  ,  êî  Trom- 
pettes pendoient  de  grands  Trabaliers  de  Damas 
noir  avec  les  Armes  Eleâorales  peintes  en  or  & 
argent  ,  &  les  coins  étoient  ornés  de  gran- 
des Banderolles  de  foye  noire.  Les  Timbaliers ,  & 
les  Trompettes  marchoient  avec  de  longs  manteaux 
noirs ,  &  des  Crêpes  fur  leurs  Chapeaux. 

4.  Les  quarante-deux  Pages  de  l'Elefteuf  en 
manteau  noir,  ayant  à  leur  tête  leur  Gouverneur, 
ils  étoient  fuivis  par  le  deuxième  Fourier  de  la  Cour 
en  manteau  long ,  &  avec  un  Crêpe  fur  le  Cha- 
peau. 

Après  lui  trois  Maréchaux  avec  des  Cafques  , 
les  Àriiies  Electorales  étoient  attachées  avec  des 
Crêpes  flottans  à  leurs  bâtons  de  Gommande- 
ment  couverts  de  noir. 

Ceux-ci  furent  fuivis  par  foixante  François  Ré- 
fugiés en  manteaux  longs  de  Deuil. 

Par  trois  Maréchaux  de  la  Noblefle  avec  des 
Cafques ,  avec  les  Armes  Eleftorales  à  leurs  bâ- 
tons de  Commandement  ,  &  avec  des  Manteaux 
de  Deuil. 

Après  êtix  lès  Députés  des  Villes  fuivant  leur 
rangs. 

Encore  trois  Maréchaux  avec  des  Cafques ,  & 
les  Armes  Electorales  a  leurs  bâtons  de  Comman- 
dement. 

Il  étoient  fuivis  1.  Par  les  Députés  de  la  Com- 
te de  Hohenjlein ,  x.  par  ceux  de  la  Comté  de  Ra- 
veniherg,  3.  les  Députés  de  la  Comté  de  la  A/<7r<r-è, 


4.  les  Députés  delà  Principuté tîe  Af??!:/*»,  y.  lel 
Députés  de  la  Principauté  de  Halberfladc ,  6.  ceux 
du  Duché  de  Pomerante ,  7.  ceux  du  Duché  de 
dives,  8.  ceux  du  Duché  àe  A^agi^elma-g ,  9.  ceux 
du  Duché  de  Pnjji:  i  10.  ceux  de  l'Eieîlorat  ÔC 
de  la  Marche  de  BnmJehoitrg. 

Enfuite  vaioient  encore  trois  Maréchaux  delà 
Noblelle  avec  leurs  Calques  ,  portant  de  longs  Man- 
teaux de  Deuil ,  &  à  leurs  bâtons  de  Comnaande- 
ment  les  Armes  Eleûorales  attachées  avec  ua 
Crêpe  flottant. 

Ils  étoient  fuivis  i.  parles  Députés  des  trois  UnU 
verfités  de  Duyshourg,  de  FraTicfart ,  &  de  KonigS' 
bp.rg ,  1.  Par  les  Députés  des  Prélats  des  Chapi- 
tres de  Br<JM^/?to<rç ,  &  de  Havelherg,  3.  Par  les 
Députés  de  l'Ordre  de  5.  Jean,  4.  Par  les  Dé- 
putés des  Evéchés  de  Minden  ,àe  Halberjiadt  &de 


Après  ceux-ci  venoicnt  encore  trois  Maréchaux' 
de  la  Noblcffe  avec  leurs  Cafques,  leurs  Man- 
teaux de  Deuil,  &  ks  Armes  Ele£lorales  à  leurs 
Bâtons.  ' 

Ils  étoient  fuivis  par  le  premier  Héraut ,  &  Ser- 
gent d'Armes  de  la  Ville  de  Cologne  (ur  la  Sprée, 
fon  habit  étoit  de  Velours  bleu ,  tout  chamaré  de 
Galons  d'or ,  &  d'argent  ;  les  Armes  Eleâorales 
des  Marches  de  Brandebourg  en  broderie  étoient 
attachés  pr  devant ,  6c  par  derrière,  &  fur  les 
manches  de  fon  h.ibit;  fon  Chapeau  de  Velours 
noir  étoit  bordé  d'un  Galon  d'or,  &  d'argent,  a- 
vec  un  Plumet  mêlé  de  rouge,  bleu  &  blanc.  Le 
Bâton  de  Commandement ,  qu'il  portoit  en  main  , 
étoit  furmonté  du  Bonnet  Eleftoral  avec  une  Cou- 
ronne. 

Il  étoit  fuivi  par  YEtmdart  de  Sang,  d'un  Da- 
mas couleur  de  feu ,  ou  rouge  brun ,  fur  lequel 
étoient  les  Armes  de  Sang,  ou  les  Armes  des  Ré- 
gales garnies  de  grandes  franges  de  la  même  cou- 
leur. 

Le  Cheval  de  Bataille,  la  Selle,  les  HoufTes, 
ôt  la  Chabraque  étoient  de  Velours  couleur  de 
feu,  où  les  Armes,  &  les  attirails  Guerriers  é- 
toient  brodés  en  or ,  &  en  argent.  Les  Etriers ,  la 
Bride,  &  toutes  les  Boucles  étoient  d'or  mafJif, 
&  enrichis  de  Diamans  ,  de  Rubis,  Se  d'autres 
Pierres  précieufes  ;  devant  fa  tète  pendoit  un  Ai- 
gle d'or  enrichi  de  gros  Brillans.  Sur  fa  tête  &  fur 
fa  croupe  il  portoit  deux  gros  Bouquets  de  plu- 
mes de  couleur  de  feu;  il  étoit  mené  par  deux  Lieu- 
tenants-Colonels, qui  étoient  affiliés  par  deux  Pal- 
fireniers  des  Ecuries  de  S.  A.  S.  E.  en  manteaux 
de  Deuil ,  chacun  ayant  une  Houtfinc  en  main. 

Le  deuxième  Etendart  étoit  porté  par  un  Ma- 
jor du  Régiment  à'Anhalt.  C'étoit  celui  de  la  Sei- 
gneurie de  Ravenftein. 

Le  Cheval ,  qui  étoit  tout  couvert  de  noir ,  & 
portoit  devant  le  front ,  &  aux  deux  côtés  les  Ar- 
mes de  cette  Seigneurie;  il  étoit  conduit  par  deux 
Capitaines,  qui  étoient  atfiftéspar  un Palfrenier des 
Ecuries  ,  en  manteau  de  Deuil ,  &  une  Houffine 
à  la  main. 

Le  troifiéme  Etendart  de  la  Comté  de  Regen- 
flein  étoit  porté  par  un  Major  du  Régiment  d'In- 
fanterie de  Barfus  ;  il  étoit  couvert  d  une  Houffe 
noire,  ayant  comme  le  premier  au  front,  &  aux 
deux  côtés  les  Armes  de  cette  Comté  ;  il  étoit 
conduit  par  deux  Capitaines  ,  qui  avoient  encore 
à  leurs  côtés  uti  des  Palfreniers  de  l'Elefteur ,  en 
long  manteau  de  Deuil ,  &  avec  une  Houffine  en 
main. 

Le  quatrième  Etendart  de  la  Comté  de  Hohm- 
ftein,  étoit  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  La 
Ca've  ;  le  Cheval ,  couvert  de  noir ,  avec  les  Ar- 
mes de  Hohei^ent  aux  deux  côtés ,  &  au  front ,  é- 
toit  mené  par  deux  Capitaines ,  affiliés  par  un  des 
Palfreniers  de  S.  A.  S.  Elcftorale ,  en  long  man- 
teau de  Deuil ,  &  avec  une  Houffine  en  main. 
Le  cinquième  Etendart  de  la  Comté  de  Ruppin 
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^toit  porté  par  lé  L.ieutciunt  Colonel  Ri'vsiUai  de 
fWi  ;  le  Cheval  croit,  comme  les  pieccdcms  cou- 
vert d'un  drap  noir ,  avec  les  Arnirs  de  cette  Com- 
te aux  côtes  &  ;vu  front ,  il  ctoit  mené  par  deux 
C^ipitaiiies ,  qui  avoiciit  à  leur  cote  un  IPjUremer 
fil  rnaiircau  long,  &  avec  une  Houllinc. 

Le  Iixiémc  Étcndart  de  la  Comte  de  GutzJkmi 
porte  par  le  Lieutenant  de  la  Cavullerie  Efpagno- 
ic  ;  le  Cheval,  couvert  de  noir,  avec  les  Armes  de 
Cette  Comté  au  front,  &  aux  deux  côtés,  étoit 
conduit  par  deux  Capitaines  ,  ayant  à  leur  côte  un 
Palfrenicr  avec  une  HoufTinc,  &  en  manteau  long. 

Le  fcpiiémc  Etendart,  de  la  Comte  de /Jaxii^w- 
berg  porte  par  le  Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
de  Barfus  ;  le  Cheval  couvert  d'une  Chabracjue  noire 
avec  les  Armes  de  cette  Comté  au  troju  &  aux 
deux  côtés,  étoit  mené  par  un  Capitaine  d'Infan- 
terie ,  &  par  un  Capitaine  de  Cavallerie ,  qui  a- 
voient,  comme  les  précedens ,  à  leur  côté  un  Pal- 
frenicr en  manteau  de  Deuil ,  &  avec  une  HoulTine 
en  main. 

Le  huitième  Etendart  porté  par  le  Lieutenant 
Colonel  de  Letmat ,  étoit  celui  de  la  (Jomté  de  la 
Alzrck  ;  le  Cheval  couvert  de  noir ,  &  poitant 
les  Armes  de  la  Comté  aux  deux  côtés ,  &  devant 
le  front ,  étoit  mené  par  deux  Capitaines  de  Ca- 
vallerie ;  qui  étoient  accompagnez  d'un  PaKVeoier 
en  manteau  de  Deuil ,  &  avec  une  Houffine  en 
main. 

Le  neuvième  Etendart  de  la  Comte  de  Hohe?i- 
z^ollcm  étoit  porté  par  un  Lieutenant  du  Régiment 
de  Courlande ,  le  Cheval  couvert  de  noir  portoit 
aux  deux  côtés  &  au  fi-ont  les  Armes  de  cette 
Comté,  &  étoit  conduit  par  des  Capitaines  d'Jn- 
Einterie,  afliflés  par  un  Palfrenier  en  manteau  (Je 
Deuil ,  &  avec  une  Houffine  en  main. 

Le  dixième  Etendart  de  la  Principauté  i'XJJi- 
diim  étoit  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  Domoff;  le  Cheval,  couvert  de  Deuil 
avec  les  Armes  de  cette  Principauté  aux  deux  co- 
tes &  au  front,  étoit  mené  par  deux  Capitaines, 
aiullés  par  un  Palfrenier  en  manteau  de  Deuil,  a- 
yant  la  Houffine  en  main. 

L'onzième  Etendart  de  la  Principauté  de  Camin 
étoit  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  r'aremxs  ;  le  Cheval  tout  couvert  de  Deuil, 
avec  les  Armes  de  cette  Principauté  à  fes  côtés  &  au 
&ont  étoit  mené  par  deux  Capitaines ,  affiliés  par 
un  Palfrenier  des  Ecuries  Electorales  en  long  man- 
teau de  Deuil ,  &  portant  une  Houffine. 

Le  douzième  Etendart  de  la  Principauté  de 
Alindmémt  porté  par  un  Lieutenant  Colonel,  le 
Cheval  couvert  de  Deuil ,  avec  les  trois  Armes  de 
cette  Principauté  aux  deux  côtés ,  &  au  front  étoit 
mené  par  un  Capitaine  de  Cavallerie,  &  par  un 
autre  d'Infanterie,  &  ils  étoient  affiliés  par  un  Pal- 
frenier des  Ecuries  Electorales  en  manteau  de  Deuil, 
&  avec  la  Houffine  en  main. 

Le  treizième  Etendart  de  la  Principauté  de 
Halberfiatll  fut  porte  par  le  Lieutenant  Colonel  de 
Briquemaut  du  Régiment  de  Cavallerie  de  Villar- 
noux;  le  Cheval  de  cette  Principauté,  couvert  de 
Deuil,  &  des  Armes  de  cette  Principauté  étoit  con- 
duit par  deux  Capitaines  de  Cavallerie ,  &  d'In- 
fmterie,  ayant  à  leurs  côtés  un  Palfrenier  avec  un 
Mantaiu  de  Deuil,  &  la  Houffine. 

Le  quatorzième  Etendart  de  la  Principauté  de 
Biirth  fut  porté  par  le  Lieutenant  Colonel  deBW- 
ayxmaiit ,  du  Régiment  de  Cavallerie  du  Comte 
d!Ojhmze  ;  le  Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  de 
cette  Principauté ,  etoit  conduit  par  deux  Capitai- 
nes ,  affiliés  par  un  Palfrenier  ;  &c.  &c. 

Le  quinzième  Etendart  du  Burgraviat  du  N»- 
rtmhrg  étoit  porté  par  le  Colonel  du  Régiment 
de  Cavallerie  à! Anhait .,  le  Cheval  de  ce  Burgraviat 
en  Deuil,  &  avec  les  trois  Armes  ordinaires,  étoit 
coaduic  par  deux  Capitaines,  affiliés  cowoie  les 


précédons  d'un  Palfrenicr  en  Manteau  de  Deuil , 
&  la  Houllinc  en  main. 

Tou.s  ccsEtcndars  furent  fulvis  par  im  deuxiè- 
me Héraut  ,  ôc  Lieutenant  du  Frédérics- HirJer , 
Ion  habit  etoit  de  Velours  bleu  ,  en  broderie  d'or 
&  d'argent;  lur  les  deux  Manches  de  l'on  habit  il 
portoit  les  Armes  de  Cri)£éf>  &c  de  Sch-wiiufch  ;  (on 
Chapeau  de  Velours  noir  étoit  bordé  d'un  Galon 
d'or  &  d'argent ,  avec  un  Plumet  mêlé  de  blanc , 
de  rouge ,  &  de  jaune ,  U  portoit  Ion  bâton  de 
Commandement. 

Celui-ci  fut  fuivi  par 
Le  feiziéme  Etendart  du  Duché  de  Sch%>l- 
bi/fch ,  porté  par  le  Colonel  du  Régiment  déjeune 
Hotjhin-^  le  Cheval  couvert  de  Deuil,  portoit  au 
Iront ,  &  aux  deux  côtés  les  Armes  de  ce  Du- 
ché ,  &  étoit  conduit  par  deux  Capitaines  affiliés 
d'un  P.ilfrenier  en  Manteau  de  Deuil,  avec  fa 
Houffine. 

Le  dix-repticme  Etendart  du  Ducbé  de  Crojjen 
porté  par  le  Colonel  du  Régiment  de  Cavallerie 
de  Dorfflingen  ;  le  Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes 
de  ce  Duché  étoit  conduit  par  deux  Capitaines  de 
Cavallerie,  affiiUès  comme  tous  les  autres  par  un 
Palfrenier  en  Manteau  long ,  &  avec  la  Houffine 
en  main. 

Ce  Cortège  fut  fuivi  par  un  troidéme  Héraut , 
Lieutenant  de  la  Ville  de  Cologne  fur  la  Sprée  , 
(on  habir  ctoit  de  Velours  bleu  brodé  d'or  5c  d'ar- 
gent, portant  fur  le  devant,  5c  fur  le  derrière  de 
Ion  habit ,  comme  auffi  fur  les  deux  manches  les 
Armes  des  Vandales;  fon  Chapeau  étoit  de  Velours 
noir,  bordé  d'une  treiTe  d'or  &  d'argent ,  avec  un 
plumet  mêlé  de  rouge  6c  de  vert,  il  portoit  en 
main  fon  bâton  de  Commandement. 
Celui-ci  fut  fuivi  par 
Le  dix  -  huitième  Etendart ,  porté  par  le  Colo- 
nel de  Cullrin  ;  le  Cheval  de  Deuil  ayant  à  fes 
deux  côtés  &  au  front  les  Armes  des  l'andahs , 
étoit  mené  par  deux  Capitaines ,  affiliés  d'un  Pal- 
frenier en  Manteau  long  de  Deuil ,  &  avec  fa  Houf- 
fine. 

Le  dix-neuvième  Etendart  du  Duché  des  Cap 
fihes  étoit  porté  par  le  Colonel  du  Régiment  d'In- 
fanterie du  Margrave  Fhilijipe  ;  le  Cheval  de  Deuil 
avec  les  Armes  des  Caffubes  étoit  conduit  par  deux 
Capitaines  affiliés  d'un  Palfrenier  avec  fa  Houffine 
&  fon  Manteau  de  Deuil. 

Après  venoit  à  Cheval  le  quatrième  Héraut ,  & 
Lieutenant  des  Bourgeois  de  la  Ville  de  Cologne , 
dans  un  habit  dcVewurs  bleu  brodé  d'or  5  portanc 
par  devant ,  ôc  par  derrière ,  &  fur  les  deux  man- 
ches de  fon  habit ,  les  Armes  de  Stetin ,  &  de  la 
Tomeranie ,  qui  étoient  brodées  en  or  6c  en  argent. 
Il  portoit  fur  fa  tête  un  Chapeau  de  Velours  noir, 
bordé  d'un  Galon  d'or  6c  d'argent,  avec  un  plu- 
met bleu  &  rouge  ;  il  portoit  auffi  en  main  foa 
bâton  de  Commandement. 
11  étoit  fuivi  par 
Le  vingtième  Etendart  du  Duché  de  la  Pome- 
ranie,  porté  par  le  Colonel  du  Régiment  de  vieux 
Hol}eif>  i  le  Cheval  de  ce  Duché  en  Deuil  6c  avec 
fes  Armes  aux  côtés  Si  au  front ,  étoit  mené  par 
deux  Capitaines ,  affiliés  d'un  Palfrenier  en  Man- 
teau de  Deuil,  6c  avec  fa  Houffine. 

Le  vingt-unième   Etendart  du   Duché  de  TFol' 
gafi  porte  par  un  Colonel  de  Cavallerie  ;  le  Che-    - 
val  de  Deuil  avec  les  trois  Armes  ordinaires ,  etoit 
mené  par  deux  Capitaines ,  affiliés  d'un  Palfrenier 
comme  les  précedens. 

Le  vingt-deuxième  Etendart  dti  Duché  de  Stf 
tin  porté  par  le  Colonel  du  Régiment  de  Dragons 
de  Dorfling  ;  le  Cheval  de  Deuil  avec  les  trois 
Armes  de  ce  Duché  à  les  deux  côtés  6c  fur  fon 
front ,  était  mené  par  deux  Capitaines ,  ayant  à  leurs 
côtés  un  Palfrenier  en  Manteau  de  Deuil  ,  avec 
la  Houffine  en  main.  _ 
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Enfuite  venoit  le  cinquième  Héraut ,  &  Lieu- 
tenant de  la  Ville  de  Berlin ,  eu  habit  de  Velours 
bleu  chamaré  de  Galons  d'or  &  d'argent;  fur  le 
devant,  le  derrière ,  &  les  manches  de  fon  habit 
étoient  en  broderie  d'or  ,  &  d'argent ,  les  Armes  de 
Juliers,  de  ClcT/es,  &  de  Berg;  fur  fii  tête  ilpor- 
toit  un  Chapeau  de  Velours  noir ,  bordé  d'un  Ga- 
lon d'or  &  d'argent ,  &  garni  d'un  Plumet  bleu , 
rouge,  &  blanc.  Il  portoit  comme  les  autres  un 
bâton  de  Commandement. 

Le  vingt- troifiéme  Etendart  du  Duché  deBag, 
porté  par  le  Colonel,  &  Grand  BaiUif  en  Prufle, 
le  Sgr.  de  Baiithei^/i  ;  le  Cheval  couvert  de  Deuil , 
avec  les  Armes  de  ce  Duché  à  les  deux  côtés ,  Se 
au  front ,  étoit  mené  par  deux  Capitaines ,  affiliés 
d'un  Palfrenier  des  Ecuries  Eleârorales ,  en  Man- 
teau de  Deuil ,  &  avec  la  Houfline  en  main. 

Le  vingt-quatrième  Etendart  du  Duché  de  Cle- 
-ves ,  étoit  porté  par  le  Colonel  Ragotz,ki  ;  le  Che- 
val de  Deuil ,  avec  les  Armes  de  Cle'ves  aux  deux 
côtés  ,  &c  au  front  étoit  conduit  par  deux  Capi- 
taines de  Cavallerie ,  aQîftés  par  un  Palfrenier  en 
Manteau  de  Deuil ,  6c  avec  ft  Houffine  en  main. 

Le  vingt-cinquième  Etendart  ,  du  Duché  de 
Juliers ,  étoit  porté  par  le  Colonel  de  Mamhldoh  ; 
le  Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  de  ce  Duché 
étoit  mené  par  deux  Capitaines  de  Cavallerie ,  a- 
yant  à  leur  ce  té  un  Palfrenier  des  Ecuries  en  Man- 
teau de  Deuil ,  &  avec  fâ  Houffine. 

Enfuite  venoit  le  fixiéme  Héraut ,  Lieutenant 
de  la  Ville ,  en  habit  de  Velours  bleu  ,  chamaré 
de  Galons  d'or  &  d'argent.  Par  devant ,  par  der- 
rière, &  fur  les  manches  de  fon  habit  il  portoit  en 
broderie  d'or  &:  d'argent  les  Armes  de  Magdebourg; 
il  portoit  fon  bâton  de  Commandement  ;  ôc  étoit 
fuivi  par 

Le  vingt-fixiéme  Etendart  du  Duché  de  Mag- 
dehourg ,  porté  par  le  Colonel  de  Berkpfch  ;  le 
Cheval  de  Deuil ,  portant  à  fes  deux  côtés  &  au 
front  les  Armes  de  ce  Duché ,  étoit  mené  par  deux 
Capit.aines  d'Infanterie  ;  affiliés  par  un  Palfrenier 
en  Manteau  de  Deuil  ,  &  avec  la  Houffine  en 
main. 

Le  feptiéme  Héraut  ,  &  Capitaine  de  la  Ville 
de  Berlin ,  avoir  un  habit  de  Velours  bleu ,  cha- 
maré fur  toutes  les  coutures  de  Galon  d'or  &  d'ar- 
gent ,  les  Armes  de  Prufle  étoient  en  broderie  d'or 
&  d'argent  devant ,  derrière ,  &  fur  les  manches  de 
fon  julle-au- Corps.  Son  Chapeau  de  Velours  noir, 
bordé  d'une  treffe  d'or  &  d'argent ,  étoit  orné  d'un 
Plumet  rouge ,  bleu  ,  &  blanc  ,  il  portoit  en  main 
fon  bâton  de  Commandement. 
Il  étoit  fuivi  par 

Le  vingt-lcptiéme  Etendart  du  Duché  de  Pruf^ 
Je,  porté  par  le  Colonel  de  Varenms,  le  Cheval 
de  Deuil  avec  les  Armes  de  ce  Duché  étoit  mené 
par  deux  Capitaines  de  Cavallerie ,  affiftés  d'un 
Palfrenier  avec  ion  Manteau  de  Deuil ,  &  fa  Houf- 
fme. 

Le  huitième  Héraut ,    &  Capitaine  de  la  Bour- 

feoilie  de  Freikrichs-Werder ,  dans  un  habit  de  Velours 
leu,  chamaré  fur  toutes  les  coutures  dé  Galons 
d'or  &  d'argent ,  &  en  broderie  d'or  &  d'argent  ; 
par  devant ,  &  par  derrière ,  &  fur  les  manches 
de  fonjufte-au-Corps  ,  les  Armes  du  Marquifat  de 
Brandebourg  ;  il  portoit  en  main  fon  bâton  de  Com- 
mandement ;  &  fur  la  tête  un  Chapeau  de  Velours 
noir ,  avec  un  Plumet  mêlé  de  rouge  ,  de  blanc  & 
de  bleu. 

Le  vingt-huttiéme  Etendart ,  du  Adargraviat  dt 
Brandebourg  porté  par  le  Colonel  de  Fkmming  ;  le 
Cheval  de  Deuil  avec  les  Armes  du  Margraviat, 
étoit  conduit  par  deux  Sergents  Majors" ,  affiftés 
par  un  Palfrenier  avec  fon  Manteau  de  Deuil  &  a- 
vec  la  Houffine  en  main. 

Le  neuvième  Héraut,  Capitaine  de  la  Ville  de 
Berlin  i  en  habit  de  Velours  bleu,  chamaré  fur  tou- 


tes les  coutures  de  Galons  d'or  Se  d'argent,  il  pcf- 
toit  fur  le  devant ,  le  derrière ,  &  les  deux  Man- 
ches de  Ion  ju(le-au-Corps  les  Armes  Eleâorales, 
fon  Chapeau  de  Velours  noir  ,  bordé  d'un  Galon  d'or 
&  d'argent ,  étoit  orné  d'un  Plumet  bleu  ;  il  por- 
toit en  main  fon  bâton  de  Commandement. 

Le  vingt-neuvième  Etendart  avec  les  Armes  E- 
leftoralcs  porté  par  le  Colonel  de  Kkifl-^  le  Che- 
val de  Deuil  avec  fes  Armes  Eleéfcrales  aux  deux 
côtés ,  &  au  front  étoit  mené  par  deux  Majors , 
à  leur  côté  marchoit  un  Palfrenier  des  Ecuries  E- 
leftoralt  s  avec  fon  Manteau  de  Deuil ,  &  avec  fa 
Houffine. 

Le  trentième  Etendart  étoit  la  grande  Baniére 
fur  laquelle  étoient  peintes  en  plein  les  Armes  de 
S,  A.  S.  Eleftorale ,  elle  étoit  garnie  tout  autour 
de  grandes  franges  or  £c  noir.  C'étoit  le  Colonel 
du  Régiment  d'Anhalt ,  qui  le  portoit  ;  le  Cheval 
de  Deuil  qui  portoit  aux  deux  côtés  &  fur  le  front 
les  Armes  Elcftorales  en  plein,  étoit  conduit  par 
deux  Majors  de  Cavallerie ,  affiliés  d'un  Palfrenier 
en  Manteau  dé  Deuil ,  &  avec  fa  Houffine. 

Le  trente- unième  Etendart  ,  étoit  celui  de  la 
joye,  il  étoit  de  Damas  couleur  de  Rpfe,  riche- 
ment garni  de  franges  d'or  &  d'argent,  &  avec  de 
magnifiques  Banderolles  :  d'un  côré  on  voyoit  en 
broderie  d'or  un  Aigle  couronné  ,  tenant  entre 
fes  ferres  la  foudre ,  avec  cette  infcription. 

Et  Celfa  &  TrofmdiJJima  f^eUnt. 

De  l'autre  côté  étoit  un  Aigle  couronné  & 
volant,  avec  cette  Dévife. 

Jnvia  nuUa  ma  eft. 

Il  étoit  porté  par  le  Colonel ,  &  Commandant 
de  la  Fortereffe  de  Peitz,',  le  Cheval  de  la  joye  é- 
toit  tout  couvert  d'une  Houflè  de  Velours  couleur 
de  Chair ,  brodée  en  argent  de  toutes  fortes  d'Em- 
blèmes, &  entre  autres  d'un  Aigle  rouge,  qui  en- 
tre le  Tonnerre  &  les  Eclairs  s'envoloit  vers  le 
Ciel,  conduifant  après  lui  quatre  Aiglons,  qui 
s'en  retournpient  en  bas  ,  avec  cette  Devife. 

Dux  Jtmul  &  Clypem. 

De  l'autre  côté  on  voyoit  un  Aigle  noir  cou- 
ronné &  volant ,  qui  conduifoit  fes  Aiglons  vers 
le  Soleil,  le  Vieux  étoit  orné  fur- la  tête,  &  fur  la 
queue  de  bouquets  de  plumes  blanches ,  le  Che- 
val étoit  mené  par  deux  Majors  d'Infanterie,  af- 
filiés d'un  Palfrenier,  &c.  &c. 

Le  Sgr.  de  Kleifi,  Gentil-Homme  de  la  Cèur 
venoit  enfuite  fur  un  Cheval  Ifibelle,  il  étoit  dans 
une  Cuirafle  complette,  dorée,  &  émaillèe  aux 
extrémités  ,  fur  la  tête  il  portoit  un  Cafque  fem- 
blable  à  la  Cuiraiïe ,  ombragé  de  plumes  rouges  6c 
blanches,  dans  la  main  droite  il  portoit  une  Epèe 
nuë ,  dont  la  garde  étoit  d'or  maffif ,  enrichie  de 
Diamans ,  la  pointe  de  l'Epée  étoit  tournée  vers  fa 
poitrine;  le  Cheval  portoit  fur  la  tête  6c  fur  la 
queue  un  bouquet  de  plumes  rouges,  bleues,  êc 
blanches,  fa  Chabraque  étoit  richement  brodée  d'or 
6c  d'argent,  fa  bride,  fes  étriers,  &c  tout  le  refte 
de  l'Equipage  étoit  par  tout  parfemé  de  Diamans, 
à  fes  deux  côtés  marchoient  deux  Trabans  avec 
leurs  Hallebardes. 

Il  étoit  fuivi  par  le  Gentil-Homme  de  la  Cour 
de  Fine)!,  à  pié  dans  une Cuirafl^e brunie,  Ibn Caf- 
que étoit  de  même  6c  ombragé  de  plumes  noires , 
il  porta  en  main  une  Epèe  nuë,  la  pointe  renver- 
fée. 

Le  trente  -  troiziérae  Etendart  de  Deuil ,  étoit 
d'un  Taffetas  noir  6c  doublé,  garni  tout  autour 
d'un  Crêpe  ,  il  étoit  porté  par  le  Colonel ,  6c 
Commandant   de   Driefen  :    le  Cheval  étoit  tout 
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couvert  d'un  ....  noir ,  ôc  an  lieu  de  fi  s  crins, 
vohigtTtrtt  des  Hocons  de  Ciépc  ;  il  ttoit  conduir 
pur  (Jeux  Colonels  ,  alTiftcs  p;ir  deux  Paitrcnierscn 
Manteau  do  Deuil  ,  &  avec  leurs  Houffinc  en 
main. 

Le  dixième  Hi-raut  ,  Capitaine  de  la  Bour- 
geoilic  de  Berlin,  Ion  habit  etoit  par  tout  cou- 
vert d'une  broderie  d'or  ,  &  d'argent  ,  il  por- 
toic  devant ,  derrière  6<  lijr  les  deux  manches  de 
fon  habit  les  Armes  Eleftoralcs  en  plein  ;  &  (ur 
la  tête  un  Chapeau  de  Velours  noir ,  borde  d'un 
Galon  d'or  &  d'ar2;eiit ,  avec  un  Bouquet  de  plu- 
mes blanches  ;  ion  bâton  de  Commandement  porta 
(iir  (à  poinle  l'Aigle  Electoral  Couronne,  il  fut 
fuivi  par  trois  Maréchaux  avec  leurs  .  .  .  .  ,  à 
leurs  bâtons  de  Commandcmcns  ctoient  attachés 
avec  des  Crêpes  noirs  les  Armes  Eledlorales  pour 
les  quartiers  des  plus  proches  Agnats  ;  quiétoient 
d'une  gravure  très  exquife,  &  reliauiïees  d'or ,  d'ar- 
gent Se  d'autres  couleurs  ;  comme 

I .  Les  Armes  A^Orange  portées  par  le  Baron  de 
Wachtentioncki 

%.  Les  Armes  de  Triijfe  portées  par  le  Colonel 
de  Scbliebm,  Grand  Ballif  de  Tilflt. 

5.  Les  Armes  Ekfhrales  Puiafmei,  portées  par 
le  Comte  de  Bilantï ,  Miniftre  d'Etat  de  la  Ré- 
gence de  Ckves. 

4.  Les  Armes  Ek^aritles  de  BrantlehoUrg ,  por- 
tées par  le  baron  de  U'illig,  Minière  d'Etat  de  la 
Régence  de  Clevcs. 

Enfuite  les  Armes  Eleflorales  en  plein  de  Cui- 
vre cii'eic  ,  &  tout  au  tour  les  ornemens  guerriers, 
étoient  [wrtées  par  quatre  Généraux  Majors  aux- 
quels on  avoit  joint  pour  aides  quatre  jeunes  Gen- 
tils-Hommes; enluite  etoient  portez, 

I-.  Le  Glaive  de  la  Souveraineté  de  PrufTe,  qui 
tire  Ion  Origine  à^'Albert ,  Premier  Duc  de  Prufle, 
par  le  Comte  de  Wadenroth ,  Prev'Bt  de  FtjMiau- 
Je»  en  Prufle. 

^.  L'Epée  Eleftorale,  par  le  Baron  de  Putlftz,, 
Maréchal  Héréditaire  de  l'Eleâorat  de  Brande- 
bourg. 

5.  L'Ordre  Anglois  de  la  Jartiére  fur  un  Couf- 
fin de  Velours  noir  par  le  Baron  de  Schnk7ihonrg  , 
Prévôt  du  Chapitre  de  Havelberg. 

4.  Le  Cafque ,  de  cuivre  doré  ,  avec  un  Bou- 
quet de  plumes  blanches  &  rouges  fur  un  Carreau 
de  Velours  noir ,  par  le  Grand  Maître  des  ChalTes. 

5".  Le  bâton  de  Commandement  ,  couvert  de 
Velours  bleu  brodé  d'or  &  d'argent ,  fur  un  Carreau 
de  Velours  noir  par  le  Grand  Maître  de  l'Artille- 
rie. 

6.  Les  grands  Sceaux  Eleftoraux  dans  une  Caf- 
fette  d'or  fur  un  Carreau  de  Velours  noir  par  le 
Winillre  aâuel  d'Etat  de  Bhimenthal. 

7.  Le  Chapeau  Eleftoral  avec  la  Couronne , 
enrichi  de  Diamans ,  &  de  Perles  d'an  grand  prix, 
fur  un  Carreau  de  Velours  noir  par  le  Grand 
Chambelan  Comte  de  Lonhoff. 

8.  Le  Sceptre  Eleâoral  lur  un  Carreau  de  Ve- 
lours noir  par  le  Chambelan  Héréditaire  de  l'Elec- 
torat  de  Brandebourg ,  le  Baron  de  Schwerin. 

Ils  étoient  kiivispar  lix  Maréchaux,  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement ,  auxquels  étoient  atta- 
chés les  Armes  Elefloralcs. 

Et  immédiatement  devant  le  Cercueil  de  S.  A.  S. 
Eleftorale  défunte  marchoient  le  Lieutenant  Colo- 
nel ,  &  le  Major  des  Gardes  Trabans ,  portant  en 
main  l'Epée  nue. 

A  chaque  côté  du  Cercueil  marchoient  treize 
Trabans  avec  leurs  pertuilanes  élevées ,  en  longs 
Manteaux  de  Deuil ,  &  avec  de  Crêpes  fur  leurs 
Chapeaux. 

Le  Cercueil  Eleftoral ,  couvert  d'un  Drap  du 
plus  fin  Cambrai,  &  par  deflus  d'un  Drap  de  Ve- 
lours noir ,  bordé  de  Crépines  noires  de  foye  qui 
tramoicnt  par  terre  ■-,  à  ce  Tapis  etoient  attachées 
douze  Armes  des  plus  proches  Agnats  de  S.  A.  S. 


E. ,  en  riche  broderie  d'or  &  d'.ifgent  ;  à  favoir  : 
à  la  tête  i\'  aux  pieds  les  Arma  Capitales  de  S.  A, 
S.  EMmak. 

A  la  droite  du  Tapis,  les  Armes  da  Mr.nhtt 
de  BrimdehoKrg  ,  du  Duché  de  l'rHJjè ,  de  la  Prin- 
cip.iuré  lïOrimfT^e,  du  Duché  de  Bourbon,  Si  d« 
l'Eltélorat  de  S,ixe. 

A  la  gauche,  les  Armes  Palatines  :  les  Armes 
du  Duché  du  Clives:  de  llejjè,  du  Duché  de  Li- 
?mlz.  &  du  Duché  de  Mecki^nboiirg. 

Le  Cercueil  RIeftoral  étoit  lous  im  Baldaquin 
de  Velours  noir,  avec  des  Crépines  noires  de  loye, 
en  haut  duquel  ctoient  les  Armes  Capitales  Généa- 
logiques de  la  maifbn  Eleâorale ,  brodées  en  or  en 
argent  ;  à  fivoir  : 

A  la  tête  du  Baldaquin  au  milieu  des  Crépines 
le  nom  en  Chifres  de  (a  dePunre  A.  S.  Eleéiorale; 
6v'  plus  bas  les  Armes  Eleclorales  de  Brandebourg , 
les  Eleâorales  Palatines,  celles  du  Duché  de  Pr«/- 
fà,  &  celles  du  Duché  de  Clezies.    ■ 

A  la  droite:  les  Armes  d'Orange;  de  la  MaiPon 
de  Bourbon,  du  Duché  de  Briinjuick,  les  Armes 
Royales  de  Bohême,  celles  de  Dannemarc ,  de  la 
Mailbn  Palatine  de  Simmeren ,  les  Armes  Royales 
de  Pologne ,  &  celles  de  Hongrie. 

A  la  gauche:  les  Armes  de  Hcjfe,  du  Duché 
de  Ligmtz,,  de  l'Eleclorat  de  Saxe,  du  Duché  de 
Jtdiers ,  du  X)uché  de  TVurtemberg ,  les  Armes  du 
Marquifat  de  Baden,  les  Armes ^Eleftorales de £«- 
•viére ,  &  enfin  les  Armes  Royales  à'Ejpagne. 

Et  aux  pieds:  les  Armes  Eleéloralcs  de  Brart' 
deboiirg;  celles  du  Royaume  de  Sicile;  de  la  Mai- 
fon  Archi-Ducale  d'Autriche,  &  du  Duché  de  Po- 
meranie. 

Le  Baldaquin  étoit  porté  par  douze  Confeillers 
Provinciaux  ,  &  les  Cordons  foutenus  par  autant  de 
Minifires  d'Etat  des  différentes  Provinces.  Quatre 
Comtes  de  l'Empire  ,  Vaffaux  de  S.  A.  S.  Elec- 
torale portoient  les  quatre  coins  du  Drap  mor- 
tuaire. 

Le  Char  étoit  trainé  par  huit  Chevaux  ,  cou- 
verts d'une  Houfle  noire ,  fur  lefquelles  étoient 
attachées  vingt-quatre  Armes  de  la  Généalogie  E- 
leftorale  en  broderie  d'or  fie  d'argent  ;  à  favoir  de- 
vant leur  front  les  Armes  Electorales;  &  à  leurs 
deux  côtés  :  les  Armes  Palatines  ,  du  Duché  de 
PruJJ'e ,  de  Cle'ves ,  de  la  Principauté  d'Orange ,  du 
Land-Graviat  de  Hejfe-Cajjel,  du  Duché  de  Bour- 
bon, du  Duché  de  Lignite,  du  Duché  de  Briins- 
■wick}  les  Armes  Eleétorales  de  Saxe,  les  Armes 
Royales  de  Bohême,  celles  de  Dannemarc ,  du  Du- 
ché de  Mecklenbotirg ,  les  Armes  Royales  de  Polo- 
gne ,  les  Armes  Electorales  de  Bavière  ,  les  Armes 
Royales  de  Hongrie. 

Les  huit  Chevaux  étoient  conduits  par  huit  Ma- 
jors ,  affiliés  par  huit  Palfreniers  en  Manteaux  de 
Deuil,  &  la  Houffine  en  main. 

Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoient  vingt- 
quatre  Seigneurs:  favoir  douze  Colonels ,  &douz«) 
Chambellans. 

Après  le  Cercueil  marchoient  fix  Maréchaux a- 
vec  leurs  Calques  &  leurs  bâtons  de  Commande- 
ment entortillés  d'un  Crêpe  noir,  mais  fans  Ar- 
mes ,  ils  étoient  fuivis  : 

I.  Par  S.  A.S.  Eleâorale  F?-c(/i.w7/7.,  fa  queue 
étoit  portée  par  (on  grand  Ecuyer  ;  à  fon  côté  mar- 
choit  le  Lieutenant  Général  &  Colonel  des  Tra- 
b:i!is  ;  &  derrière  lui  deux  Chambelans  ,  &  l'E- 
cuyer  de  Sybewg,  &  après  eux  4.  des  plus  an- 
ciens Gentils  -  Hommes  de  la  Chambre ,  &  aux 
deux  côtés  huit  Trabans  avec  des  Pertuilanes  éle- 
vées. 

II.  S.  A.  S.  le  Margrave  Philippe -Guillaume, 
dont  la  queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer  ;  à  fon 
côté  marchoit  le  Seigneur  de  Red',  Droflart  de 
Umia;  &  derrière  eux  deux  Gmtils- Hommes  de 
laChîmbrs,  &  deux  autres  jeunes  Gentils  Hom- 
mes ;  aux  deux  côtés  de  Son  Altdfe  Séréniflïme 

roar- 


CEREMONIAL 


raarchoient  quatre  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes 
élevées. 

III.  S.  A.  S.  le  Margrave  Albert-Frederic ,  fa 
queue  écoit  portée  par  fon  Ecuyer  ;  à  fon  côté 
inarchoit  le  Grand  Baillif  de  Loitz,en  en  Prufle,  a- 
près  eux  deux  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  , 
&  deux  autres  jeunes  Gentils-hommes;  ;i  chaque 
côré  alloieiit  deux  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes 
élevées. 

IV.  Son  Altefle  Séréniffime  le  Prince  Charlei- 
Thilippe  dont  la  queue  étoit  portée  par  un  Gentil- 
Homme  de  la  Chambre  ;  à  fon  côté  marchoit  le 
Confeiller  d'AmbalTade  de  JVaUau,  après  lui  deux 
Gentils-Hommes  delà  Chambre,  &  derrière  ceux- 
ci  deux  jeunes  Gentils-Hommes ,  aux  deux  côtés 
marchoient  quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil 
avec  leurs  Pertuifanes  élevées. 

V.  S.  A.  S.  le  Prince  Chrétien-Louis ,  dont  la  queue 
étoit  portée  par  un  de  fes  Gentils-Hommes  de  la 
Chambre ,  au  côté  de  S.  A.  S.  marchoit  le  Con- 
feiller de  la  Chambre  le  Sgr.  de  Bromfée,  après 
lui  deux  Gentils -Hommes  de  la  Cour,  &  derrière 
ceux-ci  deux  jeunes  Gentils-Hommes,  quatre  Tra- 
bans en  Manteaux  de  Deuil ,  &  avec  leurs  Pertui- 
fanes élevées  alloient  aux  deux  côtés. 

VI.  S,  A.  S.  le  Margrave  de  Bareyth ,  fon  E- 
cuyer  portoit  fa  queue ,  à  fon  côté  marchoit  fon 
premier  Chambelan ,  ôc  après  lui  deux  Gentils- 
Hommes  de  fa  Chambre ,  qui  étoient  fuivis  par  deux 
jeunes  Gentils- Hommes ,  à  les  côtés  marchoient  qua- 
tre Trabans  en  Manteaux  de  Deuil ,  &  avec  leurs 
Pertuifanes  élevées. 

VU.  S.  A.  S.  le  Prince  à'Anhak-Dejfau; ^  dont 
la  queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer ,  au  coté  de 
S.  A.  S.  marchoit  le  Confeiller  de  Légations  de  Binc- 
ke,  derrière  celui-ci  deux  de  fès  Gentils-Hommes 
de  la  Chambre;  &  derrière  ceux-ci  deux  autres 
jeunes  Gentils  -  Hommes ,  à  fes  côtés  marchoient 
quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil ,  avec  leurs 
Pertuifmes  élevées. 

VIII.  S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe  Merfebomg,  fon 
Ecuyer  portoit  là  queue ,  à  fon  côté  marchoit  le 
Seigneur  de  Klitùng  l'Ancien  du  pais;  derrière  lui 
deux  Gentils-Hommes  de  (a  Chambre,  &  après 
eux  deux  autres  jeunes  Gentils-Hommes ,  à  fes 
deux  côtés  marchoient  quatre  Trabans  en  Man- 
teaux de  Deuil ,  ôr  avec  leurs  Pertuifanes. 

IX.  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  HejJ'e-Hombourg , 
fi  queue  étoit  portée  par  fon  Ecuyer ,  à  fon  côté 
marchoit  le  Major  Kochansky ,  &  après  lui  un  de 
fès  Gentils-Hommes  de  la  Cour ,  iuivi  par  deux 
autres  jeunes  Gentils-Hommes ,  à  lès  côtés  mar- 
choient quatre  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes  éle- 
vées ,  &  en  Manteau  de  Deuil. 

X.  Le  Prince  Héréditaire  de  Hejjè-Homhotirg , 
dont  la  queue  étoit  portée  par  l'Ainé  des  Canf- 
tein.. 

XI.  L'Envoyé  Extraordinaire  de  Brandebourg 
Anfpach  le  Sgr.  de  Brédow,  &  derrière  lui  le  Sgr. 
de  Lettow. 

XII.  L'Envoyé  Extraordinaire  de  Mecklenbourg , 
le  Sgr.  de  Vtereck,  &  derrière  lui  le  Sgr.  de  Clôt- 
ure. 

Ceux-ci  étoient  fuivis  par  trois  Maréchaux  avec 
,  à  leur  bâtons  de  Commandement ,  cou- 
verts de  noir ,  étoient  attachées  les  Armes  Elefto- 
rales  avec  des  Crêpes  noirs  &  flottans ,  après  eux 
I.  tous  les  Confeillers  Privés  &  d'Etat  de  S.  A.  S. 
E.  t.  les  Miniftres  aèlucls  d'Etat  des  Princes  E- 
trangers.  3.  Les  Conlèillers  de  la  Chambre ,  &  de 
la  Cour  Eleâorale ,  ceux  de  tous  les  autres  Col- 
lèges ;  les  Médecins  de  S.  A.  S,  E. ,  &  de  la  Cour; 
la  Chambre  Secrète;  la  Chambre  de  la  guerre;  la 
Chancellerie;  le  Premier  Homme  de  Chambre; 
&  le  relie  des  Officiers  Eleâoraux. 

Six  Maréchaux  avec  de  .  .  .  .  ,  &  leurs  bâtons 
de  Commandement  garnis  de  Crêpe  noir  &  des 
Armes  Eleftorales ,  ils  écoienc  fuivis 


I.  Par  S.  A.  S.  ÏEkEhict  Douairière  ,  conduî» 
te  par  S.  A.  S.  le  Duc  Henri  de  Saxe  ,  &  par 
le  Grand  Maître  de  l'Artillerie  le  Duc  Augufte  de 
Holfiein,  la  queue  de  l'Elcètrice  Douairière  étoit 
portée  par  un  Ecuyer;  mais  celles  des  deux  Ducs 
étoient  portées  par  leurs  propres  Officiers;  à  côté 
de  fonAltelTe  Elcèlorale  marchoit  le  Grand  Maître 
de  là  Maifon ,  après  lui  deux  Chambellans ,  Se 
derrière  ceux-ci,  trois  Gentils-Hommes  de  fa  Cham- 
bre ;  huit  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil ,  &  avec 
leurs  Pertuifanes  hautes  ,  marchoient  à  fes  deux 
côtés. 

II.  S.  A.  S.  VEleffrice  Régnante  conduite  par  les 
deux  Ducs  de  Holfiein,  Augufte,  &  Joadim-Fre- 
deric-,  à  Ion  côte  marchoit  le  Grand  Maître  de  la 
Maifon ,  qui  étoit  fuivi  par  un  Confeiller  de  la 
Chambre  &  des  Légations ,  &  par  un  Chambellan; 
&  ceux-ci  par  trois  Gentils- Hommes  de  la  Cham- 
bre ;  huit  Gardes  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil, 
&  avec  leurs  Pertuifanes  hautes  marchoient  à  fes 
deux  côtés. 

m.  S.  A.  S.  la  Duchelfe  Douairière  de  Meck; 
lenbourg,  conduite  par  un  Major  General,  &  par 
le  Baron  de  Freyberg ,  la  queue  étoit  portée  par  foa 
Ecuyer ,  à  fon  côte  marcha  un  Gentil-Homme  de 
la  Chambre ,  &  derrière  lui  deux  autres  jeunes 
Gentils-Hommes  ,  elle  avoit  à  ks  deux  côtes  qua- 
tre Trabans  en  Manteaux  de  Deuil  avec  leurs  Per- 
tuifanes hautes. 

IV.  S.  A.  S.  la  Princeflè  Elifabelh- Sophie ,  donc 
la  queue  étoit  portée  par  un  Gentil-Homme  de  la 
Chambre,  elle  étoit  menée  par  un  Brigadier,  &  par 
un  Confeiller  Privé  ;  à  fon  côté  marchoit  fon  Pre- 
mier Gentil-Homme  de  la  Chambre,  fuivi  par  un 
autre  Gentil-Homme  de  la  Chambre ,  &  celui  -  ci 
par  deux  autres  jeunes  Seigneurs ,  à  fes  côtés  mar- 
choient quatre  Trabans  en  Manteaux  de  Deuil', 
avec  leurs  Pertuifanes. 

Vi  S.  A.  S.  la  Princeflè  Louife-Dorothée- Sophie , 
conduite  par  deux  Conlèillers  Privés,  fa  queue  é- 
toit  portée  par  un  Gentil-Homme  des  ChalTcs  E» 
leèlorales ,  à  Ion  côté  marchoit  le  Doyen  du  Cha- 
pitre de  Minden ,  qui  étoit  fuivi  par  un  Gentil- 
Homme  des  Chafles ,  &  celui-ci  par  deux  autres 
jeunes  Gentils-Hommes  ,  à  fes  côtés  marchoient 
quatre  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes  hautes,  ôc 
en  Manteaux  de  Deuil. 

VI.  S.  A.  S.  la  Ducheflè  de  Saxe  -  Merjèbourg, 
elle  étoit  conduite  par  un  Colonel ,  &  par  un  Con- 
feiller de  la  Régence  ,  fon  Ecuyer  portoit  là  queue, 
à  fon  côte  marchoit  le  Grand  Bailli'f  de  Lotchgeivang, 
&  derrière  lui  un  Gentil -Homme  de  la  Chambre, 
huit  Trabans  avec  leurs  Pertuifanes  &  leurs  Man- 
teaux de  Deuil  marchoient  à  fes  côtés. 

VII.  La  Comteffe  de  Mansfeld ,  fa  queue  étoit 
portée  par  un  Gentil -Homme,  &  elle  etoit  menée 
par  le  Grand  Baillif  de  Mollendorff. 

VIII.  La  Comteffe  de  Witgenftein  menée  par  le 
Droffart  de  Lobith. 

IX.  La  jeune  Comtefle  de  Witgenfim  menée  par 
le  Grand  Baillif  de  Lettow. 

X.  La  jeune  Comteffe  de  Solms  menée  par  ua 
Commiffaire  des  Guerres. 

Après  eux  marchoient  trois  Maréchaux  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  ;  qui  étoient  fuivis 

I .  Par  la  Première  Gouvernante  de  l'Eleârice 
Douairière. 

X.  La  Première  Gouvernante  de  l'Eleclrice  Ré- 
gnante. 

3.  La  Gouvernante  de  la  Ducheffe  de  Adecklen- 
bourg. 

4.  Les  Dames  d'Honneur  de  l'Eleârice  Douai- 
rière. 

y.  Les  Dames  d'Honneur  de  l'Eleétrice  Ré- 
gnante. 

6.  Celles  de  la  Ducheffe  Douairière  de  Meck- 
lenbourg. 

7.  Les  Dames  de  k  Priacefiè  Elifahetb-Sophie. 
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iS.  Celles  de  la  PrincelTe  Loui/e- Dorothée  Sophie- 
9.  Les  Dames  de  la  Duchedc  de  Alerjehoiirsi. 
Trois  Marc'ch;uix   avec  leurs   bâtons  de  Com- 
mandement.    Après  eux  : 

1.  I.cs  Minières  d'Etat  actuels  de  S.  A.  S.  E. 
i..  Les  Généraux ,  &  les  Grands  Officiers  de  la 
Cour. 

j.  Les  Dames  &  les  Demoiftiles  Nobles  fui- 
vant  les  rangs  refpciSlits  de  leurs  Pcres ,  &  Ma- 
ris. 

Trois  Maréchaux  Bourgeois ,  &  enfuite  les  A- 
vocats  &  les  autres  Officiers  du  Tribunal  de  la 
Chambre ,  les  Magiftrats ,  &  toute  la  Bourgeoifie 
des  quatre  Villes. 

Tout  ce  Cortège  fut  fermé  par  un  Fourier  de  la 
Cour,  &  par  le  Régiment  de  Cavallerie  du  Prin- 
ce fileftoral-  Ibus  le  Commandement  du  Colonel 
de  Haagen. 

Lorfque  les  Régales  &  les  Etendars  arrivèrent 
à  la  porte  de  l'Eglilè  Cathédrale ,  on  mena  les 
Chevaux  de  Deuil ,  de  la  Joye ,  &  de  Bataille  aux 
deux  côtés  de  cette  porte  ;  entre  lefquels  paflTérenC 
&  entrèrent  dans  l'Eglife ,  ceux  qui  avoient  por- 
té les  Etendars ,  fe  rangeant  fur  la  Tribune ,  qu'on 
avoit  préparée  pour  eux  dans  l'Eglife ,  dans  l'Or- 
dre fuivanc. 

À  la  Droite. 

I.  L'Etendart  de  Sang.  t..  De  la  Comté  de^«- 
genfte'm,  3.  De  la  Comté  de  7î«^/«.  4.  De  la  Com- 
té de  Ravemherg.  f.  De  la  Comté  de  Hohetrcollern. 

6.  De  la  Principauté  de  Camin.  7.  De  la  Princi- 
pauté de  Halberftadt.  8.  Du  Burgraviat  deNurem- 
ierg-  9.  Du  Duché  de  Crojjht.  10.  Du  Duché  des 
Cajjubes.  II.  Du  Duché  de  Wolgafi.  l^.  Du  Du- 
ché de  Berg.  13.  Du  Duché  de  "Julien.  14.  Du 
Duché  de  Prujfe,  15'.  L'Etendart  Ele>Si:oral  avec 
les  Armes  Eleélorales.  i5.  L'Etendart  de  Joye. 

A  la  Gauche; 

i.  L'Etendart  de  la  Comté  de  Ravenfiein.  1. 
De  la  Comté  de  Hohenfiein.  3.  De  la  Comté  de 
Guntz,h)w.  4.  De  la  Comté  de  la  Marcki  ')•  De 
la  Principauté  à'Vfedum.  6.  De  la  Principauté  de 
Minden.  7.  De  la  Principauté  de  Barth.  8.  Du 
Duché  de  Schmbus.  9.  Du  Duché  des  Vandales. 
10.  Du  Duché  de  la  Pomeranie.  11.  Du  Duché 
de  Stetin.  \x.  Du  Duché  de  Cleves.  13.  Du  Du- 
ché de  Magdebourg.  14.  Du  Margrwuint  de  Bran- 
debourg. La  Grande  Bannière  avec  les  Armes  en 
plein  de  S.  A.  S.  Eleftorale.  16.  L'Etendart  de 
Deuil. 

Les  Armes  ,  &  les  Cuiraffiers  étoient  placés  dans 
l'Eglife ,  devant  les   Etendars  dans  cet  Ordre. 

A  la  Droite^ 

I.  Les  Armes  de  l'Eleftorat  de  Brandebourg, 
X.  Les  Armes  àePrujj'e,  3.  Le  CuiraIJier Noir ,  4. 
UEfée  Ele&orale  1  5".  Le  Cafque,  6.  Le  Bâton  de 
Commandement,  7.  Le  Sceptre, 

A  la  Gauche. 

I.  Les  Armes  Eleftorales  Palatines  ,  i.  Les  Ar- 
mes d'Orange,  3.  Le  Cuirajjier  Blanc,  4.  LeGlai- 
"ve  de  la  Sowueraineté  de  Prujfe  ,  f.  L'Ordre  An-, 
glois  de  la  Jartiére ,  6.  Les  Sceaux  de  la  Majefté , 

7.  La  Couronne. 

Lorfque  le  Cercueil  arriva  dffvant  la  porte  de 
la  Cathédrale,  on  détela  du  CarolTe  lix  Chevaux, 
&  les  deux  autres  traînèrent  le  Char ,  avec  le 
Cercueil ,  au  milieu  des  Etendars  ,  &  des  Armes 
rangées  devant  la  Chaire  de  l'Eglilè ,  fur  une  Tri- 
bune élevée,  &  toute  couverte  de  noir. 

Pendant  la  Prédication ,  le  Grand  Baldaquin  noir 
Tome  II. 


fut  loutenu  fur  le  Cercueil  par  les  mûmes  pcrfnn- 

iies ,  tjui  l'avoient  porté.      Et  tout  le  Cortège  y 

rcfta  dans  l'Ordre  de  la  marche. 

Aulfi-tôt  que  le  Cercueil  fut  dans  Ça  place,  on 

entonna   le    Pfeaunie   ^3.  &  trois  autrci  Hymnes. 

Après  quoi  on  commenija  la  Muliquc ,  le  Sgr.  Co- 
chim,  un  des  Prédicateurs  de  la  Cour ,  prononça 
rOraifon  funèbre, 

Après  ce  difcours  on  recommença  la  Mufique, 
&  on  entonna  enluite  une  autre  Hymne.  Ilètoita- 
lors  8.  heures  du  foir.  On  porta  le  Cercueil  dans 
le  Tombeau  Héréditaire  des  Elcèlcurs,  où  il  fut 
accompagné  par  les  Etendars,  les  Régales,  &  les 
Armes ,  aii  bruit  des  Timbales  &  dts  Trompettes. 
Pendant  l'Enterrement  on  fit  trois  décharges  de 
100.  pièces  de  Canon.  Et  toutes  les  troupes  d'In- 
fanterie &  de  Cavallerie  firent  en  même  tems  leurs 
trois  décharges. 

Enfuite  on  recommença  la  Muficiue,  pendant 
que  le  Cortège  fortit  de  l'Eglife,  pafla  (mVAltan 
an  Château,  &  retourna  aux  Appartenions  de  S. 
A.  S.  E.  Toute  la  Marche  fut  éclairée  par  un 
nombre  infini  de  flambeaux  de  Cire  blanche  ;  en 
fortant  de  l'Eglife  on  porta  devant  S.  A.  S.  E.  les 
deux  EjDéesi  Celle  de  l'Eleiftorat  &  celle  de  la 
Souveraineté  de  Pruffe.  Chacun  fe  retira  dans  fes 
Appartemens,  pour  s'y  repofèr  quelques  momens; 
On  mangea  en  Cour  à  foixante  Tables  diftèrenicsj 
ce  qui  termina  toute  cette  Cérémonie  funèbre. 

Defcription  de  l'Arc  de  Triomphe ,  <jui  fut  dreffé 
à  l  Enterrement  de  S.  A.  S.  Frédéric-Guil- 
laume le  Grand. 

La  hauteur,  &  la  largeur  de  cet  Arc  étoit  de 
4x.  pieds.  L'ouverture  du  milieu  avoir  l^  pieds 
de  largeur,  &  ij.  pieds  de  hauteur,  les  Pie- 
defteaux  des  deux  Colonnes ,  qui  étoient  à  l'en- 
trée ,  étoient  à  fleur  de  terre.  Tout  la  Porte  étoit 
ornée  de  douze  Colonnes  de  l'Ordre  Corinthien,  dont 
le  Piedeftal  avec  la  Bafè  faifoit  un  tiers  de  cha- 
que Colonne ,  dans  lès  quatre  Champs  des  Pié- 
defteaux  il  y  avoit  ces  quatre  Dévifes. 

Dans  le  premier:  Un  Aigle,  qui  fàifbit  fon  nid 
fur  la  pointe  d'une  Roche,  avec  cette  Infcription: 
Nullibi  tutior.  C'étoit  pour  marquer  l'Amour  &  la 
confiance,  que  S.  A.  S.  E.  avoit  mis  en  Dieu 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie. 

Dans  le  fécond:  Un  Aigle,  qui  voltigoit  en  l'air< 
&  tenoit  entre  fes  Serres  les  foudres  de  Jupiter , 
avec  cette  infcription:  Mihi  militât  JEthtr;  pour 
marquer  ralfiftance  vifible  de  la  Providence  dans 
toutes  les  Entreprifes  de  S,  A.  S.  E. 

Dans  le  Troifiéme:  un  Aigle,  qui^  defendoit  fes 
Aiglons  dans  fon  nid  contre  les  attaques  des  Gri- 
fons  &  des  Couleuvres  avec  cette  Infcription  :  Farta 
tuetur;  pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E.  avoit  tou- 
jours défendu  fes  Etats  contre  les  Entreprifes  &  les 
forces  de  les  Ennemis. 

Dans  \e  quatrième:  Un  Aigle  d'or  ,  que  les  Ro- 
mains failbient  porter  devant  leurs  Armées,  com- 
•rae  un  figne  heureux  ,  lorfqu'elles  fe  mettoient  en 
marche ,  ou  qu'elles  alloient  au  Combat  :  avec  cette 
Infcription:  Omine  faufio,  pour  marquer  les  pro- 
grès ,  &  les  vidloires  des  Armées  de  S.  A.  S.  E. , 
lorfqu'elles  le  trouvèrent  fous  Ion  propre  Com- 
mandement. 

Dans  le  cinquième:  un  Aigle,  qui  nonobflant  les 
foudres  &  les  Tonneres  s'eleve  vers  le  Soleil  ;  a- 
vec  cette  infcription:  Tendit  in  ardua  Viitus:  pour 
marquer  la  génèrofité  •&  l'intrépidité,  que  S.  A.  S. 
E.  avoit  toujours  Fait  voir  pendant  les  guerres ,  noA- 
obftant  tous  les  périls ,  &  tous  les  travaux. 

Dans  le y7x/>W :  un  Aigle  entouré  de  flèches, 
qui  abandonne  enfin  fa  proye:  avec  l'infcription , 
Tenuijje  fat  efi  ;  pour  marquer ,  que  quoique  S.  A. 
S.  E.  le  fut  trouvée  obligée  de  reftituer  une  gran- 
de partie  de  fes  conquêtes;  il  lui  étoit  pourtant 
Gggg  tou- 
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toujours  refté  l'honneur  de  les'  avoir  aquifes. 
Dans  \e  feptiéme:  un  Aigle,  qui  fur  les  côtes  de 
la  Mer  d'Afrique  drelTe  (on  Nid  fur  un  Palmier , 
avec  l'infcription  :  TJmis non  ftifficit  oihij  ;  pour  mar- 
quer, que  pendant  le  glorieux  règne  de  S.  A.  S. 
E.  l'Aigle  de  Pruffe  a  été  connu  dans  les  parties 
les  plus  éloignées  du  Monde. 

Dans  le  huitième  :  un  Aigle ,  qui  fe  repofe  fur 
la  pointe  d'une  haute  Roche  ,  &  jette  fes  yeux  aux 
quatre  coins  du  Monde:  avec  l'infcription,  FtJet, 
■pr(n.'idet ,  pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E.  a  prévu 
plufieurs  choies  par  fa  grande  fagefle,  &  par  fon 
expérience  dans  les  afifaires  politiques. 

Dans  le  neuvième  :  un  Aigle ,  qui  s'envole  vers 
le  Ciel ,  étant  accompagné  par  un  autre  Aigle ,  & 
fuivi  par  fes  quatre  Aiglons  avec  l'infcription,  P<î- 
tris  ad  Exempliim  j  pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E. 
&  les  quatre  autres  Princes  luivent  les  .traces  de 
leur  très-glorieux  Père. 

Dans  le  dixième  :  une  haute  tour  dans  un  Port 
de  Mer ,  fur  laquelle  on  a  allumé  des  feux  j  & 
pluûeurs  Vaiffàux ,  qui  ont  perdu  leurs  mats  ,  & 
qui  font  difperfez  fur  la  mer,  avec  l'infcription  : 
Nfi  pet-eant  Frofugi;  pour  marquer,  que  S.  A.  S.  E. 
a  reçu  &  nourri  les  Réfugiés  pour  la  Religion. 

Dans  Vonz.ième  :  Amphion ,  qui  en  jouant  fut*  fa 
Harpe ,  bâtit  les  Murailles  de  Jhebes ,  avec  l'inf- 
cription, Lufets  erat  monumenta  parare ,  pour  mar- 
quer, que  S.  A.  S.  E.  pour  fe  délaflèr  des  incom- 
modités ôc  des  fatigues  du  Cabinet ,  &  de  la  Guer- 
re ,  a  pris  plaifir  à  la  Conflruftion  des  Edifices , 
pour  immortalifer  fa  mémoire. 

Dans  le  douz,ième  :  un  globe  de  feu ,  qui  éclate 
dans  l'air ,  6f  jette  fes  feux  de  tous  côtés ,  avec 
l'infcription;  Splendet  dumrumpitur,  pour  marquer, 
que  S.  A.  S.  E.  a  fait  encore  voir  en  mourant  & 
fageffe  héroïque. 

Entre  chaque  Façade,  chaque  frontifpice  ,  Se 
des  deux  côtés  entre  les  Piedefteaux  des  Colon- 
nes ,  fe  voyoient  encore  deux  autres  Piedefteaux , 
qui  s'avançoient  tant  foit  peu. 

Sur  celui  de  la  droite,  &  du  côté  du  Château, 
on  voyoit  en  peinture,  une  figure  couchée,  qui 
défignoit  le  Port  de  Mer  de  Sitgenwalde  avec  l'in- 
fcription ;  Portus  Riigiowaldenjts  reftauratus. 

Sur  le  Piedeftal  de  la  gauche  ,  étoit  repréfèntéela 
jondtion  de  deux  Rivières ,  par  deux  figures ,  qui 
fe  donnoicnt  la  main ,  £c  qui  avoient  fous  leurs 
pieds  le  nouveau  Canal ,  qui  porte  le  Nom  de  S. 
A.  S.  E. ,  &  eft  appelle  à  préfent  le  Canal  de  Fré- 
déric-Guillaume, avec  l'infcription,  Viadriis  Suevo 
junBus  é^  Albi. 

Sur  les  deux  autres  Piedeftaux  de  l'autre  feçade 
étoient  Mars,  &  Bellone,  qui  pleuroient  la  mort 
de  ce  grand  Héros,  avec  plufieurs  trophées,  for- 
tereflès ,  &  Armes  ,  &c. 

Sur  les  deux  Piedefteaux,  qui  avançoient  des 
deux  côtés ,  étoient  Minerve ,  &  Pallas ,  &  dans 
leurs  Champs  quelques  Emblèmes  des  Arts  &  des 
Sciences  ;  fur  les  quatre  coins  d'enhaut  étoit  en- 
core un  Piedeftal  avancé  avec  quatre  figures ,  qui 
repréfentoient  les  quatre  Villes  de  la  Rèfidenc? 
Electorale,  Berlin,  Cologne,  Frederics-Werder  ,  &  la 
Ville  de  Dorothée. 

Ces  Colonnes  de  l'Arc  de  Triomphe  étoient  é- 
loignées  l'une  de  l'autre  &  avoient  des  Pilaftres 
derrière  elles  j  entres  les  deux  Colonnes  aux  deux 
côtés  de  l'ouverture  étoient  fix  Tableaux  ,  faits  par 
les  plus  habiles  Peintres  ,  qui  repréfentoient  les  ac- 
tions fuivantes  de  S.  A.  S.  E. 

Dans  \s  premier  étoit  rspréfentée  la  fondation 
de  rUnivcrfité  de  Duysbourg,  avec  l'infcription, 
Academia  Diiysburgenjis  fandata. 

Dans  \e  fécond:  la  Souveraineté  de  S.  A.  S.  E. 
dans  le  Duché  de  Pruflè ,  avec  l'infcription  :  Ac- 
cefjk  Majeflatis  in  Borujjîiî. 

Dans  le  troijième  :  la  Bataille  de  Varfivie ,  avec 
l'infcription  :  Vi^tria  Varfovka. 


Dans  le  quatrième  :  les  Glorieufes  Expéditions  de 
S.  A.S.E.  en  Holftein,  avec  l'infcription:  Expeditio 
in  Jutiam  ^  Fioniam. 

Dans  le  cinquième  :  la  furprifè  de  Rathenou ,  a- 
vec  l'infcription  :  Ratenoa  recuperata. 

Dans  le  fixième  la  Bataille  de  Fehr- Berlin,  avec 
l'infcription  :  Parla  ai  Fehr-Berlinum  Fièloria. 

Entre  les  Colonnes  fur  l'Impofte  étoient  fix  Ta- 
bleaux ovales,  &  qui  correfpondoient  avec  ceux 
d'en  bas. 

Dans  le  premier  étoit  repréfenté  le  Siège  de  Wol- 
gafi  avec  rinfcription  :  Expiignatum  TVolgaftum. 

Dans  le  fécond:  le  Siège  de  la  forterellè  â' An- 
dam  avec  l'infcription  :  Occupatum  Andamum. 

Dans  le  troifième:  le  Siège  de  Demin,  &  l'inf- 
cription Deditio  Demini. 

Dans  le  /quatrième:  le  Siège  deStetin,  avec  l'in- 
fcription:  Sedinum  redaSlum. 

Dans  le  cinquième:  l'attaque  de  Vljle  de  Rugen, 
avec  l'infcription  :  Rugia  ajcenja. 

Dans  le  fixième  :  le  Cège  de  Stralfitnd;  avec 
l'infcription  :  Suda  SubaHa. 

Sur  l'Ordre  Corinthien  ,  étoit  encore  VAt- 
tique ,  fur  un  pied  élevé ,  6c  orné  tout  autour  de 
Tableaux  ,  qui  étoient  en  ligne  droite  à  chaque  fa- 
çade au  milieu  de  chaque  Arche.  Du  côté  du 
Château  Eleâoral  on  lifoit  cette  infcription  : 

Frederico  WiLHELMo  Magno  Elecfori  Bran- 

denburgico,  Heroi, 

Rerum  Demi  forifque  gefiamm  fama  per  totunt 

Orber/i  inelyto , 

Provinciis  firis  tottdem  feri  cjuam  acceperat  auEtis ,  ér 

contra  quofiunque  fortiter  defenfis  poji  multas 

detiique  FÏSlorias, 

ïpfa  de  morte  triumphanti. 

Et  de  l'autre  côté. 

Fundatori  ér  Reftauratwi  BenigniJJÏm» 

Senatus  quatuor  fidis  EleBoralis  urbitim 

§liMlecunque  hoc  gratitudinis  monumevtum  inter 

fmebres  pompas ,  erigi  euravit , 

Dubio  tamen  animo , 

VtruM  oh  amijfum  tantum  Principem  dolori  amplim 

indulgtat , 

an  aternitatew , 

Çlj4am  corfori  ejus  jam  duditm  opta'verat ,  nimc 

Anima  Nominiqtie  gratuletur. 

Aux  deux  côtés  du  grand  Tableau ,  &  tout  au- 
tour des  autres,  étoient  repréfèntées  d'autres  gran- 
des adions  de  S.  A.  S.  Eleftorale,  comme: 

I .  Les  fortifications ,  &  les  aggrandiffemens  de 
la  Ville  de  Berlin ,  avec  l'infcription  :  Amptiata  é/ 
munita  urbium  Princeps. 

z.  La  conquête  de  la  Ville  de  Gryfswalde ,  & 
au-deffus  Capta  Gryphiswalda. 

3.  La  Marche  des  Armées  Eleftorales  en  Pruf^ 
fe  fur  la  mer  gelée,  &  leur  conftance  à  pourfui- 
vre  les  troupes  Suedoifês  ,  avec  l'infcription  Prujjia 
Libérât  a. 

4.  La  forterefTe  de  Gros- Frédérics- Bourg  en  A- 
frique ,  avec  cette  infcription  :  Naziigatio  ad  oras 
Africe. 

5-.  La  Réception,  &  l'entretien  des  pauvres  Ré- 
fugiés de  France  :  avec  l'infcription  :  E'vangelid'pa- 
triis  pulfi  fedibus  fufi:epti. 

6.  La  conquête  de  Bude ,  avec  l'infcription: 
Erepta  fociis  armis  Turcis  Buda. 

Sur  les  Chapitaux  de  chaque  Colonne,  il  y  a- 
voit  encore  une  "Statue  fur  un  Piedeftal ,  qui  re- 
prèfentoit  les  aâions  Héroïques  de  Son  Alteflè 
Sèréniffime  Eleftorale. 

Au  milieu  de  l'Arc  étoit  un  grand  Piedeftal  plus 

étroit  en  haut  qu'en  bas  ;  &  à  fes  deux  côtes  un 

Aigle ,   qui  foutenoit  entre  fes  grifes  un  Ruban , 

où  étoit  attaché  le  Nom  de  S.  A.  S.  E, ,  fur  ce 
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Picdeftal  on  vojroit  une  grande  Urne,  qui  repo- 
foit  fur  quatre  Lions ,  &  au-deflTus  quatre  figures, 
qui  cenoient  en  tnain  des  Couronnes  de  palmes 
&  de  lauriers. 

Sur  ce  Vafe  ^toit  encore  un  petit  Piedeftal ,  qui 
portoit  une  grande  figure ,  reprélêntant  la  gloire 
du  Prince  ,  avec  une  Couronne  fur  la  tête ,  te- 
nant dans  la  main  gauche  les  Armes  de  la  Maifoti 
Etôorale  de  Brandebourg ,  &  dans  la  droite  le 
Portrait  de  S.  A.  S.  E.  deiunte  ,  peint  à  la  Ro- 
maine. 

Toutes  les  Inlcriptions ,  Chapitaux,  Embraffe- 
mens ,  &  les  autres  Ornemens  étoient  dorés ,  8t 
le  refte  étoit  de  marbre  blanc  &  noir,  l'Urne  é- 
toic  de  couleur  de  Porphire  j  &  à  chaque  côté  de 
fÂrc  étoit  une  Piranaide. 


C^-  no 

'Defcription  de  ta  Marche folemnelle  ,lorf- 
que  le  Corps  mort  de  la  Reine  Sophie- 
Charlotte  de  Truffe  fut  cherché  à  Han- 
novrejéf  en  même  tetns  du  Règlement, 
qui  fut  fait  au  fiijet  du  Cérémonial, 
qi^ondevoit  ohferver  fendant  la  route, 
éf  dans  le  "Deuil  de  la  Cour,  comme 
aufft  à  Jon  Enterrement  à  Berlin  t  en 
i7of. 

Après  que  le  Corps  mort  de  Sa  Majefté  laRei- 
**  ne  Sophie-Charlotte  de  Pruflè ,  eut  été  expofé, 
&  montré  publiquement  fur  un  lit  de  Parade ,  de 
drap  d'argent ,  dans  le  Château  Eleéloral  de  Han- 
novre,  depuis  le  r6.  jusqu'au  i8.de  Février  ^  fous 
la  garde  continuelle  des  Seigneurs ,  &  des  Dames 
de  cette  Cour,  &  avec  toutes  ks  (blemnirés  or- 
dinaires ;  fie  que  les  Commiflaires  de  S.  M.  le  Roi 
de  Pruflè ,  à  favoir  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
Comte  de  Wittgenftein ,  deux  Chambelans ,  quatre 
Gentils-Hommes  de  la  Cour  ,  quatre  Pages ,  dou- 
ze Laquais  «  fie  douze  Trompettes ,  y  furent  arri^- 
vés,  on  procéda  le  19.  de  ce  mois  au  Tranlport 
de  ce  Corps  Royal. 

La  Proceflîon  lôrtit  de  la  Réfidence  Electorale 
de  Hamovre  pendant  une  triple  décharge  de  Ca- 
nons ,  fie  le  Carillon  continuel  de  toutes  les  Clo- 
ches ,  fie  paflà  entre  les  deux  hayes  de  toute  la 
Bourgeoifie ,  qui  occupoit  les  rués  du  pflàge ,  les 
Armes  fous  le  bras ,  on  y  obferva  rOrdre  fui' 
vant. 

1.  Un  Fourier  à  Cheval  en  Manteau  de  Deuil. 

X.  Quarante  Laquais ,  deux  à  deux ,  portant  des 
noeuds  d'Epaules  de  Rubans  de  toutes  fortes  de 
Couleurs,  conformes  aux  Livrées  de  leurs  Maîtres. 

3.  Le  Gouverneur  des  Pages,  fuivi  de  17.  Pa- 
ges. 

4.  Encore  un  Fourier  a  Cheval  en  Manteau  de 
Deuil. 

y.  Treize  Caroflès  à  fiX  Chevaux. 

6.  Quatre  Trompettes  d'argent  avec  des  Sour- 
dines. 

7.  Les  Seigneurs ,  Gentils-Hommes ,  8c  Dépu- 
tés de  la  Nobleflè  au  nombre  de  x8. ,  qui  avoient 
eu  la  garde  de  la  défunte  Reine. 

8.  Un  Fourier  de  la  Chambre  à  Cheval ,  Se  en 
Manteau  de  Deuil. 

9.  Le  premier  Préfident  de  la  Chambre  le  Ba- 
ron de  Gortz,  ;  Se  le  Confeiller  Privé  à'Eltz,. 

10.  Le  Grand  Maréchal  Comte  de  Wittgenftem, 
entre  un  Confeiller  Privé  de  Guerre ,  6c  le  Gou- 
verneur du  Château. 

11.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  dé- 
funte ,  repréfentant  toute  &  Mailon  entre  un  Mi- 
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niftre  d'Etat ,  6c  un  Confeiller  Privé  de  ta  Cham- 
bre. 

II.  Les  deux  Turcs  de  la  défijntc  Rdne. 

ij.  Plufieurs  Laquais  à  pied. 

14.  Le  Cercueil  de  la  défunte  fur  un  Char  du-" 
Vert ,  trainc  par  huit  Chevaux  ,  tous  couverts  dé 
Deuil  ;  chaque  Cheval  étoit  conduit  par  un  Offi- 
cier, le  Baldaquin  du  Char  étoit  porté  par  des 
Bourgeois  notables  ;  Mais  fix  Officiers  de  l'Etat- 
Major  portoient  les  fix  Crêpes ,  fie  4.  Chanibelang 
les  4.  coins;  à  chaque  côté  du  Char  marchoienc 
IX.  Hallebardiers. 

ly.  Les  Gardes  de  Corps. 

16.  Un  Fourier  à  Cheval  en  Manteau  deDeuiL 

17.  Sept  Caroflès  de  Deuil  de  Pruffe  à  5.  Che- 
vaux. 

18.  PluGeurs  Caroflès  de  voyage,  fie  Chars  de 
Bagage. 

Lorfque  ce  Cortège  arriva  à  une  demi-lieue  de 
la  Ville,  plufieurs  du  Convoi  y  retournèrent; 
Mais  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  *  le  Gouver- 
neur du  Château,  quelques-uns  des  Seigneurs  ,  Se 
des  Gentils-Hommes ,  le  Fourier  de  la  Chambre ,  6c 
les  Gardes  du  Corps,  jufqu'à  ce  qu'on  arriva  à 
Burgttorf,  fur  les  frontières  du  Duché  de  Zdl;  où 
elle  fiit  reçue  avec  les  mêmes  honneurs ,  6c  con- 
duite jufqu'aux  frontières  de  Brandebourg. 

On  verra  par  le  Règlement  lùivant ,  de  quelle 
manière  elle  y  fut  reçue,  8c  conduite  par  ks  Païs 
de  S.  M,  R.  de  Pruflè,  jufqu'à  fa  Réfidence  de 
Berlin. 

t- 

Le  Ciomte  de  tPittgenfiel» ,  drand  Maréchal  de 
la  Cour  ,  nommé  Commiflaire  de  Sa  Majefté  ^ 
pour  recevoir  le  Corps  de  la  feue  Reine ,  le  ren- 
dra fur  les  frontières  dans  un  Carofle  Royal  de 
Deuil,  6c  en  Equipage  convenable  de  Deuil,  com- 
me aufli  toute  la  fuite ,  qui  lui  fera  jointe. 

Tous  les  Villages,  par  lefquels  le  Convoi  pafle  ' 
ra ,  comme  aufli  tous  ceux ,   qui  s'y   trouveront 
au»  environs  fonneront  leurs  Cloches  ,  defqu'ils  ap- 
percevronc  de  loin  l'arrivée  de  la  défunte. 
IIL 
Ce  qui  non  feulement  (èra  également   obfêrvé 
dans  les  Villes  ;  mais  les  Ecoles  ,  le  Clergé ,  fie  la 
Magiftrat ,  en  habits  de  Deuil ,  fé  trouveront  de- 
vant la  Ville ,  lorfque  le  Corps  Royal  y  arrivera 
fie  fe  joindront  à  tête  découverte  au   Cortège ,  a- 
vec  lequel  ils  pafleront  entre  deux  hayes  de  la  Bour- 
geoifie, qui  Ce  trouvera  fous  les  Armes,  lefquelles 
leront  ornées  de  toutes  fortes  de  marques  de  Deuil« 
fie   qu'on   prèlèntera  fuivant  la  manière  Militaire, 
en  pareil  Cas.  Ce  qui  fera  aufli  obfervé. 
IV. 
Pat  les  Garnifons  des  Forterefles  pendant  une 
tTipIe  décharge  de  Canons. 
V. 
Le  Principal  Commiflaire  de  S.  M.  R.,  8c  tous 
les  Seigneurs  de  fa  fuite  feront  leur  entrée  dans 
toutes  les  Villes  à  Cheval ,  fie  en  longs  Manteaux 
de  Deuil. 

VI. 
Et  fi  le  Corps  de  la  défunte  Reine  ne  feit  que 
paflèr  par  une  Ville ,  fans  s'y  arrêter  la  nuit  ;  les 
Ecoles ,  le  Clergé ,  &  le  Magiftrat  le  fuivront  juf- 
qu'à l'autre  bout  de  la  Ville ,  6c  à  quelque  dis- 
tance delà  ;  enfuite  ils  Ce  retireront  du  Cortège  a- 
vec  le  conlèotement  du  Seigneur  premier  Com- 
miflaire. 

vn. 

Mais  fi  Sa  Majefté  y  refte  pendant  la  nuit ,  el- 
le fera  conduite  de  la  manière  prèfcrite  dans  l'en- 
droit ,  où  elle  devra  refter  pendant  la  nuit  ;  8c  lo 
lendemain  elle  fera  fuivie  hors  de  la  Ville,  fie  à 
quelque  diftance  de-là  par  tous  les  mentionnés  5  86 
lorfqua  cela  arrivera  dans  une  ForterelTe ,  ce  fera 
Oggg  1  fous 
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fous  une  décharge  «Jes  Cappns,  &:  un  Carillon  des 
Cloches. 

Vin. 

S'il  arrivoit,  que  Sa  Majefté  arrivât  dans  un 
endroit  le  grand  matin  ,  où  avant  midi ,  on  ne  fera 
pas  feulement  fonner  les  Cloches  à  Ion  arrivée, 
mais  auffi  à  midi ,  comme  cela  fe  fera  dans  tout  le 
Pais  ;  l'endroit ,  où  elle  reftera  pendant  la  nuit ,  fe- 
ra tapifle  de  noir ,  &  illuminé  d'un  nombre  fuffi- 
lànt  de  flambeaux.  Un  Chambellan ,  deux  Gen- 
tils-Hommes, deux  Pages,  quatre  Laquais,  & 
douze  Gardes  du  Corps ,  auront  la  garde  en  dedans 
de  l'Appartement  j  mais  la  Garnifon  ,  &  la  Bour- 
geoifie  feront  les  gardes  en  dehors. 

Si  à  caufe  de  la  préfente  faifon ,  on  étoit  (urpris, 
par  l'obfcurité  de  la  nuit ,  on  fera  l'Entrée  de  la 
Ville  aux  flambeaux;  qui  feront  portés  autour  du 
Cercueil  par  .  quelques  Gardes  du  Corps  à  Che- 
val ;  auprès  les  Gentils  -  Hommes ,  par  leurs  La- 
quais ,  &  à  proportion  des  autres  ;  Mais  dans  tou- 
tes les  Entrées,  foit  de  jour,  ou  de  nuit,  les  Gar- 
des du  Corps ,  qui  fuivent  à  Cheval  le  Char  de 
Peuil ,  porteront  leurs  Epées  nues  fous  le  bras , 
fuivant  les  Loix  de  la  Guerre. 

-  ^• 

Lorfqu'on  approchera  des  frontières ,  le  Princi- 
pal, Se  toute  ia  fuite  de  Gentils-Hommes,  quite- 
ront  leurs  Carofles ,  prendront  leurs  Manteaux  de 
Deuil,  &  monteront  à  Cheval;  Mais  fur  les  fron- 
tières ,  fi  cela  fe  peut  faire ,  il  rangera  toute  la  fuite 
fur  une  feule  ligne ,  &  dans  l'Ordre  qu'il  trouve- 
ra à  propos. 

Au  refte  le  Cortège  marchera  en  allant  à  Han- 
novre  dans  l'Ordre  fuivant  ;  lorfqu'il  patlèra  par 
une  Ville  de  Lunebourg. 

I.  Les  Maîtres  des  Forets,  &  les  Chaffeurs du 
Pais  ,  qui  conduifent  le  Corps  ordinaire  des  autres 
Chaffeurs.  ^.  Les  Equipages  de  la  Nobleffe  du 
Pais,  &  des  Seigneurs  de  la  Cour.  3.  Les  Pages 
du  Roi.  4.  La  Nobleffe  du  Pais.  5-.  Les  Sei- 
gneurs de  la  Cour.  6.  Les  Trompettes  de  la  Cour. 
7.  Le  Seigneur  Principal  Commiflaire.  8.  Les  huit 
Chevaux  de  Deuil  du  Roi  couverts  de  Houffes 
noires,  Se  traînantes,  g.  Les  Gardes  du  Corps. 
XL 

Lorfque  les  Seigneurs  Commiffaires  de  Zell  lè- 
ronc  arrivés  avec  le  Corps  de  Sa  Majefté,  Se  fè 
feront  rangés  également;  que  les  Gardes  refpeûi- 
ves  fè  feront  faluées  réciproquement ,  on  fera  for- 
tir  le  Cercueil,  du  Convoi  de  Zell,  fie  on  remet- 
tra le  Corps  au  Seigneur  Commiflaire  avec  un  pe- 
tit compliment.  Toute  la  fuite  s'étant  découver- 
te ,  Se  les  Gardes  ayant  prélèntè  leurs  Armes,  le 
Commiffaire  Royal  recevra  le  Corps  avec  un  pe- 
tit compliment  de  remerciement  ,  Se  fera  enfuite 
pafler  de  fon  côté  toute  la  fuite  de  la  défunte  Rei- 
ne. 

XIL 

Premièrement  le  Corps  des  Chaffeurs ,  défilera 
8c  après  eux  le  Cortège  dans  l'Ordre  prefcrir. 
Lorfque  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne fe  fera  placé  au  côté  du  Principal  Commiffaire 
du  Roi ,  &  que  tous  deux  auront  pris  congé  du 
Commiffaire  de  Zell,  ils  marcheront  à  Cheval  im- 
médiatement devant  le  Caroffe  de  Deuil  ;  Se  lorl- 
que  le  Cercueil  fera  couvert  du  grand  drap  mor- 
tuaire ,  lès  quatre  coins  feront  portés  par  l'Ecuyer 
de  la  Reine,  par  un  Chambelan ,  Se  par  deux  au- 
tres Gentils-Hommes  de  la  Chambre ,  non  feule- 
ment lorfqu'on  quitera  les  frontières  des  Etats  du 
Roi ,  mais  à  toutes  les  Entrées ,  Se  forties  des  Vil- 
les ;  Mais  quand  on  fera  en  chemin  on  relèvera  le 
Tapis  du  Cercueil ,  ainû  que  les  Houffes  des  Che- 
vaux. 

XHL 

A  la  droite  du  Char  marcheront  à  Cheval  l'E- 
cuyer du  Roi ,  Se  à  la  gauche  le  Chambelan  de  la 


Reine ,  en   longs    Manteaux    de  Deuil  ;  mais  aux 
deux  côtes  les  Heyduques,  Se  les  Laquais. 
XIV. 

Après  les  Gardes  fuivra  le  Caroffe  de  Deuil  du 
Roi  vuide.  Se  enluite  les  Dames  de  la  Reine,  les 
Caroffes  du  voyage ,  Se  les  Chariots  du  Bagage.     • 

Le  Corps  de  Sa  Majefté  ,  après  qu'on  lui  au- 
ra rendu  en  chemin,  avec  la  dernière  exaclitudc, 
tous  les  honneurs  fuivant  le  Règlement,  arriva 
enfin  à  Bcrli»  le  ^^.  de  Mars,  où  il  fut  reçu  avec 
de  grandes  foleranitès.  On  fixa  en  même  tems' 
l'Enterrement  pour  le  ^8.  de  Juin.  En  attendant 
le  Roi  de  Pruiîe  fit  les  ordonnances  luivantes  pour 
le  Deuil ,  que  les  Seigneurs  ,  Se  les  Dames  dévoient 
porter. 
;  L  Les  Miniftres  Se  les  Seigneurs  de  la  Cour 
I  doivent  porter,  i.  Un  habit  de  drap  noir,  avec  un 
long  Manteau  traînant  à  terre.         

■2..  De  Ibuliers  de  pluche  d'Efpagne  avec  des 
boucles  noires. 

3.  De  Gands  noirs. 

4.  Des  Epées  couvertes  de  drap. 

f.  Une  Cravatte  de  Toile  d'Hollande  avec  un 
ourlé  de  la  largeur  d'un  pouce. 

6.  Des  pleureufès  fur  les  manches  de  leur  habit, 
de  la  même  toile ,  Se  des  Manchettes  à  leurs  Che- 
milês. 

7.  Un  Chapeau  entburé  d'un  Crêpe  noir  traî- 
nant jufqu'à  terre. 

8.  L'Habit  ne  doit  avoir  de  boutons  que  par 
devant ,  Se  jufqu'à  la  ceinture. 

H.  Les  Dames  de  la  Cour  doivent  porter  i. 
un  habit  de  drap  de  Dames.  ^.  Une  Coefiè  de 
Crêpe  noire;  3.  fie  par  deffous  une  Coiffe  longue. 
4.  fur  leur  habit  un  grand  voile  ou  manteau ,  j. 
fie  fur  le  front  un  petit  bandeau. 

III.  Des  Miniftres ,  fie  autres  grands  Officiers 
de  S.  A.  S.  Electorale ,  les  fuivants  feront  obligés 
d'avoir  un  Caroffe  drappé  de  drap  noir,  &i  pour 
le  moins  une  Chambre  drappée  de  noir;  à  (avoir, 
le  Grand  Chambelan ,  le  Veld-Marèchal  Général , 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour ,  le  Gouverneur  du 
Château ,  le  Grand  Echanfon ,  les  Miniftres  ac- 
tuels d'Etat ,  les  Chambelans  aéluels. ,  le  Maître 
des  Requêtes ,  le  Grand  Maître  des  Cérémonies , 
le  Grand  Veneur ,  le  Grand  Maître  de  la  Maifon, 
les  Chambelans,  fie  l'Ecuyer  de  la  défunte  Reine, 
les  deux  premiers  Officiers  du  Prince  Royal ,  fie 
le  premier  Officier  de  L.  A.  R.  les  Margraves. 

I  V.  Aux  autres  marqués  ci-après  il  eft  permis 
de  fe  fervir  de  Caroffes  drappès  de  noir  ;  Mais  ils 
ne  feront  pas  obligés  d'avoir  des  Chambres  tapif- 
fèes  de  Deuil  ;  comme  :  Les  Conlèillers  Privés  de 
la  Guerre ,  de  la  Cour ,  de  la  Chambre ,  Se  du  Tri- 
bunal de  lajuftice;  les  Généraux,  qui  fe  trouvent 
à  préfent  en  Cour  ;  Et  les  Commandans  des  Gar- 
des. 

V.  Tous  ceux  qui  font  de  la  Nobleffe ,  Se  qui 
veulent  venir  en  Cour,  lèront  obligés  d'y  paroî- 
tre  avec  l'habit  mentionné.  Se  en  long  Manteau  de 
Deuil. 

VI.  Toute  la  Livrée;  où  les  Domeftiques,  fie 
les  Laquais  des  Miniftres  de  Sa  Majefté ,  fie  des 
Seigneurs  de  la  Cour ,  doivent  porter  le  Deuil  ;  èc 
pour  pouvoir  les  diftinguer,  ils  porteront  des  nœuds 
d'Epaules  de  la  Couleur  de  la  Livrée,  où  des  Ar- 
mes de  leurs  Maîtres  ;  Excepté  que  perfonne  n'o- 
lera  fe  fervir  des  Couleurs  de  la  Cour ,  à  lavoir  ': 
de  rouge ,  Se  de  bleu  ;  parce  que  les  Pages  de  Sa 
Majefté  doivent  porter  de  nœuds  d'Epaules  rou- 
ges ,  Se  lès  Laquais  rouge ,  bleu  Se  blanc. 

VII.  Les  autres  Confeillers  ,  Se  Officiers  de  Sa 
Majefté,  qui  ne  font  pas  d'une  Extraèfion  nob^ 
doivent  également  paroître  à  la  Cour  ea  habit  de 
Deuil ,  mais  fans  Manteau  Se  fans  pleureufès. 

Voici  le  Rét;lement ,  fuivant  lequel  tout  le  mon- 
de doit  fe  régler  au  Convoi  de  l'Enterrement. 
Comme  il  a  très-gracieulèment  plû  à  Sa  Majeft'é 
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le  Roi  de  Prufle  ,  nôtre  très-gracieux  Roi ,  &  Sei- 
gneur, de  déterminer  le  ^8.  de  Juin  pour  lesCc- 
rcnionics  de  l'Enterrement.  11  a  été  ordonne  en 
même  tcms ,  cjuc  ly.  jours  avant  ce  lernic,  à  la- 
voir le  i).  de  Juin  ,  on  doit  paroîtrc  à  la  Cour 
en  plein  Deuil,  tomme  on  a  Kiit  auparavant  ,c'eft- 
à-dire  en  longs  Manteaux  de  Dueil.  Kt  cju'on  doit 
en  même  tcms  recommencer  dans  toutes  les  Pro- 
vinces à  fonncr  les  Cloches,  ce  que  l'on  continue- 
ra tous  les  jours  dans  toutes  les  liglilts  depuis  ix. 
julqu'a   I.  heure  jultju'au  jour  de  riiatcrrement. 

Tous  les  Députes  du  Royaume  de  Prulle,  & 
des  autres  Provinces  Royales  ,  dès  qu'ils  ié  leront 
annonces  au  Grand  Maréchal  de  la  Cour ,  rece- 
vront de  lui  les  billets  de  leur  dellination ,  luivant 
lefquels  ils  font  obligés  de  le  conformer  exafte- 
ment. 

Le  jour  de  l'Enterrement  on  commencera  dans 
toutes  les  Eglifcs  à  fonncr  les  Cloches  pour  la  pre- 
mière fois  le  matin  depuis  7.  jufqu'à  8.  heures , 
&  depuis  9.  jufqu'à  10.  heures  pour  la  féconde 
fois ,  &C  chaque  fois  à  trois  reprifes.  Et  on  le  fe- 
ra pour  la  troiliéme  fois  lorfque  la  marche  du  Con- 
voi commencera,  ce  qui  doit  être  continué  julqu'à 
ce  que  toute  la  Procetfion  foit  entrée  dans  l'Eglife. 
Ec  on  recommencera  à  fbnner  les  Cloches  pour  la 
dernière  fois ,  lorfque  le  Prêche  fera  fini  ,  ÔC  que 
l'on  commencera  à  chanter  l'Hymne,  &c.  &c.  ce 
qui  doit  être  continué  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté 
loit  rentrée  dans  fes  Appartemens. 

On  rangera  en  même  rems  le  matin  à  8.  heures 
toutes  les  Milices  en  Ordre  de  Bataille  ;  &  on  ordon- 
nera alors  quelles  troupes  doivent  marcher  devant 
le  Convoi ,  &  celles  qui  doivent  former  des  Hay- 
cs.  Quelques  momens  avant  la  Proccilîon ,  qui 
doit  commencer  précifemcnt  à  i.  heure  ;  le  Cer- 
cueil Royal  fera  porté  hors  de  la  Chapelle  Royale 
par  des  Chambelans  effeèlifs ,  &  placé  fous  un 
Grand  Baldaquin  de  Brocard  d'or ,  parfemé  d'Ai- 
gles noirs,  &  de  Couronnes  Royales  en  broderie; 
où  il  reliera  jufqu'à  ce,  que  la  Proceffion  com- 
mence ;  les  Gardes  du  Corps ,  &  toutes  les  autres 
perfonnes  deftinées  au  fervice  du  Cercueil,  s'y 
trouveront  alors.  On  livrera,  &  confiera auffi  pré- 
cifement  à  l.  heure  toutes  les  Régales  à  ceux  ,  qui 
auront  été  ordonnés  pour  les  porter.  Les  Grands 
Miniftres ,  les  Confeillers  aftuels  d'Etat ,  &  tous 
les  autres  des  differens  Collèges  s'aQèmbleront  a- 
lors  dans  les  Anti-Chambres  du  Roi ,  parce  qu'ils 
doivent  fuivre  la  Maifon  Royale  dans  la  Mar- 
che. 

Mais  les  Députés  de  la  Nobleffe  de  toutes  les 
Provinces  s'aflembleront  dans  la  grande  Sale  ;  les 
Députés  des  Villes  en  bas  dans  l'Appartement  de 
la  Chancellerie  de  la  Guerre;  les  Réfugiés  dans  la 
Chambre  des  Conférences  de  la  Cour ,  &  de  l'Etat. 
Les  Prédicateurs ,  &  les  Ecoles  dans  la  Chancelle- 
rie des  Fiefs ,  &  en  partie  dans  la  Galerie ,  parce 
qu'ils  fe  trouvent  les  premiers  dans  la  Marche. 
L.es  Timbaliers  &  les  Trompettes ,  comme  aufli 
les  Pages  avec  leur  Gouverneur  s'affembleront  auffi 
dans  les  Galeries  des  Appartemens. 

La  Proceffion  marchera  par  la  rue  large ,  tour- 
nera à  la  droite,  autour  de  la  Maifon  aApplen, 
paflera  enfuite  par  la  rue  des  Confréries  jufqu'à  la 
porte  de  l'Eglife  Cathédrale  ;  où  on  donnera  les 
Ordres  nèceflkires,  quelles  troupes  de  la  Milice 
doivent  défiler  devant  l'Eglife,  &  qui  d'elles  doi- 
vent entrer  dans  l'Eglilè. 

L'Ouverture  de  la  Marche  fe  fera  par  un  des 
Ecuyers  de  Sa  Majefté  à  Cheval ,  en  long  Man- 
teau de  Deuil ,  &  avec  un  grand  Crêpe. 

Il  fera  fuivi  par  neuf  Maréchaux  avec  des  Caf- 
ques,  &  de  Bâtons  de  Commandement ,  auxquels 
feront  attachés  des  Aigles  noirs ,  brodés ,  avec  de 
longs  Crêpes  pendans. 

Enfuite  viendront  les  quatre  Ecoles  de  la  Rèfi- 
dence  au  nombre  de  2.00.  Ecoliers ,  tous  ea  Man- 


teaux de  Deuil ,  ôc  avec  de  Crêpes  fur  leurs  Cha- 
peaux. 

Pendant  la  Marche  ils  chanteront  quelques 
Pfeaumes  &  Hymnes;  les  Trompettes  &  les  Tim- 
b.ilcs  (e  feront  auffi  entendre  pendant  la  Mar- 
che. 

Après  les  Ecoles  marcheront  tous  les  Prédica- 
teurs ,  Infpeifleurs,  &  Suriniendans  Allemands,  SC 
Fr.inçois ,  de  cette  Relidcnce ,  Se  de  toutes  les  au- 
tres Provinces  Royales ,  comme  auffi  les  Prédica- 
teurs de  la  Cour. 

Ils  leront  fuivis  par  deux  Timbaliers  ,  &c  par  14, 
Trompettes  de  la  Cour,  &  de  l'Armée, en  Man- 
teaux de  Deuil,  &  avec  des  Crêpes  fur  leurs 
Chapeaux,  aux  Timbales,  &  aux  Trompettes  fe- 
ront attachés  de  grands  Tatliers  noirs,  fur  lefquels 
fera  brodé  l'Aigle  noir  Royal  en  champ  d'argent. 

Tous  les  Pages  du  Roi ,  &  de  la  Maifon  Ro- 
yale avec  leur  Gouverneur,  en  Manteaux  de  Deuil, 
&  avec  des  Crêpes. 

Un  Fourier  de  la  Cour  à  Cheval ,  avec  un  long 
Crêpe ,  &  en  Manteau  de  Deuil. 

Trois  Maréchaux  avec  de  Cafques ,  &  des  bâ- 
tons de  Commandement,  où  feront  attachées  les 
Armes  Royales  avec  un  Crêpe  noir  &  flottant. 

Les  Officiers  Civils  des  Réfugiés  François ,  6c 
de  la  Principauté  d'Orange  deux  à  deux. 

Les  Tribunaux  de  Jultice  de   la  Colonie  Fran- 

çoilè,  &  ceux  de   la    Principauté   d'Orange   dans 

leurs  habits  de  Parlement ,  &  en  Robbes  longues. 

Trois    Maréchaux  ,  en  Manteaux  de  Deuil ,  Se 

avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Députés  des  Villes  Royales,  &  de  toutes 
les  autres ,  des  différentes  Provinces  ,  de  chaque 
Ville  deux  jufqu'à  trois  perlonnes. 

Trois  Maréchaux  de  la  Nobleffe,  avec  leurs 
Cafques ,  &  bâtons  de  Commandement ,  où  fe- 
ront attachées  à  un  Crêpe  noir  les  Armes  Roya- 
les. 

Tous  les  Députés  de  la  Nobleffe  de  tous  les 
Pais,  &  Provinces  Royales,  au  nombre  de  160. 
jufqu'à  17c.  à  favoir  les  Députés  des  Comtés  de 
Hohenftein ,  de  Ravensherg ,  &  de  la  Marckj  des 
Principautés  de  Minden ,  &  de  Halberftadt ,  des 
Duchés  de  Fomeranie  ,  de  C/ei-es,  &  de  Magde- 
hourg ,  de  l'EIeélorat  ;  &  des  Marches  de  Brandi- 
bourg,  du  Royaume  de  Priiffè. 

Trois   Maréchaux  de  la    Nobleffe  avec   leurs 

Cafques,  &  bâtons  de  Commandemens ,  où  feront 

attachées  les  Armes  Royales  avec  une  Crêpe  noir. 

Ils  feront  fuivis  par  le  Doyen  de  Halberfiadt ,  ix. 

par  le  Comtour  de  Wethen. 

Après  eux  les  Députés  des  Univerfités  àc  Hal- 
le ,  de  Dliysbourg  ,  de  Francfort  fiir  l'Oder ,  6c  de 
Konigsberg  en  Pruffe. 

Les  Députés  des  Evêchés  de  Hauelberg,  &  de 
Brandebourg. 

Les  Députés  de  l'Ordre  de  S.  yean  ;  des  Evê- 
chés de  Minden  ,  de  Halberjiadt  ,  &  de  Magdc- 
boiirg. 

Après  tous  ces  Députés  viendra  un  Fourier  de 
la  Cour,  &  après  lui  deux  Hérauts  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement ,  &  leurs  riches  Cottes 
d'Armes,  portant  les  Armes  Royales  fur  le  de- 
vant &  le  derrière  de  leurs  habits. 

Trois  Maréchaux  de  la  Nobleffe  avec  leurs  bâ- 
tons de  Commandement  &c.  &c. 

Après  eux  les  Régales  Royales ,  (avoir 
I.  Le  Globe,  qui   fera  porté  par  le  Veld- Ma- 
réchal-Général. 

1.  Le  Sceptre  Royal ,  porte  par  le  Grand  Cham- 
belan. 

Deux  Hérauts  avec  leurs  Cottes  d'Armes  ,  & 
leurs  bâtons  de  Commandement ,  &c.  &c. 

Six  Maréchaux  avec  des  Cafques  ,  de  longs 
Manteaux  de  Deuil,  &  les  Armes  Royales  atta-. 
chées  avec  un  Crêpe  à  leurs  bâtons  de  Coip- 
mandement. 
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A  leurs  côtés  marcheront  deux  OÊFiciers  des  Gar- 
des SuiflTes. 

Le  Corps  de  la  défunfte  Reine ,  fur  un  Char 
trainé  par  nuit  Chewaux ,  touts  couverts  de  Houf-» 
fes  de  Velours  noir. 

Sur  les  HouDTes  devant  le  front,  &  aux  deux 
côtés  feront  brodés  l'Aigle  Royal,  &  le  Cheval  de 
Lunebourg. 

Les  huit  Chevaux  feront  conduits  par  autant  de 
Lieurenans-Colonels. 

Auprès  de  chaque  Cheval  marchera  un  Cocher 
du  Roi  en  Manteau  de  Deuil ,  le  Crêpe  fur  le 
Chapeau,  &  la  Houfline  à  la  main. 

Sur  le  Cercueil  on  mettra  deffus  le  drap  de 
Mouflèline ,  un  autre  Tapis  de  Brocard ,  avec  des 
Aigles  noirs  ,  ôc  des  Couronnes  Royales  en  brode- 
rie, ce  Tapis  fera  doublé  d'Hermines. 

A  la  tête  du  Cercueil  fera  pofée  la  Couronne 
Royale  fur  trois  Carreaux. 

On  portera  fur  le  Cercueil  un  Baldaquin  Royal 
de  Brocard ,  enrichi  d'Aigles  noirs  ,  &  de  Couron- 
nes Royales. 

Douze  Colonels  porteront  les  bâtons  du  Balda- 
quin. 

Douze  Majors-Généraux  le  fôutiendront  par  les 
Cordons. 

Mais  les  quatre  coins  du  drap  feront  portés  par 
autant  de  Lieutenants-Généraux. 

Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marcheront  douze 
Chambelans  ,  qui  enfuite  porteront  le  Cercueil 
Royal  dans  le  Tomb;au.  Aux  deux  côtés  mar- 
cheront encore  34.  Suifles  avec  leurs  Hallebardes , 
Manteaux  de  Deuil ,  &  des  Crêpes. 

Six  Maréchaux  ,  choifis  entre  les  Grands  Officiera 
&  Miniftres  d'Etat. 

Qui  feront  fuivis  par  Sa  Majefté,  nôtre  très- 
gracieux  Roi  &  Seigneur. 

Après  lui  le  Lieutenant-Général ,  &  Colonel  des 
Gardes  du  Corps,  &  le  premier  Capitaine  des 
Gardes  SuilTes. 

La  queue  de  Sa  Majefté  fera  portée  par  le  Lieu- 
tenant Général  de  SonsjfeU,  qui  ferafuivi  par  deux 
Chambelans ,  &  par  4.  Gentils  -  Hommes  de  la 
Chambre. 

Autour  de  Sa  Majefté  marcheront  14.  Gardes 
Suifles  en  Manteaux  de  Deuil. 

Le  Prince  Royal ,  ayaftt  à  fon  côté  Coa  premier 
Gouverneur,  fa  queue  fera  portée  par  fon  Ecuyerja- 
près  celui-ci  marcheront  deux  Gentils-Hommes  de  la 
■  Chambre ,  &  deux  autres  jeunes  Gentils-Hommes; 
il  aura  à  fes  côtés  une  garde  de  fix  Suifles  en  Man- 
teaux de  Deuil,  &  avec  leurs  Hallebardes. 

S.  A.  R.  le  Margrave  F hilippe- Guillaume ,  &  à 
fon  côté  le  Maréchal  de  la  Cour  ;  fa  queue  fera 
portée  par  un  de  fes  Gentils-Hommes,  qui  ferafui- 
vi par  deux  autres  jeunes  Gentils-Hommes  ;  qua- 
tre SuifTes  en  Manteaux  de  Deuil,  &  avec  leurs 
Hallebardes  marcheront  à  fes  côtés. 

S.  A.  R.  le  Margrave  Albert- Frédéric,  fon  pre- 
mier Gentil-Homme  marchera  à  fon  côté.  Un  de 
fes  Gentils  -  Hommes  de  la  Chambre  portera  fa 
queue",  il  fera  fuivi  par  deux  jeunes  Gentils- Hom- 
mes ;  il  aura  aux  deux  côtés  quatre  SuiflTes  en 
Manteaux  de  Deuil ,  &  avec  leurs  Hallebardes. 

S.  A.  R.  le  Margrave  Chrétien  -  Louis  ;  à  fbn 
côté  marchera  fon  premier  Gentil-Homme  ;  fa  queue 
fera  portée  par  un  Gentil-Homme  de  fa  Cham- 
bre, qui  fera  fuivi  de  deux  jeunes  Gentils- Hom- 
mes ;  quatre  Gardes  Suifles  marcheront  à  fes  cô- 
tés en  Manteaux  de  Deuil,  &  avec  leurs  Halle- 
bardes. 

Après  eux  viendront  les  Princes  Régnants,  qui 
fe  trouveront  préfens ,  ou  en  leur  abfence  leurs 
Miniftres  publics. 

Trois  Maréchaux  avec  des  Calques ,  &  les  Ar- 
mes Royales  attachées  avec  un  Crêpe  à  leurs  bâ- 
tons de  Commandement.   Après  eux  , 

Les  Miniftres  du  Roi,  les  Confeiller»  aftuels 


Privés,  8c  ceux  d'Etat,  les  Confeiliers  Privés  de 
juftice;  du  premier  Tribunal  des  Appellations ,  de 
la  Chambre  Privée ,  de  la  Cour ,  &  des  Finances, 
les  Députés  des  Régences  de  toutes  les  Provinces 
Royales.  Ceux  de  tous  les  autres  Collèges ,  qui 
marcheront  tous  fuivant  l'Ordre,  &  le  Rang  de 
leurs  Provinces ,  &  de  leurs  Collèges- 

Six  Maréchaux ,  avec  leurs  Cafques ,  &  leurs 
bâtons  de  Commandement  ,  comme  les  préce- 
dcns,  Sec- 
Leurs  Alt.  Roy.,  la  Princefle  Royale,  &  les 
deux  Margravinnes ,  conduites  par  des  Comtes  de 
l'Empire,  où  par  de  Miniftres  titulaires  d'Etat. 

Les  Epoufes  des  trois  Miniftres  j  comme  du 
Grand  Charobelan ,  du  Veld-Maréchal  Général ,  Se 
du  Grand  Maréchal  de  la  Cour;  qui  comme  Cora- 
teffes  de  l'Empire  fuivront  immédiatement  les  Prin- 
cefles.  Se  feront  menées  par  de  jeunes  Gentils- 
Hommes. 

Trois  Maréchaux ,  avec  leurs  bâtons  de  Com* 
mandement.  Sec.  Sec. 

Les  Dames  d'honneur  de  fa  défunété  Majefté 
Se  des  autres  Princeffes. 

Encore  trois  Maréchaux  ,  avec  les  omemeos 
comme  les  précedens ,  Sec.  Sec. 

Les  Femmes ,  Se  les  Filles  dej  Miniftres  d'Etat, 
des  autres  Confèillers  du  Roi  ,  des  Généraux, 
Se  des  Seigneurs  de  la  Cour. 

Enfin  trois  Maréchaux  Bourgeois  avec  leuri 
Manteaux  de  Deuil,  Se  leurs  bâtons  deComman« 
dément. 

Ils  feront  fuivis  par  les  Avocats  de  la  Chambre 
de  Juftice ,  par  les  Magiftrats ,  Se  par  la  Bourgeoi- 
fie  de  la  RéCdence  de  Berlin. 

Tout  le  Convoi  fera  fermé  par  un  Ecuyer  de 
l'Académie  Illuftre. 

Etant  arrivé  à  l'Eglife ,  les  Maréchaux  condui» 
ront  les  troupes ,  qui  ont  été  fous  leur  conduite, 
dans  les  places,  qui  leur  feront  aOlgnées  dans  la 
Cathédrale ,  le  jour  au[>aravant. 

Lorfque  le  Cercueil  Royal  fera  arrivé  devant  la 
porte  de  la  Cathédrale,  les  la.  Chambelans,  avec 
les  li.  Gentils -Hommes  afTiftans  s'approcheront, 
l'enlèveront  du  Char  funèbre.  Se  le  porteront  fous 
le  magnifique  Cata&lque.  Ceux  qui  ont  porté  lei 
Régales,  refteront  avec  elles  devant  le  Cercueil, 
comme  feront  aufli  les  Lieutenants-Généraux ,  les 
Généraux  Majors ,  Se  les  Colonels ,  qui  ont  porté 
le  Tapis  de  Cercueil ,  les  Cordons ,  Se  le?  bâtons 
du  Baldaquin.  C'eft-à-dire  que  chacun  fe  tiendra 
dans  la  place ,  qu'il  a  occupe  peiidant  la  Marche. 
Depuis  la  porte  de  la  Cathédrale,  jufqu'au  Cata- 
falque tous  les  chemins  feront  bordés  par  les  Suif- 
les ,  Se  les  Gardes  du  Corps.  Pendant  toute  la 
Prédication  on  tiendra  le  Baldaquin  fur  le  Cer» 
cueil.  Les  fix  Maréchaux  ,  qui  ont  marché  de- 
vant Sa  Majefté  la  conduiront  dans  la  Tribune 
Royale  ;  Se  les  fix  Maréchaux  ,  qui  auront  mar- 
ché devant  le  Cercueil  Royal ,  y  refteront  fous  le 
Catafalque. 

Lorfque  le  Cercueil  fera  porté  de  la  manière 
prefcrite  dans  la  Cathédrale.  On  commencera  à 
chanter  les  Hymnes,  qui  feront  ordonnés  parl'E» 
vêque  ;  après  quoi  on  fera  le  Sermon, 

Après  le  Sermon  on  commencera  la  Mufique, 
Se  on  chantera ,  Sic.  8ec< 

Lorfqu'on  commencera  à  chanter  l'Hymne  mar- 
qué, les  Chambelans  lèveront  le  Corps  de  la  dé- 
funte ,  le  tranfporteront  dans  le  Tombeau  Royal , 
Se  Héréditaire ,  Se  le  mettront  dans  un  autre  Cer- 
cueil d'Etain  ;  ceux ,  qui  auront  porté  les  Réga- 
les ,  comme  auffi  les  quatre  Lieutenans-Généraux 
entreront  avec  le  Corps  dans  le  Tombeau  ;  Mais 
les  Majors -Généraux,  Se  les  Colonels  refteront 
avec  le  Baldaquin  devant  la  voûte.  Auflî-tôt  que 
le  Cercueil  Royal  fera  levé  par  les  Chambellans  , 
on  commencera  à  jouer  des  Trompettes ,  Se  des 
Timbales  ^  fie   on  fera  une  Triple  Décharge  de 
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tous  les  Canons,  8c  de  la  Moufquetcrie  des  trou- 
pes. 

Lorfcjue  feue  Sa  Majefté  aura  été  pofée  dans 
le  Cercueil  d'Etain ,  le  plus  ancien  Chambellan  ô- 
tera  du  Cercueil  la  Couronne  Royale  ;  Et  alors 
ceux  ,  qui  ont  porté  les  Régales ,  fortiront  auflî 
de  la  voûte  ;  les  Majors-Généraux ,  &  les  Colo- 
nels retourneront  avec  le  Baldaquin  fous  le  Cata- 
falque ,  (bus  lequel  on  mettra  en  même  tems  la 
Couronne ,  le  Sceptre ,  &  le  Globe  ,  fur  trois  Ta- 
bourets ,  qu'on  y  aura  mis  en  attendant.  Les  trois 
Gentils  -  Hommes  ,  qui  les  auront  rapportées,  y 
relieront  auprès  pour  les  garder. 

Lorfque  cela  fera  fait ,  on  recommencera  la  Mu- 
fique,  pendant  que  le  Roi,  les  Princes,  les  Prin- 
celfes ,  &  les  Dames  de  la  Cour  retourneront  fur 
l'Altan  dans  leurs  Appartemens  ;  Mais  le  reftc  du 
Cortège  retournera  dans  l'Ordre  précèdent,  &  lira 
conduit  par  les  Maréchaux  dans  les  Appartemens, 
qu'on  aura  prépares  pour  les  régaler  à  quatre-vingt 
&  quelques  tables.  Tous  ceux  ,  qui  auront  al- 
fifté  à  la  Proceffion  y  feront  traités  fplendide- 
menc  le  foir ,  &  le  Lundi  fuivant. 

Lors  donc  que  le  iS.  de  Juin  jour  nwrqué 
pour  l'Enterrement  de  Sa  Majcflé  la  défunte 
Reine ,  fat  arrivé ,  &  qu'en  même  tems  on  eut 
achevé  tous  les  préparatifs  pour  cette  Ibleninité , 
&  particulièrement  le  grand  pont  de  planches , 
couvert  de  drap  noir,  fur  lequel  le  Convoi  devoir 
paffer  ;  &  qui  pour  cela  commençoit  à  la  Cha- 
pelle Royale  (où  repofoit  le  Corps  de  la  défunte 
Reine) ,  &  continuoit  par  les  places  intérieure,  ôc 
extérieure  du  Château ,  &  s'étendoit  enfuite  par 
les  rues  large,  &  de  la  Confrairie  jiufqu'à  la  por- 
te de  la  Cathédrale  ;  on  commença  a  fonner  tou- 
tes les  Cloches  des  Eglilès  du  Château  &  des  qua- 
tre Villes  de  Berlin ,  pour  la  première  fois  depuis 
7.  jufqu'à  8.  heures  du  matin,  &  à  trois  diffé- 
rentes reprifés.  Après  huit  heures  les  Regimens 
de  la  Garnifon  commencèrent  à  défiler  ,  &  ils  fu- 
rent portés  de  la  manière  fuivante. 

Dans  la  place  intérieure  du  Château  les  Cent 
SuiflTes ,  habillés  de  noir ,  &  avec  de  longs  Crêpes. 

Dans  la  place  extérieure  un  Bataillon  de  Grena- 
diers. 

Dans  la  vieille  place  des  Carouffels ,  les  Grands 
Moufquetaires  ,  &  les  Gens-d'Armes. 

Dans  la  rue  large  fut  rangé  en  haye  d'un  côté 
un  Bataillon  des  Gardes  à  pied,  &  de  l'autre  côté 
un  Bataillon  du  Régiment  du  Prince  Electoral. 

Devant  la  Maifon  de  Ville,  un  Régiment  de 
Dragons. 

Près  de  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  deux  Compagnies 
de  la  Garnifon  de  Spandau. 

Dans  la  Rue  de  la  Confrairie  un  Bataillon  des 
Gardes  à  pied. 

Mais  devant  la  porte  de  la  Cathédrale ,  ou  fur 
la  place  neuve  des  Caroufels  furent  rangés  les  qua- 
tre Compagnies  des  Gardes  du  Corps  ;  un  Efca- 
dron  à  la  droite  fous  les  Ordres  du  Lieutenant- 
Général  de  Wazenheim  ,  &  l'autre  à  la  gauche  fous 
les  Ordres  du  Major-Général  de  Groote.  Ils  étoient 
dans  un  uniforme  magnifique,  tout  galonné  de 
treffes  d'or. 

Depuis  9.  à  10.  heures,  on  recommença  à  fon- 
ner les  Cloches  pour  la  deuxième  fois  ,  &  pendant 
ce  tems  tous  les  Députés ,  &  Officiers  du  Roi 
s'affemblérent  au  Château. 

A  10.  heures  toutes  les  perlônncs  alTemblées  fu- 
rent traitées  magnifiquement  à  8x.  Tables. 

Après  II.  heures  tous  les  différens  Collèges, 
&  les  Députés  des  Etats  fe  rangèrent  dans  leurs 
Appartemens  ;  les  Miniftres  du  Roi ,  tous  les  Con- 
feillers  aftuels  d'Etat ,  &  tous  les  autres  Collèges 
fuperieurs  dans  les  Anti-Chambres  du  Roi;  les 
Députés  des  Provinces  ,  les  Prélats  ,  les  Députés 
de  l'Ordre  de  S.  Jean,  de  la  Nobleffe,  des  qua- 
tre Umver&tés  dans  l'Appartement  vis-à-vis  de  la 


grande  Sale.  Les  Députés  des  Villes  dans  la  Chan- 
cellerie de  la  Guerre  j  les  Réfugies  dans  la  Cham- 
bre de  Conférence;  les  Prédicateurs,  &  les  Ecoles 
dans  la  Chancellerie  des  Fiefs 

Un  peu  avant  une  heure,  douze  Chambelans 
portèrent  le  Cercueil  Royal  hors  de  la  Chapelle, 
&  le  pofèrcnt  Ibus  un  Baldaquin. 

Immédiatement  après  n.  heures  on  recommença 
à  fonner  les  Cloches  pour  la'  troifième  fois.  La 
Marche  commença   après  dans  l'Ordre  fuivant. 

I.  Un  Ecuycr  à  Cneval ,  en  Manteau  de  Deuil, 
&  en  Crêpe. 

Neuf  Maréchaux',  choifis  entre  les  Confeillcrs 
Provinciaux  de  la  Nobleffe,  avec  leurs  Cafques, 
&  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Deux  cens  Ecoliers  choifis  des  Collèges,  &c  des 
Ecoles  de  cette  Rèfidcnce;  avec  leurs  Précepteurs, 
tous  habillés  en  Deuil ,  avec  leurs  Manteaux  longs, 
&  des  Crêpes  pendants  de  leurs  Chapeaux. 

Les  Prédicateurs  de  le  Cour ,  les  Surintendans, 
leslnfpeûeurs,  &  tous  les  autres  Prédicateurs  de 
cette  Rèfidence  Royale ,  comme  de  toutes  les  Vil- 
les des  Provinces  Royales. 

Vingt  &  quatre  Trompettes  ,  &  deux  Timba- 
liers ;  dont  les  Trompettes  6c  les  Timbales  etoient 
ornées  comme  il  a  été  dit  ci-deffus. 

Tous  les  Pages  avec  leur  Gouverneur. 

II.  Un  Ecuyer  à  Cheval  en  Manteau  de  Deuil, 
qui  étoit  fuivi  par  trois  Maréchaux  ,  en  Manteaux 
de  Deuil ,  &  avec  des  Crêpes  pendans. 

Les  Officiers ,  &  les  Magiftrats  des  Réfugiés 
François ,  &  de  la  Principauté  d'Orange  ;  &  les 
Seigneurs  du  Parlement  de  la  dernière ,  en  habits, 
&  Robes  d'Ecarlate.. 

III.  Trois  Maréchaux ,  en  Manteau  de  Deuil , 
&  avec  de  Crêpes  traînans. 

Les  Députés  des  Villes  du  Royaume  dePruffe, 
&C  de  toutes  les  Villes  des  autres  Provinces  Ro- 
yales ;  dont  il  y  en  avoir  de  chaque  Ville  z.  3. 
jufqu'à  4. 

IV.  Trois  Maréchaux ,  en  Manteaux  de  Deuil, 
&  avec  de  longs  Crêpes. 

Les  Députés  des  quatre  Univèrfités  Royales , 
de  Halle,  de  Diiyibotirg  ,  de  Francfort  fur  l'O- 
der ,  &  de  Konigéerg  en  Pruffe. 

Les  Députés  de  l'Ordre  de  S.  Jean  ;  &  les  Dé- 
putés des  Evêchés. 

V.  Trois  Maréchaux ,  en  Manteaux  de  Deuil , 
&   avec   de  longs  Crêpes  ;  ils  étoient  fuivis 

Par  les  Députés  de  la  Noblefle  de  toutes  les 
Provinces  Royales ,  au  nombre  de  cent  &  cin- 
quante. 

Un  Ecuyer  à  Cheval.  Deux  Hérauts,  avec 
leurs  Cottes  d'Armes ,  &  leurs  bâtons  '  de  Com- 
mandement. 

Trois  Maréchaux  avec  leurs  Cafques ,  en  Man- 
teaux de  Deuil ,  &  avec  leurs  bâtons  de  Comman- 
dement. 

S.  E.  Le  Veld-Maréchal  Général  ,  portant  le 
Globe. 

S.  E.  Le  Grand  Chambelan,  portant  le  Sceptre 
Royal. 

Deux  Hérauts ,  avec  leurs  Cottes  d'Armes ,  & 
leurs  bâtons  de  Commandement. 

Six  Maréchaux  avec  des  Cafques  ,  des  Manteaux 
de  Deuil ,  &c  leurs  bâtons  de  Commandcraenr. 

Deux  Officiers  des  Gardes  Suiffes. 

Le  Char  avec  le  Corps  de  la  défunte  Reine ,  il 
étoit  tiré  par  huit  Chevaux,  couverts  par  tout  de 
Houffes  de  Velours  noir  ,  fur  lesquelles  étoient 
brodés  au  fi-ont,  ôc  aux  deux  côtés  l'Aigle  Royal, 
&  le  Cheval  de  Luncbourg.  Les  huit  Chevaux 
étoient  conduits  par  autant  de  Lieutenants  -  Colo- 
nels ,  affiftès  par  huit  Cochers  des  Ecuries  du  Roi. 

Le  Cercueil  étoit  couvert  d'un  Tapis  de  Brocard 
parfemè  d'Aigles  noirs  brodes,  &  de  Couronnes 
Royales  ;  fes  bordures  ,  &  fa  doublure  étoient 
d'Hermines. 

Le 
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Le  Balduquin  ,  qui  étoit  auffi  d'un  riche  bro- 
card étoit  porté  lur  le  Cercueil  par  douïe  Colo- 
nels i  les  Cordons  des  bâtons ,  par  douze  Majors- 
Gcnéraux  ;  &  les  quatre  coins  par  quatre  Lieute- 
nants-Généraux. Aux  deux  côtés  du  Cercueil 
marchoient  douze  Chambellans- 

Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoient  54- 
SuifTcs  avec  leurs  Hallebardes,  en  Manteaux  de 
Deuil ,  &  avec  leurs  Crêpes  pendans. 

VI.  Six  Maréchaux;  entre  lel'quels  fe  trouvoit  le 
Grand  M-aréchal  de  la  Cour,  &  le  Gouverneur 
du   Château. 

Le  Roi ,  ayant  à  fa  droite  le  Commandant  des 
Gardes  du  Corps ,  &  à  fa  gauche  le  Premier  Ca- 
pitaine des  Cent  Suiffes. 

La  queue  du  Manteau  Royal  étoit  portée  par  un 
Lieutenant-Général ,  &  après  lui  marchoient  deux 
Chambelans,  &  quatre  Gentils-Hommes  de  la  Cour 
£c  de  la  Chambre. 

Vingt  &  quatre  Suiffes  avec  des  Manteaux  de 
Deuil ,  &  avec  leurs  Hallebardes  marchoient  à.fes 
deux  côtés. 

Le  Prince  Royal ,  ayant  à  fa  gauche  fon  premier 
Gouverneur  ;  fa  queue  portée  par  fon  Ecuyer; 
deux  Gentils- Hommes  de  fa  Chambre,  &  deux 
autres  jeunes  Gentils-Hommes  ,  marchoient  derriè- 
re lui. 

Six  Suiffes  en  Manteaux  de  Deuil  ,  &  avec 
leurs  Hallebardes ,  marchoient  à  fes  deux  côtés. 

S.  A.  R.  le  Prince  Philippe-Guillaume  j  ayant  à 
là  gauche  le  Premier  Officier  de  fa  Cour  ;  fa  queue 
portée  par  un  des  Gentils-Hommes  de  la  Cham- 
bre ,  qui  étoit  fuivi  par  deux  jeunes  Gentils- Hom- 
mes. Quatre  Suiffes  en  Manteaux  de  Deuil ,  &  avec 
leurs  Hallebardes  marchoient  à  fes  côtés. 

S.  A.  R.  Le  Prince  Alhert-Frederic , 

S.  A.  R.  Le  Prince  Chrétien-Louis ,  étant  fervis 
comme  le  Prince  Philippe-Guillaume. 

VII.  Trois  Maréchaux ,  en  Manteaux  de  Deuil, 
&  avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Miniftres  4' Etat  aftuels  ,  les  Confeillers 
Privés  de  la  Chambre  dejuftice;  du  Tribunal  des 
Appels  ;  de  la  Chambre  Privée  de  la  Cour  ;  &  de 
tous  les  autres  Collèges. 

Les  Députés  des  Régences ,  &  des  Collèges 
des  Provinces;  &  enfin  les  Collèges  inférieurs  des 
Chancelleries  ,  &  tous  les  Officiers  de  la  Cour 
Royale,  &c.  &c. 

Vm.  Six  Maréchaux  des  Premiers  Officiers  de 
la  Cour ,  avec  leurs  Cafques  ,  en  Manteaux  de 
Deuil,  &  avec  les  Armes  Royales  attachées  avec 
un  Crêpe  à  leurs  bâtons  de  Commandement. 

La  Princeffe  Royale ,  conduite  par  le  Comte  de 
Dohna,  ôc  par  le  Général  de  la  Cavallerie  le  Ba- 
ron de  Heider. 

S.  A.  R.  La  Princeffe  Epoutê  du  Pr.  Philippe- 
Guillaume  ,  conduite  par  le  Grand  Maître  des 
Chafles,  &  par  le  Direfteur  Provincial  de  Pruffe. 

La  Grande  Chambellane ,  conduite  par  un  Gen- 
til-Homme de  la  Chambre. 

L'Epoufe  du  Veld-Maréchal-Général,  conduite 
par  un  Gentil-Homme  de  la  Chambre. 

L'Epoufe  du  Grand  Maréchal  de  la  Cour ,  con- 
duite comme  les  précédentes  par  un  Gentil-Hom- 
me de  11  Chambre. 

IX.  Trois  Maréchaux  en  Manteaux  de  Deuil , 
&  avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Dames  d'honneur  de  feue  Sa  Majefté ,  de 
la  Princeffe'  Royale,  &  des  autres  Princelles,  ha- 
billées en  blanc. 

X.  Trois  Maréchaux,  en  Manteaux  de  Deuil, 
&  avec  leurs  bâtons  de  Commandement. 

Les  Avocats  de  la  Cnambre  Royale  de  Jufti- 
ce. 

Les  Magiftrats ,  &  les  Bourgeois  notables  de 
la  Rcfidence  Royale  ;  &  pour  conclufion  du  Cortège. 

Un  Ecuyer  du  Roi  à  Cheval,  en  Manteau  de 
Deuil ,  &  avec  un  Crêpe  pendant. 


Le  Cortège  étant  arrivé  avec  le  Cercueil  Ro» 
yal  devant  la  porte  de  la  Cathédrale  ;  les  douze 
Chambelans  ,  &  leurs  ajoints ,  les  douze  jeunes 
Gentils-Hommes  de  l'Académie  illullre  ,  le  levè- 
rent du  Char,  le  portèrent  dans  l'Eglife,  &  le 
poférent  fous  un  Catafalque  magnifique ,  qu'on  y 
avoit  préparé;  Mais  ceux  qui  avoient  porté  les 
Régales,  les  quatre  Lieutenants  -  Généraux  ,  les 
douze  Généraux  Majors ,  &  les  douze  Colonels , 
relièrent  à  leurs  fonétions. 

Les  fix  Maréchaux ,  qui  avoient  précédé  le  Cer- 
cueil dans  la  Proceffion ,  le  placèrent  dans  l'Eglife 
devant  le  Catafalque. 

Le  Roi  fut  conduit  par  fix  Maréchaux  fur  fôn 
Trône  ;  comme  le  Prince  Royal ,  &  les  autres 
Princes  furent  conduits  aux  places  qui  leur  étoienc 
affignées ,  par  les  Maréchaux ,  qui  les  avoient  pré- 
cédés. 

Après  que  tout  le  Cortège  fut  placé  dans 
l'Eglife,  fuivant  l'ordre  mentionné  ,  on  commen- 
ça la  Mufique.  Elle  étoit  compofèe  de  plus  de  100. 
peribnnes. 

L'Evêque  fit  l'Oraifbn  funèbre,  dont  le  Texte 
étoit  pris  de  l'Evangile  de  S.  yean:  ch.  11.  v,  xf. 

Après  la  Prédication ,  on  recommença  la  Mufi- 
que, &  on  chanta  l'Hymne  &c.  &c.  pendant  qu'on 
porroit  le  Cercueil  dans  le  Tombeau  Royal  &  Hé- 
réditaire ,  tous  les  Canons  des  Remparts  ,  &  les 
Troupes  firent  une  Triple  décharge. 

Toutes  les  Cérémonies  de  l'Enterrement  fini- 
rent à  (êpt  heures  &  demie  ;  c'eft  pourquoi  le  Cor- 
tège ne  retourna  pas  auffi  dans  l'Ordre  précè- 
dent, mais  il  fe  (épara  dans  l'Eglife,  après  que 
le  Roi ,  &  la  Maifon  Royale  furent  retournés  paf 
l'Altan  dans  leurs  Appartemens. 

Ce  même  foir  ,  &  le  lendemain  ,  tous  ceux  ,  qui 
avoient  affifté  à  la  Proceffion ,  furent  encore  fer- 
vis  aux  quatre-vingts-deux  Tables ,  où  ils  ftirent 
traités  avec  une  abondance,  &  délicateflè  Royale^ 
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Cérémonies  ,  qui  furent  obfervées  à  Ber- 
lin à  l'Enterrement  folemnel  de  Frédé- 
ric I.  Roi  de  'Frujfe  i  éf  defcription 
du  Magnifique  Cercueil  du  Roi^  ^  du 
Catafalque ,  en  17 13. 

T  'Enterrement  folemnel  de  S.  M.  le  Roi  de  Pruf- 
fe  Frédéric  I.  ayant  été  déterminé    pour   le   z. 
de    Mai  de  l'année  171 3.,  on  y  procéda  le  jour 
marqué  de  la  manière  fuivante. 

A  7.  heures  du  matin  on  commença  à  fônner 
les  Cloches,  ce  qui  continua  jufqu'à  8.  heures, 
à  9.  heures  on  recommença  à  fonner  pour  la  deu- 
xième fois,  ce  qui  fut  continué  jufqu'â  10.  heures 
que  le  Convoi  commença.  Après l'Ôraifôn  fianèbre 
on  recommença  à  faire  fonner  toutes  les  Cloches 
pour  la  troifième  fois  ,  &  on  continua  jufqu'à 
ce  que  Sa  Majefté,  &  toute  la  Famille  Royale  fu- 
rent fortis  de  l'Eglife  ,  &  retournées  dans  leurs 
Appartemens ,  quelques  momens  avant  la  mar- 
che ,  qui  commença  à  10.  heures,  le  Cercueil 
Royal  frit  porté  par  quelques  Chambelans  effec- 
tifs de  la  Chapelle  Royale ,  &  pofè  fous  un  Bal- 
daquin ,  qu'on  avoit  fait  préparer  pour  cette  Céré- 
monie funèbre  ,  où  les  Gardes ,  &  toutes  les  per- 
fonnes  deftinées  pour  le  fervice  du  feu  Roi,  s'é- 
toient  déjà  rendiies  un  quart -d'heure  auparavant. 
On  y  diftribua  en  même  tems  les  Régales ,  &  on 
les  confia  aux  foins  de  ceux,  qui  avoient  été  def- 
tinés  pour  les  porter. 

L'Ouverture  de  la  Marche  fe  fit. 
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I.  Par  un  Ecuycr  ilu  Roi  -^  Cheval ,  en  long 
M.intcau  de  Deuil ,  6c  avec  un  Oèpc  pendant. 
Et  après  lui  neuf Marcihaiix,  tous  Conicillcrsdcs 
Provinces ,  avec  de  Calliues ,  &  leur  bâton  de 
Maréchaux ,  où  croient  atrnehés  avec  des  Crêpes 
tlottans   des    écufTons  avec  l'Aiçle  de  Pruffc. 

I I.  Les  cinq  Ecoles  de  la  Rcfidence  Royale , 
avec  leurs  Précepteurs,  tous  en  longs  Manteaux 
de  Deuil ,  6c  avec  des  Crêpes  pendans. 

1 1  1.  L.es  Enhans  Orphelins  d'Oranienbourg ,  a- 
vec  rinfpecfleur  de  leur  Maiibn. 

I  V.  Tous  les  Prédicateurs  de  la  Réfidencc ,  & 
des  Villes  des  Provinces  Royales. 

V.  Les  vingt  &  quatre  Trompettes  du  Roi , 
avec  deux  paires  de  Timbales ,  tous  en  Manteaux 
de  Deuil ,  &  avec  de  Crêpes ,  les  Timbales  écoienc 
adoucies ,  &  les  Trompettes  avoient  des  fourdines, 
après  chaque  verfct  des  Hymnes  funèbres ,  chante 
par  les  Ecoles ,  les  Trompettes  6c  les  Timbales  fe 
firent  entendre. 

V  I.  Tous  les  P.igcs  du  Roi  6c  de  la  Cour, 
avec  leur  Gouverneur ,  en  Manteaux  de  Deuil ,  & 
avec  de  Crêpes  pendans  Ibr  leurs  Chapeaux. 

V  1 1.  Un  Ecuyer  du  Roi  à  Cheval ,  en  Man- 
teau long ,  &  avec  un  Crêpe  pendant. 

VIII.  Un  Héraut,  avec  fa  Cotte  d'Armes, 
£i  Ion  bâton  de  Commandement. 

IX.  Trois  Maréchaux  de  la  Noblcflè  réfugiée, 
en  longs  Manteaux  de  Deuil  ,  &  avec  leur  bâ- 
tons. 

X.  Les  Officiers  Civils  des  Réfugiés  François, 
6c  du  Parlement  d'Orange ,  en  habits  fie  Manteaux 
de  Deuil. 

X  I.  Trois  Maréchaux  des  Confeillers  Provin- 
ciaux ,  avec  leurs  Calques  ,  en  longs  Manteaux  de 
Deuil ,  6c  avec  l'Aigle  de  Pruffe  attache  à  leurs 
bâtons  de  Commandement. 

XII.  Les  Députés  de  toutes  les  Villes,  des 
diftérentes  Provinces  Royales.     " 

XIII.  Trois  Maréchaux  des  Confeillers  Pro- 
vinciaux avec  leurs  Cafques,  Manteaux  de  Deuil, 
5c  Bâtons  de  Commandement ,  où  étoic  attaché 
l'Aigle  de  Pruflè. 

XIV.  Les  Députés  de  la  Nobleffe  de  Pruflè, 
6c  de  toutes  les  autres  Provinces  Royales. 

X  V.  Trois  Maréchaux  des  Confeillers  Provin- 
ciaux ,  avec  leurs  Cafques  ,  en  Manteaux  de  Deuil, 
6c  l'Aigle  de  Pruffe  attaché  à  leurs  bâtons  de  Com- 
mandement. 

XVI.  Les  Députés  des  trois  Univerfirés  Ro- 
y.ales,  fie  après  eux,  les  Députés  des  trois  Eyè- 
chés. 

XVII.  ITn  Ecuyer  du  Roi  à  Cheval  ,  en 
Manteau  de  Deuil ,  6c  avec  un  Crêpe  pendant  ; 
après  lui, 

Deux  Hérauts ,  avec  leurs  Cottes  d'Armes  Se 
leurs  bâtons  de  Commandement. 

XVIII.  Trois  Maréchaux  des  Confeillers  Pro- 
vinciaux ,  avec  des  Cafques ,  en  Manteaux  de  Deuil, 
Se  portant  l'Aigle  de  Pruffe  à  leurs  bâtons  de 
Commandement. 

XIX.  Tous  les  Collèges  de  la  Refidence ,  8c 
enfin  celui  des  Miniftres  d'Etat  aituels. 

X  X.  Quatre  Hérauts  avec  leurs  Cottes  d'Ar- 
mes ,  en  Manteaux  de  Deuil ,  Se  avec  leurs  bâtons 
de  Commandement ,  marchant  deux  à  deux. 

XXI.  Trois  Maréchaux ,  tous  trois  Dire6leurs 
deg  trois  Cercles  ;  en  Manteau  de  Deuil  <  avec  de 
Calques,  6c  l'Aigle  de  PruQe  attaché  à  leurs  bâ- 
tons de  Commandement. 

XXII.  Les"  Régales  portés  dans  leur  Ordre 
ordinaire. 

XXIII.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  avec 
5.  autres  Maréchaux. 

XXIV.  Le  Cercueil  Royal  fur  un  Char  funè- 
bre, tiré  par  huit  Chevaux  avec  des  Houffes  de 
Deuil ,   fur  lesquelles  les   Armes  Royales  étoient 
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brodées  en  or  6c  argent;  les  Chevaux  Croient  con- 
duits par  la  bride  par  huit  Colonels ,  dont  chacun 
avoit  à  (on  côte  un  Cocher  du  Roi ,  en  Mante-au 
de  Deuil,  avec  des  Crêpes  (ur  leurs  Chapeaux,  le 
Cercueil  étoit  couvert  d'un  drap  de  line  toile  d'Hol- 
lande ;  6c  par  dcllus  un  grand  Tapis  de  Brocard , 
parlèmé  d'Aigles  &  de  Couronnes  brodées  en  or  Sc 
argent,  6c  avec  une  large  bordure  d'Hermines;  au 
delVus  de  ce  Tapis,  Si  a  la  tête  du  Cercueil ,  étoic 
pofée  fur  un  Carreau  la  Couronne  Royale;  6c aux 
pieds  le  grand  Collier  de  l'Ordre  Royal.  Àudeffus 
du  Cercueil  Royal  étoit  porté  un  Bald.iquin  du  mê- 
me Brocard ,  avec  les  Armes  Généalogiques  de  la 
Maifon  Royale  en  broderie  d'or  ;  entre  les  Ecuf- 
foiis  de  ces  Armes  on  voyoit  l'Étoille  de  l'Ordre 
Royal.  Les  dou7_c  bâtons  du  Baldaquin  étoient 
portés  par  iz.  Majors-Généraux,  4.  Lieutenans- 
Généraux  portoient  les  quatre  Cordons  ;  6c  4..  au- 
tres Lieutenans-Généraux  les  quatre  coinsdudrapi' 
Les  \r.  Majors-Généraux  étoient aflillés  par  autanc 
de  Laquais  du  Roi,  qui  les  aidoient  à  foutenirles 
bâtons.  Aux  deux  côtés  du  Cercueil  marchoienc 
douze  Chambellans  ,  douze  Gentils-Hommes  de  la 
Chambre,  6c  ^6.  Hallebardiers  des  Gardes  SuiP 
fes ,  (bus  le  Commandement  de  deux  de  leurs  Of- 
ficiers. 

XXV.  La  Baniére  d'Empire,  entre  deux  Ma- 
jors Généraux,  6c  portée  par  un  Général  d'In- 
fimterie  ;  après  eux  : 

XXVI.  Le  Roi  ;  6c  derrière  lui  le  Premier 
Ecuyer,  qui  portoit  la  queue  de  (on  Manteau 
Royal. 

X X  V II.  S.  A.  R.  Le  Margrave  de  Schwedi 
derrière  lui  un  Confeiller  Privé. 

X  X  V  1 1 1.  S.  A.  R.  le  Prince  Chrétien- Loms  ; 
ayant  derrière  lui  le  premier  Officier  de  fa  Cour 

X  X 1  X.  S.  A.  S.  d'Anhalt  Deffau,  avec  fa  fuite 

XXX.  La  Reine ,  conduite  par  S.  A.  R.  le 
Margrave  Albert  Frédéric  ,  là  queue  étoit  portée 
par  un  Gentil-Homme  de  la  Cour. 

XXXI.  S.  A.  R.  la  Margravinne  Douairière 
conduite  par  le  premier  Seigneur  de  fa  Cour,  6c 
fuivie  de  fès  Gentils-Hommes. 

X  X  X 1 1.  S.  A.  R.  la  deuxième  Margravinne  , 
6c  Epoufe  du  Margrave  Albert  Frédéric,  conduite 
par  un  Confeiller  Privé,  6c  fuivie  de  fes  Gentils- 
Hortxmes. 

X  X  X  II L  La  PrincefTe  de  Schwed ,  conduite 
par  le  grand  Baillif  de  Stolpe. 

XXXIV.  Quatre  Maréchaux  nobles  ,  avec 
leurs  Cafques ,  en  Manteau  de  Deuil ,  6c  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  ,  où  étoient  attaché 
l'Aigle  de  Pruffe. 

XXXV.  Toutes  les  Dames  de  la  Cour ,  des 
Miniftres ,  6c  de  la  grande  Nobleffe. 

XXXVI.  Trois  Maréchaux  Bourgeois ,  en 
Manteaux  de  Dueil ,  6c  avec  des  Crêpes  pendans  à 
leurs  Chapeaux. 

XXXVII.  Les  Avocats  du  Tribunal  de  la 
Juftice;  les  Magiftrats  de  la  Refidence  Royale,  6c 
les  Bourgeois  notables;  qui  étoient  enfin  fuivis, 

X  X  X  V  1 1 1.  Par  un  Ecuyer  du  Roi  à  Che- 
val en  Manteau  de  Deuil,  6c  avec  unCrêpepen- 
dant ,  qui  fermoit  toute  la  Marche. 

Dans  l'Eglife  les  Maréchaux  menèrent  aux  pla- 
ces aff'gnées  les  troupes ,  qui  pendant  la  Marche 
avoient  été  fous  leur  conduite. 

Lorfque  le  Cercueil  Royal  arriva  devant  la  porte 
de  la  Cathédrale,  les  douze  Chambellans,  &  les 
12.  Gentils  -  Hommes ,  qui  pendant  la  Proceffion 
avoient  marché  aux  deux  côtés ,  s'en  approchè- 
rent ;  levèrent  le  Cercueil  de  deffus  le  Ch.ar  funè- 
bre ,  8c  le  portèrent  dans  l'Eglife  fous  le  magnifi- 
que Catafalque,  qui  y  avoit  été  dreffe.  Ceux  qui 
avoient  porté  les  Régales,  comme  aulTiceux,  qtri 
avoient  marché  devant  le  Cercueil ,  réitèrent  devant 
lui  fous  le  Catafalque, 
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On  commença  enfuite  à  chanter  l'Hymne  funè- 
bre, &c.  &c.  Après  quoi  on  commença  la  Mu- 
fique ,  &  enfuite  l'Orailon  funèbre. 

Après  le  Sermon  on  recommença  la  Mufique , 
&  on  entonna  enluite  l'Hymne  funèbre  6cc.  &c. 
Lorfqu'on  commença  à  chanter  ,  les  douze  Cham- 
belans  levèrent  le  Cercueil  fous  le  Catatàlque,  le 
portèrent  dans  le  Tombeau  Royal  &  héréditaire , 
&  l'enchaflèrent  dans  un  Cercueil  d'Etain.  Ceux 
qui  avoient  porté  les  Régales,  fuivirent  le  Cercueil 
dans  le  Caveau,  comme  aulTi  les  quatre  Lieuce- 
nans-Généraux ,  qui  avoient  porté  les  quatre  coins 
du  drap  mortuaire ,  les  autres  Lieutenans-Géné- 
raux  ,  Généraux  -  Majors,  &  Colonels  ,  reftérent 
avec  le  Baldaquin  devant  le  Caveau.  AulTt-tôtque 
les  Chambelans  levèrent  le  Cercueil  de  deflous  le 
Catafalque,  les  Timbales,  &  les  Trompettes  com- 
mencèrent à  k  faire  entendre  j  tous  les  Canons , 
comme  auffi  les  differens  Corps  de  troupes  firent 
une  triple  décharge.  Qiiand  Sa  Majefté  eut  été 
mile  dans  le  Cercueil  d'Etain ,  le  plus  ancien  des 
Chambelans  fê  faifit  de  la  Couronne  Royale  ,8c  du 
grand  Collier  de  l'Ordre ,  &  fortit  du  Caveau  ;  il 
rut  fuivi  par  ceux ,  qui  avoient  porté  les  Régales, 
&  l'Etendart  de  l'Etat ,  les  Majors  Généraux ,  & 
les  Colonels  rapportèrent  le  Baldaquin  fous  le  Ca- 
tafalque, où  les  Régales  furent  pôles  fur  des  Ta- 
bourets ,  qu'on  y  avoit  placés  en  attendant.  Les 
douze  Gentils-Hommes ,  qui  les  avoient  rappor- 
tées ,  relièrent  auprès ,  pour  les  garder.  On  re- 
commença enfuite  la  Mulique,  pendant  laquelle 
Sa  Majefté ,  toute  la  famille  Royale ,  &  les  Da- 
mes Ce  retirèrent  dans  leurs  Appartemens. 

Entre  les  marques  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, qu'on  a  remarqué  aux  funérailles  Royales, 
appartient  particulièrement  le  Cercueil ,  dont  le 
Sgr.  IVachter ,  Prof.  &  inventeur  des  infcriptions , 
étoit  l'Autheur,  &  dont  il  a  communiqué  au  Pu- 
blic la  Relation  fui  vante. 

'Defcription  circonfianciée  du  grand  Cer- 
cueil Royal,  que  Sa  Majefté  Royale  de 
Trujfe  a  fait  faire  en  mémoire  éternel 
de  Sa  Majefté  fonT ère  deglorieufe  mé- 
moire y  éf  pour  Çervir  a  fon  enterrement 
dans  le  Tombeau  Roy  al ,  éf  héréditai- 
re,  avec  toutes  fes  figures  y  infcriptions, 
éf  Bas  -  reliefs ,  fous  la  direÊion  de 
leurs  Excellences  le  grand  Maréchal  de 
la  Cour ,  à"  du  Miruftre  aEluel  d'Etat, 
le  Sgr.  de  Trintz. 

Ce  Cercueil  mérite  certainement  une  defcription 
particulière ,  &  drconftanciée ,  n'étant  pas  feulement 
un  ouvrage  admirable ,  &  exquis ,  fait  par  la  main 
d'un  grand  Maître:  mais  en  même  tems  un  mo- 
nument magnifique ,  &  éternel  ;  parce  qu'on  y  a 
reprèfenté  par  des  Emblèmes ,  des  figures ,  &  des 
Infcriptions  ,  toute  la  glorieufe  vie  de  feue  Sa 
Majeilè  de  gl.  mem, ,  &  les  évenemens  de  fon  Rè- 
gne les  plus  grands ,  &  les  plus  remarquables. 

Tout  le  Cercueil  reflemble  à  un  Monument 
antique,  compofé  d'un  ouvrage  admirable  de  fculp- 
ture,  dont  il  eft  plus  aifé,  de  fe  faire  une  jufte 
idée ,  que  d'en  faire  une  defcription  exafte  ;  en 
haut  du  Couvert  eft  étendu  un  Manteau  Royal, 
qui  à  la  tête  du  Cercueil  eft  levé  par  deux  figu- 
res d'hauteur  d'homme ,  repréfentans  le  Royaume 
de  Prufle  ,  &  l'Eleâorat  de  Brandebourg ,  pour 
faire  voir  aux  fpeftateurs  le  portrait  de  fa  défunte 
Majefté ,  qui  y  eft  expofè  dans  un  Ecuffon  oval , 
fur  un  Carreau  de  Velours.  A  la  droite  du  Por- 
trait Royal  on  voit  le  Royaume  de  Prufîè,  qui 
fe  donne  tous  les  mouvemens  po/Tibles ,  pour  grim- 
per fur  le  Cercueil ,  &  pour  mettre  une  Couronne 


Royale  fur  le  portrait  du  Roi.  L'Amour ,  la  foti- 
miffion ,  &  l'Envie  de  regarder  ce  portrait  de  plus 
près,  &  à  fon  aile,  font  imprimés  fi  vivement  fur 
fon  vifage,  qu'il  femble,  qu'il  ne  puifle  pasferaf- 
faffier  de  l'afpeft  de  fon  Roi.  A  la  gauche  fe  trou- 
ve la  Marche  Eleèlorale  de  Brandebourg ,  defignèe 
par  fon  propre  Ecuffon ,  qui  s'occupe  à  dreller  le 
portrait  Royal  fur  le  Cercueil ,  &  le  montrer  à 
bras  étendus  à  la  pofterité.  On  reconnoit  le  Ro- 
yaume de  Pruffe  à  la  Couronne ,  Se  au  Manteau 
Royal  ;  &  les  Marches  Eleftorales  ,  au  Chapeau , 
&  a  la  Robbe  Eleflorale. 

Le  Portrait  du  Roi  eft  en  relief,  &  fait  à  la 
manière  antique  en  profil,  avec   cette  Infcription: 

FredericHs,  Rex  Borujfue ,  El.  BR. 

Aux  côtés  du  Cercueil ,  on  voit  quelques  Bas- 
reliefs  ,  qui  repréfentent  par  des  Hiéroglyphes 
l'Hiftoire  de  la  vie  de  Sa  Majefté  de gloiieule  mé- 
moire. A  la  gauche  les  grandes  aftions  pendant 
la  Régence  Electorale.  Et  à  la  droite  les  grandes 
Aâions  pendant  fon  Régne,  par  ces  grands  éve- 
nemens eft  partagée  l'Hiftoire  de  la  vie  de  Sa  Ma- 
jefté qui  repofc  ,  comma  Jmius ,  au  milieu  de  deux 
Siècles ,  &  qui  repréfente  &  comprend  le  tems 
paffè,  &  préfent. 

Et  afin  que  ces  Bas  -  reliefs  expriment  d'autant 
mieux  le  vrai  Caraûére  de  feue  Sa  Majefté ,  qui 
a  confifté  en  cela,  en  même  tems  qu'elle  a  ère  un 
Grand  Héros  dans  la  Guerre ,  comme  pendant  la 
Paix.  On  a  choifi  fes  plus  grandes  Adions  dans 
la  Guerre,  &  dans  la  Paix,  pour  en  faire  le  fu'ièt 
de  ces  Bas-reliefs.  Ils  commencent  au  côté  gau- 
che du  Cercueil,  où  fe  trouve  l'Eleâorat  de  Bran- 
debourg, &  remontent  du  pied  du  Cercueil,  juf- 
qu'en  haut  de  la  tête ,  pafTent  autour  du  Cercueil, 
&  deiiendent  à  la  droite  de  la  Tête,  jufquesaux 
pieds. 

Voici  leur  Ordre. 

Bas-Reliefs  de  la  gauche ,  oh  du  côté  EleBoral. 

I.  Le  premier  Bas-relief'  repréfente  l'Entrée  de 
la  Régence  Eleèlorale  fous  ces  ligures:  S.  A.  S. 
Eleftorale,  tenant  en  main  le  Timon  d'un  Vaif- 
feau ,  reçoit  les  Hommages  Héréditaires  de  l'Elec- 
torat  de  Brandebourg ,  de  Pruffe ,  &  de  lès  autres 
Provinces ,  qui  s'approchent  de  fon  Trône ,  &  qui 
font  reconnues  à  leurs  différentes  Armes.  Avec 
cette  Infcription: 

Futitra  Majeftatis  primmilia 

I I.  Le  deuxième  Bas-relief  repréfente  la  Campa- 
gne glorieufe  de  l'année  if) 89.  fous  les  figures  lui- 
vantes  j  S.  A.  S.  Eleèlorale  ,  accompagnée  de  la 
Viftoire  ,  met  fur  la  Tête  de  la  Rivière  du 
Rhyn ,  le  Chapeau  de  la  Liberté  :  &  au  deffus  ces 
paroles  : 

Inferior  Rhems  Liheraîus. 

III.  Le  troifième  Bas-relief  comprend  en  géné- 
ral la  protedlion  des  Arts ,  6c  des  Sciences  ;  &  par- 
ticulièrement la  fondation  de  l'Univerfité  de  Halle, 
&  celle  de  l'Académie  de  Peinture  à  Berlin ,  fous 
les  figures  fuivantes  j  S.  A.  S.  Eleélorale,  portant 
en  main  le  bâton  de  la  Paix  de  Mercure ,  préltnte 
l'autre  main  aux  Arts,  &  aux  Sciences,  pour  les 
aider  à  defcendre  ;  une  Génie  renverfè  proche  de 
S.  A.  S.  E.  une  Corne  d'Abondance  ;  la  Science  por- 
te à  la  tête  des  Ailes ,  comme  les  Mufes ,  pour 
fignifier  l'efprit  élevé  ;  elle  porte  en  main  un  Cer- 
cle ,  dans  lequel  fe  trouve  un  Triangle  ,  parce  qu'on 
eft  d'opinion ,  que  toutes  les  Sciences  Divines ,  6c 
humainfes  font  comprifts  dans  cette  figure  ;  les  Arts 
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font  auiïi  reprcfénté»  fous  une  figure  femelle,  te- 
nint  en  main  ,  un  M.irteau  ,  6i  un  l'inceuu  ;  avec 
cette  liilcription: 

Ifigem»  feculi  prbmota. 

TV.  Le  quatrième  B.is  relief  e(l  couvert  par 
la  Drapperio  de  l'Elcirlorat  de  Brandebourg,  ôc  par 
conicquenc  ne  peut  fe  voir. 

V.  Le  cinquième  Bas-relief,  efl  relatif  au  grand 
événement  du  Couronnement  de  PrulTe,  &  comprend 
les  ligures  luivantcs:  Sa  Mijellé  ,  étant  ceinte  de 
rKoee  de  la  Jullice,  &  ayant  proche  d'Elle l'heu- 
reux Rameau  d'Olivier  de  la  Paix,  {ranium  felkit 
O/iz-if)  fc  met  elle-même  (ur  la  Tête  la  Couron- 
ne Royale  avec  l'applaudiflTcmcnt  de  toute  la  Ter- 
re ;  la  Renommée  avec  la  Trompette ,  annonce  par 
tout  la  Gloire  du  Roi  :  avec  cette  infcription. 

Rcgni'.m  fine  Criiore  Conditum. 

V I.  Le  fixiéme  Bas-relief  repré(cnte  l'acquifi- 
tion  de  pluficurs  nouveaux  Pais  &  Provinces ,  dont 
Sa  Majeflé  a  augmenté  fon  Royaume  nouvelle- 
ment fondé.  On  y  voit  les  Provinces  de  Neuf- 
chatel ,  de  Lingen  ,  de  Meurs  ,  &  plufieurs  au- 
tres ,  qu'on  rcconnoit  à  leurs  Armes ,  &  qui  s'ap- 
prochent du  Trône  de  Sa  Majefté ,  pour  lui  prê- 
ter foi  ix  hommage.  Avec  cette  Infcription  : 

Fines  Imperii  Prolati. 

V  H.  Le  feptiéme  Bas-relief  repréfente  les  grands 
(irvices  rendus  par  Sa  Majellé  ,  pendant  la  dernière 
Guerre  contre  la  France ,  &:  par  les  figures  fuivan- 
tcs. 

Les  Héros  de  Guerre  du  Royaume  de  PrufTe 
portent  aux  pieds  de  Sa  Majellé  les  Couronnes 
Triomphales  de  GiieUres ,  &  de  Kejfèrswerth ,  avec 
pluficurs  autres  Trophées ,  qu'ils  ont  gagné  pen- 
dant toute  la  Guerre  contre  la  France  ,  dans  diffé- 
rentes parties  du  Monde  ;  la  Renommée  met  en  mc- 
ni2  tems  !a  Couronne  fur  la  Tète  de  Sa  Majellé, 
avec  cette  Infcription. 

Rerum  Gefiaram  Fulgor. 

I  V  II  T.  Le  dernier  Bas-relief  repréfente  la  gran- 
de fagefle  de  feue  Sa  Majellé,  avec  laquelle,  elle 
a  fçu  conlèrver  la  tranquilitè  ,  &  la  Paix  ,  dans 
toutes  fes  Provinces ,  nonobftant  les  flammes ,  & 
les  feux  de  la  Guerre  dans  tout  leur  voifinage. 
Ici  on  voie  Sa  Majellé,  accompagnée  de  la  fagc 

'  Politique,  qui  marie  les  Pais  Eleêloraux ,  &  les 
autres  Provinces  avec  la  Paix  ;  Sa  Majelfé  ordon- 
ne en  même  tems  au  Dieu  Mars ,  de  tenir  prêt  le 
Glaive  ;  la  fage  Politique  eft  repréfentée  (ous  la  fi- 
gure d'une  Femme  à  deux  vifages ,  pour  pouvoir 
juger  du  pafle ,  &  de  l'avenir  ;  elle  tient  en  main 
un  Compas  ouvert ,  par  lequel ,  elle  dirige  toutes  fês 
A6tioDS ,  avec  cette  Infcription  : 

6Ja;w  Fttblica  funâata. 

Outre  ces  Bas-reliefs  on  voit  encore  aux  deux 
côtés  du  Cercueil,  &  juflcment  au  milieu,  un 
grand  Cartouche  fous  une  Couronne  Royale, avec 
quelques  Orncmens  funèbres,  porté  par  deux  Ai- 
gles ,  &  qui  contient  une  grande  Infcription  ;  elle 
commence  dans  le  Cartouche  de  la  gauche  ,  & 
continue ,  &  finit ,  dans  celui  de  la  droite. 

Infcription  dans  le  Cartouche  de  la  gauche 
du  Cercueil. 

Z).  O.   M.  ET  SEMF.  MEM.  S. 
Divus  FRIDE  RICUS , 
Rex  Borujf.  Puis.  Fel,  Fmdms.  Fmii. 
Tome  II. 
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Di-vi  frlJerici  Guillielmi  M. 

S.  R.  J.  yill.  Piri  Hrandenb.  & 

Dtva  Liidovica  IJenrica. 

Principis  ylraufimenjii 

Filius  111. 

Non  Jîvt  Pro/ligiis  naturam  Regem  Pdp.  Borujf.  par^ 
tin-ire,  Regitmonti  Rorit/J'.  Cal.  '-^inlil.  MDC Ll^l I. 
natiis.  0uum  nafcenili  ordme  ad  legendtim  Avitum 
Imperiiim  non  'vocaretiir ,  fratrihiis  ntitii  Max.  morte 
ilefiwélis ,  à  Di'vina  Proz'identia  ex  Marchione  Pritt' 
ceps  Jwventutis  c^  patme  fortuna  hares  confiitiitiis , 
poft  excejjiim  Diz'i  Parenlis  fo/iiim  EleBorale  Ari. 
MDCLXXXl^lll.  confiemlit ,  il/iiJ^iie  maximis 
rekis  demi  forisqiie  geflis  ilbt(ira'vii.  ^lihus  aaue  ac 
"Virtittibtis  fuis  -viam  ftbi  ad  Rcgiam  digiiilatem  pà- 
ra'vlt ,  ijiiam  eiim  jpkndorem  ejiis  ac  vim  haberet , 
magno  animo ,  raro  exemplo ,  p/aiiile>/te  mbe,  Annô 
orientis  Jècitli  primo  Xf^llI.  y  an.  fibi  ajjeritit ,  Ri- 
gni  fui  pacifiais  ConJitor  é^  Locnpietator. 

Continuation  de  l'Infcription  fur  le  Cartou- 
che de  la  droite. 

Pro  Afajefate  Imperis  magniis  in  ornamentis,  muni-' 
JicKS  in  largitionibus ,  (jr  poptdoriim  fiiorum  amor.  lf> 
tantis  Atig.  Domiis  ftia:  inaementis ,  pietatisfme  haud 
fiicato!  ,  hune  à  DEO  O.  M.  optalijjlmum  in  primii 
fruElum  tulit ,  ut  ex  fecundo  Matrimofiio  ficcejjbrem 
fibi  procrea-vit  Fredericum  Guilielmum  virtutum  avi- 
tarum  flre'miim  fiUatorem ,  ex  quo  mvam  progermi- 
nare  'vidit  imperii  propaginem  ac  firmamentum  ,/dul' 
cijj.  Kepotem ,  Fredericum  hodiemim  propitia  Numine, 
fuperfiites.  Moderatus  é'  't'^utis  in  fecundis ,  confiant 
S"  erelius  in  adverfis  animum  tenuit ,  ^  fuié^lm-^ 
perii  potcntem. 

Emmfo  num  féliciter  'vita  gloriiei^ue  fiadio ,  ^-viC' 
toriarum  abundans ,  /etema  nominis  fama  digniffimus, 
hic  requiefcit,  obiit  ad  D.  XXV.Febr.MDCCXlU. 

FRIDERICUS    GUILIELMUS. 

Rex  Borufjits ,  divo  parenti  hoc  Monumentum  feptil- 
.  Craie  pro  pietate  moefio  animo  pofuit. 

Le  devant  du  Cercueil  eft  orné  de  plufieurs  ar- 
moiries &  des  trois  Ordres  ,  que  Sa  Majellé  a  por- 
té pendant  fa  vie  ;  qui  y  font  placés  en  forte ,  que 
l'Ordre  de  l'Aigle  Noir,  ou  de  Prufle,  que  S.  M. 
R.  a  inftitué  elle-même ,  fe  trouve  au  milieu  en- 
tre l'Ordre  d'Angleterre,  &  celui  de  Dannemarc. 
La  Raifon  de  cette  décoration  fe  fonde  fur  l'anti-' 
quité;  Où,  lorlque  le  Héros  étoit  mort,  on  pen- 
doit  les  Armes  à  fon  fepulcre ,  comme  les  plus 
grands  Ornemens ,  &  marques  d'honneur  ,  &  ce 
qui  fe  fait  encore  aujourd'hui  en  grande  partie. 
Dans  le  quartier  derrière  le  Cercueil  on  voit  les 
Armes  Royales  fous  un  Pavillon  Royal. 

Tout  le  Cercueil  Royal  fait  d'ouvrage  de  feuil- 
lage &  doré  au  feu,  répofe  fur  une  Eftrade,  fur 
le  devant  du  Cercueil  eft  affile  la  fragilité  fur  l'Ef- 
trade ,  ayant  auprès  d'elle  un  Enfant ,  qui  fouffle 
dans  l'eau  ;  fà  contenance  marque  une  très  profon- 
de trifteffe,  &  n'a  pas  d'autre  fignification,  que 
celle,  de  faire  fouvenir  les  fpeftateurs  avec  d'au- 
tant plus  d'efficace,  qu'ils  font  mortels,  &  qu'ils 
doivent  mourir  un  jour ,  lorfqu'ils  font  feulement 
réflexion,  que  les  grands  Monarques  mêmes,  de 
la  vie ,  &  de  la  mort  defquels  dépend  tout  le  bon- 
heur &  le  malheur  des  autres  hommes ,  font  fu- 
jèts  à  la  mort. 

Tout  le  Cercueil ,  avec  fes  figures ,  Ornemens, 
feuillages,  &  Bas-reliefs  eft  d'une  fonte  d'Etain, 
&  doré  au  feu  du  plus  fin  or,  excepte  le  Portrait 
Royal  avec  fa  Couronne,  les  deux  grands  Cartou- 
ches à  la  Droite ,  6c  à  la  Gauche  du  Cercueil ,  a- 
vcc  leurs  Couronnes,  &  leurs  Infcriptions,  qui 
font  en  partie  d'un  Bronze  fondu ,  Se  en  partie 
d'un  cuivre  poufle ,  mais  tous  dorés  au  feu  ;  le 
Hhhh  X  tout 
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tout  ayant  été  confié  aux  foins,  &  fait  par  le  Sr. 
facoh  Fondeur  Royal  ,  qui  luivant  fa  coutume 
ordinaire ,  y  a  admirablement  réuffi  ;  l'hauteur  de  la 
tête  du  Cercueil  eft  de  7.  pieds  6.  pouces  ;  &  fà 
longueur  de  9.  pieds  10.  pouces.  Le  reftc  a  une 
proponion  raifonnable  de  longueur ,  de  hauteur,  & 
de  largeur  ;  le  Modèle  de  la  fonte  a  été  fait  par 
Ordre  exprès  de  Sa  Maiellé ,  par  le  Sgr.  Schhaer 
Direftcur  Royal  des  Bâtimens  du  Roi ,  qui  a  pris 
le  modèle  de  ce  Cercueil  Royal ,  de  celui  de  la 
feue  Reine. 

Outre  le  Cercueil vrayenient  Royal,  dont  nous 
venons  de  faire  la  deicription  ,  on  avoit  encore 
conftruit  après  la  mort  de  Sa  Majcllé  de  gl.  m. , 
un  très  magnifique  Catafalque ,  dont  le  Profeffeur 
l'.achter  fut  l'inventeur  ;  &  Ibus  lequel  on  mit  le 
Corps  de  Sa  Majefté,  jufqu'au  jour  de  fes  funé- 
railles. On  en  communiqua  alors  au  Public  la  def- 
cription  fuivance. 

Après  qu'on  eut  levé  le  Corps  de  Sa  Majefté 
Royale  de  fon  Lit  de  Parade ,  &  qu'on  l'eut  mis 
dans  un  Cercueil  doublé  de  drap  d'or ,  on  le  por- 
ta avec  toutes  les  Cérémonies  requilès  de  fon  Ap- 
partement dans  la  Vieille  Chapelle  de  la  Cour. 
Oji  mit  en  haut  du  Cercueil  fur  trois  Carreaux  ia 
Couronne  Royale ,  le  Bonnet  Eleâoral ,  &  le  grand 
Collier  de  l'Ordre  de  Prufle ,  cependant  avec  cet- 
te diftincfion ,  que  la  Couronne  Royale  fut  placée 
à  la  Tète,  &  l'Ordre  de  Prufle  aux  pieds.  Les 
autres  Régales  furent  expofés  en  parade  fur  des 
Tabourets ,  aux  deux  côtés  du  Cercueil.  A  la 
droite  le  Sceptre ,  &  le  Globe  ;  &  à  la  gauche  l'Or- 
dre de  la  Jarretière.  Le  Catafalque,  &  le  Cercueil 
furent  éclairés  jour  &  nuit,  par  un  grand  nombre 
de  flambeaux  de  Cire  blanche  fur  des  Guéridons 
d'argent,  qui  étoient  rangés  autour  du  Catafal- 
que. 

Toute  l'Architeâure  étoit  de  l'Ordre  Corin- 
thien ,  les  Colonnes  &  leurs  Emblèmes  étoient  ar- 
gentés; au-deflus  du  Cercueil  étoit  une  grande 
Couronne  Royale,  de  laquelle  fortoient,  &  pen- 
doient  en  bas  quatre  Manteaux  Royaux  de  Velours 
noir,  brodés  d'or  ,  doublés  d'Hermines ,  &  par- 
femés  de  Couronnes  ,  &  d'Aigles  ,  en  broderie 
d'or.  Cette  Couronne  étoit  tenue  par  deux  figu- 
res volantes ,  pouflèes  au  naturel  en  cire  blanche , 
&  habillées  d'Etoffes  magnifiques.  Celle  de  la  droi- 
te reprélentoit  la  vertu  héroïque,  tenant  en  main 
une  Couronne  de  Lauriers  ;  celle  de  la  gauche  a- 
voit  une  Trompette,  &  fembloit  divulguer  la  gloi- 
re de  Sa  Majefté  de  gl.  m. 

Les  Murailles  des  deux  côtés  du  Cercueil  étoient 
tapiffees  de  Velours  noir ,  où  pendoient  les  Armes 
brodées  des  Provinces  Royales  ,  &  plufieurs  bras 
d'argent  avec  des  bougies  étoient  attachés  l'un  à 
l'autre  avec  de  Crêpes. 

Après  le  Cercueil  la  Chapelle  Royale  fut  en- 
fermée par  une  illumination  peinte  lur  un  grand 
Tapis  de  Tafetas  blanc.  On  y  vit  repréfenter  fous 
de  figures  de  hauteur  d'homme  ,  le  Royaume  de 
Prufle,  &  l'Eledforat  de  Brandebourg,  dans  une 
Attitude  très  trifte  ,  entortillant  leurs  tètes,  & 
pleurant  la  perte  de  leur  Ibleil,  Après  eux  on  vo- 
yoit  le  Globe  du  monde  ,  &  après  lui  le  foleil , 
qui  alloit  fe  coucher  ,  avec  ces  paroles  d'Horace  : 
Lib.  X.  Ep.  I.  ad  Angujlum. 
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A  l'Entrée  on/  voyoit  aux  Pilaftres  de  la  C  ha- 
pelle  plufieurs  figures  mâles  couvertes  de  Cuiraiïes 
magnifiques ,  qui  tenoient  en  main  de  grands  flam- 
beaux ardens  de  Cire  blanche ,  pour  éclairer  l'En- 
trée de  la  Chapelle.  Et  on  avoit  encore  drefie  de 
pareilles  figures  Cuiraffées  à  la  Droite,  &  à  la 
Gauche  du  Tableau  illuminé. 

Toute  la  Chapelle  étoit  illuminée  des  Couron- 
nes d'argent  avec  de  bougies ,  dont  une  partie  étoit 


attachée  à  la  voûte  ,  &  l'autre  partie  foutenuè  par 
des  fceletons,  &  des  figures  volantes. 

Defcription  du  MaufoUe  élevé  dans  l'Eg/ifi 
Cathédrale. 

Parce  que  la  Sainte  Ecriture  appelle  là  mort  des 
Rois  une  réunion  à  leurs  Pères ,  7..  Reg.  XXll. 
lo.  Et  que  S.  M.  Royale  do  glorieufe  mémoire , 
a  été  réellement  réunie  à  fes  Pères  par  la  mort. 
C'eft  pourquoi  on  en  a  pris  occalion  ,  de  drefler  un 
maufijlée  de  douze  Tombeaux  ,  fuivant  le  nombre 
des  douze  Eleéfeurs  de  Biandebourg,  &  fuivanc 
ce  dcflein  on  donna  à  l'intérieur  de  l'Eglifc  la  for- 
me ,  qui  y  étoit  convenable. 

Tout  le  Miiulolee  reflembloit  à  une  Tombe  fu- 
nèbre de  l'Antiquité ,  dans  laquelle  on  diftinguoic 
la  Tombe  de  Sa  Majcite  Royale  de  Prulie  de  gl. 
mem.  au  milieu  des  Tombes  de  les  très  Serenifli- 
mes  Ancêtres. 

Ces  Tombes  étoient  comme  autant  de  Monu- 
mens  antiques ,  &  elles  étoient  ornées  des  douze 
Statues  des  douze  Elecl:eurs,  de  marbre  blanc ,  & 
de  hauteur  d'homme.  Ils  y  étoient  placés  dans 
l'Ordre  luivant. 

A  l'Entrée  de  l'Eglifc ,  au  deffus  de  la  Tribu- 
ne des  Cavaliers  étoit  la  Statue  ,  &  le  Monument 
du  premier  Eleéleur  de  Brandebourg ,  tournant  le 
vifage  'Vers  le  Choeur  de  l'Eglife ,  avec  cette  Inf- 
cription. 

Fridericus  I.  Ekiior. 

Enfuite  fuivirent  à  droite ,  &  à  gauche  entre  les 
Pilliers  de  l'Eglilè ,  les  Epithaphes  des  autres  E- 
lecleurs,  avec  leurs  Statues,  &  avec  leurlnfcrip- 
tton. 

A  la  Droite. 

Le  deuxième  Eieifteur  avec  l'infcription. 

FredericHs  II.  Eleffor. 
Le  quatrième  Elefteur  avec  l'infcription;' 

yohamies  EleBor. 
Le  fixiéme  Eleéfeur  avec  l'infcription. 

Joachimm  II.  EleBor. 

A  la  Gauche. 

Le  troifiéme  Elefteur  avec  l'infcription. 

Albertiis  EleBor. 
Le  cinquième  Electeur  avec  l'infcription. 

Joachimm  I.  EleBor. 
Le  (èptiéme  Eleéleur  avec  l'infcription. 
Johanms  Georgim  EleBor. 

A  la  Droite. 

Le  huitième  Electeur  avec  l'infcription. 

Joachimm  Fridericus  EleBor. 
Le  dixième  Elefteur  avec  l'infcription. 

Georgius  Guilielmiis  EleBor. 

A  la  Gauche. 

Le  neuvième  Eledleur  avec  l'infcription. 

Johannes  Sigismundus  EleBor. 
Le  onzième  Eleèfeur  avec  l'infcription. 

Fredericus  Guilielmiis  EleBor. 

Sa  Majefté  de  gl.  mem. ,  comme  douzième  Elec- 
teur, quoiqu'avec  tous  les  Ornemens  Royaux,  é- 
toit  au  milieu  du  Choeur ,  comme  on  le  dira  en- 
fuite  plus  amplement. 

Les  neuf  premiers  Eledfeurs ,  qui  étoient  de- 
vant leurs  Epitaphes  entre  les  Pilliers  dii  devant  de 
l'Eglife,  étoient  prefque  couverts  par  les  Pavil- 
lons ,  qui  étoient  attachés  à  la  voûte  de  l'Eglife. 

D'ailleurs  on  avoit  eu  foin ,  tant  pour  la  bien- 
fceance ,  que  pour  contenter  d'autant  plus  les  yeux 
des  fpeftateurs ,  de  donner  à  chaque  Tombe  d'E- 
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IciSleur  une  ordonnance,  &  un embelliflcment  par- 
ticulier. 

En  bas  devant  le  Tombeau  de  chaque  Eleftcur 
étoit  une  urne  antique  d'argent  niaffif ,  ou  de  ver- 
meil doré,  dans  laquelle  tue  cache  un  feu,  qui 
donnoic  une  lueur,  &  qui  jcttoic  de  la  Funicej 
pour  marquer  la  bonne  odeur  de  vertu  ,&  la  gran- 
de réputation  ,  qu'ils  avoient  lailTc  après  leur 
mort. 

Le  Chœur ,  qui  étoit  dcftiné  pour  les  Monu- 
mens ,  &  pour  les  Statues  de  Sa  Majellé  Royale 
de  Pruflè ,  ôc  pour  celles  de  Ton  Père ,  &  de  Ton 
grand  Père ,  fut  prépare  d'une  manière  toute  par- 
ticulière, qui  rcpréfentoit  toutes  les  richelîes,  & 
tous  les  Ornemens  de  l'Antiquité. 

L'Epitaphe  de  feue  Sa  Majellé  étoit  fur  la  por- 
te du  fepulcre ,  où  Ion  Corps  dévoie  être  inhumé  , 
&  cet  Epitaphe  étoit  foutcnu  par  deux  Termes. 

A  la  tète  du  Tombeau  ctoit  attaché  avec  des 
Cordons  d'or ,  un  grand  Pavillon  de  Velours  noir 
en  riche  broderie  d'or ,  6c  garni  de  franges  &  de 
campants  d'or  &  au  milieu  du  Pavillon  les  Armes 
Royales  en  broderie  d'or.  Ce  Pavillon  couvroit  tout 
le  dos  de  l'Epitaphe. 

On  voyoit  encore  au-deffus  de  l'Epitaphe  une 
grande  Pyramide  dorée  avec  quelques  centaines  de 
bougies  ardentes,  ayant  au  haut  de  fa  pointe  une 
Couronne  Royale.  Au  delTus  de  la  Couronne  vol- 
tigeoit  une  gloire ,  &  dans  les  nues  on  apercevoit 
le  nom  de  feue  Sa  Majefté ,  dans  une  Couronne 
compofée  d'Etoiles. 

A  la  droite,  &  à  la  gauche  de  l'Epitaphe  étoient 
les  Tombeaux  des  deux  Epoufes  défuntes  du  Roi  : 
à  favoir;  de  laPrincelfe  Elifaheth  Henriette  de  HeC- 
fe-  Caflel  ;  &  de  la  PrincelTe  Sophie  Charlotte,  de 
Brunswick- Lunebourg  ;  Sa  Majellé  ayant  fait  éri- 
ger il  y  avoit  déjà  huit  ans  un  magnifique  Mau- 
folée  dans  le  même  endroit,  à  cette  dernière  Prin- 
ceflè.  Ces  Tombeaux  étoient  d'argent  maffif.  Et 
au  lieu  de  Statues ,  ils  portoient  deux  Anges , 
poulTes  de  Cire  blanche ,  &  habillés  de  très-riches 
Etoffes,  qui  foutenoient  les  deux  Portraits  de  ces 
deux  Illuftres  Princelles  ,  &  les  montroient  aux 
fpeélateurs.  Derrière  ces  Tombeaux  s'élevoient  de 
grandes  Cyprès  ,  entourés  de  lampes  ardentes.  Au 
deflbus  du  Tombeau  on  vit  le  Royaume  de  Prude, 
&  la  Marche  Electorale  de  Brandebourg  dans  -une 
contenance  trifte  &  lugubre ,  qui  avec  les  autres 
figures  ,  formoient  un  Grouppe  complet. 

La  voilte  fous  laquelle  on  expofa  le  Corps  de 
Sa  Majefté  pendant  l'Oraifon  funèbre,  étoit  fou- 
tenue  par  quatre  Colonnes  Triomphales  ,  de  3J. 
Pieds  de  Diamètre  ,  qui  étoient  ornées ,  &  cou- 
vertes de  figures  Hiftoriques,  &  Hiéroglyphiques, 
d'un  Emaille  d'or  &  bleu,  &  qui  exprimoienc  les 
principaux  évencmens  du  glorieux  règne  de  Sa 
Majelfê  de  gl.  mera.  depuis  fa  naiflance  julqu'à 
fa  mort  ;  la  lignilàcation  de  ces  figures  Hiéroglyphi- 
ques étoit  expliquée  par  des  Infcriptions  iur  des 
bandes  d'argent,  &  éclairée  par  plus  de  douze  cent 
flambeaux  ,  qui  étoient  cachés  dans  les  quatre  Co- 
lonnes. 

Les  Monumens  Eleâoraux ,  près  de  l'Epitaphe 
étoient  ornés  de  toutes  fortes  de  valès  d'argenterie 
maflive ,  &  pour  donner  plus  d'éclat  à  leurs  re- 
préfentations ,  ils  étoient  entourés  d'un  très  grand 
nombre  de  bougies  &  d'autres  lumières. 

Toute  cette  repréfentation  étoit  couverte  d'un 
rideau  attaché  aux  voûtes  du  Chœur  ,  d'où 
defcendoit  un  grand  &  très  préticux  Pavillon  fur 
le  Cercueil  du  Roi ,  à  ce  Papillon  étoient  attachés 
quatre  Manteaux  Royaux  ,  de  Velours  noir  ,  &  de 
Brocard ,  enrichis  de  Couronnes  &  des  Aigles  de 
Pruffe ,  &  doublés  &  bordés  d'Hermines.  Le  Pa- 
villon repofoit  au  milieu  du  Chœur  fur  un  fou- 
baflement ,  qu'on  y  avoit  dreffé  exprès. 

L'Hiftoire  du  Couronnement  étoit  peinte  fur  le 
Rideau  dans  pluEeurs  compartûnens  d'or  rehaufTé 


fur  un  fond  bleu  ;  le  relie  de  la  vnutc  étoit  parlc- 
nié  d'Aif;les  de  PrulTc ,  de  Couronnes  Royales, 
&  d'Etoiles  du  grand  Ordre  en  broderie  d'or. 

Un  Cartouche  fufpcndu  au  frontispice  de  l'ar- 
che donnoit  l'explication  de  tout  le  Mauloléc  par 
la  dédicace  fuivante. 

Divo.  FriJerico. 

Varetiti.  Oftime.  Merito. 

A  Morte,  nj  Majores. 

A  Virtute.  Ad.  Fojteros. 

Ala^vijîce.  Tranfmijjô. 

FRIDERICUS.     GUILIELMO. 

Rcx.  KûriiJJiie. 

Hoc.  Fefti.  Doloris.  Theatrum. 

JEtern^e.  Lamlis.  Oruamentis. 

Refertiim. 

Liihem.  Âdaitoque.  Dicavit. 

Sur  le  Chapiteau  de  chaque  première  Colonne 
etoit  une  Momie ,  portant  en  main  un  grand  bil- 
let voltigeant ,  fur  lequel  on  lifoit  ces  mots. 

A  la  Droite. 
JEtcrm.  Virttis.  Frideiicum.  Fleri.  Vetat. 

A  la  Gauche. 

^ifquis.  Fk'verat.  Atite.  Jam.  Aâoret. 

Les  Tableaux,  qui  étoient  pendus  aux  Colomnes 
repréfentoient  les  Evénemens  fuivans. 

I.  La  Naiflance  de  feue  Sa  Majefté'  avec  l'Inf- 
cription. 

Fattfti.  Natales.  Aug. 

z.  Sa  bonne  Education  avec  l'Infcription. 
Fel.  Princ.  Eâticatio. 

3.  Sa  première  Campagne  fous  la  conduite  de  fon 
père  à  l'attaque  de  Rugen ,  avec  l'Infcription. 

Militiie.  Trima.  Clara.^  Rudimenta. 

4.  Son  Entrée  dans  la  Régence  Eleftorale,  & 
l'Hommage,  qu'on  lui  rendit  a  Berlin:  avec  cette 
Infcription. 

Fides.  Et.  Olfiquium.  Marchiarurn. 

f.  La  Publication  des  défenfës  des  Duels. 

Furor.  Cadinm.  Coercitus. 

6.  La  Confoederation ,  &  l'Alliance  avec  le  Prin- 
ce d'Orange,  au  fujet  de  l'Expédition  fur  la  Gran- 
de-Bretagne ,  avec  cette  Infcription. 

Securitas.  Britannia.  Adferla 

7.  La  Proclamation  de  la  Guerre  contre  la  Fran- 
ce, avec  cette  Infcription. 

Bellum.  Galliciim.  Navatum. 

8.  Le  Siège  de  Kayfe-rswerth ,  avec  l'Infcription. 

Cafaris.  Infula-  Capta. 

g.  Le  Siège,  &  le  Bombardement  de  la  Ville  de 
Bom,  avec  l'Infcription. 

Botma.  Fuhninata. 

10.  Le  Rhin  défendu ,  5c  l'Infcription. 

Galli.  Rhcno.  Frofligati. 

II.  La  réception  des  Réfugiés  François ,  ficTInf- 
cripcion. 

Hhhhî  ?i(- 
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tietai.  In-  Exules.  Gallia- 

II.  Les  Magnifiques  Edifices  Ecckûaftiques , 
Civils,  &  Militaires  avec  l'Infcription- 

Munificent ia.  Augtifti. 

19.  La  bataille  de  Salankemen,  avec  l'Infcrip- 
ton. 

ViBoria-  Ad-  AcnmrMum- 

14.  La  fondatioti  de  l'Univeifité  de  Halle,  & 
l'Infcription. 

Sidts.  Mtifis.  Dicata. 

I  y-  La  Conftruûion  des  Eclufes ,  pour  combi- 
ner deux  Rivières,  avec  l'Infcription- 

Flumina-  FoJJts.  Mitnitis.  Jutilta- 

16.  La  fondation  de  l'Académie  des  Ans  ,  a 
Berlin,  avec  cette  Infcription. 

•    Fel-  Artium.  Infiauratio. 

17.  La  fondation  de  la  Société  Illuftre,  &  Ro- 
yale des  Sciences  à  Berlin ,  avec  cette^  Infcription- 

Sciêntia.  Naturalis.  TroveEta. 

18-  L'AggrandilTement  de  la  Ville,  &  Réfiden- 
cc  Royale  de  Berlin ,  avec  cette  Infcription. 

Vrbis.  Mterna.  Amfliatio- 

19-  L'Inftitution  de  l'Ordre  Royal  de  Pruflè  ; 
avec  cette  Infcription- 

Jnauguratio-  Aug.  Ordinis-  ' 

10-  Le  Couronnement  en  Pruflè,  avec  l'Iuf- 
cription- 

BoruJ/iet.  Incriienta.  Majejias- 

ai.  Les  félicitations  de  toutes  les  Puiflances  de 
l'Europe ,  avec  l'Infcription- 

Afplau/us.  Orhis-  Fbtivus- 

rr-  Les  défaites  des  François  en  Suabe ,  en  Ita- 
lie ,  &  dans  les  Pais-bas  ;  la  prife  de  la  fortereflè 
de  Gueldres ,  &  les  Trophées  aflemblés  de  toutes 
les  parties  du  Monde ,  avec  l'Infcription- 

T  art  te.  XJhique-  Vi£loria. 

11-  L'Acquifition  de  diverfes  Provinces,  avec 
l'Infcription- 

Finiiim   Regni.  TroduBio. 

'i.if.  L'Entrevue  des  trois  Rois ,  avec  l'Infcrip- 
tion- 

Regum.  Ad  Regem.  Aditus. 

Outre  toutes  ces  Infcriptions  il  y  avolt  encore 
pluGeurs  autres  Dévifes  héroïques ,  peintes  au  bas 
des  Piedeftaux  de  ces  magnifiques  Colonnes. 

La  première  ftifoit  allufion  à  l'acquifition  de  la 
Dignité  Royale  ,  ayant  pour  Emblème  un  Aigle, 
qui  s'élève  vers  le  Ibleil ,  avec  ces  paroles- 

Inveni.  Viam-  Ad.  AltiJJiwa. 

La  féconde  fàifoit  allufion  à  la  Préférence ,  que 
feue  Sa  Majefté  a  obtenu  fur  fes  Ancêtres  ,  l'Em- 
blème étoit  un  fleuve  ,  qui  traverfoit  une  Provin- 
ce entière,  avec  ces  Paroles- 

Major.  Origine.  Sua. 

La  troifiéme  faifoit  allufion  aux  Excellentes  qua- 
lité de  Sa  Majefté ,  l'ame  de  l'Emblème  étoit  une 
Tête  de  toleil ,  avec  ces  paroles  d'Ovide,  Metam. 
Lih.  16.  Fab.  6- 


Imphi^itqm-  Orbem-  Meritis. 

La  quatrième  nous  donnoit  cette  Confolation  ; 
Que,  quoique  Sa  Majefté  tût  allée  joindre  (es  An- 
cêtres dans  leur  fepulcre  par  une  mort  naturelle , 
elle  vivroit  pourtant  avec  nous  dans  fes  Defcendans, 
le  Corps  de  la  Dévilè  étoit  un  Soleil  couchant  d'un 
côté,  &  deux  ou  trois  Eroiles  ,  qui  s'èlcvoicnt 
de  l'autre  côté  ;  avec  cette  Infcription. 

In-  Tofteriiate.  Siiferfies. 

Le  refte  des  louanges  de  feue  Sa  Majefté  étoit 
encore  exprimé  en  partie  dans  fon  Epiraphe ,  ôc 
en  partie  dans  les  Epitaphes  des  autres  Electeurs  , 
qui  tous  enfémble  raifoient  fort  Eloge  ;  ou  dans 
les  grands  Boucliers  de  Héros  de  Vermeil  doré  ,  6c 
fait  à  la  manière  des  Boucliers  votifs  antiques ,  6c 
qui  étoient  pendus  aux  Monumens  de  tous  les  E- 
lefteurs ,  qui  étoient  placés  hors  du  Chœur  ,  dans 
la  partie  antérieure  de  l'Eglife,  ce  qui  avec  les  au- 
tres Ornemens  de  tout  le  Maufolée  coûta  beaucoup 
au-delà  d'un  Million ,  tous  ces  Boucliers  de  Hé- 
ros étoient  enrichis  d'ornemens  funèbres ,  &  rem- 
plis d'Infcriptions  ,  qui  correfpondoient  toujours 
avec  la  vie  de  l'Elefteur,  au  monument  duquel  ils 
étoient  attachés  ,  &  qui  faifoient  en  même  tems  al- 
lufion aux  grandes  aaions  de  feue  Sa  Majefté  ,  le 
tout  recueilli  avec  des  foins  &  des  peines  incroya- 
bles de  l'Hiftoire  de  Brandebourg.  C'eft:  pourquoi 
on  pouvoit  les  appeller  avec  Raifon  des  Boucliers 
Sacrés ,  parce  qu'ils  étoient  confâcrès  à  un  dou- 
ble ufàge,  c'eft- à-dire  à  la  mémoire  d'un  Eleûeur, 
&  en  même  tems  à  celle  de  feue  Sa  Majefté-  Ec 
quoiqu'il  parût  par  toutes  les  Infcriptions ,  que  le 
feu  Roi  de  PrufTe  avoit  été  non  feulement  égal  en 
toutes  chofes  à  fes  Ancêtres ,  &  qu'il  les  avoit 
même  furpalTé  en  plufieurs  autres  ;  ce  qui  ne  peut 
pourtant  point  palîer  pour  une  infulte  pour  les  der- 
niers ;  puifque  par  ces  fortes  de  louanges  la  gloire 
des  Ancêtres  n'ell  obfcurcie  en  aucune  manière  ; 
elle  en  eft  au  contraire  rehauflTée ,  parce  que  c'eft: 
toujours  eux,  qui  ont  pofé  les  fondemens  des  cho- 
fes ,  fur  lesquels  leurs  fucceflTeurs ,  &  defcendans 
bâtiffent  après   eux- 

Le  Bouclier  Sacré,  pendu  au  Monument  du 
premier  Elefteur ,  qui  avoit  porté  la  Dignité  E- 
leftorale  dans  Ci  Séréniffime  Maifon ,  rendoit  té- 
moignage au  Roi ,  qu'il  le  furpafloit  de  beaucoup  , 
puilqu'il  avoit  fait  entrer  la  Dignité  Royale  dans 
la  Maifon  Eleétorale,  l'Infcription  ètoit- 

Dignitatem-  Septem'virakm .  Familia.  A- 

Majorihus  lllatam. 
Rara.  Principum.  Felkitate-  Regia.  Auxit- 

Le  Bouclier  Sacré  au  Monument  du  fécond  E- 
lefteur,  qui  avoit  commencé  à  bâtir  le  Château 
Royal  de  Berlin ,  rendoit  témoignage  à  feue  Sa  Ma- 
jefté ,  qu'elle  l'avoit  furpafTé  de  beaucoup  en  ma- 
gnificence, parce  que  nonfèulement  elle  avoit  ag- 
grandi ,  &  renouvelle  le  vieux  Château  Eleâoral, 
mais,  qu'elle  en  avoit  encore  fait  un  Siège,  ôc  a-^ 
ne  Refidence  Royale. 

L'Infcription- 

Trifia.  Sedis.  Hmorem.  Vetuftate-  ConfeElum. 

Pro. 

Dignitate-  Im^erii-  Renova-vit.  Et.  Am- 

Plifica'vit- 

Le  Bouclier  au  Monument  du  troifiéme  Elec- 
teur, qui  à  caufë  de  fa  grande  Valeur  fut  ap- 
pelle V Achille  Allemand  ,  rendoit  témoignage  au 
Roi,  qu'il  ne  méritoit  pas   moins  un  furnom  fi 

Illuftre. 

L'Iaf- 
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L'In(cription  étoic: 

Aller.  Germanùe.  Achilles.  Gallos.  OljeSio. 

Exercitu. 

Vi^oria.  Floriacenfi.  Uti.  Probibuit. 

Le  Bouclier  Sacré ,  qui  pendoit  au  Monument 
du  quatrième  Elcfteur ,  qui  par  (a  grande  fagefle , 
&  par  la  force  de  les  perlualions ,  reconcilia  trois 
Rois,  qui  étoicnt  en  guerre  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  rendoit  témoignage  au  Roi  ;  qu'il  n'avoir  pas 
acquis  moins  de  gloire  par  l'amitié  des  autres  Rois, 
dorit  il  avoit  logé  &  traité  deux  en  même  tcms 
dans  ion  Palais  Royal. 

L'Infcription. 

Regum.  Amicitia.  Collofdo.  Et.  Aditu. 
Clams.  Summis.  Et.  Imis.  Amaùilis. 
Et.  Admirabilis. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  du  cinquième 
Elefteur,  qui  avoit  fondé  l'Univerfité  de  Franc- 
fort fur  l'Oder ,  louoit  le  Roi ,  de  qu'il  avoit  donné 
une  fœur  à  l'Univerfité  de  Francfort,  à  favoir 
ceUe  de  Halle. 

L'Inicription. 

Academiie.  Vladrime.  Sororew.  Dédit.  Halenfem. 
Artibus.  Ingenuis.  In.  Coloniam.  Deduélis. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
fixiéme  Eleâeur ,  qui  comme  Général  de  l'Empi- 
re Romain  avoit  commandé  les  Armées  contre  les 
Turcs ,  donnoit  de  grands  Eloges  aux  Troupes  du 
Roi  défunt ,  qui  avoient  été  toujours  fatales  aux 
Turcs. 

Inicription. 

ViBrices.  A^uilas.  AlienUm.  la,  Orbem.  Intulit. 
Trifco.  Tetrore.  Mahometanis.  Incujfo. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
lèptiéme  Eleâeur,  qui  avoit  été  un  Prince  très 
attaché  à  la  vraye  piété,  &  à  la  juftice  ,  louoit  le 
Roi ,  de  qu'il  avoit  été  autant  dévoué  que  lui  à  ces 
mêmes  vertus  Royales. 

Infcription. 

Tater.  Tatria.  Tius.  Fel.  Aug.  Juflitiam.  'Et. 
Fietatem.  Legibus.  Et.  Exemflo.  Firmamt. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
huitième  Elefteur  ,  qui  avoit  fondé  le  Collège  de 
Joacbims-thal ,  rendoit  témoignage  au  Roi,  qu'il 
avoit  augmenté  cette  fondation  en  pluGeurs  choies. 

Infcription. 

AuBo.  Gymnafy.  yoachimici.  Cenjit.  Amflificatis. 

Ejujd.  jEdificiis.  Commodis.  Docentium. 

Et.  Difiemmm.  Mclius.  Projpexit. 

Le  Bouclier  Sacré  du  Monument  funèbre  du 
neuvième  Eleâeur ,  comme  le  premier  ,  qui  avoit 
embraffé  la  Religion  Evangelique ,  louoit  le  Roi  de 
û  conftance,  &  de  (on  zèle  pour  la  Religion, 

Infcription. 

Religùmis.  Purioris.  Et.  Pacis-  Ecckfiaftica.  SeBator. 
Utramqut.  Sine.  Detrimento.  Aherius.  Propagavit. 

Ces  Infcriptions  continueient  aux  Monuméns  fu- 


nèbres du  Père,  &  de  l'Aycul  de  Sa  Majcfté  de 
gl.  mémoire i  &  rcdcmbloicnt  aux  précédentes, qui 
n'ctoient  pas  relatives  aux  a(Cfions  des  Ele<5leur3, 
mais  à  celles  du  Roi.  Au  Monument  funèbre  de 
l'Aycul,  qui  avoit  fait  la  prcmicrc  acquifition  de 
la  Prufle,  comme  Fief,  on  lit  cette  Inicription. 

Boruffiam.  Cltenttla.   Legibui.  A.  Divo. 

Parente.  Soltitam. 
Ad.  Fajligiiim.  Rcgni.  Primas.  E-vexit. 

Au  Monument  funèbre  du  Père,  qui  à  caufc 
de  fes  grands ,  &  gloricufcs  actions  avoit  mérité 
le  furnoni  de  Grand,  on  hfoit. 

Regnandi.   Mejue.   Ac.    Vmcendi.    Peritus.  Gloriam. 

Majorum.  Per.  Manus.  Tradilam.  Finibtis. 

Et.  Ofibus.  Aiixit. 

Voici  l'Infcription  de  l'Epithaphe  Royal. 

Major.  Prateritis.  AuBor.  Venientibus.   Sumpto. 

Diademate.  Majores.  Et  Pojleros.  JJna. 

Secum.  Coronavit. 

Autour  de  ces  repréfentations ,  on  avoit  plac^- 
les  Statues  des  Principales  Villes ,  de  toutes  les 
Provinces  Royales,  ayant  fur  leurs  têtes  des  Cou- 
ronnes; &  qui  aidoient  aux  Statues  du  Royaume  de 
Pruflè,  &  de  la  Marche  £lf£i:orale  de  Brandebourg, 
qui  fe  trouvoient  couchées  dans  une  attitude  trille, 
&  defolée  fous  l'Epitaphe  Royal ,  à  pleurer  la  mort 
de  leur  Roi.  On  reconnoiflbit  les  Villes,  à  leurs 
Armes ,  qu'elles  portoient  dans  la  main  gauche. 

Toute  l'Eglife,  jufqu'aupavé  même,  étoit cou- 
verte de  drap  noir ,  &  illuminée  de  plufieurs  flam- 
beaux &  lampes. 

Les  Pilliers  de  l'Eglilè  ,  qui  font  quarrés,  & 
de  l'Ordre  Ionique ,  étoient  ornés  des  Armes ,  de 
toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  fur  des  Car- 
touches de  Velours  noir ,  &  des  bras  d'argent  maf- 
fif  avec  de  flambeaux. 

Tous  les  Monuméns  des  Eleéleurs,  qui  font 
entre  les  Pilliers  de  l'Eglife ,  étoient  auffi  environ- 
nés d'une  centaine  de  Guéridons  d'argent ,  &  pré- 
parés comme  les  Torches  antiques,  fur  Itfquels 
les  bougies ,  &  les  flambeaux  formoient  Une  illu- 
mination fort  variée ,  dans  toute  l'Eglife.  De  la 
voûte  de  l'Eglife  defcendoit  auffi  un  grand  nombre 
de  Luftrcs  d'Argent ,  &  de  Criftal  de  Roche ,  char- 
gés de  Bougies ,  qui  tous  enfemble  y  donnoient 
autant  de  lumière  que  fi  l'on  eût  été  en  plein  midi. 


CHAPITRE    ly. 

Suplement  au  ^.  i.  du  Chap.  I.  png. 

a  10 

Seconde  T>éclaration  &  Tromejfe  de  Fré- 
déric III.  que  fa  prérogative  Royale  ne 
préjiidiciera  point  au  "Droit  èr  à  la 
poffejjion  de  la  Truffe  Royale ,  qui  apar- 
tient  à  la  Couronne  &  République  de 
Tologney  é-  que  ni  S.  A.  S.  E.  ni  fes 
fucceffeurs  n'en  tireront  attcun  avaU' 
tage.    T>u  8.  Juillet  ijoi. 

Os  Fredericus  III.  Dei  Gratia ,  Eleftor  &c.  &c. 
omnibus ,  quorum  intereft  notum  faciraus , 
cum  Titulum  &  Dignitatem  Regalem ,  quibus  nn- 
te  plura  fecula  fulgebat  Ducalis  Noffra   Prufl"ia , 

reaffu- 
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reaflumendam  mérité  ccuraimus,  nihil  hac  Majef- 
tJtica  prœrogstiva  Prudix  noftrx,  quae  nunc  Duca- 
lis  apellacur ,  pr.xjudicii  mferendum  nec  infcrri  pofTe 
)uri  ac  ponctLoni  Rcgalis  Prulllœ ,  qua  Serenifli- 
mus  Rex  5c  Refpublica  Poloniac  gauaenc,  neque 
uUam  in  eandem  PrufTiam  Regalem  prxtenGonem 
à  nobis  ac  fuccelloribus  noftris  inde  vindicandam , 
Pacla  quoque  Bydgoftienfia  perpetui  fœderis  inter 
Sacram  Regiam  ;Majeftacem  inciytamque  Rempu- 
blicam  &  nos  inita  praecipuè  verô  Articul.  VI.  quo 
cautum  eïl ,  ut  deficientibus  mafculis  &  linea  légi- 
tima Divi  quondam  Domini  paientis  noftri  delcen- 
dentibus  Sereniffiniis  Regibus  &  Reipublicse  Polo- 
nix,  jus  fuum  intcgrum  in  alcè  memoratam  Pruffiam 
Ducalem  refervctur,  plenè  &  facrofanftè  fervanda, 
neqije  ullatenus ,  vel  in  toto  ,  vel  in  parte  à  Nobis, 
luccefloribusque  nollris  infringenda  ac  violanda , 
in  quorum  fidera  ôcc.   Colonia;  die  8.  Julii  1700. 


C^-  no 

Troijîéme  'Déclaration  de  l'Eleveur  Fré- 
déric m.  que fon  titre  de  Roi  deTruf- 
[e  ne  préjudiciera  pas  auxT>roits  de  la 
Couronne  &  République  de  '^Pologne fur 
la  'Pruff'ey  du  30,  Novemb.  1700. 

PRcdericus  III.  Dci  Gratia  Marchio  Brandebur- 
^  genfis  S.  R.  I.  Archi-Camerarius  &  Princeps 
Ele£tor,  Pruffiae,  Magdeburgi,  Clivise,  Juliae, 
Montiura  ,  Aftini  ,  Pomeranise  ,  Caffubiorura  , 
Vandalorumque  nec  non  in  Silefia  Crosnx  Dux  ; 
Burgravius  NorimbergenGs ,  Princeps  Halberftadii , 
Mindje  &  Camini ,  Cornes  de  Hohenzollern,  Mar- 
C3C  &  Ravensbergi ,  Dominas  in  Ravenftein ,  La- 
vcnburg,  &  Eutow,  &c.  &c. 

Omnibus  quorum  intereft ,  notum  facimus ,  cum 
titulum  &  dignitatem  ,  quibus  ante  plura  faecula 
Ducalis  noftra  fulgebat  Prufia  reaflumendum  mé- 
rite cenleamus  ,  prxfènti  hoc  diplomate  firmiter 
valituro  fide  verboque  Eleftorali  declaramus,  nihil 
ex  hac  Majeftatica  prxrogativa  Pruffix  noftrx,qux 
nunc  Ducalis  appeflatur ,  prxjudicii  inferendum , 
nec  inferri  poITe  juri  aut  poflèffioni  Regalis  Prullix, 
qua  Sereniffimus  Rex  £c  inclyta  Rel'publica  Po- 
lonix  gaudent ,  neque  uUam  in  eandem  Pruffiam 
Regalem  prxtenfionem  à  nobis  ac  Succeflbribus 
noltris  inde  vindicandam ,  pafta  quoque  Bydgos- 
tienfia  perpetui  fœderis  inter  Screniffimam  Regiam 
Majeftatem ,  inciytamque  Remp. ,  &  nos  inita , 
prxcipue  verô  Articulum  VI.  quo  cautum  eft,  ut 
deficientibus  mal'culis  ex  linea  légitima  Divi  quon- 
dam Domini  Parentis  noftri  delcendentibus  Ser. 
Regibus  6c  Reip.  Polonx  jus  fuum  integrum ,  in 
prxnominatam  Pruffiam  Ducalera  plenè,  ac  facro- 
ianiîtè  fervandum ,  nec  ullatenus  ,  vel  in  toto,  vel 
in  parte  à  nobis,  ac  Succefloribus  noftris  infi-in- 
gendum ,  aut  violandum.  In  quorum  fidera  pra;- 
ièntes  manu  noftrâ  propriâ  fubfcripfimus ,  &  figil- 
lo  Eieilorali  roborari  juffimus.  Colonix  ad  Sux- 
vam  die  30.  Novembris  1700. 

(L.  S.) 
Frederieus    Elector. 
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'Dernière  Déclaration  de  Frédéric  III.  Roi 
de  'Friijfe  que  fa  dignité  Royale^  recon- 
nue par  le  Roi  de  '■Pologne,  ne  portera 
aucun  préjudice  aux  Droits  de  la  CoU' 
ronne  cr  République  de  Pologne  fur  la 
Prujfe,  donnée  à  Konigsberg  le  21.  Fé- 
vrier 1701. 

"Vf  Os  Fredericus  Dei  Gratia  Rex  &c.  Notum 
teftatumque  facimus,  omnibus  quorum  inte- 
reft, aut  quomodolibet  intereffe  poteft.  Cum  Re- 
gium  Diadcma  quo  olim  Pruflix  hujus  noftrie  Do- 
mini decorabantur  ,  nuper  poftlimiiiio  quafi  nobis 
reimpofitum  fit,  &  inter  cxteros  Europx  Regcs, 
Regix ,  huic  nofti^x  dignitati  applaudentes  ,  Seren. 
&  Potent.  Polonix  Rex ,  Frater  noilerchariffiraus 
faiSla  eidem  ea  de  re  notificatione ,  non  per  literas 
tantùm ,  fed  per  fuum  quoque  ad  nos  Àblegatuni 
Extraordinarium,  lUuftrem  &  Magnificum  Towians- 
ki ,  fupremura  Regni  Pocillatorem ,  nos  pro  Rege 
agnoverit ,  &  honores  dignitati  huic  noftrx  debitos 
exhiberi  nobis  fecerit.  Nos  cupientes  omneni  fcru- 
puium,  finiftrasque  opiniones ,  qux  inclytx  Reip. 
propter,  Rcgium  quem  nunc  adepti  fumus,  titu- 
lum ,  forfan  moveri  poflent ,  optimo  pleniflimoque 
quo  id  fieri  poteft  modo  tollere ,  &  fubmovere  eutn 
in  finera  non  tantùm  R.  S.  Majeftati  certas  ex- 
tradiderlmus  literas  Reverfâles  "tenoris  fequeniis. 

Scquitur  /^JJemratio  jam  fitfra  inferta. 

Sed  pro  majori  etiam  prxlaudatx  Reipub.  fëcu- 
ritate  denuo  promittendum  eidem  du.xerimus ,  proue 
hifce  fide  verboque  noftro  Regio  pro  Hxredibus 
SuccelToribusque  noftris  fùturis  in  Pruffia  fponde- 
mus ,  &  promittimus  ,  nos  non  tantùm  ea ,  qu» 
prxdidlis  literis  Reverfalibus  quarum  novumexem- 
plar ,  omni ,  quo  id  defiderabitur  tempore  Reip. 
exhibebimus ,  continentur ,  fanûè  fervaturos  ,  & 
Regia,  qua  nunc  gaudemus,  dignitate ,  nunquam 
&  liib  nuUo  prxtextu  ita  ufuros  eflc ,  ut  exinde 
quicquam ,  quod  Reipub.  damnofum  Pa6lis ,  qux 
eandem  inter  6c  nos  inrercedunt ,  contrarium,  auc 
ad  prxfentem  Reip.  Statum  ullatenus  immutan- 
dum  ,  juraque  imminuenda  pertinet  ,  provenire 
poflit.  Quinpotiùs,  fi  hxc  declaratio  noftra  cui- 
piam  haud  fufficiens  videatur  de  majore  etiam  fecu- 
ritate  inclytx  Reipub.  circa  hanc  dignitatem  nos- 
tram  prxftanda,  cum  eadem  eo  modo  ufque  con- 
ditionibus  conventuros  eflè,  ut  exinde  novum  arc» 
tiusque  bonx  vicinitatis  araicitix  ,  mutuxque  Sa- 
lutis  invicem  procurandx  vinculum  ftimulusque 
exurgat.  In  quorum  omnium  fidem.  Dabantur 
Regiomonti  11.  Febr.  1701. 


Lettre  de  Leopold  Empereur  des  Romains 
a  Frédéric  III.  EleBeur  de  Brande- 
bourg 5  ô'  nouvellement  proclamé  ô" 
Couronné  Roi  de  Prujfe  pour  le  félici- 
ter de  cette  haute  Dignité ,  laquelle  il 
avoit  prife  de  fon  confentement  &  ap- 
probation. Le  22.  Février  1701. 

"VrOus  avons  reçu  la  Lettre  de  Notification  que 
vôtre  Dileftion  nous  a  écrite  en  bon  Ami,  On- 
cle &  Frère,  par  laquelle  elle  nou»  a  fait  lavoir, 
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tiu''cnfuite  de  nôtre  conrcntcmcnt  &  approbation , 
elle  s'ttoit  fait  proclamer  &  couronner  Roi  au  fu- 
jet  de  fon  Duché  de  Prtiirc,  Coiniue  il  cfl  déjà 
Connu  à  Vôtre  Dilc£lion  que  nous  avons  confervc 
pour  Elle,  depuis  Hi  tendre  jeu  nelfe  ,  une  inclination 
^'  une  afFeilion  toute  pirriculicre  ,  en  confideratiotî 
du  dévouement  6c  de  IV.ttachemcnt  tjuMle  a  tou- 
jours eu  pour  nous  ,  pour  nôtre  Mailon  Archidu- 
cale,  &  pour  tout  l'iimpire ,  6c  cjiie  pour  cela 
nous  avons  toujours  eu  un  fingulier  dcfir  d'appren- 
dre la  prolpcriré,  l'agrandilll-ment  &  la  gloire  de 
Vôtre  Dilciftion  &  de  (a  Haute  Mailon  ,  qui  a  ren- 
du de  Cl  bons  Tervices  à  l'Empire;  Auffi  nous  ré- 
jouiflîîns-nous  de  pouvoir  dans  cette  occafion  lui 
en  donner  une  preuve  cfFeflivc  ;  &  une  marque 
qui  durera  toujours  ,  d'autant  plus  que  nous  ac- 
ceptons avec  une  particulière  larisfiiiSlion  &  remer- 
ciment  les  Protellations  que  Vôtre  Diieâion  nous 
afaitcs,  qu'elle  vouloit  entièrement  dévouer  &  con- 
lacrer  cette  nouvelle  Dignirc  Royale  à  l'avance- 
ment 6v  à  raccroiflement  de  la  fpicndeur  &  de  la 
profperité  du  S.  Empire,  &:  de  nôtre  Mailon  A r- 
chiducaie.  Nous  félicitons  Vôtre  Dileâion  de  cette 
Haute  Dignité  eirbon  Ami-,  Oncle  &Frerèf  fou- 
haitanc  de  tout  nôtre  cœur  qu'avec  l'alTiftance  de 
Dieu,  elle  puiffe  no»  feulement  la  porter hcureulc- 
ment ,  &  avec  bénédiâ:ion  pendant  un  grand  nom- 
bre d'années,  pour  fi  propre  gloire,  &  pour  l'or- 
nement &  l'avantage  de  nôtre  chère  Patrie ,  mais 
qu'elle  puifTe  auflîTa  transmettre  fans  difcontinua- 
tion  à  fes  defcendans  ;  affuranc  de  plus  Vôtre  Di- 
leâion  que  nous  aurons  toujours  à  cœur  fes  inté- 
rêts ,  &  qu'en  toute  occafion  nous  lui  ferons  con- 
noître  que  nous  fommes,  &c.  Le  ai.  de  Février 
1701. 

,,  Je  joins  à  cette  Lettre  un  Extrait  dcâ  con- 
„  ditions  du  Traité  par  lequel  Sa  Majefté  Impé- 
„  riale  s'eft  engagée  à  Son  Alteffe  Eleélorale  de 
j,  Brandebourg  de  la  reconnoître  en  qualité  de  Roi. 

I.  L'Empereur  c^  le  nouveau  Roi  deTrtiJJh  fe  dori' 
verotu  reciproijuement  un  fecours  de  dix  mille  hommes 
de  bonnes  troupes,  en  cas  t^ue  ï'un  ou  l'autre  [oient  at' 
taquez,  par  quelque  Ptiijj'mice  que  ce/oit. 

II.  Le  Nouveau  Roi  renoncer^  aux  cent  mille  écus 
^Arrérages  de  Suhfides  qui  luifint  dûs  par  P  Empe- 
reur. 

m.  Il  fi  finmettra  à  la  décifion  de  Sa  Majejlé 
Impériale  au  fujet  de  fes  prétentions  fur  la  Succejfion  de 
Mamfeldt. 

IV.  Il  ne  prétendra  d'autre  rafig  dans  le  Collège 
des  Eleveurs  de  l'Empire  que  celui  quil  y  a  tenu  ci- 
devant  ,  é)"  Sa  Majejlé  Impériale  le  traitera  de  Di- 
leBion. 

V.  Il  fira  obligé  de  laijfer  aux  Catholiques  Romains 
établis  en  fis  Etats  le  libre  exercice  de  leur  Religion , 
C^  leurs  autres  Privilèges ,  conformément  à  ce  qui  a 
été  ftipulé  é^  réglé  en  leur  faveur  par  le  Traité  de 
Munfier. 


(.§■  V.} 

Troteftation  des  Nonces  Terrejires  du 
'Palatinat  de  Sendomir  contre  le  titre 
de  Roi  de  Prude  ,  pris  p'as  Frédéric 
III.  Electeur  de  Brandebourg.  A  Var- 
fovie  le  25-.  Juin  1701. 

AD  officium  &  afta  pra;(èntia  Caftrenfia  Capi- 
tanealia  Varfavienfia  pcrfonaliter  venientes  Ma- 
gnifici  StaniQaus  in  Jafienico  Chomsetowski  Rado- 
mienlis  Zlotorienfis,  Adamus  de  Czekarlëvice  Tar- 
lo  Stazycenfis  Capitanei  ,  Gafpar  Theodorus  à 
Siemianowski  Vexillifer  Généralis   &  Judex  Cas- 
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trenfis  Sandomirienfis,  Sventoflaus  de  Ma^m  SicrZyn' 
no  Dunin  Dapifer  Sandomirienfis  Sf  JuHcx  Cas* 
rrcnfis  Radomienfis ,  Joannes  de  Koiiarii  Firk-y 
Konarski  Camcrarius  Granctialis  Pilinenfis  &  Ju- 
dex Caflrenfis,  Stanislaus  Jofcphus  de  S7.c7.cc7.no 
Borck  Callcllanides  Radomienfis,  Nuntii  terrelires 
Palatinatus  Sandomirienfis ,  nomine  cjufdem  P-da- 
tinatus  fui ,  &  totius  Rcipublicac  Polona;  in  &c 
contra  Scrcniffimum  Fridericum  111.  Marchioneni 
&  Eleftorcm  Hrandcburgicum  protcllati  funt,idque 
ideo  ,  quia  idem  Screnillmius  Marchio  &  Ekibor 
Brandeburgcnfis  exiflcns  partis  Prulfix,  quae  mo- 
do Ducalis  vocatur,  jure  fcuJi  cum  titulo  Ducis 
in  Pruiïia  ad  proprietatcm  &  direcluni  Dominium 
Serenifîimorum  Regum  &  Reipub.  Polona:  Ipec- 
tantis  Poncdornonattentoeo  quàd  Provincia  totaîis 
PrulTîïe  uberrimo  Polonorum  lunguine ,  à  Crucigeriâ 
multis  &  diururnis  bellorum  conflidihus  toraliicr 
debellatis,  vindicata,in  proprictatem  &  direéluni  Do- 
minium  Polonorum  tranfiit  ;  poftque  conccdum  & 
extinftum  cum  familia  ac  linca  Anfpachiana  Feu- 
dum  eadem  Ducalis  Prnffia  ad  direétum  &  utile 
Doniinium  Screniffimorum  Regum  &  Rcipidblicîe 
Polonx  jam  dudum  recidit ,  Sola  tantummodo 
benevolentia  ejufdem  Reip.  ad  familiam  &  per- 
fonam  SerenifTimi  Eleéloris  moderni  Brandeburoiâ 
fine  tamen  perpétua  alienatione  Feudi  à  Repubiica 
Polona  devoluta  eft  ,  in  cafu  namque  deficientiuni 
mafculorum  ex  linea  légitima  Sereniffimi  Eleftoris 
fupra  memorati  defcendentiuni  Sereniffimis  Regibus 
&  Reipub.  Polona:  jus  intcgrum  inprîeKitum  Du- 
catum  juxta  obloquentiam  paftorum  &  praeftrtini 
ultimariorum  Bidgoflienfium  in  anno  if^y.  dieig, 
Septemb.  praefatus  Ducatus  à  Republicâ  Polona 
avelli  non  potcft  ,  intérim  verà  pro  recognitione 
dircéti  Dominii  Reipub.  Polonx  ad  eundera  Du- 
catum  quoties  novum  aliquod  bellum  contra  Se- 
reniflimum  Regem  &  Rempub.  Polonam  oriri  con- 
tigerit ,  fua  Serenitas  Eleftoralis  ejufque  dcfcenden- 
tes  mille  quingentos  pedires  &  quingentos  équité^ 
SereniflTimo  Régi  ac  Reip.  fubminiitrare  eisdem  paftis 
ultiraariis  eft  adftriâa  j  majores  veto  obligationes  & 
conditiones  Feudi  ejufdem  utpote  penfionem  annuatg 
30000.  floren.  Polonicalium ,  cum  verà  tributumin 
Regno  Polonix  fancitum  fuerit  ,  fexaginta  millium 
florenorum  Polonicalium  ex  Ducatu  eodem  ad  thefau- 
rum  Reipubl.  raediante  quietatione  Thefaurarii  Re- 
gni,  pendendorum,  Sereniflîmus  Parens  Eleâoris 
moderni  dignx  memorix  Fredericus  Wiihelmus 
Marchio  &  Eleélor  Brandeburgcnfis  partim  non 
adimplevit ,  partim  denegatione  provenruum  ex  por- 
tu  Pillavienfi  per  Ducem  ufurpato  &  ex  telomis 
Maris  Baltici ,  Sereniffimis  Regibus  &:  Reipublicse 
Polonx  debitorum  ,  nec  Duci  Prullix  conceflbrum, 
Nec  non  ufurpatione  fub  nova  civitate  in  fundo 
Reip.  per  viftulam  trajcélrus  ,  fubfequenter  con- 
junftione  armorum  cum  Suecis  Regni  Polonias 
hoftibus  ,  &  apertis  armis  fufo  fub  Varfavia  bene- 
fici  populi  Sanguine ,  cxlo  foloque  Feudalis  muni- 
ficentix  magnitudinem  exprobrante  manifeftè  irrita- 
vit ,  tandemque  verlà  jam  in  deterius  fortuna  Sue- 
cica  libertatem  à  Vaflallagii  ejuldem  nexU  &  con- 
ditionibus  omnibus  in  legibus  primitivi  Feudi  ejul^ 
dem  pro  parte  Reipubl.  expreffis  6c  prxcuftoditis 
per  injurioià  Reip.  paiSla  Bidgoliienfia  ditîîcillimiï 
Reipubl.  temporibus  infcia  nec  informata  Repubii- 
ca de  contextu  8c  obloquentia  paétorum  eorun- 
dem  (fiquidem  in  volumine  Icgum  Regni  in  hac- 
tenus  non  extant)  obtinuit ,  atque  pro  conjunc- 
tione  perpétue  ac  irrevocabili  foedere  SerenillJmo 
Régi  ac  Reipub.  Polonx  per  quod  utriufque  par- 
tis ftabiliretur  fécuritas  in  perpetuum  ,  juxta  oblo- 
quentiam paftorum  eorundem ,  commutavit ,  alia- 
que  pra;judicia  ingraritudinem  fœderati  Principis 
convincentia  Se  damna  Reipubl.  Polonx  fuo  loco 
&  tempore  deducenda  SerenilTimus  olim  parens  E- 
leiSoris  moderni  Brandeburgici  intulic.  His  non 
contentus  Sereniffinius  Eleftor  modernus  Brande- 
liii  bur- 
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burgicus  quinirao  ia  exemplum  &  fequelam  au- 
fiium  majorura  contra  Rempub.  Polonam  alTunip- 
tis  nec  non  ratione  privatx  pcr  lemctipfum  inter- 
ccptionis  Elbinga:  nuperrimè  lub  tempus  cxpcdi- 
tionis  Rcipublicï  contra  Sanâae  fidei  Chrillianx 
holles  nondum  reconciliatâ  Republicâ  honorem  Sc- 
reniffimi  Poloniae  Régis  &  privationem  Reipubli- 
cae  partis  ejufdem  PfuITlas  attentare  praelumplit , 
dura  Gbi  coronam  ac  fi  Regni  Pruûiae  quae  non- 
nilî  Ducatus  nomine  infignitur  procurare  &  impo- 
nere  nuper  fine  fcitu  &  confenfu  Serenifllmi  Ré- 
gis &  Reip.  Polonae  aufus  6c  paiïus  eft.  Qua 
proprer  fuprafci-ipti  proteftantes  nomine  Palatinatus 
Sandomirienfis  ôc  totius  Reipub.  ab  eodem  Sere- 
niffimo  Eleârore  graviter  Iselse  praecavendo  indem- 
nitati  honoris  &  Juris  Majeftatici  S.  R.  Majeftatis 
Polonix  Domini  fui  CiementilTinii ,  qui  exiftens 
folus  Magnus  Dux  PrulTix  Regem  in  Pruffia  pati 
nec  débet  nec  poteft.  Indemnitati  quoque  juris  & 
direéH  dominii  .Reipublicas  ad  totalem  Pruffiam , 
confiilendo ,  ne  alienatio  perpétua  à  Repub.  Feudi 
ejufdem  fubfequi  &  prsetendi  exinde  videatur,  de 
nullitate  ufurpat?e  coronationis  ejufdem  ac  tituli 
Regii  indebitc  &  cum  lœûone  juris  Reipubl.  Po- 
lonx  afFeftati  folenniter  corani  officie ,  &c  aftis 
prsefèntibus  Caftrenfibus  Capitanealibus  Varlâvien- 
i'ibus  Se  coram  univerfo  orbe  Chriftiano  proteftan- 
tur,  declarando  Palatinatum  Sandoniirienfem  cum 
tota  Republicâ  txfa  jura  S.  R.  Majeftatis  &  to- 
tius Reip.  Polonœ  quomodo  Se  quando  luffum  fue- 
rit  vindicaturos.  Reiationem  quoque  iegationis  ad 
prasnominatum  Sereniffimum  Èledtorem  Brandebur- 
gicum  quem  Se  cum  quibus  contentis  Iegationis 
expedita  eft  iidem  nuntii  terreftres  nomine  Palati- 
natus Sandomirienfis  5c  totius  Reipub.  etiam  me- 
diante  mandate  S.  R.  Majeftatis  eo  nomine  extra- 
dendo  in  Coraitiis  generalibus  Regni  Varfavienfibus 
proximè  Se  immédiate  incidentibus  faciendara  ex 
commiflb  Palatinatus  ejuHem  prxcuftodiunt  6c  re- 
fcrvant. 

Aftura  in  Cuvia  Regia  Varfàvienfi  Sabbatho  in 
craftino  Fefti  Nativitatis  S.  Joannis  Baptiftse  anno 
1701. 


CHAPITRE    V. 

Cérémonial  de  la  Chancellerie. 

a  I) 

En  Alleman, 
I.  A  l'Emfereur. 

Au  Commencement.  ®urd)lrtud)tiâ)tci;  /  ©rofémncfjtiâ» 
fïet/ 

£t».  ^(ipfctt.  £0lii/e|lnt(iiibUiife«6cfonb«éftcimMuil= 
Itgc  Sien|îe/  imb  ivog  wic  fon|îeii  uielmcljï  iiobeg  uni) 
tôiitcg  uninégen/  bcuot/ 

SBcfoiibctÉi  ftcunblicl)=yicl3clicbtccS2en'=2)ctt«  un&SBniï 

M  ! 

Bans  la  lattre.  gip.  gjl.ijctlflt  TOitb  nod)  ctinnctlict; 
(h)n  îc  <iud)  gir.  S.M)^t\.  g)l.))c|îiîc, 

Conclufton.  ©ie  QBic  lîbcjgcnss  (?»u.  gnrtje(l«t  ju  <^X'. 
TOsifung  (inâcneOmct  5tcimb.2)cttcrl.  Si£ii|ic  jcbecjcit  >uil= 
lia  unb  bcc^it  «etbleiben.  ©eâsbcii  ju  (Eljrttlottenburâ  bcn 
6,  Odobr,  lyoy. 

Soufcri^tion.  gro.  SïifljePflC 

gtcunbtviOiâcï  Scttcc  unb  58riibc(/ 
gtiebvicf;  R. 

a.  A  rim^eratrice  Douairière. 

Au  Commencement.  ®Uïd>Inil(t)ti(î(li;  ÎC.  U. 


mV.\%i  ©tai|lc/  tmb  \wi  -m  mejï  iiticé  unb  ©utcg 
ucrmûijcn/  jutior. 

Da7is  la  Lettre.  (Fir.  i?(ti;f«r(.  ^r]. 

Conclu fion.wnh  uerblcibcii  lîbnaeiié  gm.  .^(ii;fcrl.  SKu;. 
JU  gnucifuiiâ  nnâcuef)ma'  ®icii)le  unb  (Scfiîaisjfcitai  ticts 
iviUiâ  uiib  gctlifleii.  ©egcbcii dôUu  nubct  (g vice/  bot 27. 
April  1711. 

Soufiription.ÇBm^ù'ité  ©nobcii  Sïicbvidv  .Smiig 
in  ^veuffm  k.  jc,  (Sib.  <Srti;fevI.  ïB!<ijc|îàt 

gtcunb^iBiQiSîci'  Sîcttec  unb 
SStubev/ 
gm'btid)/  R. 

3.  Au  Roi  de  Suéde. 

Au  Conrmencement.  ©utt()liUld;tt(î|1ci7  @ïOpmnd;tig= 
jlcïjiirii/ 
grcimblid;  (icbet  2)ctt<c  unb  SSi'ubcv/ 

Dans   la  Lettre.  (£«).  SadjcfinC 

Conclufion.  ^n  njeld'cr  guuct|id)t  2Bit  2^ri)  siiEvwd» 
fung  (ingencf)metSicn|l=(3cfi)Uigtcît)lcti3  bcccit  ucvblciben/ 
Soufcriftion.  g».  gjUjeiiflC. 

5teunbn>iaigci'î2îi;tt«i:  un& 
S3tub«t  / 
.Sônigébctfl  bcn  n,  Septemb. 

17x4. 

F,    WILHELM 
Ilgen. 

4.  Au  Souverain  de  la  RuJ/îe. 

Au  Commencement.  5)urd)tàud)tigiîcr  /  ©VOféHlnd^figs 
fer/  @tefr«  ^erc  (Ej(wt/  unb  ®ïofé=5uv|?. 
2)ielge!iebtet  SBrubei;  unb  Jïciuib. 
Dans  la  Lettre,  gw.  gsiirtcif.  S9îfljcflnt. 
Conclufmn.  Unb  31)to/  JU  gtwdfung  (ingene^mct  @«» 
ffliïigfeitên  fetâ  iBitltg  unb  betcit  vctblcibcii.    (£ôan  nu 
bcr  ©pmbm  aj.  Febr.  171J, 
Soujcription.  gm.  ejnrttifdjm  CDÎnjcflnf 

gïcunbwidigei;  SStubeï  unb 
grcunb  / 
gricbrid)  2Biir;cIm, 

NB.  Ceci  ell  changé  depuis  que  le  Roi  de  Pruffe 
a  reconnu  le  titre  d'Empereur  de  toutes  les  Ruflies. 

5".  A  un  Vrince  de  l'Empire. 

Au  Commencement.  Son  (Qu'Agi  ©Hrtbi;»  ^ricbtjd;/ 
Sônig  in  ^«uféentot.  tit.  Unffrc5rennbfd;rtfft/  unb>M^ 
tuir  nut;c  liebca  unb  ©utcé  l'cnnogen  juvot  / 

®utd)Iiiud)tiget  5iit)ï/  ftcunblidjfit  licbcc  SBettec! 

DflWJ  /«  Lettre,  gir.  iicbbcn; 

^  Conclujlon.  Unb  ^'^ïo  8"  Snvcifung  (ingcncl^iner  @<j 
fnûigfeiten  jcbctjcit  betcit  uctbleibcn,  ©egebcn  gpBij  ,111  jut 
©V>-'«  ben  II.  Nov.  1707. 
Soujcri^tion.  £n>.  iicbbêll 

SïuunbTOiaiger  SDettcr/ 
iîïiebtid;  /  Rex 
©.  ».  SBdttcnbcrg. 

6^.  .^«  Duc  de  Saxe-Weintar. 

Au  Commencement.  25on  <S)ÙUi  ©nnbctt  ^n'cbri*/ 
Xonig  iij  q)rcuffcn/  tôt.  tir.  ' 

Unfctc  Jceunbft^afft  /  un^  ro<ié  mit  m\)x  iicbcé  unb 
©utcé  uetniogen  juuoi;. 

®uvd)(nud;tigec  S'3od;gct)i>5iiiec  Siîif/  f(cunblid;ec  lie; 
tet  23ettec 

D«7W  /a  Lettre,  gnj.  iicbbcil. 

Conclufton.  ©effcn  mic  gii>.  iiebbon  (lOfonbetli*  unb 
(lufé  befie  y«t(id)crn  moOen  /  niid;  3I;n)  ju  (lacit  lywunba 
S3ctttrlid;cn  SBqcugungen  ;<bcrjeic  btvcit  unb  iPiBig  va'a 
bleibcn.    ©cgcben  ^^ônigébctg  zc, 

Soufcripion.  giv,  itcbbcn 

Jreurtbreidigcr  Sicttec/ 
(fricbcid;  /  ^ôntg  unb  <|;j)utfur|ï. 

7.  .^«  Z)«c  </a  Saxe-Gotha. 
Au  Commencement.  25i)|l  ©ûttfé  ©nubCII  g^ïîêbïld)/ 

Xonta  in  $ii;cii)ircii  toc,  tit. 

ttn» 


DE  P       R 

tlnfcrt  5Kinibf*rt(rt/  mbmi  luicfoiill  mcjt  iiété  11116 
@iitc0ucrmo3cii/  jiiuor/ 
©iirdjlniiriitiijiler  Jilrtl 
'Jteiiiiblitl;(r  liclKr  23«ttcr. 

Dans  la  Lettre    giu.  iic6^Cll 

Comlufioii.  Snfs  2Uic  ®ci-ofc[(>cii  t'on  itiifct  aiifticl'ti- 
801  grcimbftl'iitft  bci;  .idcii  2)oi-fiUiai!)oiccii  rccllc  -pi-obcii 
âfbai/  uni)  ©crofclbcii  ju  (Fnvciinng  nit^ciicljiiici:  (Scf.'il» 
lyfcitcii  bircit  l'cvbicibcii  lucrbcii,  CSCijcbiii  lïôUii  .111  b:c 
CrPf"/  boi  16. 'Aug.  1710. 

Houjcription.  (Jui.  ijobbfll 

frcuiibit'ittigcr  fflctti'v/ 
Jtii'britl;/  R. 
©•  u.  SBnvccubcrj). 

8.  Au  Duc  Je  Èrimswkk-Ltmebimrg. 

Au  Commencement.  2)ijn  ©ûtteé  ©llrtbcn  JïtCbti*/ 
Sonia  in  «p^uffcn  rot.  tit. 

Unfcrc  'j=rciinbfc('.i|ft  luib  waè  SBir  mcljt  îicbcé  iinb 
®iitci>  ucnnéijcn  stivot. 

®»rcl)lmid;ti3tici:  jur|l/  frcnnbliriïï  licbcï  2îcttci'  iiiib 
©trotter. 

Dans  U  Lettre,  giti.  ®iir(I;lni!t()tigfeit. 

Conclu fion.  ©cro  SBit  l'ibtiaenS  sugmcifnnâ  (itigcncl)^ 
met  ©efrtttigfeitcn  wHlii  iinb  3cpi(]cn  vctbleibcn.  ©Cijcbcn 
Sofln  on  bec  ©prce  !c. 

Soufcriftion.  (£|U.  ©iirt^ïl. 

fretinbroiaiger  SSettct  unb  ©ei'dttci:/ 
JticbtitI)  R. 
©r.  V,  2B(i«cnberij. 

U6ecfd;ti|f(. 

®ein  ®Uf(f!F*ut^'(i3lîcn  giîcflicn/  Unfevm  frennbli*  tie= 
ben  gjcttcc  unb  ©«.'nttcv/  Sjettn  ©«013  SBil&elm/  ftet> 
é03  jii  a3raunfc()njci3  unb  iûnebutg. 

9.  A  PEtiêfie  de  Luheck.. 
Dans  la  Lettre.  (£\\).  fiebbeit 

Conclufion.  '^n  ucrbleiben  gro,  iicbbcn  ju  (Srweifunâ 
ongenctiniec  ©efnaigtetten  bcteit.  SSetlin  ben  17.  Maftii 
171?. 

Soufcriftion.  (^XO.  iiebbctj 

JreuiibttJifliâCï  Setter/ 

griebtict;  SBilf;cIm. 

10.  Ak  Prince  d'Anhalt. 

Au  Commencement.  2)01)  ©ûtteé  ©Urtben  /  ^tiebrid)/ 
^5ni3  tu  ^tcufTcn/  toc.  tit.  Unfccc  Sreunbfd)(ifft/  unb 
niné  wic  inc^i:  iiebeé  unb  ©uteë  vierinogcn  juuov  / 

S'3ori;gebol)cnct  Jiîtp  /  fteunblici)  liebcr  SBettec 

Dans  la  Lettre,  gtp.  iiebben 

Co7tclufion.  ubtigené  fônncnCgtv.iiebben  «erfidiertfeijn/ 
tctp  2Bic  itnfcre  mt  ©ie  (jobcnbe  Eftime  jcbetjcit  con- 
ferviren/  unb  ®crfelben  ju  gtmcifuiiâ  nnâcncfemct  ©cfnU 
ligfeitcn  gefliffcn  uetbiciben  ipcrben.  ©cgcbcn  Sôttii  an  bet 
(gprecy  ben  zi.Oaobr.  1710, 

Soufcriftioti.  (giD.  tiebbeii 

JrcHnbiBiQiâcï  2)«ftct/ 
ïjcicbtid;/  R. 

11.  Dk  Prince  Royal  au  Même. 

Au  Commencement.  ©urd)Iiîud;ti3er  qjriné  / 
greunblid)  licber  SBetter. 

Dans  la  Lettre,  gn).  iicbbClt. 

Conclufion.  gucriiebben  ténnen  perfuadiret  fei;n  /  bdfé 
2Bir  flnr  gctne  unb  in  nUen  ©elegen^eitcn  beîeigen  werben/ 
wie  2Bicfci;n/ 

Soujcriftion.  (7jv.  iiebben 

JBOjI  afiFedlionitttï  SBettet  unb 
greunb/ 

g.  aSil^elm. 
SSttltn  ten  r,  Nov.  1710. 


T  O  M  B  II« 
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11.  Ah  Prepdoit  de  la  Chambre  de  U'et- 
x^elatr. 


Au  Commencement,  çjjon  ©j^tteg  ©iinbcn  Jriebrid; 
Aonisi  m  »pi-fu|]I'n/  ÇDÎnrggrdf  jn  SBronbcnbiirij/  bec  s?. 
t\oui.  ?Cci*ri  (ïré.-(ÇmnnuTcc  iinb  lfbiir|iirfi/  Souvcrai- 
fK'r  -pnné  non  ûr.inicn/  511  aVnqbcbui\!/  ^lîlidv  «Scrae/ 
tefettni/  fiommcrii  K.  J?crf;L\!/ ic.  '  -*  ' 
^  llnfcrii  aiînilijjcn  {qxv.\&  unb  u'oiilijcnciitcn  2i}iCcn  ju» 

;Qod;n'oI;l3cbo()tiKr/  bcfonbcvsj  .«icber/ 

I3j7;/  /<j  Lettre.  ®(C  jjcrr  (iMiif. 

Conclufon.  ©«;nb  bemfclbcii  init.<iJônig(.©nabenivorif 
bei)(;et(;nii.  ©egebcn  ju(£ôaunnba-  ©vrce/  ben  7.  Apri- 
lis,  anno  170} 

Sriebticfi. 

g>rtut  i».  jiiti'é. 

13.  .,^«  Magijlrat  d'une  Fille  Impériale. 
Au  Commencement.  2Î0n  ©ûttcg  ©nilben  i^cicbtid)/ 

XDnii)  in  ^^l•c^ffen  rot.  tic. 

lliifcrn  gnnbigilen  ©nifé  unb  gcneigtcn  SBitten  luuor/ 
Œl;rcn.-w(îc  unb  2Bc!)I»n)eife/  lii'bc  9"',c|onbcre. 

Z)^»y  /«  z,f//rf.  2Bit  Ijiibcn  niig  gurcni  un(ei:tl)nniâ= 
ficn  ©dircibcn  t'om  10.  hujus  iicniommen/  ivcffcn  ic 

Conclufion.  SBcobnlben  SBit  brtun  unfer  oLiâc^  gimbig. 
fli'é  @c(înncn  (in  £nd;  I)iv.'nnit  nodmnlcn  ivicbcr!)olen / 
"iib  itiig  JU  end)  nticc  SBiafâbriiîfcit 'mfeben  /  (Eiidinudi 
()intt)ieber  Unferct  (7ffvîniitli*fcit  bci;  (idcn  Occafioncn 
uet|ïd;ern/  unb  (En*  unb  gucraetnbt  mit^ôiiigr.  Pro- 
penfion  unb  ©nnben  jebeémnl  ivbblbeçgctftan  l'crblcibcn 
luecben.  ©c(jcbcn  gôan  nn  bct  ©prce /  ben  21.  Febr. 
1708. 

Soujcriftion.  {Çricbrid;/  Rex. 

2B<iï(«nt>er3. 

14.  Aua  Etats  Généraux  des  Trovinces-TJ.- 
nies. 

Au  Commencement.  Jjod^mégeilbe  Jjccten/' 
53efonbecé  liebe  Jreunbe  unb  £f}nd)bnni. 
Dans  la  Lettre,  giv.  S^odjniôgenbcn. 
Conclufion.  ©ic  2Bic  ju  SBejeiigiing  nffec  Jreunbîunb 
Sfîrtd;batlid;er  SCoJIgefiîaigfeiten  nn  giv,  ^od^uiôgeiiben/ 
befonberé  reittig  unb  bcreit  «etMciben/ 
Soufcription.  Sjodjmôgenbe  5'2cn'en/ 
SSei'lin  ben  ii.  Oftobr. 
1713. 

®ero  JDilliser  Jreunb  unb  £f}(id;b(îf/ 
gricbcid;  SSiKjelni. 

15".  Aux  Cantons  Suijfes. 

Au  Commencement,  gjon  @i5tted  ©nabcn  Sriebvidi 
SBiltjcIm/  Sônig  in  q)reu(fcn  k. 

tmfcrn  giinfligen  ©nifé  unb  gcneigtcn  SBiffen  jiii'ot/ 
3BoI)IgcboI;i:ne/  £b(e/  gf;rcniic|ie/  S2ûd)meife  unb  S)siâu 
gelel;rte/  bcfonberé  liebe  jteunbey  Alliitte  unb  SBunbé* 
SBerrortnbte 

Dans  la  Lettre.  ®ie  ^Ctren 
Soufcriftion.  ©er  Recréa 

gutec  5ceunb/  Alliictcr  unb  SBuiibé* 
Serwrtnbter/ 
'(Jtiebtid;  aBilljerin. 

Ubctfd;n'frr. 

©enen  SBo^tgeboÇrneil  /  fblen/  ®f;renue|ten/ ^od^ 
tt)fifen  unb  Sjodigetel^tten/  Unfcm  befonberé  liebenjreun^ 
ben  /  Alliincn  unb  SBunbé-SctiBdnbten  /  aîtîrgermcitlec/ 
(5d)ult[)eifé/  frtnbs'ïmmflnni'n  unb  DCi^t^en  bec  13.  S)x* 
fen  bec  gibgeno|lénfd;nfften  Bilrd;/  SSecn  îc 

16.  A  la  Régence  de  Konigsberg. 

Au  Commencement.  (2Bie  in  S3efe{)ren.) 
Dans  la  Lettre,  itnfctn  giînjligen  ©rufi?  Unb  geneigs 
ten  'SBiKen  ju»or/  '2BûI)IgcbD[)tne  /  25e(ie  unb  iltima 
Ief)rtc/  liebe  SSefonberc. 

Conclufion.  2Bic  ucrbleiben  benen  ^ctccn  unb  Êucf)  m% 
©nnben  jebctjeit  njolbepgetîxin. 
Soufcription.  ®ecec  Qetreij 

ml  affftftionivtery 
liii  2  Su- 


éio 


CEREMONIAL 


Eufcriftion, 

©«ncit  2BobIâ«t'ûï)ïncii  /  ScHcn  tinb  ^^oct'gclctrtcn  / 
lliifctii  lKbcn58<:fi>nbcni/  Dctovbiictcu  Sùîtljcn  ict  Jvôin^l. 

17.  A  la  Cour  de  Jufiice  de  Berlin. 

Au  Comviivcement.  2)011  ©ûttcé  ©llrtbCll  gvicbtiti,'/ 

SCôm.  iXcitl)6  £v(i=(îiîmimrct  uilb  C£l)m'flU-t1  /  louveramci- 
*Prine  l'Oii  Oranicii/  jii  2)]iidî>«l'"t3  /  £l<Vi:/  Sulicl;/ 
àcrflc/  ©tctttii/  (pommcnuc  sjcvêog  K. 

Uiifcrii  siiiibiacii  ©tiife  jiu'Oï  /  S;od)3dcI;r(c  EXâtljc/ 
liebc  iScttciif . 

Davs  la  Lettre,  glld)  if?  giltCll  'îfjdllJ  bcfrtlUlt/  imé 

m.ipcii  bcéS^cï^og!?  juêiitl'fcii  @otl;(i  iicbbcii/  bic  ivcacii 
l'ot  ciiiigct  geit  m  une  âcliingen  UiiTen  ic. 

Conclufion.  ^Uii  bcfcljlcii  u'ic  giicl)  Ijiicniiic  in  ©nnbcii 
K.  (ûben  %U  bcâel)(cii  SBic  (illcrsiinbyli/  31;ï  îc)  imb 
SBic  fcçnb  Su*  luitOniibeii  geivoijcii.  (Scgcbcii  j«  ÊÛaii 
flii  bct  igprce/  bcii  17.  Dccembr.  1705. 

SouJcriptio7i.  '^vicbtict;- 

©rnf  l'Oii  SBatfciibctâ. 

Sufcription, 

©cncn  J3od)gcl<brKn/ Itnferit  @cl;eiiiibcii  (£rtimnei'3o= 
ïiii)tij=uub  •2tmté=Êflmiiicr=iXât!)cn/  niirt;  iiebeii  ©ctrcucu 

1%.  A  quelque  Ecclejîajlique  des  Etats  de  Sa 
Majefié. 

Au  Commencement.  25cn  ©ôttcé  ©iKibcii  Çriebrict; 
SBil&elm/  .^oiitg  iii  Çitcupi/  toc.  tir. 

tliifern  âiwbiijeii  ©vufé  jiiuoï  ;  SBiîfbi'âa'  /  '2Ciib(ict)ti= 
gct/  [kbit  ©ctveuor. 

Datis  la  Lettre.  3^r. 

Canclujlon.  ©cpub  giicl)  «lit  ©itiibcii  geivogai,  $8cc= 
lill  bcilîj.  Oaobr.  171 7. 

19.  Au  Magiflrat  de  quelque  Ville. 

Au  Commencement.  SDon  (èb'iii  ©llrtbcn  JïtCbtict)/ 
%hmi  \\\  g)i:cufTfii/  g]f}<ivsi;wf  5U§8vrtnbcnbm'â/bcéSjeiI. 
S;ôm.  Sîcicbé  £ii=(Smnmcïa-  uiib  SI)urfikf{/  ju  «SMabc» 
burâ/  dta'C/  Sûlici;/  SSerfjc/  (gtsttiu/  q>omnicni  !C. 
^tr(;osî  !'• 

lliifcni  giiflbig«i  ©tiifé  jiiDûi'y  2I)ïbai:e  ttiib  2Beifc/ 
licbc  58cfûiibiK. 

Dans  la  Lettre.  iWi  IvotlCC  %yi  bie  23«lflS3llll3  lllrt' 

d;cn/  biifé  !C. 

Cotulujlon.  gcpnb  ftuc(v  n'io  foIc(>'é  defécl^cny  (Euvcé 
S3cnc(;tiî  âcirnrtii)/  unb  (Eucl)  mit  ^^wiidl.  S-Julbcii  ivol;! 
bci;âct6rtii.    ©cgécn  SîofintlMl  bcn  14.  Febr.  1701, 

Soujcriptioti.  gricbïid;/  Sonia. 

®r.  uoii  SBnïtciibcta, 

10.  yi«  D«c  </e  Mecklenhourg. 

Au  Commencement.  SurcI)lrtUd;tiâCÏ  JlU'll  /  frCUllbli» 

4'et  liebcc  2)«ff«. 

Dans  la  Lettre.  glD.  {icbbeil. 

Conclu f  on.  gmrtttc  I;iei;iîb«  ©etbfelbcn  aJîoiiuuiâ  /  unb 
yerblcibc  iebutjcit  k. 

Soujcription.  (grt).  iictbcn. 

Jtcunbivinigec  2î«ttet/ 
gvicbvid;/  R. 

11.  Au  Gouverneur  Suédois  en  Tomeranie. 

Au  Commencement.  J-joct) 'SBoIjfâebofjl'ncc  ©tfif/  U^ 
fonbctë  ïicbct  ^tu  General  ©Diiwnicur. 
Datis  la  Lettre.  ©iT  Jjctt  @t(lf. 

Conclufion.  3cl;  «a'blcibe  nttejdt 
Soufcriftiott.  ©Ce  jjcrten  ©tnfen 

iroBI  aflTeârioniïtcr/ 
g.  2Bil!)cIin. 
S3<ïliii  b«i  20.  oaobr. 
1713. 


C^.  II.) 

'Dans  les  Lettres  ^Patentes. 

1.  Dans  une  Lettre  Fatentc. 
Au  Commencement.    Sîftd'bcin    gc.  .Séniât.  SJlflj.  in 

^Prcullcn/  itiifcr  (iKcraiinbiâiîcr  ïjcvt  juin  ôfftcvii  jc, 
?U6  ivoUcii  iiiib  l'ctorbncn  fcc.  icônigl.  a)!").  Ijicnnit 

unb  in  ^iviifft  biefcg  otfciicn  ^piitcnte/  111  ©nnbcii  unb 

U'Oblbcbiîrbtiij/  bnfij  K. 
Conclufion.  2BorniKl,i  (Ici)  n(fûjcbctmmini(!licl)(ittcr3c[)or» 

(111111!  511  (icl)tcn/  unb  berne  ivniS  obtîcI;ct/  8cbû!)vi.Mib  unb 

ciijcntlîtl;  niKbjulcbcn.  tiignatura  SS«ltn  bcn  16.  Oûobr. 

1717. 
Soufcription.  gticbïid)  2Bilf;«Im. 


(L.  s.) 


Flus  bas 


5.  2B.  i'.  ©rumbïoïP. 


1..  Dans  tfiie  Déclaration. 

Au  Commencement.  Q'întlibem  @C.  Sôlligl.  SJÎdj.  lit 
^■^rciificn/  llnfcc  ntlcrgmibtiiliet  i^crt  /  n'(il;r3cni)inmcii/ 

bdfs  !C. 

%\i  fertbcii  (iaevt;éc(;(l3cbrtcr)fe  (Se  .Sôniâl.  SOitij.  bct 
SiOtljbui'tft  crndjtct/  um  bicfcn  (gccuvd  nnb  uiiglcid;e 
Scutuiig  5»  Ijfbcn/  I;icrbutd;  unb  Strt)tt  bicfciS  ju  decla- 
rii-cn/  bflfé  ÎC. 

Co7iclufion.  ©(iniiC  (llld;  bicfc  Déclaration  btltd)  bOI 
®nicf  jii  jcbcnuanné  SBifTçnfd'dift  3«btnd;t  wcïbc  /  fo 
ivoUcn  unb  v'crorbiicn  ©«.  .Sônial.  itllrt).  biiftf  fold;c  lîbct» 
nll  in  bcncn  5fivd;cn  l'on  bcucn  Sdnéclu  (ibgclcfêny  in  lo- 
cis  publiais  affigjtct/  unb  foldjcrgcfliitlt  buvd;.3cl)cnbé  bcj 
frtiint  gcniiid't  luei-bcn  foOe.  ©ce  ju  Uïfnnb  [>ibcn  (£c. 
Sôniâl.  ijîiij.  bicfe  Déclaration  ciacnj)flnbi3  untcïfd;i'iC3 
bon/  unb  mit  ©«d  Sôuigl.  3""(î<!â'^'  bcbïucJcn  lntT«n. 
©a  gcfd;cl;cii  îc. 

Soufcription.         (L.  S.) 

Jriebtid;  2SiIf;cIm. 

3,  D««i  H»  y^iïe  de  Garantie. 

Au  Commencement.  2Bii:  gl'icbvid;  Dûll  ©ûttcé  ©llrt» 
bcn  /  S.m\%  in  q)rcutT'"  tôt.  tit.  î^un  f unb  imb  gcbcn 
\)\mm  mmmiglid;/  bcncn  ce  511  reiffcn/  5Ëir  in  ©nnbcit 
jn  i'ci:ncl)mcn  /  nxié  gc(liiac®ii-  ic. 

Conclufion.  ©ef]t'n  jii  Ut)rfunb  I;nbcn  2Bii'  bicfc  Gua- 
rantie  eigcni)nnbig  mucrfdji'icbcn  /  unb  initUnfcnn.Sém8l. 
3ii(ïcâel  bcbtucfeii  Idffëii.  (go  gcfd!cl;cii  unb  âcgibcn  jii 
gétrn  nn  bcr  ©pvcc  bcn  8.  Jan.  1704, 

Soufcription.  gticbïict)/  S&nig  in  ^rcuffcn. 

4.  D«»r  K»ff  Attefation. 

Au  Commencement,  ©cinnnd;  bci;  JDi'b  Séniijl.  nJîrt' 
jcfwc  in  ^Vciijfcn  W  ic. 

Conclufion.  %\é  mitb  foId>'é  untcï  bcm  ^Soniâl.gdjciiu» 
bcn  (gicjjcl  !)icmit  unb  ^XtiiflFt  bicfcii  bcjcuset.  Signatum 
déUn  nn  bec  ©pi'cc  y  bcn  7.  Jan.  1707. 

f.  Dijwi  «»e  Réfolution  far  Ecrit. 

Au  Commencement,  (gcincc  .SDni(;Iid;cn  SJldjCjînC  jn 
^rciiflcn  /  Unfcïin  (ittcrgnnbigjlcn  ^cttn  /  iji  «(«runtct» 
tl>înig|l  furgctïnjîcn  iDorbcn/  roctd)ctgcpiî(ft  ic. 

Dans  la  Réfolution.  %{i  l)C&n\  flUci'l;cd;(îgcb<ld)fC  @C. 

^ônigiidjc  «Wrtjcfiât  ®cïû  î)icnnn  âcf(i|ïtcn(5d)lufi5  .Sta |ft 
bicfcg  (idcrgnÂbig)!  publicicct/  unb  lïitb  !c. 

Conclufion.  ul)rf  unblid)  untct  (itrcrtjûclifîgcbrtclîtci:  ©"» 
lier  .Sonisl.  Sldjcfii'it  cigciil;n)ibigcn  Untcvfe^u'illt  unb  Dcj)» 
Scbnicf(cii^onigI.3nficgels.  ©cgebenScan  dii  bci:©yrcc/ 
bcn  3.  Novembris  anno  1705. 

Soufcription.  gticbric^. 


(L.  S.) 


Vlus  bas 


@Mf  wn  2B<itten6ctg. 


D 


R       U 


E. 


6zi 


En  Latin. 

I.  Ah  Ro:  de  Pologne. 

Ah  Commencement.  Fridcricus  VVilhclmiis ,  Dci 
gracia  Rcx  Borusiix ,  Marggravius  Brandciibur- 
genlis ,  Sacri  lloniani  Impciii  Archi-Camerarius  fc 
Princcps  Araurionenns ,  Novi  Callri  &  Val^ngix, 
in  Gcldria ,  Magdcburgi ,  Cliviae  ,  Juliaci ,  Mon- 
tium  ,  Srcttini ,  Pomcninix ,  Canubiorum  ,  Vanda- 
loriim  &  Mcgapolis ,  nec  non  in  Silcfia  Crofna; 
Du\  ;  Burggraviiis  Norimbergenfis,  J'rinceps  Hal- 
berlladii ,  Mindtc,  CaminI,  Vandalias ,  Svcrini , 
Raceburgi  &  Murfii,  Cornes  Hohcnzollerx,  Rup- 
pini ,  Marcx  ,  Ravcnsbcrgi ,  HohcnReinii ,  Tcctc- 
Icnburgi ,  L.ingx  ■  Svcrini  ,  Burx  &  Leerdami  ; 
Marchio  Vehrx  &  Ulisfingx;  Dominus  Ravcnf- 
teinii,  Roftochii ,  Stargardx,  Lauenburgi  ,  Buto- 
vix,  Arlayx  ,  &  Bredx  ,  &c.  Serenillimo  &  Po- 
tentillîmo  Principi ,  Dommo  Augiijlo 11.  eademgra- 
tia  RcgiPolonix,  Magno  Duci  Lirhuanix,  Rus- 
fix  ,  Pnisfix  ,  Mafovix  ,  Samogitix ,  Kiovix  ,  Vol- 
hinix ,  Podolix,  Podiachix,  Livonix,  Smolenf- 
cix,  Severix  &  Czernichovix  ;  Duci  Saxonix, 
Sacri  Romani  Iniperii  Archi-Marefchallo  &  Elec- 
tori  ;  Landgravio  Thuringix ,  Marchioni  Mifnix , 
ncc  non  fiiperioris  &  inferioris  Lufatix ,  Burggra- 
vio  MagdeburgcnQ  ;  Comiti  Principi  Henneher- 
gepil  &  Comiti  de  Barby  ,  Fratri  &  Cognato 
ïslortro  carisLimo,  fiilutem  ôc  mutui  affeâus  om- 
nisque  feliciratis  continuum  incrementuni  :  Serenis- 
fime  &  Potentislîme  Princeps ,  Frater  &  Cognate 
carisfime. 

Da}>s  la  Lettre.  Noftrum  erga  Majeftatem  Vef- 
tram  &  Sereniffimam  Polonix  Rernpublicam  ftu- 
dium  £c  ofBcium. 


Condufion.  Quod  rel'(]iium  c(V  ,  Majcftati  Vcdrx 
prolpcros  rcrum  liicccflus  &  oninigcnam  fclicitatcni 
toto  corde  apprccamur.  Dabantur  Bcrolini  VIII. 
Novcmbr.  die,  anno  poft  orbem  rcdcmtuni  M. 
Dec.  X VIII.  Rcgni  Nodro  Sexto. 

Soufiriftio?t.  Majcltatis  Velhas 

Bonus  Frater  &  Cognatus 

Fr.  Wilhclnaus,  Rcx. 


C^.   IV.) 

En  François. 

I.  Au  Gouverneur  ér  au  Confeil  de  Neiichatel. 

A  la  tète.  Frédéric  Roi  &c. 

Très  chers  &  bien  aimés.  Les  Droits  &c. 
Dam  la  Lettre.  Nous  vous  alTeurons   en  même 
tems 

Très-Chers  &  bien  aimés  8cc. 
Cmchifion.  Sur  ce  nous  prions  Dieu ,  très-chers 
&  bien  aimés ,  qu'il  vous  ait  en    fa   fainte   garde. 
Donné  a  Poftdam  le  xt,.  Fevr.  1703. 
Soufcription.  Frédéric. 

Tlus  bas.  Le  Comte  de  Wartemherg. 
x.  A  la  Reine  de  la  Grande-Bréta^e. 

A  la  Tète.  Madame  ma  Soeur. 

Dam  la  Lettre.  Il  eft  vrai  Madame,  que  vôtre 
Majefté  rencontrera  &c. 

Condufion.  Je  fuis  &c.  Donné  dans  mon  Château 
de  Cologne  fur  la  Sprée  le  ii.  Fevr.  17 13. 

Signé  par  Ordre  du  Roi ,  fur  fon  lie  de  mort. 

Fr.   Guillaume. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  PrufTe. 
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CEREMONIAL 

DE    LA    COUR    IMPÉRIALE 

D  E 

RUSSIE. 

CHAPITRE       L 

Du  Cérémomal  Domeflique. 

(§.   I.) 

2?«  Titre  if  Empereur  (a),  que  porte  à  préfent  le  Souverain  de  toutes  les 

RuJJies, 


E  Titre  d'Impet-ator  en  ufàge 
dans  la  République  Romaine, 
ne  convenoit  qu  à  un  Officier 
qui  avoir  commandé  les  Ar- 
mées en  chef.  Un  Général 
n'étoit  pas  en  droit  de  Ce  don- 
ner ce  beau  titre ,  il  l'obte- 
noit  de  fon  Armée  même  ob  res  benè  geftas ,  &  le 
Sénat  devoit  confirmer  cette  acclamation  de  l'Ar- 
mée ;  outre  cela  le  Général  qui  avoir  mérité  cette 
diftinftion ,  ne  portoit  ce  titre  qu'autant  que  la 
guerre  duroit ,  ou  pour  mieux  dire  qu'autant  qu'il 
étoit  en  campagne  &  à  la  tête  de  l'Armée  de  la 
République.  Cet  ufage  dura  jufqu'à  ce  que  l'Ar- 
mée le  donna  à  Juki  Céfar  après  qu'il  eut  oprimé 
la  liberté  de  la  République.  Ce  Tiran  de  Rome 
le  garda  toujours ,  mais  avec  cette  diférence  qu'on 
difoit  avant  lui  Scipio  Imperator ,  ^milius  Impera- 
tor,  (b)  mais  qu'alors  on  dit  Imperator  Julius  de- 
Jar;  Imperator  Augufius,  enforte  qu'alors  ce  mot 
exprima  la  dignité  Souveraine ,  &  Cefar  en  prit  le 

(»)  Ceci  eft:  tiré ,  en  partie  du  Truite  des  Intérêts  fréfens 
its  VmjfiMes  de  l'Europe,  en  partie  de  l'HiJliiîre  M  Vierre  le 
Cmnâ. 

(J>)  Suétone,  wt  it  JuUs  Gif»r, 


nom  au  lieu  de  celui  de  Rex  ,  qui  étoit  odieux  à 
fcs  concitoyens.  Les  fucceifeurs  A^Augufte  porté» 
rent  ce  titre  jufqu'à  Augufiuk  ;  Il  relia  fuprimé  par 
fa  mort  jufqu'à  ce  que  le  Peuple  Romain  le  ren- 
dit à  Charkmagne  Roi  des  Germains  &  des  Francs, 
dont  les  fucceffeurs  le  portèrent,  aux  Rois  de  Ger- 
manie ,  qui  l'ont  toujours  porté ,  &  à  qui  tous  les 
Potentats  en  ont  volontiers  cédé  toutes  les  émj- 
nentes  prérogatives. 

Cependant  il  s'eft  trouvé  d'autres  Souverains  qui 
ont  voulu  prendre  ce  titre;  les  Sultans  des  Turcs 
l'ont  uturpé  des  Empereurs  d'Orient;  Fefin  ôc 
quelques  autres  Rois  de  France  (f)  s'en  font  fervis 
dans  leurs  titres ,  &  le  Grand  Seigneur  le  donne 
encore  au  Roi  très-Chrétien  (J)  qu'il  traite  d'£«?- 
fereur  des  Franpis.  On  trouve  des  Rois  d'Efpa- 
gne  &  des  Rois  d'Angleterre  qui  l'ont  auffi porté» 
&  le  Pape  Jules  11.  porta  l'orgueil  julqu'à  le  faire 
nommer  Cefar  (e). 

Le  Czar  Fierre  Akximvitx. ,  Cwxaommé  U  Grand, 


(c)  Maiian.  Scot.  tn  notis  »d  P.  de  Merca.  f.  gif. 
(j)  Pierre  Mattli.  L.  VI.  f.  ^84.  Miclj.  Bandier,  Invent! 
e  l'Hift.  des  Turcs  p.  648.  714. 
{e)  Lucas  Tudens.  ttj  mn.  ni», 
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crue  avoir  bien  mérité  ce  titre  diftingué  ,  par  Ces  gran- 
des aélions ,  par  l'étendue  de  fes  Etats  &  de  fa 
Puifnince  &  parce  que  fes  ancêtres  l'avoient  porté. 
Ses  fujèts  en  jugèrent  de  même;  ainfi  après  la  pu- 
blication de  la  Paix  de  Niefiadt ,  entre  la  Ruflie 
Se  la  Suéde,  qui  fe  fit  dans  l'Eglifc  en  préfence 
du  Cz^ar ,  &c  des  Miniftres  de  l'Empereur  des  Ro- 
mains, du  Roi  de  France,  du  Roi  de  Pruffe  & 
des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies,  le  Grand 
Chancelier  Comte  Gollofskm  harangua  Sa  Majefté 
au  nom  du  Sénat  éf  de  toute  la  Nation,  lui  donnant 
les  beaux  titres  de  Pierre  le  Grand  Per'e  de  la 
Tatrie  c^  E  m  p  e  r  e  u  r   de  toutes  les  RuJJits. 

Sa  Majeflé  Impériale  en  envoyant  ordre  à  fes 
Miiiiftres  dans  les  Cours  étrangères  d'y  célébrer 
avec  un  éclat  inconnu  jufqu'alors  aux  Ruflîens  ,  la 
conclulîon  de  la  Paix  de  Niefiadt ,  leur  avoit  donné 
celui  d'en  faire  part  aux  Souverains  auprès  defquels 
Vils  iïfidoient  ;  ces  Souverains  l'en  firent  féliciter 
par  leurs  Miniftres  ;  auxquels  le  Vice-Chancelier 
Baron  de  Schufiroff  àéchxa  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienae  avoit  reçu  le  titre  à'Empereur ,  que  lès  fidè- 
les -Sujets,  le  Sénat  &  les  Etats  de  fon  Empire  l'a- 
voient prié  de  prendre,  non  comme  un  titre  nou- 
veau, mais  comme  un  nom  qui  fuivant  l'ufage  des 
autres  Nations  de  l'Europe  exprimoit  tous  les  ti- 
tres que  fes  prédecelTeurs  avoient  portez.  Le  Vi- 
ce-Chancelier leur  fit  part  en  même  tems  des  rai- 
fons  fur  lefquelles  étoit  fondée  la  prétention  de  Sa 
Majefté  à  ce  titre ,  &  il  leur  délivra  une  copie  im- 
primée de  la  Lettre  *  que  l'Empereur  Max'miilien 
avoit  écrite  au  Czar,  &  leur  fit  voir  les  Originaux 
d'autres  Lettres  de  la  République  deVenife&des 
Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre,  où  le  titre  â'Im- 
perator  a  toujours  été  donné  aux  Czars.  Enfui- 
te  Sa  Majefté  Impériale  (e  rendant  aux  vœux  du 
Sénat  &  des  Peuples  fit  publier  l'ordonnance  fui- 
vante. 

Le  très-Séréniffime  &  très-Puiflant  Pierre 
le  Grand ,  Emjia-eur  ô"  Souverain  de  toute  la  Ruffie, 
ayant  entendu  la  Requête  préfentée  par  le  Sénat 
au  fujet  de  fes  Titres ,  a  ordonné  de  les  écrire  de 
la  manière  fuivante  dans  les  Lettres  étrangères ,  & 
dans  celles  du  dedans  de  Ion  Empire,  de  même 
que  dans  les  Ordres,  Requêtes,  Mémoires,  Sen- 
tences ôc  PalTeports. 

Dans  les  Lettres  étrangères. 

Par  la  grâce  de  Dieu  ,  Nous  Pierre  I. ,  Em- 
pereur &  SoHz/erain  de  toute  la  Ruffie ,  de  Mofcou, 
de  Kiow,  de  Voldimer ,  &  de  Novogorod-Veli- 
ki ,  Cz.  de  Cafan  ,  d'Aftracan  6c  de  Sibérie  ;  Seigneur 
de  Pleskow  ;  &  Grand  Duc  de  Sraolenskow  j  Duc 
d'Eftonie,  de  Livonie,  de  Carelie,  de  Twer,  de 
Perraie  ,  de  Wiatka  ,  de  Bulgarie ,  &  d'autres  Ro- 
yaumes ;  G)-/îW(/Z)acdu  Nifi-Nowgorod,  de  Czer- 
nikow  ,  de  Rezan  ,  de  Roftow ,  de  Jaroflow ,  de 
Bielzorow  ,  d'Udorie ,  d'Obdorie  ,  de  Condorie  , 
&  Empereur  de  toutes  les  Parties  Septentrionales  ; 
Seigwur  des  Terres  d'Iwer ,  &  de  Caflalie  ;  Sei- 
gneur Héréditaire  6c  PolTefiTeur  des  Terres  de  Géor- 
gie, de  Cabardie,  de  Czerkaftie  ,  du  Duché  de 
Gorski ,  Sec. 

Dans  des  Lettres  du  dedans  de  l'Empire, 

Par  la  grâce  de  Dieu,  Nous  Pierre  I.,  Em- 
pereur 8c  Souverain  de  toute  la  Ruffie,  &c. 

Dans  les  Ordres  du  Sénat  aux  Collèges  éf  Provinces, 

de  même  jue  dans  les  Ordres  du  Collège  aux 

Fro-vinces, 

Ordonnance  de  Sa  Majefté  V Empereur,  Souve- 
rain de  toute  la  Ruflie. 


Dans  les  Requêtes  é'  Lettres. 

Très-Séréniffime  6c:  Très-PuifTant  Empereur, 
Souverain  de  toute  la  Ruffie ,  Seigneur  Très-Cle- 
ment,  Pierre  le  Grand,  Père  delà  Patrie. 

Dans  k  Corps  des  Requêtes. 

Très-Clement  Seigneur,  je  fuppUe  Vôtre  Ma- 
jefté Impériale. 

Et  fur  la  Fin. 

De  Vôtre   Majefté  Impériale  ,  le  très-huipble 

Serviteur,  N.  N.  ."  .> 

Dans  les  Sentences, 

Par  ordre  de  Sa  Majefté  Impériale. 

Dans  les  "Pajfeports. 

Par  Ordre  de  Sa  Majefté ,  Pierre  le  Grand, 
Empereur  6c  Souverain  de  toute  la  Ruffie  ,  6cc.  6{C. 

D'h«  Collège  à  l'antre. 

Pro  Memoria  d'un  tel  fujet. 

Et  fur  la  fini 

Qu'il  plailè  à  tel  Collège  de  faire,  &c.  N.  N.' 

On  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  la  déclaration 
dont  je  viens  de  parler  aux  Miniftres  étrangers  qui 
éroient  à  Petersbourg ,  l'Empereur  fit  demander  ce 
titre  dans  toutes  les  Cours  par  les  Miniftres  qu'il 
y  avoit  ;  quelques-unes  l'accordèrent  fans  peine , 
d'autres  voulurent  attendre ,  ce  que  d'autres  re- 
foudroient, le  Roi  de  Pruffe,  la  République  des 
Provinces- Unies  6c  le  Grand  Seigneur  furent  des 
premiers  à  reconhoitre  ce  titre  ;  ôc  l'AmbafiTadeur 
de  Pruffe  déclara  à  Sa  Majefté  Impériale  la  réfo- 
lution  de  fon  Maitre  dans  le  difcours  fuivant. 

Sérénijfime  ér  très-Puifiant  Empereur  éf. 
Souverain, 

y,  Auffi-tôt  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe, 
„  mon  très-Clement  Maître  ôc  Souverain  ,  eut  été 
„  informé  par  moi ,  que  Vôtre  Majefté ,  fur  les 
,,  inftances  de  fes  fidelles  Etats  6c  Sujets ,  avoit 
„  réfolu  d'accepter  la  qualité  6c  le  titre  d'Empe- 
„  reur ,  Sa  Majefté  m'ordonna  de  reconnoître  fans 
„  délai ,  en  fon  nom ,  Votre  Majefté  Impériale  en 
„  qualité  d'Empereur ,  ôc  de  Vous  complimenter 
„  lur  cette  haute  Dignité.  Elle  eft  fi  proportion- 
„  née  aux  redoutables  Forces ,  tant  par  Mer  que 
„  par  Terre ,  6c  à  la  quantité  de  Royaumes ,  Se 
„  d'Etats  que  poffede  Votre  Majefté  Impériale, 
„  en  Seigneur  Souverain ,  qu'à  cet  égard  feule- 
„  ment ,  divers  Monarques  ôc  Etats  de  l'Europe 
„  Vous  déferoient  déjà ,  comme  par  une  fuite  na- 
,,  tutelle,  le  titre  d'Empereur.  En  effet  ,  qui 
„  pourroit  le  porter  avec  plus  de  droit  que  Votre 
„  Majefté  Impériale,  qui  êtes  douée  de  fiéminen- 
„  tes  qualitez ,  tant  par  rapport  à  la  Guerre  qu'à 
,,  la  Paix ,  que  quand  même  l'ordre  de  la  Suc- 
„  ceffion  n'auroit  pas  appelle  Votre  Majefté  Ira- 
,,  periale  à  ce  Trône,  elle  fè trouveroit néanmoins 
,,  née  pour  cette  Dignité  Suprême,  6c  Dieu  Vous 
„  y  auroit  placé  en  ce  Monde.  f 

„  La  modeftie  fi  reconnue  de  Votre  Majefté 
,,  Impériale,  ne  me  permet  pas  d'exalter  en  fa  pré- 
„  (ènce  fes  Faits  héroïques,  ni  d'amplifier  fes  E- 
„  loges,  dont  fans  cela  tout  l'Univers  ne  laiffe  pas 
„  de  retentir.    C'eft  pourquoi  je  me  contenterai  de 

„  fou- 
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))  fôuhaiter ,  au  nom  de  mon  trt  s-gracieux  Roi  Se 
„  Souverain,  qu'il  pKiife  au  Ciel  de  fiiirc  jouir 
t,  Vocre  Majeltc  de  cette  c]u;ilitc  Impériale,  en 
„  parfaite  lànté  6c  en  prolpcritc  ,  juTciucs  dans  la 
„  vicillclTc  la  plus  avancée:  Qi^i'il  Vous  comble 
„  de  route  lorte  de  béncdidions  ,  &  que  Votre 
I,  Majellé  pcrline  dans  cette  Imccrc  amitié  envers 
„  la  M.iilon  Royiilc,  ainli  qu'elle  a  lubrillé  jul'qu'à 
„  prélcnt ,  &  1  ic|uellc  Sa  Majclk-  Pruilicnnc ,  mon 
„  très-benin  Roi  &  Maître,  ne  manquera  pas  de 
„  Ion  côte  de  cultiver  ôc  de  cimenter  par  toutes 
,1  les  voyes  imaginables. 

Les  autres  Cours  firent  plus  de  difficulté.  Voi- 
ci les  Railons  fur  lesquelles  la  Cour  de  Vienne 
rcfulà  d'aquielcr  au  dellr  de  Pierre  k  Grand. 

I.  Que  le  mot  de  Cz.ar  lignifie  autant  que  Cé- 
far ,  ou  Empereur ,  &  qu'ils  jouiflenc  par  confe- 
quent  depuis  long  tenis  de  ce  Titre. 

II.  Qii'ils  portent  les  mêmes  Armes  que  l'Em- 
pereur,  c'eft-à-dirc,  un  double  Aigle,  avec  cette 
différence  que  celui  de  Ruffie  a  les  Ailes  baillées. 

m.  Que  livan  Bajilowitz, ,  par  le  mariage  qu'il 
a  contrafté  en  i^jr.  avec  Zoë,  ou  Sophie,  der- 
nière PrincelTe  de  Conftantinoplc  &  unique  héri- 
tière de  l'Empire  Grec ,  a  aquis  un  Droit  à  la  Di- 
gnité Impériale  de  cet  Empire. 

IV.  Qu'on  peut  produire  des  Lettres  de  l'Em- 
pereur Maximilien  I.  écrites  au  Czar  Bafik ,  qui 
fe  trouvent  dans  les  Archives  de  l'Empire  de  Ruf- 
fie {a) ,  où  il  donne  à  Biijlle  ,  le  titre  à' Empereur 
de  toutes  les  Ritjjies. 

V.  Que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  & 
même  le  Grand  Seigneur  ,  ont  donné  au  Cx^ar  le 
Titre  à'' Empereur  ;  que  le  Roi  de  France  lui  a  don- 
né en  \6^^.  le  titre  de  très-Haut  &  très-Magna- 
nime Vrinee,  Giand  Seigneur,  Empereur  de  RuJJîe 
&  de  MoÇcmiie  (h)  &  que  le  Comte  de  Carlijle  Am- 
baffadeur  d'Angleterre,  qui  fut  envoyé  en  idiîg. 
en  RuiTîe  ,  a  donné  à  Alexis  Michaèîowitz:,  celui 
de  très-haut ,  très-puijjant  ,  ^  très-illuftre  Prince, 
Grand  Seigneur ,  Empereur  é-  Grand  Duc,  Alexis 
MichaélojjJitz, ,  abfolu  Souverain  de  toute  la  grande , 
la  petite  éf  /"  blanche  Ruffie,  de  la  Mofcovie,  Kea- 
•vie,  Olademerie,  Mosgarod;  Empereur  de  Caz,an, 
Empereur  d'Afiracan ,  Empereur  de  Sibérie  ^c.  Que 
Mr.  Withwori ,  Ambaffadeur  à  la  Cour  de  Pierre 
le  Grand,  s'eft  fervi  du  même  Titre  dans  une  ha- 
rangue qu'il  tint  en  1710.  à  l'Audience  du  Czar. 
Le  titre  fiit  en  ces  termes :Tres  haut  et 
TRES    Puissant    Empereur  ;   Ce  nefi 

J'ua'vec  une  douleur  très  Jenfihle,  <}ue  je  fuis  obligé  de 
aire  mention  â  Votre  Majefié  Impériale  de  l'affront  , 
qui  eft  arrivé  dernièrement  à  Monfieur  fin  Ambajfa- 
aeur  &c.  Que  le  grand  Sultan  même  a  donné  au 
feu  Czar  Pierre  le  Grand  ,  dans  une  Lettre  qu'il 
lui  écrivit  en  1710.  le  Titre  fuivant  (c)  ;  Gloriofif- 
Jîmo,  Ô"  ExcellentiffimO  inter  altiljimos  Principes  qui 
eredunt  in  'Jefum ,  in  Meffia  gente  regnantium  Jupre- 
morum  Dynafiartim  ,  jupremo  Dynaftie  ,  fitmmo- 
rum  negotiorum  Chriftiana  gentis  arbitra  ,  Prin- 
cipt  prafiantiffima  'virtute ,  fplendore ,  honore  ,  fama 
Cr  'vemratione  illi  praftita  confpicuo,  Czaro  Mofio- 
vite  ,  Imperatori  totius  Ruffi^e ,  plurtumaue 
et  incorporatarum  terrarum  Monarchie ,  Petro  Alexia- 
da.  Et  dans  une  autre  Lettre  il  lui  donne  celui- 
ci  (J).  Cz,aro  Mofchovia ,  Imperatori  totius 
Ruffia  ,  pluriumque  ei  incorporatarum  Terrarum  Mo- 
narchie ,  Petro  Alexiada. 

J'ajouterai  qu'un  Auteur  (e)  qui  écrivoit  dans 
le  milieu  du  Siècle  paffé  dit  „  que  le  Czar  avoit 
traité  avec  le  Grand  Seigneur  &  autres  Princes , 

(a)  On  la  trouve  dans  la  dernière  Edition  de  mesMémoi- 
les  du  Règne  de  Ymn  k  Grand ,  T.  I. 
(4)  EUaajuris  puil.  Tom.  XII.  f.  903. 
(c)  Lunig.  Lïteris  procentm  p.  3.  p.  1038. 
(rf)  Lunig.  c.   t.  p.  1038. 
(e)  Intérêts  Se  iUxi/mi  des  Princes  f»f.  iiy. 
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„  (ou s  le  titre  de  Grand  Due  de  Molcovieé''  Em- 
„  pcreiir  de  Ruffie,  dont  le  Titre  lui  avoit  etc  ac- 
II  cordé  (ans  aucune  opofition  ".  Enlortc  que  la 
prétention  de  Pierre  k  Grand  n'etoit  pas  une  nou- 
veauté. 

VI.  Que  (1  l'on  vouloit  mcfurer  la  Mofcovie  & 
les  Provinces  y  incorporées ,  on  trnuveroit  que  (* 
grandeur  (urpaiTcroit  de  beaucoup  celle  de  l'Empi» 
re  Romain. 

Les  Impériaux  oppofent  à  ces  argumens  ; 

I.  Que  le  terme  de  Cz^ar  n'cft  pas  tire  de  Céfiif) 
ou  Kâio-«p  par  contraétion  ;  les  Rudiens  ont  un 
mot  dans  leur  Langue  l'iefar,  Keffiir  ,  ou  KaJJar, 
qui  exprime  le  nom  d'Empereur  ;  qu'ils  dillinguent 
dans  leurs  Annales  exaâcment  du  nom  de  Czar: 
Que  d'ailleurs  généralement  tous  les  Princes  de 
Tartaric,  dont  la  plupart  ne  polTedent  fort  fou* 
vent  qu'une  petite  Terre,  ou  même  le  Gouverneur, 
portent  tous  le  Titre  de  Czar,  comme  Czar  de 
Callm,  Cz.ar  d'Allracan,  Czar  de  Sibérie ,  de  Mof- 
cou  &c.  de  petits  Seigneurs  qui  méritent  .à  peine  le 
nom  de  Prince,  n'oferoient  jamais  s'arroger  celui 
de  Czar,  Titre  que  le  Cznr  de  Mofcovie  ne  leur 
verroit  pas  porter  avec  inditierence ,  s'il  exprimoit 
la  Dignité  Impériale. 

II.  Qiie  les  Armes  d'Aigle  double  »  que  leâ 
Mofcovitcs  ont  adoptées,  ne  prouvent  rien  moin» 
qu'un  Droit  de  porter  les  Titres  &  dignitez  Im- 
périales; que  les  Comtes  de  Pappenlicim  &  les 
Ducs  de  Ma(Ki  &  de  la  Mirandole  n'étant  que 
membres  de  l'Empire ,  portent  les  mêmes  Armes  , 
fans  qu'ils  fe  foient  mis  en  tête  de  fonder  lur  leurs 
Armes  un  Droit  de  porter  les  Titres  d'Empereur. 
Qu'au  refte  on  ne  regarde  point  aux  Armes  qu'on 
porte ,  ou  qu'on  afFeite  de  porter ,  mais  à  la  réa- 
lité du  Droit,  &  à  la  folidité  des  raifons  qui  nous 
y  établilTcnt. 

III.  Qu'il  eft  faux  de  toute  fauffcté  que  Sophie, 
ou  autrement  nommée  Zoê ,  ait  été  l'unique  néri- 
tière  de  l'Empire,  mais  que  l'Empereur  Confiant 
tin  XL  a  laifle  cet  Empire  à  André  Ion  neveu , 
qui  étant  mort  en  l '^oi.  en  Efpagne  ,  fans  laitier 
d'héritiers ,  inftitua  Ferdinand  le  Catholique  &  Ifa-- 
belle  fon  Epoufe,  par  Teftament ,  héritiers  &  luc- 
ceffeurs  dans  l'Empire  de  l'Orient.  Et  enforte  que 
la  Monarchie  d'Efpagne  étant  échue  à  la  Mailbn 
d'Autriche,  cette  Mailon  a  acquis  en  même  tems 
ces  Droits  &  Prétentions  fur  l'Empire  d'Orient. 

IV.  Que  la  Lettre  de  l'Empereur  Maximilien  I. 
eft  fujette  à  bien  des  difpures  &  incertitudes  ,  que 
non  feulement  le  favant  Baron  Sigismond  de  Her- 
berjlem,  qui  aiant  été  plus  d'une  fois  AmbalTadeur 
à  la  Cour  de  Mofcovie,  du  tems  de  Maximilie» 
I.  &  de  Ferdinand  1.  pouvoir  le  mieux  (avoir  lej 
affaires  &  l'état  de  Mofcovie ,  a  déjà  révoqué  cet- 
te Lettre  en  doute  (f),  &  que  d'ailleurs  il  fe 
trouve  des  Expreflion's  toutes  extraordinaires  dans 
cette  Lettre,  qui  la  rendent  toute  différente  des 
autres  Diplômes  de  l'Empereur  Maximilien.  Qu'on 
doute  fi  l'on  en  trouveroit  copie  dans  l'Archive  de 
l'Empereur,  &  qu'en  ce  cas  la  firaple  produûion 
de  cette  Lettre  de  l'Archive  de  Mofcovie  prouve 
d'autant  moins  dans  la  propre  caufe  des  Mofcovi- 
tcs ,  que  les  Inftruments  Domelliques  dans  ces  cir- 
conftances  ,  ne  font  en  rien  fufïifans  pour  prouver 
un  pareil  Droit.  Qu'on  n'ignore  point  au  refte , 
que  conformément  au  Droit  des  Gens ,  il  eft  be- 
foin ,  que  ceux  qui  prétendent  être  reconnus  pour 
Rois  ,  ou  Empereurs ,  falfent  une  demande  formel- 
le à  tous  ceux  dont  ils  veulent  être  reconnus  pour 
tels;  &  que  d'un  autre  côté  ceux  qui  (ont en  au- 
torité de  les  reconnoitre  doivent  avoir  donné  leur 
Déclaration  par  laquelle  ils  les  reconnoilTent ,  cho- 
ie dont  on  doute  que  les  Mofcovitcs  puffent  ja- 
mais en  faire  voir  de  la  part  de  l'Empire.     Encore 

(/j  drfimmt.  Rer.  Mofc.  p.  17. 
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fiiudroit-il,  pour  faire  reconnoître  en  cette  qualité 
un  Prince,  le  conlentement  de  l'Empire  i  &  la  Let- 
tre de  l'Empereur  Leopold ,  où  il  eil  dit;  {Ut  au- 
tem  Majefiatis  titulus  O'c.  adeo  extra  nojham  fotef- 
tatem  ,  tantjque  in  Romano  Impa-io  momenti ,  ut  fine 
^us  EleBorum  ,  Primipiim  cf  Statmim  offenfione , 
iiec  miniii ,  me  à  Romano  ItMperatore  aim  Regthus 
commumcari  i^ueat.)  fait  clairement  voir ,  combien  le 
conrentemenc  des  Etats  de  l'Empire  Romain  cil 
clTentiel  pour  ces  fortes  de  déclarations. 

V.  Que  les  honnêtetez  &  civilitez ,  qui  fe  font 
ordinairement  par  vûë  d'intérêt ,  ou  par  ncceflité  , 
ne  donnent  point  un  Droit ,  &  obligent  encore 
moins  l'Empereur  &  l'Empire ,  comme  tiers ,  à 
foufFrir  qu'on  s'arroge  un  pareil  Droit  à  fon  pré- 
judice. 

VI.  Que  pour  être  en  Droit  de  porter  le  Titre 
d'Empereur ,  on  ne  regarde  point  à  la  grande  é- 
tenduc  des  Etats ,  ni  au  nombre  de  plufieurs  Ro- 
yaumes unis  fous  un  même  Chef;  mais  à  la  lé- 
gitimité d'un  Droit  acquis  par  les  Armes  &  pofle- 
dé  depuis  plufieurs  Siècles.  Que  fans  cela  rien 
n'auroit  pu  empêcher  un  Ferdinand  le  Catholique , 
un  Charle-§it'mt ,  un  Philippe  IL  &  quantité  d'au- 
tres, fous  lefquels  la  Monarchie  d'Éfpagne  étoit 
parvenue  à  un  fi  haut  degré  de  puiflance  &  d'é- 
tendue ,  de  (e  donner  le  Titre  d'Empereur ,  &  que 
par  la  même  raifon  les  Rois  de  la  Grande-Breta- 
gne ,  donnant  la  loi  à  trois  puiffans  Royaumes ,  à 
la  fois ,  dont  chacun  ,  avant  qu'ils  fuffent  réduits 
en  un  même  Etat,  avoir  autrefois  féparément  Ion 
propre  Souverain ,  pouroient  avec  raifon  demander 
cette  Dignité  ,  fi  c'étoit  l'étendue  des  Etats  qui 
piit  la  donner.  Qu'on  paffe  fous  filence,  que  la 
Nation  Mofcovite  ,  à  qui  on  accorde  d'ailleurs 
toute  l'eftime  &C  l'honneur  qu'elle  mérite,  n'ap- 
proche pas  à  beaucoup  près  la  Nation  Allemande, 
fi  l'on  peut  compter  pour  quelque  chofe ,  la  Sou- 
veraineté des  Etats  de  l'Empire,  le  refpeâ  &  les 
honneurs  que  les  Peuples  externes  leur  rendent, 
les  Exploits  par  lefquels  la  Nation  Germanique  s'eft 
rendue  fi  célèbre ,  l'état  floriflant  où  l'on  voit  chez 
elle  les  Sciences  ,  &  le  Commerce  établis  ;  le  nom- 
bre infini  des  Peuples  Germaniques  &  leur  puif- 
fance  en  tous  temps  redoutable  à  fes  Ennemis ,  & 
tant  d'autres  prérogatives ,  dont  cette  Nation  peut 
fè  vanter  avec  plus  de  raifon ,  que  la  Nation  Ruf- 
fienne. 

En  171 8.  le  feu  Czar  Pierre  Akxiowitz,  Bt  ton- 
tes les  inftances  pofTibles  à  la  Cour  de  Vienne  & 
follicita  folemnellement  l'Empire  pour  obtenir  le  Ti- 
tre d'Empereur ,  mais  il  eut  le  même  refus ,  que 
l'Empereur  Leopold  lui  avoit  déjà  fait  à  la  même 
occafion,  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  pour  ré- 
ponle,  &  qui  commence  ainfi  ;  Pro  fingdari  affec- 
tif quo  Serenitatis  Fefirie  amicjtiam  colimus  éfc. 


(§.  U.) 
Cérémonies  du  Couronnement. 

JUfqu'à  Pierre  le  Grand,  la  Couronne  de  Ruflie 
a  été  héréditaire  de  père  en  fils ,  paflànt  tou- 
jours au  plus  proche  de  celui  qui  la  laiffoit  vacan- 
te par  fa  mort.  Mais  ce  grand  Prince ,  dont  tou- 
tes les  vues  tendoient  au  bien  de  fon  Empire  & 
de  fès  Peuples ,  ayant  réfléchi  iur  les  inconvéniens 
de  cet  Ordre  de  Succeffion  ,  qui  fouvent  met  fur 
le  Trône  ,  des  Enfàns  ,  ou  des  Princes  incapables 
de  gouverner  à  caufè  de  leur  peu  de  talens ,  ou 
indignes  de  commander  aux  autres  à  caufe  de  leurs 
vices  6c  de  leurs  défauts ,  il  jugea  que  le  Trône 
devoit  être  comme  la  fâmeufe  pomme  d'or ,  detur 
digtiiori ,  que  ce  n'étoit  ni  le  fing ,  ni  l'alliance  qui 


devoit  y  placer  les  Princes ,  mais  leurs  mérites , 
leurs  Talens  ,  leur  capacité.  C'eft  pourquoi  trois 
ans  après  la  mort  de  Ion  fils  Aîné ,  Sa  Majefté  fie 
publier  l'Ordonnance  fuivante. 

„  Nous  Pierre  ^y/w/er  Empereur  &  Souve- 
„  rain  de  toute  la  Rullie,  &c.  Perfonne  n'ignore 
„  avec  quelle  méchanceté  d'Abfalon ,  notre  Fils  A- 
„  lexis  a  été  poffede ,  &  que  fon  mauvais  deflein 
„  n'a  pas  été  détourné  par  le  repentir  qu'il  auroic 
„  dû  témoigner ,  mais  uniquement  par  la  grâce  de 
„  Dieu  envers  notre  Patrie,  ainfi  que  cela  fe  peut 
„  voir  amplement  dans  le  Manifeffe  qui  a  été  pu- 
,,  blié  fur  ce  fujer.  Cela  n'eff  provenu  chez  lui 
„  d'aucune  autre  fource  que  de  l'ancienne  coùtu- 
,,  me,  fuivant  lequelle  on  adjugeoit  la  SuccefTion 
„  au  Fils  Aîné:  D'ailleurs,  il  etoit  alors  le  feul 
„  Héritier  mule  de  nôtre  Famille ,  ôc  à  caufe  de 
„  cela  il  ne  vouloir  prêter  l'oreille  à  aucune  ex- 
„  hortation  Sc^repréhenfion  paternelle. 

„  Je  ne  comprens  pas  comment  cette  mauvaife 
„  coutume  a  pu  jetter  de  fi  profondes  racines , 
„  puifque  non  feulement  il  s'ell  fait  des  change- 
„  mens  à  cet  égard  parmi  les  Particuliers ,  lelon  le 
„  bon  plaifir  des  Parents  prudens  &  fages  ;  mais 
„  que  Nous  voyons  auffi  dans  la  Sainte  Ecriture, 
„  que  la  Femme  d'Ifaac,  lors  de  la  grande  vieil- 
„  kffe  de  Ion  mari,  procura  le  Droit  héréditaire  à 
„  fon  plus  jeune  Fils.  La  même  chofê  le  voit  aufli 
„  chez  nos  Prédccefleurs ,  favoir  le  Grand  Duc  I- 
„  wan  Waielovi'itz ,  de  giorieufe  &  éternelle  Mé- 
„  moire ,  qui  non  feulement  étoit  Grand  de  nom, 
„  mais  encore  en  effet,  puisqu'il  a  ralVemblé  &  af^ 
„  furé  notre  Patrie,  qui  étoit  difperlée  par  un 
„  partage  entre  les  Entans  de  Wolodimir:  Ce 
„  qu'il  a  exécuté ,  non  félon  le  Droit  de  Prirao- 
„  geniture,  mais  fuivant  fon  bon  plaifir.  Il  le 
„  changea  deux  fois ,  dabs  la  vue  de  choifir  un 
„  digne  SuccefTeur,  qui  ne  laiflât  pas  rétomber 
„  dans  un  nouveau  Partage  la  Patrie  raflémblée 
„  &  affermie  :  La  première  fois ,  il  inftitua  fon 
„  Petit-Fils  pour  fon  Héritier  &  SuccefTeur ,  à 
„  l'exclufion  de  fes  propres  Fils  ;  mais  il  le  dépofà 
„  dans  la  fuite ,  quoiqu'il  eût  déjà  été  couronné , 
„  &  difpofa  de  fa  Succeffion  en  faveur  de  fon  Fils. 

„  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'Hiftoire  da 
„  Règne  de  nos  PrédecefTeurs  ,  où  l'on  trouve  que 
„  le  4.  Février  700^. ,  le  Grand  Duc  Iwan  Wa- 
„  felowitz  établit  pour  fon  SuccefTeur,  le  Prince 
„  Demetrius  fbn  Petit-Fils ,  lequel  fut  même  cou- 
„  ronné  dans  la  Sale  des  Grands  Ducs ,  à  Mof- 
„  cou  avec  la  Couronne  de  Grand  Duc,  par  Si- 
„  mon  le  Métropolitain,  mais  le  11.  Avril  7010, 
„  ledit  Grand  Duc  Iwan  Wafelowitz  entra  en  co- 
„  1ère  contre  ce  Petit-Fils  &  defliendit  de  prier 
„  pour  lui  dans  les  EgUfes  comme  Grand  Duc: 
„  IL  le  fit  même  mettre  en  arrêt ,  &  nomma  pour 
„  fon  Héritier,  le  14.  du  même  mois  fon  Fils 
„  Bafeli-Iwanowitz ,  lequel  fut  aufli  couronné  par 
„  le  même  Simon  Métropolitain.  Il  eft  facile  de 
,,  trouver  plufieurs  autres  exemples  pareils ,  qu'on 
„  pafTe  préfentement  fous  filence ,  mais  qu'on  pu- 
„  bliera  féparément  dans  la  fuite, 

„  C'eft  dans  la  même  vûë ,  &  par  un  foin  Pa- 
,,  ternel  pour  nos  fujets,  pour  empêcher  que  les 
„  niailbns  des  Particuliers  ne  foient  ruinées  par  des 
„  Héritiers  &  des  SucceflTeurs  indignes  ,  qu'en 
„  1714.  Nous  fimes  publier  une  Loi  &  une  Or- 
„  donnance  ,  en  vertu  de  laquelle  il  étoit  bien  per- 
„  mis  de  laifTer  les  Biens  immeubles  à  un  Fils , 
„  mais  néanmoins  il  refloit  en  la  difpofition  des 
„  Parens  de  les  donner  aux  Fils  qu'ils  voudroient, 
„  même  aux  plus  jeunes ,  à  l'exclufion  des  aînez, 
,,  ou  à  tel  qu'ils  jugeroient  le  plus  digne  &  le 
„  plus  capable  de  conlèrver  la  Succeffion ,  afin 
„  qu'elle  ne  fût  pas  diffipée. 

„  Combien  plus  ne  forames-Nous  pas  obligez 
„  d'avoir  Cùn  de  notre  Empire,  qui  iè  trouve au- 

„  jour- 
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„  jourd'hui ,  ainfi  que  chacun  fait ,  beaucoup  pluî 
,,  étendu ,  par  la  grâce  de  Dieu.  AulTi  avons- 
),  nous  juge  à  propos  de  faire  cette  Loi  &  Di(- 
„  pofition  ,  fuivant  laquelle  il  dépendra  toujours 
„  de  la  volonté  du  Souverain  régnant ,  de  donner 
„  la  Succcflion  à  qui  il  voudra  ;  comme  aufTi  de 
,1  dépofcr  celui  qu  il  aura  nommé ,  s'il  s'en  trou- 
„  ve  incapable  dans  la  fuite:  afin  que  les  Enfans 
,,  &  SuccefTcurs  étant  par-là  tenus  en  bride,  ils 
,,  ne  s'abandonnent  pas  à  une  méchanceté  pareil*- 
„  le  à  celle  dont  il  cil  frit  mention  ci-dclTus. 

„  A  ces  Cau(cs,  nous  ordonnons  que  tous  nos 
„  fiJeles  fujets  ,  tant  Ecclclialliques  que  Séculiers, 
„  fans  nulle  exception  ,  confirment  par  Serment 
„  notre  préfente  Ordonnance ,  devant  Dieu  &  fou 
„  St.  Evangile;  &  cela  en  telle  forte,  que  tous 
„  ceux  qui  s'y  oppoleront  ,  ou  qui  voudroient 
„  l'expliquer  autrement ,  feront  réputez  pour  Trai- 
,,  très ,  &  fujets  à  la  peine  de  mort  ôc  au  Ban  de 
„  l'Eglilc.  Fait  à  Preobrasinski  le  f.  Février  1711. 

PIERRE. 

En  conléquence  de  cette  Loi ,  Pierre  le  Grand 
fe  choifit  pour  SuccelTeur  fon  Epoufe  l'Impératrice 
Catherine.  Celle-ci  n'ayant  pas  prévu  fa  mort  qui 
fut  afiez  iubite  ,  n'eut  que  le  tenis  de  laifler  la 
Couronne  à  Fierre  11.  fils  du  feu  Czarewitz.  Ce 
Prince  mourut  dans  un  âge,  êc  d'une  maladie 
qui  ne  lui  permirent  pas  de  le  choifir  un  Succef- 
fcur  ;  mais  la  Souveraineté  retombant  naturellemenr, 
par  cette  vacance  abfolue  du  Trône ,  au  pouvoir 
des  Ordres  de  l'Empire  qui  en  forment  comme  les  E- 
tats ,  {avoir  le  Sénat ,  la  Nobleffe  &  le  Clergé  ,  ces 
trois  Ordres  réunis  fatisiîrenc  unanimement  à  l'an- 
cien ufage  de  l'Etat  &  en  même  tems  à  la  Loi  de 
Fiem  U  Grand ,  &  donnant  la  Couronne  Digniori, 
&  en  même  tems  à  celle  que  là  naidance  y  apel- 
loit ,  ils  élevèrent  fur  le  Trône  l'incomparable  Im- 
pératrice qui  gouverne  fi  glorieulèmenc  l'Empire  de 
Ruffie,  fous  le  Nom  d'ANNE  la  Grande  O"  l'^i- 
•vincible,  nièce  de  T terre  le  Grand,  qui  marche  fi 
dignement  fur  les  traces  de  ce  grand  Empereur. 

La  Cour  de  Riffie  a  été  de  tous  tems  une  des 
plus  magnifiques  de  l'Europe,  mais  c'étoit  une  ma- 
gnificence dans  le  goût  des  Orientaux ,  &  qui  par 
conféquent  n'éclatoit  que  fort  peu  hors  du  Pais. 
Tierre  le  Grand  a  changé  les  anciens  ufages ,  &  a- 
yant  introduit  à  là  Cour  ceux  des  Etats  Occi- 
dentaux de  l'Europe,  il  a  commencé  à  donner  un 
nouvel  éclat  à  cette  Cour,  au  milieu  de  laquelle 
il  contervoit  une  fimplicité  digne  d'un  Prince 
qui  fait  confifter  fa  Grandeur  dans  fes  aélions  & 
non  dans  la  Broderie  &  les  Diamans  qui ,  brillent 
fur  fes  habits.  Ainfi  nous  ne  raporterons  pas  les 
anciennes  Cérémonies  obfervées  au  Sacre  des  Czars. 
Voici  le  Cérémonial  que  Vierre  le  Grand  fit  coni- 
pofer  pour  le  Couronnement  de  fon  Epoufe ,  qui 
fut  célébré  à  Mofcou  le  18.  Mai  17x4.  en  voici 
la  Relation  telle  que  la  Cour  l'a  fait  imprimer. 

On  avoit  pratiqué  deux  Allées  dans  le  Kremlin, 
qui  eft  un  Château  dans  la  Ville  de  Mofcou ,  où 
avoient  refidé  les  Empereurs  Ruffiens  prédecef- 
feurs  de  Fierre  I-  Ces  Allées  traverfoient  la  gran- 
de Place  qui  eft  devant  l'Apartement  Impérial , 
&  avoient  quinze  pies  de  largeur  ;  elles  étoient  ta- 
pifféesdeDrap  rouge; l'une  commenqoit  au  Kajhye 
Krylz,o  ,  (c'eft  ainfi  qu'on  nomme  le  grand  Efcalier 
qui  mène  aux  Apartemens  de  l'Empereur ,  )  &  é- 
toit  continuée  jufqu'à  la  première  Eglife  Cathédra- 
le; l'autre,  depuis  le  même  endroit,  aboutiffoit  à 
la  féconde  Cathédrale  de  S(-  Michel  Archange. 

La  première  Cathédrale ,  où  k  devoir  faire  la 
Cérémonie  du  Couronnement  ,  étoit  richement 
décorée  autant  que  le  comporte  l'ufage  de  l'Eglile 
Grecque ,  qui  ne  permet  pas  de  couvrir  de  Ta- 
pifferies  ni  d'autre;  pareils  Ornemens  les  Images  des 
Saints.  Entre  quantité  de  Chandeliers  faits  en  for- 
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me  de  Couronnes ,  qui  étoient  fufpendus  dans  1a 
première  Cathédrale  ,  il  y  en  avoit  un  grnnd  au 
milieu  de  tous  les  aurres  ;  il  eft  d'argent  fin  ;  &: 
tant  par  fon  extraordinaire  grandeur  que  par  letra- 
v.ail ,  qui  en  cil  admirable ,  il  peut  paflcr  pour  une. 
curiofité  de  l'Europe.  Il  ttoit  girni  de  bougies 
durées.  Les  trois  marches  de  devant  l'Autel  & 
le  pavé  de  l'Eglife  étoient  couverts  de  riches  Ta- 
pis brochez  d'or,  depuis  l'Autel  julqu'au  l'rônc, 
6c  jufqu'à  la  Loge  ordinaire  de  l'Impcratricc.  Au 
milieu  de  l'Eglife,  depuis  l'Autel  julqu'au  Trône, 
il  y  avoit  des  deux  côtés  des  Bancs  tapillèz  de 
Drap  Cramoifi  pour  les  Archevêques  &  les  Pré- 
lats. 

Vis-à-vis  de  l'Autel  ,  au  milieu  de  l'Eglife,  il 
y  avoit  un  Baldaquin  de  Velours  Cramoifi ,  au- 
dedans  duquel  fc  voioicnt  les  Armes  de  Ruflîe; 
lavoir,  une  Aigle  de  fable,  chargée  fur  l'cllomac 
d'un  St.  George,  &  tout  à  l'entour  le  cordon  de 
1  Ordre  de  St.  André  ;  aux  deux  côtés  étoient  dans 
a.  Cartouches  les  Armes  de  Kiow ,  de  JVlodimer , 
de  Novogrod,  de  Cafan ,  à^Ajhacan  &c  de  Sibérie, 
blafonnécs  avec  leurs  métaux  &  leurs  émaux  en 
broderie. 

Le  Baldaquin  éroit  d'une  broderie  d'or  relevée 
en  bodê ,  &  accompagnée  de  franges ,  de  boflTct- 
tes  j  de  touftes,  &  de  cordons  très-riches;  de  haut 
en  bas  pendoient  des  chaînes  parées  de  galons  d'or, 
&  aux  quatres  coins  étoient  des  Colonnes  travail- 
lées &  couvertes  d'or  &  de  (bye  rouge  ,  en  for» 
me  de  Pyramides. 

Sous  ce  Baldaquin  étoit  un  Trône  magnifique,- 
doré  &  artillement  fait,  haut  d'environ  15.  aul-* 
nés ,  &  large  de  chaque  côté  d'environ  6.  aulnes 
&  demie  ;  lans  compter  les  11.  Marches ,  &  les 
deux  places  qu'on  avoit  laifTé  cntr'ellcs  à  deffein. 

Des  deux  côtés  des  Marches  j  depuis  le  haut: 
jufqu'au  pavé,  étoit  une  Baluftrade  haute  de  13. 
pies  en  Sculpture ,  avec  des  figures  hierogliphiques. 
Cette  Baluftrade  s'élargilToit  des  deux  côtés  vers 
l'Autel  en  forme  de  Cercle ,  afin  d'avoir  le  paflà- 
ge  plus  libre  pour  la  Cérémonie.  Le  pavé  &  les 
Marches  du  Trône  étoient  couverts  d'un  Velours 
Cramoifi.  En  haut  fur  l'Eftrade  ,  au  -  deflous  dii 
Baldaquin ,  étoient ,  à  une  certaine  diftance  l'un  de 
l'autre,  deux  fauteuils  à  l'antique,  mais  brillans  dé 
Pierreries ,  pour  leurs  Majeftés  Impériales  ;  celuS 
de  l'Empereur  à  la  droite ,  &  celui  de  l'Impéra- 
trice à  la  gauche.  A  (fez  près  &  à  la  droite  dii 
premier ,  étoit  une  longue  table  couverte  d'un  Drap 
d'or  magnifique  ,  qui  pendoit  jufqu'à  terre ,  Se  fur 
laquelle  étoient  des  Ornemens. 

Les  Loges  ordinaires  de  Leurs  Majeftés  Impé- 
riales dans  cette  Eglife  ,  étoient  tapiflees  de  Drap 
d'or,  tant  en  dehors  qu'en  dedans  ,  avec  de  fuper" 
bes  Couffins  ;  &  par  deffous ,  d'un  Velours  pon- 
ceau  galonné  d'or.  Entre  les  deux  greffes  Co- 
lonnes du  milieu  à  la  droite ,  tout  le  long, auprès 
des  Marches,  on  avoit  ménagé  une  place  parée  da 
Tapis  &  de  Drap  d'or,  avec  l'Aigle  d'or  en  bro- 
derie, 6c  c'eft  de  là  que  les  Princefles  Impériales 
&  les  Ducheffes  de  Mecklenboiirg  &  de  Coitrlande  ^ 
virent  toute  la  Cérémonie.  Derrière  cette  place , 
il  y  en  avoit  une  autre  richement  préparée ,  pour. 
Son  Alteffe  Royale  le  Duc  de  Holjlein.  A  maia 
gauche  de  la  place  ordinaire  de  l'Impératrice ,  étoic 
une  efpece  d'Amphithéâtre,  deftiné  pour  cinqDa-', 
mes ,  qui  après  la  Cérémonie  dévoient  accompa- 
gner l'Impératrice  jufqu'au  Monaftere  de  l'Afcen- 
lîon  ,  &  porter  la  queue  du  Manteau  Impérial ,  à 
la  defcente  du  Carofle.  Ces  Dames  étoient  Mé- 
dames  de  yagofehinski  &  Matmkin ,  Femmes  do 
Lieutenans- Généraux  ;  Madame  de  Gwjîier ,  Fem- 
me du  Major  Général  ;  Madame  de  Balck^,  Se  la 
Princeffe  de  Trubeskoi. 

A  la  droite  de  la  grande-Porte   de  l'Eglife  pai' 

où  l'Impératrice  devoir  entrer  ,  il  y  avoit  une  placi 

élevée  d'un  pié,  longue  de  iz,  ôc  large  de  8.,  oOs 
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étoient  les  Miiors-Généraux  Tfihekm  »  Wolkoff, 
Lefchakoff,  le  Prince  Jiijitfoff ,  Sottikojf  ,  &  le 
Contre- A  mirai  S:niz,itijki  ,  qui  portoient  un  autre 
Dais  Fort  riche ,  (ur  fix  hâtons  d'argent  malTif.  Sur 
chacun  il  y  avoit  8.  Aigles  d'argent  doré,  avec 
des  Couronnes  &  quatrcs  fleurons  ;  Si  des  houpes 
d'or  maffif,  fulpendus  à  des  cordons  d'or  :  C'clt 
fous  ce  Dais  que  l'Impieratrice  devoit  fe  rendre, 
après  la  Cérémonie ,  d'une  Cathédrale  à  l'autre. 

Au  côté  Occidental  de  la  Cathédrale ,  vis-à- 
vis  de  l'Autel ,  il  y  avoit  derrière  le  Trône  deux 
galleries  en  forme  d'Amphithéâtre ,  drapées  en  rou- 
ge &  partagées  en  deux.  Dans  la  i . ,  à  la  droite 
de  l'Autel,  étoient  les  Généraux  &  autres  perfon- 
nes  de  diftinftion  qui  dévoient  affilier  à  la  Céré- 
monie ;  &C  dans  l'autre ,  plus  près  du  Trône  ,  aufli 
à  la  droite  de  l'Autel ,  étoient  les  Dames  &  De- 
moifelles  du  premier  Ordre. 

Dans  la  gallerie  qui  étoit  à  la  gauche  ,  8c  dé- 
corée de  la  même  manière ,  étoient  dans  l'enclos 
le  plus  proche  les  Miniftres  étrangers  ,  &  dans  la 
féconde  les  Gentils-Hommes  étrangers  qui  fouhai- 
toient  de  voir  la  Cérémonie.  On  avoit  bâti  de 
pareilles  Galeries  le  long  de  l'Eglilë  pour  les  Dames 
qui  pouvoient  entrer  par  billet.  Plus  bas ,  entre 
le  Trône ,  &  les  galleries ,  étoit  un  Amphithéâtre 
élevé  pour  les  Gentils-Hommes  de  la  Nation  Ruf- 
fienne  ,  qui  n'avoient  point  d'emploi  dans  la  Céré- 
monie. Les  Dames  &  Demoifelles  qui  étoient 
nommées  pour  s'y  trouver ,  étoient  en  habit  de 
Cour,  de  Drap  d'or  fie  d'argent,  avec  des  Robes 
brodées  fuperbement  ôc  chargées  de  Pierreries. 
Tous  les  Seigneurs  &  Cavaliers  étoient  auffi  ma- 
gnifiquement habillez, 

La  veille  du  jour  deftiné  au  Couronnement , 
l'Empereur  &  l'Impératrice  avec  la  Famille  Impé- 
riale partirent  d'une  Maifon  de  plaifance  5r  allèrent 
coucher  au  Château  de  Kremlin ,  que  le  Comte  de 
To/Jloy ,  Grand-Maréchal ,  avoit  fait  réparer  ;  car 
depuis  plus  de  vingt  ans  que  Sa  Majefté  n'y  réfi- 
doit  plus ,  on  l'avoic  un  peu  négligé. 

Le  foir  fort  tard ,  on  fonna  toutes  les  Cloches 
des  Eglitês  &  des  Monafteres,  &  l'on  fit  quel- 
ques prières  que  l'on  fait  d'ordinaire  avant  le  Cou- 
ronnement. 

Le  18.  Mai,  les  Gardes  du  Corps  de  Leurs 
Majeftés  Impériales  fe  rendirent  au  Kremlin ,  fous 
le  Commandement  de  Monfieur  Komattt.off  Briga- 
dier &  Major  des  Gardes,  &  fe  poftèrent  dans 
la  grande  Place  nommée  Iwan.  Les  Grenadiers 
des  Gardes ,  avec  des  Cafques  orne'i  de  plumes , 
fe  mirent  devant  les  Aparteraens  Impériaux ,  lur 
le  grand  Efcalier  nommé  Kraifiioie  Krilz,o ,  &  aux 
Allées  qui  conduifoient  aux  Cathédrales. 

Pendant  ce  tems-là  ,  les  principales  perfonnes 
de  la  Cour  (ê  préparoient  pour  la  Cérémonie  dans 
la  Sale  nommée  la  Sale  de  la  Table ,  que  l'on  avoit 
deftinée  à  cet  effet  ;  de  même  que  différentes  per- 
fonnes de  l'un  &  de  l'autre  Sexe ,  qui  avoient  quel- 
que fonftion  dans  le  Couronnement  ;  Son  AlteiTe 
Royale  le  Duc  de  Holfiein  s'y  trouva  aufli  avec 
toute  fa  Cour ,  en  habits  magnifiques. 

A.  9.  heures  du  matin ,  le  haut  &  le  bas  Cler- 
gé s'alfembla  dans  l'Eglifè  ,  au  fon  de  la  groffe 
Cloche ,  ôc  fit  les  Prières  ordinaires  pour  la  prof- 
perité  de  L.  M.  Impériales. 

Après  les  Pfeaumes  marquez  par  la  Liturgie,  le 
Clergé  en  habits  Pontificaux  attendit  Leurs  Ma- 
jeftés. 

L'Empereur  fe  rendit  enfuire  de  fon  Apartemenc 
à  la  Sale  de  l'Affemblée ,  &  comme  l'Impératrice 
étoit  toute  habillée  dans  fon  Apartement,  que  les 
préparatifs  du  Couronnement  étoient  entièrement 
achevez ,  5c  qu'enfin  toutes  les  perfonnes  nommées 
pour  y  affilier  étoient  préfentes ,  la  marche  com- 
mença à  10.  heures  du  matin  dans  l'Ordre  fuivant. 
I.  La  moitié  des  Cavaliers  Gardes  de  l'Empe- 
reur, avec  leurs  OflSeiers  à  la  cêtt 


II.  Les  Pages  de  l'Impératrice,  avec  leur  GoU« 
verneur. 

m.  Le  Brigadier  5riOTWojf,  Grand- Maître  des 
Cérémonies ,  avec  fa  Maffe  de  Cérémonie  à  la 
main.  Ses  Collègues ,  le  Colonel  André  Weljami- 
rjoff,  &  le  Confeiller  de  la  Chambre  Nanmoff,  é- 
toient  dans  l'Eglifè  pour  faire  r.wger  les  Speila- 
teurs  &  ceux  qui  entroient  avec  la  Proceffion. 

IV.  Les  Brigadiers ,  les  Députés  des  Provinces , 
&  autres  perfonnes  de  ce  rang  ;  les  Majors  Géné- 
raux &  autres  de  pareil  rang  j  les  Lieutenans-Gé- 
néraux ,  &  les  Généraux. 

V.  Après  eux ,  les  deux  grands  Hérauts  d'Ar- 
mes de  l'Empire,  Pkczeoff  6c  le  Comte  Santy ,  en 
habits  de  Cramoifi  brodez  d'or ,  furquoi  étoit  bro- 
dé l'Aigle  Impériale,  ôc  ayant  en  main  le  bâton 
de  leur  Charge. 

VI.  Les  Ornemens  qu'on  avoit  tirez  le  matin 
du  Trefor  ,  ôc  placez  fur  une  Table  Se  fur  des 
Couffins  brochez  d'or ,  dans  une  Chambre  vis-à- 
vis  de  l'Apartement  Impérial. 

VII.  Le  Manteau  Impérial  étoit  porté  fur  deux 
Couffins  par  le  Prince  Galliizin  Se  le  Comte  d'O/^ 
terman ,  Confeillers  Privez  ;  il  étoit  de  Drap  d'or 
doublé  d'Hermine  ;  les  agrafes  faites  en  chaîne ,  é- 
toient  enrichies  de  quantité  de  gros  brillans ,  fie  fur 
le  Manteau  étoit  l'Aigle  Impériale  en  broderie  d'or 
rélevée. 

Le  Globe  étoit  porté  par  le  Prince  Dolgoruki , 
Confeiller  Privé  ,  fur  un  Couffin  d'or  ;  il  etoit  de 
fin  or,  furmonté  d'une  Croix  enrichie  de  Diamans, 
de  Rubis,  de  Saphirs  fie  d'Emeraudes,  6c  de  la  fa- 
çon que  Glauber  décrit  dans  fa  defcription  des 
Globes  Impériaux.  C'efl:  un  travail  de  l'ancienne 
Rome ,  6c  qui  mérite  d'être  adnîiré. 

Le  Sceptre  Impérial  étoit  auffi  porté  fur  un 
Couffin  par  Monfieur  Mu/in  Pufihkin,  Confeiller 
Privé  ;  il  étoit  émaillé  8c  orné  de  Diamans  6c  Ru- 
bis ,  8c  terminé  par  l'Aigle  Impériale  ;  c'eft  le  mê- 
me Sceptre  qui  a  fèrvi  ci-devant  au  Couronne- 
ment ôc  au  Sacre  des  anciens  Empereurs  de  RuI^ 
fie.  ^ 

La  Couronne  étoit  portée  par  le  Général  Com- 
te de  Bruce ,  elle  étoit  toute  revêtue  de  brillans , 
entre  lefquels  y  en  avoit  d'une  finguliere  groffeur  , 
les  Perles  en  étoient  toutes  des  plus  belles  d'Orient, 
d'une  groffeur  extraordinaire  ôc  d'une  eau  égale. 
Sur  toute  la  Couronne  on  voyoit  quelques  Pier- 
reries de  couleur,  entr'autres  un  vrai  Rubis  O- 
riental  d'un  rare  éclat  6c  gros  comme  un  Oeuf  de 
Pigeon.  C'eft  fans  contredit  le  plus  riche  que  l'on 
connoifle  jufqu'à  prefènt.  Il  etoit  au  haut  de  la 
Couronne  à  la  place  du  Globe,  ôC  la  Croix  étoic 
toute  brillante. 

VIII.  Le  Comte  de  Toljloy ,  Grand-Maréchal, 
ayant  en  main  le  bâton  de  Maréchal ,  au  haut  du- 
quel étoit  l'Aigle  Impérial  d'or  maffif,  8c  pardef- 
fus  une  Emeraude  de  la  grofleur  d'un  oeuf  de 
Poule. 

IX.  L'Empereur ,  accompagné  des  deux  Princes 
de  Menzikoff&c  de  Repnin,  Velt-Maréchaux ,  en 
qualité  d'affiftans ,  qui  marchoient  à  fes  côtés , 
mais  un  peu  derrière. 

X.  L'Impératrice,  conduite  par  le  Duc  àsHol- 
ftein ,  8c  accompagnée  de  l'Amiral  Général  Comte 
Apraxin  ôc  du  Chancelier  Comte  de  Golowskin, 
comme  affiftans,  qui  marchoient  aux  deux  côtés, 
un  peu  derrière;  la  queue  du  Manteau  de  l'Im- 
pératrice étoit  portée  par  la  Princeffe  de  Menzikof, 
la  Comtefle  de  Golowskin,  la  Comteffe  de  Bruce, 
la  Générale  Buturlin ,  ôc  la  Princefle  de  Truheikgy. 
Les  Chamtellans  de  l'Impératrice  8c  les  autres  Ca- 
valiers de  fa  Cour  marchoient  enfuite  aux  deux 
côtés ,  avec  les  Dames  qui  portoient  la  queue  du 
Manteau  de  l'Impératrice. 

XI.  Les  Dames  du  premier  rang,  avec  les  au- 
tres Dames  de  la  Cour ,  ôc  le  refte  des  Femmes  de 
qualité. 
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XII.  Les  Colonels,  les  Ofliciers,  8c  ceux  delà 
NoblcfTc  Nationiile,  qui  uvoicntété  nommc'i  pour 
éirc  prélcns  ù  la  (nltmiiirc. 

XIII.  Et  le  rcftc  des  Cavaliers  Gardes  fcrmoit  la 
marche. 

Auiït-tôt  que  l'on  fortit  des  Apartemens,  les 
Cloches  de  la  Cathédrale  &  celle  des  autres  Egli- 
fcs  commencèrent  à  fonncr  ;  &  pendant  la  marche, 
les  Rcgimcns  qui  étoient  rangez  prelcntércnc  les 
Armes  ,  au  bruit  de  la  Muliquc  &  des  Tam- 
bours. 

t.orfque  les  Ornemens  approchèrent  de  la  Porte 
de  la  Cathédrale ,  tous  les  Archevêques  &  le  Clcr- 
eé  en  habits  Pontificaux ,  fortirent  de  l'Eglife  fur 
les  dégrés  ;  &  les  deux  premiers  Archevêques , 
iàvoir  celui  de  No'vogrotl  &  celui  de  PUskow ,  en- 
cenférent  les  Ornemens  &  les  afpergérent  d'eau 
bénite. 

Quand  leurs  Majeftés  furent  près  de  la  Porte, 
l'Archevêque  de  Novogrod  leur  préfenta  le  Cru- 
cifix à  baiièr  ,  &  celui  de  Pleskow  leur  donna  de 
l'eau  bénirc.  Alors  le  Clergé  marcha  devant  dans  l'E- 
glife ,  le  Choeur  chantant  les  Pfeaumes  qui  commen- 
cent ainfi  ;  (*)  Sei^cur ,  je  chanterai  votre  miferi- 
corde  df  "votre  jiiffice.  Les  Archevêques  &  les 
Prélats  fe  placèrent  félon  leur  rang  des  deux  cô- 
tés fur  des  Bancs  placés  au  rés  de  chauffée.  A- 
vant  que  «Leurs  Majeftés  montaffent  fur  le  Trô- 
ne, le  Lieutenant-Général  yagufihinski ,  en  qua- 
lité de  Capitaine  de  Cavaliers  Gardes ,  &  le  Ma- 
jor-Gcnéral  Manonqf,  comme  leur  Lieutenant ,  Ce 
mirent  fur  la  plus  haute  marche  du  Trône  ;  &  le 
Brigadier  Leotkff  &  le  Colonel  Metfiherski  étoient 
fur  la  marche  du  milieu,  ayant  en  main  leurs  bâ- 
tons de  commandement. 

Les  deux  Grands  Hérauts  d'Armes  conduifirent 
les  Ornemens  fur  le  Trône ,  où  ils  furent  pofez 
fur  la  table  par  ceux  qui  les  portoient.  Les  Grands 
Hérauts  d'Armes  delcendirent ,  &  s'arrêtèrent  fur 
la  première  marehe  d'en  bas.  Ceux  qui  avoient 
porté  les  Ornemens  en  firent  de  même,  &  fe  mi- 
rent ,  le  Comte  de  Bruce  fur  la  première  marche 
en  defcendant  du  Trône ,  le  Comte  Mu/în  Fufch- 
kin  fur  la  (econde,  le  Prince  Do/^or«/^  lur  la  troi- 
Gème,  le  Baron  d'Ofierman  fur  la  quatrième,  le 
Prince  de  Galiczin  fur  la  cinquième;  &  ils  fe  tin- 
rent debout.  Le  Duc  de  Holjiein  mena  l'Impéra- 
trice julqu'au  Trône ,  &  fe  retira  à  la  place  qui 
lui  ètoic  deftinée;  pendant  que  l'Empereur  don- 
nant la  main  à  l'Impératrice ,  monta  avec  elle  fur 
l'Eftrade. 

Les  Princes  de  Menz^iksff  &  de  Repmti ,  &  les 
Comtes  Apraxm  &  GokwsUn  fuivirent  Leurs  Ma- 
jeftés fur  le  Trône ,  &  fe  rangèrent  contre  la  Ba- 
luftrade  aux  côtés  de  l'Empereur  &  de  l'Impéra- 
trice, pour  y  faire  leurs  fonftions  d'affiftans. 

Les  f.  Dames  qui  portoient  la  queue  du  Man- 
teau Royal ,  fe  mirent  tout  joignant  la  Baluftrade, 
derrière  le  fauteuil  de  Leurs  Majeftés ,  comme  les 
4.  Seigneurs  affiftans ,  pour  faire  leur  office  lorC- 
que  l'Impératrice  defcendroit.  Le  Grand- Maréchal 
tenant  (a  Maffe  élevée,  marcha  toujours  devant 
Leurs  Majeftés ,  &  les  accompagna  ]ulqu'au  haut 
du  Trône  ;  enfuite  dequoi  il  delcendit ,  &  fe  tint 
debout  tout  feul  fur  la  première  marche.  Les 
Généraux  &  autres  perfonnes  de  diftinftion ,  les 
Dames  &  Demoifelles,  montèrent  aux  Galeries,' 
où  chacun  le  tint  debout  tant  que  dura  la  Céré- 
monie. 

Les  Colonels  &  ceux  de  la  Nobleffe  Rulîienne 
qui  avoient  été  invitez ,  étoient  à  gauche  entre  les 
deux  gros  Piliers,  &  les  Chambellans  de  l'Impé- 
ratrice &  les  autres  Cavaliers  &  Officiers  étoient 
à  la  gauche  du  Trône. 

(*)  C'eft  le  100.  félon  la  Vulgate  ,  8c  le  loi,  félon 
l'Hcbreu ,  8c  les  Septante,  contenant  la  peintuic  d'un  ex- 
cellent Roi. 


Au(Ti-tôt  que  Leur»  Maieflcs  furent  montéet 
fur  le  Trône ,  St  alTifcs  dans  les  deux  Fauteuils , 
Ils  Archevêques  &  les  autres  Prélats  s'affircnt  fur 
leurs  bancs;  tout  le  relie  demeura  debout.  Alors 
on  (onna  les  Cloches,  &  l'on  celfa  de  chanter. 

L'Empereur  fc  leva  &  prenant  le  Sceptre  de 
deffus  la  table ,  il  commanda  au  Grand-jMarechal , 
de  faire  aprocher  les  Archevêques  6c  les  Prélats; 
ils  s'avancèrent  devant  Sa  Majeftè,  cjui  leur  parla 
ainli. 

Çy)mme  far  nuire  Déclaration  publitjM ,  Nous  avant 
fait  comoître  nôtre  rejolution  fur  le  Couronnement 
rie  nôtre  trh-cherc  Epou/e  ;  Nôtre  bon  plaifrr  eji  <jut 
vous  y  procédiez,  à  ce  moment ,  jélon  le  Rituel. 

^  Les  Archevêques  ayant  reçu  ce  Commandement» 
s  aprochérent  de  l'Impératrice ,  ôc  celui  de  Nova- 
grod  lui  adreffa  ces  paroles. 

ÇJRthodoxe   et  Grande  Impératrice, 
tres-GracieusE  Dame,  tju  il  plaije  à  Vô- 
tre Majejté  de  reciter  tout  haut  le  Symbole  de  la  Fol 
Orthodoxe ,  en  prefence  de  Jès  fiJelies  Sujets. 

L'Impératrice  l'ayant  lait ,  l'Archevêque  dit  ;  la 
Grâce  du  St.  Efprit  foit  avec  toi,  ce  que  tout  le 
Clergé  répéta  tout  bas.  On  commença  auffi-tôt 
le  Couronnement  de  la  manière  fuivante.  L'Im-> 
peratrice  fe  mit  à  genoux  fur  un  Couffin  ,  &  le 
premier  Archevêque  la  bénit  avec  le  ligne  de  la 
Croix,  lui  impola  les  mains,  ôta  fa  Mitre,  Sc 
récita  cette  Prière. 

cEiGNEUR,  NÔTRE  DiEU ,  Roi  Jes  Rois,  Ji 

<jui  toutes  les  Puiffances  relèvent ,  Fous  qui  par  li 
Mmijhre  de  votre  Prophète  Samuel  choifites  David 
votre  Serviteur ,  éf  roignites  pour  être  le  Roi  de  vo- 
tre Peuple ,  exaucez,  la  Prière  que  nous  vous  adrejjons, 
non-ohjlant  nôtre  indignité ,  regardez,  du  haut  de  vô^ 
tre  Sainte  demeure  ,  éf"  rendez,  digne  de  FOiiBion 
Sacrée  vôtre  fidelle  Servante ,  nôtre  Orthodoxe  éf 
grande  Impératrice  Catherine  Alexiewna, 
que  vous  avez,  élue  pour  être  Dame  éf  Mahrejjefur 
vôtre  Peuple ,  que  vous  avez,  rachetée  par  le  précieux 
Sang  de  vôtre  Fils  unique ,  revêtez,  la  de  vôtre  for 
ce ,  mettez,  fur  fa  tète  une  précieufe  Couronne ,  accor 
dez,  lui  une  longue  vie,  metez,  dans  fa  main  te 
Sceptre  du  Salut ,  placez,  la  fur  te  Trône  de  la  Jujike, 
armez,  la  de  l'Armure  de  l' Efprit  Saint ,  fortifiez,  Jès 
bras ,  foumettez,  lui  tous  les  Peuples  infidelles ,  que  vô- 
tre crainte  ne  jorte  point  de  fin  cœur ,  quElle  nait 
point  d^ autre  volonté  que  celle  de  vous  ohetr ,  mainte- 
nez, la  dans  la  véritable  Foi ,  éf  faites  quElle  ft 
montre  toujours  la  vraye  ProteBrice  de  la  DoEtrine  de 
la  Sainte  Eglife  Catholique ,  quElle  juge  votre  Peuple 
félon  la  Juflice ,  qu'Elle  faj/é  jujîice  aux  Affligez, , 
qu'Elle  foulage  les  Enfans  des  Pauvres ,  ^  quenfin^ 
Elle  obtienne  votre  Royaume  Celcfte. 

Lorfque  cette  Prière  fut  achevée ,  l'Impératrice 
fe  releva,  les  deux  Archevêques  prirent  le  Man- 
teau Impérial  du  Couronnement ,  &  le  donnèrent 
à  l'Empereur,  qui  fans  quitter  le  Sceptre  en  re- 
vêtit l'Impératrice.  Leurs  Majeftés  fe  mirent  en- 
fuite  à  genoux  fur  les  Couffins ,  &  l'Archevêque 
lut  tout  haut  cette  Prière. 

TjNiciUE   Roi   du  Genre  Humain,  ceux 

que  vous  avez,  choifis  pour  le  Gouvernement 
Temporel,  font  proflernez,  avec  nous  en  votre  prefence, 
nous  vous  fipplions  tous ,  Seigneur ,  de  leur  conjerver 
votre  protellion ,  fortifiez  leur  Empire ,  accordez,  leur 
la  ^ace  de  faire  toujours  ce  qui  vous  efi  agréable , 
faites  fleurir  de  leurs  jours  la  Juflice ,  multipliez,  leurt 
projperitez, ,  afin  que  fous  leur  doux  Gouvernement , 
nous  menions  une  Vie  fage  éf  tranquille  dans  la  pra- 
tique des  Vertus  ô"  de  la  Pieté. 

L'Impératrice  s'étant  relevée,  l'Empereur  reçût 
Kkkkj  des 
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des  mains  des  Archevêques  la  Couronne ,  qu'il  mit 
fur  la  tète  de  l'Impératrice  fims  quitter  le  Sceptre, 
qu'il  te/ioit  toujours  à  la  main.  Les  Archevêques 
la  bcnirent  en  prononçant  ces  paroles;  Au  nom  du 
Vue,  <iii  Fils  (^  tlu  Saint  Effrit.  L'Empereur 
demeura  debout ,  ayant  le  Sceptre  à  la  main ,  & 
l'Archevêque  mit  dans  celle  de  l'Impératrice  le  Glo- 
be Impérial. 

Après  cela  Leurs  Majellés  s'aflirent  fur  le  Trô- 
ne, &  reçurent  les  complimens  de  félicitation  ,  tant 
du  Clergé  que  des  Laïques,  pendant  que  le  Chœur 
chantoit  le  Cantique  accoutumé  ,  pour  la  profperité 
de  Leurs  Majeftés.  Alors  fe  fit  la  première  dé- 
charge générale  de  toute  l'Artillerie,  &  unefalvede 
Moulqueterie  par  les  Soldats  portés  fur  la  Place 
à'bi'a?/,  &  l'on  fonna  toutes  les  Cloches  des  E- 
glifcs ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Liturgie. 

Leurs  Majeftés  remirent  enfuite  le  Sceptre  &  le 
Globe  à  ceux  qui  les  dévoient  porter  ,  &  qui  les 
mirent  fur  la  table.  L'Empereur  &  l'Impératrice 
ayant  la  Couronne  &  le  Manteau  Impérial ,  dé- 
tendirent enfemble  du  Trône ,  avec  la  même  Cé- 
rémonie qu'ils  y  étoient  montés,  &  s'avancèrent 
jufqu'au  pié  de  l'Autel  ,  d'où  ils  fe  rendirent  à 
leurs  places  ordinaires,  &  y  entendirent  l'Office. 

Les  Princes  de  Men-cihff  &  Reptjin  fuivoient 
l'Empereur,  &  les  Comtes  d'Âpraxiit  &  Golows- 
kin  fuivoient  l'Impératrice  ;  les  deux  premiers  s'ar- 
rêtèrent devant  la  place  de  l'Empereur ,  &  les  deux 
autres  demeurèrent  à  la  gauche  de  l'Impératrice. 

Les  f .  Dames  qui  portoient  la  queue  du  Man- 
teau Impérial ,  prirent  leur  place  fur  le  petit  Am- 
phithéâtre ,  à  la  gauche  de  Leurs  Majeftès. 

Le  Grand  Maréchal  Comte  de  Toljloj  ayant  ac- 
compagné Leurs  Majeftès  jufqu'à  leurs  places, 
demeura  devant  l'Impératrice ,  fur  la  première  mar- 
che de  l'Autel. 

Les  autres  Seigneurs  ,  tant  ceux  qui  avoient  por- 
té les  Ornemens  que  les  Officiers  Commandans  des 
Cavaliers  Gardes,  &  les  deux  grands  Hérauts, re- 
prirent leurs  places. 

Durant  la  Liturgie,  l'Impératrice  ôta  quelque- 
fois fa  Couronne ,  qui  étoit  gardée  pendant  ce 
tems-là ,  par  Mr.  Macaroff  Secrétaire  du  Cabi- 
net. 

Quand  on  commença  de  chanter  les  Prières  de 
la  Communion ,  on  étendit  un  double  Tapis  de 
Velours  rouge,  depuis  la  Loge  de  l'Impératrice  le 
long  du  chemin  par  où  elle  devoir  paflTer  pour  al- 
ler recevoir  le  Sacre  &  la  Communion ,  &  tout 
auprès  de  la  Porte  du  Sanftuaire  un  Tapis  broché 
d'or. 

Lorfque  les  Prières  pour  la  Communion  furent 
chantées,  &  qu'on  eût  ouvert  le  Sanâuaire,  Leurs 
Majeftès  dècendirent  de  leurs  Places  ,  &  l'Empe- 
reur prit  l'Impératrice ,  qui  avoit  la  Couronne  fur 
la  tête  &  le  Manteau  Impérial ,  &  la  mena  par  la 
main  fur  le  chemin  couvert  de  Velours  ,  jufqu'au 
Tapis  qui  ètoit  à  l'entrée  du  Sanâuaire ,  où  elle 
s'agenouilla  (ur  un  Couffin  brodé  d'or.  Les  deux 
Evêques ,  en  qualité  de  Prélats  de  la  féconde 
Clafle,  aportérent  les  Saintes  huiles  dans  des  Valès 
particuliers;  &  un  Archevêque  ,  en  qualité  de 
Prélat  du  premier  Ordre,  oignit  l'Impératrice  au 
front ,  fur  la  poitrine  &  aux  mains ,  en  répétant  à 
chaque  fonction  ces  paroles;  Au  nom  du  Père,  du 
Fils  é-  du  Saint  EJprit.  D'autres  Archevêques  de 
la  première  Clafle  l'effuyèrent  avec  du  Coton , 
qu'ils  mirent  dans  un  Rechaud  fur  l'Autel. 

L'Impératrice  fe  releva  enfuite ,  &  fè  rangea  un 
peu  du  côté  gauche ,  &  l'Archidiacre  qui  avoit  en 
main  le  St.  Sacrement  dans  un  Ciboire ,  ayant  dit 
tout  haut  ces  paroles  accoutumées  ;  aprocbez,  ai:ec 
pieté  &  a'vec  Foi  ;  elle  fe  remit  à  l'entrée  du  Sanc- 
tuaire ,  où  elle  reçut  la  Communion  des  mains  de 
l'Evcque  officiant.  Sans  fortir  de  cette  place, 
elle  reçut  des  mains  de  l'Archevêque  le  Pain  béni, 
ëc  en  troiilème  ^:u  un  peu  de  Via  chaud. 


Deux  Archiprêtres  de  la  Cathédrale  aportèfent 
un  Baffin  d'or. 

L'Archimandrite  (ou  Abbé)  du  Monaftere  de  la 
Trinité ,  préfenta  une  Aiguière  d'or  avec  de  l'eau  ; 
6c  deux  autres  Archimandrites  ,  fivoir ,  ceux  des 
Monaftercs  de  SchoudowsH  &  de  Sytfionowski,mi- 
fentérent  la  ferviettc  à  Sa  Majeftè. 

Cela  étant  fait.  Leurs  Majeftès  retournèrent  à 
leur  Place  ordinaire ,  ôc  ce  fut  alors  que  fe  fit  la 
féconde  Salve. 

Chaque  fois  que  l'Empereur  ne  donnoit  pas  la 
main  à  l'Impératrice,  elle  ètoit  menée  par  les  Com- 
tes à'Apraxin  &  GohwsUn ,  &  la  queue  du  Man- 
teau Impérial  étoit  portée  par  les  cinq  Dames. 

A  la  fin  de  l'Office ,  Theophane  Archevêque 
de  Pleskgw ,  qui  eft  un  des  premiers  du  Synode, 
fit  un  Difcours,  où  il  toucha  en  peu  de  mots  les 
rares  Vertus  dont  le  Ciel  a  orné  l'Impératrice,  & 
fit  voir  que  c'ètoit  avec  beaucoup  de  juftice ,  qu'el- 
le avoit  reçu  la  Couronne  de  Ruffie ,  des  mains  de 
Dieu  &  de  fon  Epoux  ;  il  finit  par  une  félicita- 
tion au  nom  des  Etats  de  la  Patrie. 

Quand  le  Service  fut  achevé  ,  le  Grand-Maré- 
chal donna  l'Ordre  aux  Maîtres  de  Cérémonie, 
afin  que  l'on  fe  remît  en  marche  pour  k  rendre  de 
cette  Cathédrale  à  l'autre  ;  ce  qui  fe  fit  dans  le 
même  Ordre  que  quand  on  étoit  venu  du  Palais, 
excepté  que  l'Empereur  fortit  par  un  autfe  Aparte- 
ment. 

Dès  la  fin  de  l'Office ,  le  Duc  de  Holftein  quit- 
ta fa  place  &  fe  rendit  auprès  de  l'Impératrice, 
pour  l'accompagner  comme  auparavant.  Elle  mar- 
choit  avec  la  Couronne  &  le  Manteau  Impérial , 
&  fortit  de  l'Eglife  fous  le  Baldaquin  porté  par  les 
<î.  Majors-Généraux  qui  ont  été  nommez  ci-def- 
fus.  On  portoit  devant  elle  le  Sceptre  &  le  Glo- 
be. Le  Grand-Maréchal  Comte  de  Jolfioy  raar- 
choit  immédiatement  devant  elle ,  &  aux  deux  cô- 
tés un  peu  derrière  fuivoient  les  deux  Affiftans, 
les  Comtes  à'Apraxin  Ô'  de  Golowskin.  Les  cinq 
Dames  portoient  la  queue  du  Manteau  Impé- 
rial. 

Lorfqu'Elle  fbrtit  de  l'Eglife  ,  au  bruit  des 
Trompettes  &  des  Timbales ,  on  fit  la  troifiéme 
Salve ,  &  on  fbnna  les  Cloches  de  toutes  les  Egli- 
fes ,  ce  qui  fut  accompagné  des  cris  de  joye  &  des 
acclamations  d'une  foule  inexprimable  de  Peuple. 

Derrière  l'Impératrice  marchoit  le  Veld-Maré- 
chal  Prince  de  Menz^ikoff.  Le  Préfident  de  la 
Chambre  des  Finances  Plejk^eoff ,  &  Conlèiller  de 
la  Tréforrie  Printz,en-Stern,  portoient  aux  deux 
côtés  une  Bourlè  de  Velours  rouge  brodée  d'or, 
dans  laquelle  il  y  avoit  des  Médailles  d'Or  &  d'Ar- 
gent (*) ,  que  le  Prince  de  Menz^ikoff^mcM  au 
Peuple,  dans  le  tems  que  l'Impératrice  alloitàpié 
d'une  Cathédrale  à  l'autre. 

La  Compagnie  des  Cavaliers  Gardes  de  l'Em- 
pereur ,  étoit  rangée  en  haye  aux  deux  côtés ,  âC 
auffi-tôt  que  la  Proceffion  fut  entrée  dans  l'Eglitê, 
elle  monta  à  Cheval ,  &  attendit  que  l'Impératri- 
ce montât  en  CaroÛTe. 

Devant  la  Porte  de  l'Eglife,  vint  un  Archevê- 
que ayant  le  Crucifix ,  &  lorfque  l'Impératrice  fut 
entrée  ,  on  chanta  les  Litanies  ;  Après  quoi  elle 
alla  faire  fes  Prières  au  Tombeau  du  Czarewitz 
Demetrius ,  &  à  ceux  des  glorieux  Ancêtres  de 
l'Empereur, 

L'Im- 


(*)  Il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ;  les  grandes  reprefen- 
toient  les  Buftcs  de  l'Empereur  8c  de  l'Impératrice  avec  la 
Icgende,  Tierre  Empereur ,  Catherine  Impératrice,  enRulfieni 
fur  le  Revers  l'Empereur  en  habit  à  la  Romaine  mettant  la 
Couronne  fur  la  tête  de  l'Impératrice  ,  avec  h  légende 
Couronnée  à  Mofcou,  dans  l'e.\ergue  1714.  fur  les  petites 
étoit  rcpréfenté  un  Autel  fur  lequel  un  CouflSn  foutenoit  la 
Couronne  Impériale ,  fur  le  Revers  il  y  avoit  une  Couron- 
ne Impériale  Se  au  deflbus,  Cuthirint  Impératrice  Couronner 
à  MofcoH  m  Mai  17 H- 
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L'Impératrice  monta  enfuite  dans  un  Carofle  at- 
tclc  de  8.  Chevaux,  &  fe  rendit  au  Monalléredc 
Wojiiefemki  où  cil  la  Sépulture  des  Dames  du  Sang 
Impérial. 

Pendant  ce  tems-là ,  les  Maîtres  des  Cérémo- 
nies demeurèrent  dans  la  féconde  Cathédrale ,  6c 
y  attendirent  le  recour  de  Sa  Majellé ,  avec  la 
ProcclTion ,  à  la  rclervc  des  perlonncs  nommées 
pour  la  fuivrc  dans  cette  marche. 

Pendant  que  l'impcratricc  lut  villter  les  deux 
Eglifes,  l'Enifiereur  retourna  au  Palais;  le  Duc  de 
lloijiein  accompagna  l'Impératrice  dans  toutes  les 
ftations  de  cette  Cérémonie  qui  fut  terminée  par 
un  luperbe  fcflin  à  cinq  tables.  La  première  de 
l'Empereur  &  de  l'Impératrice  feuls  j  la  féconde  du 
Duc  de  Holftein  feul ,  la  troiGémc  celle  du  Clergé. 
4..  Celle  des  Minillrcs  &  des  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, &  'y.  celle  des  Dames.  Le  lendemain  l'Im- 
pératrice re^ut  les  complimens  de  toute  la  Cour  é- 
tant  placée  fous  le  Dais  de  la  grande  Sale ,  &  ad- 
mit à  lui  baiter  la  main  .tous  ceux  qui  voulurent 
avoir  cet  honneur.  Enfin  l'Empereur  fie  à  l'oc- 
cafion  de  cette  Fête  une  promotion  confidcrable  de 
Chevaliers,  de  Généraux  Se  d'autres  Officiers. 


C^.   iiio 

Relation  circonftanciée  de  l'Augiifte  Sa- 
cre, e^  dîi  Couronnement  de  la  très- 
Sàrénijjlme ,  ér  très-^Puijfante  Trm- 
cejfe ,  ir  Grande  'Duchejfe ,  Anne 
I  w  A  N  o  w  N  A  ,  Impératrice  ô'  Soii- 
'ueraine  de  toutes  les  RiiJJles ,  éyc  érc. 

.  comme  il  a  été  exécuté  le  28.  d'Avril 
de  l'année  1730.  dans  la  Ville  Capita- 
le, é^  la  Refidence  Impériale  de  Mof- 
cott ,  aux  applaudiffements  de  tout 
l'Empire  des  Ruffies.  [Tiré  &  traduit 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Scien- 
ce publiés  fous  le  titre  de  Sammlung 
RuJJifcher  Gefchichte.  Eerft  Stuck.'\ 

f\^  annonça  le  Couronnement»  Impérial  le    i5. 

^^  de  Mars    1730.    par   le  Mandement  fuivant. 

„  Nous  Anne,  par  la  grâce  de   Dieu,  Impe- 

„  ratrice ,  8c  Souveraine  de  toutes  les  Ruffies  &c. 

„  &c.  &c.  Faitons  favoir   à   toutes  les   perfonnes 

,,  Ecclefiaftiques ,  Militaires,  Civiles,   &  de  tou- 

j,  tes  fortes  de  Conditions  de  la  Nation  Ruffienne, 

„  Nos  ValTaux,  &  nos  féaux   fujets  que,  cora- 

,,  me   il  eft   connu   à   tout  nôtre  Empire,  Nous 

„  Ibmmes  montée  fur  nôtre  Trône  propre ,  &  hé- 

„  réditaire  de  toutes  les  Ruffies ,  par  la  feule  rai- 

„  fericorde  de  Dieu  tout-puiflant  ;  &  que  tous  nos 

„  fidèles  fujets ,  fuivant  leur   très-humble  devoir, 

3,  ont  prêté    leur  foi  ,  &   très  -  humble  hommage 

„  inaltérable  à  Nous ,  comme  à  leur  légitime ,  & 

j,  héréditaire   Souveraine  ,  &   Grande  Ducheflè  ; 

„  comme  pourtant  la  Sainte  parole  de  Dieu  Nous 

j,  apprend,  que  le  touc-Puiflant  eft  Maître  abfolu 

„  de  tous  les  Royaumes  de  la  terre  ;  qu'il  les  donne 

„  à  qui  il  lui  plait  ;    que  tous  les  Monarques  de 

„  la  terre  obtiennent  de  lui  lèul ,  comme  du  Grand 

„  Maître  du  Monde,  leur  puiCTance   &   leurs  ju- 

j,  rifdiûions  fuprémes.    Et   que  c'eft  pour  cela , 

„  qu'ils  ont  établi  la  coutume  ancienne,  defefai- 

„  re  couronner  dans  les  Eglifes.     C'eft  pourquoi, 

„  fuivant  les  illu  lires  exemples  de  nos  Predeceflèura 

„  de  gl.  mem. ,   &  de   tous  les   autres  Potentats 

„  Chrétiens  ,  nous  avons  bien  voulu  avouer  devant 

„  toute  la  terre ,  que  la  Monarchie  Souveraine  & 

„  étendue,  dont  nous  fommes  revêtue  à  préfent, 


„  n'cft  qu'un  préfent  de  Dieu  ,  qiii  fcul  eft  Roi 
„  des  Rois,  £c  qui  donne,  &  qui  contirme  Icul 
„  le  Sceptre  Royal, 

„  Et  comme  pour  ces  dires  Raifons  nous  avons 
„  relolu ,  de  prendre  U  Couronne  ,  &  les  antres 
„  Régales  de  l'Empire,  ious  laprortétion,  &  l'al- 
„  fillance  Divine  ,  &  avec  les  Cérémonies ,  &  les 
„  prières  ordinaires  de  l'Eglifc ,  dans  nôtre  Capi- 
„  taie  de  Mofcou ,  au  mois  proc  hain  d'Avril  de 
„  cette  année  1730.,  nous  avons  très-gratitufe- 
,,  ment  ordonné,  de  notifier  cette  nôtre  très  gra- 
„  tieufe  intention  par  le  prelént  Mandement  à  tous, 
„  &  à  un  chacun ,  de  tous  nos  fidèles  Sujets  de 
„  nôtre  grand  Empire  ,  tant  de  l'Ordre  Eccle- 
„  fiaflique,  que  Militaire,  Civil  ,  &  de  toutes 
„  fortes  de  Condrtions  ;  nous  leur  ordonnons  en 
„  même  tems  très-gratieufcment ,  d'adrcller  a  Dieu 
,,  leurs  ardentes  prières  pour  Nôtre  Saute ,  pour 
,,  Nôtre  heureuié  Régence  ,  &  pour  uu  Ktgne 
„  paihble  Se  heureux;  leur  promettant  à  tous  en 
„  général,  &  à  un  chacun  en  particulier.  Notre 
„  grâce,  6c  Nôtre  bienveillance  I.iiperiale,  Sec. 

Sa  Majefté  Impériale  trouva  bon ,  enluite  de 
fixer  au  28.  d'Avril  le  jour  de  (on  Couronnement. 
Après  en  avoir  fait  faire  la  Notification  à  toutes 
les  perfonnes  de  fa  Cour  Impériale ,  S<  à  tous  les 
Miniftres  étrangers  ;  on  le  publia  dans  toutes  les 
rués  de  la  Ville  ;  la  Cérémonie  du  Couronnement 
commença  par  la  Proceffion  folemnelle  depuis  les 
Appartemens  Impériaux  ,  jufqu'à  l'Eglile  Cathédra- 
le dans  l'Ordre  fuivant. 

1.  Le  fous-Lieutenant  des  Chevaliers  Gardes, 
avec  la  moitié  des  Chevaliers-Gardes,  qui,  lorf- 
qu'ils  approchèrent  de  l'Eglife  Cathédrale  ,  ie  ran- 
gèrent à  la  porte  fur  deux  hayes. 

t.  Les  Pages  de  Sa  Majefté  Impériale  avec  leur 
Gouverneur ,  qui  fe  placèrent  derrière  l'Eglife,  mais 
qui  n'y  entrèrent  pas  enluite. 

3  Deux  Maîtres  de  Cérémonies,  qui  étoient 
les  Colonels  Wolodimir  Borfoi ,  6c  Fêter  TJehek" 
fehew  ;  Ceux-ci  entrèrent  dans  l'Eglife  ;  introduifi- 
rent  tous  ceux  de  la  Proceffion  dans  leurs  places; 
&  allèrent  enfuite  eux-mêmes  prendre  place  de- 
vant la  Tribune  de  S.  M.  Impériale  ;  deux  autres 
Maîtres  de  Cérémonies  fe  trouvèrent  dans  l'Egli- 
fe depuis  cinq  heures  du  matin ,  pour  affigner  les 
places  aux  perfonnes  particulières ,  qui  pouvoient  y 
entrer  avec  des  Billets. 

4.  Les  Députés  des  Villes  de  l'Eftonie ,  èc  de 
la  Livonie ,  comme  auffi  de  Narva ,  de  Rcvel ,  6c 
de  Riga. 

5.  Les  Colonels  des  Regimcns ,  6c  ceux  qui  a- 
voient  le  même  rang. 

6.  Les  Brigadiers  ,  6f  ceux  de  leur  rang. 

7.  Les  Confeillers  provinciaux  de  l'Eftonie  èc  de 
la  Livonie. 

8.  La  Généralité  fuivant  fon  Rang  ;  comme  les 
Majors  -  Généraux  ,  les  Lieutenans  -  Généraux , 
(entre  lefquels  fe  trouva  le  Griifinsky  Zarewitz,  Ba- 
kar)  les  Généraux  en  Chef,  6c  les  autres  Seigneurs 
de  leur  Rang ,  (entre  lefquels  fe  trouva  le  Hetman 
des  Cofai^ties  de  la  petite  RuJJk. 

9.  Le  Grand  Maître  de  Cérémonies ,  qui  après 
que  le  Cortège  fut  entré  dans  l'Eglife  ,  prit  place 
devant  le  Grand  Maréchal ,  6c  à  fa  droite. 

10.  Les  Brigadiers  Hejn,  6c  Palibin,  repréfen- 
tant  les  Grands  Hérauts  d'Armes. 

11.  Les  Régales  Impériales,  portés  par  les  per- 
fonnes fuivantes  :  favoir:  le  Manteau  Ivoyal ,  par 
le  Seigneur  Sultikow;  Miniilre d'Etat  aûuel ,  Che- 
valier ,  6c  Gouverneur  Gênerai  de  Molcuu ,  ôc  par 
le  Seigneur  de  TJckernifibew ,  Commiflaire  General 
de  Guerre ,  qui  étoient  affiftes  par  les  deux  Lieu- 
tenants Colonels  Rtifihew  ,  6c  Sakoiimin  ;  Le  Glo- 
be fur  un  Couffin  ,  par  le  Prince  Tjckerkaskoi'-,  Mi- 
niftre  a£luel  d'Etat ,  Se  Chevalier  ;  qui  avoic  pour 
Affillans  ,  les  Lieutenants  Colonels  Trotafiow ,  ôC 
Priklenskii  le  Sceptre  porté  lur  un  Couffin,  par 

le 
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le  Comte  d'O/crw.-OT ,  Minidre  a^Liel  d'Etat,  Vi- 
ce-Chanceliei-  de  l'Empire,  &  Chevalier;  il  avoit 
pour  affilVans,  les  Lieutenans  Colonels  Konilirew , 
Êc  Lichara» -,  la  Couronne  fur  un  CoulTin ,  portée 
par  le  Veld  -  Maréchal  Général ,  &  Chevalier  le 
Prince  de  Triibesloi  affirté  par  les  deux  Colonels 
Kropotow  &  Bobrifchtfihew-Pufchkin. 

IX.  Le  Maréchal  de  la  Cour  Schepelew. 

13.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  Comte  de 
I^owenivolde. 

14.  Le  Grand  Maréchal  de  l'Empire,  &  Feld- 
Maréchal  Général,  Prince  Galicz,m. 

Tous  ces  Maréchaux ,  avec  leurs  bâtons  de 
Commandement ,  enrichis  de  Diamans ,  fe  placèrent 
furies  degrés  inférieurs  du  Trône,  le  Maréchal 
de  l'Empire  au  milieu  ,  le  Grand  Maréchal  à  (à 
droite ,  6f  le  Maréchal  de  la  Cour  à  fa  gauche. 

if.  Sa  Majefté  l'Impératrice,  ayant  à  fa  droite, 
le  Comte  de  Golowskin,  Grand  Chancelier  de  l'Em- 
pire ,  &  Chevalier  ;  &  à  là  gauche  le  Veld-  Maré- 
chal Général,  &  Chevalier,  le  Prince  Dolgorii'^i, 
qui  montèrent  en  même  tems  avec  elle  iur  le  Trô- 
ne ,  &  s'y  placèrent  à  fes  deux  côtés.  Immédia- 
tement après  Sa  Majefté  Impériale ,  marchoient  le 
Comte  jagufinski  Général  ,  Chevalier  ,  &  Capi- 
taine-Lieutenant des  Chevaliers- Gardes  ;  &  le  Lieu- 
tenant Général  Dimitriew  Mammow ,  Lieutenant 
de  ces  Gardes  ;  la  queue  du  Manteau  Impérial  é- 
toit  portée  par  fix  Chambelans  :  le  Knées  Boris 
Jiiflipow ,  Knées  PiareGalicz^in,  Knées  Alexandre 
Kjirakm  ,  Tierre  Peloiv  ,  Etienne  Lapuchin,  &  le 
Baron  de  Biron;  mais  la  dernière  pointe  delà  queue 
étoit  foutenuë  par  le  Seigneur  de  Saliikou ,  Géné- 
ral ,  Grand  Maître  de  la  Cour  Impériale,  &  Che- 
valier. Le  Baldaquin  fut  porté  au  -  deffus  de  la 
tête  de  Sa  Majelté  Impériale  pendant  la  marche 
par  les  6.  Majors-Généraux  Micbaila  Leontiew , 
Etienne  Weliaminow  ,  Knées  Alexei  Schachowski , 
Andrée  de  Bruil,  Semenfukin ,  &  de  Kejîh.  Les 
Cordons  du  Baldaquin  étoient  foutenus  par  6. 
Lieutenants  Généraux  &  par  d'autres  de  leur 
rang;  comme:  le  Vice- Admirai  iV^ww  Sinawi?>,\e 
l.ieutenant-Général  Urhanowitz  ;  le  Lieutenant- 
Général  le  Fort;  les  Miniftres  d'Etat  l'van,  & 
Alexei  Pletfcbfcheien)  j  &  le  Lieutenant-Général 
Henning;  Pendant  les  Cérémonies  du  Couronne- 
rement ,  &  jufqu'au  retour  de  S.  M.  Impériale  ; 
le  Baldaquin  fut  fourenu  par  10.  Capitaines. 

\6.  Quatre  Chambelans  de  l'Impératrice  mar- 
choient à  fes  deux  côtés. 

17.  La  grande  Noblefle  de  la  Ruffie;  à  favoir 
de  chaque  famille  une  perfonne ,  faifant  en  tout  lo. 
Perlonnes. 

18.  Douze  des  principaux  Marchands  de  la  Vil- 
le de  Mofcou. 

19.  Le  Colonel  du  Bois,  exempt  des  Cheva- 
liers-Gardes ,  avec  l'autre  moitié  de  ces  Gardes  ; 
qui  fermoient  toute  la  Proceffion. 

On  avoit  élevé  le  Trône  Impérial  au  milieu  de 
l'Eglife  de  Ste.  Marie,  6c  vis  à-vis  du  grand  Au- 
tel. C'eft  là  que  fon  Eminence,  l'Archevêque 
Theophane  de  Novogorod  ,  fit  l'Augufte  Cérémonie 
du  Sacre  Se  du  Couronnement  par  des  prières 
continuelles  ,  &  la  lefture  de  plulîeurs  paflàges 
concordans  de  la  Ste.  Ecriture. 

L'Afte  du  Couronnement  commença  par  le  Man- 
teau Impérial ,  que  S,  E.  mit  fur  les  Epaules  de 
l'Impératrice. 

Lorfque  l'Archevêque  mit  la  Couronne  fur  la 
tête  de  Sa  Majefté  Impériale ,  il  prononça  ce  peu 
de  paroles. 

,,  Au  nom  du  Père,  du  Fils  ,  &  du  St.  Efprit. 
„  Ainfi  foit-il.  Très-pieu(ê,  &  très-puilfante  Im- 
„  pératrice ,  &  Souveraine  de  toutes  les  Ruffies  ; 
„  l'Ornement  vifible,  &  terreftre,  dont  Vôtre  tê- 
„  re  Impériale  eft  ornée  à  préfcnt  ,  n'eft  pas  leu- 
„  lemcnt  une  marque  certaine  ,  que  Jefus-Ckriji , 
„  le  Roi  de  gloire,  vous  couronne  invifiblement 


„  pir  (â  bcnediélrion  prétieufè,  comme  Chef,  & 
„  Souveraine  de  toutes  les  Ruffies  ;  Mais  c'clî  en 
„  même  tems  un  témoignage  éclatant ,  &  public , 
„  qu'il  vous  confirme  la  lupréme  Majeilé  fur  fon 
;,  Peuple, 

Il  préfenta  enfuite  à  Sa  Majede  Impériale  le 
Sceptre,  &  le  Globe  avec  ces  paroles:  ,,  Très- 
,,  pieulê,  &  très-puiflante  Impératrice,  &  Souve- 
„  raine  de  toutes  les  Ruffies.  Le  Sceptre ,  &  le 
,,  Globe ,  que  Vôtre  Majefté  Impériale  tient  à 
„  prélent  entre  fes  mains,  lont  un  Symbole  de  la 
„  toute  Puiflance  ,  &  de  la  fupréme  Majeilé  ,  que 
,,  le  Grand  Dieu  vous  a  donné  fur  fes  Peuples , 
„  pour  leur  procurer  fous  vos  heureux  aulpices 
„  un  bonheur ,  Se  une  prolperité  parfaite. 

Son  Eminence  félicita  enfuite  S.  M.  Impériale 
fur  Ion  heureux  avènement  à  cette  Couronne  écla- 
tante; 6c  comme  cette  petite  harangue  peut  être 
regardée  comme  un  modèle  parfait  de  l'Eloquence 
Ecclefiaftique,  on  a  trouvé  à  propos  de  l'iniererici. 

„  Très-pieufe,  8c  tr^s-Puiffante  Grande  Du- 
„  cheffe,  Impératrice,  8c  Souveraine  ,  de  toutes 
„  les  Ruffies  ,  Anne  Joarmoyvnu  ;  dans  ce  moment 
„  que  nous  nous  rejouiflbns  de  tous  nos  Coeurs 
„  de  cette  grande ,  6c  Augufte  Exaltation  de  Vôtre 
„  Majefté  Impériale;  que  nous  confiderons  avec 
„  attention  les  différents  effets  de  la  Providence 
„  Divine  ;  8c  que  nous  examinons ,  par  quel  che- 
„  min  il  lui  a  plû  de  Vous  conduire  à  la  Pourpre 
„  Impériale  ;  Nous  voyons ,  6c  nous  trouvons 
„  (ans  aucune  peine  les  auvres  magnifiques  de  la 
„  Sageffe  de  Dieu,  qu'il  a  promis  par  Ion  Oint, 
„  le  Roi  David,  à  tous  ceux,  qui  mettent  en  lui 
„  feul  toute  leur  confiance  ;  lorfqu'il  dit  :  Je  ferai 
„  auprès  d'eux  dans  leurs  Angoijj'es ,  je  l'eitx  les  en 
„  tirer,  Ô"  le'  mener  au  comble  de  la  gloire;  Ah! 
„  quelle  voix  charmante  ,  quel  foulagement  inex- 
„  primable  pour  ceux ,  qui  îe  trouvent  dans  l'op- 
„  preffion  !  Une  Armée,  lorfqu'elle  fe  voit  pref- 
„  fée ,  Si.  entourée  par  un  Ennemi  fuperieur ,  ne 
„  perd  pas  d'abord  courage,  pourvu  qu'elle  foit 
„  affiirée ,  que  fon  Général  a  de  l'Expérience ,  8c 
„  du  courage  lui-même  ;  cependant  cela  ne  la  peut 
„  pas  toujours  làuver.  Un  malade  efpere  toujours 
„  fà  guerifon  ,  dès  qu'il  eft  fervi  par  un  Médecin 
„  habile;  cependant  il  eft  quelquesfols  bien  loin 
„  de  fon  compte  ;  un  Vaiflàu  tourmenté  par  la 
„  tempête  Se  bâtu  des  vagues  attend  (on  falut  de 
„  l'habileté  du  Pilote  ,  il  n  évite  pourtant  pas  de  fai- 
„  re  naufi-age  ;  Mais  celui ,  qui  peut  fe  promettre 
„  l'affiftance ,  6c  la  proteiStion  divine ,  a  toujours 
„  un  Sauveur  certain  dans  tous  fes  malheurs ,  8c 
„  dans  toutes  fes  AngoilTcs.  Sa  toute  Science  en- 
„  tend  ,  6c  fait  ce  qui  nous  eft  utile  ;  fa  toute  Puil- 
„  fance  nous  peut  aider  dans  tous  nos  dangers; 
„  Sa  grande  bonté  l'engage  abfolument ,  à  ne  pas 
„  nous  fauver.  Voilà  cette  Providence  certaine, 
„  ôc  particulière ,  que  nous  reconnoiflons  dans  la 
„  conduite  du  Tout-puiflant  au  fujet  de  Votre 
„  Majefté  Impériale,  Auquel  de  tous  vos  fidèles 
„  Sujets  vos  adverfités  paflées  ne  font-elles  pas 
„  connues;  à  peine  vîtes  vous  le  jour,  que  vous 
„  eûtes  le  malheur  de  tomber  dans  l'Etat  déplo- 
„  rable  d'Orpheline  ;  Parvenue  à  l'âge  nubile ,  le 
,,  flambeau  de  vos  noces  fut  pour  ainfi  dire  éteint 
„  dans  le  moment ,  qu'on  l'avoit  allumé ,  ôc  la 
„  Providence  vous  mit  dans  le  triftc  état  d'une 
„  veufve  defolée.  A  peine  ces  larmes  étoient-elles 
„  fechées ,  que  vous  dûtes  pleurer  la  perte  d'un 
„  Enfant  qui  faifoit  votre  confolation ,  &  peu  a- 
„  près  Vous  retombâtes  pour  la  féconde  fois  dans 
„  l'Etat  d'Orphelin ,  par  la  mort  de  Vôtre  Au- 
„  gufte  mère.  Vos  malheurs  ne  fe  bornèrent  pas 
„  a  ces  adverfitez.  Dieu  vous  avoit  encore  defti- 
,,  né  une  troiCème  Angoilfe;  mais  comment  pou- 
„  rai-je  exprimer  ici  les  amertumes  que  Vôtre 
„  Cœur  reflentit ,  des  déteftabks  perfècutions  d'un 
,,  des  plus  grands  malheureux  de  vos  propres  Su- 
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),  jets?  Ce  ne  fut  pas  encore  là  la  fin  de  vosnul- 
„  neurs  !  Il  plût  à  Dieu  ,   de  vous  frapcr  encore 
],  par  la  mort  de  Votre  Auguftc  &  plus  proche 
„  Parent,  Notre  Grand   Empereur,   6c  Seigneur. 
„  Dans  toutes  ces  dift'crcntes  Catallrophcs  le  nian- 
»>  ger,  5c  le  boire  Vous  clt  devenu  amer  ,    &  n'ii 
„  pas  eu  la  force  de  ibulagcr  Vôtre  trifteffe.    On 
„  vous  peut  appliquer  avec  vérité  le  Proverbe  or- 
„  diiuire   de    la  Tourterelle,  qui  avoit  perdu  (on 
„  cher    Compignon  ,    Si    qui  ne   chcrchoit ,  à  le 
„  répofer  dans   (à   delolation    que   fur   des  arbres 
„  dolTéchés.     Cependant  tous   ceux ,  qui   ont    é- 
„  té  témoins   oculaires   de   toutes  vos  AngoilTcs  , 
„  &  de  tous  vos  tlclaftres,  voyent  ?►  prcfent  vill- 
„  blemcnt,  &  loiu  obligés  de  cojifcflcr,  que  Dieu 
„  vous  en  a  délivré,  &  qu'il    vous  a  exalté  nia- 
„  gnifiquemcnt  ;    le  Ciel  même  s'cll:  encore  décla- 
„  ré  aujourd'hui ,  jour  fixe   pour  Votre  Couron- 
„  nement,  en   Vôtre  faveur.     Après  le  lever  du 
„  Soleil,  le  tcms  s'obfcurcic,  on   n'attcndoit    que 
),  pluyes  ,  &  orages;  cependant,  lorfqu'il  hit  tcms 
„  de  commencer  la  Proceffion  du  Couronnement , 
„  le  tems  s'éclaircit,    &    le  Soleil  jetta  fcs  rayons 
),  les  plus  éclatans.     Dieu  a  daigné  vous  taire  re(- 
„  fembler  parfaitement ,  &  d'eiïcts  à  la  Prophetcf- 
),  fe  Atme,  tant    par   le  Nom,  que  par  les  Cir- 
,,  conftances  ;  Puifqu'on   peut  fort  bien  comparer 
„  Vôtre  long ,  £c  trille  veuvage  ,  avec  celui ,  dans 
„  lequel  cette  Sainte  perlonne  avoit  vécu  tant  d'an- 
),  nées.     Comme   Dieu   etoit  avec  cette  Prophe- 
>,  teflè ,  ainfi  il  a  été  auffi  avec  vous  ;  Dieu  a  ac- 
„  cordé   à   cette  Sainte   Femme  ,    de    vivre  afTex 
5,  long  tems,  pour  voir  naître  de  (es propres  yeux 
],  le  Chrift ,  Dieu ,  &   homme.     Il   lui    a  plu  en 
„  même   rems  luivant  ft  Sainte  volonté ,  de  vous 
„  F.iire  naitre  en  Chrift ,  &  dans  le  Sein  de  fa  Sain- 
„  re  Eglilé  ;  &    de   faire  obtenir  à  la  fin  à  Vôtre 
„  Majellé  Impériale  les  heureux  avantages,  dont 
„  nous    nous    rejouiflons  à  prefènt.     Et  fi  ceux  , 
),  qui  fuivant  les   promcllies''  de  l'Apôtre  S.  Paul , 
j,  foufFrent  avec  Jefus  Chrift ,  doivent  auffi  régner 
„  avec    lui   comme    des  Rois  ;  il  eft   indubitable , 
„  qu'on  peut  comparer   Vôtre   Exaltation ,  après 
,,  Vos  Angoiffis  pallées,  à  l'Exaltation  de  Jelus- 
„  Chrift;  Or  comme  J.  C.  fut  obligé  defouffrir, 
„  avant  que  de  pouvoir  parvenir  à  fa  Gloire  ,  ainfi 
j,  il    a   plu  au   tout  -  Puiffant ,  d'exiger   la   même 
),  chofe  de  Vôtre  Majefté  Impériale.     Il  eft  vrai , 
„  qu'il  vous  a  fait  naître  fous  la  Pourpre  ;    Mais 
„  enfuite  il  vous   revêtit  d'un   habit  d'Orphelin , 
„  jufqu'à   ce   qu'il  lui  a  plu ,  de  vous  couvrir    à 
„  préfent   de  ces   Ornemens    Impériaux  ;    Chrilt 
„  même ,  qui  après   fon    humiliation ,  &  après  fa 
„  mort ,  eft  reflulcité  du  Tombeau  ,  6c  qui  ^it  de 
5,  lui-même  :  Il  m'a  été  donné  toute  Puiflance  aux 
„  cieux  &  fur  la  terre  ;  Vous  a  auflî  préparé  de  la 
„  même  manière  le  chemin  à  cette  fupréme  puif- 
„  fance  à  travers   des   Ronces  &  par  des  Epines  ; 
,,  il  vous  a  fait  blelTer  fouvent ,  avant  de  commen- 
„  cer  à  vous  guérir  ;  ou  plutôt  il  vous  a  reffufci- 
„  té,  comme  une   perfonne  civilement  morte,  & 
„  il   vous   a    exalté  fur  le  glorieux  Trône,  que 
„  vos  Ancêtres  de  gl.  mem.  vous  ont  lailTé  Héré- 
„  ditairement.     Que  louange  foit  donc  chantée  au 
„  Nom  du  Seigneur  ;  Que  Dieu  tout-Puiffant  foit 
„  glorifié  des  grâces ,  dont  il  comble  Vôtre  Ma- 
„  jefté  Impériale;  Et  qu'elle  foit  elle  niêmel'Oint 
„  de  l'Eternel.     Les  fidèles  vœux  que  nous  avons 
„  adredés  pour  vous  au   Ciel ,  n'ont   pas  été  en 
„  vain  ;  nous  avons  été  exaucés    par  celui ,  qui  a 
„  fait  tant  pour  vous;   qui    feul  eft  le  tout-Puif- 
„  fànt;   &   dont   le  Nom  feul  eft  Saint  ;    Nous 
j,  mêmes  nous  fommes  obligés  de  nous  féliciter , 
5,  &  de  nous  congratuler,  car  fi  le  Seigneur  eft  a- 
„  vec  nôtre  Chef,  il  fera  auffi  certainement  avec 
„  tout   le  corps.     S'il   lui  a  plu  de  démontrer  fi 
„  miraculeufement  fa   Puiflance  à  Vôtre  Majefté 
„  Impériale,  quelle  profperité  ,   quelle  félicité  ne 
Tome  II. 
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,,  pouvons-nous  pas  nous  promettre  lous  Vôtre 
„  Puiflance,  &  (ous  vôtre  Rég'.'iicc  Impériale; 
„  Ah!  Sainte  tige  d'une  Racine  Sainte  (*)  !  Ah  1 
„  Tête  couronnée  par  Dieu  même  :  Ah!  le  ludre, 
,.  Se  la  gloire  do  toutes  les  RulTics  !  Que  Vôtre 
„  Majellc  Impériale  (c  confie  entièrement  au  Sei- 
„  encur ,  &  certainement  elle  rcftcra  ferme  &  iné« 
,,  nranlable ,  comme  la  Montagne  de  Sion  ;  qu'tl* 
„  le  dcpofc  tous  fes  (oins  daris  le  .Sein  de  celui» 
„  qui  établit  &  fait  régner  les  Rois;  &  elle  vcr- 
„  ra ,  que  fon  Empire  fera  durable;  Mais  nous 
„  autres,  les  très-humbles  Sujets  de  Vôtre  Majcf^ 
„  té  Impériale,  comme  nous  attendons  toute  nô- 
„  tre  profperité ,  nôtre  félicite ,  &  même  nôtre 
„  (iilut  de  Vôtre  Majellc  Impériale  feule ,  nous  ne 
,,  manquerons  pas  ,  d'invoquer  unanim^menr  le 
„  Saint  nom  du  Seigneur,  afin  qti'il  lui  plailej 
„  de  protéger,  &  de  bénir  Vôtre  Majclle  Impé- 
,,  riale  avec  cette  main  puiflîantc ,  qui  vous  a  ele- 
„  vée  fur  le  Trône;  qu'il  veuille  ta  défendre,  6c 
„  protéger  contre  toutes  les  attaques,, &  embu- 
„  ches  de  fes  Ennemis  vifibles ,  &  invifiblcs;  6C 
„  qu'il  conferve  toujours  en  parfaite  fanté,  &  tran-» 
,,  quilitc  fon  Augulle  Famille ,  née  (ous  la  Pour* 
,,  pre;  afin  que  ce  vafte  Empire,  conmie  Ion  hé- 
,,  ritage,  relie  toujours  ferme,  &  inébranlable,  & 
„  floriflb  de  plus  en  plus;  que  ce  Trône  Auguf- 
,,  te,  &  floriljant,  puiiTe,  apràs  une  longue  & 
„  heureule  vie  de  Votre  Majefté  Impériale  ,  lui 
„  fervir  de  degrés  ,  pour  monter  un  Jour  fur  le 
„  Trône  glorieux  de  l'Eternité  ;  Ainfi  foit-il: 

On  procéda  enfuite  à  l'Onftion  ,  qui  fut  faite  de- 
vant le  Maître  Autel  ;  fon  Eminence  l'adminiftra  à 
Sa  Majefté  Impériale  fur  le  front,  aux  yeux,  aux 
narines ,  à  la  bouche  ,  aux  Epaules ,  à  la  Poitrine» 
&  aux  deux  mains.  Pendant  cette  Cérémonie,  Sa 
Majefté  Impériale  (è  tint  toujours  debout ,  &  à 
chaque  afte  l'Archevêque  dit  ces  paroles:  „  Ceci 
„  eil:  le  Sceau  du  Don  du  St  Efprit".  Pendant 
qu'un  autre  Evêque  eftuyoit  les  places  ointes  ,  a- 
vec  du  coton  fin.  On  conduifit  enfuite  Sa  Majefté 
Impériale  dans  le  Sanftuaire,  où  elle  reçut  la  Sain- 
te Communion. 

Sa  Maj.  Imp.  fe  rendit  enfuite  dans  l'Eglife  de 
l'Archange  S.  Michel,  pour  y  faire  encore  les  dé- 
votions particulières  ;  &  elle  (e  retira  dans  fes  Ap- 
partemens  avec  les  mêmes  Cérémonies,  qu'elle  en 
étoit  partie ,  fi  ce  n'eft  qu'en  retournant  de  l'Egli- 
fe, elle  avoit  la  Couronne  fur  la  tête,  qu'elle  étoit 
revêtue  du  Manteau  Impérial ,  &  qu'elle  portoic 
elle-même  le  Sceptre  ,  &  le  Globe. 

Pendant  que  l'Impératrice  retourna  dansfêsAp- 
partcmens ,  le  Veld-Maréchal  Général,  Comte  de 
Bruce,  aflTifté  par  deux  Miniftres  d'Etat,  jetta  par- 
mi le  Peuple  les  Médailles  d'Or,  &  d'Argent  fi-a- 
pées  à  cette  occalion  ;  mais  les  plus  grandes  Mé- 
dailles d'Or  du  Couronnement,  furent  diftribuées- 
dans  la  Sale  du  Feftin  ,  tant  par  l'Impératrice  même, 
que,  fur  fes  Ordres,  par  le  Veld-Maréchal. 

Sa  Majefté  Impériale  ,  après  avoir  fait  une  Pro- 
motion d'Oflîciers  Militaires  ,  &  Civils  ,  (e  mie 
à  table ,  &  mangea  en  public  avec  les  Cérémonies 
ordinaires. 

Les  (ept  jours  fuivants  furent  employés  en  fé» 
licitations ,  en  rejouiflTances  6c  en  fêtes  publiques , 
6c  particulières. 

Defiriftion  des  MéJailks  du  Couronnement  ,    é^  Jes 
Jetions,  qui  furent  jettes  au  Peuple. 

Les  Médailles  du  Couronnement  font  d'une  va- 
leur différente  :  les  premières  d'Or  pefoient  fo. 
Ducats  ;  &c  celles  d'argent  14..  Solotnik  ;  les  autres 
Médailles  d'Or  de  la  deuxième  (orte  ne  peloienc 
que   11.  Ducats  ,    6c  celles  d'Argent  iz.  Solotnik. 

On 

(#)  La  Famille  Impériale  fort  de  S.  Akxtmire-NiHski, 
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On  voit  fur  toutes  les  quatre  Médailles  le  Bufte  de 
S.  M.  Impérinle  Avec  cette  liiicription.  y4mie  par 
h  Grâce  de  Dieu  '  '/pérutrice ,  e^  Soirvcraine  de  tou- 
te! le!  Riil/les  ;  Sur  le  Revers  on  voit  Sa  Majefté 
Impériale  en  habit  du  Couronnement ,  étant  envi- 
ronnée des  trois  Vertus  Cardinales  ,  la  Foi ,  l'El- 
perance  &  la  Charité  qui  prélencent  à  l'Impératrice 
le  Sceptre ,  le  Globe ,  &  la  Couronne  ,  avec  la 
Légende  ,  de  Dieu  ,  de  la  Naissance, 
DE  CELLE-CI.  Pour  marquer  que  Sa  Majtllé 
Impériale  ne  tenoit  fa  Couronne  8f  la  Souveraine- 
té fur  toutes  les  RulTles  que  i".  de  Dieu,  1°.  de 
fa  Naiflance  fie  par  l'Ordre  de  Succeffion  ôc  30. 
par  ces  trois  Vettus.  On  liloit  dans  l'Exergue , 
Couromiée  à  Mo/cou  le  i8.  y^vril  1730. 

Les  Jectons  d'Or  péfoient  un  Ducat,  &  ceux 
d'Argent  un  Solotni'^i  ils  reprefentoient  d'un  côté 
une  Couronne  Impériale  entourée  de  Rayons  avec 
cette  L.egcnde ,  la  Grâce  du  Tout-puijjant  ;  ce  qui  en 
Langue  Hcbraique  lignifie  le  Glorieux  Nom  de  Sa 
Majellé  Impériale:  lur  le  Revers  étoit  cette  Inf- 
cription ,  Ame  Impératrice  ^  Sowvera'me  de  toutes 
ksRiiJpes,  Couronnée  à  Mojcoudans  le  mois  d'Avril 
17p. 
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Cérémonial  de  la  Chambre  éfc. 

L'Ancien  Cérémonial  Ruflien  tenoit  alTez  de  ce- 
lui des  Cours  Orientales  ;  les  Cxars  le  faifant 
peu  voir  à  leurs  Peuples ,  vivoient  chacun  fuivanc 
fon  Génie  &  fon  inclination  dans  l'Intérieur  de  leur 
Palais  ;  & ,  félon  toutes  les  aparences ,  fans  beau- 
coup de  Cérémonies. 

L'Empereur  Pierre  le  Grand ,  qui  a  introduit  les 
ufages  étrangers  à  fa  Cour  fie  dans  fon  Empire, 
étoit  trop  ennemi  du  fafte  6c  cherifloit  trop  la  na- 
turelle fimplicité  ;  pour  fe  Ibumettre  à  l'efclavage 
incommode  d'une  Etiquette  ,  telle  que  celle  d'Ef- 

fagne  ou  de  Bourgogne  fie  même  celle  de  France. 
1  fe  couchoit  8c  le  levoit  quand  il  vouloit ,  il  man- 
geoit  quand  fon  apetit  le  demandoic  ,  il  s'habilloit 
uniment ,  fimplement  6c  fans  les  embaras  d'un  pe- 
tit-lever Sec.  Ainfi  on  n'a  dredé  aucune  Etiquette 
à  cet  égard.  Mais  l'Impératrice  régnante  à  mis  les 
chofes  fur  un  autre  pié ,  8c  fans  en  avoir  fait  dref- 
fer  un  fcrupuleux  Cérémonial,  tout  eft  réglé  dans 
l'intérieur  du  Palais  Impérial  fur  le  même  pied  que 
dans  les  Cours  les  mieux  policées  de  l'Europe , 
tant  pour  la  Chambre ,  que  pour  la  Table ,  la 
Cuiiine  fie  les  Ecuries  ;  6c  cette  Cour  peut  palTer 
aujourd'hui  pour  l'une  des  plus  brillantes  de  l'Eu- 
rope. 

Lorfqu'on  entre  au  Palais  Impérial ,  on  y  trou- 
ve toutes  les  Anti-Chambres  6c  la  plupart  des  A- 
partemens,  remplis  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs 
qui  font  habillés  à  l'Allemande  ou  à  la  Françoife, 
mais  en  hiver  plufieurs  portent  des  habits  à  la  Hon- 
groife  doublés  dePeleterie,  les  anciens  habits  Ruf- 
iiens,  qui  étoient  fou  vent  très-riches ,  font  entiére- 
inent  banis ,  Sx.  tout  le  monde ,  excepté  les  Coli- 
ques fie  les  Tartares  ,  eft  abfolument  obligé  de 
s'habiller  fuivant  les  modèles  que  la  Cour  faicex- 
pofer  en  Public. 

Les  Grands  Seigneurs ,  ôe  les  Miniftres ,  dont 
la  Cour  de  Ruffie  eft  compofée ,  font  partagés  en 
différentes  Clafîes  ;  dont  les  premiers  6c  les  Prin- 
cipaux font  les  Knèfm  ou  Princes ,  qui  obtiennent 
ordinairement  les  principales  Charges  de  la  Couron- 
ne fie  de  la  Cour  ;  leur  Dignité  elb  très-ancienne , 
&  héréditaire ,  fie  ils  y  ont  été  confirmés  par  Pier- 
re le  Grand.  Ils  ont  un  train  magnifique,  leur  ta- 
ble eft  fervie  avec  profuûon  ;  leurs  Palais  font  grands 


fie  fpatieux ,  bâtis  en  partie  de  Briques ,  mais  la  plu* 
part  de  bois  ;  ils  relldent  ordinairement  dans  les 
Villes  de  Alofcou  Se  de  Tetenbourg ,  fie  ils  vont 
rarement  pendant  toute  une  année  fur  leurs  terres, 
fi  ce  n'eft  pour  en  régler  l'occonomie;  Sa  Majefté 
Imp.  Cz.  choifit  les  plus  habiles  de  ces  À'wà ,  pour 
leur  confier  les  Gouverncmens  de  fes  Royaumes  8c 
Provinces  ;  lorfqu'autres  fois  ces  Princes  Ibrtoienc 
de  leurs  Mailbns  en  Caroilé,  leurs  Portillons  a- 
voient  de  petites  Timbales  attachées  au  poumaux 
de  leurs  fcelles  ;  fur  lelquelles  ilsfrappoient  de  tems 
en  ttms ,  pour  avertir  le  Peuple ,  de  foire  place 
dans  les  rués ,  6c  aux  paflages  ;  Mais  à  préfenc 
cela  n  eft  plus  en  ulage.  On  trouve  encore  dans 
ces  pais  un  grand  nombre  de  Boyards,  ce  qui  vaut 
autant  que  Comtes ,  qui  ont  été  élevés  par  les 
Czars  à  cette  Dignité  ,  qui  eft  héréditaire  dans 
leurs  familles  ,  comme  dans  les  autres  Royaumes 
de  l'Europe;  leurs  fils  s'appellent  Sinhojarski,  Do- 
njini'^ ,  ou  Duarini.  C'eft  d'entre  eux,  que  le  C'iar 
choifit  fes  Gentils- Hommes  de  la  Chambre,  6c  de 
la  Cour,  après  qu'ils  l'ont  1èr vi  quelques  années 
comme  de  Pages.  Les  Ocokitzs  fuivent  après ,  6c 
lont  la  Noblefle  ordinaire,  fie  lans  titres. 

11  y  a  en  Ruffie  un  Grand  fie  un  Vice-Chan- 
celier ,  qui  ont  la  direftion  des  Archives  de  l'Em- 
pire ,  6c  font  ordinairement  les  plus  fàvans  en  Droit 
fie  en  Politique.  Ils  ont  en  même  tems  l'adminif- 
tration  de  la  Juftice  ,  fie  reçoivent  tous  les  Appels, 
qui  s'addreffent  direétement  à  S.  M.  Czarienne , 
leur  Augufte  Maître;  ils  fe  fervent  pour  règle  de 
leurs  Decifions  du  grand  Code  Ruffien ,  appelle 
Sobornic  Ulochenie  ■,  c'ell-à-dire ,  le  Droit  Univerfel, 
qui  fut  compilé  l'année  1^47.  par  Ordre  du  Czat 
Alexis  Michaëlowitz, ,  des  difièrcntes  Conftirutions 
des  Provinces  de  cet  Empire  Se  que  Pierre  le  Grand 
a  corrigé  &c  augmente.  Toutes  les  Correfpondan- 
ces  étrangères  paflent  par  leurs  mains,  6c  ils  ont 
les  Expéditions  de  tous  les  Diplômes  fie  des  Or- 
dres de  l'Empereur,  enforte  que  ces  font  les  deux 
Emplois  les  plus  honorables,  mais  les  plus  labo- 
rieux. 

Outre  ces  deux  premiers  Miniftres  ,  il  y  a 
encore  d'autres  Charges  très  importantes  fie  de  con- 
fideration  à  la  Cour,  comme:  le  Duorets'<oi,  ouïe 
Grand  Maître  de  la  Maifon,  qui  a  l'infpeûion  de 
toute  l'œconomie  de  la  Maifon  Czaarienne ,  &i  bien 
particulièrement  de  la  Table  ;  le  Orufnitfibei ,  ou  le 
Chambelan  de  la  Chambre  des  Armes  ;  il  a  l'in- 
fpeftion  fur  toutes  les  Armes,  8c  fur  les  Harnois 
des  Chevaux  ,  dont  le  Souverain  fe  (èrt  ;  le  Corn- 
mutnoi  Klutziom  ,  ou  le  Grand  Chambelan  ,  fie  plu- 
fieurs autres  Chambelans  ;  le  Grand  Maître  de  la 
Cuifine;  le  Maréchal  de  la  Cour;  le  Toftelmz^ai, 
ou  Maître  'des  Chambres  fie  des  Lits  ;  le  Crafft^es, 
ou  l'Ecuyer  Tranchant;  les  Stolniki,  ou  Gentils- 
hommes fervans  à  table ,  les  Gentils-Hommes  de  la 
Chambre;  les  Strapz,i,  ou  les  Gentils-Hommes  de 
la  Cour  fie  de  Voyage,  qui  luivent  Sa  Majefté 
Impériale,  ôc  la  fervent,  lorlqu'elle eft  en  Voyage, 
les  Gentils-Hommes  de  la  Cour  ;  les  Diaki  ou  Se- 
crétaires; les  Sitz^i,  jeunes  Gentils- Hommes  6c  Pa- 
ges; les  Tricaskt,  ou  Clercs  dans  les  Pricaffis. 

A  ce  fujet  on  peut  remarquer ,  qu'il  ie  trouve 
en  Ruffie  plufieurs  PricaJJes  ou  Chancelleries  dans 
les  Villes  ;  Or  dans  chaque  Gouverncmert  il  Ce 
trouve  des  Pricaffés  tant  Ecclefiaftiques  que  Ci- 
viles ,  dans  lelquels  toutes  les  Affaires  Civiles  ,  Mi- 
litaires ,  6c  de  la  Régence  fe  décident;  outre  cela 
celui  qui  eft  chargé  des  fonctions  du  Patriarche, 
car  il  n'y  en  a  plus ,  a  encore  trois  Archives  par- 
ticulières dans  la  Ville  de  Mo/cou. 
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CHAPITRE    II. 

De  la  Réception  des  Miniftres  E- 
trangcrs. 

C§.    I.) 

55«  Traitement  que  les  Âmbaffadeurs 

ér  Minijires  Etrangers  reçoivent  a 

la  Cour  de  Riiffie. 

/^Omme  autrcFois  la  Cour  de  RufTie  avoit  peu 
de  liailon  avec  d'autres  Etats  de  l'Europe ,  que 
la  Suéde  &  la  Pologne,  elle  en  traitoit  les  Minif- 
tres  fur  le  pié  de  ceux  des  Cours  Orientales , 
qu'elle  rcccvoit  fans  s'allreindre  aux  règles  pre- 
cilcs  d'un  certain  Cérémonial ,  luivant  le  rang  du 
Souverain  qui  les  envoyoir.  Les  chofes  font  rcf- 
tées  fur  ce  pied-là  &  lorfqu'if  arrive  à  la  Cour 
un  Minillre  étranger  qui  veut  y  être  reçu  publi- 
quement ,  on  conlulte  les  retroaBa  ,  &  ftjr  ce  qui 
s'y  trouve ,  en  régie  avec  lui  le  Cérémonial  de  la 
réception.  C'ell:  pourquoi  nous  en  raporterons 
divers  Exemples. 

Autrefois  les  Czars  avoient  fait  une  Convention 
particulière  avec  prelque  tous  les  Rois  &  Princes 
de  l'Europe  &  de  l'Afie ,  au  fujèt  du  traitement 
ou  defrayement  que  leurs  Ambalfadeurs  ,  6c  leurs 
Rcfidens  devroient  recevoir  par  femaine  à  la  Cour 
de  Ruflfie  ;  en  conformité  de  laquelle  on  fournif- 
foit  cent  Ducats  en  Efpece  par  femaine  aux  Mi- 
niflres  de  l'Empereur,  &  du  Roi  de  France,  les- 
quels on  leur  pnrtoit  régulièrement  dans  leur  Mai- 
fon  julqu'au  dernier  fol.  11  arrivoit  pourtant 
quelquefois  de  grandes  difficultés  (ur  les  Elpcces 
de  monoye  ,  qu'on  leur  payoit  i  Parce  que  ces 
Miniftresaimoient  mieux  recevoir  toutes  les  iemai- 
nes  ces  loo.  Ducats  en  or  ou  en  Roubles  ,  au  lieu 
qu'on  les  leur  payoit  quelquefois  en  CopcBs ,  ou 
en  d'autres  petites  monoyes  courantes ,  lur  la  va- 
leurs defquelles  il  y  a  toujours  des  difpures.  Les 
Ruffiens  difbient  pour  leur  Excufe ,  que  ce  traite- 
ment n'avoir  pas  été  afrecfté  aux  Miniftres  Etran- 
gers dans  l'intention,  qu'ils  en  dûlTent  faire  un 
Trafic,  le'faire  changer  en  Argent  de  Banque,  & 
encore  moins  amaffer  des  Trelors  ;  mais  que  cela 
leur  étoit  donné  pour  leur  entretien  journalier ,  pour 
leurs  autres  dépcnfes ,  &  pour  le  confumer ,  à  quoi 
la  monoye  courante  pouvoir  leur  être  le  plus  d'u- 
fage. 

L'Empereur  Tkrre  le  Grand  pour  éviter  toutes 
les  Dilputes  à  ce  fujèt,  prit  la  Refolution  de  caf- 
fer  ce  Règlement,  &  pour  cet  effet  il  fit  déclarer 
aux  différentes  Cours  Chrétiennes,  que  pour  l'a- 
venir elle  payeroit  à  fes  Ambaffadeurs  les  appoin- 
temens  nécelfaires  pour  leur  Entretien  ,  &  que  par 
conféquent  on  oblèrveroit  -vice  ferfa  avec  leurs 
Ambafîlideurs ,  qui  refideroient  à  la  Cour ,  la  mê- 
me chofe ,  &  fuivant  la  coutume  établie  entre  les 
autres  Potentats.  Le  Czar  a  pourtant  refervé 
aux  Miniftres  étrangers  les  prélens  ordinaires, 
qu'on  leur  fait ,  iuivant  la  coutume  établie ,  à  leur 
arrivée  ,  &  à  leur  départ ,  comme  aufli  les  Pottwo- 
den  néceffaires,  ou  les  Chariots  &  les  attcllages 
pour  leur  Bagage ,  &  le  defrayement-  de  leur  Vo- 
yage depuis  les  Frontières  de  l'Empire ,  jufqu'à  la 
Refidence  Impériale ,  ce  qui  y  eft  à  préfent  fi  bien 
réglé,  que  les  Miniftres  étrangers  ne  font  pas  ar- 
rêtés ,  contre  leur  gré  ,  un  lêul  moment ,  en  chemin, 
&  qu'ils  n'ont  pas  à  craindre  deloufFrir  pendant  le 
trajet  de  manquer  de  vivres  &  du  néceffaire  ni 
pour  eux ,  ni  pour  leur  fuite.    Quant  aux  Minif- 
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très  des   Cours  de  l'Afie,  ils  fcnt  toujours  fur 
l'ancien  pied. 


Cérémonial^  qui  fut  obfervé  à  Mofcou, 
lorfque  l'Ambajfade  de  la  Chine  ^  y  fit 
fin  Entrée  publique ,  le  i  f .  de  "Jan- 
vier  1731  i  &  la  Relation  des  prépa- 
ratifs, qu'' on  fit  pour  fa  Réception. 

TA  nouvelle  ayant  été  portée  à  la  Cour  Impe'- 
riale  de  RulTie  ,  que  l'AmbaflEide  de  la  Chine 
étoit  aftuellement  arrivée  à  Wolodimtr  ;  &  qu'elle 
k  préparoit  à  pourfuivre  (on  chemin  ,  pour  s'ap- 
procher de  la  Refidence  Impériale  de  Mo/cou.  On 
y  fit  préparer  pour  la  loger,  fix  Palais  bâtis  de 
briques. 

La  plus  grande  ■  partie  des  Appartemens,  fut 
préparée  à  la  Chinoife  ;  c'eil-à-diri.  avec  des  bancs 
très  larges  ,  couverts  de  Tapis  rouges ,  &  de  grands 
Couffins  de  Velours. 

Pendant  qu'on  eroit  occupé  à  Mof  ou  à  ces 
préparatifs,  l'AmbalTade  arriva  le  foir  du  9.  de 
Janvier  à  1  f.  Werftes  de  l'autre  côté  de  la  Capi- 
tale ;  elle  y  fut  logée  dans  le  Palais  d'Eté  Impé- 
rial,  appelle  AlexeowsH,  qui  pour  cet  effet  avoic 
été  magnifiquement  meublé  ;  l'Ambaffade  s'y  ré- 
po(a  pendant  quatre  jours,  &  pendant  ce  tems  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale  y  envoyèrent 
tous  les  jours  les  Vins  les  plus  exquis ,  &  toutes 
lortes  d'excellentes  Confitures  ,  pour  faire  acréa- 
blcment  pafl"er  le  tems  aux  Amballadeurs ,  &  aux 
Seigneurs  de  leur  fuite. 

Le  II.  du  mois  le  .Miniftére  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  députa  de  ia  part  à  Akxeowski ,  le  Con- 
ièiller  de  la  Chancellerie  F  Une  Kiirbatow ,  pour 
féliciter  les  Anibaffideurs  lur  leur  heureulê  arri- 
vée dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  il  é-  ^ 
toit  en  même  teins  chargé  ,  de  leur  communiquer 
le  plan  de  leur  Entrée  publique  dans  la  Refidence. 

Deux  jours  après  à  favoir  le  13.,  l'Arnbaflâde 
de  la  Chine  partit  à' AUxeowski ,  &  arriva  pendant 
la  nuit  dans  la  Ville  de  Mofcou.  Elle  y  fut  logée 
jufqu'à  fôn  Entrée  publique  ,  dans  le  magnifique 
Palais  de  feu  Wafclei  Fedommtz>  Soltikows ,  Minil- 
tre  d'Etat  a6î:uel ,  où  elle  fut  conduite  pour  ainfi 
dire  incognito  par  la  Cour ,  qui  répond  au  derrière 
du  Palais.  Sa  Majefté  Impériale  y  avoit  fait  prépa- 
rer avant  leur  arrivée  une  Table  magnifique ,  gar- 
nie de  toutes  fortes  de  mets  délicieux  ,  de  Confitu- 
res ,  &  de  tous  les  refraichifftmens  néceflàires  6c 
même  fuperfius.  La  Mufique  Impériale,  &  grand 
nombre  d'Officiers ,  £c  de  Domeftiques  de  l'Impé- 
ratrice s'y  trouvèrent  en  même  tems  ;  &  reçurent 
les  Ambafladeurs  à  la  fortie  de  leurs  CaroQes  avec 
un  Concert  mélodieux  ;  ils  ne  furent  (èrvis  à  table 
qu'en  argent ,  ou  en  vermeil  ;  le  Conlèiller  titu- 
laire Jean  GLifimow  ,  qui ,  comme  Tifiaf,  avoit  é- 
té  envoyé  au-devant  d'eux  jufqu'aux  frontières  de 
la  Chine,  pour  les  recevoir,  &  pour  les  conduire 
par  touts  les  Etats  de  la  RulTie,  mangea  avec  eux, 
&  fit  les  honneurs  de  la  Table. 

Sa  Majellé  Impériale  ayant  fixé  le  14.  de  Jan- 
vier, pour  l'Entrée  publique  de  cette  AmbalTàde 
Chinoife  dans  la  Ville  de  Mofcou;  les  Compagnies 
de  Cavalerie ,  les  CarofTes ,  &  tout  le  refte,  qui 
devoir  (ervir  pour  la  Parade ,  s'allemblérent  le  ma- 
tin à  10.  heures  près  de  la  Krasnye  li'orota ,  dans 
le  Semtjanoi-Gond.  Le  Miniftre  d'Etat  aifiuel  5»- 
biti ,  s'y  rendit  enfuite  ,  &c  ayant  tout  examiné , 
comme  Direfteur  deligné  de  cette  Cérémonie,  il 
monta  dans  le  CarolTe  Impérial ,  &  fe  rendit  avec 
toute  la  fuite  à  la  Cour  de  derrière,  où  les  Ambaf- 
fadeurs avoient  mis  pied  à  terre. 
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On  7  obferva  l'Ordre  (uivant  :  i.  M;ircha  u- 
ne  Comp^ignie  de  Grenadiers  des  Gardes  Impéria- 
les à  Ciicv.ll  ;  ayant  à  leur  tête  leur  Commandant 
le  Knées  Repnifi ,  &  leurs  Timbales ,  6c  Trom- 
pettes d'argent. 

t.  Huit  CarofTes  à  (S.  Chevaux  des  Miniftres 
d'Erat  actuels ,  &  des  Généraux  ;  chaque  Carofle 
marchoit  fuivant  le  Rang  de  fon  Maître ,  étant 
conduits  par  un  Ecuyer ,  &  par  deux  PaUreniers 
à  Cheval;  derrière  chaque  Caroflè  marchoient  les 
Heyduques,  les  Coureurs,  &  les  Laquais  de  leurs 
Maîtres ,  dans  des  Livrées  magnifiques. 

5.  Le  Carofle  Impérial  à  6.  Chevaux,  précédé 
par  dix  Chevaux  de  main  Turcs  des  Ecuries  de 
l'Impératrice,  avec  leurs  brides,  fcelles,  &  Houl- 
ks  d'or  6c  d'argent  ;  chaque  Cheval  conduit , 
par  un  Palfrenier ,  &  tous  cnfemble  accompagnés 
des  deux  côtés  par  6.  Sergents  des  Grenadiers 
Gardes  à  Cheval  ,  &  par  autant  de  Laquais  de 
l'Impératrice;  aux  deux  portières  du  Carofle  mar- 
ciioicnt  deux  Heyduques ,  &  deux  Coureurs  de 
l'Impératrice  dans  une  Livrée  magnifique. 

4,  Toute  la  Marche  étoic  fermée  par  une  Com- 
pngnie  des  Grenadiers  Gardes  ,  ayant  leurs  Officiers, 
leurs  Timbales ,  &  leurs  Trompettes  d'argent  à 
leur  tête. 

Lorfque  le  Miniftre  d'Etat  Sihin ,  arriva  dans  la 
Cour  de  derrière  de  la  Maifon  de  Soltikows ,  il  y 
fut  reçu  par  les  AmbalTadeurs,  en  haut  de  l'Efca- 
lier  ;  &  ils  l'introduifirent  dans  leur  Appartement 
de  parade  ;  où  MonGeur  Sihm  -notifia  à  l'AmbaC- 
(àde ,  qu'en  confideration  de  l'amitié  particulière, 
que  Sa  MajelVè  de  toutes  les  RulTies  portoit  à  l'Em- 
pire de  la  Chine,  &  de  l'afteftion  cordiale,  qu'elle 
avoit  pour  Sa  Majefté  Bogdiane  ,  elle  avoit  bien 
voulu  envoyer  fon  propre  Carofle  pour  le  Principal 
de  l'Ambafiàdc,  &  huit -autres  CarofTes  pour  les 
autres  Ambaffiideurs,  &  pour  les  Seigneurs  de  leur 
fuite  ;  que  quant  à  fa  propre  perfonne  ;  que  S.  M. 
Impériale  lui  avoit  très -gracieufement  ordonné, 
d'aflifter  leurs  Excellences  dans  leur  Entrée  publi- 
que ,  &  de  les  accompagner  enfuite  dans  le  Lo- 
gement, qu'on  avoit  tait  préparer  pour  eux;  les. 
Ambâfladeurs  montèrent  dans  les  Carofles  avec  leur 
Conduâeur  ;  &  on  commença  l'Entrée  dans  l'Or- 
dre fuivant. 

I .  Marchoit  une  Compagnie  des  Grenadiers  Gar- 
des à  Cheval,  avec  leurs  Officiers,  leurs  Timba- 
les ,  &  leurs  Trompettes  d'argent  ;  elle  ètoit  fui- 
vie  par  huit  Domsftiques  Chinois  des  Ambâfla- 
deurs ,  avec  leurs  Arcs ,  &  leurs  Carquois. 

^.  Un  Carofle  vuide ,  du  Prince  Jurgei  Jiirg- 
jetz,  Triéetz,koi,  Miniltre  d'Etat  aiftuel. 

^.  Dans  le  deuxième  Carofle  écoit  un  Prince 
Mongal  ,  appelle  Tajijchi  Gungittjch  Uwan  d'une 
des  principales  familles  de  ces  Pais. 

4.  Un  autre  grand  Seigneur,  &  Prince  Mon- 
gal ,  appelle  Merin  Sangin  GambiiZiirin  étoit  dans 
le  troifième  CaroflTe  du  Miniltre  d'Etat  aftuel ,  le 
Prince  Alcxei  Mkhailowitz,  Tfiherkaskoi. 

<;.  Dans  le  Carofle  du  Général  Comte  Taul 
IwanowitZj  Jagufchmki  étoic  un  Mandarin  Chinois 
appelle  Sangin  Afihai. 

6.  Dans  le  Carofle  du  Miniltre  aftuel  '  d'Etat , 
&  Vice-Chancelier  de  l'Empire ,  Comte  d'Olter- 
man  ,  étoit  le  Mandarin  Sangin  Mandai. 

7.  Dans  celui  du  Veld-Marèchal  Général,  & 
Prince  Jean  ftirgewitz,  Triihctz,koi ,  étoit  un  grand 
Seigneur  Mongal,  appelle  t7çrt»<2i  ;  qui  portoit  en- 
tre fès  mains  les  Lettres  de  Créance  du  Prince 
Bogdian.  Sur  les  inftances  des  Ambâfladeurs ,  pour 
fiire  honneur  aux  Lettres  de  Créance  Bogdianes , 
ce  Carolfe  marcha  éloigné  des  autres  Carofles  de 
quelques  bralfes  ;  &  devant  ce  Carofle  m.irchoic 
un  Chinois  à  Cheval  avec  fon  Arc,  6c  fon  Car- 
quois. 

8.  Le  troifième  AmbiflTadeur  Sanguin  Dfalin 
Waijfau  étoic  feul  dans  le  Caroflè  du   Veld-Maré- 


chal  Général,    Prince  Wafiki  Wolodimiritz,   Dolgo- 
rucki. 

9.  Dans  celui  du  Grand  Chancelier ,' Comte  de 
Goliowskin  étoit  le  deuxième  AmbaflTadeur,  le  Man- 
darin Sangin  Gimfchi,  ayant  à  (a  gauche  \ePriJiaf, 
èc  Confeiller  GLifirnow. 

10.  Le  Carofle  Impérial ,  dans  lequel  étoit  à  la 
droite  du  fond  ,  le  Chef  de  l'Ambaflade,  Afchani 
Amha  Tiifchi,  qui  èroit  la  troifième  perfonne  dans 
le  département  des  Affaires  étrangères  à  Pe/éw  ;  à  là 
gauche  étoic  aflis  le  Miniftre  d'Etat  a£tucl  Sihin, 
ôc  vis-à-vis  d'eux  leur  Interprête.  A  chaque  por- 
tière des  trois  Caroffes ,  dans  lefquels  les  trois 
Anibafiadeurs  fè  trouvoient,  marchoit  un  OfKcier 
de  l'Ambaflade  à  Cheval  avec  une  banderolle  j.au- 
nc.  Tous  les  autres  Carofles  etoient  entourés 
par  les  Domefliques  de  leurs  Maîtres  ;  Outre  cela 
on  y  avoit  encore  envoyé  60.  Chevaux  des  Ecu- 
ries de  l'Impératrice ,  pour  fervir  de  monture  à  la 
fuite  des  Ambâfladeurs. 

11.  Une  Compagnie  des  Grenadiers  Gardes, 
qui  fermoit  le  Cortège. 

Enfuite  venoic  le  Bagage  de  l'Ambaflade  ,  fous 
une  Efcorte  de  Sibériens  ;  le  Cortège  prit  fi  route 
fur  le  pont  de  la  Rfviere  de  Jaufa  ,  pafla  enfuite 
par  la  grande  rue  de  la  Schiabode  Allemande  juf- 
qu'à  Jechaloiva  ;  de-là  par  la  Schlahode  des  Baf- 
mans ,  à  la  rue  de  MiaJJ'nitz.ki ,  jufqu'à  la  Crafim 
l'Forota ,  ou  la  porte  rouge  ;  où  on  avoir  range  ea 
Ordre  de  Bataille  deux  Regimens  ,  &  dreflfé  une 
Baterie  de  3  i .  pièces  de  Canons. 

Lorfque  les  AmbafTadeurs  y  arrivèrent ,  les  Of- 
ficiers les  faluèrent  de  leurs  Piques,  les  Soldats 
prèlèntérent  leurs  Armes ,  Tambour  battant ,  ôc  En- 
féignes  déployées  ;  6c  on  les  honora  en  même  tems 
d'une  décharge  des  31.  Canons. 

On  avoit  encore  placé  une  Compagnie  à  Bieloi- 
Gorod  ,  à  la  porte  de  Miaj[nitz,ki ,  &  une  autre 
Compagnie  en  Kitai  à  la  porte  de  St.  Nicolas ,  qui 
à  l'approche  du  Chef  de  l'Ambaffade  préfentèrenc 
leurs  Armes ,  Tambour  battant ,  &  les  Officiers 
les  faluèrent  de  la  Pique.  Etant  arrivés  dans  Ki- 
tai ,  près  de  l'Eglife  de  Kafan ,  la  Marche  tourna 
du  côté  de  Ki-asmija  Flofchtfchad ,  ou  la  belle  pla- 
ce ;  où  les  Ambâfladeurs  trouvèrent  encore  deux 
Regimens  rangés  en  ordre  de  bataille ,  qui  les  re- 
çurent Enfeignes  déployées  ,  Tambour  battant ,  6c 
en  préfentant  les  Armes.  De-là  on  tourna  à  gau- 
che ,  6c  on  paflTa  par  la  rue  entre  les  Boutiques 
jufqu'au  Logement ,  qui  avoit  été  préparé  pour  le 
Chef  de  l'Ambaflade. 

Les  deux  Compagnies  de  Grenadiers  s'y  rangè- 
rent aux  deux  côtés  de  la  rue.  Mais  tous  les  Ca- 
rofles entrèrent  dans  la  Cour  du  Palais ,  6c  jufqu'à 
l'Efcalier ,  où  les  Seigneurs  fortirent  à  mefure  qu'ils 
arrivèrent;  6c  les  CaroflTes  défilèrent  enfuite  parla 
Cour  extérieure  dans  une  autre  rué. 

Lorfque  le  Principal  des  Ambâfladeurs  arriva 
dans  la  Cour  intérieure  du  Palais,  la  garde  d'In- 
fanterie de  lyo.  hommes  reçut  S.  E.  Tambour 
battant ,  8c  en  préfentant  les  Armes ,  ce  qui  fut 
continué ,  jufqu'à  ce  que  les  AmbafTadeurs ,  8c 
le  Sr.  de  Sibi» ,  furent  lortis  des  CarofTes ,  6c  en- 
trés dans  les  Appartemens. 

En  attendant  on  y  avoit  préparé  les  tables  pour 
les  AmbafTadeurs,  6c  pour  leur  fuite;  elles  furent 
lêrvies  de  tout  ce ,  qu'on  avoit  pu  trouver  de  plus 
exquis  ;  les  meilleurs  Vins ,  6c  les  Confitures  n'y 
manquèrent  pas  non  plus  ;  6c  le  Repas  fut  ac- 
compagné d'une  excellente  Mufique.  Enfin  on 
n'y  oublia  rien  ,  pour  leur  faire  voir  la  Magnifi- 
cence de  la  Cour  Impériale. 

Ce  traitement  magnifique  continua  pendant  trois 
jours  ;  le  Sr.  Sihin ,  fit  les  honneurs  du  premier 
jour;  Mais  \e  Frifiaf ,  &c  Lieutenant  Colonel  llia 
Tfihirikgw ,  fuc  chargé  de  les  fiire  les  deux  jours 
luivans. 

Le  deuxième  jour  après  l'arrivée  de  l'Ambafla- 
de, 
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de,  Sa  Mijefté  Impériale  lui  envoya  le  Miniftre 
d'Etat ,  l-rtipld  Stepar;ow ,  pour  les  fiilicircmu  nom 
de  S.  M  Impériale,  lur  leur  heureulè  arrivée,  les 
Ambaffidcurs  allèrent  le  recevoir  au  bis  de  PEf- 
calicr;  étant  entré  dans  leur  Appartement,  il  leur 
expo'a  la  ConimilTion  ,  &  les  complimenta  fuivant 
fcs  Ordres  reçus.  Les  AmbalTadeurs  lui  ayant  rc- 
pondu,  &  rejidu  le  contre  Compliment,  le  3r. 
Slepariow ,  (e  retira,  &  fut  reconduit  par  les  Am- 
bailàdeurs  jui'qucs  en  bas  de  l'Eicalier. 


(§.  m.) 

Cérémonial,  qui  fut  obfervé ,  lorfque  les 
^rnbaffadeurs  de  la  Chi?ie  euretit  leur 
audience  publique  de  Sa  Majeflé  Impé- 
riale de  tontes  les  Ruffies  le  26.  de 
Janvier  l'armée  173 1. 

T  E  1.(^.  de  Janvier  17^1.  ,  jour  deftiné  pour 
l'Audience  publique  Ces  AmbaiFadeurs  les  Ca- 
rofïès ,  qui  dévoient  fervir  à  cette  Cérémonie, 
s'aflerablerent  de  bonne  heure  devant  le  Kremelin , 
Ils  étoient  au  nombre  de  neuf;  le  premier  ctoit  le 
Carofîè  d'Etat  de  l'Impératrice,  &  les  huits  autres 
Caroffes  appartenoient  aux  Principaux  Minières, 
&  Généraux. 

Le  Miniftre  d'Etat  a£luel ,  le  Sgr.  Sihin ,  s'étant 
rendu  au  Kremelin ,  &  y  ayant  examiné  tous  les 
préparatifs  ;  fe  mit  enfuite  dans  le  Caroffe  de  Parade 
de  l'Impératrice ,  &  fe  rendit  avec  tout  le  Cortège 
à  l'Hôtel  des  AmbatTadeurs ,  où  il  fut  regu  dans 
le  Veftibule,  &  fur  l'Efcalier. 

Le  Sgr.  Sibin  déclara  enfuite  à  l'Ambaflade , 
que  Sa  Majcité  Impériale  de  toutes  les  Ruffies  a- 
voit  très -gracieufement  refolu  ,  d'admettre  cette 
Ambaffade  d  une  Audience  publique;  &  que  pour 
Cela  elle  leur  envoyoit  fon  CaroITe  de  Parade ,  a- 
vec  huit  autres.  Les  Ambaffadeurs  répondirent 
poliment  à  un  Compliment  auflî  gracieux  ;  &  s'é- 
tant enfuite  rangés  dans  les  Caroflés  ,  on  commen- 
ça la  marche  dans  l'Ordre  fuivant. 

I.  Marchoit  un  Sergent  ,  un  Caporal,  &  dou- 
ze Grenadiers  Gardes  à  Cheval. 

1.  Les  prélens  de  Sa  Majeflé  Bogdiane ,  devi- 
nés pour  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les  Ruf- 
fies, &  empacquêtés  dans  18.  Caiflès,  &  Boites, 
cachetées  à  la  Chinoife.  Toutes  ces  Cailles ,  6c 
Boites  avoient  des  ferrures  d'un  travail  exquis.  Cha- 
que Caiffe  étoit  portée  par  3.  ou  quatre  Soldats , 
&  chaque  Boite  par  deux  ;  &  le  tout  étoit  efcor- 
té  par  un  bas  Officier,  avec  une  Efcouade  de  vingt 
hommes. 

3.  Les  Ambafladeurs ,  dans  les  Caroffes  qui  leur 
étoient  deflinés  ;  comme  l'Ambaffadeur  Mongale , 
le  Mandarin  Sangtn  Giiriijap  dans  le  Caroffe  du 
Prince  Jtiigei  Jurgittz,  TrubtX.koi. 

4.  Le  Prince  JMongale  dans  le  Caroffe  du  Gé- 
néral Gregorei  Petrowitz,  Tfchernifcheivs. 

5'.  Le  Mandarin  Chinois ,  Sangtn  Gamburiz,in  , 
dans  celui  du  Miniftre  d'Etat  aduel,  le  Prince 
Alexei  Michalowitz,  TfihcrkaskoL 

6.  Le  Mandarin  Chinois ,  Sangin  Âfch  Chai , 
dans  le  Caroffe  du  Général  Comte  Vaid  Ivam- 
witz,  Jagujinski. 

7.  Le  Mandarin  Chinois ,  Sangin  Mamiai ,  dans 
celui  du  Miniftre  d'Etat  aâuel,  &  Vice-Chance- 
lier ,  Comte  d'Offerman. 

8.  Dans  le  Caroffe  du  Veld-Maréchal  Général, 
&  Prince  Ivan  Jurgiitz,  Trube&koi,  le  Mongale 
llTigai  portant  entre  les  mains  les  Lettres  de  Créan- 
ces Bogdianes. 

9.  Dans  le  Caroffe  du  Veld-Maréchal  Général, 


&  Prince  Ifafilei  Wbhdimiriîz,  Dolgwucki,  le  troi- 
(lémc  Ambaffidcur  Dfalin  Sangin  llaijan ,  ayant  i» 
fi  gauche  le  Prillaf ,  &  Lieutenant  Colonel  llia 
Tj'chirikqw  ,  qui  avoit  été  envoyé  au-devant  de 
rAnibalTade,  pour  la  défrayer  pcnd.int  fon  trajet 
à  travcr.s  les  Etats  de  S.  M.  Impériale. 

10.  Dans  le  Caroiïe  de  Par.idc  de  S.  M  Impé- 
riale le  Chef  de  l'AnibalTade  Âfchani  A 'fki  Tiijcbi , 
ay.int  à  fa  gauche  le  Minillre  d'Etat  S.'bi/j. 

On  avoit  en  même  tenis  eu  foin  de  mettre  dans 
chaque  CarofTe  un  h.ibile  Interprète,  pour  pouvoir 
expliquer  aux  Amballadeurs  les  chofcs,  dont  ils 
s'inforracroient  de  leurs  Condu«5lcurs  chemin  fai- 
fant. 

11.  On  conduifoit  devant  le  Caroffe  Impérial  dix 
Chevaux  de  main  Turcs,  avec  des  Equipages  ma- 
gnifiques ,  dont  chacun  étoit  mené  par  un  Palfre- 
nier  à  Cheval  des  Ecuries  de  l'Impératrice,  &  ua 
Ecuyer  marchoit  devant ,  &  un  autre  derrière  ce» 
Chevaux. 

.  iz.  Après  les  Chevaux  demain  venoient encore 
6.  Palfreniers  des  Ecuries  Impériales  à  Cheval; 
aux  portières  du  CaroHè  marchoient  deux  Hcydu- 
ques,  deux  Coureurs,  quatre  Laquais,  &  douze 
bas  Ofliciers  des  Grenadiers  Gardes. 

1 5.  Toute  la  Marche  étoit  fermée  p.ir  un  Ca- 
poral, &  par  douze  Grenadiers  Gardes  à  Che- 
val. 

Deux  Bataillons  du  Régiment  du  Bïrfa)-/»,  étoient 
en  parade  dans  le  Kremelin  avec  leurs  Enfeignes 
déployées  ,  &  Tambour  battant  ;  outre  cela  on 
avoit  encore  garni  de  deux  hayes  de  Soldats ,  tou- 
tes les  rués  depuis  la  porte  de  5^<?j)6;jufqu'au  Châ- 
teau lmpéri:d. 

Lorlque  le  Chef  de  l'Ambaflade  arriva  au  Kre- 
melin,  les  Officiers  des  Gardes  le  fàlnérent  de  leurs 
Piques,  &  les  Soldats  préfentércnt  leurs  Armes 
Tambour  battant ,  &  Enfeignes  déployées. 

Depuis  Je  Coin  du  Couvent  TfchudovJifch ,  juf- 
qu'à  l'Eicalier  du  Palais  Iinperial  on  avoit  rangé 
des  deux  côrts  des  Grenadiers  Gardes  à  deux  hom- 
mes de  hauteur,  ils  étoient  commandés  parle  Ma- 
jor des  Gardes,  le  Sgr.  IVafilei  Neibiijch. 

Lorfque  les  Caroflés  arrivèrent  devant  le  Kre- 
melin ;  &  à  la  porte  ,  qu'on  y  avoit  expreflémenc 
conftruit  à  caufe  des  Illuminations,  les  Ambaffa- 
deurs fortirent  de  leurs  Caroffes.  Et  le  Principal 
des  Ambaffadeurs  prit  lui-même  les  Lettres  de 
Créance  entre  les  mains ,  &  les  porta  devant  fon 
front. 

Ils  furent  reçus  dans  l'Ordre  fuivant  ; 

I.  En  bas  de  l'Efcalier  ils  furent  reçrs,&  com- 
plimentés par  le  Brigadier ,  Fcdor  Tohbfn. 

^.  A  la  porte  du  Veltibule  par  le  Maréchal  de 
la  Cour  Schefelow. 

3.  Et  dans  la  Sale  d'Audience  par  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour ,  le  Comte  de  LowemvoUe. 

Les  trois  Ambaffadeurs  ne  furent  fuivis  dans  la 
Sale  d'Audience,  que  par  les  Chinois,  &  par  les 
Mongales ,  qui  s'etoient  trouvés  dans  les  Carof- 
fes. 

Dans  l'Anti- Chambre  fe  trouva  un  Corps  des 
Grenadiers  Gardes  ;  Mais  la  Garde  des  Chevaliers 
etoit  portée  en  dedans  de  la  Sale  d'Audience ,  où 
ils  formoient  une  haye  depuis  la  porte,  jufqu'au 
milieu  de  la  Sale. 

Sa  Alajerté  Impériale  étoit  affifè  fur  fon  Trône, 
ayant  à  là  droite  toutes  les  Dames  de  la  Cour ,  & 
de  la  première  diflinélion ,  6c  à  fa  gauche  les  Veld- 
Marechaux,  les  Généraux,  les  Sénateurs,  &  les 
autres  Seigneurs  de  dillinction,  chacun  placé  fui- 
vant le  rang  de  fa  Charge ,  ou  de  fa  Naiflance. 

Les  Galeries  de  la  Sale  étoient  occupées  par  des 
perfonnes  de  dilf inélion  des  deux  lêxes ,  qui  y  a- 
voient  obtenu  l'Entrée  par  billets. 

Peu  de  tems  avant  l'arrivée  des  Ambaffadeurs , 
Sa  Majeilé  Impériale  fe  rendit  dans  la  Sale  d'Au- 
dience avec  le  Maoteau  Impérial ,  ôc  la  petite  Cou- 
L 1 l 1  3  ronne 
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ronne  fur  la  tête,  elle  fe  pl;->ça  avec  Ifs  Cérémo- 
nies ordinaires  lur  le  Trône.  A  Hi  droite ,  on  a- 
voic  prépare  une  petite  Table ,  '.ouverte  d'un  ri- 
che Tapis ,  fur  laquelle  on  avoic  expolé  la  grande 
Couronne  Impériale  ,  le  Sceptre,  &  le  Globe  de 
l'Empire  des  RuiTies. 

Sur  le  Trône  ,  &  derrière  le  fauteuil  de  Sa  Ma- 
jelré  Impériale  Te  placèrent  le  Général  So!rikn^v , 
Grand  Maître  de  la  Mailon  Impériale ,  &  le  Com- 
te de  Biron,  Ton  Grand  Chambellan. 

Les  Ambafladeurs  étant  entrés  dans  la  Sale  d'Au- 
dience ,  ils  poufTérent  leur  Chemin  julqu'au  milieu 
de  la  Sale  ;  où  s'étant  aperçus  de  la  haute  prétèn- 
ce  de  S.  M.  Impériale,  ils  s'arrêtèrent;  le  Grand 
Chancelier  Comte  de  Gollowskin  ,  qui  avec  le  Vi- 
ce-Chancelier Comte  lïO/lermafi ,  le  trouvoit  à  la 
droite  du  Trône  Impérial ,  fe  mit  à  genoux  devant 
rimpératrice ,  &  ayant  reçu  fes  Ordres  ,  fe  rendit 
de-là  auprès  des  Ambaffadeurs  ;  A  fon  approche  le 
Principal  de  l'AmbaiTade  fe  jetta  à  genoux ,  &  dé- 
livra les  Lettres  de  Créance  Bogdiancs  au  Grand 
Chancelier ,  qui  les  porta  au  Trône  Impérial  ,  & 
les  mit  fur  la  table ,  couverte  d'un  Tapis  de  drap 
d'or;  Son  Excellence  le  Grand  Chanceli'.r  retour- 
na enfuite  du  Trône  auprès  des  AmbafTadcurs  ,  pour 
leur  dire  que  S.  M.  Impériale  leur  permettoit  très- 
gracicuTemïnt ,  de  s'approcher  de  fon  Trône;  les 
AmbafTadeurs  ayant  encore  Eiit  quelques  pas ,  s'y 
arrêtèrent,  &  le  Principal  des  Amballadeurs  com- 
mença fes  Complimens  au  Nom  de  Sa  Majeflé 
Bogdiane.  Cette  harangue  avoit  été  auparavant 
communiquée  au  Minilire  d'Etat  IVafdeiStepanow, 
qui  l'avoir  traduite  en  langue  Ruffienne,  &  en  fit 
la  leâure  voici  ce  qu'elle  contenoit. 

„  Trcs-Sereniffime,  Se  très  PuiflTante  Impéra- 
„  trice  &  Souveraine  de  toutes  les  Ruflîes. 

„  Sa  Majeflé  Bogdiane  ,  nôtre  très  -  gracieux 
„  Seigneur  &  Maître,  a  envoyé  cette  Ambaflade 
„  à  Vôtre  Majeftè  Impériale,  "&  nous  a  chargé 
„  de  fes  ordres  gracieux ,  de  la  féliciter  très-hum- 
„  bleraent  fur  fon  heureux  avènement  à  fon  Trô- 
,,  ne  héréditaire  de  toutes  les  Ruffies;  &  pour 
,,  marque  de  fon  alfetStion ,  &  de  la  continuation 
,,  de  fa  véritable  amitié,  il  nous  a  ordonné  de  re- 
^  mettre  à  Vôtre  Majefté  Impériale  quelques  Pré- 
„  fens  de  fon  Pais  ;  S.  M.  Bogdiane  nous  a  ordonné 
„  en  même  tems  ,  de  nous  informer  en  fon  Nom 
„  de  la  Santé  de  Vôtre  Majeilé  Impériale ,  &  de 
„  l'aflurer  de  là  part ,  qu'elle  Ibuhaitoit  de  tout 
„  fon  cœur  ,  que  Vôtre  Majefté  Impériale  fiât 
„  toujours  heureufe,  &  que  fa  Santé  pût  reffem- 
„  bler  pendant  grand  nombre  d'années  au  Soleil. 

Le  Grand  Chancelier  de  l'Empire ,  ayant  reçu 
les  Ordres  de  l'Impératrice ,  lui  répondit  : 

„  Sa  Majefté  Impériale  reçoit  &  accepte  Vô- 
„  tre  Ambaifade  ,  &  les  felicitarions ,  que  vous 
„  lui  f\ites ,  comme  un  témoignage  de  l'amitié 
„  particulière  de  Sa  Majefté  Bogdiane.  Et  elle  fait 
„  aflurer  de  fa  part  fadite  Majefté  Bogdiane ,  qu'il 
„  peut  s'aflurer  de  fa  parfaite  amitié ,  &  d'une 
„  harmonie  parEiite. 

Après  que  le  Grand  Chancelier  leur  eut  répon- 
du,  les  Ambafladeurs  fe  jettérent  à  genoux ,  &  fé- 
licitèrent Sa  M.  Impériale  en  leur  propre  nom. 
Pendant  leur  harangue  ils  inclinèrent  leurs  têtes 
julqu'à  terre  par  trois  fois ,  &  réitèrent  dans  cet- 
te fituation,  jufqu'à  ce  que  le  Miniftre  d'Etat 
■  JVafilei  Stepanow  eut  fait  la  leâure  de  la  traduâion 
RulTienne,  qui  contenoit. 

„  Nous  les  Ambaffadeurs  Afchani  Amha  Tufchi 
„  avec  mes  Collègues ,  nous  nous  jettons  aux  pieds 
5,  de  V.  M.  I. ,  en  la  félicitant  très-humblement 
„  fur  fon  heureux  Avènement  au  Trône.  Nous 
„  comptons  en  même  tems  pour  un  grand  Bon- 
„  heur,  que  Sa  Majefté  Bogdiane  nous  ait  choifis, 
„  pour  remplir  cette  Ambaflade,  &  pour  jouir 
„  par  là  de  l'honneur,  &  du  plaifir  de  pouvoir 
„  contempler  i'Augulte  peribnne  de  V.  M.  I. 


Le  Grand  Chancelier  detcendit  après  du  Trôné, 
&  repondit  aux  AmbafTadeurs  :  „  Que  S.  M.  I. 
„  acccptoit  très-gracieufement  leur  félicitation  par- 
„  ticulière,  &  qu'elle  les  faifoit  alTurer  de  fes 
„  Grâces  Impériales,  &  de  fa  Protection  particu- 
„  liére. 

Le  Grand  Chancelier  invita  en  même  tems  les 
Ambaft'a  Jeurs  ,  de  venir  manger  à  la  Table  de  l'Im- 
pératrice. 

Les  AmbafTadeurs  fe  levèrent  enfuite,  &  s'é- 
loignèrent du  Trône  Impérial  ;  étant  arrivés  dans 
l'Endroit,  où  le  Grand  Chancelier  avoit  reçu  d'eux 
les  Lettres  de  Créance,  ils  fe  jettérent  encore  à 
genoux ,  &  ayant  fait  trois  profondes  inclinations 
de  tête  jufqu'à  terre,  ils  fê  levèrent,  &  fortircnt 
de  la  Sale  de  l'Audience. 

On  leur  fit  les  mêmes  honneurs ,  &  on  obfer- 
va  les  mêmes  Cérémonies  à  leur  départ ,  qu'à  leur 
arrivée.  Etant  rentrés  dans  leurs  Caroftes ,  ils  paf- 
férent  le  même  chemin ,  &  retournèrent  à  leur 
Logement  dans  le  même  ordre  qu'ils  en  étoien: 
partis. 

Quelques  momens  après  leur  retour,  le  Maré- 
chal de  la  Cour ,  Schepelow ,  les  fuivit  dans  leur 
Logement  avec  les  tables ,  &  tout  l'attirail  des  Cui- 
fmes  Impériales.  On  drefla  dans  un  moment  plu- 
fieurs  tables  dans  l'Hôtel  du  Principal  des  Ambaffa- 
deurs. Et  les  honneurs  des  tables  furent  faits  par 
le  Maréchal  de  la  Cour ,  par  le  Miniftre  d'Etat , 
Sibin,  &  par  les  deux  Priftafs  ou  Commiffaires 
Ruffiens ,  qui  les  avoient  reçus  aux  Frontières  de 
la  Ruflfie,  &  défrayés  pendant  le  Voyage. 


i§.  ivo 

Cérémonial,  qui  fut  obfervé  à  Mofcou  à 
l'Audience  de  Congé  des  Ambajfadeurs 
de  la  Chine  le  2.  de  Mars  1731. 

r  Es  CarofTes  deftinés  pour  la  Cérémonie  de  ce 
■^  jour  s'étant  aflemblés  devant  le  Kremelin  au 
nombre  de  neuf:  ,  dont  le  premier  étoit  un  Ca- 
rofle  Impérial ,  &  les  autres  huit  appartenoient  aux 
principaux  Miniftres  ,  Se  Généraux. 

Le  Miniftre  aûuel  à'Etzt  Alexei  Sihin  s'y  rendit 
pour  examiner ,  fi  toutes  chofes  étoient  dans  l'Or- 
dre prefcrit  ;  après  quoi  il  fe  mit.  dans  le  CarofTe 
d'Etat  de  l'Impératrice,  6c  fe  rendit  avec  tout  le 
train  au  Logement  du  Principal  de  l'Ambaffade, 
où  il  fut  reçu  au  milieu  de  l'Efcalier. 

Etant  entré  avec  eux  dans  leur  Appartement, 
il  leur  notifia ,  qu'il  avoit  très-gracieufement  plu 
à  Sa  Majefté  Impériale ,  de  les  admettre  à  leur 
Audience  de  Congé ,  &  qu'il  étoit  venu  avec  un 
CarofTe  d'Etat  de  Sa  Majefté  Impériale  &  avec 
huit  autres  CarofTes  de  Parade ,  pour  les  conduire 
à  l'Audience. 

Les  AmbafTadeurs  entrèrent  enfuite  avec  le  Mi- 
niftre d'Etat  dans  les  CarofTes ,  &  fe  rendirent  à 
la  Cour  Impériale  dans  l'Ordre  fuivant. 

1.  Un  Sergent  des  Gardes,  avec  un  Caporal, 
&c  IX.  Grenadiers  à  Cheval,  z.  Les  Ambafladeurs 
Chinois  placés  fuivant  leur  Rang  dans  les  mêmes 
CarofTes,  où  ils  s'étoient  trouves  le  jour  de  leur 
première  Audience.  ■},.  Le  Carofle  d'Etat  de  l'Im- 
pératrice ,  devant  lequel  marchoient  à  Cheval  fix 
Palfreniers  des  Ecuries  Impériales.  Aux  deu.f  por- 
tières du  Carofle  fe  trouvoient  i.  Heydugues.  t.. 
Coureurs,  4.  Laquais,  &  ii.  bas  Officiers  des 
Gardes.  Le  Chef  de  l'Ambaflade  occupoit  la 
droite  dans  le  fond  du  Carofle  ;  le  Sgr.  Sibin  étoic 
à  fa  gauche ,  &  l'Interprète  vis-à-vis  d'eux.  4. 
Un  Caporal  des  Gardes  avec  ii.  Grenadiers  fer« 
moient  la  procefTion. 
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t)cux  Bataillons  du  Rcgiiiicnt  île  P.iiwm  ctoknt 
en  parade  dans  le  Krcmeli/i  avec  leurs  Enlêignes 
déployées  Sc  Tambour  bacrant  ;  &  tourcs  les  rues 
depuis  la  porte  de  Spusti  pCquj.  la  place  intérieu- 
re du  Château  Impérial  étoicnc  girnies  de  deux 
hayes  de  Soldats. 

Lorfquc  le  Chef  de  l'AmbafTiJe  arriva  au  Kre- 
melin ,  les  deux  Bataillons  prélentcrent  leurs  Ar- 
mes, Tambour  battant,  Enlèi^nes  déployées,  & 
tous  les  Officiers  le  lalucrent  de  leurs  Picjues. 

Depuis  le  Couvent  TJchiidowiiz^  juilju'i  l'Efca- 
lier  du  Palais  Impérial ,  fur  l'Efcalier  même ,  & 
dans  l'Anti-Chambre ,  on  avoir  range  deux  hayes 
de  Grenadiers  à  deux  hommes  de  hauteur  fous  les 
Ordres  du  Major  des  Gardes  TVnfski  Neubiifih. 

Les  Carolles  s'étant  approchés  à  la  porte  cinP 
truite  pour  les  illuminations,  le  Chef  de  l'Ambal- 
fadc ,  &  fcs  Collègues  lortirent  de  leurs  Carofles, 
&  étant  allés  à  pied  julqu'à  l'Elcalier  du  Palais  , 
ils  y  furent  reçus  par  le  Brigadier  Foetlor  Polibin, 
comme  à  la  porte  de  l'Anti-Chambre  par  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  Schepelow  ;  &  à  la  porte  de  la 
Sale  d'Audience  par  le  grand  Maréchal  le  Comte 
de  Lowmtvoldc.  Depuis  la  porte  de  la  Sale  de  l'Au- 
dience jufqu'au  milieu  de  la  Sale  les  Chevaliers-Gar- 
des formèrent  une  haye. 

Sa  Majefté  Impériale  s'étoit  en  attendant  pla- 
cée fur  Ion  Trône ,  avant  que  les  Ambadadeurs 
entralTent  dans  la  Sale  ;  ayant  à  fa  droite  les  Da- 
mes de  fa  Cour ,  &  toutes  les  autres  Dames  de 
qualité;  &  à  (à  gauche  les  Veld-Maréchaux  Gé- 
néraux ,  6c  les  autres  Généraux ,  Sénateurs ,  & 
Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  de  l'Empire. 

Au  côté  de  Sa  Majefté  Impériale ,  on  avoit  pla- 
cé fur  une  Table  la  grande  Couronne  Impériale, 
le  Sceptre ,  &  le  Globe ,  &  fur  le  Trône  derrière 
le  fauteuil  de  S.  M.  Impériale  étoient  le  Grand 
Maître  de  la  Maifon ,  &  le  Grand  Chambellan. 

Les  Ambafladeurs  s'étant  avancés  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  Sale ,  s'y  arrêtèrent ,  dès  qu'ils  s'aper- 
çurent que  Sa  Majefté  Impériale  étoit  fur  le  Trô- 
ne. Le  Grand  Chancelier  Comte  de  Golowskm , 
qui  avec  le  Vice-Chancelier  Comte  à'Ofierman , 
étoit  à  la  droite  du  Trône ,  fe  rendit  fur  les  Or- 
dres de  Sa  Majefté  Impériale  auprès  des  Ambafla- 
deurs ,  &  leur  donna  la  très-gracieufe  permiffion 
de  l'Impératrice,  de  pouvoir  s'approcher  du  Trô- 
ne. Ils  s'approchèrent  enluite  encore  de  quelques 
pas ,  ôc  s'y  étants  arrêtés  de  nouveau ,  ils  fe  jec- 
térent  à  genoux,  &  le  Chef  de  l'Ambafiade  fit  fa 
harangue  •,  dont  le  Confeiller  Privé  Wafilei  Stapa- 
noiv  ht  après  la  lefture  en  langue  Ruflienne  ;  elle 
contenoit  ce  qui  (uit. 

„  Très-Sérèniffime  &  très-Puiflante  Impèratri- 
„  ce,  &  Souveraine  de  toutes  les  Ruffies. 

„  Vôtre  Maj.  Imp.  a  très-gracieufement  daigné, 
,,  lorfque  nous  arrivâmes  dans  fa  Capitale ,  de  nous 
„  y  faire  recevoir  par  une  Entrée  pompeule  &  pu- 
,,  blique ,  pour  faire  d'autant  plus  d'honneur  au 
„  Nom  de  Sa  Majefté  Bogdiane.  Elle  a  eue  en- 
„  core  la  grâce  Impériale ,  de  nous  Faire  régaler 
„  par  différentes  fois,  de  lès  propres  Cuifines  Im- 
„  périales  ;  C'eft  par  cette  même  grâce  particu- 
„  liére  de  V.  M.  I.  qu'on  nous  a  préparé  plufieurs 
„  divcrtiffemens ,  qu'on  nous  a  fait  voir  des  feux 
,,  d'artifices  ;  &  que  nous  avons  été  fouvcnt  di- 
„  vertis  d'un  agréable  Concert  ;  comme  à  pré- 
„  fent  la  Coramiflîon  ,  dont  nous  avons  été  char- 
„  gés  par  nôtre  glorieux  Monarque ,  eft  heureutè- 
,,  ment  exécutée  ;  que  les  Ambafladeurs,  que  nous 
„  avons  envoyé  aux  Calmucques ,  ont  été  pour- 
„  vus  de  tout  le  néceflaire  ;  que  Vôtre  Majefté 
„  fait  afluellement  expédier  tes  Ordres  très-gra- 
„  cieux  pour  leur  pronite  expédition  ,  Se  pour  les 
,,  faire  efcorter  jufqu'à  Tobolskoi;  &  que  d'ailleurs 
„  nous-mêmes  rfcevons  en  partant  de  nouvelles 
„  marques  de  la  générofité  particulière  de  V.  M. 
„  I.  cela  nous  oblige  très-humblement ,  de  nous 


„  jettcr  à  genoux  devant  le  Trône  de  V.  M.  I.  , 
,,  i?c  de  la  remercier  avec  des  ca-urs  rcconnoiflaiis 
Il  de  toutes  les  grâces ,  dont  elle  nous  a  comblé  ; 
„  Nous  ne  manquerons  p.is  de  fiirc  de  tout  cela 
„  un  Rapport  fijel  &  fincerc  à  S  M  Eogdijne; 
„  &  nous  pouvons  bien  très-humb!cment  aflurcr 
),  par  avance  V.  M.  I.  que  cela  ne  manquera  pas 
„  d'être  très-agreable  à  S.  M.  Bogdiane ,  &  qu  el- 
,,  le  prendra  comme  une  marque  certaine  de  l'a- 
),  mitié  conftante  de  V.  M.  I. 

Pendant  qu'on  fit  la  lc(Sture  de  cette  harangue 
en  Langue  Ruffienne,  les  Ambafladeurs  fejetterenc 
par  trois  fois  à  genoux  ,  6c  le  levèrent  enluite. 

Le  Grand  Chancelier  répondit  à  cette  harangue 
au  nom  de  S.  M.  I. 

„  Sa  Majefté  Impériale  m'a  très-gracieufemenc 
»  ordonné  de  vous  dire  :  Qu'à  vôtre  retour  au- 
.)  près  de  S.  M.  Bogdiane  vous  devés  la  féliciter 
»  de  la  part  de  Sa  Majellé  Impériale  de  toutes 
»  les  Rudîes;  &  l'aflurer  de  fon  amitié  conftan- 
»  te,  6c  qu'elle oblcrverareligieufemcnt  les  Traités 
n  conclus. 

Le  Grand  Chancelier  leur  offrit  enfuite  la  Ta- 
ble Impériale;  &  les  Ambafladeurs  s'étant  retirés 
de  quelques  pas,  fe  jettércnt  encore  à  genoux,  ôc 
ayant  enluite  fait  trois  profondes  inclinations  jul- 
qu'à terre,  ils  (e  retirèrent  de  la  Sale. 

Les  mêmes  Seigneurs  ,  qui  les  avoient  reçus  aux 
portes  de  la  S-ile  d'Audience,  &  de  l'Ami  Cham- 
bre ,  &  fur  l'Elcalier ,  les  reconduifirent  à  leur  re- 
tour jufqu'aux  mêmes  endroits.  Et  étant  rentrés 
dans  leurs  Caroflés,  ils  retournèrent  à  leur  Loge- 
ment avec  le  même  train  &  les  mêmes  Cérémo- 
nies ,  qu'ils  en  étoient  venus. 

Ils  y  furent  auffi-tôt  fuivis  par  le  Maréchal  de 
la  Cour  Schepelow ,  avec  tout  l'attirail  d'une  Table 
complette;  lui,  le  Sgr.  Sihin,  &  le  Priftaf  Lieu- 
tenant-Colonel Ilia  TfchirikffV  firent  les  honneurs 
de  la  Table  ;  &  régalèrent  les  Ambafladeurs ,  Se 
leur  fuite  magnifiquement. 


C§.  V.} 

Cérémonial,  qui  fut  obfervé  à  St. T  et  ers- 
bourg  ,  a  l'Entrée  folemnelle  de  l'Am- 
baffade  de  la  Chine,  lorfqiCelle y  arri- 
va le  27.  d'Avril  1732. 

T  'Ambaflade  de  la  Chine,  qu'on  avoir  déjà  at- 
tendu  depuis  quelque  tems  ,  étant  enfin  arri- 
vée le  i(>.  d'Avril  aux  environs  de  cette  Ville,  6c 
ayant  pris  fon  Logement  dans  le  Couvent  à'A- 
kxandre  Neifski,  fitué  à  quelques  Werftes  de  Pc- 
tersbourg  ;  elle  y  fut  traitée  ce  foir,  6c  toute  la 
nuit  avec  une  fomptuofité  6c  une  magnificence  Im- 
périale, par  les  Officiers  de  Sa  Majefté  Impériale, 
qui  s'y  étoient  rendus  auparavant  avec  les  Equi- 
pages 6c  les  Cuihnes  de  la  Cour.  Le  Lendemain 
xy.  du  mois  ils  firent  leur  Entrée  publique,  6c  fo- 
lemnelle à  St.  Petersbourg  avec  les  Cérémonies 
fuivantes. 

Le  Matin  le  Confeiller  aftuel  d'Etat,  Igruitiew, 
comme  Commiflaire  Impérial  defigné  pour  cette 
Cérémonie  ,  (è  rendit  au  Couvent  à^ Alexandre 
Newski  ,  avec  un  Cortège  magnifique,  de  trois 
Caroflés  de  la  Cour,  fuivis  de  plufieurs  autres  des. 
principaux  Miniftres ,  6c  Généraux,  ôc  avec  quel- 
ques Chevaux  de  main;  les  Ambafllideurs  le  re- 
çurent avec  beaucoup  de  diftiiièfion  en  bas  de  l'El- 
calier. Il  leur  fit  d'abord  ouverture  de  la  Com- 
miflîon  ,  à  favoir  :  que  Sa  Majefté  Impériale ,  pour 
témoigner  (on  affection  particulière  à  Sa  Majefté 
Bogdiane ,  6c  que  cette  Ambaflade  lui  étoit  très- 
agreable,   avoit   très-gracieufement  ordonné,   de 
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faire  entrer  les  Ambaffndeurs  publiquement  à  St. 
Pecersbourg  dans  les  Caroffes  de  Sa  Majefté  Im- 
périale ,  &  avec  un  Cortège  proportionne  à  leur 
Caraclére  Reprefentatif. 

Après  quelques  momens  de  Converfation ,  & 
lorfqu'on  eut  préparé  toutes  chofes  pour  le  départ, 
les  Ambadadeurs ,  &  le  Sgr.  Igtiatkw  fc  placèrent 
dans  les  Caroflês  ,  &  partirent  du  Couvent  dans 
l'Ordre  fuivant ,  par  la  grande  Allée  de  Perfpeâi- 
ve  ;  par  les  deux  portes  Triomphales ,  qu'on  avoit 
condruit  fur  ce  Chemin  j  par  la  grande  rue  ,  qui 
répond  à  ces  deux  portes  ,  jufqu'au  Palais  d'Eté 
de  l'Impératrice;  eniuite  le  long  des  bords  de  la 
Rivière  de  Newa ,  par  devant  le  Palais  Impérial , 
par  la  petite  Allée  des  perfpeûives ,  jufqu'a  la  pla- 
ce de  l'Amirauté ,  &  à  l'Hôtel ,  qui  appartient  au 
Couvent  à'' Alexandre  Newski,  &  qu'on  avoit  def- 
tiné ,  &  prépare  pour  le  Logement  des  Ambafla- 
deurs. 

1,  Marchoient  un  Timbalier,  quatre  Trompet- 
tes &  la  moitié  d'une  Compagnie  des  Grenadiers- 
Gardes  ,  avec  des  Plumets  blancs  (ur  leurs  Cha- 
peaux, ayant  à  leur  tête  leurs  Officiers. 

T..  Plufieurs  CarolTes  des  Minières ,  &  des  Gé- 
néraux ,  à  6.  Chevaux ,  entourés  de  leurs  Li- 
vrées. 

3.  Un  CarofTe  de  la  Cour  avec  deux  Portillons, 
&  deux  Laquais ,  dans  lequel  étoit  le  Secrétaire 
de  l'Amb-ilTade. 

4.  Dans  un  autre  CarofTe  de  la  Cour  étoit  aflîs 
le  deuxième  AmbalTadeur,  ayant  auprès  de  lui  le 
Sgr.  Bakimif) ,  Secrétaire  de  S.  M.  Impériale,  &' 
fon  Interprête  dans  les  Langues  Orientales  ,  qui 
avoit  été  envoyé  au-devant  des  Ambafladeursjul- 
ques  aux  Frontières  de  la  Chine,  &  les  avoit  con- 
duits jufqu'ici. 

f.  Dix  Chevaux  de  main,  magnifiquement  é- 
quipés  ,  Se  mènes  par  autant  de  Palfreniers ,  ils  é- 
toient  conduits  par  deux  Ecuyers  de  S.  M.  Im- 
périale ;  devant  le  Caroffe  Impérial  marchoient  à 
Cheval  6.  Sergens  des  Grenadiers-Gardes ,  &  au- 
tant de  Laquais  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  le  pre- 
mier Ambafladeur  y  étoit  à  la  droite  du  fond ,  a- 
yant  à  fa  gauche  le  Confeiller  aftuel  d'Etat  ^- 
fjatieii^ ,  &  vis-à-vis  d'eux  un  Interprête.  Aux  deux 
portières  du  CaroflTe  marchoient  tleux  Heyduques, 
8c  deuTt  Coureurs;  &  deux  Pages  de  l'Impératri- 
ce étoient  montés  fur  le  devant  du  Caroflè. 

6.  Après  ce  CaroiTe  fuivoient  à  Cheval ,  tous 
les  Officiers  des  Ambafladeurs  au  nombre  d'une 
trentaine ,  &  7.  toute  la  Marche  étoit  fermée  par 
l'autre  moitié  de  la  Compagnie  des  Grenadiei's. 

Le  long  du  Chemin,  depuis  le  Couvent  d'A- 
kxandre  NeiiJs':i,  jufqucs  au  logement  des  Ambal- 
fadeurs ,  on  avoit  formé  deux  lignes  de  trois  Re- 
gimens  d'Infanterie  avec  leurs  Officiers  ,  Enfcignes 
déployées  ,  6f  avec  leurs  Haubois  &  Tambours 
batans  ;  à  mefure  que  l'Ambaffade  paffbit ,  elle  é- 
toit  faluée  de  la  Pique  ,  &  on  lui  prefentoit  les 
Armes.  Les  Ambafladeurs  étant  enfin  arrivés  dans 
leur  Logement,  ils  furent  encore  falués  par  31. 
pièces  de  Canons ,  &  le  Sr.  Ignaîiew  ,  donna  à 
connoître  aux  Ambafladeurs  à  cette  occaCon  ,  qu'on 
leur  faifoit  cet  honneur  par  ordre  exprès  de  l'Im- 
pératrice. 

Pour  leur  faire  encore  plus  d'honneur ,  on  avoit 
ordonné  devant  leur  Logement  une  garde  de  40. 
Grenadiers.  Après  leur  arrivée,  &  après  quelques 
comoliTirns  r^Lipruques ,  le  Sr.  Ignaîiew  leur  pré- 
fcnta  au  nom  ds  S.  M.  Impéri.ile  Mr.  Samarin , 
Confeiller  de  la  Cour  de  Juftice,  qui  avoit  été 
nommé  leur  Priftaf  continuel ,  &  pour  avoir  foin 
de  leur  entretien  pendant  qu'ils  refteroient  à  S.  Pe- 
tersbourg. 

Le  Sr.  Ignatiew  fe  retira  enfuite  pour  quelques 
momens ,  pour  fiire  à  S.  M.  Impériale  fes  très- 
humbles  rapports  de  la  Réception  des  Ambafladeurs; 
Mais  peu  de  tems  après  il  retourna  auprès  d'eux, 


&.fut  fuivi  par  les  Officiers  d'Office,  êr  des  Cui- 
fines  Impériales ,  qui  préparèrent  plufieurs  Tables, 
où  les  Ambafladeurs ,  ôc  leur  fuite  furent  traités 
fplendidement. 

Ce  même  après  raidi  Mr.  Stepanow ,  Miniftre 
d'Etat  aâuel ,  fe  rendit  auprès  des  Ambafladeurs 
&  les  cornplimenta  au  Nom  de  Sa  Majellé  Impé- 
riale ,  lur  leur  heureufe  arrivée ,  &  leur  notifia  en 
même  tems,  que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  très- 
gracieufement  fixé  le  jour  fuivant ,  pour  les  faire 
chercher  folemnellement  ,  &  les  admettre  à  leur 
première  Audience.  Les  Ambafladeurs  le  reçu- 
rent ,  ôc  le  reconduifirent  juiqu'en  bas  de  l'Elca- 
lier ,  lui  donnèrent  la  main,  &  la  place  d'honneur 
dans  leur  Logement.  Pendant  la  Converfation  ils 
témoignèrent  à  Mr.  Stepaww  leur  contentement, 
&  leur  Reconnoiflance ,  de  ce  qu'il  avoit  plû  à  Sa 
Mujefté  Impériale,  de  les  faire  dèfi'ayer  fi  géné- 
reulèment  pendant  tout  le  Chemin,  &  de  ce  qu'el- 
le avoit  bien  voulu  leur  accorder  une  Réception, 
&  une  Entrée  fi  magnifique  ;  qu'ils  fe  rejouïfToient 
particulièrement ,  &  qu'ils  fe  comptoient  très-heu- 
reux ,  d'être  arrivés  allez  a  tems ,  pour  pouvoir 
célébrer  avec  la  Nation  Ruffienne  le  jour  heureux 
du  Couronnement  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  & 
qu'il  lui  avoit  très-gracieufement  plû,  de  fixer  leur 
première  Audience  à  ce  jour  Augufte ,  qui  étoit 
le  lendemain  2.8.  d'Avril. 

Le  lendemain ,  le  jour  de  la  Fête  du  Couronne- 
ment Impérial,  qui  fut  célébré  à  la  Cour  en  Gal- 
la ,  &  avec  toutes  iortes  de  folemnités ,  &  de  di- 
verriffemens ,  Sa  Majefté  fe  rendit  premièrement  à 
la  Chapelle  Impériale,  &  après  qu'elle  y  eut  aflif- 
té  au  Service  Divin ,  on  alla  chercher  les  Ambaf- 
ladeurs ,  qui  furent  conduits  à  leur  Audience  pu- 
blique avec  les  Cérémonies  fuivantes. 

Le  Confeiller  aètuel  d'Etat  le  Sr.  Ignatiew  qui 
les  avoit  déjà  accompagnés  à  leur  Entrée  publique, 
fe  rendit  au  logis  des  Ambafladeurs  avec  trois  Ca- 
roflês Impériaux  ,  &  avec  une  fuite  nombreufè 
d'autres  Caroffes ,  de  Domeftiques  ,  &  de  Chevaux 
de  main.  Il  fut  reçu  par  eux  au  bas  de  l'Elcalier, 
ils  lui  donnèrent  le  pas ,  &  la  main  chez,  eux  ;  Se 
étant  enlùite  entrés  dans  l'Appartement  des  Am- 
baflTadeurs  ,  il  leur  expofa  fa  Commiffion ,  Se  qu'il 
avoit  très-gracieufement  plû  à  Sa  Majefté  Impé- 
riale, de  fixer  ce  jour  folemnel  de  la  fête  de  fon 
Couronnement ,  pour  leur  donner  leur  première 
Audience  publique  ;  Se  qu'elle  l'avoit  commis  pour 
les  conduire  au  Palais  Impérial.  S'étant  eniuite 
placés  dans  les  Caroffes  ,  ils  commencèrent  leur 
Marche  depuis  l'Hôtel  des  Ambafladeurs,  par  le 
petit  Chemin  des  perfpeâives ,  le  long  de  l'Ami- 
rauté,  jufqu'au  Palais  Impérial,  Se  on  obfèrvacet 
Ordre. 

I .  Marchoient  douze  Grenadiers  à  Cheval  fous 
les  Ordres  d'un  Sergent ,  &  d'un  Caporal. 

T..  Le  premier  CarofTe  Impérial  à  6.  Chevaux, 
dans  lequel  étoit  le  Secrétaire  d'Ambaffade,  portant 
entre  fes  mains  les  Lettres  de  Créance ,  envelo- 
pèes  d'une  toile  de  fatin  jaune. 

3.  Le  deuxième  Ambafladeur  dans  le  deuxième 
CarofTe  Impérial,  ayant  à  fà  gauche  le  Confeiller 
de  la  Cour  dejuftice,  Samarin,  6c  vis-à-vis  d'eux 
un  Interprête. 

4.  Suivoit  le  premier  Carofle  d'Etat  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale ,  dans  lequel  étoit  le  Chef  de  l'Am- 
baflade,  ayant  auprès  de  lui  le  Miniftre  d'Etat  ac- 
tuel ,  Janatieiv ,  Se  le  Secrétaire  Bakimin  ;  devant 
ce  Carofle  marchoient  ic.  Chevaux  de  main ,  avec 
leurs  Equipages  magnifiques ,  chacun  d'eux  étoit 
conduit  par  un  Palfrenier  des  Ecuries  Impériales , 
à  Cheval.  Devant,  Se  derrière  ces  Chevaux  mar- 
choit  un  Ecuyer  à  Cheval  ;  ils  furent  fuivis  par 
<S.  Sergents  des  Grenadiers-Gardes.  Aux  deux  por- 
tières des  Caroffes  marchoient  deux  Heyduques , 
deux  Coureurs ,  Se  fix  Laquais  ;  6c  fur  le  devant 
du  Carofle  fe  trouvoient  deux  Pages  de  l'Impéra- 
trice , 
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tfice,  les  Officiers,  &  les  Domcftiqucs  de  PAm- 
balladeur  le  (liivoiciit  à  Cheval  ;  &  toute  la  mar- 
che ctoit  fermée  par  un  Sergent,  un  Caporal,  & 
dou7,e  Grenadiers  des  Gardes  Impériales. 

Comme  c'étoit  le  jour  de  la  Fcte  annuelle  du 
Couronnement  de  S.  M.  Impériale,  qu'on  vouloit 
exprès  célébrer  avec  une  mag;niliccncc  particulière 
à  eau  le  de  cette  AmbalVade,  on  avoir  mis  en  pa- 
rade le  long  de  l'Amirauté,  &  au  Kremelin,  6. 
Bataillons  des  Gardes,  &  quatre  autres  Rcgimcns 
d'Infanterie,  qui  firent  honneur  au  premier  des  Am- 
balVadcurs,  avec  leurs  Piques,  &  leurs  Armes,  Si 
Tambour  battant ,  lorlqu'il  pafTa. 

Etant  enfin  arrives  devant  le  Palais  Impérial ,  ils 
fortirent  de  leurs  Caroffes  devant  la  porte  de  la 
Cour ,  le  Principal  des  Ambafladeurs  ayant  reçu 
les  Lettres  de  Créance  du  Secrétaire  de  l'Ambafla- 
de,  les  mit  devant  Ion  front,  &  fut  conduit  de 
cette  manière  par  la  Cour  intérieure  du  Kremelin  , 
étant  fuivi  par  le  refte  de  là  fuite  ;  depuis  la  porte 
julqu'à  l'Elcalier  on  avoit  rangé  deux  Compagnies 
des  Grenadiers-Gardes  fur  deux  lignes  ;  elles  (alue- 
rent  auiïi  le  premier  Ambafifadeur  avec  leurs  Pi- 
ques ,  leurs  Armes ,  &  Tambour  battant  ;  Mais  fur 
1  Efcalier,  £f  jufqu'à  la  première  Anti-Chambre, 
les  Heyduques  ,  &  les  Laquais  formèrent  une 
baye. 

Dans  cette  première  Anti-Chambre  il  y  avoit 
%o.  Bas  Officiers  des  Gardes  avec  leurs  Hallebar- 
des ,  qui  y  formoient  une  haye  ,  par  laquelle  les 
Ambaflàdeurs  paflérent  jufques  à  la  deuxième,  & 
troifième  Anti  -  Chambre ,  dont  les  portes  étoienc 
encore  gardées  par  deux  autres  bas  Officiers  des 
Gardes  avec  leurs  Hallebardes. 

Les  Ambaflàdeurs  furent  reçus  en  bas  del'Efca- 
lier  par  deux  Gentils-Hommes  de  la  Chambre  ;  & 
à  la  porte  de  la  première  Anti  -  Chambre  par  le 
Maréchal  de  la  Cour  Mr.  Scbepelow.  Le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour  ,  Comte  de  Lmvenwolde ,  les 
reçut  à  la  porte  de  la  Sale  de  l'Audience ,  6c  les 
introduifit  a  l'Audience.  Sa  Majeftè  Impériale  y 
étoic  affife  fur  fon  Trône ,  &  fous  un  Baldaquin , 
en  Manteau  Impérial ,  &  avec  la  petite  Couronne 
fur  la  tête.  Derrière  le  fauteuil  de  l'Impératrice  é- 
toient  le  Grand  Maître  de  la  Maifon ,  &  le  Grand 
Chambelan,  à  la  droite  du  Trône  les  Dames  delà 
Cour,  &  les  Epoufes  des  Miniftres ,  des  Géné- 
raux ,  &  de  la  première  Nobleffe  dans  leur  Galla  ; 
&  à  la  gauche  les  Principaux  Miniftres  d'Etat ,  les 
Généraux ,  &  les  autres  Seigneurs  de  la  Cour. 

Les  Ambaflàdeurs  étant  entrés  dans  la  Sale  de 
l'Audience  avec  leur  Secrétaire  d'Ambaflade  (ou 
aucun  de  leur  fuite  n'eut  la  permiffion  d'entrer)  ils 
s'arrêtèrent  à  la  porte,  jufqu'à  ce  que  le  Vice- 
Chancelier  Comte  âiOfterman ,  qui  fe  trouvoit  à  la 
droite  du  Trône  Impérial ,  ayant  reçu  les  Ordres 
de  Sa  Majeftè  Impériale ,  s'approcha  d'eux  ;  les 
Ambaflàdeurs  fe  mirent  à  genoux;  &  le  Principal 
de  l'Ambaflade  ,  délivra  au  Vice  -  Chancelier  de 
l'Empire  les  Lettres  de  Créance ,  que  S.  E,  porta 
inceflaraent  au  Trône,  &  les  mit  fur  la  Table ,  qui 
étoit  à  côté  de  S.  M.  I.  ,  ayant  encore  demandé 
les  Ordres  de  l'Impératrice ,  il  retourna  auprès  des 
Ambaflàdeurs ,  &  leur  ordonna  de  la  part  de  Sa 
Majeftè  Impériale  de  s'approcher  de  plus  près. 
Sur  quoi  les  Ambaflàdeurs  s'étant  encore  avancés 
jufqu'au  milieu  de  la  Sale ,  ils  fe  jettèrent  derechef 
à  genoux ,  &  le  Principal  des  Ambaflàdeurs  com- 
mença fa  harangue ,  dont  le  Sr.  Stepawif  fit  enfui- 
te  la  le£lure  en  langue  Ruffienne. 

„  Très-Séréniffime ,  &c  très-Puiflante  Impéra- 
„  trice  &  Souveraine  de  toutes  les  Ruffies. 
„  Comme  les  Etats  de  Vôtre  Majeftè  Impériale 
„  ne  confinent  pas  feulement  avec  l'Empire  de  Sa 
„  Majeftè  Bogdiane,  notre  Empereur  ,  &  Sei- 
„  gneur  ;  mais  qu'il  a  toujours  fubCftè  une  parfai- 
„  te  amitié  ,  Se  correfpondance ,  entre  les  deux 
„  Empires ,  depuis  un  très  grand  nombre  d'années; 
Tome  II. 


„  c'cft  pour  cela  ,  qu'il  a  plu  à  S.  M.  Bogdl.inc  j 
,,  notre  trcs-gnuieux  Seigneur,  d'expédier  il  y  a 
,,  quelque  tcms  une  Ambaflnde  (olcmnclle  à  Vô- 
,,  tre  Majeftè  Impériale,  pour  la  f.iire  afluicr  de 
,,  la  continuation  de  la  parKiitc  amitié ,  &  pour  la 
„  Elire  complimenter  fur  fan  heureux  avènement 
„  au  Trône.  C'cft  pour  confirmer  d'autant  plus 
„  cette  bonne  Corrclpondance  &  amitié  entre  les 
„  deux  Empires ,  qu'il  a  bien  voulu  envoyer  de 
„  nouveau  cette  Ambaflade  à  V.  M.  Impériale, 
„  pour  lui  porter  les  fincércs  complimens.  Il  vous 
„  fait  en  même  tems  fouhaitcr  du  fond  de  fon  A- 
,,  me ,  une  parfaite  fanté  ,  fie  une  régne  long ,  &c 
„  confiant  &  que  V.  M.  I.,  à  l'Exemple  du  So- 
„  leil,  puiflè  éclairer  &  rendre  florilfans  fcs  vaftes 
„  Etats,  plus  que  fes  glorieux  ancêtres  n'ont  pu 
„  faire. 

Le  Vice- Chancelier ,  s'étant  auparavant  informé 
des  Ordres  de  l'Impératrice,  s'approcha  des  Am-* 
baflTadeurs ,  ôc  leur  répondit  :  ,,  Que  S.  M.  Imp. 
„  recevoir  cette  Ambaflade ,  comme  une  marque 
,,  certaine  de  l'amitié  particulière  de  S.  M.  Bog- 
„  diane  envers  fa  Perfonne  Impériale.  Que  de  fon 
„  côté  elle  faifoit  afllirer  S.  M,  Bogdiane  de  la 
„  continuation  de  la  fincere  amitié ,  &  qu'elle 
„  entretiendroic  avec  lui  une  parfaite  Correlpon- 
„  dance. 

Après  qu'ils  eurent  reçu  cette  Réponlê ,  ils  in- 
clinèrent leurs  têtes  trois  fois  jufqu'à  terre,  & 
fans  fe  lever,  le  Chef  de  l'Ambaflade  fit  encore 
cette  courte  harangue. 

„  Nous  Ambaflàdeurs ,  nous  nous  jettons  à  ge- 
„  noux  devant  le  Trône  de  Vôtre  Majeftè  Impé" 
„  riale;  &  en  baifànt  avec  une  parfaite  dévotion 
„  fès  dégrès ,  nous  eftimons  avec  raifon  peur  le 
„  plus  grand  bonheur ,  qu'il  nous  ait  été  permis 
„  de  voir  une  fi  grande  Dame ,  &  Impératrice , 
„  qui  reflTemble  aux  rayons  éblouiflàns  du  Soleil  ; 
„  en  flechiffànt  très-humblement  nos  genoux ,  nous 
„  félicitons  de  tous  nos  Cœurs  V.  M.  Impériale 
„  dans  cette  prèlènte  illuftre  Fête  de  fon  Couron- 
„  nement ,  &  lui  fouhaitons  un  Règne  heureux , 
„  &  toutes  fortes  de  profperités  au  fupréme  degré. 
„  Er  en  même  tems  nous  prenons  la  très-humble 
„  Liberté ,  de  recommander  nos  perfonnes  à  fa 
„  gracieufè  proteftion. 

Le  Sr.  Stepanow  ayant  fait  leflure  de  la  traduc- 
tion de  cette  harangue  en  langue  Ruffienne  ;  le 
Vice-Chancelier  répondit  de  nouveau  aux  Ambaf- 
làdeurs :  „  Que  S.  M.  Impériale  recevoir  très- 
„  gracieufèment  leur  fèlicitation ,  &  qu'elle  les 
„  alTuroic  de  fâ  Proteflion  Impériale ,  &  de  fes 
„  bonnes  grâces  ".  Les  AmbafTadeurs  s'étant  levés» 
retournèrent  à  reculons  jufqu'à  la  porte  de  la  Sale, 
où ,  en  entrant ,  on  leur  avoit  pris  leurs  Lettres  de 
Créance;  là  ils  fe  jettèrent  encore  à  genoux ,  6c 
firent  trois  profondes  inclinations  de  tête.  Ils  fu- 
rent reconduits  par  les  mêmes  perfonnes,  8c  avec 
les  mêmes  Cérémonies,  qu'en  arrivant.  Et  parce- 
que  S.  M.  Impériale  avoit  très-gracieufemcnt  or- 
donné ,  qu'à  caufe  de  cette  grande  Fête  folemuel- 
le  de  fon  Couronnement  les  Ambaflàdeurs  fcroienc 
préfens  au  Feftin  ,  6c  traités  à  la  Cour ,  on  les  con- 
duifit  en  attendant  dans  un  Appartement  particu- 
lier ,  où  on  leur  préfenta  toutes  fortes  de  Rafrai- 
chiffemens. 

Sa  Majeftè  Impériale  fe  rendit  enfuite  en  Cor- 
tège dans  la  grande  Sale  à  manger ,  fie  s'y  plaça  à 
la  Table  fous  un  Baldaquin ,  ayant  à  fcs  côtés  les 
PrincefTes  Impériales ,  qui  mangèrent  avec  elle  ;  les 
Dames  de  la  Cour  ,  les  Femmes  des  Miniftres , 
Généraux ,  6c  Seigneurs  de  la  Cour,  fie  tous  les 
Grands  de  la  Cour  6c  de  l'Empire,  s'ètoicnt  ran- 
gés aux  deux  côtés  de  la  Sale ,  pour  fèrvir  l'Im- 
pératrice. On  introdujfit  enfuite  les  AmbafTadeurs 
Chinois  dans  la  Sale  du  Feftin,  pour  leur  faire  voir 
les  Cérémonies ,  6c  la  Magnificence  de  ce  Repas. 
Us  ne  pouvoient  affez  admirer  la  grande  Profufion, 
M  m  m  m  U 
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t<  le  bon  ordre  ,  qui  y  régna  en  toutes  chofes , 
nonoblknt  In  grande  foule  de  Seigneurs ,  de  Da- 
mes, &  des  autres  Officiers  &  Domel^iques.  Ils 
furent  outre  cela  charmés  du  Concert  de  la  Cha- 
pelle Impériale  ;  Mais  particulièrement  les  déchar- 
ges des  Canons,  du  Palais  Impérial ,  Ôc  des  Yachts 
&  Galères  qui  fe  trouvèrent  fur  la  Rivière ,  qu'on 
fit  à  chaque  fanté ,  qu'on  bût  à  la  Table  Impé- 
riale, leur  donnèrent  une  grande  Idée  des  inclina- 
tions guerrières  de  la  Nation  RulTienne. 

Lorlcjue  Sa  Majefté  Impériale  fe  fut  levée  de 
Table,  ac  qu'elle  fut  retournée. dans  fes  Apparte- 
niens  avec  les  Princcffes  Impériales ,  les  AmbafTa- 
deurs  furent  conduits  dans  un  autre  Appartement , 
où  ils  furent  traités  fplendidcment  avec  les  princi- 
paux Miniftres,  &  la  Généralité.  La  Chapelle 
Impériale  les  fuivit,  &  les  divertit  pendant  le  Re- 
pas d'un  Concert  excellent.  Les  Dames,  &  les 
Seigneurs  tant  RulTiens  ,  qu'étrangers,  furent  trai- 
tés dans  plufieurs  autres  Appartemcns;  l'après-dîné 
il  y  eut  bal  à  la  Cour  ;  les  Ambaflàdeurs  y  furent 
invités  ainfi  que  le  loir  au  magnifique  feu  d'artifi- 
ce ,  qui  étoit  partagé  en  différents  compartimcns. 
Les  autres  différentes  illuminations ,  de  toute  la  For- 
terelTedeSt.  Petersbourg,  de  l'Académie  des  Scien- 
ces,  des  Yachts  de  l'Impératrice,  &  de  vingt  Ga- 
lères, qui  étoient  rangées  en  demi-lune  fur  le  Ne- 
va, devant  le  Palais  Impérial,  &  qui  jettoient  un 
feu  éblouiffànt  de  plufieurs  Milliers  de  Lampions, 
méritèrent  l'attention ,  &  l'applaudiffement  parii- 
ticulier  des  Ambaffadeurs  ;  qui  après  tous  ces  dif- 
férents divertiffemens  retournèrent  enfisn  à  leur  Lo- 
gement à  II.  heures  du  foir. 


C§.    VIO 

Cérémonial,  qui  fut  obfervé  a  St.Teters^ 
bourg ,  lorfque  l' ^mbajfade  de  la  Chine 
eut  fin  Audience  de  Congé  de  Sa  Ma- 
jejlé  Impériale ,  le  i^.  de  Juillet  1732. 

T  Es  Ambaflàdeurs  de  la  Chine  ayant  exécuté 
leur  commiflTion  demandèrent  la  permiffion  de 
retourner  auprès  de  leur  Maître,  Sa  Majellé  Im- 
périale leur  affigna  le  if-  de  Juillet,  pour  leur  Au- 
dience de  Congé.  Le  matin  de  ce  jour  le  Miniftre 
aâuel  d'Etat  Ignatiew ,  qui  avoir  déjà  été  chargé 
auparavant  de  leur  Entrée ,  fie  de  leur  Audience , 
lé  rendit  à  leur  Logement  avec  trois  Carofles 
de  la  Cour  à  6.  Chevaux,  avec  plufieurs  Che- 
vaux de  main  ,  &  avec  une  nombreulé  fuite  de 
Gardes,  &  de  la  Livrée  de  l'Impératrice,  pour  les 
conduire  à  leur  Audience  de  Congé. 

Les  Ambaflàdeurs  l'ayant  mené  en  haut  dans 
leurs  Appartemens,  après  quelques  complimens  ré- 
ciproques, il  leur  dit:  Qu'il  avoit  très-gracieufè- 
ment  plû  à  Sa  Majelfé  Impériale,  de  les  admettre 
à  leur  Audience  de  Congé ,  &  que  pour  cet  effet 
elle  l'avoit  envoyé  avec  les  CarolTes  de  la  Cour , 
&  avec  une  nombreufe  fuite ,  pour  les  conduire  au 
Pabis  Impérial  ,  fie  en  fa  préfence.  Les  Am- 
balladeurs  ayant  témoigné  combien  ils  étoient  Icn- 
fibies  à  l'honneur ,  qu'on  leur  failoit ,  fe  placèrent 
avec  Mr.  Ignatiew  dans  les  Caroffes ,  ôc  furent 
conduits  de  leur  Logement,  par  la  longue  rue,  à 
la  gauche  du  Palais  d'Hyvcr,  le  long  de  la  Riviè- 
re, julqu'au  Palais  d'Été  de  l'Impératrice  dans 
cet  Ordre. 

1.  Marchoit  un  Sergent  avec  ii.  Grenadiers 
des  Gardes  à  Cheval  avec  leurs  bouquets  de  plu- 
mes blanches  à  leurs  bonnets  de  Grenadiers. 

X.  Le  premier  Carofle  de  la  Cour ,  dans  lequel 
étoit  le  Secrétaire  de  l'Ambaffade  tout  feul. 

g.  Le  deuxième  Caroffe  de  l'Impératrice  ,  où  é- 


toit  le  deuxième  Arabaffadeur,  ayant  à  fa  gauche 
le  Prilhif  Si  Confeiller  de  la  Jultice  Sa-mar'm,  & 
vis-à-vis  d'eux  l'Interprète. 

4.  Dix  Chevaux  de  main  des  Ecuries  Impéria- 
les, avec  leurs  Equipages  magnifiques,  chacun  é- 
tant  conduit  pir  la  bride  par  un  Palfrenier  à  Che- 
val ;  devant ,  ii  derrière  ces  Chevaux  marchoit  un 
Ecuyer  à  Cheval ,  ils  étoient  fuivis  par  fix  Ser- 
gents des  Grenadiers-Gardes ,  qui  precedoient  im- 
médiatement le  Caroffe  Impérial ,  dans  lequel  étoit 
le  Chef  de  l'Ambaffade,  ayant  à  fa  gauche  le  Mi- 
niftre a£luel  d'Etat,  Igr.àtkw  ,  fie  vis-à-vis  d'eux 
le  Secrétaire  Bakunin ,  Interprète  des  Langues  O- 
rientales. 

Aux  deux  portières  du  Caroffe  marchoient  deux 
Heyduques,  deux  Coureurs,  quatre  Laquais;  fie 
deriére  le  Caroffe  ly.  Officiers  de  la  fuite  des  Am- 
baffadeurs. 

Tout  ce  Cortège  étoit  fermé  par  un  Caporal 
avec  II.  Grenadiers  à  Cheval. 

Depuis  le  Palais  d'Hyver  ,  jufqu'au  premier 
pont  des  Jardins  de  l'Impératrice  ,  on  avoit  rangé 
le  long  de  la  Rivière  lur  deux  lignes ,  deux  Batail- 
lons d'Infanterie ,  qui  faluérent  en  paffant  les  Ca- 
roffes de  l'Impératrice  avec  leurs  Cérémonies  or- 
dinaires. 

De  l'autre  côté  du  premier  pont ,  &  le  long  des 
Allées ,  les  gardes  étoient  rangés  fur  deux  files , 
&  en  dedans  des  Jardins  jufqu'au  Palais  Impérial 
étoient  poftés  les  Grenadiers  avec  leurs  bouquets 
de  plumes  blanches. 

Les  deux  premières  Anti  -  Chambres ,  comme 
auffî  toutes  les  portes  des  autres  Appartemens  é- 
toient  garnies  de  Bas  Officiers  des  Gardes  avec  leurs 
Hallebardes ,  dont  ils  faluérent  le  Principal  des  Am- 
baffadeurs, lorfqu'il  paffa  entr'eux.  Les  Ambaffa- 
deurs étant  arrivés  dans  l'Ordre  fufdit  jufques  aux 
Jardins  de  l'Impératrice ,  ils  fortirent  des  Carofles 
au  bout  de  la  première  Allée,  devant  le  deuxième 
pont.  Ils  furent  conduits  à  pied,  à  travers  les  Jar- 
dins ,  jufqu'au  Palais  Impérial ,  où  en  arrivant  ils 
furent  reçus  par  deux  Gentils-Hommes  de  la  Cham- 
bre. Dans  l'Anti-Chambre  par  le  Maréchal  de  la 
Cour ,  Schejdow ,  ôc  à  la  porte  de  la  Sale  d'Au- 
dience par  le  Comte  de  Lowe?twelde ,  Grand  Maré- 
chal de  la  Cour. 

Les  Ambaffadeurs  avec  le  Secrétaire  d'Ambafl^- 
de  fèul  furent  introduits  dans  cette  Sale  d'Audien- 
ce, où  Sa  Majefté  Impériale  étoit  affife  fur  foo 
Trône,  fie  fous  un  Baldaquin  avec  le  Manteau 
Impérial,  fie  la  petite  Couronne  fur  la  tête.  Elle 
avoit  à  fa  droite  les  Dames  de  fa  Cour  ,  Se  plu- 
fieurs autres  Dames  de  la  première  diftimStion  ;  Se 
à  fa  gauche  les  Généraux  ,  les  Miniftres  d'Etat ,  Se 
les  principaux  Seigneurs  de  (a  Cour. 

Sur  le  Trône ,  fie  derrière  le  fàuteueil  de  l'Impé- 
ratrice étoient  placés  le  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon ,  Se  le  Grand  Chambelan  ;  Se  fur  le  degré  in- 
férieur de  la  droite  du  Trône  étoit  le  Comte  à'Of- 
terman ,  Vice-Chancelier  de  l'Empire. 

Les  Ambaffadeurs  étant  entrés  dans  la  Sale  d'Au- 
dience, s'arrêtèrent  à  la  porte,  jufqu'à  ce  que  le 
Vice- Chancelier  s'approcha  d'eux,  Se  leur  donna 
la  permiffion  de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale, 
de  s'avancer.  Ils  pafférent  jufqu'au  milieu  de  la 
Sale ,  où  ils  s'arrêtèrent  encore ,  Se  s'y  étant  jet- 
tes à  genoux ,  le  Chef  de  l'Ambaffade  fit  cette  ha- 
rangue ,  dont  le  Sr.  Stepamw  fit  enfuite  la  lefture 
en  langue  Ruffienne. 

„  Très-Sereniffime,  fie  très-Puiffante  Impéra- 
„  trice  fie  Souveraine  de  toutes  les  Ruffies. 

„  Sa  Majefté  Bogdiane  nous  ayant  honorés  du 
„  Caraftere  de  fes  Ambaffadeurs  ,  &  nous  ayant 
„  envoyés  vers  Vôtre  Majefté  Impériale ,  pour  lui 
„  fiire  compliment  en  fon  nom  fur  fon  heureux 
,,  avènement  au  Trône ,  fie  pour  l'affurer  en  mê- 
,,  me  tems  de  la  continuation  de  fon  amitié,  &c 
„  de  la  bonne  correfpoodance ,  qui  a  fubfifté  juf- 

i>  qu'à 
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t>  qu'i  prcd'nt  entre  rcs  deux  Empires  ;  Nous  a- 
„  vous  ccrtaiiicmciU  raisin  de  nous  romprcr  très- 
„  heureux,  de  ce  tjuc  V.  M.  1.  a  bien  voulu  nous 
„  permettre  de  cor.ttmpier  la  per(onnc  Impériale , 
„  &  qu'elle  nous  a  bit  combler  ici  de  toutes  les 
„  grâces  Impériales  ,  pendant  le  féjour  que  nous 
„  y  avons  fait.  Nous  avons  eil  le  bonheur ,  de 
„  voir  ici,  par  la  pcrniilVion  Ipcciale  de  V.  M.  I. 
„  plufieurs  choies  remarquables ,  dont  nous  la  re- 
„  mercions  très-humblcmcnt  ;  Nous  ne  manquerons 
),  pas  d'en  fiiirc  un  fidèle  &  très-humble  rapport  à 
>,  Sa  Majefté  Boi^diane  ;  ce  qui  ne  manquera  pas 
„  d'affermir  de  plus  en  plus  l'amitié  &  la  bonne 
),  correlpondancc  entre  les  Empires  de  la  Chine, 
,,  &  de  toutes  les  Ruiïies 

Pendant  qu'on  fit  la  lefture  de  la  Tradudlion 
Ruffienne,  les  Ambaffîideurs  reftérent  toujours  à 
genoux  ,  &  firent  trois  profondes  inclinations  de 
tète. 

Le  Vice- Chancelier  ayant  reçu  les  ordres  très- 
gracieux  de  l'Impératrice  ,  (è  rendit  encore  auprès 
d'eux ,  &  leur  répondit. 

„  Que  cette  Arabaflade  de  Sa  Maiedc  Bogdia- 
„  ne  avoit  été  très-agreable  à  Sa  Majellc  Impé- 
„  riale.  Et  que,  comme  el'e  recevoit  les  marques  & 
„  les  afîurances  de  fbn  amitié  avec  beaucoup  de 
„  rcconnoillance;  Ainfi  S.  M.I,  afluroit  de  fon  cô- 
„  té  S,  M.  B.  que  non  feulement  elle  étoit  dans 
,,  la  fincere  intention ,  d'entretenir  toujours  avec 
„  elle  une  Amitié  ,  &  une  Correfpondance  parfaite; 
„  mais  qu'elle  étoit  encore  prête  de  Ion  côté,  d'y 
„  contribuer  tout  ce  qui  pouvoit  augmenter,  & 
„  affermir  cette  bonne  amitié. 

Après  cette  Reponle  les  Ambaffadeurs  fefetiré- 
rent  à  reculons  vers  la  porte,  où  ils  fe  jettérent  en- 
core à  genoux ,  Se  ayant  en  même  tems  tait  trois 
profondes  inclinations  de  tête,  ils  (e  levèrent,  & 
lortirent  de  la  Sale  d'Audience;  ils  retournèrent  en- 
fuite  à  leur  Logement  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies précédentes  ;  vers  le  Midi  Mr.  Schepelow , 
Maréchal  de  la  Cour  lé  rendit  à  leur  Logement , 
Se  les  y  traita  magnifiquement  ;  ce  qui  Fut  encore 
continué  les  deux  jours  fuivants  par  le  Sr.  de  Sa- 
tnarin ,  &  par  le  Secrétaire  Èahu'm. 


(§■  VII.} 

Relation  des  Cérémonies  obfervées  lors- 
que Said-EfFendi,  Tejfterdar  du  troifié- 
me  rang  (*} ,  Ambajfadeur  du  Grand 
Seigneur ,  fit  fon  Entrée  publique  a  Mof- 
cou  le  ip.  Aiars  1731. 

CAid  Effendi,  Teffterdar  du  troifiémerang,  Am- 
bafladeur  du  Grand  Seigneur  étant  arrivé  près 
de  Mofcou  le  17.  de  Mars  ,  il  alla  occuper ,  avec 
toute  fa  fuite ,  deux  Palais  bâtis  de  briques  ,  der- 
rière le  Faubourg,  où  il  fe  répofa  pendant  deux 
jours  pour  avoir  la  commodité  de  (è  préparer  à 
fon  Entrée  publique. 

Avant  fon  arrivée,  od  avoit  déjà  choiû  deux 
Palais  de  briques  à  Kitaigorod ,  où  on  avoit  fait 
faire  des  Bancs  &  des  Solas  à  la  manière  de  la  Tur- 
quie ,  8c  garnis  d'un  drap  rouge  ;  oc  dans  celui , 
que  l'AmbalTadeur  devoir  occuper  ,  on  avoit  ta- 
pifTé  pour  lui  deux  Appartemens  d'une  tenture  de 
fbye ,  &  couvert  les  Bancs  &  les  Sofas  de  Careaux 
de  Velours  rouge. 

Le  19.  de  Mars, jour  deftiné  pour  cet  Aâe  fo- 
lemnel,  une  Compagnie  de  Grenadiers  à  Cheval 
des  Gardes  Impériales  (bus  le  Commandement  du 
Capitaine  Knés  Repnin  Se  de  fes  autres  Officiers  , 
s'affembla  avec  fes  Tronapettes  près  de  la  porte  de 

(*J  C'eft-à-dirc  qui  a  le  rang  de  Lieiiteumt-Cénértil. 
To  M  E  II. 


Kttliiuhi.  I.e  Carortc  de  Sa  Majcdt  Impériale,  6, 
.lutrcs  des  Minillrts  ,  à  d.  Chevaux  chacun  ,  &  les 
Chevaux  de  main  ,  qui  dévoient  fcrvir  pourl'Am- 
balliideur   6c  là   iuitc  ,  s'y   anrmbicrcni  en  même 

tems. 

Qiiflquc  tems  après  y  arriva  le  Cnnfciller  ac* 
tuel  d'Etat  Sibiri ,  qu'on  avnit  chargé  de  la  con- 
duite de  l'Entrée,  avec  li.  bas  Otliciers  des  Gar» 
des  pour  l'aider  à  entretenir  un  bon  ordre  ;  &c  ayant 
examiné  toutes  cholis,  il  fe  mit  dans  le  CaroIIé 
Impérial,  6t  alla  au  Faubourg ,  au  Logis  de  l'Am- 
bulîadeur ,  qui  le  reçut  au  haut  de  T'Etcalitr ,  \i 
mena  dans  Ion  Appartement ,  Se  lui  fit  prelenter  lô 
Cafté.  Tous  deux  le  mirent  enluite  dans  le  Carof* 
ic  de  l'Impératrice,  Se  l'Ambafladcur  fit  Ion  En* 
trée  dans  la  Ville  dans  cet  Ordre. 

1.  Deux  tiers  de  la  Compagnie  des  Grenadiers*' 
Gardes ,  ayant  à  leur  tête  leurs  Officiers ,  leuri 
Tinibales  Se  Trompettes  fonantes. 

2.  Ils  ètoient  luivis  par  les  CarolTes  ;  à  fiivoir  dô 
celui  du  Sr.  Sihin ,  Se  de  ceux  des  autres  MiniftreS 
d'Etat  Se  des  Généraux  ;  celui  du  General  Tfcher- 
tiifchew  étoit  le  premier  ;  le  fécond  appartcnoit  atl 
Confeiller  d'Etat  aftuel  Knés  Tfckerkaskoi  ;  Se  le 
troifiénie  au  Général  Comte  de  yngtijchmiki ,  ce3 
trois  Carofles  n'étoient  occupés  par  perfonne.  Ld 
quatrième  étoit  celui  du  Vcld  -  IVIaréchal  Général 
Knécs  Truheskoi  ;  le  Trclorler  de  l'Ambaffade  y 
étoit  dedans ,  Se  il  étoit  (uivi  par  deux  Turcs  à 
Cheval.  Dans  celui  du  Veld-M.irérhal  Général 
Knés  Dolgoriich^,  Se  qui  étoit  le  y.  étoit  le  Maître 
de  la  Mailon  de  l'Ambafladeur ,  ayant  à  la  gauche 
le  Truchemant  Ruffien,  qui  étoit  venu  avec  l'Am- 
baffade de  Conftantinople ,  ils  étoient  accompagnés 
de  4.  Turcs  à  Cheval.  Le  Vriftaf  du  voyage 
Focdor  XJfchakoTP  t  Capitaine-Lieutenant  des  Gardes 
étoit  tout  lèul  dans  le  6. ,  qui  appartenoit  à  fort 
Excellence  le  Grand  Chancelier  Comte  de  Golow- 
kin.  Le  Caroffe  Impérial  venoit  enluite;  l'AmbaG' 
fadeur  y  occupoit  la  droite  du  fonds ,  Se  à  la  gau» 
che  étoit  le  Sr.  de  Sihin;  quatre  Sergens  de.s  Gar- 
des, un  Fourier  de  la  Cour  Se  ii.  Laquais  de  Sa 
Majefté  Impériale  tous  à  Cheval  prccedoicnt  le 
Caroffe  ;  à  chaque  portière  étoient  l .  Page ,  1 .  Hey- 
duque,  Se  i.  Laquais,  ix  Turcs  de  la  (uite  de 
l'Anlbâffadeur  accompagnoient  auffi  le  Carollè  lut 
de  Chevaux  des  Ecuries  Impériales.  L'autre 
tiers  de  la  Compagnie,  avec  les  Officiers,  fermoic 
la  marche. 

Tous  les  Grenadiers  marchoient  l'Epée  haute» 
Se  portoient  leurs  Armes  à  feu ,  comme  les  Dra- 
gons ont  accoutumé ,  lorfqu'ils  pourfuivent  l'En- 
nemi. Ce  magnifique  Cortège  paffa  depuis  le  Lo- 
gement de  l'Anlbâffadeur  ,  par  le  Faubourg  ,  la  porte 
Kalugki,  la  grande  rue,  le  pont  fur  la  Mofca, 
le  pont  de  Boromtz,(\i  fur  la  Neglina ,  la  vielle 
Cour  fituée  dans  le  Kremelin  ,  la  grande  Eglife 
Cathédrale ,  Se  la  nouvelle  Cour ,  par  la  porte  de 
Nicolas ,  Kitaigorod  ,  Se  enfin  le  Couvent  de  Sû- 
gojabknskit  lulques  à  rHôtel_  des  Barons  de  6m- 
gomw ,  où  on  logea  l'Ambafladeur. 

Cinq  cent  pas  deriére  le  Cortège  ,  marchoit 
l'Equipage  de  l'Ambaffade,  qui  étoit  efcorté  pac 
un  détachement  de  Soldats  avec  leurs  bas  Officiers. 
L'Anlbâffadeur  en  arrivant  dans  cet  Hôtel ,  y  trou- 
va dans  la  Cour  intérieure  une  garde  d'un  Lieute- 
nant, de  1.  Sergens,  d'un  Tambour  Se  de  40, 
Soldats  d'un  Régiment  ordinaire  ;  il  y  fut  reçu  par 
l'Officier  avec  le  falut  ordinaire  Se  Tambour  bat- 
tant. , 

En  arrivant  près  de  l'Efcalier  du  Palais ,  1  Am- 
baffadeur  Se  Monfr.  Sibin  fortirent  du  Caroffe  i  ôC 
entrèrent  dans  le  Palais ,  Monfr.  Sibin  complimen- 
ta d'abord  l'Ambaffadeur  fur  fon  heureule  arrivée 
Se  lui  fit  entendre  ,  qu'on  avoit  eu  foin  de  pour- 
voir fa  Mailon  de  toutes  les  provifions ,  qui  y  ié- 
roient  néceffaires  pendant  trois  jours. 

L'Ambaffadeur  ayant  fait  fes  coraplimens  de  rc- 
M  m  m  m  %  wcr- 
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merciemenc,  de  la  grâce  de  Sa  Majefté  Impériale 
tant  par  rapport  à  la  magnificence  de  Ion  Çntrée, 
qu'à  l'égard  du  préfent  des  Vivres  ,  Mr.  Sihin 
le  régala  de  CafFé  &  de  toutes  fortes  de  Confitu- 
res. Pendant  la  Collation,  l'Ambafladeur,  pour 
faire  honneur  entière  au  Confèiller  d'Etat  ,  le  fit 
lèrvir  par  deux  Officiers  Turcs  ,  6c  lui  fit  tenir 
fur  la  tête  par  ces  deux  hommes  un  Tapis  mag- 
nifique. On  lui  prélènta  enfuite  de  l'eau  de  lenteur 
pour  Ce  laver  les  mains ,  &  un  ElTuye-main  de 
Taffetas;  &  ayant  été  à  la  fin  parfumé  à  la  ma- 
nière Turque ,  il  fe  retira  avec  les  Complimens  u- 
fités ,  &  fut  reconduit  par  l'AmbalTadeur  jufques 
à  l'Efcalier. 

L'AmbalTadeur  alla  le  il.  faire  une  vifitedc  Cé- 
rémonie à  S.  E.  le  Comte  Goloivkin  Grand  Chan- 
celier de  l'Empire ,  &  lui  remit  une  Lettre  du 
Grand  Vifir ,  &  trois  jours  après  il  rendit  auflî 
vifite  au  Vice-Chancelier. 


C^.  VIII.) 

détail  du  Cérémonial ,  obfervé  à  Mof- 
coii  j  lorfque  Said-Effendi  Ambaffadenr 
de  la  Torte  Ottomanne  eiitfon  Audien- 
ce publique  le  27.  de  Mars  173 1. 

T  Orfque  Said-Ejfendi ,  Tefïterdar  du  troifiéme 
rang  ,  &  envoyé  par  fa  HautefTe  comme  fon 
Ambaflàdeur  à  Sa  Majefté  Impériale  de  toutes  les 
Ruflies ,  eut  fait  fon  Entrée  publique  dans  la  Vil- 
le de  Mofcou  le  19.  de  Mars,  on  fixa  quelques 
jours  après  dans  le  Confèil  d'Etat  Ion  Audience 
publique  au  17.  du  même  mois. 

Ce  jour  étant  arrivé ,  le  détachement  des  Gre- 
nadiers Gardes  à  Cheval ,  le  CarofTe  de  Parade  de 
l'Impératrice  &  3.  autres  Caroffes  des  Miniftres, 
à  6.  Chevaux  avec  les  Domefliques  y  apparte- 
nans ,  s'aOemblérent  de  bon  matin  au  Krafiioi  Plofcht- 
fehadfon  la  belle  Place  devant  le  Kremelin.  Mr.  A- 
l>in  Coiifeiller  aftuel  d'Etat,  &  defignè  Introduc- 
teur de  l'AmbalTadeur  s'y  rendit  en  même  îems, 
&  ayant  examiné  avec  attention  la  difpofition  du 
train ,  &  l'ayant  trouvé  dans  l'ordre ,  il  entra  dans 
le  CarolTe  de  Parade ,  &  alla  au  Logement  de 
l'AmbalTadeur  ;  celui-ci ,  fur  le  rapport  qu'on  lui 
en  fit,  fortit  de  fon  Appartement,  &  alla  jufques 
à  l'Efcalier  pour  y  recevoir  Mr.  l'Introdufteur. 
Etant  arrivé  dans  l'Appartement  de  l'Arabaffideur, 
Mr.  Siùin  lui  dit  en  peu  de  mots;  Qii'il  avoir 
très-gracieu(èment  plu  à  Sa  Majefté  Impériale  de 
toutes  les  Ruffies  de  fixer  ce  jour  pour  lui  don- 
ner Audience  publique ,  &  que  pour  l'y  conduire, 
il  étoir  venu  avec  un  Carofle  Impérial  pour  lui , 
&  avec  trois  autres  des  Miniftres  pour  une  partie 
de  fa  fuite. 

L'AmbalTadeur  fe  prépara  d'abord  avec  toute  fa 
fuite  &  alla  à  l'Audience  «dans  cet  Ordre. 

I.  Un  Sergent  &  ix.  Grenadiers  des  Gardes 
Impériales  à  Cheval  coramençoient  la  marche  ;  ils 
étoient  fuivis  2..  par  les  trois  CarolTes  des  Minif- 
tres a61:uels  d'Etat ,  du  Knés  TJcherkaskoi ,  du  Feld- 
Marèchal  Général  Trtéetz,koi  (tous  deux  vuides)  , 
&  du  Feld-Maréchal  Général  Knés  Dol^omcki , 
dans  lequel  étoit  le  Priflaf  du  voyage,  U/chakow , 
Capitaine- Lieutenant  des  Gardes. 

^.  Enfuite  venoit  le  CarofTe  Impérial  avec  l'Am- 
balTadeur, Mr.  Sibin,  &  le  Trucheman,  chacun 
y  occupoic  la  même  place,  qu'il  avoit  eu  le  jour  de 
l'Entrée  publique  ;  ix.  Chevaux  de  main  des  E- 
curies  de  l'Impératrice  conduits  par  autant  de  Pal- 
freniers  à  Cheval ,  &  fous  les  Ordres  de  t.  Pi- 
queurs,  faifoient  Parade  devant  le  CarofTe.  Deux 
Pages  étoient  fur  le  devant  du  Carofle  ,ôc  fes  deux 


portières  ctoicnt  gardées  par  4.  Sergcns  ces  Gar- 
des à  Cheval  avec  leurs  bornets  ce  Parr.de ,  par 
un  Founcr  de  la  Cour ,  ii.  Laquais ,  i.  Hcydu- 
ques ,  z.  Coureurs  &  par  deux  Turcs  de  la  luite 
de  l'AmbalTadeur  fur  de  fuperbes  Chevaux  des  E- 
curies  Impériales  ;  le  premier  Officier  Turc  luivoit 
immédiatement  les  Laquais  à  Cheval  ,  &  portoit 
entre  fes  mains  les  Lettres  du  Sultan  ;  Ion  Cheval 
étoit  orné  d'une  bride ,  d'une  fcelle  ,  &  de  bouf- 
fes longues  à  la  Turque ,  &  étoit  conduit  par  4. 
Palfreniers  Turcs  ;  le  fécond  Officier  Turc  luivoit 
le  Carofle ,  •&  Ion  Cheval  etoit  orné  d'une  fcelle 
&  de  houfles  ordinaires;  ix.  autres  Turcs  de  la 
luite  de  l'Amballade  accompagnoient  encore  leur 
Maître. 

Ce  train  finit  par  une  Efcorte  d'un  Caporal  & 
de  1 1.  Grenadiers  à  Cheval  des  Gardes  Impériales, 
&  prit  la  route  par  la  porte  de  Spaski  ,  du  coin 
du  Palais  Kmtizkl ,  fur  la  grande  place ,  devant 
l'Eglilè  Cathédrale  d^U/penski ,  entre  le  Synode  & 
le  Couvent  de  Tfchiidoivifih -,  où  on  avoit  rangé  en 
Ordre  de  bataille  dans  la  grande  rue  ,  un  Régiment 
de  Fufîliers  avec  leurs  Officiers  &  Enlèignes,  qui 
faluèrent  l'AmbalTadeur  en  paflant.  Devant  le  Pa- 
lais Impérial  on  avoit  doublé  la  garde  d'une  Com- 
pagnie de  Grenadiers,  mais  dont  l'AmbalFadeur  ne 
fut  falué  en  palTant,  que  les  Armes  au  pied. 

Lorfque  l'AmbalTadeur  fut  arrivé  jufques  à  l'En- 
trée du  Palais  Impérial  ,  il  fortit  du  CarofTe,  & 
fut  reçu  par  le  Brigadier  Tolihin ,  celui-ci  l'intro- 
duifit  dans  l'Anti-Chambre  de  la  Sale  d'Audience j 
où  l'Ambafladeur  le  répofa  un  peu  &  changea  de 
Turban. 

Sa  Majefté  Impériale  s'étoit  en  attendant  rendue 
dans  la  Sale  d'Audience ,  portant  fur  fa  tête  la 
Couronne  Impériale  ;  elle  s'y  mit  fur  un  Trône  £c 
fous  un  Baldaquin  très-magnifique  ;  le  Grand  &  le 
Vice-Chancelier  étoient  en  bas  &  près  du  dernier 
degré  du  Trône,  &  le  Grand- Chambellan  fe  pla- 
ça derrière  le  fauteuil  ;  à  la  main  droite  du  Trône 
étoient  rartgées  les  Dames  de  la  Cour  &  les  au- 
tres Dames  de  la  première  qualité  ;  à  la  gauche  les 
Gentils-Hommes  de  la  Cour  ,  les  Généraux  &  les 
Miniftres  d'Etat  du  premier  ordre ,  comme  aufTi 
les  Miniftres  des  Princes  Etrangers-  Toutes  les 
Galleries  étoient  remplies  de  Gentils-Hommes ,  & 
de  Dames  de  condition  ;  la  garde  des  Chevaliers 
avec  leurs  Armes  à  feu  fur  le  bras  formoit  deux 
bayes  depuis  l'Entrée  jufques  au  milieu  de  la  Sa- 
le. 

Sa  Majefté  Impériale  s'étant  placée  fur  le  Trô- 
ne, on  fit  entrer  l'AmbafPadeur ,  &  avec  lui  les 
deux  Officiers  Turcs ,  qui  l'avoient  accompagné  à 
Cheval,  ôc  dont  l'un  avoit  porté  la  Lettre  de  Sa 
HautelTe.  En  entrant  dans  la  Sale,  l'Ambafladeur 
fit  fa  première  Révérence ,  au  milieu  de  la  Sale  la 
deuxième  ,  &  étant  enfin  arrivé  au  Trône  la  troi- 
fiéme ;  s'y  étant  arrêté  quelques  momens ,  il  com- 
mença fon  difcours  en  langue  Turque  ;  Se  le  Con- 
léiller  d'Etat  JVaifiki  Stepanow  l'expliqua  à  Sa  Ma- 
jefté Impériale ,  de  cette  manière. 

„  Après  cjue  mon  Seigneur  &  Maître,  letrès- 
„  Sereniffime,  très-puiflfant,  très-haut  &  très-gra- 
„  cieux  Empereur  du  Levant  &  du  Couchant , 
„  Sultan  Machtnud  Cban-,  &  Fils  de  Sultan  yl</«/^ 
„  tafha  Chiin ,  eft  monté  par  la  mifèricorde  du  Tout- 
,,  puiflant  fur  le  Trône  des  Ottomans  le  19.  de 
„  Sept,  de  l'année  paffée  1730.,  il  a  jugé  conve- 
„  nable,en  conformité  de  l'ancienne  amirié  ,  quia 
„  fubGfté  entre  les  Empires  Ottoman  &  Ruffien , 
„  de  m'envoyer  avec  une  Lettre  heureufe  à  Vôtre 
„  Majefté,  fa  très-Séréniffime ,  très-puiflante,  Se 
„  très-grande  Amie ,  Impératrice  de  tout  l'Empire 
„  Ruflien,  &  Souveraine  de  plufieurs  autres  Pais, 
„  qui  lui  font  Sujets.  Je  me  flatte  en  même  tems 
„  de  l'Efperance,  que  cette  amitié  perpétuelle  , 
„  qui  jufques  à  prélènt  a  fubfifté  làns  aucune  al- 
„  teration  entre  ces  deux  grands  Empires,    fera 

„  non 
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l,  non  feulement  continuée  (ans  aucune  interrup- 
„  tion ,  mais  qu'elle  fera  encore  affermie  pourl'a- 
„  venir  de  plus  en  plus.  Ce  qui  cil  la  véritable 
„  intcmion  de  mon  très-gracieux  Seigneur  &  Em- 
„  pereur;  &  c'eft  pour  cela  ,  que  j'ai  été  envoyé 
„  exprencmcnt  à  Vôtre  Majcile  Impériale  avec 
„  Ordre  de  lui  en  porter  des  afluranccs  les  plus 
„  Fortes  de  (ii  part.  Je  me  luis  chargé  de  cette  ho- 
„  norable  CommilTion  avec  d'autant  plus  de  plailir 
,)  &  de  loumilTion  ,  qu'elle  me  fournit  l'occalion 
„  de  contempler  Vôtre  Majelle  Impériale ,  ce  que 
„  j'cftimc  pour  le  plus  grand  honneur ,  qui  me 
„  puilTe  arriver;  je  me  recommande  en  même  tems 
„  avec  un  profond  rc-rpcét  aux  bonnes  grâces  de 
„  Vôtre  Majcik-  Impériale. 

Après  que  rAnibaflâdcur  eut  fini  fon  difcours, 
&  que  Mr.  Stepamw  eut  fait  la  lefture  de  la  Tra- 
duction,  l'Ambaffadeur  prit  la  Lettre  de  fa  Hau- 
tefle ,  &  la  remit  à  Sa  Majefté  Impériale,  il  recu- 
la après  quelques  pas  du  Trône  &  s'y  arrêta;  le 
Grand  Chancelier  reçut  Ordre  de  la  prendre ,  & 
de  la  mettre  lur  une  Table  couverte  d'un  Tapis 
de  drap  d'or ,  qui  étoit  près  du  Trône. 

Le  Grand  Chancelier  ,  ayant  enluitc  reçu  les 
Ordres  néceflTaires  de  l'Impératrice  répondit  il' Am- 
„  baffadeur  :  „  Que  Sa  Majefté  Impériale  feferoit 
„  faire  au  plutôt  rapport  du  contenu  de  la  Let- 
t,  tre,  que  Sa  Majefté,  le  Grand  Seigneur,  lui  a- 
j,  voit  écrite ,  &  que  quant  aux  autres  aflaires , 
„  dont  il  étoit  chargé ,  on  lui  donneroit  des  Com- 
,,  miflaires  pour  entrer  avec  lui  en  conférence; 
Son  Excellence  le  Grand  Chancelier  lui  notifia  en 
laême  tems ,  que  Sa  Majefté  Impériale  avoit  très- 
gracieufement  ordonné  ,  de  faire  fervir  ce  jour  les 
Tables  de  l'AmbalTàdeur  des  Cuifines  Impériales. 
L'Ambafladcur  fe  retira  du  Trône  à  reculons  ,  & 
après  qu'il  eut  encore  fait  les  trois  Révérences  dans 
les  mêmes  endroits,  où  il  les  avoit  fait  en  arrivant, 
il  fortit  de  la  Sale  d'Audience,  &  retourna  dans 
l'Anti-Chambre.  Peu  de  tems  après  il  y  fut  fuivi 
par  le  Grand  Chancelier ,  pour  y  recevoir  de  lui 
une  Lettre  du  Premier  Vizir  à  Sa  Hautefle:  pen- 
dant cet  intervale  l'Impératrice  fe  retira  de  la  Sale 
d'Audience  dans  lès  Appartemens.  L'Ambaffadeur 
ayant  rendu  la  Lettre  du  Grand  Vifir  à  S.  E.  le  Grand 
Chancelier,  il  fut  reconduit  au  Carofle  de  l'Impé- 
ratrice ,  &  retourna  à  fon  Logement  dans  le  mê- 
me Ordre ,  qu'il  étoit  venu  ;  le  Maréchal  de  la 
Cour  Schepekw  arriva  peu  après  au  Logement  de 
l'Ambafladeur ,  avec  les  Vaiffelles  &  le  Régal  de 
l'Impératrice;  le  Maréchal  delà  Cour,  Mr.  Sibin, 
&  le  Prifiaf  iu  Voyage,  le  Uie.we.mniUfchakow, 
mangèrent  avec  l'Ambaffadeur ,  &  firent  les  hon- 
neurs de  la  Table,  pendant  que  les  Muficiens  de 
la  Chapelle  Impériale  divertirent  la  Compagnie  d'un 
Concert  excellent. 

Traduction  de  la  Lettre,  que  l'Ambaffa- 
deur Said-Effendi  délivra  à  fa  premiè- 
re Audience  publique  a  Sa  Majefié  Im- 
périale de  la  part  de  Sa  Hautejfe  le 
Grand  Sultan, 

„  A  la  très-éluë ,  trcs-élevée ,  &  la  plus  honorée 

„  de  tous  les  grands  Princes ,  qui  croyent  en  Je- 

„  fus-Chrift ,  d  la  première  de  tous  les  Souverains 

„  du  Peuple   du    Meflîe,  à  la   plus  fage  juge  de 

„  toutes  les  affaires  ,  qui  arrivent  entre  les  Peuples 

„  Nazaréens,  à  la  très-Séréniffime,  très-puiffan- 

„  te ,  &  très-formidable  Impératrice  des   Empires 

„  de  la  Ruffie;  Dominatrice  &  Souveraine  de  tous 

„  les   autres  Pais,  qui   font   fous  fa  domination , 

„  Nôtre   chère  amie ,  Amen  ;    (à  laquelle  le  tout 

„  puiffant  veuille  donner  un  deftin  heureux)  Nous 

„  vous  fouhaitons  toutes   fortes  de  bonheur  &  de 

„  profperité. 


„  Nous  n'avons  pas  voulu  tarder  plus  long  tems 
,  de  faire  favoir   à    Vôtre   Majelié  par  cette  pré- 
,  (ente  nôtre  Lettre,  que  par  la  volonté  du  tout- 
,  puillant  (qui  cil  l'unique,    &    auquel   pcrionne 
,  n'clb  fcmblablc ,  qui  cil  le  commencement  &  la  fin, 
,  qui  cli:  prclènt  par  tout ,  &    dont    perlonne  ne 
,  peut  approcher)  &    par  le  conlentemcnt  unani- 
,  me  de  Nos    principaux    Etats  &  Sujets,  nous 
,  (bmmes    monte    fur    le   Trône    héréditaire    de 
I  Nôtre    Aycul  ,     Lundi   le    19.  du  mois   Rebuel 
I  Jefwda  (Sept.)  de  l'année    préfente    114^.   de 
,  ^Hegin  (A.  C.  1730.)     C'eft  pourquoi    on   ne 
fiit    pas   feulement    des  prières  publiques   pour 
,  Nôtre  Perfonne   Impériale   dans  tous  les  vades 
Etats,  qui  nous  lont  loumis ,  mais  nous  avons 
en  même  tems  tait  battre  de  la  nouvelle  monoye 
avec  nôtre  nom  &  Effigie,  en  forte  que  Notre 
gloire  s'eft  répandue  dans  tous  les  coins  du  Mon- 
de.   C'eft   pourquoi   nous  avons  jugé  à   propos 
en  confideration  ,  de  la  bonne  amitié  &  Corref- 
pondancc,  qui   a    fubfifté    entre    nous   de   tout 
tems,  &  de  l'ufage   établi  depuis  long  tems  en- 
tre les  Souverains  ,  de   vous  en  donner  avis  par 
cette  Nôtre   préfente   Lettre ,  que  nous  envo- 
yons à  Vôtre  très-Excellente  Cour,  par  le  très- 
Illuftre  Teft'tredar  de   la  troifiéme  Claffe,  Said 
Machmet ,  &  qui  eft  chargé  de  vous  aflurcr  plus 
politivement  de  bouche,  que  comme   nos  pré- 
deceffeurs  ont  toujours  entretenu  entre  eux  une 
amitié  conftante,  &  une  bonne  harmonie,  Nous 
fomraes  auffi  refolu  de  nôtre    côté  ,  depuis  que 
Nous  forames  monté  fur  le  Trône  ,  d'entretenir 
inviolablement   cette    bonne   amitié ,  &  tous  les 
Traités  qui  ont  été  conclus  entre  nos  Etats  ref^ 
peâifs,  &  de  ne  jamais  donner  occafion  à  aucu- 
ne rupture;  Mais  tout  au    contraire,    que  c'eft 
nôtre   intention ,  que  cette   bonne  amitié  &  les 
Traités  conclus ,  foyent  entretenus  d'une  maniè- 
re convenable,  pour  la  fureté  publique ,  &  pour 
procurer  une  vie  paifible  à  Nos  Sujets  récipro- 
ques, eiperant,    que  vous   ferez  dans  les  mê- 
mes difpofitions. 


C^.  ix.) 

'Détail  du  Cérémonial ,  qui  fut  ohfervé 
le  ?,.  de  Mai  dans  la  Ville  de  Mofcou , 
lorfque  Said-Effendi ,  Teffterdar  du  troi- 
fiéme Rang ,  O'  AmbafI odeur  de  la  por- 
te Ottomane  y  eut  fon  Audience  de 
Congé. 

T  E  8.  de  Mai  fut  deftiné  pour  donner  à  l'Am- 
baffadeur Turc,  fbri  Audience  de  Congé;  un 
Détachement  des  Grenadiers- Gardes  à  Cheval,  lé 
Caroffe  de  l'Impératrice,  les  Chevaux  de  main 
des  Ecuries  Impériales ,  &  trois  autres  Caroffes 
des  Principaux  Miniftres  à  6.  Chevaux  ,  s'affem  ■ 
blèrent  ce  jour-là  de  bon  matin  devant  le  Kreme- 
lin  ,  fur  la  Belle  Place  ,  pour  pouvoir  aller 
à  l'Hôtel  de  l'Ambaftadcur  à  l'heure  marquée. 

Le  Confeiller  aftuel  d'Etat  Akxii  Sihin ,  ayant 
reçu  les  ordres  néceflaires  pour  conduire  &  pour 
introduire  l'Ambafladeur  à  l'Audience,  fe  rendit  fur 
cette  Place ,  &  ayant  tout  examiné  ,  il  fe  mit  dans 
le  Caroffe  Impérial ,  &  fe  rendit  avec  toute  la  fuite 
au  Logement  de  l'Ambaffadeur  ,  qui  le  reçut  en 
bas  de  l'Efcalier ,  qui  aboutiffoit  à  la  première  por- 
te du  Logis  ;  Mr.  Sihin  étant  entré  dans  l'Appar- 
tement de  l'Ambaffadeur ,  lui  notifia  l'intention  de 
Sa  Majefté  Impériale,  &  qu'elle  lui  donneroit  ce 
jour  fon  Audience  de  Congé. 

L'Ambaffadeur  fe  prépara  auffi-tôt  pour  partir , 
Mramra  3  Se 
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&  étant  entré  avec  Mr.  Sibin  dans  le  CaroflTe 
Impérial ,  on  partit  dans  l'Ordre  fuivant. 

I.  Un  Sergent,  un  Caporal ,  &  il.  Grenadiers- 
Gardes  à  Cheval;  fiiivis  x.  par  5.  CarolTes  des 
Minillres ,  les  deux  premiers  vuides ,  dans  le  troi- 
fiéme  étoit  Mr.  TJJchakow,  Capitaine- Lieutenant 
des  Gardes ,  &  Prillaf  de  l'Ambafladeur.  Après 
ces  trois  CarolTes  venoit 

3.  Le  Carofle  de  Parade  de  l'Impératrice,  avec 
l'Ambaffadcur  &  Mr.  Sibin  dans  le  fonds,  &  le 
Truchement  vis-à-vis  d'eux  ;  dix  Chevaux  Turcs 
magnifiques  étoient  conduits  devant  le  Caroflè 
de  l'Ambaffadeur  par  autant  de  Palfreniers,  un 
Fourier  de  la  Cour  avec  l^.  Laquais  de  l'Impéra- 
trice à  Cheval  les  luivoient,  1..  Pages  étoient  fur 
le  devant  du  Carofle,  Se  a.  Heyduques  £c  x. 
Coureurs ,  dans  leurs  magnifiques  Livrées ,  mar- 
choient  aux  deux  portières.  Deux  Seigneurs  Turcs 
&  de  la  première  qualité  accompagnoient  l'Ambal- 
làdeur  fur  deux  fuperbes  Chevaux  des  Ecuries  de 
l'Impératrice,  celui  qui  précedoit  le  Carofle fe fer- 
vit  de  la  bride  &  de  la  Selle  de  l'Ambafladeur , 
l'autre  qui  fuivoit  le  Carofle ,  fe  fervit  des  Equi- 
pages de  l'Impératrice.  Il  y  avoit  encore  14.  hom- 
mes de  la  fuite  de  l'Ambafladeur ,  dont  la  moitié 
marchoit  devant  le  Carofle  &  l'autre  derrière ,  un 
Caporal  &  il.  Grenadiers  à  Cheval  fermoient  la 
marche.  C'ell  de  cette  manière  qu'on  marcha  par 
la  porte  de  Spaskî  dans  le  Kremelin.  On  avoit 
rangé  fur  deux  hayes  un  Régiment  ordinaire  depuis 
le  coin  du  Palais  K.nitiz,ki  fur  la  place  &  près  de 
l'Eglife  JJfpenski  jufques  au  Synode ,  &  entre  ces 
deux  jufques  au  Couvent  de  Tjchudowitz^  ;  &  ils 
préfentérent  les  Armes  ,  lorfque  l'Ambafladeur  y 
pafla.  Devant  le  Palais  Impérial  il  y  avoit  encore 
une  Compagnie  de  Grenadiers  outre  la  garde  or- 
dinaire, qui  attendoit  l'Ambafladeur  fous  les  Ar- 
mes. 

Lorfque  l'Ambafladeur  fbrtic  du  Carofle,  il  fut 
reçu  par  le  Brigadier  Polibin,  qui  le  conduifit  juf- 
que  dans  l' Anti-Chambre  de  la  Sale  de  l'Audien- 
ce ,  où  l'Ambafladeur  fut  obligé  d'attendre  quel- 
que cems ,  &  fe  fervit  de  cet  intervale  pour  chan- 
ger de  Turban. 

Sa  Majefté  Impériale  s'étoit  rendue  avec  les  Cé- 
rémonies ordinaires  dans  la  Sale  d'Audience ,  où 
elle  trouva  tous  les  Minillres  &  Généraux  rangés 
dans  le  même  Ordre ,  qu'on  avoit  obfervé ,  lorf- 
que l'Ambaffadeur  Turc  eut  là  première  Audience 
publique.  On  le  fit  après  entrer  dans  cette  Sale 
avec  de  fes  principaux  Officiers.  Ayant  fait  fes 
trois  Révérences,  le  Grand  Chancelier  par  Ordre 
de  l'Impératrice  s'approcha  de  la  Table,  qui  étoit 
devant  Sa  Majefté  Impériale,  &  prit  la  Lettre, 
qui  étoit  deftinée  pour  le  Grand  Seigneur,  &  la 
remit  à  l'Ambafladeur  ;  celui-ci  l'ayant  reçue  avec 
une  profonde  Révérence,  fit  fa  harangue  en  langue 
Turque ,  dont  Mr.  Stepanow  fit  la  lefture  en  lan- 
gue Ruflîenne  contenant  : 

„  J'ai  fuffifament  reconnu,  &  vu  par  mes  pro- 
„  près  yeux ,  que-Vôtre  Majefté  Impériale  a  conf- 
„  tanment  entretenu  la  bonne  harmonie  &  amitié 
„  avec  Sa  Majefté ,  mon  Empereur  :  j'efpere  en 
„  même  tems ,  qu'elle  voudra  bien  continuer  dans 
5,  cette  bonne  difpofition  ;  Se  comme  je  promers  , 
„  que  tout  fera  exaftement  accompli  par  Sa  Ma- 
„  jefté  mon  Augulle  Maître  ,  j'ai  auffi  la  fer- 
„  me  confiance,  que  Vôtre  Majefté  Impériale l'ex- 
„  écutera  avec  la  même  exaftitude ,  ce  dont  je  ne 
),  manquerai  pas  de  mon  côté  de  faire  mon  très- 
j,  humble  rapport  à  Sa  Hauteffe. 

L'Impératrice  ordonna  au  Grand  Chancelier  de 
lui  répondre  ;  ce  qu'il  fit  de  la  manière  fuivante  : 

„  Sa  Majefté  Impériale  m'ordonne  de  vous  dire 
„  de  fa  part ,  qu'à  Vôtre  retour  à  la  Porte  vous 
,,  ne  manquiez  pas  de  faire  fes  compliments  de 
„  félicitation  à  Sa Hauteffb ,  &  de l'aflùier ,  qu'el- 


„  le  entretiendra  de  fon  côté  avec  lui  une  amitié 
„  &  une  paix  perpétuelle. 

L'Ambaffadeur  s'étant  derechef  addrtflè  à  Sa 
Majefté  Impériale  dit  : 

,,  Je  me  donne  à  préfent  en  mon  particulici' 
„  l'honneur  de  remcrci;r  Vôtre  Majefté  Impériale 
,,  avec  toute  la  foumifllon  polTible  de  toutes  les 
„  marques  de  bienveillance,  dont  elle  a  bien  vou- 
„  lu  m'honorer  ;  c'eft  par  Vôtre  grâce  Impériale , 
„  Madame ,  que  j'ai  eu  l'honneur  de  Itjourncr 
„  dans  Vôtre  Refidcnce;  je  prie  le  Dieu  tout-puif- 
,,  faut,  qu'il  veuille  accorder  à  Vôtre  Majefté  un 
„  deftin  heureux ,  pour  vivre  fie  pour  gouverner 
„  fes  Peuples. 

L'Ambaffadeur  fe  retira  enfuite  à  reculons  te- 
nant toujours  entre  fes  mains  ,  la  Lettre  pour 
Sa  Hauteffe ,  Se  après  avoir  fait  fes  trois  Révé- 
rences ,  il  fortit  de  cette  Sale  ;  étant  arrivé  dans  l'An- 
ri-Chambre ,  il  donna  la  Lettre  de  l'Impératrice  au 
Premier  de  fes  Officiers,  qui  la  porta  enfuite  de- 
vant lui ,  lorfqu'il  retourna  chez  lui. 

L'Impératrice  s'étoit  en  attendant  retirée  dans 
fon  Appartement,  &  l'Ambaffadeur  fut  reconduit 
dans  fon  Logement  avec  le  Cortège  précèdent ,  il 
y  fut  traité  ce  même  jour  par  le  Maréchal  de  la 
Cour,  Mr.  Schepelow ,  de  la  Cuilîne  de  l'Impéra- 
trice. 

Deux  jours  après,  l'Ambaffadeur  alla  encore  voir  le 
Grand  Chancelier  ,  qui  lui  délivra  deux  Lettres 
pour  le  Grand  Vifir,  l'une  croit  de  Sa  Majefté  Im- 
périale 6c  l'autre  de  fon  Excellence  mémei  &  lorl^ 
qu'on  eut  préparé  toutes  chofes  pour  Ion  voyage, 
il  fb  mit  enfin  en  Chemin  le  14.. 


C^.  X.) 

Cérémonial ^  qui  fut  obfervé  à  la  Cour 
Impériale,  à  St.  Tetersbourg,  lorfque 
le  Talatin  de  Maz,ovie  Ambajfadeur  de 
la  République  de  Tologne ,  y  ft  fo7i 
Entrée  publique  le  f.  de  Mars ,  cy  qu'il 
eut  enfuite  Audience  de  Sa  Majeflé 
Impériale  ,  le  7.  du  même  mois ,  de 
l'année  1720. 

T  E  Palatin  de  Mazovie,  Ambaffadeur  du  Roi, 
■*^  6c  de  la  République  de  Pologne  ,  étant  arrivé 
le  4.  de  Mars  de  l'année  1710.  dans  le  Faubourg 
de  la  Ville  de  St.  Pctersbourg ,  avec  une  fuite  de 
vingt  perfonnes,  il  y  fit  Ion  Entrée  publique  le 
lendemain  5'.  du  même  mois.  Le  Brigadier  Zo- 
tojf ,  ayant  été  nommé  par  Sa  Majefté  Impéria- 
le ,  pour  faire  les  honneurs  de  cette  Entrée ,  il  le 
rendit  au  Logement  de  fon  Excellence,  dans  leCa- 
roffe  de  Parade  de  Sa  Majefté  Czarienne  ,  étant 
fuivi  de  14.  autres  Caroflès  à  6.  Chevaux  des 
principaux  Miniftres,  6c  Généraux  ,  qui  étoient 
deftinès  pour  la  fuite  de  fon  Excellence  ;  le  Briga- 
dier Zotoff,  en  arrivant  devant  l'Hôtel  de  l'Am- 
bafladeur, fut  reçu  à  la  portière  par  Monfieur 
Pou/Jm  Secrétaire  de  l'Ambaffade,  6c  par  le  Châ- 
telain de  Radom  ,  6c  étant  forti  du  Carofle  ,  il  ren- 
contra l'Ambaffadeur  à  quelque  diftance  de  la  por- 
te ;  Après  quelques  Civilités  réciproques ,  fon  Ex- 
cellence ayant  été  informée  par  le  Brigadier  ,  du 
fujèt  de  fa  Commiffion  ;  elle  monta  dans  le  Ca- 
roffe  de  Sa  Majefté  Impériale  ,  6c  en  occupa 
feule  le  fonds;  le  Brigadier  le  mit  vis-à-vis,  & 
commença  l'Entrée  dans  la  Refidence  de  la  maniè- 
re fuivante. 


des. 


I.  Marchoit  une  Compagnie  des  Dragons  Gar- 


a.  Six 
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1.  Six  Chevaux  de  main  do  Brigadier  Zotoff, 
chacun  ctaiic  conduit  par  un  Falfieiiicr. 

3.  Qiiatorzc  CarolTcs  à  6.  Chevaux  apparte- 
nants aux  Sénateurs,  &  aux  Généraux  RuiTiens; 
dans  le 'premier  de  ces  CarolTts  étoit  le  Maréchal 
&  l'Interprète  de  rAmbilV.idc. 

4.  Les  principaux  Oiticiers  de  l'AmbaŒide,  & 
2.6.  jeunes  Gentils- Hommes  Polonois  à  Cheval. 

f.  Sept-Chçvaux  de  main  de  l'Ambafladeur ,  a- 
vec  de  niagniliqucs  Equipages. 

6.  Le  Carolte  de  Parade  de  l'Ambadiidcur ,  dans 
lequel  étoit  le  Secrétaire  de  rAmbalfade. 

7.  Le  CarolTe  de  Sa  Majcllé  Cxarienne  ,  où 
étoit  l'Amballadeur  ,  &  le  Brigadier;  devant  le 
CarolTc  niarchoienc  6.  Laquais  avec  la  Livrée  de 
S-  M.  Inip.  I  &  à  chaque  portière  ^.  Hcyduques. 

8.  Un  CarolTe  de  l'Ambairadeur  dans  lequel  c- 
toic  le  Châtelain  de  Radom. 

9.  Douze  Grenadiers  à  Cheval  ,  qui  apparte- 
noient  à  l'Amballadeur  dans  un  uniforme   brillant. 

10.  Un  CarolTe  vuide,  qui  appartenoit  au  Se- 
crétaire de  l'AmbalTade,  précède  par  quatre  Laquais 
avec  fa  Livrée,  ôc  à  chaque  portière  un  Heydu- 
quc. 

11.  Un  CarolTe  de  l'Ambafliideur,  dans  lequel 
étoient  deux  Jeluites. 

Son  Excellence  en  paflanc  la  Rivière  de  Ne-v-i , 
&  la  Forterelle  de.  Petersbourg ,  y  fut  faluée  d'une 
décharge  de  3  i .  pièces  de  Canons  ;  6c  étant  arri- 
vée dans  (on  Logement ,  elle  y  trouva  une  Com- 
p.ignic  de  Soldats  fous  les  Armes.  Tous  les  Ap- 
partemens  étoient  auffi  remplis  de  Tables  ,  couver- 
tes des  plus  délicieux  mets  ;  Sa  Majerté  Impéria- 
le avoit  ordonné  à  Mr.  Soltikojf,  &  au  Brigadier 
Zotoff,  de  défrayer  l'Ambafladeur  pendant  trois 
jours ,  &  de  lui  rendre  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. 

Le  7.  du  même  mois  Ion  Excellence  alla  à  l' Au-' 
dience  de  Sa  Majefté  Czarienne.  On  y  obferva 
prefque  les  mêmes  Cérémonies ,  qu'à  fon  Entrée, 
fi  n'efl:  que  les  Compagnies  des  Gardes ,  &  les  Ca- 
rofles  des  Miniftres  ne  s'y  trouvèrent  pas.  Son 
Excellence,  &  Ajr.  Zwo^  étoient  affis  dans  un 
Caroflè  de  Sa  Majeflé  Czarienne  à  6.  Chevaux , 
l'AmbaflTadeur  au  fond  ,  6c  le  Brigadier  vis-à-vis 
de  lui.  Celui-ci  fut  fuivi  par  lesCaroflTes  de  l'Am- 
bafladeur, où  fè  trouvoient  les  principaux  Seigneurs 
de  l'Ambaffide.  Lorfque  l'Ambaffadeur  paflà  la 
Rivière,  le  Vaifleau  de  Guerre,  appelle  la  Prin- 
ceflè  Anne ,  fit  voltiger  toutes  fes  banderolles ,  pour 
faire  honneur  à  fon  Excellence  ;  les  Regimens  des 
Gardes  ,  6c  les  Grands  Moufquetaires  de  Sa  Ma- 
ielfé  Czarienne  fe  trouvèrent  fous  les  Armes  ; 
l'Ambafladeur  étant  arrivé  au  Palais,  y  fut  reçu  au 
bas  de  l'Efcalier,  par  Mt.  Bremer ,  Vice-Prélident 
du  Confeil  de  Juflice  ;  en  haut  de  l'Efcalier  par  le 
Major  Général  Cz^ernifcboff,  &c  dansl'Anti-Cham- 
bre  par  le  Comte  de  Mtitueof,  Miniftre  d'Etat , 
6c  Préfident  du  Collège  de  Juflice;  lorfque  l'Am- 
bafladeur entra  dans  la  Sale  d'Audience,  il  fit  les 
trois  Révérences  ordinaires ,  6c  s'étant  approché  de 
Sa  M.  Czarienne  ,  il  fit  une  courte  harangue  fur 
le  (ujèt  de  (on  arrivée;  il  prèfenta  enfuire  deux 
Lettres  de  Créance,  l'une  de  Sa  Majeftè  Polonoi- 
fe ,  5c  l'autre  de  la  République,  que  Sa  Majellé 
Czarienne  reçut  elle  -  même  des  majns  de  l'Am- 
baffadeur ,  8c  s'informa  enfuite  de  la  Santé  du  Roi 
de  Pologne.  Le  Grand  Chancelier,  Comte  dcGol- 
lov'ki/t,  répondit  à  l'Ambafladeur  au  nom  de  Sa 
Majellé  Czarienne,  £c  fuivant  l'Etiquette  de  cet- 
te Cour;  il  prèfenta  enfuite  à  Sa  Maj.  les  Gen- 
tils-Hommes Polonois  ,  pour  lui  bailer  la  main. 
Après  que  toutes  ces  Cérémonies  furent  finies ,  le 
Baron  de  Schaffîroff' annonqi  à  l'Ambafladeur,  que 
Sa  Majefté  Czarienne  avoit  donné  Ordre  à  fes 
Miniftres ,  d'entrer  avec  lui  en  Conférence  fur  la 
Commiffion  ,  dont  il  étoit  chargé.  Son  Excellen- 
ce retourna  à  fon  Logement  dans  le  même  Ordre ,  6c 
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Hvcc   lis    mêmes  Céreraonieô ,   qu'il  étoit  venu  ù 
1  Audience. 


C§.  XI.) 

i:>efcription  de  l'Audience  folemr.elU  de 
Congé  ,  que  le  Valut  in  de  Mazovie 
ylmbaj fadeur  de  'Pologne,  eut  à  la  Cour 
de  Ru  (fie,  le  14.  du  Mois  de  Juillet 
1730. 

J^E  Palatin  de  Mazovie  Ambaffidcur  de  Pold- 
gne,qui  le  trouvoit  depuis  quelque  tcms  àU 
Cour  de  RulTie ,  eut  enfin  (on  Audience  fole;nnelle  de 
Congé  le  14.  de  Juillet  1730.  On  y  obkrva  les 
Cérémonies  luivantes. 

Mr.  Mamonoff,  Major  des  Gardes  du  Corps  de 
Sa  Majellé  Czarienne ,  arriva  devant  le  Logement 
de  l'Ambaffadeur  avec  une  Barque  de  Sa  Majefté 
Czarienne,  fuivie  de  trois  autres  Barques  pour  la 
fuite  de  Son  Excellence;  Dans  la  première  entrè- 
rent le  Colonel  de  TFiIjaminoff ,  Introducteur  de 
1  Ambaffide  ,  avec  deux  Jeluites,  le  Châtelain  de 
Radom  ,  9.  Gentils-Hommes ,  £c  quatre  Heydu- 
ques  de  l'Ambafladeur;  dans  la  deuxième  Mr.  de 
Potifma ,  Secrétaire  de  Lithuanie ,  6c  alors  Secré- 
taire de  l'Ambaflade;  dans  la  troifiéme,  qui  étoit 
celle  de  Sa  Majefté  Czarienne  ,  entrèrent  l'Am- 
ba(ïadeur  ,  qui  occupa  la  droite  ,  le  Major  des 
Gardes,  qui  occupa  la  gauche;  6c  deux  Pactes  de 
fon  Excellence  pour  la  fervir  ;  dans  la  quatrième 
fe  placèrent  le  Baron  de  Mtlen ,  Capitaine  de  Ca- 
valerie, 6c  plulieurs  autres  Officiers,  ôc  Gentils- 
Hommes  de  l'Ambafladeur  ;  fon  Excellence  étant 
arrivée  au  Port ,  6c  près  de  l'endroit ,  où  le  Sénat 
s'affemble  ordinairement ,  il  y  reçut  les  honneurs 
ordinaires  d'un  Bataillon  des  Gardes  ,  qu'on  y  avoit 
mis  fous  les  Armes.  On  avoit  encore  rangé  en  or- 
dre de  bataille  un  autre  Bataillon  de  Gardes  dans 
une  place,  où  l'Ambafladeur  devoir  paffer ,  ôc  dont 
il  fut  falué  en  paflanc ,  avec  les  Cérémonies  ordi- 
naires des  Ofilciers  6c  des  Soldats  Tambour  bat- 
tant ,  6c  Enfeignes  déployées.  Lorfque  fon  Ex- 
cellence mit  pied  à  terre  ,  èc  qu'elle  le  rendit  à  la 
Sale  d'Audience  ;  le  Secrétaire  de  l'Ambaflade  mar- 
cha à  fa  droite,  le  Brigadier  Mamonoff  k  là  gau- 
che ,  8c  le  Colonel  JViljaminoff  comme  Introduéleur 
de  l'Ambaffade  devant  lui  ;  il  étoit  fuivi  de  tous 
les  Seigneurs  Polonois  ,  8c  des  Officiers  de  l'Am- 
baffade. Etant  arrivé  jufqu'à  la  Chambre,  où  les 
Sénateurs  s'affemblent ,  il  fut  reçu  en  bas  de  l'Ef- 
calier par  Mr.  Brémer,  Vice-Préfident  de  la  Cour 
de  Juftice,  en  haut  de  l'Efcalier  par  un  Major- 
Général,  6c  dans  l'Anti-Chambre  par  le  Comte  de 
Matueoff,  Miniftre  d'Etat ,  6c  Préfident  de  la  Cour 
de  Juftice. 

L'Ambafladeur  en  entrant  dans  la  Sale  d'Ati- 
dience  fit  trois  profondes  Révérences  ;  l'une  à 
l'entrée  de  la  Sale  ,  la  deuxième  au  milieu , 
6c  la  troifiéme  lorlqu'il  approcha  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne;  l'Ambafladeur  fit  enfuite  une  cour- 
te harangue,  en  remerciant  S.  M.  Cz.de  la  prom- 
te  expédition  de  là  Commiffion ,  £c  de  tous  les 
honneurs  ,  qu'il  avoit  reçus  à  la  Cour  Ruffienne 
depuis  fon  lejour  ;  le  Grand  Chancelier,  Comte  de 
Gollowkht ,  remit  au  Czar  la  Lettre  dellinée  pour 
Sa  Majefté  Polonoifê ,  Sa  Majefté  l'ayant  reçue , 
la  remit  de  fes  propres  mains  à  l'AmbalTideur,  ôc 
le  pria,  de  laluer  de  là  part  le  Roi  de  Pologne, 
6c  de  l'affurer  auffi  bien  que  la  Sércniffime  Repu- 
blique de  Pologne,  de  fa  conftante amitié,  6c  qu'il 
etoit  bien  aile,  d'avoir  reçucetie  AmbaiTade de  leur 
part.  Lorique  l'Ambafladeur  eut  reçu  la  Let- 
tre ,  le  Grand  Chancelier  lui  dit  ,   que  Sa  Majel- 


(Î48  C     E 

.té  Czarienne  lui  permetoit  d'aprocher  avec  fa  fai- 
re pour  lui  baifer  k  main  ,  ce  qui  ayant  été  exé- 
uté,  ils  le  retirèrent  de  la  Sale  d'Audience  avec 
'es  mêmes  Cérémonies,  qu'ils  y  étoient  arrivés; 
fon  Excellence  étant  rentrée  dans  la  Barque,  fut 
faluée  en  paflânt  la  Fortereflc  de  Petersbourg  de  3 1 . 
Coups  de  Canon  ,  &  de  cette  manière  elle  retour- 
na à  fon  Logement. 


C^.  xir.) 

'Defcripîion  de  l'Entrée  publique ,  que  le 
Comte  de  Carlile,  Ambajfadeur  d'An- 
gleterre, fit  à  Mofcou,  en  1664. 

COn  Excellence,  le  Comte  de  Carh'le,  Ambaflâ- 
^  deur  d'Angleterre  à  la  Cour  de  Sa  Majeflé 
Cjariennc  fit  ion  Entrée  publique  dans  la  Ville 
de  Mo/cou  en  16(34..  Comme  du  côté  du  Czar 
On  fit  des  préparatifs  extraordinaires  pour  la  Récep- 
tion de  fon  Excellence;  elle  n'oublia  rien  de  fon 
côté ,  pour  foutenir  dans  un  Aéfe  fi  public  la 
Majefté  de  fon  Roi,  &  l'éclatante  dignité  de  la 
Charge  ;  tout  s'y  paflà  avec  une  magnificence , 
dont  on  avoir  vu  alors  peu  d'exemples  à  la  Cour 
Czarienne  ;  la  fuite  de  l'Ambaffadeur  étoit  com- 
pofée  de  tant  de  perfonnes ,  que  lorfque  la  tête  du 
Cortège  arriva  à  la  porte  de  la  Ville ,  la  queue  é- 
toit  à  peine  fortie  du  Village,  où  fon  Excellence 
avoit  paffè  la  nuit. 

Sa  livrée  étoit  d'Ecarlate ,  doublée  de  bleu ,  & 
galonnée  fi  richement  de  galons  d'Argent  entremê- 
Fés  de  foye ,  que  chaque  Livrée  d'un  Page  coûtoit 
50.  Livres  Sterlings  ,  le  refte  des  Equipages  n'étoit 

fias  moins  riche.  Lorfque  toutes  chofes  furent  dans 
eur  ordre ,  on  partit  du  Village  à  ^.  heures  de 
l'après  midi. 

I .  Marchoient  les  Trompettes ,  qui  de  tems  en 
tems  fë  firent  entendre. 

z.  Les  Gentils-Hommes  de  l'Ambaflade,  cha- 
cun dans  un  Traîneau ,  couvert  de  peaux  d'Ours, 
qui  pendoient  des  deux  côtés  jufqu'à  terre. 

5.  Les  Officiers  des  Prijiafs,  deux  à  deux,  fài- 
fant  cinq  Rangs. 

4.  Les  Prijiafs,  chacun  dans  un  Traîneau  magni- 
fique ,  couvert  de  fourures. 

5-.  Son  Excellence  fuivoit  immédiatement  après 
le  Neftrojf,  dans  unTraineau,  attelle  de  deux  Che- 
vaux blancs.  Le  Tapis  étoit  d'Ecarlate  doublé  de 
fourures ,  dont  les  bouts  pendoient  à  terre ,  il  é- 
toit  garni  d'une  bordure ,  ièmblable  à  la  Livrée  de 
fon  Excellence ,  c'eft  à  dire  de  Galons  d'Argent  entre- 
mêlés de  petites  bandes  de  Velours  bleu  ;  le  deriere 
du  Trainau  étoit  couvert  d'une  peau  d'ours,  blan- 
che comme  la  Neige.  Le  premier  Truchement ,  ou 
Interprète  de  l'Ambafladeur  étoit  affis  vis-à-vis  de 
lui  ,  la  tête  découverte  ;  &  derrière  le  Traineau , 
où  on  avoit  exprès  ménagé  un  marche  -  pié ,  fe 
tenoient  debout  deux  Pages  de  l'AmbafTadeur ,  ayant 
des  plumes  blanches  fur  leurs  Chapeaux ,  des  cu- 
lotes  brodées,  &c  faites  à  l'Efpagnole,  &  de  petits 
Manteaux  doublés  de  Velours ,  &  galonnés  par 
tout  ;  ce  qui  attira  l'admiration  des  Ruflîens  qui 
jufqu'à  préfent  n'avoient  pas  encore  rien  vu  de 
ièmblable  ;  autour  du  Traineau  de  l'AmbafTadeur  mar- 
choient douze  Eftafiers,  à  chaque  côté  fix ,  &  à 
têtes  découvertes ,  chacun  portant  en  main  une 
Pertuifane  avec  des  franges  de  la  livrée  de  fon  Ex- 
cellence. Elle  étoit  fuivie  par  fon  Fils,  le  Lord 
Morpeth ,  dans  une  Calèche  à  glaces  ,  attelée  de 
fix  Chevaux  Cap  -  de  -  môres  ,  devant  fon  Carof- 
fe  étoient  encore  deux  Pages  dans  le  même  ajufte- 
ment ,  que  ceux  ,  qui  étoient  derrière  le  Traineau 
de  fon  Excellence.     Ce    Carofle    étoit  fuivi  d'une 
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Cafanace ,  ou  Trainau  fermé  pour  l'Ambaffadrice  ; 
elle  étoit  ornée  d'un  Tapis  de  Velours  Cramoi- 
Ç\ ,  couvert  de  Galons  d'or  ,  Se  doublée  de  Da» 
mas  bleu  ;  il  y  avoit  à  chaque  côté  de  la  Cafatia- 
ce  une  glace,  par  laquelle  elle  pouvoir  voir  de  tous 
côtés,  fans  être  aperçue  qu'autant  qu'elle  le  vou- 
loit.  Une  de  fes  Dames  d'honneur  étoit  affife  vis- 
à-vis  d'elle  ,  &  derrière  la  Cafanace  il  y  avoit  deux 
Pages ,  habillés  comme  ceux  de  fon  Excellence  ; 
à  chaque  côté  marchoient  3.  Laquais,  avec  la  Li- 
vrée de  l'Ambaflàdeur.  Enluite  venoit  le  Traineau 
du  Lord  Morpeth ,  &  enfin  la  fuite  de  rArabaffa- 
de ,  &  les  Traîneaux  avec  les  Equipages ,  enforte 
qu'on  comptoit  en  tout  zoo.  Traîneaux. 

Lorfque  l'Ambaffade  partit  du  Village  dans  cet 
ordre,  elle  rencontra  en  chemin  la  Cavalerie  Ruf- 
fienne ,  rangée  en  ordre  de  Bataille ,  &  dans  un 
uniforme  magnifique  ;  entr'autres  on  y  voyoit 
plufieurs  corps,  avec  leurs  arcs  &  leurs  flèches; 
dont  le  Czar  fe  fervoit  particulièrement ,  lorfqu'il 
avoit  guerre  contre  les  Tartares ,  &  autres  Peuples 
ferablables.  Leur  Mufique  Guerrière  étoient  des 
Trompettes  ,  des  Timbales ,  des  Haut-bois ,  & 
d'autres  Inftrumens ,  inconnus  aux  autres  Nations 
de  l'Europe ,  &  dont  on  ne  manqua  pas  de  faire 
un  bruit  étourdiffant ,  tant  que  l'Entrée  continua. 
Mais  ce  qui  rendit  cette  Entrée  plus  éclatante, 
fut  le  grand  Nombre  de  Boyars ,  de  Solnicks ,  & 
d'autres  Grands  Officiers  de  la  Cour,  &  de  Guer- 
re ,  qui  avec  des  Equipages  les  plus  brillants  al- 
lèrent recevoir  l'Ambaffadeur  à  une  grande  diftan- 
ce  hors  de  la  Ville.  Ces  Seigneurs  auffi  bien  que 
ceux  de  leur  fuite  étoient  couverts  de  grands  Sur- 
coûts de  drap  d'or  &  d'argent ,  de  Velours  de  tou- 
tes fortes  de  couleurs  ,  &  de  la  plus  belle  Ecarlate, 
doublés  de  fourures  des  plus  prétieufes  Martes  Zi- 
belines ,  &  enrichis  de  boutons ,  &  d'AgrafFes  de 
Diamans.  Tous  portoient  fur  leurs  têtes  de  grands 
bonnets ,  en  forme  de  Manchons ,  faits  de  peaux 
de  Renards  noirs ,  qui  font  eftimées  chez  eux  pour 
les  plus  prétieufes.  Toute  cette  nombreufe  fuite  mon- 
toit  de  fuperbes  Chevaux  de  tous  les  Pais  de  l'Eu- 
rope ,  &  de  l'Afie  ;  dont  les  brides ,  fcelles ,  & 
houflès  étoient  d'une  riche  broderie  d'or  &  d'ar- 
gent ,  &  dont  la  plupart  étoit  couvertes  de  Perles 
&  de  Diamans ,  qui  par  la  Réflexion  des  Rayons 
du  Soleil  éblouiffoient  les  Speélareurs.  Ce  qui  y 
étoit  le  plus  remarquable ,  c'efl ,  que  les  brides , 
&  le  relfe  de  l'Equipage,  qu'on  fait  ordinairement 
de  Cuir,  étoient  de  grandes  Chaînes  d'argent ,  d'un 
travail  délicat  ,  mais  dont  les  Chaînons  étoient 
fuSifament  éloignés,  ce  qui  en  galoppant  faifoit 
un  bruit ,  qui  imitoit  le  fon  de  petites  fonnettes  ; 
chacun  de  ces  Seigneurs  étoit  entouré  d'un  grand 
nombre  de  Domeftiques  ;  les  Laquais  marchoient  à 
pied ,  dans  de  riches  Livrées ,  mais  les  Palfreniers 
étoient  à  Cheval ,  leurs  fcelles  ,  &  leurs  Chevaux  é- 
toient  couverts ,  au  lieu  de  HoufTes ,  de  grandes 
peaux  de  Tygres ,  &  de  Léopards ,  &  chacun  a- 
voit  en  main  un  Cors  de  Poffillon. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  Ville ,  l'AmbafTadeur 
rencontta  Mr.  Provchijfoff,  Miniftre  d'Etat,  &  le 
Diack ,  Cofmowitz, ,  qui  ayant  été  nommés  par  Sa 
Majeffé  Czarienne  ,  pour  être  les  Triftafs  de  fon 
Excellence ,  pendant  qu'elle  refteroit  à  Mofcou  ,  lui 
envoyèrent  dire ,  lorfqu'ils  fe  furent  approchés  à  la 
portée  du  Piflolet  qu'ils  étoient  envoyés  par  Sa 
Majefté  Czarienne  pour  le  recevoir,  &  pour  le 
Complimenter  en  fon  nom  ;  &  que  pour  cela  il 
falloir,  qu'il  fortit  le  premier  de  fon  Traineau; 
l'Ambaffadeur  fit  répondre  à  Mr.  Pronchiffoff ,  qae 
fa  prétention  étoit  très-mal  fondée ,  qu'elle  repu- 
gnoit  abfolument  au  droit  des  Gens,  &  aux  pré- 
rogatives établies  dans  toutes  les  Cours  pour  les 
Miniftres  Etrangers,  &  qu'ainfi  il  s'étoit  fort  trom- 
pé ,  s'il  s'étoit  imaginé  que  (on  Excellence  accor- 
dât la  moindre  chofê  contre  la  Dignité  de  fon 
Caraftere  de  Répreféntant  ;  Mr.  Protichtffoff  fit  re- 
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pliquer  ,   que  rcpréfcntant  l'Auguftc  pcr(bnnc  de 
ibii  M.iitre,  Sa  M.ijclté  C/.aricnnc,  il  n'ctoit  que 
iwrurcl,  qu'il  marchât  avec  MonficurrAmbafladciir 
à  pas  egaut.     Ec  après  cette  rcponle    il  relia  dans 
une  coi.tenance  de  Corps,  ferme,  &  inébranlable, 
enlorte   que     tout    le   monde    auroit    pu  dire,  ou 
croire  :  que  pour  rcprcfcnter  d'autant  mieux  la  Ma- 
jeltc  de  Ion  Maître ,  il  avoit  crc    change   en   une 
Colomnc  de  marbre.     Apres  plulleurs  dirputes,& 
mcllagts  de  part  &  d'autre,  ou  quelquefois  on  mê- 
la  quelques   paroles    for:   aigres,  <bn  Excellence, 
pour  abrtger  le  tcms,  qui  s'ccouloit  inlenfiblemenc 
dans  ci:  grand  froid ,  propoli   à  Mr.  Pronfcbilfoff', 
de  lortir  tous  dtu.x  en  même  tems    de  leurs  'rrai- 
neaux.     Cette  propofition  ayant  été  acceptée ,  fon 
Excellence  ne  fit  plus  de  difficulté  d'exécuter  cet- 
te convention  ,  &  fortit   incontinent   de   fon  Traî- 
neau ;  Mais  Pronjchiffojf,  qui  n'agiiloit  pas  d'auffi 
bonne  foi,  le  fervit  d'une   rinelk  ,   &  lorfque  fcs 
Laquais  l'aidèrent  à  fortir  de  fon  Traîneau  ,  il  ref- 
ta  lufpendu  fur   leurs    Epaules  ,    &  attendit   dans 
cette    pollurc  ,  jufqu'à   ce   qu'il   eut    vu  ,     que 
Monlicur  l'Amballadeur   avoit   mis    pied    à   terre. 
Qiîoiquc  tons  les  Etrangers,  qui   (e   trouvèrent  ù 
cette  Réception ,  s'en  divertirent ,  &  en  rirent  beau- 
coup ,  cela  n'empêcha  pourtant  pas  que  'Mv.Trimf- 
c/-"_ff"ffi  "e  s'aplaudit  de  cette  excellente  imagination, 
autant   que   s'il  avoit  gagné  une  ViiStoire  lîgnalée 
pour  le  bien  de  fa  patrie.     Après   que   l'AmbalTa- 
deur  eût  mis  pied  a  terre,  Mr.  Profifihiffoff -quit- 
ta doucement  les  Epaules  de   fes  Eftaiîiei-s ,  &  Ce 
mit  fur  fes  pieds,  &  s'étant  aproché  de    fon  Ex- 
cellence, il  lui  fit  les  Complimens   ordinaires,    & 
commença  fa  harangue  en  b-onçant  le  front ,  &  en 
faifant  rouler  les  prunelles  de  i'es  yeux  ;  enfuire  il 
recita  la  lifte  de  tous  les  titres  du  Czar.     Lorfque 
l'Ambaffadeur  eut  répondu  en  peu  de  paroles ,  lé 
Seigneur  Ruffien  retourna  à  fon  Traîneau,  ou  plu- 
tôt il  y  fut  porté    fous  les   bras  par  deux  de  fes 
Domeftiques ,  très-content  de  la  gloire  qu'il  avoit 
aquile ,  (elon  lui ,  en  remportant  un   avantage   fi 
confiderable  fur  un  A  mbafladeur  Etranger.  Son  Ex- 
cellence  s'érant  auffi  remife   dans   fon    Traîneau , 
les  deux  PrKlafs  ,    qui  l'avoienc  accompagnée  juf- 
qucs  là ,  prirent   Congé  d'elle.     Après   que  cette 
Cérémonie  fut  finie ,  arrivèrent  deux   Ecuyers  du 
Czar,  avec  deux  Traîneaux,  donc  l'un   fut  pré- 
fenté  à  fon  Excellence ,    &  l'autre  au  Lord  Mor- 
J!etb,qu\  s'y  placèrent,  &  on  amena  pIuGeurs  Che- 
vaux des  Ecuries  du  Czar  pour  ceux  de  la   fuite 
de   l'Ambalfadeur ,  qui  quitèrent    auflî  -  tôt   leurs 
Traîneaux  ,  &  rnjjntèrent  à  Cheval.     Mais  au  lieu 
qu'auparavant  tous  les  Traîneaux   s'écoienc   fuivis 
fur  une  file ,   celui   de  l'Ambaffadeur  marcha  alors 
entre  les  Traîneaux  de   les  deux  Prijiafs,  &  celui 
du    Lord    Morpeth  entre  deux    Traîneaux,  où  fe 
trouvoient  deux  autres  Seigneurs  Ruiles ,  en  forte 
'que  trois  Traîneaux  marchoient  de  front  ;    les  au- 
tres Seigneurs  de  la  fuite  de  fon  Excellence  étoient 
montés  a  Cheval  ;  chacun  d'eux  avoit  à  fes  deux 
ccites  i.  Gentils-Hommes  de  la   Cour  Czarienne  : 
&  comme  plufieurs  Marchands  Anglois   y  étoient 
arrivés  pour  groffir  la   fuite  de  l'Ambaffadeur,  & 
.pour  rendre  Ion  Entrée  plus  brillante ,  Us  formè- 
rent aude-là  de  30,  Rangs  de  trois  perlonnes.  On 
marcha  pourtant  avec  tant  de  lenteur,  &  on  s'ar. 
rêta  fi  fbuvent   en  chemin  ,   que   la  nuit  arriva, 
avant  qu'on  entrât  dans  la  Ville ,  ce  qui  auroit  pu 
donner  beaucoup  de  Ibubgon  à  fon  Excellence ,  fi 
fes  deux  Prifinfs  n'avoient  eu  la  précaution ,  de  l'a- 
vertir auparavant  ,    que   S.  M.  Czarienne  l'avolt 
ordonne  expreffément ,   afin   que  la  nuit  reçût  les 
mêmes  honneurs  de  fon  Entrée  ,  que  lejour  en  avoit 
eu.      On  arriva  enfin  au  Faubourg  ;    la  Cavallerle 
y  entra  la  première ,  toutes  les  rues  jufqu'au  Lo- 
gement ,  qu'on  avoit  préparé  pour    l'Ambaffadeur 
étoient  garnies  des  deux  côtés  des  Gardes  Czarien- 
ncs ,  &  de  lampes  ardentes ,  ce  qui  rendoit  la  Ville, 
Tome  II. 


pendant  la  nuit ,  auffi  éclairée  que  fi  on  s'y   éroic 
trouvé-  en  plein  jour;  Mais  ce  qui   donna  le  plus 
beau  fpeèlacle ,  étoit  la  rcHcxion  de  ces  Lampes  , 
fur  les  Diamans,  dont  tous  les  habits  de  ces   Sei- 
gneurs étoient  paricmés  ,  &    qui   comme   un  mil- 
lion d'Etoilles  br'llant'-'S  éblouilloicnt  les  veux  des 
i(3e6>ateurs.     Etant  arrive  à  la  porte  de  la  Ville, 
qui  étoit  de  Briques,  &  lorfque  (on  Excellence  y 
pafla ,  les  Trompettes  Ruffiennes  commencèrent  i 
le  faire  entendre,  &    firent   un  bruit  C\  extraordi- 
rc,  que   perlonne    ne  pouvoit  çntejidrc  une  feule 
parole ,  de  ce  que  fon  Voilin  ,  ou  fon  Compagnoa 
lui  difoit.     Après  qu'on  eut  fiiit  ccller  ce  bruit,  on 
fit  encore  arrêter  toute  la  iuitc   pendant  un  quart 
d'heure,  (ous  le  prétexte  de  quelque  accident,  qui 
étoit  arrivé ,  mais  en  effet  pour  doimer  le  tems  au 
Czar ,  qui   s'ètoit    rendu    dans    un  endroit  Iccrec 
près   de   la  porte   avec   la   Cz,mtz.e ,  &  fes  deux 
Princes ,  de  confiderer  toutes  choies  avec  attention! 
C'eft   pourquoi   on  y  avoit   auffi  allumé   un  plus 
grand  nombre  de  flambeaux  de  Cire ,  que  dans  les 
autres   endroits  ;    après   trois   heures  de  fitigues , 
qu'on  employa  à  faire  trois    quarts   de   lieue,  on 
arriva  enfin  à  l'Hôtel ,  qu'on  avoit   préparé    pour 
l'Aiiibaffadeur,  où  tous  les  Gentils-Hommes  de  Sa 
Majellé  Czarienne  lui  firent  l'honneur  de  l'accom- 
pagner jufqu'en  haut  dans  fon  Appartement. 
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Relation  de  ce  qui  s'ejl  paffé  à  la  Cour 
de  Riiffie,  devant,  pendant  &  après 
l'Audience,  que  fon  Excellence  le  Com- 
te de  Car li fie  AmbaJJ'adeur  d'Angleterre 
eut  de  Sa  Majejlé  Czarienne,  en  166^. 

T>Epuis  l'arrivée  de  fon  Excellence  dans  la  Vil- 
le de  Mofcou,  jufqu'au  jour  de  fon  Audience 
folemnelle ,  on  la  traita  en  prilonnier  ,  puifqu'on  ne 
permit  ni  à  elle ,  ni  à  aucun  de  fes  Domeftiques , 
de  mettre  les  pies  hors  de  l'Hôtel,  jufqu'au'jour 
qu'elle  fut  menée  à  l'Audience.  Mais  ce  qui  ren- 
dit encore  cette  coutume  particulière  beaucoup  plus 
ennuyante,  fut,  qu'on  ne  permit  à  aucun  Etran- 
ger ,  d'entrer  dans  la  Maifon  de  (bn  Excellence ,  ni 
de  parler  à  aucun  de  fes  Domeftiques  ;  l'Ambaffi- 
deur ,  malgré  toutes  fes  inftances  ,  ne  put  pas  mê- 
me obtenir  l'accès  des  Femmes  des  Marchands  An- 
glois, pour  tenir  feulement  compagnie  à  Madame 
ion  Epoufê  ,  pendant  quelques  momens.  Après 
l'Audience  on  leur  donna  la  permiiTion  de  fortir , 
mais  il  fallut  en  même  tems  fe  contenter ,  que  cha- 
cun ,  lorfqu'il  lortoit  ,  fût  accompagné  de  deux 
Soldats  de  la  Garde ,  qu'on  apelloit  les  Strelitzet 
On  leur  dit,  que  Sa  Majefté  Czarienne  l'avoic 
expreflément  ordonné  pour  leur  propre  avantage 
&  fureté,  &:  pour  empêcher,  qu'il  ne  leurarrivac 
quelque  malheur  ,  &  que  c'étoit  pour  cela ,  qu'ils 
étoient  obligés  de  porter  leurs  Armes,  en  les  fui- 
vant  i  la  garde  à  la  porte  de  l'Hôtel  de  l'Ambaffa- 
deur étoit  de  yo.  StrelitMS,  qui  jour,  &  nuit  y 
veillèrent  fi  exadlement ,  que  les  deux  Sulffes  de 
fon  Excellence  étoient  déchargés  de  cette  peine } 
le  lendemain  de  cette  Entrée  ,  les  deux  Prijiafs 
Mr.  Pronfchijfoff,  &  CoJmemlz,,  fe  firent  annon- 
cer à  fon  Excellence  ,  s'Informèrent ,  au  nom 
de  Sa  Majefté  Czarienne ,  comment  Mr.  l'Ambaf- 
fadeur fe  portoit ,  &  lui  notifièrent  en  même  tems, 
qu'il  auroit  Audience  dans  deux,  ou  trois  jours, 
ce  qu'ils  lui  firent  valoir  comme  une  grâce  parti- 
culière ,  d'autant  que  les  autres  Ambafladeurs  n'a- 
voient pas  obtenu  cette  grâce  en  fi  peu  de  tems, 

L'Ambaffadeur  entra  enfuite  avec  eux  dans  une 
converfation  familière ,  &  s'informa  des  Cérémo- 
nies, qu'un  Ambafladeur    étoit  obligé   d'oblerver 
N  n  n  n  aux 
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aux  Audiences ,  fuivant  l'Etiauette  de  cette  Cour; 
il  demanda   expreflément    à   Mr.  Tronfchiffoff,  s'il 
feroir  obligé  de  comparoître  devant  le  Czar  à  tête 
découverte  ;   il   lui    répondit  ,    que  parce  que  les 
Ambailadeurs  de  Sa  Majefté  Czarienne  avoient  été 
à   tète   découvei'te  à  l'Audience  du  Roi  d'Angle- 
terre, il  n'croit  que  jufte  aufli ,  que  ion  Excellen- 
ce obfervât  la  même  choie   pendant  qu'il  parleroit 
à  Si  Majeflé  Czarienne  ;  l'Àmbaffâdeur   lui   répli- 
qua ,  que  le  Roi  fon  Maître  lui  avoit  ordonné  de 
faire  la  même  choie,  &  qu'il   ne   manqueroit   pas 
aux  gracieux  ordres  ,  qu'il  avoit  reçus.     Son  Ex- 
cellence  demanda   en   même  tems    la    liberté   de 
pouvoir  rendre  fes  refpefts  à  Madame  la  Czaritze, 
&  aux  deux  jeunes  Princes  ;  Mr.  Fronfchiffojf  ré- 
pondit   que   ce    n'etoit    pas    la   coutume   de  cette 
Princede,  de  fe  Faire   voir   à   un  Ambafladeur  é- 
tranger  ;  &  lorfque  Ton  Excellence  lui  objeûa,  que 
les  Arabafladeurs  Rufliens  ,    qui  s'étoient  trouvés 
en  dernier  lieu  à  Londres ,  avoient  fort  fouvent  eu 
Audience  de  la  Reine  -,  il   le  contenta  de  répondre , 
qu'on  n'avoit  pas  la  coutume  à   leur  Cour,  d'ac- 
corder ces   Libertés  ,  &    qu'il  falloit  (é  conformer 
aux    coutumes    établies.     Par   rapport   aux    deux 
Princes  il  allégua  à   peu   près  les  mêmes  raifons  : 
difant,  qu'on  ne  laifloit  pas  voir  leurs  jeunes  Prin- 
ces, avant  qu'ils  euflent  atteint  l'âge  de  douze  ans. 
Le  lendemain  les  deux  Friftafs  arrivèrent  au  Loge- 
ment de  (on  Excellence,  pour  lui   annoncer,  que 
l'Audience  avoit  été  remife  jufqu'au  troifiéme  jour 
fuivant  ;  ce  qui  diminuoit  beaucoup  la  grâce  de  Sa 
Majefté  Czarienne,  queMr.ProMjcbiffoff'a.vo\i  tant 
prônée  ;  Mais  ce  qui  (urprit  le  plus  ion  Excellen- 
ce fut ,  qu'ils  lui   annoncèrent  ce    retardement  de 
l'Audience ,  fans  y  ajouter  la    moindre  excufe  ;  ce 
qui  pourtant  leur  auroit  été  facile ,  en  difant  feule- 
ment ,  que  cela  Ce  failbit  ainfi    fuivant  l'Etiquette 
de  leur  Cour  ;  ce  que  perfonne  n'auroit  pu  révo- 
quer en   doute,  parce  qu'on  favoit  par  expérien- 
ce ,  qu'il  ne  fe  trouvoit  alors  aucune  Cour ,  plus 
fujete  à  ces  fortes  de  variations. 

Le  jour  de  l'Audience ,  après  laquelle  on  avoit 
tant  foupiré  ,  arriva  enfin  ;  ce  fut  le  1 1.  d'Août , 
8c  le  cinquième  après  l'Entrée  ;  fon  Excellence 
envoya  au  Kremelin  de  bon  matin ,  &  avant  qu'el- 
le fortît  de  fon  Hôtel ,  les  prèlèns  qu'elle  avoit  a- 
portès  pour  Sa  Majefté  Czarienne. 

Les  plus  beaux  &  les  plus  brillants  furent  por- 
tés publiquement  par  13.  Stre!ilz,es  ou  Girdes  Cza- 
riennes ,  qui  étoient  fuivis  par  6c.  Traineaux  ,  tous 
chargés;  ces  prefens  confiftoient  en  plulieurs  Vafes 
d'Or  &  d'Argent  maflîf ,  en  pièces  de  Velours  ,  de 
Satin ,  de  Damas ,  de  beaux  Draps  d'Angleterre , 
d'autres  pièces  de  foye  de  toutes  lortes  de  couleurs, 
de  plufieurs  afîortiniens  de  Nappes  &  de  Ser- 
viettes ,  quelques  Montres  d'Or  ,  d'Horlo- 
ges, Piftolets ,  Fufils,  Carabines,  quelques  piè- 
ces de  Canons  de  fonte  ;  outre  une  grande  quantité 
d'Etain  &  de  Plomb;  ces  trois  derniers  Articles 
lëuls  remplilToient  les  60.  Traineaux.  On  envoya 
à  l'Hôtel  de  l'AmbafTadeur  deux  Traineaux ,  dont 
l'un  étoit  pour  fon  Excellence  ,  &  l'autre  pour  le 
Lord  Morfeth  ;  Et  xo.  Chevaux  de  Selle  pour  la 
fuite  de  l'AmbalTade.  Quelques  momens  après  ar- 
rivèrent les  Priftafs ,  avec  les  Principaux  des  Bo- 
yards pour  conduire  l'AmbafTadeur  à  l'Audience. 
Ces  Seigneurs  au  lieu  de  s'être  revêtus  de  leurs 
beaux  habits  avant  que  d'arriver  à  l'Hôrel  de  fon 
Excellence,  les  firent  porter  à  la  Cour,  &  s'en 
habillèrent  après  qu'ils  y  furent  arrives.  A  10.  heu- 
res du  matin  on  lortit  du  Logement  de  l'Ambaf- 
fadeur. 

1  Marchoient  i.  à  x.  à  Cheval  les  Gcntils- 
Homnits  de  l'Ambaffade ,  &  plufieurs  Marchands 
Aiiglois,  qui  y  étoient  venus  exprès  pour  groflir 
la  luite  de  fon  Excellence,  tous  ces  Seigneurs  e- 
toient  dans  un  aiulfement  magnifique. 

a.  Le  Lord  Mor^ah ,  aflîs  dans  fon  Traîneau , 


au  milieu   de  deux  autres ,   dans  lesquels   étoient 
deux  Gentils-Hommes  de  la  Cour  Czarienne. 

■i^.  Deux  Trompettes  à  pied ,  ayant  leurs  Trom- 
pettes pendues  à  leurs  côtés. 
4.  Six  Pages  deux  a  deux. 
•;.  Son  Excellence,  Monfr.  l'Ambaffâdeur  ,  dans 
le  Traineau  de  Sa  Majeltè  Czarienne  ,    fon  Cha- 
peau étoit  orné  d'un  Cordon  de  Diamans  de  grand 
prix;  il  avoit  devant  lui  dans    le   même  Traineau 
fon  Secrétaire  &  (on  Interprête  à  têtes  découver- 
tes ;  le  Secrétaire  portoit  fur  fes  deux  mains  ,  &  fur 
un  Couffm  de  Damas  rouge  les  l  .ettres  de  Créance 
de  Sa  Majefté  le  Roi  d'Angleterre,  écrites  fur  du 
Velin  ,  &  affez  amplement  pliées ,  pour  que  le  def- 
fus  écrit  en  Lettres  d'or  pût  contenir  tous  les  Ti- 
tres  de  Sa   Majefté   Czarienne.     Deux    Boyards , 
chacun  dans   fon    propre    Traineau    occupoicnt  les 
deux  côtés  de    fon    Excellence ,   &  autour  de  fon 
Traineau  marchoient    ix.    Laquais  à  têtes  décou- 
verres ,  chacun  ayant  une  Pertuifane  dans  la  main. 
6.  Derrière  le  Traineau  de  l'Ambailadeur,   fon 
homme  de  Chambre  à  Cheval  ;  les  Strelitzes  entre- 
mêlés delà  populace  occupoient  toutes  les  rués  de- 
puis l'Hôtel    de   l'Ambafladeur  julqu'au  Kiemilin. 
Etant  arrivé  à  Cz,irrgorod ,  on  y  trouva  deux  Com- 
pagnies d'Infanterie  en  ordre  de  Entaille  ;  Dans  la 
première  Cour  étoient  plulieurs  autres  Compagnies 
de    Milices  rangées  en  ordre  de  Bataille ,  &  aux 
deux  côtés  de  la  Cour  plufieurs  pièces  de  Canons 
avec  leurs  Canoniers,  ayant   en  main  des  mèches 
allumées,  &  dans  une  pofture,  comme  s'ils  vou- 
loient  y  mettre  le  feu,  dc-là  on  paffa  dans  uneautre 
Cour  qui  joint  le  Palais ,  où  on  avoit  encore  mis 
en  ordre  de  Bataille  plufieurs  autres  Corps  de  Mi- 
lices.   C'eft-là   où    tout   le   monde  julqu'à  l'Am- 
baffâdeur fut  obligé  de  mettre  pied  à  terre,  &  de 
fortir  des  Traineaux  ;  de-là  ou  marcha  à  pied  juf- 
qu'à  la  Sale  d'Audience ,  hormis  les  Trompettes ,  & 
les   Laquais  ,   auxquels   il  fut  défendu  pour  cette 
fois  de  pafler  plus  loin  ;   Mais  avant  que  d'entrer 
dans  le  Palais  on  demanda  les  Epées  à  tous  ceux, 
qui  en  portoient  ;fon  Excellence  ,  &  le  Lord  (on 
Fils  furent  exempts  de  cette  odieufe  Cérémonie, 
parce  qu'ils  avoient  eu  la  précaution ,  de  laifler  les 
leurs  à  la  Maifon.    Ils  marchèrent  enfuite  par  u- 
ne  Galerie  à  la  droite  (par  laquelle  paffent  ordinai- 
rement les  Ambaffadeurs  ,   &  les  autres  Miniftres 
des  Puiffances  Chrétiennes,  s'y  trouvant  encore u- 
re    autre   Galerie   à   la  gauche ,  par  laquelle  vont 
aux  Audiences  les  Miniftres  des  Princes  Mahome- 
tans  ou  Payens  ;  fbn  Excellence  y  étant  entrée ,  y 
rencontra  un  des  premiers  Seigneurs  de  la  Cour  , 
qui   la    complimenta  au   nom  de  Sa  Majelle  Cza- 
rienne,  &  la  mena  en  haut  par  un  grand  Elcalier 
au  haut  duquel,  l'Ambaffâdeur  fut  encore  compli- 
menté par   un    deuxième   Miniftre  ;  étant  à  la  fin 
arrivé    près   d'une    Sale  ,    il   y   fut   complimenté 
pour  la  troifiéme  fois  par   un   proche  parent  de  Sa 
Majefté  Czarienne.     Les   Trabans   de  Sa  Majefté 
Czarienne,  dans  leurs  uniformes  qui  étoient  de  Ve- 
lours, doublé  de  Martes  Zibelines,  étoient  en  Pa- 
rade dans  cette  Sale;  ils  avoient  la   tête    couverte 
de  grands  Bonnets  par  tout  enrichis    de  Perles  & 
de  Diamans  ,   chacun  avoit  en    main  une  grande 
Pertuifane  couverte   d'un  Etuy    de  Velours  rouge 
orné  de  grandes  &  larges  dentelles  d'Or  &  d'Ar- 
gent. Enibrte  qu'on  étoit  obligé  d'avouer,  quec'é- 
toit  une  des   plus   brillantes  Gardes  ,    qu'on  eût 
encore  vues.  Dc-là  on   arriva  enfin  dans  la    Sale 
d'Audience,  qui  étoit  grande,  &  (pacieufe ,  &  dont 
la  voure  étoit  ioutenuè  par  un  gros  Pilier  de  pierre  ; 
le  Plancher  de  cette  Sale  étoit  couvert  d'un  riche  Ta- 
pis ,  mais   les   murailles   n'étoient   ornées  que   de 
mauvailès  peintures;  lorlqu'on  entra  dans  cette  Sa- 
le ,  on  fijt  ébloui  de  la  magnificence  extraordinai- 
re ,  dont  Sa  Majefté  Ctarienne  étoit   environnée. 
Ce  Prince  étoit  alTis  fur  un  Trône  d'Argent  maf- 
lîf doré ,  d'un  travail  exquis ,  &  dont  le  deffus 
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fe  tcrminoit  en  pUifiturs  pointes  couronntcs  ;  il  c- 
toit  élevé  de  Icpt  ù  huit  degrés  au  -  dctTus  du 
Tapis  ,  cnlorte  que  ht  pcrloiinc  de  Sa  Majcllé 
Czaricnne  fe  rcpréléntoit  li-dcITus  dans  une  gran- 
deur, &:  une  magnificence  ,  qui  tblouilToit  les  yeux 
de  tout  le  monde  ;  il  portoit  la  Couronne  fur  la  téic, 
le  Sceptre  dans  une  main  ,  èc  un  grand  Collier  au 
Col ,  tout  couvert  de  Diamans  ;  ion  habit  n'étoit 
pas  moins  riche,  &  tout  couvert  de  Diamans ,  cri 
ibrtc  qu'il  paroiflbit  comme  le  Soleil ,  qui  répand 
fès  rayons  en  plein  midi ,  6c  qu'on  ne  peut  pas 
régarder,  fans  être  ébloui.  11  avoit  alors  l'âge  en- 
viron de  34.  ans  ,  fon  port  étoit  Majcftucux ,  &  ibn 
Vilàge  beau  ;  il  portoit  a  la  manière  des  Rufficns  une 
grande  barbe ,  &  des  Cheveux  courts  ^  au  bas  de 
Ton  Trône  étoient  quatre  jeunes  Gentils-Hommes 
beaux,  &  bien  Faits,  deux  à  chaque  côté ,  qui  é- 
toient  vêtus  d'hermines  blanches  depuis  latêtejuf- 
qu'aux  pieds ,  ce  qui  faifoit  un  très  bel  effet. 
Chacun  d'eux  avoit  autour  du  Corps  une  chaîne 
d'or,  ôc  portoit  fur  l'Epaule  une  grande  hache 
d'Armes.  Ils  regardèrent  plulîeurs  fois  fixement 
l'AmbafTadeur ,  &  fà  fuite ,  &  après  ils  tournèrent 
leurs  yeux  vers  Sa  Majefté  Czarienne  avec  un  très 
profond  refpeét.  Voulant  marquer  par-là ,  que  ces 
Etrangers  dévoient  admirer  la  Majefté ,  &  la  Ma- 
gnificence de  Sa  Majefté  Czarienne;  les  Etrangers 
furent  encore  plus  frappez  d'admiration ,  lorfcju'ils 
firent  reflexion  fur  la  Cour  nombreufê  &  brillante, 
dont  le  Czar  étoit  entouré  pendant  l'Audience  j 
plus  de  loo.  Knées  &  Boyards ,  c'eft-à-dire  Prin- 
ces ,  &  Comtes ,  étoient  allîs  aux  deux  côtés  du 
Trône ,  le  long  des  Murailles ,  dans  des  habits  de 
drap  d'or,  &  d'argent,  enrichis  d'un  nombre  in- 
fini deDiamans;  &  on  pouvoit  confidèrer  tous  ces 
Grands  Seigneurs  comme  autant  de  Rayons  écla- 
tans ,  qui  partoient  de  leur  Soleil  afîîs  fur  fon  Char 
de  Triomphe ,  &  à  qui  ils  renvoyoient  en  même 
tems  leur  propre  lumière ,  pour  en  faire  hommage 
à  leur  grand  Souverain.  Pour  rendre  cette  Audien- 
ce encore  plus  éclatante ,  il  y  avoit  à  l'entrée  de 
la  Sale  un  grand  nombre  de  Gqfès ,  ou  fefteurs  de 
Sa  Maj.  Cz.,  tous  vêtus  de  Pelices  magnifiques 
qu'on  leur  avoit  données  de  la  Garde-Robbe  du 
Czar.  Enfôrte  qu'il  n'étoit  pas  étonnant ,  que  les 
Seigneurs  de  l'AmbafTade  fuflTent  furpris  de  trou- 
ver au-delà  de  leur  attente,  tant  de  Magnificence, 
&  tant  de  Richeflës. 

Monfr.  rAmbaffadeur  étant  entré  dans  cette  Sa- 
le fit  une  profonde  Révérence  à  Sa  Majefté  Cza- 
rienne,  dont  le  Trône  étoit  vis-à-vis  de  la  porte: 
Etant  avancé  de  quelques  pas ,  il  s'arrêta  près  du 
Pilier,  où  il  fît  la  deuxième  Révérence,  &  dit  en- 
fuite  à  tête  découverte  à  Sa  Majefté  Czarienne: 

„  Le  Très-Sérèniffime  £c  très-puiffant  Prince 
„  &  Seigneur  Charles  II. ,  par  la  Grâce  de  Dieu 
„  Roi  d'Angleterre,  d'Ecofïc,  de  France,  &d'Ir- 
„  lande ,  Défenfeur  de  la  foi  &c.  &c.  Vous  fait 
„  très-fincerement  faluer,  très-puiffant  &  très-il- 
„  luftre  Prince,  Grand  Seigneur  ,  Empereur  & 
„  Grand  Duc  Alexis  Mkhaèlowitz,  Monarque  de 
„  toutes  les  Rulfies ,  de  Mofcou ,  Kiovie ,  Volo- 
„  dimer;  Empereur  de  Cazan  ,  Empereur  d'Af- 
„  tracan  ,  Empereur  de  Syberie  ;  Seigneur  de 
„  Plefcow  ;  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  Smolens- 
„  ko,  Tucrfco,  Volinlco  ,  Podollco,  Vyhorfco, 
„  Premfco,  Viatfco,  Eolvatsko,  &c.  Seigneur  & 
„  Grand  Duc  du  petit  Naugard ,  Chernico ,  Re- 
„  fanfco,  Vyhorfco,  Pololorlco,  RoftofFsco ,  Ye- 
„  roflafco ,  Reloozarfco ,  Ondorfco ,  Obdorfco , 
,,  Conduifco,  Witepfco ,  Mllisflafco;  &  de  plu- 
„  fïeurs  autres  Pais  du  Nord  ,  Seigneur  du  Pais 
„  d'Iverfco ,  Czar  à  Catalinfco,  &  Grufinfco,& 
„  des  Pais  des  Gabardiafco ,  Cyrkafco  &  Igorfcy 
„  &  de  plufieurs  autres  Pais ,  Souverain  &  Prince 
„  héréditaire  de  plufieurs  Domaines  Orientaux,  Oc- 
„  cidentaux  &  Septentrionaux ,  &c.  &c.  &c.  Par 
„  moi ,  Charles  Comte  de  Carlifle ,  Vicomte  Ho- 

TOME   II. 


„  ward  de  Morpcth  ,  Haron  du  Païs  de  Gillers , 
i  „  Gouverneur  pour  Sa  Majefté  Britannique  dans 
„  les  Comtés  de  Cumberland  ,  &  de  VVeftfèx, 
„  Miniftrc  d'Etat ,  &  fon  Aiiibalîiidcur  Extraor- 
„  dinaire ,  &  il  m'a  très-gracieu(cment  ordonné , 
„  de  délivrer  à  Vôtre  Majcilc  Impériale  cette  Lct- 
„  tre  ".  (c'cft-à-dire  les  Lettres  de  Créance  du 
Roi ,  qu'il  tenoit  lui-niènic  entre  fcs  mains.) 

Le  premier  Interprète  de  fon  Excellence  ayant 
donne  en  Langue  RuITicnnc  l'explication  de  cette 
harangue,  que  rAnibalTadcur  avoit  fait  en  Anglois, 
fon  ENcellcnce  s'approcha  plus  près  du  Trône, 
pour  remettre  la  Lettre  à  Sa  Majefté  Czarienne  , 
qui  l'ayant  acceptée  la  donna  d'abord  à  Ion  Chan- 
celier j  rAmbaOadeur  étant  enlijite  retourné  à  fa 
première  place ,  le  Czar  fe  leva  tant  foit  peu  de 
ià  place,  &  dans  ce  moment  tous  les  Seigneurs 
Rutfiens  fe  levèrent  auffi  avec  un  certain  bruit  fourdj 
que  leurs  habits  de  drap  d'Or  6c  de  drap  d'Argent 
firent  par  toute  la  Sale,  6v  dont  toute  l'Ambaffa- 
de  fiit  furprife;  lorfque  ce  bruit  ccfla.  Sa  Majefté 
Czarienne  demanda  à  Monir.  l'AmbafTadeur,  Ci 
fon  Roi  étoit  encore  en  parfaite  lante  ;  Mais  com- 
me il  fè  trouva  une  raifonnable  diftance  entre  le 
Czar. 6:  l'AmbafTadeur,  le  Grand  Chancelier  en 
eut  foin  ,  êc  répéta  à  fbn  Excellence ,  ce  que  Sa 
Majellé  Czarienne  lui  avoit  dit  ;  l'Amballadeur 
répliqua  „  le  très-Sérenifflme  &:  très-Puiffant  Prin- 
„  ce  &  Seigneur  Charles  IL ,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
„  Roi  d'Angleterre,  d'Ecoffe ,  de  France ,  6;:  d'Ir- 
„  lande,  Defènfcur  de  la  foi  &c.  fe  trouvoit  en- 
„  cote  en  parfaite  Santé  le  io.  de  Mai  de  l'année 
„  166:^.,  lorfque  avant  mon  départ  j'eus  l'hon- 
,,  neur  de  lui  baifer  la  main".  L'Interprète  en  a- 
yant  encore  donné  l'explication  en  langue  Ruf- 
lienne  j  Sa  Majefté  Czarienne  fe  leva  tout  de  nou- 
veau de  fon  Tiône,  6c  s'informa  avec  beaucoup» 
de  politeffe  de  la  Santé  de  la  Reine  Mère ,  fe  fer- 
vant  de  ces  termes:  Comment  fe  porte  la  Reine, 
6c  la  très-afHigée  veufve  du  plus  glorieux  Martyr 
Charles  I. ,  l'Ambafïadeur  commença  après  fa  ha- 
rangue fur  le  fujèt  de  fon  arrivée ,  6c  fur  les  points 
de  la  Commiffion  dont  il  étoit  chargé  ;  l'Ambaf^ 
fadeur  parla  en  Anglois,  à  chaque  Période  il  s'ar- 
rêta ,  6c  la  fit  interprêter  par  fon  premier  Truche- 
ment ;  parce  qu'on  étoit  convenu  auparavant  de 
cette  Méthode  ,  pour  entretenir  d'autant  mieux  l'at- 
tention de  Sa  Majefté  Czarienne  ,  6c  celle  des  Sei- 
gneurs Knées  8c  Boyards  j  (on  Excellence  prit  donc 
en  main  le  Mémoire  de  fon  difcours  écrit  en  lan- 
gue Angloife,  comme  fon  Interprète  prit  l'autre 
Mémoire  traduit  en  Ruflien  ;  èc  l'un  après  l'autre 
les  lurent  Article  par  Article. 

Lorfque  l'Ambafladeur  eut  fini  fa  harangue ,  qui 
mérita  1  Approbation  de  tout  le  monde.  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  lui  fit  dire  ,  qu'elle  l'adinettroit ,  à 
lui  baifer  la  main  ;  c'eft  pourquoi  fon  Excellence 
monta  d'abord  fur  le  Trône  ,  6c  b.iifa  la  main  du 
Czar ,  quoique  fans  la  toucher  en  aucune  maniè- 
re de  fes  propres  mains  ,  fuivant  la  coutume  in- 
troduite pour  les  Ambaffadeurs  des  Princes  Chré- 
tiens ,  car  on  n'accorde  pas  cette  grâce  aux  Am- 
baffadeurs des  Princes  infidèles. 

Sa  Majefté  Czarienne  lui  fit  cnfuite  dire ,  qu'il 
accorderoit  la  même  faveur  aux  principaux  Seigneurs 
de  fi  fuite  ;  qui  lui  Rirent  auflî  prèfentez  Tun  a- 
près  l'autre ,  6c  admis  à  cet  honneur  ;  Sa  Majefté 
Czarienne  ordonna  en  même  tems  de  prefenter  à 
fon  Excellence  une  Chaife  ,  fijr  laquelle  elle  s'alf.r, 
pendant  que  cette  Cérémonie  continua.  Et  pour 
que  la  main  du  Czar  ne  fe  laflat  pas ,  elle  fut  fou- 
tenuë  par  un  des  principaux  Boyards ,  6c  en  at- 
tendant il  tint  le  Sceptre  dans  fa  main  gauche  ; 
Monfr.  l'AmbafTadeur  fe  lervit  autTi  de  cette  oc- 
cafion  ,  pour  recommander  au  Nom  de  fon  Roi  à 
Sa  Majefté  Czarienne  le  Chevalier  ycan  Hehdon  i 
Anglois  de  Nation ,  6c  qui  accompagnoit  Ion  Ex- 
cellence à  cette  AmbaiTade  ;  ce  Chevalier  avoit  écé 
N  n  n  n  i  em- 
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employé  depuis  quelque  tems  par  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  pour  vaquer  à  la  Cour  d'Angleterre  à  les 
aflaires  comme  fou  Agent ,  &  il  avoic  ù  bien  con- 
duit les  affaires  communes  de  ces  deux  Couron- 
nes t  que  Sa  Maiellé  Britannique  n'avoit  pas  vou- 
lu manquer ,  de  faire  avertir  Sa  Majelté  Czarien- 
ne ,  qu'elle  eftimoit  ce  Gentil-Homme  infiniment, 
à  caule  de  (à  droiture,  &  de  la  connoillance  qu'il 
avoir  des  afFiires  ,  &  (on  Excellence  s'acquita  de 
cette  Commiflion  avec  beaucoup  de  zèle  ;  lorfque 
tous  les  Gentils  Hommes  de  l'Ambaflade  fè  furent 
acquîtes  de  cette  fatigante  Cérémonie ,  on  fit  por- 
ter dans  cette  Sale  par  les  Trabans  tous  les  prélèns, 
que  fon  Excellence  avoit  envoyé  à  la  Cour  ;  ils 
y  entrèrent  par  la  porte ,  qui  étoit  à  la  droite  du 
Pilier ,  &  ayant  paflé  par  devant  le  Trône ,  ils  for- 
tirent  à  la  gauche  par  une  porte  oppofée.  Pen- 
dant cette  nouvelle  Cérémonie ,  l'Ambaffadeur  fe 
leva  de  fa  chaife ,  &dit  au  Czar:  Sa  Majefté  Ro- 
yale ,  mon  Maître  a  envoyé  à  Vôtre  Majefté  Cza- 
rienne  ces  préfèns ,  comme  un  gage  de  ion  amitié 
&  de  fon  afTeftion  ,  efperant  que  Vôtre  Majefté 
les  recevra  d'auffi  bon  Cœur ,  comme  mon  Roi 
les  lui  a  envoyés  ,  ce  qui  efFeâivement  fait  la 
Réalité  de  leurs  prix.  Le  premier  préfent  étoit  un 
Fufil ,  dont  feu  le  Roi  Charles  1.  s'étoit  toujours 
fervi.  C'eft  pourquoi  l'Ambafladeur  dit  au  Czar  ; 
Sa  Majefté  Royale  mon  très-gracieux  Roi  m'a  re- 
mis de  fes  propres  mains  ce  Fufil ,  qui  eft  très-bon, 
&  le  même ,  dont  le  père  de  gl.  roem.  de  Sa  Ma- 
jefté Royale  s'eft  toujours  férvi ,  &  comme  c'eft 
la  feule  pièce  d'héritage ,  que  Sa  Majefté  Britan- 
nique a  trouvé  des  meubles  de  fon  très-Sereniflimfe 
Père  ,  elle  a  crû  ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  être  mieux 
employé  ,  que  d'être  confié  à  la  garde  de  Vôtre 
Majefté  Czarienne.  On  porta  après  deux  Pifto- 
lets  j  à  quelle  occalion  lôn  Excellence  dit  :  J'ai  en 
même  tems  reçu  des  propres  mains  de  Sa  Majef- 
té ,  mon  Roi ,  cette  paire  de  Piftolets ,  avec  ordre 
de  faire  des  Excufes  fur  leur  ancienneté ,  mais  que 
mon  Roi  ne  doutoit  pas ,  qu'ils  ne  fuffent  agréa- 
bles à  Vôtre  Majefté,  lorfqu'clle  feroit  informée  , 
que  ce  font  les  mêmes  Piftolets ,  que  mon  Roi  a 
porté  à  la  Selle  de  fon  Cheval ,  lorfqu'après  qu'il 
eut  furmonté  toutes  fes  adverfités ,  il  fît  fon  En- 
trée triomphante  dans  fà  Capitale  de  Londres.  On 
porta  après  tous  les  autres  préfens  ,  (ans  que  l'Am- 
baffadeur en  parlât  davantage;  entre  les  Vaiflelles 
d'argent  (e  trouva  premièrement  un  grand  baffin 
d'argent  doré,  que  deux  hommes  allez  robuftes  a- 
voient  affez  de  peine  de  porter.  De  ces  Vaiffelles 
d'argent  il  y  avoit  une  partie  deftiné  pour  les  deux 
Czar  ;  &  une  autre  partie  au  nom  de  la  Reine 
d'Angleterre  pour  laCzaritze;  (bn  Excellence  pré- 
fenta  enfuite  a  Sa  Majefté  Czarienne  fes  propres 
pré(ens.  Lorfque  l'Audience ,  qui  avoit  pour  le  moins 
duré  deux  bonnes  heures  ,  fut  finie ,  fon  Excellen- 
ce &  toute  (à  fuite  furent  reconduites  à  leur  Hô- 
tel avec  les  mêmes  honneurs ,  &  dans  le  même 
ordre ,  qu'à  leur  Réception  ;  quelques  momens  a- 
près  fon  Retour  arrivèrent  chez  lui  un  des  plus 
grands  Seigneurs  de  cet  Empire,  &  plufieurs  au- 
tres Gentils-Hommes  ,  &  Officiers  de  la  Cour , 
pour  traiter  fon  Excellence ,  &  fa  fuite  au  nom  du 
Czar.  On  y  porta  en  même  tems  ouvertement  par 
toutes  les  rues  au-delà  de  cent  plats  remphs  de 
toutes  (ôrtes  de  mets ,  apprêtés  à  la  Ruflfienne ,  & 
une  quantité  extraordinaire  de  toutes  fortes  de  boif- 
fons ,  comme  du  Vin ,  de  l'Hydromel,  &  du  Bran- 
devin.  On  dreÛTa  la  Table  dans  la  grande  Sale , 
fous  un  magnifique  baldaquin  ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé i  Mais  fon  Excellence  ordonna,  de  gar- 
nir la  Table  de  (es  propres  Nappes ,  Serviettes ,  & 
Vaiflelle  d'Argent  ;  après  qu'on  eut  fervi  cette 
prodisieufe  quantité  de  plats  fur  cette  Table ,  fon 
Excellence  fe  plaça  au  milieu  de  la  Table  du  cô- 
té de  la  Muraille  dans  fon  propre  fauteuil  de  Pa- 
rade, ayant  à  là  droite  le  Vicomte  fon  Fils,  &à 


fa  gMche  à  quelque  diftance  le  Chevalier  Hebrlon^ 
&  les  Seigneurs  Ruffiens  le  placèrent  de  l'autre 
côté  de  la  Table  vis-à-vis  de  lui  ;  (on  Excellence 
fe  fit  Icrvir  feule  par  des  Gentils-Hommes  de  k 
Maifon  en  Affiettes  d'Argent ,  de  quoi  les  Seigneurs 
Rulliens  témoignèrent  quelque  mécontentement; 
Mais  l'Ambafladeur  ne  (it  pas  femblant  de  s'en  a- 
percevoir,  &:  les  entretenant  toujours  d'une  ma- 
nière agréable ,  &  leur  donnant  un  Concert ,  à  quoi 
leurs  oreilles  n'étoient  pas  accoutumées  ,  il  les  força 
pour  ainfi  dire  à  faire  meilleure  mine  ,  qu'ils  n'a» 
voient  envie.  Le  Maréchal  de  la  Cour ,  qui  fît 
les  honneurs  de  la  Table  tira  alors  de  lis  poches 
un  papier ,  où  étoient  marquées  les  Santés  ,  qu'on 
devoir  boire  pendant  le  Feftin  ,  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne;  il  commença  par  celle  du  Czar, 
enluite  il  porta  à  fon  Excellence  celle  du  Roi 
d'Angleterre,  &  l'Ambaffadeur  lui  fit  préfent  du 
Gobelet ,  avec  lequel  il  avoit  bù  cette  Santé ,  ôC 
qui  étoit  d'Argent  doré  Se  émaillé  en  rouge. 

Deux  jours  après  fon  Excellenceeut  encore  Au- 
dience du  Czar ,  elle  y  fut  conduite  avec  les  mê- 
mes Cérémonies,  comme  à  la  première;  l'Am- 
bafladeur y  fut  introduit  dans  une  autre  Sale ,  qui 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  auCfi  fpacieufc ,  que  la  pre- 
mière,  étoit  pourtant  plus  magnifiquement  meu- 
blée ,  parce  que  le  plafond  étoit  d'une  peinture ,  6C 
d'une  dorure  excellente,  êc  que  toutes  les  murail- 
les étoient  couvertes  d'une  tapiflcric  magnilique. 
Et  comme  à  la  première  Audience  on  n'avoit  pas 
admis  les  Trompetres  &  les  Laquais  de  ibn  Ex- 
cellence, on  lui  permit  à  celle-ci ,  de  les  garder 
auprès  de  lui  en  entrant  dans  cette  Sale  ;  Sa  Ma- 
jefié  Czarienne  étoit  aCTife  fur  une  efpece  de  petit 
Trône  d'un  ou  deux  pieds  d'élévation ,  mais  quoi- 
qu'il ne  fût  pas  aufTi  élevé  que  le  premier ,  il  étoit 
pourtant  pour  le  moins  auflfi  richement  orné.  Sa 
Majefté  avoit  fa  Couronne,  fur  la  tête,  le  Sceptre 
dans  la  main  droite,  &  le  Globe,  de  la  grofleur 
d'une  boule  à  jouer  aux  quilles ,  ôc  d'argent  doré 
étoit  pofé  près  de  lui  fur  une  fenêtre.  Il  n'y  eut 
pas  tant  de  Knées  ni  de  Boyards  à  cette  Audien- 
ce qu'à  la  première ,  &  on  y  remarqua  plus  de 
Cordialité ,  &  moins  de  Cérémonies  ;  fon  Excel- 
lence s'approcha  cette  fois  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne jufqu'à  deux  pas ,  quoiqu'elle  reftât  toujours  à 
tête  découverte  ;  le  Czar  demanda  d'abord  à  Mon- 
(ieur  l'Ambafladeur,  comment  il  fê  f>ortoit  &  lui 
dit  enluite  ,  qu'il  avoit  nommé  fix  Boyards  &  Con- 
(èillers  d'Etat ,  pour  entrer  avec  lui  en  conférences 
fur  le  point  principal,  dont  fon  Roi  avoit  fait  men- 
tion dans  (à  Lettre  ;  &  quoique  l'Ambairjdeur  eût 
reçu  de  fon  Roi  des  ordres  très-exprès  ,  d'emplo. 
yer  tous  fes  bons  offices,  pour  remettre  le  Che- 
valier Hebdon  en  bon  crédit  à  la  Cour  Ruffienne, 
ce  à  quoi  (bn  Excellence  avoit  eftedivement  com- 
mencé a  travailler  dès  fa  première  Audience,  ce- 
pendant malgré  toutes  fes  preflantes  inftanceS  il  ne 
pût  obtenir  la  permillion ,  de  remettre  au  Czar , 
en  main  propre  ,  la  Lettre  de  Recommandation , 
que  le  Roi  lui  avoit  donné  en  faveur  de  ce  Che- 
valier ,  £c  il  flit  obligé  de  la  donner  à  fes  Com- 
miflaires.  Après  un  quart  d'heure  d'Audience ,  on 
le  conduifit  à  la  Sale  des  Conférences ,  &  pendant 
le  Chemin  il  fut  deux  fois  complimenté  par  des 
Seigneurs  de  la  Cour  portant  des  Chaînes  d'or, 
qui  étoient  attachées  fur  leurs  poitrines  à  4-  ou  f. 
Rangs ,  en  forme  de  Croix  ;  étant  arrivé  dans  k 
Chambre  des  Conférences ,  &  ayant  pris  place  a- 
vec  les  Commiffaires,  il  leur  délivra  deux  Mé- 
moires par  écrit ,  &  après  la  Conférence  fôn  Ex- 
cellence fut  reconduite  à  (bn  Hôtel  avec  les  mêmes 
Cérémonies.  On  y  envoya  enfuite  beaucoup  de 
Viandes ,  &  toutes  fortes  de  boilTons ,  étant  la 
coutume  en  RuflTie  ,  que  les  Ambafiàdeurs  y  (byent 
toujours  défrayés  les  jours  des  Audiences  publi- 
ques ;  Sa  Majefté  Czarienne  donna  6.  jours  après 
un  grand  Feftin  dans  fon  Palais  Impérial ,  où  Con 
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Excellence  fut  ronduite  avec  les  Cciémoriics  prc- 
ccikiitcs  ;  lorfqu'on  cntr.i  d^iis  h  Sale  du  Fdlin , 
Cjiii  éf^it  l;i  même  oCi  loi»  l'.xccllcncc  ;ivoit  eu  la 
première  Audience ,  on  y  vit  le  C/.-.ir  fur  fon  Trô- 
ne avec  un  grand  Bonnet  de  peaux  de  Renards  noirs 
fur  la  tète ,  6c  de  la  nièmc  façon  <]uc  les  Boyards  en 
avoient  portés  à  l'Entrée ,  ayant  devant  lui  une 
Table  à  part. 

Il  y  avoit  à  la  E;auche  une  Table  pour  l'Am- 
bafladeur  Icul;  les  Boyards  mangèrent  à  une  lonj^uc 
Table  à  la  droite  &  allez  près  du  Trône.  On 
Miniftre  du  Cwr  &  un  Stolniclc  fe  tinrent  vis-à- 
vis  de  l'Ambafiadcur  pour  lui  tenir  compagnie. 

Toutes  les  Tables  (îins  aucune  diftinftion  turent 
lêrvies  par  grand  nombre  des  Principaux  Seigneurs, 
&  Officiers  de  la  Cour  Czarienne,  ce  qu'on  put 
facilement  remarquer  à  ta  magnificence  de  leurs 
habits. 

Lorfque    tout   le   monde  fe  fut  placé  à  Table , 
&  qu'on  eut  fervi ,  douze  Trabans  dans  des  uni- 
formes magnifiques  entrèrent  dans  la  Sale ,  &  avec 
leurs  Pcrtuifanes  dorées  ils   fe  placèrent  devant  la 
porte  vis-à-vis  de  Sa  Majefté  Czarienne  ;  Enfuite 
entrèrent   deux   Seigneurs  avec  de  grandes  Epées 
Royales ,  &  étant  arrivés  devant  le  Trône ,  ils  fi- 
rent une  profijndc  Révérence  à  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  &  s'étant  placés  à   fes  deux  côtés ,  ils  y 
reftèrent  avec  ces  deux  Epées  fur  leurs  Epaules , 
jufqu'à  ce  qu'ils  furent  relevés  par  d'autres.  Après 
plufieurs  changemens  de  Services ,  la  nuit  étant  ar- 
rivée, on  alluma  dans  la   Sale   un   grand   nombre 
de  bougies  ,    &  peu    après    on  vint  dire  à  l'Am'- 
bafladcur,  que  Sa  Majefté  Czarienne  fouhaitoitde 
s'entretenir   quelques   momens  avec  lui  ;  fon  Ex- 
cellence fe  leva  d'abord  de  fa  Table ,  &  s'étant  ap- 
proché de  la  Table  du  Czar ,   ils  eurent  la   com-, 
modité   de  pouvoir  s'entretenir  tête-à-tête.     On 
commença  la  converfàtion  en  beuvant  plufieurs  San- 
tés à  grands  Gobelets  d'Argent  dorés.  La  premiè- 
re que  le  Czar  porta  à  l'Ambaifadeur  fut  à  la  Mé- 
moire du  Roi  Charles  I.  où  il  ajouta  ces  paroles  : 
A   fa  Mémoire  du  Martyr  le  plus  glorieux  ,  le  Roi 
Charles  I.  «  ^«/  a  été  fujèt  à  de  grandes  ferfecutions 
<lans   ce  monde ,  mais  four   le  préfent  en  refait  fans 
doute  de  grandes  Recompmfis  é^  d'autant  plus  de  gloi- 
re.    Il  bût  enfuite  à  la  Santé  du  Roi  d  Angleterre 
régnant  ,  ôc  à  chaque  fois  il  prèfenta  le  Gobelet  à 
rAmbaflàdeur  de  lès  propres   mains  ;  fon  Excel- 
lence bût  à  fon   tour  à  la  Santé  des  deux  jeunes 
Czarewitz ,  &  parce  qu'il  fembloit  que  Sa  Majef- 
té Czarienne  les  avoit  oubliés ,  ou  peut-être  qu'il 
ne  les  eftimoit  pas  beaucoup  ,  l'Ambaffadeur  jugea 
à  propos  en  beuvant  à  leur   Santé  de  lâcher  quel- 
ques mots  à  leur  avantage.     Oii  n'oublia  pas  auffi 
pendant  toutes  ces  Santés  ,  qui  furent  portées  de 
part  &  d'autre,  de  parler  d'affaires  férieufes  ;  quel- 
quesfois  on  tomba  fur  les  Raifons  de  la  guerre,  que 
le  Czar  avoit  alors   avec  le  Roi  &  la  République 
de  Pologne  ;  d'autrefois    Monfr.  l'Ambaifadeur  fit 
tomber  adroitement  le  Difcours  fur  le  fujèt  de  fon 
arrivée,  ôc  de   fa    Coramilfion.     On  fervit  peu  a- 
près  le  fouper  ,   qui  ne  confiftoit  qu'en  PatilTeries 
a  la  mode  du  Pals.    On  garnit   auflî   d'une   pyra- 
mide de  Confitures  les  trois  Tables  du  Czar ,  des 
Boyards,  &  de  l'Ambaffadeur ,  on  mit  fur  chacune 
un  petit  arbre,  dont   les  branches,  &  les  feuilles 
étoient  artiftement  faites  de  patiflferies  ;  Sa  Majefté 
Czarienne  fit  enfuite  prier  Monlr.  l'Ambafladeur, 
de  lê  mettre  encore  pour  quelques  momens  à  Ta- 
ble ,  pour  goûter  du  foupè  ;  une  demie  heure  après 
fon  Excellence  fortit  de  Table ,   &  s'approcha  en- 
core de  Sa  Majefté   Czarienne,  &   on  renouvella 
les  Santés  allez  copieufement  ;  les  Gentils-Hommes 
de  l'Ambafladeur  même  eurent   l'honneur   d'y  être 
admis,  &  le  Czar  leur   fit   la  grâce  de  leur  pré- 
fenter  lui-même  les  Gobelets  de  Vin,  ce  que  juf- 
qu'à préfent  il  n'avoit  fait  qu'à  ion  Excellen- 


ce feule;  Mais  l'Ambafladeur  ayant  remarqiit ,  que 
le  Czar  avaloit  ces  grands  Gobelets  (ans  aucune 
peine,  il  entra  en  foubçon  que  la  boilliiii  qu'oo 
lui  (ervoit  n'ètoit  peut-être  pas  de  la  même  force, 
que  celui  qu'on  lui  donnoit ,  &  à  (a  fuite.  Il  dit 
à  Sa  Majcilè  Czarienne  d'une  nmniére  libre, mais 
trcs-agrèabic  ,  qu'il  louhaitoit  d'avoir  l'honneur 
pour  quelques  momens,  de  faire  la  foniSlion  d'E- 
chanfon  pour  Sa  Majeftè.Çzaricnne  ,  comme  le  Czat 
etoit  ce  loir  en  très-bon  humeur  il  n'en  fit  que  ri- 
re, &  n'v  répondit  pas.  Cependant  S.  M.  CZi 
s'etoit  fi  bien  èchaufèe  ce  jour  ,  que  le  nés  com- 
mença à  lui  fiigner  ,  ce  qui  fournit  une  occafion 
commode  à  (on  Excellence ,  de  prendre  honn-ête- 
ment  fon  Congé.  Et  ainfi  elle  fe  retira  du  Kre- 
melin  à  il.  heures  de  la  nuit ,  après  que  ce  Fef^ 
tin  eut  duré  9.  heures ,  &r  qu'on  y  eut  fervi  pour 
le  moins  5-00.  plats  avec  toutes  fortes  de  poifions 
&  de  patiflèries. 

Relation  de  V Audience  de  Congés  que  fon 
Excellence ,  le  Comte  de  Car li fie ,  Am- 
bajfadeur  d'Angleterre ,  eut  à  la  Coût 
RuJJienne  en  1664, 

T  E  jour  étant  arrivé ,  que  fon  Excellence ,  lé 
Com:e:  de  Carlijlc  Ambaflàdeur  d'Angleterre  de» 
voit  avoir  fon  Audience  de  Congé ,  il  fit  affez  en' 
tendre  dans  là  harangue,  mais  en  peu  de  paroles» 
qu'il  avoit  reçu  peu  de  fatisfaâiou  &  de  plaifir  à 
la  Cour  Czarienne. 

„  Très-Séréniffime,  ÔC  très-PuilTant  Czar,  le 
),  Roi ,  mon  très-gracieux  Seigneur  ,  m'a  ordonné» 
,,  de  hâter  mon  départ,  pour  pouvoir  vaquer  aux 
„  autres  emplois ,  qui  m'ont  été  confies  par  Sa 
,,  Majefté  Royale.  Et  comme  il  n'a  pas  plû  à 
,,  Vôtre  Majefté  Impériale,  d'honorer  mon  Ani» 
„  baffade,  &  la  Nègotiation,  dont  j'ai  été  chajf- 
„  gée,  d'une  heureufe  iffuë,  vous  ne  pouvez  fei- 
„  re  une  plus  grande  Amitié,  au  Roi,  mon  Sei* 
,,  gneur,  ni  une  grâce  plus  agréable  à  moi,  que 
„  de  m'avoir  permis  à  préfent ,  de  vous  rendre 
„  mes  refpefts  avant  mon  départ ,  &  de  quiter 
„  Vos  Etats  le  plutôt  qu  il  me  fera  poflible.  La 
„  feule  grâce,  que  j'ai  encore  à  demander  de  Vô- 
„  tre  Majefté  Czarienne ,  c'eft  de  permettre ,  fui- 
,,  vant  l'Equité  ordinaire,  à  tous  les  fujèts  de  mon 
„  Roi ,  comme  elle  me  l'a  accordé ,  de  pouvoir 
„  fe  retirer  tranquilement ,  lorfque  le  tems  delcurs 
„  Engagemens  fera  expiré.  Et  qu'il  vous  plaife  de 
,,  donner  des  ordres  luffilans  à  Vos  Tribunaux  de 
„  rendre  une  prompte  juftice  à  ceux  de  la  Nation 
„  Angloilè ,  qui  feront  obligés  de  refter  encore  ici 
„  pour  finir  leurs  affaires ,  ce  que  jufqu'à  préfent 
„  ils  n'ont  pu  obtenir  ;  je  rends  en  même  tems  de 
„  très- humbles  grâces  à  Vôtre  Majefté  Impériale 
„  de  tous  les  honneurs,  que  j'ai  reçus  dans  Vos 
„  Pais  pendant  ma  Refidence ,  ôc  je  ne  manque- 
„  rai  pas ,  de  faire  à  mon  Roi  un  rapport  fidclle 
„  de  cette  bonne  Hofpitalité ,  comme  de  tout  ce 
,,  qui  s'eft  paffé  ici  pendant  mon  A  mbaflàde.  Pour 
„  le  refte  je  prie  Dieu  ,  qu'il  veuille  bénir  Vôtre 
„  Majefté  Czarienne ,  &  qu'il  vous  lailfe  régner 
„  une  longue  fuite  d'années  avec  gloire ,  &  en  par» 
„  faite  Santé. 

Le  Czar,  étant  aflis  fur  fon  Trône,  pria  Mon» 
fieur  l'Ambaffadeur,  de  faire  fes  Complimens  au 
Roi  d'Angleterre,  fon  cher  Frère;  ôc  remit  en  mê- 
me tems  de  fes  propres  mains  à  fon  Excellence  les 
Lettres  de  Recreance  pour  le  Roi.  Il  protefta  en 
même  tems  ,  qu'il  avoit  beaucoup  de  dèplaifir  ,  de  ce 
que  la  fituation  prélente  de  fes  affaires  ne  lui  avoit 
pas  permis  ,  de  condelcendrc  à  les  propolitions  ;  qu'il 
fouhaitoit  de  tout  fon  Cœur ,  que  le  bon  Dieu  lui 
donnât  une  heureux  voyage.  L'Ambaffadeur ,  6c 
toute  fa  fuite  lui  baifa  la  main ,  ôc  étant  revenu 
N  n  n  n  5  dans 
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dans  Ton  Logement  avec  les  Cérémonies  ordinaires, 
on  lui  envoya  peu  de  tems  après  tout  ce  qui  étoit 
nccelTiire  pour  donner  un  grand  FelFin- 

On  fit  après  courir  le  bruit ,  que  Sa  Majefté 
Czaricnnc  avoit  intention  de  faire  des  préfens  à  fon 
Excellence,  &  à  toute  fa  luite  ;  ce  qui  ayant  été 
rapporté  dans  l'Hôtel  deTAmballade ,  elle  prit  d'a- 
bord la  refolutioa  ,  de  n'accepter  pas  les  prcfens , 
comme  effcdfivement  il  avoit  très  grande  Railon  de 
les  refuferjvû  le  mauvais  acueuil,  qu'il  avoit  reçu  à 
cette  Cour  j  Mais  pour  prévenir ,  que  le  Czar  ne 
prît  pour  un  affront ,  le  refus  qu'il  feroic  de  fes 
préléns,  l'AmbalIideur  prit  la  relolution  ,  dès  que 
fes  deux  Trifi.ifs ,  fuivant  le  devoir  de  leurs  char- 
ges, lui  en  avoient  fait  ouverture,  d'envoyer  quel- 
qu'un de  Tes  Gentils-Hommes  chex  (esdeuxCom- 
miiïaires,  pour  les  avertir  de  fes  intentions,  &  des 
Raifons ,  qu'il  avoit  pour  agir  de  cette  manière. 
Mais  On  ne  lui  en  donna  pas  le  tems ,  &  le  Sei- 
gneur Golù%ojf\  (qui  étoit  le  Diack,  dont  on  a  fait 
mention  à  l'Entrée  de  rAmbaflTadeur  à  Mofcou) 
lans  en  avertir  préalablement  l'un  ou  l'autre  Frif- 
taf,  envoya  tout  d'un  coup  fon  Clerc  à  l'Am- 
balTadeur,  &  lui  fit  dire,  qu'il  viendroit  inceflan- 
ment  lui-même ,  pour  lui  porter  les  prélèns  de  Sa 
Majefté  Czarienne.  Et  en  eftet  il  ne  manqua  pas 
d'arriver  peu  de  tems  après  lui-même  à  Cheval , 
avec  34.  hommes  à  pied ,  qui  portoient  un  grand 
préfent  de  Martes  Zibelines ,  pendant  que  1  Am- 
bâffadeur  étoit  occupé  à  faire  venir  chez  lui  fes 
CommilTaires.  Son  Excellence  tira  Mr.  Goloz^ojf  3. 
part,  &lui  dit ,  qu'elle  auroit  fouhaité  de  tout  fon 
Cœur ,  d'avoir  eu  allez  de  tems ,  pour  pouvoir  pré- 
venir fon  arrivée ,  lui  déclarant  en  même  tems  les 
Raifons  qui  l'empêchoient  abfolument  ,  d'accep- 
ter ces  prélèns  ;  Golozoff,  qui  en  fut  étonné ,  com- 
me s'il  avoit  été  frappé  de  la  foudre ,  n'eut  pas  la 
patience  d'entendre  les  Raifons ,  de  l'Ambaffadeur, 
&  l'interrompit  à  tous  momens ,  à  la  fin  il  quitta 
fon  Excellence  avec  autant  de  fureur  qu'il  étoit 
arrivé  chez  lui  plein  d'elperance  d'un  bon  profit  ; 
il  le  donna  quelques  coups  fur  la  poitrine,  &  cria 
à  haute  voix:  que  c'étoit  un  affront,  dont  onn'a- 
voit  jamais  entendu  parler  ;  que  certainement  Sa 
Majefté  Czarienne  ne  le  lailfcroic  pas  paflèr  fans  s'en 
reffentir,  d'autant  que  cela  n'étoitjamaia  arrivé,  de- 
puis que  l'Empire  Rufficn  avoit  fubfifté.  Et  en 
même  tems  il  fe  retira  avec  les  préfens ,  dans  une 
fi  grande  colère  qu'on  auroit  cru  ,  que  tout  étoit 
perdu ,  &  qu'on  envoieroit  bientôt  un  ordre  d'en- 
voyer fon  Excellence  avec  toute  fa  fuite  en  Sy- 
bcrie,  qui  eft  une  Province  du  Czar  ,  fituée  vers 
l'Orient ,  où  ordinairement  les  Criminels  font  en- 
voyés ,  pour  être  employés  à  la  Chafle  des  Mar- 
tes Zibelines  pour  le  profit  du  Czar.  Toute  la 
Populace,  qui  s'étoit  attrouppée,  lorfqu'on  porta 
les  préfens  du  Czar  à  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur , 
voyant  avec  quelle  fureur  on  les  remportoit , 
jugea  d'abord  que  fon  Excellence  n'avoit  refufé 
d'accepter  les  préfens  ,  que  dans  l'intention  de  rom- 
pre en  Vifiére  à  Sa  Majefté  Czarienne ,  &  que 
cette  infulte  feroit  certainement  châtiée,  comme  el- 
le méritoit.  Pour  dire  la  vérité  ,  toute  la  fuite  de 
l'Arabartade  ne  fut  pas  moins  furprife  d'une  aftion 
fi  peu  attendue  ,  que  Golozoff  &  tous  les  Ruflîens 
l'avoieiit  été ,  d'autant  que  fon  Excellence  avoit 
jugé  à  propos ,  de  n'en  avertir  préalablement  au- 
cun de  les  plus  confidens;  Mais  ayant  été  infor- 
mée de  cette  affaire ,  &  ayant  confideré  mûrement, 
que  c'étoit  par  un  pur  aèle  de  magnanimité ,  que 
fon  Excellence  avoit  refufé  ces  préfens  ,  dont  cha- 
cun d'eux  eût  eu  fa  portion ,  ils  furent  obligés 
d'admirer  la  prudence  de  leur  Maître  ,  &  au  lieu 
de  s'attriftcr  d'avantage  de  la  perte  d'un  profit  fi 
confiderable ,  ils  fe  rejouirent,  que  cela  fût  fàcrifié 
néceffuireraent  pour  foutenir  la  Dignité  &  l'hon- 
neur de  leur  Maître  ;  les  préfens ,  qu'on  avoit  def- 


tiné  pour  l'Ambafladeur  étoient  eflimés  à  iooôi 
Roubles;  ceux  pour  l'Ambafladrice  à  1400.  Ecus, 
&  ceux  pour  le  Lord  Morpeth  à  1000.  Ecus.  Le 
refte  auroit  dû  être  partage  entre  la  fuite  de  l'Am- 
baflade  à  proportion  de  la  dignité  de  leurs  Carac- 
tères ;  lorlque  Golozoff  fut  retourné  au  Palais  du 
Czar  avec  tous  ces  préfens ,  Se  qu'il  eut  fait  rap- 
port de  Ion  Expédition ,  Sa  Majefté  Czarienne  fit 
d'abord  affembler  tout  fon  Conieil  d'Etat ,  où  elle 
préfida  en  perlonne.  Après  plufieurs  Délibérations 
on  trouva  bon ,  d'envoyer  a  fon  Excellence  Mr. 
l'olimkoi ,  un  de  fes  Commiflaires ,  pour  s'informer 
de  lui ,  par  quelles  Railons  il  avoit  refufé  d'ac- 
cepter les  préfens ,  que  Sa  Majefté  Czarienne  lui 
avoit  envoyé  ?  L'Ambafladeur  lui  répondit,  que 
fon  Anibaflade  n'y  avoit  été  heureufè  en  aucune 
manière ,  jufqu'à  n'avoir  pas  pu  feulement  obtenir 
les  privilèges  accordés  pour  fa  Nation.  C'eft  pour- 
quoi on  auroit  certainement  pu  prendre  en  mauvai- 
fe  part,  s'il  avoit  reçu  ces  préfens,  comme  une 
marque  d'une  fpeciale  grâce ,  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienne n'avoit  eu  que  pour  fa  feule  perfbnne  ;  6c  G 
cela  n'étoit  pas  arrivé ,  il  auroit  reçu  avec  beau- 
coup de  refpeû ,  &  de  reconnoiflfance  le  moindre 
bienfait,  que  Sa  Majefté  Czarienne  auroit  voulu 
faire  à  lui,  &  fa  fuite.  Que  s'il  plaifôit  pourtant 
au  Czar ,  de  fàtisfaire  encore  aux  points  de  fà  Com- 
miffion  en  quelques  manières ,  il  feroit  toujours 
charmé  d'accepter  de  lui  les  marques  de  fès  bonnes 
grâces ,  fi  peu  de  chofè  que  ce  pourroit  être  ;  Mr. 
Vblimkti ,  qui  avoit  plus  de  fang  froid ,  que  le  Sr. 
Golozoif  n'approuva  pas  tout-à-fait  les  Raifons  de 
l'Ambaffadeur ,  d'autant  qu'il  étoit  alors  informé  , 
que  Golozoff  s'étoit  hâté  exprès  d'y  porter  les  pré- 
fens ,  nonobftant  toute  la  précaution  ,  que  fon 
Excellence  avoit  pris ,  pour  le  prévenir  j  ce  qui  at- 
tira auffi  au  Diack.  une  fevere  Réprimande ,  de  ce 
qu'il  s'étoit  acquité  de  fa  Commiffion  avec  tant 
d'emprefl[èment  ,  &  d'incivilité  j  Sa  Majefté  Cza- 
rienne fë  contenta  auffi  des  Raifons  de  l'AmbaDTa- 
deur,  &  lui  renvoya  les  préfens,  qu'il  lui  avoit 
fait,  à  fàvoir:  un  grand  Baflîn  d'argent  avec  une 
Aiguière ,  &  ^.  grands  plats  d'argent  doré  ;  lorf- 
qu'on les  porta  à  l'Ambafladeur,  il  dit  au  porteur: 
j'en  rends  très-humbles  grâces  à  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  &  je  l'accepte  d'auflî  bon  Cœur ,  comme 
s'il  valoir  un  Trefor  ;  je  les  garderai  avec  foin  pen- 
dant ma  vie ,  parce  que  ces  v  aies  ont  eu  le  bon- 
heur d'être  en  garde  auprès  de  Sa  Majefté  Cza- 


C^.  XIV.) 

Relation  de  l'Entrée  folemnelle  de  Mon- 
iteur de  Boreel,  Ambaffadeur  des  E- 
tats  Généraux  des  Provinces -Unies 
dans  la  Rejîdence  de  Mofcou ,  ô'  des 
deux  Audiences  que  ce  Miniftre  eut  de 
Sa  Majefté  Czarienne  en  lédf. 

C  On  Excellence  Mr.  de  Boreel ,  Ambafladeur  de 
^  la  République  des  Provinces-Unies  arriva  le  8. 
de  Janvier  de  l'année  1 665-.  à  Oxink ,  un  Bourg  à 
deux  lieues  de  Mofcou ,  où  il  avoit  été  accompa- 
gné par  un  Trifiaf,  nommé  Mechte  Stephamwitz.. 
Le  Trifiaf  reçût  le  lendemain  un  Courier  de  là 
Cour  ,  avec  la  Notification  ,  que  Mr.  l'Am- 
bafladeur feroit  reçu  dans  la  Capitale  de  l'Empire 
le  10.  Ce  même  fbir  arrivèrent  encore  chez  l'Am- 
bafladeur le  Capitaine  CkefdeCorheth,  &  plufieurs 
Négotians  HoUandois  ,  établis  à  Mofcou  »  pour  lui 
faire  leurs  complimens ,    Se  pour    lui  offrir  leurs 
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fcrvices,  le  lo.  h  ii.  heures  du  in.itin,  rAinbar- 
i;uJciir  partit  d'O-vm/rî,  ctunc  jlTis  tout  kulau  fond 
du  Caroirc  de  leurs  14autcs-Pinn;UKes ,  fon  Vriftaf 
vis-à-vis  de  lui ,  &  dans  la  portière  p.iuchc  Ion 
Interprète,  le  Sr.  ylbrabamv.in  A/percn  ;  on  avoit 
fourni  à  chacun  de  lés  Gentils- Hommes ,  &  de  (es 
Officiers  un  Traincau  conimodc.  Pendant  le  trajet 
du  Bourg  à  la  Ville  ,  il  arriva  de  tcms  en  tcms  des 
Couriers  ;  l'un  aporta  l'ordre  au  PnjLif,  de  mar- 
cher lentement  ;  l'autre  au  contraire  vint  lui  dire 
d'avancer  plus  vite  ;  à  une  demie  lieue  de  la  Ville 
ils  rencontrèrent  pluficurs  Seij^neurs  Ruffiens  à  Che- 
val, 6c  plufieurs  Efcadrnns  de  Dragons,  ranges 
fur  deux  files ,  qui  |-ormoient  pour  ainli  dire  une 
rue  en  pleine  Campagne,  entre  lefquels  l'Ambaf- 
fadcur  paiTa ,  au  milieu  de  ces  deux  tiles  de  Dra- 
gons étoient  leurs  Trompettes  ,  &  leurs  Etendars. 
Ce  qui  continua  julqu'à  la  troifiéme  porte  de  la 
Ville,  les  dernières  files  de  Dragons  défilant  tou- 
jours ,  &  le  mettant  à  la  têre  des  autres ,  à  pro- 
portion que  l'AmbalTadeur  avançoit  ;  à  un  quart 
de  lieuë  de  la  Ville  on  rencontra  un  des  Ecuyers 
de  Sa  Majefté  Ciaricnne,  avec  un  Traîneau  dou- 
ble de  Satin  rouge  ,  une  peau  d'Ours  blanc  pendoit 
par  derrière  &  le  Traîneau  étoit  couvert  d'un  Tapis 
magnifique;  s'étant  approché  du  CarolTe  de  Ion 
Excellence,  il  lui  dit  :  que  Sa  Majellé  Czarisnnc 
lui  fâilbit  la  grâce  de  lui  envoyer  ce  Traîneau  ,  le 
priant  de  vouloir  s'y  alTeoir,  &  qu'auiTi-tôc  qu'il 
i'auroit  fait ,  qu'il  feroit  reçu  &  complimenté  par 
deux  grands  Seigneurs,  que  le  Clar  avoit  expref- 
jêment  envoyé  pour  cela  ;  ce  qui  arriva  auffi  cf- 
ftâivement.  Ayant  paflé  une  petite  Rivière,  où 
les  Anibafllideurs  de  Suéde  &  de  Pologne  font  tou- 
jours reçus  des  Ruffiens,  on  rencontra  deux  Grands 
Seigneurs  RulTiens  ,  chacun  aflîs  dans  un  Traineau 
de  bois ,  doublé  d'un  Drap  rouge  ;  lorfqu'ils  ap- 
prochèrent de  l'Ambafladeur,  ilsle  prièrent  de  for- 
tir  de  fon  Traineau,  parce  qu'ils  avoient  à  lui  par- 
ler de  la  part  de  Sa  Majefté  Czarienne  ;  l'Arataf- 
fadeur  au  contraire  protefta ,  qu'il  ne  fortiroit  pas 
de  fon  Traineau  ,  avant  qu'il  eût  entendu  les  pro- 
pofitions,  qu'ils  avoient  à  lui  faire;  cela  occafion- 
na  une  difpute ,  qui  dura  au  moins  une  bonne  heu- 
re ;  à  la  fin  on  convint ,  que  le  Pri/itif  Ivan 
l'vanowitx,  ,  l'un  des  Chanceliftes  ,  fortiroit  le 
premier  de  fon  Traineau  ;  qu'il  feroit  fuivi  de  l'au- 
tre Stolnyk ,  qui  repréfentoit  h  deuxième  perfonne 
(de  cette  Commiffion  ,  &  que  dans  le  moment  qu'il 
mettroit  pied  à  terre,  l'AmbalTadeur  fortiroit  auffi 
de  (on  Traineau ,  ce  qui  fut  enfin  exécuté  ;  il  fut 
enfuite  harangué  fur  fon  heureulê  arrivée ,  ou  par 
refpcifl:  on  n'oublia  pas  les  titres  de  Sa  Majefté 
Czarienne ,  &  ceux  qui  convenoient  à  leurs  Hautes 
PuifFances;  l'AmbalTadeur  leur  ayant  répondu  en 
peu  de  paroles ,  chacun  (è  remit  dans  fon  Traineau, 
&  on  entra  dans  la  Ville.  Le  Traineau  de  l'Am- 
ba(Tadeur  étoit  au  milieu  ,  ayant  ces  deux  Seigneurs 
avec  leurs  Traîneaux  à  (es  deux  côtés  ;  comme  tou- 
tes les  rues  de  leur  paffage  étoient  remplies  d'un 
monde  infini,  qui  y  ètoit  accouru  de  toutes  parts, 
la  nuit  approcha  ,  avant  qu'on  arrivât  à  la  deuxiè- 
me porte  de  la  Ville ,  où  ils  rencontrèrent  quelques 
Ruffiens  avec  des  flambeaux  allumés.  Et  il  étoit 
prefque  fept  heures  du  foir,  avant  que  l'Ambaf- 
fadeur  arrivât  dans  fon  Logis  ,  appelle  le  grand  Hô- 
tel des  AmbalTadeurs,  étant  prclque  à  demi  mort 
du  grand  froid  qu'il  avoit  enduré- 

Le  l^.  de  Janvier  les  Prijlafs  fe  rendirent  chez 
fon  Excellence ,  &  la  prièrent ,  de  leur  communi- 
quer la  Lifte  des  prélens ,  que  leurs  Hautes-Puif^ 
(ances  avoient  dellinés  pour  Sa  Majefté  Cz. ,  ce 
qui  leur  ayant  été  accordé ,  on  les  fit  dépaqueter 
le  jour  fuivant ,  &  expofer  en  public  dans  un  Ap- 
partement de  l'Hôtel. 

Dimanche  le  zx.  Janvier  les  Prifiafs  retournè- 
rent chez  l'Ambaffadeur ,  &  lui  annoncèrent ,  qu'il 
auroit  le  kodenia'm  Iba  Audience  publique  de  Sa 


Majefté  Czarienne ,  le  priant  de  vouloir  fe  prépa- 
rer pour  ce  tcms-là;  le  lendemain  Jeudi,  les  Prif- 
tafs  retournèrent  à  l'Hôtel  de  l'AmbalTadeur  avec 
1  yo.  Strelitz^es  ou  gardes  habillés  en  uniforme  verf, 
&c  dellinés  a  porter  les  prcicns  de  leurs  Hautes - 
PuilTanccs  ;  ceux-ci  furent  mis  en  ordre  dans  la 
Cour  du  Palais,  &  on  en  employa  plus  ,  ou  moin?, 
pour  porter  ces  prélens ,  fuivant  leur  grandeur ,  & 
dignité.     Voici  la  Lifte  de  ces  prélens. 

1-  Un  grand  Miroir  avec  une  bordure  ci(elée£c 
dorée  &  en  haut  les  Armes  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  artiftemcnt  travaillées. 

X.  Un  autre  Miroir  un  peu  plus  petit  que  le  pré- 
cèdent,  avec  une  bordure  d'EcailIc  de  Tortue. 

J.  Une  Table  garnie  d'Ecaillé  de  Tortue,  avec 
fon  pied  d'une  fculpturc  excellente. 

4.  Un  Cabinet  magnifique  d'Ecaillé  de  Tortue 
avec  des  branches  &  de  feuillages  d'or  nialTih 
^.  Le  pied  de  ce  Cabinet  cilèlé  &  doré. 

6.  Un  Cabinet  des  Indes  avec  fon  pied  d'une 
magnificence  extraordinaire. 

7.  Un  grand  Coffre  fait  aux  Indes  avec  fes 
feuillages. 

8.  Un  Cabinet  d'Ambre  magnifiquement  tra- 
vaillé. 

9.  Une  petite  CailTe  garnie  d'argent,  pour  ren- 
fermer le  Cabinet  d'Ambre. 

10.  Deux  grands  Valcs  de  Porcelaine,  remplies 
de  toutes  fortes  de  Confitures ,  venant  des  Indes. 

11.  La  Corne  d'une  Licorne  d'une  longueur  ex- 
traordinaire. 

iz.  Un  Cofîre  doublé  de  Velours  vert ,  pour  y 
conferver  cette  Corne. 

1 3.  Deux  dents  d'Eléphant  polies ,  &  d'une  grof- 
feur  extraordinaire ,  dont  les  milieux ,  &  les  deux 
bouts  étoient  dorés  au  feu. 

14.  Deux  Vafes  verniflTès  du  Japon. 

1 5".  Un  Coffre  rempli  des  plus  excellens  parfums, 
i5.  Un  CoflFre  rempli  de  fleurs  de  Mufcade. 

17.  Une  Balle  de  Cloux  de  Girofle. 

18.  Une  Balle  de  Cardamon. 

19.  Un  Coffre  plein  de  parfums  blancSi 
zo.  Une  Balle  de  Noix  Mufcade. 

11.  Une  Balle  de  Poivre. 

zz.  Un  Coffre  plein  de  Benjouin. 

Tous  ces  Coffres,  &  Balles  étoient  enveloppés 
dans  de  grandes  pièces  de  Satin  de  toutes  fortes 
de  Couleurs. 

z^.  Trois  grands  &  très -beaux  plats  de  Por- 
cellaine. 

Z4.  Douze  grands  Flacons  de  Criftal ,  pleins  de 
toutes  fortes  d'excellentes  Liqueurs. 

zf.  Une  Pièce  de  la  plus  belle  Ecarlate. 

z5.  Une  Pièce  d'Ecarlate  Cramoifi.' 

fj.  Une  Pièce  de  drap  couleur  de  Pourpre. 

z8.  Une  Pièce  de  drap  couleur  de  Canele. 

19.  Une  Pièce  couleur  de  Céladon. 

30.  Une  Pièce  couleur  de  Bleu-mourant. 

31.  Une  Pièce  couleur  de  verd  de  Mer. 
3Z.  Une  Pièce  de  drap  blanc. 

33.  Une  Pièce  de  drap  verd  clair. 

34.  Une  Pièce  de  Toile  d'or  pour  garnir  une 
toilette. 

3  y.  Deux  Pièces  de  Brocard  d'or. 

36.  Cinq  Pièces  de  Toile  d'argent  pour  garnir 
des  Toilettes. 

37.  Six  Pièces  de  Drap  de  St.  Maur  d'argent. 

38.  Trois  Pièces  de  Velours. 

39.  Deux  Pièces  de  Satin  broché. 

40.  Quatre  Pièces  de  Brocard. 

41.  Trois  Pièces  Drap  de  St.  Maur. 
4z.  Trois  Pièces  de  Satin. 

43.  Quatre  Pièces  de  Damas  d'Italie. 

En  tout  33.  Pièces,  chacune  de  10.  Aulow* 

44.  Un  grand  Baffin  d'argent  avec  l'Aiguiérç. 
4V.  Un  petit  Baffin  d'argent  avec   l'Aiguiére. 

46.  Deux  grands  Chandeliers  d'argent  cizelé. 

47.  Deux  Baffins  à  fruit  d'araçut, 

48.  Un 
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48.  Un  grand  Vafe  d'argent.  49.  Deux  grands 
pots  à  Vin  d'Argent,  fo.  Un  Service  d'Argent 
doré  de  cinq  Pièces.  5'i.  Deux  demi  douzaines  de 
petits  Gobelets  d'argent,  f^.  Un  grand  Sucrier 
d'argent,  ft.  Une  boete  d'argent  pour  les  Epi- 
ceries. 5:4.  Une  boete  à  poudre  d'argent,  yy.  Si.K 
grandes  loucoupes  d'argent.  ^6.  Six  grands  Chan- 
deliers d'argent  cizclë.  5-7.  Trois  mouchettes  d'ar- 
gent. y8.  Quatre  Salières  d'argent  cizclé.  yg. 
Deux  grands  Gobelets  d'argent  doré  avec  leurs 
couvercles.  5o.  Une  Ecuelle  d'argent ,  dans  laquelle 
étoient  t..  Marcs  d'or  de  Guinée.  61.  Une  Caf- 
fette  de  Velours  garnie  d'argent  d'un  travail  ex- 
quis. 

Enfuite  venoient  les  préfens ,  que  l'Ambaflàdeur 
faifoit  lui-même  à  Sa  Majerté  Czarienne. 

I.  Deux  grandes  Aiguières  d'argent  relevé 
en  boflè.  ï.  Deux  grandes  Ecuelles  d'argent  du 
même  travail.  3.  Deux  Poudriers  d'argent  du  mê- 
me travail.  4.  Deux  Pièces  de  Drap  de  St.  Maur 
d'argent.  5^.  Deux  Pièces  de  toile  d'argent  pour 
fcrvir  de  garniture  à  une  toilette. 

Un  quart  d'heure  après  arriva  l'Ecuyer  de  Sa 
Majefté  Czarienne ,  avec  le  même  Traîneau  ,  avec 
lequel  l'Ambaflàdeur  avoit  fait  Ion  Entrée  dans  la 
Ville  ;  il  conduifoit  en  même  tems  quatorze  Che- 
vaux blancs  pour  les  Gentils-Hommes,  &  pour 
les  Officiers  de  i'Ambaflade.  Les  deux  Frifiafs  é- 
toient  habillés  de  drap  d'or,  &  leurs  habits  étoient 
brodés  par  tout  de  Cordons  de  Perles,  portant  fur 
leurs  tètes  des  Bonnets  de  Renard  noir ,  d'une  hau- 
teur ,  6c  d'une  grofleur  extraordinaire  ;  fon  Excel- 
lence s'étant  mi(è  dans  (on  Traîneau  ,  les  deux  Prif- 
tafs  entrèrent  auflî  dans  les  leurs  ,  &  marchèrent 
à  (es  deux  côtés  fur  une  même  ligne.  Les  Strelitzes, 
portant  les  préfens ,  marchèrent  les  premiers ,  ils 
rurent  fuivis  par  les  Doraeftiques ,  &  par  les  Of- 
ficiers de  l'AmbafTade  ;  le  Secrétaire  marchoit  à 
Cheval  direftement  &  tout  feul  devant  le  Traineau 
de  l'Ambaflàdeur,  portant  dans  la  main  droite,  & 
au-defTus  de  fa  tête  les  Lettres  de  Créance  de  leurs 
Hautes  Puiflances  dans  une  bourfe  de  drap  d'or  à 
fond  Cramoifi.  Toutes  les  rues  depuis  l'Hôtel  de 
l'Ambaflàdeur  jufqu'au  Palais  Impérial  croient  gar- 
nies des  gardes  Czariennes ,  rangées  fur  deux  files 
des  deux  côtés.  En  chemin  faifant  ils  reçurent 
plufieurs  Couriers ,  avec  des  ordres  pour  les  Prif- 
tafs ,  de  marcher  lentement ,  ou  de  fe  hâter.  Etant 
à  la  fin  arrivés  devant  le  grand  Efcalier  du  Palais, 
ils  (ortirent  de  leurs  Traîneaux  ;  (bn  Excellence 
marcha  entre  les  deux  Frifiafs,  ayant  fon  Chapeau  fur 
la  tête  ,  mais  fes  deux  Frifiafs  étoient  à  têtes  nues; 
à  la  porte  de  la  Chambre  il  fut  reçu  par  le  /cW« 
Ivan  Michalowitz,  Boratinski  ,  Stolnick  ,  &  par 
Meckite  Jolofiwoff,  Diack ,  qui  après_  avoir  recité 
la  longue  Lifte  des  Titres  de  Sa  Majefté  Czar. , 
s'informèrent,  comment  fon  Excellence  fe  portoit; 
Mais  à  peine  le  Stolnick  eut -il  fini  ft  haran- 
gue, qu'il  s'en  retourna,  fans  attendre  la  Réponfe 
de  l'AmbafTadeur.  Cette  Anti-Chambre  étoit  rem- 
plie d'une  efpece  de  Seigneurs,  qu'on  y  appelle, 
Diiorenims ,  ou  Goofien  ,  ôr  qui  aux  Cérémonies 
folemnelles  (ont  magnifiquement  habillés  de  la  Gar- 
de-Robbe  du  Czar;  lorfque  fon  Excellence  arriva 
à  la  porte  de  la  Sale  d'Audience,  elle  y  fut  reçue 
par  le  Knc'es  Jeurie  Meckite  Boratinski ,  Okolnitze ,  &C 
introduite  dans  cette  Sale;  Sa  Majefté  Czarienne 
étoit  aflîfe  dans  une  Chaife  élevée  de  trois  degrés, 
faite  d'argent  maflîf  ;  le  Baldaquin  au-deffus  de  fa 
tête  étoit  foutenu  de  quelques  petits  Pilaftres  d'ar- 
gent; fon  habit  étoit  de  drap  d'or,  &  fon  grand 
Bonnet  de  la  même  Etoffe  avoit  en  haut  une  Cou- 
ronne de  perles  ;  il  portoit  un  grand  Bâton  dans  la 
main  droite.  Il  avoit  à  la  droite  de  fa  Chaife  le 
Knées  Jacaues ,  un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
l'Empire ,  avec  deux  jeunes  Ruffiens  avec  des  ha- 
bits longs  de  Satin  blanc ,  &  de  grands  Bonnets  de 
la  même  étoffe ,  portant  fur  les  Épaules  de  gran- 


des haches  d'Armes  d'argent;  à  (à  gauche  étoit  un 
autres  Knées  ,  &  deux  jeunes  Ruffiens ,  habillés 
comme  les  premiers,  6c  avec  des  haches  d'Aimes 
l'ur  leurs  Epaules  ;  à  la  gauche ,  6£  à  quelque  dif- 
tance  du  Trône  (qui  étoit  pofe  dans  un  coin  de 
la  Chambre)  étoient  alTis  à  tête  découverte  plu- 
fieurs Knées  8c  Bojanls ,  en  habits  de  drap  d'or, 
chacun  tenant  en  nuiin  fon  grand  Bonnet  de  fou- 
rure  de  Renard  noir;  du  côté  du  Trône,  &  vis- 
à-vis  de  la  porte  croient  cncorcil'autrcs  grands  Sei- 
gneurs magnifiquement  habillés,  &  à  tête  décou- 
verte; le  plancher  de  la  S.ile  étoit  couvert  de  riches 
Tapis  de  Turquie ,  6:  le  plafond  étoit  affez  pro- 
prement peint  &  doré  avec  un  Globe  terreftre  au 
milieu;  l'Ambaffadeur  fut  conduit  jufqu'à  10.  ou 
iz.  pas  du  Trône,  où  il  s'arrêta  ayant  derrière 
lui  les  deux  Frifiafs  ,  à  fa  droite  fe  placèrent  fes 
Gentils-Hommes  ,  Sî  (es  Officiers  ,  £<  derrière  ceux- 
ci  ,  fes  Pages  ,  Trompettes ,  &  Laquais  ;  à  deux 
pas  du  côté  gauche  de  l'Ambaffadeur  étoit  fon  In- 
terprête le  Sr.  Abraham  'van  Afperen ,  &c  près  de  lui 
le  Truchement  de  SaMajcfie  Czarienne.  Le  Chan- 
celier de  l'Empire ,  Almaes  Ivanomtz  ,  (è  trouva 
avec  l'Ambaffadeur  fur  une  même  ligne.  Etant 
entré  dans  la  Sale  d'Audience  ,  il  fit  les  trois 
profondes  Révérences  ordinaires  ,  &c  s'etant  arrêté 
dans  la  fufdite  place  il  com.mença  fa  harangue ,  qui 
contenoit  :  une  félicitation  de  la  part  de  leurs  Hau- 
tes-Puiffances  à  Sa  Majefté  Czarienne ,  fur  fii  par- 
faite Santé ,  fur  l'hcureufe  [îtuation  6c  la  profpe- 
rité ,  comme  auffi  fur  l'augmentation  des  Provin- 
ces de  Ion  vafte  Empire  ;  l'afturant  de  la  part 
de  lès  Maîtres,  qu'ils  confervoient  toujours  une 
bonne  Amitié ,  &c  aftcûion  cordiale  pour  la  haute 
Perlonne  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  pour  fes  Pro- 
vinces, ôc  pour  fes  Sujets.  11  remercia  en  même 
tems  Sa  Majefté  Czarienne  de  l'Ambaftade,  qu'il 
lui  avoit  plu  d'envoyer  l'année  précédente  à  leurs 
Hautes  -  Puiflances ,  6c  du  préfent  magnifique  de 
Pellices ,  qu'elle  avoit  bien  voulu  leur  envoyer  ;  à 
la  fin  de  (a  harangue,  il  aflura  le  Czar,  que  leurs 
Hautes  -  Puiffances  leroient  charmées  de  pouvoir 
toujours  entretenir  avec  Sa  Majefté  Czarienne  une 
bonne  harmonie,  6c  une  Amitié  confiante,  c'eft 
pourquoi  elles  lui  avoient  ordonné  ,  de  lui  offrir 
les  prélèns  de  leurs  Hautes-Puiffances.  Après  cette 
harangue,  Sa  Majefté  Czarienne  s'enquit  de  la  San- 
té de  leurs  Hautes-Puiffanccs ,  &C  dit  à  Monlieur 
l'Ambaffadeur ,  qu'il  vouloir  l'honorer  de  fi  Table, 
&c  d'un  petit  banc  couvert  d'un  tapis  de  Turquie, 
pour  pouvoir  s'aflèoir.  En  attendant  les  Gentils- 
Hommes,  6c  les  Officiers  de  l'Apibaffade  furent 
admis,  à  baifer  la  main  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne; l'Ambaffadeur  ayant  pris  congé  avec  les  trois 
Révérences  ordinaires,  fut  reconduit  dans  fon  Hô- 
tel avec  les  mêmes  Cérémonies ,  qu'il  en  étoit  par- 
ti. Quelques  momens  après  fon  Retour ,  arriva 
dans  fon  Hôtel  le  Knées  Pierre  Symenowitz,  Profil- 
rojfsky  qui  y  fit  porter  tout  ce  qu'il  faut  pour  un 
Grand  Feftin.  Etant  entré  dans  la  Sale ,  il  ordon- 
na d'abord  de  couvrir  les  tables.  On  mit  fur  la 
Nappe  devant  la  place ,  où  fon  Excellence  devoit 
s'affeoir ,  deux  Affiettes  d'argent ,  avec  un  Couteau, 
une  Cuilliere,  ia  une  Fourchette.  Mais  on  oublia 
les  Serviettes  ;  fon  Excellence  ordonna  d'abord  d'y 
mettre  des  Serviettes ,  6c  en  même  tems  des  Affiet- 
tes ,  des  Couteaux,  des  Fourchettes ,  6c  des  Cuillieres 
pour  les  deux  Frifiafs ,  ôc  pour  fes  Gentils-Hom- 
mes 8c  principaux  Officiers;  fon  Excellence  fe  pla- 
ça au  milieu  de  la  Table  tout  (êul ,  le  Knées  Fier' 
re  Symenojvitz,  Froforojfsky  à  (à  droite  à  quelque  dif- 
tance,  6c  le  premier  Prifiaf  à  fâ  gauche  6c  à  égale 
diftance ,  de  l'autre  côté  de  la  table  ,  &  vis-à-vis 
de  fon  Excellence  étoient  affis  le  àeviViiéme  Prifiaf, 
les  Genrils-Hommes,  &  les  Officiers  de  l'Am- 
baffadeur. Tous  les  mets  étoient  froids ,  6c  aprè- 
tés  à  la  mode  du  Pais ,  ce  qui  n'accommodoit  pas 
beaucoup  les  Seigneurs  Hollandois.  Cependant  on 
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y  fervit  nu-dcb  de  foixaiite  &  dix  phts  d'argent 
remplis  de  coures  Ibrtcs  de  mets  ;  lorfqu'on  eue 
pallc  un  quart  d'heure  ;i  table  le  A'«i'i'i  Pierrt  por- 
ta à  l'Ambadadcur  la  Santé  de  Sa  Majellé  Cza- 
riennc  dans  un  Gobelet  de  Vermeil  doré  d'un  e- 
normc  volume.  Son  Excellence  lui  ayant  Hiit  rai- 
fon  ,  demanda  après  un  Gobelet  de  Vin  de  la  mê- 
me Grandeur  ,  pour  lui  porter  auffi  une  Santé. 
I.cs  Ruflîcns  le  prièrent ,  de  leur  dire  auparavant, 
quelle  Santé  il  leur  porteroit  ;  Son  Excellence 
leur  répondit  :  Que  cette  Sanré  feroit  d'une  natu- 
re,  à  ne  pouvoir  pas  leur  être  desagréable  ,  & 
qu'ils  ne  refulëroicnt  pas  de  lui  rendre  railon;  ils 
inCiflérent  pourtant  encore  de  fiivoir,  quelle  Santé 
ce  i'eroit;  i'AmbanTadcur  dit  enfin  ,  que  ce  feroit 
la  Prorpcrité  de  Leurs  Hautes- Puiflanccs ,  qu'il 
leur  porteroit.  Les  RufTiens  répliquèrent,  qu'ils 
ne  manqucroicnt  pas  de  boire  cette  Santé  à  fon 
tems ,  mais  qu'il  le  trouvoit  encore  un  Prince  en 
RufTie;  Ion  Excellence  y  oppofa  ,  qu'il  n'écoit 
que  julte,  que  la  Santé  de  Leurs  Hautes- PuilTan- 
ces  (uivit  immédiatement  celle  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  mais  que ,  s'ils  lui  portoicnt  enfuice  la  Santé 
du  Prince,  il  auroit  l'honneur  de  leur  faire  rai- 
iôn.  Et  quoi  qu'ils  murmuraflent  entr'eux,  l'Am- 
ballhdcur  ne  s  en  embaraflTa  pas ,  &  bût  à  la  San- 
té de  Leurs  Hautes- Puiflanccs.  Tous  les  Gentils- 
Hommes  ,  &  Seigneurs  de  fa  fuite ,  y  tirent  d'a- 
bord raifon.  Les  Ruffiens  voyant  cela  ,  burent 
auffi-tôt  à  la  Santé  du  Prince  Akxcy  Akxcj-witz, , 
leur  Prince ,  l'AmbalTadeur  &  fa  fuite  y  firent  d'a- 
bord raifon  ;  Mais  lorfque  les  Ruffiens  lui  portè- 
rent après  la  Santé  de  Leurs  Hautes-PuitTances  ,  fon 
Excellence  leur  dit ,  qu'elle  avoit  été  déjà  bûe. 
Et  de  cette  manière  on  le  fèpara  très  mécontent 
de  part  &  d'autre.  Les  Ruffiens  avoient  eu  la 
même  difpute  trois  ans  auparavant  avec  l'Ambaf- 
fàdeur  de  Suéde,  au  fujèt  des  Santés,  qui  furent 
bûës  X  fon  Fedin. 

L'Ambafîadeur  ayant  enfuite  infifté  tous  les 
jours  auprès  de  (es  Frifiafs,  pour  obtenir  une 
nouvelle  Audience  ,  il  y  fut  à  la  fin  conduit  le 
9.  de  Février ,  avec  les  mêmes  Cérémonies ,  qu'on 
avoit  oblêrvé  à  fa  première  Audience.  Il  y  pro- 
pofa  quelques-uns  des  principaux  points  des  plain- 
tes, contenus  dans  fon  inftruftion ,  &  il  délivra 
en  même  tems  à  Sa  Majefté  Czarienne  les  Let- 
tres d'intercellion  de  Leurs  Hautcs-Puifîânces,  au 
fujet  du  Procès  de  Monfieur  OBa've  Ténfmi  & 
Goverts  Je  Rack^,  Marchands  d'Arafterdam  ,  con- 
tre un  certain  Jean  Je  SweJen,  lesquelles  ,  par 
ordre  exprès  du  Czar ,  furent  reçues  du  Chance- 
lier Almars  Iwamwitz,.  Il  pria  enfuite  ,  qu'on 
voulût  lui  donner  au  plutôt  des  Commiffaires  ,  pour 
pouvoir  entrer  avec  eux  en  Conférence  ;  lorfqu'on 
lui  eut  prcfenté  un  banc ,  couvert  d'un  Tapis  de 
Perfè ,  fur  lequel  fon  Excellence  s'alTit ,  Sa  Ma- 
jefté Czaricnne  lui  fit  dire ,  qu'ayant  fait  traduire 
les  Lettres  de  Créance  de  Leurs  Hautes-PuifTances 
en  langue  Ruffienne ,  &  y  ayant  trouvé ,  que  Sa 
Majeffé  Czarienne  pouvoir  ajouter  foi ,  à  tout  ce 
que  leur  AmbaiTadeur  lui  propoferoit  de  leur  part, 
il  avoit  déjà  ordonné  quelques  CommifTaires,  pour 
entrer  avec  lui  en  Conférence.  Le  Chancelier  lut 
après  tout  hjut  le  nom  de  ces  CommifTaires ,  à  fa- 
voir:  le  Knées  Ivan  Symonowitz,  Troforoffsky  ;  le 
Knées  Ofanafty  Launntmv'nz,  Najfokm;  &  l'van 
Oforiatz,epvitz,  Pro?iz,!fiff ,  auxquels  il  étoit  ordon- 
ne d'entrer  d'abord  en  Conférence  avec  ion  Ex- 
cellence. 

L'AmbniTadeur  ayant  remercié  Sa  Majefté  Cza- 
rienne de  cette  grâce ,  &  en  ayant  pris  fon  Con- 
gé ,  fut  conduit  par  fes  deux  Prifiiifs  dans  un  au- 
tre quartier  du  Palais  Impérial,  où  étant  entré 
dans  une  Sale  a'.fcz  fpatieule  ,  mais  très- baffe ,  il  y 
rencontra  fes  Commiffaires ,  qui  s'afTirent  avec 
lui  à  une  longue  Table  ;  l'AmbalTadeur  étoit  af^ 
fis  tout  feul  au  haut  bouc  de  la  Table,  c'eft-à- 
Tome  II. 


dire  du  côté  de  la  muraille,  qui  étoit  Tapiflée 
d  un  bout  jufqu'a  l'autre.  La  Table  étoit  couver- 
te d'un  Tapis  de  Perle  ciitrclaflé  d'or  &  d'ar- 
gent i  trois  de  les  Commiflaircs  étoicnt  aflis  à  (à 
droite  fur  un  banc  couvert  d'un  Tapis,  &  !c 
Chancelier  étoit  vis-à-vis  de  lui  ,  ayaiit  le  dos 
tourné  contre  la  porte.  Ces  quatre  CommilTaircs 
ayant  lu  l'un  après  l'autre, d'une  Lifte,  que  cha- 
cun tcnoit  en  main,  toute  la  longue  fuite  des  Titres 
de  Sa  Majefté  Czaricnne,  ils  dirent  à  fon  Excel- 
lence, qu'ils  étoicnt  les  CommifTaires  nomniéi, 
pour  entrer  avec  lui  en  Conférence.  C'tft  pour- 
quoi ils  le  prioient  très  inftannicnt ,  de  leur  donner 
connoifllince  des  afKiires,  qui  lui  avoient  été  com- 
mifes  par  Leurs  Hautes- PuilTanccs  ,  les  Seigneurs 
Etats  Généraux;  fon  Excellence  leur  ayant  rc- 
monftré  dans  une  courte  harangue ,  que  l'hcurculc 
Régence  ,  de  Leurs  Hautes-PuifTances  bénite  du 
Ciel ,  étoit  très-refjjcâable  auprès  de  tous  les  Mo- 
narques du  Monde  &  que  la  bonne  correfpondan- 
ce  entre  ces  deux  Etats  avoit  été  en  tout  tems 
très-avantageufê  aux  Czars  de  gl.  mem. ,  comme 
elle  ne  l'étoit  pas  moins  à  Sa  Majefté  Czarienne 
à  préfent  régnante ,  à  fes  flijets  ,  &  à  fes  Pais , 
flinfi  qu'il  avoit  paru  en  plufieurs  occafions ,  que 
Sa  Majefté  Czarienne  avoit  reçu  plus  d'avantage  , 
&  de  profit  de  Leurs  Hautes-PuifTances,  que  d'au- 
cune autre  Nation  de  l'Europe,  que  le  Commer- 
ce fèul  des  Nègocians  de  Hollande  en  RulTie ,  y 
furpafToit  de  beaucoup  le  Négoce  de  toutes  les 
autres  Nations  enfèmble.  Il  leur  remonftra  en- 
fuite  ,  que  toutes  les  bonnes  ordonnances  &  régle- 
mens,  qu'on  avoit  autrefois  &its  en  RufTie  au 
fajet  de  l'entretien  du  Commerce ,  &  pour  y  pré- 
venir toute  oppreffion ,  &  injuftices  y  avoient  été 
négligés  depuis,  quelques  années  ,  6c  qu'on  les  a- 
voit  prelque  tous  foulés  aux  pieds  ;  il  leur  pro- 
pofa  enfuite  de  point  en  point  tous  les  Articles, 
qui  étoient  contenus  dans  fes  inftruâions,  &  en 
même  tems  les  plaintes ,  qu'il  avoit  reçues  par  les 
Négotians  HoUandois ,  qui  féjournoient  dans  les 
Pais  du  Czar.  Les  Commiflaires  ne  lui  répliquè- 
rent pas  grand  chofè ,  mais  le  prièrent ,  de  leur 
donner  par  écrit  les  Articles,  qu'il  leur  avoit  pro- 
pofé  ;  à  quoi  fon  Excellence  confèntit  d'abord ,  SC 
ainû  finit  cette  Conférence. 

Après  que  dix  à  douze  jours  furent  pafTés  ,  fon 
Excellence  dit  nettement  à  fes  Prifiafs ,  qu'il  étoic 
tems  de  renouer  les  Conférences ,  ce  qui  lui  fut 
promis  pour  le  i^.  Février;  auquel  jour  il  fuc 
conduit  par  fes  Priftafs  dans  le  Traîneau  du  Czar, 
comme  toute  fa  fuite  à  Cheval  à  la  Cour  de  Sa 
Majefté  Czarienne  avec  toutes  les  Cérémonies  ôc 
honneurs  précédens.  Les  Gardes  du  Czar  étoienc 
rangées  fur  deux  files ,  depuis  la  Cour  extérieure 
jufqu'à  la  Chambre  de  Conférence  ;  étant  Ibrti  de 
Ion  Traineau ,  ôc  entré  dans  cette  Sale  ,  il  y  trou- 
va fes  CommifTaires  ,  qui  le  reçurent  à  l'Entrée 
de  la  porte,  &  chacun  ayant  pris  place  à  la  Ta- 
ble ,  comme  la  première  fois ,  fon  Excellence  leur 
délivra  un  Mémoire,  qui  contenoit  i8.  Articles 
de  plaintes  de  différente  nature ,  fur  lefquels  elle 
les  pria  de  vouloir  donner  une  prompte  fatisfaftion; 
ils  reçurent  ce  Mémoire ,  pour  le  faire  traduire 
dans  leur  langue,  &  promirent  lorfque  cela  feroit 
fait ,  de  fe  raffembler ,  pour  convenir  fur  ces  points 
de  plaintes  ;  le  Chancelier  lui  demanda  enfuite ,  Il 
cela  étoit  tout  ce  qu'il  avoit  à  leur  propofer  ;  il 
leur  répondit  :  Que  pour  cette  fois ,  il  n'avoit  à 
leur  propofer  d'autres  chofes,  mais  qu'il  ne  man- 
queroit  pas  à  fon  tems ,  de  leur  faire  favoir  ,  ce 
qui  lui  avoit  été  ordonné  par  Leurs  Hautes-Puil- 
fances ,  fes  Maitres  ;  mais  qu'il  prétendoit  aupara- 
vant ,  qu'on  lui  donnât  facisfaiStion  fur  tous  les 
points  de  plaintes,  contenus  dans  fon  Mémoire, 
qu'il  leur  avoit  remis  en  main  ;  après  quoi  on  le 
lepara  ,  &  fon  Excellence ,  retourna  en  Cérémo- 
nie ,  avec  fa  fuite,  dans  fon  Hôtel. 

Oooo  Lorf- 
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Lorfque  les  Trifiafs ,  fuivant  leur  coutume ,  fe 
rendirent  à  l'Hôcel  de  l'ArabalTadeur  ,  ils  lui  dirent 
entr'autres  chofcs  ,  qu'on  avoit  déjà  expédié  la 
Réponfe  de  Sa  Majefté  Czarienne  à  la  Lettre  de 
Leurs  Hautes-Puiffiinces  ,  &  que  le  Sr.  Corbct  pou- 
roit  fé  donner  la  peine ,  de  le  rendre  à  la  Chan- 
cellerie ,  pour  la  recevoir  ;  &  pour  cela  les  Prijlafs 
lui  donnèrent  leur  meilleur  Traincau  ,  avec  l'un  de 
leurs  Officiers,  qui  s'y  mit  à  fa  gauche,  pour  l'y 
conduire  ;  fon  Excellence  ordonna  pourtant  à  Cor- 
kt ,  qu'avant  de  recevoir  cette  Lettre  ,  il  devoir 
remonllrer  au  Chancelier,  qu'il  efperoit,  qu'on  y 
auroit  mis  les  titres  de  Leurs  Hautes-Puiflànces , 
8c  le  deflus  de  la  Lettre  d'une  manière  convena- 
ble ;  que  pourtant  il  la  remettroit  entre  les  mains 
de  fon  Excellence ,  pour  l'examiner. 

Après  fon  retour,  fon  Excellence  ayant  exami- 
née le  deflus  de  la  Lettre  ,  trouva  qu'il  étoit 
dans  ces  termes:  „  Aux  Nobles,  Libres,  unis, 
„  &c  très-honorables  Regens  des  Provinces  des 
„  Pays-bas,  &  delà  Hollande".  L'Ambaflàdeur 
envoya  d'abord  quelqu'un  aux  Priftafs,  &  leur  fit 
dire ,  qu'on  s'étoit  trompé  à  la  Chancellerie ,  que 
cette  Lettre  n'étoit  pas  pour  Leurs  Hautes- 
Puiffiinces ,  parce  que  l'adreffe  n'étoit  pas  faite  de 
la  même  manière,  que  les  Monarques  les  plus 
puiflans  de  l'Europe,  &  de  toutes  les  parties  du 
Monde  la  mettoient,  lorfqu'ils  écrivoient  à  Leurs 
Hautes-PuilTances ,  en  forte  que  le  Sr.  Corbet  ne 
pouvoit  abfolument  pas  fe  charger  de  cette  Lettre, 
ni  la  prefentçr  à  Leurs  Hautes-Puiflances.  Et  par- 
ce qu'il  crût ,  qu'on  n'étoit  pas  exaftement  infor- 
mé à  la  Cour  de  Ruffie  des  Titres  ,  qui  apparte- 
noient  légitimement  à  Leurs  Hautes-Puiffances,  il  les 
leur  envoya  en  même  tems  ;  les  Trifiafs  les  ac- 
ceptèrent ,  &  répondirent  en  même  tems ,  qu'ils 
en  feroient  rapport  à  Sa  Majefté  Czarienne. 

L'un  des  Priftafs  arriva  à  l'Hôtel  de  l'Ambaf- 
fade,  le  Vendredi  au  matin  ,  pour  notifier  à 
l'Ambaflàdeur ,  qu'il  autoic  à  l'inftant  une  Con- 
férence avec  les  Coinmiflaires.  Ce  qui  parût 
d'autant  plus  étrange  à  fon  Excellence ,  que  c'é- 
toit  alors  un  grand  jour  de  Fête ,  &  qu'elle  étoit 
bien  informée,  que  leur  réponfe  n'étoit  pas  enco- 
re prête  fur  le  Mémeire,  qu'il  leur  avoit  préfenté 
le  13.  de  Février;  outre  qu'on  ne  l'en  avoit  pas 
foit  avertir  le  jour  d'avant ,  fuivant  la  coutume.  Il 
fit  pourtant  tout  préparer,  &  les  Prifiafs  étant 
arrivés  à  i.  heure;  ils  le  menèrent  au  Palais  Im- 
périal ,  avec  les  Cérémonies  ordinaires;  11  ce  n'eft 
que  les  rues  n'étoient  pas  garnies  de  Soldats  ,  & 
qu'on  n'en  trouva ,  que  quelques-uns  dans  le  Pa- 
lais ,  qui  accoururent  en  defordre  à  l'arrivée  de  l'Am- 
balTadeur.  Etant  arrivé  dans  la  Chambre  de  la 
Conférence,  il  y  rencontra  les  quatres  Commiflài- 
rcs  avec  plufieurs  Clercs  ;  chacun  y  ayant  pris 
fa  place  ordinaire ,  l'Ambaflàdeur  parla  &  dit  :  que 
pour  cette  fois  il  s'etoit  aperçu  de  quelque  nou- 
veauté ,  lorlqu'on  étoit  venu  le  conduire  à  la 
Conférence  ,  &  qu'il  (ôuhaitoit ,  avant  que  d'en- 
trer en  matière,  de  favoir  pourquoi  on  n'avoit  pas, 
comme  de  coutume ,  garni  les  rues  des  milices  de- 
puis fon  Hôtel  julqu'au  Château  ,  fi  cela  s'étoit 
fait  de  propos  délibéré  ,  &  par  manque  de  ref- 
fpeû  pour  fon  Caraâére.  Ils  répondirent ,  que 
non  ;  mais  que  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne pour  la  préfente  Conférence  leur  avoient 
été  infinués  trop  tard ,  enforte  qu'il  ne  leur  avoit 
pas  été  pcffible  de  faire  venir  fous  les  armes  tout 
ce  grand  Corps  de  Strditx, ,  qu'outre  cela  ce  jour 
étoit  une  de  leurs  plus  grandes  Fêtes ,  mais  qu'on 
auroit  foin  à  la  première  occafion  de  doubler  leur 
nombre.  Le  Chancelier  lui  dit  enfuite  :  que  Sa 
Majefté  Czarienne  ayant  été  informée ,  que  fon 
Excellence  fouhaitoit  de  renouer  les  Conférences, 
y  avoit  très-gracieulèment  conlênti  ;  que  c'étoit 
pour  cela  ,  qu'ils  s'ètoient  raffemblés  ,  pour  enten- 
dre, ce  qu'il  plairoit  à  fon  Excellence  de  leur  pro- 


polér  ;  l'Ambaflàdeur  leur  répondit  :  qu'il  s'étoit 
fort  louvent  expliqué  là  deflus  à  fes  Prifiafs ,  ÔC 
qu'il  leur  avoit  dit;  qu'il  n'étoit  pas  d'une  nécel- 
fitè  abloluë ,  qu'on  lui  fit  une  réponfe  par  écrit , 
fur  le  Mémoire,  qu'il  avoit  préfenté,  mais  qu'il 
avoit  fbuhaitè  que  ces  affaires  fuflent  débattues 
dans  les  Conférences  de  bouche ,  £c  par  des  rai- 
fbns  réciproques  ,  afin  de  pouvoir  convaincre  d'au- 
tant mieux  les  Seigneurs  Commiflaircs  de  la  realité 
des  plaintes  ,  qu'il  avoit  faites  à  Sa  Majefté  Cza- 
rienne au  Nom  de  Leurs  Hautes-Puiffances;  que 
quoiqu'il  n'eût  pas  proprement  demandé  cette  Con- 
férence, puifqu'on  étoit  affemblé  à  prefent ,  ils 
n'avoient  qu'à  examiner  tous  les  Articles  contenus 
dans  les  deux  Mémoires  ,  qu'il  avoit  délivrés.  Et 
en  même  tems  il  commença  par  l'Article,  qui  re- 
gardoit  la  démolition  de  ï'Eglife  à  Molcou.  Les 
CommifTaires  lui  répondirent  :  qu'on  trouveroic 
enfuite  affez  d'occation  de  pouvoir  conférer  fur 
cette  affaire  ;  que  les  autres  regardoient  pour  la 
plupart  le  Commerce  :  Mais  que  le  point  des  Ti- 
tres de  Leurs  Hautes-Puiflances,  contenu  dans  fon 
deuxième  Mémoire,  étoit,  fuivant  leur  fêntiment, 
le  plus  important  ;  que  Sa  Majefté  Czarienne  a- 
yant  fèrieufement  refléchi  fur  ce  que  Mr.  l'Am- 
baflàdeur lui  avoit  remontré  là-deflus  par  écrit, 
elle  leur  avoit  très-gratieuferaent  ordonné,  de  lui 
démander  ,  ce  que  Leurs  Hautes-Puiffances  donne- 
roient  en  Recompenfe  à  Sa  Majefté  Czarienne ,  lorf^ 
qu'elle  leur  donneroic  le  Titre ,  comme  il  l'avoit 
couché  par  écrit  ;  l'AmbaflTadeur  y  répliqua  ,  que 
Sa  Majefté  ne  donneroit  pas  d'autres  Titres  à  Leurs 
Hautes-Puiflànces ,  que  ceux ,  qui  leur  apparte- 
noient  ;  que  tous  les  Empereurs,  Rois,  Prmces, 
&  Potentats  en  dedans,  6c  en  dehors  de  l'Euro- 
pe ,  ne  refufoient  jamais  de  donner  à  Leurs  Hautes- 
Puiffances  les  Titres,  qui  leur  appartenoient  de 
droit ;qucLeurs  Hautes-Puiflànces  mêmes,  fur  les 
preflàntes  inftanccs  de  l'Ambaflàdeur  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne ,  n'avoient  pas  fait  difficulté ,  de 
donner  à  Sa  Majefté  tous  les  Titres  demandés , 
nonfeulement  de  chaque  place ,  dont  elle  étoit  en 
pofleflîon ,  mais  jufqu'à  celles  ,  qui  ne  lui  appar- 
tenoient pas  ;  comme  par  Exemple  le  Titre  de 
Grand  Duc  de  la  Lithuanie;  Mr.  Naffocki»,  «deu- 
xième Coramiffaire  répondit,  à  fon  Excellence:  que 
les  très-Séréniffimes  Ancêtres  &  Predeceffcurs  de 
SaMajefté  Czarienne  à  préfent  régnante,  comme 
aufli  elle  -  même  ,  avoient  plufieurs  fois  reçu  des 
grandes  marques  d'amitié  de  Leurs  Hautes- Puif^ 
lances,  par  la  permiflion  qu'elles  Lui  avoient  don- 
née ,  d'acheter  dans  leur  Pais  toutes  fortes  d'ar- 
mes ,  &  de  munirions  de  guerre  ;  que  Sa  Majefté 
Czarienne  étoit  encore  aftuellement  engagée  dans 
une  fànglante  Guerre  contre  la  Couronne  de  Po- 
logne; Mais  que  le  Roi  paroifloit  à  prélent,  n'ê- 
tre pas  éloigné  de  faire  la  Paix ,  &  que ,  fuivant 
toute  apparence,  cette  Guerre  fe  pourroit  bientôt: 
terminer ,  6c  il  demanda  à  l'AmbafTadeur ,  fi  les 
Seigneurs  Etats  Généraux  ne  lui  avoient  pas  or- 
donné ,  d'oft'rir  leur  Médiation  pour  un  ouvrage 
fi  falutaire?  Que,  lorfque  cette  Paix  feroit  faite. 
Sa  Majefté  Czarienne  auroit  une  meilleure  occa- 
fionde  favorifer  les  fujets  de  Leurs  Hautes-Puiffan- 
ces dans  leur  Commerce ,  &  de  leur  accorder  plus 
de  Privilèges  ;  fon  Excellence  leur  répondit  :  qu'el- 
le étoit  très  -  afllirèe ,  que  c'étoit  avec  beaucoup 
de  chagrin ,  que  Leurs  Hautes-Puiffances  avoient 
été  informées  de  la  Guerre ,  qui  étoit  furvenuë  en- 
tre Sa  Majefté  Czarienne  ,  &  la  Couronne  de 
Pologne,  &  qu'elles  apprendroient  avec  beaucoup 
de  plaifir,  quil  y  avoit  lieu  d'efperer  de  rétablir 
bientôt  la  Paix  &  une  bonne  harmonie  entre  ces 
deux  Monarques  ;  &  d'autant  que  les  Seigneurs 
Commifl'aires  l'affuroient,  que  Sa  Majefté  Cza- 
rienne étoit  portée  à  favoriler  le  Commerce  des 
Négotians  de  la  République,  &  de  leur  accorder 
de  nouveaux  privilèges ,  lorfque  la  Paix  feroit  faite; 
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il  prioitlc  tout-Puiniint ,  de  vouloir  bénir  un  ou- 
vrage fi  laUitairc  ;  Mais  qu'il  n'avoir  pas  reçu  de 
Leurs  Hautes- Puiflàiiccs  des  ordres  particuliers  j 
d'offrir  de  leur  part  la  Mcdiation ,  parce  cjue  le 
bruit  avoir  couru  en  Hollande  à  (on  départ ,  que 
la  Paix  entre  la  RulTie,  &  la  Pologne  croit  llir  le 
point  d'être  Faite.  Les  Commillàiros  s'ctant  un  peu 
f  retirés ,  confultérent  là-dcilus ,  ce  qui  lit  luffila- 
mcnt  voir  ,  que  cette  fubitc  Conférence  n'avoir 
été  tenue  ,  que  pour  lavoir  ,  fi  Ion  Excellence  é- 
toit  munie  des  ordres  d'ollrir  la  Médiation  de  Leurs 
Hautes  -  PuilTances  ;  &  eftcftivcmcnc  l'Ambafla- 
deur  écrivit  inccllament  fur  ce  point  en  Hollande , 
mais  ne  reçut  aucune  réponle. 

Le  Sr.  de  Corbet  partit  quelques  jours  après , 
&  prit  fa  Route  par  Ri^a  &  Lubec ,  pour  palfer 
en. Hollande;  Mais  l'Ambafladeur  ne  voulut  pas 
le  charger  de  la  Lettre  du  Czar  pour  Leurs  Hau- 
tes-Puillances ,  parce  qu'elle  n'avoir  ni  fur  l'adreflè 
ni  en  dedans  les  Titres  convenables  ,&  que  les  Ruf- 
Hens  n'avoient  voulu  y  faire  aucun  changement. 

Le  8.  de  Mars  vers  le  midi  le  premier  Prijlaf 
Symon  Fcdreowitx.  Tetitianojf,  vint  chez  l'Ambafla- 
deur  &  lui  dit  :  que  luiv^nt  fes  fouhaits  il  avoir 
fait  des  fortes  inllances ,  pour  obtenir  une  répon- 
fe  fur  les  Mémoires ,  que  fon  Excellence  avoir 
préfenté  «  8c  qu'il  favoit  de  fcience  certaine ,  qu'il 
l'obtiendroit  au  plutôt.  Il  dit  enfuite,  que  non- 
'fèulenient  il  l'avoit  entendu ,  mais  qu'il  étoit  mê- 
me certain  ,  que  fon  Excellence  auroit  Audience 
de  Sa  Majelfé  Czarienne  le  lendemain  9.  de 
Mars ,  &  qu'elle  obtiendroit  en  même  tems  fon 
Audience  de  Congé.  Cette  nouvelle ,  à  laquelle  fon 
Excellence  ne  s  attendoit  pas  ,  la  furprit  beau- 
coup ,  parce  que  jufqu'à  prélênt  il  n'avoir  reçu 
aucune  réponfe  ni  de  bouche,  ni  par  écrit,  uir 
aucun  Article  contenu  dans  fes  deux  Mémoires. 
C'eft  pourquoi  il  dit  tout  net  au  Priftaf  qu'il  ne 
pouvoit  abfolument  pas  (è  refoudre ,  de  prendre  fon 
Audience  de  Congé ,  avant  qu'il  eût  reçu  répon- 
fe de  Sa  Majefté  Czarienne  (ur  les  points  de  lès 
deux  Mémoires,  Se  qu'il  l'eût  fait  traduire  de  la 
langue  Ruflîenne  ,  afin  d'être  exaâement  infor- 
mé des  intentions  du  Czar.  Et  qu'enfuite  il  pou- 
roit  fe  régler  là-de(îus  dans  la  harangue ,  qu'il  fe- 
roit  obligé  de  faire  à  Sa  Majefté  Czarienne ,  lorf- 
qu'il  auroit  fon  Audience  de  Congé.  Le  Triftaf 
lui  promit ,  de  faire  un  rapport  fidelle ,  de  ce  qu'il 
lui  avoit  dit. 

Le  Fïijlaf  revint  le  lendemain  de  grand  matin , 
&  dit  à  l'Ambaflàdeur,  qu'il  avoit  fait  rapport  à 
Sa  Majefté  Czarienne,  &  aux  Commiflaires,  des 
raifons ,  que  fon  Excellence  lui  avoit  alléguées  le 
jour  précèdent;  Que  Sa  Majefté  Czarienne  lui 
fàifoit  favoir  ,  qu'on  lui  donneroit  une  réponfe 
convenable  fur  tous  les  Articles,  qui  étoient  con- 
tenus dans  fes  deux  Mémoires  ;  Mais  que  non- 
obftant  c'étoit  la  volonté  de  Sa  Majefté  Czarien- 
ne ,  qu'il  eût  Audience  le  jour  fuivant  ;  l'Am- 
baflàdeur n'y  répondit  autre  chofe,  fi-non,  qu'il 
viendroit  le  lendemain  à  la  Cour,  pour  entendre 
ce  que  Sa  Majefté  Czarienne  auroit  à  lui  ordon- 
ner. 

Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour  les  Soldats 
furent  rangez  fur  deux  files,  depuis  l'Hôtel  de 
l'Ambaflàdeur  jufqu'au  Palais  du  Czar,  comme 
on  avoit  tait  autrefois  à  fes  Audiences ,  mais  on 
avoit  cette  fois-ci  doublé  le  nombre  des  Strelitzs. 
A  10.  heures  arrivèrent  les  Prifiafs,  &  peu  de 
tems  après  un  Caroflè  de  Sa  Majefté  Czarienne  à 
6.  Chevaux  ,  doublé  en  dedans  de  drap  d'or  ,  & 
plufieurs  Chevaux  de  main,  &  de  fcelle  pour  les 
Officiers  de  l'Ambaflàde  ;  fon  Excellence  fe  plaça 
dans  le  fond  à  la  droite ,  le  premier  Priftaf  à  là 
gauche,  &  le  deuxième  vis-à-vis  d'elle.  Etant 
arrivés  devant  la  Sale  d'Audience  on  aporta  aux 
Pnftafs  les  ordres  de  conduire  premièrement  l'Am- 
baflàdeur dans  la   Chambre  des  Conférences ,  où 
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les  Seigneurs  Commiflaires  l'attendoicnt  ;  fôn  Ex* 
cellence  fut  reçue  à  la  porte  de  cette  Chambre  par 
les  Commiflaires ,  qui  lui  prtfcntcrcnt  la  main 
l'un  après  l'autre ,  ayant  cnluite  pris  leurs  places , 
le  Chancelier  lui  dit  ,  t]uc  Sa  Niajclle  Czariennt! 
croit  intentionnée  de  lui  donner  (on  Audience  de 
Congé ,  qu'on  lui  donncroir  réponle  (ur  (es  deux 
Mémoires ,  fie  que  lorlqii'il  auroit  Audience  de 
Congé  ,  on  lui  rcmcttroit  les  Lettres  de  Rccrcan- 
cc  de  Sa  Majtltc  Czarienne,  dont  pourtant  ledcf- 
(us  ne  feroit  couché,  que  de  la  même  manière, 
que  Sa  Majollé  Czarienne  avoir  toujours  eu  la 
coutume  d'écrire  aux  Seigneurs  Erats  Généraux. 
Qiie  Sa  Majelle  Czarienne  n'avoir  pas  juge  à  pro- 
pos pour  cette  fois,  de  donner  un  autre  Titre  aux 
Etats  Généraux; que  pourtant  on  verroit  ce  qu'on 
pourroit  faire  pour  l'avenir  ;  qu'eux  ,  comme  Com- 
miflaires ,  avoient  jugé  à  propos  d'en  avertir  (on 
Excellence,  avant  qu'elle  parût  en  prcfcuce  de  Sa 
Majefté  Czarienne.  Monir  l'AiiibalTadcur  répli- 
qua :  qu'il  favoit  fort  bien  ,  que  Sa  Majcftc  Cza- 
rienne étoit  un  Prince  Souverain,  qui  pouvoit  l'ai- 
re dans  fes  Etats  tout  ce  qu'il  lui  plailoit;que  ce- 
la n'empêchoit  pas,  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
ne  fuflcnt  aulTi  Souveraines  dans  leurs  propres  Pais. 
Et  que  puis  que  Leurs  Hiutes-Puiffances  donnoient 
les  Titres  convenables  d  Sa  Majelle  Czarienne,  il 
n'étoit  auflî  que  jufte,  que  le  Czar  fit  la  même 
choie  à  Leurs  Hautes- Puiflances,  Sa  cela  d'autant 
plus,  qu'aucun  Empereur,  Roi,  ni  Republique j 
ne  refulbient  à  Leurs  Hautes-Puiflances  leurs  Ti- 
tres convenables  ,  lorlQu'ils  kur  errivoient,  ou 
leur  envoy oient  des  Ambaffadeurs.  C'tft  pourquoi 
U  efperoit  ,  que  Sa  Majefté  Czarienne  ne  pren- 
droit  pas  en  mauvaife  part ,  s'il  ne  recevoit  pas 
fes  Lettres  de  Récreance  adreflees  de  la  manière  j 
que  les  Seigneurs  Commiflaires  lui  avoient  die. 
Parce  qu'une  Lettre  avec  une  adreffe  aufll  Gm- 
ple  (ëroit  certainement  très-deshonorable  pour  Leurs 
Hautes-Puiffances ,  &  que  d'ailleurs  il  n'étoit  ps 
en  état  de  le  faire,  parce  que  cela  étoit  tout  à 
fait  contraire  aux  ordres ,  qu'il  avoit  reçus  de  fes 
Maîtres  fur  ce  fujèt;  il  ajouta  eniuite,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  doute ,  que  Leurs  Hautes  Puiflances 
ne  fuflent  très  furprifes  d'une  procédure  fi  peu  at- 
tendue, d'autant  que  fur  les  feules  inftances  de 
Sa  Majefté  Czarienne ,  &  par  une  aflèilion  fince- 
re  pour  là  perlonne,  elles  n'avoient  pas  fait  de 
difficulté ,  de  lui  donner  le  Titre  de  Grand  Duc 
deLithuanie,  étant  pourtant  connu  à  tout  le  mon- 
de, qu'il  ne  poflèdoic  qu'une  très-petite  partie  de 
ce  Grand  Duché. 

Les  Seigneurs  CommiflTaires  lui  demandèrent}' 
s'il  n'accepteroit  donc  pas  la  Lettre,  y  ajoutant, 
qu'en  ce  cas ,  il  ne  vçrroit  pas  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. Et  que  le  Czar  écriroit  aux  Seigneurs  E- 
tats  Généraux ,  &  fe  plaindroit  de  lui  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  accepter  les  Lettres  de  Recréancej 
l'Ambaflàdeur  leur  répondit  :  que  dans  ce  cas  ,  il 
ne  lui  étoit  pas  libre  d'opter ,  que  c'étoit  à  lui 
d'exécuter  exaéfement  les  ordres  ,  dont  Leurs  Hau- 
tes-Puiflànces  l'avoient  chargé ,  en  conformité  de£^ 
quels  il  n'oferoit  accepter  cette  Lettre  :  ajoutant  : 
qu'il  n'étoit  pas  envoyé  à  Sa  Majefté  Czarienne, 
pour  lui  remettre  feulement  une  Lettre ,  &  pour 
en  recevoir  une  autre,  mais  principalement  pour 
lui  demander  le  Rcdreflement  des  injurtices ,  qu'on 
avoit  fait  depuis  longtems  aux  lujcts  de  Leurs 
Hautes- Puiflances ,  qui  habitoient  dans  fes  Pals. 
C'eft  pourquoi  il  les  prioient  encore,  de  lui  don- 
ner une  réponfe  pofitive  fur  les  Articles,  qu'il 
leur  avoit  délivrés  ;  que  fi  ,  au  lurplus  il  ne  plai- 
foit  pas  à  Sa  Majefté  Czarienne ,  de  l'honorer  de 
fes  Lettres  de  Recréance  en  partant ,  ce  dont  il 
auroit  pourtant  beaucoup  de  chagrin  ,  il  Faudroit 
bien  que,  malgré  lui,  il  retournât  dans  fon  Pais 
fans  ces  Lettres  ;  qu'il  ne  (è  fouvenoic  pas  qu'il 
eue  commis  la  moindre  chofe  ,  qui  auroie  pu 
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fournir  à  Sa  Mijcflé  Czmenne  occafion ,  de  fe 
pl.ùnilre  par  Lettres  à  Leurs  Hautes  Puiflanccs  fur 
la  conJuite ,  puilque  fon  devoir  indifpenlable  To- 
bligcoit  d'exécuter  leurs  ordres ,  &  d'obéir  à  leurs 
Comniandemens. 

Les  Commiflaires  lui  répondirent  ,  qu'ils  fc- 
roienc  leurs  très-humbles  rapports  à  Sa  Majcfté 
Czarienne  de  tout  ce  qu'il  leur  avoir  dit.  Etant 
fortis  dans  ce  moment  de  la  Sale,  ils  retournèrent 
une  demie  heure  après ,  &  lui  annoncèrent ,  que 
s'il  ne  vouloit  pas  accepter  la  Lettre ,  il  n'auroit 
pas  Audience  de  S.  Maj.  Czarienne,  &  qu'il  pou- 
voir retourner  à  fon  Hôtel ,  que  néanmoins  il  recc- 
vroit  réponfe  fur  tous  les  Articles  contenus  dans 
fes  Mémoires.  Ce  qui  fut  exécuté  à  l'heure  mê- 
même.  Ainfi  il  n'eut  pas  Audience  ce  jour-là  de 
Sa  Majefté  Czarienne  ;  on  avoir  pourtant  prépa- 
ré pluGeurs  Tables  à  la  Cour  pour  traiter  l'Am- 
baffadeur  &  fa  fuite ,  fi  ces  Dilputes  n'étoient  pas 
furvenuè's. 

Le  13.  de  Mars  un  peu  après  midi  le  Diack , 
ou  Vice  -  Chancelier  Loekiam  Thimopheof  Golofiff 
arriva  à  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur ,  avec  deux  Se- 
crétaires ,  &  Winm  Interprête  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. Ils  dirent  à  fon  Excellence  qu'ils  étoient 
envoyés  par  Sa  Majefté  Czarienne ,  pour  lui  de- 
mander de  nouveau  ,  s'il  vouloit  recevoir  les  Let- 
tres de  Recréance  de  la  manière  ,  que  Mrs.  les 
Commiflaires  lui  avoient  propofé  ,  ou  non  ?  Son 
Excellence  lui  ayant  répondu  comme  auparavant , 
&  la  difpute  ayant  duré  entr'eux  pendant  quel- 
que tems ,  il  fut  à  la  fin  convenu ,  que  Mr.  l'Am- 
bafladeur recevroit  les  Lettres  de  Recréance  lorf- 
qu'il  auroit  Ion  Audience  de  Congé,  parce  que 
c'étoit  abfoiument  la  Volonté  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  mnis  qu'on  infereroic  dans  la  réponfe  aux 
Articles  des  Mémoires  de  l'Ambafladeur  que  lorf- 
que  Sa  I  Majefté  Czarienne  écriroit ,  ou  enverroit 
quelqu'un  à  l'avenir  à  Leurs  Hautes-Puiflances, 
Elle  leur  donneroit  le  Titre  de  Hauts  éf  Pmjfants 
Seig?iews  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  des 
Tays-has.  Expédient  qui  termina  cette  difpute. 

Le  1 7.  de  Mars ,  jour  'de  Naiflance  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne,  qu'on  célèbre  avec  une  grande 
magnificence  ,  Sa  Majefté  Czarienne  envoya  à 
l'Ambafladeur  en  confideration  de  Leurs  Hautes- 
Puiflances  fa  table  (fuivant  leur  manière  de  par- 
ler) qui  confiftoit  en  quatre-vingt  plats  d'argent, 
remplis  de  toutes  (brtes  de  mets ,  de  poiflons ,  de 
viandes ,  Se  de  laitage ,  parce  que  c'étoit  un  Ven- 
dredi jour  maigre  ;  le  Knées  Pierre  Symetiowitz,  Pro- 
firoffsky  en  fut  le  Conduéfeur ,  &  ht  les  honneurs 
de  la  Table  5  lorfqu'on  commença  à  boire  les  San- 
tés ,  il  y  eut  les  mêmes  difputes ,  qu'on  avoit  eu 
au  Feftin  du  i.  Février. 

Le  19.  de  Mars,  Dimanche  des  Rameaux  les 
deux  Prifiafs  de  fon  Excellence  vinrent  de  bon 
matin  à  Ion  Hôtel  ,  &  la  conduifirent  avec  toute 
fa  fuite  dans  un  certain  endroit  couvert  de  tapis 
rouges,  pour  leur  faire  voir  de  là  les  Cérémonies 
de  la  Pfoceflion ,  que  les  Rufliens  font  ce  jour  en 
prefence  de  Sa  Majefté  Czarienne,  qui  envoya  à 
l'Ambafladeur  un  de  fes  Diaks ,  pour  s'informer 
de  fa  Santé ,  &  pour  lui  notifier  que  le  Czar  le 
régaleroit  de  quelques  plats  de  fà  Table  ;  ce  qui 
arriva  auflï  à  midi ,  qu'on  porta  dans  fôn  Hôtel 
60.  plats  d'excellens  poiflbns ,  &  toutes  fortes  de 
patifleries ,  avec  du  Vin  &  d'autres  liqueurs  en  a- 
bondance ,  mais  il  n'y  parût  aucun  Seigneur  Ruf- 
ficn  ,  pour  manger  avec  l'Ambafladeur. 

Le  3.  d'Avril,  la  Czaritze  accoucha  d'un  Prin- 
ce ;  S.  M.  Cz.  ordonna  d'abord  au  K-rtées  Symenowitz, 
Proforoffsky  de  communiquer  cette  agréable  nouvel- 
le à  l'Ambafladeur ,  &  pour  lui  donner  en  même 
tems  des  marques  de  fa  joye  par  raport  à  cette 
heureute  Naiflance,  Sa  Majefté  Czarienne  envoya 
le  lendemain  à  l'Ambanfadeur  80.  plats  de  fa  Ta- 
ble, dont  fon  Excellence  la  fit  remercier.    Après 


plufieurs  inftanccs  réitérées  le  Vice- Chancelier  pof» 
ta  enfin  à  l'Ambafladeur  le  if.  d'Avril  vers  le  (oir 
un  écrit ,  qui  contenoit ,  comme  il  dilbit ,  une  ré- 
ponlc  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  à  tous  les  Arti- 
cles ,  qu'il  lui  avoit  propofés ,  &  qui  étoit  la  der- 
nière Reiblution  de  Sa  Majefté  Czarienne ,  en  for- 
te que  Monfr.  l'Ambaffadeur  pouvoir  fe  pafler  de 
fe  donner  plus  de  mouvemens  inutiles ,  parce  qu'on 
n'y  feroit  pas  le  moindre  changement ,  puifque 
tout  y  avoit  été  minuté  après  de  très  mures  déli- 
bérations ,  comme  il  le  trouveroit  lui-même.  Et 
que  dans  peu  de  jours  il  auroit  encore  Audience. 

L'Ambafladeur  lui  répondit  que  fi  la  répor.fe  é- 
toit  dans  l'ordre ,  qu'elle  devoir  être ,  certainement 
il  n'y  demanderoit  aucun  changement  ;  la  réponfe 
étoit  écrite  en  langue  Ruflienne ,  &  l'Ambafla- 
deur la  fit  traduire  en  HoUandois  ;  la  réponfe  à 
prefque  tous  les  Articles  étoit  conçue  en  termes 
généraux,  6c  de  la  manière,  que  celle  qu'on  a- 
voit  donnée  en  1630.  1531.  &  1648.  où  on  a- 
voit  déjà  fait  de  grandes  promefles  l'ur  quelques 
Articles ,  de  vouloir  les  redreflTer  pour  l'avenir  ; 
d'autres  points,  quoique  juftes  &  bien  fondés, 
furent  refufés  tout  plat.  Et  fur  le  refte  on  ne  fit 
aucune  réponfe. 

Le  16.  d'Avril,  fon  Excellence  fut  avertie  par 
les  deux  Prifiafs,  qu'elle  auroit  fon  Audience  de 
Congé  de  Sa  Majefté  Czarienne  le  18.  de  ce  mois; 
Mais  il  fallut  la  remettre  jufqu'au  ii.  d'Avril,  à' 
caulê  de  quelque  légère-  indifpofition ,  qui  étoit 
furvenuë  à  Sa  Maj.  Czarienne.  Mr.  l'Ambafladeur, 
après  avoir  très-humblement  remercié  Sa  Majefté 
Czarienne,  de  l'honneur  qu'il  avoit  reçu  en  con- 
fideration de  Leurs  Hautes-Puiflances,  nonfeule- 
ment  à  fon  arrivée  dans  fon  Empire ,  mais  aufli 
pendant  tout  le  tems ,  qu'il  avoit  eu  l'honneur  de 
refider  à  fa  Cour ,  pria  avec  les  dernières  inftan- 
ces,  qu'il  lui  fiît  permis,  d'avoir  encore  une  feu- 
le Conférence  avec  les  Commiflaires ,  pour  pou- 
voir s'expliquer ,  &  lever  toute  robfcurité  &  le 
malentendu  qu'il  avoit  oblèrvé  dans  la  réponfe, 
qu'on  lui  avoit  remilè  ,  afin  qu'il  pût  retourner 
auprès  de  (es  Maîtres  ,  non  feulement  comblé 
d'honneur ,  mais  aufli  avec  la  confolation  d'avoir 
réuffi  dans  (à  Négotiation.  On  lui  répondit  alors, 
que  Sa  Majefté  Czarienne  lui  accordoit  fa  demande 
lur  ce  point  ;  mais  enfuite  on  lui  refu^  la  Con- 
férence. 

Vers  ce  tems-là ,  l'AmbafTadeur  reçut  de  Leurs 
Hautes-Puiffances  leur  Réfolution  du  4.  de  Mars, 
au  fujèt  de  fon  Retour.  C'eft  pourquoi  les  Pris- 
tafs  le  preiférent  d'un  jour  à  l'autre ,  de  fe  prépa- 
rer pour  fon  départ. 

On  lui  porta  en  même  tems  les  prélèns  fuivans: 
à  favoir  pour  fon  Excellence  trois  Robes  de  Mar- 
tes Zibelines  ,  6c  pour  chaque  Gentil-homme ,  8c 
Ofhcier  de  l'Ambaffade  deux  paires  de  ces  fouru- 
res  de  la  Valeur  de  5:.  Roubles. 

Les  Officiers  de  moindre  condition  >  les  Pages, 
&  les  Trompettes  en  eurent  chacun  une  paire. 

Son  Excellence  gratifia  le  Secrétaire,  qui  lui 
porta  ces  préfens,  d'un  grand  Gobelet  d'argent 
doré ,  6c  il  donna  aux  porteurs  un  préfent  en  ar- 
gent comptant. 

Sa  Majefté  Czarienne  fit  encore  délivrer  à  fon 
Excellence  pour  fon  Voyage  quarante  8c  trois 
Chevaux  de  Scelle  ;  un  Cheval ,  avec  un  Carofle 
à  fix  Chevaux  pour  elle-même  ;  10.  Chevaux  pour 
fes  Gentils-Hommes,  8c  Officiers;  feize  Chevaux 
pour  les  Officiers  de  moindre  condition  ;  huit  Che- 
vaux pour  les  Pages,  ks  Trompettes  ,•  8c  le  Tim- 
balier ;  cinq  pour  le  Cocher  6c  les  Palfi^niers  ;  6c 
cinq  autres  pour  les  autres  Valets.  Outre  cela  on 
ordonna ,  de  lui  livrer  pendant  tout  le  Chemin , 
autant  de  Chevaux,  qu'il  en  auroit  befoin  pour 
le  Carofle  pendant  tout  le  voyage  dans  les  E- 
tats  de  Sa  Majefté.  On  lui  fournit  encore  fix 
grands  Chariots  de  bagage  couverts ,  pour  la  com- 
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rtloJitc-  de  fis  Gentilshommes,  &  de  fcs Officiers, 
afin  de  pouvoir  s'y  repolir  de  tcms  en  icms.  Dou- 
ze Chariots  pour  la  Cave  de  Ion  Excellence.  Huit 
pour  la  Cuifinc.  Six  pour  les  Equipages ,  qui  ap- 
parrcnoicnt  aux  Ecuries ,  (ri7.c  Chariots  pour  les 
Coft'rcs,  &  bagngcs  de  Ton  Excellence,  de  fc's  Gen- 
tilshommes &  de  les  Oflîcicrs  ,  douze  Chariors 
pour  les  Uftenfiles  de  la  Mailon,  fix  Chariots  pour 
le  Cuilinier,  &  pour  les  Uftenfdcs  de  la  Cuifine. 
Et  en  même  tcms  quelques  Tentes ,  pour  y  pou- 
voir loger ,  &  le  rafraichir  luivant  les  ordres  de 
Sa  Majcftc  Ciariennc. 

Le  8.  de  Mai  fon  Excellence  partit  de  Mof- 
cou ,  &  fut  accompagnée  de  lès  deux  Prijlafs  dans 
le  CarofTe  de  Sa  Majefté  Czarienne.  Etant  arrive 
hors  de  la  Ville  au  même  endroit ,  où  il  avoit  été 
reçu  à  fon  Entrée  le  1.x.  de  Janvier ,  il  prit  con- 
gé des  Seigneurs  Ruffiens  ,  qui  l'avotent  accompa- 
gné jofques-là.  Et  il  pourluivit  fon  voyage  par 
les  Villes  de  Liveer ,  Si  de  Torfeck^  Il  arriva  à 
Novogond  le  1,6.  de  Mai  ;  où  toute  la  Garnifon 
fut  rangée  fous  les  armes,  leWaywode,  ou  Gou- 
verneur de  la  Ville  étoit  forti  avec  plufieurs  Che- 
vaux de  Scelle  pour  le  recevoir,  &  le  conduifit  a- 
vec  toute  fa  fuite,  dans  le  logement,  qu'on  lui 
avoit  préparé  ;  Son  Excellence  s'y  étant  repo- 
fée  pendant  trois  jours  ,  prit  le  Chemin  dePleJ- 
kcu,  où  elle  arriva  le  3.  de  Juin,  ÔC  y  fut  re^uë 
avec  de  grandes  Cérémonies. 

Etant  arrivé  le  6.  fur  les  Frontières  de  la  Li- 
vonie,  il  y  Fut  reçu  au  Nom  du  Gouverneur  Gé- 
néral par  le  Sr.  Rothhat<fm ,  AiTefféur  du  Conlêil 
de  la  juftice.  Et  lorfqu'on  eut  tout  préparé  pour 
fon  voyage  pour  Rtga  ,  il  partit  de  Neuhmiffén  le 
8.  de  Juin.  Entre  ce  Château  &  la  Ville  de  Wol- 
luar  il  rencontra  le  Lieutenant-Colonel  Steffken , 
avec  deux  autres  Seigneurs ,  &  quelque  fuite ,  & 
il  arriva  enfin  à  Riga  le  iç.  de  Juin  vers  le  foir, 
où  s'etant  repolé  jufqu'au  a.  de  Juillet ,  il  conti- 
nua fon  voyage  par  Lubec  julqu'à  la  Haye. 


fDefcription  de  l'Entrée  folemnelle  ^  S" 
de  l'Audience  publique ,  qu'eut  à  la 
Cour  Czarienne  Mr.  Clanck,  Ambaf- 
fadeur  des  Etats-Généraux  des  Tro- 
•vinces-Unies  en  i6y6. 

CA  Majefté  Czarienne  ayant  été  informée,  que 
Mr.  Clawkj  Ambafladeur  des  Erats-Généraux, 
étoit  arrivé  à  une  lieue  &  demie  de  la  Ville  de 
Mofcou ,  lui  envoya  le  1 5".  de  Janvier  un  de  fes 
Interprêtes ,  avec  if.  Traîneaux ,  pour  le  condui- 
re avec  fà  fuite  dans  la  Ville ,  afin  d'y  voir  les 
Cérémonies  ,  qu'on  y  obfervoic  à  la  Fête 
des  trois  Rois  ;  &  ce  même  foir  il  retour- 
na dans  fon  logement.  Son  Excellence  ayant 
été  en  attendant  informée  Je  i8.,  qu'on  ne  la  re- 
cevroit  pas  avec  autant  d'honneur ,  qu'on  en  a- 
voit  fait  à  Mr.  Boreel ,  envoya  le  lendemain  fon 
Interprète ,  dans  la  Ville ,  pour  dire  au  premier 
Miniftre ,  qu'il  n'étoit  pas  peu  furpris  de  ce  pro- 
cédé ,  d'autant  que  Mr.  Boreel  n'avoir  pas  eu  alors 
le  Caraftére  d'AmbaCTadeur  Extraordinaire ,  &  que 
dans  ce  tems  Sa  Majefté  Czarienne  n'avoir  pas 
encore  donné  aux  Seigneurs  Etats-Généraux  le  Ti- 
tre de  Hauts  éf  Tuijjants  Seigneurs  ;  Mais  que  ce- 
la étant  arrivé  depuis,  il  croyoit  qu'il  n'étoit  que 
jufte ,  qu'il  fût  reçu  avec  les  mêmes  honneurs  , 
qu'on  y  rendoit  aux  Ambafladeurs  des  têtes  Cou- 
ronnées. Le  Miniftre  Czarien  lui  répondit  :  que 
fon  Excellence  y  feroit  reçue  avec  les  mêmes  hon- 
neurs, qu'on  avoit  rendu  deux  ans  pafîés  à  l'Am- 


bafladcur  de  Suéde.  Pour  cet  «llct  Sa  Majefté 
Czarienne  lit  donner  aux  Officiers  étrangers  Ici 
Ordres  nécelfaircs  ;  &  ordonna  de  doubler  le  nom- 
bre ordinaire  des  Sirelilzi ,  &  de  garnir  les  Ram- 
parts  d'un  nombre  luftilant  de  Canons  ,  il  fut  cil 
iiiémc  tcms  ordonne ,  qu'il  entrcroit  dans  le  Ca» 
roflc  de  Parade  de  Sa  Majcftc  Czarienne,  &  non 
pas  dans  un  Trnincau  ;  que  les  deux  Prifiafste- 
roicnt  obligés  ,  de  Ibrtir  les  premiers  de  leurs  Frai* 
neaux ,  ôt  de  céder  le  p.is  &  la  main  à  fon  Ex- 
cellence en  mutes  chofcs. 

L'un  des  Prifiafs,  qui  étoit  le  Lieutenant  Co- 
lonel des  Gardes  du  Corps,  arriva  le  19.  dans  le 
Village ,  où  fon  Excellence  s'étoit  arrêtée ,  avec 
ordre ,  d'y  préparer  toutes  chofcs ,  pour  le  fairO 
encore  approcher  ce  même  jour  julqu'à  Cboilmtkoi 
plus  près  de  Mofcou. 

Le  11.  on  vint  chercher  fon  Excellence  dans«t 
Endroit  avec  le  Carofle  de  Parade  de  Sa  Majefté 
Czarienne  ,  dans  lequel  étant  entrée  ,  elle  fè 
plaça  avec  le  dos  du  côté  des  Chevaux ,  comme  é- 
tant  la  plus  honorable  dans  ce  Pais,  les  deux  Pr:fi 
tafs  fe  placèrent  à  la  portière  droite,  &  l'inter- 
prète à  la  portière  gauche  ;  a  la  gauche  il  y  avoit 
joooo.  Strelitz^s  fous  les  armes,  partagés  en  lO: 
Régiments  ,  chacun  ayant  fon  Colonel  ,  &  de 
magnifiques  Drapeaux  à  leur  tête  ;  à  la  droite  étoienc 
les  Officiers,  &  lesDomeftiques  de  tous  les  grands 
Seigneurs  Ruffiens  à  Cheval ,  dans  des  Equipages 
magnifiques  ;  après  eux  venoient  le'  Officiers,  & 
Domeftiques  de  Sa  Majefté  Czarienne  &  enfin  les 
Marchands  Hollandois ,  auxquels  s'étoient  joints 
les  Marchands  de  toutes  les  autres  Nations ,  hor- 
mis ceux  des  Suédois ,  &  ils  formoient  un  Corps 
de  60.  perfonnes  ,  avec  des  Efcharpes  couleur  d'O- 
range. Ce  corps  de  Marchands ,  &  les.  OffitierS 
Etrangers  marchèrent  à  Cheval  devant  le  Carofle 
de  l'Ambafladeur.  Pendant  le  Chemin  on  enten- 
doit  de  tous  cotez  la  Mufique  guerrière  des  Tim- 
bales ,  des  Trompettes  ,  des  Tambours ,  &  des 
Hautbois. 

Etant  arrivé  dans  l'Endroit  dcftiné  pour  la  Re* 
ception  de  l'AmbafTadeur,  les  deux  Prirtafs  s'ap- 
prochèrent de  lui  avec  le  Carofle  du  Czar.  Les 
deux  Priftafs  étant  fortis  de  leurs  Traineaux ,  fon 
Excellence  mit  auflTi  pied  à  terre.  Après  quelques 
complimens  préalables  ,  ôc  d'autres  Cérémonies  de 
ce  Pals,  les  Prifiafs  dirent  à  fon  Excellence*  que 
le  Czar  les  avoit  envoyés ,  pour  la  conduire  dans 
fon  Hôtel.  Ils  entrèrent  avec  l'Ambafladeur  dans 
le  Carofle  du  Czar,  &  on  prèfenta  trerne  Che- 
vaux aux  Gentilshommes ,  &  Officiers  de  fa  fui- 
te. Aux  trois  portes  de  la  Ville ,  par  lefquelles  fon 
Excellence  devoir  pafler,  on  avoit  pofé  de  fortes 
gardes  du  Corps  des  Strelitzs  i  de  la  deuxième 
porte  à  la  troifième  tout  le  paflTage  étoit  garni  de 
Gentilshommes  ;  &  Sa  Majefté  Czarienne  le  trou- 
va incognito  près  de  cette  troifième  porte,  pour 
voir  l'Entrée  de  cette  Ambaflade,  la  droite  étoit 
garnie  des  Officiers  de  la  Cour  Czarienne,  dans 
des  habits ,  &  Equipages  magnifiques  ;  6c  la  gau- 
che par  les  Officiers  Etrangers ,  &  par  les  Boyards. 
Son  Excellence  arriva  à  quatre  heures  de  1  après 
midi  dans  fon  Hôtel  ;  les  Priftafs  l'ayant  menée  en 
haut  dans  fon  appartement,  y  prirent  congé  d'elle, 
&  furent  reconduits  jufqu'à  la  porte  de  cet  appar- 
tement. Les  deux  Priftafs  étant  retournés  le  len- 
demain à  l'Hôtel  de  1  Ambafladeur,  lui  dirent J 
qu'il  (âvoit  bien  que  ce  n'étoit  pas  la  coutume 
dans  leur  Pais  ,  de  permettre  ,  qu'aucun  E- 
tranger  pût  parler  avec  lui ,  ni  qu  aucun  de  fes 
Domeftiques  pût  fortir  de  fon  Hôtel,  avant  qu'il 
eût  eu  Audience  de  Sa  Majefté  Czarienne  ;  que 
pourtant  le  Czar  par  une  Grâce  fpcciale  lui  per- 
mcttoit ,  de  pouvoir  parler  avec  tous  ceux ,  aux- 
quels il  avoit  affaire,  &  que  (es  gens  pouvoient 
aller  par  toute  la  Ville,  a  condition  pourtant  qu'ils 
auroient  avec  eux  un  Striliiz,  pour  leur  propre  fu-' 
Oooo  3  retéj 
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rcté;  ils  lui  demandèrent  enfuite,  s'il  avoir  appor- 
té des  prclcns  des  Seigneurs  Etats-Gcneraux  pour 
Sa  Majellé  Czarienne,  £{  lî  chaque  prelént  croit 
en  particulier  ;  il  leur  répondit  que  oui  ,  mais 
que  tous  ces  prefèns  étoient  mêlés  enfemble.  Ils 
lui  demandèrent  enlùite,  s'il  avoitaulVi  des  prélens 
pour  le  Prince  aîné  de  Sa  Majefté  Cy.arienne?  Il 
leur  répliqua  que  non ,  piircc  qu'on  n'avoir  pas  é- 
té  informé  en  Hollande  au  tems  de  fon  départ , 
que  le  Prince  aîné  eût  été  préfenté  au  Peuple , 
qu'autrement  il  lui  auroit  certainement  apporté  quel- 
ques préfêns  de  Leurs  Hautes-Puiflances.  Ils  lui 
demandèrent  encore ,  fi  pour  fa  propre  perfonnne 
il  avoit  apporté  quelques  prélens?  Surquoi  ayant 
répondu  oui  :  ils  le  prièrent  de  leur  communiquer 
la  Lifte  des  préfens  ,  afin  qu'ils  puiflcnt  compter 
fur  le  nombre  des  Strelitz,s ,  qui  dévoient  les  por- 
ter. On  lui  demanda  encore ,  quand  il  pourroit  è- 
tre  en  état  d'aller  à  l'Audience  ?  il  répliqua , 
qu'il  efpcroit  que  ce  pourroit  être  la  lèmaine 
prochaine.  Lui  ayant  encore  demandé  une  Copie 
des  propolltions ,  qu'il  feroit  à  Sa  Majefté  Cza- 
rienne ,  il  leur  dit ,  que  ce  n'étoit  pas  l'ufage ,  mais 
lorfqu'il  les  auroit  propofées ,  qu'il  en  communique- 
roit  la  Copie  au  Chancelier  ;  après  quoi  les  Prif- 
tufs  le  retirèrent. 

Le  i8.  l'AmbalTadeur  eut  fon  Audience  du  Czar, 
&  lui  prèfenta  les  préfens  fuivans  ;  neuf  Chevaux 
gris  pomelès  ;  14.  Caves  remplies  de  Vin  de  Rhyn  ; 
2.0.  pièces  de  fins  draps  de  toutes  fortes  de  Cou- 
leurs ;  Sept  petits  Coffres  enveloppés  de  Taffetas 
couleur  de  Chair ,  &  remplis  des  plus  Excellents 
parfums  ;  24.  affiettes  d'argent  ;  6.  Plats  d'Argent. 
I.  Salière  d'Argent.  Quelques  beaux  'Vales  de 
Criftal  ;  &  un  magnifique  Caroffe ,  avec  6.  beaux 
Chevaux. 


CHAPITRE    III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  obfervé 

dans  divers  Aftes  Publics  de  la 

Cour  de  Ruflîe. 

1)efcription  de  l'Entrée  Triomphante , 
que  Sa  Majefté  Czarienne,  T'ierre  A- 
lexie'-jvitz^fit  dans  la  Ville  de  Mofcou, 
après  avoir  gagne  à  'Ptiltava  une  Vic- 
toire complette  fur  les  Suédois  ;  en 
1705?. 

O  A  Majefté  Czarienne  ayant  fait  par  fés  armes 
^  des  progrés  confiderables  contre  les  Suédois  ,  & 
étant  arrivée  à  Colomvikc ,  à  quatre  Lieues  de  là 
Refidence  ,  où  elle  fe  repofa  pendant  quelques 
jours  des  fatiguans  voyages ,  qu'elle  avoit  faits  en 
Livonie,  &  en  Pologne,  fit  enfin  le  n.  de  Dé- 
cembre de  l'année  1709.  fon  Entrée  Triomphante 
dans  la  Capitale  de  fon  Empire  pendant  le  Caril- 
lon continuel  des  Cloches ,  &  le  bruit  de  toute 
PArtillerie  de  cette  Ville.  On  y  obferva  pendant 
la  marche  l'ordre  fuivant. 

I.  Marchoient  quelques  Timbaliers  &  Trom- 
pettes dans  une  riche  livrée  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. 

i.  Le  Lieutenant  Général ,  &  Colonel  des  Gar- 
des ,  le  Prince  Galliczin ,  à  la  tête  des  Gardes  Se- 
menovjskj ,  ayant  devant  lui  tous  fes  Domeftiques, 
&  plufieurs  Chevaux  de  main  dans  un  Equipage 
magnifique. 


3.  Les  Gardes  Scrnsnoivsk.)  à  Cheval  dans  un 
magnifique  uniforme  neuf 

4.  L'Artillerie  Suedoife  ,  qu'on  avoit  gagné 
dans  la  Bataille  contre  le  Comte  de  Lowenhmpt. 

5-.  Les  Drapaux  &  les  Etendarts  gagnés  dans  la 
même  Bataille. 

6.  Les  hauts  &  les  bas  Officiers ,  qu'on  avoic 
fait  prilonniers  de  guerre  dans  cette  Bataille. 

7.  Une  Compagnie  des  Gardes  Vrcobrazemly. 

8.  Les  Prifonnicrs  de  Guerre  Suédois ,  faits  dans 
la  Bataille  de  Pultava ,  &  enfuite  à  Pemvohz^na  ; 
dont  les  bas-Officiers  marchoient  les  premiers  en- 
fuite  les  Enfeignes,  lesSous-Lieutenans,  les  Capi- 
taines d'Infanterie,  &  de  Cavallerie. 

9.  Les  Ofticiers  d'Artillerie  avec  leurs  bas  Of- 
ficiers, 

10.  L'Artillerie  Suedoife  gagnée  dans  cette  Ba- 
taille. 

11.  Les  Timbales ,  Etandars ,  &  Drapeaux  ga- 
gnés fur  les  Suédois. 

IX.  LesSergeants-Majors,  Lieutenant- Colonels, 
&  Aide  de  Camp  Généraux  Suédois. 

13.  Les  Miniftres,  Officiers  politiques,  &  le 
Maréchal  de  la  Cour  de  Sa  Majefté  Suedoilê. 

14.  La  Chailê  à  porteurs ,  dont  le  Roi  de  Sué- 
de s'étoit  fervi  dans  la  bataille ,  ayant  eu  la  janv- 
be  caffée  auparavant. 

15-.  Les  Officiers  de  la  Chancellerie  Suedoife. 

i5.  Les  Officiers  Généraux,  comme  le  Colo- 
nel Pojje  des  Gardes  Suedoilès ,  les  Majors  Géné- 
raux ,  Hamilton,  Stackdherg,  Rofe,  Crufe ,  Creuiz,, 
Schlipfenbach  ;  le  Général  &  Gouverneur  de  Riga, 
Comte  de  Loivenhaupt  ;  le  Sénateur  &  Feld-Ma- 
réchal  Généra!  Comte  de  Reinfchild;  le  Grand 
Maréchal  de  la  Cour ,  &  premier  Miniftre  Com- 
te de  Piper  ;  tous  ces  Seigneurs  marchoient  à  pied, 
comme  les  Prifonniers  Rufliens  avoient  été  obli- 
gés de  faire  quelques  années  auparavant  après  la 
Bataille  de  Narva. 

18.  Sa  Majefté  Czarienne  à  Cheval  ,  ayant  à 
là  droite  le  Prince  Mencz,ikoff,  &  à  fa  gauche  le 
Major  Général ,  &  Lieutenant-Colonel  de  fes  Gar- 
des ,  le  Prince  Dolgomcki. 

18.  Les   Gardes  Preohrazemky ,   &   enfin 

19.  Les  Chariots  de  munitions,  appartenants  3 
l'Artilleriei 

On  avoit  conftruit  fept  Arcs  de  Triomphe  dans 
les  rues ,  où  ce  cortège  devoir  pafTer  ;  dont  deux 
étoient  d'une  invention  toute  nouvelle ,  c'eft  pour- 
quoi nous  en  ferons  ici  la  defcription. 

Sur  le  frontispice  de  la  première  porte  Triom- 
phale on  yoyoit  Sa  Majefté  Czarienne  à  CheVal , 
&  au-defîbus  de  lui  un  double  Aigle  tenant  dans 
lès  deux  griffes  la  Foudre  &  les  Eclairs ,  avec  cet- 
te Infcription  :  Utrumqtie  temt  ,  ac  profpicit  ;  à  la 
droite  de  l'Aigle  écoit  l'Europe,  reprelèntèe  fous 
la  forme  d'une  Femme  à  Cheval  en  Cuivalfe  com- 
plette j  à  fa  gauche  étoit  l'Aile  ,  fous. l'Emblème 
d'une  Femme  en  habit  long,  étant  affile  fur  un 
Lion  ;  au-defTus  des  Trophées  Suédois  on  lifoit 
ces  paroles  :  A  Suecis.  Et  au-deffus  de  ceux  des 
Turcs  :  A  Tlircis,  A  la  droite  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne étoient  deux  Statues,  celle  à' Atlas,  por- 
tant le  Ciel  fur  les  Epaules ,  &  avec  cette  Infcrip- 
tion :  §l««  tanta  negotia  Joins  ;  &  celle  d'Hercule  , 
qui  écraffe  une  Hydre  5  avec  l'Emblème.  Nec  plw. 
ribus  impar. 

Dans  le  Frontifpice  on  lilôit  cette  Infcription. 

P  E  T  R  O 

D.  G. 

Magno  MofcoviK  Imperatori 

Europaeo ,  Afiatico,  Turcico,  Succico, 

Pio ,  felici 

Viftori  ac  Triumphatori  perpétue. 

Au- 


D 
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Augufto 

cujus 

Invifla  virtus  fola  magnaiiiniitate 

Supcraca  cil , 

ob 

Suecorum  excrcitum 

Pcnitus  deletum  auc  captum , 

Rebelles  fuppredos. 

Cives  fervatos , 

Imperium  propagatun), 

Amicos  protcilos 

Provinciani  Dn.  reftitutara 

&  quod 

Ipfo  impcrantc 

Cives  iccuri , 

Hoftes  ubiquc  pcrterriti  ' 

iinc 

Arcum  triumphalem 

dicavic 

S,  P.  Q,  M. 

A  la  droite  &  à  la  j^auche  de  l'Arc  de  Triomphe 
on  voyoit  ces  huit  Emblèmes. 

I.  La  Viâoirc  fur  un  Aigle,  qui  vole  vers  le 
Soleil,  avec  ces  mots:.  Tùtidem  koris.perefft ,  quod 
aller  in  amiis.  .      , 

X.  Un  Guerrier,  qui  échappé  des  mains  de  fon 
Ennerni ,  lui  abandonne  fis  armes ,  avec  cette  Inf- 
cription. 
.    ■    Fugicns  nUorttn  confirmât. 

j.  Une  Armée  fur   le  bord  d'un  grand  fleuve, 
qu  un  Cheval  paffe  à  la  nage  ;  avec  ces  mots  : 
Rxerdtit  ViSiori  reliiio  ,  fecariiis  fugit. 

4.  Deux  perfonnes,  qui  prennent  la  fuite  devant 
un  Héros  viiSorieuX ,  ôc  fe  retirent  dans  une  Vil- 
le. 

Calîigatus  Reiellit  cu>»  faderato  fidem  inter  in- 
fidèles qiiitnns. 

5".  Un  Héros ,  qui  jette  l'autre  par  terre  ,  & 
qui  fait  en  même  tems  peur  à  une  autre  perfonne 
nabillée  à  la  Turcque,  qui  joint  les  deux  mains  i 
^  ces  mots  : 

TJno  dabellato ,  altero  territo. 
.  6.  Le   Royaume  de  Pologne,  reprélènté  fous 
la  figure  d'une  Fernrae  affife  à  terre ,  à  laquelle  la 
ViiStoire  prefence  des  palmes  ; 

Folonia  ViBoriis  pariiceps  nunc  liberata. 

7.  La  Livonie  (bus  la  figure  d'une  Nimphe , 
qui  le  jette  à  genoux  devant  un  Héros,  qui  la 
couvre  de  fon  Bouclier  ;  Livonia  in  fravinciam 
redaBa,  ^  fccurior  reddita. 

8,  Un  Héros ,  qui  préfente  une  Nimphe  à  un 
autre  avec  ces  mots  :  Cutlandia  Domino  reftituta. 

En  bas  de  la  porte  au  milieu  des  pilaftres  des 
deux  côtés,  on  avoit  placé  8.  Statues,  qui  repré- 
fentoient  les  huit  Sciences  militaires ,  &  qui  toutes 
étoient  relatives  à  ce  qui  s'écoit  pafle  à  la  Bataille 
de  Pultai/a,  d'un  côté  on  voyoit 

I.  Une  Femme  en  Cuirafle,  portant  dans  fa 
main  droite  une  Lance ,  &  dans  la  gauche  fon  Bou- 
clier, pour  reprclenter  le  Prince  Me>jcz,ikof,  qui 
avoit  fait  prifonniere  de  guerre,  près  du  Dnieper; 
les  reftes  de  l'Armée  Suedoilè  ;  Princep  Mencz,ikof 
inimicum  exercitiim  ad  dediiiomm  cogit  ;  fur  le  Pie- 
deftal  étoit  exprimé  le  nom  de  la  vertu  ;  Virtus  mi- 
litaris  eqittfiris. 

1.  Encore  une  Femme  cndoffée  d'une  Cuiraf- 
le,  portant  un  Mousquet  &  un  Bouclier,  dans 
lequel  étoient  ces  paroles  ;  Teditatus  Ritthenus  cafira 
ofpugTiatJtes  hoftes  reprimit  ;  le  Nom  de  la  vertu  eioit 
Virtus  mtlitaris  peJejhii. 

■  3.  Encore  une  Femme  (êmblable  avec  une  for- 
tereflê  ^  &  un  Bouclier  dans  lequel  étoient  ces  mots: 
Pultava  d  Riijfis  munita  ;  ion  nom  étoit  Vtrtm  mt- 
litaris mtwitoria. 

■  4.  Encore  une  pareille  Femme  avec  trois  Ga- 
bions,  êf  un  Bouclier,  dans  lequel  étoit  reprefen- 
tée'Ia  Ville  de  Pultava,   alfiegée  par  ks  Suédois, 


avec  CCS  mots:  Pultavs  in  Suecorum  interitum  pro- 
pugvata ,  le  Nom  de  la  venu  ctoit  :  Viiiui  milita- 
ris  propiignatoria. 

De  1  autre  côté  de  l'Arc  de  Triomphe  on  vo- 
yoit des  Femmes  ornées  de  la  même  lunicrc, 
que  les  prcccdcntcs,  mais  avec  une  autre  iafcrip- 
tions. 

P  E  T  R  O 

'■t).--b. 

Magno  Mofcovia:  Imperatori, 

Jufto  ,  Magnanime  ,  Pio  ,  Inclyto 

Patrl  Patria: 

cujus 

perpétua  imperii  6c  belli  cura, 

Solo   artium  cultu 

Temperata  ell, 

ob 

Religionem  proteftam,  juftitiam 

adminiflratam  , 

Mufas  ftabilitas  ,  artes  introduélas , 

commercia  Aufta ,  percgrinos  - 

receptos 

rem  nauticam  ad  invidiam  cultam, 

&  quod 

ipfo  imperante 

fubaiti 

abundantia 

Provincisc  ac  Maria 

fortalitiis  &  ClaiEbus 

gaudeant 

Arcum  Triumphis 

dicavit 

S.  P.  (i  M, 

On  y  avoic  reprefénté  les  huit  Emblèmes  fiii- 
vantes ; 

I.  Un  Aigle  s'élevant  vers  le  Soleil.  ASok?rin^^ 
ciftum. 

r.  Une  Couronne  de  Lauriers ,  à  laquelle  pea- 
doit  la  Lyre  d'Apollon.  Nmic  fert  Mofioziia  teflus. 

3.  Mercure  volant,  qui  préfentoit  un  Livre  8C 
une  Bouflble  à  une  Nimphe  aflïfe  :  ^as  artes  Eu- 
ropa  diftribuit ,  Félix  Mojcovia  colligit. 

4,  Une  Femme,  conduite  par  la  main  dans  ua 
magnifique  Palais,  par  un  Héros  habillé  à  l'Alle- 
mande, qufelle  couronne  de  l'autre  main  d'une 
Couronne  de  Lauriers  ;  &  ces  mots  :  Peregrinis 
Hojpitio ,  Scient  a  s  Civitate  donatis. 

5".  Un  VaiCfeau,  traverfant  la  mcrà  pleines  voi« 
les.     Commerciorum  félicitas. 

6.  Une  Femme  affile  entre  toutes  fortes  de  Mar- 
chandilès.     Abundantia  Populi. 

7.  Deux  grandes  mers ,  unies  enfemble  par  un 
feul  Canal  :  avec  cette  infcription  :  Maria  Can»' 
lium  7iexu  unita, 

8.  Deux  mers  entourées  de  pluGeurs  fortereC- 
fes ,  qui  fe  trouvent  à  l'oppofite  l'une  de  l'autre  ; 
Euxiniis  Pont  us ,  éf  Mare  Balticum  Fortalitiis  clauja. 

Les  quatres  Sciences  Militaires  ,  qui  le  trou- 
voient  de  l'autre  côté ,  étoient. 

I .  Virtus  militaris  machinaria ,  ayant  à  là  droite 
un  Bouclier  avec  ces  paroles  :  Res  machinaria  Moj' 
co-vitica  ,  Suecis  oppugnantibus  Fulmen- 

1.  Vitius  militaris  Stratagematica ,  tenant  dans  (à 
droite  un  Couleuvre ,  &  dans  fa  gauche  un  Bou- 
clier, où  étoit  réprelènté  un  Camp  volant  de 
Ruffiens  ,  qui  engagent  les  Suédois  dans  une  aélion: 
Sueci  adPoltatvam  ajîu  addulli  Mofcoxiiticam 'virtu- 
tem  tentare  co-nantm. 

3.  Virtus  militaris  ohfidionalis ,  avec  une  Echelle 
d'Efcalade;  on  voyoit  dans  le  Bouclier  la  Ville  de 
Baturin,  emportée  par  le  Ruffiens.  Rebellium  fedef 
Baturin  firiBo  gladio  (xpugnata. 

4.  Virtus  militaris  Nautica ,  portant  dans  fa  main 
droite  un  Bouclier ,  oà  étoient  reprefentés  plufieurs 

Vaif- 
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Vaifleaux  de  Guerre  de  la  Suéde ,  dont  les  Mof- 
covites  fc  font  lâifis.  Mofcovitica  arma  Man  a^uè 
ac  Tara  fœlicia. 

Un  autre  Arc  de  Triomphe,  que  les  Boyards 
avoient  fait  conftruire ,  avoit  une  hauteur  de  8i. 
pieds ,  fur  5:0.  pieds  de  large.  Le  premier  éta- 
ge émit  de  6.  Colomnes  de  l'Ordre  Dorique,  le 
lecond  de  quatre  Colomnes.  Cet  Arc  avoit  trois 
paflâges ,  dont  le  milieu  étoit   le  plus  haut ,  &  le 

f)lus  fpacieux  ;  fur  le  frontilpice  du  portail  du  mi- 
ieu  on  avoit  expofé  fur  un  grand  tableau  peint 
en  or  de  la  Bataille  de  Pultawa ,  où  on  avoit  re- 
prefènté  au  naturel  Sa  Majefté  Czarienne  à  Che- 
val ,  commandant  fon  Armée  avec  fon  bâton  de 
Commandement  en  main  ;  fous  ce  tableau  on  lifoic 
cette  infcription. 

PETRO    ALEXH    FILIO. 

Univerfe  Ruflîae  Imperatori, 

Civium  fuorura  vindici , 

Sarmaticse  libertatis  Aflertori, 

Quod 

D.  XXVII.  lun.  A.  MDCCIX. 

bellicofiffimis  Suecis  ad  internecionem 

deletis 

Pultawam  obfidionc, 

Borifthenis  accolas  tyrannide, 

Imperii  fines  irruptione 

Liberavit 

Numini  Majeftatique  Ejus 

devoti 

Proceres  Imperii, 

P. 

Au  deflus  de  cette  peinture  étoit  dans  un  Cer- 
cle ,  en  forme  de  bas  relief ,  un  Aigle  à  doubles 
têtes ,  qui  dechiroit  un  ferpent  ,  avec  ces  paroles. 

Aquila  ViBrix  difcerPpt  anguem ,  m  in  fofleriim 
firpat ,  ac  m  jaidem  Jtkkt. 

A  la  droite  entre  les  Cobinnes  les  plus  élevées 
on  avoit  pofé  une  ftatuë ,  en  habit  Royal ,  qui 
repretêntoit  le  Royaume  de  Pologne ,  avec  ces  mots; 
Te  Duce  ftat  defenja. 

F.t  à  la  gauche  on  voioit  une  autre  ftatue ,  qui 
reprefentoit  l'Ukraine.  In  p'ifcas  itei-nm  rejpirat  libéra 
kges. 

Toiit  au  haut  de  l'Arc  de  Triomphe  &  fur  le 
milieu  de  (on  fommet ,  étoit  un  Trophée  fort  é- 
levé  conftruit  de  Drapeaux  ,  d'Etendars ,  &  de 
toutes  fortes  d'Armes ,  dont  le  piedeftal  étoit  orné 
de  tous  côtés  de  Canons  ;  on  y  lifoit  cette  inf- 
cription. De  Suecis  cafta  fitgatis. 

Aux  deux  extrêmitez  d  enhaut  de  cet 'Arc,  on 
voyoit  deux  DéefTeSjqui  fonnoient  de  leurs  Trom- 
petes  ;  on  lifoit  ces  mots  fur  leurs  Banderoles  :  Je 
Triomphe  ! 

Le  derrière  de  l'Arc  de  Triomphe  étoit  conf- 
truit de  la  même  manière  que  le  devant  , 
mais  on  y  avoit  changé  les  peintures ,  &  les  lia- 
rues  ,  quoique  tout  fe  trouvât  dans  une  même  pro- 
portion ,  Symétrie ,  &  Combinaifon  ;  la  plus  gran- 
de pièce  des  tableaux ,  reprefentoit  la  retraite  du 
Roi  de  Suéde  en  Turquie  ,  &  la  reddition  du 
fefte  de  l'Armée  Suedoife  à  Perewolocz,  après  du 
Dnieper  ;  il  avoit  pour  infcription. 

PETRO    ALEXII    FILIO. 

Totius  Ruffix  Maximo  Autocratori 

ob 

Reliquias  fufi  fugatique  exercitus 

Suecorum  &  Imperii  perduellium 

ad  d,  XXX.  Jun.  MDCCIX. 

in  agro  Perewolodino 

in  deditionem  acceptas , 

Hoftium  Rege  &  Imperii  proditore, 


tranfmiffo  Boryfthene, 

vix  ac  ne  vix  quidem  fuga  elapfis, 

Publics  Ixticiœ  &  privatse  pietatis 

ergo 

Pro  falute  Auguflse  Domus, 

& 

pro  xternitate  Imperii 

voto  fufcepto 

Arcum  hune  triumphatem 

devotiflîmi  obfcquii  fui 

monunientum 

Incredibili  ardore 

dedicarunt 

Proceres  Imperii  Ruflîci. 

Au-deiïus  de  la  peinture  dans  un  petit  ovale ,  on 
avoit  reprefenté  un  Héros ,  qui  mettoit  des  chaî- 
nes à  quelques  Lions  avec  l'Infcription  : 

Perdomitos  franat  ^  ligat. 
Aux  deux  côtés  des  Pilaftres ,  &  à  leur  droite  é- 
toit  la  ftatue  de  l'Honneur  couronnée  de  Lauriers; 
avec  ces  paroles:  Cedit  Décor  omnis  Hmosjue,   Tôt 
merilis  nunc  Petre  tuis. 

A  la  gauche  on  remarquoit  la  ftatue  de  la  Ver- 
tu ,  ayant  un  Cafque  fur  la  tête ,  couverte  d'une 
peau  de  Lion  ;  &  portant  en  main  les  armes  d'Her- 
cule. 

Parcere  fùbjeSfs  ^  dehellare  Juperhos  hoc  Vîrtutis 
opus  : 

De  la  plus  haute  extrémité  de  cet  Arc  volti- 
geoit  un  grand  Etendart  rouge  ,  où  on  lifoit  ces 
paroles. 

ViBorîa  nuUa,  clarior  aut  hominum  -votis  optatior 
unquam  contigit. 

Aux  deux  extrémités  du  haut  de  derrière  (è 
voyoient  deux  Viftoires  ,  chacune  portant  un  Bou- 
clier ,  fur  celui  de  la  droite  on  lifoit ,  Concordia 
Exercituum ,  fur  celui  de  la  gauche:  Fides  militum. 

Sa  Majefté  Czarienne  fût  reçue  à  chacun  de  ces 
Arcs  de  Triomphe  par  les  Princes,  les  Boyards  ôc 
le  Clergé  de  fon  Empire,  avec  des  harangues  con- 
venables au  fujèt.  PluGeurs  corps  de  jeunes  gens 
allèrent  au  devant  de  Sa  Majefté  'Czarienne  avec 
de  Couronnes  de  fleurs  ,  &  des  branches  de  L.au- 
rier ,  qu'ils  jettérent  devant  fès  pieds ,  en  criant 
fans  cefTe  le  Vii'at ,  &  chantans  plufieurs  chan- 
fons  à  la  Louange  de  Sa  Majefté  Czarienne.  Tou- 
te la  Ville  de  Mofcou  s'épuilà  pour  ainfi  dire  en 
dépenlês ,  pour  témoigner  fà  joye  de  cet  heureux 
événement.  Et  il  n'y  eut  pas  une  feule  maifon , 
où  on  nefe  divertit  pas  pendant  plufieurs  jours. 


C§.    II.} 

'Defcription  de  l'Entrée  Triomphante  de 
Sa  Majefté  Czarienne  à  St.  Teters- 
bourg  en  lyi^. 

CA  Majefté  Czarienne  fit  encore  une  Entrée 
Triomphante  à  St.  Petersbourg  le  9.  de  Sep- 
tembre de  l'année  1714. ,  à  caufe  des  actions  glo- 
rieufes  de  fes  armées ,  qui  avoient  remporté  une 
Viâoire  complette  près  de  Vafa  en  Finlande ,  le 
14.  Février  de  cette  Année;  &  conquis  la  for- 
tereffe  de  Nyfihlot  dans  la  Province  de  Savolax ,  & 
l'Ile  à'Aland;  mais  fur  tout  à  caulë  de  l'heureufè 
ViiSloire ,  qu'il  avoit  gagnée  par  mer  fur  la  flotte  Sue- 
doife près  de  Hangoe,  dans  le  Golfe  Botnique^ 
Pour  cet  efi^et  on  avoit  fait  conftruire  à  St.  Peters- 
bourg plufieurs  Arcs  de  Triomphe. 

I.  Arrivèrent   le  long  du  fleuve  plufieurs  pe- 
tits VailTeaux,    qui  s'ètoient   trouvés   au   combat 
naval, 
a.  Toutes  les  barques,  &  6.  Galères,  qu'on 

avoit 


D 
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E. 
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avoit  prifes  fur  les  Suédois  ayniit  leurs  banderollcs 
ployées  &  cjui  ctoicnt  conduicts ,  &  clcortecs  par 
un  Vniflcau  de  Guerre. 

4.  Le  Vicc-Admiral  de  Ruflie ,  ayant  fur  fou 
bord  Sa  Majclk-  Cxarienne. 

4..  L'Arricrc-Gardc  ctoic  compofce  des  Vaif- 
fcaux ,  qui  avoicnt  été  à  l'Expédition. 

Lorlcjue  cette  petite  flotte  fut  arrivée  près  du 
pont  du  battcau,  où  on  avoit  drelTc  les  Arcs  de 
Triomphes ,  on  tira  le  Canon  de  tous  les  Vaif- 
feaux  ,  auxquels  ceux  du  Château  répondirent.  On 
mit  cnluite  pied-à-tcrrc  ,  &  on  marcha  dans  l'or- 
dre fuivant. 

1.  Une  Compagnie  du  Régiment  d'Infanterie 
des  Gardes  Preobraiinsky. 

1.  L'Artillerie  Suedoile  ,  qui  avoit  été  gagnée 
dans  la  dernière  aâion  contre  le  Général  ^ren- 
fM. 

j.  Soixante  6c  trois  Etcndarts  &  Drapeaux, 
gagnés  futiles  Suédois  dans  divers  avantages. 

4.  Les  Officiers,  les  Soldats,  &  les  Matelots, 
pris  dans  le  combat  naval. 

^.  Deux   Compagnies  des   Gardes  précédentes. 

6.  Piuileurs  Olîicicrs  Suédois. 

7.  Le  Pavillon  qui  s'étoic  trouvé  fur  la  Fré- 
gatte  Sucdoifc  du  Contre-Admiral ,  qui  étoit  por- 
te déployé  par  quatre  Soldats. 

8.  Le  Contre-Admiral  Suédois  ,  Ehremkiold, 
dans  un  habit  tout-brodé  marchoit  enfuite ,  Sa  Ma- 
jellé  Czarienne ,  lui  avoit  fait  préfent  de  cet  ha- 
bit pour  témoigner  fa  générolité  à  fes  ennemis 
mêmes ,  qui  raarquoient  de  la  bravoure  pour  leurs 
Souverains;  comme  eflpe£livement  il  avoit  reçu  trois 
blellures  dans  la  Bataille,  dont  il  portoit  encore 
aflucllement  les  marques. 

9.  Sa  Majerté  Czarienne  ,  qui  n'étoit  montée  a- 
lors  qu'à  la  Charge  de  Contre-Admiral  de  la  pro- 
pre flotte. 

ic.  Le  relie  du  Régiment  de  Preobrazinsky 
fermoir  cette  marche. 

Sa  Majeflé  Czarienne  étant  arrivée  fous  l'Arc 
de  Triomphe ,  y  fut  complimentée  par  fes  Minif- 
tres,  par  la  NoblelTe  Ruffienne,  &  par  tous  les 
Minières  des  Princes  Etrangers ,  fur  la  Viéloire 
qu'elle  avoit  remporté  fur  Mer.  Le  Knées  Fedor 
Georgowilz,  Gouverneur  de  Mofcou ,  harangua  en- 
fuite  Sa  Majefté  Czarienne  au  nom  de  toute  la 
Nobleffe  de  Ruflie ,  &  la  remercia  des  grands  fer- 
vices,  qu'elle  avoit  rendus  dans  cette  occalion  à  fon 
propre  Empire ,  &  à  leur  Patrie  commune.  Et 
pour  la  recompenler  de  ces  fervices  fignalés ,  il  é- 
leva  Sa  M.  Cz.  à  la  Charge  de  Vice  Admirai ,  au 
lieu  qu  il  n  avoit  pas  ete  auparavant  que  Contre- 
Admiral  ,  ou  Sergeant  de  Bataille.  A  «t  AQe 
d'avancement  de  Sa  Majefté  Czarienne  on  fit ,  à 
un  cerfain  fignal ,  une  décharge  générale  de  tous 
les  Canons  des  Remparts  ,  &  de  tous  les  Vaifleaux, 
qui  fe  trouvèrent  au  Port. 

Sa  Majefté  Czarienne  fe  rendit  enfuite  au  Palais 
du  Prince  Alexandre  Danielowitz  Mencttkoff .,  de- 
vant lequel  on  avoit  encore  eleve  un  autre  Arc 
de  Triomphe.  Le  Prince  conduifit  Sa  Majefté 
avec  toute  la  fuite  dans  une  grande  Sale ,  où  il 
la  régala  d'un  magnifique  dîner  ;  le  Contre-Admi- 
ral Suédois ,  Comte  de  Ehremkiold  fut  placé  à 
la  table  entre  Sa  Majefté  Czarienne ,  &  le  Prince 
de  Me?3cz,ikoff.  Le  Czar  le  confola  du  malheur, 
qu'il  avoit  cû ,  d'avoir  été  vaincu  ,  6c  loua  beau- 
coup fa  Valeur ,  &  fa  bonne  conduite  ,  pendant 
toute  l'aftion.  Les  autres  Officiers  Suédois  fu- 
rent traités  fplendidement  à  d'autres  tables.  Et  ce 
Feftin  dura  jufques  bien  avant  dans  la  nuit. 

Le  Dimanche  fuivant  ix.  de  Sept-  on  chanta 
le  Te  Deiim  dans  la  Cathédrale  de  Pctersbourg ,  & 
ce  même  foir  après  un  fouper  magnifique ,  on 
alluma  devant  la  forterefle  un  feu  d'artifice  ;  dont 
une  des  parties  repréfentoit  un  filet  de  pêcheur , 
où  fe  trouvoit  un  Eléphant  i  faifant  allufion  à  la 
Tome  II. 


Frcgattc ,  qu'on  avoir  pris  au  Contre-Admiral  Sué- 
dois ,  Se  qui  portoit  ce  nom.  On  y  avoit  ajouté 
cette  Jnfcription.     Capliiraltim  Cnpians. 


Inftitution  de  l'Ordre  Rufflen  de  St. 
Artdre. 

gA  Majefté  Czarienne  Tkne  I.  établit  au 
commencement  de  là  Régence,  en  1698.  l'Or- 
dre Militaire  de  S.  y] ru/ré  ,nms  cnluite  elle  enrichit 
la  Croix  de  cet  Ordre  de  deux  figures ,  l'une  de- 
vant &  l'autre  derrière.  Pendant  la  guerre,  qu'elle 
eut  contre  les  Turcs  ,  elle  en  recompcnfa  fès  Gé- 
néraux &  fes  Miniftres,  qui  l'avoient  bien  fcrvi: 
nous  en  donnerons  ici  une  petite  dcfcription. 

Cet  Ordre  a  deux  faces  ;  celle  du  devant  repré- 
fente  l'Apotre  Saint  ^ndré  ,  avec  fâ  Croix  en 
forme  d'un  X.  (cet  Apôtre,  qui  étoit  Frère  de 
S.  Pierre,  &  qui  en  portant  l'Evangile  dans  l'A' 
chate,  Y  fût  crucifié  ,  Sf  y  obtint  la  Couronne 
du  Martyre ,  avoit  été  choifi  pour  Patron  de  l'E- 
glife_  Greque  de  la  Ruffic.)  C'cft  à  quoi  font 
allufion  les  4.  Lettres  initiaks,  qu'on  voit  dans  les 
quatre  coins  de  la  Croix  :  S.  A.  P.  R. ,  c'eft-à-di- 
re  :  SnnSius  Andréas ,  Vatronns  Riiffce  ;  ce  qui  fait 
voir ,  que  feu  Mr.  Gryhiia  n'a  pas  bien  compris  le 
fens  de  ces  4.  Lettres  ,  qu'il  dérive  du  nom  du 
Czarewitz;  peut-être  aufîî ,  que  celui  qui  lui  en  a 
donné  la  relation  l'a  mal  informé.  La  Couronne  fur 
l'image  du  Saint ,  comme  auffi  la  Croix  font  d'or 
maflif  fur  un  Email  bleu  Turc  ;  l'image  en  foi-mê- 
me eft  de  couleur  de  Chair  ,  au-deflus  du  Saint  pa- 
roiffent  les  bouts  des  Serres,  &  des  Ailes  de  l'Aigle, 
qui  fe  trouve  de  l'autre  côté  en  Email  jaune  qui  re- 
préfente  les  armes  de  l'Empire  RufTien  ,  &  furla 
tête  duquel  eft  la  grande  Couronne  de  Rutfie  avec  fix 
flammes  de  feu ,  pour  lui  donner  plus  de  luftre  ;  l'Ai- 
gle eft  d'un  Email  d'or ,  mêlé  vers  le  bout  des 
ailes  d'un  ombre  bleuâtre.  La  poitrine ,  fie  le 
Col  de  l'Aigle  font  entourés  d'une  Couleuvre  en 
Email  de  toutes  fortes  de  couleurs ,  &  elle  repré- 
fente  peut-être  le  Dragon  de  Saint  George,  qui  le 
trouve  dans  les  armes  de  Sa  Majefté  Czarienne  ; 
ou  peut-être  eft- ce  un  Emblème  de  fidélité  &  de 
valeur  pour  les  Chevaliers  de  cet  Ordre,  &  pour 
les  engager  à  rendre  de  fidèles  fervices  au  Chef  de 
l'Ordre  ,  car  on  lir  entre  la  poitrine  de  l'Aigle  & 
la  Couleuvre  ces  mots  en  langue  Ruffienne:  pro  fi- 
de  éf  fidelitate.  A  la  pointe  de  la  Couronne  il  y 
a  deux  petits  anneaux ,  pour  pouvoir  l'artacher.au 
Cordon  ,  comme  la  Croix  &  l'Aigle  ont  aulTî  deux 
petits  anneaux  ,  pour  être  affermi  à  la  Couronne. 
L'Etoile  de  l'Ordre  qui  eft  attaché  fur  les  habits 
des  Chevaliers,  refl'emble  en  toutes  choies  à  l'Etoi- 
le de  l'Ordre  de  Prulîe,  au  milieu  de  l'Etoile  eft 
un  champ  d'or  avec  une  Croix  d'argent.  La  Cou- 
ronne fur  l'Etoile, &  les  deux  Anges,  qui  la  fou- 
tiennent  font  d/une  broderie  d'or.  On  y  lit  enco- 
re en  broderie  d'or  en  langue  Ruffienne  les  mêmes 
paroles ,  qui  font  fur  la  Croix  de  l'Ordre ,  pro  fide 
ér  fidelitate.  Le  Cordon  eft  couleur  de  Bleu  celefte. 
Au  refte  on  fait  que  Sa  Majefté  Czarienne  n'avoic 
deftiné  cet  Ordre,  dans  fa  première  inftitution  qu'à 
fès  propres  Généraux  &  Miniftres  d'Etat  ;  Mais 
enfuite  elle  a  bien  voulu  en  honorer  plufieurs 
Généraux ,  &  Miniftres  Etrangers  qui  lui  ont  ren- 
du fèrvicc.  Outre  cet  Ordre  il  y  en  a  encore  deux 
autres  en  Ruffie  qui  ont  été  inftitués  depuis  l'ex- 
pédition de  Fie>re  le  Grand  en  AioLIafte  ;  l'un  eft 
celui  de  S.  Alexandre  Netvski ,  qui  eft  attaché  à  un 
Cordon  rouge ,  &  celui  de  Ste.  Catherine ,  dont 
l'Impératrice  gratifie  les  Princeflès  &  les  Dames  de 
fa  Cour. 

F  p  p  p  §  IV.  Plan 
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'Plan(*)de  l'Ordre  de  Chevalerie,  dreffé 
far  Ordre  de  Sa  Majeflc  Czar  terme  ,pour 
ètreinftitîié,  en  faveur  des  Ti âmes  de 
fa  Cour ,  fous  le  Titre  de  l'Ordre  de  la 
'Délivrance   ou  de  Ste.  Catherine,  en 
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A  la  Gloire  de  Dieu,  Tout  PuiHinc  &  Tout  Bon. 

/^Atherine  par  la  Grâce  de  Dieu,  i  tous 
^^  ceux  qui  ces  préfentes  verront  faluc.  Il  n'y 
a  perfonne  qui  n'ait  quelque  connoiflance  des  gran- 
des &  précieules  Bénédictions  qu'il  a  plu  à  Dieu  de 
répandre  abondaniment  fur  le  Très-Haut ,  Très- 
Excellent ,  &  Très-PuilTant  Prince  Pierre  Alexio- 
witz  par  la  Grâce  de  Dieu  Cxar  &c.     .     .     . 

mon  très-honoré  Seigneur,  •&  très-cher  Epoux.  Il 
l'a  gardé  comme  miraculeufement  dès  fon  Enfonce, 
contre  les  pernicieux  defleins  de  fes  Ennemis  Do- 
meftiques ,  contre  les  Conjurations  ,  &  Rebellions 
ouvertes  de  quelques-uns  de  fes  Sujets  ;  &  con- 
tre les  Dangers  continuels  des  longues  &  fanglan- 
tes  Guerres  où  il  s'eft  trouvé  engagé.  J'avois  l'hon- 
neur de  l'accompagner  au  Mois  de  Juillet  171 1. 
lorfque  pour  fermer  le  chemin  aux  Ennemis  de  la 
Foi  prêts  à  entrer  en  Pologne,  il  s'avança  fi  gé- 
néreulement  jufques  fur  les  bords  de  la  Rivière  de 
Pruth ,  où  il  fe  trouva  environné  de  leur  multi- 
tude. Il  n'y  avoir  nulle  proportion  entre  leurs 
Forces  &  les  nôtres  ;  les  vivres  nous  avoient  été 
entièrement  coupés  ;  toute  la  valeur  imaginable 
fembloit  impuiffante  à  nous  fecourir  ,  la  Délivrance 
ne  pouvoit  venir  que  de  Dieu.  Elle  vint,  &  a- 
près  un  combat  qui  dura  trois  jours ,  &  dans  le- 
quel je  fus  témoin  occulaire  du  courage  invincible 
de  mon  Augufte  Epoux  ,  de  (à  Prudence ,  6c  de 
fa  Fermeté  héroïque  ,  j'eus  la  joye  inexprimable 
de  voir ,  comme  au  teras  de  la  Création  ,  une  é- 
clatante  lumière  de  Paix ,  fortir  du  fein  de  ces 
Ténèbres. 

A  ces  Caufes ,  deûrant  de  perpétuer  à  jamais 
la  Mémoire  de  cette  délivrance  lignalée ,  j'ai  re- 
folu  d'établir  &  d'inflituer ,  comme  de  fût ,  j'éta- 
blis &  j'inftitue  par  ces  préfentes ,  à  la  Gloire  de 
Dieu ,  &  à  l'honneur  de  la  Bienheureufe  Catheri- 
ne d'Alexandrie  dont  je  porte  le  nom ,  un  Ordre 
de  Chevalerie  qui  fera  compofé  de  Dames  nobles, 
hotiorables  ,  &  pieufes ,  mariées ,  &  non  mariées , 
dans  la  manière  qui  fuit. 
I. 

Je  recommande  très -humblement  cet  Ordre  à 
la  Proteâion  du  Cxar  mon  Seigneur ,  le  fupliant 
de  le  regarder  comme  une  marque  du  tendre  A- 
mour  &  du  profond  refpeâ;  que  je  lui  porte,  & 
en  cette  confideration  de  l'aprouver,  &  le  confir- 
mer ,  afin  que  fous  l'authorité  de  fes  Décrets  Im- 
périaux il  foit  maintenu  ,  &  perpétué  à  jamais  dans 
l'Empire  de  Ruffie. 

II. 

Le  dit  Ordre  fera  nommé  VOn!re  de  Ste.  Cathe- 
rifie ,  ou  de  la  Deli'vrance  ,  en  Mémoire  de  celle 
qu'il  plut  à  Dieu  d'accorder  au  Czar  mon  Seigneur, 
dans  la  longue  &  langlante  Bataille  du  Pruth  5  & 
en  Mémoire  de  toutes  les  autres  Délivrances  qui  a- 
voient  précédé  celle-là. 

III. 

Il  fera  compofé  d'une  Grande  Maitreflè ,  d'au- 
tant de  Dames  Grand-Croix  qu'il  y  aura  de  Prin- 
ceffes  du   Sang   Impérial  ;   de  fix  autres   Dames 

(*)  11  a  été  drcflë  par  ordre  de  Sa  Majeflé  Inip.  Ci.  par 
Mr.  Dumont  Baion  de  Carelscroon. 


G  rad -Croix,  &  de  rcnante-quatre  Dames  Che- 
valières toutes  nobles  d'extraftion. 
IV. 

La  marque  de  l'Ordre  fera  une  Croix  blanche , 
en  ligne  de  pureté,  dans  un  Champ  de  pourpre, 
pour  montrer  que  chaque  Dame  qui  le  portera 
doit  plutôt  mourir  que  de  manquer  à  fes  vœux, 
La  création  de  la  lumière ,  félon  qu'elle  nous  eft 
décrite  au  Chap.  I.  du  livre  de  la  Genelè  fera  dé- 
peinte au  milieu,  &  dans  le  centre  une  autre  pe- 
tite Croix  rcfplendiflante ,  pour  lignifier  l'Evangi- 
le qui  a  été  doTiné  pour  lumière  aux  Nations ,  afn 
cjitil  foit  eti  jaliit  jujquaux  bouts  de  la  Terre  ;  dit  le 
Prophète  Haie.  Entre  les  branches  de  la  Croix 
feront  placées  ces  lettres  D.  S.  F.  R.  qui  font  les 
Primitiales  des  paroles  du  Pièaume  19.  vers  10. 
Domine  Sahiim  Fac  Regcm.  Toute  Dame  Che- 
valière portera  cette  Croix  fur  fes  habits ,  du  côté 
gauche ,  à  l'endroit  du  Caur  ;  &  elle  y  fera  atta- 
chée par  un  Ruban  blanc ,  fur  lequel  leront  écrits 
pour  devife ,  en  lettres  d'or,  ces  mots  de  la  fécon- 
de Epitre  de  St.  Paul  aux  Corinthiens  Chap.  4. 
vers  5.  Ex  Tenebris  Lux.  Les  Croix  des  Dames 
Grand-Croix  feront  plus  grandes ,  &  d'un  plus  grand 
prix  que  celles  des  Dames  Chevalières.  Il  y  aura 
auffi  quelque  différence  dans  la  Figure.  Celle  de 
la  Grande  Maitreflè  fera  diftinguée  entre  toutes 
par  fa  Forme ,  par  fa  Grandeur ,  &  par  fa  Richef- 
iè.  Et  comme  mon  intention  eft ,  que  le  deflein , 
l'Email,  la  Grandeur,  &  la  Richefle  de  ces  trois 
fortes  de  Croix  foit  toujours  la  même ,  j'ai  ordon- 
né qu'elles  feroient  dépeintes  pour  fervir  en  tout 
tenis  de  règle  &  de  modelle. 
V. 

Les  obligations  de  toute  Dame  Grand-Croix  Ôc 
de  toute  Dame  Chevalière  feront  :  i .  De  remer- 
cier Dieu  tous  les  jours  pour  les  merveilleufes 
Délivrances  ,  &  pour  les  innombrables  Bénédiûions 
qu'il  a  accordées  au  Czar  mon  Seigneur,  x.  De 
prier  Dieu  pareillement  tous  les  jours  pour  la  con- 
iervation  de  fa  Perfonne  Sacrée;  pour  la  profpe- 
rité  de  fes  affaires ,  &  pour  fa  Santé  &  longue  vie; 
comme  auffi  pour  la  profperité.  Santé  &  longue 
vie  du  Prince  Czarien  héritier  préfomptif  de  l'Em- 
pire ;  de  la  Princefle  fon  Epoufe ,  &  de  tous  les 
Princes  &  Princelfes  de  la  famille  Impériale.  3. 
De  reciter  tous  les  Dimanches  à  cette  intention-là 
trois  fois  l'Oraifon  Dominicale  ,  à  l'honneur  des 
trois  Perfbnnes  de  la  Trinité.  4.  De  procurer  au- 
tant qu'il  fera  potfible  la  converfion  de  quelque 
infidelle  à  la  Foi  de  notre  Seigneur  Jeius-Chrift, 
en  y  employant  les  voyes  amiables  de  la  perfua- 
fion  ,  '.ion  celles  des  menaces ,  &  de  la  contrainte. 
5-.  Et  de  retirer  un  Chrétien  de  l'EIclavage  de» 
Turcs ,  en  le  rachetant  de  leurs  propres  deniers. 
VF 

Outre  cela ,  toute  Dame  qui  entrera  dans  l'Or- 
dre ,  fera  vœu  folemnel ,  d'être  fidelle  au  Czar , 
de  n'entrer  jamais  dans  aucun  complot  contre  fà 
perfonne  Sacrée ,  ni  contre  fa  Puiffance  Souverai- 
ne ,  ni  contre  fon  fervice  ;  mais  au  contraire  de  ré- 
véler au  plutôt,  fans  aucun  délai  au  Czar  mê- 
me, ou  à  la  Czaritze  Grande  Maitreffe  de  l'Ordre, 
tout  ce  qu'elle  pourroit  avoir  apris  de  femblable , 
fans  exception  de  perfonnes ,  ou  de  circonftances. 
Ces  vœux  fe  feront  avec  ferment ,  fur  les  Saints 
Evangiles ,  en  prefence  de  la  Grande  Maîtreffe , 
&  d'autant  de  Dames  Grand-Croix ,  ou  de  Dames 
Chevalières  qu'il  s'en  trouvera  pour  lors  à  la  Cour. 
On  y  appellera  auffi  le  Patriarche ,  &  en  fon  ab- 
fence  quelques-uns  des  Principaux  Ecclefiaftiques. 

Je  me  refèrve  pour  moi  feule,  &  pour  les  au- 
tres Czaritzes  après  moi,  la  Dignité  de  Grande 
Maitreffe  de  l'Ordre. 

VIII. 

J'appelle  à  la  Dignité  de  Dames  Grand -Croix 
toutes  les  Princefles  du   Sang  Impérial ,  nées  ou 
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à  naître ,  en  quelque  tems  que  ce  foir ,  déclarant 
qu'elles  leronc  telles  dès  leur  naiflancc ,  flins  avoir 
bi.'(oin  pour  cela  d'aucune  Promotion  ou  réception 
particulière.  Je  déclare  de  plus  la  Princcflc  Cza- 
riennc  ,  Epoulè  du  Prince  Ciaricn  héritier  pré- 
fomptif  de  l'Empire ,  première  Dame ,  Grand-Croix 
de  l'Ordre,  êf  je  veux  qu'a  l'advenir  toutes  les 
Princcfles  Czaricnncs ,  Epoulcs  des  Princes  héri- 
tiers prëlbmptifs  de  l'Empire ,  le  fuient  pareille- 
ment ,  dès  le  jour  de  leur  nuriagc ,  ipjô  faèlo ,  & 
fans  aucune  Promotion. 

IX. 
Je  me  rclerve  à  moi  ,    &  à  toutes  les  Grandes 
Maitreflcs  après  moi ,  le  droit  de  nonuiicr  les  au- 
tres (Ix  Dames  Grand- Croix  ,    &    touits    Dames 
Chevalières  ,  à  noire  volonté. 
X. 
fc  me  refcrve  pareillement  à  moi ,  Se  à  toutes 
les  Grandes  Maitreflcs  après  moi,  le  droit  de  dcf- 
tituer  à  volonté,  telle  Dame  Grand-Croix,  &  tel- 
le Dame  Chevalière  qu'il  nous  plaira ,  mais  qu.and 
aux   Princelles    du  Sang  Impérial ,  ni  moi ,  ni  les 
autres  Grandes  M-ùtreflcs  ne  pourront  lesdeftitucr. 
XI. 
Chaque  Dame  en  recevant  l'Ordre  recevra  aulTi 
la  Croix  qu'elle  devra  porter,  &  quand  elle  mou- 
ra  la  Croix  l'era  rendue  à  la  Grande  MiitrelTe,  La 
même  chofe  fe  fera  en  cas  de  deftitution. 
XII. 
La  première  dépenle    de  routes  ces  Croix   fera 
faite  par  moi,  &  par  toutes  les  Grandes  Maitrcffcs 
après  moi;  mais  chaque  Dame  fera  tenue  d'entre- 
tenir fans  déperiflemcnt  ,   celle   qui  lui  aura   été 
donnée. 

X  II  T. 
Après  moi ,  &  dans  tous  les  cas  où  il  pourroit 
arriver  que  le  Czar  régnant  ne  feroit  point  marié , 
la  PrincelTe  Czarienne ,  Epoufe  du  Prince  Cza- 
rien ,  &  à  fon  défaut  la  plus  ancienne  Princeflè 
du  Sang  Impérial,  exercera  le  Vicariat  de  l'Ordre, 
&  le  gardera  julqu'à  ce  qu'il  y  ait  une  Grande 
MaitrelTe.  Elle  pourra  autTi  remplir  les  Places  va- 
cantes I  ou  qui  viendront  à  vaquer. 

XIV. 
■  Toutesfois  la  Princeflè  Grande  Vicaire  ne  pour- 
ra deftituer  à  volonté  aucune  Dame  Grand-Croix, 
ni  aucune  Dame  Chevalière  ,  mais  fi  quelqu'une 
tombe  en  faute,  elle  en  avertira  le  Czar  régnant, 
&  après  en  avoir  obtenu  la  permiffion ,  elle  pourra 
la  deftituer. 

Les  Deftitutions  fe  feront  fans  autre  formalité 
que  d'envoyer  redemander  la  Croix  de  l'Ordre  à 
la  Dame  deilituée,  ce  qui  fera  Eiit  par  le  Secrétai- 
re ,  lequel  après  avoir  reçeu  ladite  Croix ,  la  ra- 
porrera  à  la  Grande  Maitreflè  ,  ou  à  la  Grande 
Vicaire ,  &  lui  fera  fon  rapport. 
XVI. 

Pour  cette  Fonftion  ,  &  autres  femblables  de 
l'Ordre,  il  fera  créé  un  Officier  noble,  fous  le 
Titre  de  Secrétaire  éf  Treforier  de  l'Ordre  de  la  De- 
livrance.  Cet  Officier  tiendra  un  Regiftre  fidelle 
de  toutes  les  chofes  qui  le  concerneront  à  com- 
mencer par  fon  inflitution ,  &  de  toutes  les  perfôn- 
res  qui  y  feront  reçues ,  comme  auffi  de  toutes 
les  Places  qui  y  deviendront  vacantes  ;  foit  par 
mort ,  foit  par  deftitution.  Il  contrelîgnera  tous 
les  Ordres  de  la  Grande  Maitreflè,  &  les  expé- 
diera. Il  aura  foin  de  faire  faire  les  Croix  de  l'Or- 
dre, &  il  tiendra  en  fa  garde  toutes  celles  qui  fe- 
ront vacantes.  Il  affiliera  aux  vœux  &  aux  ferments 
que  les  Dames  Chevalières  prêteront ,  &  il  en  dre(- 
lera  des  Aftes,  lefquels  feront  enregiftrés  fur  le  li- 
vre de  l'Ordre  ,   les  gages  feront par  an 

pour  lui  ,&....  pour  deux  Curfcurs  de  l'Or- 
dre leiquels  feront  employez  par  lui  aux  chofes  de 
moindre  importance.  Permis  au  dit  Secrétaire  de 
donner  aux  Dames   Grand  -  Croix  Se  aux  Dames 
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Chevalières  des  Aétcs  qui  feront  foi  du  ferment 
qu'elles   auront    prêté,  &   de  fe  faire  payer  pour 

fon  Expédition  la  ibmmc  de par  chaque 

Dame  Grand-Croix,  &  la  fommc  de  .  .  •  .  .  par 
chaque  Dame  Chevalière.  Quand  aux  voyages  que 
le.iit  Secrétaire  pourra  être  obligé  de  fiire  hors  delà 
Cour,  pour  aller  redemander  l'Ordre  aux  Dames 
qui  feront  dellituécs;  il  s'en  fera  payer  par  elles, 
fur  fe  pied  de  l'cloignement  où  elles  le  trouveront; 
&  il  lui  fera  accordé  pour  cela par 

Telles  font  les  Conflitutions ,  fur  icrqucllcs  j'é- 
tablis, je  fonde  &  j'inftituë  ,  le  trcs-nobfe  Ordrt 
de  la  Délivrance ,  priant  Dieu  de  vouloir  tenir  en 
(a  Sainte  Garde  toutes  les  perfunnes  qui  y  feront 
initiées  ;  de  leur  donner  les  Grâces  néceflaires  pour 
en  remplir  dignement  les  devoirs ,  &  de  diriger  le 
tout  à  la  Gloire  de  fon  Saint  nom. 


Cérémonial ,  qui  fut  obfirvé   à   Torgan 

l'année  ijn.an  Mariage  du  Czare- 

"Ji'itZi  Alexis  Tetro'-juitz. 

COn  Altcfîe  Royafe  le  Czarowitz ,  Prince  héré- 
ditaire des  Ruflies  ayant  réfolu  d'époufer  la 
Princeflè  de  Wolfenbuttel ,  on  choifit  le  Château 
Royal  de  la  Ville  de  J'wgau,  pour  y  procéder  a- 
vec  les  folemnités  fuivantes.  Les  Epoufailles  fe  fi- 
rent dans  la  grande  Sale  des  Geans  à  Toro-au  ,  où 
on  avoit  fait  élever  une  grande  Tribune ,  ornée  de 
tapifl"eries,  &  de  Miroirs  magnifiques;  fur  la  Tri- 
bune on  avoit  élevé  au  milieu  une  Table  avec  un 
Crucifix ,  ayant  à  chaque  côté  une  grande  Cou- 
ronne. On  ferma  prelque  toutes  les  fenêtres  de 
la  Sale,  &  on  les  garnit  de  grands  Miroirs.  A  trois 
heures  après  midi  on  y  alluma  toutes  les  lumières, 
ce  qui  donna  un  des  (peftacles  les  plus  agré.ables. 
Un  quart  devant  quatre  heures  on  fortit  des  ap- 
partemens  de  la  Reine,  &  on  pafla  de-là  en  pro- 
ceffion  jufques  dans  la  grande  Sale  des  Geans. 
I.  Marchoient  plulieurs  Seigneurs  du  Cabinet,  6c 
de  la  Cour  en  habits  magnifiques ,  qui  étoient  fui- 
vis  z.  par  deux  Maréchaux  de  la  Cour ,  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement  d'Argent  maffif  7.  Sa 
Majeflé  Czarîenne  ,  ayant  à  là  droite  fon  Prince 
héréditaire,  le  Czaarewitz.  '4..  Plufieurs  Gentils- 
hommes en  Galla-  f.  Deux  Maréchaux  ide  la  Cour 
avec  leurs  bâtons  de  Commandement  d'Argent 
maffif.  6.  La  jeune  Epoufe ,  la  Princeflè  de  Wol- 
fenbuttel,  conduite  par  la  main  ,  par  fon  ayeul,  le 
Duc  Antoine  Ulric  de  Brunswick  -  WolfFenbuttel. 
La  queue  de  la  Princeflè  étoit  portée  par  trois 
Dames  d'honneur  de  la  Reine.  7.  Sa  Majeflé ,  la 
Reine ,  conduite  par  S.  A.  S.  le  Duc  Louis  Rodol- 
fe.  Père  de  la  jeune  Epoufe;  la  queue  de  la  Rei- 
ne étoit  portée  par  deux  de  fes  Gentilshommes  de 
Chambre.  8.  S.  A.  S.  la  Duchefle  de  Wolfeniut- 
tel.  Mère  de  la  Princeflè,  étant  luivie  de  toutes 
les  Dames  des  deux  Cours.  Les  Cérémonies  du 
Mariage  ne  durèrent  qu'un  quart  d'heure  ,  &  tou- 
tes les  formalités  s'y  firent  (uivant  le  Rite  de  l'E- 
glife  Greque.  Pendant  les  formalités  du  Mariage 
Sa  Majeflé  Czarienne  mit  fur  les  têtes  de  l'E- 
poux ,  &  de  l'Epoufe  les  Couronnes ,  mais  que 
les  Eccicfiaftiques  Ruffiens  leur  ôtérent ,  après  l'ac- 
te du  Mariage.  On  retourna  enfuite  dans  l'appar- 
tement de  la  Reine,  &  ainfi  finit  toute  cette  Céré- 
monie. 

Vers  les  huit  heures  du  foir  on  fe  mit.  à  table. 

le  jeune  Prince ,  &  la  jeune  PrinceflTe   occupèrent 

le  haut  bout  de  la  Table  ,  qui  avoit  la  forme  d'un 

Ovale  long  ,   Sa  Majeflé    Czarienne  étoit  affifeà 
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la  droite  dps  jeunes  mariés ,  5c  à  fon  côté  le  Duc 
yititoitie  Ulric ,  6c  Is  DuchelTe  de  Wolftcnbuttel  ; 
à  la  gauclie  de  la  jeune  mariée  étoic  affile  la 
Reine,  le  Duc  Roiiolfe  Louis,  le  Prince  Dolhmic- 
ky ,  le  Prince  Kitrakin  ,  &  le  Prince  TromcZjicky  ; 
Vis-à-vis  etoient  affis ,  le  Grand  Chancelier,  Com- 
te de  Gollowkln,  &  le  Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie, de  Briijfe.  Après  lefouper,  tous  les  Princes, 
Seigneurs ,  &  Dames  retournèrent  dans  la  grande 
Sale ,  où  on  pafla  encore  quelques  heures  a  dan- 
fer  ,  &  à  d'autres  divertifleniens.  On  conduifit 
enfuite  les  jeunes  mariés  dans  leur  appartement , 
où  on  les  quitta  pour  les  laiflèr  (e  coucher  en  tran- 
quilité  ;  Mais  avant  que  Sa  Majefté  Czarienne 
les  quittât,  Elle  leur  donna  fa  benediiÉton  avec  des  pa- 
roles fi  touchantes ,  que  tous  les  afliftans  en  furent 
édifiés. 


C§.  VI.) 

Cérémonies  du  Mariage  du  T)tic  Char- 
les Leopold  de  Mecklenbotirg-S'u:erm , 
avec  la  Triîicejfe  Czarienne  en  l'anyiée 
Jji6. 

T  E  Mariage  de  fôn  Alteffe  Séréniffime  le  Duc 
de  Mecklenbourg-Swerinavec  la  Princeffe  Cza- 
rienne fut  confomnié  à  Dantz,ig  le  19.  d'Avril  de 
l'année  1716.  avec  les  Cérémonies  luivantes;  Sa 
Majellé  le  Roi  de  Pologne  ;  le  Feld-Maréchal  Gé- 
néral,  Comte  de  Flemrhing;  le  Général  Vitzthum, 
les  Evêques  d'Ermeland ,  ôc  de  Cujavie,  avec 
pltifieurs  autres  grands  Seigneurs  de  la  Cour  ,  & 
de  l'Armée  &  avec  un  cortège  magnifique  de  Ca- 
roCTes,  fe  rendirent  à  3.  heures  de  1  après-diné  dans 
l'Eglife,  que  Sa  Majefté  Czarieane  avoit  chbifie , 
pour  y  faire  donner  la  benediftion  aux  nouveaux 
mariés.  Sa  Majefté  Czarienne ,  étant  fuivie  de  tou- 
te fa  Cour,  s'y  rendit  à  Cheval.  La  PrincefTe 
Czarienne  ,  étant  accohipagnée  de  Sa  Majefté  la 
Czaritze,  Çc  de  toutes  les  Dames  de  fa  Cour,  (è 
rendirent  à  cette  Eglife  quelques  momens  après. 
Le  Mariage  y  fijt  bénit  par  un  Evêque  Ruflè. 
Après  les  Cérémonies  du  Mariage ,  toute  cette  il- 
luftre  afîemblée  fè  rendit  dans  une  Mailôn ,  qu'on 
avoit  fait  préparer  exprès ,  pour  y  célébrer  cette  fête; 
la  Princeftê  portoit  fur  fa  tête  une  prétieufe  Cou- 
ronne de  Diamans,  &  fa  Robbe,  dont  la  queue 
étoit  portée  par  fix  Gentilshommes ,  étoit  toute 
couverte  de  Diamans  ,  &  d'autres  pierreries  ;  lorfque 
la  Princeffe  fut  arrivée  dans  cette  Maifon ,  on  s'y 
mit  d'abord  à  table.  On  avoit  eu  auparavant  foin 
de  planter  devant  cette  Maifon  fept  pièces  de  Ca- 
non de  la  Ville ,  qu'on  tira  enfuite  à  chaque  San- 
té qu'on  bût.  A  fept  heures  du  foir ,  le  Magif- 
trat  fit  faire  une  décharge  de  tous  les  Canons ,  qui 
fe  trouvèrent  fur  les  ramparts  de  la  Ville.  Et  à 
dix  heures  on  alluma  le  feu  d'artifice  ;  Sa  Majefté 
Czarienne  pour  gracieufer  le  Magiftrat  s'y  rendit 
feul,  mais  après  y  être  reftée  quelques  momens, 
Elle  retourna  à  la  Maifon  des  noces.  Le  Feftin  finit 
enfin  au  grand  contentement  de  tout  le  monde. 

Le  lendemain  zo.  du  mois  toutes  ces  Auguftes 
perfônnes  s'étant  aftemblées  dans  cette  Maifon , 
s'y  mirent  à  table.  Après  quoi  on  fe  rendit  aux 
fenêtres ,  pour  voir  l'avidité  de  la  populace ,  à  la- 
quelle on  donna  en  proye  un  boeuf  rôti  ,  &  deux 
Tonneaux  de  Vin.  Sa  Majefté  Czarienne,  prit  le 
plaifir elle-même, de  jetter  hors  de  la  fenêtre  deux 
plats  de  confitures,  mêlés  avec  de  l'argent;  les 
Grenadiers-Gardes  du  Czar ,  qui  pendant  le  Fef- 
tin avoient  eu  la  garde  de  cette  maifon ,  la  quité- 
rent  le  xx.  d'Avril  Tambour  battant.  » 

Sa  Majefté  le  Roi  de   Pologne  invita  pour  le 


13.  d'Avril  Sa  Majefté  Czarienne ,  la  Czaritze ,  le» 
deux  nouveaux  mariés  ,  &  tous  les  Généraux , 
Miniftrcs  £c  Gentilshommes  tant  RufTtens  ,  que 
Polonois ,  fie  Saxons ,  à  un  grand  Bal ,  pour  le- 
quel on  fit  tous  les  préparatits  néceftaires.  Pour 
donner  plus  de  divertifiement  aux  Conviés,  Sa 
Majefté  Polonoife  avoit  fait  planter  un  grand  Mac 
d'une  groflcur  extraordinaire ,  &  d'une  hauteur  e- 
norme ,  à  côté  d'un  Puits ,  qu'on  avoir  orné  en 
quelques  endroits  de  vafes  d'or  &  d'argent  ;  fur 
la  pointe  du  Mât  on  avoit  encore  planté  un  petit 
arbre  vert,  &  au-delTus  encore  un  petit  Etendart  ; 
aux  feuilles  de  l'arbre  etoient  attachés  quelques 
bourfes  pleines  de  monoye  d'or;  un  Tambour, 
une  Flûte,  un  Chapeau  bordé  d'un  Galon  d'ar- 
gent, une  paire  de  Gands ,  une  paire  de  Souliers,  &  de 
Bas  ,  un  habit  tout  neuf  d'Ecarl.\te ,  &  une  Bou- 
teille de  Vin  ;  le  Mât  avoit  été  rendu  gliflant  avec 
du  Savon  ;  &  tous  ces  préfens  etoient  deftinés 
pour  celui ,  qui  monteroit  jufqu'à  la  pointe  fans 
aucun  fecours  ,  que  de  fes  mains ,  &  de  fes  jam- 
bes. De  l'autre  côté  du  Puits  on  avoit  bâti  un  grand 
Théâtre ,  fur  lequel  diflrérents  corps  de  Métiers  de 
la. Ville  dévoient  danfer;  Mais  comme  Sa  Majefté 
Czarienne  fut  attaquée  le  13.  d'une  petite  indif- 
pofition,  on  remit  les  plaifirs  de  cette  fête  juf- 
qu'au  zg. 

Ce  jour  là  on  commença  à  trois  heures  ces  di- 
vertiffements  fur  le  long  Marché  ,  avec  un  grand 
Concours  de  Speftateurs.  Au  commencement  on 
fit  fur  le  grand  Théâtre ,  bâti  vis-à-vis  de  la  mai- 
fon de  Sa  Majefté  Polonoife  les  exercices  ordinai- 
res de  l'Enfeigne ,  &  de  l'Efcrime ,  enfuite  arriva 
la  Compagnie  des  Bouchers  à  Cheval ,  avec  des 
Timbales  &  des  Trompettes.  Ils  avoient  leurs  Col- 
lets galonnés ,  Se  porcoient  en  main  leurs  Epées 
nues  ;  ceux-ci  coururent  fans  Scelles  à  l'Oye ,  & 
à  un  grand  Tonneau  rempli  d'eau  ;  ils  furent  fui- 
vis  par  les  Charpentiers  des  Vaifleaux,  qui  mar- 
choient  avec  leurs  haches  hautes ,  ôc  étant  montés 
fur  le  Théâtre  ,  ils  y  firent  une  danfè  divertif^ 
fante  à  leur  mode,  qui  dura  au-delà  de  deux  heu- 
res. Pendant  ce  tems  plufieurs  perfônnes  tentè- 
rent fortune ,  s'ils  pouvoienc  monter  jufqu'en  haut 
du  Mât ,  mais  ils  culbutoient  tous  en  bas ,  &  fu- 
rent bien  fifflès  par  les  Speftateurs.  Un  Vieillard 
de  6^.  ans  hazarda  enfin  le  paquet ,  &  après  quel- 
ques heures  de  travail  il  eut  l'addrefle  &  le  bon- 
heur, de  gagner  la  pointe  du  mât,  £c  à  9.  heu- 
res du  foir  il  porta  en  bas  pour  fà  récorapenfè  tou- 
tes les  richefles  ,  qu'il  avoit  trouvé  en  haut;  Sa 
Majefté  Polonoife  lui  porta  un  grand  Gobelet  de 
Vin ,  6c  lui  donna  deux  Pages ,  pour  l'éclairer  a- 
vec  des  Flambeaux  jufques  chez  lui. 

On  alla  enfuite  fè  mettre  à  table ,  &  on  s'y  pla- 
ça de  la  manière  fuivante  ;  à  la  droite  fe  mirent , 
Sa  Majefté  Czarienne  ;  Sa  Majefté  le  Roi  de  Po- 
logne ;  le  Duc  de  Mecklenbourg  ;  le  Feld-Maré- 
chal Général  CheremetofF;  le  Lieutenant- Général 
Prince  Dolhorucki ,  le  jeune;  le  Prince  Dolhorucki 
le  vieux',  AmbafTadeur  en  Pologne  ;  le  Vice-Chance- 
lier ,  Baron  de  Schaffirow  ;  le  Général  Soltikow  ; 
Alex  :  Kcrygin  ;  le  Miniftre  d'Etat  Tolftoy  ;  le  Sr. 
de  PFefiphalen ,  Envoyé  Extraordinaire  de  Danne- 
marc  à  la  Cour  de  Ruffie  ;  le  Sr.  Lelhoffel,  En- 
voyé Extraordinaire  de  Pruffe  auprès  de  Sa  Ma- 
jefté Czarienne  ;  à  la  gauche  étoienc  :  Sa  Majefté 
la  Caritze;  la  Princefle  Czarienne  ,  Ducheffe  de 
Mecklenbourg  ;  la  Princefle  Galicz,m  ;  Madame  Sol^ 
tikow ,  née  Dolhorucky-,  yidiàemcÀkWt  Agnete ,  Da- 
me, d'honneur  de  la  Czaritze  ;  Madame  Cz,irkaikj  ; 
Madame  Banck^;  Madame  KJck^tmj  l'Epoufe  du 
Feld-Maréchal  Général  ;  Madame  AJJophova  jyia- 
demoifelle  de  Glick;  Madame  Kemferbmifm ;  Ma- 
demoifelle  Wilhow. 

Le  Feld-Maréchal  Général  Comte  de  Flemming, 
le  Général  Lagnafco,  le  Comte  de  Vitzthum, 
l'Ecuyer  Racknitz,  Lofle,  Mosk,  laCorateflede 
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Donhojf.,  le  Général  Siniawtky ,  &:  pliiTiours  autres 
Stigii'.urs ,  &  Dames ,  y  firciic  Icj  honneurs  com- 
me Hôrcs,  fie  Horcllèfi. 

Outre  cette  table  on   on    fcrvic    encore   deux 
autres  beaucoup  plus  grandes. 


i§:  vil) 

Çirhnoiries  de  l'Ejitcrrement  de  Tierre 

le  Grand,  Enivereur  de  toutes  les 

KuJJîus. 

T  E  i\.  de  Mars  de  l'année  i/^f.  on  procéda  à 
•*"'  l'Enterrement  du  Feu  Empereur  P;orc /t  Gr«W, 
&  de  la  PrincelTe  Nrittilk ,  la  làllc  morte  prefqu'cn 
même  tems  que  lui.  •  On  y  obferva  l'ordre  fui- 
vant. 

I.  Marchoic  à  Cheval  un  Fourier delà  14. Clar- 
fe,  en  habit,  Se  Manteau  de  Deuil,  &  avec  un 
long  Crêpe  à  fon  Chapeau  ;  la  Bride ,  la  Scelle , 
&  la  Houlîê  de  (on  Cheval  étoient  couvertes  de  drap 
noir. 

I.  L'Ajudant  -  Général  Lieutenant  Cmtrovms , 
comme  premier  Maître  de  Cérérfionies.  En  habit 
de  Deuil ,  manteau  long ,  &  un  long  Crêpe  fur 
le  Chapeau  ;  Ion  bâton  de  Commandement  étoit 
couvert  de  drap  noir,  entouré  d'un  Crêpe  noir 
&  blanc ,  ayant  au  haut  bout  les  armes  de  la  Riaf- 
fie  peintes  fur  une  plaque  d'argent. 

3.  Deux  Timbaliers  en  habits  de  Deuil,  Scavec 
des  Crêpes ,  mais  fans  Manteaux  ;  leurs  Timbales 
étoient  couvertes  de  longs  tapis  de  drap  noir , 
ïvec  les  armes  peintes  de  la  Ruffie. 

4.  Ils  étoient  fuivis  par  ii.  Trompettes  fur  4. 
Rangs ,  en  habits  de  Deuil ,  Manteaux  longs ,  6c 
des  Crêpes  pendans,  lès  Trompettes  étoient  cou- 
vertes de  drap  noir  avec  les  armes  de  la  Ruffie. 

f.  Un  Timbalier,  avec  autant  de  Trompettes, 
habillés  comme  les  premiers. 

6.  Le  5.  Timbalier  avec  les  Trompettes. 
'   7.  Le  4.  Timbalier  avec  les  Trompettes.     En- 
tout  4.  Timbaliers  &  48-.  Trompettes. 

8.  Trente-fix  Pages,  5.  fur  chaque  rang,  étant 
,  fuivis  par  leur  Gouverneur ,  tous  habillés  en  Deuil, 

avec  des  Manteaux  longs-,  ôc  de  longs  Crêpes 
pendans. 

9.  Trente-fàx  Officiers  &  Domefliques  de  la 
Cour. 

10.  Le  Maréchal  dels:  Marchands  &  des  Né- 
gocians. 

II,  Trente-fix  dès  Principaux  Marchands, 
li.  Le  Maréchal  des  Députes  des  Villes. 

",jgi. Vingt  &  un  Députés  des  Villes  Conqui- 
lés,  3.  fur  chaque  rang. 

14.  Le  Maréchal  de  la  Noblefle. 

Xj;  Vingt  &  un  Députés  de  k  Nobleffè  des 
Pais  Conquis. 

16.  Le  Deuxième  Fourier. 

17.  Le  Quatrième  Mar>échal. 

18.  L'Etendarc  de  la  Guerre,  porté  par  le  Co- 
lonel Woyekojf. 

19.  Le  Cheval  de  Bataille  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, couvert  d'une  Scelle  à  fond  jaune  brodée 
de  Perles  &  de  Diamants ,  &C  avec  des  plumes 
blanches  6c  rouges  fuD  la  tête  ,  étoit  conduit 
par  deux  Lieutenants  -  Colonels  ,  qui  étoient 
fuivis  par  un  Palfrenier  en  Manteau  long ,  &  avec 
une  houffine  en  main. 

lo.  Trente -deux  Etehdarts  de  Tafetas  noir, 
avec  les  différentes  armes  des  Provinces.  Chacun 
étoit  porté  par  un  Capitaine  en  habit  de  Deuil , 
Manteau  long,  &  Crêpe  traînant.  Chaque  Drap- 
peau  étoit  fuivi  par  un  Cheval  de  Deuil ,  ayant 
les  armes  de  la  Province  devant  le  lironc  ,   &  aux 


deux  côtés,  il  étoit  conduit  par  deux  Lieutenant» 
en  habits  de  Deuil ,  Manteaux ,  8c  Crêpes.  Ces 
lîtcndarts  reprefentoicnt  les  Provinces  luivantts  ; 
la  Circallie,  Cabadinsky  ,  Grasgcsky ,  Cartalins- 
ky,  Iwcrfch,  Obdofch ,  JaroQaw,  Rotbif,  Rc- 
fin  ,  Co'idisky  ,  Udoich  ,  Belolcr ,  en  tout  li.  Pro- 
vince?; 'Z,crnigow,  Nifcgorod ,  Bocgar,  \Viatz, 
Perm,  OtgoUin  ,  Twer,  Pleskow  ,  fngcrnianland, 
Carelie  ,  Livonic ,  Eftonic  ,  Smolensko  ,  en  tout 
13.  Provinces.  La  Sibérie,  Aftracan  ,  Calân  ,  No- 
vogorod,  Wladimir,  Kiow,  Mofcou ,  en  tout  7. 
Provinces. 

11.  L'Etendartdc  l'Amirauté,  porté  par  un  Co- 
lonel,  ou  par  un  autre  Officier  de  l'Ainirautéd'ua 
rang  égal ,  en  habit  de  Deuil ,  Manteau  long ,  6c 
Crepo  traînant. 

^^.  L'iîtcndart  de  l'Empire  de  Taffetas  noir, 
flir  lequel   étoient    peintes    les   armes  entières   de 
l'Empire,  porté   par  un  Colonel  habillé  en  grand  ' 
Deuil. 

13.  Le  Cheval  de  l'Empire ,  couvert  d'une  longue 
houfle  de  Deuil ,  portoit  devant  le  front ,  &  aux 
deux  côtés  les  armes  de  l'Empire  ,  &  étoit  con- 
duit par  deux  Colonels  en  grand  Deuil  ,  &  fui- 
vi par  un  Palfrenier  habillé  comme  les  précé- 
dens. 

14.  L'Etendart  de  joyedeTafFetas  blanc  avec  la 
devile  du  feu  Empereur,  porté  par  le  Comte  de 
Golowin  ,  Confeiller  de  l'Amirauté  ,  habillé  en  grand 
Deuih 

if .  Le  Cheval  de  joye  fans  Scelle ,  êc  couvert 
d'une  Éoufîe  longue  &  pendante  jufqu'à  terre,  de 
Velours  vert  en  broderie  d'or  6c  d'argent ,  6c  ayant 
aux  deux  côtés  les  devifês  du  feu  Empereur ,  étoit 
conduit  par  deux  Colonels  en  grand  Deuil,  ayant 
derrière  eux  un  Palefrenier  ,  habillé  comme  les 
précédens; 

16.  Un  Cavalier  en  Cuirafle  complette  6c  do- 
rée s  fon  Cafque  ombragé  de  plumes  blanches  ôc 
rouges,  ainfi  que  la  tête,  ôc  la  croupe  du  Che- 
val j  la  Scelle  étoit  brodée  de  Perles.  Il  étoit  fuivi 
par  deux  Hallebardiers  en  habits  de  Deuil ,  en  longs 
Manteaux,  ôc  avec  des  Crêpes  pendans  de  leurs 
Calques. 

2.7.  Un  CuirafTier  à  pied  en  CuiralTe  noire,  ôC 
avec  un  bouquet  de  Plumes  noires  fur  le  Cafque. 
Il  portoit  l'Epée  nue  la  pointe  tournée  vers  la  ter- 
re, le  foureau  étoit  couvert  de  drap  noir. 

^8.  L'Etendart  de  Deuil  porté  par  un  Colonel. 

2.9.  Le  Cheval  de  Deuil  mené  par  deux  Lieu- 
tenants-Colonels ,  fuivi  par  un  Palfrenier ,  ôc  ha- 
billés comme  les  précédens. 

30.  Le  Grand  Maître  de  Cérémonies ,  le  Bri- 
gadier ôc  Surintendant  des  Bâtimens ,  llyan  Syna- 
■win. 

31.  Sept  Grands  Etendars  de'l'Empire,  envelo- 
pés  de  Crêpes  blancs  ôc  noirs  ,  ils  étoient  por- 
tés par  fèpt  Colonels  en  grands  habits  de  Deuil  j 
ces  Armes  repréfentoient  la  Sibérie ,  Aftracan ,  Ca- 
fan ,  Novogorod ,  Wlodimer ,  Kiow ,  ôc  Mofcou. 

3x.  Les  Armes  de  l'Empire,  en  plus  grand 
Volume  que  les  précédentes ,  entourées  de  Crê- 
pes blancs  ôc  noirs;  elles  étoient  portées  par  qua- 
tre Majors-Généraux ,  ôc  foutenuës  par  derrière 
par  quatre  Gentilshommes ,  tous  habillés  en  grand 
Deuil. 

33.  Une  grande  Crdix-de  Criftal  enchaiTée  dans 
de  l'or  ,  portée  par  un  Ecclefiaftique. 
-   34.  Soixante  ôc  dix  Chantres. 

35".  Cinquante  Moines. 

3^.  xo-  Prêtres- 

37.  Les  Prieurs. 

58.  Les  Archi-Mandrites  ;  tous  enfemble  au 
nombre  de  quatre- vingt. 

39.  Huit  Evêques,  ôc  Archevêques  chacun fui- 
vant  fon  rang. 

40.  Deux  Maréchaux  ,  Brigadiers. 

41.  La  Couronne  Archi-Ducale ,  portée  parle 

P  p  p  p  3  Ma- 
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Major-Général  Gallomn  fur  un  Carreau  de  drap 
d'or,  ayant  pour  AlTiftans  deux  Majors. 

4.x.  I.c  Cercueil  de  la  Princeffe  Nathalie  Pe- 
trowna  porté  par  1 6.  Majors  ;  6.  Lieutenants-Co- 
lonels portoient  le  Baldaquin  de  drap  d'or, enrichi 
de  franges  d'or ,  &  de  quatre  Touffes  de  plumes 
blanches  &  rouges;  fix  autres  Lieutenants-Colo- 
nels porto'ent  les  6.  Cordons  du  Baldaquin,  & 
quatre  Brigadiers  les  quatre  bouts  du  Poëlc,  dont 
le  Cercueil  étoit  couvert ,  &  fur  lequel  étoic  une 
grande  Croix  en  Broderie  d'argenr. 

43.  Deux  Grands  Hérauts  avec  leurs  cottes  d'ar- 
mes couvertes  de  Crêpes. 

44.  Quatre  Glaives  de  l'Empire  dont  les  gar- 
des étoient  couvertes  de  Crêpe  noir ,  étoient  por- 
tés par  4.  Colonels  ou  autres  Seigneurs  du  mê- 
me Rang. 

4^.  L'Ordre  de  l'Aigle  blanc  porté  fur  un  Ca- 
reau  de  drap  d'or  par  le  Prince  Truhetz,hj ,  Major 
Général. 

46.  L'Ordre  de  Dannemarck  porté  par  le  Sé- 
nateur Prince  DolgorucJty. 

47.  L'Ordre  de  la  Ruffie  porté  par  le  Lieute- 
danr  Général  Jagofimky,  chacun  d'eux  avoir  pour 
Affillans  deux  Majors. 

48.  La  Couronne  de  Sibérie  portée  par  le  Lieu- 
tenant Général  Almkb. 

49.  Celle  d'Aftracan  par  le  Vice-Admiral  Wilf- 
ter. 

$-0.  Celle  de  Cafan  par  le  Vice-Admiral  Ifma- 
doivitZj. 

i;i.  Le  Globe  de  l'Empire  par  le  Vice-Admiral 
Cordon. 

51.  Le  Sceptre  par  le  Vice-Amiral  Syvm. 

5-1.  La  Nouvelle  Couronne  Impériale  des  RuP- 
Ces  par  le  Général  &  Sénateur  Butterlif)  ;  chacun 
d'eux  avoir  deux  Majors  pour  Affiftans  ,  &  cha- 
que pièce  étoit  portée  fur  un  Careau  de  drap 
d'or. 

5'4.  Trois  Maréchaux,  à  fàvoir:  le  Lieutenant 
Général  Bon  ,  le  Major  Général  Schernifihoff,  & 
le  Major  Général  Le  Fort, 

y5'.  Deux  Majors  avec  leurs  Epées  nues  por- 
tant les  pointes  en  bas. 

5-6.  Ils  étoient  fuivis  par  joo.  Hallebardiers  qui 
environnoient  le  Cercueil  de  l'Empereur.  Le  Char 
de  Deuil  trainé  par  8.  Chevaux  couverts  depuis 
la  tête  jufqu'à  la  queue  de  grandes  houflès  de 
Velours  noir  pendantes  jufqu'à  terre.  Chaque  Che- 
val étoit  conduit  par  un  Lieutenant-Colonel ,  ayant 
pour  Afljflant  un  Cocher  en  habit  de  Deuil  ;  dou- 
ze Colonels  marchoient  aux  deux  côtés  du  Cer- 
cueil ;  avec  huit  Majors-Généraux ,  le  Baldaquin 
fait  de  bandes  de  drap  d'or  &  de  Velours  vert, 
en  riche  broderie  d'or ,  8c  entouré  de  grandes  fran- 
ges d'or,  -étoit  porté  par  8.  Brigadiers,  quatre 
Minières  du  Confeil  d'Etat  foutenoient  les  quatre 
bouts  du  Drap ,  qui  couvroit  le  Cercueil. 

5-7.  Trois  Maréchaux. 

5-8.  Sa  Majefté  l'Impératrice  Catherine  conduite 
par  le  Feld- Maréchal  Général  Prince  Menzikoff, 
&  par  l'Amiral  Général  Comte  Afraxin  ,  fa 
queue  étoit  portée  par  trois  Chambelans ,  &  fix 
Gentilshommes  les  fuivoient  trois  à  trois. 

5-9.  La  Princefle  Impériale  Anne  Petro-wna, 
conduite  par  le  Feld- Maréchal  Prince  Repnin,  & 
par  le  Grand  Chancelier  Comte  Gollotvkin  ;  f» 
queue  étoit  portée  par  un  Gentilhomme  de  la 
Cour ,  &  elle  étoit  fuivie  par  quatre  Gentilshom- 
mes. 

60.  La  Princcrte  Czarienne  Elifabeth  Tetroivna , 
conduite  par  le  Général,  Baron  de Hallart ,  &  par 
le  Minillre  d'Etat  Comte  Toljloji  ;  fa  queue  étoit 
portée  par  un  Gentilhomme  de  la  Cour,  &  elleé- 
toit  fuivie  par  4.  Gentilshommes. 

61.  La  Ducheffe  de  Mecklenbourgh ,  Catharine 
Iwanotvna ,  conduite  par  le  Grand  Echanfon  ,  Com- 
te d'Apraxin,  ôc  par  kCoïonelJafèniusi  là  queue 


fut  portée  par  un  Gentilhomme ,  &  quatre  autrei 
Gentilshommes  la  fuivirent  deux  à  deux. 

6x.  La  Princefle  Czarienne  Trofcoojia  Ivanowna, 
conduite  par  l'Echanfon  Zoltikoff,  &  par  le  Colo- 
nel Jôiées  Chauawky ,  là  queue  étoit  portée  par  un 
Gentilhomme  de  la  Cour ,  &  elle  fut  fuivie  par 
deux  Gentilshommes. 

^3.  La  Crand'DuchejJe  conduite  par  deux  Co- 
lonels ,  un  Gentilhomme  portoit  fa  queue  &  deux 
autres  la  fuivirent. 

54.  La  Princefle  Lwowna  Nariskin  ,  conduite 
par  deux  Lieutenants ,  un  de  fes  propres  Officiers 
portoit  fa  queue ,  tous  ces  Seigneurs  &  Gentils- 
hommes étoient  habillés  en  grand  Deuil. 

6^.  Son  Alte£é  Royale  le  Duc  de  Holfiein ,  con- 
duit par  le  Conleiller  des  Conférences  aAhlefelds, 
&  par  le  Grand  Chambelan  Comte  de  Bonde,  fa 
queue  étoit  portée  par  un  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre ;  Se  Son  Alteflè  Royale  étoic  fuivie  par  le  Ma- 
réchal de  fà  Cour ,  &  par  trois  Chambelans. 

66.  Le  Grand  Duc  conduit  par  deux  Colonels, 
un  Gentilhomme  portoit  fa  queue ,  &  deux  au- 
tres le  fuivoient. 

67.  Les  deux  Princes  Lwowiize  Nariskp$  en 
même  Ligne. 

68.  Les  Officiers  de  la  Cour. 
6p.  Un  Maréchal  de  la  Cour. 

70.  Les  Dames  d'honneur  de  Sa  Majefté  Cza- 
rienne. 

7 1 .  Les  Dames  d'honneur  de  la  première  Prin- 
cefle. 

71.  Les  Dames  d'honneur  de  la  deuxième  Prin- 
cefle. 

7J.  Les  autres  Dames  de  la  Cour. 

74.  Les  Femmes  des  Seigneurs. 
75'.  Un  Maréchal. 

75.  Tous  les  Collèges  depuis  le  i.  jufqu'au 
neuvième  Rang ,  marchant  3.  à  3.  en  Rang. 

77.  Un  Maréchal. 

78.  Les  Boyards,  6c  l'autre  Noblefle  3.  à  5* 

79.  Un  Maréchal. 

80.  Les  Bourgeois  notables  3.  à  3. 

81.  Un  Fourier. 

Le  Convoi  étant  (ôrti  du  Palais,  marcha  lé 
long  de  la  Rivière,  jufqu'au  grand  Bureau  des 
poftes ,  où  il  pafla  la  Rivière  fur  les  glaces ,  qu'on 
avoit  couvert  de  grandes  planches.  Aux  deux  cô- 
tés du  Chemin  on  avoir  planté  des  Arbres  de  Pin, 
&  rangé  entre  ceux-ci  des  Soldats  avec  des  Flam- 
beaux de  Cire  blanche.  La  Proceflion  commença 
à  I.  heure  de  l'après  midi ,  &  dura  pendant  deux 
heures.  Tout  le  monde,  fans  exception ,  qui  y  af- 
fifta ,  marcha  à  tête  découverte.  Depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin  on  tira  à  chaque  demi 
minute  un  Coup  de  Canon.  Les  Gardes  étoient 
portées  fur  les  Remparts  de  la  Forterefle ,  qui  là- 
îuèrent  le  Cortège  d'une  Triple  Salve  de  Mous- 
queterie.  Lorfqu'on  entra  dans  l'Eglile  on  tira  une 
décharge  générale  de  144.  Canons ,  &  de  toute  la 
Mousqueterie  des  Gardes  ,  ce  qui  fut  répété  par 
trois  fois.  L'Archevêque  de  Pleskow  fit  l'Orailba 
funèbre.  La  Grande  Duchefle  n'aflîfta  pas  à  ce 
Convoi  à  cau/è  d'une  indifpofition.  On  donna 
à  chaque  Soldat  des  Gardes  une  petite  médaille 
d'argent.  On  fit  la  Garde  dans  l'Eglife  auprès  le 
Cercueil  de  Sa  Majefté  Impériale  pendant  fix  lê- 
maines;  laquelle  fut  commencée  par  le  Feld- Ma- 
réchal Prince  Repnin,  le  Lieutenant  Général  Lç^. 
le  Major  Général  Le  Fort ,  &  4.  Colonels. 
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CHAPITRE     VI. 

Cérémonial  de  la  Chanccicric  de  la  Cour 
de  Riillic. 

E71  Latin. 
I.  A  l'Impératrice  Douairioe. 

A  la  Tête.  Divina  favente  cicnientia ,  Nos  Scre» 
niflimusac  Potentiffinius  (a)  MagnusDominusCzaar 
&  MagnusDux,  Petrus  Alexowii,  totius  Mag- 
nx ,  Parvac  &  Albx  Ruffia;  Autocrator',  Molco- 
visc  ,  Kiovia: ,  Waldimiria; ,  Novogardix  ,  Czaar 
Cafani ,  Czaar  Aftracani ,  Czaar  Siberix  ,  Domi- 
nus  Plcfcovix  &  Magnus  Dux  Smolenfci ,  Tua- 
rioE  ,  Ingovix  ,  Pcrniix  ,  Viatix ,  Polgarix ,  &  alio- 
rum  ,  Dominus  &  Magnus  Dux  Novogrodix  ,  in- 
ferioris  tcrrx  Tzernigovix  ,  ReCinix  ,  Rollovix  , 
Jaroflavix ,  EclofTcrix  ,  Kiovix ,  Obdorix ,  Con- 
ainix  nec  non  totius  lèptentrionalis  orx  Inipcrator 
&  Dominus  Iverienfis  Terrx,  Cartalinenraim  6c 
Grafinicnfiuni  Czaarum  &  Gabardinenfis  Tcrrx, 
Czercafforum  ac  Montanorum  Ducum ,  nec  non 
aliorum  multorum  dominiorum  ac  terrarum  orien- 
talium ,  occidentalium  &  feptentrionalium  paternus 
avitusque  Hxres ,  Succeffor  ,  Dominus  ac  Domi- 
nator  &c.  Serenisfimx  ac  Potentiflimx  Eleonorx 
Magdalenx  Therefix  ,  Vidux  Rom.  Imperatrici 
nunc  regnanti ,  Hungarix ,  Bohemixque  Reginx , 
Archiduciflx  Auftriœ ,  natx  Palatinae  ad  Rhenum, 
Duciffx  Bavarix ,  Comitiflx  in  Veldenz*  &  Spon- 
heini ,  Amicx  &  Sorori  noftrx  cariffimx  falutem 
&  amicitiara  noftram  cum  omnis  boni  incremento  ! 

Sereniflîraa  &  Potentiffima  Princeps ,  Arnica  ôc 
Soror  carillima. 

Dans  la  Lettre.  Cum  litcr*  Serenitatis  Veftrx 
&c. 

Conclufwn.  Serenitatem  Veftrara  obnixe  rogamus, 
Eidemque  longxvam  falutem  ,  faufta  prolperaque 
omnia  apprecamur.     Datx  &c. 

Soufcription.  Serenitatis  Veftrx 

Bonus  Frater. 

PETRUS. 

^,  A  la  Reine  d'Angleterre. 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Concluftm.  De  cxtero  Nos  Magnus  Dominus, 
noftra  Czarea  Majeftas  a  fupremo  Numiné  Maje(- 
tati  Veftrx  diuturnam  valetudinem  ,  fauftumque 
Regnorum  regimen  precamur.     Dabantur  &c. 

Soufcription.  Veftrx  Regix  Majeftatis 

propenfus  Frater 

PETRUS. 

Comte  de  Golofkin. 
Petrus  Scapfirof,  Secretarius 
intimi  Conûlii. 

3.  Au  Roi  de  Suéde. 

A  la  Tète.  Nos  Dei  gratia  Magnus  Dominus 
Czaar   ac   Magnus  Princeps,  Petrus   Alexi  filius 

(a)  On  a  fubllitaé  à  ces  Titres  de  Magnus  Dominus 
Czaar  ^  Magnus  Dux  ,  celui  d'Imfirator  depuis  que  la 
Nation  entière  a  donné  à  Pierre  le  Grand  le  Titre  à'Em- 
fereur ,  qu'il  a  fi  bien  mérité  Se  que  prcfque  tous  les  Po- 
xcatats  ont  reconnu. 


(tôt.  tit.)  Vobis  Potenriiïime  ac  Scrcnifllmc  Prih» 
ceps  Domine  Carde ,  Rcx  Succorimi  &c.  (tôt.  tit.) 
Rcgix  Veftrx  Majcftati  falutem  dcfcrimus. 

Dans  ta  Lettre.  l'I.icuit  Nobis  Noftrxque  Cza- 
ricx  Majcftati  ad  Rcgiam  Vcftram  Majcftaiem  mit- 
terc  &c. 

Conclujion.  Dcnique  Nos  Magnus  Dominus, 
Noftra  Czarea  Mujcftas  optamus  Veftrx  Rcgix 
M;ijcilati  nuiitoriim  annorum  falutem  &  incolumi- 
tatcni,  atqiic  in  Vcliro  Rcgno  fclicisfinium  Impc- 
rium.  Scriptum  in  NonroRcgno  atque  Rcgia,in 
magna  Czarica  Urbc  Mofcua  ,  anno  poft  nativita- 
tcm  Salvatoris  noftri  JElu  CHrilli  1700.  die  14. 
Aprilis,  Impcrii  Noftri  anno  decimo  oûavo. 

4.  Au  Roi  (Je  Pologne. 

.  A  la  Tète.  Frater  Dilccliflimc  &  Domine  Vi- 
cine. 

Comliifwn,  Speramus  igitur  Veftrx  Majeftatis  vo- 
tis  abunde  fatisfàflum  iri.     Dabantur  &c. 

Soufcription.  Vtftrx  Majeftatis 

Bonus  Frater  Amicus  &  Vicinus 
PETRUS. 

5".  A  la  République  de  Pologne. 

A  la  Tête.  Nos  Petrus  Dci  graria  Imperator  ac: 
Magnus  Dux  Mofcovix  totius  Mngnx  ,  Parvx  & 
Albx  Ruftix  Autocrator  ,  quin  &  multarum  alia- 
rum  orientalium,  occidentalium  &  feptentrionalium 
provinciarum  atque  regionum  antiquusHxres,  Do-  ' 
minus  atque  Monarcha  &c. 

Dans  la  Lettre.  Sereniflima  Respublica.     (Vos) 

Conchifion.  Quod  fupereft  omnibus  illis ,  qui  Se- 
renisfimx Reipublicx  Veftrx  commodis  ac  integri- 
tati  confèrvandx  gratiam  ac  benediâionem  omni- 
potentis  ,  utque  confilia,  qux  futcipient,  in  glo- 
riam  Dei ,  tutelam  Régis  ,  Patrixque  decus  &  emo- 
lumentum  féliciter  cédant,  ex  aniiho  optamus,  eos- 
que  bene  vakre  cupimus.     Datura  &c. 

Soufcription,  Serenifl'imx  Reipublicx. 

bonus  ac  benevolus  Amicus 
Petrus. 

6.  Des  Miniflres  Ruflie7is  aux  Etats  -  Géné- 
raux des  Provmces-Unies. 

A  la  The.  Celfi  ac  prxpotentes  Domini. 

Dans  la  Lettre.  Celix  ac  prxpotentes  Domina- 
tiones  Veftrx. 

Soufcription.  Celfàru  m  ac  Prxpotentium  Doraina- 
tionura  Veftrarum 

ad  quxvis  officia  paratifTimus 
Andréas  de  Matueof. 

7.  Des  Tlenipotentiaires  Ruffmis  à  Carlowitz 
à  celui  de  Pologne. 

A  la  Tête.  Illuftriffime  &  ExcellentifTime  Pleni- 
potentiarie  Legate ,  Domine  mi  colendilTime. 
Dans  la  Lettre.  Excellentia  Veftra. 

8.  Dans  les  Lettres  Patentes,  dans  un  Privi- 
lège ou  Lettre  de  Grâce. 

A  la  Tête.  In  Nomine  Domini ,  Amen- 
Nos  Petrus  ,  divina  favente  gratia  totius  M.ignxj 
Parvx  &  Albx  Ruflîx  Imperator  &c.  &-r.  Sibi- 
rix  &  Aftrachani  Rex,  Magnus  Dux  Mofcovix 
&c.  &c.  &  aliarum  orientalium  ,  occidentalium  & 
leptentrionalium  regionum  ac  provinciarum  anti- 
quus  Hères ,  Dominus  &  Monarcha  &c. 

Univerfis  &  fingulis ,  quorum  intereft ,  vel  in- 
tererit ,  aut  quomoJolibet  infuturum  intereflepote- 
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rit  ,  pMcfente  Diplomate  Noftro  notum  tcftatum- 
Gue  facimu?  perpetuo  &  in  xmm  ,  quomodo  &c. 

Condiifion.  In  fidcm  pi-xmifionim  omnium  & 
Gooulorum  ac  tellimonium  diploma  hoc  manu  Nol- 
tra  fublcriptum  ,  lîgillo  Noftro  ccmmuniri  fecimus 
fc  dcmandavimus.  Datum  pcr  munis  Principis  à 
Gollowkin  Cancellarii  Nolhi  fuprcnn  in  prxfentia 
&c.  &c. 

Soufcriptim.  P  E  T  R  U  S.  (L.  S.) 

Theodorus  Alexevitius  à  Gollowkin  Can- 
ccUarius  S.  Czaarca:  Majeftatis 
fupremus. 


En  Alleman. 

A  l'Emjiereur  du  Romains. 

A  la  Tite.  SQûii  ©ûttcé  ©iin&cii  SCit  ®iircl)l«iid)= 
tijflec  iinb  satnc!;ti(î|icv  âvo|T«  i^tni  Sscirtiv  uiib  gtù^a 
'Jiirfi/  q.Vtcir  Alexiewiz  &c.  (Fiitbictcii  bcui  S)ui:d;lniitl)s 
tiâllcii  unb  g)înd)tiâ|icn  stoflcii  sjcrni  /  Unfctm  tl)ciict|1cii 
iiiib  gcliebbejicii  SSrubci'  Carolo  bem  @ed)|îcn  won  ®ùt-- 
tcé  ©iMbcn  crvBcljItoii  Sîôm.  S(u;fa-  k.  Unfctn  m\)\gt:>  ■ 
ncistcn  nnb  frcunbltcficii  ©riif;  /  ©urct'lmKttigfici:  imb 
a»}iic(,Miâ|i«  SJcriv  Jrcimb  unb  (jclicbtct  «Brubct. 

DaOT  la  Lettre,  givcï  Sn!)f«l.  aRrtjetint. 

Condufon.  SBelcl^eé  retc  Swer  ^«pfctl.  annj.  in 
grcunb'Srûbcrlidjct  •antniott  diif  â«brtd;tcë  ®cto  ©cl)m» 
bcn  sa  ctoffncn  nid^t  I^dbcn  \\mm%  neljmcn  wottcn/  Se= 
rofclbi-n  mi  l'ibïiâcn  bc(iânbi<ie  @efunbl)cit/  gliii-ffeliae  ^e» 
■  aicrini(!  unb  nUOi-  ïjof^e  ®ol)ler3c!)cn  l'on  J^crêcn  «nnjun. 
ftknbe  ©ebcn  in  ©f-  g.Vtcrgbuï3  /  »»  3"!)«  i'»"  bec 
©ebiirt^  ebnfii  Unfcré  griofcvé  1714-  «'"  2-  'îdâe  Ja- 
nuarii  unfetcc  ScgiecHns  im  52.  3(il)ce 

Soiifcription.  &).  ^flpftrl.  SïiflKlîflt 

auter  SBrubcï/ 
ï»efer. 
©Krtf  Gallowkin. 

litfcription, 

©cm  ®«r*Inud)tigficn  iinb  SCfînct^tigl^en  ©roffcnî^etrn/ 
Unfcrm  tïjcuer'llcn  unb  <icliebtc|icn  58vubei:  /  Carolo  tm 
©<:d)i1m  iion©£)ttcë@nabeii  eïn)c!)l£cm  SKom.  ^nijfet  2C. 

a.  ^«  Duc  Ulric  de  Brunswick-Lunebourg. 

A  la  Te  te.  ®nttt;liuid)tiâct  ^créoâ- 

■Dans  la  Lettre,  gn?.  gûrfll.  ©urcf't. 

Conclufion.  S^ierbci;  vcrblcibe.    ©cgcbcn  uot  ©t.  q.\>. 
tcréburg  bcn  14-  Aprilisanno  1710. 
Soiijcription.  (£lV.  gutjll.  ©Utd)I. 

biennwiCiâet  / 
Petrus. 

Infcription. 

Scin  ©«ïd)lâu(î)ti3ficn  gûtjlcn/  îtiMlèon  Ulïidj/  Sjct* 
^ogcn  uon  SStnunfjwiâ  iiîncboutg 

3.  j4«  D«c  de  Brunfwici-LmeboiérgRegftattt. 

A  la  Tête.  ©urd;lmid;fi(jp{t  S^eréog. 

DflKj  la  Lettre.  ÇfW.  ©Utd)l.  unb  iicBbCH- 
Conclufion.  Unb  UCt&rttten 
Sou/criMion.  giw  S>urd;I.  «nb  iiebben 

âutajïcunb/ 


Iiifcription, 

£an  ®urd'(nu4)ris(lcn  Jilrficn/  "Jdiâtifl  ^BiHKlm/ïe. 
flicvi-iibcn  S'jcrçogcn  ju  S3rnunfdnuci34uncbm'g  îc. 

4.  D.ins  les  Lettres  Patentes. 

A  la  Tète  g5on_  ©£»ftcé  ©nrtben  2Bir  ®uvc()Iiuid> 
(iiilicc  unb  ©tofjmiîditigticc  ©vofjct  i^m  1  gjdnt  unb 
©rof;  =  ';5iît|i/  4\-ttuà  Otlcxicwiè/  bca  snnécn  groflRn/ 
ficincn  unb  niciflcn  ÎXnfsknbfê  ©clb)1=®tI;(ilKir/n)ic  «ud> 
(inbcrci  «icict  .0(l-^^cfl-unb  9]orbifd;cnS2cn-fd)(ifftcn  unb 
^nnbct  2)ntci'lid>t  unb  ©rofj  ^  3ntcvlid)ci-  étbc/  Sjcrc 
unb  a5c!)ci:jfd,icc  zc.  îl^un  Ijicrmit  iiHcrmiînniiJlid;  funb 
unb  ju  ivilTcn  ;  Semnad;  ic 

Conclufion.  2Borniid;  (îd;  (iffc  inib  j«be/  bcncn  bicfcë  ju 
n'illcn  gcl)iil;vet/  ju  ïid;tcn  fjnbcn.  Itrfuntlid;  mit  Unftci: 
cigcnI)Ânbigcn  Untetfd)vifft  unb  bciigcbtucttem  3nn(icgcl; 
aegcben  in  unfcec  &ic|ib«n6  3)iofciiu  ben  16.  April  ft.  v. 
anno  1702. 

Soufcription.  ^etnié  (L,  S.) 

5".  Dans  une  Ratification. 

A  la  Tète.  2Bit  q)ctet  bcrSife/  23on  ©£)lteé©n(iJ 
bon  gjiirtt  unb  (£;clb|i=£r!)rtlta-  (ittcr  Svuflcn  u. 

"îljun  funb  unb  ju  uniTcn  «Uni  unb  jebon/  bcn«n  fierait 
gclcgen/  bcmnnd)  k. 

Daî//  /a  Lettre.  %\é  bc(?âttgen  «nb  ratiiiabiccn  2Bii; 
Ijicnnif  obcn)ict)enbe  Convention  in  olfcn  unb  jeben  iljrcn 
^unrftcn  /  "articiiln  unb  Slnufuln  /  vctfptcc^Knbc  biefclbe 
l'oOfonnncn  ju  crfiîQcn  unb  ju  maintenivcn  /  unb  rcebci" 
fclb|i  bngcgcn  in  cinigcn  ©tiirfcn  jn  (jdnbcln/  ncd)  ge» 
iîflttcn  /  bnf5  jcnwlé  bdgegcn  l'on  nnbctn  gcljnnbelt  >Bcrbc. 

Cofff/a/?o».itrfunblid;  I)(iben  SBit  bicfcé  mit  Unfcrtc  ©rofj 
Sj(inrifd)cn  Sjanb  untctfd;ticbcn  unb  mit  Unfcrm  ©icgcl 
bcfcfiigen  InjTcn.  ©cgebcn  !C. 

Soufcriftion.  ^ctct.  (L.  S.) 

(Les  noms  des  Miniftres  d'Etat.) 
6'  Dans  un  Manifefie  adreffe  aux  fujks. 

A  la  Tète.  SDou  ©ôttcë  ©uflbcn  'SBit  Ç^cKt  be(  (Ht» 
ff«/  £8«iiï  tmb  flOct  SKuffcn  @elb|i=gl)nltei'  it.  !C.  fiîjien 
Ijicrmic  JU  luiffen  bencu  gci(ilid;cn/  Militair-unb  Civil- 
SScbicntcn  unb  nnbctn  ©tmibcn  bcv  SXufjifdjen  Nation, 
Unfctn  gcttucn  untcrtljuncn. 

Conclufion.  2BcIcké  2Bir  mn  eë  nffcntrjrtlbcn  funb  ju 
macten/  «tfct  ôttcn  ju  publicitcn  <inbcfol)Icn.  ©cgcben 
STiofcnu  ben  3.  Febr.  A.  1718.  untet  Unfrec  cigen^nnbi- 
gcn  unfetfcl)ttfft  unb  3nn|legcl. 


C^.  m.) 

En  François. 
Au  Roi  de  France. 

La  Lettre  commence  far  tous  les  Titres  de  l'Erti' 
fereur  de  Rufifie  enjuite. 

Très-IUurtre,  très-Haut  &  très-Puiflant  Grand 
Seigneur ,  Louis  XIV.  de  Bourbon ,  par  la  grâce 
de  Dieu  Roi  très-Chrétien  de  France  &  de  Na- 
varre &c.  Souverain  Seigneur  de  plufieurs  autres 
Terres. 

Dans  h  Corps  de  la  Lettre  on  nefiefiert  fas  du  Ti- 
tre de  Majefté ,  mais  de  Royale  Puijffance ,  la  Lettrt 
eji  écrite  en  papier  &  fiur  un  côté. 

Sujcriftion.  Au  très-Illuftre ,  très-Haut  &c. 
Les  mêmes  Titres  j«e  ci-defifus. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Ruflie. 
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CEREMONIAL 

DELA 

PORTE  OTTOMANE. 

CHAPITRE       L 

cérémonial  du  dedans  du  Sérail. 

(§.   I.) 

'\Difcouri  Général  du  Cérémonial,  qu'on  obferve  à  la  Tarte ,  ou  à  la  Cour  Otto- 
mane. 


g  Es  Turcs,  depuis  leur  pre- 
mière Origine ,  ont  été  accou- 
tumés ,  ou  plutôt  affujettis  à 
une  obeiflànce  fèrvile  envers 
leurs  Souverains ,  tant  par  plu- 
Ceurs  maximes  politiques,  que 
par  l'oppreffion ,  6c  par  la  Ti- 
rannie.  Et  c'efl  pour  cette  raifon,  qu'ils  adorent 
en  quelque  manière  leur  Grand  Sultan,  ou  leur 
Empereur  ,  comme  un  Dieu ,  quoiqu'ils  le  détef- 
tent  Êc  l'abhorrent  dans  le  cœur.  Ils  font  même 
obligés  de  compter  pour  le  plus  grand  honneur , 
lorfqu'il  leur  eft  permis ,  de  regarder  de  loin  la  fa- 
ce de  leur  Souverain ,  &  de  leur  Grand  Seigneur. 
Le  Grand  Seigneur ,  ou  l'Empereur  des  Muful- 
mans  croiroit  avilir  Sa  Majefté ,  s'il  fe  faifoit  voir 
trop  fouvent  à  fes  Sujets,  Se  s'il  écoutoit  lui-mê- 
me leurs  demandes.  De  là  l'établiffement  des  Grandi 
Vifin ,  qui  font  les  Lieutenants  &  Gouverneurs  de 
l'Empire,  &  font  chargés  de  leur  part,  de  négo- 
cier toutes  les  affaires  avec  les  Sujets  de  l'Empire, 
&  avec  les  Etrangers.  En  un  mot ,  l'Empereur 
Turc  ne  s'embaraflè  d'aucune  affaire ,  &  c'eft  le 
Grand  Vifir ,  qui  conduit  en  fon  nom  le  Timon 
de  tout  l'Empire.  Tout  le  Cérémonial  ,  pour 
inftaller  le  Grand  Vifir  dans  cette  importante  Char- 
ge, confifte  en  ce  que  le  Grand  Seigneur  lui  re- 
met entre  les  mains  le  Grand  Sceau ,  fur  lequel  eft 
Tome  II. 


gravé  le  Nom  de  l'Empereur,  &  qu'il  porte  en- 
fuite  toujours  (ùr  Ja  poitrine.  L'Autorité  d'un 
Grand  Vifir  eft  plus  ou  moins  grande ,  à  propor- 
tion que  l'Empereur  lui-même  le  charge  des  affai- 
res d'Etat  ,  &  de  la  Régence.  Et  comme  le  Grand 
Vifir  repréfente  la  perfonne  de  l'Empereur,  il  a 
une  Cour  très-brillante  ,  compofée  de  plus  de 
looo.  Officiers  &  Domeftiques.  Et  lorfqu'il  le 
fait  voir  en  public ,  fon  Turban  eft  enrichi  de  deux 
bouquets  de  plumes  à  gros  Diaraans ,  au  lieu  que 
l'Empereur  a  trois  bouquets  de  plumes  &  de  Dia- 
mans  attachés  à  (bn  Turban.  Pour  rendre  encore 
l'Autorité  d'un  Grand  Vifir  plus  brillante,  on  por- 
te toujours  devant  lui  trois  grands  bâtons  à  pom- 
meaux d'or,  avec  des  queues  de  Chevaux  attachées 
aux  pommeaux ,  lorfqu'il  fe  fait  voir  en  public. 
Et  cette  queue  de  Cheval  eft  en  Turquie  une 
marque  particulière ,  qu'il  y  a  quelque  guerre  fur 
le  tapis,  &  que  l'Armée  marchera  avant  un  mois 
écoulé.  Cela  fe  fait  encore  en  vue ,  d'en  avertir 
tous  les  Soldats  ;  &  que  perlbnne  ne  puifle  s'ex- 
culer  de  luivre  l'Armée ,  faute  d'en  avoir  été  a- 
verti  aflèx  à  tems.  On  attache  la  queue  du  Che- 
val à  un  long  bâton  doré  ,  qui  a  au  haut  bout  un 
pommeau  de  la  même  dorure  ,  &  qu'on  plante  de- 
vant le  Palais  ,  ou  devant  la  Tente  du  Grand  Vi- 
fir. Les  Turcs  ont  d'ailleurs  plufieurs  autres 
Cérémonies  tant  à  la  Cour  ,  que  dans  leur  manié- 
Ciq  q  q  re 
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re  de  vie  ordinaire ,  mais  dont  les  Européens  n'ont 
en  partie  aucune  connoiflance  ;  d'autre  côté  elles 
font  bien  différentes  des  coutumes  des  autres  Na- 
tions de  l'Europe;  &  elles  font  toutes  d'une  na- 
ture ,  qu'elles  font  connoître  ou  le  refpeft  ram- 
pant de  ces  Sujets  Efclaves ,  envers  leur  Empereur, 
ou  la  Tirannie  de  celui-ci  envers  Ces  Sujets  ;  il 
faut  pourtant  avouer  ,  qu'ils  font  fi  ^  fcrupuleux  , 
&  fi  attachés  à  leurs  Cérémonies  ,  qu'ils  n'en  chan- 
geroient  pas  un  iota ,  à  moins  d'y  être  obligés  ,  ou 
par  leurs  propres  intérêts ,  ou  par  la  force. 


'Depcription  des  grandes  Charges  d'Etat, 
à-  de  la  Cour  du  Grand  Seigneur ,  avec 
le  Cérémonial  que  chacun  y  obferve. 

pNtre  les  Grands  Officiers  de  la  Cour  Ottoraa- 
•*-'  ne  on  remarque  principalement ,  &  devant  tous 
les  autres  les  quatre  Eunuques  blancs ,  qui  dans 
leur  jeunefle  ont  été  choifis  entre  tous  les  Enfans 
Chrétiens ,  qui  y  ont  été  envoyés  en  •  Tribut. 
Ceux-ci  ont  après  le  Grand  Seigneur  une  Autori- 
té très-grande ,  &  font  pour  ainfi  les  Chefs  du  Sé- 
rail- 

Le  premier  d'cntr'eux  s'appelle  le  Capi  Aga,?x. 
eft  proprement  le  Grand  Chambelan  ;  il  a  une  Au- 
torité &  une  Puiffance  très-grande  dans  le  Sérail , 
ayant  feul  la  permiffion  de  parler  au  Grand  Seigneur 
auffi  fou  vent  qu'il  lui  plait. 

Le  deuxième  s'appelle  Chafnadar  Bajfa,  ou  le 
Grand  Tréforier  du  Grand  Seigneur;  il  y  a  deux 
Clefs  pour  le  Tréfor,  le  Grand  Seigneur  a  l'une, 
&  l'autre  eft  entre  les  mains  du  Chafnadar  BaJfa. 

Le  troifiéme  eft  le  Chikrgi  Ba£à ,  ou  Grand 
Maître  de  la  Garde- Robbe ,  qui  a  infpeâion  fur 
tous  les  habits ,  linges ,  &  autres  ornemens  de  Sa 
HautefTe. 

Le  quatrième  s'appelle  ServiagaJJî ,  8c  eft  pro- 
prement le  Surintendant  des  Bâtimens  dans  le  Sé- 
rail ;  il  va  tous  les  jours  examiner  les  appartemens, 
afin  de  prévenir  que  rien  n'y  tombe  en  rui- 
ne. 

Outre  ces  quatre  principaux  Officiers  ,  il  s'en 
trouve  encore  de  toutes  fortes ,  qui  ont  des  Em- 
plois importans  ,  &  dont  chaque  département  eft 
compofé  de  plus  de  trente  perfonnes:  p.  e.  les 
Chambelans,  les  Huiffiers,  dont  quelques-uns  ont 
foin  des  Cafftans,  des  Manteaux,  ôc  des  por- 
te-Manteaux, &  Valifês.;  d'autres  ont  foin  des 
Meubles,  des  Armes,  des  Sceaux,  des  Ornemens, 
des  Pierres  prètieules ,  de  la  Vaiffelle  d'or  &  d'ar- 
gent: &c.  &c. 

Après  eux  viennent  ceux;,  qui  ont  charge  de 
lêrvir  le  Grand  Seigneur  à  Table,  &  qui  font  fous 
les  Ordres  de  quatre  Chefs  ,  qu'on  appelle  Argi- 
haffl;  ceux-ci  ont  foin,  que  chacun  de  leurs  in- 
férieurs ,  ôc  qui  fervent  à  table  ,  s'acquitte  digne- 
ment de  fon  devoir. 

Après  les  Argibajfi  fuit  le  Mimutus,  qui  eft 
comme  le  Caiffier ,  &  il  fournit  l'argent  pour  les 
dépenfes  journalières.  Enfuite  vient  le  Checoja , 
ou  le  Teneur  de  Livres  dans  le  Bureau  des  Finan- 
ces du  Grand  Seigneur.  C'eft  celui-ci,  qui  dans 
fon  département  a  la  plus  grande  Autorité  après 
le  Maître  d'Hôtel. 

Les  Officiers  de  moindre  autorité  font  les Balta- 
§y  qui  ont  foin  des  fourages  pour  les  Chevaux , 
&  du  chaufage  pour  les  cheminées  ,  ils  font  au 
nombre  de  loo.  Lies  Bofiangi  au  nombre  de  800. 
font  les  Jardiniers-  Les  Piqueurs ,  &  les  Palfre- 
uiers  y  (ont  au  nombre  de  Soc. ,  6c  plufieurs  au- 
tres Domeftiqucs  de  différente  condition  ,  qui  font 
au  fepvice  du  Grand  Seigneur ,  de  fes  Femmes ,  & 


des  autres  Sultanes ,  &  qui  tous  enlèmble  furpaf- 
fent  14000.  perfonnes ,  &  ont  pourtant  bouche  en 
Cour. 

Les  Bâchas ,  ou  les  Principaux  Miniftres  ,  &  Gé- 
néraux de  l'Empire  ont  une  grande  Autorité ,  ils 
font  très  riches,  très-Puiflàns  ,  principalement  lorf- 
qu'ils  fe  trouvent  dans  les  Provinces ,  qu'ils  gou- 
vernent au  nom  du  Grand  Seigneur ,  ou  ils  com- 
mettent quelquefois  les  plus  grandes  infolences. 
Lorfque  ces  grands  Seigneurs  paroifîent  en  public , 
&  principalement  lorfqu'ils  prennent  poffeffion  de 
leurs  Gouvernemens  ,  le  nombre  des  Cavaliers , 
des  Gentilshommes ,  &  des  Domeftiques  qui  les 
accompagnent  alors ,  furpaflè  fort  fouvent  la  Ma- 
gnificence de  plufieurs  grands  Princes  de  l'Euro- 
pe. En  forte  qu'un  leul  jour  ne  fuffit  pas  aux 
Speftateurs ,  pour  voir  fie  examiner  la  fplendcur  de 
ces  Gouverneurs,  lorfqu'ils  prennent  pofTelTion  da 
leurs  Gouvernemens  ;  Parce  que  leur  train  eft  quel- 
quefois d'une  fi  grande  étendue ,  qu'on  eft  obligé 
d'allumer  des  flambeaux ,  pour  éclairer  les  derniers 
venus  ;  D'ailleurs  tous  ces  grands  Seigneurs  n'ont 
en  vue ,  que  d'impofer  au  Peuple  le  refpeft ,  & 
la  crainte  pour  leurs  perfonnes ,  par  ce  fâfte  exté- 
rieur. Ils  ne  s'embaraflfent  pas  de  ce  qui  leur  en 
coûte  ,  pourvu  qu'ils  puiffent  avoir  un  grandtrafn; 
leur  plus  grand  plaifir  eft  d'avoir  plufieurs  Ecu- 
ries ,  remplies  de  beaux  ôc  d'excellens  Chevaux  ; 
en  forte  qu'il  leur  faut  un  nombre  infini  de  Pal- 
freniers,  parce  que  tel  Bâcha  entretient  fouvent  juf- 
qu'à  zooo.  Mulets  &  Chameaux ,  pour  porter  fes 
Bagages.  Leur  Sérail  eft  encore  rempli  de  Fem- 
mes, &  de  Concubines,  qui  font  fervies,  &  gar- 
dées par  des  Eunuques  muets ,  ce  qui  coûte  des 
fommes  immenfes  à  entretenir;  leurs  Maifons  rel^ 
fèmblent  à  des  Palais  de  Rois,  &  font  conllruites 
avec  des  dépenfes  exceffives.  Ce  qui  pourtant  leur 
eft  d'autant  plus  pardonnable ,  qu'ils  font  adon- 
nés depuis  leur  jeunefTe  à  toutes  fortes  de  profu- 
fions  ;  jamais  l'Envie  n'a  pu  trouver  une  Cour  plus 
commode,  pour  y  établir  fon  Empire  ,  que  celle 
des  Ottomans.  Tout  le  monde  y  met  en  œuvre 
les  intrigues  les  plus  déteftables,  pour  renverlèr 
fon  compagnon. 

Entre  tous  les  Bâchas,  on  en  compte  quatre, 
qui  font  les  Principaux  ;  parce  que  ce  font  eux , 
qui  avec  le  Grand  Seigneur  ont  la  direélion  poli- 
tique de  la  Machine  énorme  de  l'Empire  Otto- 
man ;  à  ftvoir,  le  GramlFtJîr,  le  Captai»  Backa, 
l'Aga  des  Janijfaires,  &  le  Kaimacan,  ou  le  Gou- 
verneur de  Conftantinople. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Emplois  à  la  Cour  Otto- 
mane ;  les  premiers  s'exercent  dans  l'intérieur  du 
Sérail,  &  n'ont  d'autre  Relation,  qu'avec  la  pro- 
pre perfonne  du  Grand  Seigneur  ;  les  autres  ont 
leurs  fonétions  au  dehors  du  Sérail.  Les  Noms 
des  Officiers ,  qui  fervent  fà  HauteCTe  dans  le  Sé- 
rail font: 

I.  Le  Capi  Aga,  ou  CapiAgafi,  c'eft  le  Grand 
Chambelan ,  ou  Capitaine  de  la  Porte  j  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

a.  Le  Oda  Bajji ,  ou  le  Surintendant  des  It- 
z,og/ans  dans  le  Sérail  ;  ces  Itzoglam  font  de  jeunes 
gens  beaux,  &  bienfaits,  qui  entrent  dans  le  Sé- 
rail à  l'âge  de  8.  ans  pour  le  fervice  du  Grand 
Sultan ,  &  qui  y  font  entretenus ,  &  inftruits  jus- 
qu'à leur  vingtième  année  ;  Pendant  ce  tems  on 
leur  feit  apprendre  toutes  fortes  de  fciences ,  & 
d'Exercices ,  fuivant  le  génie  qu'on  trouve ,  dans 
chacun ,  p.  e.  à  lire,  à  écrire ,  à  bien  tirer  des 
Armes,  à  monter  à  Cheval,  6c  à  expliquer  la 
Loi  Mahometane. 

3.  Le  Chafiiadar  BaJJi  ,  ou  Grand  Tréforier, 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

4.  'LeKilertzi,  ou  Chikrgi  Bajjî ,  c'eft-à-dire ,  le 
Grand  Maître  de  la  Garde-Robbe ,  dont  nous  a- 
vons  parlé. 

j-  Le  Serai  Dar  Agap ,  ou  Serai  BajJi,  ou 

Ser- 
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Servia^ift,  c'ell-À-dirc ,  le  Surintendant  du  Scrail, 

6.  Ceux-ci  (ont  (iiivis  par  trois  jeunes  Garçons, 
dont  les  fonilions  (ont  particulitTcmciit  aiTcéttes 
au  (crvicc  du  Grand  Seigneur. 

a  Le  Siltchtar ,  qui  porte  l'Arc  ,  les  flèches,  & 
les  autres  armes  de  Sa  HautelTe ,  lorfqu'clic  fore 
du  Scrail. 

b  I^e  'Ihohadtir ,  qui  prend  foin  de  {es  habits , 
&  qui  porte  le  ParaloI ,  lor(l|u'il  (orr. 

G  Le  ÎCiuptar ,  qui  prend  (oin  de  la  boiflon  du 
Grand  Seigneur.  Et  lorlquc  Sa  Hautefl'e  clt  en  vo- 
yxgc  ,  ou  à  la  promenade ,  celui-ci  porte  toujours 
devant  lui  à  Cheval  un  Hacon  d'eau. 

Aux  fonLiions  en  ded.ins  du  Serail  appartient 
audi  celui  de  Bofiangi  BaJjU ,  ou  Gouverneur  des 
Jardiniers  ;  il  a  encore  (ous  (es  Ordres  plus  que 
4000.  Enfans  Chrétiens ,  choills  d'entre  les  plus 
beaux  ,  qu'on  appelle  Atz,amoglans.  Tous  ces 
grands  Officiers  ont  leurs  lubliituts,  &  leur  pro- 
pre département  ,  comprend  un  grand  nombre 
d'Officiers  Subalternes ,  qui  peu  à  peu  ,  fuivant 
leur  Loi ,  &  leurs  propres  mérites  ,  s'avancent  juf- 
qu'aux  premières  Charges.  Tous  les  Officiers , 
dont  nous  avons  déjà  fait  mention ,  font  établis  en 
dédans  du  Serail  pour  le  fervice  particulier  &  per- 
ibnnel  du  Grand  Seigneur.  Et  tous  (ont  obligés 
de  le  fuivre  ,  lorCqu'il  fort  à  Cheval  hors  de  fa 
ReGdence;  Mais  lorlqu'il  fait  la  promenade  par 
eau  ,  c'eft  le  Bojiangi  Bajja  ,  ou  Gouverneur 
des  Jardiniers ,  qui  tient  le  gouvernail  de  la  S/chai- 
h ,  ou  Galère,  fur  laquelle  le  Grand  Seigneur  fe 
trouve. 

Voici  encore  d'autres  Officiers,  qui  appartien- 
nent au  Serail. 

Le  Zefihnegir-BaJJa,  ou  le  Grand  Credencier^ 
qui  a  l'infpeition  lur  plus  de  100.  de  fes  Subal- 
ternes 

Le  Mutj>ac-Emini ,  ou  Grand  Maître  des  Cuifi- 
nes. 

Le  ^cbjl  BaJJa  ;  ou  premier  Maître  Cuifinier. 

Au  dehors  du  Serail  les  fondions  fuivantes  font 
les  plus  remarquables. 

Le  Muffti  (c'eft  le  premier  Interprète  de  VAl- 
coran ,  &  de  la  Loi  Mahometane)  eft  le  premier 
Miniftre  de  la  Porte.  Il  a  dans  l'Eglifè  Turque 
la  même  Autorité ,  que  le  Pape  a  dans  l'Eglifè  La- 
tine ,  &  le  Patriarche  dans  celles  des  Grecs. 

Après  lui  viennent  les  Cadikfchers ,  ou  Cadia- 
fchers,  qui  font  les  grands  Juges  ordinaires  dans 
les  Affaires  Militaires,  &  Civiles;  autrefois  il  n'y 
en  avoit  que  deux  ,  dont  l'un  étoit  grand  Juge  de 
la  Grèce ,  ou  de  l'Europe ,  appelle  Rumeli  Cadi- 
lefiher  ;  l'autre  ètoit  dans  l'Alie ,  &  s'appelloit  A- 
natoli  Cadilefcher.  Mais  l'Empereur  Selim,  ayant 
mis  fous  fa  puiffance  les  Arméniens,  les  Bulga- 
riens ,  les  Egyptiens ,  les  Syriens  ,  &  les  Arabes  , 
trouva  à  propos  d'y  joindre  un  troifiéme  Cadile- 
fcher fur  ces  grandes  conquêtes  ;  dont  la  charge  e(t 
d'autant  plus  importante,  que  tant  de  Pais,  &de 
Provinces  dépendent  de  fa  jurisdiftion. 

Après  eux  viennent  les  Vifirs  -  Bâchas ,  ou  les 
Chefs  du  Confeil  d'Etat  du  Grand  Seigneur  j  au- 
tresfois  il  n'y  en  avoit  que  quatre  :  mais  a  prè- 
lènt  il  dépend  du  bon  plaifir  de  Sa  Hauteffe , 
d'en  iàire  plus,  ou  moins,  fuivant  l'exigence  des 
cas. 

Le  Grand  Vijîr ,  appelle  par  les  Turcs  Vecier- 
AMm,  eft  à  la  tête  de  toutes  les  Affaires  de  ce 
Vafte  Empire,  qu'il  gouverne  avec  une  Puiflance 
defpotique  ;  Perfonne  de  tous  ceux ,  qui  compo- 
fent  le  Divan ,  n'a  la  hardieffe  de  lui  contredire 
dans  la  moindre  cho(è  ;  d'entre  ces  membres  du 
Divan  on  choifit ,  avec  la  permilTion  du  Grand  Sei- 
gneur ,  celui ,  qu'on  appelle  Ser  Asker  ou  Ser  Dar. 

Après  les  Vtfirs  viennent  les  Beglerbigs ,  comme 
I.  Rumeli-Beglerbeg  ;  c'ell-à-dire  de  la  Romanie , 
ou  de  la  Grèce;  i.  Anatoli-Beglerbeg:  ou  de  l'A- 
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natolie  on  Alie  ;  3.  Dem%,t-Begkrbfg  :  c'cft-à-dirç 
fur  la  .Mer:  aujourd'hui  on  lui  donne  chf/.  Ici 
Turcs  le  Nom  de  Cup'tlnit  Bâcha  ;  Ior(qu'on  s'al- 
ièmblc  publiquement  au  Divan  ,  ces  troii  Begler- 
begs  y  reçoivent  les  mêmes  honneurs ,  &  y  ont  îe 
même  Rang  que  les  Vifirs. 

Après  eux  vient  le  Nijchanzi ,  ou  Nfjfurrci- Bâ- 
cha,  h  Charge  répond  à  celle  de  Grand-Chance- 
lier ,  &  il  fait  mettre  le  Sceau  Impérial  fur  toutes 
les  Lettres,  Ordonnances, &  Indrumcns,  qui  font 
expédies  a  la  Porte. 

Trois  Tephterdars ,  dont  le  préinicr  rcprefcnte  le 
Prelîdent  de  la  Chambre  des  Fin;inces  ;  les  deux  autres 
font  (es  Collègues  i<   (es  Confeillers  dans  le  F'ilc. 

Le  Rais-Kiiiiap  ,  c'efl  proprement  le  Vice-Chan- 
celier, ou  premier  Minillre  d'Etat;  &  il  a  en  gar- 
de tous  les  Livres ,  Hifioires ,  Se  Archives ,  qui 
regardent  l'Empire  Ottoman. 

Tous  ces  Officiers  ont  entrée  dans  le  Divan  ; 
où  fe  trouvent  encore  au-delà  de  40.  yajtifchi ,  c'cft- 
à-dire  Secrétaires  ,  ou  Acluary ,  qui  tiennent  con- 
tinuellement notice  des  affaires,  qui  s'y  préfen- 
tent ,  &  en  font  les  Expéditions.  Tout  s'y  fait 
avec  tant  d'application,  &  d'aftivité ,  que  toutes 
les  afiàires  y  font  propofées ,  difcutées ,  &  exécu- 
tées dans  un  feul  moment. 

Après  eux  viennent  les  Agas ,  appelles  pw  les 
Turcs  Agalari ,  c'eft-à-dire  Haut-Officier ,  Colonel, 
ceux-ci  n'ont  pas  de  fceance  dans  le  Divan  ;  Ce- 
pendant ils  font  obligés ,  de  comparoître  tous  les 
jours  dans  le  Serail ,  &  de  s'y  placer  dans  certains 
endroits  ,  qu'on  leur  affigne.  Le  Principal  entre 
eux  eft, 

I.  L'Aga  des  Janiffaires,  ou  leur  Colonel;  qui 
a  fous  lui  fon  Kthaja ,  ou  Lt.  Colonel  ;  fes  Capi- 
taineS)  Lieutenants  ,  &  autres  Officiers  Subalternes.' 
Le  Corps  des  JaniOaires  &  des  Solacques ,  qui 
font  fous  fon  Commandement ,  monte  ordinaire- 
ment à  20000.  hommes. 

z.  Après  lui  vient  [*Emir-Ha!em  ,  ou  Grand 
Porte  Baniére  ;  c'eft  celui  qui  porte  la  Bannière 
du  Grand  Seigneur,  lorfque  l'Armée  eft  en  Cam- 
pagne; &  qui  préfente  les  Bannières  inférieures  aux 
Beglerbegs ,  &  aux  Sangiabegs ,  lorfqu'en  cas  de  va- 
cance ils  font  avancés  à  ces  importantes  Charges. 
Ce  font  les  Bâchas ,  qui  confèrent  ces  deux  Char- 
ges, &  alors  ['Emir-Halem  lui  remet  incontinent 
cette  Baniére  pour  marque  de  fa  Dignité  ;  &  vers 
le  (bir  il  envoie  devant  la  Maifon  ,  ou  devant  la 
Tente  de  l'èlû  les  Timbales ,  6c  les  Trompettes , 
pour  le  faire  régaler  d'une  MuHque  Guerrière. 
C'eft  une  des  Charges  les  plus  lucratives  ,  &  la 
principale  après  celle  de  l'Aga  des  Janidaires, 

Des  Caj>itzi-Bachas  il  y  en  a  quelquefois  qua- 
tre ,  d'autrefois  fix  ,  fuivant  que  le  Grand  Seigneur 
le  trouve  bon  ;  ils  font  prépofés ,  &  les  Chefs  des 
Capftz.i/ars ,  ou  des  HuiÛiers;  chacun  de  ces  Capii- 
z,/  Bâchas  a  fous  fon  Commandement  300.  à  400. 
Capitz,ilars ,  dont  la  fonûion  eft  ,  d'être  toujours 
prêts  ,  à  fervir  le  Grand  Seigneur ,  &  de  formée 
un  Cercle  autour  de  lui  ,  lorfqu'il  admet  quel- 
qu'un devant  lui ,  ce  que  les  Turcs  appellent,  don- 
ner Audience;  lorfque  l'Empereur  fe  trouve  en  per- 
fonne à  l'Armée  en  tems  de  guerre ,  ils  ont ,  au 
lieu  des  Chambelans,  la  garde  auprès  de  fa  per- 
Ibnne. 

Après  eux  viennent  le  Grand,  &  le  fous  Ecu- 
yer;  ils  appellent  le  premier  Bujur  Emir  Ahcr  ,011 
Achor ,  ou  Achur;  l'autre  eft  appelle  Ciitziig  Emir 
Achtir;  &  ordinairement  on  appelle  tous  les  deux 
Imbrahor  Achur.  Ceux-ci ,  comme  tous  les  autres 
ont  auffi  leurs  Kyi<î;<ï,  ou  Lieutenants  ,  &  plufieurs 
autres  Officiers  ;  &  plus  de  deux  mille  perfonnes 
fous  leur  Commandement. 

Le  Tz,aus ,  ou  Çhiaoux-BaJJa ,  ou  Capitaine  deâ 
Tz,aiefes ,  qui  font  au  nombre  de  700.  ,  &  qu'on 
peut  à  peu  près  comparer  aux  Gentilshommes  de 
la  Cour ,  dont  les  Princes  de  l'Europe  fe  fervent 
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dans  pluPieurs  Commiffions  ,  pour  exécuter  leurs 
comtiwndemcns ,  &:  pour  conduire  à  l'Audience  les 
Ambaffadeurs  des  Princes  étrangers. 

Le  Ktbaja ,  ou  le  Lieutenant-Colonel  des  Ca- 
tii&ilars i  fa  fonftion  l'oblige,  de  s'affocier  avec  le 
Tz,aus  Bdjjii ,  lorfque  le  l3ivan  eft  aflèmblé ,  & 
de  fê  placer  devant  les  Bâchai  ;  chacun  d'eux  porte 
en  main  un  bâton,  ou  un  fceptre  d'argent,  lorf- 
qu'ils  ibnt  en  fonftion  ;  &  ils  introduifent  dans  le 
Divan  ceux,  qui  font  admis  à  l'Audience;  lorf- 
que le  Divan  juge  néceflaire  de  communiquer  au 
Grand  Seigneur  fa  (ëntence  (ce  que  les  Turcs  ap- 
pellent Refiliition)  ce  font  ces  deux  Officiers,  qui 
la  lui  portent ,  &  qui  rapportent  au  Grand  Vifir 
la  décifion  du  Grand  Seigneur. 

Le  Aliitapheraki  Baffa  ,  ou  Capitaine  des  Barons, 
&  des  premiers  Beges  de  la  Cour ,  qui  ne  font  pas 
obligés  d'aller  à  la  guerre ,  avant  que  le  Grand 
Seigneur  fe  mette  en  perfonne  en  Campagne.  Et 
c'elt  pour  cela ,  qu'ils  prétendent  les  mêmes  im- 
munités ,  &  privilèges ,  que  les  Barons  ont  en  Al- 
lemagne. Ce  font  ordinairement  les  fils  des  Bâ- 
chas ,  des  principaux  Miniftres  ,  ou  d'autres  per- 
fbnnes  riches  de  l'Empire  Ottoman, 

Après  eux  viennent  les  fix  Agaîari,  ou  Colo- 
nels des  Spahis.  C'eft  la  Cavallerie ,  qui  eft  immé- 
diatement ordonnée  pour  la  garde  du  Corps  du 
Grand  Seigneur  ;  ils  s'appellent ,  i  •  Le  Sfahoglan 
■Aga  ,  ou  Agafi.  t.  Le  Silichtar  Agafi.  3.  L-tSag 
U/efeiz,i  Agafi.  4.  Le  Sol  Ulefetz,i.  y.  Le  Sag  Ga- 
rih  Agafi.  6.  Le  Sol  Gard  Agafi.  Chacun  de  ces 
Colonels  a  fous  (on  commandement  un  Corps  de 
%.  à  3000.  hommes  de  Cavallerie. 

Le  Topz.i-Bnjfa ,  ou  Grand  Maître  de  l'Artille- 
rie. 

Le  Tz,egebet&i-Baffa ,  ou  Surintendant  des  Armes. 

Le  T&ailer-Me8er-Baj]a  ,  ou  Quartier- Maître 
Général ,  &  Surintendant  des  Tentes. 

Le  Tx,alitz,i-  MeEler  -  Baffa  ;  Surintendant  des 
Trompettes ,  &  de  la  MuEque  guerrière  du  Grand 
Seigneur. 

UAutz,i-Ba[fa ,  ou  Grand  Veneur  ;  le.  Dozantz,i 
Baffa,  ou  Grand  Fauconier. 

Le  Tzagerfchi-Bafja  ;  Surintendant  des  petites 
chaCTes,  le  Samfiiitzi-Bafja ,  ou  Surintendant  des 
chiens  de  chaflTe ,  on  y  compte  cette  charge  entre 
les  plus  importantes ,  parce  qu'autrefois  le  Sam- 
fontz^i-BaJJa ,  étoit  fort  fouvent  avancé  au  Pofte 
d'Aga  des  Janiflàires. 

Le  Seguam-Bafia  ;  celui-ci  à  l'infpeâion  fur  les 
Chevaux  de  charge ,  les  Chameaux,  &  les  Mulets, 
tant  à  la  Cour ,  que  principalement ,  lorfque  le 
Grand  Seigneur  fe  trouve  en  voyage,  &  en  cam- 
pagne. 

Le  Devetzi  -  Ba£a  ,  ou  Infpeileur  des  gardeurs 
des  Chameaux. 

Le  Catertzi  -  Baffa  ,  ou  Infpefteur  des  Mule- 
tiers. 

Le  Harpa-Emini ,  c'eft  celui,  qui  a  foin  de  la 
livrance  des  fourages  pour  les  Chevaux. 

Outre  toutes  ces  Charges ,  il  y  en  a  encore  plu- 
fieurs  autres ,  qui  font  en  grande  confideration , 
parmi  les  Turcs;  comme, 

Le  Dephter-Emini ,  ou  le  Teneur  de  Livres  des 
revenus  particuliers  du  Grand  Seigneur. 

Le  Kibat-Emmi  ;  ou  le  Taxateur  dans  la  Chan- 
cellerie; c'eft  celui-ci,  qui  taxe,  &  qui  reçoit  les 
émolumens ,  qui  reviennent  aux  Officiers  de  la 
Chancellerie.  Cette  Charge  eft  admodiée  tous  les 
ans  pour  10.  jufqu'à  1 5-000.  Ducats;  &celui,qui 
en  obtient  l'admodiation ,  peut  acquérir  en  peu  de 
tems  de  grandes  richeffes. 

Le  Terfàne-Emim  ,  ou  celui ,  qui  eft  chargé  de 
la  Caifle  des  arméniens  de  Mer. 

11  y  a  encore  plufieurs  autres  Charges  à  la  Por- 
te ;  mais  comme  elles  ne  font  pas  11  importantes , 
que  Its  précédentes ,  on  les  palfera  fous  lilence. 
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Cérémonial ,  que  le  Grand  Seigneur  ob- 
ferve  dans  fon  habillement  y  à  Table  ^ 
a  fon  coucher ,  lorfqiCil  ejl  en  Conver- 
fation  avec  fes  Miniftres ,  (^  dans 
plufieurs  autres  occafions,  qui  fe  pré' 
fentent  à  la  Cour. 

T  'Habillement  du  Grand  Seigneur  eft  très-diffe- 
rent,  fuivant  les  circonftances ,  &  l'occafion. 
Qiielquefois  il  met  un  habit  fi  prétieux ,  qu'il  fur- 
pafle  en  richeffe  tous  les  habits  des  autres  Prin- 
ces de  la  terre  ;  d'autrefois  il  porte  un  habit  fi  fim- 
ple ,  qu'il  ne  furpaffe  pas  de  beaucoup  les  habits 
de  fes  Hauts-Officiers ,  qui  le  trouvent  ordinaire- 
ment dans  le  Sérail  ;  Mais  dans  les  Fêtes  folem- 
nelles ,  lorfqu'il  fe  fait  voir  en  public ,  ou  qu'il 
donne  Audience  publique  aux  Ambaflàdeurs ,  & 
aux  Miniftres  étrangers ,  il  fait  voir  toute  fa  ma- 
gnificence, &  fes  Richeffes.  Et  alors  il  porte  un 
habit  de  drap  d'or,  enrichi,  &  brodé,  de  tant  de 
Diamans ,  de  Perles,  Se  d'autres  pierres,  prétieu- 
fes ,  qu'il  éblouit  les  yeux  de  tous  les  Speâateurs. 
Son  habit,  qu'il  porte  ordinairement,  n'eft  pas  fort 
différent  de  ceux  de  fês  Miniftres,  &  de  fes  hauts 
Officiers ,  fi  ce  n'eft ,  qu'il  eft  un  peu  plus  long  ; 
fes  bottines  font  auffi  un  peu  différentes  de  celles 
de  fes  Miniftres. 

La  Table ,  dont  le  Grand  Sultan  le  fert ,  répo- 
lê  ordinairement  fur  quatre  pilliers  hauts  de  trois 
pieds ,  la  table  auffj  bien  que  fes  quatre  pieds  eft 
d'argent  maffif ,  le  plus  fin.  C'eft  fur  cette  table, 
qu'il  mange  tous  les  jours ,  quoique  plus  fouvent 
aux  longs  jours  de  l'Eté ,  qu  aux  courts  de  l'Hy- 
ver  ;  le  pain  qu'on  mange  à  la  Cour ,  &  qu'on  y 
trouve  en  grande  abondance  ;  eft  de  la  plus  fine 
farine  mêlé  avec  du  lait  de  Chèvre. 

Le  Sultan  eft  accoutumé  de  le  lever  au  le- 
ver du  Soleil ,  ôc  auffi-tôt  on  lui  porte  pour  fon 
desjeuner  quelques  plats  de  viandes.  Toute  lavaiG- 
fèlle ,  dont  l'Empereur  eft  fërvi  à  table ,  eft  d'or 
pur  &  maffif ,  les  plats  font  doubles ,  &  couverts, 
iorfqu'on  les  porte  fur  la  table.  A  chaque  entrée 
on  n'en  lèrt  pas  moins  que  ^5^.  ou  50.  chaque  plat 
contenant  un  mets  particulier.  C  eft  le  Maître 
d'Hôtel ,  les  Echanfons  ,  les  Ecuyers  tranchans , 
&  plufieurs  autres  Officiers  différents  d'Office  & 
de  Cuifine ,  qui  fervent  l'Empereur  3.  table  ,  &  qui, 
pour  lui  rendre  plus  d'honneur ,  le  fervent  à  ge- 
nou.x. 

Les  mets  font  Amplement  apprêtés,  on  n'y  met 
ni  épiceries,  ni  vinaigre,  ni  d'aucune  autre  dro- 
gue ,  pour  leur  donner  du  haut  goût  ;  lorfque 
l'Empereur  fe  trouve  à  table ,  perfonne  n'olè  pro- 
férer une  feule  parole  fous  peine  de  mort  ;  ils  fe 
font  entendre  par  des  fignes  &  par  des  clins  d'œils, 
même  avec  la  gênante  circonfpeftion ,  que  le  Grand 
Sultan  ne  s'en  apperçoive  pas.  Il  eft  permis  aux 
feuls  foux  de  la  Cour,  &  à  ceux, qui  divertiffent 
le  Grand  Seigneur  par  leurs  geftes ,  de  parler  tant 
qu'ils  veulent,  pendant  qu'il  eft  à  table;  la  boiffon. 
du  Grand  Seigneur  eft  préparée  de  jus  de  Citron, 
&  de  plufieurs  herbes  fines.  Ni  le  Grand  Seigneur, 
ni  aucun  de  fes  Miniftres,  &  Grands  Officiers  ne 
permettroient  pas ,  qu'on  leur  fervît  du  vin  à  ta- 
ble ,  parcequ'ils  font  beaucoup  plus  fcrupuleux , 
que  le  menu  peuple ,  dans  l'obfervation  de  la  Loi 
Mahometane.  Pendant  tout  le  tems  de  leur  Ca- 
rême folemnel ,  qui  dure  trente  jours,  &  que  leur 
Muffri  leur  ordonne  fuivant  fon  bon  plaifir  à  un 
certain  tems  de  l'année,  ils  ne  font  porter  lur  leurs 
tables  ni  Vaiffelle  d'or ,  ni  d'argent ,  &  ils  ne  (è 
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Icrvent  c]iic  de  Porcelaine.'  On  n'y  couvre  pis 
non  plus  les  tables  ,  &  on  n'y  porte  pas  ni  pain  , 
ni  viandes  pendant  ce  tcnis ,  avant  cjuc  les  EttJilcs 
ayeiic  paru  au  Ciel.'  Par  rapport  au  cducticr  du 
Grand  Scii^ncur,  il  four  rcmarcjucr  ,  qu'on  ne  voit 
dans  (à  Chambre  du  Lit  ,  qu'un  Lit  de  para- 
de ,  dans  lequel  il  ne  couche  jamais ,  mais  dans  la 
Chambre ,  où  il  a  coutume  de  réporer  pendant  la 
nuit ,  on  drellc  tous  les  foirs  un  Lit ,  lorlou'on 
s'aperçoit ,  que  le  fommcil  le  prend.  Ce  Lit  elt  fait 
par  les  Chanibclans  lur  le  plancher,  où  ils  éten- 
dent plufieurs  tapis  les  uns  fur  les  autres ,  &  les 
couvrent  de  plulieurs  Couffins  de  fin  Cotton.  II 
cil:  entouré  de  Rideaux  de  brocard  d'or  à  Fond 
pourpre.  Pendant  que  le  Grand  Sultan  y  dort ,  le 
Lit  auffi  bien  que  route  la  Chambre  e!l  éclairé 
par  un  grand  nombre  de  bougies  blanches  fur  des 
chandeliers  d'or  maŒf;  à  la  porte  de  cette  Cham- 
bre il  y  a  une  bonne  garde,  mais  plufieurs  Pages 
de  la  Chambre ,  &  (lir  tout  deux  Dames ,  qu'on 
appelle  Firafch ,  ont  alternativement  la  garde  en 
dedans  de  la  Chambre  ;  à  fcs  pieds  rcpole  toutes 
les  nuits  une  de  lès  MaitrelTcs ,  pour  pouvoir  s'en 
lervir ,  lorlque  l'envie  lui  en  prend. 

Perfonne  n'olè  pas  regarder  le  Grand  Seigneur 
en  lâcc,  (ans  tomber  en  même  tems  dans  le  Crime 
de  Lczc-Majellc  ;  cette  défenfe,  &  cette  peine  re- 
garde même  les  Badas.  Et  il  n'y  a  dans  tout  l'Em- 
pire que  deux  perfonnes',  qui  ont  l'honneur ,  & 
]a  permiflîon  ,  de  pouvoir  approcher  de  (îi  pcclon- 
re,  &  de  lui  parler,  à  {avoir  le  Grand- Vilîr,  & 
leMuftti;il  faut  pourtant,  qu'ils  l'approchent , 
en  perlonnes  fuppliantes  ,  à  mains  jointes ,  &c  les 
yeux  tournés  vers  la  terre  ;  lorlqu'ils  viennent  près 
ide  lui ,  ils  (è  jettent  à  ■  genoux  ,  &  n'ont  pas  le 
courage  de  lever  leurs  yeux  vers  fa  face ,  &  dans 
cette  contenance  gênante  ils  parlent ,  6c  s'entretien- 
-nent  avec  lui.  Lorfqu'on  eft  informé  ,  que  le 
Grand  Seigneur  paflèra  par  la  Ville,  tous  ceux  du 
menu  peuple,  qui  n'ont  pas  obtenu  juftice  de  leurs 
Magiflrats ,  fe  raffemblent  dans  la  Ville  de  tous 
les  coins  de  l'Empire ,  &  préfentent  leurs  Requê- 
tes au  Grand  Seigneur,  au  moyen  d'un  long  bâ- 
ton; parce  qu'ils  font  couchés  par  terre,  fansofer 
lever  les  yeux,  poiir  regarder  la  face  de  ce  Souve- 
rain ;  encore  moins  ,  qu'il  foit  permis  de  fiire 
pafler  cette  Requête  d'une  main  à  l'autre.  Ceux 
mêmes ,  qui  vivent  dans  le  Sérail  avec  le  Grand 
Sultan  d'une  manière  très-familiére ,  n'ont  pas  la 
permiffion  ,  de  s'expliquer  autrement  entre  eux  , 
que  par  fignes ,  parce  que  tout  autour  de  lui ,  ôc 
dans  tout  le  Sérail  règne  continuellement  un  fi- 
lence  profond ,  ôc  qu'on  n'y  entend  prefque  ja- 
mais la  voix  d'une  ame  vivante.  Ce  qui  eft  d'au- 
fant  moins  étonnant,  que  les  Loix  défendent  à 
l'Empereur  même  de  fe  communiquer ,  &  de  par- 
ler beaucoup  avec  fes  Domeftiques.  Ses  propres 
Femmes  n'ont  pas  même  la  liberté  de  lui  parler 
de  bouche,  &  le  font  faire  par  leurs  Muets,  qui 
ne  peuvent  expliquer  leur  commillion  ,  que  par 
fignes. 

Lorfque  le  Grand  Seigneur  eft  obligé  de  foire 
un  ferment  fblemnel ,  pour  confirmation  d'une  Al- 
liance ,  ou  d'une  Paix  ,  qu'il  a  faite  avec  une  Puif- 
iânce  étrangère ,  il  le  fert  ordinairement  de  cette 
formule. 

„  Je  promets ,  8c  je  m'engage  par  le  vrai  Dieu, 
,,  qui  a  créé  le  Ciel  &  la  terre ,  par  les  âmes  des 
j,  70.  Prophètes ,  par  ma  propre  ame ,  &  par  cel- 
„  les  de  mes  ancêtres ,  que  je  veux  entretenir  fain- 
'„  tement  tous  les  Articles ,  &  tous  les  points  de 
„  l'Alliance,  que  j'ai  contrafté  avec  N.  Je  jure 
i,  auffi ,  que  je  ne  veux  pas  m'éloigner  de  fon  a- 
j,  niitié,  mais  que  je  veux  obièrver  religieufemenc 
„  toutes  les  conditions  de  cette  Alliance ,  comme 
„je  les  ai  déclarées ,  &  confirmées  par  mes  Sceaux. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  conduite  du  Grand 
Seigneur  par  rapport  à  fes  Femmes ,  ôc  à  fes  Con- 


cubines,  on  fait,  que  les  Empereurs  Turcs  (ont 
cxtraordinairement  adonnés  à  la  volupté.  C'cft 
pourquoi  ,  Jcs  Gouverneurs  de  fcs  Provin- 
ces font  toujours  aux  aguets,  pour  fc  failir  des 
plus  belles  tilles ,  à  que!  prix ,  Se  par  quel  moyen 
que  ce  foit.  Quelquefois  ils  les  achètent  de  leurs 
parents  ;  ou  lorlqu'ils  en  enlèvent  dans  une  Guer- 
re ,  ou  dans  leurs  courfes  par  Mer ,  ôc  par  terre , 
ils  les  fèparent  du  reftc  du  butin ,  les  font  inftruire 
dans  toutes  les  belles  manières  des  Orientaux,  à 
chanter,  à  danfèr  ,  ôc  à  (è  rendre  agréables  dans 
la  converlîition  ;  lorfqu'cllcs  ont  atteint  une  grande 
pcrfcétion  dans  ces  ibrtes  d'Exercices ,  on  les  en- 
voie en  préfcnt  au  Grand  Seigneur  ,  qui  ne  man- 
que pas  de  reg-aler  de  magnifiques  prèfens  ,  ôc  quel- 
quefois d'une  Charge  importante  ,  ceux  qui  lui 
envoyent,  ou  amènent  ces  morceaux  friands.  Lorf- 
qu'on les  a  fait  entrer  dans  le  Sérail  ,  ils  font  à 
la  difcretion  du  Grand  Seigneur ,  qui  ne  tarde  ps 
longtems  de  s'en  ftrvir.  11  fait  affenibler ,  tous  les 
jours ,  grand  nombre  de  ces  filles  dans  un  appar- 
tement, où  elles  le  divertiffent  en  chantant  &c  en 
danfant  ;  celles  d'entre  les  filles  de  ce  jour ,  qui  a 
le  bonheur  de  lui  plaire  le  plus  ,  a  la  faveur  de 
coucher  cette  nuit  avec  lui  ;  fi  elle  efl  afTez  heu- 
reulè  pour  le  fatisfaire,  il  la  régale  le  lendemain 
de  très-m.ignifiques  prèfèns ,  lui  affigne  de  grands 
Revenus,  lui  donne  grand  nombre  d'Ofhciers  ôc 
d'Eunuques  ,  Se  la  fait  lèrvir  dans  le  Sérail  comme 
une  Grande  Sultane';  jufqu'a  ce  que  la  fantaifie 
lui  prend  de  la  marier  à  un  de  fes  Principaux 
Miniftres.  Celle  de  toutes  les  Sultanes,  avec  qui 
le  Grand  Sultan  a  couché,  qui  lui  fait  le  premier 
enfant  mâle,  eft  appellée  la  Grande  Sultane ,  ôc  l'E- 
poufê  de  l'Empereur  ;  ôc  quoiqu'elle  ne  paffe  pas 
avec  lui  par  les  Cérémonies  Eccléfiaftiques  ,  elle  eft 
réellement  courbrinée  d'une  Couronne  prétieufede 
Diarnans ,  ôc  de  Perles ,  ôc  il  lui  affigne  une  Cour 
beaucoup  plus  brillante,  qu'aux  autres  Sultanes. 
On  a  fort  peu  d'exemples ,  qu'un  Sultan  fe  foie 
régulièrement  marié  avec  une  Femme  de  fbn  Sé- 
rail ;  à  moins  que  cela  ne  fe  foit  foit  ,  parce 
qu'il  avoit  conçu  un  amour  extraordinaire  pour  cel- 
le, qui  lui  avoit  donné  le  premier  Fils.  Car  les 
loix  défendent  abfolument  au  Grand  Seigneur ,  d'a- 
voir une  Femme  légitime. 

Il  fout  néanmoins  obièrver  cette  grande  diftinc- 
tion  entre  les  Dames,  qui  fè  trouvent  dans  le  Sé- 
rail, que  celles,  qui  lui  ont  donné  des  Enfàns  mâ- 
les ,  Ôc  ont  pour  ainfi  dire  époufé  le  Sultan ,  font 
appellées  Femmes ,  mais  les  autres ,  qui  n'ont  pas 
eu  ce  bonheur  font  toujours  nommées  filles. 

Les  Femmes  vivent  à  part  dans  le  Sérail ,  en 
grande  liberté ,  ôc  dans  une  oifiveté  prfaite ,  ôc 
elles  ont  à  leurs  fervices  grand  nombre  d'Officiers 
muets  Ôc  Eunuques,  ôc  plufieurs  Femmes  muet- 
tes. Les  filles  font  logées  dans  un  certain  aparte- 
ment ,  mais  chacune  en  particulier  ;  elles  mangent 
enfemble  dans  une  certaine  Sale  ;  chacune  a  dans  fon 
appartement  particulier ,  fa  Gouvernante ,  qui  a  la 
direûion  de  là  conduite,  ôc  qui  l'inftruit.  Les 
fœurs  du  Grand  Seigneur  demeurent  dans  le  vieux 
Sérail ,  où  elles  ont  leur  Domicile  particulier  ,  é- 
loignè  de  l'appartement  des  Concubines  du  Grand 
Seigneur  ;  elles  ont  de  très-grandes  richefles  en 
Diamans ,  en  Perles ,  en  toutes  fortes  de  joyaux  , 
ôc  en  un  mot  en  tout  ce  qui  fert  aux  atours  d'u- 
ne Femme.  Elles  ne  font  jamais  mariées,  fi  ce 
n'eft  à.  un  des  principaux  Miniftres ,  ou  Bâchas 
de  la  Porte.  Toutes  les  autres  Princeflès ,  qui  font 
alliées  au  Sultan ,  demeurent  auffi  dans  le  SeraJli 
la  Mère  du  Sultan  demeure,  dans  ce  même  en- 
droit où  elle  jouit  d'une  liberté  parfaite,  ay.ant  la 
permiffîon  de  faire  ce  qu'elle  veut ,  ôc  d'aller  par 
tout  où  il  lui  plait.  C'eft  elle ,  qui  élevé  avec 
grand  foin  les  Princeffes  filles  de  fa  Hauteffe ,  qui 
ne  font  mariées  ,  qu'à  des  Renégats  Chrétiens. 
Tous  les  Princes  ,  qui  font  nés  d'une  même  Mé- 
Q^qqq  3  re  » 
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re ,  font  élevés  enfemble ,  les  autres  qui  font  nés 
de  différentes  Mères ,  font  aufli  élevés  dans  des 
Endroits  différens. 


C§.  IV.) 

Cérémonial ,  qu'on  ohfirve  ,  lorfqite  le 
Grand  Seigneur  va  en  voyage  ,  qu'il 
fait  l'Entrée  dans  une  Ville  ^  ou  qu'il 
fe  promène  fur  la  Mer. 

T  Orfque  l'envie  prend  au  Grand  Seigneur ,  de 
■*^  faire  voir  fa  magnificence  aux  Ambaflâdeurs  des 
Potentats  Etrangers  ,  il  choifit  ordinairement  le 
Vendredi,  qui  elt  auffi  Saint  chez  les  Turcs,  que 
le  Dimanche  chez  les  Chrétiens.  Ce  jour  il  (è 
rend  dans  une  Mofjuée ,  non  pas  dans  l'intention 
d'y  faire  fes  dévotions ,  mais  feulement  pour  le  faire 
voir.  Il  fort  après  par  la  grande  porte  de  fa  Ré- 
fidence  ,  monté  fur  un  fuperbe  Cheval ,  &  ha- 
billé de  fes  habits  ordinaires ,  qu'il  porte  journel- 
lement dans  fon  appartement  ;  il  a  la  tête  couver- 
te d'un  petit  Turban  léger  ,  il  eft  fuivi  de  tous 
les  Bâchas ,  qui  fe  trouvent  à  la  Porte  ,  &  de  tous 
les  OfHciers  du  Sérail.  Devant  le  Grand  Seigneur 
marche  le  Sergent  d'Armes ,  appelle  Subajja,  a- 
vec  un  détachement  de  cent  Arquebufiers ,  qui 
Font  faire  place  devant  Sa  Hautefle;  ils  font  fuivis 
par  les  Eunuques,  les  Chanibelans ,  &  les  Pages, 
dont  la  fonftion  elt,  d'être  toujours  près  delà  per- 
fonne  du  Grand  Seigneur  ;  au  côté  de  S.  H.  mar- 
chent à  Cheval  le  Gouverneur  des  jeunes  Gentils- 
hommes ,  &  le  Capitaine  des  Huiffiers ,  qui  re- 
çoivent les  Requêtes ,  qu'on  préfente  au  Grand 
Seigneur.  C'eft  ordinairement  de  cette  manière , 
qu'il  fort  hors  de  fa  Refidence ,  pour  faire  une  Pro- 
menade autour  de  la  Ville  ;  Mais  lorfqu'il  a  fait 
un  voyage  en  Campagne,  &  qu'il  veut  faire  voir 
fa  Magnificence  à  fon  Retour  aux  Ambaffadeurs 
Etrangers ,  il  s'avance  jufqu'à  un  Château  près  de 
Conftantinople ,  Se  de  là  il  envoie  dans  la  Ville , 
pour  y  avertir ,  que  le,  lendemain  il  y  fera  fon  En- 
trée publique  &  folemnèlle,  &  que  tout  le  mon- 
de fe  doit  préparer  à  lui  faire  une  Entrée  magni- 
fique; Ceux,  qui  ont  l'infpedlion  des  chemins, & 
des  rues ,  les  font  d'abord  nettoyer ,  &  couvrir 
de  Sable  blanc.  Tous  les  Bâchas ,  les  Principaux 
Officiers,  &  toute  la  Cour  fbrtent  de  la  Ville,  Se 
vont  au  devant  de  Sa  HautelTe. 

La  Marche  de  l'Entrée  commence  premièrement 
par  l'Infanterie  à  Armes  Légères  ;  qui  ett  fuivie 
par  les  JanifTaires ,  dans  leurs  habits  de  Cérémo- 
nie. Puis  après  viennent  les  Gens  de  Loi  de  Conf- 
tantinople.  Se  tout  le  Collège  de  lajuftice.  Après 
eux  les  Prêtres ,  les  Moines ,  les  Interprêtes  de 
l'Alcoran  ;  ils  font  fuivis  par  le  Grand- Vifir ,  avec 
{es  Collègues  ,  les  Bâchas  ,  Se  les  Gouverneurs  des 
Provinces  ;  après  eux  les  Miniflres  fie  les  Officiers 
du  Sérail  avec  l'Etendart  du  Grand  Seigneur. 

Le  refte  de  la  Marche  fe  fait  dans  1  Ordre  fui- 
vant: 

1.  Marchent  dix  Palfreniers  à  pied,  dont  cha- 
cun mène  un  Cheval  de  main  par  la  bride. 

X.  Cinquante  Janiflaires. 

3.  Soixante  hommes  à  pied  avec  leurs  Arcs,  6e 
flèches. 

4..  Au  milieu  d'eux  marche  le  Grand  Seigneur 
fur  un  Cheviil  fuperbement  harnaché  ;  fon  habit 
cft  de  drap  d'or ,  parlemé  ,  ou  plutôt  couvert  de 
Perles  ôc  de  f^iamans.  Il  porte  fur  fon  Turban 
un  grand  bouquet  de  plumes  d'Autruche  ,  qui  auffi 
bien,  que  (on  ceinturon  eft  enrichi  de  toutes  fortes 
de  pierreries.  Il  faut  avouer,  que  tout  cela  éblouit 
les  yeux ,  Se  impolè  du  Relped. 


y.  Il  eft  fuivi  par  400.  perfonnes  à  Cheval ,  qui 
font  toujours  prêts  de  le  fervir  au  moindre  clin 
d'œil. 

6.  Les  Ecuyers ,  avec  les  Officiers ,  Se  les  Pal- 
freniers des  Ecuries  Impériales. 

7.  Les  Muficiens,  qui  pendant  toute  la  Marche 
de  l'Entrée  tâchent  à  leur  manière  de  divertir  les 
oreilles  des  Speftateurs. 

8.  La  Marche  cft  fermée  par  les  Pages  du  Grand 
Seigneur ,  dont  chacun  porte  fur  la  main  un  Fau- 
con. 

9.  Pluficurs  Eunuques. 

10.  Cinquante  Chafîeurs, 

11.  Un  grand  nombre  de  ces  jeunes  Garçons, 
qu'on  envoyé  tous  les  ans  comme  un  Tribut  dans 
le  Sérail.  Et  c'eft  de  cette  manière,  que  finit  tou- 
te la  Marche  de  l'Entrée,  qui  ordinairement  eft 
compoféc  de  plus  de  lyooo.  hommes. 

Lorfque  l'envie  prend  au  Grand  Seigneur ,  de  {9 
promener  fur  la  Mer  j  il  fort  ordinairement  du  Sérail 
par  une  des  portes  des  jardins ,  qui  répondent  à  la 
Mer,  Se  là  il  entre  dans  une  Galère  de  \6.  àxo. 
Rames  ;  le  Grand  Seigneur  s'y  place  fur  le  Tillac  de 
la  Galère ,  qu'on  a  couvert  des  plus  riches  Tapis; 
fes  Officiers  confidens  ,  Se  fes  Eunuques  fe  placent, 
devant  lui ,  pour  attendre  fès  qrdres  ,  Se  pour  les 
exécuter.  Les  jeunes  Garçons  ,  qui  ont  été  en- 
voyés en  Tribut  au  Sultan,  y  font  l'Office  de  Ra- 
meurs avec  une  addreffe  admirable.  Cette  Galère 
eft  fuivie  par  plufieurs  autres  Tfchackgn,  Se  petits 
bâtimens  qui  ont  foin  ,  de  donner  le  fignal  aux 
autres  Vaifleaux  qui  y  palfent  par  hazard ,  ou  par 
inadvertance,  de  prendre  leur  Cours  vers  le  Ca- 
nal ,  afin  de  ne  pas  porter  d'obftacle  au  Divertif- 
fement  de  Sa  Hauteffe.  C'eft  le  Boftangi- Bâcha, 
qui  conduit  alors  le  Timon  de  la  Galère ,  fur  la- 
quelle le  Grand  Seigneur  fe  trouve.  Se  qui  pen- 
dant toute  la  Promenade  jouit  fèul  de  l'honneur, 
de  pouvoir  parler  avec  le  Grand  Seigneur  ;  lorf- 
que Sa  Hautefle  s'ennuye  de  la  Promenade  ,  on  re- 
tourne à  la  Refidence. 


C^-  V.) 

Cérémonial ,  lorfque  le  Grand  Seigneur 
fe  choijit  le  foir  une  Compagne  de  nuit 
d'entre  fes  Maitrejfes. 

T  Orfque  l'envie  prend  au  Grand  Seigneur ,  de 
fè  choifir  une  compagne  de  nuit  d'entre  les 
Dames  de  fon  Sérail  ,  il  le  rend  dans  un  certain 
appartement,  où  la  Gouvernante  les  Introduit,  Se 
les  range  en  ordre;  le  Sultan  y  étant  entré  ,  fait 
la  Ronde,  les  regarde  toutes.  Et  lorfqu'il  en  trou- 
ve une  à  fon  gré  ,  il  lui  jette  fon  mouchoir.  Se 
cette  Dame  heureufe  couche  cette  nuit  avec  lui. 
Celle ,  qui  reçoit  ce  mouchoir ,  le  reçoit  avec  tou- 
tes les  marques  d'un  véritable  Entoufiafme  amou- 
reux ,  Se  elle  paroit  comme  extafiée.  Elle  fe  jette 
à  fes  genoux ,  baife  fans  cefTe  cette  prétieufe  marque 
de  (à  bienveillance ,  Se  le  cache  après  dans  fon  feinj 
lorfque  le  Grand  Seigneur  eft  fbrti ,  Se  que  les  Cé- 
rémonies font  finies ,  toutes  les  Dames  du  Sérail 
vont  la  féliciter  de  l'honneur ,  qu'elle  doit  obtenir 
cette  nuit;  enfuite  on  la  mène  aux  bains,  où  elle 
eft  bien  lavée ,  Se  parfumée.  On  l'habille  enfuite, 
Se  on  lui  met  tous  les  Ornemens  ,  qui  peuvent  re- 
hauffer  fâ  beauté  naturelle.  Lorfqu'il  elt  tems,  on 
la  conduit  avec  une  Mufique  vers  la  Chambre  de 
Lit  du  Grand  Seigneur.  Un  des  Eunuques,  qui 
a  la  garde  de  la  Chambre ,  informé  de  fon  arrivée, 
entre  d'abord.  Se  en  avertit  Sa  Hautefle,  Se  quand 
elle  a  obtenu  la  permilfion  de  fe  préfenter  ,  elle 
entre  en  courant.  Se  le  jette  aux  genoux  du  Grand 
Seigneur  ;  mais  lorfqu'il  a   conçu  quelque  amour 
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pour  cette  Pcrfonne ,  il  v;i  au  devant  d'elle  à  moi- 
tié du  chemin ,  la  prend  entre  Tes  bras  ,  &  la  fiiic 
aflcoir  auprès  de  lui.  Le  lendemain  au  lever  du 
Sultan ,  on  la  remet  entre  les  mains  de  la  Kadan- 
Kabia,  ou  Gouvernante,  qui  la  ramené  avec  les 
mêmes  Cérémonies ,  qu'elle  y  a  été  conduite.  A- 
près  qu'elle  s'ell  baignée  ,  on  la  mène  dans  un  ap- 
partement ,  qui  par  les  ameublements  préticux  mé- 
rite d'être  habité  par  une  Kunkum  Afa  Rifi,  ou 
par  une  Concubine  du  Grand  Seigneur.  Si  elle  eft 
aflèz  heureufe  d'avoir  conçu  cette  nuit ,  &  de 
mettre  au  monde  un  fils ,  elle  obtient  le  titre  de 
Hufaki  Sultana  ,  &  elle  ell  publiquement  couron- 
née avec  une  petite  Couronne  d'or ,  enrichie  de 
Diamans.  Toutes  les  autres  Femmes ,  quoiqu'el- 
les donnent  des  Enfans  mâles  au  Grand  Seigneur , 
ne  reçoivent  pourtant  pas  cet  honneur  ,  &  on 
les  appelle  fimplement  Bath  ,  Hafaki  ,  Inkingi 
Hafakli  c'eft-à-dire:  première, deuxième,  &  troi- 
fiéme  Concubine  ,  &c. 


C^-  VI.) 

Cérémonial,  qu'on  obferve  à  la  C'trconci- 
Jion  d'un  Fils  du  Grand  Seigneur. 

T  Orfqiu'un  Fils  du  Grand  Seigneur  eft  parvenu  à 
■*"*  l'âge  de  treize  ans ,  on  le  lait  circoncire.  Ce 
qui  eft  un  des  Aâes  les  plus  folemnels ,  qu'on  ob- 
fcrvei  en  Turquie. 

_  Le  Théâtre  de  cette  folemnité  eft  préparé  fur 
la  place  de  VHypodrome  ou  des  Tournois ,  où  on  a 
conftruit  pluGeurs  Arcs  de  Triomphe  ,  &  dreffé 
plufieurs  Trophées. 

Le  jour  fixé  pour  cette  Cérémonie  étant  arri- 
vé, l'Empereur  fe  rend  à  Cheval  fiar  cette  place, 
ayant  fon  Prince  à  côté  de  lui;  l'habit  de  celui-ci 
-eft  couvert  de  Diamans  ,  de  Perles ,  &  d'autres 
pierres  pnétieulês;  le  GrandVifir ,\es  deux  Bigler- 
begi  ,  ou  Grands  Jufticiers  de  l'Europe ,  &  de 
l'AGe,  les  Bâchai,  &  les  Vifirs ,  qui  fe  trouvent 
pour  lors  à  la  Cour ,  s'y  rendent  en  même  tems. 
Après  eux  viennent  les  Janiflàires  ,  &  tous  les 
Gardes  du  Corps  de  l'Empereur  ;  lorfque  Sa  Hau- 
tefle,  &  le  Prince  y  arrivent,  ils  y  font  reçus  par 
les  Timbales ,  par  les  Trompettes ,  par  toute  la 
Mufique  de  la  Cour  ,  aux  acclamations  du  Peu- 
ple: Vivt  r Empereur,  éf  fpn  Prime.  Pendant  la 
Cavalcade  on  porte  devant  ces  deux  Princes  quel- 
ques Flambeaux  ardents,  de  trente  pieds  de  hauteur, 
&  ornés  de  Diamans ,  &  toutes  fortes  de  fleurs , 
chacun  prend  la  place  qui  lui  eft  aflfignée ,  lorC» 
qu'il  eft  defcendu  de  Cheval.  Le  Grand  Seigneur  en- 
tre dans  une  loge  particulière ,  feite  à  la  manière 
Arabe ,  d'où  il  peut  voir  de  tous  côtés.  Derrière 
la  loge  on  drefle  une  Tente  magnifique  pour  les 
Femmes  du  Grand  Seigneur.  Et  près  de  la  Loge 
fe  trouve  la  Tente  du  Prince,  qui  y  eft  affisdans 
un  fauteuil  fait  en  forme  d'un  Trône.  Tous  les 
Miniftres ,  &  Grands  Officiers  de  la  Porte ,  com- 
me aufli  les  Ambafladeurs  des  Princes  Chrétiens, 
&  Mahometans  lont  placés  autour  de  cette  Tente. 

Le  Muffti ,  ou  Grand  Prêtre  des  Turcs  ,  com- 
mence la  Cérémonie.  Celui-ci,  lorfqu'il  entre  dans 
la  Place ,  eft  fuivi  d'un  Chameau ,  qui  porte  une 
Tente  fur  fon  dos  ;  le  Muffti  lui-même  tient  en- 
tre fes  mainà  un  Livre ,  qu'il  feuillette  toujours , 
&  dont  il  marmotte  continuellement  quelques  pa- 
roles; Il  eft  entouré  d'un  grand  nombre  de  Prê- 
tres ,  8c  de  Moines  Turcs ,  qui  recitent  continuel- 
lement avec  lui  les  prières  de  leurs  Livres.  Le 
Mufti  entre  après  dans  fa  Tente ,  &  après  y  erre 
refté  quelques  momens  ,  il  en  (ort ,  &  (ê  rend  danà 
la  Tente  du  Prince ,  auquel  il  fait  préfent  de  quel- 
ques livres,,  dans  lefquels  eft  écrite  la  Loi  de  Ma- 


homet ;  il  retourne  dans  fa  propre  Tente  ;  il  eft 
incontinent  fuivi  par  les  deux  Patriarches  Chré- 
tiens ,  celui  des  Grecs  ,  &  celui  des  Arméniens ,  a- 
vec  tout  leur  Clcrgc  en  Capuchons  noirs.  Après 
eux  viennent  les  March.inds  de  tous  les  Nations, 
qui  lui  font  des  prélcns  de  leurs  Marchandifts.  Et 
ceux-ci  font  luivis  par  les  diflcrcnts  métiers,  qui 
lui  préléntcnt  auUî  les  meilleurs  ouvrages,  qu'ils 
ont  fait. 

Cet  A£le  folemnel  finit  p.u  un  nombre  infini 
de  feux  de  joye ,  que  la  Populace  allume  dans  tous 
les  coins  de  la  Ville.  Vers  la  nuit  on  fait  jouer  un 
magnifique  feu  d'artifice,  qui  divertit  les  yeux  des 
Speâatcurs  pendant  toute  l'oblcurité.  Et  comme 
la  Cérémonie  a  été  commencée  par  le  Muffti ,  ainfi 
c'eft  auffi  lui ,  qui  la  finit ,  par  plufieurs  prières , 
que  lui  &  fes  Éccléfiaftiques  récitent  entre  leurs 
Êarbcs. 


C^-  VII.) 

"Defcription  des  Cérémonies  ,  qui  furent 
obfervées  en  Turquie,  lorfque  le  T  rin- 
ce Mahomet  fils  aine  de  l'Empereur 
Amurath  III.  fut  circoncis  a  l'âge 
de  ij.ansj  de  l'année  ifpi. 

T  'Empereur  Amurath  111.  ayant  refblu  de  faire 
circoncire  fon  fils  aîné  ,  le  Prince  Mahomet,  5c 
de  faire  cette  Cérémonie  avec  toute  la  Pompe ,  6C 
la  Magnificence  imaginable ,  il  ordonna  à  la  Cafna, 
d'avoir  prêt  un  Million  &  demi  d'argent  pour  en. 
bonifier  les  fraix.  La  Circoncifion  eft  une  des  plus 
Sacrées  fonftions  de  leur  Religion ,  qu'ils  ont  em- 
prunté des  JuiFs ,  &  qu'ils  eftiment  égale  au  Bâ- 
teme  des  Chrétiens ,  en  forte  qu'ils  Ibnt  dans  la 
perfuafion,  que  perfonne  ne  peut  parvenir  à  la 
Béatitude ,  fans  avoir  été  circoncis.  Ayant  décla- 
ré fes  intentions  à  fes  Bâchas ,  ils  lui  conlêillèrent , 
que  pour  exécuter  cet  Aéle  important  avec  d'au- 
tant plus  d'éclat  ,  &  de  magnificence  pour  leur 
Souverain ,  il  làloit  commencer ,  d'en  avertir  tou- 
tes les  Puiffances  Chrétiennes  de  l'Europe ,  afin 
qu'elles  envoyaflênt  leurs  Ambafladeurs  Extraor- 
dinaires à  Conftantinople,  pour  aflifter  à  cette  (b- 
lemnité ,  &  la  rendre  plus  éclatante.  Comme  en 
effet ,  on  en  fit  inconrinent  la  Notification  à  l'Em- 
pereur, aux  Rois  de  France,  &  de  Pologne,  gcà 
la  République  de  Venife ,  qui  ne  manquèrent  pas 
non  plus  d  envoyer  à  la  Porte  leurs  Ambafladeurs 
Extraordinaires;  la  République  de  Venife  y  envo- 
ya le  Chevalier  &  Procurateur  Giacomo  Soratizo, 
qui  y  avoir  déjà  été  autrefois  comme  Bajk ,  &  qui 
y  a  voit  acquis  quelque  Réputation  ,  lorfqu'il  avoit 
réglé  les  Limites  avec  Ferrât  Bâcha ,  après  que  la 
Guerre  de  Chypre  fut  finie.  Ce  Seigneur  étoit 
alors  très-avancé  en  âge ,  ayant  déjà  pafle  fa  66. 
année  ;  il  accepta  néanmoins  cette  pénible  CommiC- 
Con  par  un  dévouement  refpeflueux  pour  la  Ré- 
publique, &  le  prépara  pour  ce  voyage.  Il  le 
préfenta  tant  de  Gentilshommes  Vénitiens ,  pour  fui- 
vre,  &  pour  faire  honneur  à  ce  digne  Seigneur 
dans  fon  Ambaflàde ,  qu'il  fut  impofTible  de  les 
accommoder  tous. 

Etant  arrivé  aux  environs  de  Conftantinople,  il 
y  fut  reçu  près  les  eaux  douces  par  le  Bayle  ordi- 
naire avec  tous  les  honneurs  imaginables ,  &  après 
avoir  dîné  dans  une  prairie  agréable  fous  des  ten- 
tes,  qu'on  y  avoit  fait  dreflTer  exprès,  ils  pourfui- 
virent  leur  Chemin  enfemble ,  &  firent  leur  Entrée 
folemnelle  à  Conftantinople  ;  étant  arrivés  fur  la 
Montagne  près  de  la  Ville  de  Fera ,  ils  y  rencon- 
trèrent le  Chef  des  Chiaoux  fur  un  fuperbe  Che- 
val; il  étwt  luivi  d'un  Cortège  nombreux,  tous 
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habillés  en  Vcdes  de  drap  d'or  &  d'argent  ;  il  com- 
plimenta l'Ambadâdeur  Extraordinaire  fur  fon  heu- 
reufc  arrivée,  &  les  Janiffaires  &  les  Spahis  le  fa- 
luérenc  d'une  décharge  de  leurs  Moufquets.  Ona- 
voit  dreffe  quatre  tables  près  des  vignes  de  Fera , 
&  on  les  avoit  fervies  de  toutes  fortes  de  mets  en 
profufion  ,  &  qui  furent  toujours  changés  à  pro- 
portion,  que  la  fuite  de  l'Ambaflade  &  des  Turcs 
y  arriva  ;  le  lendemain  ils  firent  leur  première  vi- 
ute  au  Grand  Vifir  ,  Sinan  Bâcha.  Les  AmbafTadeurs 
le  trouvèrent  affis  dans  fon  appartement  (ur  de  petits 
Tabourets  hauts  d'un  demi  pied  ,  couverts  d'un 
magnifique  Tapis  de  Turquie;  le  Grand  Vifir  ne 
s'arrêta  pas  au  Cérémonial.  Il  demanda  d'abord  à 
l'Ambafifadeur  Extraordinaire  ,  comment  il  s'étoit 
porté  pendant  ce  long  voyage?  Le  Seigneur  5o;'fl«- 
z,o  lui  répondit:  qu'il  ne  falloir  pas  penlèr  aux  in- 
commodités d'un  voyage  ,  lorfqu'il  s'agilToit ,  de 
témoigner  fes  très-humbles  refpeâs  à  Sa  Majellé 
Impériale,  6c  que  la  République  ne  manqueroit 
pas  de  s'en  acquiter  en  toutes  occafions.  Le  Grand 
Vifir  s'étendit  enfuite  beaucoup  en  plaintes  fur  les 
Pirateries  de  l'Ordre  de  Malte;  que  Sa  Hautefle 
étoit  très-irritée  de  ces  prétendues  Réprefailles  ;  que 
lui  ,  Grand  Vifir  ,  étant  auffi  expérimenté  dans 
les  affaires  de  la  mer  que  dans  celles  de  la  terre , 
fàvoit  fort  bien ,  qu'on  ne  pourroit  pas  commet- 
tre ces  grands  Excès ,  fans  que  la  République  en 
ait  connoifiTance  ,  &  y  connivât  ;  l'ÀmbalTadeur 
tâcha  de  mettre  bientôt  fin  à  un  difco"ïirs  auflî  em- 
baraflant,  &  il  le  fit  tomber  fur  le  fujet  de  la 
Commiflion  &  des  affaires,  dont  il  avoit  été  char- 
gé par  la  République.  Il  préfenta  enfuite  au 
Grand  Vifir  les  Préfens  ,  que  la  République  lui 
avoit  dcflinés  ,  &  qui  confiftoient  en  quelques 
Pièces  de  drap  d'or  ,  en  Confitures ,  &c.  Ce 
qui  adoucit  d'abord  le  Couroux  du  Grand  Vifir, 
qui  naturellement  étoit  très-avare.  Il  fit  après  les 
vifites  aux  autres  Bâchas  fuivant  leur  Rang  ;  & 
enfin  il  fe' prépara  ,  pour  aller  à  l'Audience  du 
Grand  Seigneur. 

On  avoit  rangé  dans  foutes  les  Cours  du  Sérail, 
par  lefquelles  l'Ambaffadeur  devoit  pafler ,  4000. 
Janiffaires  ,  dont  les  Turbans  étoient  ornés  de 
bouquets  de  plumes  d'Autruche.  D'ailleurs  on  y 
avoit  préparé  un  magnifique  dîner,  où  tous  les 
Bincbas  ,  6c  Beglerhegs  le  trouvèrent  préfëns.  A 
chaque  Entrée  on  ne  porta  fur  la  table,  qu'un 
(èul  plat,  mais  d'une  grandeur  énorme;  ce  qui  fut 
répété  vingt  6c  cinq  fois,  enforte  que  les  Turcs 
comptèrent  fuivant  leur  mode  ,  d'avoir  régalé 
l'AmbafTadeur  de  af.  Entrées.  Pour  toute  boiffon 
on  n'y  fervit,  que  du  Sorbet.  On  n'y  vit  ni  eau 
à  laver ,  ni  fel ,  ni  Couteaux  ,  ni  Fourchettes  ;  on 
n'y  fervit  qu'avec  de  grands  Cuillieres  de  bois. 
Les  grands  plats  étoient  remplis  de  viandes  ha- 
chées ,  de  Ris,  6c  de  morceaux  coupés  de  veau, 
Se  d'agneau.  L'Entrée  de  l'Appartement  étoit  gar- 
dée par  100.  Eunuques.  Et  aux  deux  côtés  de  la 
porte  il  y  avoit  deux  fontaines,  qui  jettoient  de 
l'eau  3  une  hauteur  raifonnable;  l'Empereur  lui 
même  fè  fit  voir  dans  un  Endroit  élevé  ,  6c  cou- 
vert de  Tapifleries  d'or  6c  de  foye  ;  il  étoit  affis 
dans  un  fauteuil  (ans  bras  ,  fè  répofant  à  la  droite 
fur  un  Carreau  brodé  d'or  6c  de  Perles;  fon  ha- 
bit étoit  fait  à  la  mode  ordinaire  des  Turcs ,  fà 
Vefle  étoit  de  Satin  blanc ,  6c  fa  Robe  d'un  Bro- 
card Cramoifi.  L'Ambaffadeur  fut  conduit  fui- 
vant l'Etiquette  de  cette  Cour ,  par  deux  Chiaoux, 
qui  le  fouienoient  lous  les  deux  bras.  Après  qu'il 
eut  fait  fes  deux  Révérences ,  il  fè  retira  dans  un 
Coin  de  la  Chambre,  pour  laifTer  aux  autres  de  la 
place  pour  pouvoir  rendre  les  mêmes  refpefts  au 
Grand  Seigneur  ;  l'Ambaffadeur  auffi  bien  que 
toute  fa  fuite  (è  retirèrent  à  reculons ,  c'efl-à-dire, 
ayant  toujours  le  vilàge  tourné  du  côté  de  l'Em- 
pereur ;  les  Préfens,  que  l'Ambaffadeur  étoit  char- 
gé de  préfentcr  à  SaHauteffc,  confiftoient  en  ma- 


gnifiques habits  de  Brocard  d'or ,  qui  furent  pre- 
mièrement portés  en  parade  devant  les  fenêtres  de 
l'Appartement ,  afin  que  le  Grand  Seigneur  pût  les 
examiner  auparavant  ;  (comme  effectivement  il  fè 
mit  auffi  devant  l'une  des  fenêtres ,  pour  les  con- 
fiderer  avec  attention.) 

La  folemnité  de  cette  Circoncifion  commença  le 
1.  de  Juin,  6c  finit  le  ^I.  de  ce  mois.  On  avoit 
deftine  pour  cet  A£le  folemnel  la  grande  place  ,  ap- 
pellée  {^Hippodrome ,  qui  fut  deftinée  autrefois ,  à 
dreffer  les  Chevaux  ,  8c  à  les  accoutumer  aux 
Courfes.  On  avoit  orné  cette  place  d'une  Pyra- 
mide de  fo.  aulnes  de  hauteur ,  qui  répofa  fur  qua- 
tre Globes  de  Marbre;  de  deux  autres  d'une  hau- 
teur inférieure,  qui  repofoient  fur  de  grands  Pie- 
defleaux ,  dont  les  quatre  coins  étoient  remplis  de 
Lettres ,  Se  de  figures  Hiéroglyphiques  ;  6c  d'une 
Aiguille  d'Airain  ,  repréfentant  trois  têtes  de  Cou- 
leuvres. On  les  avoit  expreffement  choifi ,  com- 
me des  Trophées ,  6c  les  Emblèmes  des  Viûoires, 
remportées  fur  les  Chrétiens,  parce  qu'ils  les  a- 
voient  enlevés  des  places  conquifes.  Tout  le  cir- 
cuit de  la  place  étoit  orné  de  fenêtres,  dans  l'u- 
ne desquelles  d'une  exceffive  grandeur  étoit  la  MuG- 
que  confiftant  en  Phifîres,Cors  de  Chaffes,  Timballes 
grandes  ôc  petites,  qui  par  leur  Harmonie  ridicule 
ètôurdifoient  plutôt  les  oreilles,  qu'ils  ne  les  re- 
jouifToient  ;  le  Grand  Seigneur ,  6c  fôn  fils  étoient 
dans  le  Sérail ,  d'où  ils  obfervoient  par  une  petite 
jaloufie  les  plaifirs ,  6c  les  ornemens  de  cette  fête. 
Dans  une  autre  fenêtre  étoient  les  Bâchas,  &c  vis- 
à-vis  d'eux  les  AmbafTadeurs  ;  par  deux  autres  fe- 
nêtres grillées  les  Sultanes  jouirent  du  plaifiiLxle  ce 
fpeélacle  par  une  permiffion  fpeciale  du  Grand  Sei- 
gneur ,  fans  qu'âme  vivante  les  pût  voir.  L'Am- 
baffadeur de  France  ne  s'y  trouva  pas  pour  cette 
fois;  on  crût,  que  c'étoit  à  caufe d'une  difputede 
préfeance,  qu'il  avoit  avec  le  Seigneur  Alleman, 
qui  fe  trouva  à  cet  A  été  au  nom  de  l'Empereur, 
quoiqu'il  n'eût  d'autres  Lettres  de  Créance,  que 
celles  du  Roi  de  Hongrie.  Les  Bâchas  lui  offri- 
rent de  lui  affigner  une  place  particulière  à  l'En- 
trée de  la  place,  ôc  à  la  droite  de  l'Ambaffadeur 
de  Pologne  ;  mais  il  ne  s'en  contenta  pas ,  Se  refta 
dans  fa  Maifon. 

Les  plaifirs  de  la  fête  confifliérent  en  toutes  for- 
tes d'Exercices  d'addreffe,  8c  de  force;  comme  à 
tirer  à  l'arc ,  à  lancer  des  dards ,  à  luter  ,  (6c  à 
cette  occafion  on  eut  le  plaifir  de  remarquer  des 
forces  extraordinaires  du  Corps,  8c  des  mains)  à 
des  Courfes  à  Cheval ,  le  Cavalier  étant  fur  fes 
deux  pieds  fur  la  lèlle  ;  à  enlever  les  armes  de 
terre ,  fans  fe  lever  de  la  Selle ,  Sec.  Sic.  Ceux , 
qui  témoignèrent  le  plus  d'addreffe  dans  ces  fortes 
d'Exercices ,  furent  largement  recompenfés  par  le 
Grand  Seigneur  Se  par  les  Bâchas.  Ces  Exercices 
furent  entremêlés  par  les  danfes  ,  par  les  danfeurs 
de  Corde,  par  pluGeurs  reprefentations  d'aflauts 
fur  différens  Châteaux ,  ôec.  Sec.  Et  dans  quel- 
que intervale  arrivèrent  auffi  fur  des  chariots  les 
Maîtres  des  fciences,  Se  les  Artifanss  avec  toutes 
fortes  de  Mufique,  8e d'Inflrumens ,  chacund'eux 
étoit  habillé  fuivant  la  mode  de  fon  métier ,  8c  ils 
préfèntérent  de  magnifiques  préfens  au  Grand  Sei- 
gneur. Vers  le  foir  on  expofa  à  l'extrémité  de 
la  place  une  grande  quantité  de  plats ,  avec  toutes 
fortes  de  viandes ,  qui  furent  dévorées  en  un  inf- 
tant  par  plufieurs  milliers  de  pauvres  gens ,  qui  s'y 
étoient  attroupés ,  èi  qui  donnèrent  en  retournant 
mille  bénédi6tions  à  leur  Empereur.  Vers  le  fbir, 
lorfqiie  l'obfcurité  commença,  on  régala  les  Am- 
bafTadeurs d'une  Collation ,  &c  on  porta  dans  leurs 
loj^es ,  ou  plutôt  dans  lews  fenêtres  plufieurs  En- 
trées ;  une  heure  après  que  la  nuit  eut  commencé, 
on  alluma  le  feu  d'artifice,  qui  certainement  pou- 
voir être  appelle  magnifique  ;  les  Bâchas  jettérent 
de  leurs  fenêtres  de  l'argent  monoyé ,  à  la  popula- 
ce :  mais  le  Grand  Seigneur ,  6c  fon  Prince  lui  jet- 
té- 
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térent  de  vafês  d'argent.  Le  ii.  jour  de  la  fête, 
le  jeune  Prince  parut  en  public  ccant  environné 
d'un  concours  innombrable  de  Spcftatcurs ,  &  fut 
circoncis  par  Meheniet-B.tjja. 

Apres  que  le  Prince  fut  circoncis,  le  Grand 
Seigneur  fon  Pcre ,  &  les  hachas  le  régalèrent  de 
magnifiques  prcfcns  ;  l'AnibalIadcur  de  Fet,  entre 
autres  lui  prcfcnra  deux  Perles  magnifiques  pour 
lui  lèrvir  de  pendans  d'oreilles  ;  pluficurs  autres 
Perles  d'une  grolleur,  &  d'une  rondeur  magnifi- 
C]ue;  un  Saphir  d'une  grandeur  raifonnable.  Trei- 
ze Cordons  de  Perles ,  &  d'autres  Perles  en  bou- 
quets ,  qui  quoique  petites ,  étoient  pourtant  d'u- 
ne grande  valeur,  par  leur  quantité  j  il  lui  préfcn- 
ta  encore  une  bride  Arabe  d'argent,  d'un  travail  ex- 
quis ;  des  Chaînes  d'or ,  un  Cheval ,  des  Tapil- 
ieries  d'or ,  toutes  (ortcs  d'ouvrages  d'Ecaillcs  ,  des 
Etoftes  d'argent,  &  40C00.  Ecus  pour  Tribut; 
celui-ci ,  comme  tous  les  autres  Ambafladeurs ,  a- 
près  avoir  affilié  à  cette  Cérémonie  pendant  19. 
jours ,  furent  régalés  de  plufieurs  préfens  à  leur 
Audience  de  congé. 


C§.  VII13 

Cérémonial,  qui  fut  obfervé  à  la  Circon- 
cijion  de  Muftapka  IL  fils  aîné  de 
f  Empereur  Mahomet  iV.  l'année 
i67f. 

T  A  fête  de  la  Circoncifion  du  jeune  Sultan  com- 
mença  le  i6.  de  Janvier  1677.  Tous  les 
Bâchas ,  &  tous  les  Vlfirs  ,  dirent  taxés  par  le 
Grand  Seigneur ,  d'y  contribuer  fuivant  leur  rang, 
&  leurs  richefies  ;  Tous  les  differens  Métiers  de 
Conflantinople  furent  même  obligés,  de  comparoi- 
tre  publiquement  en  malques  fous  les  tentes  du 
jeune  Sultan ,  pour  lui  porter  leurs  prélêns ,  ou 
plutôt  le  plus  pur  de  leur  iang  ■,  le  Corps  des  Ja- 
niflaires ,  qui  fe  trouva  pour  lors  dans  la  Réliden- 
ce  ,  fut  enluite  régalé  fous  des  tentes  de  toutes  for- 
tes de  mets ,  &  de  rafraichifîemens ,  que  les  pau- 
vres fiijets  du  plat  Pais  avoient  été  forcés  d'y 
porter.  Ce  traitement  continua  pendant  14  nuits, 
avec  des  décharges  continuelles  de  l'Artillerie ,  des 
illuminations ,  &  des  feux  d'artifice.  Les  autres 
jeux ,  &  divertiflemens  qui  firent  les  plaifirs  de  ce 
teras-là  ne  peuvent  pas  être  bien  décrits  avec  dé- 
cence. Les  feux  d'artifice ,  qui  repréfentoient  des 
Sauvages ,  des  Tours ,  des  Châteaux ,  les  Forte- 
refles  de  Candie ,  &  de  Neuhaufel ,  étoient  beaux 
à  voir.  On  attachoit  même  des  Raquettes  aux 
Chiens,  aux  Anes,  aux  Ours,  &c.  &  après  les 
avoir  allumées ,  on  les  chafloit  parmi  la  populace 
attroupée.  Ils  attachèrent  aufli  des  feux  allumés  à 
toutes  fortes  d'Oifeaux ,  &  les  laiflerent  s'envoler, 
fans  s'embarafiTer  du  péril ,  qui  en  pouvoit  revenir 
à  la  Ville.  Mais  ce  qui  fit  le  plus  grand  plaifir 
aux  Speftatcurs ,  &  qui  en  effet  étoit  le  plus  ré- 
jouiflant,  c'étoient  pluficurs  milliers  de  Lampes, 
qui  brûloient  jour  &  nuit  par  toute  la  Campagne, 
&  qui  y  étoient  rangées  d'une  manière ,  que  pen- 
dant la  nuit  elles  reprefentérent  plufieurs  figures , 
«comme  des  Galères,  des  Villes,  &c.  Ce  qu'il  y 
avoit  d'extraordinaire ,  c'eft  ,  que  dans  toute  la  Cam- 
pagne, quoique  remplie  d'un  monde  infini  ,  on 
n'entendoit  pas  le  moindre  bruit ,  ni  même  ,  que 
pertonne  y  ola  toufler;  les  Rués  mêmes  de  Conf- 
lantinople étoient  pendant  ces  nuits  fi  bien  gardées, 
qu'en  y  paflant,  on  auroit  crû  être  dans  un  Tom- 
beau ;  Pendant  toute  la  fête  on  ne  permit  à  aucu- 
ne Femme,  ni  à  aucun  Garçon  audeflous  de  18. 
ans  de  fortir  de  la  Ville.  Pendant  ce  tems  il  y  eut 
au-delà  de  5000.  jeunes  gens ,  qui  furent  circon- 
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cis,  entre  Icfquels  pluficurs  en  moururent.  Fc 
jeune  Sultan  (ortit  du  Sérail  le  6.  de  Juin  ,  &•  fut 
accompagné  de  tous  les  Grands  de  la  Porte;  de 
tous  les  Corps  des  Soldats  ;  &  de  440.  Piramidcs 
de  ilambcaux  ,  de  la  hauteur  d'une  mailon  ;  c'etoic 
lin  jeune ,  &  beau  garçon  ;  fon  habit ,  &  les  hou(- 
les  de  fon  Cheval  ctoient  de  Velours  rouge,  bro- 
dées de  pierreries  ;  Mais  le  relie  de  fon  ajullement 
ctoit  d'un  brocard  d'or  à  fond  couleur  de  fleurs  de 
Pécher.  On  fit  la  Cérémonie  de  (à  Circoncifion 
le  même  (bir,  &  le  15-.  il  avoir  déjà  la  force  d'af- 
filier avec  ion  Pcre  à  une  Courte  de  Chevaux  , 
que  quelques  jeunes  Gentilshommes  entréprirent, 
pour  gagner  la  Récompenic  de  7,00.  Ecus ,  &  u- 
ne  Charge  importante.  Les  Bâchas  ,  &  les  Agas 
leur  prêtèrent  les  Chevaux  les  plus  agiles  de  leurs 
Ecuries ,  dont  y.  crevèrent  pendant  la  Courié. 


{$•    IX.) 

Cérémonial,  lorfqn'on  marie  la  Fille  du 
Grand  Seigneur. 

TE  jour  étant  venu ,  que  l'Epoux  doit  voir  fâ 
Fiancée  ,  les  Eunuques  mènent  le  futur  Mari 
d'une  fille  du  Grand  Seigneur,  dans  le  Cabinet  de 
la  Sultane ,  ou  de  fa  future  Epoufe,  quielV  aflile  fur 
un  Sofha  ayant  la  tête  couverte.  Loriqu'on  lui  an- 
nonce l'arrivée  de  fon  Epoux ,  elle  fe  lève  du  So- 
pha,  pour  marquer,  qu'elle  confent  au  mariage. 
Celui-ci  entre  alors  dans  l'appartement ,  fait  trois 
profondes  Révérences  ,  £c  s'arrête  au-milieu  de 
l'appartement  ;  il  commence  après  fa  prière  pour 
la  profperité  de  fon  Epoufe,  &  pour  obtenir  la bé- 
nèdi£lion  fur  leur  mariage.  Enfuite  il  relie  dans  u- 
ne  pollure  fixe,  ayant  les  deux  bras  attachés  en 
forme  de  Croix  fur  la  poitrine.  Et  dans  cette  pof- 
ture  il  refte  fans  aucun  mouvement,  jufqu'a  ce 
qu'il  plaife  à  la  PrincefTe  de  lui  commander,  com- 
me a  un  Efclâve,  donnez  moi  de  l'eau  ,  ce  qu'on 
a  déjà  eu  foin  de  préparer  auparavant  dans  une 
coupe  d'or,  &  qu'on  a  pofé  à  fon  côté  ,  à  ce  Com- 
mandement il  prend  la  coupe ,  le  jette  à  genouk 
devant  elle,  &  la  lui  préfente.  En  la  recevant, 
&  en  buvant  ,  elle  lève  fa  CoefFe,  &  laifle  voir 
fon  vifage  ;  fes  Femmes  d'honneur  portent  en  at- 
tendant dans  l'appartement  un  Baffin  d'or  avec  deux 
alTiettes  de  Porcelaines ,  &  une  couple  de  Pigeo- 
neaux;  l'Epoux  la  fupplie ,  les  mains  jointes ,  d'en 
goûter ,  mais  elle  regarde  cela  d'un  air  dédaigneux; 
voyant  que  fès  prières  ne  peuvent  rien  effeétucr, 
il  a  recours  aux  prefens ,  pour  adoucir  fon  cou- 
roux  affedié,  &  pour  l'engager  d'en  goûter  quel- 
que chofè.  Après  cet  honneur  on  commence  la 
Mufique  ,  pour  marque  qu'il  doit  fe  retirer ,  ce 
qu'il  feit  incontinent.  Après  quoi  il  attend  les  Or- 
dres du  Grand  Seigneur,  pour  accomplir  le  maria- 
ge. Ce  jour  étant  venu,  un  des  Eunuques  lui 
en  donne  avis.  On  le  deshabille,  &  on  le  revêt  d'u- 
ne Robbe  de  Chambre ,  &  de  cette  manière  il  eft 
introduit  dans  l'appartement  de  la  Sultane,  ou  de 
fâ  future  Epoufe  par  une  Gouvernante ,  que  le 
Grand  Seigneur  a  choifi  pour  cela  ;  il  s'y  jette  aux 
pieds  du  Lit,  lève  doucement  les  couvertures.  Se 
la  chatouille  à  la  plante  des  pieds,  après  quoi  il  fè 
glifle  doucement  auprès  d'elle  dans  le  Lit. 

Les  Conviés  fe  rendent  le  lendemain  à  une  cer- 
taine heure  devant  leur  Chambre,  pour  les  éveiller, 
&  pour  les  conduire  au  bain  ;  Lorique  tous  deux 
fe  font  levés,  l't.poufe  donne  à  fon  Mari  un 
Mouchoir ,  fur  lequel  le  trouvent  une  Cheniifè, 
une  Velle,  des  Caleçons,  un  Miroir,  &  un  Tur- 
ban ,  lequel  il  met  fur  la  tête ,  lorfqu'il  fort  de 
cette  Chambre  ;  de  là  il  va  dans  un  Appartement , 
R  r  r  r  où 
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où  plufieurs  des  Principaux  Seigneurs  Ce  font  af- 
femblés ,  &  auxquels  il  donne  un  magnifique  re- 
pas ;  la  Sultane  régale  en  même  tenis  les  Dames 
du  Sérail  ;  quelquefois  cette  Cérémonie  eft  à  peine 
achevée ,  que  le  Grand  Seigneur  ordonne  d'étran- 
gler (on  beau-fils,  pour  pouvoir  engloutir  fcs  ri- 
chelfes  immenfes  ;  après  cela  il  donne  fa  fille  à  un 
autre  Bacba  ,  qui  n'a  qu'à  s'attendre  à  une  mê- 
me dcllinée. 


C§.   X.) 

IDefcriptton  des  folemnités  ,  mit  furent 
ohfervées  ,  lorjfqtie  la  Fille  ae  l'Empe- 
reur Amurath  lll.  fut  mariée  à  I- 
brahim  Bacba. 

7  Brahim  Bâcha ,  natif  d'Efclavonie  ,   étant  retour- 

né  l'année  précédente  d'Egypte  à  Conftantino- 
ple,  &  y  ayant  porté  un  Tréfor  infini  ,  l'Empe- 
reur lui  donna  une  de  fes  filles;  voici  les  Céré- 
monies qu'on  y  obferva. 

Le  Général  des  Mers  fut  leFatrino  de  l'Epoux, 
&  la  première  Gouvernante  du  Sérail  fut  la  Palri- 
na  de  l'Epoulè  ;  les  Principaux  Minillres  ,  les  Bâ- 
chas ,  &  les  Gouverneurs  des  Provinces  leurs  en- 
voyèrent des  préfens  fi  magnifiques ,  qu'on  eut  de 
la  peine  à  eftimer  leur  valeur  ;  à  un  certain  jour 
toute  la  Cour  s'aflembla  pour  accompagner  la  pré- 
ckufe  Dot. 

I.  Marchoit  un  Chariot ,  couvert  de  drap  d'or, 
dans  lequel  étoit  la  première  Gouvernante  du  Sé- 
rail. 

a.  Elle  étoit  fuivie  par  jro.  Caroffes  remplis  des 
Dames  du  Serait. 

3.  Après  elles  marchèrent  5'0.  Efclaves ,  qui 
fàitoient  partie  de  la  Dot ,  Se  entre  lefquels  il  y  en 
avoit  plufieurs  à  Cheval ,  qui  jettoient  de  l'argent 
à  la  Populace. 

4.  5'o.  Eunuques,  à  Cheval,  dont  l'un  portoit 
l'Alcoran ,  garni  d'or ,  &  de  pierreries. 

5".  Six  grands  Chandeliers  d'argent  avec  des  flam- 
beaux de  Cire  blanche. 

6.  Deux  Tables ,  l'une  de  Criftal ,  &  l'autre 
d'argent ,  où  il  y  avoit  des  Toilettes  dans  les  Ti- 
roirs. 

7.  Un  Lit  d'argent  doré  pour  la  jeune  Epoulê. 

8.  Encore  fix  autres  Lits ,  avec  leurs  Rideaux, 
brodas  d'or ,  &  de  Perles. 

9.  af.  Mulets  avec  yo.  Coffres  ,  remplis  de 
Linges  ,  de  Tapifferies ,  d'Argenterie ,  &  de  plu- 
fieurs autres  chofes  précieulès. 

Le  jour  deftiné  pour  conduire  la  PrinceCTe  dans 
la  Maifon  de  fon  Epoux ,  tous  les  Principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  &  de  l'Etat  au  nombre  de  600. 
perfonnes  s'aflemblèrent  devant  le  Sérail ,  &  com- 
mencèrent la  marche  ;  ils  étoient  fuivis  par  fix 
hommes ,  qui  portoient  de  grands  Chandeliers  d'ar- 
gent avec  de  flambeaux  ardens  de  Cire  blanche  ; 
après  eux  on  portoit  l'Alcoran ,  enrichi  d'or  &  de 
pierreries  ;  il  étoit  fuivi  par  une  Haquénée  avec  un 
Cualtrappa  brodé  d'or  &  de  Perles,  qui  étoit  def- 
tinée  pour  la  jeune  Mariée;  celle-ci  étoit  fuivie  par 
une  autre ,  fur  laquelle  étoit  la  première  Gouver- 
nante le  vifage  couvert.  On  portoit  enfuite  deux 
Baldaquins ,  lous  lefquels  perfonne  ne  fe  trouva  ; 
enfuite  vint  la  Princefle  dans  un  habillement  riche, 
êf  magnifique ,  mais  le  vifage  couvert  ,  elle  étoit 
aflïfe  lur  une  Haquenée;  plufieurs  Eunuques  por- 
toient un  Parafol  au-deflus  de  fa  tête  ;  &  elle  é- 
toit  accompagnée  par  cinquante  Dames  du  Sérail , 
&  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  ,  tous  à 
Cheval. 

L'Epoux ,  ayant  été  averti  de  l'arrivée  de  la 
Princefle ,  fc  rendit  d'abord  à  la  porte  de  fon  Hô- 


tel ,  fans  que  la  Princefle  découvrit  fon  vifage  ; 
mais  pendant  la  nuit  elle  le  lui  fit  voir  ;  Enfuite  il 
fut  obligé  de  la  fervir  en  Efclave  pendant  plufieurs 
jours ,  &  de  ne  la  pas  toucher ,  avant  qu'il  en 
eût  obtenu  la  permiflion  du  Grand  Seigneur ,  qui 
lui  envoya  après  une  Dot  de  la  valeur  de  500000. 
Ducats. 


C§.  XI.) 

Cérémonial  obfervé  au  Mariage  de  la  Fil^ 
le  du  Grand  Seigneur  Achmet  III. ,  a- 
vec  Aly  Bâcha,  Cubbi  Visir,  ap- 
pelle  ordinairement    Silichtar   ad 

rpENDI. 

/^N  commença  à  Conftantinople  le  13.  de  Mai 
^^  de  l'année  1709.  les  Cérémonies  magnifi- 
ques du  Mariage  de  la  fille  du  Grand  Seigneur  ré- 
gnant ,  avec  Aly  Bâcha ,  Cubbi  Vifir ,  appelle  or- 
dinairement Silkhtar  al  Tfendi.  Le  Bâcha  envoya 
à  fon  Epoufe  un  préfent  de  cent  plats  ;  vingt  de 
ces  plats  ètoient  chargés  d'autant  de  bourfes  rem- 
plies de  Ducats  ;  fur  i.  autres  étoit  un  ajuftement 
magnifique  de  Diamans ,  &  de  Perles.  Les  autres 
plats  étoient  chargés  de  Vaiflèlle  d'argent ,  de  Bro- 
cars ,  &  de  pièces  de  drap  d'or ,  &  d'argent.  Ce- 
la étoit  fuivi  par  100.  Chameaux  ,  &  par  30.  Mu- 
lets ,  chargés  de  Couffins ,  de  Nappes ,  de  Cou- 
vertures ,  de  Tapis ,  de  toutes  fortes  de  Linges  ma- 
gnifiques, &  du  refte,  qui  ell  néceflaire,  pour  a- 
jufter  avec  magnificence  une  Femme ,  &  là  Cham- 
bre ,  à  la  mode  des  Turcs;  enfuite  venoient  34. 
Carofles,  dans  lefquels  étoient  les  jeunes  Ef- 
claves, dont  il  faifoit  préfent  à  la  Sultane;  fur  le 
devant  de  chaque  CaroflTe  étoit  un  More ,  qui  por- 
toit en  main  un  Pot  de  chambre  d'argent ,  pour  fervir 
ces  Demoifelles  en'cas  de  befoin.  Tous  ces  pré- 
fens étoient  précédés  d'un  Corps  de  Muficiens, 
&  accompagnés  de  tous  les  Grands  de  la  Porte 
Ottomane  ,  des  Chiaoux  &  des  Janiflâires.  Au- 
tour du  Carofle  de  la  jeune  Epoufe  on  portoit  4. 
jardins  artificiels  ,  deux  grands ,  &  deux  petits  ; 
dont  le  feuillage  des  arbres  étoit  de  fucre ,  &  les 
fruits  d'or ,  &  d'argent  maflîf  ;  chaque  jardin  étoic 
eftimé  yoooo.  Piaftres  ;  le  lendemain  on  commen- 
ça la  deuxième  Proceffion ,  à  9.  heures  du  matin  , 
pour  mener  la  jeune  mariée  dans  la  Maifon  de  fon 
Mari ,  qui  demeuroit  à  Jupp  ;  ce  qui  fe  fit  dans 
l'ordre  fuivant. 

Sur  les  ordres  exprès  du  Grand  Seigneur,  tous 
les  Principaux  Minillres  de  la  Porte  s'aflemblérenc 
dans  le  Sérail  de  bon  matin  ;  Tout  y  ayant  été 
rangé  en  ordre ,  &  l'heure  du  départ  étant  venue, 

I.  Marchèrent  les  Chiaoïix  des  Vifirs. 

I.  Les  Chiaoux  de  l'Empereur. 

3.  Les  Capiz,(. 

4.  Les  Agalars. 

5'.  Les  Topiz,i  BaJJi. 

6.  Les  Gebeft  BaJJî. 

7.  Les  Bofianzi  BaJJî. 

8.  UAga  des  Janiflâires. 

9.  Le  Capitan-Bacha. 

10.  Le  Cadilesker. 

I I .  Le  Stambol . 
IX.  Le  Mujf'ti. 

13.  Le  Grand  Vifir  avec  les  difFérens  Corps 
des  Troupes. 

14.  Le  Chiflar  Aga,  marchoit  devant  leCarof- 
fe  de  la  jeune  Epoufe;  qui  étoit  d'une  magnifi- 
cence extraordinaire,  &  prefque  tout  d'or  maflit; 
les  Roues  étoient  d'argent ,  &  il  étoit  tiré  par  6. 
Chevaux  blancs;  celui-ci  étoit  encore  fuivi  par  36. 
autres  Carofles ,  chacun  à  4.  Chevaux  blancs ,  & 
couverts  de  grandes  Couvertures  de  Damas;  cha- 
que 
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que  Caroffe  ctoic  accompagne  par  deux  Eunuques, 
qui  pendant  la  marche  jcttcrent  de  l'argent  parmi 
la  Populace. 

Après  eux  venoit  la  Mufique  ordinaire  des  Turcs, 
qui  pendant  toute  la  marche  ne  ceflfa  d'étourdir 
les  oreilles  des  Spcétatcurs. 

On  dit  alors ,  que  le  Bâcha  avoir  fait  acheter 
dans  toutes  les  Boutiques  de  Conihntinople  toutes 
les  Pièces  de  Damas  ,  de  Brocard  ,  &  de  Saiin  , 
enforte  que  pcrfonnc  n'y  en  pouvoir  plus  trouver 
une  feule  aulne. 

Pendant  tous  les  jours  de  cette  réjouiffancc ,  on 
tira  à  plulieurs  réprifcs  les  Canons  du  Scrail  &  de 
rArfenal. 


C§.   XII.) 

Relation  des  Cérémonies  ^  que  les  Turcs 

obfervent  à  leur  Grande  Fête, 

appellée  Bairam. 

T  A  plus  grande  fête  des  Turcs  s'appelle  dans 
leur  langue  le  Bairam ,  &  le  célèbre  deux  fois 
par  an  ;  la  première  fois  après  le  Carême  dans  le 
mois  de  Ramaz,an  ;  comme  chez  les  Chrétiens  la 
Pâques  fuit  le  Carême  ;  &  ils  l'appellent  le  Grand 
Bairam.  L'autre  fuit  70.  jours  après  le  premier ,  & 
eft  appelle  le  petit  Bairam;  pendant  ce  tems,  per- 
fonne  ne  travaille  pendant  trois  jours  de  la  femai- 
ne;  ils  s'envoient  des  préfens  les  uns  aux  autres; 
on  pafle  ces  jours  à  manger,  à  boire,  &  à  (e  di- 
vertir. Et  il  n'y  a  point  de  doute ,  que  Mahomet 
n'ait  exprès  inventé  cette  Fête  pour  fes  fuccefTeurs, 
pour  pouvoir  délalfer  l'efprit ,  &  le  corps  ;  & 
qu'outre  cela  il  n'ait  voulu  imiter  le  Carême  des 
Chrétiens ,  leur  Pafques  &  leur  Pentecôte. 

Le  Bairam  commence  dans  le  mois  ,  où  on  volt 
après  le  Ramaz^an  le  CroilTant  de  la  Lune  ;  fi  le 
Ciel  eft  obfcurci  dans  ce  tems  de  leur  calcul  ,  ils 
attendent  encore  un  jour;  mais  fi  le  tems  obfcurci 
continue  le  lendemain ,  ils  fuppolènt ,  que  ce  tems 
eft  déjà  parte,  &  ils  commencent  leur  Fête;  à 
Conftantinople  on  annonce  cette  Fête  par  une  dé- 
charge de  l'ÀrtillerieduSerail ,  lorfque  les  lampes  font 
allumées  ;  on  les  éteint  d'abord  fur  les  Tours ,  & 
fur  les  Mofquées.  Et  pendant  tout  leur  Bairam 
on  n'en  allume  aucune  ;  l'ur  toutes  les  grandes  pla- 
ces on  entend  les  Tambours  ,  &  les  Trompettes. 
Tous  les  Principaux  de  la  Ville  en  font  auffi  ve- 
nir devant  leurs  maifons ,  &  pendant  tout  ce  tems 
on  ne  voit  par  toute  la  Ville ,  que  plaifirs ,  &  ré- 
jouiffances. 

Les  plus  remarquables  Cérémonies  du  premier 
jour  de  cette  fête  fe  font  dans  le  Sérail ,  &  c'eft  un 
plaifir  devoir,  comment  les  Officiers  s'y  compor- 
tent envers  le  Grand  Seigneur ,  &  entr'eux.  On  y 
oblèrve  tant  de  formalités ,  que  le  moindre  mou- 
vement du  Corps  y  eft  réglé  par  l'Etiquette,  en- 
forte  qu'on  eft  obligé  d'avouer  ,  qu'on  fait  grand 
tort  aux  Turcs  lorlqu'on  les  prend  pour  des  gens 
grofliers  &  ftupides,  qui  ne  font  bons  à  rien  dans 
le  monde. 

Le  foir  avant  le  Bairam  on  orne  l'Entrée  de  l'ap- 
partement du  Cajiu  Agafi,  ou  du  premier  Eunuque 
prepofé  aux  Pages,de  magnifiques  Tapifferies,de  Ta- 
bles ,  &  d'autres  Ornemcns  ufités  parmi  les  Turcs. 
Tous  les  Miniftres ,  Bâchas ,  &  Vilïrs ,  qui  fe 
trouvent  pour  lors  dans  la  Refidence  s'aflemblent 
dans  le  Sérail  3.  ou  4.  heures  avant  le  commen- 
cement du  Bairam  ;  lorfque  le  Soleil  fe  lève ,  le 
Grand  Seigneur  monte  à  Cheval ,  pafle  au  milieu 
de  ces  Seigneurs,  qui  forment  deux  hayes,  &  va 
à  la  Mofquéeà.e.Ste.  Sophie,  pour  y  faire  fes  prières 
du  matin-  Il  retourne  enfuite  au  Sérail ,  entre  dans 
le  Chas-Oda  ,  ou  appartement  Royal ,  s'y  met  fur 
Tome  II. 


fon  Trône ,  &  le  Capi<  yit^afi  fc  place  à  fi  gaiichc. 
Les  Enfins  du  Cham  de»  'l'art.ircs,  qui  font  éle- 
vés à  la  Porte  en  otage  de  lu  lidclité  de  leur  Père 
fcprcicntent  les  premiers  de*-ant  le  Trône  ;  après  un 
certain  ligne,  qu'on  leur  donne;  ils  s'av.inccnt  vers 
le  Trône  ;  le  Grand  Seigneur  va  trois  p.is  au  de- 
vant d'eux  pour  les  recevoir;  ils  fe  jettent  par  ter-, 
rc,  &  dilent:  Eiami-ScUrif,  c'cft-à-ilire:  Quo 
heureux  vous  (oit  ce  jour  ;  &  cnlliitc  ils  fc  rcii- 
rcnt  de  rappartcmcnt.  Après  eux  vient  le  Grand 
Vifir,  qui  en  attendant  prend  la  droite,  fur  tous 
les  Beglerbegs,  Bâchas,  Miniftres  ,  6c  Principaux 
Officiers  de  la  Porte.  En  approchant  du  Trône  , 
il  met  un  genoux  enterre,  &  f.iit  (on  Complimcnr. 
Enfuite  il  s'approche  tout  à  fiiit  de  la  perlonnc  de 
l'Empereur ,  &  lui  baiiè  la  main.  Il  (e  lève  en- 
fuite  ,  &  prend  la  place  du  Capu  Agafi.  Le  Alujf- 
ti,  qui  pendant  ce  tems  s'cft  tenu  a  la  gauche  du 
Grand  Seigneur,  ic  préicnre  enfuite  avec  tons  ceux, 
qui  ont  le  nom  de  Jurisconfultes  ;  comme  les 
Kailileskers ,  qui  adminillrcnt  la  Juftice  en  Natolie, 
&  en  Grèce.  Le  Nakib  Efihrcf,  ou  le  Chef  de  la 
famille  de  Mahomet.  Les  Mollas ,  ou  Prêtres, 
qu'on  appelle  Schees,  Sic.  &c.  Etant  arrive  près 
de  l'Empereur,  il  incline  la  tête  julqu'à  terre, 
met  la  main  dans  fon  Ceinturon  ,  &  baile  l'Epaule 
gauche  du  Grand  Seigneur ,  qui  s'avance  vers  lui 
d'un  pas.  Après  cela  il  retourne  avec  ia  fuite,  & 
fait  place  aux  autres,  qui  s'approchent  du  Trône 
l'un  après  l'autre,  &  y  font  leurs  Complimens. 
Le  Grand  Seigneur  reçoit  chacun  fuivant  fon  rang, 
dont  il  eft  informé  par  le  Grand  Vifir  ;  quelques- 
uns  ont  la  pcrmifTion  de  lui  bailèr  la  main  ;  les 
autres  le  bas  de  fon  habit  ;  d'autres  fes  man- 
ches ;  encore  d'autres  fa  poitrine.  Enforte ,  que 
pour  hWe  la  defcription  de  toutes  les  Cérémonies 
de  ce  jour ,  on  pourroit  faire  un  Livre  entier.  Le 
dernier,  qui  vient  rendre  fes  refpefts  au  Grand 
Seigneur,  c'eft  i'AgaJî,  ou  Général  des  Janiffai- 
res. 

Lorfque  toutes  ces  Cérémonies,  &  ces  Com- 
pliiinens  font  finis ,  le  Grand  Seigneur  fe  rend  dans 
un  autre  appartement ,  où  il  ell  premièrement  com- 
plimenté par  les  quatre  Ars  Agalers ,  ou  premiers 
Pages  de  la  Chambre ,  &  qui  l'afTurent  de  leur  fi- 
délité inviolable.  Après  eux  viennent  les  Eunu- 
ques, &  les  Pages  ordinaires.  En  attendant  on  a 
préparé  dans  le  Sérail  un  Repas  magnifique ,  où 
les  Principaux  Officiers  de  l'Empire  font  régalés 
aux  fraix  de  l'Empereur.  Sa  HautefTe  choillt  (èize 
d'entr'eux,  qu'il  regale  de  précieulès  Robbes  dou- 
blées de  Martes  Zibelines.  Après  quoi  la  Cérémo- 
nie finit. 

On  fa't  enfuite  entrer  les  Caroffès  des  Sultanes, 
qui  après  avoir  été  enfermées  dans  leurs  apparte- 
mens ,  comme  dans  une  Prifon ,  pendant  une  an* 
née  entière  ,  (è  rejouiilènc ,  comme  on  peut  croire, 
leur  étant  permis  pendant  le  Bairam ,  de  prendre 
l'air ,  d'aller  fduer  le  Grand  Seigneur ,  la  Mère  de 
l'Empereur,  6c  de  fe  rendre  viûte  entr'ellcs.  On 
y  obicrve  plufieurs  Cérémonies ,  qui  lèroient  trop 
longues  à  décrire  ;  elles  ont  la  permilTion  alors  de 
fe  divertir  avec  les  autres  Dames  du  Sérail  pen- 
dant trois  jours ,  &  elles  leur  font  de  magnifiques 
prélèns.  Et  pendant  ces  jours  elles  ne  perdent  pas 
leur  tems ,  les  Feftins ,  la  Mufique  ,  &  la  Con- 
veriàtion ,  font  toute  leur  occupation. 

Quoiqu'il  foit  vrai,  que  les  Turcs  de  bafTe con- 
dition ont  ordinairement  des  manières  inciviles  ,  &: 
quelquesfois  barbares  avec  les  Chrétiens  ;  cepen- 
dant il  faut  fe  perfuader ,  que  cela  fe  fait  plutôt 
par  leur  Orgueil  ordinaire,  &  par  une  haine  natu- 
relle contre  les  Chrétiens ,  que  pour  ne  favoir  pas 
vivre ,  6c  fe  conduire ,  comme  il  faut ,  envers  des 
honnêtes  gens.  Ceux  qui  ont  demeure  à  Conftan-t 
tinople,  &  qui  ont  oblèrvé  leur  manière  de  vi- 
vre ,  font  obligés  d'avouer ,  que  lorfqu'ils  font  en 
Converfation  entr'eux  ,  ils  oblèrvent  les  mêmes  rè- 
R  r  r  r  r  oje? 
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eles  de  la  politelTe ,  qu'on  peut  obferver  a  Rome 
mên-e  ,  ou  dans  la  Ville  la  plus  polie  de  l'Europe. 
Les  Principaux  Minières  de  la  Porte  ont  la  plus 
grande  ciri-onfpeârion  pour  ne  pas  manquer  dans 
^urs  Complimcns ,  afin  que  tout  le  monde  s'ap- 
percjp'vc ,  qu'ils  f^nt  attention  à  la  dignité  de  leurs 
Charges,  &  qu'on  ne  peut  pas  taxer  leur  civilité 
de  baîre  flatterie.  C'eft  pour  cela,  que  les  Ara- 
bafladcurs  des  Princes  Chrétiens,  qui  font  envo- 
yés à  la  Porte,  doivent  s'appliquer  ,  à  apprendre 
exaftement ,  comment  ils  doivent  ié  conduire  en- 
vers les  Principaux  des  Miniftres  de  la  Porte ,  avec 
qui  ils  ont  à  négotter.  Par  exemple ,  les  Turcs 
tiennent  pour  ridicule ,  &  même  pour  un  affront , 
lorfqu'on  ôte  le  Chapeau  en  leur  préfence.  D'ail- 
leurs le  nombre  infini  des  petites  Révérences ,  & 
des  inclinations  de  Corps ,  que  les  Chrétiens  font 
fans  cefle  en  toutes  occafions,  leur  fait  faire  une 
grande  différence  entre  le  Grand  Seigneur ,  &  les 
autres  Potentats  de  l'Europe.  Et  on  peut  dire  a- 
vec  raifon  ;  qu'un  Ambaffadeur ,  dans  fes  Audien- 
ces, &  dans  fesVifites,  doit  être  très  attentif  à  ne 
pas  faire  trop  de  Complimens  en  entrant,  &  en 
fortant ,  6c  de  garder  toujours  une  contenance  fie- 
ra ,  &  uniforme  dans  toutes  les  affaires ,  &  dans 
fes  entretiens  avec  les  Turcs.  Parce  que  ceux- 
ci  le  prennent  autrement  comme  une  marque  ,  qu'il 
veut  foutenir  fon  Autorité  ,  &  qu'il  a  une  Con- 
fiance en  lui-même.  Et  il  eft  certain,  que  plu- 
fieurs  Ambaffadeurs,  qui  ont  manqué  d'obferver 
ce  point  important ,  ont  perdu  leur  Réputation  à 
la  Porte ,  quoiqu'ils  y  ayent  traité  les  affaires  prin- 
cipales de  leur  Commiffion  avec  une  dextérité ,  & 
habileté  fans  reproche. 


C§.  XIII.) 

Cérémonial  ,    qu'on    obferve ,    lorfqu'un 

Grand  Vtfir  prend  foffejjion  de  fa 

Charge. 

A  Près  la  Mort  du  Grand  Vifir  Muftafha,  le 
Grand  Seigneur  mit  à  (à  place ,  au  grand  con- 
tentement de  tous  les  Miniftres ,  &  Officiers  de 
la  Porte  Mebemet  Bâcha  du  Caire  ,  puis  de  Silitria, 
&  à  la  fin  de  Damas.  En  arrivant  â  Conftanti- 
nople ,  il  y  entra  comme  en  Triomphe  de  la  ma- 
nière fuivante.  S'étant  arrêté  un  jour  à  Soudan , 
pour  y  recevoir  les  Complimens ,  &  les  loumif- 
fions  des  Principaux  Miniftres,  des  Bâchas,  &  des 
Grands  Officiers  du  Sérail ,  il  iè  rendit  le  lende- 
main fur  les  Galères,  dont  on  avoir  envoyé  6. 
au  devant  de  lui  pour  le  conduire  au  Sérail  ,  aux 
acclamations  publiques  de  la  populace,  qui  l'atten- 
doit  avec  impatience.  Etant  arrivé  dans  le  Port , 
il  y  rencontra  le  Grand  Seigneur  lous  une  magni- 
fique Tente ,  qui  lui  fit  d'abord  préfent  d'une  Vef- 
te  d'Ecarlate  doublée  de  Martes  Zibelines  ;  il  mon- 
ta enfuite  à  Cheval ,  &  traverfa  la  moitié  de  la 
Ville,  dont  toutes  les  rues  ètoient  garnies  de  Ja- 
niflaires,  de  Spahis  ii  d'autre  Cavallerie;  il  étoit 
précédé  par  les  Chiaoïix ,  les  Catlis ,  les  Emirs , 
plufieurs  Officiers,  le  Capitan-Bacha ,  &  tous  les 
Miniftres  de  la  Porte ,  qui  non  feulement  ètoient 
montés  fur  de  fiiperbes  Chevaux,  dont  les  Brides, 
les  Selles,  &lesHouffes  ètoient  enrichies  d'ormaf- 
fiF,  &    de   pierreries;    mais   il  y  avoir  encore  les 

rlus  beaux  Chevaux  de  main  de  l'Arabie  avec  des 
larnois ,  couverts  de  Perles  &  de  Diamans.  A- 
prcs  eux  marchoient  les  Janiffaires  armés  de  Sabres, 
&  de  Rondaches  de  Cuir  doré.  Les  Spahis  ve- 
noient  cnluite  ;  les  Brides ,  Se  les  Houflcs  de  leurs 
Chevaux  ètoient  toutes  couvertes  de  pierreries.  Les 
Palfreniers,  qui  ménoient  les  Chevaux  de  main. 


ètoient  armés  de  k  même  manière  que  les  Spahis, 
Le  Afuffti  marchoit  à  la  gauche  du  Grand  Vi- 
fir, &  après  eux  marchoit  encore  un  détachement 
de  Spahis;  lorfqu'ils  arrivèrent  à  la  porte  du  Sé- 
rail ,  ils  n'oublièrent  pas  de  laluer  pour  la  deuxiè- 
me fois  le  Grand  Seigneur  ,  oU'  du  moins  fon  Trô- 
ne Impérial ,  parce  qu'il  étoit  monté  lur  une  tour 
élevée  ,  qui  répondoit  à  cette  porte ,  pour  regarder 
cette  pompeufe  Entrée.  Le  Grand  Vifir  étant  ar- 
rivé à  vingt  pas  de  cette  porte ,  mit  la  main  fur  la 
poitrine,  s'inclina  jufqu'au  pomeau  de  la  Scelle, 
&  força  fon  Cheval  à  coups  d'Efperons ,  de  tom- 
ber à  genoux  devant  l'Empereur  ;  Sa  Hautefle  le 
fit  venir  dans  le  Sérail ,  après  que  toutes  les  Cé- 
rémonies furent  finies,  &  s'entretint  avec  lui  tout 
feul  jufques  bien  avant  dans  la  nuit. 


(§.  XIV.) 

Cérémonial  qu'on  obferve  à  la  Table 
du  Grand  Vijir. 

T  Orfque  le  tems  s'approche ,  que  le  Grand  Vifir 
veut  fe  mettre  à  Table ,  on  étend  au  lieu  de 
nappe,  une  ferviette  dans  l'endroit  ,  où  le  Grand 
Vifir  eft  accoutumé  de  manger;  fur  cette  ferviette 
on  drefle  une  petite  Table,  d'environ  une  demie  aul- 
ne de  hauteur ,  couverte  d'une  plaque  de  Cuivre^ 
Après  cela  on  porte  le  pain  dans  des  plats  de  Cui- 
vre fur  la  Table ,  &  on  le  met  autour  de  la  Table,  On 
couvre  enfuite  tout  cela ,  &  on  s'effuye  les  mains, 
d'un  morceau  de  foye  fine,  au  lieu  d'une  ferviette. 
Les  Officiers ,  qui  font  accoutumés  de  marcher 
devant  le  Grand  Vifir,  lorfqu'il  paroit  en  public, 
portent  les  premiers  plats  fur  la  Table,  mais  ils  les 
pofènt  premièrement  fur  le  plancher  devant  la  por- 
te de  la  Chambre  ;  alors  le  préfente  le  Secrétaire  , 
qui  prend  le  premier  plat ,  &  le  polè  fur  la  Ta- 
ble ;  il  eft  fuivi  par  le  Maître  d'Hôtel ,  qui  prend 
le  deuxième  plat  ;  &  celui-ci  par  l'OflFicier  du  Caf- 
fé ,  qui  y  porte  le  troifième  plat.  On  ne  voit  ni 
couteaux,  ni  fourchettes  fur  la  Table,  parce  que 
le  Pain ,  &  les  Viandes  font  découpées.  Le  premier 
plat  eft  ordinairement  de  Poiflons.  Dans  le  deu- 
xième il  y  a  du  Mouton  avec  des  Oignons ,  &des 
Pois.  Dans  le  troifième  un  Rotti ,  coupé  en  mor- 
ceaux ;  &  dans  le  quatrième  des  Omelettes ,  cui- 
tes fur  des  platines  de  Cuivre,  &  aflaifonnées 
d'une  fauce  de  Miel  ;  enfuite  on  y  porte  des  O- 
melettes  farcies;  un  plat  de  Ris  avec  des  Racines. 
Après  tout  cela  vient  la  foupe  ,  &  des  Melons , 
ou  des  Raifins  au  lieu  des  Confitures.  Ceux  qui 
fe  trouvent  à  Table ,  demandent  à  boire ,  lorfqu'ils 
ont  foif,  &  alors  on  leur  préfente  de  l'eau  dans  une 
Coupe  de  Cuivre  doré.  On  n'y  prie  pas  Dieu , 
ni  en  fe  mettant  à  Table,  ni  en  fortant  ;  mais  lorC- 
que  les  Turcs  fe  mettent  à  manger  ,  ils  difent  Mi- 
la.  C'eft-à-dire  :  que  Dieu  béniffe  le  manger.  Les 
Bâchas ,  &  les  Agas ,  que  le  Grand  Vifir  a  nom- 
mé ,  le  mettent  avec  lui  à  Table  ;  &  il  y.  refte  rare- 
ment au-delà  d'une  heure.  On  parle  à  Table  fore 
peu ,  ou  presque  pas ,  &  chacun  y  mange  tran- 
quillement fans  raifonner.  Après  que  la  Table  eft 
levée ,  tous  ceux ,  qui  y  ont  mangé  ,  fe  mettent 
fur  le  Tapis ,  dont  le  plancher  eft  couvert  ,  &  fe 
jettent  à  côté  fur  des  Carreaux  de  Velours,  qu'on 
leur  donne.  On  leur  préfente  enfuite  un  grand 
morceau  de  Toile ,  au  lieu  d'une  Serviette,  &  deux 
Officiers  leur  portent  dans  des  baffins  de  l'eau 
chaude,  &  du  iavon  ;  dont  l'un  leur  préfente  à 
genoux  l'Aiguiére,  &  l'autre  le  Baffin.  Après  qu'ils 
ont  lavé  leurs  mains,  ils  fè  repofènt  pendant  quel- 
ques momens.-  Et  on  leur  préfente  enfuite  des  Pi- 
pes, &  du  Tabac  ;  quelque  teras  après  arrivé  l'Of- 

'  ficjer 


DE      LA     PORTE     OTTOMANE, 

ficîer  dii  CafFé ,  qui  leur  préfaire  ce  bredvpge  fur 
dés  TdùcàiifiCi  de  Cuivre  doré  ;  lorftjiie  le  tems 
vicht,  que  chacun  veut  le  retirer,  on  leur  préfcn- 
te  d;lns  un  grand  Vale  une  boillon  hiirc  d'caù  de 
rofcs ,  &  de  lucre ,  qui  leur  Icrt  de  bierre  &  de 
vin.  Euliiice  on  apporte  des  cnccnlbirs  avec  de 
l'Ambre,  dont  on  parfume  leurs  barbes ,  afin  qu'on 
ne  fente  pas ,  qu'ils  ont  mange  &  bil.  Chacun  fe 
retire  après,  &  ell  reconduit  par  les  Domclliqucs 
^u  Grand  Vifir. 
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■      (§•  xv.) 

Ccri'viontal  de  PE^iîcrremciit  du  Grand 
Seigneur. 

T  Orfque  le  Grand  Seigneur  tombe  malade  ,  le 
premier  6c  les  autres  Médecins  s'affemblent  pour 
délibérer  fur  les  Remèdes ,  qu'il  fiut  lui  appliquer, 
pour  lui  rendre  la  Santé.  Mais  finonobllant  tous  ces 
jiemèdes,  &  contre  l'attente  des  Médecins ,  le  Grand 
Seigneur  vient  à  mourir  ;  fon  Succefleur  prend 
pour  lui  quelques  jours  le  Deuil;  &  fait  voir  exté- 
rieurement une  grande  trifteflè  ,  pour  couvrir  la 
joye  intérieure ,  qu'il  a  de  monter  fur  le  Trône  , 
&  de  jouir  d'une  fucceffion  fi  importante. 

Lorfque  le  Grand  Seigneur  vient  à  mourir  en 
tems  de  guerre,  tous  les  Bâchas  mettent  pour  mar- 
que de  Deuil  un  petit  Turban.  On  tourne  vers 
la  terre  toutes  les  Enlêignes  ,  Se  d'autres  marques 
de  la  Guerre ,  jufqu'à  ce  que  le  nouveau  Grand 
Seigneur  ait  quitté  le  Deuil ,  &  repris  fes  orne- 
mens  ordinaires. 

On  met  dans  un  Cercueil  le  corps  du  défunt 
Empereur ,  &  on  l'envelope  de  toilles  les  plus  fi- 
nes ,  6c  on  mer  fon  Turban  fur  le  Cercueil.  Lorf- 
qu'on  procède  à  fon  Enterrement,  les  Prêtres  & 
les  Moines  Turcs  vont  devant  le  Cercueil ,  por- 
tant des  flambeaux ,  &  de  cierges  ardents ,  &  chan- 
tans  à  leur  mode  plufieurs  hymnes  ;  ils  font  fuivis 
par  un  homme ,  qui  porte  le  Turban  du  défunt 
fur  une  Lance ,  à  laquelle  eft  attachée  une  queue 
de  Cheval.  Après  lui  viennent  les  Gardes  du  Corps, 
les  Trabans,  les  Jamjfhires,  les  Spahis,  &  les 
Spahoglam  ;  &  après  ceux-ci  tous  les  autres  Of- 
ficiers ,  &  DomelUques  du  Sérail ,  fous  la  condui- 
te du  Grand  Maître  de  la  Maifon  ;  le  Grand  E- 
cuyer  porte  les  armes  du  défunt ,  &  la  grande  Ba- 
niére  ,  entortillée  ,  dont  il  traîne  la  pointe  par 
terre.  Tous  les  Vifirs ,  &  Bâchas ,  qui  fe  trou- 
vent pour  lors  à  la  Porte,  lui  rendent  les  derniers 
devoirs  en  habits  de  Deuil.  Et  de  cette  manière  on 
porte  le  Corps  du  défunt  Empereur  dans  la  Cha- 
pelle intérieure  de  la  Mofquéc,  qu'il  a  fait  conllrui- 
re  pendant  la  vie  ,  où  le  Cercueil ,  couvert  d'un 
Tapis  de  Velours  noir ,  refle  toujours  expolé. 

Si  le  Grand  Seigneur  meurt ,  lorfqu'il  le  trouve 
à  la  tête  de  lès  Armées,  on  met  fon  Turban  del- 
fus  fon  Cercueil ,  mais  fi  fà  mort  arrive  dans  le  Sé- 
rail ,  on  met  le  Turban ,  orné  d'un  Bouquet  de 
plumes  d'Autruche ,  &  de  plufieurs  Diamans  près, 
du  Tombeau.  Au  pied  du  Tombeau  on  met 
deux  Guéridons ,  avec  deux  Chandeliers  ,  &  autant 
de  Cierges  ardens.  Et  on  aflîgne  des  penfions  an- 
nuelles à  certains  Prêtres  ,  qui  font  obligés  de 
■prier,  £c  de  chanter  fans  celle  plufieurs  prières  de 
i'Alcoran.  On  eft  très  exaft  à  nettoyer  tous  les 
Vendredis  les  Tombeaux  des  Grands  Seigneurs ,  les 
couvrir  de  nouveaux  Parafais ,  6c  y  répandre  tou- 
"tcs  lortcs  de  fleurs.  Tous  ceux ,  qui  entrent  dans 
•une' telle  NTolquée  ,  font  obligés  de  prier  pour  l'a- 
ime du  défunt ,  de  pleurer,  6c  de  foupirer  fur  fon 
'  Tornbeau  ;  &  enfuite  ils  emportent  quelques  fleurs, 
cbrarne-  des-  Relii^ues, 
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Cérémonial  ^   qu'on  obferi'a  à  l'Enterre- 

?nent  de  l'Empereur  Soliman  IL  en 

Vannée  lyôd. 

A  Près  que  toutes  les  Solemnitcs  du  Couronne- 
ment de  l'Empereur  Sdim  furent  finies,  il  fit 
un  voyage  à  Belgrade ,  auffi  bien  dans  l'intention, 
de  s'y  faire  proclamer  pour  Empereur  par  l'Armée, 
que  pour  faire  rendre ,  les  derniers  honneurs  .1  feu 
(on  Père.  Il  confia  l'exécution  des  funérailles  îi 
Achmct  Bâcha,  qui  les  fit  fiire  avec  toute  la  ma- 
gnificence imaginable.  Le  Aluffii,  \ts  Derz.is ,  ia 
les  autres  Interprètes  de  la  Loi  Mahometane ,  qui 
font  les  Eccleliafliques  des  Turcs  ,  lortirent  de 
Conllantinople,  pour  aller  au  devant  du  défunt, 
dont  le  Cercueil  etoit  dans  un  Chariot  couvert  de 
drap  d'or.  Alors  le  Aliiffti  6c  tous  les  Eccldïalli- 
ques  commencèrent  l'Entrée  en  récitant  plufieurs 
prières,  6c  chantant  quclqucsfois  :  ^'il  ny  avait 
fju'un  feul  Dieu ,  &  après  lui  fm  fèul  véritable  Pro- 
phète Mahomet.  Immédiatement  devant  le  Char  niar- 
choit  à  Cheval,  le  Aiitffur  /Iga,  qui  portoii  fur 
une  Lance  le  Turban  du  défunt  Sultan ,  par  mar- 
que ,  qu'il  étoit  mort  pendant  la  Campagne.  Il 
étoit  fuivi  par  tous  les  Officiers  du  Sérail,  chacun 
luivant  fon  Rang.  Après  eux  venoient  les  Janif- 
faires ,  6c  les  Spahis  divilèz  par  grands  Efcadrons, 
La  Bannière  Impériale ,  6c  tous  les  autres  Ecendars 
à  queues  de  Cheval ,  étoient  portez  la  pointe  trai- 
nante  à  terre.  Les  Chevaux  des  Ecuries  du  Grand 
Seigneur  avoient  des  Houffes  traînantes  de  Velours 
noir.  On  leur  avoir  foufflé  dans  les  Narines  une 
certaine  poudre ,  d'un  effet  furprenant ,  puifqu'elle 
leur  faifoit  verfer  de  larmes ,  à  l'exemple  de  leurs 
Condufteurs.  Tous  les  Bâchas ,  Minières  d'Etat, 
8c  Grands  Officiers  du  Sérail  étoient  habillés  cri 
grand  Deuil.  Le  Concours  de  la  Populace  étoit  fi 
grand  ,  ic  leur  contenance  fi  trille  ,  qu'il  étoit  aifé 
de  s'appercevoir ,  que  la  perte  d'un  fi  grand  Em- 
pereur les  touchoit  Icnfiblement.  On  mit  fur  le 
Tombeau  du  défunt  Empereur  fon  Sabre,  &  Ion 
Turban ,  6c  on  le  couvrit  tous  les  Vendredis  d'un 
nouveau  Tapis ,  parfemè  de  fleurs  &c  de  parfums  , 
6c  on  ordonna  beaucoup  de  Prêtres ,  pour  y  lire 
continuellement  des  prières. 


CHAPITRE    II 

Cérémonial    de   la   Porte   Ottomane  par 
rapport  aux  Miniftres  Etrangers. 

(5-   I.) 

Cérémonial,  qu'on  obfer've  à  la  'porte  Ot- 
tomane à  la  Réception  des  Ambajfa- 
deiirs  des  'Tuiffances  Etrangères  ;  éf  la 
Conduite  des  Turcs  envers  les  Minif- 
tres Etrangers. 


1 


L  n'y  a  point  de  Peuple  fi  farouche  ,  Tii  fi  barbare, 
qui  n'ait  reconnu  ,  6c  avoué,  que  la  fonèlion 
d'un  Amballadeur ,  ou  d'un  Minilfre  Public  eft 
un  Miniflére  très-néceflaire ,  6c  abfolument  invio- 
lable ;  I'Alcoran  même  (lorfqu'il  parle  des  Ambaf- 
fadeurs)_enfeigne  ,  que  cette  rbnûion  doit  être  fain- 
R  r  r  r  3  te 
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te  &  inviolable,  ce  qu'il  explique  par  ces  mots: 
Elchiz.a'ual  Goketer:  c'eft-à-û)re:  Ne  fais  pas  de 
Oial  à  un  AmbatTadeur. 

Les  Turcs  obfervent  cette  régie  comme  un  loi, 
en  forte,  qu'ils  avouent,  que  leur  Religion  les  o- 
biigc  )  de  recevoir  les  AmbaflnJeurs  Etrangers  avec 
toutes  lortes  d'honneurs ,  &  de  les  défendre  con- 
tre toutes   les  inlultes ,  qu'on   pourroit  leur  faire. 

Fis  font  les  plus  grands  honneurs  aux  Ambaiïa- 
deurs  de  Sa  Majefté  impériale  des  Romains ,  par- 
ce que  leurs  Pais  refpeiflifs  font  contingens,  6c 
que  par  là  les  Turcs  ont  plus  fouvent  occalion  d'é- 
prouver leurs  forces  contre  lui,  que  contre  les  au- 
tres Puiflances  Chrétiennes ,  qui  font  plus  éloi- 
gnées d'eux. 

Auflî-tôt  qu'un  AmbalTadeur  Impérial  entre  fur 
les  terres  de  Sa  Hauteflc ,  il  eft  défrayé  par  tout , 
jufqu'à  ce  qu'il  quitte  les  Etars  de  la  Porte.  Et 
on  lui  fournit  les  fraix  de  fes  dépcnfes  fuivnnt  l'im- 
portance de  la  Négociation.  Le  Rtfident  de  l'Em- 
pereur des  Romains ,  qui  rcfle  toujours  à  Conftan- 
tinople  ,  cft  également  défraye  en  toutes  cho- 
ies. 

Comme  les  Princes  de  l'Orient  ont  établi  cn- 
tr'eux  la  Maxime  de  s'envoyer  des  préfcns  récipro- 
ques,  pour  marque  de  leur  bonne  amitié,  &  Cor- 
rcfpondance  ,  ainli  l'Empereur  des  Romains  efl 
aufn  obligé  ,  d'envoyer  des  préicns  au  Grand  Sei- 
gneur, lorfqu'il  lui  envoyé  un  Ambaffadeur.  Et  a- 
Hn  que  cela  ne  puifTe  pas  préjudicier  à  Sa  Majel- 
té  Impériale  ,  le  Grand  Seigneur ,  en  conformité 
d'une  ancienne  Convention ,  eft  également  obligé  , 
d'envoyer  en  même  tems  à  S.  M.  I.  un  AmbalTa- 
deur ,  qui  lui  porte  des  préfens  de  la  même  va- 
leur. 

L?s  Ambafladeurs ,  &  les  Réfidens  des  autres 
Puiffances ,  qui  font  plus  éloignées  de  lui ,  comme 
les  Hollandols  ,  les  Anglois ,  &  lés  François ,  & 
qui  n'envoyent  pas  leurs  Ambaffadeurs  à  la  Porte, 
que  pour  y  veiller  aux  intérêts  du  Commerce ,  n'y 
lont  pas  reçus  avec  les  mêmes  honneurs ,  &  Céré- 
monies. Le  Grand  Seigneur  les  reçoit ,  lorfqu'ils 
lui  apportent  des  préfens  ,  que  par  un  long  ufàge 
on  regarde  comme  un  droit  du  Grand  Seigneur , 
qui  ne  fe  croit  pas  obligé ,  de  reconnoitre  ces 
préfens  par  d'autres  ,  parce  qu'il  foucient ,  que  les 
Traités  de  Commerce ,  qu'il  fait  avec  ces  Puiflan- 
ces éloignées  ,  dédomagent  fufîifamment  leurs  fu- 
jets  de  ces  bagatelles. 

Lorfqu'un  Ambaffadcur  a  Audience  du  Grand 
Seigneur  ,  on  y  obferve  les  mêmes  Cérémonies , 
que  dans  les  autres  Cours  de  l'Europe.  On  y 
règle  alors  toutes  choies  avec  la  dernière  Magnifi- 
cence afin  d'obliger  l'Ambaffadeur  Etranger ,  de  don- 
ner une  idée  julfe  &  prévenante  des  Richefies,  des 
forces ,  &  de  la  Magnificence  du  Grand  Seigneur. 

Lorfque  l'Ambaffadeur  a  obtenu  Audience  du 
Grand  Vifir ,  qu'il  lui  a  fait  ouverture  de  fa  Com- 
niiffion  ,  &  qu'il  lui  a  délivré  (es  préicns  ,  on 
lui  affigne  fon  Audience  auprès  le  Grand  Seigneur 
au  jour  ,  qu'on  donne  la  paye  aux  Janiflaires.  Ce 
qui  arrive  ordinairement  tous  les  trois  mois ,  fie 
ceh  fe  fait,  pour  donner  occalion  à  l'Amballadeur, 
d'être  témoin  alors  de  la  Difcipline  Militaire  de  ce 
Corps.  On  porte  dans  le  Divan  l'argent  deftiné 
pour  le  payement  des  Janiffaircs,  qu'on  y  partage 
en  pluGeurs  monceaux.  L'Ambaftadcur  y  étant 
arrivé,  fe  place  fur  une  chaife  de  Velours  vis-à- 
vis  du  Grand  Vifir  ,  &  des  autres.  On  diftribue 
alors  cet  argent  entre  les  Colonels  de  chaque  Oda, 
ou  Chambre  des  JanilTaires ,  &  on  prépare  les  ta- 
bles pour  un  magnifique  Repas,  où  l'AmbalTadeur 
e(l  traité  avec  le  Grand  Vifir,  les  Vifirs  du  Con- 
feil ,  &  le  Teftcrclar ,  ou  Grand  Tréforier.  La  Ta- 
ble eft  plus  petite ,  que  les  nôtres  ne  font  ordinai- 
.fèment.  On  y  met  deffus  un  Grand  Baffin  d'ar- 
gent ,  qui  la  couvre  par  tout ,  &  dans  lequel  on 
range  en   ordre   les    plats   avec  les  Viandes.     Ce 


qu'on  fait  néanmoins  fans  aucune  Cérémonie, fans 
le  fcrvir  de  Nappes,  de  Serviettes,  de  Couteaux 
ni  de  Fourchettes.  On  dreffe  encore  dans  la  mê- 
me chambre  deux  autres  Tables  pour  les  Officiers 
de  l'Am.bafTade  ,  qui  y  mangent  avec  les  Princi- 
paux Seigneurs  Turcs.  On  lert  fur  la  Table  les 
plats  l'un  après  l'autre ,  &  lorfqu'on  en  a  goûté 
tant  foit  peu ,  on  l'enlevé  d'abord  ,  &  on  y  en  mec 
un  autre.  Enforte  qu'on  y  fert  dans  un  moment 
yo.  à  5o.  plats  l'un  après  l'autre.  Les  plats , 
qu'on  y  fert,  font  de  la  plus  fine  Porcellaine  de 
la  Chine,  donc  chaque  Pièce  vaut  pour  le  moins 
cent  cinquante  écus.  On  y  eft  d'opinion  ,  que  ces 
Vafes  ne  foufFrenc  pas  de  Venin,  &  que  lorfqu'il 
s'y  trouve  de  Viandes  empoifonnées" ,  elles  fe  bri- 
fent  dans  le  moment.  Et  c'eft  par  cette  raifon , 
que  le  Grand  Seigneur  ne  fe  fert  jamais  que  de 
•  ces  Vafes  de  Porcellaine. 

Lorique  le  Feftin  eft  fini,  le  Chiaoïix Baffa con- 
duit rAmbaflàdeur ,  Se  quelques-uns  des  Princi- 
paux de  Tes  Officiers ,  dans  un  Appartement  parti- 
culier, où  on  partage  encr'eux  p\uC\euts  Caftans  de 
foye  brodés ,  ce  qu'on  leur  fait  remarquer  comme 
une  grande  faveur  de  Sa  Hauteflfe  envers  cette 
Ambaffide;  l'Ambaffadeur  s'en  revêt  le  premier, 
&  il  eft  fuivi  par  fes  Officiers. 

L'AmbalTadeur  eft  enfuite  conduit  jufqu'à  l'ap- 
partement du  Grand  Seigneur  par  deux  CapigiBa- 
cbas,  ou  Chefs  des  Huiffiers  delà  Porte,  qui  ont 
une  grande  autorité  à  la  Porte,  &  donc  chacun 
porte  tn  main  un  bâton  d'argent;  après  fuivenc 
les  préfens  de  l'Ambafîàdeur  pièce  par  pièce,  qui 
font  remis  entre  les  mains  d'un  Grand  Officier  du 
Sérail.  Toutes  les  Galeries,  Se  les  Chambres ,  par 
où  l'Amballadeur  doit  pafTer ,  font  remplies  de  Ja- 
niffaires,  qui  fe  tiennent  i~i  tranquiles ,  qu'on  n'y 
remarque  pas  le  moindre  mouvement  ;  leur  maniè- 
re de  le  faluer ,  lorfque  l'un  pafîe  devant  l'autre,  a 
quelque  choie  de  modefte ,  &  en  même  <tems  de 
majeftueux,  fe  contentant  d'incliner  la  tête. 

On  conduit  enfuite  l'Ambaffadeur  par  une  gran- 
de porte  près  de  la  Chambre  d'Audience ,  dont 
toute  la  Cour  eft  remplie  d'Eunuques  blancs  vêtus 
de  Caftans  de  foye  blancs  brodés  en  or;  lorfi^u'Ll 
y  eft  arrivé  avec  fa  fuite ,  il  n'eft  permis  à  perfbn- 
ne  de  pafler  plus  loin ,  qu'à  l'Ambaffadeur ,  à  fon 
Secrétaire ,  à  l'Interprète ,  &  à  peu  de  perfônnes. 

Près  de  la  Chambre  d'Audience  on  obferve  une 
profond  fjlence,  ce  qui  avec  le  bruit  d'une  gran- 
de Fontaine  impofe  une  cercaine  efpece  d'horreur 
refpeélueux.  On  n'y  trouve  pour  toute  garde, 
qu'un  feul  Eunuque  blanc. 

L'Ambaffadeur  y  étant  arrivé  avec  fa  fuite, 
s'arrête  quelques  momens  ,  &  pourfuit  après  fà 
marche  à  pas  lents  &  compafTés ,  pour  rendre  le 
refpecl  convenable  à  un  fi  grand  Monarque. 

Les  Princes  de  l'Orient  n'ont  pas  la  coutume 
d'admettre  leurs  fujets ,  8c  les  Etrangers  en  leur 
prèfence  avec  autant  de  facilité ,  que  l'Empereur 
des  Romains,  &  les  autres  Princes  de  l'Europe, 
ce  qui  fait  la  félicité  de  leurs  fujèts  ;  Mais  les 
Turcs  font  d'une  toute  autre  nature ,  &  refTem- 
blent  dans  ce  point  parfaitement  aux  Parthes,qui, 
ayant  reçu ,  pour  leur  Roi ,  Vanones ,  qui  avoir  é- 
té  élevé  à  la  Cour  de  Rome  ,  &  y  avoir  appris 
les  bonnes  Se  gracieufes  manières  des  Romains ,  le 
mocquérenc  fuivanc  Tacite  des  Grecs ,  qui  fe  fatni- 
liarifoienc  fî  fore  avec  leur  Roi ,  Se  ils  lui  repro- 
cherenc,  qu'il  le  rendoic  trop  familier,  Se  parloic 
avec  trop  de  Civilité  à  tout  le  monde,  parceque 
ces  vertus  leurs  étoient  tout  à  fait  inconnues.    ■ 

A  l'Entrée  de  la  Chambre  d'Audience,  pend 
un  gros  Globe  d'or ,  enrichi  de  Diamans  ,  &  de 
chaînes  des  plus  groffes  Perles  de  l'Orient  ;  les  Mu- 
railles font  infcruftées  en  partie  d'or  mafTif,  Se  en 
partie  couvertes  d'une  TapifTerie  de  Velours  à  bro- 
derie d'argent  Se  d'or.  Le  Trône,  fur  lequel  le 
Grand  Seigneur  éft  alTis  ,  eft  peu  élevé,   Se  répofe 
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fur  quntre  Piladres  dorés ,  &  plufîeurs  Globes  d'or 
font  (ufpendus  tout  autour.  Le  Canapé  fur  lequel 
il  rcpolc ,  &  les  autres  deux,  qui  font  à  fes  cô- 
tes ,  font  brodés  d'or ,  &  de  Diamnns. 

Ptrfonnc  ne  le  trouve  dans  la  Chambre  d'Au- 
dience auprès  le  Grand  Seigneur  ,  que  le  Grand 
Vifir,  qui  fe  tient  à  fi  droite  dans  un  profond  rcl- 
pcft  ,  &  un  air  modtftc  ;  lorlque  l'Ambafladeur  veut 
entrer  dans  la  Chambre  du  Grand  Seigneur ,  il  y 
e(l  introduit  par  deux  Capigi  Bâchas ,  qui  le  fou- 
tienncnt  fous  les  bras.  Etant  avance,  quelques  pas, 
dans  cette  Chambre ,  ils  lui  font  courber  la  tête  fi 
profondement ,  qu'il  en  touche  prcfque  le  pavé. 
Après  quoi  ils  le  relèvent ,  &  le  ramènent  a  re- 
culons jufqu'à  la  Porte  de  la  Sale.  On  y  oblcrve 
la  même  Cérémonie  avec  tous  les  Officiers  de  fi 
fuite,  qui  ont  la  perniifiTion  d'entrer  dans  cette  Sa- 
le ,  hormis  qu'on  leur  fait  courber  la  tête  plus 
profondément.  Biisl/ecj  dans  fes  Mémoires  dit,  que 
les  Turcs  ont  introduit  cette  coutume,  parce  que 
le  Grand  Seigneur  Amurat ,  ayant  fait  mourir /l<ft- 
rous.  Seigneur  dans  la  Croatie,  un  de  fes  fujets , 
pour  vangcr  la  mort  de  fon  Maître ,  avoit  fait  de- 
mander Audience  àAmurat,  fous  prétexte  de  lui 
révéler  un  grand  fccret  ,  &  ayant  obtenu  la  per- 
miffion  de  lui  parler ,  ce  Croate  lui  avoit  enfoncé 
un  poignart  dans  le  Coeur.  L'Hiftoire  Turque 
en  parle  tout  autrement,  6c  dit:  que  cet  Empe- 
reur Turc  avoit  été  tué  par  un  Miies  Corhelù ,  qui 
s'étant  trouvé  entre  les  bleffés  dans  la  Bataille  de 
Laz,are,  &  fur  le  Champ  de  Bataille,  avoit  rani- 
mé tous  les  relies  de  fes  forces  ,  &  s'étant  tiré  d'en- 
tre la  foule  des  autres  morts  &  bleffés  ,  avoit  trou- 
vé l'occaûbn  de  s'approcher  de  la  perfonne  du  Grand 
Seigneur ,  &  de  lui  donner  la  mort. 

On  ne  prélënte  pas  une  Chaife  à  l'Ambaffadeur 
pendant  l'Audience ,  mais  il  eft  obligé  de  fe  tenir 
toujours  debout  ;  Ion  Interprète  explique  au  Grand 
Seigneur,  tout  ce  que  l'Ambaffadeur  a  à  propoler 
de  la  part  de  fon  haut  Principal.  Tout  ce  qu'il 
a  propofé  au  Grand  Vifir ,  &  aux  autres  Miniltres 
de  la  Porte,  avant  cette  Audience  publique,  & 
qu'on  a  mis  en  écrit ,  y  eft  lu ,  &  remis  avec  les 
Lettres  de  Créance  au  Grand  Vifir,  qui,,  après  la 
Ie£lure,  y  répond. 

C'eft  de  cette  manière ,  que  le  Comte  de  Wm- 
chelfey ,  obtint  Audience  du  Grand  Seigneur ,  lorf- 
qu'il  fut  envoyé  à  Conftantinople ,  comme  Ara- 
bafladeur  du  Roi  d'Angleterre.  Et  on  ne  fait  pas 
plus  de  Cérémonies  avec  aucun  autre  Ambaffa- 
deur,  quelqu'iraportante  que  puiffe  être  fa  Com- 
miffion. 

Quoique  les  Turcs  marquent  extérieurement  par 
les  Cérémonies  &  les  honneurs ,  qu'ils  rendent  à 
l'Ambaffadeur,  que  fa  perfonne  doit  être  auprès 
d'eux  facrée  &  inviolable ,  &  que  leur  propre  Re- 
ligion leur  ordonne  d'être  exafts  fur  ce  point  ;  ce- 
pendant l'Expérience  journalière  nous  apprend  ,  que 
dans  l'inftant  où  il  arrive  quelque  différent  entre  la 
Porte ,  &  la  Cour  de  l'Ambafladeur ,  qui  refide 
auprès  d'elle ,  ils  n'obfervent  plus  le  Droit  des  Gens, 
ni  l'Article  de  leur  Alcoran,  &  ils  s'embaraflent 
fort  peu  des  Traités ,  &  des  promeffes  ,  qu'ils  ont 
fait. 

Lorfqu'un  Prince  leur  déclare  la  Guerre ,  &  que 
l'Ambafladeur  fe  trouve  encore  à  la  Porte,  on  l'ar- 
rête d'abord ,  &  fi  on  ne  l'enferme  pas  dans  les 
lèpt-  Tours  ,  on  lui  donne  une  fi  forte  garde  dans 
fon  Hôtel ,  que  cela  ne  diffère  pas  beaucoup  d'u- 
ne étroite  prifon.  C'eft  ainfi  qu'ils  agirent  avec  le 
Seigneur  Soremo,  Bayle  de  la  République  de  Ve- 
nife,  qu'ils  tinrent  en  prifon  dans  une  petite  Cham- 
bre, dans  un  Château  près  du  Bosphore ,  après  qu'ils 
eurent  fait  étrangler  fon  Interprête,  qui  leur  avoit 
fidèlement  expliqué  la  Commiffion  de  fon  Maitre. 
De  là  le  Bayle  fut  tranlporté  à  Andrinopk ,  où  il  a 
paffé  pluûeurs  années  dans  une  autre  prilon. 

Ce  n'eft  pas  le  feul  exemple ,  de  U  manière  dont 


les  Turcs  agiffcntcontr'c  le  Droit  des  Gens ,  ënvei-3 
les  Ambaffadeurs  Etrangers  5  nous  en  marquerons 
quelques  autres ,  pour  prouver  la  vcritc  de  ciï  que 
nous  avons  dit,  n'ayant  pas  plus  rcfpcéfé  les  Ara- 
bafladcurs  de  France ,  que  ceux  des  autres  Princes 
de  l'Europe. 

Mr.  de  Saticy ,  lequel  fut  arrf'tc  fur  le  fimple 
foupçon  que  les  Turcs  eurent ,  qu'il  avoit  fiit  é- 
vadcr  le  Général  Polonois  Korwczpolsky ,  qui  avoit 
été  fait  prifonnier  dans  une  Bataille ,  &  qu'on  té- 
noit  en  prilon  dans  un  Château  du  Bofphore .  donc 
il  s'ètoit  fauve  ,  par  le  moyen  d'une  corde  deVoyc^ 
d'une  lime  &  de  quelques  autres  inftrumens ,  pro- 
pres à  couper  les  Bareaux  de  fes  fenêtres  ,  qu'on 
lui  avoit  envoyé?,  dans  un  Pâté.  L'Ambaffadeur 
de  France  fut  d'abord  foubçonné  ,  d'être  auteur 
de  cette  invention  ,  6f  lans  d'autres  preuves  on 
l'enferma  d'abord  dans  leCh.âtcau  des  fepts-Tours, 
dont  il  ne  feroit  pas  forti  fi-tôt ,  s'il  n'avoit  pas 
rayé  une  grofle  fomme  d'argent,  &  fi  le  Roi  (on 
Maître  n'avoit  pas  Fait  faire  des  inflanccs  conti- 
nuelles pour  fon  èlargiffement  ,  avec  promeQej 
qu'il  envoycroit  à  la  Porte  un  autre  Ambafladeur 
à  (à  place. 

Mr.  de  Ceji  lui  fucceda ,  c'étoit  le  Seigneur  de 
France  le  plus  galant,  le  plus  magnifique  &  lé 
plus  libéral  ;  auffi  s'apauvrit-il  en  peu  de  tems  par 
les  grands  préfens  ,  qu'il  fit  à  droit  6c  à  gauche; 
à  quoi  il  faut  ajouter  la  vanité  ,  &  l'ambition  . 
qu'il  eut ,  d'être  reçu  dans  le  Sérail ,  pour  y  jouir 
des  Maîtreffes  du  Grand  Seigneur  ;  a  quoi  il  liii 
auroit  été  impoffible  de  parvenir ,  s'il  n'avoit  pas 
donné  des  fommes  immenles  aux  Eunuques.  Cek 
flit  caufè ,  qu'il  fit  de  fi  grandes  dettes,  qu'il  per- 
dit abfolument  fon  crédit  j  &  qu'il  fut  expofe  à 
plufieurs  avanies  de  la  part  de  fes  Créanciers.  Le 
Roi  de  France  informé  de  cette  conduite,  le  rap- 
pella  de  fon  Ambaffade  ,  croyant  avec  raifon  ,  qu'il 
ne  convenoit  plus  a  la  Dignité  Royale ,  de  laifler 
un  tel  Miniftre  dans  une  pofte  aulli  brillant  ;  les 
Turcs  refuférent ,  de  le  laifler  partir  &  alléguè- 
rent ,  que  quoiqu'ils  fulTent  obligés  par  leur  Loi, 
de  rendre  aux  Ambaffadeurs  toutes  fortes  d'hon- 
neurs ,  cette  Loi  ne  difpenfoit  pas  ces  Miniftres  de 
payer  leurs  dettes ,  &  ne  leur  donnoit  pas  la  pcr- 
milfion  ,  de  voler  pour  ainfi  dire  impunément  les 
biens  des  fujèts  de  Sa  Hauteflè.  Ce  qui  ne  s'ac- 
corde point  avec  le  fèntiment  S  Hugo  Grotius ,  q\ii 
foutient  :  qu'on  ne  peut  pas  arrêter  un  Ambafla- 
deur pour  caufe  de  fes  dettes,  encore  moins  les 
Domeftiques ,  &  fes  meubles ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  Loi  qui  autorile  à  lui  faire  payer  fes  dettes 
par  force.  Que  pendant  fa  Réfidence  les  Créan- 
ciers peuvent  bien  demander  leur  payement  d'une 
manière  convenable,  mais  qu'il  n'eft  abfolument  pas 
permis  ,  de  l'appeller  en  juftice;  que  cependant 
à  fon  Retour  dans  fon  Pais  ,  &  lorfqu'il  n'eft 
plus  révêtu  d'un  Caraflére  fi  éminent ,  on  peut 
s'addreffer  à  fon  Prince ,  pour  obtenir  fatisfac- 
tion. 

Il  y  a  encore  lieu  de  s'étonner  d'avantage  de 
la  manière  barbare ,  dont  les  Turcs  en  ont  agi  a- 
vec  Mr.  de  la  Haye,  Ambaffadeur  de  Sa  Majeflé 
très-Chrétienne. 

La  Cour  Ottomane  fe  trouvoit  pour  lors  à  An- 
drinople,  où  la  République  de  Venife  négotia  fes 
affaires  fous  la  Médiation  de  l'Ambafliideur  de  Fran- 
ce par  les  Ordres  exprès  de  Sa  Majefté  Très-Chre- 
tienne;  le  malheur  voulut,  que  les  Turcs  inter-» 
ceptaffent  une  Lettre  écrite  en  Chiffres.  On  ne 
fe  donna  pas  beaucoup  de  peines  ,  pour  découvrir 
l'Auteur  de  cette  Lettre,  la  chofe  fauta  d'abord 
aux  yeux  i  que  ce  n'etoit  pas  un  artifice  à  l'Ita- 
lienne. On  envoya  d'abord  la  Lettre  à  Andrinoplef 
parce  qu'elle  étoit  très  préjudiciable  à  l'Etat;  &  on 
fut  après  informé  par  le  porteur  de  la  Lettre ,  qu'il 
l'avoit  reçue  du  Secreraire  de  l'Ambaffade.  On  é- 
crJvit  d'abord  à  Conftantinople  à  l'Ambafladeur  de 
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France ,  Se  on  lui  ordonna  de  le  rendre  inceflament 
à  la  Cour  à  Andrinople  ;  Mais  comme  Ion  Ex- 
cellence fe  trouvoit  très  incommodée  de  la  Goûte 
&  d'un  Rhumatisme ,  il  y  envoya  Ton  fils ,  &  lui 
donna  les  inrtruilions  nécellaircs  fur  les  propolî- 
tions ,  &  fur  les  réponles  touchant  cette  afFaire ,  & 
de  faire  en  même  tems  les  excufes  de  ce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  entreprendre  ce  voyage  lui-même,  à 
caufe  de  l'hyver  qui  aprochoit. 

D'abord,  que  le  jeune  de  h  Haye  arriva,  il  fut 
admis  à  l'Audience  avec  le  Chancelier  ,  &  le  Se- 
crétaire des  Marchands ,  parce  que  le  Secrétaire  de 
l'Ambaflade  avoir  eu  la  précaution ,  de  fe  mettre 
en  (iâreté  à  caule  des  mauvaifes  fuites,  &  du  mau- 
vais traitement ,  qu'il  craignoit  avec  raiton  de  re- 
cevoir des  Turcs. 

Comme  cette  Nation  eft  très  arrogante ,  &  fic- 
re,  on  lui  fit  premièrement  la  Icfture  de  cette  Let- 
tre ,  &  on  poulTa  le  jeune  dehHaje  11  loin,  qu'il 
fut  à  la  fin  obligé  de  répondre  (ur  le  même  ton , 
■qu'on  lui  parloit  ;  &  il  leur  dit  tont  net:  qu'ils 
n'avoient  fur  lui  aucun  pouvoir ,  &  qu'il  étoit 
très  affuré ,  que  le  Roi  Ion  Maître  vangeroit  les 
infuircs ,  qu'on  lui  teroit.  Les  Turcs  qui  ne  peu- 
vent pas  (ouffi'ir  les  menaces ,  &  d'ailleurs  le  Grand 
Vifir  Kinperli ,  qui  non  feulement  par  tempérament 
éroit  très  vif  &  cruel ,  mais  qui  haiffoit  les  Fran- 
çois ,  fè  courouça  fi  fort  à  cette  reponfe  fi  coura- 
geufc;  que  le  Grand  Vifir  ordonna  incelTament  à 
un  Chiaoux-Bacha  (Premier  Huiffier)  qui  étoit 
un  homme  fort  &  robulle ,  de  donner  un  fouflec 
au  jeune  de  la  Haye  ,  ce  qui  fut  exécuté  dans  l'inf- 
tant  avec  tant  de  force ,  que  le  coup  lui  brifa  deux 
dents.  Après  quoi  lui,  &  le  Secrétaire,  qui  étoit 
auprès  de  lui  ,  fiirent  traînés  dans  un  Cachot  fi 
obfcur  ,  que  les  vapeurs  noires  éteignirent  fouvent 
leur  Chandelle.  On  envoya  après  à  Conlkntinople, 
&  on  y  enleva  avec  la  même  inlolence  le  Vieil  de  la 
Haye ,  car  les  Turcs  dans  leur  première  fureur  n'ob- 
fèrvent  aucune  régie  d'Equité ,  ni  de  convenan- 
ce; parce  que,  fuivant  Tacite,  un  Confeil  lent,& 
médité,  femble  aux  Barbares  comme  une  efpecede 
fervitude ,  &  qu'ils  regardent  comme  une  a£tion 
Royale  ce  qu'ils  exécutent  ex  impromptu ,  &  fans 
en  avoir  délibéré  auparavant. 

Lorfque  l'Ambaffadeur  fut  arrivé  à  Andrinople, 
on  le  mit  d'abord  en  prifon  ,  quoique  ce  ne  fût  pas 
avec  la  même  rigeur  ,  qu'on  exerçoit  contre  fon 
fils.  Leur  prifon  continua  pendant  deux  mois ,  & 
il  leur  coûta  de  fommes  immenfes  ,  &  de  grands 
préfens,  avant  d'obtenir  la.permiffion  de  retour- 
ner à  Conilantinople  ;  l'Ambaffadeur  n'y  fut  pas 
fi-tôt  arrivé  qu'on  le  remit  en  prifon,  parce  qu'on 
avoit  appris ,  qu'un  Vaiffeau  chargé  de  Marchan- 
difes  de  Turquie  étoit  parti,  fans  fe  déclarer  à  la 
Douane.  On  le  garda  long  tems  en  prifon ,  mais 
ayant  encore  trouvé  le  moyen  d'appaifcr  le  cou- 
roux  des  Turcs  à  force  d'argent ,  &  de  préfens , 
il  fut  remis  à  la  fin  en  Liberté.  La  hayne  du 
Grand  Vifir  Kiuperli  contre  Monfieur  de  la  Haye 
Ambaffadeur  de  France  n'étoit  pas  encore  affouviè, 
&  il  n'eut  pas  de  repos ,  avant  qu'il  l'eût  renvo- 
yé en  France  après  un  prifon  de  x^.  années, dont 
les  dernières  furent  fatales  à  ce  Miniftre. 

Les  Turcs  font  ces  infultes  aux  AmbafTadeurs 
Etrangers,  par  principe,  s'étant  mis  en  tête,  que 
les  AmbafTadeurs  ne  viennent  auprès  d'eux,  que 
pour  annoncer  au  Grand  Seigneur  la  volonté  de 
leurs  Maîtres ,  &  pour  lui  faire  connoitre  les  four- 
beries des  Turcs,  lorfqu'ils  n'obfervent  pas  exac- 
tement les  Traités  ,  qu'ils  ont  fait,  &  conclu  ,  avec 
leurs  Maîtres ,  de  quoi  le  Grand  Seigneur  ne  fè- 
roit  pas  informé  autrement.  D'ailleurs  ils  regardent 
les  AmbafTadeurs  comme  des  Otages,  appelles  chez 
eux  MahapoHs,  à  qui  ils  demandent  compte,  de 
tout  ce  que  leurs  Maîtres  font  contre  les  Traités, 
conclus  entre  eux  ,  &  le  Grand  Seigneur ,  &  qu'ils 
doivent  refier  auprès  d'eux  comme  un  gage  de  la 


foi  de  leur  Nation ,  &  comme  tme  fûrcté  de  tous 
les  Turcs ,  qui  fe  trouvent  fur  leurs  Vailfeaux. 

C'eft  ainfi  qu'ils  emprifonnérent  en  i65j.  le 
Rthdent  de  Hollande,  parce  qu'un  Vaiffeau  Hol- 
landois  fur  lequel  fe  trouvoient  plufieurs  choies 
précieufcs,  qui  appartenoient  au  Grand  Seigneur  & 
à  plufieurs  autres  perfonnes  de  condition  ,  &  qu'on 
devoir  débarquer  à  Alexandrie ,  fut  pris  par  les  Mal- 
thois.  Le  Réfident  ne  fortit  de  Priion ,  qu'après  ?.- 
voir  promis  de  payer  dans  4.  mois,  Syooo.  Rix- 
dalers  ,  à  quoi  on  eftima  les  Marchandifes  des 
Turcs ,  qui  s'étoient  trouvées  fur  ce  Vaiffeau. 

On  n'a  pas  obfervé  avec  plus  d'exaâitude  à  ii 
Porte ,  ce  Droit  facré  &  inviolable  des  Gens ,  par 
rapport  à  Sa  Majefié  Impériale  Romaine,  &  à 
plufieurs»autres  PuifTances.  Jamais  il  n'eft  arrivé 
une  Rupture  entre  l'Empereur  des  Romains  ,  &  la 
Porte ,  qu'on  n'y  ait  fait  arrêter  l'AmbafTadeur  de 
l'Empereur,  &  qu'on  ne  lui  ait  donné  une  forte 
garde  ;  lorfque  cela  fe  fait  pendant  la  Guerre ,  on 
le  conduit  d'un  endroit  à  l'autre,  fuivant  quel' Ar-  ' 
mée  Ottomane  règle  fes  marches  ,  comme  on  fit 
en  1663.  avec  le  Réfident  de  l'Empereur,  qui  le 
trouva  à  la  Porte  lors  de  la  Rupture.  Les  Turcs 
s'imaginent  que  c'efl  un  moyen  qu'ils  ont  en  main 
d'applanir  leurs  affaires  avec  l'Empereur,  lorfqu 'el- 
les ne  vont  pas  à  fouhait. 

Il  faut  remarquer  ici  en  palTant ,  que  les  Turcs 
ne  font  aucune  différence  entre  un  Ambaffadeur , 
un  Envoyé,  un  Réfident,  &  un  Agent,  qui  cfl 
envoyé  auprès  d'eux ,  pour  traiter  des  affaires  po- 
litiques ,  &  qui  regardent  leur  Empire  ;  ils  les  ap- 
pellent en  Général  Ekhi.  Et  quoique  ils  perdent 
ordinairement  le  refpedt  pour  les  Ambaffadeur-, 
lorlqu'il  arrive  une  Rupture  entre  la  Porte,  &  le 
Maître  de  l'Ambaffadeur ,  on  ne  s'y  prend  jamais 
aux  Marchands,  qui  font  fujets  du  Prince,  avec 
lequel  on  eft  en  Guerre;  parce  qu'on  y  confidere 
ces  Marchands,  comme  des  perfonnes,  qui  pour 
le  profit  de  leur  Négoce  aiment  &  fouhaitent  plu- 
tôt la  Paix,  que  la  Guerre;  &  ils  les  comparent 
eux-mêmes,  fuivant  leur  proverbe  ordinaire  au» 
mouches  à  miel,  qui  travaillent  toujours,  qui  font 
innocens,  adroits  &  utiles,  &  qui  font  dignes , 
qu'on  les  conferve,  ôc  qu'on  ait  pitié  d'eux. 


Nouvelle  Réception^  qu'on  fait  aux  Am- 
bajfadeurs  à  la  Torte  Ottomane. 

T  Orfqu'un  Ambaffadeur  Etranger  part  pour  Conl^ 
tantinople  ,  &  qu'il  arrive  près  de  cette  Ca- 
pitale de  l'Empire  des  Turcs ,  on  le  reçoit  fort 
bien  de  ce  côté-ci  de  l'eau  ;  lorfqu'on  lui  fait  pafTer 
l'eau  ,  tous  les  Châteaux ,  &  les  VaifTeaux ,  qui 
fe  trouvent  dans  le  Port ,  le  faluent  de  leurs  Ca- 
nons ,  les  Janiffaires ,  qui  affilient  à  fa  réception , 
font  dans  leur  plus  grande  magnificence ,  &  mar- 
quent par  leurs  cris  ordinaires  de  Guerre  leur  joye 
de  l'heureufe  arrivée  de  fon  Excelfence.  C'efl  or- 
dinairement un  Bâcha,  qui  reçoit  l'Ambaffadeur 
avec  beaucoup  de  civilité,  qui  l'entretient  en  paf- 
fant ,  &  qui  le  conduit  jufqu'à  la  première  porte , 
où  toute  la  fuite  eft  obligée  de  quitter  leurs  Armes, 
jufqu'a  leurs  Epées  ,  qu'on  met  en  attendant  dans 
un  Lieu  de  fureté.  On  permet  après  à  TAmbaf^ 
fadeur,  d'aller  a  l'Audience,  &  on  le  conduit  dans 
le  Palais  ;  étant  arrive  à  la  dernière  porte  du  Sé- 
rail ,  fon  Excellence  defcend  de  Cheval ,  &  mar- 
che à  pied  fous  l'efcorte  de  fes  propres  Domefti- 
ques  jufqu'à  l'appartement  du  Grand  Vifir,  où  il 
lui  propolè  fa  Commiffion  ;  les  Amballâdeurs  obtien- 
nent ordinairement  leurs  Audiences  aux  jours, 
qu'on  ticni  Divan ,  où  il  eft  introduit  par  k  Ca- 
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pitaine  des  GarJcs ,  qui  e(l  alors  de  jour  ;  1  Ani- 
baflûideur  fc  place  vis-:\-vis  du  Grand  Vilir  fur  un 
Tabouret  bas ,  pour  (é  conformer  en  quelque  ma- 
nière aux  manières  des  Turcs ,  &  tous  deux  s  en- 
tretiennent pendant  qu'on  leur  prclintc  le  Caffc , 
le  Sorbet  S<  des  Conlitures.  On  fait  enfuite  por- 
ter dans  cette  Sale  les  Prelens  ,  que  l'Amballadeur 
doit  prclènter  de  la  part  de  fon  Maître.  Le  Grand 
ViGr ,  &  les  autres  Seigneurs  du  Divan  les  exami- 
nent pièce  par  pièce  ,  après  quoi  les  Capigi ,  ou 
Gentilshommes  de  la  Chambre ,  les  portent  dans  la 
Cour ,  &  permettent  à  tout  le  monde  de  les  voir, 
pour  pouvoir  juger  de  la  Magnificence  du  Prin- 
ce, qui  les  envoyé.  En  attendant  on  régale  fon 
Excellence  d'un  Caftan  ,  &  on  en  diUribue  plu- 
fieurs  autres  à  là  luire  ,  qui  font  ordinairement  d'u- 
ne Moire  d'or  &  d'argent. 

Lorfque  tout  eft  en  ordre  le  Grand  Seigneur  fort 
d'un  Appartement  près  du  Divan,  &  fe  place  fur 
fon  Trône,  qui  fè  trouve  entre  plufieurs  Pilallres, 
&  couvert  d'un  Baldaquin  de  'Bois  tout  couvert 
de  plaques  d'or  mafTif ,  &  enrichi  de  gros  Dia- 
mans,  qu'on  ellime  à  une  fomme  imraente.  Le 
Trône  elt  placé  dans  un  des  coins  de  la  Chambre 
fur  une  Eltrade  d'im  pied  &  demi  de  haut ,  &  eft 
couvert  de  magnifiques  Tapis  6c  de  Carreaux.  Le 
Grand  Seigneur  y  eft  affis  à  la  manière  Orien- 
tale, les  jambes  croifécs,  n'ayant  autour  de  lui  que 
le  Chef  des  Eunuques  blancs ,  le  Grand  Treforier 
du  Sérail ,  &  quelques  Muets.  On  ne  peut  voir 
le  vilage  du  Grand  Seigneur  qu'en  profil ,  parce 
que  fon  Trône  ne   fe  trouve  pas  vis-à-vis  de  la 

forte,  par  laquelle  on  entre.  Ceux  de  la  fuite  de 
Ambalfâdeur,  qui  ont  reçu  des  Caftans,  ont  la 
permiffion  d'entrer  les  premiers  dans  la  Sale  d'Au- 
dience, où  ils  font  introduits  l'un  après  l'autre  par 
deux  Capigi,  qui  les  faififlènt  fous  les  bras.  Ec 
après  qu'ils  ont  fait  la  Révérence  au  Grand  Sei- 
gneur on  les  remene  hors  de  cette  Sale  ;  l'Ambaf- 
ladeur  lui-même,  qui ,  fuivant  l'étiquette  de  cette 
Cour ,  filue  le  dernier  Sa  Hautede  ,  y  eft  introduit 
par  deux  Capigis  de  la  Porte  ,  qui  fous  prétexte 
de  le  foutenir ,  (ë  faiffiffent  de  fes  bras ,  &  le  mè- 
nent de  cette  manière  jufqu'au  Trône.  Ils  ont 
foin,  que  l'AmbaiTadeur,  en  s'approchant  du  Trô- 
ne ,  &  en  s'en  retournant  ,  ne  tourne  pas  le  dos 
au  Grand  Seigneur  ;  autrefois  c'éioit  la  coutume , 
que  les  AmbalTadeurs  b.iifoient  la  main  au  Grand 
Seigneur  ;  Mais  depuis  le  tems ,  qu'Amtirat  I.  fut 
afTalfine  par  un  miferable  ,  qui  voulut  vanger  la 
mort  de  Ion  Maître,  le  De/pote  de  Servie,  on  n'a 
plus  jugé  à  propos  d'obferver  cette  coutume  j 
mais  on  en  introduilît  alors  une  autre  ;  on  attacha 
au  Caftan  du  Grand  Seigneur  une  longue  man- 
che, que  les  Ambalfadeurs  étoient  obligés  de  bai- 
fèr  au  lieu  de  la  main.  Les  Seigneurs  de  Ce/?  & 
de  Marchevilk ,  tous  deux  Ambafladeurs  de  Fran- 
ce ,  ont  eu  l'honneur  de  bailèr  cette  manche.  A 
prèlênt  les  AmbalTadeurs  fe  contentent  de  faire  à 
Sa  Hauteflfe  une  fi.nple  Révérence,  &  quoique  les 
deux  Capigis  qui  louticnnent  l'Amb.ifladeur  lous  les 
bras ,  ayent  quelquesfois  entrepris ,  de  lui  faire  cour- 
ber la  tète  julqu'a  terre,  afin  de  faire  venir  fa 
bouche  fur  cette  manche ,  cependant  l'AmbaiTa- 
deur,  ayant  été  auparavant  informé  de  cette  finef- 
fè ,  eft  toujours  lur  fes  gardes ,  &  les  empêche 
bien ,  de  parvenir  à  leur  but.  Après  tous  ces  Corn» 
pliniens,  il  ne  refte  dans  la  Chambre,  que  l'Am- 
biffadeur ,  fon  Secrétaire ,  qui  porte  les  Lettres  de 
Créance,  &  Ion  Interprète;  le  Refte  de  la  fuite  de 
l'Ambafladeur  eft  en  attendant  magnifiquement 
traitée.  L'Interprète  explique  au  Grand  Seigneur 
le  contenu  de  la  Lettre,  après  quoi  l'AmbaiTa- 
deur fe  retire.  Le  Grand  Seigneur  fait  alors  à 
l'Ambafladeur  une  petite  inclination  de  Tète,  & 
lorfque  fon  Excellence  eft  fortie  de  la  Sale ,  le 
Grand  Seigneur  délibère  avec  le  Grand  Vifir  &  les 
autres  Miniftres  du  Divan  fur  le  contenu  de  la 
Tome  II. 
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Lettre,  fuppofé  qu'il  s'y  trouve  quelque  chofè 
d'important.  Le  Grand  Vifir  retourne  après  au 
Divan,  où  il  refte  julqu'À  midi.  Lorlqu'il  retour- 
ne dans  fon  Palais ,  il  eft  précède  par  une  Com- 
pagnie de  Janiflaircs ,  par  une  autre  des  Chiaoux  à 
Cheval ,  &  par  fes  propres  Gardes  du  Corps.  Et 
il  eft  lùivi  par  toute  fi  propre  Cour. 

Lorfque  l'AmbalTidcur  reçoit  fon  Audience  de 
congé ,  le  Grand  Vifir  &  le  Mufti  s'y  trouvent 
feuls,  &  le  premier  donne  à  fon  Excellence  fes 
Lettres  de  Récreance  dans  une  bourfc  de  Damas; 
lorfqu'il  fort  de  la  Sale  d'Audience,  il  porte  les 
Lettres  de  Récreance  dans  fes  propres  miins ,  6c  les 
touche  à  fa  poitrine;  le  Grand  Vifir,  6c  le  Muf- 
ti le  régalent  d'un  magnifique  repas ,  lui  font  pré- 
fent  d'un  magnifique  Caftan  ,  doublé  de  Martres 
Zibelines ,  ôc  font  partager  entre  fa  fuite  un  cer- 
tain nombre  d'autres  Caftans  de  moindre  prix.  Le 
Grand  Seigneur  lui  fait  Faire  en  même  tems  pré- 
fent  d'un  Cheval  fuperbe  de  fes  Ecuries  avec  un 
Equipage  des  plus  riches. 
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Lettre  écrite  par  un  Officier  du 
Grand  Vifir  h  un  Bâcha-,  contenant 
une  Relation  fort  circonflantiée  de 
l'Emprifonnement  de  Monfieur  de 
Guilleragues  Ambajfadeur  de  France  à 
la  Torte  Ottomane,  a  caiife  de  l' in  fui- 
te faite  par  une  Efcadre  de  Vai (féaux 
François  au  Tort  &  à  la  Forterefe  de 
Chio ,  ail  les  Tripolitains  s'' étaient  réfu- 
giés }  Comme  auffî  de  la  fatisfaëfion 
que  la  Torte  prétendit  qu'on  itii  en 
donnât  i  é'  de  tout  ce  qui  fe  pajfa  en 
cet  A£îe  folemnel ,  (^c. 

A  Yant  profterné  ma  face  en  terre  &  me  l'étant 
frottée  de  la  poudre  des  pieds  de  mon  très- 
bon  ôc  heureux  Seigneur ,  à  qui  Dieu  veuille  ac- 
corder une  fin  bien-heureufè  ;  je  lui  rendrai  comp- 
te de  ce  qui  vient  d'arriver  à  la  gloire  de  nôtre  in- 
vincible Empereur,  Roi  des  Rois,  MeheraetKhan, 
à  qui  la  bonté  divine  alTujectira  tous  les  pais  des 
Infidèles  pour  le  placer  enfuite  dans  Ion  Paradis 
avec  fes  glorieux  Ancêtres. 

Vous  faurés,  mon  très-heureux  Seigneur,  que 
les  infidèles  François,  que  Dieu  veuille  exterminer, 
gens  inquiets  6c  de  nul  repos  font  venus  à  Chio , 
lous  le  Commandement  d'un  vieil  Capitaine,  qui 
avoit  un  beau  Gallion  efcorté  de  cinq  ou  (ix  autres. 
Ils  ont  tiré  pendant  quatre,  ou  cinq  heures  furies 
Vaiflfeaux  de  Tripoli  de  Barbarie,  ils  ont  aullï  en- 
dommagé la  Forterefle  6c  les  Mofquées,  6c  n'au- 
roient  point  ceffé  ,  fi  les  Canons  des  fidelles  (à  corps 
de  bronze  ,  ôc  gueule  de  Dragons  vomiflàns  la 
brailé  6c  les  boulets)  n'euifent  accompli  fur  eux 
cette  parole  de  la  noble  efcriture  ;  (Il  a  jette  la 
crainte  dans  leurs  cœurs.) 

La  terreur  s'étant  faifie  en  cette  manière  de  ces 
maudits  (dont  l'enfer  eft  le  dernier  gifte)  ils  ne  laif. 
férent  pas ,  ne  pouvant  plus  ufer  de  force  ouver- 
te ,  de  roder  au  tour  du  Port  de  Chio ,  d'arrêter 
les  bitimens  de  Marchandifes ,  qui  portoient  de 
l'aftîftance  aux  Tripolitains ,  6c  d'aller ,  6<  v  -mr  com- 
me des  foux ,  ôc  de  faire  de  grandes  menaces. 
Mais  ils  parurent  ramaffer  un  peu  leur^  efprits  dans 
leur  tête  ,  lorique  le  Capitan  Pacha  Lieutenant 
abfolu  de  l'Empereur  des  ièpt  climats  fur  les  Mers 
de  ce  vafte  Monde,  eut  homiore  le  Canal  de  Chio 
de  lui  faire  porter  les  Galères  du  Succefleur  à 
S  s  s  s  l'Eoi- 
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l'Empire   de   la  Terre,  dont  la  gloire  fera  perpé- 
tuelle. 

Ce  Souverain  de  la  Mer ,  que  Dieu  veuille  tou- 
jours favorifer  des  vents ,  ou  de  la  bonnace ,  pour 
la  piopagation  du  Mufuln:ianirrae  ,  &  la  grandeur 
de  l'invincible  Rémunérateur  nôtre  Maître,  n'eût  pas 
plutôt  arrêté  fa  route  conquérante  ,  Se  Formida- 
ble ,  en  feifant  jetter  l'ancre,  que  le  Serdar  des  Fran- 
çois (^«e  la  fin  de  fes  jours  ,  dont  il  neji  pas  fort 
éloigné  [oit  heureiifè)  lui  envoya  un  de  fes  Capitai- 
nes les  plus  affidés ,  pour  1  afTurer  de  fes  loumif- 
fions  ôc  refpecis ,  lui  parler  d'affaires  importantes , 
auffi  bien  que  de  fa  paflfion  de  ne  rien  faire  ,  qui 
puifle  donner  atteinte  à  l'amitié  établie  depuis  plus 
d'un  (iécle  entre  le  grand  ,  &  Souverain  Empereur 
de  la  Terre  habitable  ,  &  le  plus  Grand  Empereur 
de  tous  les  Potentats  de  la  croyance  du  Meffie  , 
fur  qui  foit  le  falut. 

Cet  Ambaffadcur  homme  adroit  &  digne  d'un 
fi  bel  emploi  ayant  frotté  (on  viliige  à  la  vefte  du 
Lieutenant  Souverain  de  la  Mer  ,  &  s'étant  fort 
bien  acquitté  de  fa  commiffion  ;  ne  parut  point  é- 
tonné ,  quand  après  le  Safa  Gueldy ,  fois  le  bien- 
venu ,  prononcé  avec  la  gravité  &  la  décence ,  qui 
appartiennent  à  celui,  qui  fe  fait  obéir  par  la  Mer, 
il  entendit  ces  paroles.  Quelle  marque  d'amitié 
nous  apportes-tu ,  par  la  témérité  d'avoir  infulté 
les  Mofquées ,  où  nous  adorons  le  grand  Dieu  du 
Ciel  &  de  la  Terre  ,  fans  lui  donner  de  Compa- 
gnons ,  ni  anéantir  fon  culte  par  l'Idolâtrie  :  & 
quelle  cft  la  preuve  du  refpeû  ,  dont  tu  te  van- 
tes, d'avoir  tiré  fur  laFortereffede  l'Empereur  re- 
fuge des  Rois  du  Monde,  on  peut  bien  en  avoir 
abbatu  quelques  créneaux  ,  mais  Dieu  par  la  foi 
d'Abraham ,  que  nous  defFendons  ,  &  duquel  nous 
tirons  nôtre  origine ,  a  fait  naître  de  ces  pierres 
renverfées  des  milliers  de  deffenfeurs.  Dis  à  ton 
Commandant  que  je  lui  confeille  en  ami  de  re- 
courir à  la  clémence  Impériale,  &  d'y  faire  recou- 
rir par  rAmbatTadeur  de  France  à  la  Porte  de  fé- 
licité. 

Le  Capitaine  Chrétien  rejetta  la  caufë  de  tout 
le  malheur  fur  les  Tripolitains  Ennemis  des  François, 
qui  violoient  contre  les  Marchands ,  la  feureté  des 
capitulations  :  &  après  avoir  affeuré  qu'il  profite- 
roit  des  avis ,  qui  lui  étoient  donnes ,  il  pria  aulTi 
le  Capitan  Pacha  d'agir  à  la  Porte,  tant  au  fu- 
jet  des  Barbarefques  &  du  dommage  de  Chio ,  que 
de  l'Audience  de  Monfieur  de  Guilleragues  ,  & 
encore  de  difpofer  les  Tripolitains  même  à  fiire  la 
paix. 

Le  Grand  Vifir  cependant  (qui  eft  l'ordre  &  la 
régie  du  Monde ,  &  qui  fait  finir  pleinement  les 
foins  de  tous ,  dont  Dieu  perpétue  la  grandeur  £<: 
redouble  l'authorité)  étoit  en  différent  avec  l'Am- 
baflfadeur  de  France  au  fujet  du  Sofa ,  &  c'etoit  le 
Grand  Douanier,  qui  conduifoit  cette  affaire,  fe 
fervant  d'une  peribnne  tierce ,  telle  que  l'Interprète 
de  France,  car  il  n'eût  pas  été  conforme  à  la  di- 
gnité de  l'Empereur  du  Monde,  qu'un  de  fes  Offi- 
ciers confiderables  fe  tranfportât  ches  l'Ambaffadeur, 
fi  ce  n'étoit  pour  la  conclufion. 

Il  y  avoit  déjà  long  tems  que  ce  médiateur  a- 
riufoit  rAmbafladeur,  luifaifânt  donner  de  tems  en 
tems  des  paroks ,  dont  les  fécondes  détruilant  en 
quelque  f  içon  les  premières  ,  étoient  réparées  par 
d'autres  qui  ne  fignifioient  rien  :  on  lui  venoit  di- 
re,  le  Douanier  vous  fduë,  il  dit  que  vous  ayez 
bonne  cfperance  :  une  autrefois  on  lui  rapportoif , 
le  Douanier  paroît  chagrin  ,  il  ne  lailTe  pas  de  vous 
falucr ,  il  faut  qu'il  ait  quelque  affaire  en  fon  par- 
ticulier, qui  l'inquiettc,  mais  il  ainlinué  que  vous 
ne  devriés  pas  tant  vous  opiniâtrer  fur  le  point 
du  Sofa.  Le  vieil  Kieupruli  en  ufoit  comme  le 
prétend  le  Vifir.  Et  fi  Kieupruli  le  fils  a  donné 
le.  Sofa  dans  les  derniers  tems,  c'étoit  à  Conflan- 
tinople,  où  il  étoit  comme  incognito,  &  non  pas 
à  Andrinoplc ,  où  il  n'y  a  point  de  Sofa  dans  la 


Chambre  d'Audience.  On  adjoutoit  à  tout  cela', 
le  Douanier  a  paru  aujourd'hui  bien  gai ,  il  dit  qu'on 
le  laiffc  faire ,  il  vous  remercie  du  vin ,  que  vous 
lui  envoyés  tous  les  jours. 

L'Ambaffadeur  cnvoyoit  auffi  chez  le  Kihaiadu 
Vifir,  &  chez  le  Scigtteur ,  ou  Maître  des  Ecri- 
vains; ôc  ils  difoient  aux  Interprêtes,  falués  vô- 
tre Maître,  dittcs  lui  que  nous  travaillons  bien 
pour  lui,  que  le  Douanier  eft  fon  bon  ami  aulTi 
bien  que  nous. 

Les  Interprètes  après  être  retournés  vers  ces  Of- 
ficiers venoient  dire  à  rAmbalfadeur,  ils  nous  ont 
dit  qu'ils  n'ont  peu  parler  au  Grand  Vifir  ;  parce 
que  ce  Minift re  étoit  occupé  aux  plus  grandes  af- 
faires du  Monde,  qui  lui  arrivent  tous  les  jours  & 
à  chaque  moment ,  &  viennent  quelquefois  le  fra- 
per  comme  les  vagues  de  la  Mer  en  furie;  mais 
que  refiffant ,  comme  un  rocher  inébranlable ,  il 
furmontoit  tout  par  fon  grand  génie ,  qui  pene^ 
troit  &  refolvoit  les  choies  plus  difficiles ,  qu'il 
falloit ,  que  les  grandes  affaires  paffaffent  devant 
les  petites ,  &  que  celle  de  l'Ambaffadeur  auroic 
fon  tems ,  qu'il  ne  s'impatientât  point. 

L'Ambaffadeur  a  frappé  à  d'autres  portes ,  à  cel- 
le du  Chef  des  Jardiniers,  qui  l'ayant  auffi  amufé 
&  trouvé  fon  compte  à  cette  négociation ,  on  a 
encore  tenté  l'entremife  du  très  -  Illuif  re  Kaima- 
kam  autrefois  Kihaia ,  Commis  du  Souverain  Vi- 
fir. 

Celui-ci  faifoit  paroître  un  air  renfrogné  aux 
Interprêtes  Se  leur  accordant  à  peine  l'honneur  de 
baifer  le  bas  de  (à  vefte ,  ôC  d'écouter  le  compli- 
ment de  leur  Miniftre.  Car  il  comprit  bien  d'a- 
bord leur  intention ,  leur  dit  en  s'étonnant  &  fai- 
fant  l'ignorant  :  Quoi  vous  n'avez  pas  encore  fini, 
à  quoi  fongés-vous  de  ne  pas  déterminer  vôtre 
AmbaflTadeur  ?  Ce  ne  peut  pas  être  lui ,  qui  s'o- 
piniâtre  de  lui-même ,  il  faut  que  ce  foit  vous  au- 
tres ,  qui  lui  donniés  de  mefcbans  Confeils  contre 
vôtre  propre  connoiffance  ;  car  vous  faurés  comme 
les  chofes  iè  paffoient  autrefois  aux  Audiences  :  pre- 
nés  garde  à  vos  têtes.  Ils  s'excufoicnt  fort  bien 
dlfànt,  que  leur  Maîtreétoitréfolu  de  plutôt  mou™ 
rir  ,  que  de  manquer  aux  ordres  de  l'Empereur  de 
France ,  &  que  pour  eux ,  ils  n'étoient  que  de  pau- 
vres Interprêtes ,  toujours  prêts  à  recevoir  les  hauts 
commandements  de  la  fublime  Porte,  &  à  rap- 
porter les  très-humbles  raifbns  de  leur  Ambafla- 
deur,  auquel  ilsdiroient  très-fidelement  tout  ce  qu'il 
plairoit  au  très  -  efciairé  Kaimakam  de  leur  com- 
mander. 

Il  leur  dir  en  prenant  fà  barbe ,  la  ramafîant  & 
la  tirant  un  peu ,  &  baifl^ant  fes  yeux  comme  en 
rêvant,  Hé  bien  falués  le  Seigneur  Ambafî'adeur 
de  ma  part ,  dites  lui  qu'il  ne  s^piniâtre  point  d'a- 
vantage, car  ce  n'eft  pas  bien  lervir  l'Empereur  de 
France. 

Il  fallut  retourner  au  Kihaia  du  Vifir  &  au  Reys- 
EfFendi,  qui  dirent ,  nous  avons  parlé  à  nôtre  Maî- 
tre en  faveur  du  Seigneur  Ambaffadeur,  Dieu  fait 
de  quelle  manière,  &  il  a  répondu  qu'il  faloit  par- 
ler au  Sulian  Empereur  du  Monde ,  nous  atten- 
dons l'événement  avec  bonne  efperance. 

On  parloir  auffi  .à  l'Interprète  de  la  Porte  de  fé- 
licité, qui  employoit  toute  fon  éloquence  pour  en- 
gager la  prudence  de  l'Ambaifadcur  à  prendre  quel- 
que bon  parti,  il  affuroit  qu'il  n'y  en  avoit  point 
de  meilleur  que  de  ne  pas  réfifter  d'avantage ,  6c 
qu'en  donnant  làtisfaftion  en  cela  au  Vifir ,  c'étoit 
un  Seigneur  capable  de  la  rendre  au  centuple  en 
toute  occafion  ,  &  qu'ainfi  l'Ambaffade  de  Mon- 
fieur de  Guilleragues  deviendroit  efclatante  ôç  effa- 
ceroit  celles  de  les  devanciers ,  qu'enfin  ce  n'étoit 
plus  l'affaire  du  Vifir,  mais  celle  de  Sa  Hauteffe. 

On  alla  chez  le  Commis  du  Vifir  &  le  Seigneur 
des  Ecrivains,  qui  dirent  que  leur  Maître  n'avoit 
encore  pu  parler  au  Sultan.  Les  Greffiers  faifoient 
auffi  dire  quelque  chofè  d'honnête  à  l' Ambaffadeur: 
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un  de  fcs  Drngomans,  ou  Interprètes  lui  vint  pro- 
polcr  comme  une  chofe  cjui  lui  avoit  été  infinuee 
de  bonne  part ,  t^uc  s'il  vouloic  fe  relâcher  de  la 
prétention  du  Sofii ,  il  auroit  du  rtflc  plus  d'hon- 
neur qu'il  n'en  pouvoit  jamais  (ouhaiter. 

Les  Interprètes  venoient  aullî  dire  quelquefois  ;\ 
l'Ambaifadeur ,  qu'ayant  prélenté  des  Requcdes 
pour  des  aflaircs  ordinaires  au  Grand  Vifir  ,  ils  en 
avoient  été  bien  reçus ,  qu'il  leur  avoit  demandé 
des  nouvelles  de  leur  Maître,  &  Kiit  certaines  de- 
monftrations  fort  approchantes  d'un  peu  d'honnê- 
teté ,  &  que  11  l'on  ne  concluoit  pas  avant  ion  dé- 
part pour  Andrinoplc,  tout  pourroit  s'ajullcr  à  Ion 
retour. 

Enfin  ,  mon  trcs-honnoré  Seigneur,  pendant  que 
la  conclulion  de  cette  affaire,  même  après  que  le 
Vifir  fut  revenu,  demeuroit  nouée  par  les  nœuds 
du  retardement ,  on  eut  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit 
padé  à  Chio. 

Le  Grand  Vifir  en  fut  en  colère ,  mais  comme 
Jbn  vaftc  efprit  ne  fe  rend  jamais  aux  plus  gran- 
des difficultés,  il  ne  fe  rendit  point  à  celle-ci  qui 
étoit  des  médiocres.  Il  l'expofa  aux  pieds  du 
Thiône  du  Souverain  Maître  du  Monde  après  s'y 
être  profterné ,  &  ayant  reçeu  les  ordres ,  il  revint 
che7.  lui.  11  envoya  quérir  le  Grand  Douanier.  Il 
lui  ordonna  de  faire  dire  à  l'Ambafladeur  de  Fran- 
ce ,  qu'il  n'étoit  plus  maintenant  queftion  de  par- 
ler du  Soiâ ,  mais  de  réparer  le  dommage  de  Chio, 
des  Mofquées,  £c  de  la  FortereflTe  ;  d'en  demander 
pardon  au  Roi  des  Rois,  &  de  tâcher  par  tou- 
tes fortes  de  {bumiffions  de  l'obtenir  ;  mais  qu'il 
falloit  que  l'Ambafladeur  commençât  par  une  Let- 
tre au  Serdar  des  Vaiffeaux  François,  à  ce  qu'il 
eût  à  ne  rien  fiire  d'avantage,  &  à  (e  tenir  en 
repos ,  fans  avancer  plus  près  de  Conftantinople , 
pendant  que  l'on  tâchoit  de  ménager  fon  pardon; 
fi  non ,  que  le  Sultan  fe  laiflant  aller  à  là  jufte 
indignation  Se  n'écoutant  plus  là  clémence,  i'ex- 
termineroit  avec  l'Ambafladeur  Se  tous  les  Fran- 
çois ;  que  l'on  croit  bien  qu'il  avoit  excédé  (es 
ordres  ,  l'Empereur  de  France  étant  un  trop  Grand 
Empereur,  trop  jufte  Se  trop  bon  ami,  pour  lui 
avoir  commandé  une  entreprife  (i  contraire  à  l'an- 
cienne amitié. 

Le  Douanier  répondit  au  Vifir ,  que.  la  tête  de 
nôtre  Invincible  Maître  8c  la  vôtre  foit  faine,  je 
vous  répons  de  celle  de  l'Ambafladeur ,  je  le  ferai 
paffer  par  tout  où  il  vous  plaira.  S'il  fait  quelque 
refiftance ,  ce  ne  fera  que  par  forme,  il  n'a  point 
envie  de  s'engager  à  rien ,  qui  le  faffe  forfir  de  fon 
emploi ,  il  y  eft  pour  y  gagner  de  l'argent ,  ainfî 
qu'il  le  témoigne  par  là  manière  de  vie,  &  qu'il 
l'a  déclaré,  Se  il  y  eft  depuis  trop  peu  de  tems, 
pour  en  vouloir  fortir  G-tôt. 

Ces  paroles  ne  fijrent  point  données  en  vain, 
l'Ambaffadeur  écrivit  à  fon  Serdar  diverfes  fois , 
qui  depuis  demeura  fans  rien  faire  comme  un  Lyon 
attache  à  des  chaînes.  Ces  Lettres  étoient  pleines 
d'une  véritable  terreur  6c  d'une  crainte  falutaire  de 
déplaire  d'avantage  au  Sultan  :  Mais  enfin  pour  ac- 
célérer les  chofes  ,  l'Ambafladeur  alla  chez  le  Com- 
mis du  Grand  Vifir. 

On  lui  fit  toucher  fenfiblement  la  grandeur  du 
crime  du  Serdar  François ,  capable  de  tout  renver- 
ser,  Se  de  réduire  tous  les  François  de  l'Empire 
Ottoman  en  captivité  ,  s'il  n'y  avoit  lieu  6c  raifon 
d'efpercr,  que  lui  comme  Ambafladeur  très-pru- 
dent procureroit  la  clémence ,  Se  le  pardon  du 
très -heureux  Se  très  -  invincible  Empereur  de  la 
.  terre. 

Il  fe  defféndit  par  un  faux  femblant  de  refiftan- 
ce ,  difant  qu'il  ne  s'étoit  rien  pafle  à  l'occafion 
de  Chio ,  qui  pût  être  imputé  à  aucun  deflein 
de  blelTer  l'amitié  ;  que  fi  on  avoit  tiré  contre  la 
Forterefle ,  6c  endommagé  quelques  maifons ,  ce 
n'avoit  été  que  par  hazard ,  Se  par  une  jufte  def- 
fenfe ,  puifque  les  gens  de  la  Fortereffe  avoient  ti- 
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ré  les  premiers  fur  les  Vaiffeaux  de  l'Empereur  de 
France  :  que  cette  tempête  de  la  jufte  indignation 
de  fon  Maître  retenue  depuis  fi  long  tems  par  là 
modération,  devoir  enfin  tomber  par  la  pcrmiflion 
de  Dieu  fur  ces  voleurs ,  ces  rebelles  au  Grand 
Seigneur  même,  les  Tripolins ,  indignes  de  jouir  de 
la  prottéiion  de  Sa  H;iutc!Te ,  eux  qui  enlèvent  les 
Marthandifcs  ,  6e  les  Marchands  François  avec  leurs 
Vaiileaux  venans  dans  les  Ports  de  l'Empire  Otto- 
man ,  6e  les  ont  pris  dans  les  Ports  mêmes  Se  fous 
la  Fortereffe  du  Sultan ,  6e  qu'enfin  ces  Pirates  é- 
toient  rcfponfables  de  telle  réparation  que  l'on 
peut  prétendre ,  puisqu'ils  avoient  attiré  le  dom- 
mage. 

Le  Kehaia  répliqua  à  l'Ambafladeur,  féparons 
les  Tripolins  de  1  injure  faite  au  Sultan  ,  ils  font 
vos  Ennemis  ,  je  le  veux  ,  mais  l'Empereur  du 
Monde  eft  il  votre  Ennemi?  ne  vous  aonne-t'il 
pas  au  contraire  tous  les  jours  des  preuves  de  fe 
bienveillance  Impériale?  vous  vous  êtes  trouvés , 
dites  vous  ,  engagés  par  la  chaleur  d'une  jufte  van- 
geance  à  pourfuivre  vos  Ennemis  ;  mais  d'un  au- 
tre côté  le  refpeél  dû  au  Roi  des  Rois  nôtre  in- 
vincible Maître,  qui  avoit  réfugié  fous  fa  Forte-  , 
refl'e  les  Tripolins,  ne  dcvoitil  pas  vous  arrêter. 
Se  ni  avoitil  pas  un  milieu  pour  conferver  vôtre 
foumifîion  envers  ce  Souverain ,  qui  a  l'Univers 
en  fa  garde ,  Se  ne  pas  laifTer  échaper  vos  Enne- 
mis :  11  m'en  paroît  un  fort  raifonnable  ,  pourfui- 
vit  le  Kehaia ,  c'étoit  de  tenir  affiegés  les  Tripo- 
lins ,  Se  d'envoyer  à  la  Porte  de  Félicité ,  implo- 
rer la  haute  Se  fublime  Juftice  contre  eux  ;  Se  fi 
l'on  vous  eût  retufé ,  vous  euflîez  eu  alors  plus 
d'apparence  de  bon  lèns  d'en  venir  à  l'extrémité, 
où  vous  ères  venus. 

L'Ambaffadeur  appella  à  fon  lècours  de  méchan- 
tes raifons.  Car  il  protefta  qu'il  alloit  dire  quel- 
que chofe  d'eflèntiel,  6c  néanmoins  comme  ce  ne 
fut  que  des  amufèmens  le  Kehaia  lui  ferma  la  bou- 
che par  ces  paroles. 

L'Empereur  de  France  ,  que  nous  diftinguons 
infiniment  des  autres  Potentats ,  comme  le  plus 
puifTant ,  de  la  plus  ancienne  naifTance ,  6e  le  plus 
ancien  ami  de  la  Porte  de  Félicité ,  (dont  les  gonds 
font  inébranlables)  cet  Empereur  Vôtre  Maître 
[que  la  fin  de  fis  jours  fiit  heureufi)  qui  furpaffe 
tous  fes  ancêtres  en  force ,  en  efprit ,  6e  en  toute 
forte  de  mérites ,  Se  qui  eft  formidable  à  toute  la 
Chrétienté,  voudroit-t'il  que  l'on  fe  conduifît  en- 
vers lui ,  comme  vôtre  Serdar  vient  de  faire  en- 
vers le  véritable  Kalifé ,  ou  SuccefTcur  du  plus 
grand  des  Prophètes  le  Sultan  Elbarrein ,  Se  Kha- 
yan  Se  Bahrein ,  Roi  des  deux  terres  6c  Empereur 
des  deux  Mers,  le  Cayzer,  Cefar,  le  Diftribu- 
teur  des  Couronnes  aux  Cofraes  {ijue  Dieu  perpé- 
tue fa  grandeur  juj^ms  au  jour  du  jugement.) 

Si  nos  invincibles  Armées  (aufli  nombreufes  que 
le  fable  de  la  Mer)  alloient  attaquer  nos  Ennemis 
Ibus  l'une  des  Fortereffes  de  vôtre  Maître ,  que  di- 
roit-il  ?  quelles  plaintes  n'auroit-il  pas  raifon  de 
faire  ?  n'ell-il  pas  vrai  que  le  Commandant  de  nos 
Galères  a  laiflé  échaper  à  fon  jufte  courroux  des 
Bâtimens  des  Ennemis  du  Cheinchah  ,  Roi  des  Rois, 
parce  qu'ils  s'étoient  réfugiés  fous  Pavillon  du  Pa- 
dichah  Empereur  de  France?  n'eft-ce  pas  là  com- 
me il  en  faut  u(êr  ?  peut-on  ,  Seigneur  AmbafTadeur, 
pourfuivit  le  Kehaia ,  vous  donner  de  meilleurs  ex- 
emples ?  Mais  en  voici  encore  un ,  qui  doit  fervir 
à  vous  faire  penfer  férieulement  à  la  conclufion  de 
tout  ceci ,  pour  vous  tirer  d'affaire  comme  il  faut. 
Nous  avons  appris  par  certains  bruits  confus ,  que 
quelques Soldatsd'unegarnifbnd'Efpagnols  en  Flan- 
dres ,  Pais  des  vices ,  ayant  animé  leur  infolence 
fotte  Se  digne  de  punition ,  par  une  confiance  en 
une  Fortereffe  inexpugnable  à  ce  qu'ils  croioient 
d'où  ils  étoient  fortis  comme  des  furieux  :  mais 
dignes  de  l'enfer ,  avoient  attaqué  quelques  Sol- 
dats François  ;  mais  que  ces  agvelTeurs  s'étant  re- 
S  s  s  s  2.  tirés 
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tirés  dnns  le  centre  de  leur  Poltronnerie ,  ils  cru- 
rent mal  à  propos  en  être  quices.  L'Empereur  de 
France  voulant  que  cette  injure,  qui  blefloit  la 
paix  fût  réparée ,  Si  refervant  la  conquête  de  cette 
place ,  d'où  lui  etoit  venu  cette  inlulte ,  à  un  au- 
tre tctns  :  parce  que  ne  lui  étant  pas  encore  pre- 
deflinée,  elle  demeuroit  euibarraflée  dans  les  nœuds 
de  quelques  recardemens,  fe  contenta  que  l'on  rc- 

ëirât  la  témérité  de  ces  foux  les  véritables  paons  du 
iable  par  de  l'argent  ;  Nous  Pavons ,  continua  le 
Kehaia  que  les  Gouverneurs  de  ce  pais  par  ordre 
de  leur  Maître  le  crurent  bienheureux  de  ne  voir 
pas  fondre  i'ur  eux  les  forces  de  l'Empereur  de  Fran- 
ce ,  dont  l'ombre  leur  fait  peur  ,  qu'ils  donnèrent 
des  otages  ,  &  qu'ils  envoyèrent  l'argent  convenu 
avec  des  prefens  qui  lui  ont  été  offerts  folemnel- 
lement ,  &  qu'il  a  bien  voulu  accepter ,  non  pas 
pour  leur  valeur ,  mais  comme  des  preuves  de 
l'hommage ,  de  la  foumilTion  ,  6c  de  la  réparation 
qu'on  lui  faifoit  :  11  a  ennobli  cette  petite  offrande 
propitiatoire  par  l'acceptation  de  la  clémence  Im- 
périale: Il  ne  s'agiffoit  que  de  quelques  François 
dévalifés ,  &  maintenant  nous  avons  des  fidèles 
morts  &  bleflés ,  qui  crient  vangeance  &  des  pier- 
res finnftes  qui  la  demandent  ;  c'efl:  le  débris  de 
quelques-unes  de  nos  Mofquées.  Il  faut  du  fang 
ou  du  repentir  par  des  foumilTions  expofées  au  pu- 
blic ,  autrement  vôtre  perfonne  en  répondra  &  s'ex- 
pofcra  à  de  grandes  extrémités  :  mettes  bien  tou- 
tes ces  circonftances  dans  vôtre  tête.  Cefutlacon- 
clufion  du  difcours  du  Kehaia  à  l'Ambaffadeur , 
qui  prétendit  que  le  dernier  exemple  qu'on  lui  ci- 
toit  ,  n'étoit  pas  exaftement  rapporté  ;  Il  affura 
que  l'Empereur  de  France  toujours  invincible  ne 
s'amuloit  pas  à  des  bagatelles  de  prefents ,  qu'il 
favoit  fe  faire  rendre  de  véritables  hommages ,  & 
punir  fes  Ennemis,  ou  ceux  qui  le  vouloient  de- 
venir mal  à  propos  par  le  fer  &  par  le  feu ,  fans 
oublier  néanmoins  une  clémence  généreufe ,  vérita- 
blement noble  &  non  intereffée ,  quand  il  jugeoit 
convenable  à  fa  grandeur  de  retenir  fon  couroux  ; 
&  enfin  l'Ambafladeur  conclud ,  qu'il  ne  craignoit 
rien  pour  (a  perfonne  fuSifament  à  couvert  par  la 
puidance  de  fon  Maître  &  le  Droit  des  Gens  ,  qu'il 
n'avoit  rien  à  donner:  &  après  que  le  Kehaia  lui 
eut  dit  qu'il  avoit  du  tems  pour  y  penfer ,  que  le 
Souverain  Vifir  attendoit  réponfe  du  Capoudan 
Pacha  Admirai  des  Mers  pour  favoir  comment  tou- 
tes chofes  s'étoient  pallees  à  Chio  ,  &  qu'alors 
on  lui  feroit  favoir  les  ordres  rcçeus  au  pied  du 
Souverain  ,  qui  fait  le  fort  de  l'Univers ,  il  fe  re- 
tira dans  fa  maifon  à  Fera. 

Le  très-illuftre  Se  très-éclairé  Vifir,  qui  fait  u- 
fer  de  fa  prudence  &  de  fa  force  félon  qu'il  eft  à 
propos ,  ie  contentoit  de  ne  point  preiTer  cette  af- 
feire ,  fon  fidèle  confeiller  le  Grand  Douanier  agif- 
foit  toijjaurs  par  la  perfonne  ordinaire  auprès  de 
l'Ambaffadeur ,  &  apportoit  des  aflurances  pofiti- 
ves  que  l'on  en  viendroit  à  bout ,  qu'on  l'oblige- 
roit  de  fe  (oumettre  ,  qu'il  lui  avoit  fuffifament 
fait  craindre  une  rupture  comme  très- peu  conve- 
nable aux  affaires  de  l'Empereur  de  France  &  aux 
fiennes  en  particulier.  Mais  pendant  tous  ces  dé- 
lais le  Capoudan  Pacha  obeiffant  aux  ordres  du 
Souverain  Vifir  étoit  entré  dans  le  Port  de  Chio 
pour  connoître  de  plus  près  la  caufe  du  defordre  , 
&  s'informoit  du  détail  de  tout ,  &  fe  difpofoit  à 
contribuer  à  la  paix ,  quand  on  lui  vint  dire ,  que 
le  maudit  vieillard  de  Serdar  des  François,  qui  lait 
vivre  d'air ,  &  danlèr ,  &  fe  rejouir  avec  les  flots 
de  la  Mer  la  plus  irritée,  marchant  fur  elle  com- 
me fur  la  terre  la  plus  immobile,  lequel  comme 
un  véritable  poiffon  ne  fe  foucie  ni  d'hiver  ni  d'é- 
té ,  que  cet  homme  qui  ne  (e  lalle  point  de  vivre 
quoicju'il  ait  cent  ans  ,  &  qui  depuis  plus  de  qua- 
tre-vingt ans  a  fait  une  grande  provilion  dans  le 
marché  où  l'on  vend  le  bon  ménage  ,  les  fincffes 
&  les  fourberies ,  vouloir  profiter  de  la  lortie  du 


Port  de  Chio  fort  étroite  ,  qu'après  avoir  tant  fait 
de  civilités  au  Capoudan  Pacha,  il  l'avoit  fait  prier 
de  ne  point  (bnger  à  iortir ,  qu'il  ne  lui  eût  remis 
les  Tripolins,  ou  qu'il  ne  les  eût  rcduits  à  fefou- 
mcttre ,  Se  que  même  ce  téméraire  Vieillard ,  que 
la  mort  femble  avoir  oublié  ,  mais  qui  ne  demeure 
en  vie  par  la  permiffion  de  Dieu  ,  que  pour  aug- 
menter fes  crimes  6c  brûler  d'avantage  dans  l'En- 
fer ,  avoit  eu  l'audace  de  vifiter  quelques  Galères 
Turques  ;  le  Capoudan  Pacha  indigné  de  tant  d'ef- 
fronteries n'auroit  pas  laiffé  de  paroitre  dehors  pour 
les  punir ,  &c  les  châtier  vigoureufement  ;  mais  la 
Mer  ôc  la  faifon  trop  contraires  aux  Galères  l'en 
empêchèrent ,  6c  il  fe  contenta  d'en  faire  pafler  l'a- 
vis à  l'excelfe  veftibule  duquel  les  fondemens  font 
inébranlables. 

Le  fuprême  Vifir ,  qui  par  fon  intelligence  an- 
gelique  (ait  parfaitement  remédier  à  tout,  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  la  préfomption  ,  vaine  gloire ,  ôC 
fuperbe  mal  fondée  du  Vieillard  Capoudan  des  gal- 
lions  François ,  qui  prétendoit  arrêter  comme  en 
prifon  les  Galères ,  Se  l'Admirai  de  l'Empereur  du 
monde ,  qu'il  envoya  quérir  le  Grand  Douanier  : 
on  raifonna  fur  cette  affaire ,  on  conclud  qu'il  fal- 
loir chever  d'intimider  l'Ambafladeur,  qu'affeure- 
mcnt  il  fe  rendroit  plutôt  que  de  s'expoler  à  des 
affronts ,  dont  la  vangeance  engageroit  trop  fon 
Maître,  6c  que  toutes  les  fiertés  qu'il  continue- 
roit  de  faire  paroître  ferviroient  feulement  à  cou- 
vrir fon  honneur ,  Se  à  lui  donner  lieu  de  demeu- 
rer dans  un  emploi  qu'il  croyoit  lucratif:  Nous 
achevions  alors  la  Lune  digne  de  Bénédiftion ,  qui 
eft  celle  de  nôtre  Jeune  de  Ramazan  6c  nous  étions 
à  la  veille  d'entrer  dans  les  rejouiffances  du  B;u- 
ram ,  en  les  commençant  par  les  remerciemens  dûs 
à  Dieu,  Se  de  nous  avoir  feit  la  grâce  de  jeûner 
trente  jours  complets  ,  le  Grand  Vifir  infatigable 
dans  l'obeiffance  qu'il  rend  au  Souverain  Maître  de 
la  nature ,  qui  n'a  point  de  compagnons ,  8e  à  fon 
Lieutenant  en  terre  fa  plus  parfaite  image ,  l'Em- 
pereur des  Mufulmans  vangeur  de  l'Unité  Divine. 
Ce  Grand  Vifir  atténué  d'un  fi  long  jeune  fe  trou- 
vant au  trentième  jour,  qu'il  avoit  paffez  fans  boi- 
re ni  manger  ,  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'au 
coucher  du  Soleil ,  ôc  ne  laiffant  pas  de  conferver 
toute  fa  vigueur  Se  fa  prudence,  en  donna  des  preu- 
ves convaincantes  à  l'Ambaffadeur  de  France. 

Il  le  fit  appeller  la  veille  du  Bayram  fur  le  foir, 
lorfque  les  Canons  finiflîint  le  jeûne  alloient  annon- 
cer la  folemnité  du  lendemain  ,  fi  bien  que  cet  Am- 
baffadeur,  qui  ne  fait  pas  trop  bien  nos  coutumes, 
arriva  à  la  maifon  des  grands  Vifirs  avec  ce  ton- 
nere  capable  de  lui  imprimer  la  terreur ,  6e  de  lui 
prefager  les  menaces  ,  qui   alloient   tomber  fur  lui. 

On  le  fit  attendre  plus  d'une  heure  dans  une 
chambre,  pendant  que  le  Grand  Vifir  faifoit  fa 
prière ,  on  lui  parla  pour  le  defennuyer ,  de  prendre 
l'Audience  au  bas  du  Sofa.  11  rejetta  ce  parti  8c 
propofii  celui  de  fè  tenir  debout,  ou  dans  une  au- 
tre Chambre ,  d'où  il  répondroit  au  Vifir ,  mais  ce 
Lieutenant  de  l'Empereur  du  monde  voulant  lui 
parler  face  à  face ,  6e  lui  lancer  fes  regards  fem- 
blables  à  la  foudre,  comparut  avec  une  prefen- 
ce  Majeftueufe  Se  des  yeux  d'aigle.  Il  s'affit  fur 
un  fiege  placé  fur  le  Sofa,  après  avoir  rendu  fore 
gravement  par  un  mouvement  de  tête  impercepti- 
ble le  falut  fort  foumis ,  que  lui  avoit  fait  l'Am- 
bafladeur. Vous  faurès  que  ce  Chrétien  n'avoit 
que  peu  de  gens  autour  de  lui ,  comme  ne  méri- 
tant pas  qu'un  plus  grand  nombre  entrât  dans  ce 
lieu  ;  on  l'invita  de  s'affeoir  en  bas  ;  mais  ayant  ef- 
(uyé  généreufement  quelques  mouvemens  un  peu 
violens  ,  par  lefquels  on  vouloir  l'y  contraindre ,  6c 
ayant  fîiit  mine  de  ferevancher  par  quelques  coups, 
on  le  laiffa  en  repos  Se  en  moyen  de  donner  une 
Lettre  de  l'Empereur  de  France  au  Vifir  fur  le 
fujet  du  Sofa  :  il  fiit  auffi  jugé  que  demeurant  de 
bout  il  fèroit  tians  une  pofture  plus  refpedueulè  ôe 

plus 
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plus  prompte  à  obcir  nux  ordres  qu'il  alloit  rece- 
voir. On  éroit  encore  convenu  que  l'Interprète 
de  la  Porte  rcndroic  les  p;irolcs  du  Vilîr  &  que 
rinterprêtc  de  rAinlwlîadcur  y  répondrait. 

Le  Vifir  sVxpliqua  ("ur  la  grandeur  de  l'Empe- 
reur des  Mululmans,  (ur  le  rclpcâ  .qui  lui  étoic 
dû  ,  liir  le  ptril  qu'il  y  avoit  de  l'offcnlcr ,  fur 
la  néctirité  (je  réparer  proniptenient  une  pareille 
faute ,  lur  la  douceur  &  la  clémence  de  ce  Sou- 
verain Maître  du  monde ,  qui  pardonnoit  à  ceux 
qui  s'huniilioiciit ,  &  payoient  le  dommage  fait  à 
les  cfclavcs.  Et  il  adjouta  ces  paroles:  c'cll  donc 
à  toi  Ertchibeig,  Seigneur  Amb'afladcur,  comme 
caution  du  Gadicha  de  France  tua  Maître ,  &  ô- 
tagc  rélidant  à  l'hcureule  Porte  pour  la  confirma- 
tion de  la  Paix ,  à  réparer  tout  ce  qui  la  peut  bief- 
fer  durant  ton  AmbalîaJe.  Il  faut  que  tu  payes 
le  dommage  de  Chio ,  la  mort  de  quelques  fidèles, 
&  le  fracas  des  Mofquécs  aullî-hien  que  de  la  Ci- 
tadelle endommagée.  Je  te  demande  trois  cent 
cincpantc  mille  ecus,  &  une  foumillion  convenable 
à  un  Empereur  tel  que  mon  Maître,  qui  ell  le 
Protcdteur  de  la  véritable  foi.  Tu  en  paflèras  par- 
là  ,  ou  ru  iras  aux  fept-Tours.  Je  te  parle  en  ami, 
il  faut  obéir  au,x  ordres  inévitables  du  Grand  Em- 
pereur du  monde ,  qu'il  m'a  donnés  étant  profler- 
né ,  comme  fon  efclave  aux  pieds  de  Ion  Trône 
portrait  du  Celefte. 

L'AnibaŒideur  voulut  amufer  la  vigueur  du  Vi- 
fir ,  par  la  necelTité  d'obéir  à  l'Empereur  de  Fran- 
ce ,  qui  avoit  commandé  à  fon  Serdar  de  pourfui» 
vre  par  tout  les  Tripolins  voleurs  Ennemis  des 
François ,  &  rebelles  à  la  Porte  ;  Gens  indignes  de 
la  protection  de  Sa  Hautelle  qui  enlevoicnt  les 
Marchands  fous  les  ForterelTes  de  l'Empire  Otto- 
man ,  qui  venoient  de  faire  une  infulte  au  Conful 
de  Chypre,  l'ayant  été  prendre  dans  fa  mailbn  , 
où  il  (e  croyoit  en  lêureté  fous  la  bonne  foi  des 
Capitulations;  l'Ambafladeur  protefla  que  s'il  pou- 
voit  être  con&deré  comme  répondant  de  ce  qui 
arrivoit  de  la  part  de  l'Empereur  de  France ,  ce 
n'étbit  que  pour  les  choies  ordinaires,  ôc  non  pas 
pour-  celles  au  deffus  de  lui  ,  comme  l'affaire  de 
Chio ,  que  l'on  en  exaggeroit  les  circonftances  ; 
qu'il  étoit  bien  fâché  que  le  hazard  &  une  légiti- 
me dcfenfe  contre  la  Forterefle,  qui  avoit  tire  la 
première  fur  le  Pavillon  de  Sa  Majellé ,  euflent 
caufé  quelques  delbrdres ,  mais  qu'il  ne  pouvoir 
rien  promettre  de  ce  qu'on  lui  demandoit  à  ce  fu- 
jet,  qu'il  écriroit  lèuleraent  en  France  toutes  cho- 
fes ,  &  en  attendroit  la  réponfe  j  qu'à  l'égard  des 
ièpt-Tours  il  étoit  fort  aifé  de  l'y  envoyer ,  mais 
qui  étant  une  fois  ce  feroit  une  Rupture,  &  qu'il 
ne  (è  mèleroit  plus  de  rien  ,  un  Prifonnier  contre 
Je  Droit  des  Gens  n'étant  plus  capable  d'agir. 

Le  Vifir  ayant  déclaré  qu'il  ne  fàvoit  rien  de 
l'affaire  de  Chypre  ,  &  témoigné  que  l'on  pou- 
voitaffieger  les  Tripolins  dans  Chio  làns  tirer  del- 
fus ,  alfeura  que  pendant  la  prifon  de  l'Ambafla- 
deur le  Commerce  continueroit ,  pourvu  qu'il  n'ar- 
rivât point  d'autres  Aâes  d'tloflilité  ;  que  l'on  a- 
voit  déjà  emprilonné  d'autres  Arabafladeurs  Fran- 
çois ,  &  qu'ainfi  l'Empereur  de  France  ne  le  trou- 
veroit  pas  mauvais. 

L'Ambafladeur  répartit,  que  fon  Maître  n'avoit 
eu  garde  de  prévoir  ce  cas-la  comme  étant  raifon- 
nablement  impoffible ,  &  que  fi  ce  traitement  avoit 
été  fait  à  quelques-uns  de  fes  devanciers ,  ce  n'é- 
toit  pas  entièrement  fans  fujet ,  comme  il  etoit  ar- 
rivé à  Monfr.  de  la  Haye  en  qualité  d'Elpion  des 
Vénitiens,  mais  que  pour  lui  il  avoit  des  préroga- 
tives par  deflus  les  autres  Ambaffadeurs ,  &  qu'il 
avoit  toujours  été  fidèle  à  la  Porte,  qu'enfin  il  é- 
toit  AmbaflTadeur  de  France,  &  qu'il  filloit  s'en 
fouvenir  avant  de  rien  répondre  contre  lui. 

Le  Vifir  demanda  où  etoit  cette  grande  fidélité 
de  s'entendre  avec  le  Serdar  des  François  ,  pour  fe 
comporter  en  Ennemi  contre  le  Grand  Sultan  des 


Osmans,  &  en  quoi  confilloit  cette  prérogati-zcpat 
deflus  les  autres  Ambalfi  leurs  :  puifqu'ii  préten- 
doit  avoir  leulcmcnt  le  droit  de  le  plaindre  pour 
des  baj^itellcs ,  dont  on  étoit  i'\  (buvcnt  importuné 
à  la  Porte  ,  qu'il  fe  difcndoit  par  une  impuiflànce 
d'agir  quand  on  fé  plaiynoit  à  lui  fur  un  point  im- 
portant. 

L'Ambafl^adeur  remonflra  que  l'affaire  de  Chy- 
pre &  quantité  d'autres  n'étoicnt  point  des  baga- 
telles, qu'il  en  avoit  fait  donner  des  Uequeficsaux 
Officiers  du  Vilîr,  &  qu'il  avoit  eu  communica- 
tion des  ordres  du  Serdar  des  VailTeaux  François 
feulement  par  les  Lettres,  qu'il  avoit  reçu  de  luij 
mais  le  Vifir  demeurant  ferme  lui  repéra,  paye, ou 
tu  iras  en  prifon  ,  ce  que  je  te  dis,  n'eft  qu'un 
effet  de  mon  amitié ,  prens  du  tcms  pour  y  l<)n- 
ger ,  &  fais  tes  etlbrts  avant  qu'il  t'arrive  quelque 
affront. 

L'Ambalfadeur  perfiftant  dans  fes  mêmes  raifbn- 
nemens  inutiles,  le  Vidr  lui  dit  ces  paroles. 

Il  faut  qu'un  Serviteur  comme  toi ,  qui  conduit 
les  affaires   entre   un   célèbre   &  invincible  Empe- 
reur, &  entre  le  Roi  de  France  dillingué  au  def- 
fus de  toutes  les  autres  Rois  Chrétiens ,  s'y  com- 
porte avec  un  extrême  jugement  ,    ayant  toujours 
devant  les  yeux  la  crainte ,  qu'il  ne   iè  glifl^e  entre 
eux  quelque  fujet   de  refroidiffement  6c  d'inimitié 
afin  que  les  Peuples  de  deux  Grands  Royaumes 
foient   exempts    de   tout  dommage ,  prens  y  bien 
garde  &  longe  à  payer  &  t'jiumilier  afin  de  détour- 
ner l'orage;  fi-non  tu  iras  aux  fept-Tours. 
;  L'Ambafladeur,  ne  pouvant  plus   répondre,  fe 
retira  ;  Mais  au  lieu  de  le  conduire  aux  fept-Tours, 
on  l'arrêta  dans  le  petit  trou  de  Chambre  du  Chia- 
oux  Bachi ,  Chef  des  Huiflîers ,  &  ainfi  il  ne  for- 
tit  point  de  la  maifon  du  Vifir.     Il  y  demeura  pri- 
fonnier, &  l'on  crut  bien  qu'il  fe  confoleroit  aifé- 
ment  de  cette  prifon  ,   en  le  vantant  d'avoir  évité 
les  fèpt-Tours.  On  peut  dire  qu'il  n'a  fongé  qu'à 
la  prifon   dont  il   étoit   menacé ,  &c  qu'il  a  voulu 
paroître  ne  point  reffentir  l'autre,   où  il  étoit  re- 
tenu.    11  a  fait  femblant  d'y  jouer ,   il  s'efl  étudié 
d'y  paroître  libre ,  ne  voulant  pas   y  rien  manger 
de  ce  qu'on  lui  apportoit  du  Cuifinier  du  Vilir , 
mais  feulement  de  ce  qui  .venoit  de  chez  lui.    Il  y 
montra  un  faux  femblant  de  fermeté  fur  les  inftan- 
ces ,  qu'on  lui  vint  faire  de   s'accommoder;   Car 
après  les  déclarations  réitérées  de  ne  vouloir  &  ne 
pouvoir   rien  donner  ,    fi-non    quelques   curiofitès 
qu'il  avoit ,  le  Vifir  lui  fit  parler  en  ces  termes. 
L'Amitié  que  je  te  porte  &  mes  inftantes  folli- 
■  citations  ont  fait  prelque  agréer  &  accepter  tes  pa- 
roles  très-humbles   aux    pieds  du  Trône  Impérial 
digne  objet  des  refpefts  &  des  foumiflmns  des  mor- 
tels.   Tu  feras  donc  venir  dans  fix  mois  des  pre- 
fens   de   curiofitès    de   France   confiderables ,  &  à 
peu  près  dignes  de  la  fublime  Majellé  de  l'Empe- 
reur des  fidèles  avec  une  Lettre  du   Padichah  des 
François  par  laquelle  il  déclarera  au  Sultan   foa 
innocence   du    crime   dont  il    s'agit  >  qu'il  n'a  pas 
prétendu  que   lès  Vaifleaux   filîent  rien,  qui  piâc 
altérer  l'ancienne  amitié ,    &    que  fi  par  hazard  il 
s'ètoit  paflé  quelque  chofe  ds  contraire  à  Chio ,  c'a 
été  contre  fon   intention   &  qu'il  ell  fâché  de  ce 
malheur. 

L'Ambafladeur  s'expliqua,  qu'il  n'étoit  point 
queftion  de  crime ,  qu'il  feroit  venir  la  Lettre  comme 
elle  devoir  être,  &  que  pour  le<;  prelents  ce  feroic 
en  fon  nom  &  non  en  celui  de  l'Empereur  de  Fran- 
ces.  Toutes  choies  étant  ainfi  difpolées  ,  on  mena 
l'Ambaffadeur  le  quatrième  jour  de  fa  prifon  dans 
une  Chajnbre  de  Liberté,  qui  étoit  celle  du  Ke» 
haïa.  L'Interprète  de  la  Porte  l'y  conduifit ,  il  y 
trouva  le  Commis  du  Vifir  &  le  Chef  des  Huif- 
fiers ,  qui  après  avoir  fait  valou-  l'affcftion  du  Vi- 
fir &  fon  addreffe  à  appaifèr  le  couroux  du  Sultan 
firent  aufli  valoir  leurs  bons  offices  réciproquement, 
autfi-bien  que  ceux  du  Douanier.  Ils  témoigne- 
S  s  s  s  j  reat 
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rent  être  contents  de  la  conduite  de  l'Ambaffa- 
deur  ;  mais  néanmoins  ne  voulant  point  fe  fier  à 
fa  parole  ;  parce  ,  difoient  ils ,  qu'il  leur  faloit  une 
fureté ,  s'agiflant  de  l'affaire  de  l'Empereur  des  Os- 
tnans;  Ils  demandèrent  une  promefle  écrite,  fignée 
6c  buUee  de  l'Arabafladeur. 

Il  furvint  quelques  incidents  à  la  dreflèr ,  on 
convint  que  le  motif,  ou  le  fondement ,  qui  s'y 
niettoit ,  feroit  pour  la  réparation  &  desdommage- 
ment  du  débris  de  Chio  par  les  Vaiffeaux  de  l'Em- 
pereur de  France  ;  mais  fur  la  difficulté  de  la  qua- 
lité des  prefens ,  que  l'on  vouloir  régler ,  l'Ambaf- 
làdeur  s'obligea  de  les  faire  honnêtes  ;  Il  promit 
auffi  la  Lettre  de  l'Empereur  de  France ,  &  ce 
fut  là  fa  carte  de  Liberté.  Il  fortit  par  ce  moyen 
de  pritbn ,  6c  s'en  alla  chez  lui  ayant  protefté  au- 
paravant ,  qu'il  n'exécuteroit  rien  s'il  n'avoit  le 
Sofa ,  6c  fi  l'on  n'obligeoit  les  Tripolins  à  faire  la 
Paix.  On  lui  répondit  qu'il  demeurât  en  repos ,  £c 
qu'il  auroit  fatisfaftion. 

L'on  fit  partir  effeftivemcnt  des  ordres  au  Ca- 
poudan  Pacha  d'achever  la  négotiation  des  Tripo- 
lins ,  parce  que  l'Ambanadeur  avoir  promis  de  ré- 
parer le  dommage  de  Chio.  Ce  Traité  fut  confir- 
mé aux  pieds  du  Trône  du  Héros  qui  a  le  Mon- 
de en  fa  Tutele ,  l'aflaire  fe  termina  à  la  fatisfac- 
tion  du  vieux  Serdar  des  Vaiffeaux  François,  que 
l'on  étoit  bien  aife  de  renvoyer  mourir  dans  Ion 
Paisi  Mais  au  lieu  de  fe  retirer,  il  donna  des  dé- 
monftrations  de  vouloir  encore  demeurer  la,  ôcd'y 
arrêter  les  Galères.  Il  fe  couvrit  néanmoins  de 
quelque  apparence  d'honnêteté  ,  f\iitànt  dire  au  Ca- 
poudan  Pacha  qu'après  un  fi  bel  effaide  fon  grand 
génie  en  la  reconciliation  des  Tripolins,  il  ne  fe- 
roit pas  jufte  qu'il  en  demeurât  là;  qu'il  le  prioit 
de  faire  donner  fîitisfîiftion  à  l'AmbafTadeur  de  Fran- 
ce, ou  que  l'on  lui  donnât  fon  congé,  6c  qu'il 
attendroit  l'un  ou  l'autre. 

Le  Grand  Vifir  regarda  comme  il  devoit  l'opi- 
niâtreté 6c  la  perfeverance  fans  bornes  de  ce  vieux 
Serdar ,  qui  paroilTant  devoir  craindre  la  mort  com- 
mÈ  fort  proche  ,  pendant  qu'elle  paroilToit  avoir 
peur  de  lui ,  agiffoit  comme  fi  une  jeuncfTe  de 
trente  ou  quarante  ans  lui  promettoic  encore  plu- 
(jeurs  années  de  vie. 

Le  Grand  Vifir  faifant  donc  toutes  les  réflexions 
convenables  fur  la  fermeté  inflexible  6c  digne  de 
l'enfer  de  cet  homme  marin ,  envoya  quérir  le 
Douanier,  qui,  dans  le  fecret,  que  je  vous  de- 
mande mon  très-honnoré  Seigneur ,  eft  un  vrai 
Diable  de  Terre. 

Cet  illudre  6c  fortuné  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur du  monde  lui  dit ,  fi  tous  les  François  étoient 
auffi  perfeverans  que  ce  vieil  Serdar ,  nous  aurions 
de  la  peine  à  prendre  le  moinent  de  leur  incerti- 
tude &  inconftance  ordinaire  ;  mais  fi  le  grand  Dieu 
nous  donne  d'un  côté  cette  épreuve  de  leur  opi- 
niâtreté ,  il  nous  rejouit  de  l'autre  par  la  facilité 
de  réduire  l'Ambaffadeur.  Nous  pourrions  bien 
employer  les  invincibles  forces  maritimes  du  Roi 
des  Rois  ;  mais  les  François  font  trop  éloignés  de 
nous  6c  s'approchent  trop  aifément  de  nos  Forte- 
relTcs, 

Je  me  fens  prédeftiné  à  une  autre  conduite ,  il 
eft:  plus  à  propos  que  le  hazard ,  ou  pour  mieux 
dire  le  lècours  de  Dieu ,  qui  ne  manque  jamais  aux 
fidèles,  faffe  combattre  les  François  les  uns  con- 
tre les  autres,  6c  fê  détruire  réciproquement ,  com- 
me il  arriva  en  Candie.  Agifles  donc ,  continua  le 
Vifir  auprès  de  cet  Amballadeur ,  qui  vous  croit 
fon  ami,  ferves  vous  de  fa  crédulité  déjà  éprou- 
vée ,  8c  de  tout  vôtre  Efprit  pour  l'oppofer  à  cet 
autre  François ,  qui  eft  un  véritable  infidèle  avide 
de  combattre,  £c  qui  femble  avoir  oublié  fa  patrie. 
Semés  de  la  jaloufie  entre  ces  deux  infidèles. 

Le  Douanier  plein  de  diverfes  finefles  naturelles 
à  un  perfonnage  de  fa  naiflfance ,  étant  chinquéné 
Bohémien  gui  a  cultivé  Se  fortifié  fes  rufes  6c  four- 


beries dans  la  ChargedeDouanier,  reçut  avec  fou- 
miffion  les  ordres  du  Souverain  Vifir  ,  promettant 
fur  fa  tête  ,  bachiim  u  fium ,  de  les  exécuter. 

Il  fit  dire  à  l'Ambaffadeur  que  les  afiâires  étoient 
en  bon  train;  mais  que  ce  vieil  fou  de  Serdar  gâtoit 
tout,  6c  qu'ilyavoit  à  craindre  que  par  fès  inquié- 
tudes, il  n'attirât  une  Rupture;  que  c'étoit  un  ef- 
prit ambitieux  ,  qui  après  avoir  terminé  ce  qui  le 
regardoit  touchant  les  Tripolins ,  vouloit  encore 
empiéter  fur  la  Négociation  de  l'Ambaflàdeur,  pour 
s'en  attribuer  la  gloire  ;  qu'il  ne  reftoit  plus  que 
le  point  du  Sofa  ;  que  le  Vifir  étoit  réfolu  de  l'ac- 
corder ;  mais  qu'il  falloit  éloigner  de  Chio  cet  ob- 
ffacle  à  l'achèvement  d'une  parfaite  reconcilia- 
tion. 

L'Ambaffadeur  crut  cet  homme  ,  que  les  Mu- 
fulmans  mêmes  ne  croyent  que  par  force.  11  é- 
crivit  au  Serdar  François  de  s'en  aller  à  Milo 
pour  s'y  rétablir ,  6c  pour  revenir  en  cas  que  les 
affaires  ne  s'achevaflènt  pas  ;  il  partit  efFcftivement 
en  quittant  la  Mer  de  Chio ,  qu'il  fembloit  avoir 
époufée,  après  avoir  fait  porter  fes  très-humbles 
prières  au  Capoudan  Pacha  de  s'interpofer  aux 
pieds  du  Trône  fublime ,  pour  la  fatisfaûion  de 
l'Ambaflàdeur  de  France. 

Le  très-fortuné  Vifir ,  que  Dieu  veuille  toujours 
fàvorifer  étant  fort  aife  de  voir  rentrer  à  Conffan- 
tinople  l'Armée  riavalle,  conrinua  d'être  très-con- 
tent du  Grand  Douanier,  auquel  il  ordonna  de 
continuer  fes  rufes,  l'AmbalTacleur  fut  obligé  de 
les  effijyer  par  diverfes  reraifês  durant  quatre  ou  . 
cinq  lunes.  Il  fe  vantoit  de  fa  fidélité  à  la  fubli- 
me Porte,  d'avoir  arrêté  l'impetuoGté  du  Serdar 
des  François  (quoiqu'il  eût  déclaré  dès  le  commen- 
cement qu'il  n'avoit  point  de  pouvoir  fur  lui)  6c 
il  demandoit  qu'on  lui  tint  parole  fur  le  Sofa.  On 
la  lui  promit  une  fois  ;  on  fe  rellraignit  enfuite  à 
la  promettre  dans  une  chambre  fans  Sofa ,  qui  fe- 
roit deftinée  aux  fèuls  Ambaffadeurs  de  France ,  6c 
enfin  on  lui  fit  connoître  qu'il  falloit  premièrement 
exécuter  fa  promeffe  touchant  les  prefents ,  6c  qu'a- 
lors on  fongeroit  à  le  contenter. 

Le  Serdar  François  étoit  cependant  reventl  vers 
Chio  aux  Ifles  d'Ourlac  du  coté  de  Smirne ,  où  le 
très-adroit  Vifir  trouva  moyen  de  l'amufer  6c  re- 
tenir longtems  par  l'intrigue  du  Douanier  ;  mais 
l'Ambaflàdeur  commençant  d'entrevoir  qu'on  le 
trompoit ,  écrivit  à  ce  vieil  fou  de  venir  vers  Te- 
nedo  au  Cap  des  Janiflaires.  Il  lui  manda  de  fè 
garder  bien  d'approcher  des  Dardanelles  de  ces  clefs 
du  Monde,  l'affurant  qu'on  en  feroit  pleuvoir  fà 
ruine  6c  l'aneantiflement  total  des  Vaiffeaux  Fran- 
çois ,  6c  qu'enfuite  il  n'y  .luroit  plus  de  quartier 
pour  les  Marchands ,  ni  pour  rÀmbaflTadeur  mê- 
me ;  on  a  fçeu  ces  circonftances ,  parce  que  le  Doua- 
nier les  avoir  fait  concevoir  fortement  à  l'Ambaf^ 
fadeur,  qui  par  ce  principe  ayant  dés  le  commen- 
cement de  l'entreprile  de  Chio  empêché ,  que  le 
Serdar  François  s'éloignât  de  cette  Ifle  pour  s'ap- 
procher davantage  de  Conftantinople ,  fût  encore 
caufe  qu'il  vint  feulement  mouiller  ,  comme  j'ai 
dit ,  au  Cap  des  Janiffaires ,  proche  le  Golfe  qui 
conduit  par  un  efpace  de  fept  à  huit  milles  à  ces 
ForterefTes ,  qui  font  la  première  Clef  de  la  vafte 
6c  forte  Cité ,  qui  fait  le  défit  des  Rois ,  la  fùperbe 
Ville  de  Conftantinople. 

Le  Douanier  avoit  encore  reçu  des  avis  de  Smir- 
ne ,  que  le  Serdar  François  étoit  très  -  mécontent 
de  fè  voir  foumis  à  l'Ambaffadeur ,  8c  avoit  té- 
moigné que  c'étoit  là  le  moyen  de  ne  rien  fii- 
re. 

Vous  faurés  auffi ,  mon  très-honnoré  Seigneur," 
qu'on  aflTura  le  Vifir  que  ce  Général  de  France  é- 
toit  obligé  de  s'en  retourner  promtement  en  fon 
pais  pour  aller  contre  Alger  le  Théâtre  de  la 
guerre,  6c  la  honte  d'un  redoutable  d'Gachar,  ou 
Cefar  l'Allemagne  ,  qui  brûle  maintenant  dans 
l'enfer. 

Mais 


DE     LA    PORTE     OTTOMANE. 
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Mais  quoiqu'il  en  foit,  je  voas  allure  en  (ô- 
cret ,  que  le  trcs-éclairc  Vifir  a  refTenti  dans  toute 
cette  alTaire  une  finguliére  fitistaftion  de  n'être 
point  contraint  à  hazardcr  la  réputation  de  ces  For- 
tercfTcs ,  qui  font  les  bouches  de  ce  grand  Géant 
de  Conllantin:  &c  de  s'être  fi  bien  conduit  qu'il  a 
paru  qu'elles  etoicnt  formidables  aux  François  mê- 
mes ,  les  plus  puiflans  des  inlideles  fur  la  Mer,  & 
qui  lèmblcnt  ne  craindre  ni  les  tempêtes  ni  le  feu. 

Leur  Serdar  s'ctant  donc  contente  malgré  lui 
de  s'arrêter  au  Cap  de  JanilTaircs ,  étant  fâché  de 
s'en  aller  bien-tôt  8f  d'être  réduit  à  des  prières  & 
à  une  Ambafiade,  aind  que  nous  l'avons  fi^û  ex- 
aôemcnt ,  écrivit  au  Cupreme  Vilir  d'une  manière 
fort  foumife  ;  afin  qu'il  donnât  iàtisfacftion  à  l'Ani- 
baflàdeur  de  France  en  lui  donnant  l'Audience  lur 
le  Sofa ,  ou  qu'il  le  renvoyât  i  parce  qu'ayant  or- 
dre de  le  remmener  ,  il  ctoit  obligé  de  l'attendre. 
Le  porteur  de  cette  Lettre  fut  un  des  Capitaines 
des  Gallions ,  que  l'on  a  ((^û  être  grand  ami  de 
l'Ambairadeur.  Cet  Envoyé  vint  à  Conllantino- 
ple  bien  préparé  à  dire  de  bonnes  raifons  en  la  prc- 
(ênce  de  ce  Souverain  Oircftcur  des  affaires  des 
hommes ,  le  Lieutenant  de  l'Empereur  de  la  Ter- 
re ;  mais  n'étant  pas  digne  deparoître,  devant  lui, 
il  fut  rcfulé  &  renvoyé  à  l'Intendant  de  la  maifon 
de  ce  Confciller  plein  de  gloire  du  Roi  des  Rois. 

Ce  Souverain  Vifir,  qui  fait  fi  bien  maintenir 
l'honneur  de  fa  fuprénie  dignité  refufa  aullî  de  voir 
la  Lettre  du  Serdar  François  ,  difant  qu'il  n'avoit 
que  faire  à  lui,  &  quant  aux  deux  Lettres  par 
lesquelles  l'Ambafladeur  de  France  lui  demandoit 
fon  congé  ,  en  cas  qu'il  ne  lui  donnât  pas  l'Au- 
dience fur  le  Sofa ,  dilant  que  c'étoit  l'ordre  de  fon 
Maitre  ;  Il  ne  fit  point  d'autre  réponfe  que  par  un 
commandement  de  lui  envoyer  cet  ordre  de  l'Em- 
f)ereur  des  François.  Mais  le  très-éclairé  Vilir  le 
l'étant  fait  expliquer  le  renvoya  fans  rien  dire,  & 
l'Ambafladeur  fe  vit  ainfi  obligé  d'écrire  une  troi- 
néme  Lettre.  Il  faifoit  un  faux  femblant  de  de- 
niandcr  avec  empreflement  la  permiflion  de  fe  re- 
tirer &  il  alleguoit  que  le  Serdar  François  l'atten- 
doit  toujours  pour  le  remener.  Ce  fut  un  fujet 
de  fourire  au  Vilir ,  qui  favoit;  que  ce  Général  é- 
toit  fur  le  point  de  s'en  retourner,  èc  que  Ion  en- 
voyé preffbit  l'Ambafladeur  pour  Texpedicr. 

Le  Vilir  très-éclairé  connoifliint  donc  les  rufès 
imaginaires  de  cet  Arabafladeur,  qui  ne  parloit  point 
de  s'aquitter  de  fon  obligation  par  écrit ,  lui  fit 
refpondre  en  ces  termes. 

La  très-Heureufe  Porte,  qui  eft  l'azile  des  Em- 
pires du  fiecle ,  eft  ouverte  à  tous  ceux  qui  fou- 
haitent  la  gloire  d'y  entrer,  &  qui  veulent  bien 
avoir  la  honte  d'en  fortir ,  on  n'y  retient  perfon- 
ne  par  force,  fi  ce  n'eft  ceux  qui  lui  doivent.  Tu 
peux  donc  en  fortir  ;  mais  fonge  auparavant  à  pa- 
yer ce  que  tu  dois.  Souviens-toi  de  ton  Ecrit  ; 
fais  apporter  de  l'argent  &  des  préfcns  pour  trois 
cent  cinquante  milleécusàla  pouflîére  des  pieds  de 
l'Empereur  des  Ottomans  ;  6c  avec  cela  l'expiation  de 
l'affaire  de  Chio ,  qui  n'ell  pas  digne  de  la  gran- 
deur de  nôtre  Maître  ;  mais  que  la  clémence  pou- 
ra  accepter  en  voyant  ton  humiliation,  tu  pourras 
avoir  la  liberté  de  t'en  aller. 

L'Ambafladeur  ,  qui  n'avoit  pas  encore  bien 
compris  la  conlequence  de  (à  promelTc ,  ne  croyant 
peut-être  pas  qu'elle  allât  fi  loin  ,  témoigna  qu'il 
n'y  avoit  rien  d'approchant  d'une  pareille  prétention. 
On  lui  die  qu'il  s'étoit  obligé  défaire  des  prefents 
lionnêteS' au  Grand  Seigneur,  &  qu'il  longeât  ce 
que  vouloit  dire  ce  mot  d'honnêtes;  qu'en hn  le 
tems  de  fix  mois  convenu  pour  les  faire  venir  de 
France  étant  palTe,  il  falloit  payer.  Il  s'expliqua 
que  les  curiofites  qu'il  avoit ,  étoient  rares  &  ri- 
ches, &  qu'elles  pourcoient  bien  être  agréables  à 
l'invincible  Empereur.  C'étoit  demander  qu'on 
les  vilîtât.  On  vint  en  confequence  chez  lui  de  la 
part  du  Souverain  Vifir  :  mais  fur  leur  defcription 


contenue  dans  un  CataIo;;uc  ,  &r  fur  la  première 
vue  qu'en  firent  les  infijcéïcurs ,  ils  rcjettércnt  l'cf- 
tiniation  qu'en  failbit  1  Ambiflideur  ,  auffi  bien  que 
fon  offre  de  les  augmenter  d'une  Ibmnic  modique. 
Il  n'y  eut  pas  alors  moyen  de  rien  conclure  ;&  ainfi 
l'envoyé  du  Serdar  François  fut  obligé  de  s'en  re- 
tourner l.ins  pouvoir  emmener  avec  lui  l'Ambafla- 
deur qu'il  fut  contraint  de  laiflèr  à  l'heureufc  Por- 
te ,  comme  fon  débiteur. 

Le  Grand  Vifir  à  qui  rien  n'cchnpe,  apprenant 
le  départ  de  ce  Capitaine  tort  empreflé  d'aller  join- 
dre (on  Serdar  pour  l'accompagner  en  Franrc ,  [e 
confirma  dans  les  avis  qui  lui  avoient  été  donnés 
de  la  retraite  imminente  des  Gallions  François.  Et 
quoiqii'il  fût  bien  que  l'Ambafladeur  ne  fut  pas 
difpnfé  à  fe  retirer  a  la  dérobée  ,  il  ne  laifla  pas 
de  faire  veiller  pour  empêcher  fon  évafion ,  n'étant 
pas  jude  qu'il  s'en  allât  fans  payer. 

Il  falut  auffi  faire  partir  l'Armée  navalle  de  l'Em- 
pereur du  Monde,  le  Grand  Vifir  y  donna  tous  les 
foins  ,  fe  trnnfportant  pour  ce  fujet  diverfés  fois  à 
l'Arfeiial  ;  &  enfin  lors  qu'elle  tut  mis  à  la  voile 
&  falué  de  fon  canon  &  de  toute  fon  Artillerie  le 
Souverain  de  la  Terre ,  qui  répofoit  fur  fon  Trô- 
ne de  félicite  à  l'entrée  du  Port,  l'Admirai  s'y 
tranfporta  pour  s'y  proflerner,  &  recevoir  les  com- 
mandemens  de  l'invincible  Empereur. 

Il  lui  fut  ordonné  de  prendre  fa  route  pour  l'Ar- 
chipel ,  &  recevoir  en  paffant  ks  foumiffions  du 
Serdar  François  qui  ne  manqueroit  pas  félon  la 
promeflè  de  l'Ambaffadeur  de  s'acquitter  de  ce  de- 
voir ,  &  on  lui  enjoignit  de  continuer  enfuite  fon 
chemin. 

Tout  cela  fut  exécuté  ;  le  Capitan  Pacha  fit 
doubler  la  pointe  du  Sérail  à  fon  armée  ;  il  vint  aux 
bouches  oit  font  les  vieux  Châteaux.  11  y  mouilla 
ôc  ayant  reçu  les  refpefts  du  Général  des  Vaif- 
feaux  de  France,  il  continua  fon  chemin,  il  a  pa- 
ru que  le  Serdar  François  n'attendoit  que  cet  heu- 
reux moment;  car  aufli-tôt  après  il  fit  mettre  à  la 
voile  pour  s'en  retourner  en  fon  pais  ,  très-latisfait 
d'éviter  le  châtiment  de  fès  témérités. 

Le  très-honoré  Vifir  fort  content  d'avoir  ainfi 
mortifié  la  vieillefle  toute  de  feu  de  cet  Officier  , 
longea  à  terminer  la  réparation  ,  qui  le  devoit 
faire  en  pompe  &  folemnité  publique  ,  à  l'Au- 
gufte  prefênce  du  Maître  de  l'Univers.  Il  envoya 
chercher  le  Grand  Douanier ,  &  après  lui  avoir  de- 
mandé quand  il  finiroit  l'affaire  de  fon  bon  ami, 
&  témoigné  avec  authorité  qu'il  falloit  conclure; 
ils  demeurèrent  d'accord  qu'il  ne  fcroit  pas  diffici- 
le d'en  venir  à  bout ,  qu'aifurement  l'Ambafllideur 
ne  feroit  pas  fâché  d'en  fortir  n'ayant  pas  l'obfta- 
cle  du  Serdar  François  auquel  il  devoit  quelque 
ménagement.  Qu'il  s'étoit  obligé  par  une  bonne 
promelTe  contraclée  comme  Ambafladeur  pour  la 
réparation  du  dommage  caufé  par  les  Vaifleaux  de 
fon  Maitre;  qu'il  y  avoit  apparence  qu'il  lui  étoit 
venu  des  ordres  de  France  fur  ce  fujèt  qui  le  laif^ 
foient  Maître  de  l'affaire  fclon  les  occurences  qui 
fe  rencontreroient ,  &  que  lorfqu'il  lè  verroit  prêt 
fé  &  menacé ,  il  fe  rendroit. 

Le  Douanier  parla  encore  au  Vifir  en  ces  ter- 
mes: je  vous  affure ,  mon  très-heuieux  Maître, 
que  l'Ambafladeur  n'en  eft  plus  que  ("ur  les  appa- 
rences, il  diipute  fur  la  qualité  du  prefent,  £c  la 
quantité  de  l'argent,  afin  qu'il  ne  paroifle  pas  dans 
fon  pais  qu'il  s'cft  accordé  trop  facilement;  mais 
lui  laiflant  quelque  tems  le  plaifir  imaginaire  d'a- 
voir réfillé  ,  il  fera  moins  de  réflexion  lijr  la  aa- 
niére  en  laquelle  il  faudra  qu'il  donne  fes  pré- 
fcns. 

Il  voudroit  bien  qu'il  ne  parût  rien  de  l'argent 
comptant;  car  d'abord  il  a  fait  de  grands  efforts 
pour  s'en  difpenfcr  ';  mais  comment  le  pourra-t'il 
cacher:  puifqu'il  faudra  que  les  Anglois  Sf  Hol- 
landois  le  prêtent.  Il  veut  auffi  paroître  n'avoif 
point  augmenté  fes  prefents,  qui  font  déjà  aug- 
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mentes ,  &:  ce  fera  moi ,  pourfuivit  le   Douanier  ,    I 
qui  contribuerai  encore  à  leur   augmentation.     Je 
iai  de   plus   qu'il  a   une  lettre  de  l'Empereur  de 
France  contenant  des  excufes  fur  l'affaire  de  Chio, 
il  ne  s'agit  donc  plus  que  de  le  preffer. 

On  fongea  de  quelle  façon  on  y  procederoit ,  il 
fut  mis  en  avant  que  la  coutume  étoit  d'envoyer 
aux  dîbireurs  ,  même  aux  Ambaffadeurs  ,  un  Huif- 
fier  Chiaoux  pour  les  avertir  de  ce  que  l'on  fou- 
haitoit  d'eux,  afin  d'y  fatisfaire.  Mais  pour  amu- 
fer  l'Ambafladeur ,  en  lui  donnant  moyen  de  tirer 
quelque  vanité  de  l'envoi  qu'on  lui  feroit ,  Se  lui 
donner  fujec  de  fe  confoler  un  peu  du  refte ,  on 
lui  envoya  un  des  Officiers  des  Huiffiers,  celui 
qui  ed:  leur  Juge.  Ce  fut  encore  dans  le  deffein 
de  rendre  la  chofe  plus  éclatante. 

Il  fc  rendit  chez.  l'Ambaffadeur  accompagné  de 
l'Interprète  de  la  Porte;  il  lui  communiqua  l'ordre 
Impérial  de  payer,  6c  la  néceflîcé  d'appaifer  enfin 
le  couroux  du  Sultan  par  des  foumiffions  &  des 
exhibitions  publiques  &  capables  d'attirer  les  effets, 
de  (à  clémence.  Mais  l'Ambaffadeur  fe  repaiffant 
d'imaginations ,  continua  de  différer  protellant  de  ne 
vouloir  rien  augmenter  à  (es  prefents.  On  (avoit 
bien  fa  rufe ,  &  ainfi  le  Juge  des  Huiffiers  &  l'In- 
terprète fe  retirèrent ,  l'avertiflant  de  fe  tirer  prora- 
teraent  d'embarras.  Ces  Interprêtes  reçurent  plu- 
fieurs  fois  des  avis  avec  les  mêmes  menaces  des 
fcpt-Tours,  &  il  fembloit  que  l'Ambaffadeur  par 
fès  difcours  &  par  quelques  Lettres  qu'il  écrivit 
auKihaïa,  étoit  prêt  de  tout  fouffrir  même  la  mort 
plutôt  que  de  le  foumettre  &  de  donner  de  l'ar- 
gent &  d'autres  prefens  que  ceux  par  lui  offerts , 
mais  le  Douanier  ayant  affuré  le  contraire ,  fit  con- 
noitre  qu'il  étoit  tems  de  conclure. 

Il  fiilloit  que  cette  concluGon  fe  paflât  avec  fo- 
Jeranité ,  &  parce  que  c'eût  été  trop  d'honneur  à 
l'Ambafladeur  de  conclure  avec  le  Vifir ,  on  déter- 
mina que  ce  lèroit  avec  le  Commis  de  ce  Lieute- 
nant de  l'Empereur  du  Monde. 

On  reprefenta  que  les  Ambaffadeurs  de  France 
n'avoient  coutume  de  venir  chez  ce  Commis  qu'in- 
cognito ,  &  vêtus  à  la  mode  du  pais ,  &  avec  peu 
de  fuite  ;  parce  qu'ils  prétendoient  que  cette  de- 
marche  étoit  au-deffous  d'eux  ;  &  qu'ils  y  venoient 
feulement  pour  accélérer  les  affaires  ;  mais  qu'il  fa- 
loic  dans  la  rencontre  dont  il  s'agifloit  changer  cet 
ufage  en  obligeant  l'Ambaffadeur  de  venir  habillé 
à  la  Françoile  avec  plufieurs  Interprêtes ,  fes  Se- 
crétaires, des  Marchands ,  &  des  Valets:  afin  que 
toute  la  Ville  connut  que  c'étoit  l'Ambafladeur  de 
France  qui  venoit  publiquement  chez  le  Commis 
du  Grand  Vifir ,  pour  terminer  l'affaire  du  pardon 
de  l'entrcprife  contre  Chio ,  &  le  dédommagement, 
qui  en  étoit  dû.  Il  ne  héfita  pas  de  s'y  rendre 
comme  on  le  fouhaitoit ,  quoique  peut-être  il  en 
ignorât  le  motif.  On  lui  propofa  d'augmenter  fon 
prefent.  Il  le  refufa  en  apparence.  On  faifoit  auffi 
femblant  de  le  preffer ,  &  toute  fa  fierté  &  les  inf- 
tances  qu'on  lui  réitéra  de  fonger  à  lui  ne  furent 
qu'une  Comédie  ;  car  l'on  étoit  convenu  d'une 
fomme  d'argent  que  l'Ambafladeur  feroit  porter 
au  Sultan  ;  &  le  Douanier  avoit  promis  que  les 
prefens  (èroient  encore  augmentés. 

L'Ambafladeur  fe  retira  avec  la  fatisfàftion  d'u- 
ne fermeté  imaginaire ,  y  faifant  adjouter  le  bruit 
qu'on  le  devoit  mener  aux  fept-Tours  ;  afin  qu'é- 
tant retourné  dans  (a  maifon ,  il  pût  faire  croire 
qu'il  avoit  évité  cette  confufion ,  &  Ce  repaître  de 
l'étonnement  des  étrangers. 

On  lui  laifla  volontiers  cette  fumée  ou  vaine 
gloire  pour  (à  conlolation ,  pendant  que  le  très- 
prudent  Vifir  longeoit  aux  moyens  les  plus  écla- 
tans ,  les  plus  fournis ,  &  les  plus  capables  de  fai- 
re agréer  fon  offrande  pour  l'expiation  de  l'infulte 
de  Chio. 

Il  fut  premièrement  refolu  de  ne  pas  manquer 
cette  occafion  de  réduire  l'Ambafladeur  de  France 


à  l'u&ge  refufé  par  fes  devanciers ,  &  auquel  ils 
n'ont  point  été  fournis ,  de  faire  vifiter  &  ellimer 
leurs  prefens  avant  de  les  offrir.  On  crut  bien 
que  l'Ambaffadeur  n'y  refifteroit  pas  en  lui  faifant 
dire  par  fes  Dragomans ,  que  c'étoit  la  coutume  ; 
&  on  étoit  fort  content  dans  la  rencontre  dont  il 
s'agiffoit  de  l'y  foumettre;  afin  que  le  Peuple  con- 
nut fà  loumiffion  &  fa  dilpoGtion  de  donner  d'au- 
tres prefens ,  en  cas  que  le  Sultan  n'agréât  point , 
par  fa  clémence ,  ceux  qui  lui  étoient  préparés. 

Il  ne  s'agiffoit  plus  que  du  lieu ,  ou  les  prefens, 
l'argent ,  &  la  Lettre  de  l'Empereur  de  France 
feroient  reçus,  qui  les  recevroit,  qui  les porteroit, 
&  de  quelle  manière. 

On  propofa  le  Grand  Divan ,  comme  le  lieu  où 
fè  reçoivent  les  Ambaffadeurs ,  où  fe  font  les  pa- 
yes des  Milices ,  où  (ê  rend  la  Juftice  ;  mais  cette 
propoGtion  fut  rejettée ,  parce  que  cet  endroit  n'eft 
pas  affez  public,  que  l'on  pourroit  confondre  ce 
qui  s'y  pafferoit  avec  les  Cérémonies  de  l'Au- 
dience de  l'Ambaffadeur  de  France,  qu'il  ne  pou- 
voir obtenir  que  long  tems  après  l'expiation  du  det 
ordre  fait  à  Chio ,  feule  capable  de  le  rendre  di- 
gne d'être  admis  à  la  préfence  de  l'Empereur  du 
Monde. 

11  y  eut  divers  lieux  -propofés  ,  mais  enfin  après 
avoir  meurement  fongé ,  que  l'affaire  dont  il  s'agif- 
foit &  qu'il  falloit  réparer,  s'étoit  paffée  fur  la 
Mer ,  dans  le  Port  de  Chio  à  la  vue  de  plufieurs 
Nations ,  &  en  quelque  façon  aux  portes  de  Conf- 
tantinople;  l'on  demeura  d'accord  qu'il  n'y  avoit 
point  de  lieu  plus  coavenable  pour  en  recevoir  la 
réparation  que  le  Dôme  de  tara  Mouftafa  fitué 
très  avantageufement  ;  puirqu'il  eft  fur  le  bord  de 
la  Marine  à  l'entrée  du  Port  le  plus  feur  &  le 
plus  vafte,  qui  foit  connu  dans  le  Monde;  de  ce 
Port  qui  eft  le  Théâtre  des  forces  maritimes  dû 
Grand  Sultan  des  Ottomans ,  &  le  refuge  des  Vaif- 
féaux  Marchands ,  François ,  Anglois  ,  Hollandois, 
Vénitiens ,  qui  eft  bordé  par  un  tiers  de  l'incom- 
parable Ville  de  Conftantinople  bâtie  en  Amphi- 
théâtre depuis  plus  de  cinq  mille  ans ,  &  de  l'autre, 
par  tant  de  Villes  &  bourgades  fituées  de  même , 
&  capables  de  fervir  de  Capitales  à  de  grands  Ro- 
yaumes ;  qui  eft  prefque  toujours  couvert  d'une 
infinité  de  bâtimens  remplis  de  gens  de  toutes  les 
Nations  du  Monde. 

Toutes  ces  raifons  firent  juger  que  ce  Dôme  de 
Cara  Mouftafa  favorifé  d'une  fituation  fi  avanta- 
geufe ,  &  expofé  à  la  vue  de  la  plupart  des  Am- 
baffadeurs ,  Refidens  &  Agens  des  Princes  Chrétiens, 
feroit  très-propre  à  leur  faire  voir  auffi-bien  qu'à 
tout  le  Peuple ,  &  aux  Grands  de  l'Empire  que 
l'on  n'offenfe  pas  impunément  la  Souveraine  Ma- 
jefté  de  l'Empereur  du  Monde.  On  fe  détermina 
encore  plus  facilement  au  choix  de  ce  lieu  ;  parce 
que  cet  édifice  fomptueux  renferme  le  Trône  ma- 
ritime de  l'Empereur  des  deux  Mers ,  où  la  Mu- 
fique  qui  lui  fert  de  divertiffement ,  ne  confifte  que 
dans  des  Canonnades ,  Trompettes ,  Manoeuvres  , 
&  fervices  des  Vaiffeaux  &  Galères ,  qui  remplif- 
fent  l'air  continuellement.  C'eft  auffi  où  les  Ad- 
miraux  lui  rendent  leurs  hommages ,  &  lui  vien- 
nent apporter  les  preuves  de  leurs  vicftoires  par  les 
dépouilles  des  ennemis  de  la  foi. 

N'y  ayant  donc  point  d'endroit  plus  convenable 
au  deffein  du  fupréme  Vifir ,  on  convint  que  fi 
le  Sultan  ne  le  choififfoit  pas  de  lui-même ,  on  lui 
en  feroit  la  propofition.  On  examina  par  qui 
l'on  y  feroit  recevoir  les  foumiflîons  de  l'Ambafla- 
deur de  France  ;  Il  fut  propofé  que  ce  feroit  par 
le  Commis  ou  Intendant  du  Vifir ,  mais  parce  que 
l'entreprife  dont  il  falloit  demander  pardon ,  regar- 
doit  direftement  la  Perfonne  du  Sultan,  &  qu'il 
n'appartient  qu'à  lui  de  s'affeoir  fur  le  Trône  de 
la  Mer ,  le  Vifir  arrefta  avec  fon  Confeil  que  l'on 
prendroit  le  tems  de  ce  Souverain  de  l'Univers, 
lors  qu'il  viendroit ,  comme  il  a  couftume  d'y  ve- 
nir 
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nir  fouvciit ,  dans  ce  Donie  de  Carh  Mouftnfii  ; 
que  l'on  l'iiiroir  ;uip.irav;tnt  de  SaHautclTc,  (i  elle 
troicen  diliiofitiondc  recevoir  le  repentir  trcs-foumis 
de  rAiTibiiridoiir  de  France:  que  cependant  on  le 
ticndroic  durant  quelque  tems  en  incertitude  de  cet 
heureux  nionicnr. 

11  rclloit  il  déterminer  qui  s'acquitrcroit  de  ce 
devoir,  &  il  y  eut  un  avis  quivouioit  que  te  lût 
l'Amballadcur ,  mais  parce  qu'il  n'avoit  pas  eu  encore 
l'Audience  publique  du  Virir,  on  demeura  d'ac- 
cord qu'il  envoyeroit  les  plus  fignalcs  Otliciers  de 
fa  mailon ,  (es  Secrétaires  pour  hiire  la  réparation  , 
porter  &  montrer  au  public  les  prclcns  &  l'argent, 
&  rendre  la  Lettre  de  l'Empereur  de  France.  On 
le  lèrvit  de  l'exemple  du  Baylc  de  Venilc  lors  de 
l'accommodement  de  l'aft.iire  de  la  Valonnc  ,  où  les 
Vénitiens  avoient  attaque  les  Barbarerqucs  ; /<  aulfi 
de  l'ufage  qui  le  pratique  tous  les  ans  par  le  Se- 
crétaire de  cette  Republique  lorfqu'il  apporte  le 
tribut  de  cinq  mille  Sequiiis ,  l'on  promit  enlm  au 
Grand  Vilir  de  concerter  li  bien  toutes  chofes  qu'il 
y  paroitroit  vifiblement  un  véritable  tube  ou  pé- 
nitence publique  de  ce  qui  s'ctoit  palTé  à  Cliio. 

Le  Douanier  s'étant  chargé  de  tout ,  congratula 
le  Souverain  Vihr  de  ce  que  cette  affaire  réulTifloit 
li  bien  :  Il  lui  dit  :  Vous  avez  délia  ,  Seigneur  ,  une 
partie  de  ce  que  vous  (ouhaités  ,  &  vous  aurés  le 
relie,  on  laillcra  à  l'Ambanadcur  la  vaine  latisRic- 
lion  de  dire  que  Ion  repentir  &  Tes  démarches  lui 
font  perfonnelles ,  qu'il  n'agît  qu'en  Ton  nom  pri- 
vé, que  par  ce  feul  motif  il  donne  cesprelens, 
que  l'argent  ell  pour  un  autre  fujèt ,  &  qu'il  n'a 
rien  écrit  en  France  de  tout  ce  démêlé:  toutes  ces 
prétentions  font  de  méchantes  couleurs  &  de  Eiux 
prétextes  qui  s'accordent  mal  avec  la  qualité  par- 
ticulière de  celui  qui  s'en  veut  fervir.  Car  s'il 
n'étoit  Ambaffadeur  ,  fêroit  -  il  digne  de  froter  fa 
face  dans  la  poufliére  des  pieds  de  l'invincible  Sul- 
tan, dont  Dieu  veuille  augmenter  la  grandeur  juf- 
ques  au  jour  du  jugement  ;  &  n'ed-il  pas  très-cer- 
tain ,  pourfuivit  le  Douanier,  que  ce  n'efl:  pas  l'Am- 
baffadeur  qui  a  tiré  les  Canons  contre  Chio ,  que 
c'efl:  le  Général  de  l'Empereur  de  France  &  que 
c'eft  pour  la  réparation  de  cette  entreprilè  que 
l'Ambafladeur  le  doit  foumettre  ,  il  s'y  eft  obli- 
gé par  Ecrit  ,  il  a  promis  d'en  écrire  à  fon  Mai- 
tre ,  d'obtenir  de  lui  une  Lettre  d'excufe ,  de  Faire 
venir  les  prefens  dans  lix  mois  ;  il  les  a  &  ce  n'etl 
point  pour  les  Audiences;  il  a  aufli  la fomme d'ar- 
gent convenue.  Je  fai  qu'il  s'eft  vanté  que  tout 
ce  qu'il  a  fait  a  été  agréé  par  l'Empereur  de  Fran- 
ce, d'où  il  faut  conclure  que  fon  emprifonnement, 
f»  promefle  de  faire  des  prefens  &  de  procurer  u- 
ne  Lettre  d'exculè  de  fon  Maitre  au  Sultan  ayant 
été  approuvées  par  l'Empereur  de  France ,  on  en 
doit  venir  à  l'exécution.  L'Ambalfideur  peut  donc 
parler  tant  qu'il  voudra  &  le  former  des  Chimères 
pendant  que  la  réalité  de  fes  foumiflions  conforme 
à  nôtre  uiàge  &  à  nos  manières ,  qui  doivent  fervir 
de  loi  à  toute  la  Terre ,  ayant  éclaté  à  l'ombre  du 
véritable  Trône ,  qui  eft  l'azile  des  Empereurs  du 
fiecle ,  retentira  dans  les  montagnes  de  la  capitale 
du  Monde  ,  d'où  le  bruit  &  la  renommée  en  paflé- 
ront  au  relie  de  la  Terre. 

Ce  fut  là  à  peu  près  le  difcours  du  Douanier 
qui  adjouta:  Je  m'en  vais  parler  aux  Interprêtes 
de  France  ,  je  leur  infinuerai  de  gliffer  àl'Ambaffa- 
deur  que  cette  aflaire  va  être  route  d'honneur  pour 
lui  ;  qu'elle  le  paflera  à  l'étonnement  de  tous  les 
étrangers ,  que  lés  prefents  &  fes  refpeûs  pourront 
bien  être  reçus  par  le  Grand  Sultan  des  Ofmans , 
que  peut-être  il  viendra  dans  un  lieu  où  il  ne  vient 
•que  pour  les  grandes  Cérémonies  ;  mais  qu'il  faut 
.que  l'Ambafladeur  demande  pour  comble  d'hon- 
neur d'une  grâce  fignalée  que  fes  prelens  foient 
portés  par  fes  gens ,  fes  Secrétaires  &  quelques 
Marchands.  Le  Douanier  avec  ces  paroles,  &  a- 
près  avoir  baifé  la  vefte  du  Souverain  Vilir  fe  ré- 
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tira  chez  lui.  Il  y  exécuta  fcs'pfomcITcs:  on  par- 
la de  fi  pirr  à  l'Amballadcur ,  on  le  trouva  Ion 
difpofé  à  profiter  des  avis  qui  lui  étoient  donnés, 
&  même  à  s'acquérir  promtcmcnt  la  gloire  qui  liii 
etoit  promife. 

Il  s'ctoit  dclia  paflé  quek|ucs  jours  depuis  lavifi- 
te  de  cet  Ambafladcur  au  Commis  du  Vilir  &  afin 
qu'il  ne  s'impatientât  point,  on  lui  dit  que  lesaf- 
hiires  étoient  en  (i  bons  termes ,  &  (i  proche  de 
la  conclulion  qu'il  en  lortiroit  bien-tôt  glorieufc- 
ment.  On  lui  fit  concevoir ,  que  le  Grand  Doua- 
nier étoit  l'un  des  plus  confiderables  Officiers  de 
l'Empire,  qu'il  commande  fur  les  Mers  tout  le 
long  du  Bolphore  &  encore  jufqu'aSmirne&  Chio, 
que  toutes  les  Marchandifcs  &  les  Efclavcs  mâles 
&  femelles  de  toute  la  Terre  lui  viennent  payer  le 
tribut,  qu'il  a  l'honneur  d'en  fijurnir  aux  plaifirâ 
du  Sultan  ,  qu'il  elt  fouvent  vilité  de  cet  Empe- 
reur £c  eft  confideré  comme  fon  Favori. 

Tout  cela  fut  expliqué  pour  fiire  comprendre  h. 
l'Ambalfadeur  que  le  Douanier  devant  venir  chez  lui, 
c'étoit  une  grâce  particulière ,  &  une  prérogative 
de  laquelle  la  Porte  vouloir  bien  le  gratifier ,  qu'au 
lieu  que  les  marchandifcs  &  les  richeifes  de  toute 
la  Terre  ont  des  jambes  pour  aller  chez  cet  Offi- 
cier afin  d'y  recevoir  la  permiffion  d'être  vendues^ 
ou  l'honneur  d'être  retenues  pour  le  Sultan  ;  le 
Douanier  vouloir  bien  fe  rendre  chez  l'Ambaffa- 
deur  pour  y  voir  êc  examiner  fes  prefens  ,  &  con- 
tribuer à  les  rendre  dignes  en  quelque  façon  de  la 
clémence  de  1  invincible  Empereur.  La  conclufion 
fut  qu'il  filloit  recevoir  ce  Souverain  des  Douanes 
non  feulement  avec  bien  des  déraonftrations  d'ami- 
tié &  de  reconnoiflance ,  mais  encore  avec  beau- 
coup d'honneur ,  puis  qu'il  devoir  être  accompa- 
gné de  fes  principaux  Officiers  Turcs  &  Juifsj 
c'eft-à-dire  de  ceux  de  fon  Tribunal ,  propres  à  la 
fonftion  pour  laquelle  il  étoit  envoyé. 

Les  Interprètes  qui  s'étoient  étendus  fur  la  plu- 
part de  ces  circonftances ,  furent  les  premiers  à  les 
exécuter  par  l'ordre  de  leur  Maitre ,  un  d'eux  al- 
la prendre  le  Douanier  chez  lui,  on  lui  mena  un 
Cheval  de  l'Ambadadeur.  Il  fut  reçu  à  la  porte 
du  Palais  de  France  par  le  Kihaia,  le  premier  In- 
terprête Se  les  autres  Domeftiques  ,  l'Ambafladeur 
le  vint  prendre  dans  la  Sale  du  Divan  ;  il  le  mena 
fur  le  Sofa  où  l'ayant  fait  aflèoir  à  la  place  d'hon- 
neur ,  le  premier  Interprète  lui  baiia  la  vefte ,  lui 
dit  que  le  Seigneur  Ambafladeur  le  confideroit  com- 
me Ion  meilleur  ami ,  qu'il  étoit  le  bienvenu  ,  qu'il 
étoit  ravi  de  le  voir  après  tant  de  peines  qu'il  lui 
avoir  caufées,  pour  l'en  remercier ,  comme  il  le 
faifoit  très-afFeéfueulèment ,  qu'il  avoit  déjà  infor- 
mé &  qu'il  continueroit  d'informer  l'Empereur  de 
France  de  tous  les  bons  offices  qu'il  avoit  renda 
au  Commerce  de  fes  fujets ,  Scque  tous  les  Négocians 
aufli  bien  que  l'Ambafladeur  même  lui  alloient  être 
infiniment  redevables  de  la  conclufion  de  cette  gran- 
de affaire ,  qui  faifoit  tant  de  bruit. 

Le  Douanier  répondit  en  ces  termes  :  Je  ne  me 
vante  de  rien  ,  mais  je  fuis  ami  dans  l'occalion  , 
Dieu  fut  ce  que  j'ai  frit,  &  ce  que  je  ferai.  Vous 
avez  bien  des  ennemis ,  ceux  de  vôtre  Religion 
Francs  comme  vous  ,  ne  vous  aiment  gueres  ;  il  ne 
tient  pas  à  eux  que  la  Porte  ne  maltraite  les  Fran- 
çois ,  ils  donnent  continuellement  des  avis  qui  pour- 
roient  irriter  le  Grand  Vifir  fi  fon  difcernement  fie 
fa  prudence  ne  le  retenoicnt.  On  l'a  afluré  il  n'y 
a  pas  long  tems  que  le  Padichah  de  France  avoit 
envoyé  oftVir  des  lecours  à  l'Empereur  d'Allema- 
gne,  en  cas  que  nôtre  Maitre  Tlnvincible  Sultan 
rompît  avec  ce  Prince ,  ce  qui  leroic  fe  déclarer 
par  avance  contre  nous  ,  &  ou  a  aufli  voulu  lui 
certifier  que  les  François  feroient  bientôt  en  guer* 
re  avec  les  Allemands  &  tous  les  autres  Princes 
de  la  Chrétienté. 

Le  Grand  \'ilir  regarde   tout  cela  comme  des 

effets  d'une  bafl'e  jalouue  ,  fie  il  eft  rclolu ,  pourfui- 
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vit  le  Douanier  à  rAmbaflîideur ,  de  vous  donner 
des  preuves  de  fon  amitié.  Je  viens  vous  dire 
qu'il  a  prelênté  les  offres  de  vos  foumiffions  à  l'é- 
trier  Impérial  &c  qu'il  conjcfture  qu'elles  font  bien 
proches  de  l'acceptation ,  c'ell-à-dire  d'être  acceptées. 
L'AmbaQadeur  rejetta  les  calomnies  qui  pou- 
voient  bleflTer  la  bonne  foi  de  fon  Maitre,  &  le 
Douanier  l'ayant  aifuré  qu'il  le  croyoit ,  il  dit , 
travaillons  ;  je  fuis  ici  avec  mes  gens  les  cflima- 
teurs  de  la  Douane ,  pour  voir  &  ellimer  vos  pre- 
fents  félon  la  coutume ,  &  pour  vous  confeiller  en 
ami  ce  qu'il  y  faut  augmenter,  afin  qu'ils  méri- 
tent en  quelque  forte  d'être  offerts  à  l'Empereur 
foutien  du  Monde,  Se  qu'on  puilfe  plus  facilement 
le  prier  de  les  admettre  ;  on  mena  le  Douanier  dans 
la  plus  belle  Chambre  du  Sérail  de  France ,  il  fut 
fort  étonné  de  ne  voir  plus  la  principale  muraille 
garnie  de  Miroirs  :  s'attacha  à  regarder  les  pre- 
fents ,  il  en  demanda  l'avis  des  eftimateurs ,  &  il 
dit  à  l'AmbafFadeur  :  Vous  les  avez  apportés  en 
venant  ici  ,  il  faut  y  ad  jouter  ceux  qui  depuis  vous 
font  venus  de  France  &  de  plus  quelques  Pierre- 
ries,  l'AmbalTadeur  le  pria  de  les  acheter  lui-même, 
ce  qu'il  promit  de  faire. 

11  y  eut  un  incident  fur  l'argent  comptant  ;  l'Am- 
bafïadeur  témoigna  qu'il  n'en  avoit  point;  il  pria 
le  Douanier  de  lui  en  prêter,  ce  qu'il  accorda; 
mais  l'Ambafladeur  ayant  prétendu  que  cette  Ibm- 
me  filt  portée  en  particulier  &  en  lêcret ,  ne  put 
tirer  qu'une  réponfe  ambiguë ,  &  le  Douanier  le 
confola  en  paroiffant  lui  accorder  nettement  une 
autre  demande  qu'il  fit  ;  c'étoit  que  fes  prélèns 
fulfent  prelèntés  au  Sultan  par  fes  gens.  Le  Doua- 
nier lui  témoigna  qu'il  falloir  donc  que  ceux  qui 
auroient  cet  honneur,  fuflent  fon  Kihaia,  fes  E- 
crivains ,  6c  quelques  Marchands ,  &  qu'on  leur  re- 
commandât bien  de  fe  comporter  en  cette  rencontre 
avec  toute  la  modeftie ,  le  filence ,  la  gravité  ,  & 
toutes  les  Cérémonies  qu'on  leur  ordonneroit  ;  on 
parla  auffi  de  la  Lettre  d'exculê  de  l'Empereur  de 
France,  l'Ambafladeur  voulut  dire  qu'il  n'y  en  a- 
voit  point ,  mais  enfin  il  promit  de  la  faire  rendre. 
Tout  cet  entretien  &  ces  grandes  négociations 
furent  mêlées  des  régals  ordinaires  du  CafFé,  du 
Sorbet ,  des  Eaux  de  lenteur  &  parfums  &  de  plus 
d'une  collation  de  fruits  :  on  y  réitéra  très-fouvent 
des  proteftations  d'amitié  &  de  réconnoiflance  au 
Douanier.  Les  elUmateurs  ne  furent  pas  oubliés 
&■  enfin  leur  Maitre  voulant  s'en  aller  dit  à  l'Am- 
balfadeur  :  Soyés  en  repos ,  je  m'en  vai  chez  le 
Grand  Vifir  pour  favoir  s'il  a  obtenu  les  ordres  de 
l'invincible  Empereur  pour  l'achèvement  de  vôtre 
affaire.  On  lui  fit  les  mêmes  honneurs  en  fortant 
qu'en  entrant  avec  d'inftanres  prières  de  finir  prom- 
temenr ,  &  il  vint  incontinent  chez  ce  Souverain 
Lieutenant,  il  lui  rendit  compte  de  tout  cequis'é- 
toit  palfé  ,  &  fur  tout  de  l'empreflement  de  l'Am- 
balTadeur ;  on  convint  qu'il  falloit  le  laifl"er  folli- 
citer  quelques  jours. 

Le  Douanier  en  reçût  effeftivement  des  réqui- 
fitions  les  trois  jours  fuivans ,  auxquelles  ayant  ré- 
pondu par  des  remifes  ,  il  vint  une  féconde  fois 
chez  l'ÂmbaiTadeur ,  &  c'étoit  le  troifiéme  jour  a- 
près  fa  première  vifite.  On  le  traita  comme  l'au- 
tre fois  ,  il  apporta  les  Pierreries  qu'il  s'étoit  chargé 
d'acheter ,  &  fit  apporter  de  l'argent  comptant  ; 
mais  avec  tout  cela  le  Douanier  ne  donnant  point 
encore  de  réponfè  pofitive  pour  le  jour  que  l'on 
acheveroit  cette  affaire,  s'en  excufa  (ur  ce  que  le 
Sultan  n'avoit  encore  rien  déterminé  ;  &  il  donna 
courage  à  l'AmbaiTadeur ,  lui  difant  de  ne  (è  point 
impatienter,  &  d'envoyer  chez  le  Vifir  la  Lettre 
de  l'Empereur  de  France,  &  les  préfents  pour  le 
Sultan  ainfi  qu'il  venoit  d'être  réglé  ,  ce  qui  fut  ex- 
écuté ;  on  Y  porta  auffi  les  Bourfes  d'argent  comp- 
tant après  avoir  convenu  en  quelque  forte  que  la 
confignation  s'en  feroit  fccrettement.  On  avoit  ce- 
pendant prefentc  un  tel  Chis ,  ou  Requête  à  l'Em- 


pereur du  Monde  qui  lui  fut  envoyé  de  la  pàrtdil 
V'ifir ,  il  étoit  conçu  en  ces  termes. 

Mon  très-magnanime ,  très-vaillant  6c  très-heu- 
reux Empereur ,  voici  ce  que  vous  expofc  le  plus 
grand  de  vos  Efclaves ,  c'cft  que  vôtre  Efclave  l'Am- 
balTadeur de  France  fait  des  follicitations  continuel- 
les pour  obtenir  le  pardon  de  ce  qui  s'eft  p.iiTé  à 
Chio;  il  n'a  point,  depuis  ce  malheur,  difcontinué 
de  faire  tous  les  efforts  pour  échapcr  la  dangereufe 
griffe  du  grief  châtiment  que  mérite  une  fi  grande 
témérité ,  &  pour  mettre  à  couvert  tous  les  Fran- 
çois de  l'efpece  exterminante  du  couroux  du  Mor- 
narque  du  Monde ,  il  fe  réfugie  pour  ce  fujèt  dans 
la  citadelle  de  la  foumifTion ,  &  en  attendant  qu'il 
puiffe  être  admis  à  frotter  fa  fice  à  la  poufliere 
des  pieds  de  Vôtre  ffautelTe  invincible  &  toujours 
triomphante  ,  il  la  fupplie  de  vouloir  bien  jcttcr 
un  regard  proche  de  l'acceptation  fur  la  Lettre  de 
l'Empereur  fon  Maitre  ,  l'argent  &  les  préfents 
qu'il  eft  prêt  de  faire  comparoître  aux  pieds  dé 
Vôtre  fublime  Trône ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en 
recevra,  il  les  a  déjà  envoyé  chez  moi  qui  ai  l'hon- 
neur d'être  Vôtre  Elclave  ;  il  avoue  que  c'eft  peu 
de  chofe  fi  l'on  regarde  la  Majellé  à  laquelle  ils 
font  dellinés ,  mais  il  efpere  qu'ils  tireront  leur 
prix  de  vôtre  clémence ,  puifqu'ils  font  des  preu-' 
vcs  très-finceres  de  fa  fervitude  &  de  fon  repentir 
très-fournis  &  très-refpeâueux  à  caufe  du  delbrdre 
de  Chio  ;  il  eft  au  retie  dans  la  dispofition  de  Vô- 
tre HautefTe  de  commander  toute  autre  chofe  que 
fon  Efclave  l'Ambafladeur  efl:  prêt  d'exécuter. 

L'Empereur  très-efclairé  &  pénétrant  les  choies 
les  plus  difficiles  &  cachées,  dont  Dieu  très-haut 
rende  éternellement  le  règne  heureux  &  honoijible, 
commanda  au  Grand  Vifir  de  fe  rendre  à  fes  pieds, 
il  lui  demanda  fi  tout  ce  qu'il  lui  avoit  écrit  étoit 
fincere,  fi  ce  n'étoit  point  au  contraire  des  moyens 
de  s'affermir  dans  le  vallon  de  la  perfidie  &  de 
l'infolence,  le  Vifir  alTura  qu'il  avoit  lieu  d'être 
perfuadé  de  la  fincerité  de  l'Ambafladeur  ;  &  ce  Sou- 
verain qui  eft  l'appui  &  la  gloire  du  Monde,  ré- 
pondit en  ces  termes  :  Les  François  gilàns  dans 
l'erreur  &  néanmoins  protégés  à  l'ombre  de  nôtre 
haut  (èuil  Impérial  ,  dans  l'efperance  qu'un  jour 
on  les  réduira  à  prendre  la  vraye  foi ,  dont  l'Em- 
pereur fe  vante  d'être  nôtre  plus  ancien  ami ,  ont 
fait  des  aâions  d'Ennemis  &  de  Traîtres  à  Chio , 
mais  puilqu'ils  font  prêts  de  s'humilier ,  je  me  ref- 
fouviens  de  l'ordre  très-haut  &  relevé  du  Saint  Pro- 
phète qui  dit  :  Lorfque  tu  auras  pouvoir  fur  ton 
ennemi ,  paye  moi  la  décime  de  cette  viftoire  par 
le  pardon  que  tu  lui  accorderas  ;  je  fuis  donc  dif- 
polé  de  pardonner  &  d'oublier  l'ingratitude  de  ces 
infidèles,  que  j'avois  comblé  de  mes  fublimcs grâ- 
ces en  accordant  à  l'AmbalTadeur  dernier ,  avec  des 
avantages  confiderables  ,  le  renouvellement  des  Ca- 
pitulations refufé  à  tant  d'autres  fes  devanciers. 

Le  Sultan  ayant  cefle  de  parler  &  rêvé  un  mo- 
ment ,  pourfuivit  en  cette  manière  fon  difcours 
s'addrelTant  au  Vifir  qui  n'ofoit  encore  parler  :  Fais 
bien  connoître  à  l'Ambafladeur  quelle  gloire  il  va 
recevoir  par  fes  foumiffions  &  fon  Tùbé  où  fa  pé- 
nitence publique,  qui  defirmant  nôtre  couroux  ,  pro- 
curera à  fon  Maitre  la  confirmation  d'une  alliance 
&  amitié  qui  lui  eft  fi  glorieufe ,  &  le  rendra  re- 
doutable h  tous  fes  ennemis. 

Le  Vifir  s'abaiflant  profondément  fupplia  le  for- 
midable Sultan  des  Ofinans  de  marquer  le  lieu  où 
il  lui  plairoit  que  l'Ambafladeur  fon  Efclave  fitef- 
clarer  à  la  face  du  Public  fon  repentir  Se  fes  ref- 
peéfs  très-fournis  avec  les  preuves  d'une  fidélité 
qui  ne  feroit  plus  fujete  à  aucun  changement. 

L'Empereur  lui  dit  ,  je  t'envoiray  ma  vo- 
lonté par  écrit ,  Se  elle  fut  conçue  en  ces  termes. 
Je  pourrai  demain  ou  après  demain ,  s  il  plait  à 
Dieu ,  aller  me  divertir  au  bruit  des  vagues  de  la 
Mer,  ou  mirer  ma  grandeur  dans  ce  miroir  de 
Criftal  liquide  Se  réjouir  mes  oreilles  du  tonnerre 
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artifiriel  &r  de  la  confûfion  des  voix ,  qui  régnent 
ordinairement  fur  cet  élément  ,  j'inii  ni'afTcoir  à 
l'entrée  du  Port  fur  mon  Trône  Maritime  dans  le 
Kicusk  de  Mouftat-a  Pacha ,  où  la  Mer  ne  fcm- 
ble  ctrecie  duns  un  el'pacc  affcz  long  ôc  large 
que  pour  fe  Ibumcttre  à  mon  Impériale  Si  valle  Ci- 
té de  Condantinoplcj  c'cll-là  que  ton  inconibnce 
ne  peut  l'empêcher  de  me  rendre  un  hommage 
perpétuel  au  nom  des  aurrcs  Mers ,  c'ell  là  qu'el- 
le le  rient  gloricufe  de  m'ipportcr  des  tributs  &  des 
(bumiflions  de  la  part  de  touts  les  Princes  de  la 
Terre;  |'y  communique  la  facilité  de  la  viiitoire  à 
mes  Officiers  ,  lorlqu'cn  partant  ils  ont  la  gloire  de 
le  proflerncr  à  mes  pieds ,  &  j'i  reçois  à  leur  re- 
tour les  preuves  des  conquêtes  qu'ils  ont  fait  en 
mon  nom:  on  peut  dire  que  c'cll  un  abrège  du 
Monde,  parte  que  c'cll  le  refuge  de  toutes  les 
Nations  des  fept  Climats  qui  s'ellinient  hcureulcsd'y 
apporter  leurs  plus  prccieufes  Marchandifes  pour 
nôtre  ufiige  &  celui  de  mes  elclavcs ,  la  nature 
feule  ell  l'architciSfe  de  ce  Royal  Port  chargé  d'u- 
ne quantité  innombrable  de  Galères  &  deVaiflcaux 
&  bordé  de  montagnes  qui  font  couvertes  de  Mos- 
quées ,  de  Villes  &  de  forêts  :  je  me  divertis  en 
cet  endroit  en  véritable  Emperfeur  du  Monde,  & 
lorsque  j'aurai  continué  d'y  réfléchir  combien  je 
fuis  redevable  à  Dieu  le  permanent  Seigneur ,  de 
m'avoir  établi  un  fi  beau  fejour  en  ce  Monde  qui 
doit  périr ,  comme  un  gage  de  la  félicité  toute  par- 
faite qu'il  m'accordera  dans  l'autre,  qui  n'aura  ja- 
mais de  fin ,  l'on  prendra  le  tems  de  faire  appor- 
ter les  foumiffions  de  l'Ambaffadeur  de  France 
d'une  manière  autant  proportionée  qu'il  fera  poffi- 
ble  à  nôtre  grandeur,  &  à  la  qualité  de  Protec- 
teur de  la  vraye  foi  que  nous  eftimons  plus  que 
tous  nos  Royaumes.  C'efl:  ce  que  nous  ordonnons; 
&  toi  qui  es  mon  Grand  Vifir ,  mon  Conleiller 
plein  de  gloire,  tu  y  adjouteras  foi.  » 

Le  Vihr  très-prudent  &i  très-éclairé  fut  fortai- 
fe  qu'un  efprit  comme  le  fien  li  fort  au-deffous 
de  celui  de  nôtre  invincible  Maître  fût  entré  dans 
des  lèntimens  conformes  aux  lumières  de  cet  in- 
comparable Empereur,  il  envoya  quérir  le  Doua- 
nier Se  lui  fit  part  des  ordres  fuprémes  auxquels 
on  ne  peut  désobéir  fins  courre  risque  de  fe  per- 
dre. 

Le  Douanier  témoigna  qu'il  étoit  fort  prelfé  par 
les  Dragomans  François  ,  qu'ils  étoient  continuel- 
lement après  lui  ;  &  on  convint  que  le  lendemain 
toutes  choies  pourroient  s'achever  ;  les  principaux 
Officiers  de  la  Porte  en  furent  avertis ,  &  l'on  fit 
fi  bien  que  le  Peuple  ne  l'ignora  pas.  On  fe  fer- 
vit  de  1  occafion ,  lorfque  le  Sultan  Empereur  des 
deux  Mers  fut  venu  dans  fon  Kieusk  de  Moufta- 
pha  Pacha,  Sa  Hautefle  y  prit  quelque  tems  les 
plaillrs  d'un  véritable  Empereur ,  &  pendant  qu'il 
y  dînoit,  on  apporta  les  prefents  de  1  Ambafladeur 
de  France  de  la  Maifon  du  Vilir ,  où  ils  étoient  en 
dépôt  depuis  deux  ou  trois  jours  ,  comme  je  l'ai 
remarqué  :  on  les  mit  dans  une  Chambre  voillne 
du  Khieusk  par  ordre  d'un  Ofïicier  de  la  Porte ,  & 
vers  le  Kendi  l'on  fit  avancer  les  gens  de  l'Am- 
baffadeur,  (on  Kihaia ,  fon  Ecrivain  ,  un  Marchand 
&  les  trois  Interprêtes,  qui  étoient  les  principaux 
avec  dix  ou  douze  Valets  :  ils  attendoient  depuis  la 
pointe  du  jour  cet  heureux  moment  avec  impatien- 
ce, Se  après  que  par  ordre  du  Chef  des  HuiflTiers 
&  du  Maître  des  Caftans  on  eut  mis  fur  chacun 
des  fix  premiers  un  Caftan  ,  ou  vefte  d'honneur, 
ils  marchèrent  avec  les  Valets  ayant  à  leur  tête  un 
Ofïicier  Turc  &  l'Interprète  de  la  Porte  qui  a- 
voient  eu  les  premiers  Caftans. 

Ces  huit  ainfi  honorés  &  le  refte  des  gens  de 
l'Aipbafladeur  prirent  chacun  une  pièce  des  pre- 
fens  ,  &  on  les  vit  de  cette  manière  défiler  un  a  un 
avec  toute  la  gravité  ,  la  modeftie  &  le  filence  con- 
venable à  une  adion  fi  juffe;  on  les  fit  arrêter  à  un 
des  Coins  du  Khieusk ,  ils  y  fijrenc  rangés  tout 
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de  fijitc,  en  haye,  le  dos  tourne  au  Sérail  &  la 
face  à  la  Marine,  ayant  les  yeux  baillés  &  les  pieds 
droits  &  joints  l'un  contre  1  autre. 

Ils  tcnoient  chacun  leur  pièce  fur  les  deux  mains 
autant  élevée  &  expoféc  en  vue  qu'il  étoit  polTi- 
ble,  &  lorfqu'ils  curent  demeuré  fuffifament  en 
cette  poffure  ù  humble  &  que  le  Public  eut  eu  le 
moyen  de  les  bien  dillinguer,  ils  furent  déchargés 
de  cet  honneur  par  les  Officiers  de  l'Empereur, 
foutien  du  Monde. 

On  ne  fait  comment  les  bourfcs  d'argent  fe 
trouvèrent  parmi  ces  prcfcns  ,  mais  on  les  y  trou- 
va, 6c  ils  furent  portés  à  Sa  Hautcfic  &c  introduits 
par  le  même  qui  avoir  conduit  la  marche,  c'eft  le 
Tclkedgi ,  celui  qui  porte  au  Sultan  les  Requefles 
du  Vilir.  Sa  Hauteffe  y  jetta  un  clin  d'oeil  qui 
leur  communiqua  toute  leur  valeur  &  l'eflime  prin- 
cipale que  l'on  en  devoir  Elire. 

Ce  Corifée  êc  Maître  des  Rois  de  la  Terre ,  ce 
Grand  Empereur  des  Ofmans  eut  le  plaifir  de  lire 
les  cxcules  de  l'Empereur  de  France  dans  fa  Let- 
tre que  lui  rendit  le  Grand  Vifir  j  II  y  déclaroic 
qu'il  n'avoit  donné  aucun  ordre  à  fon  Serdar  de 
troubler  l'amitié  ancienne,  mais  au  contraire  de  la 
fortiher,  &  quefi  cnpourfuivant  &  battant  les  Tri- 
polis  les  Ennemis  ,  il  étoit  arrivé  quelque  acci- 
dent furies  terres  de  Sa  Hauteffe,  il  en  étoit  fâché, 
qu'il  la  prioit  de  ne  le  point  prendre  en  mauvaifc 
part  &  de  confiderer  que  ces  voleurs  infultoicnt 
les  Marchands  François  dans  les  Ports  de  Sa  Hau- 
teffe ;  qu'il  auroit  plus  de  fujèt  de  fe  plaindre  de 
ce  que  la  Fortereffe  de  Chio  avoir  tiré  fur  fon  Pa- 
villon ,  mais  qu'il  l'oublioit  volontiers  pour  mon- 
trer à  quel  point  il  vouloit  être  Ami  du  très-in- 
vincible Empereur  des  Mufulmans. 

Lorsque  Sa  Hauteffe  eut  agréé  ces  proteftations 
de  fidélité  qu'elle  croit  très-finceres  ,  ce  fut  pour 
les  vérifier  que  le   Telkedgi  &  l'Interprète  de  la 
Porte  s'avancerenr  fuivis  des  trois  Dragomans  de 
France ,  8c  lorsqu'ils  furent  à   un  certain   endroit 
ils  s'arrêtèrent  &  eurent  l'honneur  de  toucher  la' 
terre  de  la  Campagne  avec  leurs  faces  &  de  l'y 
tenir  comme  collée  autant    de  rems  qu'il  en  faut: 
pour  cuire  un  œuf,  c'eft  la  manière  dont  ils  faluè- 
rent  le  Sultan,  perfonne  ne  les  tenoit ,  car  ils  font 
par  leur  naiffance  efclaves  du  Grand  Seigneur ,  mais 
quand  au  Secrétaire  &  Kihaia  de  l'Ambalfadeur  & 
au  Marchand  François  qui  ne  peuvent  être  repu- 
tés   en    quelque    façon   efclaves  que   par  force  Se 
qui  reprefenfoient   leur   Maître  ,    ils  étoient  tenus 
chacun  au  poignet ,  les  bras  étendus  ,par  deux  Chefs 
des  Portiers  qui  étoient  couverts  de  veftes  de  Cé- 
rémonie &  avoient  un  grand  bâton  d'argent  à  l'au- 
tre main  qu'ils  appuyoient   avec  bruit   &  certaine 
gefticulation  de  grandeur  ,  ces  Condufteurs  qui  me- 
noient  d'abord  leurs  elclavcs  où  viftimes  aQez  vif^ 
te ,  les  firent  arrêter   tout   d'un   coup  leur  difant 
d'un  ton  rude  &  dur ,  arrête  ;  &  lorfque  l'Intro- 
dufteur  &  les  Interprêtes  eurent  fait  la  profternation 
dont  j'ai  parlé  ,  on  vit  ces  Chefs  des  Portiers  com- 
me des  Maîtres  de  Cérémonies  fi  bien  inftruire  les 
trois  François  fans  leur  quitter  le  poignet  ni  pré- 
judicier  à  l'extention  de  leur  bras  qu'ils  s'agenouil- 
lèrent fort  doucement ,   ils   imprimèrent  auffi  leur 
vifage  fur  la  pouffiere  à  la  face  du  Soleil  &  y  de- 
meurèrent autant  de  tems  qu'il  plût  à  l'Empereur 
du  Monde ,  qui  voulant  bien  fe  contenter  de  cet- 
te réparation  li  authentique ,  fit  un  fignal    prefque 
imperceptible  qu'on  les  renvoyât ,  les  Capidgis  fort 
inflruits  à  connoitre  de  pareils  ordres  pour  lefquels 
un  mouvement  de  fourcil  leur  fuffit, firent  relever 
promtement  ces    Efclaves    humiliés,    &    fans  leur 
donner  le  tems  d'entrevoir   la  fublime   Majefté  du 
Souverain  de  l'Univers,  qui  étoit   affez  éloignée, 
ils  leur  ordonnèrent  de  retourner  en  arriére.     Les 
François  achevèrent  de  cette  forte  leur  commiffion 
en  reprelêntant  les  véritables  foumiffions  de  l'Am- 
baffadeur. 
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L'Augufte  &  terrible  Sultan  des   Ofraans    étoit 
fiir  fon  Trône  à  l'endroit   qui   régarde  la  Marine 
dans  la  Galerie  à  jour ,  qui  rtgne  autour  du  Khieusk. 
Le  Cheïadé  fon  fils  eioit  à  fon  côté.    Car  encore 
que  l'Empereur  fon  Pcre  ne  l'admette  pas  dansfes 
Confeils  &  Divan;  &  que  même  il  le  tienne  dans 
.un  équipage  aflex  Gmple ,  fe  contentant  de  l'avoir 
fouvent  auprès  de  lui  &  de  le  mener  feulement  à 
la  chalTe  fie  aux  plaifirs  ordinaires  de  la  promenade, 
Cavalcades  &  femblables  ,  Sa  Hauteffe  voulut  néan- 
moins le  rendre  témoin  des  refpefts  ,   foumiflions 
&  repentir  de  l'Ambafladeur  de  France  pour  faire 
connoitre  à  ce  jeune  Prince  à  quel  point  le  nom 
d'Osman  qu'il  doit  fouftenir,  quelque  jour,eft  ré- 
véré par  toute  la  Terre  ,  puifque  l'Empereur  Fran- 
çois ,  le  plus  grand  de  la  Chrétienté ,  rédouté  de  tout 
les  Princes  infidèles ,  qui  a  des  Forterefles  &  des  ar- 
mées innombrables ,  &  des  Tréfors  qui  ne  tariffent 
point,  a  bien  voulu  que  fon  Ambaûadeur  fit  de 
grandes  réparations  de  ce  qui  s'étoit  paffe  àChio. 

On  voyoit  les  principaux  Ichoglans  ,  Pages 
du  dedans ,  rangés  aux  environs  du  Trône  Impérial 
en  pofture  refpeâueufe ,  &  le  ViGr  n'en  étoit  pas 
fort  éloigné  fe  tenant  de  bout  au  coin  le  plus  pro- 
che les  mains  l'une  fur  l'autre,  les  pieds  droits  & 
joints,  &:  les  yeux  baifles:  Il  n'y  avoit  là  ni  Ka- 
libalik ,  bruit ,  ni  prefle  ,  ni  confuGon  ,  mais  un 
filence  rePpeitueux  y  faifoit  connoitre  qu'il  n'apar- 
tenoit  qu'au  Maîire  d'y  parler, ou  d'en  donner  la 
permiffion. 

Voilà  ,  mon  très  -  honoré  Seigneur ,  le  détail  de 
cette  aftion  G  éclatante,  dont  les  principales  cir- 
conftances  font  marquées  dans  les  regiftres  de  l'Em- 
pire ,  les  Grands  &  même  le  Peuple  de  Conftanti- 
nople  en  parlent  avec  joye ,  la  nouvelle  en  a  paffé 
en  Perfe,  en  Arménie  ôc  aux  Indes,  on  a  bien 
voulu  en  inftruire  les  Dragomans  de  nos  amis  ou 
tributaires ,  les  Princes  de  la  Loi  du  Metfie ,  afin 
qu'ils  en  informent  leurs  Maîtres,  plufieurs  des 
Secrétaires  &  Ecrivains  du  Greffe  Impérial  l'ont  é- 
çrite  avec  exaftitude  aux  Pachas  ou  Beglerbeys  du 
vafle  Empire  gardé  de  Dieu ,  &  je  m'eftirae  heu- 
eeux  d'avoir  été  choiG  pour  vous  en  communiquer 
les  circonftances  toutes  glorieufes  >  elles  font  d'el- 
les-mêmes fi  éclatantes  qu'il  ne  faut  que  la  fimpli- 
cité  des  faits ,  pour  les  faire  admirer ,  l'éloquence 
ne  ferviroit  qu'à  en  cacher  une  partie  j  Je  ne  vous 
en  ai  rien  deguifé  ,  n'heGtant  pas  d'y  mêler  quel- 
ques particularités ,  qui  méritent  le  fecret  &  ainG 
j'ai  plutôt  fait  un  petit  Livre  qu'une  Lettre. 

Je  n'ai  pourtant  pas  tout  dit  ;  j'oubliois  la  Catis- 
fâiStion  de  rAmbalfadeur  d'être  forti  d'un  pas  fi 
diciffile  ,  il  s'en  attribue  une  grande  gloire;  il 
l'a  écrit  en  fon  pais ,  il  l'a  fait  favoir  aux  Mi- 
niftres  des  autres  Princes  Chrétiens  reGdans  à 
l'heureufè  Porte,  &  il  ell:  fi  fortement  convaincu 
d'avoir  rendu  un  grand  fèrvice  à  fon  Maître ,  qu'il 
a  envoyé  des  preuves  de  fa  reconnoilfance  à  tous 
ceux  qu'il  a  cru  lui  avoir  procuré  un  avantage  C 
confiderable ,  que  le  pardon  du  très-invincible  Em- 
pereur des  Mufulmans. 

Le  très-éclairé  Vifir  a  conduit  cette  affaire  uni- 
quement à  la  gloire  de  nôtre  invincible  Sultan,  en- 
forte  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  circonflance  même 
la  moindre  minutie  qui  puiflè  être  interprêtée  au- 
trement ,  fi  ce  n'efl:  par  des  gens  qui  fe  répaiffent 
d'imaginations ,  on  doit  donc  fe  confirmer  par  là 
dans  l'ellime  qui  eft  due  à  fon  mérite  &  avouer  la 
juftice  des  remsrcimens  très-fournis  que  lui  a  fait 
l'Ambaffadeur  ,  ils  ont  été  accompagnés  de  préfents, 
qui  marquent  la  reconnoiiîance  de  ce  que  ce  Mi- 
niftre  a  G  bien  rétabli  le  négoce  ,  &  1  alliance  des 
François ,  qui  (ans  fa  médiation  auprès  de  Sa  Hau- 
telfe  couroit  rifque  d'une  Rupture  dont  les  eflFets 
ne  pouvoient  être  que  fanglans. 

L'Ambaffadeur  s'étant  cru  bien  honoré  de  quel- 
que paroles  de  gratitude  du  Vifir  qui  reffembloient 
un  peu  à  un  remerciementi  n'a  pas  auffi  manque 


de  reconnoitre  les  foins  &  les  peines  du  très-illuftre 
Kihaïa ,  du  Reys-Effendi ,  Maître  des  Ecrivains  ,  des 
deux  Teskeredgis  ,  Greffiers,  Chaoux  Bachi,  Chef 
des  Huitfiers ,  de  l'Interprète  de  la  Porte  &  de 
plufieurs  autres ,  &  l'on  fait  qu'il  fait  un  grand 
fond  fur  leur  amitié. 

Le  Douanier  qui  a  été  l'entremeteur  de  tout 
n'a  pas  agi  gratuitement ,  fa  récompenfè  ne  lui  a 
pas  manqué  &  ne  lui  manquera  pas  encore  dans  la 
fuite  par  les  preuves  qu'il  donnera  aux  Marchandj 
François  de  fon  amitié  ,  ou  plutôt  de  l'amitié  qu'il 
fê  porte  à  lui-même. 

Il  me  refte  encore,  mon  Seigneur,  à  vous  tou- 
cher un  mot  des  grâces  que  Dieu  refpand  fur  le 
Grand  Sultan  des  Ofmans  ,  nous  en  avons  des  mil- 
liers de  preuves ,  mais  je  puis  dire  qu'il  n'y  en  a 
point  de  plus  forte  que  la  Jaloufie ,  que  les  Prin- 
ces Chrétiens  ont  les  uns  des  autres  ;  nous  favons 
quelques  eflFets  de  ce  que  produit  cette  paffion  dans 
le  Pais  de  ces  infidèles ,  mais  fi  nôtre  grandeur  & 
nôtre  puiflance  parvenues  à  un  fi  haut  degré  ,  nous 
fait  négliger  d'entrer ,  à  ce  fujèt  dans  de  certains 
détails  qui  font  au  deffous  de  nous ,  &  qui  nous 
inftruiroient  de  beaucoup  de  chofes ,  il  femble  que 
ce  foit  par  la  permiffion  de  Dieu.  Car  fa  bonté 
pour  nous  aveugle  tellement  les  Chrétiens ,  que  la 
plus  part  de  leurs  Princes  fe  font  réduits  à  recher- 
cher l'amitié  de  la  Porte  :  ils  évitent  autant  qu'ils 
peuvent  la  furie  de  fes  armées  qui  commandent  à 
la  viâoire  ;  &  nous  voyons  dans  les  Ambaffadeurs 
Chrétiens  une  application  particulière  à  fe  détrui- 
re les  uns  les  autres.  Il  femble  que  ce  (oient 
autant  d'efpions ,  non  pas  du  fecret  de  nôtre  Gou- 
vernement ,  mais  de  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Pals 
de  leurs  voiGns,  &  fur  tout  du  foible  qui  s'y  ren- 
contre ,  ils  fe  tiennent  heureux  de  nous  en  infor- 
mer jufqu'à  nous  en  rompre  la  tête,  &  ainfi  la 
gloire  de  natte  Maître  qui  ne  lui  permet  pas  de 
tenir  des  Ambaffadeurs  chez  eux  ne  lui  porte  au- 
cun préjudice.  Cette  malédiâion  de  Dieu  fur  les 
Chrétiens  nous  a  facilité  bien  des  conquêtes  ,  &  fi 
vous  pouvés  conjefturer  une  partie  de  leur  con- 
duite par  ce  que  je  viens  de  vous  marquer ,  au 
fujet  de  l'affaire  deChio,  je  puis  adjouter  que  ja- 
mais il  n'a  paru  tant  d'emprefltment  de  la  part  des 
Minitires  Chrétiens  contre  celui  de  France. 

On  nous  venoit  dire,  que  l'Empereur  des  Fran- 
çois étoit  un  ambitieux ,  un  Prince  fans  repos , 
très-heureux  &  très-puiffint  qui  en  vouloir  à  tous 
fês  voifins  ;  &  leur  caufoit  Bien  de  la  peine  par 
fes  conquêtes  &  fon  argent  ;  qu'il  feifoit  femblant 
d'être  Ami  de  la  Porte,  quoiqu'il  eût  donné  tant 
de  fecours  contr'elle ,  qu'il  failoit  valoir  auprès  du 
Pape  fes  grands  defleins  conire  les  Turcs,  qu'il 
failoit  le  conGderer  comme  un  dangereux  ennemi 
&  le  plus  grand  Politique  du  Monde  ;  que  tout 
le  refte  de  Ta  Chrétienté  fe  liguoit  contre  lui ,  6c 
que  le  Roi  d'Allemagne  n'attendoit  que  le  re- 
nouvellement de  la  Trêve  pour  fe  mettre  à  la  tê- 
te. 

Les  Vénitiens  qui  pour  leur  intérêt  particulier 
voudroient  bien  la  guerre  de  la  Porte  avec  les  Al- 
lemans ,  n'ont  pas  laiffé  d'exciter  autant  qu'il  leur 
a  été  poffible  la  haine  de  Sa  Hauteffe  contre  les  Fran- 
çois, Se  il  efl:  certain  que  les  Hollandois  &  les  au- 
tres en  ont  ufé  de  même.  Ils  auroient  bien  vou- 
lu nous  engager  à  une  rupture  avec  la  France, 
mais  le  très-éclairé  Vifir, qui  fait  profiter  de  tour, 
eif  fort  content  de  la  réparation  de  l'AmbafiTadeur 
François.  Il  vendra  bien  chèrement ,  quand  il  lui 
plaira  le  renouvellement  de  la  Trêve  au  Miniftre 
Allemand ,  &  apparemment  il  préférera  ce  parti  à 
celui  de  la  guerre,  nonobllant  les  intérêts  de  ceux 
qui  parlent  pour  le  contraire;  il  attaquera  les  Vé- 
nitiens plutôt  qu'ils  ne  penfent ,  &  il  ne  fe  laffera 
point  de  tirer  de  l'argent  des  autres.  Il  écoute 
quand  il  faut,&  il  ne  laifle  pas  d'écouter  quoiqu'il 
fiflTe  femWant  de  ne  vouloir  rien  entendre^  11  fait 

don- 
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donner  des  crperances  quand  il  cftà  propos  &  trom- 
pe fort  ailcraent.  Car  il  femblc  t]ue  «ux  qui  ont 
affaire  à  lui ,  cherchent  à  Je  faire  tromper  ;  tant 
ils  font  faciles  à  fc  contenter  de  rien ,  les  remrde- 
mcnts ,  les  longueurs ,  une  promptitude  apparente 
de  colère  &  la  fierté  lui  font  natureles  &  d'une 
grande  utilité.  11  ne  (e  mêle  point  direélement  du 
commencement  des  négociations,  les  lailîimt  trai- 
ter à  les  gens  les  plus  expcrimentés,  afin  de  pren- 
dre mieux  fes  mefurcs ,  pour  la  conclufion  ;  s'il 
airac  l'argent  c'cll  pour  augmenter  les  Trefors  de 
fon  Maître;  comme  les  raifonnemens  font  infinis, 
&  capables  de  prouver  le  Pour  &  le  Contre,  il  (e 
régie  par  l'authorité  abiblué  qui  tranche  tout,  & 
cette  voye  ne  peut  être  que  bonne  &  approuvée 
de  Dieu,  puifqu'elle  n'a  point  d'autre  fondement 
que  la  confcrvation  &  la  propagation  de  la  vraye 
ioi ,  &  l'augmentation  de  la  gloire  &  profperiié  de 
l'Empereur  ,  qui  cil  le  proieaeur  &  le  delenfeurde 
l'Unité  Divine  ,  &  le  très-digne  Succefleur  du 
plus  grand  des  Prophètes  Mouhamet  Moulkfa. 

Je  viens  de  vous  marquer  foiblement  une  partie 
des  qualités ,  qui  rendent  recommendable  nôtre 
Grand  Vifir,  j'y  adjoute  qu'il  eft  impoffible  qu'il 
ne  foit  pas  tres-habile ,  ayant  été  élevé  fous  la 
conduite  &  authorité  des  bienheureux  deffunts  Kod- 
gia  Mhammed  Pacha  &  de  fon  fils  Ahmet,  qui 
font  les  deux  Kieuperli ,  il  a  agi  &  gouverné  fous 
ces  deux  grands  hommes  ;  &  pour  achever  la  re- 
connoiflance  que  nous  lui  devons ,  il  fuffit  de  dire 
qu'il  a  été  choifi  par  l'Empereur  des  deux  Terres 
&  des  deux  Mers,  qui  eft  (êrviteur  des  deux  très- 
auguftes  Villes  ,  nôtre  Maître  le  Kalife  du  fiecle ,  qui 
a  conquis  le  Royaume  de  Candie  &  l'inexpugnable 
ForterelTe  de  Karaeniek  ,  que  Dieu  veuille  augmen- 
menter  (a  grandeur ,  &  lui  accorder  une  fin  bien- 
heureufe. 

Voilà  ,  mon  très-honoré  Seigneur ,  tout  ce  que  j'a- 
vois  à  vous  écrire  ;  je  prie  Dieu  très-haut  qu'il 
m'accorde  toujours  celle  de  vous  fèrvir. 


(S-  IV.) 

Melation  des  Cérémonies  de  l'Entrée  ér 
des  deux  Audiences  folemnelles ,  qu'etit 
à  la  'Porte  le  Comte  de  Leflie  Ambajfa- 
deur  de  V Empereur  en  166  f. 

S  On  Excellence  le  Comte  Walter  Leflie,  Am- 
baffadeur  de  Sa  Majefté  Impériale  des  Ro- 
mains fit  fon  Entrée  à  Andrinople  le  i.  d'Août 
166^. 

1.  Marchoit  le  Quartier-Maître,  avec  deux  gens 
de  livrée  de  l'AmbalTade  ,  &  une  Troupe  de 
Turcs, 

a.  Il  étoit  fuivi  par  l'Ecuyer  de  l'Ambaflade  à 
la  tête  des  Chevaux  de  main  de  l'Ambaflâdeur, 
qui  avoient  des  houffès  magnifiques  en  broderie. 

5.  Un  jeune  Gentilhomme  volontaire  ,  vêtiî 
d'un  habit  à  l'Orientale  ,  brodé  d'Or  ,  &  de 
Soye, 

4.  Un  Timbalier,  &  8.  Trompettes  avec  leurs 
Timbales ,  £c  Trompettes  d'argent ,  Se  leurs  Ta- 
biers  de  foye ,  fur  lefquelles  étoient  brodées  les 
armes  de  fon  Excellence  ;  mais  dont  ils  n'oféroient 
fc  fcrvir  en  préfence  de  l'Empereur  ,  fuivant  la 
coutume  établie  à  la  Porte. 

f.  Le  Maître  d'Hôtel  de  l'Ambaflàde  ,  avec  une 
baniére  rouge  entortillée ,  &  à  la  tête  des  Gens 
de  Livrée  de  l'Ambaffade,  &  de  la  Nobleffe. 

6.  Un  Corps  de  200.  Chiaoux ,  &  une  troupe 
de  jeunes  Seigneurs ,  qui  étoient  les  fils  des  Prin- 
cipaux Tuïcs- 

7.  Après  eux  venoient  les  Principaux  Seigneurs 


de  l'Ambaflàde,  comme  les  Ducs,  les  Contres,  & 
les  Barons ,  deux  à  deux ,  en  habits  magnifiques, 
&  for  de  fuperbes  Chevaux. 

8.  La  deuxième  Banicrc,  précédée  ,  6c  envi» 
ronnée  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  la  pre- 
mière condition ,  &  d'un  mérite  dillingué. 

9.  Ceux-ci  étoient  encore  fuivis,  pr  une  troi- 
fiéme  Baniére  blanche,  richement  brodée  d'or.  Oc 
de  foye;  Si  quoique  celle-ci  fût  ployée  tant  foit 
peu  ;  parce  que  cette  Nation  orgeuilleufe  ne  veut 
abfolument  pas  permettre,  qu'une  autre  Nation 
faife  voltiger  fes  Bannières  &  Enfcigncs  en  pré- 
lénce  de  leur  Empereur  ;  cependant  on  avoit  pris 
foin ,  de  lui  laiflcr  aflëx  d'efpace ,  pour  y  pouvoir 
remarquer  d'une  côté  le  double  Aigle  de  l'Empe- 
reur des  Romains,  &  de  l'autre  côte  l'Effigie  delà 
Sainte  Vierge ,  écrafant  la  tête  du  Serpent.  Cette 
Baniére  de  l'Empire  étoit  portée  par  un  Comte, 
qui  avoit  à  fa  droite  Mylord  Henri,  Due  tle  Nort- 

folck_,  alors  Chef  de  la  Maifon  des  Comtes  d'A- 
rundel;  &  à  fa  gauche  Jean  Jojtph ,  Comte  de 
Herberftein ,  Chevalier  de  Malte,  &  Commandant 
de  la  Forterefle  de  Crijis. 

10.  Le  Refident  de  S.  M.  I.  à  la  Porte,  qui  à 
caufe  de  fon  efprit,  de  fes  excellentes  vertus,  ôc 
de  fa  fermeté  dans  toutes  fortes  de  ciconftances 
avoit  mérité  l'eftime ,  &  la  vénération  de  ces  Bat^ 
bares. 

11.  Les  Trabans  de  l'Ambaflâdeur,  armés  de 
Sabres,  de  Moufquetons ,  &  de  Pertuifanes,  for- 
moient  deux  hayes  ,  entre  lefquelles  marchoit , 

IX.  S.  E.  l'Ambaflâdeur,  qui,  quoique  dans 
un  âge  très-avancé  ,  s'attira  pourtant  les  Regards  , 
&  la  Vénération  de  tout  le  Monde  par  fa  taille  a- 
vantageufe,  &  par  fes  Cheveux  gris,  qui  volti- 
goient  fur  fes  Epaules  à  grandes  boucles  ;  fon  ha- 
bit,  &  là  Vefte  étoient  faits  à  l'Orientale ,  &  d'u- 
ne Etoffe  des  plus  riches ,  qu'on  avoit  pu  trou- 
ver; fon  Chapeau  étoit  garni  d'un  boi^quet  de  plu- 
mes d'Autruche,  enrichi  d'un  quantité  extraordi- 
naire de  grofles  Perles ,  eft imécs  une  grande  fomme. 
Il  montoit  un  Cheval  admirable ,  avec  un  harnois 
convenable;  enfin,  il  n'y  manquoit  rien  qui  pût 
rehauflfer  la  dignité  de  fa  Charge,  &  de  là  perfon- 
nes;  les  uniformes  de  fes  Trabans,  dont  il  étoit 
entouré  ,  étoient  d'Ecarlate ,  galonné  d'argent  fur 
toutes  les  coutures  ;  à  la  droite  de  Son  Excellence 
marcBoit  le  Chiaoux  Bâcha  ou  Grand  Maréchal  de 
la  Cour  Ottomane  ;  &  à  fà  gauche ,  qui  fignifie 
chez  les  Turcs  la  place  d'honneur  ,  le  Sfahi  Aga, 
ou  Général  de  la  Cavallerie. 

13.  L'Interprète  Impérial,  avec  le  Secrétaire 
d'Ambaffade  &  l'Interprète  intime  de  l'AmbaflTa- 
deur. 

14.  Cent  JaniflTaires  formoient  deux  hayes  aux 
deux  côtés  du  cortège ,  pour  empêcher  le  Peuple 
d'y  porter  obftacle. 

1 5-.  xoo.  Spahis ,  armés  de  Cuiraflès  ,  d'ArcSi^. 
&  de  Lances. 

\6.  La  Chaife  à  Porteurs  de  Son  Excellence ,  elle 
étoit  d'une  ftru£):ure  toute  nouvelle  ,  &  toute 
couverte  d'or,  &  d'argent. 

17.  Quatre  des  plus  magnifiques  Carofles ,  à  6. 
fuperbes  Chevaux;  le  premier,  comme Caroflé de 
Parade  de  S.  E.  étoit  vuide;  dans  le  deuxième  é- 
toient  deux  Pères  Jéfuites ,  dont  l'un  étoit  le  Con- 
fèfléur  de  S.  E.  ,  &  l'autre  fon  Chapelain.  Dans 
les  deux  autres  fe  trouvoient  quelques  Seigneurs  de 
diftin£lion ,  qui  à  caufe  de  leur  indifpofition ,  ne 
pouvoient  aller  à  Cheval. 

18.  Tout  cela  étoit  enfin  fuivi  par  100.  Cha- 
riots de  bagage ,  qui  appartenoient  à  l'AmbaflTade. 

C'eft  de  cette  manière  ,  que  cette  magnifique 
Ambaflàde  pafTa  par  le  Camp  de  l'Armée  Ottoraa* 
ne ,  &  en  préfence  de  tous  les  Hauts  Officiers  de 
l'Armée  ,  qui  nonobftant  leur  orgeuil  ordinai- 
re ,  ne  pouvoient  s'empêcher  d'admirer  la  Magni- 
ficence de  Son  Excellence ,  qui  ftmbloit  plutôt  y 
Tttt  }  être 
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être  envoyée  exprès,  pour  y  faire  parade  de  l'Occi- 
dent triomphant ,  que  pour  y  faluer  l'Orient. 

S.  E.  l'AmbaQadeur  fut  après  informé  par  une 
perfonne  affidée ,  que  l'Empereur  Mehemet ,  avec 
la  ffatiJa  fa  Mère ,  la  première  Sultane  fa  Fem- 
me favorite ,  &  fes  deux  Frères ,  s'étoit  trouvé 
dans  une  petite  maifon  de  plaifance ,  près  du  Sé- 
rail, où  l'Ambafladeur  avoir  été  obligé  de  paflèri 
d'où  il  avoit  obfervé  avec  plaifir  ,  &  admiration, 
■par  une  jaloulîe ,  cette  magnifique  Entrée  de  l'Am- 
Daflà'dçur  de  Sa  Majcfte  Impériale  des  Romains. 
Et  après  avoir  examiné  avec  attention  jufqu'à  la 
moindre  chofe,  qu'il  avoit  dit  à  l'un  de  fes  confi- 
dens  :  que  de  toute  fa  vie  il  n'avoit  pas  encore 
vu  arriver  une  Ambaffade  fi  magnifique.  Ce  que 
certainement  il  avoit  raifon  de  dire  ,  parce  que  tout 
ce  qui  y  tomboit  (bus  les  yeux ,  n'écoit  pas  feule- 
ment extraordinaire  ,  &  méritoit  les  regards ,  & 
l'admiration .  de  tous  les  Spe6tateurs ,  mais  que 
«la  repréfentoit  auffi  admirablement  la  Magnifi- 
cence du  fupréme  Chef  de  la  Chrétienté.  Outre 
cela  le  grand  nombre  des  Principaux  d'entre  les 
Turcs  ,  qui  aflîftérent  à  l'Entrée  de  S.  E.  dans 
leurs  plus  grandes  parures  ,  ,  y  donna  un  nouveau 
luftre,  quoique  la  fuite  de  l'Ambaffadeur  fût  af- 
kz  brillante  d'elle-même.  Ce  qui  fuit,  &' que 
nous  avons  encore  à  raconter  ,  eft  d'autant  plus 
remarquable ,  que  malgré  tous  nos  foins  nous  n'a- 
vons pas  pu  découvrir,  pourquoi  cela  iè  fai- 
iôit.    , 

Le  jour  avant  que  l'Ambaffadeur  fit  fon  Entrée 
Publique  à  Andrinople,  on  fit  publier  un  ordre 
.fevére,  qu'aucune  Femme  ne  devoir  le  faire  voir 
hors  de  la  Maifon.  Qu'aucun  Turc  ne  devoir  ê- 
tFBidans  fes  habits  de  tète.  Et  qu'on  ne  devoir 
.dor^ner  à  boire  à  ame  vivante  qu'après  le  Soleil  cou- 
.ché ,  parce  que  cela  pourroit  donner  occafion  à 
des  Entreprifes  violentes  ,  ôc  à  des  affaffinats.  Tout 
te  que  nous  apprimes  fut,  que  c'étoit  le  Grand- 
Vifir ,  qui  avoit  fait  publier  ces  ordres.  Ec  nous 
pouvions  bien  nous  apercevoir ,  que  cela  ne  s'é- 
toit pas  fait  par  inimitié  ,  &  pour  chocquer  le 
grand  nombre  de  Seigneurs  Etrangers,  qui  accom- 
pagnèrent l'Ambaffade  ;  Mais  tout  ce  qu'on  en 
pouvoit  conjecturer ,  étoit ,  que  ce  Peuple  ,  qui 
incline  naturellement  à  imiter  toutes  les  autres  Na- 
tions civilifées,  voulut  faire  voir  par  ces  rigoureu- 
fes  ordonnances ,  qu'ils  avoient  les  mêmes  ificlina- 
tions  généreutès  que  les  autres  Européens  ;  qu'ils 
haiffoient  les  irrégularités  ,  &  qu'ils  s'exerçoient , 
&  aimoient  uniquement  la  Guerre ,  &  lès  opéra- 
tions. Et  comme  les  Etrangers  ,  qui  venoient 
d'arriver,  avoient  la  Réputation  de  poffeder  ces 
vertus  au  fupréme  degré  ,  leur  Nation  auffi  étoit 
née  avec  les  mêmes  inclinations  généreufes  ;  Que 
l'Ambalfade  y  étoit  arrivée,  &  reçue,  plutôt  dans 
l'intention ,  d'unir  les  Cœurs  des  deux  Nations 
j3ar  la  vertu ,  que  de  s'araufer  à  la  volupté  ;  Que 
cette  ordonnance  d'ailleurs  étoit  faite  exprès  pour 
donner  plus  de  Luftre  à  la  Réputation  du  Grand 
Vizir  ;  &  qu'on  vouloir  marquer  aux  Etrangers , 
avec  quelle  circonfpeftion ,  foins ,  &  ménagement 
ils  dévoient  fe  conduire  avec  un  Peuple ,  qui  favoit 
vaincre  fes  mauvaifes  paffions  avec  tant  de  peines. 
Il  faut  encore  avouer ,  que  le  Grand  Viz,ir  a  f^iit 
Ibn  poffible ,  pour  contribuer  par  fa  propre  per- 
fonne, &  par  le  Miniftére  de  fes  Officiers,  au 
contentement,  &  à  la  fureté  de  l'Ambaffade,  & 
de  tous  les  autres  Seigneurs  étrangers ,  pendant 
tout  le  tems ,  qu'ils  fe  trouvèrent  à  la  Porte. 
Il  cfl  toujours  confideré  dans  l'Armée  ,  éc  au 
Camp ,  comme  le  premier  Général  Commandant 
en  Chef;  fon  quartier  dans  le  Camp ,  repréfente 
parfaitement  une  grande  Ville ,  &  les  Tentes  de 
ûifïerentes  couleurs  y  forment  un  grand  nombre 
de  rues ,  tirées  au  Cordeau.  Il  a  ordinairement 
une  Cour  fi  magnifique  ,  &  fi  brillante,  qu'on 
3avM  de  la  peine  d'en  trouver   d'avantage  dans  le 


Sérail.  I^'Ambaffadeur  rendit  la  première  Vifïte  aii 
Grand  Vizir  le  jour  de  la  Fête  Chrétienne  de  la 
glorification  fur  la  Montagne  de  Tabor  ;  la  Tente 
du  Grand  Vizir  étoit  fuite  &  ornée  à  la  Perfienne, 
&  cette  Vifite  fê  fit  pour  ainfi  dire  incognito,  c'eft 
pourquoi  S.  E.  y  alla  fans  fâ  Mufique  guerrière, 
&  fans  fes  trois  Bannières  ;  l'Ambaffadeur  y  fût 
reçu  avec  les  Cérémonies  ordinaires,  &  d'une  ma- 
nière très-gratieufe  ,  Se  on  le  pria ,  de  prendre  pla- 
ce avec  les  Vizirs  affemblés. 

On  prétènta  enfuite  à  S.  E. ,  &  à  fa  fuite  le 
Caffé  ,  &  le  Sorbet ,  &  on  les  parfuma  en  atten- 
dant avec  de  l'Aloè  ,&  d'autres  parfums  ;  lorlqu'on 
fe  fut  entretenu  pendant  quelque  tetns ,  on  diftri- 
bua  aux  Principaux  Seigneurs  de  l'Ambaffade  130. 
Caftans ,  ou  Vertes  longues ,  faits  à  la  mode  A- 
fiatique  -,  S.  E.  eut  pour  lui  un  Caftan  magnifi- 
que ,  doublé  de  Martes  Zibelines ,  qu'on  ïflima 
1000.  Ecusj  &  un  Cheval  Turc,  avec  un  riche 
Harnois. 

L'Ambaffadeur  prétènta  au  Grand  Vizir  au  nom 
de  Sa  Majeftèfmpèriale,  plufieurspréfens  de  grand 
prix,  &  d'un  travail  exquis;  &  une  Lettre, dont 
le  delTus  étoit  :  Stremio  O"  Mag?iifico  Viro  jichmet 
Baffa ,  Serenijjimi  Tiircarum  Imjieratoris  Siipremo  Ve- 
z-irio.  Sincère  Nobis  dileffo. 

Le  II.  d'Août  à  6,  heures  du  matin  arrivèrent 
devant  le  logement  de  Son  Excellence  lio.  Chia- 
oux  armés,  &  100.  Janiffaires  ,  pour  la  conduire 
à  l'Audience.  On  y  avoit  en  même  tems  envoyé 
beaucoup  de  Chevaux  de  Scelle  pour  fa  fuite,  ôc 
pour  les  autres  Seigneurs  étrangers.  L'Ambaffade 
fe  rendit  au  Sérail  dans  le  même  ordre,  &  avec 
la  même  magnificence,  qu'elle  avoit  fait  fon  En- 
trée ;  étant  arrivé ,  au  Sérail  tout  le  Monde  fut 
obligé  de  mettre  pied  à  terre,  &  d'entrer  à  pied 
dans  le  Di'van ,  ou  la  Chambre  du  Confeil  Privé. 
S.  E.  fut  reçu  devant  le  Divan  par  les  6.  Princi- 
paux Vizirs ,  &  par  quelques  autres  Commiffai- 
res ,  qui  avoient  été  commis  pour  la  difcuffion  des 
affaires  de  l'Europe  Se  de  l'Afie;  lorfque  l'Ambaf- 
fadeur entra  dans  le  Divan,  le  Grand  Vizir  fe  le- 
va d'abord ,  alla  au  devant  de  lui  ,  &  le  pria ,  de 
vouloir  s'afleoir  fur  une  chaife  brodée  d'or  &  d'ar- 
gent. Et  comme  ce  Peuple  orgeuilleux  ne  perd  ja- 
mais la  moindre  d'occafion ,  de  faire  parade  de  fes 
richeffes ,  on  fit  payer  en  préfence  de  l'Ambafla- 
deur ,  &  de  toute  là  fuite ,  aux  Soldats ,  &  aux 
autres  Domeftiques  du  Sérail  ,  une  Solde  de  trois 
mois,  en  forme  de  récompenfè,  ce  qui  monta  à 
trois-cent  foixante  &  quinze  mille  écus.  Les  Ja- 
niffaires avoient  formé  deux  bayes  dans  une  large 
Sale,  vis-à-vis  du  Divan  ;  mais  ils  n'avoient  point 
d'armes ,  &  ténoient  les  deux  bras  fur  la  poitrine 
en  forme  de  Croix.  Le  devant  de  leurs  Tur- 
bans étoit  orné  d'une  plaque  de  cuivre  jaune,  qui 
fe  relèvoit  tant  foit  peu.  Et  fur  leurs  dos  ils  por- 
toient  un  petit  Manteau ,  de  la  longeur  d'un  au- 
ne ,  Se  fait  de  poil  de  Chameaux.  Vis-à-vis  d'eux 
étoient  plantées  1 5".  petites  Pièces  de  Canons ,  qui 
répolbient  fur  des  roués.  D'un  autre  côté  on  vo- 
yoit  rangez  fur  une  ligne  quarante  Officiers  de 
l'Armée,  qu'on  y  appelle  Zorbafchen,  portant  fur 
la  tête  de  petits  Turbans  ,  en  forme  d'une  Demi 
Lune,  avec  une  grande  aigrette  fort  haute  de  plumes 
blanches  d'Autruche ,  ce  qui  refemble  parfaitement 
à  la  tête  d'un  Paon  fier.  Le  Grand  Treforier  fit 
appeller  par  fon  premier  Commis ,  le  nom  de  cha- 
que Colonel.  Et  à  proportion  que  chaque  Corps 
de  Troupes  entendoit  proférer  le  nom  de  fon  Chefi 
il  accouroit  d'une  plaifàntc  manière ,  pour  recevoir 
fa  paye ,  &  de  la  même  manière  qu'on  fait  l'at- 
taque d'une  brèche.  Ce  qui  en  pafîant  peut  four- 
nir des  réflexions  fur  leur  avarice  infatiable.  On 
donna  à  chaque  Corps  un  certain  nombre  de  Sacs 
de  Cuir  rouge  ;  après  quoi  ils  fe  retirèrent  d'une 
manière  lente ,  &  grave ,  comme  s'ils  vouloient 
marquer,  que  ce  fardeau  leur  péfoit  trop;  lesOf- 
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ficiers  &  le.î  Soidnts  fc  rangèrent  erifuite  en  ordre 
c];ins  leurs  places  précédentes  ,  &  y  relièrent  I:nis 
aucun  mouvement  jufqu'a  ce  qu'on  leur  donna 
la  pcrmiiïion  de  le  retirer.  Le  Grand  Seigneur  re- 
garda cette  Cérémonie  derrière  un  Rideau  ;  6c  com- 
me tout  le  Monde  en  etoit  informé ,  c'étoit  pour 
cela  que  la  Soldatclquc,  après  avoir  rempli  Rs 
poches  ,  le  retira  à  grands  pas ,  pour  lui  marquer 
fon  contentement.  Les  Chefs ,  &  les  Principaux 
Officiers  marchoient  un  peu  plus  lentement ,  quoi- 
qu'il parût  à  leur  contenance ,  que  par  refpecl  ils 
avoicnt  envie  ,  de  (e  retirer  au  plutôt  de  Talpech 
de  leur  Souverain.  Cette  Cérémonie  dura  au-dc- 
lù  d'une  heure  &  demie.  On  prépara  enluire  Icj  Ta- 
bles à  manger.  11  y  eji  avoit  cinq  ,  qu'on  avoir 
drciré  à  deux  pieds  de  hauteur  du  plancher,  quoi- 
qu'ils mangent  ordinairement  fur  un  tapis,  étendu 
par  terre  &  près  de  chaque  Table  on  avoit  mis  un 
Banc ,  couvert  de  Couffins.  On  n'y  avoit  mis  ni 
Serviettes,  m  Couteaux,  ni  Fourchettes  ;  pour  tou- 
tes Utenfiles  on  n'y  voyoit  que  des  Cuillicrs  do 
bois;  rAmbadadeur ,  le  Grand  Viy.ir,  le  Capiran- 
Bacha  ,  &  le  Caimacan  le  mirent  à  la  première 
Table ,  quatorze  Seigneurs  des  Principaux  de  l'Am- 
baffade  furent  partages  aux  autres  quatres  Tables 
entre  les  Bâchas ,  &  les  Vizirs.  On  y  lervit  tou- 
tes fortes  de  Viandes  ,  de  Poiffons,  de  Confitures, 
des  Parfums,  &  de  l'Ambre  ;  on  n'y  prèlcnra  à 
boire,  que  de  l'eau  fraîche,  mais  qui  étoit  excel- 
lente &  agréable.  On  avoit  drelTé  dehors  une 
grande  Tente ,  &  étendu  fur  le  pavé  un  Tapis , 
luivant  la  coutume  du  Pais  ,  où  tout  le  relie 
de  l'AmbafTade  fut  régalé  de  toutes  fortes  de 
Rafrachiflemens  ;  les  jeunes  Gentilshommes  du  Sé- 
rail les  lèrvirent  par  tout  avec  une  grande  exaèri- 
tude.  Lorfqu'on  fe  leva  de  Table ,  on  dillribua 
entre  les  Principaux  membres  de  l'Ambaflade  40. 
Caftans  en  broderie  d'or  &  d'argent  ;  parce  qu'il 
n'efl  pas  permis  de  paroître  devant  le  Grand  Sei- 
gneur j  qu'avec  ces  fortes  de  Robbes.  C'eft  auffi 
à  l'Ambaffadeur  feul ,  qu'on  ptéfente  en  entrant 
la  manche  de  la  Robbe  du  Grand  Seigneur ,  pour  la 
bailèr  ;  &  il  n'eft  permis  qu'à  fort  peu  d'autres  de 
paroître  devant  lui.  Lorfque  l'Ambaflade  fut  ap- 
pellée,  pour  entrer  à  l'Audience  ,  elle  trouva  le 
Grand  Seigneur  dans  une  magnificence  extraordi- 
naire ,  êc  convenable  à  un  fi  puiflant  Seigneur  ; 
fes  habits,  fon  Turban,  &  tout  le  refle  de  l'a- 
juftement  étoient  couverts  de  Pierreries.  La  Sale 
d'Audience  étoit  meublée  fi  richement,  qu'on  n'en 
avoit  pas  encore  vu  de  pareille;  l'Empereur  étoit  aiïis 
fur  une  efpece  de  Tribune ,  qui  reflembloit  plutôt  à 
un  Lit ,  qu'à  un  Trône.  Tout  cet  attirail  pom- 
peux le  fuit  fur  de  Chamaux ,  par  tout ,  où  il  va 
en  voyage ,  pour  être  toujours  en  état  de  recevoir 
avec  pompe  les  Ambafllideurs  étrangers. 

L'Anibafladeur  Impérial,  après  avoir  Elit  fes  Ré- 
vérences relia  dans  l'appartement  avec  les  deux 
Rcfidcns ,  &  fon  Interprète.  Et  on  y  permit  pour 
cette  fois  l'entrée  de  l'Appartement  aux  Comtes 
à'yirmdd,  &  à' Hcrherftein  ,  au  Duc  de  Holfiein, 
&  au  Secrétaire  d'Ambafladc  &c.  &c.  qui  furent 
introduits  deux  à  deux  par  deux  Seigneurs  Turcs; 
mais  lorlqu'en  paffant  devant  le  Grand  Seigneur , 
ils  lui  eurent  fait  de  profondes  Révérences ,  ils  fu- 
rent obligés  de  fê  retirer  de  cette  Sale  ;  l'Interprè- 
te, qui  avoit  toujours  porté  entre  fes  mains  les 
Lettres  de  Créance  de  Sa  Majcfté  Impériale  des 
Romains,  les  donna  enfuite  à  l'AmbalTadeur,  qui 
s'approcha  du  Grand  Seigneur  avec  les  Révérences 
accoutumées ,  6c  les  lui  remit  entre  les  mains  ;  il 
fit  en  même  tems  une  petite  harangue ,  dans  la- 
quelle il  porta  au  Grand  Seigneur  les  Complimens 
de  S.  M.  1. ,  &  y  expofà  avec  une  éloquence  ad- 
mirable tous  les  points  de  fà  Commiffion. 

Le  Grand  Seigneur  lui  dit  en  réponfe:  que  les 
Complimens  de  l'Empereur  ,  comme  de  fon  cher 
ami ,  lui  étoient  très-agréables ,  fie  que  l'Ambafla- 


deur  étoit  le  trisbicn  venu.'  Il  .s'expliqua  enfuite 
lut  les  points  propolés,  &c  qui  rcgardôicnt  te  hier»' 
commun  des  deux  Empires  d'une  maniéne,  ^jtic 
l'Ambafiadeur  en  fut  fort  content  ;  à  la  fin  il  ex- 
horta Son  Excellence,  de  pourluivrc  fon  chemin 
jufqu'à  Conflanrinople  ,  où  il  avoit  réfoîu  <te  re- 
tourner hii-mèmc,  dès  qu'il  auroit  achevé  le  vo- 
yage, qu'il  avoit  entrepris  pour  voir  (es  Villes 
maritimes.  Après  l'Audience  rAmb.îflàdeur,  & 
toute  fa  fuite,  furent  reconduits  dans  leurs  Tentes. 
Le  Grand  Seigneur  ne  donna  dans  la  réponfe  d'au- 
tre Titre  à  Sa  Majellé  Impériale  que  celui  d'Em- 
pereur d'Allemagne;  ce  qui  vient  peut-être  de  ce 
qu'il  cil  à  prcicnt  Maître  de  la  Ville  de  Conf- 
tantinople ,  qui  fut  nommée  la  nouvelle  Rome  par 
l'Empereur  Coiiftantin  ,  ôc  que  c'cll  pour  cela, 
qu'il  ne  veut  pas  rcconnoitre  d'autre  Empereur 
Romain;  comme  li  donnant  le  nom  de  Rome,  1 
deux  Villes  où  l'Empire ,  comme  nous  en  avons  des 
exemples,  étant  partagé  entre  plulieurs  Chefs,  le 
dernier  ,  qui  en  ulurpc  une  portion ,  pourroit  pri- 
ver le  plus  ancien  PolTefleur,  des  Titres,  qui  lui 
appartiennent  plus  légitimement. 

Les  prèfens,  qui  furent  prelcntcs  à  Sa  Hautef- 
fe  de  la  part  de  S.  M.  I.  étoient  très  riches  tant  à 
caufe  de  leur  travail ,  que  de  la  grande  quantité 
d'or  &  d'argent,  &  méritolent  d'être  préfentés  au 
Grand  Seigneur  de  la  part  d'un  grand  Empereur. 
Ils  furent  portés  pièce  à  pièce  par  les  Turcs 
le  long  de  la  Cour,  jufqu'à  l'Appartement  inté- 
rieur du  Grand  Seigneur.  Ce  qui  ne  fe  fit  que 
pour  contenter  en  quelque  manière  la  curiofité  de 
pluGeurs  milliers  de  Speélateurs.  Et  l'Ambaflade 
eut  pour  le  moins  le  plaifir  d'être  convaincue  par 
la  contenance,  l'empreflement  ,  &  les  louanges 
publics  des  Spedateurs ,  que  la  Magnificence  de 
ces  préfèns  furpaflbit  de  beaucoup  leur  attente. 
Obdo  Bâcha,  Grand  Maître  du  Sérail,  eut  la  direc- 
tion de  toutes  ces  chofes.  On  portoit  devant  lui 
en  figne  de  Commandement  un  grand  bâton  de  la 
hauteur  d'un  homme.  Il  n'avoit  qu'à  faire  le 
moindre  figne,  pour  que  toute  la  Cour  fe  mît  en 
mouvement ,  parce  que  les  yeux  de  tout  le  Mon- 
de étoient  fixement  attachés  fur  les  fiens.  Enforte 
qu'on  pouvoit  avec  raifon  l'appeller  le  Précepteur 
des  coutumes  morales  &c  politiques. 

Mais  comme  c'eft  la  coutume  à  la  Porte ,  que 
les  Ambafladeurs  ,  pour  marquer  leur  refpecl  au 
Grand  Seigneur ,  lui  font  aufli  un  préfent  particu- 
lier, S.  E.  s'en  acquita  dignement,  en  lui  prélèn- 
tant  fon  Carofle  de  Parade  ;  dont  tout  le  dehors 
étoit  d'une  fculpture  admirable,  reprélêntant  des 
Lions,  &  des  Aigles;  le  timon  ,  comme  les  roués 
étoient  d'une  forte  dorure;  les  glaces  du  Carofle 
étoient  couvertes  en  dedans  de  Rideaux  de  pour- 
pre ;  &  enfin  toute  la  doublure  étoit  d'un  afforti- 
ment  fi  riche ,  que  perfonne  n'y  jetta  les  yeux , 
fans  fe  trouver  obligé  en  même  tems  d'avouer  < 
qu'il  étoit  plus  que  Royal.  Il  étoit  tiré  par  fis 
Chevaux  Napolitains  d'une  beauté  admirable.  Et 
certainement  il  méritoit ,  d'être  préfenté  à  un  (i 
Grand  Monarque.  On  l'accepta  d'abord  avec  beau- 
coup de  complimens,  Se  de  réconnoilTance,  mais 
on  en  eut  enfuite  fort  peu  de  foin  ,  parce  qu'un  en 
arracha  d'abord  tous  les  ornemens  les  plus  précieuxj 
comme  les  Lions ,  les  Aigles  ,  &c.  &c.  Ce  u'é- 
toit  pas  proprement  une  marque  de  mépris  pour 
le  préfent ,  mais  leur  Loi  défend  ablolument  d'a- 
voir des  images  d'Oifeaux ,  de  bétes  ou  aucune 
peintures  ,  &  Tableaux  faits  par  les  mains  des  hom- 
mes; l'Ambaffadeur  fit  encore  préfent  au  Grand 
Seigneur  de  quatre  beaux ,  &  excellens  Chiens  de 
Chafle ,  fâchant  bien  qu'il  en  avoit  été  grand  A- 
mateur  depuis  fa  jeuneflè ,  comme  cfFeiSlivement 
les  plaifirs  de  la  ChaflTe  étoient  encore  fon  plus 
grand  Divertiflèment  ;  l'Empereur  les  accepta  avec 
plaifir ,  fie  les  garda  pour  lui  ;  mais  il  fit  préfent 
du  Carolfe  à  là  Mère. 

Le 


70  + 


CEREMONIAL 


Le  1 6.  d'Août  le  Grand  Viz,ir  envoya  quelques- 
uns  de  (es  Officiers  au  Logis  de  l'Ambadadeur, 
&  le  lit  inviter  de  venir  dans  Ion  Hôtel  ;  il  y  fût 
reçu  de  la  manière  la  plus  gracieure  ;    lei   Princi- 


pjux 


membres  de  l'AmbalTade  dans  la  Cour  inté- 


rieure ;  Maisl'Amba(radeur  mangea  dans  un  Appar- 
tement d'en  haut,  avec  le  Grand  Vizir,  &  rinq 
autres  Bâchas  ;  une  peau  rouge  étendue  par  Terre 
leur  fervit  de  Table  On  mit  lur  les  genoux  de 
chacun  une  ferviette  blanche ,  pour  empêcher , 
qu'ils  ne  faliflent  leurs  habits  à  table.  On  y  fer- 
vit plufieurs  mets  ,  bien  aflailbnnés  d'Epiceries. 
Pendant  le  repas  on  prefcnta  à  boire  le  Sorbet, 
dans  un  Va(ê  de  Porcellaine  aflez  grand  qu'on 
porta  à  la  Ronde.  Après  le  Repas  on  aporta  les 
parfums  ordinaires  dans  des  Rechauts  d'argent;  Après 
un  moment  de  Converfation  on  (ervit  encore  le 
Caffe  ,  dont  les  Orientaux  fe  fervent  continuelle- 
tnent ,  en  fumant  du  Tabac. 

Pour  conclulîon  du  Fellin ,  on  régala  encore 
l'Ambaffadeur ,  6f  fi  luitc  d'un  combat  de  plaiilr, 
deux-cents  hommes  jeunes  ,  &  robulles  ,  qu'on 
appelle  Itzogolani,  combattirent  premièrement  tète 
à  tête  avec  leurs  armes  (ans  pointes.  Enluite ,  fur 
les  ordres  reçus ,  ils  fe  partagèrent  en  deux  Corps, 
&  donnèrent  un  combat  aéluel ,  8c  comme  ils  é- 
to;ent  animés  par  les  applaudilTemens ,  ils  fe  char- 
gèrent courageufement.  Leurs  dards  de  bois  vo- 
loient  comme  des  flèches ,  &  ètoicnt  lancés  avec 
tant  de  force  &  de  dextérité  ,  qu'on  ne  pou  voit 
les  parer  avec  le  bras  ,  &  par  conlèquent  ,  prefque 
tous  portoient  coup  ;  le  Champ  de  Bataille  écoit 
entouré  d'un  Cable  de  Vaiffeau  ,  nonubftant  leur 
grande  animofité  ,  il  n'y  en  eut  que  deux,  ou 
trois,  qui  furent  jettes  par  terre,  &  qu'on  por- 
ta pour  morts  dans  leurs  logemens.  Tout  le  refle 
fe  retira  fain  &  fauf.  Les  Speftateurs  de  ce  plai- 
fant  Combat  furent  l'Amballadeur  ;  le  Grand  Vi- 
zir ;  le  Muffti;  le  premier  Tefterdar  Bâcha .,  ce  c^m 
fignifie  chez  nous  le  Préfident  de  la  Chambre 
des  Finances  ;  le  Chancelier  de  l'Empire,  le  pré- 
jnier  Héraut  de  la  Cour ,  &  de  la  Loi  Mahometa- 
de ,  &  le  Kiaia  ,  Secrétaire  du  Grand  Vizir ,  qui 
par  un  certain  figne  annonça  aux  ltz,ozplani,  de 
finir  leur  Combat. 

Lorfque  le  Grand  Seigneur  partit  d'Andrinople, 
pour  les  Villes  maritimes,  l'Ambaffadeur  &  toute 
fa  (uite  partit  auffi  le  -lS.  d'Août  pour  Conftanti- 
nople ,  à  la  pointe  du  jour  ,  à  Bannières  déployées, 
Tambours  battans  ,  &  Trompettes  fonnantes  ;  il 
arriva  vers  le  midi  à  Sap/a,  où  à  caufe  d'une  ma- 
ladie contagieufè  il  fè  logea  fous  des  Tentes  en  ra- 
fe  Campagne;  delà  il  pourfuivit  fon  chemin  jufqu'à 
Babha,  puis  TiFbrgas,  &  arriva  enfin  iKoruJiraux 
à  la  fin  du  mois  de  Zorbi.  Le  i.  de  Septembre 
on  fe  repofa  près  du  Pont  de  pierre  d'un  petit 
Village ,  où  on  forma  le  Camp  ;  le  x.  ils  arrivè- 
rent a  Sikbria ,  où  ils  trouvèrent  toutes  fortes  de 
RafraichilTemens  ,  comme  de  Pèches ,  de  Raifins , 
&  toutes  fortes  de  Poiflbns.  Le  5""^.  jour  on  arriva 
au  long  Pont ,  à  la  vue  des  habitans  de  Conftan- 
tinoplc,  &  on  fit  pendant  deux  jours  un  petit  tra- 
jet, pour  avoir  le  tems  de  préparer  toutes  chofes 
pour  l'Entrée  dans  cette  Capitale;  en  attendant 
on  eut  le  plaifir  d'examiner  les  charmants  environs 
de  cette  Ville. 

Comme  la  Ville  de  Conftantinople  avoit  été  mifè, 
lors  de  fa  fond.ation,  fous  la  Proteâion  de  la  Ste.  Vier- 
ge ;  S.  E.  choifit  auffi  la  veille  de  fa  fête  ,  pour 
entrer  en  Triomphe  dans  cette  Capitale  au  bruit 
des  Timbales  &  Trompettes  ,  à  Baniéres  déplo- 
yées, &  Tambour  battant.  Lorfque  l'Ambaffade 
éloit  déjà  en  chemin,  &  qu'elle  s'approchoit  des 
murailles  de  la  Ville ,  le  Ciel  fè  couvrit  dans  un 
inftant ,  le  Soleil  fe  cacha  ,  &  il  s'éleva  un  orage 
terrible ,  mêlé  d'Eclairs ,  &  de  Tonnère.  On  ne 
laiffa  pourtant  pas  de  pourfuivre  le  chemin.  Cet- 
te tempête   même   n'empêcha  pas  l'AmbalTadeur 


d'Angleterre,  le  Comte  de  Winckelfée,  d'envoyer 
au-devant  de  S.  E.  tous  fes  Officiers,  &  fcsCarof- 
lès ,  pour  la  lliivre  depuis  la  Campagne  julques 
dans  la  Ville.  Prefque  tous  les  habitans  des  lies 
de  Chilo ,  &  de  Alilo ,  de  Fera ,  de  Sciitari ,  &c  de 
Calcidon  ,  accoururent ,  pour  groffir  la  (uite  de  l' Am- 
balladc  ,  &  pour  admirer  la  magnificence  de  l'AmbalTa- 
de de  l'Empereur ,  ou  plutôt  du  premier  Chef  de  la 
Chrctiente.  Toute  la  Campagne  ,  où  l'Ambaffa- 
deur avoit  campé  ,  (uffiloit  à  peine,  pour  contenir 
un  fi  grand  concours  de  peuples.  11  n'y  eut  pref- 
que aucune  Province  des  environs  de  Conflantino- 
ple ,  dont  on  n'y  vit  plufieurs  perfonnes  aifem- 
blées ,  pour  voir  un  fi  magnifique  Speûacle.  Les 
Etclsves  Chrétiens  curent  (ur  tout  une  joyc  ex- 
traordinaire dans  l'tfperance  ,  que  l'arrivée  de  cet- 
te Amb.ilTade  leur  procureroit  la  Liberté. 

I.  Marchoit  le  Refident  ordinaire  de  S.  M.  I.  à 
la  Porte,  ayatit  à  fes  côtés  le  Chiaoux-Bacha ,  & 
YAga ,  que  le  Cnïmacan  avoit  ordonné. 

T..  100.  Chiaoux ,  ôc  Jorbacbes ,  avec  100.  Ja- 
niffaires ,  que  le  Caïmacan  ,  ou  Gouverneur  de 
Conlfantinople  y  avoit  exprefl'ément  envoyés ,  pour 
fiire  honneur  à  l'Ambafladeur ,  &  pour  groffir  la 
fuite.  Le  Caïmacan  lui-même  vit  avec  attention 
cette  Entrée.  Et  la  Mère  du  Grand  Seigneur,  5c 
plufieurs  autres  perfonnes  de  diftinftion  (e  trouvè- 
rent derrière  des  jaloufies  ,  pour  être  Speftateurs 
de  cette  magnifique  Entrée. 

Quatre  jours  après  \\tCaimacan  envoya  à  l'Am- 
baffadeur ,  &  à  fa  fuite  deux  Galères  à.  96.  Ra- 
mes, pour  le  conduire  dans  le  Golfe  de  la  Mer 
Noire ,  qui  s'y  forme  des  eaux  de  l'HelIcfpont  ;  à 
chaque  Rame  il  y  avoit  5".  perfonnes,  &  en  tout 
486.,  qui  ètoient  tous  des  Chrétiens  RuflTes,  & 
Polonois,  qui  ètoient  enchaînés  deux  à  deux,  les 
Galères  ètoient  du  premier  rang,  &  plus  grandes 
que  l'AmbalTade  n'avoir  attendu  ;  leurs  ameuble- 
ments ètoient  fi  magnifiques ,  que  les  habitans  de 
Conftantinople  avouèrent ,  qu'ils  n'en  avoient  ja- 
mais vu  de  pareilles.  Lorfque  l'Ambafladeur,  & 
fa  fuite  y  furent  montés ,  ils  tirèrent  des  deux  cô- 
tés leurs  Canons,  ce  qui  fut  incontinent  répondu 
par  tous  les  Vaiffeayx  Marchands ,  qui  fe  trouvè- 
rent fur  la  Rade ,  &  qui  y  ètoient  venus  de  tous 
les  Coins  du  Monde  ,  dont  quelques-uns  portoient 
40.  jufqu'à  60.  pièces  de  Canons.  Lorfque  les 
Galères  approchèrent  des  VaifTeaux  Turcs  ,  &  des 
Remparts  de  la  Ville ,  elles  y  furent  reçues  par  la 
Mufique  du  Grand  Seigneur  ,  qui  ne  fert  que  pour 
fon  propre  divcrtiflément.  On  auroit  cru  pendant 
une  demie  heure,  que  les  vagues  de  la  Mer,  la 
foudre  &  les  éclairs  confpiroient  ,  pour  tout  abî- 
mer,  &  en  même  tems  ces  deux  Galères  avec  tou- 
te l'AmbalTade.  Ils  n'étoient  pas  encore  hors  de 
danger ,  lorfqu'ils  arrivèrent  dans  le  Port.  Les  va- 
gues ètoient  h  terribles  ,  que  malgré  toutes  les  pei- 
ne,  &  le  travail  des  Matelots  ,  les  deux  Galères 
fe  heurtèrent ,  avec  tant  de  violence  que  la  proue 
de  la  plus  petite  fe  brifa,  &  la  chambre  de  la  plus 
grande  où  fe  trouvoit  l'Ambaffadeur  ,  s'ouvrit  de 
deux  aulnes ,  &  malgré  toutes  les  peines  on  ne 
pût  débarafler  ces  deux  Galères.  Ceux  de  l'Am- 
balTade, qui  n'avoient  pas  été  en  Mer,  perdirent 
la  Tramontane,  fc  chacun  chercha  à  fe  fauver  le 
mieux  ,  qu'il  pût  ;  S.  E.  (èule  ,  qui  s'étoit  trouvée 
fouvent  dans  des  périls  beaucoup  plus  grands,  con- 
ferva  toujours  fôn  fang  froid,  &  fa  tranquilité or- 
dinaire ;  &  rendit  par  là  contenance  le  courage  aux 
plus  timides,  qui  avoient  déjà  été  fur  le  point  de 
fe  jetter  dans  la  Mer ,  el'perant  de  pouvoir  fe  fau- 
ver a  la  nage. 

Lorfqu'on  eut  enfin  furmonté  ce  grand  péril, 
on  aborda  aux  Maifons  de  Campagne  du  Caïma- 
can, où  on  fbrtit  des  Galères  délabrées  ,  pour 
entrer  dans  %i^.  Gondoles  du  Grand  Seigneur , 
couvertes  d'une  tapifTerie  blanche;  les  Rameurs  a- 
voien:  une  Livrée  couleur  de  SafFran ,  Se  avec  ces 
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Gondoles  on  arriva  au  Qjiai  de  la  Ville.  Toute 
TAmbalTide  y  fut  tniittc  &  régalée  niagnifiqiic- 
menr.  Après  le  repas  on  les  conduilit  dans  une 
grande  Sale  d'enhaut ,  où  on  leur  donna  le  divcr- 
tilTemcnt  d'une  Muliquc  à  la  mode  du  Pais. 

On  ne  peut  pas  donner  une  dcicription  exaéle 
de  leurs  InllruiTicnrs  de  Muficiue,  ni  de  leurs  au- 
tres genres  de  Muliquc.  Ils  les  appellent  K.tmaff 
gi ,  Keti ,  &  KikiiriC ,  qui  reirembicnt  aux  Lires 
de  nos  Charboniers  ;  ils  ont  encore  plulieurs  au- 
tres Inllruments ,  qui  n'ont  aucune  connexion  arec 
les  nôtres ,  £c  qui  étourdillcnt  les  Oreilles ,  plu- 
tôt qu'ils  ne  les  rejouiHcnt."  Pendant  la  Mulique , 
on  reprclcnta  pluficurs  de  leurs  dances  ;  un  vieil- 
lard &  un  jeune  garçon  en  tirent  l'entrée  ;  ils  iu- 
rcnt  iliivis  par  quatre  jeunes  garçons  en  Malques 
noirs ,  Se  avec  des  Boucliers ,  6c  des  Dards  de  bois, 
ils  danlércnt  une  Sarabande  à  la  Pyrrienne.  Après 
eux  entra  dans  la  Sale  un  jeune  garçon ,  portant 
fur  la  main  gauche  une  plaque  ronde ,  l'ur  Inquel- 
1'.-  il  fit  tourner  une  petite  boule  ronde ,  qu'il  jet- 
ta  après  en  l'air,  &  la  reçût  avec  la  bouche,  avec 
le  nez ,  &  les  oreilles.  Cette  farce  fut  finie  par 
un  joueur  de  Gobelets ,  qui  s'étant  mis  avec  fh  Mai- 
trelle  au  milieu  de  la  Sale ,  la  fit  continuellement 
tourner  comme  une  pirouette  ,  en  lui  donnant  de 
pctis  coups  de  pieds  au  Cû ,  pendant  qu'il  tiroit 
de  deflous  fes  juppes  plulieurs  verres  plats,  & 
ch.audrons  pleins  d'eau  j  ce  qu'il  exécuta  avec  tant 
de  dextérité  dans  un  moment ,  qu'il  fut  impoffi- 
ble  aux  Speftateurs  d'obferver  les  mouvemens  de 
fes  mains. 

Le  Càimacan  témoigna  beaucoup  de  plaifir  d'en- 
tendre la  Mufique  Européenne  ,  &  fur-tout  de 
voir ,  &  d'entendre  jouer  fur  un  petit  orgue ,  dont 
on  {c  fervoit  dans  la  Chapelle  de  l'Ambafladeui' ,  il 
en  fut  très  content ,  &  témoigna  bien  comprendre 
la  différence  de  la  Mufique  Européenne,  &  de  la 
leur.  Lorfque  l'Ambaiîadeur  prit  fon  congé ,  & 
qu'il  fc  rendit  dans  la  Ville ,  on  fit  plufieurs  dé- 
charges ,  tant  des  Vaiffeaux  ,  que  de  la  Tour  des 
Dames ,  efpcce  de  Forterefle  lituée  au  milieu  de 
l'Hcllcfpont;  l'honneur,  qu'on  fit  à  cette  occafion 
à  Son  Excellence  ,  étoit  fi  grand  ,  que  tous  les  ha- 
bitans  de  Conftantinople  avouéient ,  que  pendant 
leur  vie  ils  n'avoient  jamais  vu  pareille  chofe. 

Le  Grand  Seigneur  étant  enfin  arrivé  lui-même 
à  Conftantinople ,  le  Grand  Vizir  envoya  à  S.  E. 
une  dépuration  folemnelle,  &  la  fit  prier,  de  ve- 
nir s'entretenir,  &  manger  avec  lui  ;  il  lui  envoya 
en  même  tems  deux  Galères  ,  fur  lelquelles  l'Am- 
bafTadeur ,  &  quelques-uns  de  fa  fuite  fe  rendirent 
au  Palais  du  Grand  Vizir ,  où  ils  trouvèrent  tout 
d'une  Magnificence  Royale  ;  l'Arabafladeur  ,  le 
Grand  Fiz,ir ,  le  Mufti,  &  le  Grand-Tréforier 
mangèrent  enièmble  ;  lorfqu'ils  fe  levèrent  de  table, 
S.  E.  &  là  fuite  furent  ramenées  avec  les  mêmes 
honneurs,  qu'ils  étoient  venus;  l'Ambafladeur  fit 
fort  peu  de  vifites  aux  BacVias ,  &  aux  Miniftrcs 
de  la  Porte,  mais  il  permit  aux  Principaux  Sei- 
gneurs de  fa  luite  ,  de  s'en  acquiter  de  tems  en 
tems.  Dans  la  vifite,  que  l'Ambafladeur  fit  en 
Cérémonie  au  Alujf'ti  ,  S.  E.  y  fût  reçue  dans 
une  Cour  aflez  fpacieule,  &  très  commode.  On 
le  mena  en  haut  dans  un  Appartement,  qu'on  a- 
voit  préparé  exprès  pour  l'Audience,  &  où  on  a- 
voit  allumé  un  grand  teu  dans  une  Cheminée  af- 
fez  fpacieule  ;  les  quatres  murailles  étoient  (ans  au- 
cun ornement ,  ni  Tapiflerie ,  mais  au  lieu  de  cela 
on  y  avoir  lulpendu  plufieurs  Livres.  Le  Plancher 
ttoit  couvert  d'un  Tapis  de  Turquie  couleur  de 
Pourpre,  fur  lequel  on  avoir  polé  plufieurs  grands 
Carreaux  brodes  d'or ,  &  de  Soye. 

Le  Mujfti  étoit  affis,  ou  plutôt  couché  au  haut 
bout  devant  les  fenêtres ,  &  l'Ambalfadeur  fut  pla- 
ce vis-à-vis  de  lui.  Quelquefois  le  Mujfti  com- 
mença la  converlation  par  des  lignes ,  &  par  cer- 
taines geft iculations  ridicules  -,  il  s'efforça  en  même 
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tems  de  faire  parade  de  fon  Eloquence  naturelle  ; 
&  entre  tems  on  préfenti  le  Caife ,  &  les  Parfijms, 
comme  les  Régaux  ordinaires  de  ces  Peuples. 
Lorlque  l'Ambalfadeur  lui  fit  prcfcnter  les  pré- 
fèns,  qui  étoient  dtllincs  pour  lui,  il  commença 
à  rire;  &  après  avoir  encore  fait  quelcjnes  foiî- 
haits  heureux  à  S.  E. ,  il  fc  retira  derrière  ks  Ri» 
dcaux  ,  d"où  il  étoit  forti  ;  6c  par-là  il  finit  une 
Audience  très-ridicule,  qui  avoit  bien  ennuyé  S. 
E. ,  &  tous  les  Speè]ateurs, 

Le  10.  de  Novembre    S.   E.    l'Ambalfadeur  eut 
fa  deuxième  Audience  du  Gnind  Seigneur ,  qui  fut 
fon  Audience  de  congé  ,    dans  lac|uclle  il   infilla, 
tant   fur   l'accomplillcment  des  Traités  de  Paix , 
que  fur  la   permillion  ,  de   pouvoir  s'en  retourner 
au  plutôt  en  Autriche  auprès  de  fon  très-Augullc 
Maître;  l'Ambafladeur   fut  conduit  à  l'Audience 
dans  le  Sérail  avec  les  mêmes  Cérémonies  qu'il  a- 
voit  été  reçu  à  Andrinople.     On  y  obferva   enco- 
re la  même  méthode  ,  en  payant  à  la  Soldatesque 
trois  mois  de  paye  en  prélènce  de  l'Ambafladeur, 
&  de  fa  luite.     Toutes  les  Cérémonies,  qu'on  a- 
voit  obfervè  à  Andrinople  au  payement   de   la    fol- 
de,  à  la  Table,    &  a   la  réception  de  l'Ambafla- 
deur, furent  ici    les   mêmes,  lorlque   le   tems  de 
manger  approcha ,  plul'ieurs  Grands  Seigneurs  Turcs 
vêtus  de  Caftans   magnifiques  condujfirent  l'Am- 
bafladeur, &  quelques-uns  de  la  fuite  aux  Tables- 
qui   leur    étoient   dellinées  ,    &  qui  furent  prépa 
rees,  &    fervies  comme  à  la  première  Audience. 
Apiiès  le  Repas  l'Ambalfadeur  alla  le  répolcr  près 
de  la  Porte  de  la  Chambre  lur  un  banc  de  Marbre 
blanc,  jufqu'à  ce  qu'on  aporta  ,  &  diftribua  à  ceux 
de   l'AmbaŒide  4a.  Caflam  en  broderie   d'or,  &. 
d'argent,  dont   ils   fe   revêtirent  auflî-tôt,  parce 
qu'il  n'eft  pas  permis ,  de   (c   prclcnter  devant   le 
Grand  Seigneur  lans  ces  furtouts  ,  fi  on  veut  être 
eftimé  entre  (es  bons  amis.    On  introduifit  dans  l'Ap- 
partement  du   Grand   Seigneur  les  Principaux  de 
i'Ambaflade ,  les  autres   ne  paflérent  p.as   l'Anti- 
Chambre,  mais  avec  la  permillion  di:  regarder  pat 
la  Porte  la  Réception   des  premiers.     Comme  les. 
deux  Jefuites  de  l'Ambalfade  fe  trouvèrent  dans  la 
fuite  de  S-  E.  ,    &  dans  cette    Anti-Chambre,  le 
Bâcha  des  Janiflaircs  s'aperçût,  que  l'un  d'eux  a- 
voit  une  barbe  longue  &  grilè.     C'eft  pourquoi  il 
le  prit  honnêtement   par   le   bras ,  &   le  pria  d'en- 
trer aufli  dans  l'Appartement  du  Grand   Seigneur. 
Parce  que  le  Bâcha  regardoit   ce  Révérend  l^ere, 
à  caule  de  là  barbe  vénérable ,  6c  de  fon  âge  avan- 
cé ,    comme  un  de  leurs  Fiifpas  Cadi  ,    ou  Juges 
Ecclefiaftiqucs ,  &  le  jugea  pour  cela  digne,  de  re- 
garder la  face  du  Grand  Seigneur,  quoiqu'il  ne  fe 
trouvât  pas  au  nombre  de  ceux  ,    qui   avoient  été 
marqués  comme  Politiques    pour   être  admis  dans 
l'Appartement  de   SaHauteflc;  lorfqu'ils  entrèrent 
dans  les   Galleries  du  Sérail  intérieur ,  qu'on  avoic 
orné  des  plus  magnifiques   Tapifleries ,    ils  y  ren- 
contrèrent devant  la   Porte  douze   Eunuques    aflis 
par  terre  à  la  manière  Orientale,  avec  les  bras  croi- 
iés  fur  l'Eftomac     L'Empereur  étoit  aflis  fur  Ion 
Trône,   qu'on  pouvoir  plutôt  comparer  à  un  Lit, 
parce  qu'il  avoit  une  largeur  aflez   fpacieufe  pour 
pouvoir  s'y  coucher  tout   de   (on    long,  le  Trône 
étoit  couvert  d'un  tapis  en  broderie   de  Diamans , 
&  de  Perles ,  &  formoit   en   haut  la  figure  d'une 
demi  lune;  aux  deux  côtés  du  Trône,  &  le  long 
des  murailles  s'étoient  portés  les  Miniftres  ,  les  Bâ- 
chas, £c  les  Vizirs,  comme  des  llatucs  inanimées, 
fans  aucunes  armes  &  ayant  les  deux  bras  croifes 
fur  l'Eftomac. 

L'Ambafladeur  étant  entré  dans  cet  Apparte- 
ment avec  (on  premier  Interprête,  baila  le  bouc 
de  la  Robbe  du  Grand  Seigneur ,  qui  lui  couvroit 
les  pieds  ;  &  ayant  courbe  fon  Corps  aulTi  pro- 
fondément qu'il  pût  ,  il  fe  retira  aa  côté  du  Trô- 
ne ,  pour  faire  place  aux  autres  ,  qui  y  furent  in- 
troduits l'un  après  l'autre  ,  pour  faire  leurs  foumif- 
V  vv  V  fions 
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Gons  à  Sa  HautefTe.  Chacun  de  l'AmbafTade  y  fot 
introduit  par  deux  Bâchas ,  qui  mirent  leurs  mains 
fur  les  Epaules,  &  le  menèrent  vis-à-vis  du  Trône 
à  quelques  pas  de  diftance.  On  ne  permit  pas, 
ou  ils  s'y  arrètaflcnc  longtems  ,  &  après  avoir  fait 
leurs  Révérences ,  les  Bâchas  les  ramenoient  à  re- 
culons au  plus  vite ,  ou  les  portoient  plutôt  fur 
leurs  bras  dans  l'Anti-Chambre  ,  pour  s'y  arrêter 
jufqu'à  la  fin  de  l'Audience.  Il  arriva  entre  au- 
tres, que  l'un  des  Seigneurs  de  l'AmbafTade,  qui 
à  caufe  de  la  goûte,  fut  porté  l'ur  les  bras  de  deux 
Bâchas ,  &  comme  ce  Seigneur  ix  caufe  de  (on  peu 
de  forces ,  ne  pouvoit  pas  fe  loutenir  de  Tes  mains 
fur  les  épaules  de  les  Condufteurs  ,  il  eut  le  mal- 
heur ,  en  inclinant  fon  Corps ,  de  donner  de  la  tê- 
te contre  le  pavé ,  foie  que  cela  arrivât  pr  mal- 
heur,  ou  par  la  malice  des  Bâchas;^  Tous  les 
Seigneurs  Turcs,  qui  y  étoient  préfens ,  en  té- 
moignèrent leur  indignation  par  leurs  geiks ,  &  par 
leurs  grimaces;  £c  on  nous  avertit  enluite ,  que 
ces  deux  ConduiSteurs  avoienc  été  févéremenc 
châtiés  de  leur  négligence. 

Toute  la  fuite  de  l'Ambaflàde  s'étant  enfin  re- 
tirée de  cet  Appartement ,  il  n'y  refta  que  l'Am- 
baflàdeur  ,  les  deux  Refidens  de  S.  M.  I. ,  &  l'In- 
terprète ;  l'AmbalIadeur  commença  alors  fa  haran- 
gue ;  il  remercia  premièrement  Sa  Hauteflé  du 
bon  accueuil ,  &  de  tous  les  honneurs ,  qu'on  lui 
avoit  rendu  pendant  fon  (éjour  à  la  Porte  ;  il  in- 
Cfta  fur  la  Confirmation  des  Conventions ,  des  Pac- 
tes ,  &  des  Traités  de  Paix ,  que  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  refpeâifs  des  deux  Empires  avoient 
faits;  Et  il  fupplia  Sa  Hauteflé  très-humblement, 
de  vouloir  très-gracieufement  permettre,  qu'il  pût 
'  retourner  avec  iâ  fuite  auprès  de  fon  très-Augufte 
Maître,  S.  M.  I.  des  Romains;  comme  l'Ambaf- 
fadeur  parla  en  Italien ,  l'Interprète  l'expliqua  fi- 
dellement  en  langue  Turque.  Le  Grand  Seigneur 
lui  répondit  très-gracieufement  fur  le  bon  accueuil, 
&  l'honorable  traitement  de  l'Ambaflàde;  &  par 
rapport  aux  Traités  de  Paix  il  promit  faintement, 
&  fur  fa  parole  Impériale  :  que  non  feulement  il 
obferveroit  exaâement  tous  les  Traités,  qui  a- 
voient  été  légitimement  conclus  entre  lui ,  &  l'Em- 
pereur des  Allemands ,  mais  qu'il  ne  donneroit  ja- 
mais aucune  occafion  à  une  rupture ,  ou  à  altérer 
la  bonne  harmonie ,  qui  regnoit  à  préfent  entre  les 
deux  Empires.  11  fit  enfuite  des  fouhaits,  que  l'on 
confervât  en  Allemagne  les  mêmes  fentimens  de 
Paix ,  &  de  bonne  correfpondance ,  &  que  Sa  Ma- 
ieflé  Impériale  y  reprimât  les  inclinations  inquiet- 
tes  de  certains  Chefs ,  qui  ne  pouvoient  jamais 
relier  en  repos  ;  après  une  réponle  fi  gracieufe, 
Son  Excellence  fit  encore  au  Grand  Seigneur  les 
complimens  ordinaires  ,  &  fut  reconduit  par  les 
Bâchas ,  &  Vizirs  hors  du  Sérail ,  &  enfuite  par 
un  Corps  de  Janiflaircs  fans  armes  jufques  dans 
Ion  Logement. 


C^-  V.) 

1>efcrifition  de  l'Entrée  publique ,  &  des 
deux  Audiences,  qu'eut  à  Conftantino- 
ple  l' Ambaffadeur  de  Sa  Majefié  Impé- 
riale des  Romains,  le  Comte  d'Oettin- 
gen  en  1700. 

T  'Empereur  Leopold  ,  ayant  nommé  le  Comte 
à'Oettingen,  pour  fe  rendre  à  Conftantinople 
avec  le  Caraftére  d'Ambaflàdeur  ;  Son  Excellence 
partit  de  Vienne  le  lo.  d'OiStobre,  avec  un  Cor- 
tège le  plus  lefte,  &  le  plus  nombreux,  qu'eut 
encore  eu  aucun  Miniftre  Impérial  envoyé  à  la 
Porte;  cet  Ambafladcur  travcrfa  la  Hongrie  fur  le 


Danube  jufqu'à  Peter  -  Waradin  ;  où  ayant  rnis 
pied  à  Terre ,  il  y  fut  échangé  contre  l'Ambaflà- 
de Turque.  Il  fut  reçu  pendant  fon  voyage ,  pv 
tout  où  il  paflà  ,  avec  tous  les  honneurs ,  qui  con- 
venoienr  à  ion  Caractère. 

Son  Excellence  étant  enfin  arrivée  avec  (ànom- 
breulè  fuite  le  f.  de  Février  à  Totite-Ticcolo ,  fitué 
à  3.  lieuè's   de   Conftantinople.     On  lui  affigna  le 
8.  du  même  mois  pour  faire  fon  Entrée  publiquej 
pendant  ce  tems  on  fit  tous  les   préparatifs  nécel- 
iaires  ,  pour  pouvoir   paroître  avec  éclat,   &  ma- 
gnificence.    A  la  pointe  du  jour  fixé  ,  on  fit  défi- 
ler tous  les  Chariots  ,  Mulets ,  &  Chevaux  deBa- 
g.nge  ;  Son  Excellence  elle-même  partit  à  8.  heu- 
res du  matin  du  petit  Pont ,   avec  tous   fes  Gen- 
tilshommes ,   ôc   autres   Domeiliques  ,   habillés  en 
Galla,  &  ils  furent  accompagnés  par  ^oo.  Janif- 
faires  ;  Son  Excellence  étant  arrivée  à  une  lieuë  ôC 
demie  delà  Capitale,  il  y  rencontra,  1.  Le  Spahili- 
far  Aga ,   ou    Général   de    la    Cavallerie.     1..  Le 
Chiaoïix  Bacba,  ou  Grand  Maréchal  de  la  Cour; 
&  5.  Le  Cafigi  Bâcha,  avec  une  fuite  nombreufe 
de  Chiaoux  ,   &   d'autres   Turcs   de   la  première 
diflinftiori ,  tous  à   Cheval  ;   après  avoir  compli- 
menté l'Ambalfadeur ,  ils  le  menèrent  avec  fa  fuite 
dans  une  Mailon ,  qu'on  avoit   fait   préparer  pour 
fa  réception  ;  il  y  fut  régalé  d'un    magnifique  re- 
pas ,  qui  ne  dura  qu'une  demie  heure.    Les  Am- 
balTadeurs  d'Angleterre,  y  envoyèrent  plufieurs  de     , 
leurs  Gentilshommes  &  de  leurs  Chevaux  de  main; 
les  uns  pour   complimenter  Son  Excellence  fur  (on 
heureufè   arrivée  ,    6c    les   autres  pour  groflir  fon 
train.     Toute  la  Campagne   de   Conftantinople  é- 
toit  remplie  d'un  Monde  infini  de  Turcs ,  &  d'au- 
tres Nations ,  pour  voir   arriver  Son   Excellence. 
Cette  Entrée  fe  fit  par  la  Porte  d'Andrinople ,  au 
bruit  de  la  Mufique  Guerrière  des  Timbales ,  des 
Trompettes ,  &  des  Haut-bois  ;  l'ordre  de  la  Mar- 
che y  croit  réglé   prefqu»  de  la   même  manière, 
qu'à  la  fbrtie  de  S.  E.  de  Vienne  ;  fi  ce  n'eft  que 
le   train   y   fut  augmenté   par  un  bon  Corps  de 
Chiaoux ,  qui  marchèrent  devant  les  Gentilshom- 
mes de  l'AmbafTade;  Son  Excellence  marchoit  en- 
tre les  trois  Miniftres   mentionnés,  ayant  à  leurs 
côtçs  des  JanifTaires  avec  leurs  armes.   Toutes  les 
rues  du   pafTage  étoient  garnies  de  deux  files  de 
JanifTaires  ;   &   toutes  les  Maifons  jufqu'en  haut 
du  toit  étoient  remplies  de  monde ,  pour  voir  cet- 
te magnifique  Entrée.  Mais  comme  il  auroit  coûté 
trop  de  tems ,  &  trop  de  peines  ,    à  embarquer 
ce  grand  train  fur  des  Galères ,   Se  le  conduire  à 
Fera,  où  Son  Excellence  devoir  loger.      On    fut 
obligé  de  faire  un  grand  détour ,    pour   paffer  un 
Pont ,  ce  qui  fut  caufe ,  que  tout  le  train  fut  o- 
bligé  de  refter    11.  heures   à  Cheval,  &  que  S. 
E.  n'arriva  dans  fon  Logement  qu'aux  flambeaux 
à  7.  heures  du  foir.    On  avoua  à  Conftantinople , 
que  cette  Entrée  avoit  été  une  des  plus  brillantes, 
que  jamais  un  AmbafTadeur  de  l'Empereur  des  Ro- 
mains y  eût  fait.    Le  Grand  Seigneur ,  qui  l'avoit 
regardé   d'une   de   fes  Maifons  de  plaifance,  en 
marqua  lui-même  fa  fatisfaclion.     Ce  même  foir , 
&  le  Lendemain  Son  Excellence  fut  complimentée 
par  tous  les  Ambaffadeurs ,  &  Miniftres  Publics , 
auxquels  \\  envoya   de  fes   Gentilshommes,  pour 
faire*  la  même  chofe  en  fon  nom.     Le  Grand  Vi- 
zir lui  envoya  auffi  ce  même  foir  un  prclènt  de 
fruits ,  &  de  fleurs ,  comme  les   préfents   ordinai- 
res, que  les  Turcs  envoyent  à  l'arrivée  d'un  Am- 
bafladcur ;  parce  qu'on  n'étoit  pas  éloigné  du  Ra- 
mazan ,  ou  Carême  des  Turcs ,  on  fe  hâta  de  tous 
les  côtés ,  pour  faire  les  préparatifs  pour  la  pre- 
mière Audience  de  l' AmbafTadeur. 

Le  13.  Son  Excellence  eut  fâ  première  Audien- 
ce du  Grand  Vizir  ;  l'AmbafTadeur ,  &  toute  fa 
fuite  fe  rendit  à  Cheval  jufqu'au  Canal,  qui  joint 
la  Mer  noire,  &  la  blanche  ,  où  ils  trouvèrent 
de  petits  Batteaux,  pour  les  conduire  jufqu'à  l'au- 
tre 
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tre  bord  du  Canal  ;  Son  Excellence,  &  Ca  fuite 
furent  en  pallanc  régalées  dans  la  Maifon  du  Prince 
Conjliititin  de  Moldavie ,  où  autrefois  le  Comte  de 
Lejle  avoic  demeuré.  On  leur  icrvit  cjuciques  plats 
de  Viandes,  de  PoilTons,  de  Confitures,  du  Caf- 
fé,  &  du  Sorbet.  Après  la  table,  on  entra  quel- 
ques moments  en  converlâtion  ;  Mais  le  Cbiiioux 
Bâcha  étant  arrivé  avec  quelques  Ktifiz,z,i  Balfi; 
ou  Chambelans  du  Grand  Seigneur ,  ëc  avec  deux 
cent  Janiflaires ,  pour  conduire  l'AinbalTadcur  à 
l'Audience ,  tout  le  Monde  monta  à  Cheval ,  & 
continua  la  Cavalcade  dans  l'ordre  précèdent  jul- 
qu'au  Palais  du  Grand  Vizir ,  fans  pourtant  qu'on 
s'y  (crvîc  des  Bannières,  &  de  la  Mufique  de 
rAmb;ifIade.  Toute  la  fuite  de  rAmbadade  mit 
pied  à  Terre  dans  l'avant-Cour,  mais  Son  E.v- 
ccllence  entra  à  Cheval  dans  la  Cour  intérieure , 
&  y  defcendic  de  Cheval  devant  la  Porte  de  l'El- 
calier.  Elle  y  fut  reçue  par  le  Fils  de  Alawocorilato, 
&  en  haut  de  l'Elcalier  par  Alutirocordato  lui-mê- 
me; comme  le  Grand  Vizir  ne  fe  trouva  pas  en- 
core dans  l'Appartement,  l'AmbaiTadeur  fe  mit  fur 
une  chaife,  qu'il  y  trouva  ;  Mais  un  moment  a- 
près  le  Grand  Vizir ,  6c  VEffendi  de  l'Empire  é- 
tant  entrés  dans  l'Appartement  par  une  Porte  (è- 
crcte,  les  Turcs  prélèns  ,  complimentèrent  lui  & 
l'Ambafladeur  avec  de  grands  cris ,  qui  reffembloient 
à  des  hurlemens.  Le  Grand  Vizir ,  dont  la  tête 
étoit  couverte  d'un  grand  Turban  quarré ,  fe  pla- 
ça dans  un  des  coins  de  la  Chambre  fur  un  Lit 
de  Couflîns ,  &  l'Ambafladeur  piit  place  vis-à-vis 
de  lui  fur  une  chaile  bafle  Hms  bras ,  ni  dos.  Tou- 
te la  Chambre  étoit  remplie  de  Chiaoux ,  &  d'au- 
tres Officiers  Militaires  ;  Son  Excellence  fit  fa  ha- 
rangue en  langue  Latine  ,  Se  le  jeune  Comte  fon 
Fils  préfenta  au  Grand  Vizir  les  Lettres  de  Créan- 
ce de  Sa  Majeflé  Impériale ,  Maurocordato  en  fit 
la  Lefture  ,  &  les  interprêta  enfuite  en  langue 
Turque  ;  après  quoi  il  alfura ,  en  Italien ,  Son 
Excellence,  au  nom  du  Grand  Vizir,  que  la  Por- 
te obferveroit  exaâement  la  Paix  pendant  le  teras 
ftipulé ,  &  aux  conditions  dont  on  étoit  convenu. 
Qu'on  avoit  déjà  donné  les  ordres  néceflâires  pour 
régler  les  limites ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  dou- 
te ,  qu'ils  ne  fuflent  exécutés  ponéfuellement  j  que 
par  rapport  aux  Efclaves ,  on  tâcheroit  de  fatis- 
feire  Son  Excellence.  On  préfenta  enfuite  au  Grand 
Vizir  les  préfens ,  qui  lui  étoient  deftinés  de  la 
part  de  Sa  Majeftc  Impériale  &  de  l'Ambafladeur, 
&  ce  qui  étoit  remarquable,  on  ne  donna  cette 
fois  le  CafFé ,  le  Sorbet,  &  les  Parfums,  qu'au 
Grand  Vizir ,  &  à  l'Ambafladeur  feul  ;  Son  Ex- 
cellence en  fe  retirant ,  reçut  pour  préfent  un  Caf- 
tan magnifique ,  doublé  des  Martes  Zibelines ,  & 
on  en  diilribua  plufieurs  autres  à  fa  fuite. 

Toutes  les  Cérémonies  de  cette  Audience  ayant 
été  achevées  ,  l'AmbaflTadeur  prit  fon  congé ,  fans 
que  le  Grand  Vizir  fe  levât  de  fa  place.  Mauro- 
cordato l'accompagna  jufqu'au  Canal  ,  qu'il  pafla 
enfuite  dans  les  Gondoles,  &  arriva  enfin  avec  tout 
fon  Cortège  dans  fon  Logement ,  à  f .  heures  du 
foir. 

Il  faut  remarquer  ici  comme  une  chofe  extraor- 
dinaire ,  &  qui  n'eft  pas  en  uiàge  dans  aucune  au- 
tre Cour  de  l'Europe:  c'eft  que  tous  les  Arobaf- 
fàdeurs  Extraordinaires ,  &  Ordinaires ,  font  obligés 
de  préfenter  au  Grand  Vizir  des  Lettres  particu- 
lières de  Créance,  lorfqu'il  leur  donne  la  première 
Audience;  &  qu'on  les  tient  après  pour  des  Mi- 
rillres  véritablement  accrédités  à  la  Porte,  quoi- 
qu'ils n'ayent  pas  encore  eu  Audience  du  Grand 
Seigneur ,  &  ne  lui  ayent  pas  préfenté  les  Lettres 
de  Créance ,  qui  lui  font  addreflees. 

Le  16.  l'Ambafladeur  eut  fa  première  Audience 
du  Grand  Seigneur.  Toute  la  fuite  de  l'Ambaf- 
fide  s'aflembla  devant  l'Hôtel  de  Son  Excellence 
à  7.  heures  du  matin"  Les.Ambafladeurs  d'Angle- 
terre ,  &  de  Hollande  lui  prêtèrent  encore  leurs  Che- 
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vaux  de  maiii ,  avec  leurs  riches  Equipages,  pour 
groflir  Ion  train;  l'Ambafladc  a)ant  palle  le  C;inal 
dans  de  petites  Gondoles-,  fins  s'arrêter  dans  la  Mai- 
ibn  du  Prince  de  Moldavie,  monta  d'abord  lur 
les  Chevaux  ,  que  le  Grand  Seigneur  y  avoit  en- 
voyés ;  Son  Excellence  y  fut  reçue  par  \cChiaoux 
Bâcha,  par  un  Capiz^i- BaJJii ,  &  par  6.  Chiaoux, 
qui  le  coniplinicntcrent ,  &  l'accompagnèrent;  la 
Marche  le  fit  tout  doucement  fuis  Bannières, fins 
Timbales,  Trompettes,  &  Haut  bois  ,  &  de  la 
même  manière  qu'a  l'Audience  du  Grand  Vizir. 
Etant  arrivé  à  la  première  Porte  du  Scrail ,  qui 
étoit  de  fer ,  on  la  paffa  il  Cheval  entre  deux  n.i- 
yes  de  Janiflaires  armés,  &  entre  un  grand  con- 
cours de  la  populace  jufqu'à  la  deuxième  Porte, 
où  tout  le  monde  jufqu  à  Son  Exccllcnce-nicme 
fut  ol)ligé  de  mettre  pied  à  Terre,  èc  d'y  entrer 
à  pied;  on  rencontra  dans  cette  Cour  1000.  Ja- 
niflaires rangés  à  la  droite  en  ordre  de  Bataille,  qui 
à  l'approche  de  Son  Excellence ,  &  à  un  certain 
figne,  qu'on  leur  donna  ,  coururent  comme  des 
furieux  à  un  Chemin  pavé  ,  entouré  d'une  Baluf- 
trade ,  par  lequel  Son  Exccllaice  paffa ,  £f  y  en- 
levèrent une  grande  quantité  de  pains,  &  de  plats 
avec  du  Ris  cuit;  qu'on  y  avoit  rangé  par  Ter- 
re. Son  Excellence,  &  toute  la  fuite  fut  obligée 
de  s'arrêter ,  pour  regarder  cette  ridicule  Cérémo- 
nie ,  que  l'on  y  obferve  dans  toutes  les  Audiences 
publiques;  l'Ambaffiideur  y  fut  reçu  ,  &  compli- 
menté par  le  Capiz,ifar  Chihaja/i ,  ou  Grand  Cham- 
belan ,  &  par  plufieurs  autres  des  Principaux  Of- 
ficiers ,  en  longue  Robbe  de  Cérémonies ,  &  a- 
vec  de  longs  bâtons,  dont  ils  frappoient  le  pavé. 
Ceux-ci  l'accompagnèrent  jufqu'au  Divan  ,  qui  eft 
une  très  grande  Sale  en  bas  du  Sérail ,  où  on 
adminiftre  la  juftice,  &  où  s'aflemble  auflî  le  grand 
Confeil  d'Etat.  Le  Pavé  efl:  couvert  de  riches 
tapis  ,  le  plafonds  tout  doré ,  &  parfemé  de  Lettres 
d'or  ;  à  la  droite  eft  encore  une  plus  petite  Sale , 
feparée  de  la  grande  par  une  Baluftrade  de  bois  ,  où 
fe  tiennent  les  moindres  Officiers  ;  l'Ambafladeur 
ne  fut  fuivi  dans  le  Divan ,  que  par  les  Principaux 
de  la  fuite  ;  ce  fut  Maurocordato ,  ou  le  premier 
Interprête  de  la  Porte ,  qui  les  introduifit ,  &  leur 
aÇfigna  leurs  Places  ;  à  l'Entrée  de  l'Ambafladeur 
dans  le  Divan ,  aucun  des  Miniftres  Turcs  ne  fe 
leva ,  ni  ne  parla  une  feule  parole.  Ils  s'y  trouva 
trois  bancs  ,  couverts  de  drap  d'or  ;  le  Grand  Vizir 
occupa  celui  du  milieu  ;  au  deffus  de  fa  tête  il  y  avoic 
dans  la  muraille  une  fenêtre  grillée  de  la  hauteur  de 
deux  pieds ,  derrière  laquelle  le  Grand  Seigneur  elt 
ordinairement  affis  ,  pour  entendre ,  &  pour  voir , 
ce  qui  fe  pafle  dans  le  Divan  ;  à  la  gauche  du 
Grand  Vifir ,  qui  en  Turquie  eft  la  place  d'hon- 
neur ,  étoit  aflTis ,  après  y  avoir  laifle  une  place  vui- 
de  pour  le  Muffti ,  qui  ne  s'y  trouvoit  pas,  le 
Rumeli  Kadikskier ,  ou  Grand  Juge  de  l'Europe , 
ôr,  VAmtoli  Kadikskier,  ou  Grand  Juge  de  l'Afie, 
qui  avoient  fur  la  tête  des  Turbans  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  Le  Turban  du  premier  étoit 
blanc ,  mais  celui  de  l'autre  étoit  vert ,  parce  qu'il 
prètendoit  être  de  la  famille  de  MahoMet  j  à  la 
droite  du  Grand  Vilir  étoit  affis  i.  Le  Caïmacan 
Haffan  Bâcha ,  premier  Vizir  ,  &  Gouverneur  de 
Conflantinople ,  Se  beau-Frere  du  Grand  Seigneur. 
a.  Juffut  Pafcia ,  deuxième  Vifir  ,  &  Amiral  des 
Mers  blanche  &  noire;  3.  Ofitian  Tafcia ,  troifié- 
rae  Vizir,  &  beau-Frere  du  Grand  Seigneur;  à 
la  gauche  du  Grand  Vizir  c'efli-à-dire  fur  un  petit 
banc  particulier  étoit  leTefterdar-Effendi,  ou  Gnnà 
Trèforier  de  la  Porte ,  avec  fon  premier  Commis; 
fur  le  banc ,  vis-à-vis  du  Grand  Vizir ,  la  premiè- 
re place  étoit  occupée  par  le  Nichau/chi  Pacha  Se 
à  fa  gauche  fut  placé  l'AmbaflTadeur,  enferre  qu'on 
donna  à  Son  Excellence  la  dernière  place.  Mauro- 
cordato ,  8c  fon  Fils  ,  qui  avoient  la  furvivance  hé- 
réditaire de  cette  Charge ,  fe  placèrent  près  de 
l'Ambafladeur ,  ôc  l'amuférent  par  leur  converia- 
V  V  V  v  1  tien  ; 
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tion;  près  de  l'Entrée  du  Divan  furent  placés 
tous  les  Seigneurs  de  la  fuite  de  Son  Excellence  ; 
lorfque  tout  le  trouva  en  ordre,  &  que  chacun 
eut  pris  place ,  on  fit  entrer  des  Parties  litigeantes, 
qui  propolérerit  leurs  plaintes  en  peu  de  paroles , 
les  contre-parties  ne  furent  pas  plus  longues  dans 
leurs  defences.  On  prononça  d'abord  leur  fenien- 
ce,  qui  fut  (ignée  par  le  Grand  Vixir,  après  quoi 
les  Parties  fe  retirèrent.  Alors  il  arriva  un  Ejf'endi 
de  la  part  du  Grand  Seigneur ,  qui  porta  au  Grand 
Vizir  un  ordre  enveloppé  dans  un  Linge  blanc; 
le  Grand  Vizir  &  tous  les  autres  fe  levèrent  d'a- 
bord. Il  baifa  le  paquet ,  &  le  porta  à  fon  front 
avant  que  de  l'ouvrir  ;  après  avoir  encore  fait  une 
profonde  inclination  de  fon  Corps ,  il  réprit  la 
place  avec  tous  les  autres.  Loriqu'il  eut  ouvert 
cet  ordre ,  il  le  baifa  encore  avec  les  Cérémonies 
précédentes,  fe  leva  de  fa  place,  fe  courba,  &  a- 
yant  repris  fa  place,  il  le  fit  communiquer  au  7i/- 
lerdar ,  qui  en  fit  la  LecSure  publiquement.  Après 
cette  lefture  des  ordres  du  Grand  Seigneur ,  on 
porta  l'argent  deftiné  pour  les  JanifTaires  dans  le 
Divan,  c  eft-à-dire  ioy,  bouffes,  failant  6oooo- 
écus;  de  chaque  lo.  bourfes  on  fit  un  monceau  à 
part.  Les  Oda  Bâchas ,  ou  Capitaines  de  la  Porte 
au  nombre  de  3  y.  fe  rangèrent  depuis  la  Porte  du 
Divan  jufqu'à  la  Cour.  Les  1..  Sorhafebi,  ou  Co- 
lonels ,  entrèrent  dans  le  Divan  ,  fe  jettérent  à  ge- 
noux devant  le  Grand  Vizir ,  &  baifèrent  le  bout 
de  fon  Caftan.  Après  quoi  ils  (è  retirèrent ,  &  fe 
placèrent  auprès  des  Officiers  de  l'Ambaffade.  On 
compta  après  à  haute  voix  les  bourfes  ,  on  les  por- 
ta enfuite  à  la  Porte  du  Divan ,  où  elles  furent  re- 
mifes  au  CaiCTier.  Celui-ci  les  compta  après  à  hau- 
te voix  aux  Officiers  des  Janiffaires ,  qui  les  por- 
tèrent dans  un  Coin  de  la  Place.  Lcrfqu'on  eut 
compté  25".  bourfes,  le  Caiffier  appella  le  nom  de 
la  Compagnie  ou  de  VOda ,  auquel  elles  étoient  def- 
tinées.  Cet  Oda ,  ou  Compagnie  accourut  alors  de 
toutes  Tes  forces,  pour  s'en  faiûr,  &  s'entrechoc- 
quoit  fouvent ,  parce  que  c'eft  un  efpece  d'hon- 
neur pour  celui ,  qui  peut  fe  faifir  d'une  bourfè , 
pour  la  porter  dans  fon  Endroit.  Mais  pour  évi- 
ter ,  qu'il  n'arrivât  de  defordre  entr'eux  à  cette 
occafion  ,  leurs  OflSciers  y  accoururent ,  &  les  en 
chaflèrent  avec  les  manches  de  leurs  Caftans. 

Tous  les  Oda  des  Janiffaires  ayant  de  cette  ma- 
nière reçu  leurs  payes  l'un  après  l'autre  ;  on  com- 
mença le  payement  des  Officiers  de  l'Artillerie,  & 
du  Sérail ,  comme  des  Bojiangi  (Jardiniers)  Cafigi 
(Huifliers  des  portes)  &c.  &c.  qui  eurent  l'hon- 
neur d'être  payés  dans  le  Divan  même.  On  y  ap- 
pella chaque  Officier  par  fon  nom ,  &  on  lui  don- 
na un  certain  nombre  de  bourfes  pour  lès  inférieurs, 
il  s'approchoit  enfuite  du  Grand  Vizir ,  fe  mettoit 
à  oenoux ,  &  lui  baifoit  le  bout  du  Caftan ,  après 
quoi  il  fe  retiroit  à  reculons ,  &  en  courant ,  parce 
que  cette  fubite  retraite  efl  chez  eux  une  marque 
de  refpcft,  &  de  contentement.  Cette  Cérémo- 
nie ayant  été  finie ,  on  ôta  le  Tapis  de  la  Cham- 
bre ,  fous  lequel  fe  trouva  un  autre  plus  riche  & 
plus  propre.  On  porta  après  dans  le  Divan  cinq 
Tables  rondes ,  faites  à  la  Turque ,  &  fans  nap- 
pes ,  dont  les  unes  étoient  d'argent  maffif ,  &  les 
autres  de  Cuivre  argenté  ,  chacune  avoit  à  peu  près 
trois  pieds  de  Diamètre;  la  première  fût  placée  de- 
vant le  Grand  Vizir ,  &  Son  Excellence  fe  mit 
feul  vis-à-vis  de  lui  fur  une  petite  chaife  baffe , 
parce  que  la  Table  avoit  tant  foit  peu  d'élévation; 
l'autre  Table  fut  placée  devant  les  deux  Kadiles- 
kïen  ,  qui  y  mangèrent  auffi  feuls.  A  la  troifiénie 
mangèrent  le  Caïmacm ,  deux  autres  Vifirs  ,  le 
Prince  de  Holftem,  &  S"-  Comtes  de  l'AmbalTade; 
la  quatrième  fut  pofée  devant  le  3.  Vifir ,  qui  y 
régala  plufieurs  Seigneurs  Etrangers  ;  &  enfin  à  la 
cinquième  furent  encore  régalés  plufieurs  de  l'Am- 
baftadc  par  le  Tefterdar  &  par  Ion  premier  Commis. 
Les  autres  de  l'Ambaffade  furent  traités  hors  du 


Divan  dans  une  Gallerie ,  &  les  Chiaoux  avec  les 
Capigi-Bachas  dans  un  appartement  joignant;  fur 
toutes  les  Tables  on  ne  porta  à  chaque  fois  qu'un 
plat ,  qui  étoit  ou  de  Cuivre  argenté ,  ou  de  Por- 
celaine, mais  qu'on  n'y  laifla  pas  long  tems  ,  il 
s'y  trouva  pourtant  6.  petites  coupes  ,  remplies 
de  toutes  fortes  de  Sauces  ,  qui  y  reftèrent  tou- 
jours en  forme  d'Entre-mêts  ;  au  lieu  de  Couteaux 
on  ne  fe  fervit  que  de  Cuilliéres  de  Corne.  De 
cette  manière  on  porta  fur  chaque  Table  trente  plats 
remplis  de  toutes  fortes  de  Viandes,  de  Poulets, 
de  Pigeonneaux ,  cuits  avec  des  Raifins  &  des  A- 
mendes,  où  on  n'avoit  pas  épargné  les  Epiceries, 
mais  on  les  enleva  prefque  un  moment  après.  On 
y  fervit  après  quelques  plats  avec  du  Ris ,  des 
Patiflèries ,  &  des  Gelées  en  aflèz  grande  abondan- 
ce. Pour  Conclufion  on  mit  fur  chaque  Table 
une  grande  fou-coupe  avec  quatre  petites  coupes 
d'argent  doré ,  remplies  de  Confitures ,  qui  na- 
géoient  dans  un  eau  fucrée  ,  &  pour  en  goûter, 
on  donna  à  chacun  une  grande  Cuilliere  de  bois; 
on  fervit  encore  quelques  Patiflèries  ;  Maurocorda- 
to  relia  toujours  debout  près  de  la  Table  du  Grand 
Vizir,  pour  fèrvir  d'Interprète  dans  leur  Converfation. 

On  refta  à  peu  près  une  demie  heure  à  Table , 
après  quoi  on  prèfènta  de  l'eau  pour  fë  laver  les 
mains.  Pendant  le  Repas  on  ne  prélènta  à  boire 
que  du  Sorbet  Ambré  ;  Son  Excellence  fut  con- 
duite après  le  Repas  dans  une  Gallerie  foutenuë  de 
Pilaftres  de  Marbre  &  de  Porphyre ,  &  TapifTée 
d'une  Tapifferie  de  haute  Lice  ,  où  on  partagea 
entre  l'Ambaffade  jufqu'à  cent  Caftans  ;  celui  de 
Son  Excellence  étoit  doublé  de  Martes  Zibelines. 

On  invita  après  l'Ambafladeur  à  fè  repofèr  quel- 
ques momens  fur  un  petit  banc,  qui  s'y  trouva, 
pendant  que  les  deux  Kadikskien  ,  le  Grand  Vi- 
zir ,  &  tous  les  autres  Vizirs ,  &  Miniftres ,  qui 
s'ètoient  trouvés  dans  le  Divan  fe  rendirent  dans 
l'Appartement  du  Grand  Seigneur  ;  ils  furent  pré- 
cédés par  deux  Chiaoux  -  Bâchas ,  qui  avec  leurs 
longs  bâtons  d'argent  frappoient  toujours  le  pavé. 
En  même  teros  on  y  porta  en  grande  Cérémonie 
les  préfèns  de  S.  M.  I.  des  Romains  ,  deftinés 
pour  le  Grand  Seigneur,  qui  jufqu'à  préfënt  a- 
voient  été  expofés  dans  une  autre  Gallerie.  Quel- 
ques momens  après  arrivèrent  6.  Cafigi,  ou  Huit- 
fiers  des  portes,  pour  avertir  Son  Excellence,  qu'il 
étoit  tems  d'aller  à  l'Audience,  ils  furent  bien-tôt 
fui  vis  par  qadqaes  Capigi-BaJJî ,  dont  deux  prirent 
Son  Excellence  fbus  les  bras,  &  le  foutenant  en- 
tre eux  la  menèrent  vers  la  Sale  d'Audience ,  dont 
l'entrée  étoit  gardée  par  plufieurs  Eunuques  blancs. 
Tous  les  autres  Gentilshommes  de  l'AmbafTade, 
qui  furent  admis  à  l'Audience ,  y  furent  introduits 
de  la  même  manière  par  d'autres  Cafigi.  La  Galle- 
rie, ainfi  que  la  Sale  d'Audience,  étoient  ornées 
de  TapifTeries  magnifiques  en  broderie  d'or,  d'ar- 
gent ,  &  de  Perles ,  le  Plafond  étoit  peint  à  l'Ita- 
lienne, &  repréfentoit  toutes  fortes  de  fleurs,  & 
de  feuillages  de  différentes  couleurs  entre-mêlés  d'or. 
En  entrant  dans  cette  Sale,  Son  Excellence,  8c 
tous  les  Seigneurs  de  fa  fuite  firent  une  très  pro- 
fonde inclination  de  Corps  ,  à  quoi  les  Chiaoux 
coopérèrent  de  toutes  leurs  forces.  On  leur  avoit 
ôté  auparavant  leurs  Epées,  ce  dont  S.  E.  même 
ne  fut  pas  exempte.  Le  Grand  Seigneur  étoit  aflîs 
dans  un  Coin  de  la  Chambre  fur  un  Sopha,  ou 
une  efpece  de  Trône ,  de  la  hauteur  de  trois  pieds; 
fon  Caftan  étoit  orné  de  gros  Boutons ,  &  d'A- 
graffes  d'or  maffif  à  gros  brillants  ;  le  Bouque[  de 
plumes  étoit  attaché  à  fbn  Turban  avec  un  lèul 
Diamant  d'une  valeur  immenfe  ;  Le  Sopha  étoit 
d'argent  doré  couvert  de  Diamans.  Et  les  Couffins 
d'une  riche  broderie  de  Perles  ;  le  Baldaquin  repo- 
fôit  d'un  côté  fur  un  petit  Piladre  tout  couvert  de 
Pierreries  ,  &  la  Cheminée  n'ètoit  pas  moins  riche- 
ment ornée  ;  à  chaque  coin  du  Baldaquin  pendoit 
une  groffe  boule  d'or ,   &  plufieurs  bouquets  d'or 
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&  de  Perles.  Le  viHige  de  SaHauteflc  ttoit  d'une 
Couleur  brunâtre ,  elle  avoit  le  Col  court ,  6c  a(- 
fcz  gros;  il  avoit  plutôt  la  mine  d'un  Tartare  j  que 
celle  d'un  Turc.  11  avoit  en  main  un  mouchoir , 
avec  lequel  il  s'efluya  fouvcnc  la  bouche ,  &  la 
barbe  ;  il  y  avoit  devant  lui  une  Ecritoirc ,  gar- 
nie de  Diamans  précieux.  Enfin  par  tout  où 
on  pouvoit  jctter  les  yeux  ,  on  ne  voyoit  que 
des  Tréfors  immcnfcs  j  le  Grand  Viair  étoit  placé 
à  la  droite  du  Trône ,  tout  près  de  l'Empereur , 
les  autres  fix  Vizirs  croient  places  à  la  gauche ,  & 
contre  la  muraille  fur  une  même  ligne  ;  Son  Ex- 
cellence fc  trouva  vis-à-vis  du  Coin  du  Trône,  & 
fit  l'a  harangue  en  langue  latine  ;  Maurocordato ,  qui 
ctoit  à  côté  de  Son  Excellence,  interpréta  cette 
harangue,  comme  aulTi  la  réponfe  du  Grand  Vi- 
fir  ,  dont  les  contenus  étoicnt  des  aflurances  réci- 
proques ,  de  vouloir  religieufement  entretenir  la 
Paix,  &  qu'on  rendroit  la  liberté  aux  pauvres 
Efclaves.  Pendant  la  harangue,  &  la  réponfe,  le 
Grand  Seigneur  eut  toujours  le  Vifage  tourné  du 
côté  du  Grand  Vifir ,  &  ne  regarda  pas  l'Ambaf- 
fadeur.  Le  Grand  Vifir  ayant  fait  un  petit  ligne , 
Son  Excellence  préfenta  les  Lettres  de  Créance 
de  Sa  Majefté  Impériale  des  Romains  ,  dans  une 
bourfe  de  drap  d'or  au  plus  jeune  des  Vifirs ,  qui 
les  ayant  fait  pafTer  par  les  mains  des  autres  cinq 
Vilirs ,  elles  fùrenc  enfin  données  au  Grand  Vifir , 
qui  les  mie  fur  le  Sopha  devant  le  Grand  Seigneur. 
Son  Excellence  prit  enfuite  Ion  congé  en  fàifant 
deux  Révérences,  &  fut  ramenée  a  pied  dans 
l'endroit ,  où  elle  avoit  mis  pied  à  Terre  ;  là  étant 
niontée  à  Cheval ,  elle  s'arrêta  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
eût  vu  défiler  du  Sérail ,  les  Janiflàires  avec  leurs 
bourfes  fur  leurs  Epaules ,  &  enfuite  tous  les  Vi- 
firs &  Bâchas  jufqu'au  Grand  Vifir  inclufivement , 
qui  en  paffant  làluérent  tous  Son  Excellence  ;  El- 
le les  fuivit  avec  tout  fon  Cortège  dans  le  même 
ordre ,  qu'elle  étoit  venue  ,  le  Chiaoux  Bâcha  l'ac- 
compagna jufqu'au  Palais  du  Prince  de  Moldavie, 
où  toute  l'Arabaflàde  fut  encore  régalée  d'une  Co- 
lation ,  c'eft  à-dire  avec  des  Confitures ,  du  CafFé, 
du  Sorbet ,  &  des  Parfums  ;  Son  Excellence  pafla 
le  Canal  en  Gondoles ,  &  à  l'autre  côté  elle  re- 
monta à  Cheval ,  &  arriva  à  fôn  Hôtel  à  Galata , 
après  avoir  employé  7.  heures  à  ces  Cérémo- 
nies. 

Lorfque  Son  Excellence  demanda  fon  congé , 
on  fixa  le  ii.  de  Septembre  pour  le  jour  de  cette 
Audience  ;  l'Ambafladeur  avec  toute  fà  fuite  ayant 
premièrement  entendu  la  Mefle ,  montèrent  à  Cheval 
a  6.  heures  du  matin ,  &  étant  arrivés  à  Dopha- 
na ,  ils  entrèrent  dans  de  petits  batteaux ,  &  paf- 
férent  le  Canal  ;  ils  y  trouvèrent  les  Chevaux  né- 
ceflàires  pour  la  Cavalcade  ;  ils  fijrent  accompa- 
gnés jufqu'au  Sérail  par  un  bon  Corps  de  Janif- 
làires ,  avec  leurs  Ofinciers  ;  par  le  Capigi-Bacha , 
le  Chiaoux  Bâcha ,  &  par  les  Zorhaces.  On  y 
obferva  dans  le  Sérail ,  &  dans  le  Divan  les  mê- 
mes Cérémonies ,  qu'à  la  première  Audience ,  c'eft 
pourquoi  il  feroit  mperflu  de  les  répéter  ici.  A  la 
fin  de  l'Audience  on  remit  à  Son  Excellence  les  Let- 
tres de  Récreance  de  Sa  Hauteflè  pour  S.  M.  L 
dans  une  bourfe  brodée  d'or  &  d'argent.  On  ré- 
gala l'Ambafladeur  d'un  magnifique  Caftan  doublé 
de  Martes  Zibelines ,  &  on  diftribua  entre  la  fui- 
te de  S.  E.  71.  autres  Caftans  de  Prix.  On  re- 
tourna avec  les  mêmes  folemnités.  Enl'abfence  du 
Secrétaire  d'Ambaflade,  qui  étoit  tombé  malade, 
l'Interprète  Impérial,  marchant  entre  deux  Bâchas 
à  Cheval  devant  Son  Excellence ,  portoit  fes  Let- 
tres qu'il  ténoit  fort  élevées.  Vers  le  midi  S.  E. 
arriva  dans  fon  Hôtel. 

Comme  c'eft  une  coutume  établie  à  la  Porte, 
que  le  Grand  Vifir  donne  encore  un  magnifique 
Feftin  à  l'Ambafladeur ,  &  à  toute  fa  fuite ,  avant 
qu'ils  quittent  la  Porte  ,  Son  Excellence  eut  cet 
honneur  le  if.  de  ce  mois;  de  grand  matin  Elle 
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fc  mit  avec  toute  fi  fuite  dans  des  Catqiies ,  qui 
iont  une  certaine  clpecc  de  bateaux ,  6c  pafTa  le 
Canal  à  Ejitp  ,  pour  fc  rendre  dans  un  agréable 
Château ,  qui  (crvoit  alors  de  Mailbn  de  plaifan- 
ce  au  Grand  Vifir ,  Kara  Muftapha. 

Le  Prince  Maiirocoril<uo  reçut  Son  Excellence, 
en  loriant  du  bateau  ,  6c  l'introduifit  dans  un  Ap- 
partement d'où  on  dccouvroic  d'un  coup  d'oeil 
tous  les  agrémens  de  la  Campagne.  Lorfque  le 
Grand  Vilir,  le  Rels  ILjfendi ,  6c  le  Chiaja  arrivè- 
rent ,  le  Grand  Vifir  fe  phiça  fur  des  Carreaux  dans 
un  Coin ,  cnforte  que  l'AmbaiTadcur  fut  placé  à 
fà  gauche. 

Après  les  Complimens  ordinaires ,  8c  une  peti- 
te Converlâtion ,  on  commença  les  Spedtacles  dans 
la  Cour  intérieure  ;  f  o.  Pages  ,   ou  ylgns  à  Che- 
val ,  habillés  en  vert  6c  en  rouge ,  combattirent  i. 
à  X.  pendant  une  bonne  heure  avec  des  dards  de 
bois  pointus,   6c   quoiqu'ils   fiffènt   voir  dans   ce 
Combat  aux  Speftateurs  une  addrcfle  admirable, 
quelques-uns  d'entre  eux  eurent  pourtant  le  mal- 
heur d'être  bleffes  fi  dangereufement  ,   qu'ils  tom- 
bèrent,  6c  furent  emportés  pour  morts.     Après 
eux  fe   préfentérent  les   Lefteurs  du  Grand  Sei- 
gneur, ils  étoient  tous  nuds,  hormis  de  petis  Ca- 
leçons ,  leurs  Corps  jufqu'à  la  plante  des  pieds  é- 
toient  frotés  d'huile ,  ôc  leur  tête  prefque  entière- 
ment  rafée,    en  forte  qu'il  leur  étoit  difficile  d'a- 
voir prife  l'un  fur  l'autre.     Ils    combattirent  deux 
à  deux ,  ôc  tout  le  monde  fut  charmé  de  la  force 
extraordinaire  de  ces  gens.     Après  ces  Récréations 
les  Turcs  firent  leur  troifîème  prière,  6c  Son  Ex- 
cellence le  retira  en  attendant  avec  le  Fils  de  Maw 
rocordato  dans  le  jardin ,  jufqu'à  ce  qu'on  vint  leur 
annoncer ,  qu'il  étoit  tems  de  fe  mettre  à  Table  ; 
l'AmbafTadeur  6c  le  Grand  Vifir   mangèrent  feuls 
dans  un  Appartement ,  ôc   ils  y  furent  lèrvis  par 
cent  Pages  ;  la  fuite  de  l'Ambaflade  fut  traitée  dans 
d'autres  Appartemens  à  trois  Tables.    Et  on  leur 
fit  ce  jour  beaucoup  de  Civilités. 
-    Après  le  Repas  Son  Excellence  eut  encore  une 
longue  converfation  avec   le  Grand  Vifir  fur  les 
points  de  fà  Négociation,  ôc  leurs  difcours  récipro- 
ques fiirent  interprêtés  par  le  Vieux  Prince  MaU' 
rocordato;  la  Porte,  pour  faire  voir  l'eflime  parti- 
culière, qu'elle  avoit  pour  l'AmbafTadeur,  lui  ac- 
corda pluGeurs  grâces,  comme  i.  le  rètabliflèmenc 
du  Patriarche  d  Antioche  dans  fôn  pofte ,  ce  qu'on 
avoit  déjà  follicitè  depuis  fi  long  tems.  x.  La  per- 
miffion  pour  les   Pères   Dominicains  ,   de  rebâtir 
leur  Eglife  dans  cette  Ville  ;  6c  la  confirmation  des 
Privilèges,  accordés  par  la  Porte  aux  Eccléfiafti- 
ques  Catholiques  dans  la  Terre  Sainte.  3.  La  Li- 
berté des  pauvres   Efclaves   qui  fè  trouvoient  en- 
fermés dans  le  Bagno ,  comme  aufiTi  celle  d'un  vieux 
Chevalier  de  Malte;  cette   dernière  grâce  fut  re- 
gardée comme  un  Exemple  fans  Exemple  ;    fur  la 
fin  de  la  converfation  Son  Excellence  recomman- 
da encore  au  Grand  Vifir  les  Officiers  Turcs ,  qui 
l'avoient  fervi  pendant  fon  féjour  à  la  Porte.     Le 
Grand  Vifir  lui  fit  prèfènt  d'un  fuperbe  Cheval 
gris  pomelè,  auquel   Son   Excellence,  pour  mar- 
que de  ReconnoiCTance ,  fit  faire  quelques   Tours 
de  manège  dans  la  Cour;  ayant  enfin  pris  congé, 
il  retourna  avec  fa  fuite  à  Galata. 

Le  i.  d'Odtobre  l'Ambafladeur  rendit  la  Vifite 
de  Congé  au  Grand  Vifir  ;  il  paflà  avec  fa  fuite  le 
Canal  à  Dophana  ;  de  l'autre  côté  il  fè  mit  à  Che- 
val,  6c  y  ayant  rencontré  l'^iga  des  Janiffaires  de 
Belgrade ,  le  Capix^iBacha ,  les  Zorbajjen  ,  6c  plu- 
fieurs  autres  Officiers ,  il  alla  avec  eux  dans  l'Or- 
dre ordinaire  au  Palais  du  Grand-Vifir;  toutes  leî 
rués,  où  l'Ambaffade  paffa  étoient  fi  remplies  de 
Monde ,  qu'elle  avoit  de  la  peine  à  pafTer.  On  y 
obferva  les  mêmes  Cérémonies ,  qu'à  la  première 
réception  ;  Son  Excellence  n'y  reçut  pas  feulement 
deux  Lettres  de  Récréance,  l'une  pour  Sa  Ma- 
jcftè  Impériale  ,  6c  l'autre  pour  le  Prèfident  du 
Vvvv  3  Con- 
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Confcil  de  Guerre ,  dans  deux  bourlès  de  foye 
rouge,  mais  on  lui  remit  en  même  tems  le  Fer- 
mait ,  ou  la  Patente  de  Délivrance  des  pauvres  Ef- 
claves,  qui  fe  trouvoient  enfermés  dans  le  Bngtio. 
On  lui  prélcnta  enl'uite  un  Caftan  magnifique  dou- 
blé de  Martes  Zibelines.  C'efl:  encore  la  coutume 
à  la  Porte,  lorfqu'un  Ambaiïiideur  Impérial  quitte 
fon  Ambaflade ,  que  le  Grand  Seigneur  lui  fait 
préfent  de  plufieurs  Décrets,  ou  Lettres  d' A (Tu- 
rance  lur  des  penfions  conlîdcrablcs ,  pour  les  Chia- 
oiix ,  6c  autres  Officiers  Turcs ,  qui  lui  ont  rendu 
fcrvice  pendant  ion  (éjour,  dont  chacun  peut  être 
vendu  pour  foo.  écus.  Son  Excellence  le  Comte 
d'Oettingen  en  reçut  50.  qu'il  partagea  entre  les 
^ga,  ZorhaJJèn,  &  les  autres  Officiers,  qui  l'a- 
voicnt  fervi.  On  fit  encore  aux  Officiers  de  l'Am- 
baflade  un  préfent  de  60.  Caftans;  l'Ambaffadeur, 
&  le  Grand  Vifir  prirent  enfuite  congé  l'un  de 
l'autre ,  avec  des  proteftations  réciproques  d'ami- 
tié. Et  l'Ambaflade  retourna  à  Fera. 

Nota.  Au  fujèt  de  l'Audience  de  congé,  qu'eut 
à  la  Porte  S.  E.  le  Comte  d'Oettingen  ,  quelques- 
uns  des  Miniftres  de  la  Cour  Impériale  parurent 
furpris ,  que  nonobftant  qu'il  eût  été  expreflément 
ftipulé  dans  le  Traité  de  Paix  de  Carlowitz,^.  17. 
que  pour  l'avenir  ils  feroit  permis  aux  Ambafla- 
deurs,  &  aux  Réfidens  de  S.  M.  1.  des  Romains, 
&  à  toute  leur  fijite ,  de  porter  leurs  propres  ha- 
bits fait  à  la  mode  de  leur  Pats ,  fans  avoir  befbin  de 
mettre  des  Caftans  Turcs  ,  Son  Excellence  le 
Comte  d'Oettingen  ne  chercha  pas  à  fè  mettre  en 
polTelTion  de  cette  Liberté ,  &  de  ces  Privilèges  ; 
mais  au  contraire  lui  &  toute  la  fuite  fe  font  en- 
core habillés  de  Caftans -Turcs.  On  y  peut  pour- 
tant répondre  pour  (â  jufliEcation  i.  que  l'Habit, 
que  Son  Excellence  choifit  alors,  reflembloit  plu- 
tôt à  la  Polonoife ,  qu'à  la  Turque  ,  d'autant 
que  toute  la  fuite  de  l'Ambaflade  y  portoit  auITi , 
hors  les  Audiences,  des  bonets  à  la  Polonoife,  & 
à  la  Hongroife,  doublés  de  fourures.  ^.  Peut-ê- 
tre auffi,  qu'il  a  fait  réflexion,  que  les  Ambaflk- 
deurs  d'Angleterre,  &  de  Hollande,  qui  affilièrent 
comme  Médiateurs  à  la  Paix  de  Carlowttz, ,  n'ar 
yant  pas  fait  de  difficulté ,  de  (è  revêtir  de  Caf- 
tans Turcs ,  il  pouvoir  fort  bien  fe  conformer  à 
leur  Exemple,  &  gagner  par  cette  Modération 
d'autant  plus  d'affeèïion,  &  de  confiance  auprès 
d'un  Peuple,  qui  préfère  fon  habillement,  à  ceux 
de  toutes  les  autres  Nations,  &  qui  en  font  ordi- 
nairement préfent  aux  Etrangers  ,  lorsqu'ils  veu- 
lent leur  donner  des  marques  fenfibles  de  leur  Efti- 
me.  Peut-être  encore,  qu'il  a  fait  cette  Réflexion 
3.  Que  les  Turcs  n'étant  pas  accoutumés  de  por- 
ter de  Sabres  ,  ou  d'autres  Armes  pendant  la  Paix, 
&  que  par-là  on  n'y  veut  pas  permettre  à  un 
AmbafTadeur ,  de  garder  fon  Epée  au  côté ,  lorf- 
qu'il  va  à  l'Audience  du  Grand  Seigneur  ,  ce  que 
néanmoins  Son  Excellence  n'auroit  pu  faire  avec 
honneur  s'il  eût  paru  à  l'Audience  dans  fon  habit 
Allemand ,  ou  Efpagnol  ;  &  auffi  peu  ,  que  le 
Marquis  de  Feniot,  Ambafladeur  de  France,  lorf- 
qu'il  eft  allé  à  l'Audience  du  Grand  Seigneur,  ce 
dont  il  eut  des  chagrins  infinis.  On  lailté  donc  à 
Il  Décifion  des  Politiques  à  juger,  quel  fonde- 
ment toutes  ces  Raifons  peuvent  avoir  eu  ;  D'au- 
tant qu'on  a  confideré  à  la  Cour  Impériale  cette 
réception  des  Cafi:ans  Turcs  comme  une  cholè  ar- 
bitraire, &  qu'on  n'y  veut  pas  abfolument  avouer, 
que  Son  Excellence  en  les  acceptant,  &  en  les 
mettant ,  ait  fait  ces  réflexions.  Cependant  comme 
on  a  encore  ftipulé  tout  de  nouveau  dans  le  Traité 
de  Paix  de  PajJaroTVttz,  Art.  18.  Que  pour  l'ave- 
nir il  feroit  permis  aux  Ambafladeurs  ,  &  Réfidens 
de  l'Empereur  des  Romains,  &  à  tous  leurs  Offi- 
ciers  &  Domeftiques,  de  porter  à  la  Porte  en  tou- 
tes occafions,  &  fans  le  moindre  empêchement, 
tels  habits ,  qu'ils  trouveroient  à  propos  ,  le  tems 
apprendra,  quels  habits  il  plaira  pour  l'avenir  aux 
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Relation  de  l' Audience  folemnelle,  qu'eut 
le  Seigneur  Radziewsky  Ambajjadeur 
de  Tologne,  du  Grand  Seigneur  dans  le 
Camp  Turc,  en  1667. 

J^' AmbafTadeur  de  Pologne  ,  s'étant  repofé  de 
fon  voyage  pendant  if.  jours,  eut  en  1^67, 
fon  Audience  Publique  dans  le  Camp  des  Turcs. 
On  y  avoit  tendu  8.  grandes  tentes  pour  lui,  & 
pour  fa  fuite.  Dans  celle  qu'on  avoit  préparé  pour 
Son  Excellence,  on  avoit  couvert  la  Terre  d'un 
grand  Tapis  de  Soye ,  &  aux  deux  côtés ,  où  on 
de  voit  marcher,  on  avoit  mis  deux  beaux  Tapis 
de  Cotton  blanc.  Son  Excellence  eut  fa  première 
Audience  du  Caïmacau,  ou  Gouverneur  deConf- 
tantinople,  qui  après  le  Grand  Vifir  occupe  la  pré-' 
mière  place  à  la  Porte  ;  celui-ci  envoya  devant 
1  Audience  à  l'Ambaflade  30.  Chevaux  de  Scelle, 
&  un  autre  pour  l'Ambafl~adeur  richement  harna- 
che ;  la  Tente  du  Caïmacan  ètoit  ouverte,  &  il 
y  étoit  affis  par  Terre  les  pieds  croifés  ;  lorlque 
1  Ambafladeur  y  entra ,  tous  les  Turcs ,  qui  y  é- 
toient  préfens ,  commencèrent  à  crier  dans  leur  lan- 
gue. Sois  le  bien  venu  Ambafladeur  ;  l'AmbafiTa- 
deur  ayant  fait  fes  complimens ,  &  ayant  fiiit  au 
Caïmacan  les  complimens  de  fon  Roi,  on  porta 
dans  l'Appartement  40.  Caftans  de  Drap  d'argent, 
qu'on  diftribua  aux  Officiers  de  Son  Excellence. 
Ils  parlèrent  enfuite  d'afiFaires,  mais  la  Converfatioà 
ne  dura  pas  long  tems,  &  leur  ftit  Interprêtée  par' 
leurs  Interprêtes  réciproques;  le  difcours  de  l'Am- 
baffadeur portoit  en  fubftance,  qu'il  avoit  déjà  fou- 
haité  depuis  long  tems  de  voir  ce  grand  Pais ,  ÔC 
qu'il  fe  réjouiffoit  d'en  avoir  à  préfent  trouvé  l'oc- 
cafion  ;  le  Caïmacan  de  fon  côté  loua  beaucoup  les 
Polonois,  qui  quoiqu'un  peu  tard,  avoient  pour- 
tant donné  des  marques,  qu'ils  étoient  bons  amis 
des  Turcs.  Et  toute  la  converfation  fe  paffa  ainfi 
en  complimens,  &  en  louanges  réciproques  ;  l'Am- 
baflâdeur  retourna  enfuite  à  Andrinople ,  &  reçut, 
par  les  acclamations  du  Peuple  attrouppé,  les  fou- 
haits  d'un  heureux  voyage. 

Quatre  jours  après  i'Ambafladeur  eut  fa  premiè- 
re Audience  Publique  du  Grand  Seigneur.  On  en- 
voya pour  fa  fuite  40.  Chevaux  de  Scelle ,  &  un 
des  plus  magnifiques  pour  I'Ambafladeur;  il  ren- 
contra à  moitié  Chemin  le  Vice  -  Chancelier  de 
l'Empire,  qui  le  mena  au  milieu  de  l'Armée, 
rangée  en  ordre  de  Bataille  jufques  dans  la  Tente 
du  Grand  Seigneur.  Les  premiers  Efcadrons  avoienc 
un  Etendart  blanc  ;  &  ceux  qui  les  fuivoient  qua- 
tre Etendarts  ,  de  différentes  couleurs.  Après  eux; 
venoient  200.  Huflards  à  Cheval,  avec  leurs  Co- 
piques ,  &  leurs  manteaux  de  peau  de  Léopard  ; 
derrière  eux  les  Cuiraffiers  fans  Copiqucs  ;  ceux-ci 
étoient  fuivis  par  quelques  Compagnies  en  Cottes 
d'armes;  &  enfin  par  plufieurs  Compagnies  de  Ca- 
vallerie  en  différentes  fortes  d'habits;  entre  toutes 
ces  différentes  Troupes  ,  &  des  deux  côtés  raar- 
choient  90.  Chevaux  de  main  avec  des  harnois 
précieux  ;  leurs  brides  plus  larges  que  la  main , 
comme  auffi  leurs  Houflès ,  étoient  couvertes  de 
tant  de  Diamans  ,  &  d'autres  pierres  précieufcs , 
qu'elles  paroifloient  fans  prix.  LesJanifTaires  étoient 
portés  devant  la  Tente  du  Grand  Seigneur,  & 
en  dedans  de  la  Tente  étoient  aflis  fur  des  chaifês 
baffes  70.  Vieux  Seigneurs;  lorfque  Son  Excel- 
lence entra  dans  cette  Tente,  il   fit  les  trois  Ré- 
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vcrenccs  au  Grand  Seigneur ,  &  s'affic  aprcs  vis-i- 
vis  de  lui  lùr  une  pctirc  cbiilc  baflê ,  qu'on  y  a- 
voic  place  exprès  pour  lui.  11  fit  au  Grand  Sei- 
gneur les  Coniplimens  du  Roi  de  Pologne  ;  Sa 
Hautcflc  l'en  ayant  remercié,  demanda,  comment 
le  Roi  de  Pologne  fc  portoit?  L'Amballadcur  ré- 
pondit :  Que  S.  M.  Pol.  écoit  i  prciint  fur  le  Retour, 
qu'elle  avoir  obtenu  le  repos  &  la  tranquilitc  né- 
ccflaire,  puifque  Ion  Royaume  &  fes  Etats  jouil- 
loient  à  prcfent  d'une  Paix  parfiiitc  avec  tous  fes 
Voilms.  Après  l'Audience  on  diftribua  à  la  fuite 
de  l'Ambafiadeur  un  mcrae  nombre  d'habits,  & 
de  la  même  KtofFe,  qu'on  avoit  dillribué  ù  l'Au- 
dience du  Caïmacan.  On  les  reconduifit  enfuite 
dans  leurs  Tentes;  où  tout  le  Tapis  Tur  Terre  é- 
toic  couvert  de  plats  ,  remplis  de  toutes  Ibrtes  de 
mets ,  les  Turcs  invitèrent  les  Polonois ,  à  s"af- 
lèoir ,  &  à  manger.  Mais  l'Ambafladeur'Irefta  dans 
la  Tente  d'Audience ,  &  lorfque  le  Grand  Sei- 
gneur fe  fut  retiré  ,  il  y  fut  régalé  fplendide- 
uient. 

Après  le  Repas  l'Ambafladeur  eut  encore  une 
Audience  particulière  du  Grand  Seigneur  ,  dans  la- 
quelle il  inlifta,  que  le  Chani  des  Tartares  fût 
dépoiledé  ;  qu'on  rendît  les  Prilonniers  enlevez , 
les  belliauK,  &  les  meubles  ,  qu'on  avoit  vo- 
lés en  Pologne.  Sa  Hautefle  lui  promit,  qu'il 
feroit  ce  que  les  Loix  ordonnoient  ;  Son  Excellen- 
ce retourna  avec  là  fuite  dans  fon  Logement.  Mais 
avant  fon  départ  de  l'Armée  il  prélenta  au  Grand 
Seigneur,  &  au  Caïmacan  les  Prélens  ,  que  Sa 
Majerté  Polonoilè  leur  avoit  deftiné ,  les  Princi- 
paux entre  ceux  du  Caïmacan  étoieni; ,  une  Table 
d'argent  malTif  d'une  largeur  raifonnabic ,  &  haute 
d'une  aulne  &  demie,  avec  toutes  les  Uftenfiles  ne- 
ceilaires  pour  écrire.  Deux  Caifles  d'Ambre  d'un 
travail  admirable.  Un  petit  buffet  d'argent  ;  & 
deux  grands  Chandeliers  de  vermeil  doré.  Entre 
les  prélèns  pour  l'Empereur  il  y  avoit  une  grande 
Horologe  Sonnante ,  artiftenient  travaillée  ;  &  une 
grande  CaifTe  de  bois  d'Ebene,  couverte  de  Rubis 
&  de  Turquoilês. 

Le  troilîénie  jour  après  cette  Audience,  le  Caï- 
macan envoya  quelques-uns  des  fiens  chez  l'Am- 
baffadeur ,  &  le  fit  inviter  à  un  Feftin ,  qu'il  lui 
avoit  préparé;  y  étant  arrivée ,  Son  Excellence  & 
toute  fa  fiiite  y  furent  traités  fplcndidement.  A- 
près  le  Repas  le  Caïmacan  pria  l'Ambafladeur, 
de  vouloir  prendre  la  peine ,  de  revenir  le  lende- 
main ,  pour  pouvoir  traiter  avec  lui  au  nom  de 
Sa  Hautefle  fur  les  points  de  fa  Commilîion.  Le 
lendemain  s'étant  affemblés,  l'Ambafladeur  recom- 
mença (es  inftances ,  pour  obtenir  jufiice  des  info- 
lenccs ,  que  les  Tartares  avoient  commis  en  Polo- 
gne. Le  Caïmacan  répondit:  que  ion  Empereur 
ne  pouvoir  pas  pour  à  préfenc  en  faire  juftice , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  figné  cesPaéles;  qu'il  ètoit 
du  devoir  de  la  République  de  Pologne ,  d'envo- 
yer tous  les  douze  ans  une  Ambaflade  à  la  Porte, 
ou  du  moins  dans  le  tems ,  que  Sa  Hautefle  à 
préfcnt  Régnante  ètoit  montée  (ur  le  Trône  Im- 
périal. Le  Caïmacan  infifta  enfuite  que  la  Polo- 
gne devoit  rompre  la  Paix  avec  la  Ruflîe,  parce 
qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  perluader  ,  que  les  RuQîens, 
ayant  fi  (ouvent  rompu  la  Paix  avec  la  Pologne, 
robferveroienr  à  préfenr  plus  exaftemenr.  Que  là 
la  République  y  vouloir  confentir ,  fon  Empereur 
promettoit ,  qu'il  envcrroit  au  fecours  du  Roi  de 
Pologne  contre  fes  Ennemis  autant  de  Troupes , 
qu'il  deûreroir  lui-même. 

Pendant  qu'on  étoit  à  convenir  fur  ces  Articles 
plufieurs  Députés  des  Colacques  arrivèrent  à  la 
l'orte  pour  mettre  tout  leur  Pais,  c'ell-àdirel'IU- 
kraine ,  fous  la  Proteâion  du  Grand  Seigneur.  Ils 
demandèrent  enluite  à  Sa  Hautefle,  qu'elle  fit  ar- 
rêter rAmbafl"adeur  de  Pologne.  Ce  qui  changea 
la  face  des  Négotiations  du  Seigneur  Radz^kwsk) , 
&  empêcha,  qu'il  fût  û-tôt  expédié. 
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TE  Grand  Seigneur  fe  Trouvant  abfcnt  de  Conf- 

tantinople  dans  le  mois  de  Janvier  de  l'année 
l58r.  le  Grand  Vifir  y  relia  chargé  en  artcndanr, 
des  affaires  d'Etat ,  pendant  ce  tems  il  y  arriva  un 
cas  très  particulier ,  qui  attira  l'attention  de  tout  le 
Monde.  Mr.  de  G«;//fraçMw  Ambafladeur  de  France 
;'iyantobtenuuneAudienceduGrandVifir,&  remar- 
quant en  entrant  dans  la  Sale  d'Audience,  que  la  chai- 
le,  qu'on  lui  avoit  deftiné,  étoit  tropbafle,il  ne  la 
renverfa  pas  (eulcment  de  fon  pied ,  &  demanda 
haurcnunt ,  qu'on  devoit  le  traiter  ,  comme  un 
Anibafladtur  de  France,  mais  il  tourna  le  dos  au 
Gr.-ind  Vifir ,  &  retourna  incontinent  avec  toute 
là  luire.  C'tlV  pourquoi  il  fut  d'abord  arrêté  par 
un  Chiaoux ,  &  on  lui  donna  une  forte  garde  ; 
Monficur  du  §4icfiie.  Amiral  de  France,  fe  trou- 
va jullcment  alors  dans  la  Mediteranée,  6c  en  a- 
yant  été  informé  ,  il  vola  ,  pour  ainfi  dire ,  devant  les 
Dardanelles ,  auxquelles  il  fit  fentir  le  Tonnere  & 
la  foudre  de  fes  Canons;  il  fit  en  même  tems  ar- 
rêter par  fes  vailfeaux  ,  tous  les  Bâtimens  charCTes 
de  vivres ,  qui  dévoient  être  tranfportés  à  Conf- 
tantinople.  Il  écrivit  auflî  une  Lettre  à  l'AmbaG- 
fadeur ,  mais  qui  fut  interceptée  par  le  Grand  Vi- 
fir, dans  laquelle  il  exhortoit  Son  Excellence,  à 
maintenir  de  toutes  fes  forces  la  Gloire,  &  la  Ré- 
putation de  fon  Roi,  &  de  ne  permettre  pas,  qu'on 
fit  la  moindre  infulte  à  fon  CaraiSlére  de  Répre- 
fentant  ,  lui  promettant,  qu'il  viendroit  avec  là 
flotte  devant  Conftantinople  ,  &  qu'il  mcttroit  le 
feu  dans  la  Ville.  Comme  tous  les  habirans ,  & 
la  Populace  de  cette  Capitale  murmuroient  déjà 
extraordinairement  ,  de  ce  qu'on  leur  coupoit  le 
tranfport  des  vivres,  dont  ils  avoient  grand  be- 
foin ,  &  que  le  Grand  Vifir  commençoit  à  craindre 
un  Tumulte  général,  il  remit  d'abord  l'Ambafladeur 
en  liberté  ,  renouvella  avec  les  François  les  Trai- 
tés de  Commerce,  &  promit,  qu'il  livrcroit  les 
lyoo.  François,  qui  étoient  en  Efclavage  à  Tri- 
poli ,  &  que  pour  cela  il  y  envoyeroit  inceflamenc 
un  Aga. 

Comme  Monfieur  de  Guilkragues ,  Anibafîâ- 
deur  de  France,  eut  long  tems  de  grandes  dif- 
putes  avec  la  Cour  Ottomane,  au  fujet  du  So- 
pha  ,  il  ftut  favoir  que.  c'eft:  un  petit  Banc  fiiic 
de  bois ,  dont  rous  les  Ambafladeurs  des  Puiflàn- 
ces  Chrétiennes  fe  fervent  aux  Audiences,  pour 
s'y  afleoir,  parce  que  les  Turcs  ,  comme  tous 
les  Peuples  Mahometans  ,  fe  mettent  à  Terre 
fur  leurs  jambes  croifées.  Cet  honneur  ne  fut  re- 
fufé  qu'au  lèul  Ambaflàdeur  de  France ,  fans  qu'on 
en  pût  découvrir  la  railbn ,  fi  ce  n'eft  que  lorfque 
le  Grand  Seigneur  fe  met  en  courroux  contre  une 
des  Puilfances  Chrétiennes ,  on  difpute  d'abord  le 
Sofba  à  fon  Ambaflàdeur  ;  Cependant  les  Ambaf- 
ladeurs qui  ont  un  peu  de  fermeté  n'en  font  jamais 
embarafles  ,  &  favent  toujours  trouver  un  bon  ex- 
pédient. Lorique  Don  Rimjiiiz, ,  Ambaflàdeur  de 
l'Empereur  Charles  K  à  la  Porte  ,  eut  un  jour  Au- 
dience du  Grand  Seigneur  ,  6c  qu'il  s'aperçut , 
qu'on  avoit  manqué  de  lui  mettre  le  Soaha ,  il  ne 
tarda  pas  long  tems ,  ôta  fon  Manteau  ,  en  fit  un 
Paquet,  &  s'affitdeflus;  6c  lorfqu'après  l'Audien- 
ce il  s'en  retourna  fans  le  reprendre,  les  Turcs  lui 
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crièrent ,  de  réprendre  fon  Manteau  ;  M;'.is  il  leur 
répondit ,  que  les  AmbafTideurs  des  Empereurs  Ro- 
mains de  l'Allemagne  n'étoicnt  pas  accoutumés 
d'emporter  avec  eux  leurs  Sofhas.  C'eft  prcfquc  de  la 
même  manière  que  fe  tira  aufli  d'afeire  à  la  Cour  de 
Perle,  un  Ambafladcur  d'une  Puiflance  Européenne. 
On  lui  avoit  Fait  la  propoficion  avant  l'Audience, 
qu'en  entrant  dans  la  Sale  de  l'Audience  il  dévoit 
foire  une  profonde  inclination  du  Corps  devant  le 
Roi  de  Perfc  ,  &  parce  qu'il  ne  voulue  ablokiment , 
pas  y  confcntir ,  on  fit  faire  plus  bafle  la  Porte , 
par  laquelle  l'Ambaflàdeur  devoit  entrer  j  M-ais 
l'AmbafTadcur ,  qui  éroit  plus  fin  qu'eux  ,  s'aper- 
cevanc  d'abord,  pourquoi  cela  avoit  été  hit,  prit 
d'abord  fa  Réfolution  ,  tourna  le  dos,  Se  y  entra  à 
reculons. 


(§.  viir.) 

Relation  de  V Audience  Tublique  ,  que 
Air.  de  Guilleragues  Ambaffadeiir  de 
France,  eut  du  Grand  Vifir  a  Conftan- 
tinopk,  en  lôSf. 

"pOur  donner  une  Relation  plus  circonftanciée  de 
l'honneur,  qui  fut  rendu  à  la  Porte  Ottoma- 
ne à  Mr.  de  Guilkra^iiei  Ambafladeur  de  France  en 
1684.  £c  ifiSy. ,  il  fiut  noter  principalement,  que 
le  Soùha  n'eft  autre  cholê  ,  qu'un  banc  de  bois , 
élevé  d'un  pied  de  hauteur  au-deffis  du  planchsr, 
fur  lequel  on  s'afleoit  ,  ou  fe  couche  tout  de 
fon  long  ;  c'eft  pourquoi  on  le  couvre  d'un  beau 
Tapis,  &  on  y  met  des  Couffins  magnifiques, 
pour  pouvoir  regarder  avec  d'autant  plus  de  com- 
modité par  les  fenêtres  dans  les  rues,  lorfqu'on  y 
eft  affis ,  ou  couché. 

Lorfque  l'Ambaflàdeur  de  France  arriva  à  An- 
drinople  le  3.  d'Oftobre  1684.,  &  qu'il  ne  pût 
pas  obtenir  Audience  du  Grand  Vifir  à  caufe  de 
la  maladie  ;  il  fe  donna  tous  les  mouvemens ,  & 
ne  cefla  pas  d'infifter  de  la  manière  la  plus  forte  , 
malgré  tous  les  refus  des  Turcs ,  que  l'Audience, 
qu'il  dcmandoic  au  Grand  Vifir  ,  ne  lui  fut  pas 
donnée  dans  le  même  Appartement  ,  où  tous  les 
autres  Amb.iffadeurs  des  Puillanccs  &  des  Princes 
Etrangers  étoient  ordiniirement  reçus ,  &  il  n'infil- 
ta  \\  fortement  fur  cet  Article,  que  parce  qu'il 
favoit  par  avance,  qu'on  rempliroit  exprès  cette 
S.ile  de  tant  de  Meubles  ,  &  de  tant  de  Monde , 
qu'à  peine  y  rclleroit-il  afTez  de  place ,  pour  y  met- 
tre les  Pahouches ,  efpece  de  fouliers ,  que  les  Turcs 
quitent  avant  qu'ils  y  entrent ,  &  que  par  confe- 
qucnc  (in  y  laiOcroit  encore  moins  d'efpace,  pour 
y  placer  un  Sopha.  Et  quoiqu'on  lui  objefta ,  que 
c'ètoit  l'Endroit  ordinaire,  où  non  feulement  tous 
les  Ambafià'.icurs  ,  mais  le  Muffti  même  ,  &  le  Mu- 
fahilo ,  ou  fivori  du  Grand  Seigneur  étoient  reçus, 
quoique  ces  deux  Seigneurs  Turcs  fuflfent  les  per- 
fonnes  les  plus  refpeftees  dans  tout  l'Empire ,  l'Am- 
baffadeur  répliqua,  fans  en  démordre,  que  ces  deux 
Seigneurs  n'avoient  jamais  eu  ,  ni  ne  pouvoicnt  ja- 
mais avoir  de  conteflation  avec  le  Grand  Vifir  au 
fujèt  des  honneurs  >  qu'ils  étoient  en  droit  de  re- 
cevoir de  lui;  au  lieu  que  le  Sopha,  &  la  maniè- 
re d'être  reçu  avec  cette  chaifc,  etoit  juftemenc 
l'Article,  qui  avoit  occafionnè  avec  lui  toute  la 
difputc,  dont  toute  l'Europe  avoit  ctè  informée 
depuis  cinq  ans,  c'eft-à-dire  depuis  le  premier  mo- 
ment ,  qu'il  ètoit  arrivé  à  la  Porrc  Ottomane. 
Qu'il  ètoit  tems  à  prêtent  de  terminer  cette  affiire 
d'une  manière  particulière  ,  &  (i  publiquement, 
que  tout  le  Monde  fut  convaincu  ,  qu'on  y  vou- 
aroit  rendre  à  l'Ambiffadeur  de  l'Empereur  de 
France  les  honneurs ,  qui  lui  étoient  dûs. 


Après  pluGcurs  inflances  de  l'Ambaflàdeur  on 
lui  donna  enfin  des  aflurances ,  qu'on  lui  donneroic 
une  entière  latisfaâion.  C'eft  pourquoi  il  ne  fit 
plus  de  difficulté,  de  fe  rendre  dans  le  Sérail,  ou 
Palais  du  Grand  Vifir ,  le  jour  qu'on  lui  avoit  S.Ç- 
figné  pour  Ion  Audience,  c'eft-à-dire  le  j 8. d'Oc- 
tobre. Il  s'étoit  habillé  ce  jour-là  très-magnifique- 
ment, &  à  la  mode  Françoilè ,  &  il  ètoit  monté  fur 
un  Cheval  fuperbe,  qu'on  lui  avoit  envoyé  des  Ecu- 
ries du  Grand  Seigneur  ;  fa  fuite  ètoit  compofée 
de  foixante  &  dix  perfonnes  ,  tant  de  fes  propres 
Officiers  &  Domeftiques ,  que  des  Principaux  Mar- 
chands François ,  qui  n'avoient  rien  négligé  pour 
paroitre  dans  la  dernière  Magnificence. 

Son  Excellence  étant  arrivée  dans  le  Palais  du 
Grand  Vifir,  &  y  étant  delcendu  de  Cheval,  on 
la  mena  par  plufieurs  Anti-Chambres,  dans  la  Sa- 
le de  l'Audience.  On  avoit  tenu  parole  à  l'Am- 
balfadeur ,  parce  qu'il  fut  introduit  dans  le  même 
Appartement,  où  le  Grand  Vifir  ètoit  accoutumé 
de  recevoir  fon  Maître ,  &  fon  Empereur ,  lorf- 
qu'il  veut  l'honorer  de  fà  prefence.  C'ètoit  une 
pièce  digne  du  premier  Miniftre  de  la  Porte.  Les 
Murailles,  &  le  Plafond  étoient  dorés,  entremêlés 
de  peintures  de  fleurs,  6c  de  feuillages.  Les  Mate- 
las ,  Coulf'ns ,  &  autres  ornemens  n'étoient  pas 
moins  précieux  ;  au  milieu  de  la  Sale  fe  trouva  ua 
grand  BafTin ,  rempli  d'eau ,  entouré  de  toutes  for- 
tes de  Vafes ,  avec  de  fleurs ,  &  des  Eaux  de  fen- 
teur. 

Mr.  de  Guilleragues ,  ayant  obfervé  en  entrant 
dans  cette  Sale,  qu'il  y  avoit  un  Sojiba  pour  lui 
fuivanr  fes  prétentions  ,  d'une  Iculpture  élevée, 
fie  couvert  d'un  velours  rouge  j  que  toutes  les  deux 
chaifes  avoit  été  pofécs  fur  une  même  ligne,  8c 
fur  un  même  Tapis  ,  il  ne  fit  plus  de  difficulté 
de  fe  placer  fur  fon  Sopha.  Le  Grand  Vifir  étant 
entré  un  moment  après  dans  la  Sale  ,  fe  mit  aufli 
fur  fon  Sopha  ■■,  à  fon  arrivée  l'Ambaflàdeur  s-é- 
leva  tant  foit  peu  de  fon  Sopha,  fans refter debout. 
Quoiqu'on  eut  plufieurs  Exemples,  que  les  Am- 
bafifadeurs  étoient  reftés  debout  fans  s'afleoir,  juf- 
qu'à  ce  que  le  Grand  Vifir  fût  entré  dans  la  Cham- 
bre, &  'fe  fût  affis.  Après  les  faluts,  6c  lescom- 
plimens  préalables  ,  le  Seiem  Chiaoux ,  commença 
luivant  la  coutume  une  com-te  prière  Publique 
pour  la  Santé  ôc  pour  la  profperité  du  Grand 
Seigneur. 

L'AmbafTadcur  fit  après  une  courte  harangue  en 
termes  très  exprcffifs ,  mais  d'une,  manière  ufi- 
tèe  entre  des  amis  ;  comme  Mr.  Fomefii  ,  pre- 
mier Interprète  de  Sa  Majefté  Impériale  à  la  Por- 
te ,  n'avoir  pas  pu  être  du  voyage  à  Andrinople  à 
caufe  d'une  maladie  ,  ce  fut  Mr.  Fontaim,  qui 
donna  l'Explication  de  cette  harangue ,  dont  I3 
fubftance  contenoit  :  Que  Sa  Hauteffe  n'avoit  jamais 
pu  témoigner  mieux  fon  difcernement  dans  le  choix 
de  fon  Premier  Miniftre,  qu'Elle  avoit  fait  pour 
cette  fois ,  qu'en  choififant  pour  remplir  la  place 
vacante  du  Grand  Vifir,  une  perfonne  ,  capable 
de  gouverner  un  vafte  Empire ,  6c  fur  la  fidélité 
duquel  Elle  pouvoit  fè  répofer  avec  confiance.  Le 
Grand  Vifir  lui  répondit  avec  l'éloquence  ordinai- 
re des  Turcs:  que  Mr.  l'Ambaffadeur  ètoit  le 
bien  venu.  Ce  qu'il  répéta  bien  par  quatre  fois, 
quoique  les  autres  Grands  Vifirs  n'avoient  jamais 
eu  coutume  de  le  dire ,  qu'une  ièule  fois.  Ce  qui 
fit  connoitre  en  même  tems  à  l'Ambalîadeur ,  que 
Ion  Arabaffade  n'étoit  pas  delàgréablc  à  la  Porte, 
parce  que  les  Turcs ,  en  répétant  quelquesfbis 
leurs  Complimens ,  veulent  marquer  leur  joye  de 
voir  leurs  amis.  Le  Grand  Vifir  ,  en  lui  parlant , 
fe  fcrvit  fouvent  du  mot  d'Elfechi,  ce  qui  fignifie 
la  même  chofc  qu'un  Ambafladeur,  &  il  lui  parla 
toujours  en  peribnne  tierce,  ce  qui  chez  les  Turcs 
cit  une  marque,  de  Refpeèl:,  &  de  Vénération 
pour  la  perfonne  ,  avec  laquelle  ils  ont  affaire  • 
l'AmbafTadcur  loua  fort  les  Ibins,  ôc  les  attentions, 

que 


C^.  IX.) 

T)cfir/ption  de  l' Audience  folemnelle -,  qUe 
Alovfr.  de  Guillerûpies  /hnbalfadeut 
de  France  eut  du  Cirand  Seigneur  en 


DE     LA     PORTE     OTTOMANE. 

«5UC  1  Agi  ,  ou  Colonel  Turc  avoir  eu  pour  lui  ) 
pendant  tout  le  tcnis,  qu'il  lui  avoir  rendu  Icrvi- 
ce ,  &  remercia  le  Grand  Vilir,  de  lui  avoir  don» 
ne  un  fi  digne  Officier ,  C]ui  t|uclquefois  avoir  né- 
glige les  propres  aftaires  ,  pour  s'acquitcr  de  la 
ComniilTion.  Cette  Recommandation  de  Son  Ex- 
cellence lui  fut  très  avanta;;culé.  On  avoir  rcfolu 
ù  la  Porre  d'envoyer  un  Aga  ii  Bii/k ,  pour  y  por- 
ter quelques  ordres,  &  comme  la  CommilTion  é- 
toir  cpineufe  ,  &  !e  chemin  dangereux,  un  des 
J^iiicipaux  Officiers  du  Grand  Vifir  lui  propofa , 
de  confier  certe  Commiffion  à  ccr  A^a ,  comme  à 
un  très  habile  homme;  Mais  le  Grand  Vifir  lui 
répondir  :  qu'il  avoir  encore  plus  belbin  de  ccr  Aga 
auprès  de  la  perfonne  de  l'Ambafladeur  de  France, 
&  qu'il  falloir  choifir  une  aurrc  perfonne  pour  fai- 
re' le  voyage  de  Bmle.  Er  peu  de  tems  après  on 
donna  à  cet  Aga  la  place  de  Capigilar-Kitijajï ,  qui 
cft  une  des  plus  importantes  Charges  entre  les  Of- 
ficiers du  Grand  Vifir. 

Après  une  heure  de  Converfation  on  couvrir , 
enrr'eux  deux  le  Tapis ,  d'une  Nappe  niagnifi- 
quemcnr  brodée ,  &c  les  Echanfons  leur  fervirent 
au  Cafté  ,  breuvage  ordinaire ,  qu'ils  boivenr  en  fè 
porrant  les  fanrés  réciproques.  On  leur  apporra 
enfuire  roures  forres  d'eaux  de  lenteur.  Le  Grand 
Vifir  donna  après  fa  parole  à  Son  Excellence  , 
qu'il  employeroit  tous  fes  foins ,  pour  lui  faire 
obtenir  en  peu  de  jours  Audience  du  Grand  Sei- 
gneur, où  il  (croie  reçu  avec  tous  les  honneurs 
convenables  ;  qu'en  attendant  on  lui  feroit  plaifir 
en  tout  ce  qu'il  defireroit  &  qu'il  y  obtiendroin  tout 
ce  qu'il  fouhaiteroit. 

Monfr.  de  Guilleragues  fe  leva  enfuite  de  fon 
Sopha ,  pour  fe  faire  revêtir  du  Caftan  ,  qui  lui  a- 
voit  été  prélènté  de  la  part  du  Grand  Vifir.  On 
en  diftribua  30.  autres  entre  les  Principaux  de  la 
fuite  de  l'Ambaflade  ,  contre  les  coutumes  ordi- 
naires des  Turcs ,  qui  ne  donnent  jamais  aux  au- 
tres Ambaflijdeurs  que  vingt  Caftans.  Deux  Mar- 
chands ,  l'un  Anglois ,  &  l'autre  Hollandois  ,  qui 
iè  trouvoient  pour  lors  à  Andrinople,  &  qui  a- 
voient  été  invités  d'affifter  à  cette  Cérémonie, 
eurent  le  plaifir  d'en  avoir  chacun  un  des  plus  ma- 
gnifiques. 

Après  la  diftribution  des  Caftans ,  l'Ambafladeur, 
&  le  Grand  Vifir  fe  levèrent  de  leurs  Sophas,  Son 
Excellence  lui  fit  encore  un  petit  compliment  con-» 
venable,  &  le  Grand  Vifir  lui  repondit:  Soyez,  le 
iien  'venu  Monfi.  l'AmbaJfaJeur  -,  Son  Excellence  (è 
retira  après  dans  le  même  ordre ,  &  avec  la  mê- 
me fuite ,  comme  il  étoit  venu ,  fi  ce  n'eft  que , 
l'Interprète  ordinaire  de  la  Porte  dans  la  langue 
Françoife,  &  qui  étoit  juftement  arrivé  à  l'Au- 
dience, dans  le  tems  que  Mt.  Fontaine  y  interprê- 
toir  la  Harangue  de  l'Ambafladeur ,  l'accompagna 
à  fon  rerour. 

Comme  les  Cérémonies  de  certe  Audience ,  que 
le  Grand  Vifir  avoit  accordé  à  Monfr.  de  Guillera- 
gues étoient  différentes ,  de  toutes  les  autres  ,  que 
les  Ambaffadeurs  avoient  eu  auparavant ,  &  qu  on 
lui  avoit  accordé ,  tour  ce  qu'il  avoir  defiré  ;  le 
lefchri'vit  Emmi , .  ce  qui  fignifie  Maîrre  de  Cé- 
rémonies ,  ou  plurôt  Infpcéleur  des  Cérémonies , 
prélènta  une  Requête,  où  il  demanda ,  qu'on  vou- 
lût inférer  dans  les  Archives  toutes  les  Circonf- 
lances  de  ces  nouvelles  Cérémonies  ,  qui  n'avoient 
jamais  été  obfêrvées  depuis  l'érabliflement  de  l'Em- 
pire des  Orromans  ;  il  cria  enluire  à  haute  voix , 
qu'on  devoir  brûler  tous  les  vieux  Regillres  des 
Archives  au  fuje:  du  Cérémonial. 
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JV/f  Atgré  tous  les  loins,  &  toutes  les  peines ,  que 
Monfr.  dtGwltertigiies  Amb.iflaJeur  de  Fran- 
ce fe  donna ,  pour  avoir  Audience  du  Grand  Sei- 
gneur ,  il  ne  pût  pourtant  l'obtenir  avanr  le  t.(>, 
de  Novembre  idSf.  Ce  jour  qui  étoit  un  Di- 
manche, lui  ayant  été  afllgné  pour  fon  Audience, 
il  entendit  premièrement  de  bon  matin  la  Meffe  « 
vers  les  8.  heures  Son  Excellence,  étant  accom- 
pagnée du  Chiaoux  Bâcha ,  d'autres  Chiaoux  ,  de 
tous  fes  Officiers ,  &  gens  de  Livrées ,  6c  des 
Principaux  Marchands  François  parrit  de  fon  Pa- 
lais ,  &  fe  rendit  au  Sérail  du  Grand  Seigneur ,  où 
il  trouva  rangés  en  ordre  de  bataille  mille  Janiflîai- 
res,  qui  étoit  lerefte  des  milices,  qu'on  avoit  gar- 
dé à  Andrinople  ;  Son  Excellence  y  ayant  mis  pied, 
à  terre  avec  route  fa  fuite ,  paffa  par  cette  Cour 
jufqu'au  Divan ,  où  il  fut  luivi  par  les  deux  Se* 
cretaires  d'Ambaffade,  par  les  deux  Interprètes,  ôc 
par  6.  de  fes  Principaux  Officiers.  On  y  plaids 
quelques  procès  à  l'arrivée  de  Son  Excellence  ,  qui 
furent  expédiés  comme  à  l'ordinaire  dans  un  inftanti 
Le  Grand  Vifir ,  deux  Agas  des  Janilfaires,  &  plu* 
fieurs  Bâchas,  attendoient  l'arrivée  de  l'Ambafla- 
deur ,  il  fe  mir  d'abord  fur  le  Sopha ,  qu'on  avoit 
placé  vis-à-vis  du  Grand  Vifir.  On  fe  fit  d'abord 
quelques  Complimens  réciproques,  fur  ce  qu'ils 
avoient  le  plaifir  de  fe  voir  enlcmble  ;  Monfr^ 
de  Guilleragues  fe  retira  enfuite  un  peu  en  arriére  » 
pour  ne  caufer  pas  d'embaras  dans  les  affaires  par-, 
ticuliéres ,  que  le  Grand  Vifir  avoit  encore  à  ex- 
pédier ,  on  y  porta  à  Son  Excellence  le  mêm^ 
Sopha,  fur  lequel  il  s'affit.  On  fit  enfuite  entrer 
dans  le  Divan  au-delà  de  cent  perfonnes ,  qui  pro- 
poférent  leurs  plaintes  au  Grand  Vifir  en  préfence 
des  Agas  des  Janiflaires ,  d'un  Cadilesker ,  (ou 
Juge)  du  Te,ferd<tr  ou  Grand  Tréforier  de  la 
Porte  ;  &  du  Bofiangi-Bacha  ,  Surintendant  des  jar- 
dins du  Grand  Seigneur.  On  n'y  employa  qu'u- 
ne heure  &  demie  de  tems,  pour  examiner  toutes 
ces  plaintes ,  &  pour  prononcer  Icnrence  ;  le  Grand 
Seigneur  entendit  tout  cela  d'une  petire  fenêtre , 
couverte  d'un  Rideau  ,  &  percée  au  defl'us  de  la 
tête  du  Grand  Vifir.  Après  cela  on  porta  dans  le 
Divan  une  petite  Table ,  qu'on  pofa  devant  le 
Grand  Vifir;  Son  Excellence  ayant  été  invitée  de 
venir  manger  avec  lui,  y  fut  conduite  par  le  Chia- 
oux-Bacha ,  &  on  plaça  fon  Sopha  vis-à-vis  de  ce- 
lui du  Grand  Vifir.  On  prépara  en  même  tems 
quatre  autres  Tables  pour  VAga  des  Janiflaires, 
&  pour  les  autres  Bâchas;  les  deux  Secrétaires 
d'Ambaffade  mangèrent  à  la  première  Table,  deux 
Seigneurs  François  à  la  deuxième ,  trois  autres  à 
la  troifiéme ,  &  le  refte  des  Seigneurs  François  à 
la  quatrième.  On  y  fervit  plulieurs  Entrées  ma- 
gnifiques, apprêtées  à  la  manière  du  Pais;  le  Def- 
fert  etoit  de  Ris  différemment  apprêré,  &  de  tou- 
tes fortes  de  fruits  confits  ;  Son  Excellence  &  le 
Grand  Vifir  relièrent  à  Table  pendanr  une  bonne 
heure  ;  Monfr.  de  Guilleragues  longea  pendanr  ce 
rems  moins  à  manger ,  qu'a  l'employer  utilement, 
en  entretenanr  le  Grand  Vifir ,  à  qui  fes  difcours, 
étoient  expliqués  par  Mr.  de  Fontaine,  qui  y  fer- 
vit d'Interprète  ,  &  le  Grand  Vifir  entendit  avec 
plaifir  rour  ce  que  l'Ambaffadeur  lui  dit. 

Après  le  Repas  on  régala  eiicore  Son  Excellen- 
ce d'un  Caftan  magnifique,  &  on  en  donna  enco- 
re 30.  autres  aux  Seigneurs  de  fa  fuite.  Le  Grand 
X  X  X  X  Vi- 
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Vifir  fortit  du  Div.in  ,  8c  Ce  rendit  dans  l'Apparte- 
ment du  Grand  Seigneur.  Une  demie  heure  après 
on  vint  chercher  l'Ainbiffadour ,  f(is  deux  Secré- 
taires ,  Ton  Interprête  Monfr.  de  Fontaine ,  &  (epc 
Seigneurs  de  f.\  fuite ,  qui  furent  introduits  dans  la 
Sjle  d'Audience  ,  chacun  ayant  deux  Cafigi,  ou 
Huiflîers  des  portes  à  les  côtés. 

Le  Grand  Seigneur  étoit  affis  fur  un  Sopha  ma- 
gnifique ,  qui  lui  lèrvoit  de  Trône  ;  il  avoit  un 
habit  couvert  de  Diamans ,  fes  Miniflres,  Bâchas, 
fc  Vifirs  écoient  aux  deux  côtés  du  Trône, l'Am- 
bafladeur  en  entrant  dans  cette  Sale,  fit  les  Révé- 
rences ordinaires ,  6c  fit  fa  harangue  d'une  maniè- 
re agréable ,  mais  en  même  tems  hardie.  Et  lorl- 
que  le  Grand  Vifir  voulut  interrompre  Mr.  de  Fon- 
tnine ,  dans  l'interprétation  du  difcours  de  Son  Ex- 
cellence ,  le  Grand  Seigneur  dit  lui-même  à  l'Am- 
bafladeur ,  qu'il  n'avoit  qu'à  pourfuivre  lui-même 
Ion  difcours ,  &  dire  ce  qu'il  iouhaitoit. 

Cette  Audience  dura  pendant  une  demie  heu- 
re,  6c  le  Grand  Seigneur  lui  parla  de  fa  pro- 
pre bouche  deux  fois  de  fuite  ;  ce  qui  fut  re- 
marqué comme  quelque  chofe  d'extraordinai- 
re ,  d'autant  que  cet  honneur  n'étoit  jamais  ar- 
rivé à  aucun  Ambafladeur  depuis  l'Etabliflement 
de  la  Porte  ;  parce  que  les  Grands  Seigneurs  n'é- 
toient  accoutumés ,  que  d'entendre  les  dilcours  des 
AmbalTadeurs ,  fie  de  leur  fiùre  figne  de  la  tête ,  a- 
près  quoi  ils  leur  faifoient  dire  par  le  Grand  Vi- 
fir, qu'ils  étoient  contens  de  leurs  Coniplimens, 
parce  qu'ils  étoient  conformes  aux  Lettres  de  leurs 
^laîtres. 

Après  l'Audience  Monfr.  de  Gnilleragues  fut  re- 
conduit devant  le  Ser.iil  avec  les  Cérémonies  or- 
dinaires ,  ôc  y  étant  monté  à  Cheval  avec  toute 
fa  fuite,  6c  voulant  fe  conformer  à  l'Etiquette  de 
la  Cour  Ottomane,  il  y  refta,  jufqu'à  ce  que  le 
Grand  Vifir ,  tous  les  Hauts  Officiers  de  la  Porte, 
&  les  Janiflaires  furent  pafles  devant  lui.  Après 
quoi  il  rétourna  dans  fon  Hôtel  avec  les  mêriies 
Cérémonies  ,  ôc  dans  le  même  ordre,  qu'il  étoit 
allé  au  Sérail. 


i§.    X.) 

*Defcription  de  VEntrée  folemnelle ,  ér 
des  Audiences  publiques,  que  Monfr. 
de  Ferriol,  Ambajfadeur  de  France  eut 
à  la  Torte ,  tant  du  Grand  Vifir ,  que 
du  Grand  Seigneur ,  les  années  1 6c)^.  i^ 
1 700. ,  ^  des  difputes ,  qui  arrivèrent 
à  l'Audience  de  Sa  Hautejfe,  à  caufe 
de  fin  Epée. 

Vl Onfr.  de  Ferriol,  AmbafTadeur  de  France  étant 
■^^■^  arrivé  dans  le  Port  de  Conftantinople  avec 
deux  Vaiflèaux  de  Guerre,  appelles  ,  le  Charigc- 
tnent ,  S<  h  Sûreté,  le  11..  de  Décembre  1699.  Les 
AmbalTadeurs,  qui  fe  trouvèrent  pour  lors  à  la 
Porte ,  comme  auffi  le  Comte  Teckely  envoyèrent 
ce  même  loir  fiir  fon  Vaiifeau  leurs  Secrétaires  , 
pour  lui  faire  compliment  fur  fcin  heureulè  arri- 
vée ;  Son  Excellence  fortit  le  lendemain  de  fon 
V^iffeau  ,  6c  envoya  auflî-tôt  Ion  premier  Truche- 
ment au  Grand  Vifir,  pour  lui  notifier  Ion  arrivée. 
Quelques  jours  après  le  Grand  Vifir  envoya  à  l'Am- 
balfaJeur  le  Prince  Maurocordato,  Miniflre  d'Etat ,  S<. 
premier  Interprète  de  la  Porte ,  pour  lui  faire  com- 
pliment ,  êc  pour  lui  aflîgner  pour  fon  Audience 
le  xf.  de  Décembre.  Ce  jour  Monfieur  Caftagne- 
res  di  Chdieaimeiif,  comme  ancien  Ambafiàdeur  de 
France,  6c  Monlicur  de  Ferriol,  comme  fon  fuc- 
ceflêur  foftirent  du  Palais  de  France  pour  fe  ren 


dre  i  l'Audience.  Monfr.  de  Cbiîteatmeuf  occupa 
la  droite,  6c  Monfr.  de  Ferriol  la  gauche,  toua 
leurs  Domelliques  de  livrée  marchoient  devant  eux, 
6c  ils  furent  luivis  à  Cheval  par  douze  de  leurs 
Gentilshommes  ,■  6c  par  les  Principaux  Marchands 
François  ,  qui  le  trouvèrent  pour  lors  à  Conllan- 
tinople;  étant  arrivés  au  Canal,  les  deux  Ambal- 
fadeurs  defcendircnt  de  leurs  Chevaux ,  6c  y  ren- 
contrèrent 60.  Officiers  ou  Gardes-Marines  ,  qui 
après  les  avoir  complimenté ,  les  prièrent  d'entrer 
dans  les  Chaikes ,  pour  pafler  jufqu'à  Conftanti"' 
nople  ;  lorfque  le  petit  bâtiment  des  AmbalTadeurs 
paiTa  devant  les  deux  Vailfeaux  de  Guerre  de  Fran- 
ce ,  ils  y  trouvèrent  tous  les  Soldats  rangés  en 
ordre ,  &  fous  les  armes ,  ôc  chacun  de  ces  Vaif- 
feaux  les  falua  de  21.  coups  de  Canon. 

Le  Grand  Vifir  avoit  envoyé  près  du  Canal ,  du 
côté  de  la  Ville,  deux  fuperbes  Chevaux  pour  les 
deux  Ambafleurs  ,  ôc  60.  autres  Chevaux  pour 
leurs  Gentilshommes ,  6c  pour  les  Gardes-Mari- 
nes ;  Mais  comme  on  avoit  prevû  ,  que  les 
nombre  des  Chevaux ,  qu'on  y  enverroit  ne  fuffi- 
roient  pas  pour  une  fi  grande  fuite,  Monfieur  de 
Ferriol  avoit  pris  la  précaution  ,  d'y  envoyer 
auparavant  5:0.  Chevaux  tant  des  fiens ,  que  des 
Principaux  Marchands  de  France  ;  leurs  Excellen- 
ces étant  montées  à  Cheval ,  quatre-vingt  Janiffai- 
res ,  que  le  Grand  Vifir  avoit  envoyé  au  Canal , 
commencèrent  la  Marche  ;  ils  furent  fuivis  par  les 
Domelliques  des  deux  AmbalTadeurs  fur  deux  li- 
gnes; ceux  de  Mr.  de  Chàteaumuf  marchaient  à 
la  droite ,  6c  ceux  de  Mr.  de  Ferriol  à  la  gauche  i 
vingt  Laquais  appartenans  au  nouvel  AmbalTadeur, 
étoient  habillés  en  Ecarlate ,  galonnée  fur  toutes 
les  coutures  de  trois  Galons ,  dont  celui  du  milieu 
étoit  d'or ,  6c  les  deux  autres  d'argent  ;  Six  Janif- 
faires  des  Domelliques  de  Mr.  àtChdteauneitf ,  ôc 
fix  autres  Janiflaires  de  ceux  de  Mr.  de  Ferriol 
marchoient  dans  leurs  habits  de  Cérémonies  de- 
vant l'Interprète  de  l'Ambaflâde  ;  ils  étoient  fuivis 
par  douze  Gentilshommes ,  6c  par  le  Chancelier 
de  Monfr.  àe Ferriol,  qui  tous  étoient  fi  richement 
habillés,  que  les  Turcs  en  étoient  éblouis,  ôc  a- 
vouérent ,  de  n'avoir  jamais  rien  vïi  de  pareil  ; 
le  Chiaoux  Bâcha  qui  y  avoit  été  envoyé  pour 
recevoir  les  deux  AmbalTadeurs,  marchoit  immé- 
diatement devant  Leurs  Excellences ,  qui  étoient 
fuivies  par  Mrs.  de  Cour ,  ôc  de  Broglio ,  Capitaines 
des  deux  VailTeaux  de  Guerre  du  Roi  ,  avec  les 
Officiers,  6c  les  Gardes-Marines,  qui  marchoient 
deux  à  deux.  Après  eux  venoient  les  Marchands 
de  la  Nation  Françoitê.  La  fuite  de  Leurs  Ex- 
cellences étoit  fi  nombreulè ,  que  toutes  les  deux 
Cours  du  Palais  du  Grand  Vifir  fuffirent  à  peine 
pour  contenir  tout  le  Monde.  Nonobllant  cet- 
te multitude  de  Monde  ,  on  avoit  ^i  bien  réglé 
toutes  chofes  dans  ces  deux  Cours ,  que  les  Am- 
balTadeurs à  leur  arrivée  y  trouvèrent  rangé  en  or- 
dre de  bataille  un  gros  Corps  de  Janiflaires ,  fie  un 
autre  de  Chiaoux.  Les  douze  Gentilshommes,  6c 
le  Chancelier  étant  delcendus  de  Cheval,  attendi- 
rent les  deux  AmbaflTadeurs  en  bas  de  l'Efcalier  du 
Palais ,  ôc  les  fuivirent  après  avec  les  deux  Capi- 
taines ,  ôc  les  Officiers  de  la  Marine  dans  la  Sale 
d'Audience;  Leurs  Excellences  fe  placèrent  d'abord 
fur  les  deux  Sophas  ,  qu'on  y  avoit  déjà  préparés 
fur  le  Tapis  l'un  près  de  l'autre  ;  Mr.  de  Chd' 
temmettf  occupa  la  droite,  fie  Mr.  de  FewW la  gau- 
che ;  toute  la  fuite  de  Leurs  Excellences  fe  plaça 
derrière  eux  ;  à  peine  les  AmbaflTadeurs  furent  iC- 
fis ,  que  le  Grand  Vifir  entra  dans  l'Appartement 
dans  Ion  habit  de  Cérémonie  ,  il  paflà  par  devant 
les  Ambafl'adeurs ,  fie  prit  place  fur  le  Sopha  dans 
un  Coin ,  comme  la  place  la  plus  honorable  chez 
les  Turcs;  Mr.  de  ChiUeaimeuf  porta  la  parole, 
&(.  dit  au  Grand  Vifir  ,  que  Sa  Majefté  très  Chré- 
tienne le  Roi  de  France  avoit  envoyé  Monfr. 
de  Ferriol,  pour  lui  fucceder  dans  le  Polie  d'Am- 
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bafiadcur  ;  Mr.  de  Ferriol  préfcnta  après  fes  L.cr- 
tres  de  Créance,  &  les  remit  entre  les  mains  du 
Chancelier  du  Grand  Vifir ,  qui  avec  les  autres 
Principaux  Officiers  de  fa  Maifon ,  iê  trouvoit  i\ 
côté  de  lui.  11  dit  après  au  Grand  Vifir,  que  Sa 
M;ijcrte  très-Chrétienne,  ton  très-gratieux  Roi  & 
Maître  ,  avoi:  été  informé ,  que  Sa  Hautcfle  a- 
voit  confié  la  direftion  de  toutes  les  aftaircs  im- 
portantes de  fon  Valk  Empire  à  une  pcrfoniic 
très  entendue  ,  ce  qui  fiiloit  efpcrer  à  Sa  Mijcilé 
très- Chrétienne ,  que  le  Grand  Vifir  ne  nianquc- 
roit  pas  de  coopérer,  à  entretenir  la  bonne  amitié 
&  corrcfpondancc ,  qui  avoit  fublifté  depuis  fi  long- 
tems  entre  les  deux  Empires.  On  prélcnta  cnfui- 
te  aux  deux  Ambaiïàdeurs ,  quelques  Confitures, 
&  deux  Tafles  de  Cafté  ,  &  quelque  tcms  après 
on  leur  préfenta  du  Sorbet  &  des  Parfums  ;  le 
Grand  Vifir  s'informa  de  Mr.  de  Feiriol ,  combien 
de  tems  il  y  avoir  qu'il  croit  parti  de  France.  A/<ï»- 
rocordato  le  Père,  qui  avoir  été  autrefois  Plénipo- 
tentiaire de  la  Porte  à  la  Paix  de  Carlowitz, ,  y 
iérv'it  d'Interprète,  &  expliqua  en  langue  Latine 
à  Mr.  de  Feniol,  ce  que  le  Grand  Vilir  lui  avoir 
demandé  au  lujet  de  fon  voyage  ;  Son  Excellence 
y  répondit  dans  la  même  langue.  Le  Grand  Vi- 
lir regala  enfuite  les  deux  Ambafladeurs  de  deux 
Caftans  d'un  grand  prix  ;  ceux  qu'on  diftribua  en- 
tre les  Officiers  &c  la  fuite  de  Leurs  Excellences 
valoienc  chacun  y.  à  6.  fequins;  Leurs  Excellen- 
ces ayant  pris  congé  du  Grand  Vifir ,  fe  retirèrent, 
&  furent  reconduits  avec  les  mêmes  honneurs  & 
Cérémonies,  qu'ils  avoient  été  reçus;  lorfqu'ils 
furent  montés  à  Cheval  avec  leurs  luites,  Monfr. 
de  Feniol  &  les  fiens  occupèrent  à  leur  retour  la 
droite ,  &  Mr.  de  Châteauneuf,  comme  ayant  par 
cet  afte  quitté  les  fondions  de  fon  Ambaflade,  fe 
contenta  avec  les  fiens  de  la  gauche.  Le  reite  de 
la  Marche  fut  dans  l'ordre  précèdent.  Toutes 
les  rues  par  où  les  Ambafladeurs  paflerent ,  étoient 
remplies  d'un  Monde  infini  de  Spcélateurs.  Etant 
arrivés  à  l'endroit  du  Canal ,  où  ils  avoient  de; 
barque ,  &  étant  defcendus  de  Cheval ,  Monfr.  de 
Ferriol  remercia  le  Lieutenant  des  Chiaoux ,  de  ce 
qu'il  avoit  bien  voulu  les  accompagner  avec  fon 
Corps  de  Chiaotix.  Ils  entrèrent  dans  leurs  bat- 
teaux ,  &  en  paflant  les  deux  Vaifleaux  de  Guerre 
de  France,  chacun  les  {àlua  de  xi.  coups  de  Ca- 
non. Etant  arrivés  à  Tophana  ,  du  côté  de  Fera , 
les  Officiers  de  la  Marine  les  quitérent ,  &  retour- 
nèrent à  bord  i  de  là  leurs  Excellences  allèrent  a- 
vec  toutes  leurs  fuites ,  &  dans  le  même  ordre 
jufqu'au  Palais  de  France ,  où  elles  fe  fcparè- 
renti  le  lendemain  Mr.  de  Feniol  fit  préparer  tous 
les  prélèns,  pour  pouvoir  les  envoyer  le  jour  d'a- 
près au  Grand  Vifir.  Il  s'y  trouvoit  un  grand  mi- 
roir de  60.  pouces  de  hauteur ,  dont  les  bords  é- 
toient  de  glaces  peintes ,  &  cifclès  artiftement ,  une 
grande  Horloge  Ibnnante  avec  une  bouflble ,  dont 
la  Caifle,  Scie  pied  étoient  d'argent  maffif.  Leref- 
te  confiftoit  en  plufieurs  Caftans,  dont  douie  étoient 
faits  des  plus  riches  étoffes  d'or  &  d'argent  de  la 
Fabrique  de  Lion ,  &  les  autres  du  plus  fin  drap 
d'Angleterre. 

Le  31.  de  Décembre  Sa  Hauteflè  fit  favoir  à 
l'Ambafladeur ,  qu'elle  vouloir  l'admettre  à  l'Au- 
dience le  y.  de  Janvier  fuivant;  Son  Excellence  fit 
donc  faire  tous  les  préparatifs  néceffaires ,  pour  y 
paroitre  avec  éclat,  &  avec  magnificence;  il  fit 
en  même  tems  mettre  en  ordre  les  prèlens ,  qui  é- 
toient  deftinés  pour  Sa  Hauteffe  ,  &  qui  fîjrent 
enfuite  portés  publiquement  devant  lui ,  le  jour  de 
l'Audience. 

Le  f.  Janvier  1700.  Mr.  de  Ferriol  AmbafTa- 
deur  de  France  à  la  Porte  fè  rendit  de  grand  ma- 
tin k  la  Marine,  accompagné  des  Gentilshommes 
de  fa  Maifon  &  de  fa  Nation.  Il  avoit  donné  de 
fi  bons  ordres  que  tout  fon  Cortège  fut  afTemblé 
dès  le  point  du  jour  qui  fut  très-beau. 
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Lorfqu'il  arriva  à  Conftantinople  avec  toute 
fa  (uite  ,  il  y  trouva  le  Chiaoux  Baffi  ,  40.  Che- 
vaux ,  80.  Janiflàires  &  yo.  Cavaliers  ,que  la  Por- 
te y  avoit  envoyez  ,  fans  compter  60.  Chevaux  que 
l'Ambafladeur  y  fit  trouver  par  fes  ordres.  T- 

Ces  Janiflliircs  marchèrent  deux  à  deux  :  il  y  en 
avoit  (ix  de  l'Amballadcur à  leur  tête;  (on  Maître 
d'Hôtel  à  Cheval  ;  fix  Valets  de  Chambre  à  pied, 
&  une  partie  de  fi  Maifon.  Vingt  &  cinq  Va- 
lets de  pied  vêtus  d'une  magnifique  livrée  précé- 
doient  à  pied  les  Dragomans  ou  Interprètes  ,  à 
Cheval.  Les  Gentilshommes  plus  richement  vêtus 
les  uns  que  les  autres  marchoient  avec  tant  d'é- 
clat &  en  fi  bon  ordre ,  que  les  Turcs ,  dont  les 
Places  &  les  Rues  étoient  toutes  remplies ,  étoient 
charme?,  de  cette  Cavalcade. 

Le  Chancelier  marchoit  devant  les  Chiaoux ,  donc 
le  Chef  voulut  avoir  la  droite  fur  l'Ambafladeur; 
mais  voyant  qu'il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout,  il 
aima  mieux  pafilr  devant  à  la  fuite  de  fes  Chiaoux. 
L'Ambafladeur  avoit  fix  Eflafiers  autour  de  fon 
Cheval  proprement  vêtus  à  la  Turque.  Quatre 
Capitaines  marchoient  deux  à  deux  avec  les  Offi- 
ciers &  les  G.irdes-Marines  ,  dont  le  nombre  avoit 
été  fixé  à  trente.  Toute  la  Nation  les  fuivoit  à 
Cheval.  De  (orte  qu'il  y  eût  plus  de  300.  Hom- 
mes très-bien  montés ,  car  la  Nation  avoit  fes  Che- 
vaux, &  100.  Hommes  à  pied,  dont  la  marche 
fut  très-bien  réglée  vers  les  murs  de  la  Porte  du 
Sérail,  qui  eft  alTez  apparente.  Il  y  avoit  un  con- 
cours de  Peuple  extraordinaire  ;  &  comme  il  fa- 
loit  y  monter  par  une  hauteur,  les  Turcs  eurent 
un  plaifir  extrême  de  voir  venir  de  loin  ce  Cor- 
tège. 

Quand  on  eût  gagné  la  première  Porte  du  Sé- 
rail ,  l'on  traverfa  à  Cheval  une  longue  Cour  où 
l'on  mit  pied  à  terre.  On  en  p.ifi"a  une  féconde 
à  pied  pour  aller  au  Divan ,  qui  ell  à  gauche  des 
appartemens  du  Grand  Seigneur.  Pluiieurs  Offi- 
ciers de  la  Porte  dans  leurs  Habits  de  Fête ,  un 
long  bâton  d'argent  à  la  main  vinrent  recevoir 
l'AmbaflTadeur  à  la  féconde  Porte.  A  peine  eut- 
on  paflfé  cette  féconde  Cour ,  qui  efi:  environnée 
de  Galeries ,  &  dont  le  chemin  efl  bordé  de  Bar- 
rières ,  que  4000.  Janiffaires  qu'on  y  avoit  fait 
trouver  pour  cette  Audience  ,  coururent  à  perte 
d'haleine  vers  le  chemin ,  où  on  avoit  jette  quan- 
tité de  pain  ,  &  d'écuelles  pleines  de  ris.  On  fut 
agréablemenr  furpris  de  cette  irruption  imprévue , 
qui  fe  fit  d'abord  qu'on  eût  pafle. 

On  avança  vers  la  Sale  du  Divan  ,  qui  eR  le  lieu 
où  les  Miniftres  s'aflèmblent  pour  y  juger  des  dif- 
férens  des  Parties.  Ce  lieu  eft  de  plein  pied ,  joi- 
gnant une  Galerie ,  qui  environne  les  Bâtimens  du 
Grand  Seigneur.  Sa  voûte  eft  toute  dorée,  &  rem- 
plie de  Carailéres  Turcs.  Il  y  en  a  une  autre, 
qui  n'en  eft  feparée  que  par  des  barraux  de  bois  ; 
c'eft  où  les  Officiers  fubalternes  s'afleoierit  fur  des 
Tapis  à  terre.  Le  bas  de  la  Sale  du  Divan  ell 
aufli  couverte  d'un  Tapis.  Il  y  a  trois  bancs  cou- 
verts d'étoffe  de  Soye.  Celui  du  milieu  fur  lequel 
le  Grand  Vifir  eft  aflîs,  eft  couvert  d'un  Tapis  de 
Velours  Cramoifi  bordé  d'or.  Au  milieu  fur  la  tê- 
te du  Grand  Vifir,  il  y  a  une  petite  fenêtre  quatr 
rée  en  forme  de  jaloufie ,  d'où  le  Grand  Seigneur 
entend  &  voit  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Con- 
feil.  A  la  droite  du  Grand  Vifir,  il  y  avoit  trois 
Vifirs  à  trois  queues  dont  le  premier  &  le  troifié- 
me  étoient  Beaufrères  du  Sultan.  A  la  gauche  é- 
toient  les  deux  Juges  d'Europe  &  d'Afie.  Le  pre- 
mier de  ces  Juges  avoit  un  Turban  vert,  tout  dif- 
fèrent des  autres  par  fon  cxceffive  grandeur.  Ce 
Juge  defcend  de  Mahomet.  Le  fécond  avoit  aufll 
un  Turban  de  la  même  façon ,  excepté  qu'il  étoit 
blanc.  Sur  les  bancs  des  deux  côtés  étoient  les 
Trèforiers  d'une  part ,  &  un  Lieutenant  tenoit  la 
place  de  celui  qui  paraphe,  &  qui  étoit  abfent  à 
caute  d'une  indifpofition.  Le  Grand  Vifir  avoit 
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un  Turban  de  Cérémonie ,  comme  les  autres  Pa- 
chas &  Officiers,  vêtu  d'une  Vefte  blanche  doublée 
de  Martre  Zibeline  ,  qui  étoit  bordée  d'un  fatin 
vert ,  &  il  avoit  une  grofle  Emeraude  au  doigt. 
Les  j*Pachas  qui  font  Vifirs ,  avoient  une  Velle 
verte  doublée  de  Zibeline  par  deffus  une  Vefte  de 
Satin  blanc.  Les  autres  en  avoient  de  couleur  de 
gris  de  lin  &  rouge.  Les  Turcs  ont  une  gravité 
dans  leurs  vêtemcns ,  qui  joint  à  un  grand  fdence 
qu'on  garde  dans  les  Cérémonies ,  impole  un  refpeft 
tout  particulier.  Aufli-tôt  que  l'Ambafladeur  fut 
entré  par  la  Porte  de  la  Cour ,  le  Grand  Vifir  en- 
tra dans  le  même  tenis.  L'Ambaffadeur  étoit  fur 
le  Tabouret  qui  étoit  à  la  droite  du  Vifir.  Mauro- 
cordato  ,  qui  avoit  été  deux  fois  Plénipotentiaire , 
&  dont  l'office  ell:  de  premier  Dragoman  de  la 
Porte  par  furvivance  ,  étoit  debout  à  côté  de 
l'Ambafradeur ,  qu'il  entretenoit  ,  pendant  que  le 
Grand  Vifir  donnoit  Audience  à  quelques  Turcs , 
qui  plaidoient  eux-mêmes  leurs  caufes. 

On  renvoya  les  affaires  aux  Cadifleskers ,  qui , 
quoique  Subalternes  ,  jugent  &  décident  tous  les 
différens  ,  luivant  la  coutume  du  Pals. 

Après  quelques  jugemens  rendus ,  il  falut  dî- 
ner. On  ne  fit  pas  grande  façon.  On  apporta  4. 
Tables  devant  les  Vilirs ,  &  les  Officiers  qui  trai- 
toient.  L'Ambafladeur  mangea  feul  avec  le  Grand 
Vifir ,  &  s'affit  direftement  devant  lui  au  deffous 
de  la  jaloufie ,  d'où  le  Grand  Seigneur  eût  le  loifir 
de  confidérer  cette  Cérémonie.  Maurocordato 
lui  fervoit  de  Dragoman  pendant  le  dîner.  L  Am- 
bafladeur  lava  dans  un  Baffin  d'argent ,  &  le  Grand 
Vifir  lava  en  même  tems  dans  un  Baffin  de  cui- 
vre car  les  Turcs  ne  fe  fervent  point  de  Vaiflelle 
d'argent.  La  Table  étoit  en  forme  de  Baffin  d'ar- 
gent^'creux ,  foiitenu  par  un  pied  de  bois.  On  fer- 
vit  plufieurs  plats  de  Porcelaine  d'un  grand  pré- 
paratif  de  ragoijts  ,  accommodez  à  la  Turque,  & 
on  en  changea  fouvent.  Quoiqu'ils  ne  fufîent  pas 
fort  appetiffans,  l'Ambafladeur  fit  honneur  à  la 
Table  du  Vifir,  &  goûta  de  tout  par  complaifan- 
ce.  On  fervit  enfuite  quantité  de  Confitures  dans 
des  Porcelaines,  dont  le  jus  étoit  fort  ambré  &  a- 
bondant.  Les  Turcs  l'aiment  plus  que  le  fruit  & 
le  boivent  à  la  place  de  vin.  On  fervit  cependant 
du  Sorbet,  qui  fut  trouvé  très-bon,  &  dont  on 
fiit  obligé  de  faire ,  comme  les  Turcs  ,  qui  en  font 
leur  boiflbn  ordinaire. 

Qiiinre  Officiers  &  gens  diftinguez  de  la  fuite 
de  l'Ambafladeur  mangèrent  aux  autres  Tables  avec 
les  Vifirs  &  Officiers  ,  qui  en  faifoient  les  hon- 
neurs. ,  ,  ^  , 
D'abord  après  le  dîner  on  fit  entrer  dans  la  Sale 
du  Divan  un  Miroir  qui  faifoit  partie  des  préfens 
magnifiques  que  l'Ambafladeur  vouloit  faire  au 
Grand  Seigneur.  Le  Vifir  demanda  fi  ce  préfent 
venoit  de  la  part  du  Roi.  En  eSoX.  ce  Miroir  é- 
toit  d'une  beauté  &  d'une  grandeur  extraordinarie, 
&  toute  l'aflemblée  le  régarda  avec  admiration. 
L'Ambafladeur  répondit  que  ce  préfent  venoit  de 
fa  part.  Après  qu'on  l'eût  fait  voir  en  face  de  la 
jaloufie,  ou  le  Sultan  pût  le  confidérer  à  loifir,  on 
le  fit  porter  vers  la  Sale  du  Grand  Vifir,  où  é- 
toient  les  autres  préfens. 

Le  Chiaoux  Baffi  &  un  grand  Maître  de 
Cérémonies  ,  avec  leurs  bâtons  à  la  main ,  vinrent 
recevoir  la  Lettre  que  le  Grand  Vifir  écrivoit  au 
Sultan ,  pour  demander  Audience  pour  l'Ambafla- 
deur. C'ell  ainfi  que  l'on  fait  les  affaires  de  la 
Porte,  où  l'on  écrit  &  l'on  fait  réponfe  par  Let- 
tre. Les  deux  Officiers  rapportèrent  la  reponfedu 
Sultan ,  &  la  remirent  au  Grand  Vifir  en  lui  tou- 
chant le  bas  de  fa  robe  avec  la  main.  Le  Vifir 
baifa  la  Lettre  &  la  porta  à  fon  front  ;  êf  après 
l'avoir  lue  ,  il  fit  avertir  l'Ambaffadeur  de  pafler 
dans  la  Cour ,  pour  y  recevoir  les  40.  Caftans 
qu'on  lui  dillribua  &  à  fa  fuite.  Il  y  avoit  un  banc 
couvert    d'écarlatte    près  de  la  Porte  de  la  Sale 


d'Audience.    Il  s'affit  en  attendant  que  le  Grand 
Vifir  eût  paflé  aux  appartemens  du  Sultan.  Quoi- 
qu'il fit  un  très-grand  froid  ,  il  fut  obligé  d'y  ref- 
ter  plus  d'une  heure ,  à  caufe  des  conteilations  qui 
furvinrent.  Jufques  alors  la  Cérémonie  s'étoit  paf- 
fée  avec  tous  les  agrémens ,  Se  tous  les  honneurs  q  u'un 
Ambaffadeur  pût  jamais  en  efperer  j  mais  le  Chiaoux 
Baffi ,  piqué  de  n'avoir  pas  eu  la  droite  en  venant 
du  Port ,  dit   à   Maurocordato  que  l'Ambafladeur 
rie   pouvoit   point  voir  le   Sultan  avec  des  armes. 
Que  c'étoit  contre  la  coutume ,  ôc  qu'il  faloit  lui 
dire  de   les  ôter.     Maurocordato  ,   Grec  de   Na- 
tion ,  qui  avoit  des  mefures  à  garder  avec  les  Turcs, 
dont  il  eft:  le  premier  Interprête,  voulut  s'en  plain- 
dre au  Vifir  ;  mais  il  fut  obligé  de  dire  à  l'Am- 
baffadeur qu'il  ne  pouvoit  voir  le  Sultan  avec  fon 
épée.     L'Ambaffadeur  lui  répondit  qu'il  étoit  fur- 
pris  de  la  difficulté  qu'on    lui  faifoit ,  &  que  c'é- 
toit l'ufage.     Que  Mr.  Trumballe  Ambaffadeur 
d'Angleterre  avoit  eu  fon  Audience  du  Sultan  l'é- 
pée  au  côté ,  auffi  bien  que  Mr.  Collier  le  Père. 
Que  l'exemple  de  Cafl:agniéres  ,    [connu  enfuite 
fous  le  nom  de  Marquis  de  Châteauneuf ,  Ambaf- 
fadeur de  France  en  Hollande,  après  laPaixd'U- 
trecht]  étoit  trop  récent  pour  l'avoir  fi-tôt  oublié; 
&  qu  ainfi  il  ne  pourroit  voir  le  Sultan  fans  épée, 
qui  étoit  fon  principal   ornement.     Maurocordato 
fe  trouva  fort  intrigué  dans  cette  Conférence ,  qui 
dura  plus  d'une  groffe  heure ,   &   qu'il  affefta  de 
faire  à  l'oreille  de  l'Ambafladeur  qui  parla  toujours 
Latin ,  avec  un  fi  haut  ton  de  voix ,  que  la  Na- 
tion &  les  Officiers,  qui  étoient  à  fes  côtés  l'en- 
tendirent    diftinftement.       Maurocordato  protefta 
en  affûtant  que  Mr.  Caftagnieres  avoit  déguifé  la 
vérité.     L'Ambaffadeur  lui  répondit  qu'un  Minifi 
tre  de  l'Empereur  de  France  n'étoit  pas  capable  de 
lui  en  impofèr  ;  qu'il  l'avoir  écrit  au  Roi ,  &  qu'é- 
tant Homme  d'honneur  ,   il   étoit   plus  croyable 
qu'eux  qui   difoient  le  contraire ,  &  qui  n'avoient 
pu  affifl^er  à  Ion  Audience.     Maurocordato   com- 
mença de  fe  troubler,  &  fut  parler  au  Grand  Vi- 
fir, pour  lui  expofer  les  raifons,  &  la  vigueur  a- 
vec  laquelle  l'Ambaffadeur  foutenoit  fa  prétention. 
Mais  il  revint ,  la  larme  à   l'œil ,  accompagné  des 
anciens  Maîtres  de  Cérémonie,  des  Capigis Baffi» 
pour  l'affurer  de  la  part  du  Grand  Vifir  que  fice- 
la s'étoit  fait ,  l'on  ne  s'en  étoit  pas  apperçu.  L'Am- 
baffadeur répondit  qu'ils  n'avoient  qu'à  fermer  les 
yeux  &  ne  pas  regarder  fbn  Epée.    Il  l'affura  de 
la  part  du  Grand  Vifir  qu'il  pouvoit  entrer  fans 
Epée ,  que  le  Sultan  en  écriroit  au"  Roi   pour  le 
difculper.     L'Ambaffadeur  lui  répondit  qu'il  n'é- 
toit pas  befoin  de  demander  excufe  d'une  faute  qu'il 
ne  vouloit  pas  commettre.     Maurocordato    lui  die 
que  le  Grand  Vifir  offroit  de  lui  donner  un  Cer- 
tificat ,  figné  de  fa  main  &  des  Grands  de  l'Em- 
pire pour  l'affurer  qu'aucun   Ambaffadeur  ne  ver- 
roit  jamais  le  Sultan  l'Epée  au  côté ,  non  plus  que 
celui  de  l'Empereur.     Mais  l'Ambaffadeur  ne  vou- 
lant point  préjudicier  aux  droits  des  Ambafladeurs, 
répondit  à  Maurocordato   qu'il  pouvoit   dire    de 
fa  part  au  Vifir  qu'étant  le  premier  Ambaffadeur 
à  la  Porte  ,  il  tâcheroit  toujours  de  faire   des  loix 
avantageufes  pour  les  autres ,  &  de  ne  pas  en  fai- 
re, qui  puffent  détruire    leurs   honneurs  &  leurs 
prérogatives.    Le  Grand   Vifir  envoya  dire  pour 
réponfe  à  l'Ambaffadeur  qu'il   ne  verroit  pas  le 
Sultan  ;  mais  il  répondit  avec  un  air  doux  5c  ac- 
compagné  de  grandeur  ,   qu'il  étoit  fâché  de  ne 
pas  avoir  cet  avantage ,  &  qu'il  ne  pouvoit  ache- 
ter l'honneur  de  voir  Sa  Hauteffe  par   la  proftitu- 
tion  de  la  gloire  de  fon  Prince  &  de  la  dignité  du 
Caraftère,  dont  il  l'avoir  honoré.    Enfin  après  a- 
voir   mis  la  juflice  de  iôn  côté ,.  Se  après  avoir 
apporté  les  meilleures  raifons  de  monde  pour  con- 
vaincre leur  entêtement ,   il  protefta  publiquement 
qu'on    pouvoit   lui   ôter   la  vie ,  mais  non  pas  fon 
Epée,  à  laquelle  iôn  honneur  étoit  attaché.    Il 
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réprcfènta  niômc  qu'ils  dévoient  lui  laifler  la  liber- 
té de  Ion  habillement  puis  qu'on  ne  trouvoit  pis 
à  redire  au  leur  ;  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'ils  pu(- 
fent  (oupçoniier  un  homme  qui  rcpréfcnte  h»  per- 
fonnc  d'un  (1  grand  Prince ,  incapable  d'aucun  mau- 
vais dcflein  ,  qu'ils  ne  pouvoient  lui  faire  l'ailront 
de  le  dciarmcr.  11  l'upola  nit-mc  que  l'i  le  Roi  de 
France  devoit  voir  le  Grand  Seigneur ,  l'on  ne  l'o- 
bligcroit  pas  à  luivre  les  Maximes  Turques ,  non 
plus  que  le  Grand  Seigneur  les  Krançoiles ,  s'il  vo- 
yoit  l'Empereur  de  France ,  &  que  failànt  vifitcr 
le  Grand  Seigneur  par  fon  Ambafladcur  qui  rc- 
préfente  fa  perfonnc ,  on  avoit  tort  de  le  traiter  a- 
vec  cette  fcvcrite.  Jamais  on  n'a  parlé  a"ec  plus 
de  juflcfle,  que  parla  alors  rAmbafTadeurjOÙtout 
autre  auroit  roBcchi  plus  d'une  fois  fur  (es  répon- 
fes  pour  combattre  la  fierté  indomtable  des  ces  o- 
piniâtrcs.  Il  parla  modérément ,  mais  avec  tant  de 
prelenre  d'efprit  &c  de  courage  ,  que  Maurocor- 
dato  ne  pouvant  le  Eure  rtfoudre  à  quitter  fon  E- 
péc ,  en  pleura  de  douleur.  Comme  il  efl:  né  dans 
les  Terres  de  la  Porte,  &  qu'il  en  connoit  mieux 
le  génie  que  tout  autre,  il  prévoyoii  que  les  fui- 
tes de  ce  différent  pouvoient  lui  être  delavantageu- 
fès  ,  &  qu'il  pourroit  en  être  la  viilime ,  auffi  bien 
que  le  Chiiioux  BalTi  qui  y  avoit  donné  lieu  ;  il 
conjura  l'Anihaffadcur  par  Ion  ancienne  amitié  de 
pafler  par-dcllus  cette  formalité.  L'Ambaffadeur 
lui  répondit  qu'il  l'eflimoir  fort;  mais  qu'il  ne 
pou  voit  ternir  la  gloire  de  fon  Prince,  ni  fon  pro- 
pre honneur  pour  l'amitié  d'un  particulier.  Mauro- 
cordato  le  pria  de  conterer  avec  les  Capitaines  & 
Officiers  des  Vaifleaux  du  Roi  pour  favoir  leurs 
fentimens.  L'Ambafladeur  lui  répondit  que  les 
ordres  du  Roi  étoient  fi  clairs ,  qu'ils  n  avoient 
befoin  d'autre  Interprète  que  celui,  auquels  ils  a- 
voient  été  confiez.  Enfin  il  pouiïa  la  chofefiloin 
qu'il  dit  à  l'Ambaflàdeur  que  ce  jour  leroit  terri- 
ble, &  qu'il  allumoit  un  feu  difficile  à  éteindre. 
L'Ambaliàdeur  lui  dit  que  ces  menaces  ne  l'épou- 
vantoient  pas ,  ayant  la  juftice  de  fon  côté  ;  &  que 
fi  ce  feu  s'allumoic  une  fois ,  ce  feroit  tant  pis  pour 
le  plus  foible  &  qu'il  (àvoit  bien  de  quoi  il  vou- 
loir parler.  A  la  fin  l'Ambadadeur  craignant  qu'on 
ne  rapportât  pas  ces  raifons  au  jufle ,  il  démanda 
à  les  expliquer  au  Vifir ,  qui  refufa  de  l'entendre. 
II  lui  envoya  cependant  les  Capigis  Baffis  ôc  tous 
les  Officiers  de  la  Porte  pour  l'affurer  que  ce  n'é- 
toit  point  l'ufage ,  d'entrer  avec  des  armes.  L'A- 
ga  des  Janiflaires,  qui  eft   un   des   premiers  era- 

FloyeT,  de  la  Porte  ,  &  qui  commande  la  Milice  de 
Empire  vint  lui-même  repréfenter  à  l'Ambaflà- 
deur qu'il  ne  pouvoir  voir  le  Sultan  avec  des  ar- 
mes ;  que  le  Grand  Vifir  même  ne  le  pouvoir,  & 
qu'ainu  il  ne  devoit  pas  faire  cette  difficulté.  Il 
nit  furpris  d'entendre  les  bonnes  raifons  que  l'Am- 
baflàdeur lui  apporta,  &  de  voir  la  fermeté,  avec 
laquelle  il  foutenoit  fes  intérêts.  L'Ambafladeur 
lui  dit  qu'il  y  avoic  de  la  différence  d'un  Sujet  à 
un  Ambaflàdeur.  Tous  les  premiers  de  la  Porte 
étoient  prefcns  à  cette  converfàtion  ,  qui  fe  pafla 
toujours  fur  le  banc  au  milieu  de  la  Cour.  Tou- 
te la  Nation  &  les  Officiers  de  Marine  étoient 
aux  côtés  de  l'Ambaflàdeur  fans  armes  au  milieu 
de  400.  Janiflair.es  &  beaucoup  d'Officiers  du  Sé- 
rail ,  tous  gens  fans  aucune  éducation  ni  politeflè. 
Tous  les  Officiers  de  la  Porte  voulurent  l'éprou- 
ver ;  mais  leur  ayant  reprefenté  qu'il  deraandoit 
une  choie  d'ufage  &  de  juflice ,  fur  laquelle  il  ne 
pouvoir  le  relâcher  fans  s'attirer  la  dilgrace  de  fon 
Maître  &  l'indignation  de  tout  le  monde,  le  Vi- 
fir voulut  obtenir  par  fupercherie  &  par  violence 
ce  qu'il  n'avoir  pij  gagner  par  des  raifons  fans 
fondement.  Il  pafla  du  Divan  aux  Appartemens 
du  Sultan,  traverla  la  Cour,  lalua  l'Ambaflàdeur, 
qui  étoit  fur  le  banc  ,  en  attendant  leur  réponfe , 
&  le  fit  avertir  de  venir  à  l'Audience.  L'Ambaf- 
fadeur ne  l'accepta  que  fur  le  pied  qu'il  avoic  de- 


mandé ,  &  s'informa  avant  que  de  fe  lever  du  banc?, 
fi  le  tout  étoit  réglé  ,  &  on  l'aiiura  que  oui.  Il  y 
fut  avec  ly.  hommes  qui  étoient  dellincz  pour 
l'accompagner.  A  peine  eût -il  paflc  la  première 
Porte  qu  il  entra  en  défiance.  Il  fe  mit  lur  les 
gardes  ,  car  il  s'appcrçut  que  de  i  f.  pcribnnes  qui 
dévoient  le  fuivre ,  les  Capigis  Baffis  n'en  avoient  laif- 
(é  pafler  que  fix.  Il  mit  la  main  gauche  fur  la 
garde  de  fon  Epéc  ,  qu'il  avoit  couverte  de  fon 
juflaucorps  ,  &  quand  il  vit  deux  Capigis ,  qui 
venoient  le  prendre  lous  les  bras ,  (iiivant  la  cou- 
tume ,  il  leur  fit  dire  par  Fonton  fiin  Interprète , 
qu'ils  ne  le  preflaflent  pas  trop  quand  il  feroit  la 
révérence  au  Grand  Seigneur.  A  peine  cet  Inter- 
prète eût-il  achevé  de  parler  qu'un  autre  Capigi 
vint  à  lui  par  devant  &  lui  porta  fes  deux  mains 
fur  les  côtés  pour  lui  arracher  Ion  Epce.  Il  ne 
pût  en  venir  à  bout  &  reçut  un  grand  coup  de 
poing  dans  le  vifage ,  &  un  coup  de  genou  dans 
l'eftomac ,  qui  le  fat  reculer  quatre  pas  L'Ambaf- 
fadeur dit  d'un  ton  de  voix  fort  élevé  qu'on  ne 
devoit  pas  ainfi  violer  le  Droit  des  Gens,  fie  s'a- 
dreflTant  à  Maurocordato  ,  qui  étoit  plus  mort 
que  vif,  il  lui  demanda  s'ils  étoient  Ennemis. 

Les  Capigis  qui  avoient  voulu  le  de/armer,  re- 
vinrent à  la  charge;  mais  l'Ambaflàdeur  s'étant 
débarafle  des  deux  qui  le  tenoient  ious  les  bras , 
le  mit  à  la  tête  des  Officiers  qui  étoient  derrière 
lui ,  &  ayant  porté  la  main  fur  la  garde  de  fon  E- 
pée,  refolut  de  percer  celui  qui  voudroir  l'appro- 
cher. Auffi-tôt  le  Chef  des  Eunuques  blancs  vint 
de  la  part  du  Grand  Seigneur,  qui  entendoit  ce 
tumulte,  &  cria  de  la  Porte  de  la  Chambred'Au- 
dience  qu'on  ne  fit  point  de  violence  à  l'Ambaflà- 
deur. On  prefla  fort  les  Officiers  qui  étoient  à  fa 
luite ,  &  on  voulut  les  tàter  pour  voir  s  ils  étoient  dcf- 
armez.  Le  Chef  des  Eunuques  blancs  dit  à  l'Am- 
baflàdeur" que  s'il  vouloir  entrer  fans  Epée,  il  fe- 
roit le  bien  venu  ;  à  quoi  l'Ambaflàdeur  ayant  ré- 
pondu qu'il  ne  le  pouvoir ,  ni  ne  le  vouloir ,  l'au- 
tre lui  dit  qu'il  pouvoit  donc  s'en  retourner.  Vo- 
lontiers ,  lui  répliqua  l'Ambaflàdeur  ,  &  fortit  fur 
le  champ.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  Cour 
crurent  que  l'Audience  étoit  finie;  mais  on  en  fut 
détrompé  lorfqu'on  vit  l'Ambaflàdeur  remettre  très- 
foigneuièment  les  Caftans  qu'on  lui  avoit  donné. 
Tous  les  gens  de  fa  fuite  en  firent  de  même.  On 
envoya  appeller  l'Interprète  de  l'Ambaifadeur  pour 
lui  dire  de  remporter  le  préfent ,  qu'il  fit  rappor- 
ter d'abord  au  Palais  de  France.  Depuis  que  l'Em- 
pire Ottoman  fubfifle  on  n'a  jamais  ouï  dire  qu'on 
ait  fait  laifler  les  prélèns  du  Sultan,  ainfi  que  l'on 
a  fait  les  Caftans. 

On  crut  d'abord  que  l'Ambaflàdeur  &  fa  fuite 
fêroient  obligez  de  s'en  retourner  à  pied  ;  mais  on 
trouva  les  Chevaux  de  la  Porte,  &  les  autres  a- 
menez  par  l'ordre  de  l'Ambaflàdeur.  Il  falut  pour- 
tant attendre  quelque  tems,  pour  laifler  pafler  les 
Janiflaires ,  qui  coururent  recevoir  leur  folde  vers 
leur  Aga,  qui  pafla  en  fuite  avec  des  habits  de  la 
dernière  magnificence.  On  gagna  la  Marine  avec 
le  même  ordre ,  dans  lequel  on  étoit  venu.  Les 
Vaifleaux  du  Roi  faluerent  l'Ambaflàdeur  à  fon 
retour.  Ils  étoient  prêts  de  faluèr  le  Grand  Sei- 
gneur d'une  falve  Royale,  mais  il  y  eût  ordre  de 
n'en  rien  faire.  On  fut  obligé  de  pafler  terre  à 
terre  ,  pour  gagner  le  Port  ,  où  l'Ambaflàdeur 
monta  à  Cheval  pour  aller  à  la  Maifon  de  Cam- 
pagne. 

11  efl:  à  remarquer,  qu'environ  cinq  ou  fix  (ê- 
maines  après  ,  le  Baile  ou  Amb.afladeur  de  Vcnile 
à  la  Porte ,  eut  Audience  du  Sultan  fans  épée.  Il 
en  fut  de  même  quelque  tems  après  touchant  le 
Comte  d'Oettingen  Ambaflàdeur  de  l'Empereur , 
qui  alla  auffi  à  l'Audience  du  Grand  Seigneur  fans 
épée. 
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C^.  XI.) 

^efcription  de  l'Entrée  folemnelle^  que 
fit  Monfteur  de  Colliers,  Réfident  des 
Etats  Généraux  dans  la  Ville  de  Conf- 
tantniople  ,  lorfqii'il  y  arriva  en 
1668. 

X  ^Onfr.  de  Collien  Réfident  de  la  Répub.  d'HoU. 
étant  arrivé  l'après  midi  du  ^5■.  de  Mai  1668. 
devant  Conftantinople  avec  deux  Vaifleaux  de  guer- 
re ,  dont  l'un  appelle  la  Tour  d'Utrechc  étoit 
commandé  par  le  Commandeur  de  Toile ,  6c  l'au- 
tre appelle  le  Soleil  par  le  Capitaine  de  Bergen, 
&  ayant  falué  ,  comme  de  coutume  cette  Capi- 
tale ,  de  plufieurs  coups  de  Canons ,  ils  jettérent 
leurs  ancres  vis-à-vis  du  Sérail  du  Grand  Seigneur, 
pïès  d'une  grande  Mofquée,  qu'on  appelle  T(y^tf- 
w<î,c'eft-à-dire  Fonderie  de  Canons  ,  parce  que  c'eft. 
dans  cet  endroit ,  qu'on  fond  tous  les  Canons ,  & 
ce  qui  appartient  à  l'Artillerie;  Monfr.  le  Réfi- 
dent fortit  du  Vaiffeau ,  avec  Madame  fon  Epou- 
fe ,  toute  fa  fimille  ,  &  les  Principaux  de  fa  fuite  , 
&  le  rendit  dans  fon  Hôtel  dans  la  Ville  de  Pera , 
à  un  quart  de  lieue  du  Port,  que  le  Secrétaire  de 
Brofles  avoir  loué,  &  fait  meubler  avant  fon  ar- 
rivée. 

Monfr.  le  Réfident  s'y  repofa  pendant  cinq 
jours  \  en  attendant ,  le  Caimacan  (c'eft-à-dire  le 
Lieutenant-Général  du  Grand-Vifir ,  Gouverneur 
de  la  Ville  de  Conftantinople,  &  l'un  des  fept  Vi- 
Crs  de  la  Porte)  le  Réfident  lui-même,  &  toute 
la  Nation  HoUandoife ,  firent  préparer  toutes  cho- 
fes  pour  l'Entrée  publique  du'  Réfident. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  Mai  à  la  pointe  du 
jour ,  le  Réfident  accompagné  de  tous  fes  Domef- 
tiques ,  &  de  tous  les  Marchands  Hollandois ,  qui 
avoicnt  déjà  établi  leur  Domicile  à  Conftantino- 
ple, &  qui  étoient  arrivés  avec  lui  ,  fe  rendit  à 
bord  du  Vaiffeau  de  Guerre ,  la  Tour  d'Utrecht. 
A  huit  heures  du  matin  ,  le  Chiaoux  Bâcha ,  le 
Goifuerneiir  de  Galata ,  &  le  Sohagi  ,  ou  Capitaine 
des  Janilfaires  de  Galata ,  qui  avoient  été  exprel- 
fènient  expédiés  par  le  Caimacan  ,  pour  complimenter 
le  Réfdent  ,  &  pour  le  conduire  avec  toute  fa 
fuite  dans  fon  Palais  ,  arrivèrent  au  Vaiflcau  de 
guerre  dans  un  Schaike  à  f.  Rames.  Le  Réfident , 
avant  de  partir  ,  les  régala  de  quelques  plats 
de  Confitures ,  S<  de  Sorbet ,  le  Breuvage  ordinai- 
re des  Turcs  ;  lorlqu'on  fut  informé ,  qu'on  avoir 
tout  préparé  pour  la  réception  du  Réfident,  il  en- 
tra dans  la  Chaloupe  du  Commandeur  Toile ,  a- 
vec  les  trois  Seigneurs  Turcs ,  Se  avec  le  Secré- 
taire d'Ambaftade  ;  la  fuite  du  Réfident,  &  les 
Marchands  Hollandois  ,  comme  auffi  quelques 
Seigneurs  Grecs  ,  qui  étoient  venus  cematin  ,  pour 
giolïir  la  fuite  du  Réfident  ,  entrèrent  dans  plu- 
(L^urs  petites  barques,  qu'on  y  avoir  envoyées  ex- 
pirés ,  &  de  cette  manière  ils  fe  rendirent  en- 
Lrable  à  Terre.  Etant  arrivés  au  Port,  ils  y 
trouvèrent  vingt-cinq  Chevaux  magnifiques  pour 
toute  la  fuite ,  mais  celui ,  qui  étoit  deftiné  pour 
le  Ré-ident  étoit  harnaché,  de  la  même  manière, 
que  celui ,  fur  lequel  le  Caimacan  marche  ordinai- 
re nent  en  parade  par  les  rues.  Tous  ces  Chevaux 
étoient  des  Ecuries  iu  Caimacan  yXVMS  outre  ceux- 
ci,  il  en  avoit  encore  fait  louer  ao.  antres ,  pour  qu'il 
n'en  manquât  pas  à  la  fuite  du  Réfident.  Outre 
cela  l'Ambafliideur  d'Angleterre,  qui  s'y  trouva 
pour  lors,  lui  en  voya  encore  (>.  de  les  Chevaux  ,  & 
plufieurs  Seigneurs  Grecs  lui  prêtèrent  les  leurs. 

Lorfque  tout  le  monde  fut  monté  à  Cheval ,  on 
commença  la  marche  dans  cet  ordre. 


1,  Marchoient  à  pied ,  foixante  hommes  armés, 
qui  appartenoient  au  Gouverneur  de  Galata. 

1.  Le  Sohagi ,  ou  Capitaine  des  Janiffaires  ,  a- 
yant  à  fon  Turban  une  grande  Aigrette  de  plumes 
d'Autruche  ;  devant  lui  marchoient  80.  Janiflaires, 
T.  ài.,  portant  en  main  de  longs  bâtons,  &  ayant 
fur  leurs  têtes,  de  grands  bonnets,  quipendoient 
psr  derrière  avec  une  Corne  dorée  à  la  pointe  ;  de- 
vant le  front  ils  avoient  une  Corne  de  Cuivre 
doré.  Ce  qui  eft  la  marque  ordinaire ,  qu'on  eft 
du  Corps  des  Janiffaires. 

3.  Cinquante  Chiaoux  à  Cheval  ,  marchant  i. 
à  1. ,  Se  portant  de  grands  Turbans. 

4.  Ceux-ci  étoient  fuivis  par  la  Maifon  du  Ré- 
fident ,  &  par  les  autres  Seigneurs ,  Marchands , 
&  Grecs. 

5r.  Deux  Trompettes  à  Cheval ,  avec  la  Livrée 
du  Réfident- 

6.  Six  Janiflaires  de  la  fuite  du  Réfident,  ha- 
billés de  fa  Livrée,  Se  portant  fur  la  tête  les  mê- 
mes bonnets ,  Se  Cornes ,  Se  en  main  de  longs  bâ- 
tons ,  comme  les  précédents ,  marchoient  i.  a  ■2.. 

7.  Six  Dragomans  ,  ou  Interprêtes  deux  à  deux. 

8.  Monfr.  le  Réfident  de  Colliers  à  Cheval ,  ayant 
à  fa  droite  le  Gouverneur  de  Galata,  Se  à  ù  gau- 
che le  Chiaoux  Bâcha;  le  Réfident  avoit  à  fes  deux 
côtés  ^^.  Laquais  dans  fa  Livrée. 

9.  Le  Secrétaire  ,  qui  étoit  à  Cheval ,  marcha 
tout  feul. 

10.  Le  Commandeur,  5c  le  Capitaine  desVait 
féaux  de  Guerre,  fuivis  par  les  3.  Fils  du  Ré(î- 
dent,  par  tous  les  Marchands  de  la  Nation  Hol- 
landoilè  ,  Se  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Grecs ,  qui  marchoient  deux  à  deux. 

Outre  cela  il  s'y  trouva  encore  trente  Chiaoux 
avec  de  grands  bâtons  ,  pour  faire  place  dans  les 
Rués ,  qui  fourmilloient  de  monde  ;  ceux-ci  étoient 
tantôt  devant ,  tantôt  derrière ,  Se  frapoient  d'une 
manière  barbare  le  Peuple ,  qui  étoit  trop  empreffé 
ou  ferroit  la  marche. 

En  paflant  le  long  du  Port ,  les  deux  Vaifteaux 
de  Guerre  Hollandois  ,  qui  en  attendant  s'étoient 
un  peu  éloignés ,  faluerent  le  Réfident  de  foixante 
coups  de  Canons  de  leur  haut  bord.  En  paflant 
par  les  Rués  de  Pera  ,  les  Trompettes  fe  firent 
toujours  entendre  j  &c  toutes  les  Rués  étant  rem- 
plies d'un  grand  nombre  de  p:uple  ;  pour  Ce  con- 
former à  l'ufage  ordinaire ,  que  les  Miniftres  Pu- 
blics obfervent  à  leur  Entrée,  Mr.  le  Réfident  jet- 
ta  de  tems  en  tems  à  ce  Peuple  attroupé  quelques 
poignées  d'Apres  (qui  valent  à  peu  près  un  demi 
Sol)  Se  des  Paras  (de  la  valeur  de  trois  Afpres, 
qu'il  prenoit  de  tems  en  tems  d'une  bourfe ,  que 
fon  homme  de  Chambre  lui  préfentoit ,  en  fe  te- 
nant à  fon  côté. 

Lorfqu'on  fut  arrivé  de  cette  manière  devant 
le  Palais  du  Réfident ,  les  trois  Seigneurs  Turcs , 
dont  on  a  parlé  ci-deflus ,  le  conduifirent  jufqu'en 
haut  dans  fa  Chambré ,  où  ils  le  félicitèrent  de 
nouveau  de  fon  heureufe  arrivée,  6c  lui  fouhaité- 
rent  un  heureux  fuccès ,  dans  toutes  fes  Négotia- 
tions;  Monfr.  le  Réfident  les  remercia  de  leurs 
honnêtetés.  Se  leur  fit  encore  préfenter  du  Sorbet, 
après  quoi  ils  fe  retirèrent  ;  de  cette  manière  le 
Réfident  s'étoit  acquité  de  toutes  les  Cérémo- 
nies ,  établies  à  la  Porte  pour  les  Miniftres  E- 
trangers. 

Le  jour  fuivant  il  fut  complimenté  fur  fon  heu- 
reufe arrivée  par  les  Ambaffadeurs  de  France,  &C 
d'Angleterre ,  par  le  Réfident  de  Gènes ,  Se  par 
tous  les  autres  Miniftres  des  Princes  Chrétiens; 
les  Patriarches  de  l'EglifeGreque,  ne  manquèrent 
pas  non  plus  de  s'acquiter  de  ce  devoir.  Monficur 
le  Réfident  envoya  fon  Secrétaire  aux  Ambafla- 
deurs  ,  au  Réfident  de  Gènes  ,  &  aux  au- 
tres Miniftres ,  pour  les  remercier  des  Civilités , 
qu'ils  lui  avoient  faites.  Et  au  Patriarche  il  envo- 
ya fon  Interprête  pour  lui  offrir  fes  fervices. 

Com- 


DE     LA    PORTE     OTTOMANE. 


Comme  Mr.  de  Collier  fe  trmivoit  incommoilc 
cîu  long  voyage,  qu'il  avoit  fiiit  p;ir  mer,  il  fut 
obligé  de  (c  rcpolcr  quelques  jours  ;  en  attendant 
il  fut  vifiré  par  le  Rclident  de  Gcnes  ,  auquel  il 
rendit  la  contrc-vifire  ;  le  Caïmacan  lui  envoya  a- 
lors  un  de  (es  Officiers,  pour  lui  faire  dire,  qu'il 
lui  donncroit  Audience  ,  aufTi-tôt  que  Monir.  le 
Réfidcnt  lé  trouveroit  en  état  de  la  prendre.  E- 
tant  coni'enu  du  jour  de  cette  Audience,  le  Réfi- 
dent  lui  envoya  le  jour  d'auparavant  par  Ton  Se- 
crétaire ,  &  par  Ton  Interprète,  les  prélens,  qui 
lui  étoient  deltinés,  le  14.  de  Juin  il  lortit  de  (on 
Hôtel  de  Pera  à  pied ,  parce  qu'il  craignoit ,  de 
de/cendre  à  Cheval  la  haute  montagne  ,  tur  laquel- 
le fon  Hôtel  étoit  fitué ,  &  (é  rendit  avec  toute  (à 
fuite  qui  étoit  nombreulc  au  Canal  ,  où  il  entra 
dans  les  barques  ;  &  étant  arrivé  de  l'autre  côté , 
il  y  fut  reçu  &c  complimenté  par  le  Chiaoux  Bâ- 
cha ,  qui  1  avoir  déjà  reçu  auparavant  au  VailTeau, 
par  le  Siiba-Baft  Si  par  le  Cajas-Baffi  (Grand  Ot. 
ficier  de  Conftantinople ,  &  fon  fubllitut)  avec  tous 
leurs  Suppôts,  &  par  trente  Chiaoux  à  Cheval. 
Il  y  trouva  en  même  tems  X5'.  Chevaux  pour 
l'ufage  de  l'Ambaflade.  Mr.  àc  Collier ,  &  toute  fa 
fuite  étant  monté  à  Cheval ,  (è  rendit  julques  dans 
la  Cour  intérieure  du  Palais  du  Caïmacan,  où  é- 
tant  delcendu  de  Cheval  au  pié  de  l'Efcalier,  on 
le  mena  dans  une  Sale  magnifiquement  tapilTee  ;  le 
plancher  y  étoit  couvert  d'un  tapis  de  (oye  de  Per- 
lé, tous  les  CouŒns,  qui  étoient  fur  les  bancs  le 
long  des  Murailles,  étoient  de  drap  d'or;  on  y  a- 
Voit  préparé  pour  Mr.  le  Réiîdent  un  Sopha  des 
plus  magnifiques  au  milieu  de  la  Chambre,  fur  le- 
quel il  s'alTit  en  entrant.  Le  Caïmacein  y  étant 
entre  cnliiite,  le  Réfident  lui  parla  du  fujètde  fon 
arrivée ,  &  de  l'intention  qu'il  avoit  de  fe  rendre 
à  Avilrinople.  Le  Catmacefn  ,  qui  étoit  déjà  un 
•homme  a-^é  de  60.  ans  avec  une  barbe  longue  & 
blanche ,  lui  lit  toutes  les  gracieufetés  imaginables, 
&  le  régala,  &  fa  fuite  de  13.  Caftans  de  drap 
d'Argent.  Après  l'Audience  le  Réfident  remonta 
à  Cheval,  &  fut  reconduit  jufqu'au  Canal  par  le 
Chiaoux  Bâcha ,  le  Suha-Bajfi,  &  le  Ca/às-BaJï ,  qui 
l'avoient  reçu  à  fon  arrivée  ,  y  ayant  pris  congé 
l'un  de  l'autre,  le  Réfident  entra  dans  fes  Barques 
&  étant  arrivé  de  l'autre  côté  du  Canal ,  il  re- 
tourna à  pied  à  Pera,  quoique  l'on  conduiGt  tou- 
jours fon  Cheval  derrière  lui ,  fuivant  la  coutume 
du  Pals. 

Depuis  ce  tems  Mr.  le  Réfident  fit  faire  tous 
les  préparatifs  en  Carofles ,  en  Chevaux  ,  &  autres 
choies  ,  pour  pouvoir  faire  le  voyage  à'Andrinople , 
d'autant  que  le  Caïmacan  lui  avoit  dit ,  que  fuivant 
fon  opinion  le  Grand  Seigneur  n'y  refteroit  pas 
long  tems. 

Il  écrivit  auiïi  le  i.  de  Juillet  à  Mr.  île  Damt, 
Conful  Hollandois  à  Smime ,  &  le  pria  de  venir  à 
Conitantinople  avec  y.  ou  6.  perfonnes  de  la  Na- 
tion Hollandoife ,  pour  groffir  fa  fuite  afin  de  fai- 
re honneur  à  la  Nation ,  d'autant  que  les  Turcs 
règlent  leur  relpeâ ,  &  leur  conGderation  pour  les 
MiniO tes  Etrangers,  à  proportion  qu'ils  voyent, 
que  leur  fuite  ell  nombreule  &  brillante. 

Le  4.  de  Juillet,  le  Réfident  envoya  un  de  (es 
Domeftiques  à  la  Cour  du  Grand  Seigneur ,  pour 
s'informer  du  jour  de  l'Audience ,  afi»  qu'il  pût 
la  deffus  régler  Ibn  voyage ,  &  éviter  les  dépenfes 
lùperfluès. 

Le  19.  du  même  mois  le  Cdimacan  envoya  au 
Réfident  un  Aga ,  &  deux  Chiaoux  ,  pour  le  con- 
duire à  Andrinople ,  &  pour  l'indemnifer  des  fraix 
du  voyage;  il  lui  envoya  en  même  tems  x8o.  é- 
cus  en  elpece ,  pour  fept  jours  de  voyage ,  ce  qui 
montoit  par  jour  à  4000.  Afpres. 

Le  ti.  L'Interprète  revint  à^ Andrinople  avec  un 
Aga,  &  le  Càt'macan  y  joignit  encore  un  autre 
Chiaoux ,  pour  accompagner  le  Réfident  jufqu'à 
Andrimpk.    Ils  le  prefférent  beaucoup  de  partir 
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au  plutôt ,  s'il  avoit  envie  d'y  trouver  chcore  Sa 
Hauteflc,  êc  d'en  avoir  Audience;  \c  Caïmacan  en- 
voya  encore  le  même  jour  au  Réfident ,  trente 
Chariots  de  Bigage ,  pour  y  charger  les  préfens , 
qui  étoient  deltinés  pour  l'Empereur ,  &  pour  fa 
Cour  ;  &  ces  Chariots  furent  payes  par  le  Caiffict 
de  Sa  HautciTe  ;  lorlqu'on  eut  chargé  ces  Cha- 
riots, le  Rcfidcnt  fc  mit  en  voyage,  parce  que  le 
Caïmacan  &  l'Aga  l'en  prefférent ,  quoiqu'il  ei3c 
volontiers  attendu  l'arrivée  du  Conful  de  Smirne 
avec  fa  fuite ,  qui  n'avoit  pas  pu  venir  fi-tôt ,  il 
elperoit  pourtant,  qu'il  le  rencontreroit  en  Che- 
min. 

Le  16.  à  midi  le  Réfident  partit  de  Pera  dans 
un  Caroffe  à  6.  Chevaux  ,  étant  accompagné  de 
deux  Agas  ,  &  de  4.  Chiaoux  du  Cdimacan  de 
Conftantinople  ;  fa  (ùite  étoit  compofce  de  fon  Se- 
crétaire ,  d'un  Médecin  ,  de  deux  Marchands  Hol- 
landois ,  de  6.  Dragomans,  ou  Interprêtes,  de  6. 
Janiflaires ,  tous  à  Cheval ,  de  i4.  Laquais  avec 
la  Livrée  de  Leurs  Hautes  Puiifances,  les  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  qui  étoient  encore  (uivis 
par  un  CarolTe  à  deux  Chevaux ,  &  par  les  30. 
Chariots  de  Bagage.  La  nuit  on  (è  repola  à  Vontt 
Ticcolo  petite  Ville  fituée  fur  le  GolFe  de  la  Mer 
de  Conilantinopie,  où  les  Agas,  &  les  Chiaoux 
logèrent  le  Réfident  ,  &  toute  fa  fuite  dans  une 
Maifon  de  Plaifance  ,  qui  appartenoit  au  Grand 
Seigneur. 

'Description    de    l'Entrée  folemnelle  de 

Monjieur  de  Collier ,  Réfident  de  Hollan' 

de  à  Andrinople  ,en  1668. 

Mr.  de  Collier,  Réfident  de  la  République  des 
Provinces- Unies,  étant  arrivé  le  1.  d'Août  à  4. 
heures  du  matin  à  Hapfa ,  village  fitué  dans  un 
Valon  agréable  ,  il  y  fit  tendre  fes  Tentes  dans  une 
prairie,  ombragée  d'Arbres.  On  y  régla  l'ordre 
de  fon  Entrée,  &  de  l'Audience  folemnelle,  qu'il 
devoir  avoir  de  Sa  HautefTe  ,  qui  fiit  comme  il 
s'enfuit. 

I.  Huit  Janiflaires  deux  à  deux  commencèrent 
la  marche. 

%.  Vingt  &  un  Laquais  à  Cheval  avec  la  Li- 
vrée de  Leurs  Hautes  Puiffances; 

3.  Sept  Interprêtes  à  Cheval. 

4.  Deux  Trompettes  à  Cheval  avec  la  Livrée 
de  Leurs  Hautes  PuifTances. 

<;.  Les  trois  Fils  de  Mr.  le  Réfident  à  Che- 
val, l 

6.  Le  Réfident  feul  à  Cheval ,  étant  fuivi  par 
le  Conful  de  Smirne,  qui  marchoit  auffi  feul  à 
Cheval. 

7.  Le  Secrétaire  d'Ambaffade  fèul  à  Cheval. 

8.  Les  trois  Anciens  de  la  Nation  Hollandoilè 
à  Cheval. 

p.  Les  deux  Prédicateurs  du  Réfident,  8c  du 
Conful  à  Cheval. 

10.  Les  Marchands  Hollandois  de  Conftantino- 
ple &  de  Smirne  au  nombre  de  Seize,  &  deux  à 
deux  marchoient  en  rang  fuivant  les  années  de  leur 
Commerce. 

II.  Le  CaifTier  6c  l'homme  de  Chambre  du 
Réfident,  6c  le  Chancellifte  du  Conful  à  Che- 
val. 

11.  Le  Caroffe  du  Réfident  à  6.  Chevaux. 

13.  Le  Phaëton  du  Réfident  à  x.  Chevaux,  & 
couvert  d'un  Tapis  rouge. 

14.  Trente  Chariots  de  bagage,  chacun  à  g. 
Chevaux  ;  qui  étoient  confiés  à  l'infpeftion  dtfSr,  ' 
Schlagmuller ,  comme  Major  de  la  Marche.  ! 

Toutes  chofes  ayant  été  réglées  de  la  manière' 
fufdite,  &  chacun  s'étant  placé  dans  le  rang  qui 
lui  étoit  affignè.  On  partit  de  Hapjà  au  foleil 
couchant ,  Se  on  marcha  presque  pendant  toute 
la  nuit, 

u 
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CEREMONIAL 


Le  7.  d'Août  à  1.  heures  du  matin ,  ils  arrivè- 
rent dans  l'Endroit  ,  où  on  vient  ordinairement 
recevoir  les  Ambafljdeuvs  Etrangers  ,  &  les  autres 
Miniftrcs  Publics ,  pour  les  conduire  à  l'Audience. 
Jl  y  avoit  un  puits  d'eau  vive  ,  &  tout  proche  une 
Chambre  quarrée ,  où  le  Réiident  &  fa  fuite  s'é- 
tant  repoles  jufqu'au  Matin  ,  tout  le  monde  em- 
ploya le  refte  du  tems  h  remettre  en  ordre  ce  qui 
avoit  été  dérangé  pendant  le  voyage  de  la  nuit , 
&  pour  paroitre  avec  éclat  à  l'Entrée. 

A  9.  heures  du  matin  arrivèrent  x^.  Chevaux 
.des  Ecuries  du  Grand  Seigneur,  entre  lefquels  le 
Harnois  de  celui  delliné  pour  le  Réfident ,  étoit 
tout  couvert  d'or  maffit  &  de  Pierreries  ;  le  Réfi- 
dent &  fa  fuite  montèrent  d'abord  à  Cheval ,  Se 
tout  le  monde  s'étant  rangé  dans  l'ordre  précè- 
dent ,  on  commença  à  marcher  fous  la  conduite 
des  Quatre  Seigneurs  Turcs  nommés  ci-deffus , 
jufqu  à  Andiinople ,  qui  n'en  ecoit  éloignée  que 
d'une  demi  lieue. 

A  moitié  Chemin ,  le  Réfident  trouva  le  Chia- 
oiix  Éacha,  ou  Colonel  de  ce  Corps,  ayant  tren- 
te autres  Chiaoux  derrière  lui;  le  Bâcha,  qui  at- 
tendoit  le  Réfident,  pour  le  recevoir,  &  pour  le 
conduire  plus  loin,  rtïontoit  un  Che.val ,  équipé 
de  la  même  manière  que  celui  du  Réfident;  il 
étoit  vêtu  d'un  Caftan  de  drap  d'argent,  &  il  por- 
toit  un  Turban  pointu,  &  d'un  volume  aflez  rai- 
fonnable;  les  autres  Chiaoux  étoient  auflî  très-pro- 
pres ,  &  leurs  Chevaux  richement  harnachez.  A- 
près  quelques  complimens  ,  le  Chiaoux  Bâcha  ré- 
gla la  marche  des  Chiaoux,  qui  étoient  de  fa  fui- 
te ,  deux  à  deux  devant  les  fept  Interprêtes  du 
Réfident,  &  lui-même  s'étant  mis  à  fà  gauche,  ce 
qui  ell  la  place  inférieure  chez  les  Turcs ,  on  pour- 
fuivit  le  Chemin  vers  Andrinople,  où  toutes"  les 
rués  &  les  Maifons  jufqu'aux  toits  étoient  rem- 
plies d'un  monde  infini  ,  pour  voir  pafler  cette 
Cavalcade.  Etant  arrivé  à  la  rue,  où  le  Réfident 
devoit  loger ,  le  Chiaoux  Bâcha  le  pria  de  6irc 
fonner  les  Trompettes,  &  de  cette  manière  les 
iTrompettes  fonnantes ,  on  arriva  devant  quatre  Mai- 
fons, que  le  Grand  Seigneur  avoit  fait  préparer 
pour  le  logement  de  ce  Miniftrc  ,  &  de  fa  fuite. 
Le  Chiaoux  Bâcha  mena  le  Réfident  dans  la  plus 
grande  Maifon  ,  qui  étoit  aflez  logeable  &  fpatieu- 
le ,  mais  fans  meubles.  Etant  monté  dans  un  des 
Appartemens,  on  préfenta  au  Chiaoux  Bâcha  le 
Sorbet ,  comme  le  Régal  ordinaire  des  Turcs ,  il 
prit  enfuite  congé  &  fe  retira.  Quelques  momens 
après  le  premier  Interprête  du  Grand  Seigneur  y 
envoya  quelqu'un  des  Gens  ,  pour  faire  compliment 
au  Réfident  fur  fon  heureufe  arrivée;  &  le  Réfi- 
dent lui  envoya  d'abord  fon  Secrétaire  pour  le  re- 
mercier de  lès  honnêtetés. 

Le  4.  Le  Grand  Seigneur  fit  porter  les  préftns 
ordinaires  au  Réfident,  comme  10.  Agneaux  vi- 
vans  ,  cent  poules  vivantes,  cinquante  grands  Pains 
blancs  ;  vingt  pains  de  fucre  ;  vingt  grands  flam- 
beaux de  cire  blanche  ,  &  des  glaces  pour  rafraîchir 
fon  vin ,  autant  qu'un  Cheval  en  pouvoit  porter  ; 
les  deux  Rèlidens  de  Ragulè  lui  envoyèrent  enco- 
re ce  même  foir  leur  Secrétaire ,  pour  le  téliciter 
fur  fon  arrivée. 

Le  y.  Les  Marchands  HoUandois  ,  qui  fe  trou- 
vèrent ,à  la  fuite  du  Réfident,  allcrtnt  voir  le  dé-: 
part  des  Tentes  de  Sa  Hauteflê  ,  qui  étoient  portées 
par  1000.  Chamaux  ,  &  accompagnées  en  Céré- 
monie par  les  diflérens  métiers  de  la  Ville ,  par  les 
Trompettes,  Haut-bois,  &  Tanibours. 

Ce  même  jour  Monfr.  le  Réfident  fit  prêcher 
dans  fon  Hôtel,  &  c'elb  peut-être  le  premier  prê- 
che de  la  Religion  reformée,  qu'on  avoit  fait  dans 
la  Ville  d'Andrinople. 

,  Ce  même  jour  encore,  le  Grand  Seigneur  en- 
voya à  Mr.  le  Réfident  un  des  Dragomans,  où 
Interprètes,  qui  étoit  un  Renégat  Chrétien  Polo- 
nois,  ôc  le  fit  prier,  de  lui  envoyer  k  Lille  des 


préfcns,  qu'il  devoit  lui  préfenter,  &  démettre 
en  bas  de  la  Lifte  Ion  Cachet;  que  ce  n'étoit  que 
dans  l'intention  d'empêcher ,  qu'aucun  Officier  ou 
Donieftique  de  Sa  Hauteflê,  en  les  portant,  n'en 
détournât  quelque  cholè  au  préjudice  du  Grand 
Seigneur.  Ce  qui  fut  fait  dans  le  moment ,  &  oa 
remit  cette  Lifte  à  l'Interprète. 

Sa  Hauteffe  ordonna  encore  ce  même  jour  à  fon 
Treforier ,  d'envoyer  à  Monfr.  le  Réfident  tous 
les  jours  vingt- cinq  Ryxdalders  pour  l'entretien  de 
fa  table ,  &  de  lui  payer  une  fois  pour  toutes  xoo, 
Rysdalders  pour  l'Achat  de  fes  meubles,  dont  le 
Maître  de  Cérémonies  retint  quarante  écus  fuivant 
la  coutume  du  Pais. 

Le  Caimacan  envoya  à  midi  quelqu'un  à  l'Hô- 
tel du  Réfident  ,  &  le  fit  prier,  de  lui  envoyer 
fon  Secrétaire  ;  celui-ci  s'y  étant  rendu  auffi-tot , 
le  Caimacan  lui  annonça ,  que  ce  même  après  mi- 
di il  donneroit  Audience  publique  à  fon  Principal} 
le  Secrétaire  étant  d'abord  retourné  pour  en  faire 
fon  rapport  ,  on  hâta  toutes  choies  pour  être  en 
état  d'y  aller ,  lorlque  le  tems  s'approcheroit  j  ce 
qui  fe  fit  avec  les  Cérémonies  fuivantes. 

Le  6.  d'Août  Monfr.  le  Réfident  envoya  au 
Cdmacan  ,  à  fa  prière ,  les  préfens ,  qui  lui  é- 
toient  deftinés. 

L'Après  dîner  du  6.  arrivèrent  au  logis  du  Ré-*" 
fident  le  Chiaoux  Bâcha,  le  Secrétaire,  ôc  le  Tre- 
forier du  Cdmacan  avec  vingt  &  cinq  Chevaux 
de  main  ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  fix ,  magni- 
fiquement équipez  ,  &  qui  étoient  deftinés  pour  le 
Réfident ,  &  pour  fes  trois  Fils ,  pour  le  ConfuI 
de  Smirne,  6c  pour  le  Secrétaire  du  Réfident,  les 
autres  Chevaux  furent  partagés  entre  le  refte  de  la 
fuite.  On  alla  à  l'Hôtel  du  Caimacan  dans  le  mê- 
me ordre ,  qu'on  avoit  obfervé  à  l'Entrée. 

y  étant  arrivé  ,  le  Réfident  defcendit  de  Che- 
val; le  Chiaoux  Bâcha  l'ayant  conduit  en  hautjuC» 
ques  devant  l'Anti-Chambre,  il  y  fût  reçu  par  le 
Bâcha  des  Janiflàires,  qui  le  pria,  d'y  quiter  fes 
fouliers.  Ce  qui  ayant  été  fait  ,  le  Réfident,  & 
fa  fuite  paflerent  par  cette  Anti-Chambre,  qui  é- 
toit  remplie  de  Seigneurs  Turcs ,  de  diffèrens  rangs 
il  nefè  trouva  pas  moins  de  monde  dans  la  Sale 
d'Audience ,  &  il  s'y  affit  fur  une  chaife  quarrée, 
qu'on  avoit  placé  vis-à-vis  du  Sofha  à\i  Caimacan. 
Le  ConfuI  de  Smirne,  les  trois  fils  du  Réfident, 
le  Secrétaire ,  &  quelques  Marchands  HoUandois  , 
relièrent  debout  derrière  la  Chaile  du  Réfident, 
ayant  leurs  Chapeaux  fur  leurs  têtes.  Quelques 
momens  après  on  porta  fur  le  Sopha  de  cette  Cham- 
bre une  chaife  baflê  couverte  de  velours  rouge  ;  êc 
peu  après  arriva  le  Caimacan  avec  une  fuite  nom- 
breufe  de  fes  Officiers-  En  y  entrant  il  étoit  fou- 
teiiu  fous  les  bras ,  par  deux  Officiers  de  diftinc- 
tion  de  la  Porte ,  &  en  paflànt  devant  le  Réfident, 
ils  fe  faluèrent  tous  deux,  en  inclinant  la  tête,  6c 
en  mettant  leurs  bras  croifés  fur  la  poitrine  ;  le 
Caimacan  étant  monté  fur  le  Sofha ,  &  s'étant  pla- 
cé fur  la  chaife  ,  qu'on  avoit  placé  vis-à-vis  du 
Réfident,  ôc  environ  à  deux  pas  de  lui,  on  en- 
tendit à  trois  différentes  fois  des  grands  Cris  de 
ceux,  qui  étoient  dans  l'Anti-Chambre.  Tout  le 
monde  refla  en  attendant  tranquile  dans  la  Sale 
d'Audience  ;  mais  lorfque  ce  bruit  eut  fini ,  le  Cai- 
macan con^piença  à  parler  le  premier ,  ôc  dit  au 
Réfident,  qu'il  étoit  très-agréable  à  Sa  Hautefîê, 
d'avoir  entendu ,  qu'il  étoit  arrivé  dans  fès  Etats. 
Le  Réfident  remercia  le  Caimacan  de  fes  honnête- 
tés ,  ôc  lui  dit  enfuite  en  langue  Françoifê ,  quj 
fut  interprêtée  par  un  Truchement  de  la  Porte. 
„  Qu'il  avoit  été  envoyé  à  la  Porte  par  fes  lUuf- 
„  très  Maîtres  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
„  Provinces-Unies  des  Pays-bas  ,  pour  y  refider 
„  comme  un  Miniftre  public  ,  &  ordinaire;  que 
„  pour  cet  eflet  on  l'avoit  muni  de  Lettres  de 
„  Créance  pour  Sa  Hauteffe,  ôc  pour  le  Grand 
„  Vifir;  Mais  parce  qu'il  avoit  été  informé,  que 
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5,  le  Grand  Vifir  n'étoit  pns  prcfciit  :i  la  Cour , 
„  &  que  le  Catmacim  vaqiioit  aux  aff.iircs  pendant 
„  Ton  abfence ,  c'ell  pourquoi  il  rcnicttroit  entre 
„  les  mains  les  t^cttres  de  Créance,  tjui  avoicnt 
„  cté  dcrtinécs  pour  le  Grand  Vidr. 

Le  Refident  lui  ayant  prelcntc  ces  Lettres  de 
Créance ,  le  Citmaciin  les  reçut  avec  un  air  riant , 
autant  qu'on  pût  s'en  appcrcevoir,  &  dit:  qu'il 
les  fcroit  traduire  en  langue  Turque,  &  qu'il  en 
feroit  rcnicitrc  la  rcponle  par  écrit  au  Refident. 
On  entra  enluite  dans  un  dil'cours  familier  (urplu- 
fieurs  chofes  indilTcrentes.  Le  Cnïmactm  s'int-orma 
de  la  (ituation  de  la  Republique  de  Hollande  ;  com- 
bien elle  étoit  éloignée  de  l'Empire  de  SaHautcl- 
lè.  Quels  Pais ,  &  quelles  Provinces  Leurs  Hau- 
tes Puiflànces  occupoicnt  dans  les  Indes  Orienta- 
les ?  Le  Refident  répondit  à  toutes  ces  Demandes , 
&  on  prclênta  cnfuitc  au  Caïmacim ,  &  au  Rcli- 
dent  en  même  tenis  du  Caffe  ,  &  du  Sorbet ,  & 
quelque  tems  après  de  l'eau  de  Rofc  pour  fe  laver  les 
mains.  On  parfuma  cnfuitc  ces  deux  Seifjneurs 
avec  des  Encenfoirs  d'argent ,  &  on  tic  prélènt  de 
ay.  Caftans  de  drap  d'argent  au  Refident ,  au  Con- 
ful ,  au  Secrétaire  &  à  quelques  autres  de  fa  fui- 
te, qui  s'en  revêtirent  d'abord,  &  ayant  priscon- 
gé  du  Caïmacan,  s'en  retournèrent  dans  cet  ajuf- 
tement  nouveau  julqu'à  leurs  Chevaux  j  où  les  a- 
yant  quité ,  &  donne  à  porter  aux  Laquais,  Mr. 
le  Rélident  s'en  retourna  dans  fon  logis  dans  le 
même  ordre,  qu'il  étoit  allé  à  l'Audience,  hormis 
que  le  Chiaoux  Bâcha  prit  congé  de  lui  en  bas  de 
1  Efcalier.  Le  Refident  fit  préfenter  chez,  lui ,  aux 
Turcs  de  l'a  fuite  du  Sorbet,  autant  qu'ils  en  vou- 
lurent boire ,  &  étant  entré  en  Converfation  avec 
eux  pendant  ce  tems,  &  s'étant  informé  de  ce  qu'a- 
voient  fignifié  ces  grands  Cris  dans  l'Anti-Cham- 
bre;  on  lui  dit  que  c'écoit  une  des  plus  grandes 
marques  d'honneur,  que  le  Grand  Seigneur  ne  don- 
noit  qu'aux  Ambafladeurs  de  l'Empereur  des  Ro- 
mains ,  du  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  6c  du  Roi  de 
Pologne;  &  qu'on  n'avoit  jamais  donné  que  il. 
Caftans  aux  Ambaffadeurs  de  France  6c  d  Angle- 
terre ;  les  ayant  prié  enfuite  de  vouloir  lui  don- 
ner l'Explication  des  paroles ,  qu'on  avoir  crié  : 
l'un  des  Seigneurs  Turcs  dit ,  que  ces  paroles  fi- 
gnifioient  :  „  Que  nôtre  Empereur ,  &c  le  Grand 
„  Vifir  vivent  longues  années  !  Que  le  Prophète 
„  Mahomet  veuille  bénir  ,  6c  faire  profperer  les 
„  affaires  ,  pour  lefquelles  l'Ambalkdeur  préfent  eft 
„  arrivé  à  cette  Cour ".  Les  Seigneurs  Turcs, 
après  quelques  Complimens  ordinaires  ,  fe  retirèrent; 
&  ainfi  finit  cette  Cérémonie. 

1>efcription  de  l'Audience  piMime ,  que 
'Mr.  de  Colier  Refident  de  Hollande^ 
eut  de  Sa  Hauteffe  ,  dans  fin  Camp 
d'Ândrinopk,  en  1668. 

Le  II.  d'Août,  à  quatre  heures  du  Matin, 
Mr.  de  Colier ,  Refident  de  Leurs  Hautes  Puiflàn- 
ces, les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  ordonna  à  fcs  Domefliques ,  d'empaqueter 
dans  fon  Caroffe  6c  dans  fon  Phaëton ,  les  pré- 
ftns  qui  étoient  dcftinés  pour  Sa  HautetTe.  Ce  qui 
ayant  été  exécuté ,  il  les  fit  partir  fous  la  condui- 
te de  fon  Secrétaire ,  6c  de  fon  Homme  de  Cham- 
bre. Quelque  tems  après  on  envoya  à  l'Hôtel  du 
Refident  if.  Chevaux  bien  équipez,  entre  les- 
quels celui ,  qui  étoit  deftiné  pour  le  Refident ,  é- 
toit  le  plus  magnifique.  On  monta  d'abord  à  Che- 
val ,  6c  on  fe  rendit  à  l'Audience  dans  le  même 
ordre ,  6c  accompagné  des  mêmes  Seigneurs  Turcs, 
que  pendant  le  voyage  de  Conftantinople  à  Andri- 
nople;  Mr.  le  Refident,  6c  toute  fa  luite  étoient 
habillés  en  drap  d'argent. 

L'Ambaflade  étant  arrivée  au  deuxième  pont  de 
la  Rivière   de  Melieti  ,    ûtué   environ  à   un  pe- 
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tit  quart-heure  d'AndrinopIc  ,  y  fut  reçu  par  le 
même  Chiaoux  Bâcha  ^  Si  par  les  autres  Chhoiix  ^ 
de  la  même  manière,  qu'a  Hm  Entrée  Et  on 
marcha  enluite  en  bon  ordre  jufqu'à  la  Tente  du 
Grand  Seigneur. 

Etant  arrivé   près   du  Camp,  Monfr.  le  Rcfî-' 
dent  y  rencontra  encore    18.   autres  Chiaoux,  qui 
le  conduilircnt   avec  fa  fuite  à  travers  une  grande 
partie  du  Camp  jufqu'à  une  grande   Tente  ,     qui 
y   avoir   été   drelTcc    exprès    pour     le    Rcfulcnt  } 
Mais  comme  cette  Tente  n'étoit  pas  encore  dans 
l'ordre,  où   elle   devoir  être,   le  Chittoux  Bncha  le 
mena   dans  la   fienne,  qui  étoit  une  des  plus  pro- 
pres de   tout    le    Cump,  étant  doublée  en  dedans 
d'une  TapilTcrie  garnie  de   CroifTans.     On  y  pré- 
(enta  quatre  cluiiles ,  couvertes  de  Velours ,  6c  de 
drap  rouge,  pour  le  Refident,  le  Conful ,  6c  les 
deux  fils  aines  du  Refident,  6c  on  les  pria,  de  s'y 
repofer,  jufqu'à  ce  qu'il  leroit  tems  d'aller  à  l'Au- 
dience. Pendant  trois  heures,  que  rAmb.ifrade  fut 
obligée  de  s'arrêter  dans   cette   Tente,  &  que  le 
Chiaoux    Bâcha    étoit  allé    en  attendant  avertir  le 
Grand  Seigneur,  que  Mr.   le   Refident  étoit  arri- 
vé dans  le  Camp,  plufiturs  Seigneurs   Turcs  en- 
tretinrent   Mr.    le    Refident    fur    différents  fujèts. 
Le  Chiaoux  Bâcha  étant  enfin  retourné,  on  alla  à 
1  Audience  avec   les    Cérémonies    fuivaiites.     Le 
Chiaoux  Bâcha  quitta  premièrement   le  petit  Tur- 
ban, qu'il  portoit  alors,  6c  mit  furfuéte  un  long 
ôc  large  Turban  blanc;  il  mit  des  Haut-de-Chaut 
fes    larges   6c    alTez   fpacieufcs   de   drap   d'argent, 
qu'il  avoit  portées  à  l'Entrée  ;  il  fit  enfuite  favoir 
à  Monfr.  le  Refident,  qu'à  l'Entrée  dans  la  Sale 
d'Audience,  il   ne    pouvoir   prendre   avec   lui  que 
treize  perlonnes,  dont  il  ne  pouvoit  garder  ouef. 
lorlqu'il  parleroit  au  Grand  Seigneur;  Mais  que  les 
8.  autres,  après  avoir  fait  la  Révérence  à  SaHau- 
tefle ,  feroient  obligés  de  fortir  aulîî-tôt.    Ce  qu'il 
devoit  confiderer,  comme   une  grâce  particulière, 
que  le  Grand  Seigneur  lui  faifoit ,  qui  n'admcttoic 
jamais  aux  Audiences ,  que   cinq    perfonnes   de  la 
fuite  des  Ambafladeurs  ;  il  le  fit  avertir  en   même 
tems,  qu'on  lui  feroit  à  l'Audience  un  préfent  de 
quinze  Caftans  de  drap  d'argent.     On  monta  en- 
fuite   à  Cheval ,  le  Refident ,  ôc  le  Chiaoux  Bâcha 
marchèrent   les   premiers  ,    ayant  auprès  d'eux  le 
Sous-Ecuyer  du  Grand  Seigneur  ;  le  Refident  ap- 
perçut  de  loin ,  qu'on  rangeoit  toutes  les  Troupes 
en  bon  ordre  ;  Près  de  la   Tente ,  où   le  Chiaoux 
Bâcha  pria   le  Refident    de    mettre    pied  à  terre, 
on  avoit  rangé  en  ordre  de  bataille  un    Corps  de 
Boufiangis,  ou   Jardiniers   du    Grand  Seigneur,  a- 
vec  leurs  grands  Turbans    pointus   de  couleur  de 
feu,  8c  en  forme  de  pains  de  Sucre;  ils  le  tenoient 
debout  ,    d'un  air  ■très-refpectueux ,  épaules  à  è- 
paulcs,  fans  faire  le  moindre   mouvement;  Vis-à- 
vis  d'eux  on  avoit  rangé  en  ordre  ix.  Chevaux  des 
Ecuries  de  l'Empereur ,  dont    les  Brides  ,  Scelles, 
Etriers  ,  6c  Houifes  étoient  d'or ,  6c  d'argent  maf- 
fif,  garnis  de  Perles,  de  Diamans ,   de  Rubis,  6c 
d'autres  pierres  précieufes  ;  le  Chiaoux  Bâcha  me- 
na le  Refident  près  de  ces  Chevaux ,    6c  le  pria , 
de  les  bien  examiner.     Il  demanda  à  Mr.  le  Refi- 
dent fi  fon  Roi  (parce  que  les  Turcs  ne  favent  pas 
donner   d'autre   titre  à    Leurs  Hautes  Puiflànces) 
avoit  auflî  des  Chevaux  fi  magnifiques.  Monfr.  le 
Refident  pafla  cette  demande  fans  y  répondre ,  fai- 
fant  femblant  de  ne  l'avoir  pas  entendu.    De  là  on 
arriva  à  l'Endroit  où  on  garde  le  Trèfôr,  que  le 
Grand  Vifir  fait  porter  ordinairement  avec  lui,  lorl- 
qu'il entre  en  Campagne ,  &i  qui  n'étoit  pas  fort 
éloigné  des  Tentes  de  Sa  Hautefle ,  &c  il  faut  qu'il 
foit  d'une  valeur   au  deflîis    de   toutes    les  expref- 
fions ,  s'il  eft  vrai ,  que  toutes  les  grandes  Caifles, 
qu'on  montra  à  Monir.  le  Refident,  étoient  effec- 
tivement remplies  d'or  6c   d'argent.     On  préfenta 
dans  cet  endroit  15'.   Caftans  de  drap  d'argent  à 
Monfr.  le   Refident ,  au   Conful  ,   au  Secrétaire 
Yyyy  d'Am- 
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d' Ambaflade ,  &  aux  principaux  de  l'Ambaflade ,  qui 
s'en  revêtirent  aufli- tôt;  h.  i^o.  pas  de  la  Tente 
du  Grand  Seigneur  le  Chiaoux  Bâcha  régla  de 
nouveau  la  marche  de  l'Ambaflade  ,  on  pafla  par 
les  deux  rangs  des  Boullangis  ,  &  des  Chevaux 
de  Main  ;  dans  ce  moment  on  ouvrit  la  Tente 
d'Audience  avec  une  virefic  extraordinaire. 

Chemin  faifant  le  Chiaoux  Bâcha  avertit  Mr. 
le  Rcfident,  de  s'arrêter  dans  un  certain  endroit, 
où  il  verroit  quelques  Ecendars  plantez  ,  où  il  lui 
montra  en  même  tems  r^.  têtes  nouvellement  cou- 
pées ,  &  mifcs  lur  des  Poteaux  ,  en  difant  :  que 
c'ëtoit  ainfi ,  que  fon  Empereur  faifoit  châtier  les 
fcelerats.  Etant  paffé  un  peu  plus  loin ,  on  trou- 
va fur  une  certaine  place  30.  hommes  d'une  hau- 
teur extraordinaire  ,  qui  portoient  des  Caleçons , 
comme  les  Holliindois  ;  ils  portoient  fur  leurs  tê- 
tes de  grands  Turbans  blancs;  le  Chiaoux  Bâcha 
livra  le  Seigneur  Réûdent  au  Chef  de  cette  bande, 
qui  reflèmbloit  à  un  Géant ,  &  qui  le  prie  par  la 
main  avec  beaucoup  de  Civilité  ;  les  autres,  deux  à 
deux ,  fe  iaifirent  honnêtement  des  bras  du  Conful 
deSmirne,  du  fils  aine  duRéfident,  du  Secrétai- 
re,  fie  de  fèpt  autres  Kollandois,  comme  aulB  du 
Prédicateur  de  la  Légation  ;  &  de  cette  m;;niére 
on  marcha  vers  la  Tente  du  Grand  Seigneur  ;  é- 
tant  parte  à  travers  une  grande  foule  des  Princi- 
paux Officiers  de  la  Porte,  &  de  l'Armée,  qui 
tous  étoient  magnifiquement  habillés,  ayant  fur  la 
tête  des  Cafques  d'Acier,  &  portant  en  main  des 
Pertuifancs  ,  avec  deux  demie-Lunes  dorées ,  Mr. 
le  Réfident  apperçut  de  loin  Sa  Hauteffè  dans  la 
Tente  intérieure.  Etant  encore  avancé  xoo.  pas , 
il  s'arrêta  à  ao.  pas  d'un  Pavillon ,  qui  étoit  ma- 
gnifique ,  doublé  de  tapifleries  d'or  &  d'argent , 
dans  lequel  le  Grand  Seigneur  étoit.  Et  alors  com- 
mença la  Cérémonie  de  l'Audience  de  la  manière 
fiiivante. 

Monfr.  le  Réfident  étant  entré  dans  le  Pavillon, 
&  ayant  mis  les  pieds  fur  le  tapis ,  fes  conduâeurs 
lui  firent  incliner  la  têre  6c  le  Corps  jufqu'à  ter- 
re ,  &  dans  ce  moment  ,  ils  l'aidèrent  à  fe  rele- 
ver ;  s'étant  avancé  de  quelques  pas ,  on  fit  la  mê- 
me chofe  au  Conful ,  &  aux  autres  Seigneurs  de 
{à  fuite,  qui  avoient  obtenu  la  permiffion  d'entrer 
avec  lui  dans  le  Pavillon  de  l'Audience.  Etant 
approchés  à  douze  pas  du  Grand  Seigneur,  les 
Conduâeurs  firent  encore  faire  deux  Révérences, 
comme  les  précédentes  au  Réfident,  &  à  fa  fuite. 
On  fit  enfuite  fortir  du  Pavillon  neuf  perfonnesde 
l'Ambaflade;  Monfr.  le  Réfident,  le  Conful,  le 
Secrétaire,  &  l'Interprète  furent  placés  à  la  gau- 
che de  l'Empereur,  quiavoit  à  fîi  droite  les  Sourds, 
les  Muets  ,  &  les  Nains  de  la  Porte  ,  Se  tout  prés 
de  lui  fon  BouFon ,  ou  fon  Favori  ;  un  peu  plus 
loin  du  Sopha  étoit  le  Càimacan ,  &  derrière  lui  le 
Secrétaire  d'Etat.  A  la  gauche  étoient  encore  quel- 
ques Perfonnes  avec  de  grands  Turbans ,  des  Che- 
veux dreffés  ,  &  des  Caleçons  de  drap  d'argent  ; 
l'Empereur  étoit  affis  fur  un  Sopha  quatre ,  elévé 
de  Terre  de  a.  à  3 .  pieds  ,  couvert  d'un  tapis  de 
Velours  rouge ,  &  entouré  d'une  Balluflrade  avec 
de  gros  boutons  de  cuivre  doré  ;  fes  pieds  repo- 
foient  fur  un  petit  Canapé  ,  couvert  auflî  d'un  Ta- 

Î)is  de  Velours  rouge  ;  le  Grand  Seigneur  avoir  fur 
a  tête  un  Grand  Turban ,  avec  trois  bouquets  de 
plumes  d'Autruche,  donc  celui  du  milieu,  qui  re- 
pondoit  au  front  de  Sa  Hauteffè,  le  couvroit  de 
lès  pointes  ;  ces  trois  bouquets  étoient  enrichis  de 
Diamans  très-précieux  ;  les  deux  autres  étoient  en 
droite  ligne  aux  deux  côtés  de  la  tête.  La  Vefle 
de  Sa  Hautefle  étoit  d'un  brocard  d'or  à  fond 
rouge ,  elle  étoit  fermée  par  devant  par  un  large 
Cordon  de  Diamans  ;  fon  Caftan  étoit  de  drap  dou- 
blé des  plus  riches  Martres  Zibelines, ay.ant  derriè- 
re un  collet  de  la  même  fourrure.  Lors  donc  que 
le  Réfident  fut  placé  avec  fa  fuite  à  côté  de  l'Em- 
pereur ,  les  deux  conducteurs  du  Réûdent  lui  laif- 


férent  les  bras  libres  ;  mais  les  autres  trois  perfon- 
nes comme  le  Conful  ,  le  Secrétaire ,'  ôc  l'Inter- 
prète furent  toujours  faifis  d'une  manière  honnête 
par  leurs  Conduéleurs.  Mr.  le  Réfident  commença 
la  harangue ,  en  langue  Hollandoile ,  &  dit  : 

„  Le  Dieu  tout-Puiffant ,  qui  a  créé  le  Ciel , 
„  la  Terre,  &  tout  ce  qui  s'y  trouve,  veuille 
„  donner  à  Vôtre  Majefté  impériale ,  une  longue 
„  fuite  d'heureules  années ,  la  Santé  ,  une  prolije- 
„  rite  parfiiite,  &  une  Paix  conllante  dans  fon 
„  Vâfte  Empire  ;  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  les  E- 
„  tats  Généraux  des  Provinces-Unies  des  Païs- 
„  bas ,  nous  ont  envoyé  ici  à  cette  Poi-te  heureu- 
„  fe ,  pour  y  refider  de  leur  part  ;  Elles  nous  ont 
„  ordonné  en  même  tems  ,  de  cultiver ,  &  de  re- 
„  nouveller  les  Anciens  Traités ,  l'Amitié ,  &  les 
„  Capitulations  ,  qui  ont  été  faites  depuis  longues 
„  années  entre  les  Prédecefleurs  de  Vôtre  Majefté 
„  de  glorieufe  Mémoire ,  &  entre  Leurs  Hautes 
„  Puiflances;  afin  que  les  Sujets  de  Leurs  Hautes 
„  PuiflTances  puiflènt  jouir  dans  toutes  les  Provin- 
„  ces  de  Vôtre  Hauteffè  des  Privilèges,  qui  leur 
,,  ont  été  accordés  par  leurs  Capitulations  préce- 
„  dentés ,  fur  quoi  je  recherche  la  haute  protec- 
„  tion  de  Vôtre  Majefté  Impériale. 

Pendant  que  Monfr.  le  Réfident  fit  (à  propofi- 
tion ,  le  Chef  des  Eunuques ,  qui  repréfentoit  le 
Secrétaire  d'Etat,  alla  prendre  les  Lettres  de  Créan- 
ce ,  qui  étoient  gardées  dans  une  bourfe  de  drap 
d'or,  &  les  ayant  donné  au  Caimacem,  celui-ci  les 
mit  entre  les  mains  du  Favori ,  qui  les  mit  fur  le 
Sopha  à  côté  de  l'Empereur.  On  porta  enfuite  de- 
vant Sa  Hautefle  les  préfens  de  Leurs  Hautes  Puit 
fances  ,  &  de  Mr.  le  Réfident,  pièces  par  pièces, 
&  S.  H.  les  examina  tous  avec  beaucoup  d'atten- 
tion. 

Lorfque  Monfr.  le  Réfident  eut  fini  fa  harangue," 
qui  fut  Interprêtée  par  le  Trucheman  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  des  Romains ,  que  le  Càimacan  a- 
voit  expreflement  choifi ,  parce  qu'il  étoit  très-en- 
tendu dans  toutes  forces  de  langues,  &  qu'il  avoic 
beaucoup  d'Eloquence,  on  ne  lui  donna  aucune 
réponfc  ;  les  Conduâeurs  précedens  (ê  faifirent  de 
nouveau  de  leurs  bras ,  &  leur  ayant  fait  fiire  les 
Révérences  ordinaires ,  ils  les  ramenèrent  hors  du 
Pavillon  de  l'Audience  à  reculons,  &  enfuite  juf^ 
qu'à  l'Endroit,  où  ils  les  avoient  reçus;  les  ayant 
livrés  au  Chiaoux  -  Bâcha  ,  le  Càimacan  y  envoya 
un  de  fes  principaux  Officiers,  pour  avertir  Monfr; 
le  Réfident  ,  qu'il  recevroit  chez  lui  la  réponfê 
de  Sa  Hautefle ,  fur  les  propofitions ,  qu'il  lui  a- 
voit  faites.  Et  dans  ce  moment  on  tira  avec  une 
vîteife  extraordinaire  les  Rideaux  devant  les  Ten- 
tes de  Sa  Hautefle. 


C5-XII0 

T>efcription  de  V Audience  folemnelle  me 
Mr.  Tolstoy ,  Ambajfadeur  de  Ruffie^ 
eut  du  Grand  Seigneur  i  lorfqu'il  arri- 
va à  Conftanùnople ,  en  1710.! 

T  A  Trêve  de  Trente  ans  entre  la  Porte ,  Se  Sa 
Majefté  Czarienne  fut  renouvellée  à  Conftan- 
tinople  en  1710.  avec  de  grandes  folemnités,  & 
de  la  manière  fuivante.  Le  14.  de  Janvier  le  C/6we«« 
Bâcha,  accompagné  de  l5o.  Chiaoux  fe  rendit  à 
l'Hôtel  de  Mr.  Tolftoy- ,  Ambafladeur  de  Ruffie , 
pour  le  conduire  au  Sérail ,  fie  à  l'Audience  de  Sa 
Hautefle.  he  Chiaoux- Bâcha  étant  arrivé  à  l'Hôtel 
de  l'Ambaffadeur ,  entra  dans  fbn  Appartement,  Se 
ayant  complimenté  Son  Excellence  de  la  part  de 
Sa  Hautefle,  tout  le  monde  monta  à  Cheval,  SC 
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on  partit  dans  l'ordre  Tuivant.  l.  Le  Cliaoux-Ba- 
cha  avec  (es  l6o.  Chiaoux  ,  dans  un  Kquip;ige 
très  magniliquc;  il  croit  luivi  i.  par  un  Agadclii 
Porte  lur  un  Cheval  lupcrbc ,  Se  richement  har- 
nache, 6f  à  la  tête  de  loo.  Janiffamt  avec  leurs 
Sorbaies;  l'Aga  étoit  entoure  de  xo.  Laqunis  en 
riches  Livrées.  3.  Qiiarantc  -  huit  Laauais  de 
l'Ambafladcur  en  Livrée  à  l'Allemande, dont  rou- 
tes les  coutures  étoient  couvertes  de  Galons  d'or , 
&  leurs  Chapeaux  garnis  de  plumets  blancs.  4. 
L'Ecuycr  de  l'AmbaiVade  fur  un  Cheval  fuperbe, 
fuivi  de  dou7.e  Chevaux  de  main  ,  chacun  mené 
par  un  PaUrenier  à  Cheval  dans  la  même  Livrée, 
que  les  Laquais,  y.  Le  premier  Diagomafi ,  à  la 
tète  de  10.  autres  Interprètes  ,  &  de  c|uatorzcjcu- 
nes  Seigneurs  tous  à  Cheval ,  ayant  de  magniliques 
habits ,  &  des  bonnets  doublés  de  Martres  Zibeli- 
nes. 6.  Ils  étoicnc  fuivis  par  8.  Laquais  en  habits 
de  broderie  d'or ,  &  portant  fur  le  devant  de  leurs 
lïonuets  les  armes  de  Sa  Majedc  C'/.aricnne.  7. 
Dou7.e  Pages  à  Cheval  en  habits  de  Velours  Cra- 
nioifi  galonnés  iur  toutes  les  coutures.  8.  Son  Ex- 
cellence le  Comte  Toljloy  lur  un  Cheval  (uper- 
be ,  dont  le  Harnois  étoit  tout  couvert  de  pierre- 
ries ;  fcn  habit  étoit  fait  à  l'Allemande ,  à  boutons 
de  Diamans ,  fur  l'Agraffc  de  fon  Chapeau  il  y  a- 
Voit  un  ièul  Diamant,  de  la  Valeur  de  ayooo.  E- 
cus ,  enforte  que  tous  les  Diamans  qu'il  portoit, 
étoient  eftimés  par  les  plus  entendus  Jouailliers 
Turcs  à  80000.  Ecus.  9.  Son  Excellence  étoit 
fuivie  par  ajo.  perfbnnes  ;  tant  Seigneurs  Volon- 
taires ,  que  Marchands  RufTiens  ,  &  fes  propres 
Officiers  &  Domeftiques ,  qui  parurent  dans  lesr 
ajuftemens  les  plus  magnifiques ,  6c  avec  des  plu- 
mets de  différentes  couleurs  fur  leurs  Chapeaux  ; 
Son  E.xcellence  étoit  entourée  de  i6.  de  (es  Do- 
meftiques ,  habillés  à  la  Turque  ,  &  avec  leurs 
Copachi ,  ou  bonnets  doublés  de  Martres  Zibelines. 
L'Ambafladeur  étant  arrivé  dans  le  Sérail ,  y 
fut  reçu  comme  à  l'ordinaire  par  le  Grand  Vifir, 
&  après  avoir  mangé  enfemble  ;  Son  Excellence 
fut  conduite  avec  fix  Seigneurs  de  fa  fuite  à  l'Au- 
dience du  Grand  Seigneur,  où  le  Grand  Vifir  fè 
trouva  tout  feul.  Le  Grand  Seigneur  fit  dans  cet- 
te Audience  ,  à  l'Ambaflàdeur ,  l'honneur  de  lui 
remettre  lui-même  en  main ,  l'Aile  de  la  Confir- 
mation de  la  Trêve  de  30.  ans  ;  Son  Excellence  le 
reçût  avec  les  Complimens  ordinaires,  &  le  don- 
na à  l'un  de  lès  Gentilshommes.  Après  l'Audience 
l'Ambaflàdeur  fut  reconduit  dans  fon  logement  a- 
vec  les  mêmes  Cérémonies. 


C^.  XIII.) 

'Defcription  de  l'Entrée  éf  de  V Audience 
folemnelle  que  Mr.  Sutton  Ambaffa- 
deiir  de  la  Gr.  Bretagne  eut  du  Grand 
Vifir  a  Andrinople  en  1702. 

C  On  Excell.  le  Chevalier  S«tto«,  Ambafladeur  d'An*- 
^  gleterre ,  étant  arrivé  à  la  Porte ,  fit  fon  En- 
trée publique  à  Andrinople  avec  une  magnificence 
digne  du  reprélêntant  d'un  fi  grand  Roi;  à  une  de- 
mie lieue  de  la  Ville  il  lut  reçu  par  le  Ch'iaoux- 
Bacha ,  par  quarante  Chiaoux ,  &  par  un  Corps 
de  cinq  cent  Janiflaires  ,  qui  le  conduiGrent  par 
toute  la  Ville  jufqu'à  fon  Logement. 

Comme  à  l'arrivée  de  Son  Excellence  ,  le  RaMe- 
Zjan,  ou  Carême  des  Turcs,  n'étoic  pas  encore 
fini ,  &  que  pendant  ce  tcms-là  ,  fuivant  les  règles 
prélcrites  dans  leur  Loi ,  les  Turcs  n'ofent  manger 
la  moindre  choie  ,  ni  boire  pas  même  une  goûte 
d'eau,  l'Ambaflàdeur  refolut  de  remettre  fon  Au- 
dience du  Grand  Seigneur,  jufqu'à  ce  que  le  Ra- 
maz^an  fut  fini,    11  envoya  donc   le  10.  d:  Mars 
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un  des  Interprètes  au  Palais  du  Grand  Vifir ,  pour 
lui  demander  Audience,  celui-ci  lui  fit  dire,  qu'il 
l'atrcnJroit  le  13.  du  ménie  moi'î;  Mais  comme 
ce  jour  il  tontba  beaucoup  de  piuyc,  l'Audience 
fut  remife  julqu'au  lendemain  14.  Comme  My- 
Inrd  Prt'rrt  avoit  été  jufqu'alors  Ambalf-idcur  de  la 
Grande-Bret.ignc  il  la  Porjc ,  &  que  le  Chevalier 
Siitto?!  le  relevant ,  c'etoit  à  Mylord  J\i^d  ,  à  pré- 
icnter  li)n  Succcflcur  au  Grand  Vilir ,  il  le  rendit 
le  nwtin  à  8.  heures  dans  l'fiôtel  du  nouvel  Am- 
balîadtin-  avec  tous  (csOHiriers,  Gens  de  Livrées, 
&  les  Marchands  de  la  Nation  Angloife;  une  de- 
mie heure  après  y  arriva  aufli  le  Chsnou^-Racha , 
(qui  fait  à  la  Porte  la  fonftion  de  Maître  de  Cé- 
rémonies ,  )  avec  le  ChL-iuJlar  Chiatib: ,  ou  Secré- 
taire des  Janiflaires  ,  pour  conduire  les  Ambaflà- 
dcurs  à  l'Audience  du  Grand  Vifir;  ils  étoient  ac- 
compagnés par  cinquante  Chinoiix  ,  &  par  cinquan- 
te Chevaux  de  fcelle,  qui  étoient  dcllinés  pour  le 
nouvel  Ambaffidcur  &  pour  fi  fuite.  LeChiaoux- 
Bacha  &  les  autres  Ofliciers  Turcs  ayant  été  re- 
gilés  de  Sorbet,  de  Caffe  ,  £<  de  Roflbiis,  Icbru- 
vage  ordinaire  de  ce  pals ,  on  le  prépara  à  aller  à 
l'Audience;  Mylord  Paget  avec  les  Domelliqucs 
occupa  la  droite  ,  &  le  Chevalier  Sutton  avec  fa 
fuite  la  Gauche.  Et  la  marche  le  fit  dans  l'ordre 
luivant.  • 

I.  Marchoicnt  6^0.  Janiffaires  ,  ayant  à  leur  tête 
le  Cbiaoux-Bacha ,  leur  Maître  de  Cérémonies  ,  Se 
leur  Zoroagi ,  ou  Colonel. 

X.  Cinquante  Chiaoux  avec  leurs  grands  Tur- 
bans, qu'ils  portent  au  Sérail  les  jours  de  Céré- 
monies. 

3.  Le  Lieutenant,  &  les  10.  Janiffaires ,  quia- 
voient  toujours  eu  la  garde  dans  l'Hôtel  de  l'Am- 
baflàdeur. 

4.  L'Ecuyer  de  l'Ambaftade ,  fuivi  de  fix  Chei 
vaux  de  main,  conduits  par  autant  de  Palfi-eniers 
habillés  à  la  Greque. 

f .  Le  Maître  d'Hôtel ,  fuivi  par  douze  La- 
quais ,  en  habits  longs  d'Ecarlate ,  doubles  de  fa- 
tin  ;  Se  de  vingt-quatre  autres  Laquais  ,  habillés 
à  la  Françoife  ,  en  Ecarlate  galonnée  fur  toutes 
les  coutures  de  Galons  d'or ,  entremêlés  d'un  peu 
de  foye  blanche,  Sc  bleue. 

6.  Douze  Officiers  de  la  Maifon  de  l'AmbafTa- 
deur,  magnifiquement  habillés  à  la  Françoife. 

7.  Quatre  Pages  à  Cheval ,  habillés  en  Velours 
rouge  &  galonné  par  tout. 

8.  Douze  Interprêtes,  qui  aprennent  la  lancrue. 

9.  Le  Chiauslar  Emini .  le  Chiauslar  Chiatihi , 
&  le  Sous-Bacha  des  Janiflaires. 

10.  Le  Chiaoux  Bâcha  lur  un  Cheval  fuperbe, 
ayant  autour  de  lui  un  grand  nombre  de  les  Do- 
mefliques  à  pied ,  couverts  de  Caftans  mannifi- 
ques. 

II.  L'Ambaflàdeur  ,  monté  fur  un  Cheval  Ara- 
be ,  dont  l'Equipage  étoit  parfemé  de  Diamans ,  de 
Perles ,  d'autres  pierres  précieufes ,  Sc  de  Brode- 
rie. 

13.  Ses  Gentilshommes  au  nombre   de  dlx-(èpt. 

14.  Le  Secrétaire  de  l'Ambaffade,  qui  portoit 
entre  fes  mains  les  Lettres  de  Créance  ,  Se  étoit 
fuivi  par  un  grand  nombre  de  Marchands  An- 
glois ,  dans  leurs  ajuftemens  magnifiques ,  Se  cha- 
cun   fur  fon  propre  Cheval. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  à  ce  Cortège  é- 
toient  à  Cheval,  hormis  les  Janiilaires ,  les  Laquais, 
Se  les  Palfreniers. 

Ayant  marché  dans  cet  ordre  par  toute  la  Ville 
jufqu'au  Palais  du  Grand  Vifir  ;  toute  cett-3  gran- 
de luite  s'y  rangea  fur  deux  lignes ,  pour  faire  pla- 
ce aux  deux  Ambafïïideurs  ,  qui  paflerent  jufqu'à 
l'Efcalier  du  Palais,  où  le  Grand  Vifir  defcend  lui- 
même  de  Cheval;  leurs  Excellences  y  ayant  mis 
pied  à  Terre,  furent  reçues  en  bas  de  1  Efcalier  par 
plufieurs  Agai,  Se  par  le  jeune  Maurocordato ,  Se 
ayant  été  conduites  jufqu'en  haut  de  l'Efcalier  ,  elles 
Yyyyi  y 
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y  trouvèrent  le  vieux  Maurocortiato ,  Grand  Inter- 
prète de  l;i  Porte ,  qui  les  reçut  au  nom  du  Grand 
Vifir ,  &  les  conduilit  p;ir  la  Sale  du  Divan ,  dans 
l'Appartement  du  Grand  Vifir;  à  peine  les  deux 
Ambafl'adeurs  furent-ils  montés  fur  le  Sojiha  ,  & 
eurent  occupé  leurs  Canapés  ,  que  le  Grand  Vifir 
entra  dans  cet  Appartement,  &  s'étant  un  peu  ap- 
proché d'eux ,  il  les  lalua  très-gracieufement.  Les 
Anibafladeurs  s'étant  levés  de  leurs  Canapés  au 
Compliment  du  Grand  Vilir,  attendirent  debout, 
julqu'à  ce  qu'il  RU  arrive  à  fa  place.  Le  Grand 
Vifir  occupa  le  haut  bout  de  la  Sale ,  &  (è  repolà 
fur  un  Tapis ,  &  lur  plufieurs  Couffins  à  la  ma- 
nière Orientale.  Les  deux  Ambafladeurs  au  con- 
traire étoient  affis  vis-à-vis  de  lui  fur  deux  efpeccs 
de  chaifes ,  couvertes  d'un  Tapis  de  Velours  rou- 
ge; le  Reis-Effendi  ,  ou  Grand  Chancelier  de  la 
Porte;  \e  Chibaja ,  ou  Grand  Maître  de  la  Mai- 
fon  du  Grand  Vihr  ;  le  Chiaoux  Bâcha  ,  &c  plufieurs 
autres  Seigneurs  Turcs  rcftérent  debout,  ce  que  les 
Officiers  de  l'Ambaflade  furent  auffi  obligés  de  faire. 
Mylord  Piiget  préfenta  au  Grand  Vifir  le  Che- 
valier Siitton  comme  (on  Succefleur  dans  l'Ambaf- 
làde,  celui-ci  lui  préfenta  d'abord  (es  Lettres  Cre- 
ditives  ,  &  après  lui  avoir  Eiit  fes  Complimens  par- 
ticuliers ,  lui  propofa  les  affaires ,  dont  il  étoit  char- 
gé de  la  part  de  Sa  Majefté  Britannique  ;  le  Grand 
Vifir  lui  répondit  avec  beaucoup  de  politeffe  ;  ce 
qui  fut  encore  interprêté  à  leurs  Excellences  par 
le  wkuK  Maurocordato ,  qui  quoiqu'il  eût  déjà  quit- 
té fa  Charge  de  premier  Interprête  de  la  Porte ,  & 
l'eût  cédée  à  (on  Fils  ,  voulut  pourtant  encore  Elire 
pour  la  dernière  fois  l'honneur  aux  deux  AmbalTa- 
ûeurs  d'Angleterre  de  leur  fervir  d'Interprète.  On 
prèlènta  enfuite  à  leurs  Excellences  &  au  Grand 
Vifir  le  Sorbet ,  le  Caffé ,  le  RoflToIis  &  les  Par- 
fijras.  Le  Grand  Vifir ,  pour  témoigner  fa  bonne 
volonté  au  nouvel  Ambadadeur  entra  avec  lui 
dans  une  longue  Converfation  ,  &  lui  fit  plu- 
fieurs quellions  ;  entr'autres ,  comment  il  fe  trou- 
voit  après  un  G  grand  &  pénible  voyage  par  Mer  ? 
S'il  avoit  reçu  fujet  de  fe  plaindre  de  quelque  in- 
civilité,  qu'on  lui  eût  faite,  depuis  qu'il  étoit  ar- 
rivé fur  les  Terres  du  Grand  Seigneur  ?  L'Ambaf- 
fàdeur  lui  répondit:  qu'il  étoit  très-content  de  la 
réception  honorable  qu'on  lui  avoit  faite  par  tout. 
On  donna  enfuite  aux  deux  Ambaffadeurs  de  ma- 
gnifiques Caftans ,  Se  on  en  partagea  gx.  autres  à 
la  fuite  du  Chevalier  Sutton.  Ils  prirent  congé ,  & 
ayant  été  reconduits  par  la  Sale  du  Divan  jufqu'à 
leurs  Chevaux  avec  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'ils 
avoient  été  introduits  à  l'Audience ,  ils  montèrent 
à  Cheval  avec  leurs  fuites ,  &  retournèrent  à  l'Hô- 
tel du  Chevalier  Sutton  dans  l'ordre  précèdent  ; 
mais  Mylord  Taget  ,  qui  avec  fa  fuite  avoit  pris 
la  droite,  en  allant  à  l'Audience,  (ê  mit  à  la  gau- 
che en  retournant. 


{§.  XIV.) 

1)ercriptiôn  de  l' Audience  folemnelle .,  que 
le  Baron  Guarient  Envoyé  Extraordi- 
naire de  Sa  Majejlé  Impériale  des  Ro- 
mains ,  eut  du  Grand  Seigneur ,  en  i  jo6. 

SA  Majefté  Impériale  ayant  nommé  pour  fon  En- 
voyé Extraordinaire  à  la  Porte  Ottomane  le 
Baron  Chrijîophk-lgnace  de  Guarient ,  &  celui-ci  y 
étant  arrivé ,  il  eut  fa  première  Audience  publique 
du  Grand  Seigneur  le  ii.  d'Oélobre  1706.  avec 
ces  folemnités. 

Le  Grand  Vifir  envoya  à  Monlr.  l'Envoyé  le 
5".  d'Oftobre  un  Fifir  Aga ,  pour  l'avertir,  que 
Sa  HautcflTe  avoit  nommé  le  iz.  de  ce  mois,  pour 


lui  donner  fa  première  Audience;  Monfi-.  l'Envo- 
yé fe  rendit  au  Canal  dès  la  pointe  du  jour  marqué, 
avec  toute  (Il  fuite;  &  y  ayant  rencontré  les  Saï- 
cjiics,  il  y  entra  ,^  &i  palTii  jufques  à  la  Porte  de 
Bachz,iCiifiz.i ,  où  il  trouva  yo.  Chiaoux  ,  &  un 
bon  Corps  de  Janiflaires ,  avec  36.  Chevaux  pour 
lui ,  è<  pour  fi  fuite  ;  entre  lesquels  il  y  en  avoit 
deux  avec  des  Equipages  magnifiques  d'or  &  d'ar- 
gent nriffif;  Monficur  de  Jhalman,  qui  jufqu'a- 
lors  avoit  refidé  à  la  Porte  de  la  part  de  Sa 
Majefté  Impériale  &  Romaine,  accompagna  Monfr. 
l'Envoyé  à  l'Audience.  Outre  les  deux  fuites  nom- 
breufes  de  l'Envoyé ,  &  du  Réfident ,  Son  Excel- 
lence fut  encore  accompagnée  par  plufieurs  Mar- 
chands Anglois  ,  &  Hollandois  ,  qui  avoient 
demandé  la  faveur  à  l'Envoyé  ,  de  pouvoir 
l'accompagner  dans  cet  A6lc  (olemncl.  Tou- 
tes les  rués ,  par  où  ce  magnifique  Cortège  paflla, 
furent  remplies  d'un  monde  infini  ,  enforte  qu'on 
eut  de  la  peine  à  y  palTer  ;  lorfqu'ils  arrivèrent  à 
la  deuxième  Porte  du  Sérail ,  les  deux  Minillres 
de  l'Empereur  étant  defcendus  de  Cheval  avec 
leurs  (uites ,  ils  y  furent  reçus ,  &  complimentés 
par  le  Chiaoux  Bâcha  ,  &  par  Salam-Aga ,  qui  é- 
toient  revêtus  de  Caftans  magnifiques ,  doublés  de 
riches  Martres  Zibelines.  Tous  deux  portoient  en 
main  des  bâtons  de  Commandement  ,  &  ils  les 
menèrent  auffi-tôt  dans  le  Divan,  ou  Chambre  du 
Confcil.  Dans  le  moment ,  qu'ils  y  entrèrent ,  le 
Grand  Vifir  y  arriva  auffi,  &  s'étant  affis  dans  fa 
place  ordinaire ,  les  deux  Miniftres  de  l'Empereur 
s'affirent  vis-à-vis  de  lui ,  &  au  côté  du  Richangi, 
fur  deux  petites  chaifes  couvertes  d'un  Tapis  de 
Velours  rouge. 

Monfieur  l'Envoyé  lui  expofà  fà  Commit 
fion  en  préfence  du  Captan  -  Bâcha ,  de  1..  Radios- 
keri,  du  Richangi,  du  Reh-Effendi  ,  &  de  plu- 
(îeurs  autres  Miniftres  de  la  Porte.  On  y  fit  en- 
fuite  entrer  en  préfence  des  deux  Miniftres  Im- 
périaux ,  les  deux  Députés  de  Rtigufe ,  qui  en  fè 
jettant  aux  pieds  du  Grand  Vifir ,  lui  prèlèntérent 
le  Tribut ,  que  cette  République  eft  obligée  de 
payer  toutes  les  années  à  la  Porte.  Après  quoi 
ces  deux  Députés  s'étant  retirés ,  on  porta  dans 
le  Divan  1760.  bourfes,  faifant  la  fomme  de 
180000.  Ecus,  qu'on  avoit  deftiné  fuivant  l'Eti- 
quete de  la  Porte  au  Payement  des  JanifTaires  ,  des 
Spahis,  des  Officiers  de  l'Artillerie,  du  Sérail,  & 
d'autres  Domeftiques.  On  dreffa  enfuite  quelques 
Tables.  A  la  première  mangèrent  fculs  1  Envoyé 
de  l'Empereur ,  &  le  Grand  Vifir  ;  le  Réfident 
mangea  à  la  deuxième  tout  feul  avec"  le  Cnpitnn- 
Bacba  ;  &  leur  fuite  fut  invitée  de  fe  placer  aux 
Tables  des  Radioskeri,  du  Richangi,  &  du  Tefter- 
dar.  Pendant  le  Repas  on  s'entretint  de  plu- 
fieurs chofes.  Et  s'étant  levés  de  Table  , 
l'Envoyé  ,  6c  le  Réfident  s'affirent  dans  leurs 
premières  places  ,  &c  quelques  moments  a- 
près  ils  furent  conduits  de  la  Sale  du  Divan , 
dans  un  Appartement  de  l'Empereur  y  joignant, 
par  le  Chiaoux  Bâcha ,  &  par  le  Salatn  Aga  ;  y 
étant  arrivés,  on  donna  à  la  fuite  de  l'Envoyé 
If.  Caftans,  &  à  celle  du  Réfident  cinq  autres. 
Lorfque  tout  le  monde  fut  revêtu  de  ces  Caftans, 
&  que  le  Grand  Vifir  &  le  Capitan- Bâcha  furent 
entrés  dans  la  Sale  d'Audience,  on  annonça  à 
Monfi-.  l'Envoyé ,  qu'il  étoic  tems  d'aller  à  l*Au- 
dience;  il  y  fut  introduit  (bus  les  bras  par  le  Ca- 
pigi-Bacha,  &  toute  fa  fuite  l'un  après  l'autre  par 
deux  Capigi;  Monfr.  l'Envoyé  s'étant  approché 
du  Trône,  préfenta  fes  Lettres  de  Créance,  &  y 
expola  dans  une  harangue  très-Eloquente  les  gra- 
cieufes  intentions  de  Sa  Majefté  Impériale  des  Ro- 
mains d'entretenir  religieufement  la  Paix ,  qui  a- 
voit  été  conclue  entre  elle  &  la  Serenillime  Porte, 
ce  qui  fut  expliqué  à  Sa  Fliuteffe  par  le  Sr.  M- 
colati.  Fils  de  Maurccordato.  le  Trône,  fur  le- 
quel le  Grand  Seigneur  étoit  affis,  ou  plutôt  re- 
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pofîiit  &  la  muraille  de  ce  côte  étoient  couverts 
de  Velours  rouge  en  broderies  de  Perles  ,  èc  les 
Carreaux  ,  &  Couffins  etoient  de  la  même  Etoffe  Se 
broderie  ;  les  Piladres ,  qui  (outenoient  le  Balda- 
quin,  étoient  couverts  de  toutes  fortes  de  pierre- 
ries d'un  prix  infini ,  Ton  habit  ctoit  de  drap  d'ar- 
gent ,  doublé  de  Martres  Zibelines ,  &  garni  du 
haut  en  bas  d'Agr-aFcs  de  Diamans,  au  Turban, 
qui  ctoit  de  Velours  rouge,  étoit  attaché  devant 
le  front  avec  deux  Cordons  de  Perles,  une  Aigrette 
de  Plumes  d'Autruche  ornée  de  pluficurs  gros  Dia- 
mans. Le  Trône  étoit  élevé  de  trois  degrés,  le 
Grand  Seigneur  fe  répolà  pendant  toute  l'Audien- 
ce fans  faire  le  moindre  mouvement  de  Ion  Corps. 
Lorique  l'Envoyé  eut  fini  la  harangue ,  &  qu'elle 
eue  été  expliquée  à  l'Empereur  Turc  par  le  jeune 
Mauroconlato ,  il  retourna  avec  toute  fa  fuite  dans 
l'endroit,  où  il  étoit  defcendu  de  Cheval  avec  Mr. 
le  Refident  ;  où  étant  remontés  à  Cheval  ,  ils  s'y 
arrêtèrent ,  julqu'à  ce  qu'ils  eurent  vu  défiler 
devant  eux,  les  Janiflîiires ,  les  Spahis,  les  Officiers 
de  l'Artillerie,  tous  les  Officiers  du  Sérail ,  [c  Grand 
Vifir,  &  tous  les  Hachas,  après  quoi  ils  les  fuivi- 
rent ,  &  retournèrent  à  leur  logement  dans  le  mê- 
me ordre ,  qu'ils  en  étoient  partis. 


C^.  xv.) 

'Defcription  de  l'Audience  publique,  que 
Monfietir  Funck,  Envoyé  du  Roi  de 
Suéde  eut  à  la  Torte,  en  1712. 

A  La  fin  du  mois  de  Juillet  de  l'année  1711.  le 
*^  Roi  de  Suéde  donna  la  CommifTion  à  Mr. 
Fahrkins ,  Envoyé  de  Holftein ,  de  fe  rendre  de 
Bender  (où  le  Roi  fe  trouvoit  alors)  à  Conftanii- 
riople,  &  de  délivrer  une  Lettre  du  Roi  pour  le 
Grand  Seigneur ,  à  Mr.  Fmck ,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  Sa  Majefté  Suedoife  à  la  Porte,  &  de 
lui  ordonner ,  qu'il  démandât  une  Audience  publi- 
que du  Grand  Seigneur ,  pour  lui  remettre  en  main 
propre  cette  Lettre  ;  fur  cela  Monfr.  l'Envoyé  en- 
voya un  de  fes  premiers  Officiers  au  Grand  Vifir , 
&  le  fit  prier  de  lui  obtenir  une  Audience  de  Sa 
Hauteflc  ;  le  Grand  Vifir  lui  fit  répondre ,  qu'on 
n'avoit  pas  coutume  à  la  Porte,  d'accorder  aux 
Minières  Etrangers  deux  Audiences  cohfecutivesi 
que  Monfr.  l'Envoyé  lui  pouvoit  envoyer  la  Let- 
tre de  fon  Roi ,  avec  une  Copie  de  fon  contenu , 
&  qu'il  ne  manqueroit  pas  alors  de  la  remettre  à 
Sa  HautefTe;  Mais  l'Envoyé  de  Suéde  lui  ayant 
fait  favoir ,  que  la  Lettre  de  fon  Roi  étoit  fcellée, 
Se  qu'il  n'en  avoit  pas  reçu  la  Copie  ;  &  ayant 
encore  fait  infifler  fur  une  Audience  folcmnelle;  le 
Grand  Vifir  après  plufieurs  tergiverfations  ,  fut  en- 
fin obligé ,  de  faire  avertir  le  Grand  Seigneur  par 
le  Reis-Effiindi  des  demandes  du  Miniftre  de  Sué- 
de. Le  Grand  Seigneur  refolut  d'abord  (ur  ce  rap- 
port,  d'accorder  à  l'Envoyé  de  Suéde,  ce  qu'il 
avoit  demandé,  &  lui  fit  dire,  qu'il  lui  accorde- 
roit  cette  Audience  en  peu  de  jours.  Ce  qui  fut 
regardé  de  tout  le  monde,  comme  une  chofe,  qui 
jufqu'à  préfent  n'étoit  jamais  arrivée  à  la  Cour 
Ottomane.  Le  jour  delHné  pour  l'Audience  ét.ant 
arrivé,  Mr.  l'Envoyé  ,  accompagné  du  Général 
Poniatowsky  »  &  de  Mr.  Fmbricius ,  Envoyé  de  Hol- 
ftein, ôc  avec  une  fuite  de  64.  perfonnes ,  fortit  à 
trois  heures  du  matin  du  Faubourg  de  Fera,  ou 
tous  les  Miniftres  Etrangers  font  ordinairement,  lo- 
gés ,  &  étant  arrivés  au  Canal ,  ils  y  rencontrè- 
rent xo.  Caries ,  ou  petits  batteaux ,  avec  lefquels 
ils  pafférent  de  l'autre  côté  du  Canal  près  de  Con- 
ftantinople;  ils  y  fiirent  reçus  par  le  Fikil,  ou  Fi- 
fir  du  ChiaoHX  Bâcha ,  avec   un   grand   Corps  de 


('h.riorx ,  qui    les  conduifit  près  d'une  Afo/fu't , 
loua  un  Kioftr ,  où  il  les  pria  de  fe  rcpolcr.  Apres 
une   demie   heure   d'attente  on  y  amena  plufieurs 
Chevaux  ,    entre   lefquels   il    y  en  avoit  un  pour 
Monfr.  l'Envoyé,  magnifiquement  équipé,  ôc  que 
le  Grand  Seigneur  avoit  monté  lui  même  ;  le  relie 
des  Chevaux  étoit  pour  les  Seigneurs  de  l'Ambaf- 
lade  ;  les  gens  de  livrée  marchèrent   à  pied  ;  Son 
Excellence  étant  montée  à  Cheval ,  fe  rendit  dans 
la  Ville  de  Conllantinoplc  ,  étant  précédée  d'un 
gros    Corps   de  Chiaoïix  ;   il    fut    encore  fuivi  par 
prefquc  tout  le  Peuple  de  la  Ville  ,    qui  y  étoit 
accouru  pour  voir  une  nouveauté  i\  extraordinaire. 
Ayant  fait  à  peu  près  une  demie  lieue  de  Chemin, 
ils  rencontrèrent  le  Chihaja   du  Grand   Vilir  avec 
une   fuite    nombrcufe ,    qui    ayant   auparavant  ac- 
compagné fon  Principal  au  Divan  ,  avoit    ctè   en- 
voyé,  pour  recevoir,  &c  pour  complimenter  l'En- 
voyé au  Nom  du  Grand  Vifir  >*&  pour  le  condui- 
re au  Sérail  ;  étant  arrivé  à  la  première  Cour ,  ils 
y  trouvèrent  en  parade  les  Capiz,i  ,    ou  les  gardes  • 
à  Cheval.      A   la    Porte  de   la  deuxième    Cour, 
Monfr.  l'Envoyé,  &  toute   fi    fuite    defcendirenc 
de  Cheval.  En  pafTant  par  la  deuxième  Cour',  on 
remarqua,  qu'elle    étoit    très  -  proprement   parta- 
gée en    allées    plantées    d'Arbres  d'Orangers  ;  à 
rentrée   de  cette   Cour    l'Envoyé    rencontra    plu- 
fieucs     Officiers    des    JanifTaires     dans    leurs    ha- 
bits  de    Cérémonie ,    ôc   avec  de  grandes  Aigret- 
tes  de   plumes    à  leurs  Turbans  ;    ils  étoient  à  la 
tête  de  <Scoo.  JanifTaires  ,  qui  à  l'approche  de  l'En- 
voyé coururent  à  grand  Galop  vers  les  places  ,  où 
on  avoit  expofé  les  plats  de  Ris,  qui  leur  étoient 
deflinés,  étant  établi   à  la  Porte,  que  tous  ceux", 
qui  pendant  l'Audience  d'un  Miniftre  étranger  fe 
trouvent  dans  le  Sérail ,  y  font  traités  aux  fraix  de 
Sa  Hautelfe.      Cette  deuxième   Cour  fourmilloit 
d'Officiers  de  Guerre ,  Se  de   Chiaoïix ,   comme  la 
première  Cour  avoit  été  toute    remplie   de  leurs 
Chevaux.   Lorfque  l'Ambaflade  arriva  à  la  Porte 
de  la  Sale  ,   où  on  tient  ordinairement  le  Divan , 
Monfieur  l'Envoyé  y  fut  reçu   par  le   ChiaoKX- 
Bacha,  Se  par  \eCaj>iliger-Chihajaffi ,  qui  lui  ayant 
fait  compliment  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  le 
menèrent  dans  cette  Sale;  il  y  trouva  le  Grand  Vifir 
affis ,  qui  étoit  vêtu  de  fon  Caftan  de  Cérémonie, 
ayant  à  fa  droite  VAli-Bacha ,  qui  étoit  beau  -  fils 
du  Sultan  i  8c    Soliman  Bâcha  ,    tous    deux  Vifirs 
à    trois  queues  ;    à  fa    gauche  fe    trouvèrent   les 
deux    Cadikskers  ,   ou  Juges  de   l'Europe ,  &  de 
l'Afie,  Se  proche  d'eux,  le  Tefterdar  ,    (ou  grand 
Tréforier,)  le  Reis  Effèmli;   le  C hiamix- Bâcha ,  le 
Capiliger-Chihajajfi,  &c  une  grande  partie  des  Chiaoux, 
qui  introduifirent  les  parties   plaidantes  l'une  après 
l'autre.  Pendant  une  demie  heure,  que  dura  le  Di- 
van ,  on  y  décida  quatre  affaires  d'importance ,  en 
fortî ,  que   les   procès  parmi  les  Turcs ,    ne  du- 
rent pas  fi  long  tems ,  &  ne  coûtent  pas  tant  d'ar- 
gent,  que   dans  les  Tribunaux   des    Chrétiens; 
chacun  eft  obligé  de  faire  fes  plaintes  ,   Se  l'autre 
de  fe  défendre,  parce  qu'on  a  banni   tous   les  Ad- 
vocats  de  l'Empire  Ottoman.     Après  le  Divan  on 
y  porta  y.  petites  Tables  d'argent,  qui  furent  cou- 
vertes de  Nappes.     On  fervit  un  déjeuné,    parce 
que  c'étoit  y.  heures  du  matin  ,  à  la  première  Ta- 
ble mangèrent  Monfr.  l'Envoyé  ,  Se  le  Grand  Vi- 
fir; à  la  deuxième  le  Général  Ponintowski  avec  VA' 
li-Bacha  ;  à  la  troifième  Mr.  Fahrkins  avec   le  So- 
liman-Bacha ;  à  la  quatrième-deux  Gentilshomméa 
Polonois   avec   les  deux  Cadileskers  ,    &  à  la  cin- 
quième les  deux  Secrétaires  Suédois  avec  le  Tefter- 
dar.    On  porta  fur  chaque  Table  avec  une  vîteflè 
Extraordinaire  35'.  à  40.  plats,  l'un  après  l'autre,    ' 
Se   ils   furent    enlevés   prefque    dans  le  moment, 
qu'on  les  y  avoit  placés.     On  n'avoit  pas  le  tems 
de  goûter  de  tous  les  mets ,  encore  étoit-on  obligé 
de  prendre  toutes  chofes  de  fes  mains ,    parce  que 
les  Turcs  ne  font  pas  accoutumés  de  i'ç  fervir  à 
Yyyyj  Ta^ 
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Table  de  Cuillères  ,  de  Couteaux ,  &  de  Fourchet- 
tes. Après  le  Repas,  ou  le  déjeuné,  on  fcrvit  un 
Sorbet  excellent  ,  après  quoi  on  conduifit  Mr. 
l'Envoyé  ,  &  toute  là  fuite  dans  un  Kiofe ,  où  on 
les  ré" lia  de  vingt  Caftans  de  Drap  d'or,  dont  ils 
fe  revêtirent  incontinent  ,  pour  pouvoir  paroître 
en  ordre  et)  préfence  du  Grand  Seigneur.  En  atten- 
dant le  Grand  ViGr ,  &  les  autres  Vifirs  fe  revêti- 
rent auJi  des  leurs.  Lorfque  cela  fut  fait  Monfr. 
l'Envoyé ,  &  fept  Seigneurs  de  fa  fuite  furent  lâi- 
fis  ,  chacun  fous  les  bras  par  deux  Chambelans  de 
la  Porte,  qui  les  introduifirent  dans  la  Sale  de 
l'Audience,  &  leur  firent  faire  en  entrant,  &  en 
fortant  trois  profondes  révérences ,  en  inclinant 
leurs  têtes  jufqu'à  terre  \  le  Grand  Seigneur  é- 
toit  affis ,  ou  plutôt  couché  fur  un  Trône ,  dont 
le  Baldaquin  étoit  brodé  de  Perles.  Toute  la  Cham- 
bre étoit  couverte  d'un  Tapis  de  Turquie  entre- 
mêlé d'or  &  d'argent-  Les  habits,  &  les  autres 
Orneniens  du  Grand  Seigneur  étoient  fi  briHans 
de  pierreries ,  qu'on  en  étoit  ébloui  ;  Mr.  l'Envo- 
vé  fit  fa  harangue  en  langue  Suedoife ,  ce  qui  fut 
expliqué  au  Grand  Seigneur  par  le  Trucheman 
de  la  Porte  en  langue  Turque.  Après  la  harangue, 
l'Envoyé  préfenta  la  Lettre  de  fon  Roi  à  l'Aga 
des  JanilTaires ,  qui  l'ayant  remife  au  Grand  Vifir  , 
la  mit  à  la  droite  du  Grand  Seigneur  fur  une  ef- 
pece  de  Table ,  qu'on  y  avoit  mis  exprès.  Après 
quoi  le  Grand  Vifir  répondit  en  peu  de  paroles  aux 
propofitions  de  l'Envoyé  ;  qui  fortit  enfuite  de  la 
Chambre  d'Audience,  &  ayant  été  encore  compli- 
menté dans  l'Anti-Chambre  par  le  Grand  Vilir, 
par  l'Aga  des  Janiflaires  &  par  plulleurs  autres 
Grands  Officiers  de  la  Porte ,  il  retourna  à  la 
deuxième  Cour ,  &  y  étant  remonté  à  Cheval ,  il 
retourna  dans  fon  logement  à  Tera  avec  les  mêmes 
Cérémonies ,  qu'il  étoit  allé  au  Sérail. 


CHAPITRE     VII. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  du  Grand 
Seigneur. 

En  Latin. 
I.  Du  Grand  Seigneur  à  ?  Empereur. 

LEs  titres  n'ont  jamais  été  réglés  entre  le  Grand 
Seicneur  &  l'Empereur  de  Romains.  Le  pre- 
mier en  donnoit  divers  à  celui-ci  dans  le  fti- 
îe  oriental  comme  de  Chef  de  la  Chrétienté ,  du 
Flus  glorieux  entre  les  Primes  Chrétiens  &c.  l'Em- 
pereur de  fon  côté  le  traitoit  SEmpreur  des  Otto- 
mans  é"  de  Sowverain  en  A  fie ,  en  Grèce  &  dans 
POruHt.  En  i6o5.  il  fut  réglé  dans  le  Traité  de 
Torock  (*)  entre  Rodolfe  11.  oc  Achmet  I.  qu'à 
l'avenir  on  ne  (è  ferviroit  plus  dans  les  Lettres  du 
Titre  de  Roi,  mais  qu'on  fe  donneroit  réciproque- 
ment celui  d'Empereur.  Dans  le  Traité  de  Carlo- 
Imi'itz.en  lô'gg.  les  Plénipotentiaires  Turcs  ont  trai- 
té l'Empereur  de  Cafaraa  &  Rontanorum  Impera- 
toria  Ma'jiftas ,  &  ceux  de  l'Empereur  ont  donné  au 
Grand  Seigneur  le  Titre  d'Imperialis  Ottomanica 
Majefias ,  &  à  fon  Empire  celui  d'ExcelJî  Ottoma- 
nici  Imperii.  Enfin  dans  le  Traité  de  Paflàrowitz , 
on  s'elc  fervi  de  ces  expreffions,  Majefias  Au- 
guftifiimi  &■  Potentifiïmi  Romanorum  Imperatoris  :  & 
Majefias  Serenijfimi  &  Potentijjimi  Ottomanorum  Im- 
peratoris. 

7..  Du  Grand  Seigneur  au  Roi  de  France. 

Au  très-glorieux  entre  les  Grands  Seigneurs  de 

(•)  Art.  II. 


la  Nation  Chrétienne,  élu  entre  les  grands  &  emi- 
nciits  du  Peuple  du  Meflîc,  arbitre  &  médiateur  des 
affaires  &  différcns  de  tous  les  Peuples  de  Naza- 
reth ,  poflcffeur  &  l'ornement  de  la  pompe  &  gra- 
vité. Seigneur  de  grandeur  &  de  gloire.  Empereur 
de  France,  la  lin  duquel  foit  heureufe. 

La  Lettre  n'efl:  jamais  écrite  fur  le  revers ,  on 
y  nomme  le  Roi,  i^o«/,  quoiqu'on  le  traite  ^Em- 
pereur i  la  date  eft  tout  de  fuite  comme  continua- 
tion de  la  Lettre ,  &  non  à  part. 

3.  Au  Roi  de  TokgTié. 

A  U  tête.  Sultanus  Achmed  Chan,  Filius  Sul- 
tani  Mechmet  Chan ,  lèraper  Viâor.  In  praeclara 
natione  Chriftiana  &  inclyta  Religione  pie  degenti, 
fumme  Nobis  fideli  &  fincere  dilefto  Régi  Polo- 
niîe  ,  Domino  Lithuanise ,  totiusque  Rudîas ,  alio- 
rumque  omnium  pertinentiura  ad  eorum  Dominia 
Monarchœ  ,  Augufto  II.  incolumitatem  ejufque 
fucceffus  optans ,  hifce  meae  Cxiarex  praecellie  Ma- 
jeftatis  defero  fciendum  literis. 

Dans  la  Lettre.  Approbando  Regno  tuo  ,  Minif- 
tris ,  uti  &  Ofhcialibus  omnibus  Dominii  tui  ôcc. 

Conclufion.  Opto  interea  felicem  lucceffum  &  op- 
tatum  à  Dco  fineni.     Datum  Sec. 

Sujaiption.  Sereniflîmo  in  natione  Chriftiana  Se 
Potenti  ex  Principibus  in  Religione  Jefu ,  Aniico 
mihi  fideli.  Régi  Poloniîe,  Augufto  II.  ut  félici- 
ter reddantur  literae  Csfarseatus  noftri. 

4.  Du  GruTtd  Vizir  au  Roi  de  Pologne. 

A  la  tête.  In  prxclara  Chriftiana  gente  Religio- 
nis  Chrifti  Cuftodi  ,  Noftro  Amico  valde  Nobis 
DilecSo,  Sereniflîmo  Régi  Polonias,  Ducatus  Li- 
thuanise &  Ruthenarum  Regionum  Monarchae, 
immutabilem  valetudinem  omniumque  fublimium 
fortunarum  fucceflus  ,  &  lèmper  optata  folacia  a 
Domino  Dec,  amicitia  noftra  optantes  fciendum 
deferimus. 

Dans  la  Lettre.  Ad  Veftram  Regiam  Majefta- 
tem  ôcc. 

Conclufion.  Opto  intérim  valetudinem  à  Domino 
Deo  &  fortunam  immutabilem  &  féliciter  effica- 
cem.    Datum  Conftantinopoli  ôcc. 

5".  Du  Grand  Seigneur  à  r Empereur  de  Rujfie. 

A  la  tête.  Sultanus  Achmetes  Chanus  ,  Filius 
Sultani  Mechmetis  Chani ,  femper  triumphator.  . 

GloriofifTimo  &  Excellentiffimo  inter  altiffimos 
Principes  ,  qui  credunt  in  Jefum,  in  Meffina  gente 
Regnantium  fupremorum  Dynaftarum  fupremo  Dy- 
naftas ,  fumraorum  negotiorum  Chriftianœ  Gentis 
Arbitre ,  Principi  prseftantiffima  virtute ,  fplendo- 
re ,  honore ,  fàma  ôc  venerattone  ijli  prxftita  con- 
fpicuo ,  Czaro  Molchoviae ,  Imperatori  totius  Rus- 
fix  ,  pluriumque  et  incorporatarum  rerrarum  Mo- 
narcha,  Petro  Alexiadx  (ciijus  exitus  profjser  fauf- 
tufque  efto  ,  ôc  ad  viam  falutis  collimet  !  )  poft- 
quam  hse  noftras  traditse  fuerunt  literae ,  innotefcat. 

Conclufion.  Pax  itaque  fit  fuper  ambulante  per 
viam  falutis.     Aflura  ôcc. 

6.  Du  Kam  des  Tartares  à  tm  Général  Polo- 
mis. 

A  la  tête.   lUuftiriflîrae  Domine  Campiduftor, 
Amice  nofter. 
Dans  la  Lettre.  Veftra  Dominatio. 
Conclufion.  Cui  Nos  valetudinem   Se  omnem  fè- 
licitatem  prxcamur. 

Soufcriptiott.  Veftrae  Dominationi 

addiiSVus  amicus 
Mechmet  Gerey  Chan ,   mppr, 

7.  Oes 


DE      LA     PORTE      OTTOMANE. 
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7.  Dei  Timpotentiaires  Turcs  aux  Plénipoten- 
tiaires Chrétiens  dans  un  Congrès, 

A  la  tête.  Illuftriiïimc  &  Excellefitiflîme  Donii- 
: ,  colendinTime. 

Dans  la  Lettre.  Exccllcntia  Veftra. 
SoujcriptiOTt.  ExccUentix  Vcllrx 

addiftiHîmus  (l-rvitor  &  bencvolus 
AlcxanJcr  Maurocordato. 


c§.  iiO 


Lettres  Tatentes. 


Titres  <juon  met  â  la  tète. 

Omnium  bonorum  Creatoris,  omnipotentis,  in 
asternum  perennaturi  ,  inacceflîbilis  ,  invifibilis , 
femper  laudandi ,  continuo  glorificandi  unius  Dei 
&  Domini  ope  &  milericordia  ,  Prophetaruraque 
prxcipui ,  utriufque  orbis  celeberrimi  Mahometis 
Muftaphx,  (fuper  quo  benediftio  Dei  requielcat) 
multorum  magnorumque  roiraculorum  abundantia, 
fit  pax  cundis  &  benediftio. 


Sultanus  Achmcres  Chanus ,  Filius  Sultani  Mc- 
hcinttis  Chani ,  Icmper  Triumphator. 

Nos  honoratiffimarum  &  bcncdiftarum  urbium, 
vcncrandarum  xdiimi ,  fanftorumquc  locorum,  ubi 
ciiniftus  populus  fefc  inclinât  ,  honoratac  à  Dco 
Mccha; ,  fanûo:  fulgida;  Mcdix  ,  (iiiictxque  Urbis 
Hicrofolymonim  Minillcr  &  Dominator,  Monar- 
diicarum  ,  dcfidcrandarumquc  trium  magnarum 
Urbium  ,  Conltantinopolis  ,  Adrianopolis  ,  Pru- 
zixque  Impcrator,  Babilonis  &  Damafci ,  paradifi 
odorc  pcifufi ,  iiodicrnoquc  rcnipore  incomparabilis 
JEgy\iù  ,  rotins  Arabix,  Alepi,  Antiochix ,  Ara- 
bix  ,Chaldxacx,  Perfix,  Aclifix  ,  Dallix  ,  Riciae, 
Mc(bpotamix  ,  Parthonim  Provincix ,  Vanlx ,  Cu- 
licix  ,  Gcorgienfis ,  &  Militenfis  terraruni,  Magnse 
Armenix,  Sibafetnx ,  Caramanix,  Barbarix,  M.- 
thiopix,  Arcicrx,  Trablofi ,  Infularum  Rhodes,  Cy- 
priScCandix,  Albi,  Nigrique  Maris  Infijlarumq; 
Ifibachix,  Anatolix,  idelt,  niinoris  Alix  &  Pro- 
vinciarum  ,  Cipcajenllum  Ddertorum  ,  Provinciae 
Caphx  cum  pertinentiis,  Provinciarum  Bofnix  ,  Te- 
melVari ,  Albx-grxcx  cum  dependentibus  urbibus 
Se  propugnaculis ,  Moldavix  &  Valachix:  pluri- 
umque  celebrium  ,  laudandorum ,  &  declaratione 
dignorum  locorum ,  urbium  &  juftorum  thcfauro- 
rum  Impcrator,  Iniperatorum Impcrator ,  Clemen- 
tiffimus  ôc  Potentiffimus  Sultanus ,  Filius  Sultani, 
Monarcha  Monarchxque  filius ,  Sultanus  Achme- 
tes  Chanus,  Filius  Sultani  Mehemetis  Chani,  Fi- 
liiqiie  Sultani  Ibrahimi  Chani. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Porte  Ottomane. 
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CHAPITRE! 

Du  Cérémonial  Domeftique.  - 

(§•  I-) 
Cérémonial  particulier  de  la  Cour  dti  Roi, 


JA  Majefté ,  le  feu  Roi  de  Sué- 
de ,  Charles  XII.  ayant  eu  à 
foutenir  une  guerre  pendant  19. 
ans ,  &  n'ayant  prefque  eu  d'au- 
tres occupations  ,  que  celles , 
qui  y  font  relatives ,  on  a  eu 
d'autant  moins  de  foin  d'obfer- 
ver  à  cette  Cour  le  Cérémonial  Domeftique,  qu'il 
n'a  pour  fon  but  principal  que  la  magnificence  ex- 
térieure ,  qui  ne  s'accorde  pas  trop  avec  la  vie 
guerrière ,  &  que  le  Roi  d'ailleurs  haïfToit  naturel- 
lement toutes  les  Cérémonies  ,  &  avoit  en  aver- 
fion  la  magnificence  extérieure,  &  la  Commodité; 
c'eft  pourquoi  il  avoit  donné  au  Cérémonial  Do- 
meftique de  (â  Cour  un  air  tout  Soldatefque.  Un 
Cheval  bien  drefle ,  &  capable  de  foutenir  les  tra- 
vaux de  la  guerre  lui  tenoit  lieu  de  Caroffe  &  de 
Litière,  fie  un  firaple  Matelas  ,  ou  une  botte  de 
paille ,  de  lit  le  plus  commode  ;  ceux ,  qui  ont 
quelquesfois  yû  manger  le  Roi ,  avouent ,  qu'on 
n'obfervoit  pas  beaucoup  de  Cérémonies  à  fa  Ta- 
ble. Un  Page  y  faifoit  la  prière  avant  £c  après  le 
Repas.  Le  Roi  en  allant  à  la  Sale  à  manger  ,  laif- 
foit  ordinairement  fon  Chapeau  &  fes  gans  dans 
fon  Appartement,  &  il  mangeoit  à  tête  découver- 
te. Après  la  prière  un  des  Pages  lui  donnoic  la 
Chaifê,  &  les  Principaux  de  fes  Généraux  &  de 
ToMK  n. 


fts  Miniftres  d*Etat  fe  pîacéoient  fuivant  leur  rang 
à  fe  droite ,  &  à  fa  aàucbe  ;  un  Chambellan  fe  te- 
noit à  la  droite  du  Êuteiiil  pour  lèrvir  le  Roi ,  &C 
un  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  découpoit  les 
Viandes  vis-à-vis  de  lui  ,  en  mettoit  une  portion 
fur  une  affiette,  la  couvroit  d'une  autre ,  &  la  por- 
toit  lui-même  au  Roi ,  qui  en  prennoit  ce  qu'il 
vouloir ,  ou  s'il  n'en  vouloit  pas ,  il  lui  faifoit  fign» 
de  la  main  de  remporter  l'affiette  ;  Ci  le  Roi  pre- 
noit  l'affiette,  un  Page,  qui  fe  trouvoit  à  fa  gau- 
che ,  ôtoit  en  attendant  celle  qui  fe  trouvoit  devant 
lui ,  &  le  Gentilhomme  retournoit  à  fa  place.  Les- 
autres  Seigneurs ,  qui  mangeoient  avec  le  Roi ,  i- 
toient  fervis  par  des  Pages. 

On  mettoit  devant  le  Roi  un  petit  va(e  d'ar* 
gent  avec  la  boiflbn  ,  dont  il  Ce  fervoit  ordinaire- 
ment. Et  quand  les  autres  demandoient  à  boire  i 
les  Pages  aUoient  le  chercher  au  Buffet  dans  des 
verres  à  boire  ou  dans  de  grands  Gobelets  d'argent. 

Le  Roi  ne  relloit  pas  long  tems  à  Table,  &  on 
ne  lui  préfentoit  jamais  de  l'eau  pour  laver  les 
mains  ni  en  s'y  mettant,  ni  en  la  quitant.  Quand 
le  Roi  fe  lévoit ,  un  Page  lui  ôtoit  la  Chaile ,  un 
autre  venoit  devant  la  Table  pour  faire  la  prière  j 
&  Sa  Majefté  retournoit  d'abord  dans  fon  Appar- 
tement. Il  eft  encore  à  remarquer ,  que  les  Prin- 
cipaux de  fes  Miniftres  d'Etat ,  &  depuis  le  Feid- 
Z  2  2  z  Mare- 
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Maréch;il  jufqu'au  Colonel  inckifivement  étoicnt 
feulement  privilégiés  de  manger  a  la  Table  du  Roi; 
lès  propres  Envoyés,  ni  les  Olîlciers  d'un  moin- 
dre Rang  n'ont  jamais  eu  cet  honneur;  tel  écoit 
le  Cérémonial  Domcftique  de  Sa  Majellé  Sue- 
doifc  ;  Mais  c'ell  toute  autre  chofe  du  Cérémo- 
nial de  la  Cour ,  qui  cft  auffi  bien  réglé  en  Sué- 
de ,  que  dans  aucune  autre  Cour  du  Nord.  Les 
Principaux  de  fes  grands  Officiers  font  ceux-ci. 
Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour.  Le  Grand  Ecu- 
yer  ayant  fous  lui  deux  Ecuyers  ordinaires.  Le 
Grand  Veneur.  L'Intendant  de  la  Cour.  Les  Cham- 
bellans. Les  Gentilshommes  de  la  Chambre.  Le 
Grand  Maître  de  Cérémonies.  Le  Maître  ordinai- 
re de  Cérémonies ,  f.ùlant  en  même  tems  la  fonc- 
tion d'fntroduûeur  des  Ambsfladeurs.  Le  Grand 
Maître  des  Cuilines;  &c.  &c. 


C^.  II.) 

Relation  du   Couronnement  folemnel  du 
Roi  Charles  Gufiave  en  16^^. 

T  'Afte  du  Couronnement  fut  célébré  dans  la 
*"'  grande  Eglife  de  l'Univerfité  à'Upfal  le  6.  de 
Juin  de  l'année  i65'4.  à  3.  heures  de  l'après  mi- 
di. 

I.  Marchoient  les  Députés  des  Pâï&ns  ^.  à  %. 
au  nombre  de  loo. 

I.  La  Bourgeoiûe  a.  à  a.  auQi  au  nombre  de 
200. 

3.  Après  eux  une  centaine  de  Députés  du 
Clergé. 

4.  Un  Timbalier ,  &  huit  Trompettes  à  Che- 
val. 

f.  Le  Maréchal  de  la  Nobleffê  à  la  tête  de  la 
Nobleffe  au  nombre  de  xjo. 

6.  Deux  HerautSi 

7.  I.  Timbalier  &  ii.  TrompetteSi 

8.  Le  Grand  Maréchal  du  Royaume  à  la  tête 
ides  Membres  du  Sénat  au  nombre  de  40. 

9.  Le  Sgr.  Fkmming  portant  la  Cle£ 

10.  Le  Sgr.  Kragge  l'Epée. 

II.  Le  Grand  Chancelier  le  Globe; 
12.  Le  Grand  Amiral  le  Sceptre.   , 

Et  iji  Le  Grand  Droffart  du  Royaume  la  Cou- 
ironne. 

Le  Roi  vêtu  en  blanc ,  &  avec  un  plumet  blanc 
fur  fon  Chapeau  ,  marchoit  tout  ftul  à  Che- 
val fous  un  Baldaquin  de  Velours  Rouge ,  porté 
par  des  Barons. 

C'eft  dans  une  Proceflion  fi  folemnelle  que  le 
nouveau  Roi  fut  conduit  par  cette  iUuftre  AlTem- 
blée  depuis  le  Château  jufqu'à  l'Eglife  Archi-E- 
pifcopale  de  cette  Ville,  où  \tY>o&t\it yean Mat- 
thias fit  premièrement  un  Sermon  convenable  à  cet 
Augufte  Ade  du  Couronnement.  On  procéda 
enfuite  à  toutes  les  Cérémonies  requifes  pour 
i'Onélion ,  S>c  le  Couronnement ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté devant  le  Maître  Autel  par  le  Dofteur  Len- 
tiits  Archevêque.  d'Upfal.  Le  Roi  monta  enfuite 
fur  le  Trône ,  qu'on  avoit  dreffé  dans  l'Eglife , 
©ù  tous  les  Sénateurs  du  Royaume  fe  prefentérent 
devant  lui  l'un  après  l'autre,  &  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité.  On  entonna  enfuite  le  TeDeum 
&c.  &  on  retourna  au  Château  dans  le  même  or- 
dre ,  qu'on  étoic  allé  à  l'Eglife ,  fi  ce  n'eft  qu'au 
retour  tous  les  Sénateurs  étoient  montés  fur  de 
fuperbes  Chevaux.  Le  Roi  étoit  alors  revêtu  du 
Manteau  Royal ,  &  portoit  le  Sceptre  dans  la  tnain 
droite.  Il  étoit  précédé  par  les  trois  Grands  Offi- 
ciers du  Royaume  à  Cheval,  qui  portoieiit  le 
Globe,  l'Epée,  Se  la  Clef  Le  Grand  Treforier 
fuivoit  le  Roi  &  jettoit  des  Médailles  parmi  la  po  ■ 
pulace  j  fur  l'un  des  côtés  de  ces  Médailles  étoic 


l'Effigie  du  Roi  avec  cette  légende  :  Canhs  Gujld' 
l'IIS  Rex  ;  &  fur  le  Revers  :  Une  Couronne  avec 
l'année  du  Couronnement  :  M.  DC.  LIV.  &  dans 
l'E.xergue  à  Deo  ér  Chrifima.  On  avoit  Fait  rô- 
tir devant  le  Château  un  Bœuf  entier.  Et  on  fit 
couler  pour  le  Peuple  aux  quatres  Coins  du  Châ- 
teau quatre  Fontaines  de  Vin  rouge  &  de  Vin 
blanc. 

Le  Roi,  &  tous  les  Affiftans  s'étant  repofés 
pendant  une  heure,  &  s'étant  rafraîchis  à  caufe  de 
la  chaleur  excefiive  ,  qu'il  fit  ce  jour  ,  on  com- 
mença à  peu  près  à  8.  heures  du  foir  le  Feftin, 
qu'on  avoit  préparé  à  la  Cour,  &  où  tout  le 
monde  fe  divertit,  fans  qu'il  y  arrivât  le  moindre 
desordre. 

Pendant  tout  le  tems,  que  dura l'Afte  du  Cou- 
ronnement ,  6c  le  Feftin  à  la  Cour ,  les  Regimens 
de  Cavalerie,  &  d'Infanterie  d'UplandSc  de  Weft- 
manland  ,  les  Gardes  du  Corps  du  Roi,  &  la 
Bourgeoifie  de  la  Ville  d'Upfal  reftérenc  fous  les 
armes,  pour  empêcher  tous  les  defordres,  quiau- 
roient  pu  arriver  devant  le  Château ,  &  dans  la 
Ville  ;  en  forte  que  tout  s'y  pafTa  tranquillement , 
&  à  la  fatisfaftion  commune  de  tout  le  monde. 

Le  Mecredi  fuivant  7.  de  Juin  vers  les  3.  heu- 
res de  l'aprés  midi  le  Roi  fortit  de  '  fes  Apparte- 
mens ,  &  alla  fè  mettre  fur  le  Trône ,  qu'on  avoit 
préparé  dans  la  Cour  intérieure  du  Château  ;  où 
Sa-  Majefté  reçût  les  hommages ,  &  les  fermens  de 
fidélité  de  tous  les  Etats  du  Royaume,  comme  de 
la  Noblefle ,  du  Clergé ,  des  Bourgeois ,  8c  des 
Payfans  ,  qui  furent  admis  l'un  après  l'autre  à  lui 
baifer  la  main;  les  Comtes ,  6c  les  Barons  lui  pré- 
lèntérent  après  leurs  Etendarts  Féodaux,  &  en 
reçurent  l'inveftiture.  La  Reine  Chrifline  regarda 
cet  Afte  d'une  fenêtre  de  fon  Appartement.  Mais 
le  même  fôir  après  avoir  (ôupé,  elle  partit  encore 
vers  minuit  à'ÙpJal  ;  parce  que  dans  cette  fâifon 
il  ne  fait  prefque  pas  nuit  dans  ce  pais-là ,  &  que 
c'eft  alors  le  tems  le  plus  commode,  pour  y  vo- 
yager. Et  elle  fut  accompagnée  par  tous  les  Sé- 
nateurs, ôc  par  toute  la  Noblefle  julqu'à  une  lieuë 
delà.  Le  Roi  la  fuivit  jufqu'à  Melirjiatt,  à  moi- 
tié du  Chemin  d'Upfal  à  Stockholm  ,  d'où  il  re- 
tourna à  Upfal  le  8.  à  midi,  8c  après  avoir  eu  de 
longues  conférences  avec  le  Sénat  ce  même  foir, 
&  le  9.  &  le  10.,  il  prit  lui-même  les  Rênes  du 
Gouvernemeni;. 


(§.     III} 

1)efcription  dît   Couronnement  foler/i' 

nel  du  Roi  de  Suéde  Charles  XI. 

en  i6j6. 

T  A  Diette  Générale  des  Etats  du  Royaume,  qui 
avoit  été  ouverte  à  Ûpfil  le  23.  d'Août  avec 
les  Cérémonies  ordinaires  de  dévotion  &  de  Re- 
jouiflances  ,  étant  finie  le  if.  de  Septembre  avec 
les  mêmes  Cérémonies ,  on  procéda  dans  le  même 
mois  au  Couronnement  du  Roi  Charles  XL  avec 
les  Cérémonies  fuivantes. 

Le  Matin  de  ce  jour  les  Etats  du  Royaume 
s'afletnblérent  dans  les  endroits  qui  leur  furent  af- 
fignés  ;  Comme  les  Sénateurs  au  Château  ;  la  No- 
blefle du  Royaume  à  l'Académie  ;  le  Clergé ,  leg 
Bourgeois ,  &  les  Paylàns  dans  l'Eglife  voinne  du 
Château.  A  8.  heures  du  Matin  la  NoWelfe  fè 
rendit  au  Château,  pendant  qu'on  rangea  dans 
toutes  les  rues ,  par  lefquelles  Sa  Majefte  Royale 
devoit  paflèr,  un  Régiment  de  Cavalerie,  &  la 
Bourgeoifie  de  Upfil,  qui  fe  trouva  fous  les  armes. 
Après  qu'on  eut  donné  le  fignal,  l'ordre  des  Bour- 
geois ,  5t  celui  des  PaifanS  Te  rendirent  à  l'Eglife, 
où  ils  furent  fuivis  peu  de  tems  après  par  tout  l  e 

Giergé. 


DE      LA      COUR      DE      SUEDE. 


Clergé.  Qi^iclquc  tcms  :iprcs  deux  Timbaliers,  5c 
dou7.c  Tronipctccs  à  Cheval ,  ouvrirent  la  marche 
du  Cortège. 

I.  M;ir<lioic  le  Martchnl  de  la  Cour  fuivi  de 
tous  les  Ofl'icicrs  &  Domclliqucs  du  Roi.  ^.  Le 
M.ircchal  du  Pais ,  à  la  tdtc  de  toute  la  Noblcflc 
du  Royaume.  3.  Dix  Evoques  dans  leurs  Habits 
de  Ciuvur.  4.  Tous  les  Sénateurs  du  Royaume 
fur  de  fupcrbes  Chev.iu.v ,  en  habits  de  Ccrcmo- 
nies ,  &  avec  de  longs  Surtouts  de  Velours  rouge, 
doublas  d'Hermines ,  ay^inr  à  k-ur  tête  ,  le  Com- 
te de  Sun)boc\_  Grand  MarOelial  &  Sénateur  du 
Royaume,  d;ins  le  même  habillement,  mais  tout 
brodé  d*or.  5-.  Le  Sceptre  ,  le  Globe  ,  la  CIcF,  l'E- 
pec  &  la  Couronne,  furent  portés  immédiatement 
dev.iiit  Sa  Alajcfle  fur  de  grands  Carcaux  ,  par 
cinq  des  plus  anciens  Sénateurs.  6.  L'Archevêque 
SiicceJuis  portoit  devant  Sa  Majefté  Royale  la  Cor- 
ne avec  l'huile  de  l'oniftion  ,  &  étoit  accompagné 
par  un  Evèque  à  caulé  de  fon  grand  âge.  7.  Sa 
Majellé  (ous  un  magiiiliquc  Baldaquin  ,  qui  étoit 
porté  par  quatre  Conleillers  Provinciaux  ,  &  par 
atit.int  de  Généraux  ;  Sa  Majefté  montoit  le  plus 
fuperbe  Cheval  de  les  Ecuries ,  qui  étoit  blanc 
comme  la  Neige,  &  conduit  par  la  Bride,  par  le 
Comte  de  Bawiier ,  Ton  Grand  Ecuyer.  L'E- 
cuyer  du  Roi  ,  le  Sr.  Reutercrautz,  ,  condui- 
Toit  devant  Sa  Majefté  un  Cheval  de  main  avec 
un  Equipage  brillant.  8.  Le  Feld-Maréchal  Gé- 
néral B/imier  portoit  derrière  le  Roi  la  Bannière  du 
Royaume  ;  qui  étoit  un  Etendart  de  Damas  brun, 
avec  les  armes  du  Royaume  en  Broderie  d'or. 

Ce  Cortège  conduiiît  Sa  Majefté  à  l'Eglif»  Ca- 
thédrale, où  étant  dcfcendue  de  Cheval,  elle  y  en- 
tra fous  le  Baldaquin  julques  dans  le  Chœur ,  qui 
étoit  orné  des  plus  riches  TapifiTeries  de  la  Cou- 
ronne. On  avoir  placé  au  milieu  du  Chœur  un 
grand  Eiuteiiil  d'argent  maffif ,  &  encore  un  autre 
de  la  même  efpecc  devant  l'Autel ,  &  tous  deux 
fous  de  magnifiques  Baldaquins;  le  Roi  étant  ar- 
rive au  premier  fauteuil ,  fe  mit  à  genoux  ,  &  fit 
u.ic  courte  prière ,  après  laquelle  Sa  Majefté  s'affit. 
Pendant  ce  tems  il  y  eut  Mufique ,  &  toute  l'E- 
glife  chanta  un  Pfeaume. 

Lorfque  l'Evêque  àsScbma  eut  fini  le  Sermon, 
les  Sénateurs  s'approchèrent  du  Roi, 'Se  le  revêti- 
rent de  l'habit  du  Couronnement ,  qui  étoit  de 
Velours  couleur  de  Pourpre  ,  parfemé  de  Couron- 
nes en  Broderie  d'or.  Sa  Majefté  s'étant  remilê 
dans  fon  fiiuieiiil  ,  l'Archevêque  reçut  des  cinq 
Sénateurs,  les  cinq  Regales  qu'ils  avoient  porté 
pendant  la  Proceflion ,  &  qu'ils  avoient  mis  fur 
l'Autel  pendant  le  Service  Divin  ;  il  porta  l'un  a- 
près  l'autre  au  Roi,  &  les  lui  remit  en  main,  en 
îifant  à  chaque  fois  une  Collège  particulière ,  après 
que  Sa  Majefté  eut  fait  préalablement  le  ferment 
du  Couronnement. 

L'Archevêque  lui  prèfenta  premièrement  la  Cou- 
ronne ,  que  le  Roi  le  mit  &  affermit  lui-même  fur 
la  tète;  enfuite  il  lui  donna  le  Sceptre,  le  Globe, 
la  Clef,  6c  enfin  en  dernier  lieu  l'Epèe,  voulant 
marquer  par  là  ,  que  c'^toit  f'inftrument  avec  le- 
quel il  dcvoit  défendre  les  quatre  autres  Regalesj 
Sa  Majefté  en  recevant  ces  Regales  l'une  après 
l'autre,  les  rendit  aux  Sénateurs,  qui  les  avoient 
porté;  cette  Cérémonie  finie  devant  l'Autel,  le 
Roi  retourna  s'aflèoir  dans  le  premier  fauteuil ,  & 
garda  la  Couronne  (ur  la  tête  ,  &  le  Sceptre  à  la 
main.  Un  des  Secrétaires  du  Roi ,  repréfentant 
un  Héraut  du  Royaume  monta  enluitelur  une  Tri- 
bune, où  on  avoit  peint  les  A  m:  es  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume,  &  cria  à  haute  voix  en 
langue  Suedoifè: 

Charles  a  été  couronné  Roi  deSiieJe  Si  des 
Gottz, ,  6c  personne  autre. 

On  donna  eiluite  le  fignal  aux  Trompettes,  & 
aux  Connétables  de  l'Artillerie,  qui  firent  entendre 
les  uns   leurs  fanfares,  &   les  autres  le  bruit  des 
Tome  II. 


Canons  ,  ce  qui  fit  continué  pendant  quelque 
tcms  ,  &  en  attendant  le  \lo\  relia  dans  (on  lau- 
teiiil ,  pour  entendre  la  Mufique  ,  6c  les  Accla- 
mations du  Peuple  :  ^"i'va:  Rex  Canins.  Les  Evo- 
ques chantèrent  cnfuitc  une  Litanie,  on  lût  enco- 
re une  Collcéte,  on  chanta  un  Pfeaume,  &  ainli 
finit  le  Service  Divin. 

Le  Roi  (c  rendit  enfuite  fous  le  Baldaquin  fur  le 
Trône ,  qu'on  lui  avoit  préparé  dans  l'Eglilc  ;  les  Sé- 
nateurs du  Royaume  le  placèrent  devant  lui,  Scia 
Grand  Chancelier  s'étant  mis  à  la  gauche  du  Trô- 
ne, lût  au  Grand  Droflart  le  Serment  de  fidélité; 
celui-ci  l'ayant  répété  de  mot  en  root  ,  fut  admis 
à  baifer  la  main  du  Roi.  Et  de  la  même  maniera 
il  fit  la  leâure  du  Serment  à  chaque  Sénateur  etx 
particulier,  qui  l'ayant  répété  de  mot  en  mot,  fut 
admis  au  même  honneur. 

Toute  la  Cérémonie  du  Couronnement  étant 
finie  à  4.  heures  6f  demie ,  Sa  Majefté  retourna  à 
(on  Château  dans  le  même  ordre  ,  qu'elle  eu  é- 
toit  partie  ,  où  étant  defcendue  de  Cheval  ,  on  re- 
commença les  Fanfares  des  Timbales  6c  des  Trom- 
pettes ,  &  on  fit  la  deuxième  décharge  du  Ca- 
non,  &  de  la  Moufqucterie  des  Cavaliers  ,  6c  de 
la  Bourgeoilie  ;  en  retournant  au  Château  ,  le  Grand 
Trèforier  jetta  au  Peuple  des  Médailles  d'argent. 

On  avoit  drelfé  tout  proche  du  Château  une 
Cuifine,  dans  laquelle  on  rôtit  un  Bœuf  entier, 
farci  d'Agneaux,  de  Lièvres ,  d'Oylbns,  Se  dérou- 
tes fortes  de  Gibiers  ;  lorfque  le  Roi  arriva  dans 
Ion  Appartement,  on  le  donna  en  proye  au  Peu- 
ple. Sur  le  foir  à  8.  heures  on  fe  mit  à  Table 
dans  la  grande  Sale  du  Palais ,  où  on  avoit  érigé 
une  grande  Colomne  en  forme  d'un  Cilindre.  Le 
Roi  mangea  tout  feul  au  milieu  de  la  Sale  à  une 
Table  élevée.  Les  Sénateurs  mangèrent  à  (à  droi- 
te à  une  Table  ovale.  Et  tous  les  autres  OflRciers, 
êc  prefque  toute  la  Nobleflè  à  fa  gauche  à  une  au- 
tre grande  Table  ;  le  Clergé ,  les  Bourgeois  ,  fie  les 
Payfans  furent  traités  fplendidement ,  dans  des  Ap- 
partements différens  ;  lorfqu'on  fortit  de  Table  , 
on  reconduifit  le  Roi  en  Cérémonie  dans  fon  Ap- 
partement. 


Relation  du  Couronnement  .^  de  la  Reine 
U trique  Eleonore,  en  1680. 

T  Orfque  la  Diette  Générale  du  Royaume  da 
Suéde  fut  finie ,  on  procéda  au  Couronnement 
de  la  Reine  Ulrique  Ekonore ,  Epoulèdu  RoiCW- 
les  XL  ,  le  15'.  de  Novembre  de  la  manière  fuivante: 
Le  Chemin,  qui  conduit  depuis  le  Château , 
jufqu'à  la  grande  Eglife  de  St.  Nicolas,  ayant  été 
tout  couvert  de  Drap  rouge ,  leurs  Majeftés  le 
Roi ,  fie  la  Reine ,  étant  dans  leurs  habits  Royaux, 
commencèrent  la  Proceffion  à  midi  fonant,  fie  fe 
rendirent  par  ce  Chemin ,  dans  l'Eglife.  Le  Roi 
avoit  un  habit  blanc  a"ec  le  Manteau  Royal  de 
Velours  rouge ,  doublé  d'Hermines ,  Se  portant  la 
Couronne  fur  la  tête,  fie  marrhoit  (eul;  deux 
Gentilshommes  de  la  Chambre  portoient  la  queue 
de  fon  Manteau  ;  Se  le  Baldaquin  de  Drap  d'ar- 
gent étoit  porté  par  quatre  Chambelans.  Il  étoit 
luivi  par  la  Reine ,  qui  étoit  auffi  habillée  d'une 
étoffe  blanche  ,  ayant  par  dcffus  un  Manteau 
Royal  de  Velours  rouge ,  double  d'Hermines.  Qua- 
tre Gentilshommes  portoient  au-de(fus  d'elle  un 
Baldaquin  ,  fait  conmie  celui  du  Roi  ;  fie  fa  queue 
étoit  portée  par  quatre  Dames  d'honneur.  Le  Roi, 
dans  Ion  habit  Royal,  fe  prèfenta  d'abord  devant 
l'Autel  ,  6c  après  que  la  Mufique  eut  celle  on 
conduifit  aulfi  la  Reine  à  l'Autel.  L'Archevêque 
d'Upfal  ayant  fait  le  Sermon  ordinaire  du  Cou- 
Zzzz  z  ron- 
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ronncroent ,  lui  mit  la  Couronne  fur  la  tête ,  & 
lui  donna  dans  les  mains  le  Sceptre  &  le  Globe. 
Ce  qui  ayant  été  annoncé  au  Peuple  par  la  Mu- 
fiquc  de  la  Chapelle,  6c  parles  Fanfares  des  Trom- 
pettes ,  &  des  Timbales ,  on  fit  une  décharge  gé- 
nérale de  tous  les  Canons ,  qui  fe  trouvèrent  dans 
le  Château  ,  à  Broncktnbm-g  ,  à  Schris  Holm  ,  à 
l'Eglife ,  &  fur  la  Forterelle  du  Sud.  Les  Gardes 
à  Cheval,  les  Trabans ,  la  Bourgeoifie,  confiftant 
en  douze  Compagnies  ,  &  un  Corps  de  Cavallcrie 
de  1000.  Chevaux  firent  en  même  tems  une  dé- 
charge de  leurs  Moufquets  &  Carabines. 

Leurs  Majeftes ,  avec  les  Couronnes  fur  la  tê- 
te retournèrent  enfuite  au  Château  dans  l'ordre 
précèdent ,  &  s'etant  miles  à  Table ,  on  jecta  au 
peuple  une  bonne  Ibnime  d'argent ,  &  on  le  réga- 
la de  Vin  rouge  &  de  blanc ,  qu'on  fît' couler  de  plu- 
fleurs  fontaines.  Cette  Cérémonie  finit  enfin  par 
un  magnifique  feu  d'artifice.  ^^..^  , 


Cérémonial,  qui  fut  obfervé  au  Couron- 
nement du  Roi  de  Suéde  Charles  XII. 
en  165)7. 

A  Près  la  conclufion  de  la  Diette  Générale  on  fit 
les  préparatifs  néceflaires  pour  le  Couronne- 
ment du  jeune  Roi ,  lequel  ayant  été  fixé  au  14. 
de  Décembre  ,  on  y  procéda  de  la  manière  fui- 
vante:  ^ 

I.  Marchoient  3<î.  Trabans  a  Cheval. 

x.  Tous  les  Bourgeois  de  la  Ville  de  Stockholm, 
fous  les  armes  ,  &  partagés  en  Compagnies. 

3.  La  troifiérae  partie  des  Gardes  à  pied. 

4.  Deux  des  premiers  Officiers  de  la  Cour  de  la 
Reine ,  Ayeule  du   Roi ,  avec  plufieurs  Carofles. 

5".  Un  Timbalier,  &  quatre  Trompettes  à  pied, 
étant  fuivi  par  trois  à  400.  Gentilshommes. 

d.  Les  Confeillers  &  les  Officiers  de  la  Chan- 
cellerie Royale. 

7.  La  haute  Généralité  du  Roi. 

8.  Un  Timbalier  &  fix  Trompettes. 

9.  Le  Maréchal  Comte  de  Suinhock  avec  le 
Sceptre. 

10.  Le  Comte  de  Wachtmeifter  avec  la  Clef 
d'or. 

II.  Le  Comte  de  Wreede,  avec  le  Globe. 

\x.  Le  Comte  Bent  Oxenjliem  avec  l'Epée 
Royale. 

13.  Le  Roi  avec  la  Couronne  fur  la  tête.  Son 
habit  étoit  de  Velours  violet  doublé  d'une  Etoffe 
blanche  &  il  étoit  couvert  d'un  Manteau  Royal.  Il 
montoit  un  Cheval  Bay-Chatain ,  dont  les  fers  é- 
toient  d'argent  maffif ,  &  qui  étoit  conduit  à  la 
bride  par  un  de  fes  Ecuyers. 

Douze  de  fes  Miniftres  d'Etat  portoient  le  Bal- 
daquin. 

Cette  ProceCfion  commença  près  de  l'Hôtel  de 
Wranoel ,  pour  fe  rendre  à  l'Eglife  de  St.  Nicolas. 
Les  deux  côtés  de  toutes  les  rués,  par  lefqueiles 
on  fut  obligé  de  pafler ,  étoient  garnis  des  Gardes 
à  pied  ;  Sa  Majefté  Royale  étant  entrée  dans  l'E- 
glife ,  &  ayant  occupé  fa  place ,  on  commença  la 
Mufique,  &  enfuite  on  fit  le  Sermon.  ^  Le  Roi  fe 
rendit  à  l'Autel ,  ôta  lui-même  de  fa  tête  la  Cou- 
ronne avant  l'Onftion,  qui  fut  faire  par  l'Arche- 
vêque à'Upfal--,  &  après  cette  Cérémonie  il  (ê  re- 
mit auffi  lui-même,  ôc  fans  affiftance  de  perfonne, 
la  Couronne  fur  la  tête ,  pour  marquer  qu'il  étoit 
un  Roi  Souverain ,  ôc  d'une  PuifTance  illimitée; 
cet  Aûe  finit  par  une  double  décharge  de  400. 
Canons,  &  par  celle  de  la  Moufquecerie  de  la 
Bourgeoifie,  &  des  Soldats. 

Le  retour  de  l'Eglife  au  Château  fe  fit  dans  le 


même  ordre,  &  avec  les  mêmes  Cérémonies,  il 
ne  faut  pourtant  pas  oublier  de  remarquer  une 
Circonfiance  :  c'efl  que  lorfque  Sa  Majefté,  ayant 
la  Couronne  fur  la  tête,  voulut  remonter  à  Che- 
val devant  la  Porte  de  l'Eglife,  elle  embaraffaruh 
de  fes  pieds  dans  le  long  Manteau  Royal,  donc  le 
Cheval  s'étant  effarouché ,  &  faifant  un  mouve- 
ment un  peu  fort ,  le  grand  Diamant  fauta  de  la 
Couronne  du  Roi.  Et  quoiqu'on  ne  pût  le  trou- 
ver alors  ,  on  l'a  pourtant  à  la  fin  retrouvé  après 
plufieurs  recherches. 

Auffi-tôt  que  le  Roi  fut  de  retour  au  Palais , 
il  fe  fit  voir  flir  une  Tribune ,  &  fit  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité  aux  quatre  Confeils  Royaux.  On 
regala  le  Peuple  d'un  bœuf  rôti,  ôc  on  lui  jetta 
quelques  monoyes  d'argent  ,  qui  donnèrent  occa- 
fion  a  diflerens  combats  grotelijues  ;  enfin  on  fit 
couler  environ  ro.  Pièces  de  Vin,  pendant  toute  la 
nuit.  On  avoit  attaché  à  un  mât  fort  haut  deux 
grandes  Cornes  argentées  ,  6c  ceux  qui  les  purent 
enlever ,  reçurent  luivant  la  coutume  pour  chacune 
une  recompenfe  de  100.  ècus.  C'eft  ainfi  que  finit 
avec  joye  &  contentement  la  Cérémonie  de  ce 
Couronnement. 

La  Médaille ,  qu'on  avoit  fait  fraper  pour  le 
Couronnement  ,  portoit  d'un  côté  l'Efïïgie  du 
Roi  artiftemenc  cizelée,  avec  cette  Infcription: 

Carolui  XII.  D.  G.  Rex  Sue. 

Sur  le  revers  on  voyoic  une  Couronne  Souveraine 
fermée ,  &  deffus  la  Couronne  :  Carolus  poft  futa 
revisfit  ;  &  en  bas  :  yi  Deo  Data  Patte  patria  :  D. 
14.  Decembr.  i^^J- 


C§.  VI.} 

'Defcr'iption  circonftanciée  du  Couronne- 
ment de  la  Reine  Ulrique  Eleonore 
de  Suéde  y  à  Upfal,  en  1715). 

SA  Majefté  le  Roi  de  Suéde  Charles  Xll.  ayant 
été  tué  par  un  coup  fatal  au  fiége  de  Fti' 
ârkhshall  en  Norwegue  le  11.  de  Décembre  de 
de  l'année  1718. ,  fa  fœur  unique  ,  la  PrincefTe 
TJlrique  Eleonore  >  fè  fâifit  des  Renés  de  la  Régence, 
dès  qu'elle  reçût  la  trifte  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
fon  Frère,  ôc  tâcha  de  les  conduire  fur  le  même 
pied ,  que  du  vivant  du  feu  Roi  ;  Mais  les  Etats 
du  Royaume  de  Suéde ,  qui  jufqu'alors  s'ètoient 
très- mal  trouvés  de  la  Souveraineté ,  Sx.  qui  crû- 
rent, que  c'étoit  pour  eux  un  fardeau  trop  pé- 
fant,  refolurent  de  profiter  de  l'occafion  préfente, 
pour  fe  débaraffer  abfolument  de  cette  forte  de 
Gouvernement.  C'eft:  pourquoi  ils  reprefentérent 
à  la  PrincefTe  TJlri'^tie  Eleonore  ,  qu'ils  voudroient 
bien  l'élire  pour  Reine  de  Suéde  ,  8c  que  même 
ils  l'honoreroient ,  refpeâeroient,  ôc  lui  obéiroient 
comme  à  leur  Reine;  Mais  ils  y  attachèrent  cette 
condition  expréffe  ,  qu'elle  devoir  abfolument  renon- 
cer pour  jamais  à  la  Souveraineté ,  ôc  remettre  la 
Conftitution  du  Royaume  dans  la  même  fituation, 
où  elle  s'étoit  trouvée  du  tems  de  la  Reine  Chrip, 
tine. 

\j3.  PrincefTe  Ulritjue  Eleonore,  qui  vit  de  tous 
côtés  des  difficultés  infurmontables  de  parvenir  à 
la  Couronne ,  fi  elle  ne  condefcendoit  pas  aux  (bu- 
haits  ardens  des  Etats  du  Royaume,  refoluc  enfin 
de  renoncer  à  la  Souveraineté  fans  aucune  excep- 
tion ;  ce  qu'elle  exécuta  auffi  réellement  par  un 
Afte  formel   de   Renonciation  (a)  ,  Jes  Etats  du 

Ro- 

{a)  On  le  trouve  dans  le  Suplement  au  Corps  Diplo-' 
inatique ,  Tom.  II.  Turt.  lU  {«g.  J49. 
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Royaume  drefiercnt  d'abord  une  nouvelle  forme 
de  Régence  ,  &  déclarèrent  par  une  Elcdion  ré- 
glée la  Princeflc  Ulriqiie  Ekonore  Reine  de  Suéde , 
avec  l'extenlion  fur  tous  fes  hoirs  mules  ,  ce  que 
Sa  Majcilé  ayant  accepté  ,  clic  promit  par  Icr- 
mcnt ,  d'obfcrver  cxaftcment  cette  iiouvclio  Conlli- 
tution.  Tout  ceci  fe  palTa  dans  la  Uictte  Géné- 
rale du  Royaume  ,  &  avec  les  Cérémonies  luivan- 
tes. 

Les  Hérauts  firent  la  publication  ordinaire  de  la 
Diette  Générale  au  Nom  de  la  Reine  •■,  le  jour  lui- 
vant  les  Etats  s'adlniblerent  dans  la  Sale  du  Ro- 
yaume ,  deftinée  à  ces  (ortes  d'AiSes  Publics.  La 
Reine  s'y  rendit  entuite  ,  &  y  fut  accompagnée 
par  tous  les  Sénateurs  ;  elle  s'y  plaça  pour  la  pre- 
mière fois  fur  le  Trône,  le  Major  Général  Hwïrt, 
Lieutenant  Colonel  de  fes  Gardes  du  Corps ,  &:  le 
Sr.  Toniflicht ,  Colonel  des  Gardes  à  pied  fe  placè- 
rent derrière  elle.  A  la  droite  de  la  Reine  on  a- 
voit  dreffé  une  Tribune .  dans  laquelle  fe  trouvè- 
rent le  Prince  Héréditaire  de  Helle  -  Caflel ,  &  le 
Duc  de  Holftein.  Le  Comte  de  Hom  ,  Grand 
Chancelier,  propofa  dans  une  Harangue  les  raifons, 
pourquoi  les  Etats  du  Royaume  ètoicnt  aflemblés. 
Les  quatre  Orateurs  des  quatre  Etats ,  à  favoir  le 
Baron  Tehr  Ribbitig  pour  la  Noblefle ,  l'Archevê- 
que di'Upfal  pour  le  Clergé  ,  le  Bourgcmaître  Hiil- 
Un  pour  les  Bourgeois,  &  un  autre  pour  les  Pay- 
ons ;  le  Baron  Pdr  Ribhing  porta  la  parole ,  & 
félicita  la  Reine  au  nom  des  quatre  Etats  fur  fon 
heureux  avènement  au  Trône;  il  remitcnfuite  à  la 
Reine  l'Afte  de  fon  Eleftion  ,  qui  étoic  Hgné  des 
quatre  Etats  ;  la  Reine  rendit  cet  Afte  au  Secré- 
taire d'Etat ,  qui  en  fit  la  leâure  à  haute  voix  ; 
le  Comte  de  Hmn  remercia  enfuite  les  Etats  nu 
nom  de  la  Reine ,  ce  qui  termina  cet  Aile  folem- 
nel. 

On  fixa  un  jour  pour  le  Couronnement  folem- 
nel  de  la  Reine ,  ce  qui  fut  exécuté  dans  l'Eglife 
Cathédrale  de  la  Ville  d'Uplal  le  18.  de  Mars 
V.  St.de  l'année  1719.  j  avec  les  Cérémonies  fui- 
vantes  : 

Toute  l'Eglilë  étoit  ornée,  fuivant  la  coutume 
de  riches   Tapifléries ,  &  d'autres  choies  neceffai- 
res  ;  on  avoir  pratiqué  derrière  l'Autel    une  Tri- 
bune pour  le  Prince  Héréditaire ,   £c  pour  le  Duc 
de  Holftein ,  &  en  dedans  du  Chœur  on  avoit  fait 
plufieurs  fiéges  en  forme   d'un  Amphithéâtre  pour 
les  quatre  Etats ,  &  pour  les  Principaux  des  Spec- 
tateurs. La  Reine,  étant  arrivée  jufqu'à   l'Eglife, 
elle  fortit  de  fon  CarolTe,  Se  entra  dans  cette  Mé- 
tropole fous  un  magnifique  Baldaquin  ,    qui  étoit 
porté  par  huit  Lieutenans   Généraux  ;  devant  elle 
marchoient  les   Sénateurs  du    Royaume,  dont  les 
plus  anciens  porcoient  les  Regales ,  &  le  Manteau 
Royal.   L-a  Noblefle,  &  les  autres  Etats;  Le  Séna- 
teur Cronhielm  fuivoit  la  Reine ,  &  porta  la  Ba- 
niére  du  Royaume.  L'Archevêque ,  &   les  autres 
Evêques  revêtus  de  leurs  Ornemens  Pontificaux, 
reçurent  la  Reine  à  la  Porte  de  l'Eglife,  où  l'Ar- 
chevêque   lui  dit   fuivant  la  coutume  :  Bénit  foit, 
ijtii  'vient  mi  Nom  du   Seigneur.     Lorfqu'elle  entra 
dans  l'Eglife,  on  commença  la  Mufique,  qui  fut 
continuée  jufqu'à  ce  que  SaMajeflé  fut  entrée  dans 
le  Choeur ,  &  qu'elle  fe  fut  mile  fur  le  Trône ,  & 
jufques-là  on  porta  toujours  fur  elle  le  Baldaquin. 
Les  Sénateurs  ayant  pofé  les  Régales ,  &  le  Man- 
teau Royal  fur  l'Autel ,  (ê  placèrent  près  des  E- 
vêques  ,  8c  la  grande  Noblefle.     On  commença  a- 
lors   le  Service  Divin.     Après  le   Sermon ,  6c  la 
Litanie,,  la  Reine  fe  rendit  à  fon  Prie-Dieu,  fur 
lequel  on  avoit  mis   une   Bible  ;  &  s'y  étant  age- 
nouillée ,  Se  ayant  mis  fes  deux  doits  fur  l'Evan- 
gile ;  elle  répéta  tous  les  mots  du  Serment ,  que 
le  Comte  de  Horn  lui  lut.  diftinclement.    On  lui 
mit  enfuite  le  Manteau  Royal  ,   avec  lequel  elle 
monta  fur  le  Trône ,  fur  lequel  elle  fut  ointe  par 
l'Archevêque  au  front ,  ôc  fur  les  poignets.  L'Ar- 


chevêque retourna  enfuite  à  l'Autel ,  en  prit  les 
Régales  ,  qu'on  y  avoit  polées  ;  Se  les  prefenta 
pièce  par  pièce  à  Sa  Majcllé  ;  l'Archevêque  à  la 
lin  ,  accompagné  du  Comte  de  Ctillenjhern  Grand 
Droflart  du  Royaume,  lui  mit  la  Couronne  fur  la 
tête.  Après  cette  Cérémonie  un  Hérault  de  la 
Cour  publia ,  que  la  Princcflc  Ulriejiie  Eleonare  a- 
voit  été  élue  Reine  de  Suéde  Sec.  on  fit  enfuite 
les  décharges  de  l'Artillerie  &  de  la  Moufqueteric 
des  Milices,  Se  de  la  Bourgeoific,  au  bruit  des 
Timbales  Se  des  Trompettes. 

Après  ces  Cérémonies,  la  Reine  fe  rendit  devant 
le  Cliaur  fur  un  autre  Trône  ;  Se  on  fit  publique- 
ment annoncer  par  un  Héraut  au  Prince  Hérédi- 
taire de  Hcilc  -  Caflel ,  qu'il  pouvoit  s'approcher 
du  Trône,  pour  y  f.iire  le  Serment,  comme  Gé- 
néralillime  de  la  Reine  Se  du  Royaume  ;  Son  Al- 
tefle  SerenilTime  étant  montée  lut  le  Trône,  mit 
un  genoux  fur  un  Carreau ,  qu'on  avoit  mis  aux 
pieds  de  la  Reine ,  Se  lui  ayant  baifé  les  mains , 
Son  Altcffe  SérénilTmic  répéta  mot  pour  mot,  les 
paroles  du  Serment,  dont  le  Comte  de  Horn  fit  la 
ieâure  en  langue  Suedoile;  le  Prince  fut  luivi  par 
les  Sénateurs  du  Royaume ,  qui  firent  leur  Serment 
de  fidélité  l'un  après  l'autre ,  en  s'agenouillant  fur 
le  degrés  inférieur  du  Trône.  Toute  la  Cérémo- 
nie du  Couronnement  étant  terminée  par  cet  afte , 
Sa  Majefté,  retourna  au  Palais  avec  la  même  ma- 
gnificence. Le  Tréforier  Robot  à  Cheval  fuivoit 
Ion  Carofle  8c  jettoit  en  paflant  au  Peuple  les  Mé- 
dailles du  Couronnement.  La  Reine  étant  arrivée 
au  Palais ,  on  fit  encore  une  décharge  des  Canons 
Se  de  la  Moufqueterie.  Le  foir  elle  foupa  feule 
à  fa  Table  ayant  le  Manteau  Royal  ,  Se  la  Cou- 
ronne fur  la  tête ,  Se  elle  y  fut  fervie  par  les  Sé- 
nateurs du  Royaume  ;  le  Baron  Sparr  y  fervit 
d'Ecuyer  Tranchant  du  Royaume  ,  Se  les  plats  fu- 
rent portés  fur  la  Table  par  des  Colonels.  Les 
Sénateurs  Se  les  itatsdu  Royaume  furent  enfuite 
traités  fplendidement.  On  pafTa  les  deux  jours  fui- 
vans  en  Feftins  8c  en  réjouiflances ,  Se  ainfi  finit 
un  A£l:e  fi  éclatant  au  grand  contentement  de  tous 
les  intereflés.  Pendant  ces  Solemnitès  les  Séna- 
teurs du  Royaume  croient  habillés  en  longues  Ro- 
bes de  Velours  rouge  ,  doublées  d'Hermines ,  6c 
ils  portoient  fur  la  tête  des  Bonnets  du  même  Ve- 
lours Se  avec  la  même  doublure.  Le  Général 
Ducl^r ,  porta  la  Couronne  du  Royaume ,  parce 
que  la  Perfonne  qui  avoit  été  choifie  pour  la 
porter  à  la  Proceffion  ,  avoit  été  empêchée  d'y  af- 
fifter  par  une  maladie  fubite  ;  Mr.  Rumpff',  En- 
voyé des  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ,  fe  rendit  à  Upfal ,  Se  y  complimenta  le 
jour  avant  le  Couronnement ,  la  Reine  Se  le  Prin- 
ce Héréditaire,  dont  il  fut  très-gracieulèment  re- 
çu ,  Sa  Majefté  ayant  donné  des  ordres  exprès  à 
fon  arrivée,  au  Maréchal  de  la  Cour,  de  lui  of- 
frir un  Logement  commode  de  trois  Chambres  gar- 
nies ,  avec  un  Laquais  aux  Livrées  de  la  Reine 
pour  le  fervir ,  pendant  le  féjour  qu'il  y  feroit. 

La  Reine  fe  rendit  enfuite  à  Stockholm  ,  où 
ayant  de  nouveau  renoncé  à  la  Souveraineté ,  elle 
reçut  folemnellement  l'hommage  de  tous  les  Etats 
du  Royaume,  en  prefence  des  Miniftres  Hollan- 
dois,  Mrs.  Rumpff  £c  de  Bie .,  de  Mr.  Lowenohr, 
Major  Général ,  Se  Envoyé  de  Dannemarc  ;  Se  du 
Colonel  BaJJewitz, ,  qui  s'y  trouva  pour  lors  pour 
les  affaires  de  Sa  Majefté  Britannique. 
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Règlement  au  pijèt  des  Funérailles  de  Sa 
Majefié  le  Roi  Charles  XII.  à  Stock- 
holm le  26.  Février  de  l'année  I7i5>. 

AUx  funérailles  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suéde, 
*^  Charles  XII. ,  qui  commencèrent  du  Palais 
Royal ,  jufqu'à  l'Eglife  de  Ritten-holm  ,  on  obfer- 
vera  exaflement  ce  qui  fuit. 

Comme  on  ne  peut  rien  faire  de  bon  ni  de  fa- 
lutaire ,  (ans  qu'on  y  oblèrve  un  bon  ordre ,  en- 
core moins  pourroit  -  on  effeftuer  convenablement 
un  A£ie  auffi  folemnel  que  celui-ci ,  fans  avoir  eu 
foin  d'y  régler  auparavant  toutes  les  choies,  qui 
y  feront  néceffbires  ;  c'eft  pourquoi  on  a  fait  ce 
Règlement  pour  tous  ceux  qui  y  affifteront ,  & 
particulièrement  pour  ceux  qui  y  feront  chargés 
de  quelque  fonftion. 

Le  jour  avant  l'Enterrement  ,  qui  e(l  fixé  au 
2.6.  de  Février ,  on  publiera  au  fon  des  Trom- 
pettes ,  &  des  Timbales ,  le  matin  6c  l'après  rai- 
di, dans  tous  les  endroits  ordinaires  de  la  Ville, 
Se  particulièrement  fur  les  Malmes ,  que  l'Enterre- 
ment Royal  fe  fera  le  lendemain.  On  fera  en  mê- 
me tems  annoncer  par  deux  Gentilshommes  à  la 
haute  &  petite  NoblefTe ,  au  Clergé ,  à  la  Eour- 
geoifie,  &  aux  Payfans  ,  de  fe  trouver  au  tems 
marqué  dans  les  endroits  ,  qui  leur  feront  affig- 
nés. 

Le  jour  de  l'Enterrement*  le  Régiment  des  Gar- 
des Royales  s'aflemblera  devant  l'Eglife  de  Ritter- 
bolm ,  &  fur  le  Cimetière ,  le  Régiment  du  Com- 
te Gtifia've  Oxenfiiem  fe  rangera  fur  la  place  devant 
la  Maifôn  de  la  BaronneCTe  Stina  Krujèn;  laBour- 
geoifie  fous  les  armes  &  à  pied  ,  fur  le  Marché 
du  Norder-Malm  ;  les  Gardes  Royales  feront  pre- 
mièrement une  haye  depuis  la  porte  de  l'Eglife ,  & 
s'étendront  en  forte  ,  qu'entre  chaque  Hambeau 
des  deux  cotés ,  qui  fera  de  5".  aulnes  de  hauteur  , 
&  éloignés  l'un  de  l'autre  de  ij.  aulnes  il  fe  pof- 
te  à  chaque  côté  fept  hommes  ;  cette  haye  fera  en- 
fuite  continuée  par  le  Régiment  à'OxenJlier» ,  & 
puis  après  par  la  Bourgeoilie  à  pied ,  qui  étendra 
la  Haye  jufques  à  la  rue  de  la  Reine. 

Tous  ces  gens  fe  trouveront  au  rendez-vous ,  & 
y  (èront  rangés  en  ordre  précilèment  l'après  dinée 
a  5".  heures;  Mais  lorfque  la  ProcefTion  de  l'En- 
terrement Royal  fera  arrivée  dans  l'Eglife,  les  Gar- 
des Royales  fe  raflTembleront ,  pour  occuper  autour 
de  l'Eglilê  toutes  les  places  neceflaires.  Alors  le 
Régiment  à'OxenJfiern  fe  rangera  en  ordre  de  Ba- 
taille fur  le  Marché  de  Norder  Malm.  EtlaBour- 
geoifie  à  pied  fe  rangera  près  du  pont  de  batteaux. 
Tous  ces  différens  corps  relieront  fur  leurs  places 
affignées,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  fait  les  décharges 
des  Canons ,  &  de  la  Moufquetterie ,  &  que  l'ac- 
te de  l'Enterrement  foit  fini  dans  l'Eglife  ,  après 
quoi  ils  quitteront  ces  pofles.  Le  Régiment  des 
Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté  formera  enfuite 
une  Haye  depuis  la  porte  de  l'Eglife  jufqu'à  la  por- 
te intérieure  du  Palais  Royal. 

Les  trois  Compagnies  à  Cheval  de  la  Bourgeoi- 
fic  fê  rangeront  fur  la  place  devant  la  Maifon  des 
Orphelins ,  6c  en  défileront  prècifement  à  6.  heu- 
res ;  elles  prendront  leur  route  par  le  pont  de  la 
grande  Eglife  ,  &  marcheront  jufqu'au  marché  de 
la  Maifou  de  laNobklTe,  où  elles  s'arrêteront;  fi 
cette  place  n'a  pas  affez  d'étendue  pour  les  conte- 
nir tous ,  une  compagnie  ira  fe  poiler  près  de  la 
grande  Eglilè. 

L'Efcadron  des  Gardes  du  Corps,  qui  en  atten- 
dant fe  fera  pofté  à  la  place  des  Caroulïèls ,  com' 


menccra  alors  à  marcher  aufTi  ;  &  lorfque  la  Ca- 
valerie de  la  Bourgeoifie  aura  défilé ,  il  la  fuivra 
immédiatement  ,  fans  laifler  une  grande  diftance 
entre  eux  ;  l'Efcadron  des  Gardes  du  Corps  fe 
portera  devant  la  Maifon  de  la  Baronnelfe  de  Slina 
Krufin,  Se  s'étendra  jufqu'à  la  Maifon  de  la  Com- 
teffe  de  Piper;  lorfque  la  Proceffion  funèbre  paflc- 
ra,  il  fera  face;  &  après  que  les  décharges  auront 
été  Faites ,  il  défilera  de-là. 

Tous  les  Gentilshommes  &  OfRciers  de  la  Cour 
du  Roi,  &  de  celles  de  leurs  AltefTes  Royale,  & 
SéréniQime,  le  Prince  Héréditaire  de  HeJJè-CaJJel, 
&  du  Duc  de  Holfiem  ,  en  Manteaux  longs  de 
Deuil,  s'affembleront  en  attendant  dans  la  Maifon 
de  Wredm,  fituée  dans  la  rue  de  la  Reine.  Lorfque 
l'Efcadron  des  Gardes  paflera  cette  Maifon,  il  fau- 
dra obferver  avec  exadiitude ,  que  le  Maréchal  de 
la  Cour ,  le  Baron  Guftu've  de  Duhen ,  commence 
incontinent  le  Convoi  funèbre ,  faifant  marcher  de- 
vant lui  deux  Hérauts  de  la  Cour;  &  il  fera  fuivi 
par  tous  les  Seigneurs  affemblés  des  trois  Cours. 
On  y  obfervera  cet  ordre,  que  les  Principaux  mar- 
chent les  derniers  à  proportion  de  leurs  Charges. 
11  faut  qu'ils  y  foyent  tous  prècifement  affemblés 
à  y.  heures  ,  afin  que  le  Convoi  funèbre  ne  foit 
pas  retardé. 

Ils  feront  fuivis  par  le  Maréchal  du  Pais  le  Ba- 
ron Fierre  Ribbing ,  fuivi  de  la  grande  &  de  la 
petite  NoblefTe  ;  qui  s'étant  aflemblès  dans  la  Mai- 
fon du  Sénateur  &  Préfidcnt  Comte  de  Cronhielm, 
quoique  fans  longs  Manteaux  ,  feront  appelles 
par  leurs  noms ,  &  fuivant  la  Matricule  à  com- 
mencer du  plus  jeune  jufqu'au  plus  ancien ,  &  af- 
fez  à  tems,  afin  qu'ils  puiflent  fë  ranger  enforte 
qu'on  n'apperçoive  point  d'intervalle  entre  ceux 
qui  les  précèdent ,  &  ceux  qui  les  fuivront.  Et 
il  faut  qu'ils  marchent  fi  lentement  ,  que  les 
autres  ayent  le  tems  de  les  fuivre  commodé- 
ment. 

Le  Convoi  commencera  prècifement  à  cinq  heu- 
res &  trois  quarts  du  foir  du  jardin  Royal  de 
Carlsberg,  &  pafTera  par  le  chemin  où  on  aura 
allumé  des  flambeaux  des  deux  côtés  ,  on  obfer- 
vera cet  ordre  dans  la  marche. 

1.  Marcheront  deux  Hérauts. 

TL.  Le  CarofTe  drappé  du  Sénateur  &  Grand 
Maréchal  Comte  de  Tejjïn  ,  à  6.  Chevaux  tous 
couverts  de  longues  houffes  noires. 

3.  Le  Char  où  fera  le  Cercueil  de  Sa  Majefté, 
fera  attelle  de  huit  Chevaux  ,  tous  couverts  de 
houfles  traînantes  de  Velours  noir  ;  le-  Tapis  qui 
couvrira  le  Cercueil  Royal ,  fera  par  tout  parlèmé 
de  Couronnes  en  broderie  d'or  ;  &  aux  quatre  cô- 
tés pendans  (èront  brodées  d'or  les  trois  Couron- 
nes fur  un  grand  Globe,  ornées  de  Rameaux  de 
Palmiers.  A  la  tête  du  Cercueil  fera  pofèe  la  Cou- 
ronne Royale  fur  un  Carreau  de  Velours  noir  j 
on  portera  encore  fur  le  Cercueil  Royal  un  Balda- 
quin de  Velours  noir  parfemé  de  Couronnes  d'or, 
si:  à  huit  bâtons  galonnés  de  trèfles  d'or. 

Tout  ceci  fera  exécuté  de  la  manière  fuivante^ 
Les  huit  Chevaux  qui  tireront  le  Char  funèbre, 
feront  conduits,  par  huit  Officiers  des  Ecuries 
Royales  ,  qu'on  jugera  y  être  les  plus  convenables, 
6c  qui  porteront  de  longs  Manteaux  de  deuil ,  com- 
me les  Chevaux  feront  tous  couverts  depuis  la  tête 
jufqu'à  la  queue  de  grandes  houffes  noires. 

Les  quatre  coins  du  Poêle,  qui  couvre  le  Cer- 
cueil Royal ,  feront  portés  par  quatre  des  plus  an- 
ciens Chambelans ,  &  huit  des  plus  anciens  Ca- 
pitaines des  Gardes  à  pied,  marcheront  auprès  des 
8.  bâtons,  fur  lefquels  rèpo(e  le  Baldaquin. 

Le  Major  Général  Hkrta,  qui  commande  l'Ef- 
cadron des  Gardes  du  Corps,  marchera  à  la  droi- 
te &  à  la  têre  du  Cercueil,  comme  le  Colonel 
des  Gardes  à  pied  marchera  à  la  gauche  ;  chacun 
d'eux  fera  accompagné  d'un  Ajudant  Général  du 
Roi,  qui  a  rang  de  Colonel.    Tous  les  autres  A- 
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judan»  GcncMUX  fuivront  !a  Cour  de  la  Relue 
en  longs  Manteaux  de  Deuil  ;  près  du  Cercueil 
Koyal ,  aux  deux  côtes  ,  marcheront  les  L.aqu.iis 
du  Roi;  ii  à  un  peu  de  diflance  d'eux  30.  Tra- 
bans  avec  leurs  Pertuilanes  à  chaque  côté;  cnfuitc 
viendront  les  Principaux  Carollcs  de  Dtuil  de  (on 
Altelle  Royale  le  Prince  Héréditaire  ,  &i  de  Son 
Alteflc  Scrcniffimc  le  Duc  de  Holftein  ;  ils  feront 
fuivis'de  cinq  Câroflcs  drappés  :\  6.  Chevaux  avec 
leurs  Equipages  de  grand  Deuil ,  ôc  enfin  par  16. 
Caroflçs  à  1.  Chevaux,  dans  lelqucis  on  ménagera 
des  places  pour  70.  perfonnes  ,  qui  viennent  de 
Careisberg ,  comme  pour  les  bcnateurs  ,  &  pour 
tous  les  Seigneurs ,  qui  ont  un  rang  éminent  ju(» 
qu'aux  Colonels  inclufivemcnt  ,  entre  lefquels  on 
compte  les  douze  Colonels,  qui  auront  porté  le 
Cercueil  Royal. 

Lorfque  le  Convoi  funèbre  arrivera  dans  cet  or- 
dre devant  la  Maifon  du  Sénateur  ,  8c  Prélîdent , 
Comte  de  Crméklm  ,  on  y  fera  alte  ;  alors  vien- 
dront 4.  des  Principaux  Sénateurs,  qui  fe  croiront 
en  état  de  faire  le  relie  du  Chemin  à  pied ,  &  qui 
prendront  les  quatre  coins  du  Poêle,  qui  jufqu'à 
préfent  auront  été  portés  par  les  quatre  Chambe- 
îans  ;  les  huit  Capitaines  des  Gardes  ,  qui  jufque 
là  ont  foutenu  les  8.  bâtons  du  Baldaquin ,  feront 
en  même  tems  relevés  par  autant  de  Majors  Géné- 
raux ,  &  de  Lands-Hoffilingers  ou  Grands  Baillifs. 
Lorfque  tout  fera  remis  en  ordre,  on  recommen- 
cera l'a  Marche  ,  qui  fera  augmentée  par  la  grande, 
&  la  petite  Noblefle. 

Les  flambeaux  dans  la  rue  Royale  ne  feront  pas 
allumés ,  avant  que  le  Convoi  loit  arrivé  à  la  val- 
lée de  Carlsberg ,  qui  eft  tout  proche  de  la  Ville. 
Lorfque  le  Convoi  fera  arrivé  de  cette  manière 
devant  la  Porte  de  l'Eglife  de  Ritterholm ,  tout  le 
monde  s'y  arrêtera  ;  le  plus  ancien  des  Sénateurs , 
après  ceux  ,  qui  ont  porté  les  Regales  recevra  le 
grand  Etendart  du  Royaume ,  des  deux  Colonels, 
auxquels  il  aura  été  ordonné  de  le  lui  remettre ,  & 
comme  il  fera  trop  péfent ,  pour  être  porté  par  un 
fèul ,  le  Sénateur  fera  foutenu  par  ces  deux  Colo- 
nels, qui  l'aideront  à  le  porter  par  le  moyen  de 
deux  bâtons  y  joints.  Les  cinq  plus  anciens  Séna- 
teurs ,  qui  le  trouveront  alors  préfcns ,  recevrt-' 
ront  devant  la  Porte  de  l'Eglife  les  Régales,  des 
mains  des  cinq  Confelliers  de  la  Chambre ,  qui  les 
nuront  auparavant  été  chercher  à  Carlsberg ,  &  qui 
les  leur  délivreront  fur  des  Carreaux  de  Velours 
noir.  Enfuite  arrivera  le  grand  Maréchal ,  comme 
Priftaf,  avec  les  deux  Hérauts,  qui  l'auront  pré- 
cédé. Lorfque  tout  le  monde  fe  fera  rangé  en  or- 
dre, vingt  des  plus  anciens  Colonels  lèveront  le 
Cercueil ,  qu'ils  poferont  lur  un  brancart  ils  lèronc 
accompagnés  par  ceux ,  qui  auront  porté  les  qua- 
tre coins  du  Poêle ,  &  on  continuera  de  porter  le 
Baldaquin  fur  le  Cercueil  ,  qui  fera  immédiate- 
ment fuivi  par  fon  Altefle  Royale  le  Prince  Hé- 
réditaire de  Heffe-CaJJil,  &  Son  Altefle  Séréniffime 
le  Duc  de  Holdein  ;  enfuite  par  le  relie  des  Séna- 
teurs ,  &  les  autres  Seigneurs  ,  qui  depuis  Carls- 
berg fe  font  trouvés  dans  les  Carofles  de  Deuil. 
Tous  les  autres  Colonels ,  qui  n'ont  pas  pu  être 
employés ,  à  rendre  fervice  à  cette  Cérémonie ,  (è 
trouveront  alors  à  la  Porte  de  l'Eglife  en  longs 
Manteaux  de  Deuil  ,  &  on  affignera  à  chacun  la 
place ,  qu'il  doit  occuper  dans  la  Marche.  Lorl- 
que  le  Clergé,  les  Bourgeois ,  &  les  Payfans,  fe- 
ront arrivés  dans  l'Eglife,  on  les  conduira  dans  les 
endroits ,  qui  leur  ont  été  deftinés. 

Les  Femmes  des  Sénateurs  ,  les  Dames  de  la 
Cour,  &  celles  de  la  Ville,  feront  admifes  dans 
l'Eglife  fur  les  bancs ,  qu'on  y  aura  préparé  pour 
elles  à  la  gauche  de  la  grande  Nef,  &  on  y  ob- 
lèrvera  autant  qu'il  fera  poffible  le  rang  de  chacu- 
ne &  perfonne  ne  doit  s'y  introduire  clandeftine- 
ment ,  fans  être  habillé  de  Deuil  ;  le  Maître  des 
Cérémonies ,  le  Sr.  Co?ijirom  aura  foin ,   d'affigner 


dçs  places   convenables  aux  principales  DamcS  à 
l'Entrée  de  la  grande  porte. 

Les  Officiers  de  la  Cour  Royale,  qui  auront 
Commencé  la  ProcefTion ,  fe  placeront  aux  deux 
côtés  de  l'Autel  ;  Mais  on  laiflcra  Vuidc  le  relis 
du  Chœur  pour  la  commodité  des  Officians. 

La  grande  &  la  petite  Noblefle  fe  placeront  d'u" 
ne  manière,  qu'elle  n'occupera  ps  trop  de  place, 
&  qu'il  reliera  allez  de  bancs,  pour  ceux,  qui 
feront  venus  de  Cafisherg  avec  le  Convoi ,  comme 
aufli  pour  les  Colonels ,  qui  fe  feront  trouves  de- 
vant la  Porte  de  l'Eglife,  &  qui  y  feront  entrés 
avec  le  Convoi. 

Lorfque  tout  le  Convoi  fera  arrivé  devant  lâ 
porte  de  l'Eglife,  chacun  fortira  des  Caroffes  de 
Deuil ,  qui ,  à  proportion  qu'ils  fe  trouveront  vui- 
des ,  feront  le  tour  de  l'Eglife ,  pour  faire  place 
aux  autres.  Le  Treforier  Rafeld  montera  alors  à 
Cheval,  pour  jetter  aux  Endroits  afiignés  les  Mé- 
dailles d'or  &  d'argent ,  qui  ont  été  frappées  à  l'oc* 
cafion  de  l'Enterrement;  il  fera  fuivi  par  10.  Ca* 
valiers ,  &  à  chaque  côté  de  Ibn  Cheval  marche- 
ront 10.  hommes,  pour  empêcher,  que  la  popu- 
lace n'éteigne  les  flambeaux ,  &  les  enlevé.  Celui 
des  Sénateurs,  qui  porte  l'Etendart  Royal,  fepol- 
tera  à  la  gauche  du  Cercueil  Royal  ,  &  y  reliera 
toujours ,  avec  les  deux  Colonels  ,  qui  foutiendronc 
l'Etendart.  Les  cinq  Sénateurs  ,  qui  auront  porté 
les  Régales,  les  mettront  fur  la  Table,  qu'on  au- 
ra dreflé  a  la  droite  du  Cercueil ,  &  fe  placeront 
après  dans  les  premiers  bancs  ;  les  derniers  Hérauts 
fe  placeront  auprès  des  deux  premiers ,  devant  le 
Piedeftal ,  qui  foutient  les  quatres  figures  ,  qui  fe 
trouvent  fous  le  Cataftlque,  qu'on  a  érigé  dans 
le  Chœur.  On  n'allumera  pas  les  5^00.  Bougies 
blanches,  qui  fe  trouvent  autour  du  Catafalque, 
avant  que  le  Convoi  foit  arrivé  devant  la  porte  du 
Cimetière  de  l'Eglife  ;  Mais  toutes  les  autres  Bou- 
gies peuvent  être  allumées  à  y.  heures ,  &  les  gran- 
des Lampes  ,  qui  pendent  fous  la  voûte ,  une  neii- 
re  plutôt ,  fi  on  veut.  Les  Majors  Généraux  ,  6t 
les  Grands  Baillifs  relieront  debout  auprès  le  Bal- 
daquin jufqu'à  ce  que  toute  la  Cérémonie  foit  fîniCi 
Et  lorfqu'on  mettra  le  Cercueil  Royal  Ibus  le  Ca- 
tafalque ,  ils  s'avanceront  avec  le  Baldaquin ,  juf- 
qu'à ce  qu'on  leur  puifle  faire  place  pour  s'en  dé- 
charger ,  &:  pour  mettre  les  pieds  de  fes  huits  bâ- 
tons dans  les  petits  trous,  qu'on  a  fait  f^ire  ex- 
près pour  cela. 

Ceux,  qui  relient  encore  du  vieux  Corps  des 
Trabans ,  &  qui  ont  été  avec  feue  Sa  Majeflé 
dans  toutes  les  Batailles  &  aftions  ,  &  dans  le  plus 
grand  feu ,  feront  placés  aux  deux  côtés  du  Cer- 
cueil ,  quoique  audehors  du  Maufolée.  Mais  les 
autres  60.  Trabans,  qui  pendant:  tout  le  Chemin 
ont  marché  aux  deux  côtés  du  Cercueil ,  &  en  ont 
eu  la  garde,  occuperont  la  grande  Galerie,  &  on 
ne  permettra  à  perfonne  autre  de  s'y  trouver.  Tous 
les  Laquais  relieront  hors  de  l'Eglife  fur  le  Cime- 
tière ;  le  Major  Général  Hierta ,  &  le  Colonel 
Tomflicht  refieront  aux  deux  côtés  du  Cercueil  Ro- 
yal, .comme  auffi  les  deux  plus  anciens  Chambe- 
lans ,  qui  fe  placeront  aux  pieds. 

Lorfque  tout  le  monde  fera  placé  dans  l'Eglife, 
6c  que  le  refle  y  fera  en  ordre ,  on  cefîcr^  le  Ca- 
rillon des  Cloches ,  qui  aura  commencé  un  quart 
avant  6.  heures;  la  Cavalerie,  &  l'Infanterie ,  dé- 
camperont en  même  tems  Tambour  battant,  màë 
à  Caiffes  couvertes.  .  ■ 

On  commencera  la  Mufique ,  &  enfuite  on  chan- 
tera un  Pfeaume,  &  encore  un  verfet,  pendant 
que  l'Archevêque  montera  en  Chaire.  Après  le 
Sermon  ,  il  fera  la  letShire  des  Perji?malla ,  ou  des 
grandes  aftions ,  8c  vertus  perfonnellcs  de  fa  dé- 
funte Majeflé.  Lorfque  l'Archevêque  fera  defcen- 
du  de  la  Chaire,  on  recommencera  la  Mufique; 
8c. on  chantera  un  Pleaume.  En  attendant  le  Sé- 
nateur 8c  Grand  Maréchal  fe  lèvera  de  la  place ,  qu'il 
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aura  occupé  pendant  le  Sermon ,  &  fe  placera  de- 
vant le  Cercueil  Royal  comme  Frifiaff;  il  fera  d'a- 
bord luivi  par  les  autres  Sénateurs ,  qui  doivent 
porter  le  Cercueil ,  &  qui  fe  rangeront  chacun  à  fa 
place.  Pendant  qu'on  chantera  une  hymne  funèbre, 
les  huit  Majors  Généraux  &  les  Grands  Bailiifs  por- 
teront le  Baldaquin  devant  le  Maufolée ,  &  s'y 
arrêteront ,  jufqu'à  qu'il  foit  tems ,  d'accompagner 
le  Corps ,  &  alors  ils  i'e  placeront  aux  deux  cô- 
tés de  l'Efcalier.  Ceux  qui  auront  porté  aupara- 
vant les  quatre  coins  du  Poêle,  fe  placeront  éga- 
lement à  leurs  Endroits.  On  lèvera  enfuite  avec  les 
Cérémonies  convenables  le  Cercueil ,  on  le  porte- 
ra dans  le  fepulcre  Royal  ,  &  on  le  placera  dans 
l'Endroit  aflîgné  ;  les  quatre  Hérauts  marcheront 
devant ,  &  lorfqu'ils  feront  arrivés  devant  le  fepul- 
cre ,  ils  (b  rangeront  aux  deux  côtés  de  l'Efcalier. 
Le  Sénateur  5c  Grand  Maréchal  marchera  le  pre- 
mier comme  Friftaff,  6c  entrera  dans  le  Caveau , 
pour  examiner ,  li  tout  s'y  trouve  en  ordre.  On 
portera  enfuite  le  Cercueil  en  bas ,  où  il  y  fera 
reçu  par  k  Prijlaff.  Ceux  qui  ont  porté  les  quatre 
coins  du  Poêle,  les  quiteront  alors;  huit  Gentils- 
hommes de  la  Cour  deicendront  alors  dans  le 
Caveau  ,  pour  relever  ceux  qui  auront  porté  le 
Baldaquin.  Et  lorsque  Son  Altefle  Royale  le  Prin- 
ce Héréditaire  de  Heffe-CaJJél ,  &  Son  AltelTe  Sé- 
réniffime  le  Duc  de  Holftein ,  feront  fortis  de  l'Egli- 
fe ,  ils  porteront  le  Baldaquin  hors  du  Caveau ,  & 
dans  fa  précédente  place  ,  où  ils  en  poferont  les 
bâtons  dans  les  troux ,  qui  ont  été  faits  pour  cela. 
Le  plus  ancien  des  Chambelans ,  &  deux  Gentils- 
hommes de  la  Cour  recevront  en  même  tems  la 
Grande  Baniére  Royale ,  &  la  porteront  dans  l'en- 
droit aflîgné. 

Lorfque  le  Cercueil  aura  été  placé  dans  le  Ca- 
veau ,  on  éteindra  toutes  les  Bougies ,  &  on  fer- 
mera le  Caveau  ,  avant  que  perfonne  n'y  puiflê  en- 
trer ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiuion ,  parce 
qu'il  n'eft  pas  aflêz  fpacieux ,  pour  contenir  beau- 
coup de  monde. 

Lorfqu'on  defcendra  le  Cercueil  dans  le  Caveau 
le  Sénateur ,  &  Grand  Maréchal ,  en  fera  avertir  le 
Grand  Maître  de  l'Artillerie ,  qui  donnera  d'abord 
le  fignal  au  Major  Général  ,  &  au  Colonel  de 
l'Artillerie  ,  pour  faire  tirer  le  Canon  ;  &c  alors  les 
Canons  qu'on  aura  fait  dreflcr  près  de  l'Eglife  du 
Ritterholm ,  du  pont  de  Muckfagers ,  à  Bruncken- 
berg  ,  &  au  Schijf's-Holm ,  feront  une  première  dé- 
charge de  ifo.  coups,  qui  feront  fuivis  par  autant 
de  coups  de  la  flotte  Royale  ;  lorfqu'enfuite  la  Ca- 
valerie ,  &  l'Infanterie  auront  feit  leurs  décharges 
de  Mousqueterie  ,  on  recommencera  la  deuxième 
décharge  du  Canon,  en  forte  qu'on  tirera  en  deux 
décharges  6^00.  coups  de  Canons.  L'Elcadron  des 
Gardes  du  Corps  commencera  la  falve  de  la 
Moufqueterie ,  étant  fuivi  par  la  BourgeoiGe  à 
Cheval,  enfuite  parle  Régiment  des  Gardes  à  pied, 
par  le  Régiment  û^OxenJlier»  ,  &  à  la  fin  par  les 
Bourgeois  à  pied.  Lorfqu'on  aura  fait  la  premiè- 
re décharge,  on  recommencera  le  Carillon  des  Clo- 
ches dans  toutes  les  Eglifes ,  ce  qui  lera  continué 
jufqu'à  ce  que  toute  la  Proceflion  foit  fortie  de 
l'Eglife. 

L'Evêque  de  Linâkoping  donnera  la  bénédiction 
devant  le  grand  Autel ,  lorfque  le  Service  divip  fe- 
ra fini ,  &  on  chantera  encore  un  PIcaume ,  alors 
cinq  Confeillers  de  la  Chambre  des  Finances  s'appro- 
cheront de  la  Table,  fur  laquelle  les  Régales  auront 
été  pofées  ,  &  ils  les  recevront  des  mains  des  Séna- 
teurs,  qui  les  ont  porté  auparavant  ,&  elles  feront 
gardées  par  ces  Confeillers,  jufqu'à  ce  que  toutes 
les  Cérémonies  foient  finies. 

Lorfque  le  Service  Divin  fera  fini,  que  routes 
les  Cérémonies  de  l'Enterrement  feront  achevées , 
&  qu'on  aura  fait  la  première  décharge  de  l'Ar- 
tillerie ,  &  des  Milices  ;  le  Convoi  le  préparera , 
pour  lôrcir  .de  l'Eglife ,  lorfqu'on  fera  la  deuxiè- 


me décharge  des  Canons  au  pont  de  Mimckt  ',  & 
on  y  obfervcra  l'ordre  fuivant  : 

I .  Marchera  le  Maréchal  de  la  Cour ,  Baron  de 
Diihm,  qui  fera  fuivi  z.  par  tous  les  Officiers  de 
la  Cour  &  du  Duc,  qui  fe  font  trouvez  dans  l'E- 
glife ;  6c  à  cette  occafion  il  faut  bien  oblerver,  que 
les  inférieurs  en  rang  marchent  les  premiers.  A- 
près  Son  Altefle  Royale  le  Prince  Héréditaire  de 
HeJJi-CaJJel  1  &  Son  Altefle  Sénèreniffime  le  Duc 
de  Holftein ,  fuit  tout  le  Collège  des  Sénateurs  du 
Royaume;  après  eux  viennent  les  Sénateurs,  qui 
ont  porté  les  quatre  coins  du  Poêle,  enfuite  tous 
les  autres  ,  qui  font  entrés  avec  le  Convoi  dans 
l'Eglife.  Et  tous  lortent  de  l'Eglife  jufqu'au  Palais 
Royal.  Le  refte  des  Gardes  du  Corps  de  S.  M. 
refieront  dans  les  places  affignées ,  jufqu'à  ce  que 
les  quatre  Ordres  du  Royaume  fe  foient  rendus  à 
Mimcke  Brucke  ;  6c  alors  on  laiffera  dans  ces  en- 
droits autant  de  ces  Gardes,  qu'il  en  fera  befoia 
pour  prévenir  les  defordres,  ôc  pour  garder  les 
flambeaux  dans  les  rués.  Donné  à  Stockholm  le  il. 
Février  1719. 

En  conformité  des  très-gratieux  ordres  de  Sa  Mi 
Royale. 

(Signé) 

N.  Tefm. 

Pendant  l'Enterrement  on  a  remarqué  dans  l'E- 
glife de  Ritters- Holms  les  ornemens  fuivans.  Toute 
l'Eglife  étoit  tapiffèe  en  dedans  d'un  drap  noir; 
au  lieu  des  luftres ,  on  avoit  inventé  de  certaines 
machines  pendantes,  garnies  de  plufieurs  Lampes 
brûlantes.  Tous  les  Pilaftres  de  l'Eglife  étoienc 
couverts  jufqu'au-milieu  de  grands  Ecuffons  enri- 
chis de  Couronnes  Royales.  Dans  ces  Ecuflôns  le 
trouvoient  certaines  Emblèmes  Héroïques.  Au-deP- 
fus  des  Couronnes  Royales  on  voioit  plufieurs  Coit- 
files ,  garnis  de  plufieurs  flambeaux  &  lampes.  Tout 
autour  de  l'Eglife  ,  &  entre  ces  Pilaftres  le  trou- 
voit  grand  nombre  de  petites  Couronnes  argentées, 
avec  des  flambeaux  en  Piramidej  la  Tribune  étoic 
couverte  de  Velours  noir  par  devant  6c  entre  les 
Pilaftres ,  fur  lequel  on  voyoit  les  armes  des  Pro- 
vinces en  Broderie ,  les  extrémités  d'enhaut  ôc 
d'en  bas  étoient  enrichies  de  galons  6c  de  franges 
d'or. 

Le  Cataphalque  étoit  conftruit  de  la  maniéré  fîii' 
vante ,  quatre  grands  Piedeftaux  bronzés  formoient 
les  quatre  coins  fur  des  degrez  élevez ,  les  Chapi- 
teaux étoient  argentés ,  8c  le  fond  étoit  noir  avec 
des  ornemens  dorés  ;  au-deffus  s'élevoient  des  Co- 
lomnes  bronzées  avec  quatre  figures  repréfêntant  les 
quatre  Vertus  Cardinales ,  6c  tenant  dans  une  main 
une  lampe  ardente.  Au-deffus  du  Cercueil  étoit  u- 
ne  haute  Pyramide  illuminée  de  plus  de  yoo.  Bou- 
gies ardentes.  A  la  pointe  de  la  Pyramide  on  voyoit 
un  grand  encenfoir  avec  une  Couronne  Royale  6c 
plufieurs  Ornemens.  Au-devant  de  ce  Maufolée 
6c  aux  deux  côtés  étoient  deux  magnifiques  Infcrip- 
tions ,  qui  expofoient  les  vertus  de  feu  le  Roi 
Charles  XU.  de  glor.  mem.  &c  qui  exprimoienc 
toutes  les  aûions  de  fa  Vie.  Ces  deux  Infcrip- 
tions  étoient  écrites  en  Lettres  d'or  fur  un  fond 
noir,  6c  chacune  étoit  de  fept  aulnes  de  hauteur, 
6c  de  4r.  aulnes  de  largeur;  fur  la  première  à  la 
droite  de  l'Autel  étoient  décrites  les  premières  neuf 
années  ,  pendant  lesquelles  la  fortune  a  partout  &- 
vorifé  le  Roi ,  8c  à  la  gauche  les  autres  9.  ans, 
où  elle  lui  a  été  toujours  contraire.  A  ce  fujetil 
faut  remarquer ,  que  dans  cette  dernière  Infcriptioa 
on  a  laiffè  un  vuide  d'un  cinquième ,  tant  à  caufe 
de  la  brièveté  du  tems  ,  qu'on  avoit  pour  préparer 
toutes  chofes  à  cet  Afte  funèbre,  que  pour  lailfer 
à  la  pofterité ,  à  les  remplir  eafuite  avec  des  ex- 
preffions  dignes  du  fujèt. 
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CHAPITRE    ir. 

Cérémonial  (*)  de  la  Cour  de  Suéde 
pour  la  Réception  ,  Introduction,  & 
Traitement  des  Ambaflâdeurs  ,  Envo- 
yés ,  &  Réfidents  des  Puiflanccs  étran- 
gères. 

(§'    I-) 

Comment  on  recevta  un  Ambaffadetir 

Extraordinaiie  ou  Ordinaire  lorf- 

qu'il  arrive. 

i.Ç\\Jix\à  un  Ambaflàdeur  arrive  &  qu'il  le  fait 
^A  notifier  au  Préfident  de  la  Chancellerie ,  ce- 
lui-ci recevra  une  Copie  du  Creditif  de  l'Ambaf- 
fadeur,  laquelle  il  porterai  la  Chancellerie  pour  y 
faire  examiner  s'il  elt  dreffé  dans  les  tbrmes  ordi- 
naires tant  à  l'égard  du  ftyle  que  du  Cérémonial. 
Et  enfuite  en  fera  rapport  à  Sa  Majeflé. 

1..  Si  rAmbalTadeur  à  fon  arrivée  vouloir  parler 
au  Maître  des  Cérémonies ,  ce  dernier  l'ira  trou- 
ver, &  luiinûnuera,  qu'il  doit  faire  notifier  fon 
arrivée  au  Préfident  de  la  Chancellerie ,  &  lui  don- 
ner Copie  de  (es  Lettres  de  Créance. 

3.  Le  Préfident  en  ayant  fait  rapport  au  Roi, 
Se  ayant  reçu  là-deflus  les  ordres  de  Sa  Majefté  il 
ordonnera  au  Maître  des  Cérémonies  d'aller  voir 
rAmbaffadEur  dans  les  formes  5  Pour  ce  fujèt  il 
lui  fera  demander  une  heure  pour  l'aller  compli^- 
meiiter  &  lavoir  de  lui  dans  combien  de  tems  il 
croit  pouvoir  être  en  état  de  faire  (on  Entrée  pu- 
blique. Sa  Majellé  voulant  alors  lui  faire  fàvoirle 
jour  &  l*beure  qu'elle  trouvera  à  propos  d'y  em- 
ployer. 


2)^  quelle  manière  on  ira  au  devant  de 
.    l' Âinbaff'adeur  é^  comment   on  le   re- 
cevra ^  le  conduira  à  fon  Entrée  pu- 


I .  T  'Ambaflàdeur  étant  obligé  tant  félon  la  cou- 
tume d'ici ,  que  celle  d'ailleurs  de  faire  une 
Entrée  publique ,  il  lera  averti  de  la  manière  que 
l'on  vient  de  dire  par  le  Maître  des  Cérémonies , 
du  jour  &  de  l'heure ,  &  fe  tranfportera  avec  tout 
Ton  train  &  équipage  \  l'endroit  où  l'on  ira  le  re- 
cevoir. 

X.  tJn  Sénateur  ira  recevoir  l'AmbafTadeUr  ac- 
compagné du  Maître  des  Cérémonies  avec  les  trois 
Carofles  du  Roi  à  iix  Chevaux  deftinez  à  cet  ufa- 
ge ,  &  huit  valets  de  pied  du  Roi ,  fuivi  des  Ca- 
roffes  de  tous  les  Sénateurs  ,  chacun  à  fix  Che- 
vaux ,  avec  une  belle  fuite  de  Gentilshommes  ,  dans 
lefdits  CarofTcs. 

3.  L'Ecuyer  de  jour  rangera  les  CarofTcs  de 
rtianiére  qlie  le  Caroflfe  du  plus  jeune  Sénateur 
marche  le  premier ,  &  enfuite  ceux  des  autres , 
félon  le  rang  &  ancienneté ,  chacun  précédé  de 
leur  livrée. 

4.  Pour  éviter  les  difputes  &  les  inconveniefits, 
les  Minillres  Etrangers  n'envoyeront  point  leurs 
CarofTcs  à  ces  Entrées  publiques. 

5.  L'Endroit  jufqu'où  on  ira  recevoir  l'Ambaf- 

(*)  Traduit  du  Suédois ,  8c  tiré  du  Protocolle  d'un  Ani- 
bafladeur  Extraordinaire  Plénipotentiaire  de  Suéde. 
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fadeur,  efl  du  côté  de  Sudermalm  (Fauxbourg  de 
Lord  à  la  barrière  dudit  FauxbourgJ 

5.  L'AmbatTadeur  arrivant ,  les  Carofles  (èroaC 
rangez  pour  l'entrée  dans  la  Ville  de  même  qu'à 
l'Article  troifiémc. 

7.  L'AmbafTadcur  arrivant  dans  fon  Caroflè ,  le 
fusdit  Ecuyer  fera  mener  (on  CarofTc  ri  la  gauche, 
&  vis-à-vis  celui  du  Roi  où  cil  le  Sénateur ,  qui 
alors  detcendra  du  CarofTe  à  même  tems  que  l' Am- 
bafTadeur  du  ficn,&fe  rencontreront  à  moitié  che- 
min. 

8.  Le  Sénateur  félicitera  l'AmbaCTadeur  fur  fon 
arrivée ,  &  après  quelques  honnêtetés  de  part  & 
d'autre,  le  conduira  au  CarofTe,  lui  donnera  la 
première  place ,  &  (è  mettra  auprès  de  lui  à  la 
gauche  ;  mais  le  Maître  des  Cérémonies  fe  met- 
tra fur  le  devant.  S'il  y  a  deux  ou  trois  Ambaflâ- 
deurs ,  alors  deux  fe  mettront  àfu  fond,  le  troifiéme 
prendra  la  place  fur  le  devant  à  la  droite ,  le  Séna- 
teur d'après  à  la  gauche,  &  le  Maître  des  Céré- 
monies à  la  portière. 

9.  Le  Vice-Introdu£l:eur  fera  monter  dans  les 
autres  Carofles  du  Roi  &  dans  ceux  des  Sénateurs, 
toute  la  fuite  de  l'ArabafTadeur,  fuivant  leur  nom- 
bre &  leur  qualité ,  prenant  place  lui-même  dans 
le  Caroflfe  qui  marChe  immédiatement  devant  celui 
où  eft  le  Sénateur  &  l'Arabaflàdeur  ;  Tous  enfèra- 
ble  révenant  dans  l'ordre  indiqué  à  l'Article  î.  6c 
5. 

io.  Les  valets  de  pied  du  Roi  marcheront  aux  deux 
côtés  du  premier  CarofTe  du  Roi.  Celui  du  Corps 
de  l'AmbafTadeur  précédé  de  fa  livrée  ,  marchera 
vuide  immédiatement  après  celui  du  Roi.  Ses  au- 
tres CarofTes  fuivant  après  dans  leur  ordre. 

II.  L'Ecuyer  de  jour  prendra  garde  qiie  les 
premiers  CarofTes  ne  fafTent  point  de  délbrdres 
en  entrant,  tournant  &  fôrtant  de  l'Hôtel  de  l' Am- 
baflàdeur ,  &  ne  s'amulènt  point  ainfi  trop  long  tems 
dans  les  rués. 

I^.  L'AmbafTadeur  arrivant  à  fon  Hôtel,  le  Sé- 
nateur defcend  du  CarofTe  devant  l'Arabaflàdeur ,  le 
conduit  à  la  porte  ou  l'entrée  de  la  Maifbn  où 
l'AmbafTadeur  donnera  la  main  au  Sénateur.  En- 
fuite  de  quoi  &  après  quelques  moméns  d'entré- 
tien  ,  le  Sénateur  fê  retirera ,  &  l'AmbafTadeur  lê 
conduira  jufqu'au  Caroflè. 

13.  Le  feul  CarofTe  du  ftoi  qui  a  mené  le  Sé- 
nateur &  l'AmbafTadeur  ,refler3  pour  reconduire  la 
Sénateur  au  Palais ,  les  autres  s'en  retournant  auf- 
fi-tôt  que  r Ambaflàdeur  eft  entré  dans  là  maifon. 


C^.  III.) 

Tie  la  réception  d'un  Ambaffadeur  ve- 
nant par  Mer, 

i.Cl  l'AmbafTadeur  arrive  par  Mer,  le  Vice-In* 
^  trodufteur  ira  dans  un  Yacht  (Frégate)  dii 
Roi  fuivi  de  plufieurs  autres  bien  équippez,  com* 
mandez  par  un  Admirai  trouver  l'AmbafTadeur  fur 
fon  Vaifleau. 

T.  Le  Vice- Irttrodufteiir  après  les  premiers  com- 
plimens  ,  &  la  Notification  faite  du  (ujet  de  fbfl 
mefTage ,  rentrera  le  premier  dans  le  Yacht  du  Roi 
pour  y  recevoir  l'AmbafTadeur.  Et  y  fera  montet 
de  fa  fuite  tant  que  l'AmbafTadeur  en  voudra  lui- 
même.  Le  refte  félon  leur  qualité  &  leur  tioio* 
bre  montera  fur  les  autres  Yachts.  _^ 

3.  Lorfque  lefdits  Yachts  remettent  à  la  Voile  > 
le  VaifTeau  d'où  fort  rAmbafTadettr ,  tirera  le  falut 
Suédois.  Après  cela  le  Yacht  qui  porte  l'Ambaf- 
Tadeur faluera  aufli ,  8c  enfuite  tous  les  autres  Yachts 
de  l'Efcadre ,  à  quoi  le  premier  VaiflTeau  fera  obli- 
gé de  répondre  de  tous  fès  Canons ,  quand  c'eft 
Aaa  aa  un 
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un  Vaidêau  du  Roi ,  s'il  ne  l'eft  pas  ,  il  dépend 
de  la  volonté  de  l'AmbafTadeur  combiea  il  voudra 
feire  tirer  de  Canon  pour  lui. 

4.  L'Airtufiadeur  arrivant  près  du  Pont  où  il 
mettra  pied  à  terre  ,  on  tire  le  Canon  de  tous  ks 
Yachts. 

5.  Cela  fait  ,  les  autres  Yachts  portant  la  fuite 
de  l'Ambaffadeur  approcheront  du  Quay  pour  la 
mettre  à  tewo-la  première.  Le  Quay  lèra  couvert 
de  Tapifferie.  '    ' 

6.  Dans  le  moment  que  l'AmbafTadeur  met  pied 
à  terre ,  le  Sénateur  nommé  pour  le  recevoir  ,  de(- 
cendra  du  Caroffèdu  Roi ,  avec  le  Maître  des  Cé- 
rémonies, &  toute  fa  fuite,  &fe  rencontreront  au 
milieu  du  Rorr.  1     ■ 

7.  Après  les  honnêtetés  faites  de  part  &  d'au- 
tre, l'Anr.balTadeur  fera  conduit  à  fon  Hôtel  de  la 
même  manière  qu'il'a  été  dit  dans  le  §.  H. 


Tk'f  Cêiéfk&nies^  lorfqtCon  mènera  l'Ant' 
,,  'b0a4mr  à  l'Aîimnce  Tublique. 

I.  T  'AmbaCTadeur  averti  par  le  Maître  des  Cé- 
-'■  "  ~  rémonies  de  l'heure  que  le  Roi  a  mar- 
quée pour  l'Audience  publique  ,  un  Sénateur  a- 
vec  le  Maître  des  Cérémonies  en  ayant  reçu  les 
ordres  de  Sa  Majefté  ,  le  vont  prendre  dans  les 
trois  Caroflcs  du  Roi ,  chacun  à  fix  Chevaux  ,  ac- 
compagnez de  huit  Valet?  de  pied  du  Rbi  ,  & 
fbivis  des  CarolTes  des  Sénateurs  avec  nombre  de 
Gientilshommes. 

"'ï.  L'Ecuyer  de  jour,  s'y  trouvera  aufli  pour 
ranger  les  Caroffes  dans  l'ordre  indiqué  au  Chap. 
X.  Article  3.' 

3.  LesCaroffes  commençant  à  marcher ,  le  Maî- 
tre des  Cérémonies  envoyêra  avertir  l'Ambaffadeur 
de  l'approche  du  Sénateur  pour  le  prendre  ,  aBn 
qu'il  puifle  fe ,  mettre  en  état  de   le  recevoir. 

4.  Le  Sénateur  arrivé  à  l'Hôtel,  l'Ambaffadeur 
le  recevra  à  la  portière  du  Caroffe ,  lui  donnera  la 
main  &  le  riienera  dans  la  Sale  d'Audience ,  où  ils 
s'arrêteront  pendant  que  le  Caroffe  tourne  &  fe 
range. 

5".  Tout"  étant  prêt  ,  le  Vice-Introdufteur  en- 
trera pour  les  en  avertir  ,  l'Ambaffadeur  donnera 
la  main  au  Sénateur  jufqu'à  la  porte  ou  l'entrée  de 
la  maifon  ;  mais  depuis  cet  endroit  le  Sénateur  la 
donnera  à  l'Ambafladeur  par  tout  jufqu'au  retour 
à  la  même  place ,  où  il  la,  reprendra  fur  l' Ambas- 
fadeur. 

(î.  Pour  les  places  dans  le  Caroffe  on  obfervefa 
ce  qui  en  a  été  dit  au  §.  II. 

7.  L'Ambaffadeur  arrivant  au  Château,  il  y  au- 
ra dans  la  Cour  un  Bataillon  des  Gardes  du  Corps 
ibus  les  armes  ;  U  les  Gardes  aux  portes ,  degrez  ôc 
Antichambre,  feront  doublées. 

8.  Le  Vice-Introdu£leur  prendra  garde  lorfque 
la  fuite  de  l'Ambaffadeur  &  du  Sénateur  déten- 
dra des  Caroffes  ,  que  le  dernier  marche  devant ,  & 
que  tout  foit  dans  l'ordre. 

g.,  L'Ambaffadeur  defcendant  du  Caroffe ,  le  Sé- 
nateur le  conduira,  le  Maître  des  Cérémonies  mar- 
chant immédiatement  devant  eux. 

10.  L'Ambaffadeur defcendu  du  Caroffe,  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  ,  portant  fa  Mafle  ,  ira  avec 
quelques  Gentilshommes  au  devant  de  l'Ambaffa- 
deur jufqu'au  bas  de  l'Efcalier  (de  quoi  le  Maî- 
tre des  Cérémonies  avertira  l'Arabasfadeur)  &  l'a- 
yant lâlué  reviendra  fur  fes  pas  marchant  le  pre- 
mier devant  tout,  la  troupe  jufqu'à  l'eadroU -PU  'Is 
s'arrêteront.  .    „       ■   ■  Krç-.z  sL 

11.  Toute  la  fuite. aun  chapeau  bas  ,  mais  le 


Sénateur   priera  l'Ambaffadeur  de  (ë  couvrir  ,  îc 
fc  couvrira  lui-même  s'il  fe  couvre. 

IX.  L'Ambaffadeur  étant  dans  l'Antichambre, 
s'y  arrêtera  un  moment  &  on  lui  préfentera  un 
Fauteiiil  ,  auffi-bien  qu'au  Sénateur  pour  s'affeoir 
pendant  que  le  Maréchal  de  la  Cour  entre  pour 
avertir  Sa  Majefté,  fur  quoi  le  Grand  Maréchal 
fortira  auffi-tôt,  portant  faMaffe,  pour  le  mener 
à  la  Sale  d'Audience.         .•  i 

13.  Alors  le  Maréchal  de  la  Cour  ,  qui  pour 
faire  mieux  place,  laiffera  fa  fuite  à  la  porte  de  la 
Sale  d'Audience  ,  marchera  le  premier ,  &  les  au- 
tres le  fuivront  dans  l'ordre  précédent.  Savoir  i. 
Les  Gentilshommes  Suédois,  z.  Le  Maître  des 
Cérémonies.  3.  Le  Grand  Maréchal  &  4.  l'Am- 
bafladeur avec  le  Sénateur  qui  le  conduira.  Si  la 
porte  eft  affez  large  pour  qu'ils  y  paffent  tous 
deux  de  front;  Gnon  le  Sénateur  avancera  un  pas 
à  côté  pour  y  faire  paffer  enfuite  l'Ambaffadeur. 
Le  Maréchal  de  la  Cour  dès  qu'il  fera  entré  fera 
place  en  rangeant  la  fuite  de  côté  ôc  d'autre  en 
forte  que  \<i  paffage  entre-deux  jufqu'au  Roi  foit 
entièrement  libre  pour  que  l'Ambaffadeur  dès  en 
entrant  dans  la  porte  puiffe  voir  Sa  Majefté. 

14.  Le  Capitaine  des  Gardes  défendra  foigneu- 
fcment  l'entrée  dans  la  Sale  d'Audience  au  petites 
Gens  ,  &  à  toute  Livrée ,  quand  même  elle  feroit 
au  Roi  ou  à  l'Ambaffadeur.  Les  Pages  feront  dans 
la  Sale  des  Gentilshommes  &  la  Livrée  dans  la 
Sale  des  Gardes. 

If.  Dès  que  l'Ambaffadeur  eft  entré  &  à  la 
vue  du  Roi ,  il  ôtera  le  Chapeau  s'il  eft  couvert , 
il  fera  la  première  révérence ,  la  féconde  au  milieu 
de  la  Sale ,  &  la  troifiéme  devant  le  Roi. 

16.  Sa  Majefté  étant  dans  un  Fauteuil,  les  Sé- 
nateurs aux  deux  cotez ,  &  le  Colonel  des  Gardes 
avec  le  Chambellan  de  jour ,  derrière  le  Fauteiiil , 
demeure  affife  &  couverte  quand  l'Ambaffadeur  entre 
dans  la  Sale  ;  Elle  ne  fe  découvre  qu'à  la  premiè- 
re révérence  de  l'Ambaffadeur ,  &  ne  fe  levé  qu'à 
la  féconde.  L'Ambaffadeur  ayant  commencé  fa  ha- 
rangue ,  Sa  Majefté  remet  fon  Chapeau  ,  faifant 
figne  à  l'Ambaffadeur  d'en  faire  autant, 

17.  La  harangue  finie.  Sa  Majefté  fait  répondre 
par  un  de  fes  Sénateurs ,  favoir  en  Latin ,  !î  la  ha- 
rangue a  été  Latine ,  fi  elle  eft  dans  quelque  autre 
langue ,  on  répondra  ert  Suédois. 

18.  Si  après  la  harangue  Se  la  réponlè  faite, 
l'Ambaffadeur  demande  au  Roi  la  grâce  d'admettre 
fa  fuite  à  baifer  la  main  de  Sa  Majefté ,  le  Maître 
des  Cérémonies  les  appellera  les  uns  après  les  au- 
tres ,  fuivant  la  lifte  qu'il  s'en  eft  fait  donner  pour 
cela  ,  a6n  qu'il  ne  s'y  glifle  perfonne  outre  ceux 
qui  y  doivent  être  admis. 

19.  Ceci  fait  ,  l'Ambaffadeur  fê  retirera  dans  le 
même  ordre  ,  le  Grand  Maréchal  le  quittant  au 
même  endroit  où  il  l'avoit  reçu  ,  &  le  Maréchal  de 
la  Cour  au  Caroffe  ,  &  fera  au  refte  reconduit  à 
fon  Hôtel  de  la  même  manière  Se  avec  les  mêmes 
Cérémonies  que  celles  du  §.  II. 


(^.   V.) 

Comment  un  Ambajfadeur  fera  reçu  aux 
Conférences"? . 

I.  T  'Endroit  des  Conférences  fera  toujours  au 
■*-'  Château  ôc  point  ailleurs  ,  à  moins  que 
quelque  indifpofition  ou  autre  raifbn  forte  ne  don- 
ne lieu  de  changer. 

1.  Toutes  les  fois  que  l'Ambaffadeur  va  aux 
Conférences ,  il  y  ira  dans  fon  Caroffe.  Le  Maî- 
tre des  Cérémonies  le  recevra  pour  la  première 
fois  aux  degrei  de  la  Chancellerie ,  pour  le  con- 
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diilrc  jufqu'cn  haut ,  où  les  Commisniircs ,  dcflincz 
à  traiter  avec  lui,  vont  le  recevoir,  hors  de  la  por- 
te de  TAntichambre,  &  leconduilcnt  cnluirc  dans  la 
Sale  des  Conférences.  A  celles  d'cnluitc  c'cll  le 
Sous-lntroduûeur  qui  fait  cet  office. 

3.  Dans  les  Conférences  ,  rAmbalTadeur  a  la 
main  droite ,  les  Conférences  iinics  il  fera  reconduit 
avec  les  mêmes  Cérémonies  de  fà  réception. 


C§- VI} 

'Des  j^udiences  Tarticuliércs. 

T  'Ambaffadeur  demandant  une  Audience  particu- 
liére,  en  notifiera  le  fujèt  au  Préfident  de  la 
Chancellerie  ,  pour  en  faire  rapport  au  Roi  ;  en- 
fuite  il  priera  le  Maître  des  Cérémonies  de  lui  procu- 
rer l'Audience.  Celui-ci  ayant  reçu  les  ordres  de  Sa 
Majeilé  pour  le  jour  &  l'heure,  en  avertira  l'Am- 
bafliideur  ;  &  le  Maréchal  de  la  Cour  ,  luivi  de 
quelques  Gentilhommes  ira  le  recevoir  hors  la  Sa- 
le des  Gardes  jul'qu'aux  degrez ,  &  le  mènera  iuf- 
ques  dans  l'Antichambre,  où  l'AmbaŒideur  s'ar- 
rêtera pendant  que  le  Maréchal  de  la  Cour  entrera 
pour  avertir  Sa  Majelté.  Cependant  on  préfen- 
tera  à  l'AmbalTadeur  une  Chaife  pour  fe  repofer. 
L'Audience  finie  ,  il  fera  reconduit  de  la  même 
manière  qu'il  a  été  reçu. 


C^.  VII.) 

TL>es  Audiences  de  Congé  ,  ér  du  Régal 
d'enfuite, 

1,  T  A  veille  de  l'Audience  de  Congé  le  Maître 
des  Cérémonies  prendra  au   Comptoir  de 
l'Etat  le  préfent  pour  le  porter  de  la  part  du  Roi 
chez  l'AmbaflTadeur. 

■L.  Celui  des  Sénateurs  qui  l'a  conduit  à  la  pre- 
mière Audience  ,  le  conduira  précifement  avec  les 
mêmes  Cérémonies  à  l'Audience  de  Congé.  Mais 
fi  l'AmbafTadeur  demande  une  Audience  de  Congé 
privé  ,  il  n'y  (èra  conduit  qu'avec  les  Cérémonies 
marquées  dans  le  Chapitre  ci  deflus. 

3.  S'il  prend  une  Audience  de  Congé  publique, 
ce  qui  dépend  de  fa  volonté  ,  il  fera  régalé  après 
l'Audience ,  à  moins  qu'il  ne  cherche  lui-même  à 
s'en  excufer.  L'Audience  finie  il  fera  mené  avec 
là  fuite  par  le  Maréchal  de  la  Cour  dans  une  Sale 
attenant  celle  où  on  prépare  le  repas.  Le  Grand 
Maréchal  s'y  trouvera  pour  entretenir  Sx.  fervir 
l'Ambaffadeur ,  &  afin  de  lui  tenir  mieux  compa- 
gnie ,  ceux  des  Sénateurs  qui  ont  été  fes  Cora- 
miffaires  pourront  y  être  auffi  invirez. 

4.  Le  repas  étant  prêt ,  le  Maréchal  de  la  Cour 
les  en  avertira.  Tous  étant  entrez  dans  la  Sale, 
on  fera  les  prières.  Enfuite  de  quoi  l'Ambaffadeur 
&  les  Sénateurs  lé  mettront  à  table  ;  mais  le  Ma- 
réchal de  la  Cour  &  le  Maître  des  Cérémonies  fe- 
ront au  bas  bout  de  la  même  table. 

5".  La  fuite  de  l'Ambafladeur  fera  à  une  table , 
où  le  Sous-Introduûeur  &  le  plus  ancien  Gentil- 
homme de  la  Cour  les  ferviront. 

tf.  L'Ambaffadeur  s'étant  mis  à  table,  la  fym- 
phonie  commencera. 

7.  Au  fécond  fervice  le  Maréchal  de  la  Cour 
le  lèvera  pour  préfenter  au  Grand  Maréchal  un 
grand  Verre  pour  boire  les  fantez. 

8.  Le  Grand  Maréchal  portera  à  l'Ambaffadeur 
la  fanté  du  Roi  fon  Maître  ,  qu'il  boira  debout , 
aux  fanfares  des  Trompettes  &  des  Tymbales ,  qui 
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continueront  de  même  toutes  les  fois  que  quelqu'un 
de  la  table    boira  la  fanté. 

9.  Si  l'Ambaffadeur  contre  toute  cfpérancc  ne 
porte  pas  d'abord  la  iùnté  de  Sa  Majeilé  ,  avant 
de  boire  celle  du  Roi  fon  Maître  ,  on  continuera 
à  boire  celle  de  la  Reine  &  du  Prince  Royal  de 
la  Cour  de  l'Ambafladeur,  s'il  y  en  a,  &  encore 
d'autres  fclon  l'ul.igc.  Mais  l'Anib.itladair  vou- 
lant api  es  cela  boire  la  fanté  de  Sa  Majelfc ,  on 
lui  infinucra  adroitement  ,  qu'il  ell  trop  tard  ,  la 
'anté  de  Sa  Majcllé  devant  être  bue  devant  celle 
de  tout  autre. 

10.^  Le  Maître  des  Cérémonies  aura  foin  da 
bien  s'informer  auparavant  des  fantez  à  boire,  &: 
en  quel  ordre  on  le  doit  feire  afin  de  n'y  commet- 
tre aucune  bevcue. 

II.  L'Ambaffadeur  ayant  été  traité  avec  touS 
les  foins  imaginable^,  le  Grand  Maréchal  le  con- 
duira jufqu'ù  la  porte  de  l'Antichambre.  L,e  Ma- 
réchal de  la  Cour  le  fuivra  jufqu'au  Caroffe.  Mai3 
Celui  des  Sénateurs  qui  l'a  conduit  à  l'Audience , 
le  conduira  avec  le  Maître  des  Cérémonies  chez 
lui  ,  de  la  même  manière  qui  s'eft  obfervée  à  là 
première   Audience. 


C^.  viii.) 

'De  la  réception  des  Envoyez  Extraordi* 
naires  aux  premières  Audiences. 

!•  T  'Envoyé  Extraordinaire  étant  arrivé  ,   s'a- 
dreffera   au   Préfident  de   la  Chancellerie, 
pour  lui  préfenter  Copie  de  fes  Lettres  de  Créan- 
ce. 

I.  Si  l'Envoyé  Extraordinaire  s'adreffe  d'abord 
au  Maître  des  Cérémonies  ,  celui-ci  lui  fera  infi- 
nuer  ,  par  le  Sous-Introdufteur ,  qu'il  doit  s'adreP- 
fer  au  Préfident. 

3-  Le  Préfident  ayant  reçu  la  Copie  de  foncré- 
ditif  ,  le  fera  examiner  dans  la  Chancellerie ,  &  en 
fera  enfuite  rapport  au  Roi ,  &  fur  les  ordres  de 
Sa  Majefté  ordonnera  au  Maître  des  Cérémonies 
d'aller  complimenter  l'Envoyé  Extraordinaire  de  la 
part  de  Sa  Majefté.  Le  Maître  des  Cérémonies  fe- 
ra pour  ce  fujet  demander  à  l'Envoyé  Extraordi- 
naire une  heure  &  fera  reçu  au  bas  des  dégrcz. 

4.  L'Audience  accordée  &  notifiée  par  le  Sous- 
Introdufteur,  le  Maître  des  Cérémonies  l'irj  pren- 
dre avec  deux  Caroflés  du  Roi  ,  l'un  à  fix  Che- 
vaux ,  ôc  l'autre  à  deux  ,  fuivis  de  fix  Valets  de 
pied  du  Roi. 

<;.  Le  Maréchal  de  la  Cour  avec  quelque  fuite 
le  recevra  hors  la  Sale  des  Gardes  au  haut  des  déorez, 
&  après  les  honnêtetez  ordinaires  de  part  Se  d'au- 
tre ,  le  conduira  dans  l'Antichambre, où  il  s'arrê- 
tera ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  averti  Sa  Majefté  ôc 
qu'on  le  faflç  entrer. 

6.  Sa  Majefté  fe  tient  débout  fur  un  Tapis, 
ayant  aux  deux  cotez  tous  les  Sénateurs  qui  le 
trouvent  dans  la  Ville ,  &  derrière  elle  le  Colonel 
des  Gardes  avec  le  Chambellan  du  jour. 

7.  L'Eirvoyé  entrant  dans  la  Sale  d'Audience, 
fait  la  première  révérence  dès  qu'il  cfl:  à  la  veue 
du -Roi  ,  la  féconde  au  milieu  de  la  Sale  ,  Se  1» 
troifiéme  en  baifant  la  main  de  Sa  Majefté. 

8.  L'Envoyé  Extraordinaire  parlant  !â  langue, 
un  Secrétaire  d'Etat  lui  répond  en  Suédois  ,  s'il 
parle  Latin,  on  lui  répond  de  même  en  Latin. 

9.  Enfuite  l'Envoyé  demande  au  Roi  la  grâce 
d'admettre  fes  Gentilshommes ,  s'il  en  a ,  à  baifer  1» 
main  de  Sa  Majefté. 

ic.  Ceci  fait,  l'Envoyé  fe  retire.  Se  ell  recon- 
duit avec  les  mêmes  Cérémonies  de  fa  réception. 

II.  Aux  Audiences  particulières  on  n'obferveau- 
cune  Cérémonie  ,  fi  non  que  l'Envoyé  notifie  au 
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Pféfident  de  la  Chancellerie  le  fujet  pour  lequel  il 
la  demande  j  afin  que  celui-ci  en  fàllc  rapport  au 
Roi.  Enluite  de  quoi ,  il  s'adrefïera  au  Sous-In- 
trodufteur  ;  qui  demande  à  Sa  Majefté  l'heure 
dont  il  avertit  tant  l'Envoyé  que  le  Maréchal  de 
la  Cour.  11  le  recevra  au  bas  de  l'Efcalier  &  le 
conduira  dans  l'Antichambre  ,  où  le  Maréchal  de 
la  Cour  ,  le  Capitaine  des  Gardes  du  jour  avec 
les  Gentilshommes  de  la  Cour  fe  trouveront ,  après 
quoi  le  Maréchal  de  la  Cour  en  avertit  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  le  conduire  à  l'Audience. 

11.  A  l'égard  des  Audiences  de  Congé  ,  onob- 
lërvera  toute  la  même  chofe  qu'aux  premières  Au- 
diences. 

13.  Les  Envoyez  Extraordinaires  des  Républi- 
ques &  des  Elefteurs ,  auffi-bien  que  ceux  de  l'E- 
lefteur  Palatin ,  de  la  Maifon  de  Lunebourg ,  & 
de  celle  de  Holflein ,  feront  dans  les  occafions  fus- 
dites  reçus  en  tout  de  la  même  manière  que  ceux 
des  Tètes  Couronnées. 


(§•    IX.} 

'Des  Conférences  des  Envoyez  Extra- 
ordinaires. 

T  'Envoyé  Extraordinaire  ira  aux  Conférences  dans 
*"•  (bn  propre  Caroffc ,  &  fera  reçu  par  le  Sous- 
IntroduAeur  aux  bas  des  dégrez  pour  le  conduire 
à  la  Sale  des  Conférences  :  &  les  Commiffaires 
nommez  pour  conférer  avec  lui ,  iront  au  devant 
de  lui  hors  la  porte  de  la  Sale  des  Conférences  Se 
lui  donnent  auflS  le  haut  bout  pendant  les  Confé- 
rences ,  fi  on  en  fait  autant  à  l'égard  des  Minif- 
tres  de  Sa  Majefté  du  même  rang  à  la  Cour  du 
Maître  de  l'Envoyé  Extraordinaire  ,  8c  on  fe  ré- 
glera entièrement  à  l'égard  des  Cérémonies  de  ces 
deux  Cas  ,  fur  ce  qui  fè  pratique  à  l'égard  des 
Miniftres  de  Sa  Majefté  du  même  ordre ,  dans  les 
Cours  des  Maîtres  des  Miniftres  Etrangers  qui  de- 
mandent à  être  admis  aux    Conférences. 


Des  Vifites  ir  Contre-Vifites. 

T  Es  Ambaffadeurs   qui  ont  fait  la  première  vi- 
fite  chez  les  Sénateurs  du  Roi  ,   en  reçoivent 
les  Contre-vifites.     Mais  les  Sénateurs  ne  les  ren- 
dent jamais  aux  Envoyez  Extraordinaires. 


(§.  xi.y 

De  la  réception  des  Réfidents  des  Tètes 
Couronnées  à"  des  Envoyez  Extra- 
ordinaires des  'Princes, 

i.  T  "JN  RéGdent  d'une  Tête  Couronnée  ou  un 
Envoyé  Extraordinaire  du  Prince  ,  étant 
arrivé ,  on  obfervera  ce  qui  a  été  dit  au  §.  VIII. 
à  l'égard  des  Envoyez  Extraordinaires  ,  à  la  re- 
ferve  pourtant  qu'on  n'envoyera  que  le  Sous-In- 
troduéleur  à  un  RéGdent  de  Roi  &  Envoyé  Ex- 
traordinaire de  Prince. 

1.  Le  Réfident  ou  Envoyé  fera  conduit  à  l'Au- 
dience par  le  Maître  des  Cérémonies ,  dans  le  Ca- 
roflc  ordinaire  du  Roi  à  Gx  Chevaux  ,  fuivi  de 
quatre  Valets  de  pied, 

3,  Le  Maréchal  de  la  Cour  accompagné  des 


Gentilshommes  du  Roi  ira  au  devant  de  lui,  jut 
que  dans  la  Sale  des  Gardes,  &  après  les  honnê- 
tetez  marchera  devant  lui  jufques  dans  l'Anticham- 
bre de  la  Sale  d'Audience  ,  où  il  s'arrêtera  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  ait  averti  Sa  Majefté  ,  après  quoi  on 
1  introduira  à  l'Audience. 

4.  Le  Réfident  ou  Envoyé  ayant  paflé  la  por- 
te de  la  Sale  d'Audience  fera  fa  première  révérence, 
étant  un  peu  plus  avancé ,  la  féconde  &  la  troifié- 
me  devant  Sa  Majefté. 

f.  Le  Réfident  ou  Envoyé  ,  parlant  Latin  on 
lui  répondra  de  même,  mais  parlant  une  autre  lan- 
gue ,  un  Secrétaire  d'Etat  lui  répondra  en  Suédois. 

(S.  Cela  fait ,  le  R  éfident  ou  l'Envoyé  ,  Eiit  fès 
révérences  &  s'en  retourne  avec  les  mêmes  Cé- 
rémonies. 

7.  Il  n'y  a  point  de  Cérémonies  à  oWerver  aux 
Conférences  des  Réfidents  ou  Envoyez  Extraor- 
dinaires. Un  Commis  de  la  Chancellerie  (Cunntz.- 
liji)  le  recevra  au  bas  du  degré  pour  lui  montrer 
l'appartement ,  où  font  afleniblés  les  Commifiairei 
du  Roi. 

8.  Le  jour  même  qu'un  Réfident  ou  Envoyé 
prendra  fon  Audience  de  Congé  ,  le  Vice-Intro- 
dufteur  lui  portera  le  préiènt  ordinaire ,  lors  qu'il 
ira  pour  le  prendre  &  le  conduire  à  l'Audience, 
dont  les  Cérémonies  feront  les  mêmes  que  celles  de 
la  première  Audience. 

9.  Les  Réfidents  des  Republiques  &  des  Cours 
de  Princes  Héréditaires  feront  reçus  de  même  que 
ceux  des  Princes  ci-deflus. 


{§.    XII.} 

Des  Réfidents  des  Trinces. 

I.  T  Es  §.  VIII.  &  X.  indiquent  les  Céré- 
monies  de  réception  des  Réfidents  des 
Têtes  Couronnées  ;  à  l'égard ^des  Réfidents  des  Prin- 
ces ,  l'ordre  du  Roi  étant  donné  ,  on  leur  en- 
voyera  le  Sous-Introduiteur  pour  les  complimen- 
ter. 

1:  Le  Réfident  averti  du  tems  pour  l'Audience 
y  fera  conduit  par  le  Sous-Introdufteur ,  dans  un 
Caroffe  de  Cour  de  Sa  Majefté ,  à  deux  Chevaux, 
fuivi  de  quatre  Valets  de  pied. 

3.  Il  fera  reçu  par  le  Maréchal  de  la  Cour  dans 
l'Antichambre ,  ou  il  s'arrêtera  jufqu'à  ce  que  le 
même  Maréchal  de  la  Cour  ait  averti  Sa  Majefté 
de  fbn  arrivée  ,  après  quoi  on  l'introduira. 

4.  Le  Réfident  ayant  patTé  la  porte ,  fera  fa  pre- 
mière révérence ,  la  féconde  un  peu  plus  avant ,  6c 
la  troifiéme  en  baifànt  la  main  de  Sa  Majefté. 

5-.  A  l'égard  de  la  langue  on  obfervera  ce  qui  a 
été  dit,  &  un  Secrétaire  du  Roi  répond. 

6.  Après  quoi  il  s'en  retournera  avec  les  mêmes 
Cérémonies. 

7.  A  l'égard  des  Agents ,  il  n'y  a  point  de  Cé- 
rémonial du  tout ,  &  dans  les  affaires  qu'ils  pour- 
ront avoir ,  ils  auront  à  s'addrelTer  au  Préfident  de 
la  Chancellerie  du  Roi. 


C§.   XIII.} 


Cérémonies  lor (qu'un  Ambajfadew 
de  la  Reine  Douar iere. 


Des 
prend  Audience 


I.  CI  Sa  Majefté  trouve  \  propos  de  donner.  Au- 
^  dience  à  l'Ambaffadeur  le  même  jour  que 
le  Roi,  le  même  Sénateur  qui  l'a  conduit  à  l'Audien- 
ce du  Roi ,  l'y  conduira ,  précédez  par  le  Maréchal 
de  la  Cour  ,  &  fa  fuite  à  travers  de  la  Sale  (appelle 
Rjh  Sale ,  ou  Sale  du  Royaume)  jufqu'à  la  porte 
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par  où  on  va  aux  appartements  de  la  Reine  Douai- 
rière, où  prenant  congé  île  l'Ambaflâdcur  ,  le  Ma- 
réchal de  lu  Cour  de  la  Reine  avec  ("a  fuite  le  re- 
çoit au  bas  du  degré  près  de  la  lusdiie  porte. 

Maisli  Sa  M.ijdte  trouve  à  propos  de  lui  donner 
Audience ,  un  autre  jour ,  le  Maure  des  Ccrémo- 
nics  en  prendra  les  ordres  de  Sa  Majelk-  pour  a- 
vertir  de  l'iieurc,  ôf  l'Ainb.ifladeur  &  le  Maréchal 
de  la  Cour  de  la  Reine  ,  afin  qu'il  pourvoye  à 
tems  aux  choies  neccllaircs  à  la  Cérémonie. 

X.  Un  Sénateur  ira  prendre  rAmbaflTadeur  avec 
trois  Carolks  de  la  Reine  ,  chacun  a  lix  Chevaux, 
accompagne  du  Maître  des  Cérémonies  avec  nom- 
bre de  Gentilshommes  ,  dans  les  CarolTcs  des  Sé- 
nateurs ,  comme  il  a  été  indiqué  au  §.  IV.  Le 
Carollé  où  (e  trouve  le  Sénateur ,  (cra  précédé  de 
huit  Valets  de  pied  de  la  Reine. 

^.  Le  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Reine  por- 
tant la  MalVe,  &  (uivi  dénombre  de  Gentilshom- 
mes le  recevra  au  Caroflé  au  bas  du  degré ,  &  en- 
fuite  marchera  devant,  jufquesdans  l'Antichambre 
delà  Sale  d'Audience  ,  où  1  Amballadeur  s'avrêlera 
julqu'à  ce  que  Sa  Majellé  ait  été  avertie  de  fon 
arrivée  ;  furquoi  le  Maréchal  portant  la  Malle  vien- 
dra pour  le  conduire  jufques  devant  Sa  Majefté. 

4.  Sa  Majelle  elt  debout  fur  un  tapis  entourée 
des  Femmes  de  Sénateurs  &  autres  Courtilans. 

5'.  L'Ambairadeur  ayant  fiiit  à  l'entrée  les  trois 
révérences,  il  baile  d'aoord  la  main  à  Sa  Majefté , 
&  commence  enfuite  la  harangue  dans  telle  langue 
qui  lui  plaira ,  à  laquelle  le  Coniciller  de  la  Cour 
de  la  Reine  ,  repondra  de  fa  parr  en  Suédois  ,  à 
moins  que  Sa  Majefté  ne  trouve  bon  d'y  répondre 
elle-même ,  ce  qu'Elle  pourra  feire  en  telle  langue 
qu'Elle  voudra. 

6.  Après  cela  l'Ambaffadeur  demandera  pour  fa 
fuite  la  grice  de  bulcr  h  main  à  Sa  Majefté. 

7.  Enfuitc  de  quoi  l'Ambafladeur  s'en  retour- 
nera avec  Ils  mêmes  Cérémonies. 

Mais  11  l'Ambafladeur  prend  en  même  tems  encore 
Audience  de  la  Reine  Revente  ou  de  leurs  Alreffes 
Royales,  le  Prince  &  les  Prinreffes  ,  le  Maréchal 
de  la  Cour  de  la  Reine  ;ivec  iuite,  ne  reconduira 
l'AnibalTadeur  que  jufqu'à  la  porte  de  la  Sale  du 
Royaume,  où  alors  le  Maréchal  de  Cour  du  Roi 
reçoit  l'Ambaffadeur  pour  le  conduire  aux  dites 
Audiences  de  la  manière  qui  fera  dite  dans  le 
§.  luivant. 

8.  L'Ambaffadeur  prennant  Audience  particuliè- 
re ,  ira  au  Palais  dans  fon  propre  Caroffe ,  &  fe- 
ra reçju  par  le  Maréchal  de  la  Cour  de  la  Reine 
hors  ia  Sale  des  Trabants  ,  6r  conduit  dans  l'ap- 
partement où  fe  trouve  Sa  Majefté  avec  les  Da- 
mes ;  les  Gentilshommes  relieront  cependant  dans 
l'Antichambre. 

9.  A  l'égard  des  Audiences  des  Envoyez  Ex- 
traordinaires ,  &  des  autres  Miniltres  ,  oq  fe  règle 
partie  lur  ce  qui  vient  d'être  dit ,  partie  fur  ce  qui 
s'oblèrve  à  leurs  Audiences  du  Roi.  '' 


C§.  XIV.) 

T)es  Cérémonies  lors  qtCun  Ambaffadeur 

prend  Audience  de  Sa  Majefté  la 

Reine  régnante. 

1,  C'Il  arrive  que  Sa  Majefté  la  Reine,  dotine 
Audience  le  même  jour  que  le  Roi ,  le 
Sénateur  qui  l'a  conduit  u  l'Audience  du  Roi ,  l'y 
conduira  de  même. 

Et  fi  l'Ambafl^tdeur  a  auflî  le  même  jour  Au- 
dience de  la  Reine  Douairière  ,  alors  le  Maréchal 
de  Cour  de  la  Reine  le  conduira  julqu'à  la  porte 
de  la  Sale  du  Royaume,  &  y  prennant  congé  dans 
les  manières  accoutumées ,  le  Maréchal  de  la  Cour 


du  Roi  le  recevra  pour  le  conduire  aux  apparte- 
ments de  la  Reine. 

Mais  1i  Sa  Majefté  remet  l'Audience  à  un  au« 
tre  jour  ,  le  Miîire  des  Cérémonies  prendra  lei 
Ordres  de  Sa  M  ijclle  ôf  iiotiticra  le  jour  &  l'heu- 
re ,  tant  à  l'Ambilladcur  cju'.iu  Maréchal  de  la 
Cour,  afin  que  ceiui-ri  puille  ordonner  à  tems  les 
choies  neceftjiies  à  la  Cérémonie. 

X.  A  une  telle  Audience  publique  on  obfervera 
précifemcnt  tout  ce  qui  fe  trouve  ordonné  a  cet  é- 
gard  dans  le   §.  XIII. 

3  Le  Maréchal  de  Cour,  portant  la  MafTe  6c 
fuivi  de  Gentilshommes  ,  le  recevra  dans  la  Cour 
&  le  conduira  jufques  dans  l'Antichambre,  où  i' Am« 
bafTidcur  s'arrêtera  julqu'a  ce  que  Sa  Maielle  foi: 
avertie  ,  furquoi  le  Grand  M;iréchal  portant  la  Maf- 
le  viendra  pour  le  conduire  jufqu'a  Sa  Majcité. 

4..  .Sa  Majefté  eft  debout  lur  un  tapis  entourée 
des  femmes  de  Sénateurs  &  autres  de  la  Cour. 

5r.  L'Ambaffadeur  ayant  fait  les  révérences  or- 
dinaires ,  bailé  la  main  de  Sa  Majelle  &  fait  enlui- 
te  la  har.mge  dans  telle  l.ingue  qu'il  voudra  ;  le 
Chancelier  de  la  Cour  y  répondra  en  Suédois ,  à 
moins  que  Sa  Majefté  ne  veudie  répondre  elle- 
même  ,  ce  qu'EUe  fera  dans  la  langue  qu'il  lui 
plaira. 

6.  Cela  fait,  l'Ambaffadeur  demandera  pour  fës 
Gentilshommes  la  grâce  de  baifer  les  mains  de  Sa 
Majefté. 

7.  Enfuite  il  s'en  retournera  avec  les  mêmes 
Cérémonies  après  avoir  prio  Audience  de  L.  A.  R. 
le  Prince  &  les    Princefies. 

8.  A  une  Audience  particulière  on  fuivra  pré" 
cifement  ce  qui  a   été  dit  §.  XIII.  art.  8. 

9.  A  l'égard  des  Audiences  des  Envoyez  Ex= 
traordinaires  le  contenu  du   §.  XIII.  art.  5. 


(§.  xvo 

I.  T  Eurs  AltelTcs  Royales  ,  le  Prince  &  les 

■  Princeflfs  ne  donnent  point  d'Audience 
publique  ,  ce  que  le  Maître  de  Cérémonies  aura 
loin  d'infinuer  à  l'Amhalladcur  ;  ainli  fortant  des 
Audiences  de  Leurs  Majeftez  ,  le  Sénateur  éc  le 
Maréchal  de  ia  Cour  le  conduiront  à  S.  A.  R. 
le  Prince.  Le  Gouverneur  du  Prince  répondra, 
à  moins  que  S.  A.  R.  ne  le  veuille  faire  elle-mê- 
me. Les  Princeffcs  feront  entourées  des  Dames 
de  la  Cour  ,  &  un  Secrétaire  d'Etat  répondra. 

i.  Si  L.  A.  R.  deftinent  un  autre  jour  ,  à 
l'Audience,  l'Ambafladeur  y  ira  dans  fon  propre 
Caroffe.  Et  le  Maréchal  de  la  Cour  le  recevra  Se 
le  conduira  à  l'Audience  de  la  manière  marquée 
ci-deffus. 

3.  On  obfervera  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Envoyez  Extraordinaires  &  autres  Miniftres. 


CHAPITRE    m. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  de  Suéde. 

(5.    I.) 

En  Latin, 

t.  A  r  Empereur, 

A  La  tête.  Nos  Carolus   Dei  Gratia  Suecoruns 

Gothorum   Vandalorumqie   Rex  ,    Princeps 

FinlandJ»  Sic.    Sereniffimo  &  PotentilSmo  Prin- 

Aaa  aa  |  cipi 
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cipi  &  Domino  Lcopoldo  Romanorum  Impefatori 
femper  Augufto  &c. 

SerenilTime  &  Potentiffime  Imperator  ;  Do- 
mine Frater  ,  Confanguinee  &  Amice  cariffime. 
DtM!  l't  Lettre.  Majcllas  Veftta. 
Conchifton.  Qjam  diurtirime  lofpitcm  regnareop- 
tamus,  remque  ex  aninii  lencentià  gcrere.     Dabam 
in  pago  Al-I^anikda    prope  Lipfiam  die   lo.  Oc- 
tobr.  anno  fupra  millelrmo  rcpringentefimo  ôcfexto. 
Hoii/crrption.    Majeftatis  Veilrae 

Bonus  Frater,  Conlanguineus 6c  Amicus 
Carolus. 

1.    A  une  Impératrice  Douar iere. 

A  la  tête.  Nos  Carolus ,  Dei  gratia  Suecorum, 
Gothorum  ,  Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Prin- 
ceps  Finlandix ,  Dux  Scania; ,  Eitonia; ,  Livonije, 
Carelias,  Bremix ,  Vehrdoe  ,  Stetini,  PomeraniK, 
CafTubix  &  Vandaliae,  Princeps  Rugioe,  Dorainus 
Ingrix  oc  VVil'marix  ,  nec  non  Cornes  Palatinus 
Rheni  ,  Bavarix  ,  Juliaci  ,  Ciivix  &  Montium 
Dux  &c.  &c.  Sereniffimx  ac  Potcntiffimx  Prin- 
cipi ,  Dominx  Eleonorx  Magdalenx  Therefix ,  Vi- 
dux  Romanorum  Imperacrici ,  Hungavix ,  Bohe- 
mix  Reginx  ,  Archi  Duciflx  Aullrix,  natx  Pa- 
latinx  ad  Rhenum  ,  DucifiTx  Bavarix  ,  Comitiffx 
in  Veldenz  &  Sponheim  &c.  &c.  lalutem  &  ami- 
citix  officia  quxvis  ! 

Sereniflima  &  Potentiffima  Princeps  ,    Con- 
fanguinea  &  Soror  noftra  Carillima. 

Dans  la  Lettre.  Ex  literis  Majeftatis  Vellrx  die 
l8.  Aprilis  &c. 

Conckfion.  Quam  de  cxtero  Divinx  tutelx  com- 
tnendatam  bene  valere  jugiter  optamus.  Daban- 
tur  &c. 

Sotifcriftion.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Confanguineus  &  Frater, 
Carolus. 
H.  G.  von  Mùllern. 

3.  De  la  Régence  du  Royaume  â  l'Empereur. 

A  la  tête.  Sereniflîme  atque  Potentiffirae  Impe- 
rator ac  Domine. 

Dans  la  Lettre.  Sacram  Cxfaream  Majeftatem 
Veftram  tum  profperi  evcntus  &c. 

Conciiifion.  Cujus  emolumento  cum  novis  fubinde 
Ixtillimorum  éventuum  adeoque  &  glorix  incremen- 
cis  Deus  Majeftatem  V^eftram  Cxiaream  longum  fof- 
pitem  (ervec ,  confèrver.  Dabantur  &c. 

Soufcriftion     Sacrx  Cxiarex  Majeftatis    Veftrx. 
Ad  humillima  obfêquia   dicatiffimi. 
A.  y.  de  la  Gardie ,  T.  v.  Vrcde 
G.  E.  Gallenftierna. 
G.  Falckenbcrg. 
C.  G.  Frolich.  K.  Pofle. 
A.  Horn. 

F.  G.  Ehrenftrahl. 

4.  Au  Grand  Seigneur. 

A  la  tête.  Nos  Carolus  Suecix ,  Gothorum  at- 
que Vandalorum  Rex  &c.  PotentifTimo  ,  Emi- 
nentiftimo  ,  Gratiofiffimo  Sultano,  Achmed  Ciian, 
qui  &  filius  Sultani  Ibrahim  Chan,  Imperatori  Ot- 
tomanico ,  Principi  prxcipuarum  Bafilicarum  Mec- 
cx  A:  Medinx  ,  Hierofoiymx  ,  inclytxque  civita- 
tis  Conftantinopolis  ,  urnx  Kiurdiitan  ,  nec  non 
Erzirum  Erafti ,  Adenx,  Karancan  ,  Africx  ,  Ae- 
tiopix  &  Tunis  ,  Barbarix  &  Tripolis  ,  Domino 
utriusqiie  maris  &  terrx ,  Monarchx  Alix  &  Ru- 
melix  ,  Crimex  Nogai  arque  Hyporacenlis  delcrti, 
nec  non  Regionum  Vallaclux  &  Moldavix  ,  oblata 
amica  &  bencvola  falute  ,  amice  (îgiiificamus  ,  mi 
PotcntilTime  &  MagnificentilTinie  Frarer  &  Amice. 
Deus  l.inttus  &  excelfis  Auguftum  veftrum  Cor- 
pus à  vicilTuudinibus  mundi   cullodiens,  Regnum 


Impcriumque  Veftrum  fecurum  reddat  ,  Amen, 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra  ,  E.xcelfum  Im- 
perium  ,  fijlgida  porta  &c. 

Concliifwn.  Cxterum  vita  &  profpcritas  fit  per- 
pétua &c. 

5".  Au  Roi  de  France. 

A  la  tête.  Nos  N.  N.  Dei  gratia  Suecorum , 
Gothorum  ,  Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Prin- 
ceps Finlandix,  Efthonix  atque  Carelix  &c.  Dux. 

Sereniffimo  ac  Potentiflimo  Principi ,  Fratri , 
Confânguineo ,  Fœderato  &  Amico  noftro  Cariffi- 
me ,  Domino  Ludovico  XIV.  eadem  favente  gra- 
tia Francix  &  Navarrx  Régi  Chriflianifllmo  lalu- 
tem  &  rerum  omnium  felicitatem. 

Sereniffîme  ac  Potentiffinie  Princeps,  Frater, 
Confanguinee,  Fœderate  &     Amice  cariffime. 

Retulit  &c. 

Soufcriftion.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater  Confanguineus ,   Amicus 
&  Fœderatus. 

N.  N. 
Sufcriplion.  Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Principi, 
Fratri ,  Conlanguineo ,  Fœderato  &  Amico  noftro 
Cariffimo  ,    Domino  Ludovico    XiV.  Francix  fie 
Navarrx   Régi  Chriftianiffimo. 

6,  D''tme  Reine  Douairière  au  Roi  de  France, 

A  la  tête.    Nos  Hedwigis  Eleonora  &c. 

Dans  la  Lettre.   Majeftas    Veftra. 

Conclujîon.  Itaque  Majeftatem  Veftram  divinx 
tutelx  ad  longxvam  incolumitatem  ac  gloriofos  re- 
rum fucceflus  ex  animo  commcndamus.  Dabantur 
in  Palatio  Regio  Holmenfi  il.  Apr.  l6<)<j. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx  &c. 

7.  Ah  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

A  la  tête.  Carolus  Dei  gratia  Suecorum  ,  Go- 
thorum ,  Vandalorumque  Rex ,  Magnus  Princeps 
Finlandix  ,  Dux  Scanix  ,  Efthonix ,  Livonix  ,  Ca- 
relix ,  Bremix  ,  Verdx ,  Stetini ,  Pomeranix ,  Caf- 
fubix  &  Vandalix  ,  Princeps  Rugix  ,  Dominus 
Ingrix  &  Wiftnarix  ,  nec  non  Cornes  Palatinus 
Rheni ,  Bavarix  ,  Juliaci ,  Ciivix  &  Montium  Dux, 
&c.  Sereniffimo  ac  Potentiflimo  Principi  Georgio , 
eadem  gratia  Magnx  Britannix  ,  Francix  &  Hi- 
bernix  Régi  ,  Fidei  Defenfori  &c.  Fratri ,  Con- 
fânguineo &  Amico  noftro  Cariffimo  ,  (àlutem.  Se- 
reniffime  ac  Potentiffime  Princeps  ,  Frater,  Con- 
fanguinee ôc  Amice  cariffime. 

Dans  la  Lettre-  Majeftas  Veftra. 

Conclufion.  De  cxtero  Majeftati  Veftrx  Divinae 
proteétionis  aufpicia  animitus  apprecamur.  Daban- 
tur Stralfundii ,  die  S.Decembr.  anno  Domint  mil- 
lelimo,  feptingentefimo  decimo  quarto. 

Soufcription.  Majeftatis  Veftrx 

Bonus  Frater,  Confanguineus  &  Amicus, 
CAROLUS. 

I,e  Cérémonial  par  rapport  aux  Rois  de  Dan- 
nemark  6c  de  Pologne  ,  eft  le  même. 

%.  A  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne. 

A  la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratia  Suecorum, 
Gothorum,  Vandalorumque  Rex,  Magnus  Prin- 
ceps Finlandix  &c.  fifc.  Serenillimx  ac  Potentis- 
fmix  Principi ,  Dominx  Annx  ,  Magnx  Britan- 
nix ,  Francix  &  Hibcrnix  Reginx  ,  Fidei  Defen- 
fori &c.  Sorori  ,  Nepti  ,  Àmicx  &  f'œderatx 
Noftrx  cariffimx ,  falutem  &  profperrimos  rerum 
fuccciTus  ! 

Sereniffima  &  PotentJtlima  Princeps  ,  Soror, 
Arnica  Se  Fœderata  noftra  cariffirna. 

Dam 
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Dam  la  Lettre.  Nupcr  ex  literis  Majeftatis  Ve- 
llrx  &c. 

Conclufion.  Quam  Dci  omnipotentis  tutelx  com- 
mcndiitaiii  quam  diuiiffime  fofpitem  &  florcntcm  ex 
animo  vovcinus.     In  flativis  &c. 
Soiijcriftion.  Majcilatis  Vcflrx 

Bonus  Fratcr ,  Amicus  &  Focderatus , 
„.  ,  CAROLUS. 

•  ,9.  An  Roi  lie  Prrtffe. 

A  la  tète,  Sereniilîme  ac  Potentiffime  Princeps, 
Frater,  Confanguince  &  Focderatc  cariffime. 

Dans  la  Lettre.  Majcilas  Vcftra. 

Conclufion.  Qui  de  cxtero  Majclbti  Vcftra;  lon- 
gam  inçolumitatem  profperosque  rerura  fuccefliis 
ex  animo  precaniur.     Dabantur  6cc. 

Soujcriptio».  Majeftatis  Veftrze 

Bonus  Frater ,  Conianguineus  &  Fœdcratus 

••?   ,Rr.ia  i-!  îvvtPn-O     GARQLUS. 

I-O.  Ah  Collège  EleSorai  i  ■é'.-aiet  .ykatres 
de  l'Empire.       ..c~/'.  ,  i.v\''.\: .  \ 

A  h  tête.  RcverendilTimi  &  Celfisfirai  Sacri  Ro» 
niani  Imperii  Eleftores  &  refpeftive  Vicafii ,  Con- 
lànguinci  &  Amici  cariflîmi. 

Dam  la  Lettre.  Qiias  ad  Nos  nomine.  totius  :in- 
clyti  Collegii  Electoralis  dederunt  Dileftiones  Ve- 
ftrœ  litcras  &c.  .    .       ..  '\   -i: 

Conclufion.  Quibus  Dileaionibùs  Veftris  profper- 
rimos  rcrurn  fucceffus  &  omnigenœ  felicitatis  co- 
piam  precantes ,  easdëni  perpétue  Divini  Nominis 
tutamini  anirnitus  commendanius.   Flenburgi.' 

Swî/a!//'/»»*  Dileâionum  Veflrarum 

'  ■    Bonus  Conianguineus  &  AciictiS' 

Cavolus  Guftafvus. 

\\.  Ala  Dicte  Je  l'Empire-  • 

A  la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratia  Suëcwiimî 
Gothoruth  &;  Vandalorum  Rex  &c.  Reveren'dis- 
fimis  ,  Sereniffimis  ,  Ceiriflîmis  ,  lUudriiTirtiis ,  Re- 
verendis ,  Illuftribus ,  Magnifias ,  Generofis  Se  Spe- 
ctabilibus  ,  Romani  Imperii  Eledloribus ,  Principibus 
&  Sratibus  refpeâive  Conlànguineis  &  Amicis  rto- 
ftris  Cai-iffimis  ,  ut  &  nobis  fincerè  gratèque  Di- 
leiftis ,  {àluteni  &  profperos  rerum  fuccefïus. 

Reverendiffirai ,  Sereniffimi ,  Celfiflîmi  j  iBu- 
luftriflimi  ,  Reverendi  ,  Illuftres  ,  Magnifici  ^  Ge- 
nerofi  &  Speâabiles  ,  Romani  Imperii  Eleâores  , 
Principes  &  Status ,  refpeftivè  Confanguinei  ,  ôc 
Amici  Cariflîmi,  ut  &  fincerè  gratèque    Dilefti. 

Dans  la  Lettre  Celfirudines  Veftraî  Eleétorales, 
Dileétiones  Veftrae. 

Conclufion.  Quibus  Celfitudines  Veftras  Elefto- 
rales ,  Dileâiones  Veftras  &  Vos  ad  quasvis  pro- 
fpera  6c  ftatus  incrementa  proteftioni  divinas  com- 
niendamus. 

Soitfcriptton.   CeIGtudinum  Veftrarum   Eleftora- 

lium   DileSionum  Veftrarum 
Dabantur  in  arce  noftrâ  Holraenfi 
d.  19.  Dec.  1674. 

Bonus  Confanguineus  &  Amicus 
Vobisque  ftngulari  benevolen- 
tia  affeiÈt'us 

CAROLUS,  R. 

IX.  A  l'EkBeur  de  Mayencc. 

A  la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratià  Suecorura , 
Gothorum ,  Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Prin- 
ceps Finlandiîc  &c.  Eminentiflimo  ôc  Celfillimo  Prin- 
cipi,  Amico  &  Fœderato  nollro  cariflimo  ,.  Domi- 
no Joanni  Philippo  ,  Archiepifcopo  Mogumino  &c. 
falutem&  proiperos  rcrum  lucceflus  ! 

Emineniiiïime  £c  Celfiflirae  Princeps ,  Amice 
&  Fœderate  Carisfime. 


Dans  la  Lettre.  Cum  ca  qux  Nobia  eveniunt  fin- 
gularia  ac  prolpera ,  xquc  amicis  Noftris  fore  grata 
Iciamus  »  a  i;)ilei5tione  Vcftra  &c. 

Conclitfiott.  Quibus  DilciSKoncm  Vcftram  Divin* 
tutclx  conimcndanuis.   Dcdimus  Sec. 
Soujcription.  Dilctlionis  Vcllrx 

Bonus  Amicus 
CAROLU5. 
F.  I.  Ornfted. 

ij.  Du  M  Mineur  à  tEleUmr  de  Saxe. 

A  la  tête.  Nos  Carolus  Dci  gratia  Succorum . 
Gothorum  ,  Vandalorumque  Rex  &c.  Scrcniffirao 
Principi ,  Confanguineo  &  Amico  noftro  cariflimo, 
Domino  Friderico  Augufto ,  Saxonix  Duci  &c.  &c. 
lalutcm  &  profperos  rerum  fucceflus  ! 

Sereniflime  Princeps  ,  Confanguinec  &  Amice 
cariflime. 

Dans  la  Lettre.  In  (ùtnmo  an(mi  mœrore  confti- 
tuti ,  Screnitati  Veftrx  Elcftorali  peramice  fignifi- 
candum  duximus  &c.  • 

ConelUfiem.  De  cxtero  benignisfimum  Numen  ar-; 
dentibus  imploramus  precibus  j  ut  Serenitatis  Ve- 
ftrœ  Eleâoralis  inclytam  Domum  ,  ab  omni  triftio- 
ris'fati  incurlu  quam  diutislime- jubeat  efle  immu- 
flen>.:  Cui  etiam  ab  Ejusdem  clementia  firmam  va- 
letudihem  &  prolpera  quxque  ex  animo  appreca- 
mur.  iDabantur  in  arce  Noftra  Regia  Holmenli  StCr 
,  '  Soufcriftion^  Nomine  altisfimx  memoratx  Sacrai 
Regix  Majeftatis ,  Domini  Ncpotis  Noftri  Cafis- 
fimi ,  ut  &  Régis  ac  Domini  Noftri  clementisEmk 
Hedwig  Eleonora  ' 

Benediftus   Oxenftiern. 
G.  F.  Guldenftiern.  '  ■ 
Fabian  Wrede. 
Nicolaiis-  Guldetlftolp, 
L.  Wallenftedt. 

14.  A  l'EleEiew  de  Brandebourg. 

A  la  têtéî  '^oS'  Cixolvis  Dei  gratia  Suecorum» 
Gothorum  ,  Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Prin- 
ceps Finlandix,  Dux  Scanix,  Eftonise,  Livonisfe, 
Carelix  ,  Bremx  ,  Verdx ,  Stetini  j  Fomeraoix  ^ 
Calilubix  6c  Vandaiix ,  Princeps  Rugix,  Domi- 
nus  Ingrix  Ôc  Wismarix  ,  nec  non  Comes  Palati- 
nus  Rheni ,  Bavarix  ,  Juliaci ,  Cliviœ  6c  Montium 
Dux,  Ser.€fiifllmo  ôc  Celliffimo  Principi,  Con- 
fanguineo, Amico,  fie  Fœderato  noftro  carisfimo, 
Dx)raino'  Friderico  Wilhelmo ,  Marchioni  Branden- 
burgenfi ,  Sacri  Romani  Imperii  Archi-Catnerario 
8c  Principi  Eleâori ,  Pruflix,  Magdeburgi ,  Ste- 
tini ,Poraeranix,  Caffubiorum ,  Vandalorum,  aec 
non  in  Silefia  Crofhx  ôc  Carnovix  Duci ,  Biirg- 
gravio  Norimbergenfi  j  Principi  Halberftadii ,  Miù- 
dx ,  Camini ,  Terrarum  Leoburgenfis  6c  Butovise 
Domino ,  falutera .  8c  profperos  rerum  fucceflus. 

Serenisfime  ac  CelfisGme  Princeps ,  Confan- 
guinee  ,  Amice  &c  Foederate  carisfime. 

Dans  la  Lettre.  Non  tantum  ex  illis  literis  quaâ 
Celfitudini  Veftrx  EleiStorali  8cc. 

Conclufion.  Quibus  Celfitudinem  Veftrarn  Ele- 
âoralem  Divinx  commendamus  ppoteétioni.  De- 
dimus  &t.c. 

Soujcription.  Celfitudinis  Veftrx  ■  Eleâerali$ 

Bonus  Confanguineus  Amicus  &C 
Fœderatus   ■ 

CAROLUS. 


;;.,vWi   chu:, :y,r  ;,...,:      .; 


If.  A  l*E/ei}ear'falafi»J' 


A  la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratia  Suecorura, 
Gothorum  ,  Vandalorumque  Rex  ,  Magrius  Prin- 
ceps Finlandix ,  Dux  Scanix  ,  Efthoniae  ,  Livo- 
nix,  Careliêe ,  Bremx,  Verd»,  Stetini,  Pomera- 
lux  ,  GaflubiK  ôc  Vandaliœ  ,   Princeps  Rugix , 

Do- 
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Dorainus  Ingrise  &  Wifrnariae  ,  nec  non  Cornes 
Paktinus  Rheni ,  Bavariae ,  Juliaci ,  Cliviae  &  Mon- 
tium  Dux  &c.  Serenisûmo  &  Celfisfimo  Princi- 
pi  Confanguineo  &  Araico  Noftro  Cariffimo  t  Do- 
mino ,  Carolo  Ludovico ,  Comiri  Palatino  Rheni , 
Sac.  Rom.  Imperii  Archithefaurario  ôc  Eleftori, 
Duci  Bavarise  &c.  falutem  &  profperos  rerum  fuc- 
ceflusl 

Serenisfime  &  Celfisfime  Princeps ,  Conlan- 
guince  8c  Amice  cariffime. 

Dans  la  Lettre.  Quse  inter  Celfitudlnem  Veftram 
Eleâoralem  &c. 

Conclufum.  Deus  Celfitudinem  Veftram  Eleâo- 
ralem  ftàtumque  ejus  diu  confervec  integram  &  in- 
columem.    Dediraus  &c. 

Soiifiriftim.  Celtîtudinis  Veftrx   Ele£toralis 

Bonus  Confanguineus  &  Amicus, 
CAROLUS. 

i5.  Au  Corps  Evangelique. 

A  la  tête.  Carolus  Dei  gratia  Suecorum ,  Go- 
thorum,  Vandalorumque  Rex,  Magnus  Princeps 
FinlandiaSjDuxScanias,  Efthonise,  Livoniae,  Ca- 
reliae,  Bremse  ,  Verdae,  Stetini ,  Pomerani» ,  Cas- 
fubise  &  Vandalia: ,  Princeps  Rugiae ,  Dominus  In- 
grisî  &  Wifniariae ,  nec  non  Cornes  Palatinus  Rhe- 
ni ,  Bavarise  ,  Juliaci ,  Cliviîe  &  Montium  Dux  , 
falutem  ac  propenfionem  noftram  fingularem  ! 

Admodum  Reverendi  ,  Illuftres  ,  Generofi , 
Magnifici ,  Nobiles  &  Spectabiles  nobis  fincere  di- 
leâL 

Dans  la  Lettre.  Vos  &c, 

Conclufion.  De  castero  Vobis  propenfione  ac  bene- 
volentia  Regiâ  manemus  faventisûmi,  Divinae  tutelae 
Vos  etiam  arque  etiam  commendantcs.  Dabantur 
in  Corlberg  die  17.  menfis  Augufti  KÎ97. 

17.  Aux  Etats  Généraux  des  Vro-vinces-Unies. 

A  la  the.  Nos  Carolus  Dei  gratia,  Suecorum, 
Gothorum ,  Vandalorumque  Rex  ,  Magnus  Prin- 
ceps Finlandia:  ,  Dux  Scania:  ,  Efthoniae ,  Livo- 
niae ,  Careliae  ,  Bremx  ,  Verdae ,  Stetini ,  Pomera- 
nise ,  Caiïubiae  &  Vandaliae ,  Princeps  Rugia; ,  Do- 
minus Ingriae  &  Wifrnariae  ,  nec  non  Cornes  Pa- 
latinus Rheni ,  Bavariae 5  Juliaci,  Cliviae  ac  Mon- 
tium Dux. 

Celfis  ac  Prxpotentibus  noftris  bonis  Amicis 
falutem  8c  profperos  rerum  lùcceffus  ! 

CelQ  ôc  Praepotentes  ,  noftri  boni  Amici  ii 
Foederati. 

Dans  la  Lettre.  Vos  Socii  8c  Amici  noftri. 

Conclufion.  Deo  optimo  maximo  Vos  animitus 
commendamus  ,  feufta  quaevis  ac  felicia  Vobis  ap- 
precantes.  Dedimus  in  Arce  noftra  Holnienfi  die  j. 
DienGs  Decembr.  anno  1^74- 

Soufcription.   Vefter  bonus  Araieus  Se  Fœderatus 
CAROLUS. 

,  ,; .    .i^.  Au  Canton  de  Berne. 

A  la  tête,  Carolus  &c. 

Dans  la  Lettre.  Vos ,    Civitas  Veftr. 

Conclufion.  Qui  Vos  Veftramque  Rempublicam 
omni  profequimur  benevolentia ,  divinseque  tutelae 
jam  commendemus.  Dabantur  in  Caftris  &c. 

Soufcription.  Carolus 

C.  Piper. 

Sufcription.  Speâabilibus  8c  Ampliffimis  Nobis 
Gncere  diicélis  ,  Civitatis  Helvetiae  Bernae  Confu- 
libus  ,  Schultetis  8c  Senatui, 

ig.  Au  Frimât  Je  Pologne. 

A  la  tête.  Nos  Carolus  Dei  gratia ,  Suecorum  , 
Gothorum ,  Vandalorumque  Rex  &c.  IlluftrisGmo, 
Eminentisilmo  ac  Reverendisfimo  Domino  Michae. 


li,  Cardinali  Radzieiowsky  j  Archi-Epifcopo  Gfie- 
fnenfi  ac  Primati  Regni  Poloniae  ,  Amico  nobisfin-* 
cerè  dilefto  ,  falutem  Se  profpera  quasvis  ! 

Illuftrisfime  ac  Reverendisfime  Domine  Car- 
dinalis  ,  Archiepilcopus  ac  Primas  ,  amice  nobi^ 
fincere  dilefte. 

Dans  la  Lettre.  Eminentia  Veftra ,  (ab  ea  béné- 
vole ôc  amicè  contendimus  ,  ut  ôcc.) 
Conclufion.    De  coetero  Eminentiam  Veftram  di- 
vinx  tutelae   etiam  atque  etiam  commendatam  & 
quam  diutiflimè    incolumem   cupimus.    Dabantur 
in  Caftro  noftro ,  propè  Bautske  die  30,  Juki  1701. 
Soufcription'  Eminentiae  Veftra: 

Benevolus  Amicus 
Carolus. 
C.  Piper. 

±0.  A  un  Adinifire  Etranger. 

A  la  tête.  Carolus  Guftavus  Dei  gratia ,  Sue- 
corum ,  Gothorum  ,  Vandalorumque  Rex  ôcc. 
Gratiam  8c  favorem. 

Illuftris,  Nobis  fincere  dileâ:e< 

Dans  la  Lettre.  Literas  tuas  Hafhiœ  ad  pridie 
harum  datas  ôcc. 

Conclufion.  Quibus  benevoli  refponfi  loco  redditis 
Deo  te  commendamus.    Dedimus  Sec. 

Soufcription.  Carolus  Guftavus, 

II.  Des  Sénateurs  de  Suéde  aux  Sénateurs 
de  Pologne. 

A  la  tête.  Nos  Senatores  inclyti  Regni  Sueciae, 
Reverendisfimis  ,  lUuftrisfimis  ,  Reverendis  ,  lUu- 
ftribus  ,  Magnificis  Se  Generofis  Dominis  Senato- 
ribus  Regni  Polonix  Magnique  Ducatus  Lithua- 
nix ,  Vicinis  Se  Amicis  Noftris  obfervandiffirais  , 
falutem  ôc  profperam  rerum  incolumitatem. 

Reverendisfimi ,  Illuftrisfimi  ,  Reverendi  ,  II- 
luftres ,  Magnifici  ôc  Generofi  ,  Domini  Vicini  ôc 
Amici  obférvandisGrai. 

Dans  la  Lettre.  Quin  eo  quoque  nomine  lUu- 
ftrisfimis Doniinationibus  Veltris  ôcc. 

Conclufion.  Qiia  fiiicera  Se  prolixa  animi  Noftri 
propenfione  défi nentes  atque  pares  vices  ab  lUuftris- 
fimis Dominationibus  Veftris  Nobis  proroirtentes , 
eadem  divinx  proteâioni  commendamus  ,  falutaria 
8c  profpera  fèmper  incrementa  Reipubiicx  Veftrx 
precantes. 

Soufcription.  lUuftrisfimis  Dominationibus  Veftris 
Ad  ofticia  ôc  ftudia  paratisfimt 
N.-N. 


En  Allemand. 

t.  Au  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

A  la  tète.  2Dit  grtti  1)011  Oôttcé  ©iirtbcii  bct©rf;jti«a 
^^  beii  /  @otI)eii  imb  SBen'ocii  Sonig  tôt.  tic.  giitbica 
teii  bi'm  ®ui'd;lmicl)tt3)1eii  ©vofiSmntl^fiaiIcngûrflcn/Sjcctii 
©curg  ittbivig  /  Sènigc  uon  ©rof^'SBtitflmiiên/Jji'aiicfs 
rcid)  iiiib  3rrlrtiib  /  S5efd)iJêcni  "iM  ©laiibcnë/  i^evéojjeii 
jii  58r(tuiifd;roci3  uiib  iùiicbiirci  /  bcë  ^cil.  SXom.  '^t\A)i 
(Ei'é'@d;rt|mci|]ei;n  tmb  gliutfûcfîct»  /  Itnfcnn  fcciiiiblid) 
IkbeiiScttctn  iiiib  ÇSrubcvii  /  Unferen  fteunblictjsunb  n)t(I» 
fnijciâen  ®icii|î  /  imb  luflé  irit  mc^c  ^.iebcé  tmb  ®\!A(i 
UCV111B3CH  /  juuor.  ®utd)lfliicl)tig|lcr  /  ©toféjinatljtiglin; 
5iîrfi:7  jteunblidjct  licbec  2)ettt£i- imb  SBnibci;. 

Hans  la  Lettre,  gip,  a)lrt|c|înt. 

Conclufion.  uiib  SBit  uerbleibcn  (Em.  9Jî(i;«(îflt  /  511 
gtroeifiing  jtcimb=n)iafâr)ïi3ct  Sieiificn  (îefé  milita  imb  bc» 
teit.    ©ttnl^lfunb  bcii  2.  Decembr.  anno  1714. 
Sufcription,  gt».  aJirtjefînt 

fteunbjpiawei:  SS'ttec  «"6  SSciibet/ 
CAROLUS. 

».  ^ 
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1.  A  un  EkSleur  EuUfiaflùjue- 

A  la  tête.  «JBit  gflfl  tor.  tic.  ciitbictcn  bem  ^ot{)> 
n>iîr£)iijcii  /  ®utri;lflii(l,>iiijcii  imî)  $?o*gibi)l)viu'ii  ^yiiiiicii/ 
imfi'tm  iiidijclubtiii  J-tciiiOc  /  iQcrni  N.  N.  Unfcni 
ftciinblitl;cn  (griifô  imb  wnij  '2ljic  fonllcii  xwSyi  iubj^ 
Uiib  0utce(  ucvmôijoii  juBor  ijod^iriîvbisjcc  /  ®urcl;liîiitl;= 
ti3«t  iinb  J3ûcl'iii.'bobriiec  Jûrli  /  vklijcliebtct  'J-rciini). 

Donr  /a  Lettre  gir.  Ju'bbCll. 
Soufcriftiott.  giv.  iKbbCil 

frciinbiuidiiJft 

CAROLUS. 


NB.  Si  cet  Electeur  eft  d'une  Maifon  Elefto- 
rale  ,  alors  on  lui  donne  les  mêmes  prédicats  qu'aux 
£le£leurs  Séculiers. 


3.  De  la  Reine  à  f  Eleveur  de  Saxe. 

A  la  tète.  2Cit  S^fbiuiiîStcDiiocrt/  l'on  ®,Oit<:é@nii» 
ben  /  bec  ©cl'Wi'btil  /  fâotl)cii  imb  2i>t:iibcn  ^tônigin  / 
@n)f£l=iyiir|liii  111  Jlnlrtiib  /  S^ctÈogiii  jii  è^biH'ii/ 
g|il)cii  /  (£.irclcii  /  sBvcmcii  /  2$crbcii  /  (Stcttiii  /  *poiii» 
mcrn  /  bcr  ^uiTiibcn  uiib  SfBciibcu  /  ;5i'iï|liii  jii  S\Uijcii/ 
grmi  libct  ^nijeniiaimlmib  imb  2S5iféi>i.ir  /  ivic  ntitl) 
^f«IÔ^t(î|iii  b«;  3Cl;ciii  /  iit  ^Sayctn  /  jii  3"''*  /  Sla>e 
uiib  93a-3/  S'jctébain  se.  ijcboljvnc  sjcréogiii  jii  ©kfSiviâ/ 
S^oatldii  /  ©tonnncn  iiiib  bct  ©iftmiufcljcii  /  ©l'ilfiii 
jii  élbcnbiiri)  iiiib  ®i'Imciil)or|T  /  SBittwe  /  Sntbictcn 
bcm  SiitcI'lmicIutiJilcii  /  Sjodigcboljcncii  Jurllen  /  Uiifcnn 
fi:ciiiiblid)=uielgcttcbt(;ii  2icttet  /  i-jcrni  xjobftim  ©cotijoii 
bcin  «nbcdi  biefcé  9}amcné  /  Sjecfiogen  jii  lèiclifsn  /  ^^^ 
Sj.Svôm.  >Xei[l,>é  {gve^SDîiufdiaUii  uiibgljmfuviicii/ifliib. 
gfrtt'cii  tu  'î()U(iiijei)  /  îBînr^gtafen  jii  Ji)lci|Tcii  /  in  ù' 
bct'unb  i)îicba4ini|lé/  Surgâtnfcn  jii  aJîrtSbcbitrfl  /  Un= 
fctu  frciinblic^icn  ©tufs  /  inib  ivné  it>it  foniicn  \M\)t  Sl;f' 
iicbeS  unb  ©utcg^  uerméâcn  /  jui'oi;  ! 

©nrtl)[âiid)tig|lct  /  Sjod'âcbb^rnet  jûrfï  / 
fi'eiinblid>uiclgeliebtct  Sjctt  SDcttct. 

Da»f  la  Lettre.  SBtc  mogen  gra.  iiebbcn  mi  ()i>d;» 
fcctnîbtcm  S3ct6cu  I)ietmit  nid;t  wecljflltcii  /  iveld;e(  âe= 
fifllt  zc. 

Conctufon,  ginb  gm.  ficbbcn  fd^dSféltd;  ncd)|T  gau 
î)f«ljliinij  gi^rilli  ©d'u'i  J"  gvn'cifuiig  <i(Icc  (teiinb[id;«i 
^nneIjmlicl;Eeic  |icté  gcpiffen.  (Scbcn  (flotljcnbiitâ    »    . 

Soufcri^tion,  gu«C  iicbbcn 

fveunbivitryc  ayju^me 
Sjcbwig  glconota. 
Infcriptioa.  ©em  ©urt('lnii*tigpcn  S3od)3cbb!)tncn 
gur|1cn  /  Unfa'Ui  fïcunblid)  uicigclicbten  2)cttci-n  /  S^etrn 
3o()ann  ©covg  bcm  av.ian  bicfcé  Sfliimcné  /  î^erêogcii 
{u  @(i*f<:n  /  bcé  S2-  Sém  Sddié  gtô=£OÎ(irfc('rtUcn  unb 
C!)iii:fi'it|ien  /  innbsrafen  in  'îbnnnS':"  /  aTi«i.'ââwfcn  ju 
aRciifcn  /  in  ùba  =  unb  giicbcï^rtupô  /  ïSui-'ââVrtfen  pi 

«JJÎrtâbi'bUfâ  /  !C. 

4.  Dit  Roi  à  rEkBeur  de  BranMotirg. 

A  la  tète.  2Biï  £<it:l  /  l'Drt  ©ôttcé  ®nrtb«n  /  ber 
(gri)n)cbcn/  ©otljcn  unb  2Bcnbcn  Sénig/  ©tofiS.-'J-iîrll  in 
S-innliinb  /  SjcrÊog  in  ©djoncn  /  g|l!)cn/  iictlnnb/  (Ea- 
teUn  I  «Btcnicn  /  25cl)rben  /  ©tcttin  /  ^omnietn  y  £(if= 
fuben  unb  2Bcnbcn  /  5iît|l  ju  SCiSgcn  /  Sjetr  ûbct  ^nget^ 
innnnMnb  unb  2Bif6mai;  /  mie  mi*  ^fiilè=@(flf  b«i) 
acfjein  /  in  58(i);ctn  /  ju  ^iilid)  /  gUue  unb  ïSctg/  Jjct' 
«Ji>g  !C. 

gntbicten  ban  ®u(d)l(iud)tigpcn  guvjTcn  unb  Sjcttn 
Jjn.  gticbridicn  /  aîntggrnfcn  ju  JSrnnbcnbnrg  /  beg 
S^cil.  SXôni.  iXcid-Éi  gt^  =  gnmmetctn  unb  gI)utpîr(Jeu  / 
Ssurçogcn  in  ^ptculTcn  /  CDÎdgbcbntg  /  ©tettin  /  qiom» 
jncni  /  grtflTubcn  unb  ^gcnben  /  mie  «ud*  in  ©d>le|ïen/ 
groffl'u  unb3ngctnbotff  Sjer^ogen/SSurggMfen  jn^îûvn- 
fcerg  /  5iir)len  ju  ^nlbct|t(ibt  /  «B^inbcn  unb  gninmin/ 
$3crtn  JU  iiuienburg  nnb  sBntnu  u.  unfetm  frcunb(id)» 
gelicbfen  23cttctn  unb  58unbë=(3eno|lcn  /  unfern  ftcunb» 
Iid)cn  @ni|ï  /  unb  (lUcé  glûcffeligc  SBoIergcI^n. 

®nrd;l(îud;tigtlet  gûtlt  /  fteunblidj.-gelicbtct  Setter 
imb  S3unbé=@cnof0. 

Dans  la  Lettre  2Bit  Ijaben  giD.  iiebben  iC. 

Conclufwn.  çjBotmit  2Bii:  &>.  iicbbcn  bct  â»ttlid;en 
£)bl)ut  rtnbefeI)Un. 

ToMfi  II. 


Saujcrijtion.  giptr  iiebben 

tt«i«  2)tlteï  /  Jrctinb  unb  SSunb^j 
25etn)(inbtct 

CAROLUS. 
F.  Jod.  ûetnjiebf. 

f  •  .«4  »«j  Pr/»«  ie  P Empire. 

A  U  tête.  2Bit  grtti  /  uon  @£)lt«a  Onnben  /  b<e 
©dwcbcn  /  ©ûtijen  unb  Ql5cnbcn  iïénig  /  tôt.  tit.  gnt« 
bicten  bcm  ®nrd)liuid,'tigen/ jjod'gebofjvmn  3iir|icn/  Un» 
fetm  fveunblid^gclicbtcn  2)cttci-n  sjetrn  N.  N.  yjit^ioit 
JU  ©rtdifcn  !C.    ilnfern  5reunb=2)cttctlid;cn  ©rufij  /  (1h*(> 
>UiiS  mit  fi>n|i  mel)r  <iebci3  unb  ©utc^  vetniôgen  jnuot. 
®urd;lflud;tiger  /  i^otl.'gcboljcnct  giîcll  / 
fi'ennblidjjgclicbtet  2)cttct, 
Hans  la  Lettre,  gu).  iiebbcit. 

Coiiclujion.  gm.  {iebben  int  l'ibtigcn  ju  nllcn  \)i\)i% 
SBbMnicfcn  bct  £)bl;ut  bec!  Sjôd^pcn  empfeljlcnb.  ©cgeben 
©tocf&olm  bcn  50.  Nov.  léyy. 

Soiifcriftion.  gn>.  iicbbcn 

fi'cunbmifiiget  25ett«ï 
CAROLUS. 

F.  Polus. 
hifcriptiori .  ®em  ©utd;Imic(uigcn  Jjbd^gcbb&vncn  Jiît» 
|îen  /  iinfenn  frcunblid^gclicbtcu  2)citct  /  i^ettn  N.  N. 
SjctAogcn  \\\  N. 

6.  A  un  Duc  de  Saxe. 

A  la  tête.  5Bic  g(ir[  tfon  ©ofteg  ©naben  /  bct 
©djrecben  /  ©otI)cn  unb  SBenben  .Sônig  tôt.  tit.  gnf* 
bicten  bein  Sutd;lnuditigcn  5jod;gcboi)tncn  ',î)'itficn  /  Un» 
fcvm  freunblid;»gclicbtcn  SScttct  /  .Qcirn  N.  N.  ijcrèû» 
gcn  jn  ©ndjfen  /  innbgrnfcn  in  îljikingen  /  unb  SSîntg» 
gtnfen  ju  î8îei(|on.  unfcrn  5ceunb=2)cttctlid)en  ©tufé/ 
nnb  mné  mit  fon|t  mcl)c  iiebcé  unb  ©utcë  uennégcn  ju» 
yot.  Sutd;lnnd;tigct  S2od)gebol)tnct  gitt|l  /  p;eunbl. 
gdicbtct  2)cttcc. 

Dans  la  Lettre,  giv,  (iebbcit. 

CoTiclujîon.  Unb  Ijingtgcn  i>ct|id)crc  Icbcn  /  ia^i  SBir 
©erofclbcn  ju  grmeifnng  «tlcv  jtcnnb  =  3cttcrlid;cn  SBe» 
i)(iglid;feit  (ieté  gcfliffen  ncrblcibcn  /  guet  iicbben  fd>IiSfé» 
licb  hit  £ibl;ut  ©ûttcé  cm))fcl)(enb.  ©cgeben  auf  Itnfetrt 
.^énigt-  Palais  gnrlbuvg  bcn  3.  Jun.  1629. 
Soujcriftion.  giv.  iJcbbCH 

frciinbmiaigct  SDettcc 
CAROLUS. 
T.  Polus; 
hifcriptwn.  ®em  ®iite(<lmitl)figen  /  ^od)gebo&tncit 
Jiîrpen  /  Unfcrm  ftcunblid;  gcliebten  Seitetn  /  SJcitu  N. 
N.  j-jct^ogen  ju  ©nd'fen  /  innbgtnfen  in  îl)iitingcn  / 
unb  aJiarggtflfcn  ju  aJîci|Tcn. 

7.  Au  Duc  de  Holjlein  -  Gottorp. 

A  la  tête.  UnfcïU  3rennb=2)etterlid'cn  ©tufé  unb 
mné  28it  fon|1en  bcr  n(il;cn  ?(iiuccnjrtnbuifé  nai)  mel;ï 
iicbeé  unb  ©nteé  nctniogen  juuot. 

SHcd;lnud;tig|lct  j-iu'tl  I  Jteunblid;  âclicbfcï 
SUcttcc. 

Soufcription.  gm.  Sutt(i[. 

gtcinibiBiaiget  SBcitet, 

8.  Au  Préjîdent  de  la  Chambre  de  Wet&eJaf. 

A  la  tête,  gad  /  lion  ©Ofteé  ©nobcn  ber  ©djroe* 
bcn  /  ©o(l)en  nnb  SBenben  Sônig/©rofgî5iicfî  in  Jinn» 
Innb  /  ijctôog  ju  (gd)onen  ic. 

Unfetn  gnàbigen  ©rufâ  unb  moI)Igenei3ten  2BiI» 
len  jubot  / 

SBcfonberé  liebet  S^m  ®taf. 

Dans  la  Lettre,  ©et  Sjcrt  ©rilf 

^  Conclu fw7i .  itnb  uctblcibcn  3bm  /  'icb(i  gm^fe^Iung 
gôtt(id)cr  Obtint  /  mit  ^ôniglidjct  $2nlbc  unb  @c>»o» 
gcnljcit  bcjlÂnbig  mol  bci;gctl;nn.    ©cgeben  im  irtget  bep 
îl^oten  /  ben  7.  Junii  anno  1705. 
Soufcription,  Carolus 

C.  Piper. 

9-   Au  Sénat  de  Hambourg. 

A  la  tête,  gntl  i>on  ©ôttcg  ©nnbcii  /  bcr  (g^mca 

bcn  /   ©ût^en  unb  SBcnben  ^ônig  /  ©rofé^Jurfl  in 

gimildiib  /  Sittioi  jn  ©d;oncn  /  g(i&m  /  iieffliinb  / 

Bbbbb  ^a* 
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6<iKl<n  /  58rcmm  /  SBcïbcn  /  ©tettin  /  «pommctii  /  bec  i 

enffuWn  imb  2Bciib«n  /  Jm'fi  ju  îKuijcn  /  i^etr  ubct  1 

Sii^ctimiiinlrtiib  iinb  SSiifeiiMt  ;  une  aiicI;  ^frtlé=@nif  } 

in)  3fl)ciii  /  in  SBapetii  /  jii  3ulid;  /  (Elevé  unb  SSev'iJ  | 

UntVtu  gimbiglîcn  ®n\p  imb  TOotlgeiieigten  2SiU    1 
len  jiivor. 

gbfe  /  CE&ïciwe(le  y  3i>trtcl)tbnrc  /  S-jochsiinb  v!BoI;l= 
gclcljtte  /  X3ûtl)ninb  2fio!)lu>eife  /  bcfonberS  iiebc. 

Dans  la  Lettre.  SSjit  Ijubeil  £.  g.  Svntijë  ©dw» 
ben  de  dato  sjaiHbm'â  beii  17.  hujus  ia  ©nnben  \wU 
«i!)(ilteii  :c. 

imb  uei'fcfteii  ivit  Une  inSnnbcn  ju  £•  S.  SXrtfl;/ 
«iS  roerbe  ©ctfclbe  fid;  nnselegen  fevni  IntTen  /  biif^  !C. 

CoTschfion.  '^K  ivir  benn  in  fold;ci'  giwerfid.it  ©en» 
felben  in  gôttlid:e  £)bl)Ht  beflinibig  emvfel)lcn  /  unb  mit 
Sôniglid'ct  Sjiilbe  nioI;l  jugetbon  m-bkiben.    (gegcbcn  jii 
^eilaberg  in  ^Pte«l]en  b(n  2j.  Marcii  1704. 
Soujiripiion.  Carolus. 

C.  Piper  mpp. 

Infmjitioji.  itnfetn  befonbetë  (iebcn  /  benen  gbien  / 

gI)Kni'e|ien  /  SBorndibntn  /  Sjod;=unb   '2Bol)lgclc()i:ten  / 

S3od;:«nb  SBoljUveifcn  /  58iîtgcrmeiftcvn  unb  iKutl;  ber 

©tnbt  Sjnmburg. 

10.  Au  Magifirat  de  Hambourg. 

A  la  tête.  2Bi(  grtrl  ®u|ll(iB  /  »on  ©ûtteé  e»nn» 
i>m  I  bec  @cl)ttieben  /  @otl)en  unb  SBenben  ^énig 
©top.-giîrfl  in  ginnlanb  /  Sset^og  ju  g|l[)en  /  Snrclcn/ 
SSccnicn  /  2)erben  /  ©tettin  /  Çionnnccn  /  bec  gdfluben 
«nb  SBenben  /  giicp  Ju  iXûgen  /  Sjevc  l'ibet  3n3Cïninnn= 
Innb  unb  'SBifëmnc  /  u>ie  awA)  ^f'i'Sâf'if  <>";  SM)cin  /  in 
SBm;ecn  /  ju  3«lid;  /  £lcvc  unb  sgcrg  Sjeciiog. 

gntbicten   Sûcgecmeil^ec  unb  iXiit^  /  f.utit  ben 
îic<!)<n  ^Oi'bnunsjen  bec  ©tnbt  ©nn^ig  unfece  ©nnbe. 

Dans  la  Lettre.     3t>'-'' 

Camlufim.  ®ann  ivic  (in  unfetni  ûtt  n'otten  von  nffen 
wibcigen  gifolg  entfd;ulbiget  fc);n  /  unb  (gud;é  nid't  ijl= 
lein  vor  bec  'Sielt  /  fûcnemlid)  nOen  gvnngelifdjen  «Ke. 
Iigii)n^--@eno|Ten  unb  Incereflànten  /  befonbeni  nucl)  bec 
ïiîufftig  nrtd;fûlge»ben  lieben  Porteriuît  ju  vccnnta'octen 
«nbeini  gcben.  '2Belcl)eg  \m  (Eud)  Ijieniit  voccnttjalten 
tt'cifcn  Dawm  in  unfcim  Jjnupt  s  ûunctiec  ©tpblon) 
ben    =    = 

Soufcription.  gncl  ©uPnW. 

gburtcb  9)I;i[ippfen. 

Infiriptkv.  ®enen  gljtbncen  unb  5Boi;Iiv)eifen  /  ^Buc:- 
gecmeifiecn/  SCntl)/  @d,)6))fcn  /  unb  bec  gnnéen  ©emeine 
fcec  ©tnbt  ©on^ig. 


C§.  III.) 

'Dans  les  Lettres  Tatentes. 
I .  Dans  une  promejfe  fokmnelk. 

A  la  tète.  5Cic  Itirica  glconocn  /  «on  ©otteé  ©no» 
•"  ben  ecivel;ltc  ^éningin  bec  ©d^reeben  /  ©otljen  unb 
SBcnben  /  ©rof^'',Siic|lin  in  ginntdnb  /  Sjccèogin  in 
©d'onen  /  gfildnb  /  4ic|l(inb  /  gncelen  /  «Bcemen  / 
25ctbcn/  ©teuin/  Ç>ûmmei:n  /  datT"''"»  i'"'>  SBenben/ 
gtîcjiin  su  iXugen/Sï(iu  lîbec  ^ngecmrtnnliinb  unbSBifé- 
jnac  /  wie  «ud)  q>frtl6'©câ|ïn  bei;  iX^ein  /  m  S3ai;ci;n  / 
JU  Sûlid)  /  SK've  unb  SBevgen  Sset^ogin  /  ianbgrntîn 
unb  gfb=g>cin«cféin  in  S^elTen  /  5i5r|1in  ju  Sjirfdjfelb/ 
©tâ|iu  su  £(i6«i=gliil">â<ii  /  ©i'è  /  3i«â«ngapn  /  9îib. 


ba  unb  ed;(iumbucg  u,  Siigcn  ^tecinit  ju  wi^m  :  gia^ 

bein  îc. 

Dans  la  Lettre.  %\é  neljinen  2Bic  foldjc  bec  ©tons 
be  beé  Sônigteidjé  ©dnvebeii  gctl)nne  fceproiOige  "3BiiI;l 
unb  gegen  Une  bejeugte  g!)ce  unb  untettl>inige  ©e>»ogen= 
l;cit  mit  l'ielec  gcfenntliriifeit  <in  /  unb  btimit  biefelbc 
bflcgegcn  Unfcc  ijinigl.  SBoMwotten  unb  nufcitlitige 
2Bûl;lmcinung  vecneljinen  /  uub  in  (itfen  ©ttScfen  il)ve 
©id,Krl;eit  fînben  mogen  /  !)iibcn  2Bic  ivegen  Hn|cec 
c()ti|llici)en  unb  ocbcntlidjen  SCegiecung  /  <iud;  milbeu  unb 
ced;il.  23et!)iiltené  /  iljiien  /  benen  ivol)Igebrtd)ten  fomtl. 
i>tà  iXeitl)é  ©rinvKben  SîntI;  unb  ©tnnben  /  Scnfft  bie» 
fea  unfecg  ojfencn  SSciefeé  gnnbigp  wotten  vec|ld,iccn  /  ge» 
tlrtlt  SJjic  Ijietmit  uecf)3ïed;en  /  jufagen  /  be|1àtigen  unb 
fe|l  fe^en  /  >vic  bicvuntec  folget. 

Concliijion.  ^u  mi\)xa  58efciïfftigung  /  biip  tvic  nUc 
obenbeinelbtf  ^uncten  getceulid;  unb  unvecbnîdilid;  !;nlten/ 
unb  luebec  felbjl  ttwai  bnovibec  l)anbeln  /  nod)  bnfiS  té 
Uon  rtnbecn  gefd>'!)c  juUiffen  reoHen  /  biben  'îBic  biejeS 
uii't  unftec  eigcn  i^aw^  unterfd^tieben  /  mib  mit  Unfccm 
^ônigl.  ©iegel  bejeicijnen  Inffcn.  ©egeben  in  @tocfI>olu« 
ben  ai.  Febr.  bejS  %\\)ti  m&)  gS3ri({i ©ebuct  1719. 

Soufcriftion.  Ulrica  Ekonora. 

a-  Dans  un  ASie  Je  Grâce- 

A  la  tète.  2Bic  Ulrica  Eleonora,  eciuef^ïtc  ^énigin 
uon  ©d;niebcu  /  ber  ©otl/n  unb  2Bcuben  /  jc.  tl)un  511 
iviflèn  :  ©leidjivie  !C. 

Dans  la  Lettre,  ©iefeë  foff  rtlfo  JU  eiuec  Inftruftion 
fltten  benenjenigen  biencn  /  bie  iè  cingefeet  /  vocnemlid;  a» 
ber  beni  ©vofi5s©tnbtI;<iltcc  von  ©toetl;olm  /  bem  Gou- 
verneur-General ,  benen  Gouverneurs  ,  Intendsnten  / 
wic^flud)  SBurgermci|lern  unb  iXfltèé=g)lnnnecn  in  benen 
©tiîbten  unfers  Sénigccidjé  /  wornnd)  fte  |ld)  ju  cid;ten 
unb  bie  ©cfiingenen  nuf  fveçen  gufs  ju  fiellen  l)«ben. 

Condujion,  gu  mef)cec  SJecfidjccung  unb  SSef'cnflftigung 
()(iben  3Bic  gegenronvtigeé  mit  Unftec  cigenen  ^«nb  un» 
tergefd'cieben  /  unb  Unfec  Sônigl.  ©icgel  barju  gefe^et, 
©egeben  ju  Hpfnl  /  ben  17.  Mart.  v.  ft,  1719. 

Soufcriftion.      Ulrica  Eleonora. 

3-  Dans  m  AEle  des  Etats  pour  l'EleBioH 
du  Roi- 

A  la  tête.  <^\i  unt<ïfd)tiebene  Kcid^ë^EK'itfje  unb 
©tnnbe/  ©cttfcn  /  gccpljerren  /  S3iftl)û|fe  /  SCiftetfdjnflFt 
unb  2CbeI  /  glecifei;/  ^viegefc«8efe^li)«ber  /  S3>n'gecfd;(ifft 
uni  ©emeine  /  ivcldw  nttljiec  in  ©tocfijolm  vcrfammlet 
(Inb  /  fowol  woc  une  felbtl  /  oM  ani)  in  2)i5lm«d;t  Un» 
fcec  ju^jaufe  fepcnben  £ï)lif»S3cubec/  t[;un  îunb  :  ®em» 
uad)  2C. 

Dans  la  Lettre,  ©ej^alben  /  nejmeii  /  ivel;len  unb 
ecfinren  SBii  fiînitlid;e  gîeid'ë^Dîâtljc  unb  «ecfammieteii 
©tiînbe  uoc  uns  unb  von  ©citen  itnfrtc  ju  SjauS  fepen» 
im  a)!it=SSn'ibec  /  aué  frepnMCigent  ©enu'itl)e  unb  eige» 
nec  58eniegung  l)cd;|l  crmelote  31)re  ^ônigl.  Sjo()eit  «nb 
^od)»glîr|i(.  ©utd;I.  Ulricam  Eleonoram  ju  fepn  eine 
enveljlte  bec  ©d;webên  /  ©ot!)en  unb  SBenben  ^cnigiii 
2C.  tôt.  tit.  benennen  (ic  fanunt  'j^\)xm  mannlidjen  ieibcé» 
(Erben  /  ju  beé  ©d)webifd)en  SKcicljé  gcb^'^olgecn  /  vort 
grben  ju  gtben  îC 

Comlufwn.  %\è  2Bic  Hini  biefeé  fammt  unb  fonbecé 
voc  Une  unb  roegen  Unftec  \\\  ^nufe  fepenben  Sdif^SSciS* 
bec  /  ein!)eOig  voc  giit  gefunben  /  befd)lo(fen  ;  unb  Un3 
bariibec  vereinigct  /  unb  2Bic  and)  aie  getreue  unb  cedjt» 
ge|]nnte  Unterfaffon  beine  fe|îiglidj  nad)f onimen  reoffen  unb 
foHen  ;  fo  î)aben  2lMr  obbemelbte  ©rinvcbifd'e  Sf?ei4ië'SîiU 
f()c  unb  ©tiînb''  bicfcé  m  t  Unfcet  eigenijânbigen  Untec» 
fd)titff  unb  Unferm  l;ietuiitcr  vorgcbcuct'ten  3n|legel  beiil;ï= 
ftinbet.  ©efd;cl)en  ju  ©toebijolm  /  ben  21.  Febr.  iiit 
3al)c  nnd)  Ê^citii  ©ebuct  1713. 


Fin  du  Cércmonial  de  la  Cour  de  Suéde. 
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CHAPITRE       I. 

cérémonial  Domeftique. 

(§•  I) 
Le  Cérémonial  de  la  Table, 


\  Orique  les  Miniftres  d'Etat ,  les 
Généraux ,  &  les  autres  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Dan- 
nemarck  fe  font  affemblés  dans 
la  grande  Sale,  où  dans  l'An- 
ti-Chambre  du  Roi ,  &  qu'ils 
•^ff^^0Si&i^  y  ont  pafle  quelque  tems  en 
difcourant  enfemble,  un  Timbalier  &  ii.  Trom- 
pettes annoncent  à  trois  différentes  fois ,  qu'il  eft 
tenis  de  fervir  la  table  du  Roi.  Sa  Majeilé  fort 
en  attendant  de  fon  Cabinet ,  &:  étant  entrée  dans 
l'Ami- Chambre,  tout  le  monde  s'empreffe  à  lui 
faire  la  révérence;  ?,  la  troifiéme  annonce  des  Trom- 
pettes, le  Roi  fait  dire  par  le  Grand  Maréchal  de 
la  Cour ,  qui  (e  trouve  toujours  auprès  de  fa  per- 
Ibnne ,  à  ceux ,  qui  lui  font  agréables ,  de  venir 
manger  avec  lui.  Les  Pages ,  fous  la  conduite  de 
leur  Gouverneur  vont  chercher  les  plats  dans  la 
Cuifine ,  les  portent  en  haut  dans  la  Sale  où  le 
Roi  mange ,  &  les  mettent  fur  une  Table  prèsde 
celle  du  Roi.  Un  des  Pages  fait  la  prière ,  &  le 
Maréchal  donne  au  Roi  le  fauteuil.  Le  Roi  s'é- 
tant  affisà  la  Table,  qui  quelquefois  e(t  ovale, 
&  d'autresfois  longue  ,  les  autres  y  prennent  aulTi 
leurs  places  fuivant  leur  Rang  ;  les  Seigneurs  fe 
placent  à  la  droite  du  Roi ,  &  les  Dames  à  h 
gauche.    Un  Gentilhomme  de  la  Chambre  fait  la 


fonftion  d^Ecuyer  Tranchant ,  &  (è  place  à  l'op- 
pofite  du  Roi ,  un  autre  Gentilhomme  fèrvant  fait 
toujours  le  tour  de  la  Table ,  &  préfènte  les  vian- 
des coupées  au  Roi ,  à  la  Reine ,  &  à  la  famille 
Royale.  On  obferve  la  même  méthode ,  lorf- 
qu'on  y  veut  boire.  Tous  les  autres  Seigneurs, 
&  les  Dames  font  lervis  par  des  Pages,  qui  leur 
préfentent  ce  qu'ils  demandent.  Quand  on  boit  à 
la  Santé  du  Roi ,  de  la  Reine ,  ou  de  quelque 
autre  grand  Potentat ,  les  Timbales  &  les  Trom- 
pettes jouent  des  fanfares.  Pendant  tout  le  ré- 
pas  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  fè  tient  derrière 
le  fauteuil  du  Roi  ;  le  M.irèchal  de  la  Reine  der- 
rière le  lien  ;  celui  du  Prince  Roynl  derrière  fa  Chai- 
fe  ,  &  un  Gentilhomme  de  la  Chambre  derrière  cel- 
le de  la  PrincefTe  Royale  ;  lorfque  le  Roi  fe  lève 
de  la  Table,  ceux  qui  fe  trouvent  derrière  le  Roi, 
la  Reine  ,  le  Prince  Royal  &  la  Princcffe  ôtenc 
leurs  fauteuils  &  Chailes ,  &  un  Page  vient  enco- 
re faire  la  prière.  Le  Roi  fe  retire  dans  fon  Ca- 
binet ,  &  la  Reine  efl  conduite  dans  (nn  Apparte- 
ment par  le  Grand  Maître  de  fa  Maifon.  Ceux 
des  Seigneurs  ,  &  des  Dames  prefentes ,  qui  fou- 
haitent  de  parler  à  leurs  Majtftcs  en  particulier,' 
font  appelles  par  le  Grand  Maréchal ,  les  autres  le 
retirent,en  failant  feulement  une  profonde  Révérence. 
Quant  aux  grandes  Charges  de  cette  Cour,  on 
Bbbbbx  lea 
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les  peut  trouver  dans  le  règlement  des  rangs ,  que 
Sa  Majefte  Danoife  a  fait  émaner  à  Copenhague , 
en  date  du  ii.  Février  de  l'année  1717.  Il  luflit 
de  remarquer  encore ,  que  tous  les  Chevaliers  des 
Ordres  du  Roi ,  qui  le  trouvent  préfens  à  la  Cour, 
font  obligés  d'y  comparoître  les  jours  de  Gala  avec 
le  Collier  de  leur  Ordre  ,  faute  de  quoi  il  faut 
qu'ils  payent  une  grofle  amende- 


C^-  n.) 

Règlement  des  Rangs  ^   de  Frédéric  IV. 

Roi  de  'Dannemarc i  en  date  du  il. 

de  Février  1717. 

^^  Ous  Frédéric  IV.  Par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi 
de  Dannemarc ,  de  Norwege ,  des  Vandales, 
&  des  Gots ,  Duc  de  Sleswig ,  Holftein  ,  Storraa- 
rie  &  Ditmarcie  ,  Comte  d'Oldenbourg  &  de  Del- 
menhorft ,  &c.  failons  favoir  ,  que  nous  avons  très- 
gracieufement  jugé  à  propos ,  de  faire  émaner  no- 
tre Règlement  des  Rangs ,  comme  il  s'enfuie. 

Trémiere  Claffè. 

I.  Nôtre  Confèiller  d'Etat   Aâuel,  &  Chan- 
celier. 

X.  Nôtre  Miniftre  d'Etat  &  Grand  Tréforier. 

3.  Nôtre  Miniftred'Etat  &  Veld- Maréchal  Gé- 
néral. 

4.  Nôtre  Miniftre  d'Etat ,  Se  Général  Admirai. 
5-.  Le  Miniftre  d'Etat  &  Vice-Roi  en  Norwe- 
ge. 

6.  Les  Miniftres  d'Etat  ,  qui  font  Comtes  & 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Eléphant- 

7.  Les  Miniftres  d'Etat ,  qui  font  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  Dannebrouk. 

8.  Les  Veld- Maréchaux. 

9.  Les   Miniftres  d'Etat ,  qui  ont  fceance  ac- 
tuele  dans  Nôtre  Confeil  Privé. 

10.  Les  autres  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant, qui  ne  font  pas  Miniftres  d'Etat. 

II.  Les  Lieutenants  Veld- Maréchaux. 

11.  Nos  Miniftres  d'Etat ,  qui  (ont  Comtes; 

13.  Les  Lieutenans  Amiraux- 

14.  Le  Grand  Maître  de  l'Artillerie,  &  les  Gé- 
néraux de  Cavallerie  &  d'Infanterie. 

I  f.  Les  Lieutenants  Généraux  de  Cavallerie  & 
d'Infanterie- 

16.  Les  autres  Miniftres  d'Etat. 

La  dieuxiéme  ClaJJi. 

1.  Les  Comtes,  qui  poflèdent des Comtez effec- 
tifs dans  nos  Royaumes  &  dans  nos  autres  Pays, 
a.  Les  Comtes ,  qui  font  Chambelans. 

3.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Dannebrouk. 

4.  Les  Chambelans. 

y.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour. 

0.  Le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre; 

7.  Le  Grand  Echanfon, 

8.  Le  premier  Secrétaire. 
g.  Le  Grand  Tréforier. 
10.  Le  Grand  Ecuyer. 

II-  Le  Grand  Maître  des  Cérémonies^ 
IX-  Le  Grand  Veneur. 

13.  Le  Grand  Maître  de  la  Reine. 

14.  Le  Grand  Cambellan  du  Prince  Royal. 
ly.  Le  Maréchal  de  la  Cour. 

16.  Les  Majors  Généraux,  Admiraux ,  Colo- 
nels de  Nos  Gardes  &  de  l'Artillerie. 

La  txoifiéme  Clajfe. 

1.  Les  Comtes ,  qui  n'ont  aucun  emploi. 


a.  Les  Confeillers  de  Conférence. 
5.  Les  Barons,  qui  poffedent    des  Baronies  ef- 
feftives  dans  nos  Royaumes  &  dans  nos  Pays. 

4.  Nos  Grands  Baillifs. 

5.  Le  Grand  Baillif  de  nos  Mines. 

6.  Les  Vice- Admiraux  &  les  Brigadiers. 

7-  Les  Confeillers  d'Etat  aftuels  &  Provinciaux, 
les  Evêques  en  Zeelande,  &  à  Chriftlania,  & 
Nôtre  Confefleur. 

8.  Le  Maréchal  du  Prince  Royal. 

9.  Les  Gouverneurs  de  Nos  Prince». 

10.  Le  Commiflàire  Général  de  la  Guerre. 

Dam  la  ijuatriêtne  Clajfe. 

I.  Les  Colonels  des  Régiments  du  Corps,  et 
les  autres  Colonels  de  Cavallerie  &  d'Infanterie  j 
les  Lieutenants  Colonels  de  nos  gardes,  ëc  les 
contre- Admiraux. 

i.  Les  Cadets  des  Comtes. 

3.  Les  Barons,  qui  n'ont  pas  des  Baronies  en 
Fief. 

4.  Les  autres  Confeillers  d'Etat,  &  Provinciaux; 
y.  Les  Confeillers  effeâifs  de  la  Cour  dejuftice. 

6.  Nôtre  Procureur  Fifcal  Général. 

7.  Le  Préfident  de  la  Ville  de  Copenhague, 

8.  Le  Lieutenant  Général  de  Police. 

9.  Le  Refteur  de  nôtre  Univerfité  dans  l'an- 
née de  fon  Emploi. 

10.  Les  Evêques  dans  nos  autres  Evêchés. 

La  ciwjuiémt  ClaJJe. 

I.  Les  Lieutenants  Colonels  de  nos  Régimené 
du  Corps,  &  de  l'Artillerie  ,  nos  autrejs  Lieute- 
nants Colonels,  les  Majors  des  Gardes,  &  nos 
Commandeurs  de  la  Marine. 

i.  Le  Quartier-Maître  GénéraL 

3.  Les  Auditeurs  Généraux. 

4.  Nos  Aides  de  Camp. 
5".  Les  Ecuyers. 

6.  Le  Maître  des  Cérémonies,  &  le  Sécrétai» 
re  de  nos  ordres. 

7.  Nos  Gentilshommes ,  &  ceux  de  la  Reine. 

8.  Le  Veneur  de  la  Cour. 

9.  Nos  autres  Confeillers  de  la  Cour  de  Jufticej 
&  les  AfTefTeurs  de  nôtre  haut  Tribunal. 

La  fixiéme  Clajfe, 

I.  Nos  Majors  des  Régimens  du  Corps,  &de 
l'Artillerie,  les  autres  Majors,  les  Capitaines  de 
nos  Gardes  à  Cheval  &  à  pied  ,  &  les  Capitai- 
nes Commandeurs  de  nôtre  Marine. 

%.  Nos  Confeillers  efleûifs  de  la  Chancele- 
rie. 

3.  Les  Confeillers  la  de  Chambre  des  Finances» 

4.  De  la  Guerre, 
f.  De  l'Amirauté. 

6.  Les  Grands  Baillifs  ordinaires; 

7.  Les  Confeillers  du  Commerce. 

8.  Les  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Prin-^ 
ce  Royal. 

9.  Les  {Lands  Dommer)  ou  Juges  du  Pays. 
10-  Le  Procureur  Fifcal  Général. 

11.  Les  Lieutenants-Généraux  des  Quartiers, 
IX.  Les  premiers  Auditeurs. 

La  feptiéme  Clafti 

I.  Les  Capitaines  de  Cavallerie,  d'Infanterie  i 
&  de  la  Marine  ;  les  premiers  Lieutenants  de  nos 
Gardes  refpeâifs. 

r.  Les  Confeillers  &  AfTefTeurs  de  n8tre  haut 
Tribunal  en  Norwegue  ;  &  les  ProfefTeurs  en  Théo- 
logie dans  nôtre  Univerfité- 

3.  Nos  Médecins  du  Corps,  les  Confeillers  du 
ConQftoire. 

4.  Nos 
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4.  Nos  aurrfs  Contl-illers  <ic  h  C.incellcric. 
f.  Les  Conltillcrs  de  la  Clwmbrc- 

6.  En  de  la  Guerre. 

7.  l-es  Confcillcrs  de  l'Amirauté. 

8.  Du  Commerce. 

9.  Les  Lieutenants  Aides  de  Campt 

'La  hMltiéine  CleJJi. 

\.  Nos  premiers  Lieutenants  par  Terre  &  païf 
Mer;  &  les  féconds  Lieutenants  des  Gardes, 
a.  Les  Alllilturs  elTcifliis  de  la  Chancellerie. 

3.  Les  AlTclTciirs  du  Conûlloire;  les  Conluls, 
les  Premiers  Prédicateurs  de  la  Ville  de  Copenha- 
gue, &  nôtre  Prédicateur  ordinaire  de  la  Cour. 

4.  Les  Affcflcurs  de  la  Chambre. 
f.  De  la  Guerre. 

6.  De  l'Admirauté. 

7.  Du  Commerce. 

8.  Les  Aflêflcurs  au  Tribunal  ordinaire  de  juf- 
tice  en  Dannemarck. 

9.  Ceux  du  Haut-Tribunal  en  Norwege. 

10.  Les  Cominiflaires  de  la  Guerre,  &  du  Pays. 

1 1.  Les  féconds  Lieutenants  par  Terre  &  par 
Merj  les  Comètes  &  les  Enleigiies  de  Nos  Gar- 
des. 

II.   Les  Echevins  de  la  Ville  de  Copenhague. 

13.  Nôtre  Maître  des  Cuiûnes. 

14.  Nos  Gentilshommes  de  la  Cour,  &  les  E- 
cuyers  Tranchans. 

La  neuvième  ClaJJe. 

I.  Les  Cornetes,  &  les  Enlèignes. 

2..  Les  autres  Alîèfleurs  de  la  Chancellerie. 

3.  Du  Confiltoire, 

4.  De  la  Cliambre. 

5.  De  la  Guerre. 

6.  De  l'Admirauté. 

7.  Du  Commerce, 

8.  Les  Secrétaires  efteftita  de  la  Chancellerie. 

9.  De  la  Chambre. 

10.  De  la  Guerre. 

II.  De  l'Admirauté. 
I^.  Du  Commerce. 

13.  Les  autres  Secrétaires. 

Les  Princes  de  nôtre  Maifon  Royale  ,  &  les 
autres  Princes  étrangers  ,  qui  font  à  nôtre  Servi- 
ce, comme  les  Enfans  naturels  du  Roi,  prennent 
leur  Rang  fuivant  leur  NailTance ,  &  le  Luftre  de 
leurs  Mailbns. 

Et  afin  de  prévenir  toutes  les  occafions  d'en- 
trer en  difputes  fur  le  Rang  au  fujet  du  mot 
Effe^if.  Nous  voulons  très-gracieulement ,  qu'on 
entende  lous  ce  nom  ceux ,  qui  ont  fccance  dans 
nôtre  haut  Tribunal  de  Jufliœ  ,  comme  auflî  ceux 
qui  font  employés  dans  nos  Chancelleries  Danoi- 
les ,  Allemande ,  &  de  la  Guerre  ;  dans  la  Cham- 
bre des  Finances;  dans  le  Commiffariat  Général j 
dans  l'Etat  Major  par  Mer  &  par  Terre ,  dans 
les  Collèges  de  la  Police ,  &  du  Commerce ,  & 
qui  y  font  des  Services  aâuels;  Nous  voulons 
encore ,  qu'on  y  comprenne  tous  ceux ,  qui  font 
aftuellement  à  nôtre  Service,  &c  y  font  employés. 
Cependant  les  Minières  d'Etat,  à  qui  nous  avons 
très-gracieufement  accordé  ce  Titre ,  jouiront  leur 
vie  durant  du  même  rang  ,  fie  des  mêmes  hon- 
neurs, que  feu  Nôtre  Père  de  Glorieufe  mémoire 
leur  a  très-gracieufement  accordé  par  fon  Règle- 
ment des  Rangs  du  11.  de  Février  lôgg.  Ce  qui 
s'entend  auûi  de  leurs  Femmes  ;  Mais  ceux ,  que 
nous  honorerons  très-gracieufement  pour  l'avenir  de 
ces  Titres,  prendront  leur  Rang,  en  conformité 
«Je  ce  qui  a  été  réglé  dans  ce  préfent  Règlement. 
Tous  ceux  ,  qui  occupent  encore  aftuellement , 
ou  qui  ont  occupé  les  Emplois ,  que  nous  avons 
fpccifié  dans  les  premières  ClalTes ,  de  quelle  Naif- 
iaace  ou   Extraction  qu'ils  puiflient  être  ,  qu'ils 


foycnt  nos  fujcts  «  ou  Etrangers  ,  feront  ccn- 
fcs  il  pcr|ictuité  pour  eux  ,  leurs  Femmes,  6c 
leurs  Enf.ms  K-gitimes,  d'être  Ibrtis  d'une  très- 
ancienne  hniille  Noble,  &  l'un,  comme  l'autre 
jouira  des  mêmes  privilèges,  honneurs,  dignités, 
&  prérogatives ,  quoiqu'ils  n'aycnt  pas  été  décla- 
rés Nobles  par  les  Rois  d'armes. 

Ceux,  qui  ont  été  fpecifiés  dans  la  6.  ClafTe, 
jouiront  des  Privilèges,  que  feu  Nôtre  très-chet' 
i'cre  a  accordé  très-gracieufement  aux  Officiers  dô 
fon  Service  en  date  du  11.  Février  1679.,  com- 
me auflî  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  le  Code 
Danois  L.'  1.  Cap.  i.  Art-   11. 

Si  on  trouve  plufieurs  Charges  combinées  en- 
femble  «  qui  ne  font  pas  diftinguées  par  un  N°i 
particulier ,  ils  prendront  le  rang  entr'eux  fuivant , 
qu'ils  feront  dans  leurs  fondions 

Ceux,  qui  ont  très  gracieufement  obtenu  leurs 
démiflions ,  continueront  pendant  leur  vie  de  jouir 
de  leur  Rang ,  &  de  leurs  prérogatives  préceden- 


Du  Rang  entre  les  Femmei. 

I.  Les  Femmes,  dont  les  Maris  occupent  une 
des  4.  principales  Charges  de  nos  Royaumes , 
jouiront  des  mêmes  prérogatives,  que  leurs  Maris< 

a.  Les  Femmes,  dont  les  Maris  font  Comtes ôC 
poffedent  une  des  plus  Hautes  Charges. 

3.  La  première  Gouvernante  de  la  Reine,  tant 
qu'elle  eu  en  place. 

4.  La  Gouvernante  du  Prince  Royal,  pendant 
fon  Emploi. 

f.  Les  Gouvernantes  des  Princeflès  Royales, 
tant  qu'elles  font  en  place. 

6.  Les  Dames  d'honneur  de  la  Reine ,  tant 
qu'elles  font  en  place. 

7.  Celles  de  la  Princeflè  Royale. 

8.  Celles  des  autres  Princeflès. 

9.  Les  Dames  de  la  Cour  de  la  Reine. 

10.  Les  Dames  de  la  Cour  de  la  Princeflè 
Royale. 

II.  Celles  des  autres  Princeflès;  (s'entend  que 
toutes  ces  Dames  perdent  leur  Rang ,  des  qu  el- 
les fortent  de  leur  Emploi.) 

12.  La  Femme  de  nôtre  Miniftre  d'Etat,  fiC 
Vice-Roi  en  Norwege. 

.  13.  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d'Etat,  qui 
font  Comtes ,  &  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Elé- 
phant. 

14.  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d'Etat,  qui 
font  Comtes. 

If.  Les  Comtefles,  qui  ont  des  Fiefs. 

16.  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d'Etat,  qui 
font  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Eléphant. 

17.  Les  Femmes  de  nos  Veld- Maréchaux. 

1 8  •  Les  Femmes  de  nos  Miniftres  d'Etat ,  qui 
ont  fcéance  dans  nôtre  Confeil  Privé. 

19.  Les  Femmes  de  nos  Veld- Maréchaux  Lieu- 
tenants. 

xo-  Les  Femmes  de  nos  Lieutenants  Généraux 
Admiraux. 

XI-  Les  Femmes  de  nôtre  Grand  Ma-tre  de 
l'Artillerie,  &  de  nos  Généraux  de  Cavalerie  Si 
d'Infanterie- 

XX-  Les  Femmes  de  nos  Lieutenants  Géné- 
raux de  Cavalerie,  &  d'Infanterie- 

X3  Les  Femmes  de  nos  autres  Miniftres  d'E- 
tat &  Privés. 

Les  autres  Femmes ,  qu'elles  foient  Comtefles , 
ou  d'une  autre  extra6tion ,  fuivent  après ,  &  parti- 
cipent au  Rang  &  aux  prérogatives  de  leurs  Ma- 
ris. 

Nous  Voulons  ,  fit  Ordonnons  très-gracieule- 
ment ,  que  tous  ceux ,  qui  font  à  nôtre  Service , 
&  compris  dans  ce  préfent  Règlement,  s'y  con- 
forment en  toute  obeiflance,  fous  peine  de  nôtre 
haute  indignation  &  d'un  Châtiment  arbitraire^ 
Bbbbb3  Fait 
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CEREMONIAL 


Fait  dans  Nôtre  Château   de   Copenhague  le  ii. 
Février  1717- 


{Signé) 


Frédéric  R. 


(§.     lll) 

Cârémohial,  qu'on  obferva  au  Couronne- 
ment du  Roi  Frédéric  III.,  &  de  la 
Reine  Sophie  Amélie ^  en  16+8. 

T  E  rj-  de  Novembre  de  l'année  1548-  ayant  ê- 
'-'  té  fixé  pour  le  jour  du  Couronnement  du  Roi 
Trtderic  III- ,  on  y  obfcrva  le  Cérémonial  fuivant. 
Le  Cortège  fortit  du  Palais  Royal,  &  marcha 
vers  l'Eglife  Cathédrale  de  Ste-  Marie. 

I.  Marchoient  a.  Timbaliers  &  6-  Trompet- 
tes, en  habits  de  Satin  blanc  doublés  de  Velours 
noir,  îc  en  Manteaux  de  Velours  de  la  même 
Couleur. 

%-  Cinq  Maréchaux  de  la  Noblefle  avec  leurs 
bâtons  de  Commandement. 

3.  La  NoblcflTeDanoife,  habillée  en  Velours  noir. 

4.  Les  Députés  des  Villes  de  Lubec ,  de  Ham- 
bourg,  Dantzig,  Roftock,  &c. 

f.  Deux  Hérauts,  dans  leurs  habits  de  Céré- 
monie. 

6.  Deux  Timbaliers,  &  II.  Trompettes,  ha- 
billés comme  les  premiers. 

7.  Tous  les  Miniftres  d'Etat ,  8c  Confeillers  du 
Royaume,  à  Cheval,  &  dans  une  magnificence 
Extraordinaire. 

8.  Le  Grand  Admirai  avec  le  Globe. 

9.  Le  Grand  Maréchal  avec  l'Epée. 

jo.  Le  Grand  Chancelier  avec  le  Sceptre. 

II.  Et  le  Grand  Maître  de  la  Mailon  avec  la 
Couronne. 

iz.  Le  Roi  dans  un  habit  de  drap  d'argent,  & 
fous  un  Baldaquin  de  Velours  noir ,  garni  de  ga- 
lons &  de  franges  d'argent,  qui  étoit  porté  par 
les  principaux  de  la  Noblefle. 

II.  Pluheurs  Princes,  comme  ceux  de  Sunder- 
hourg,  d'Eiiti»,  de  Saxe,  &  de  Limeboiirg  Sic 

14.  Les  AmbafTadeurs  de  Hoill;cin  ,  d'Olden- 
bourg &  de  Mecklembourg ,  tous  à  Cheval,  & 
habilles  en  drap  d'argent. 

Lorfque  le  Cortège  paffa  fur  le  Marché  d'A- 
mack ,  où  on  avoir  dreffé  un  Arc  de  Triorrphe , 
il  y  fut  reçu  par  le  Magiflrat.  En  attendant 
on  avoir  ôté'  de  l'Eglife  les  tapifleries  de  Deuil , 
on  l'avoit  ornée  d'autres  tentures  précieulcs  ,  on  a- 
voit  eu  un  foin  particulier  du  Choeur  ,  où  l'Acle 
du  Couronnement  devoir  être  célébré. 
■  Lorfque  le  Roi  arriva  à  l'Eglife  ,  l'Evêque  de 
Zeelande  fit  une  belle  harangue  en  Latin.  Après 
quoi  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  s'approcha  du 
Roi,  &  lui  montra  les  Privilèges  du  Royaume. 
On  donna  enfuite  à  l'Evêque  la  Couronne ,  qu'il 
mit  fur  la  tête  du  Roi ,  &  il  lui  prèfenta  en  mê- 
me tems  le  Sceptre,  Se  l'Epèe ,  que  le  Roi  tira 
du  foureau  ,  6c  en  fit  deux  tours  au  delfus  de  fa 
tête  ;  lorfque  cela  fut  fait ,  tous  les  Confeillers  du 
Royaume  s'approchèrent  du  Roi,  &  mirent  leurs 
mains  fur  fa  tête  &  lur  la  Couronne ,  pour  mar- 
ques, que  S.  M.  R.  (eroit  pour  l'avenir  leur  tê- 
te, &  leur  Couronne;  après  toutes  ces  folemnitès 
on  tira  plus  de  ^00.  Coups  de  Canons ,  &  S.  M. 
retourna  au  Palais  dans  le  même  ordre.  Ce- 
pendant elle  avoir  changé  d'habit ,  &  portoit  alors 
un  Manteau  de  drap  d'argenr ,  doublé  d'Hermi- 
nes ,  avec  un  grand  Collier  à  deux  rangs  noirs  ;  la 
queue  du  Manteau  étoit  portée  par  deux  Gentils- 


hommes de  la  Chambre;  elle  portoit  la  Couronné 
fur  fa  tête ,  le  Sceptre  dans  la  main ,  &  l'Epée 
au  côté,  &  elle  étoit  montée  fur  un  Cheval  blanc. 
On  avoir  en  même  tems  changé  le  B;ildaquin  ,  qui 
pour  lors  étoit  d'un  drap  d'argent  à  franges  d'or. 
Dex^nt  le  Roi  marchoient  les  deux  Hérauts ,  qui 
jettoient  parrci  les  Speâateurs  ,  &  la  Populace 
des  Médailles  quarrées  d'or  &  d'argent  avec  l'Ef- 
figie du  Roi  ;  lorfque  tout  le  Cortège  fut  ren- 
tré dans  le  Palais ,  il  y  fut  fuivi  par  la  Bour- 
geoifie ,  qui  pendant  tout  l'Acle  du  Couronnement 
s'étoit  tenue  lous  les  armes  ;  elle  fe  rangea  en  or- 
dre de  Bataille  dans  la  Cour  intérieure ,  &  tira 
trois  décharges  de  là  Moufqueterie ,  on  lui  aban- 
donna enfuite  un  Bœuf  rôti  ,  farci  de  toutes  for- 
tes de  gibier  ;  &  chacun  y  bût  autant  de  Vin  , 
qu'il  voulût  ,  &  qu'on  fit  couler  de  deux  fon- 
taines. La  Bourgeoilîe  fit  encore  une  déchar- 
ge, &  retourna  chez  elle.  Le  Felhn  Royal  com- 
mença à  9.  heures  du  fbir ,  6c  continua  jufques 
bien  avant  dans  la  nuit  ;  à  chaque  lanté  on  tira' 
trois  coups  de  Canon ,  6c  cette  folemnité  finit  par 
un  feu  d'artifice. 

Le  Lendemain ,  14.  de  Novembre ,  la  Reine  le. 
rendit  auflî  du  Château  à  l'Egliiè  Cathédrale  de 
N:  D:,  dans  un  Carofle  magnifique  couvert  de 
Velours  noir  ,  doublé  de  drap  d'argent ,  6f  tire  par 
8.  Chevaux  luperbes-  On  y  obferva  à  peu  près 
les  mêmes  Cérémonies ,  qu'on  avoir  oblervé  le 
jour  précèdent  au  Couronnement  du  Roi. 

I .  Marchoient  le  Timbalier ,  6c  les  6.  Trom- 
pettes. 

a.  Les  Maréchaux. 

3.  La  NoblelTe. 

4.  Les  Députés  des  Villes. 

y.  Deux  Timbaliers,  ôc  ix.  Trompettes. 

6.  Les  Miniftres  d'Etat,  6c  les  Cunleillers  du 
Royaume. 

7.  Le  Grand  Maître  de  la  Maifon ,  portant  la 
Couronne. 

8.  La  Reine  dans  un  habit  de  drap  d'argent. 

9.  Un  Caroflè  rempli  de  Princelfes  ôc  de  Coin- 
teffes. 

10.  Les  Princes,  &  les  Miniftres  étrangers  à 
Cheval. 

II.  Les  Dames  de  la  Cour  à  pied. 
L'Evêque  fit   une   harangue  en  Latin,  8c  mit. 

enfuite  la  Couronne  fur  la  tête  de  la  Reine ,  qui 
fut  complimentée  par  les  Grands  Officiers  de  la 
Couronne ,  6c  par  tous  les  Miniftrçs  étrangers. 
Pendant  que  tout  le  Cortège  retourna  au  Châ- 
teau ,  on  tira  plus  de  foo.  Coups  de  Canons  ;  il 
y  fut  fuivi  par  la  Bourgeoifie  en  armes ,  qui  y  fit 
3.  Décharges.  Enfuite  commença  le  Feitin,  qui 
continua  aufli  bien  avant  dans  la  nuit  j  à  chaque 
fanté  on  tira  3.  Coups  de  Canons,  les  Speftateurs 
furent  régalés  de  Vin  ,  &  tout  finit  par  un  ma- 
gnifique feu  d'Artifice. 

Le  15'.  de  Novembre  S.  M.  conféra  l'inveftitu- 
re  du  Duché  de  Holftein  à  l'Envoyé  de  ce  Prin- 
ce ,  Se  honora  enfuite  de  l'Ordre  de  l'Eléphant  31. 
Seigneurs  de  la  Noblefle  Danoilè  ;  pour  les  recom- 
penfer  des  Services  importans  ,  qu'ils  lui  avoient 
rendu  pendanr  la  dernière  guerre. 

Le  17.  le  Roi  &c  toute  la  Cour  reprit  le  Deuil, 
dans  l'intention  de  ne  le  pas  quiter  avant  la  fin  de 
l'année.  Les  Députés  des  quatre  Villes  de  Lu- 
bec  ,  Hambourg ,  Dantzig  ,  ôc  Roftock  envoyè- 
rent auiïi  ce  jour-là  leurs  préfcnts  à  la  Cour;  à 
favoir  pour  la  Ville  de  Lubec  une  Couronne  d'ar- 
gent ;  pour  Hambourg  une  Fontaine  d'argenr  ;  pour 
Dantzig  un  grand  Baffin  6c  une  Aiguière  d'argent, 
ôc  pour  Roltoc  un  Globe  d'argent  :  ce  qui  tout 
enfemble  fut  eftimc  à  une  fomme  confiderable.  Les 
quatre  Députés  furent  admis  à  l'Audience  ,  dans 
laquelle  ils  remercièrent  le  Roi  de  la  grâce,  qu'il 
avoir  bien  voulu  faire  à  leurs  Villes ,  en  les  ayant 
fait  inviter  d'affifter  à  fon  Couronnement  j  le  Chan- 
celier 
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celier  leur  répondit  au  Nom  du  Roi,  &  les  invi- 
ta en  même  teins  à  dincr  avec  le  Roi  j  le  x.  de 
Dec.  ils  eurent  leur  audience  de  Congé  &  ils  par- 
tirent ce  raêmc  jour  de  Coppenhaguc. 


(§.    IV.} 

Cérémonies ,  qu'o?i  oùferva  à  Coppc7ihague 
en  1673.  au  Couronnement^  &  au  Sa- 
cre dtt  Roi  Chrétien  V. 

T  orfque  le  Roi ,  &  toute  (Il  Cour  eurent  aiïifté 
■*"*  au  Service  Divin  dans  la  Chapelle  Royale  le 
4.  de  Juin  1670.,  les  Gardes  du  Corps  ,  &  les 
Gardes  à  pied  fe  rangèrent  en  ordre  de  Bataille  de- 
vant le  Château  ;  leurs  uniformes  ccoient  d'Ecar- 
late ,  &  galonés  ,  comme  à  Tordinairc ,  mais  leurs 
Chapeaux  étoient  fans  galons ,  parce  qu'il  avoic 
été  exprès  ordonné  ,  que  pcrfoniie  ne  devoit  pa- 
roître  à  cette  ProcefTion  qu'en  Chapeaux  de  Deuil. 
Les  Gardes  marchèrent  de-là  par  toute  la  Ville , 
défilèrent  fur  Hooland-Aas ,  6c  fe  pollérent  devant 
la  Porte  de  l'Orient,  où  elles  s'arrêtèrent  jufqu'à 
ce  que  Sa  Majefté ,  &  toute  (a  fuite  y  arrivè- 
rent à  1.  heures  de  l'après  midi ,  pour  fe  rendre  à 
Frederiahottrg.  Sa  Majedè  y  tut  fuiviele  lendemain 
par  tous  fes  Minillrcs ,  &  par  les  autres  Seigneurs, 
qui  ne  l'avoient  pas  accompagné.  Le  7.  de  ce 
mois  ,  ayant  été  fixé  pour  la  Cérémonie  de  l'onc- 
tion ,  elle  commença  à  10.  heures  du  matin,  & 
continua  jufques  à  3.  heures  de  l'après  midi. 

Sa  Majelié  reçut  le  matin  à  7.  heures  la  S. 
Communion  de  fon  Aumônier  ordinaire  ,  &  fe 
rendit  à  l'Eglife  à  10.  heures;  les  Gardes  avoient 
occupé  auparavant  tous  les  poftes.  Le  Feld-Ma- 
chal  Général ,  le  Grand  Amiral ,  le  Grand  Chan- 
celier ,  &  le  Vice  -  Chancelier  portèrent  le  Balda- 
quin de  Velours  rouge ,  brodé  d'argent.  Le  fauteuil 
du  Roi  étoit  de  Velours  rouge,  &  tout  le  pavé, 
fur  lequel  Sa  Majefté  devoit  marcher ,  étoit  cou- 
vert de  drap  rouge.  Il  fut  fuivi  par  pluGeurs  Tim- 
baliers ,  &  par  24.  Trompettes  ;  le  Roi  avoit  la 
Couronne  fur  la  tête ,  le  Sceptre  dans  la  main  , 
&  l'Epèe  garnie  de  Diamans  au  côté.  11  por- 
toit  fous  le  Manteau  Royal  des  trouffes  ,  ou 
Haut- de- Chauffe  court,  avec  un  Pourpoint  à  la 
Danoife ,  (-érmé  d'un  Ceinturon  garni  de  Diamans. 
S.  E.  le  Comte  de  Gtildenlow ,  comme  Grand  Cham- 
belan  portoit  le  Globe  devant  le  Roi.  Les  Comtes 
Antoine  d'Oldenbourg ,  &  de  Rantzau  foutenoient 
les  deux  bouts  du  Manteau  Royal ,  le  premier  à  la 
droite ,  &  l'autre  à  la  gauche.  Le  Roi  étant  avrrivé 
à  la  porte  de  l'Eglife  ,  y  fut  reçu  par  trois  Evêques, 
à  favoir  celui  de  Coppenhague  ,  celui  de  Norwege , 
&  un  de  Jutlande,  qui,  après  lui  avoir  donné  la 
Bénédiâion ,  le  menèrent  jufqu'au  Trône,  qu'on 
avoit  drefie  au  milieu  de  l'Eglilè,  vis  à  vis  de 
l'Autel.  Le  Trône  étoit  entouré  de  grands  Lions 
d'argent ,  qui  défignoient  les  armes  du  Royaume. 
Le  Roi  s'y  plaça  fous  le  Baldaquin ,  que  les  qua- 
tre Grands  Officiers  de  la  Couronne  foutinrent 
toujours.  Le  Trô.ne  étoit  fur  un  Tapis  rouge , 
garni  de  franges  d'or,  &  de  8.  aulnes  de  longueur 
&  de  largeur  ;  il  étoit  d'yvoire  à  6.  pieds,  &  deux 
bras ,  en  forte ,  que  c'étoit  une  des  plus  excellen- 
tes pièces  ,  qu'on  eût  jamais  vu  ,  tant  par  rap- 
port à  fa  hauteur  ,  qu'à  l'Excellence  de  l'Ouvra- 
ge ,  le  fiege  du  Roi  étoit  orné  de  trois  boules 
d'argent  dofé  ,  dont  l'une  étoit  enrichie  d'une  Croix 
laite  d'une  Ametifte  de  la  largeur  d'une  main ,  & 
de  trois  Hyacintes.  Sur  les  bras  du  liège  pen- 
doient  de  magnifiques  tapis,  qui  laifloient  entrevoir 
les  Lions  d'argent.  On  eftimoit  la  Couronne ,  le 
Sceptre ,  &  le  Globe  à  7.  Tonnes  d'or  (a)  à  cau- 

(«)  Chaque  Tonne  d'or  cft  comptée  à  100.  mille  flo- 
lins  de  Hollande. 


fe  de  la  quantité  des   Brillans.     Apres  quelques 
momens  d  intervale ,  le  Roi  rendit  le  Globe  à  S.  E. 
le  Comte  de  Guldenlow ,  qui  le  remit  fur  le  Car- 
reau de  Velours  rouge,  6c  le  (cutint  fur  fes  bras 
auprès   du  Trône.     Lorfque  le    Roi   fe  fut  placé 
fur  (on   Trône  ,  les  deux  Comtes  d'Oldenbourg 
&  de  Rantzau  relièrent  toujours   à    fes  côtés ,  & 
foutinrent  les  bouts  du  Manteau  Royal,  qui  étoit 
doublé  d'Hermines ,  6c   qui   coûtoit    1400.  Cou- 
ronnes. Tous  les  Diamans,  dont  le  Roi  étoit  cou- 
vert ce   jour  furent  ellimés ,  pour   le  moins  à  ix. 
Tonnes  d'or;  le  Roi  s'ètant  affis   (ùr  le   Trône, 
l'Evcquc  de   Coppenhague  ,   affifté   par    fes  deux 
Confrères ,  fit  une  harangue  en  Latin ,  qui  fe  rap- 
portoit  prefque  uniquement  au  Roi,  à  la  fidélité, 
&  à  l'obcifiance ,  que  les  Sujets  de  fes  Royaumes 
lui  dévoient.     Après    quelque  interv.ille  de  Mufi- 
que ,  le  même  Evêque  lui  addrcfla   encore  la  pa- 
role ,  &  lui  remontra  ,    ce  que  l'onftion  fignifioit. 
Celui  de  Norwege    prit  enluite  d'une  boëte  d'ar- 
gent les  Loix  du  Royaume ,  faites  par  le  Roi  Fré- 
déric lu.  en  l'année  1664. ,  &  en  ayant  fait  la  lec- 
ture, le  Roi  fut  conduit  à  l'Autel  par  trois  Grands 
du   Royaume ,   on   lui  ôta  la  Couronne ,  le  Scep- 
tre ,   &  le  Globe   ôc  on  les  mit  fur  un  Carreau; 
il  fut  enfuite  oint  par   l'Evêque   de   Coppenhague 
en   forme   d'une   croix    fur  la   tête,  (ur  la  Poitri- 
ne ,    &    dans    la  main  droite.     On  entonna  enfui- 
te   le   Te  Deim  ,    &  Sa  Majelté  retourna  au  Trô- 
ne. Tout  l'Aéte  du  Sacre  fut  terminé  par  une  fe- 
licitation  ,  que  l'Evêque  fit  en  langue  Danoife,  en 
criant  à  haute  voix:  Vive  le  Roi,  ce  qui  fut  répé- 
té par  tous  les  A  El  flans,  &  par  la  Populace.    Le 
Roi  retourna  à  3.   heures   de  l'Eglife  à  la  grande 
Sale  des  Bals,  où  la  Reine (è  rendit  auffi, ayant  la 
Couronne  fur  la  tête.     On  fe  mit  à  table ,  où  per- 
fonne  ne  fut  admis  ,    que  le  Prince  George,  &  la 
PrincelTe  de  Deux-Ponts.  Voilà  toutes  les  folemni- 
tés ,  qu'on  obfcrva  à  cet  Afte  célèbre.    Le  jeudi 
fuivant  Leurs  Majellès  retournèrent  à  Coppenhague, 
&  il  n'y  eut  que  le  Grand  Maréchal  de  Winter- 
feld ,  qui  fut  fait  Baron  de  Dannemarck. 


(§•  v.) 

Cérémonial,  du  Sacre  de  Frédéric  IV. 
Roi  de  'Dannemarck  &  de  la  Reine 
Louife^fon  Epoufe,  en  1700. 

T  E  Roi  Frédéric  IV.  choifit  pour  le  jour  de  Ton 
■*-'  Couronnement ,  celui  de  la  Naiflance  du  feu 
Roi  fon  Père ,  qui  étoit  le  1 5-.  d'Avril.  Les  trois 
Evêques  de  Zeelande  ,  de  Norwege,  &  de  Jut- 
lande ,  étant  revêtus  de  leurs  Robbes  de  Velours 
noir,  (è  rendirent  de  grand  matin  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale, où  ils  fe  revêtirent  de  leurs  habits  de  Cé- 
rémonies ,  le  premier  avoit  un  habit  de  drap  d'or; 
le  fécond  de  drap  d'or  Se  d'argent  ;  &  le  troifième 
de  drap  d'argent. 

Au  milieu  de  l'Eglife,  on  avoit  conftruit  deux 
magnifiques  Trônes ,  fous  deux  Baldaquins  de  Ve- 
lours rouge  brodé  d'or,  &  enrichi  de  franges  d'or, 
delà  jufqu'à  l'Autel  on  avoit  étendu  un  Tapis  de 
toile  d'or ,  fur  lequel  on  avoit  mis  un  Prie-Dieu 
avec  trois  Carreaux  de  Velours  rouge  brodés  d'or. 
Le  fond  de  l'Eglilè  étoit  couvert  par  tout  de  drap 
rouge,  &  les  quatre  Murailles  tendues  de  tapilTe- 
ries ,  en  forte  que  les  Domeftiques  pouvoient  fe  te- 
nir derrière,  pour  voir  l'Aéfe  du  Couronnement. 
Toute  la  Cour  intérieure  du  Château,  depuis l'Ef- 
calier  des  Appartemcns  du  Roi,  jufqu'à  ceux  de 
la  Reine ,  &  à  la  Chapelle  Royale  étoit  couverte 
de  drap  rouge.  On  commença  à  fonner  les  Clo- 
ches à  9.  heures  du  matin ,  Se  on  continua  jufqueS 
à  II.  heures.    Alors  on  commença  la  marche. 

I.  Par 
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CEREMONIAL 


1.  Par  un  grand  nombre  de  Chevaliers  &  de 
la  première  Noblefle  des  Royaumes,  a.  Le  Ma- 
réchal de  la  Cour  avec  fon  bâton  de  Commande- 
ment, i.  Le  Roi,  ayant  la  Couronne  fur  la  tête, 
le  Sceptre  dans  la  main  droite ,  &  le  Globe  dans 
la  gauche.  Le  Grand  Amiral  Comte  de  Gulden- 
low ,  &  le  Grand  Chancelier  Comte  de  Reventlau 
portoient  la  qucuë  du  Manteau  Royal  ;  le  Balda- 
quin étoit  porté  par  quatre  Minillres  d'Etat  de 
l'Ordre  de  Dannebrouk.  A  chaque  côté  du  Roi 
marchoient  deux  Chambelans  ,  ou  Comtes  du  Ro- 
yaume ;  les  Gardes  Trabans  avec  leurs  Pertuifa- 
nes  entouroicnt  Sa  Majefté  &  plufieurs  Chevaliers 
des  deux  Ordres  de  l'Eléphant  &  de  Dannebrouk 
fuivoient  le  Roi  i  les  Gardes  du  Corps ,  &  un 
Détachement  des  Gardes  à  pied  occupoient  les  ar- 
mes à  la  main  le  Chemin  ,  où  le  Roi  devoit  paf- 
lêr.  Le  Roi  étant  entré  dans  l'Eglile  ,  y  fût  re- 
çu par  l'Evêque  de  Zeelande ,  qui  le  harangua  en 
Danois.  Il  y  fut  fuivi  par  la  Reine ,  qui  marcha 
auffi  (bus  un  Baldaquin  Royal ,  porté  par  quatre 
Chevaliers  de  l'Ordre  de  Dannebrouk  ;  le  Prince 
Charles,  Frère  du  Roi,  la  foutenoit  fous  le  bras, 
la  Comtefle  de  Reventlau ,  &  la  première  Gou- 
vernante de  Bu/au  portoient  la  queue  de  là  Robbe, 
&  elle  étoit  fuivie  de  toutes  les  Dames  de  la  No- 
blefle &  de  la  Cour.  Elle  fut  reçue,  comme  le 
Roi ,  à  la  porte  de  l'Eglife  par  l'Evêque  ,  qui  la 
mena  au  Trône  du  Roi ,  l'Evêque  monta  enfuite 
en  chaire,  &  fit  un  Sermon,  convenable  au  fujet. 
On  reconmiença  la  Mufique  ,  &  on  entonna  le 
Vent  SaitEte  Spiritus ,  Sa  Majefté  étant  defcenduède 
fon  Trône ,  alla  à  l'Autel ,  où  ayant  ôté  la  Cou- 
ronne ,  le  Sceptre ,  6c  le  Globe ,  &  l'ayant  mis  fur 
un  Carreau  de  Velours  rouge ,  qu'on  avoit  mis  à 
là  droite,  il  reçut  l'onâion  fur  la  tête,  fur  la 
poitrine,  &  dans  la  main  droite.  L'Evêque  fit 
enfuite  une  petite  harangue  ;  &  on  recommença  la 
Mulique  ;  la  Reine  fut  enfuite  ointe  fur  la  tête , 
&  fur  la  Poitrine ,  fans  qu'elle  ôtât  (à  Couronne. 

Cette  Cérémonie  continua  jufqu'à  3.  heures  ; 
Leurs  Majeftés  retournèrent  de  l'Eglife  dans  le 
même  ordre.  On  fè  mit  à  table ,  les  plats  y  fu- 
jenc  portés  par  des  Capitaines  ;  le  Confefleur  du 
du  Roi  fit  la  prière ,  £c  au  relie  perfonne  ne  fut 
admis  ù  Table,  que  ceux  qui  étoient  de  la  Mai- 
fbn  Royale. 

On  régala  la  populace  d'un  Boeuf  rôti ,  &  on 
lui  donna  autant  de  Vin ,  qu'elle  pouvoir  en  boi- 
re, ou  emporter;  ce  qui  termina  toute  la  Céré- 
monie. 


CHAPITRE    II. 

Cérémonial ,  qu'on  obferve  à  la  Cour  de 

Dannemarck  aux  Réceptions  des 

Ambalîadeurs. 

Cérémonial  Général. 

T  Orfqu'il  arrive  des  AmbalTadeurs  étrangers  à 
la  Cour  de  Dannemarck  par  terre ,  on  leur  fait 
une  réception  très-magnifique  ,  &  conforme  aux 
autres  Cours  de  l'Europe  ;  Mais  s'ils  y  abordent  par 
mer ,  on  y  envoie  au  devant  d'eux  plufieurs  Yachts 
magnifiques.  Un  Vice-Admiral ,  ou  un  Contre- 
Admiral ,  ou  quelquefois  un  Commandeur  de  la 
Flotte,  avec  le  Maître  des  Cérémonies  fe  trou- 
vent dans  le  premier  Yacht ,  pour  rerevoir  l'Am- 
bafladeur  au  nom  du  Roi.  Lorfque  l'Ambafladeur 
pafle  le  Port  de  la  Réfidence ,  6c  qu'il  s'y   trou- 


ve des  Vaiffeaux  de  Guerre  ,  on  le  faiuë  de 
quelques  coups  de  Canons.  Ayant  mis  pied  à 
terre ,  il  entre  avec  fes  deux  ConduiSteurs ,  &  avec 
toute  fa  fuite  dans  les  Caroffes  du  Roi ,  qui  le 
mènent  dans  l'Hôtel  ordinaire  des  Ambaflàdeurs , 
où  on  lui  a  préparé  des  Appartements  magnifi- 
ques ,  &  où  il  ell  traité  ,  &  défrayé  pendant  quel- 
ques jours  aux  dépens  du  Roi.  Lorfque  l'Ambai^ 
ladeur  va  à  l'Audience,  il  y  trouve  le  Roi  fous 
un  Dais,  &  debout;  Après  les  trois  Révérences 
ordinaires  de  l'Ambafladeur,  &  le  lâlut  du  Roi, 
Sa  Majeftè  remet  fon  Chapeau;  ce  que  l'Ambaf- 
fideur  ayant  aufli  fait  enfuite ,  il  fait  (a  harangue  à 
tête  couverte  ;  le  Chancelier  lui  répond  au  Nom 
du  Roi.  Si  l'Ambafladeur  parle  dans  la  langue  de 
fon  Pais ,  on  lui  répond  en  Danois ,  mais  s'il  par- 
le en  Latin,  on  lui  répond  en  Latin.  Après  l'Au- 
dience tous  les  Seigneurs ,  &  Gentilshommes  de  fà 
fuite  font  admis  en  fa  préfence  à  bai  fer  la  main 
du  Roi.  On  le  conduit  enfuite  à  l'Audience  de  la 
Reine,  qui  le  reçoit  auQî  debout,  &lbus  un  Dais. 
Mais  l'Ambafladeur  ne  fe  couvre  pas  par  politefle. 
Le  Prince  Royal ,  &  tous  les  autres  Princes  du 
Sang,  reçoivent  aufli  l'Ambafladeur  debout  8c  tête 
couverte ,  mais  iàns  Dais.  L'Ambafladeur  fe  cou- 
vre aufl")  pendant  toute  l'Audience.  Ce  qui  pour- 
tant ne  s'entend  ,  que  d'un  Ambafladeur  Ordinaire. 
Un  AmbafTadeur  Extraordinaire  tout  au  contraire 
y  eft  reçu  avec  une  plus  grande  diftinftion  ;  le  jour 
de  l'Audience  le  Grand  Maître  des  Cérémonies  fè 
rend  à  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur  Extraordinaire  a- 
vec  trois  Caroffes  du  Roi ,  deux  à  6.  Chevaux , 
&  I.  à  1.  Chevaux.  L'Ambaffadeur  Extraordi- 
naire fe  place  tout  feul  dans  le  fonds  du  Carofl^ 
de  Parade ,  &  le  Maître  des  Cérémonies  fe  met 
vis-à-vis  de  lui.  Les  Trabans  du  Roi  avec  leurs 
Pertuifanes  levées  ont  la  garde  du  Pont ,  &  da 
l'Entrée  du  Château  Royal.  Le  Grand  Maréchal 
de  la  Cour  le  reçoit  en  haut  de  l'Elcalier  dans  la 
première  Sale ,  &  l'introduit  chez  le  Roi  dans  la 
Sale  d'Audience.  Le  Roi ,  qui  fe  trouve  debout 
fous  un  Dais,  proche  d'une  Table,  fe  découvre 
à  la  troifiéme  Révérence  de  l'Ambafladeur  Extraor- 
dinaire &  s'avance  vers  lui  ^.  à  3.  pas.  Pendant 
toute  l'Audience  Sa  Majeflé  &  l'Ambaffadeur  rel- 
tent  à  tête  découverte.  Après  l'Audience  l'Am- 
bafTadeur  ell  reconduit  dans  fon  Hôtel  avec  les  mê- 
mes Cérémonies. 

„  Nota  Un  certain  Auteur  Italien ,  en  raifon- 
„  nant  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Dannemarck, 
„  a  fait  les  remarques  fuivantes.  Il  faut  prendre 
„  de  la  Cour  de  Dannemarck  la  praélique,  qui 
„  s'obferve  dans  le  Cérémonial  au  fujet  de  la  Ré- 
„  ception  des  Ambaflàdeurs  Extraordinaires.  Feu 
„  le  Roi  Gufia've-Adolphe  de  Suéde  s'étoit  fi  bien 
„  feparé  du  Commerce  Politique  d'avec  les  autres 
„  Nations ,  qu'on  vit  venir  à  Stockholm  fort  peu 
„  d'Ambaflàdeurs  des  PuifTances  Etrangères.  Et 
,,  on  y  étoit  accoutumé ,  de  traiter  les  affiiires  a- 
„  vec  les  Princes  Voifins  par  des  Gentilshommes 
„  Envoyés.  En  Dannemarck  tout  au  contraire  on 
„  faifoit  une  différence  notable  entre  les  Ambaffa- 
,,  deurs  Extraordinaires  &  Ordinaires,  qui  y  étoient 
„  envoyés  au  fujet  d'une  Médiation ,  d'une  autre 
„  affaire  importante ,  ou  feulement  pour  y  faire  un 
„  firaple  compliment.  Dans  ce  dernier  cas  le  Roi 
„  donnoit  la  main  dans  lès  propres  Appartemens  à 
„  l'Ambafladeur.  Témoins  Meflîeurs  di'A'vaux, 
„  &  de  la  Thuillerie ,  qui  y  furent  traités  avec  ret- 
„  te  diftindiion  ;  le  Sénateur  de  Suéde  Beneckfild, 
„  qui  fut  envoyé  à  Coppenhague  comme  Ambafla- 
„  deur  Extraordinaire,  pour  y  repréfenter  au  Ba- 
„  tême  d'une  Princefle  du  Roi  de  Dannemarck  ,  lij 
„  Reine  de  Suéde ,  qui  avoit  été  invitée  pour  ê- 
„  tre  fa  Maraine ,  prit  pendant  cette  fonftion  1* 
„  main  au-deffus  du  Roi.  Et  par  la  même  raifon 
„  la  Reine  de  Suéde  offrit  audl  la  droite  à  l' Ambafla- 

,,  deur 
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î,  un  AmbafTadcur  Extraordinaire  de  Danncmarck; 
„  Mais  aux  Amballadcurs  Ordinaires  on  n'accor* 
„  de  jamais  cet  honneur. 


(S-  II.) 

Règlement  pour  tous  les  Envoyés  étran- 
gers ,  qui  prétendent  avoir  Audience  à 
la  Cour  de  'Dannemarck  -,  fuivant  l'O- 
rignal ^  qui  fut  injinuc  l'année  i/or.  à 
Monfr.  Vernon ,  Envoyé  d'Angleterre. 
Avec  les  Avertij]emens ,  qu'on  donna 
là-dejjus  à  cet  Envoyé,  &  la  Rela- 
tion de  fin  Audience. 

I.OA  Majerté  le  Roi  de  Dannemarck  ayant  mar- 

'-'  que  le  jour  pour  l'Audience  de  l'Envoyé , 
]e  Grand  Maître  des  Cérémonies  fe  rend  à  l'Hô- 
tel de  l'Ambadadeur  avec  deux  Carofles  du  Roi 
à  6.  Chevaux ,  pour  le  mener  à  l'Audience. 

!..  Monfr.  l'Envoyé  recevra  le  Maître  des  Cé- 
rémonies à  la  Porte  de  Ton  Hôtel ,  lui  donnera  la 
main  &  le  pas  en  entrant  dans  la  Maifon  ,  &  le 
mènera  dans  fon  Appartement  jufqu'à  ce  que  les 
Caroffcs ,  &  toute  la  fuite  ait  été  rangée  en  or- 
dre. 

,t  Nota  Monfr.  de  Vernon ,  Envoyé  d'Angle- 
„  terre ,  lorfqu'il  eût  fa  première  Audience  après 
,,  la  publication  de  ce  préfent  Règlement,  refulà 
„  abfolument  de  fe  conformer  au  précèdent  Arti- 
„  cle  ;  c'cll  pourquoi  il  ne  reçut  le  Maître  de 
,,  Cérémonies  qu'a  la  Porte  de  fon  Anti-Cham- 
„  bre ,  &  envoya  fon  Secrétaire  en  bas ,  pour  le 
„  recevoir  en  lortant  du  Caroffe,  &  à  la  Porte  de 
„  l'Hôtel. 

3.  Lorfque  tout  efl  prêt  pour  partir,  l'Envoyé 
donne  encore  la  main  &  le  pas  au  Maître  des 
Cérémonies  ,  jufqu'au  Carofle  du  Roi  ;  Mais  alors 
l'Envoyé  y  monte  le  premier ,  &  occupe  la  draite 
du  fond;  le  Maître  de  Cérémonies  fe  place  au 
fond  à  fa  gauche. 

jr.  Si  les  Envoyés  le  fouhaitent ,  leurs  Carofles, 
&  leurs  Laquais  les  peuvent  fuivre. 

5".  Les  Carofles  s'arrêtent  devant  le  Pont  du 
Château  Royal ,  où  l'Envoyé  fort  du  Carofl^e. 

6.  Lorfque  l'Envoyé  arrive  devant  la  Sale  des 
Trabans  ,  les  Gardes  des  portes  prennent  leurs 
Hallebardes ,  pour  lui  faire  honneur ,  &  leurs  Of- 
ficiers le  (aluent  en  entrant  dans  cette  Sale. 

7.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour ,  accompa- 
gné de  pkifieurs  Gentilshommes  reçoit  l'Envoyé  à 
la  Porte  de  l'Anti  -  Chambre  du  Roi ,  le  conduit 
dans  un  Appartement  particulier,  où  il  l'entretient, 
pendant  que  le  Maître  des  Cérémonies  le  rend 
auprès  de  Sa  Majefté ,  pour  l'informer  que  Mr. 
l'Envoyé  efl:  arrivé. 

8.  Auffi-tôt ,  que  le  Roi  s'eft  préparé  pour  re- 
cevoir l'Envoyé ,  le  Maître  des  Cérémonies ,  & 
le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  le  conduifent  à  l'Au- 
dience. 

9.  Les  Gentilhommes ,  &  les  Officiers  de  l'En- 
voyé marchent  devant  lui  jufqu'a  la  Porte  de  la 
Sale  d'Audience,  où  ils  fe  rangent  à  droite  &  à 
gauche ,  pour  faire  place ,  &  l'Envoyé  en  entrant 
dans  la  Sale  d'Audience  fait  une  Révérence,  au 
milieu  de  la  Sale  une  deuxième,  ôf  en  approchant 
du  Roi  une  troilîème ,  plus  protonde.  Le  Roi  le 
faluë  à  chaque  Révérence ,  &  ôte  fon  Chapeau. 

II.  Le  Roi  refle  aflîs  ,  &  à  tête  couverte  pen- 
dant tout  le  tems,  que  l'Envoyé  parle,  &  il  n'ô- 
te  fon  Chapeau  ,  que  lorfque  l'Envoyé  &it  men- 
tion de  (on  Principal. 

11.  Après  la  Réponfe  du  Roi,  l'Envoyé  fe 
Tome  II. 
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retire ,    &    fait   encore   trois   profondes   Révéren- 
ces. 

13.  Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  le  quitte 
dans  l'Anti-Chambre  du  Roi. 

14.  De  là  il  le  rend  chez  la  Reine.  Où  il  eft 
reçu  ù  la  porte  de  Ion  Appartement  par  le  Grand 
Maître  de  là  Mailbn  ;  qui  après  l'Audience  le  re- 
conduit ,  &  le  quitte  dans  le  même  endroit ,  ou  il 
l'a  reçu. 

if.  La  Reine  efl:  aflife,  &  rcfle  dans  cette  Ç\- 
tuation  pendant  toute  l'Audience;  l'Envoyc  (îiic 
les  trois  protondes  Révérences  ;  a  chacune  la  Rei- 
ne fait  une  petite  inclination  de  Corps. 

16.  Lorfque  l'Envoyé  s'cll  acquité  de  fon  Com- 
pliment,  &  qu'il  a  obtenu  réponfe,  il  fe  retire, 
&  le  rend  auprès  de  Son  Alteflc  Royale;  l'En- 
voyé addreflTe  fa  harangue  direétement  au  Prince, 
qui  ordonne  au  premier  Grand  Officier  de  fa  Cour, 
de  répondre  en  (on  nom. 

17.  Lorfqu'il  va  à  l'Audience  du  Prince  Char- 
les, il  obferve  le  même  Cérémonial,  que  chez  le 
Roi;  à  la  Porte  de  la  Sale  d'Audience  il  eft  reçu 
par  le  Maréchal  de  la  Cour  de  S.  A.  R. ,  qui  le 
reconduit ,  &  le  quitte  dans  le  même  endroit. 

18.  On  obfèrve  le  même  Cérémonial,  lorfqu'il 
va  à  l'Audience  de  S.  A.  R.  le  Prince  Guillau- 
me. 

19.  Aux  Audiences  des  deux  PrincefiTcs  Roya- 
les ,  Monfr.  l'Envoyé  eft  reçu  aux  portes  de  leurs 
Chambres  d'Audience  par  l'un  de  leurs  Gentils- 
hommes, qui  le  ramène,  &  le  quitte  dans  le  mê- 
me endroit  ;  le  refte  de  l'Audience  fe  pafTe  com- 
me chez  la  Reine. 

lo.  Le  Maître  des  Cérémonies  ramené  après 
Mr.  l'Envoyé  dans  fon  Hôtel ,  où  il  le  quitte  à  la 
porte ,  &  retourne  avec  les  Carofles  du  Roi ,  l'En  ■ 
voyé  refte  en  attendant  devant  là  porte ,  &  le  voit 
partir. 

XI.  Toutes  ces  Audiences  fe  font  de  fuite  dans 
un  même  jour.  Mais  s'il  le  rencontre  des  Cir- 
conftances ,  qui  empêchent ,  que  Mr.  l'Envoyé  ne 
puilTe  pas  les  (aire  toutes  dans  un  même  jour  ,  le 
Maître  de  Cérémonies  fe  rendra  auprès  de  lui  un 
autre  jour  dans  fon  propre  Carofle,  pour  le  con- 
duire aux  Audiences  à  taire. 

NB.  Comme  les  Articles  de  ce  Règlement  au 
fujèt  des  deux  Princes,  Frères  du  Roi,  à  favoir 
qu'ils  dévoient  recevoir,  comme  le  Roi,  aflTis,  ôc 
couverts  un  Envoyé  d'Angleterre ,  parurent  à  Mr. 
l'Envoyé  de  Vemof!,  une  choie  alTe?,  extraordinai- 
re, &  nouvelle,  d'autant  qu'on  n'avoir  encore 
fait  la  propofition ,  qu'au  feul  Envoyé  du  Duc  de 
Mecklenbourg  ;  il  ne  trouva  pas  convenable ,  de 
s'engager  dans  une  telle  affaire,  fans  s'être  premiè- 
rement informé  là-deffus  des  ordres  ultérieurs  de 
fon  Maître  ;  C'eft  pourquoi  il  pria  ,  de  lui  per- 
mettre, qu'il  remît  jufqu'à  un  autre  tems  fes  Au- 
diences auprès  des  deux  Princes  &  de  la  Princenfe, 
Frères  &  Sœur  du  Roi. 

Mais  lorfque  Mr.  l'Envoyé  reçût  les  ordres 
néceiTaires  de  l'a  Cour  ,  de  fe  conformer  aux  inten- 
tions de  celle  de  Dannemarck,  il  ne  différa  plus, 
le  Maître  de  Cérémonies  fe  rendit  chez  lui  le 
matin  &  lui  délivra  des  Reverfales  de  la  part  du 
Roi,  &  lui  indiqua  les  Audiences  pour  les  11. 
heures  du  même  jour;  les  Reverfales  étoient  con- 
çues, comme  le  Règlement,  en  langue  Françoife  , 
&  contenoient  ceci. 

„  Sa  Majefté  Royale  de  Dannemarck  &  de  Nor- 
„  wegue,  ayant  été  informée  par  fon  Con(eil,que 
„  le  Seigneur  de  Vernon,  Envoyé  Extraordinaire 
„  de  Sa  Majefté  la  Reine  Anne  de  la  Grande- 
„  Bretagne ,  avoit  déclaré ,  qu'il  avoir  reçu  ordre 
„  de  S.  M.  Royale  fa  Maitrefl~e ,  de  prendre  ici 
„  fes  Audiences  fur  le  pied  du  Règlement,  &  du 
„  Cérémonial ,  qui  a  été  à  prèlènt  établi  à  la  Cour 
„  de  S.  M.  Royale  de  Dannemarck  (<  de  Norwe- 
„  gue.  C'eft  pourquoi  S.  dite  M.  R.  de  Danne- 
C  c  c  c  c  „  marck 
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marck  rcgardccetre  déclaration,  comme  une  mar- 
que réelle,    &  fcnliblc   de   l'amitié  de  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne ,  parce  qu'il  lui  a  plu  de 
donner  par-l;i  un  Exemple  aux  autres  Tètes  Cou- 
ronnées ,  de  ne  s'oppoler  plus  au  Cérémonial  é- 
tabli   à  cette   Cour.     Le  Roi  déclare  en  même 
tems ,  que  d'orfenavant  aucun   Miniftre   du  fe- 
„  cond  ordre  d'une  autre  Tète  Couronnée  ne  fera 
„  reçu  fur   un    autre  pied    de  Cérémonial  ,    n'y 
„  reçu  à  l'Audience ,  que  fur  celui ,  qui  a  été  a 
„  prcfent  introduit  dans  cette  Cour ,   &  qu'on  y 
„  a  accordé   à   Mr.   l'Envoyé   d'Angleterre;  Sa 
„  Majeflé  a  ordonné  en   même  tems  de  faire  en 
„  regiftrer  les  préfentes  Reverlales  &  d'en  délivrer 
„  Copie  au  Sr.  de  Vemm ,  Envoyé   Extraordinai- 
„  rc  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la  Grande-Breta- 
„  gnc.     Fait  à  Coppenhague  le  6.  de  Mai  i/oi. 
On  fe  contenta  à  la  Cour  d'Angleterre  ,  de  voir 
par  les  propres  termes  de  cette   Patente,  qui  étoit 
fiwné   par   un   Secrétaire  d'Etat,  avec  l'appofition 
du  Sceau  Royal ,  que  ce  Cérémonial  n'étoit  qu'u- 
ne chofe  nouvelle,  introduite  à  la  Cour  de  I3an- 
nemarck. 

Après  que  Mr.  l'Envoyé  de  Vemon  eut  pris 
cette  précaution ,  £c  qu'il  eut  obtenu  de  la  Reine 
fa  Maitreffè  les  ordres  neceflaires,  de  faire  ce  plai- 
lir  au  Roi  de  Dannemarck  dans  cette  affaire ,  il  fe 
prépara  pour  prendre  fes  Audiences.  Le  Maître 
de  Cérémonies  fe  rendit  à  fon  Hôtel  le  6.  de  Mai 
le  Matin  à  onze  heures  avec  deux  Caroffes  du 
Roi  à  6.  Chevaux,  &  avec  plufieurs  Laquais  de 
la  livrée  Royale  ;  le  Secrétaire  de  l'Envoyé  étoit 
fur  le  point  de  le  recevoir  à  la  portière ,  mais  le 
Maître  de  Cérémonies  étoit  déjà  forti  du  Caroffe. 
Mr.  l'Envoyé  le  reçut  à  la  Porte  de  fon  Anti- 
chambre ,  le  conduifit  dans  fon  Appartement ,  où 
ils  s'entretinrent  pendant  quelques  moments.  Ils 
defcendirent  après  ,  l'Envoyé  monta  le  premier 
dans  le  Caroffe ,  Se  occupa  la  droite  du  fond ,  le 
Maître  de  Cérémonies  s'y  plaça  à  fa  gauche,  & 
les  Laquais  du  Roi  formèrent  deux  files  aux  deux 
Portières.  Dans  le  deuxième  Caroffe  du  Roi  fe 
trouva  le  Secrétaire  de  l'Envoyé.  Celui  de  l'En- 
voyé avec  quatre  de  fes  Laquais  fuivit  vuide, 
quatre  Laquais  du  Maître  des  Cérémonies  mar- 
àioient  entre  les  deux  Caroffes  du  Roi.  Dans  cet 
ordre  on  arriva  devant  la  première  porte  du  Châ- 
teau ,  où  les  Carofles  s'arrêtèrent ,  parce  qu'il  n'eft 
permis ,  qu'aux  feuls  Ambaffadeurs ,  de  paffer  le 
pont ,  &  d'entrer  dans  la  Cour  intérieure  du  Châ- 
teau. Et  ce  n'eft  que  depuis  40.  ans ,  &  depuis 
le  fiége  de  la  Ville  de  Coppenhague ,  qu'il  a  été 
même  permis  aux  Ambafladeurs,  d'entrer  dans  la 
Cour  intérieure  du  Château;  ce  dont  Mr.  de  Ter- 
Im  fait  mention  dans  fes  Mémoires ,  6c  y  remar- 
que, que  lui,  comme  Ambaffadeur  de  France,  a 
eié  le  premier ,  auquel  on  eût  permis  à  caufe  d'un 
Rhume  ,  d'entrer  en  Caroffe  dans  la  Cour  in- 
térieure du  Château,  ce  qui  néanmoins  avoir  enfui- 
te  fourni  l'occafion  aux  autres  Reprélèntans  ,  de 
prétendre ,  &  d'obtenir  les  mêmes  prérogatives. 

L'Envoyé  d'Angleterre  fût  reçu  à  la  Cour  par 
le  Maréchal ,  &  de  la  manière  établie  dans  le  nou- 
veau Règlement  ;  le  Roi  étant  entouré  d'un  grand 
nombre  de  Seigneurs,  &  d'Officiers  de  fa  Cour, 
étoit  couvert  ,  &  affis  dans  un  fauteuil ,  le  plan- 
cher étoit  couvert  d'un  Riche  tapis  de  Turquie, 
mais  il  n'y  avoit  point  d'Ellrade  ,  comme  on  cft 
accoutumé  de  voir  en  Angleterre  ,  &  dans  d'autres 
Cours.  SaMajelVé  étoit  affife  lous  un  Dais  Royal, 
ayant  à  fa  droite  le  Grand  Chancelier  du  Royau- 
me ,  le  Comte  de  Reveittlaii ,  &  autour  de  fon  fau- 
teuil fes  Minillrcs ,  &  Secrétaires  d'Etat  ,  &  plu- 
fieurs Chevaliers  de  fes  deux  Ordres  de  l'Elé- 
phant, &  de  Dannebrouk.  Le  Roi  avoit  un  ha- 
bit noir ,  fur  lequel  étoit  fon  Cordon  bleu  ,  l'En- 
voyé fit  fa  harangue  en  François  ,  &  le  Roi  lui 
répondit  dans  la  même  langue. 


Il  fe  rendit  cnfuite  chez  la  Reine,  qui  avoit  ii 
fa  droite  huit  Dames  d'honneur ,  &  à  f  1  gauche 
plufieurs  Seigneurs ,  &  Gentilshommes.  Eile  étoit 
affile  dans  un  fauteuil ,  fort  bas ,  ainfi  que  le  Roi, 
ce  qui  enipêchoit  ,  qu'elle  n'eût  cette  pieftance, 
qu'elle  auroit  eu  peut-être,  fi  elle  avoit  été  affife 
fur  une  Edrade  de  quelque  Elévation.  L'Envoyé 
lui  parla  en  François ,  &  le  Grand  Maître  de  la 
Maifon  de  la  Reine,  qui  l'avoit  reçu  à  la  Porte  de 
l'Anti-Chambre,  lui  répondit  au  Nom  de  la  Rei- 
ne, dans  la  même  langue.  L'Envoyé  fe  rendit 
chez  le  Prince  Royal,  qui  n'avoir  alors,  que  dix- 
huit  mois  ;  fa  Gouvernante  le  tenoit  entre  fes  bras; 
l'Envoyé  le  complimenta  en  François ,  ?c  un  Grand 
Seigneur  de  la  Cour  lui  répondit  dans  la  même 
langue  ;  Mr.  l'Envoyé  fut  enfuite  reconduit  dans 
fon  Hôtel  avec  les  mêmes  Cérémonies,  &  avec  le 
même  Cortège ,  qu'il  étoit  venu  en  Cour. 


C§-  ni.) 

'Defcription  de  l'Entrée  magnifique,  que 
i' Âmbaffadettr  d'Angleterre,  le  Comte 
de  Carlile  fit  à  Coppenhague  en  1 66^. 

/^Omme  la  bonne  amitié ,  &  la  bonne  harmo- 
monie ,  n'avoit  jamais  été  mieux  établie  entre 
les  deux  Couronnes  d'Angleterre  ,  &  de  Danne- 
marck,  le  Comte  de  Carlile,  Ambaffadeur  d'An- 
gleterre ,  fit  le  i-f.  d'Oftobre  fon  Entrée  publique 
à  Coppenhague  avec  tant  de  pompe ,  &  de  magni- 
ficence, qu'on  n'avoit  jamais  vu  pareille  chofe  dans 
cette  Réfidence ,  de  la  part  d'un  Ambaffadeur  E- 
tranger.  L'Ambaffadeur  y  étant  arrivé  par  mer , 
&  le  vent  fe  trouvant  fi  contraire,  qu'il  étoit  im- 
poffible  d'aborder  avec  le  Vaiffeau  ,  fur  lequel 
l' Ambaffadeur  fè  trouvoit ,  le  Roi  lui  envoya  deux 
belles  Galères  ,  &  une  Galiotre.  L'Ambaffadeur , 
étant  entré  dans  une  des  Galères ,  fut  falué  de  vingt 
coups  de  Canons.  Après  une  heure  &  demie  de 
Navigation  il  arriva  dans  le  havre  ,  où  font  les 
Vaiffeaux  de  Guerre  du  Roi.  Là  il  rencontra  vingt 
peiis  Yachts  magnifiquernent  ornez ,  qui  l'atten- 
doient.  Y  étant  entré  avec  toute  ft  fuite ,  on  pour- 
fuivit  le  Chemin  dans  cet  ordre. 
■  I.  Les  Trompettes  ,  &  tous  les  Laquais. 

^.  Les  Pages  ,  &  les  Gentilshommes  de  la  Cour. 

3.  Le  Sr  de  Morpeth. 

4..  L'Ambaffadeur  ,  étant  accompagné  par  le 
Vice-Admiral ,  &  par  le  Maître  des  Cérémonies, 
Se  dans  cet  ordre  ils  firent  tout  le  tour  du  Port. 
Après  l'Ambaffadeur ,  Se  fa  fuite,  fuivirent  les  pe- 
tits batteaux  un  à  un  ;  Se  tous  eurent  le  plailîr 
de  voir  à  leur  aife  toute  la  flotte  du  Roi ,  qui  fe 
trouva  alors  dans  le  Port ,  Se  étoit  ornée  de  ma- 
gnifiques flammes ,  Se  banderoUes  ;  Mais  pour  fai- 
re en  même  tems  honneur  à  l'Ambaffadeur ,  tous 
ces  Vaifleaux  le  faluérent  continuellement  pendant 
une  demie  heure ,  de  leurs  Canons ,  chargés  à  bou- 
lets. Ils  abordèrent  à  la  fin  dans  un  Endroit , 
garni  de  magnifiques  Tapifferies ,  où  S.  Excellen- 
ce fut  complimentée  de  la  part  de  S.  M.  Elle  en- 
tra cnfuite  dans  un  des  Caroffes  du  Roi,  qui  le 
conduifit  dans  l'Hôtel  des  Ambaffadeurs,  avec  les 
mêmes  Cérémonies ,  pratiquées  à  fon  égard  à  1» 
Cour  de  Suéde. 
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§.  IV.  Ce- 


DE    LA    COUR    DE    DANNEMARCK. 
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C§.  iv.) 

Cérémonial ,  qui  fût  oùfervé  à  Coppenha- 
gue ,  lorfque  l'Ambaffadcnr  de  France, 
Mr.  de  Martangis ,  y  fit  fin  Entrée 
publique ,  &  eût  fa  première  Audien- 
ce, en  iCSo. 


D^ 


jAns  le  mois  de  Mars  de  l'année  i6'8o. ,  l'Am- 
biilTadeur  de  France,  Mr.  Foulé  de  Martangis 
fie  (on  Entrée  foIcmncUe  à  Coppenhague;  &  à  cet- 
te occafion  on  obiërva  le  Cérémonial  fuivant. 

On  avoit  drelTé  plufieurs  tentes  magnifiques  i 
un  quart  de  lieuë  de  la  Ville ,  dans  l'une  desquel- 
les l'Ambafladeur  fe  rendit,  parce  qu'il  étoit  diflS- 
cile  d'approcher  des  Maifbns  de  plailànce,  fiiuéés 
autour  de  la  Ville,  à  caulè  des  pluyes  continuel- 
les ,  fie  des  mauvais  chemins ,  il  y  rencontra  un 
des  Miniftres  d'Etat ,  avec  les  Caroffes  du  Roi , 
en  fut  reçu  6c  complimenté  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté.  L'Ambafladeur  le  reçut  très-gracieufement  > 
&  après  les  Complimens  ordinaires ,  il  entra  avec 
le  Miniftre  d'Etat ,  &  le  Maître  des  Cérémonies, 
dans  un  des  Carofl^es  du  Roi  ;  l'Entrée  commença 
par  les  Pages  de  l'Arabaflïâdeur  à  Cheval,  con- 
duits par  leur  Ecuyer  ;  ils  étoienc  fuivis  par  un 
grand  nombre  de  Laquais ,  en  Livrée  fi  richement 
galonnée,  qu'on  avoit  de  la  peine  à  diftinguer  la 
couleur  du  drap.  Après  fuivoit  le  Caroflè  du  Roi , 
dans  lequel  étoit  Mr.  l'Ambafladeur,  &  après 
celui-ci  les  trois  Caroflès  de  Son  Excellence ,  dont 
le  premier  étoit  tiré  par  fix  Chevaux  Ifabelles.  Lé 
a.  par  6.  Chevaux  noirs ,  &  le  troifiéme  par  au- 
tant de  Chevaux  Bais-dorez.  Mr.  du  Tilkt,  pro- 
che Parent  de  l'Ambafladeur  ;  &  lès  autres  Gen- 
tilshommes fe  trouvèrent  dans  ces  trois  Caroflès. 
Ceux-ci  étoient  fuivis  par  les  Caroflès  des  Princes 
&  des  Princeiïes  de  la  Maifon  Royale,  &  enco- 
re par  10.  autres  à  6.  Chevaux  des  Sénateurs ,  & 
des  Principaux  Seigneurs  du  Royaume ,  &  de  la 
Cour,  qui  fermoient  le  Cortège.  La  Garnifon  de 
la  Ville  étoit  portée  en  dehors  de  la  porte,  &  u- 
ne  Compagnie  d'Infanterie  garniflToit  les  deux  cô- 
tés de  la  porte  ;  En  paflant  par  cette  porte ,  l'Am- 
bafladeur fut  falué  de  17.  coups  de  Canons,  aux- 
quels on  répondit  par  autant  de  coups  de  Canons 
de  la  Flotte  Royale.  Dans  toutes  les  grandes  pla- 
ces ,  où  l'Ambalfadeur  pafla  ,  on  avoir  rangé  en 
ordre  de  Bataille  un  Bataillon  de  100c.  hommes, 
qui  Tambour  battant,  mèches  allumées,  &  Enfei- 
gnes  déployées  faluérent  l'Ambafladeur  en  paf- 
fant. 

Le  XI.  de  Mars  ayant  été  dëfliné  par  Sa  Majefl^ë, 
pour  donner  à  Mr.  l'Ambafladeur  fon  Audience 
publique  ;  le  Baron  de  Jud ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  l'Elcphant,  &  Amiral  de  Dannemarck,  &  le 
Maître  des  Cérémonies  ,  fe  rendirent  chez  l'Am- 
bafladeur, pour  le  conduire  à  l'Audience.  Après 
quelques  Complimens  réciproques ,  &  ordinaires ,  on 
partit  de  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur,  &  la  Marche 
le  fit  de  la  .même  manière ,  que  l'Entrée  s'étoit 
faite.  Le  Régiment  des  Gardes  à  pied  étoit  rangé 
fur  la  grande  place  devant  le  Château.  On  fat 
«uelque  difficulté  à  l'Ambafladeur ,  au  fujèt  de 
1  Entrée  de  fon  Carofle  dans  la  Cour  intérieure  du 
Château  ^oyal ,  fous  le  prétexte  ,  que  cela  n'avoit 
jamais  été  la  coûtutne ,  &  que  même  il  n'étoit  per- 
mis à  aucun  Grand  Seigneur  du  Royaume  d'y  en- 
trer qu'à  pied  ;  Mais  Mr.  l'Ambafladeur  refta  fer- 
tne ,  &  répondit ,  que  cela  s'étoit  fait  plufieurs  fois, 
enforte  qu'il  obtint  ce  qu'il  defiroit. 

11  fut  reçu ,  en  bas  de  l'Elcalier ,  par  fix  Gen- 
tilshommes de  la  Chambre ,  ôc  en  haut  par  le  Ma- 
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réchal  de  la  Cour.  Le  Grand  Maréchnl  du  Ro- 
yaume l'attendoit  &  le  reçût  à  la  Porte  de  la  Sale 
des  Gardes ,  &  l'introduilit  dans  la  Sale  d'Audien- 
ce. Le  Roi  s'avança  trois  à  quatre  pas  pour  le 
recevoir.  Après  les  Révérences  ordinaires,  l'Am- 
baflTadeur  fe  couvrit ,  &c  délivra  au  Roi  (es  Let- 
tres de  Créance  ;  fa  harangue  fut  courte  ,  &  ne 
dura  qu'un  demi  quart  d'heure.  Le  Roi  lui  répon- 
dit très-gracieuicmcnt.  S'ctant  retiré  de  cette  Au- 
dience, on  le  conduifit  à  celle  de  la  Reine,  du 
Prince  Royal,  &  du  Prince  George ,  Frère  du  Roi. 
On  reconduifit  cnfuite  Mr.  l'Ambafladeur  dans  fon 
Hôtel  avec  les  mêmes  Cérémonies. 

,,  Nota.  La  Réception  de  l'Ambafladeur,  qui 
„  fut  faite  dans  cette  occafion ,  &  auparavant ,  par 
„  le  Grand  Maréchal  du  Royaume ,  fe  fait  à  pré- 
„  fent  dans  toutes  les  Réceptions  publiques  des 
„  Ambafladeurs  par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour, 
„  depuis  que  la  première  Charge  a  été  fupprimée» 


(§•  V.) 

Relation  de  l'Audience  'Publique,  que  Mon' 
[leur  d'Amerongen,  Envoyé  Extraor- 
dinaire de  L.  H.  y.  les  Etats  Géné- 
raux des  'Provinces-Unies  eut  à  Cop- 
penhague  en  \66j. 

T  E  Seigneur  à^Amerongen  ,  Envoyé  Extraordi- 
•'-'  naire  de  la  République  de  Hollande,  étant  arri- 
vé à  Coppenhague  le  14.  de  Mai  l'année  1657. 
il  eut ,  avec  tous  les  honneurs  &  toutes  les  Céré- 
monies requifès  ,  fes  Audiences  publiques  du  Roi  i 
de  la  Reine,  &  des  deux  Princes  le  \6.  du  même 
mois  ;  le  Maître  de  Cérémonies  alla  avec  deux 
CarofTes  du  Roi  à  l'Hôtel  de  S.  Excellence  pour 
la  conduire  à  l'Audience.  Etant  arrivé  dans  la  Cour 
intérieure  devant  le  grand  Efcalier ,  il  y  fut  reçu , 
ôc  complimenté  par  le  Grand  Echanfon  avec  une 
norabreufe  fuite ,  qui  le  mena  par  plufieurs  Anti- 
Chambres  ,  remplies  de  Gentils-hommes  ,  &  de  Gar- 
des ,  jufques  dans  la  Sale  d'Audience;  le  Roi  s'y 
trouva  debout  fous  un  baldaquin  ,  6c  devant  un 
fauteuil  de  Velours  rouge,  ayant  à  fès  côtés  le 
Vice-Roi  de  Norwegue  ,  le  Chancelier  du  Royau- 
me £c  le  Grand-Amiral.  L'Ambafladeur  fit  comme 
à  l'ordinaire  fès  trois  Révérences,  à  chacune  des- 
quelles le  Roi  ôta  fon  Chapeau ,  êc  lui  rendit  le 
falut.  A  la  troifiéme  Révérence  le  Roi  s'avança 
quelques  pas  vers  l'Ambafladeur  ,  qui  commença 
d'abord  ft  harangue.  Elle  contenoit  une  felicita- 
tion  cordiale  de  Ta  part  de  LL.  HH.  PP.  fes  Maî- 
tres ,  fur  la  fituation  préfente ,  6c  l'Etat  floriflanc 
des  Royaumes ,  Se  des  Pays  de  Sa  Majefté  Danoi- 
fe,  6c  des  fouhaits  finceres ,  que  cette  félicité  pût 
continuer  plufieurs  fiecles.  11  s'étendit  enfuitebeauj 
coup  fur  l'ancienne  amitié ,  qui  avoit  toujours  fub- 
fifté  entre  la  Couronne  de  Dannemarck ,  6c  la 
République  ,  i<c.  Le  Grand  Chancelier  da  Royau- 
me répondit  au  Nom  du  Roi ,  6c  aflura  Mr.  l'Am- 
bafladeur, que  fa  perfonne  étoit  d'autant  plus  a- 
gréable  à  Sa  Majefté ,  que  c'étoit  à  prélènt  pour 
la  troifiéme  fois ,  qu'il  venoit  faire  les  aftaires  de 
fes  Maîtres  en  cette  Cour.  Au  réfte,  que  Sa 
Majefté  étoit  très  fincerement  portée ,  à  cultiver  j 
6c  à  entretenir  une  amitié  conftante  ôc  cordiale  avec 
Leurs  Hautes  Puiflances.  Après  cette  Audience 
l'Ambafladeur  fut  conduit  à  celle  de  la  Reine ,  qui 
fe  trouva  auflS  fous  un  Dais ,  6c  devant  un  feu- 
teûil ,  6c  ayant  derrière  elle  un  grand  Miroir;  & 
fous  fes  pieds  un  Tapis  de  Turquie  ;  elle  avoit 
à  fa  gauche  plufieurs  Dames  de  la  Cour,  6c  du 
Royaume  ;  fon  Compliment  -fut  court ,  6c  conve- 
nable ,  6c  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  la  Rei- 
Ccc  ce  1  ne 
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ne  lui  répondit  j  fon  Excellence  alla  enfuite  chez 
les  deux  Princes,  qui  lui  répondirent  eux-mêmes, 
&  iui  lirenr  toutes  lortes  de  gr;icieuletés  j  &  par 
là  finirent  les  premières  Audiences. 


C^.   VI.} 

'Defcription  de  l' Entrée  publique  ^  ér  du 
Cérémonial  1  qui  fut  obferve  à  Copben- 
hague ,  lorfque  le  Comte  de  Guldenjtern, 
Ambaffadeur  de  Suéde  eut  fon  Audien- 
ce folemnelle  du  Roi  de  liannemarck ,  en 
1680. 

T  E  Comte  de  Guldmflern,  AmbalTadeur  Extraor- 
dinaire  de  la  Couronne  de  Suéde,  étant  arrivé 
à  Coppenhague  ,  y  fit  (on  Entrée  publique  le  3.  d  A- 
vril  1 6  8  o.  au  bruit  d'une  triple  décharge  des  Canons, 
après  quoi  il  fe  rendit  à  i'Hotel,  qu'on  lui  avoit 
prépare  quelques  jours  auparavant  ;  le  traift  de 
l'Entrée  fut  conduit  par  le  premier  Fourier  de  la 
Cour  Royale,  étant  à  Cheval,  &  dans  un  équi- 
page magnifique;  il  étoit  fuivi. 

1.  Par  les  Carofles  de  Parade  de  tous  les  Mi- 
niftres  ,  &  Grands  Seigneurs  de  la  Cour  à  fix  Che- 
vaux ,  avec  leurs  DomelHques  de  Livrée. 

z.  Par  les  Carofles  de  la  Maifon  Royale,  & 
autant  en  nombre  ,  comme  il  s'en  étoit  trouvé 
à  l'Entrée  de  l'Ambafladeur  de  France. 

2.  Son  Excellence  Mr.  l'Ambafladeur  dans  un 
Carofle  du  Roi  doublé  de  Velours  rouge. 

4.  L'Ecuyer  de  l'Ambafladeur  à  Cheval,  &  ri- 
chement habillé. 

y.  I  f .  Chevaux  de  main ,  menés  par  autant  de 
Paifreniers. 

6.  Trois  Carofles  Suédois  à  6.  Chevaux,  ac- 
compagnés par  8.  Laquais  Suédois. 

7.  Le  Carofle  de  Parade  de  l'Ambafladeur ,  en- 
touré de  douze  Laquais  avec  fes  Livrées.  Celui- 
ci,  comme  les  trois  précedens  étoient  vuides. 

8.  Vingt  Grands  Seigneurs ,  &  Gentilshommes 
Suédois  à  Cheval ,  tous  en  habits  brodés  d'or  & 
d'argent. 

9.  Six  Pages  de  l'Ambafladeur  ,  ayant  à  leur 
tête  un  Gentilhomme  de  là  luite. 

10.  Vingt  &  quatre  Gardes  à  Cheval,  avec 
leurs  Buiïles ,  &  Manteaux  bleus ,  portant  fur  la 
Poitrine ,  &  fur  le  dos  une  étoile  d  or. 

Lorlque  l'Ambafladeur  fe  fut  repofé  pendant 
quelques  jours ,  &  eut  réglé  fes  affaires ,  il  eut  fon 
Audience  publique  le  9.  du  même  mois ,  jour  du 
Vendredi  faint ,  tant  de  Sa  Majefté  la  Reine  Mè- 
re, que  de  S.  A.  Royale  la  Princeffe  fa  fille.  On  y 
obferva  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'à  fon  Entrée 
hormis  que  les  Carofles  de  la  Maifon  Royale  é- 
toient  feuls  à  6.  Chevaux  ,  &  tous  les  autres  à 
deux  ;  dans  tous  ces  Carofles  fe  trouvèrent  au-delà 
de  quarante  Seigneurs  de  différent  rang  ;  &  parce 
que  la  Reine  Mère  portoit  encore  le  Deuil  pour 
le  feu  Duc  de  Hanovre,  on  avoit  envoyé  à  l'Am- 
baffadeur  un  Carofîè  de  Deuil  avec  10.  Pages  & 
autant  de  Laquais  en  Deuil ,  pour  fe  rendre  aux 
Audiences.  Le  Miniftre  d'Etat  Schultz  & 
le  Grand  Maître  des  Cérémonies  l'allérent 
prendre  à  fon  Hôtel,  6c  le  conduifirent  à  l'Au- 
dience. L'Ambafladeur ,  8c  toute  (a  fuite  parurent 
avec  un  éclat  extraordinaire ,  &  convenable  à  une 
CommifTion  auffi  Illuftre,  que  celle,  dont  il  étoit 
chargé  par  fon  Auguile  Maître;  le  Lendemain, 
l'Ambafiadeur  fut  conduit  avec  toutes  les  Céré- 
monies requiles  aux  Audiences  du  Roi ,  de  la  Rei- 
ne régnante ,  &  des  Princes  Frédéric  ,  &  George , 
ce  qui  termina  toutes  les  Cérémonies  des  Audien- 
ces, au  grand  contentement  des  intereflés. 


La  même  Semaine  arriva  par  Teri^e  de  Paris  à 
Coppenhague  le  refte  des  ajuftemens  ,  &  de  la  dot 
de  l'Epoule  Royale ,  comme  fes  habits  de  Noces  j 
Ion  Lit  ;  fes  Deshabillés  &  Négligés  ;  l'Argen» 
terie ,  les  Toilettes  ,  Tapifleries ,  &  tout  ce  qui 
apparténoit  à  l'ornement  Royal  de  fa  Chambre  du 
Lit.  On  ne  tarda  pas  en  attendanr ,  à  faire  tous 
les  préparatifs  poffibles  à  Heljinghourg  en  Scanie 
pour  y  recevoir  l'Epoufe  Royale  avec  tous  les 
honneurs,  &  toutes  les  diftinâions,  qui  convenoient 
à  une  G  grande  Princeffe.  Entre  autres  on  y  fie 
conftruire  dans  l'Endroit ,  où  elle  devoir  mettre  pied 
à  terre ,  un  Arc  de  Triomphe ,  qui  avoit  autant 
de  Colomnes ,  qu'il  y  a  de  Provinces  ,  qui  Ap- 
partiennent au  Royaume  de  Suéde,  &  chaque  Co» 
lomne  étoit  diftinguée ,  par  les  armes  particulières 
d'une  de  ces  Provinces.  Le  ao.  d'Avril  l'AmbaP» 
(adeur  de  Suéde  alla  rendre  fes  devoirs  à  l'Epoufe 
Royale,  6c  lui  prélénta  de  la  part  de  fon  Roi  une 
garniture  de  Diamans ,  dans  laquelle  etoit  enchaflé 
le  Portrait  du  Roi  de  Suéde,  de  la  valeur  de 
30000.  écus  ;  Se  un  Collier  de  Perles ,  eftimé 
yoooo.  écus. 

Immédiatement  après  les  fêtes  de  Païques  com- 
mencèrent les  divertifleraents ,  comme  les  Bals, 
les  Tournois,  les  Courfes  de  bagues  ,  les  Mafquara- 
des,  les  feux  d'artifice  &c,  &c.  S.  A.  Royale  la 
Prince  George  donna  le  premier  Bal ,  le  jour  de  la 
Naiflance  du  Roi  dans  le  Château  de  Rofenbourg, 
&  il  regala  enfuite  la  Compagnie ,  d'un  feu  d'artifi- 
ce ,  fur  le  rempart  du  Nord;  le  xi.  d'Avril  on 
fe  divertit  depuis  midi  jufqu'au  foir  ,  dans  le  Ma- 
nège derrière  le  Château ,  aux  Courfes  de  Bagues, 
à  un  Caroufel ,  &  autres  fortes  de  jeux  guerriers. 
Le  Roi ,  le  Comte  de  Guldenlow  ,  &  le  Baron  de 
Winterfeld  s'y  diftinguérent  fur  tous  les  autres  ,  Se 
emportèrent  les  premiers  prix  ;  les  deux  Reines 
Douairière ,  &  Régnante  ,  la  Princeflè  Royale ,  la 
DucheflÎE  de  Holftein  Gottorp  ,  toutes  les  Dames 
de  la  Cour ,  &  les  deux  Ambaffadeurs  de  France 
6f  de  Suéde  afliftèrent  à  ce  fpeélacle ,  ce  dernier 
eut  l'honneur  d'accompagner  l'Epoufe  Royale  dans 
fon  Caroffe;  la  Reine  Mère  ,  &  la  Duchefle  de 
Gottorp  fa  fille,  fè  rendirent  enfembie  dans  ua 
Caroffe  de  Sophie- Amalienhourg  au  Château  Royal, 
&  y  furent  fuivies  par  toutes  les  Dames  ;  on  y 
paffa  l'aprèsdiné  jufqu'au  foir  à  toutes  (brtes  de 
jeux ,  &  de  divertiffemens.  Le  foir  du  if.  il  y  eut 
Mafquarade  à  Sophie- Amalienhourg,  où  le  Roi, les 
Reines ,  la  DucheflTe  de  Gottorp ,  la  Princeffe  fian- 
cée, toutes  les  Dames,  les  deux  Ambafladeurs, 
&  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  affilièrent  en 
mafques  ;  les  divertiflemens  commencèrent  par  u- 
ne  dance  Pêle-mêle,  {'vulgo  Nacgt-lantz,)  qui  fut 
continuée  jufqu'à  ce  qu'on  eut  envie,  dégoûter 
les  plaifirs  de  la  table ,  alors  tout  le  monde  ôta  les 
Mafques,  pour  pouvoir  s'entretenir  plus  facilement. 
Après  que  chacun  eut  fatisfait  fon  appétit ,  on  fe 
leva  de  la  Table ,  on  recommença  à  dancer  ;  6c  à 
profiter  i".s  autres  plaifirs  6c  divertiffemens  jufqu'à 
trois  heures  du  matin.  Le  x^.  on  eut  des  occu- 
pations plus  ferieufes  ,  parce  qu'on  employa  ce  jour, 
à  faire  échanger  par  les  Secrétaires  refpeélifs ,  dans 
la  Sale  du  Conleil  Privé  les  Aâes  du  Contraél  de 
Mariage,  entre  Sa  Majelfè  le  Roi  de  Suéde,  ôc 
S.  A.  Royale  la  Princelle  de  Dannemarck.  Le  2.4, 
on  tira  devant  la  porte  des  remparts  du  Nord  un 
double  feu  d'artifice,  l'un  étoit  un  feu  de  Terre, 
6c  l'autre  un  feu  d'Eau,  dans  les  foflés  du  rem- 
part. Le  feu  de  Terre ,  au  lieu  de  coups  de  Ca- 
nons ,  commença  par  neuf  coups  de  Boete  fuivis 
de  I.-].  Raquettes  6cc. 


(§.  VIL)  Re^ 
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C§.    VllO 

Relation  de  ce  qui  s'eft  paffé  à  fAuâien- 
ce  folemnelle  ,  qu'eut  à  Coppenha^ue 
Monjïeur  de  Moring  ,  Ambaffadeur 
Extraordinaire  des  Etats  Généraux 
eu  1680. 

jy^Onfieur  de  Afmng,  Ambaflàdeur  Extraordi- 
naire de  Hollande ,  étant  arrivé  à  Coppenha- 
§ue;!eRoi  deDannemarck  fixa  le  neuvicrœ  jour  de 
ept.  1680.  ,  pour  lui  donner  fa  première  Au- 
dience iolemnelle.  C'eft  pourquoi  le  Grand  Maî- 
tre de  Cérémonies  de  cette  Cour  (è  rendit  ce 
jour-là  à  fon  Hôtel  avec  trois  Carofl'es  du  Roi , 
dont  deux  étoicnt  à  fix  Chevaux  ,  &  le  troifiéme 
à  deux.  Son  Excellence  fe  plaça  dans  le  fond  du 
premier  Caroffe  ,  &  le  Maître  de  Cérémonies  prit 
place  vis-à-vis  d'Elle;  le  Secrétaire  &  les  Gentils- 
nommcs  de  l'Ambafladeur  ,  &  quelques  Hollan- 
dois  particuliers ,  qui  avoient  été  invités  pour  gros- 
Cr  la  luire  de  l'AmbafTadeur  ,  prirent  place  dans 
le  troifiéme  Carofle  du  Roi  ,  oc  dans  les  deux  ,  qui 
appartenoient  à  l'Ambafladeur ,  &  dont  l'un  étoit  à 
Cx ,  &  l'autre  à  quatre  Chevaux.  Delà  on  fe  ren- 
dit droit  au  Château  Royal ,  où  les  Gardes  ordi- 
naires du  Roi  fe  trouvèrent  fous  les  armes  devant 
le  Pont.  L'Ambaffadeur  pafla  à  pied  au  milieu 
d'eux ,  jufques  dans  la  Cour  intérieure.  Lorfqu'il 
arriva  en  haut  de  l'Efcalier  ,  il  y  fût  reçu  ,  & 
complimenté  par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour , 
qui  l'introduifit  dans  la  Sale  d'Audience.  L'Ara- 
baflTadeur  ayant  fait  (es  trois  Révérences  ,  le  Roi 
s'avança  vers  lui  deux  ou  trois  pas  à  tête  décou- 
verte ,  &  avec  un  vifage  riant.  Le  Roi  étoit  en- 
touré de  fes  Miniflres  d'Etat ,  &  des  Grands  Offi- 
ciers de  fa  Cour.  L'Ambafladeur  fit  fon  compli- 
ment en  langue  HoUandoile  ,  &  Sa  Majeflé  lui  ré- 
pondit en  haut  Allemand.  Pendant  toute  l'Audien- 
ce le  Roi  aufli-bien  que  l'Ambafladeur  relièrent 
découverts.  Delà  il  fut  conduit  par  le  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour  chez  la  Reine  ,  &  enfin  chez 
le  Prince  Royal.  Le  Grand  Maître  des  Céré-' 
monies  le  reconduifit  enfuite  à  fon  Hôtel  avec  les 
inèmes  Cérémonies,  qu'il  l'avoir  conduit  à  l'Au- 
dience. Le  principal  de  fa  Commisfion  étoit  : 
Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fouhaitérent 
de  tout  leur  cœur  ,  d'accomplir  en  tout  leurs 
Traités ,  qu'ils  avoient  faits  avec  cette  Couronne, 
&  de  vivre  avec  Elle  dans  une  parfaite  harmonie, 
&  amitié.  Le  Roi  aflura  ,  qu'il  étoit  dans  les 
mêmes  difpoficions.  Le  Comte  de  GuUenlow  ,  le 
Grand  Amiral  du  Royaume  ,  le  Grand  Maréchal 
du  Royaume  ,  l'Amiral  Général ,  le  Lieutenant 
Feld- Maréchal  Général  ,  &  plufieurs  autres  Mi- 
niflres d'Etat  ie  trouvèrent  jprès  du  Roi  à  cette 
Audience. 


(§.  VIII.) 

Cérémonial  de  'Dannemarck  ,  lorfque  les 
Miniflres  Etrangers  vont  faire  leur 
Cour  au  Roi  fans  traiter  d'affaires. 

T  Es  Miniflres  des  Puiflances  Etrangères  ,  qui 
réfident  à  la  Cour  de  Dannemarck  ,  ont  la  cou- 
tume ,  de  fè  rendre  en  Cour  deux  fois  par  femaine; 
c'efl-à-dire,  de  fe  préfcnter  au  Roi  une  demie  heure 
avant  que  Sa  Majeflé  fe  mette  à  Table.  Lorf- 
que le  Roi  s'efl:  placé  ,  &  qu'il  commence  à  man- 


ger ,  cta'x. ,  qui  ne  font  pas  de  fervicè ,  fe  retirent 
pour  aller  manger  à  la  Table  du  Manchal  ,  ôc 
alors  le  Maréchal  de  la  Cour  invite  les  Miniflres 
Etrangers  j  de  venir  honorer  cette  Table  de  leur 
prelence.  Les  (culs  Ambafladcurs  mangeur  quel- 
qucsfois  ,  quoique  rarement,  à  la  Table  du  Roi« 
&  il  fuit  alors  qu'ils  y  ("oient  invités  de  la  pnrtdu 
Roi.  Aucun  Envové  ,  ni  autre  Miniflre  Public  ne 
rcfte  dans  la  Sale  ,  lorlque  le  Roi  s'cll  mis  à  Ta- 
ble ,  mais  ils  fe  retirent  ,  dans  le  moment  qu'on 
lui  met  le  Fauteuil. 


C§.  IX.) 

Relation  du  différent ,  fiirvenu  à  Coppen* 
hague  entre  l'Envoyé  du  Roi  de  •Pruf 
fe  ,  ô"  le  Réfident  de  l'Empereur  au 
fujèt  de  la'Prefcéance^  en  1701. 

T  'AmbaflTadeur  de  Ruflîe  ayant  invité  à  dîner  uit 
Dimanche,  Monfr.  Hanfen  ,  Rèlident  de  Sa 
Majeflé  Impériale ,  &  Monfr.  de  Vkreck.,  Envoyé 
de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Pruffe  ,  il  s'éleva  entre 
ces  deux  derniers  une  grande  difpute  fur  la  prefcé- 
ance  ,  parce  que  rc  dernier  tenta  par  force  de 
l'obtenir  à  la  Table  fur  le  Réfident  Impérial  ,  ôc 
que  pour  y  parvenir  il  fe  plaça  entre  lui ,  &  Ma- 
dame l'Ambafladricc,  avec  tant  d'impetuofité  ,  qu'il 
auroit  certainement  rcnverfé  la  Table ,  &  toUi  les 
plats,  qui  s'y  trouvèrent,  fi  les  autres  ne  l'auroient 
pas  retenu_  Pendant  tout  ce  fracas  le  Réfident  (m- 
périal  conlerva  pourtant  toujours  une  grande  con- 
tenance ,  &  ne  toucha  en  aucune  manière  l'Envoyé 
du  Roi  de  Pruffe,  ni  par  paroles,  ni  par  aftionsj 
mais  au  contraire  fur  les  initances  de  l'AmbafTadeur 
de  Ruflîe  il  prit  place  à  là  gauche  de  l'AmbafTadri- 
ce,  laquelle  ayant  approché  tant  foit  peu  fa  chaifè 
du  côté  de  Monfr.  de  Fkreck  ,  Elle  fit  enlorte  y 
que  tous  les  deux  occupèrent  une  place  égale  à 
cette  Table.  Nonobflant  cela ,  l'Ambalfadeur  de 
Ruflîe,  le  Réfident  de  Pologne,  &  l'tnvoyé  de 
Hannovre  ,  commencèrent  à  boire  les  fantés  par 
celle  du  Réfident  Impérial ,  &  continuèrent  de  cette 
manière ,  jufqu'à  ce  qu'on  bût  à  la  fin  celle  de  la 
Tatronar&a ,  que  Mo*nfr.  de  Viereck.  avoit  obtenu 
(bus  main  de  l'Ambafladeur.  Enlorte  que  celui-ci 
ne  remporta  aucun  avantage  fur  l'autre  ;  mais  pour 
fe  relTentir  en  quelque  manière  de  cette  entreprifè, 
le  Réfident  en  fit  une  Relation  circonftancièe  ;  & 
plufieurs  Miniflres  de  la  Cour  décidèrent  ,  que 
luivant  la  coutume  in  ufu  e^  praxi  on  n'avoit  ja- 
mais fait  aucune  diftin<Stion  inter  Minifiros  Jecimdt 
ordinit ,  lorfque  l'occafion  s'ètoit  prèfentèe  ,  mais 
qu'on  les  avoit  toujours  également  traités  dans 
leurs  Audiences  ,  comme  ailleurs.  Et  quoique 
Monfr.  àeFiereck  voulût  encore  faire  parler  au  Ré- 
fident fur  cette  prétendue  prefcéance ,  ni  le  Maître 
de  Cérémonies,  ni  les  autres  Miniflres  Etrangers, 
ni  aucun  autre  ne  voulurent  le  fervir  dans  cette 
affaire  ;  &  même  celui  de  Pologne  lui  fit  enten- 
dre, que  perfonne  n'étoit  plus  intéreflé  dans  cette 
affaire  que  lui ,  parce  qu'il  avoit  ère  informé  '1  foa 
arrivée,  par  le  Maître  des  Cérémonies  du  Roi  de 
Dannemarck ,  que  les  Envoyez  &  les  Réfidens 
étoient  regardez  dans  cette  Cour  t»  eodem  gradut 
&  qu'on  n'y  failôit  aucune  diflinftion  entre  eux. 


Ccc  ce  ^ 
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Réflexions  fur  un  double  différent  de  Cé- 
rémonial au  fujèt  de  la  prefcéatice  en- 
tre les  Miniftres  Etrangers  ,  arrivé 
àCoppenhague  en  1701. 

IL  arriva  à  Coppenhaglie  un  double  différent  fur 
la  prefcéance  ,  qui  mérite  d'autant  mieux  de 
trouver  ici  place  ,  que  les  perfonnes  ,  qui  étoient 
intérelTées  ,  étoient  d'une  Condition  éminente. 
Lorfque  le  11.  d'Oftobre  on  célébra  à  la  Cour 
de  la  manière  la  plus  folemnelle  le  jour  dé  Naif- 
lànce  de  Sa  Majeilé  de  Dannemarck  ,  les  Envoyez 
&  les  autres  Miniftres  Publics  ,  qui  réfidoient  à 
cette  Cour  <,  n'y  furent  pas  invités  ;  peut-être  que 
cela  s'étoit  fait  dans  l'intention ,  de  prévenir  tout 
embarras  ,  qui  pourroit  furvenir  pendant  le  Fef- 
tin  entre  ces  Miniftres  à  caufe  de  leurs  prétentions 
réciproques  de  préférence;  &  comme  le  plus  grand 
difFércnt  fur  la  preicéance  y  feroit  certainement  ar- 
rivé entre  le  Comte  de  Chamilli  Ambaflàdeur  de 
France ,  &  Alexandre  Vetmvitt,  Ifmalow  ,  Ambaf- 
làdeur de  Ruffie  ,  que  l'Ambafladeur  de  France 
qui  auroit  volontiers  remporté  quelque  avantage 
à  cette  occafion  fur  celui  de  Ruffie,  envoya  quel- 
qu'un à  celui-ci ,  pour  s'informer ,  s'il  fe  rendroit 
ce  jour- là  à  la  Cour  ;  &  comme  celui-ci  lui  fit 
dire  ,  que  parce  qu'il  n'avoit  pas  été  invité  au 
Feftin  ,  il  n'iroit  pas  ,  l'Ambafladeur  de  France 
expliqua  cette  réponle  ,  comme  fi  celui  de  Ruffie 
étoit  d'intention  de  lui  céder  la  prefcéance  ,  6c 
dans  cette  fuppoGtion  il  fe  rendit  à  la  Comédie 
de  la  Cour,  dans  la  perfuafion,  que  pendant  l'ab- 
fence  de  l'Ambafladeur  de  Ruffie  on  le  feroit  in- 
viter d'asfiftcr  au  Feftin  ;  mais  comme  cela  n'arri- 
va pas ,  le  Comte  de  Chamilli  retourna  de  la  Co- 
médie chez  lui.  Et  lorfqu'enfuite  l'Ambafladeur 
de  Ruflie  en  fut  informé  ,  il  alla  en  parler  au 
Comte  de  Chamilli  ,  qui  nia  abfoluraent  ,  d'avoir 
jamais  eu  cette  prétendue  intention  ,  enforte  que 
dans  cette  occaiion  le  Miniftre  de  France  ne  pût 
k  vanter  d'avoir  obtenu  le  moindre  avantage  fur 
celui  de  Ruflie. 

C'eft  une  chotè  connue  ,  que  le  Cz,ar  prétend 
depuis  longtems  être  quelque  choie  de  plus  qu'un 
Roi  ,  &  que  pour  cela  il  aime  mieux  ,  qu'on  l'ap- 
pelle en  mauvais  Latin  Cz^aritim  ,  que  Regem  ou 
Maptum  Dricem ,  comme  on  le  peut  apprendre  par 
le  Traité  d'Oliva  ,  quoi  qu'on  prétende  que  le 
mot  Czar  ne  fignifie  autre  chofe  en  Langue  Rus- 
fienne  que  R.oi ,  &c  que  d'ailleurs  les  Rufllens  eux- 
mêmes  n'ont  pas  tant  de  vénération  pour  ce  titre 
de  Czaar  ,  qu'ils  ne  le  donnent  à  d'autres  Rois, 
comme  à  ceux  de  Suéde  &  de  Dannemarck  &c. 
L  eft  vrai ,  qu'on  veut  mettre  une  grande  différen- 
ce entre  la  PuiflTance ,  la  Grandeur ,  &  la  domina- 
tion du  Roi  de  France  ,  &  celles  du  Czaar  ,  & 
fi  fur  cela  on  vouloit  décider  entre  les  deux  fur 
la  prefcéance  ,  il  eft  inconteftable  ,  qu'elle  refte- 
roit  au  Roi  de  France  ;  mais  les  Têtes  Couronnées 
ne  permettent  pas,  qu'on  régie  toujours  leur  Rang 
lut  cela  ,  &  elles  (è  (butiennent  dans  leurs  droits 
&  poflêffions  anciennes,  julqu'à  ce  qu'il  en  a  été 
réglé  autrement  par  des  Traités  ultérieurs. 

La  deuxième  difpute  fur  le  Rang  ,  arriva  entre 
le  Réfident  de  l'Empereur ,  Mr.  Haafen ,  &  l'En- 
voyé de  Prufle  ,  Mr.  de  Fiereck  ,  lorfque  l'Am- 
bafladeur de  Ruffie  donna  fon  Feftin  de  Congé , 
le  dernier  y  ayant  tenté  de  prendre  le  Rang  fur  le 
premier  ,  parce  qu'il  s'étoit  mis  en  tête  ,  qu'un 
Envoyé  d'un  Roi  n'avoit  pas  befoin  de  céder  le 
pas    au  Réfidenc  de  l'Empereur  Cum  Gradu  Le- 


gaticnis  inferiori  ;  le  Réfident  l'Empereur  au  coi!* 
traire  dit  entre  autres  pour  fes  raifons  :  que  par  le 
nouveau  Cérémonial  de  Dannemarck  les  Réiîdens 
n'étoient  pas  feulement  mis  dans  une  même  Claf- 
fe  avec  les  Envoyés  ,  mais  qu'on  leur  y  Hiifoit 
auffi  les  mêmes  honneurs. 

Et  quoique  le  Cérémonial  de  Dannemarck  né 
puifle  pas  régler  le  Rang  des  Miniftres  Etrangers, 
lorfqu'ils  fc  trouvent  entre  eux  hors  de  la  Cour , 
qu'il  faille  abfolument  juger  du  Caradére  de  cha- 
que Miniftre  Public  ,  tant  par  fes  Lettres  de  Cré- 
ance ,  que  par  l'admiffion  &  les  marques  d'hon- 
neur,  qu'il  reçoit  de  celui,  auquel  il  a  été  envoyé, 
cependant  le  Réfident  de  l'Empereur  a  eu  raifort 
en  quelque  manière ,  de  fe  rapporter  au  Cérémo- 
nial &  rl'ufage  de  la  Cour  de  Dannemarck  ,  8c  s'il 
fe  trouve  être  vrai  ,  que  le  Réfident  de  l'Empe- 
reur y  a  été  traité  en  toutes  chofes  avec  la  même 
diftindion  ,  que  les  Envoyés  des  Rois  ,  on  ne 
comprend  pas  ,  comment  l'Envoyé  du  Roi  de  Pruf- 
fe  a  pu  prétendre  la  prefcéance  fur  le  Réfident  de 
l'Empereur.  Le  titre  de  Réfident  ne  fignifie  en 
foi-même  rien  de  moins  ,  que  celui  d'Envoyé,  il 
fe  trouve  même ,  que  les  Ambafladeurs  Ordinaires 
ont  été  quelques  fois  appelles  Réfidens  ,  comme 
cela  fe  vérifie  par  le  Titre  des  Négociations  de  Wal- 
fingam  ;  mais  aujourd'hui  perfonne  ne  difputera,  que 
les  Réfidens  auffi  bien  que  les  Envoyés  ne  loienc 
M'mijiri  fecundi  ordinis  ,  &  que  par  conféquent  ils 
appartiennent  à  une  même  Clafle  ,  dans  laquelle 
julqu'à  préfent  on  ne  reconnoit  pas  encore  d'autres 
grades  ,  que  ceux ,  d'un  Réfident  &  d'un  Envoyé 
Extraordinaire  ,  le  premier  étant  toujours  obligé 
de  céder  le  pas  au  dernier ,  lorfqu'ils  font  d'un  m&- 
me  Principal.  Et  nonobftant  qu'on  fè  fouvienne 
fort  bien ,  que  quelques  Envoyés  de  Princes  n'ont 
pas  voulu  céder  à  Vienne  aux  Réfidens  des  Elec- 
teurs ,  parce  qu'ils  ont  crû  ,  que  leur  Caraâére 
étoit  plus  éminent,  que  le  leur;  cependant  on  n'en 
peut  rien  conclure  ,  &  peut-être  que  cela  eft  alors 
arrivé  à  Vienne  à  caufe,  que  quelques-uns  s'y  arro- 
gent le  titre  de  Réfident  ,  qui  ne  leur  a  pas  été 
concédé  par  leurs  Principaux.  Monfr.  de  Wmue- 
fort  tout  au  contraire  dans  fon  Ambaflàdeur  Lw. 
l.  SeEi.  V.  attefte  ,  que  le  Roi  de  France  a  feit 
déclarer  qu'il  ne  prétendoit  abfolument  pas ,  qu'on 
fit  plus  d  honneur  à  fon  Envoyé  Extraordinaire , 
qu'on  en  faifoit  ordinairement  à  un  Réfident  de 
Roi  ;  &  il  remarque  en  même  tems  ,  que  Monfr, 
Gramfricht,  Réfident  de  l'Empereur,  qui  pour  lori 
s'étoit  trouvé  à  La  Haye,  avoit  précédé  fans  au- 
cune conteftation  tous  les  Envoyés  des  Rois  •  ce 
qui  fait  auffi  croire  ,  que  la  Cour  de  Pruffie'n'a- 
voua  pas  trop  facilement  les  prétentions  de  Mr 
de  Viereck  ,  &  que  par  conféquent  le  Réfident  de 
l'Empereur  s'efl;  Ibutenu  dans  la  prefcéance. 


C§.Xi.) 

Relation  d'une  nouveauté  projettée  à  la 
Cour  de  'Dannemarck,  au  fujèt  des  Au- 
diences particulières ,  mais  qui  fut  con- 
teftée  par  tous  les  Miniftres  Etranger s^ 
en  1717. 

"V/TOnfieur  de  Hagedom  ,'  Réfident  du  Roi  de 
Dannemarck  à  Hambourg,  communiqua  au  mi- 
lieu du  Mois  de  Décembre  de  l'année  1717-  ^ 
tous  les  Miniftres  Etrangers  ,  qui  pour  lors  fe  trou- 
vèrent dans  cette  Ville ,  une  Déclaration  ,  que  Sa 
Majefté  le  Roi  de  Dannemarck  avoit  fait  infinuer  à 
Coppenhague  à  tous  les  Miniftres  Publics  ;  en  con- 
formité de  laquelle  Sa  Majefté  Royale  défiroit ,  que 

les 
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les  Minières  Etrangers  &  Publics  ,  qui  pour  l'a- 
venir fouhaitoienc  d'EUe  une  Audience  particuliè- 
re ,  fcroicnt  obligés  ,  de  délivrer  auparavant  au 
Contcii  Privé  leurs  proporuions  pr  écrit  ,  afin 
qu'on  y  piit  délibérer  auparavant ,  &  qu'cnfuice  le 
Koi  leur  pourroit  donner  la-dcfTus  fa  reiblution  à 
P Audience  j  ce  qui  fcroit  le  plus  convenable  aux 
deux  côtés.  Mais  tous  les  Miniftrcs  Etrangers  en 
Corps  proteftcrent  contre  cette  nouveauté  ,  lors- 
qu  on  s'y  attendoit  le  moins  ,  &  acceptèrent  pour- 
tant cette  Déclaration  ad  RefertnJum  ,  afin  de  (c 
munir  là-delTus  des  inftruftions  de  leurs  Maîtres. 
Voici  les  Ecrits ,  qui  ont  paru  dans  le  Public  au 
lujèt  de  cette  Dijpute.  • 

Co/>ie  d'une  Lettre  de  la  Chancellerie  Al- 
lemande de  Sa  Majefté  le  Roi  de  "Dan- 
nemarck  ,  écrite  aux  Miniftres  Etran- 
gers 'Danois  ,  en  date  ,  Copenhague  le 
II.  de  "Dec.  1717. 

„  C'eft  par  ordre  exprès  de  S.  E.  Monfr.  le 
„  Confeillcr  Privé  de  Sehfiedt  ,  qu'on  avertit  par 
„  celle-ci  Monfr.  l'Envoyé  de  Weybei-g  ,  Mr.  le 
„  Baron  de  Sochlenthd  ,  Mr.  le  Réfident  de  Stoe- 
„  ken,  Mr.  l'Envoyé  Weflphal ,  &c  Mr.  le  Major 
„  Général  Mejer ,  qu'en  conformité  des  ordres  très 
„  gracieux  de  Sa  Majefté,  on  a  fait  infinuer  &  dire 
„  il  y  a  quelques  jours  au  Réfident  de  l'Empereur 
„  Schmiilt ,  aux  Miniftres  Royal  d'Angleterre  & 
,,  Eleftoral  de  Hannovre,  Mylord  Polwarth  ,  ôc 
,,  le  Baron  de  Botbnier  ,  à  l'Envoyé  d'Hollande 
„  Mr.  Goes,  à  l'Ambafladeur  de  Ruffie  le  Prince 
„  Dolgoriiky  ,  &  au  Chambellan  Prusfien  de  Hafpe, 
„  tous  Miniftres  Etrangers  réfidans  en  cette  Cour, 
„  que  lorfqu'ils  auroient  pour  l'avenir  quelque 
„  chofe  à  propofer  de  la  part  de  leurs  Maîtres , 
„  ils  euiïent  la  bonté  de  propolêr  leur  Commis- 
„  fion  par  écrit ,  &  par  un  Mémoire  ,  comme  ce- 
„  la  le  pratiquoit  dans  les  autres  Cours  ,  ce  qui 
„  avanceroit  plutôt  leurs  affaires ,  &  préviendroit 
„  plufieurs  Difputes  fuperflues  ;  dont  on  ne  man- 
„  queroit  pas  ,  de  faire  de  très-humbles  rapports 
„  à  Sa  Majefté,  &  de  leur  communiquer  enfuice 
„  la  gracieufe  réfôlution  de  S.  M.,  fuivant la con- 
„  venance  du  Cas.  Et  en  cas  que  les  fusdits  Mi- 
„  niftres  Etrangers  trouvafTent  quelque  choie  à 
,,  oppofër  ,  qu  ils  ne  manqueroient  pas  de  com- 
„  tnuniquer  leurs  fencimens. 

La  Chancellerie  Rojalt 
Allemande. 

Copie  de  la  Lettre  de  Mr.  de  Sehjiedt ,  à 
Mr.  le  Confeiller  d'Etat  Haguedorn  , 
Réfident  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  "Dan- 
nemarck  dans  le  Cercle  de  la  Baffe  Sa- 
xe ,  &  à  Hambourg ,  en  date  du  11. 
de  ^Décembre  1717. 

MOKS  lEVR, 

„  Comme  il  pourroit  arriver  ,  que  les  Minif- 
„  très  Etrangers  ,  qui  fe  trouvent  ici  en  Cour  , 
„  fe  plaigniflent  de  la  Déclaration  ,  qu'il  a  plu  à 
„  Sa  Majefté  de  leur  faire  faire  ;  j'ai  bien  vou- 
„  lu  Vous  envoyer  ci  -  jointe  la  Copie  de  cette 
„  Déclaration  ,  &  Vous  fournir  les  Raifons,  que 
„  Vous  pourries  alléguer  ,  en  cas  que  quelqu  un 
„  voulût  s'pppofer  à  cette  Déclaration  ,  ou  en- 
j,  treprendre  quelque  chofe  au  contraire  ;  en  tel 
„  cas  vous  pouvez  vous  fervir  de  ces  Raifons  , 
„  pour  détruire  tous  les  préjugés  ,  qui  peut-être 
5,  feroient  occafionnés  par  de  mauvais  rapports  ;  je 
„  fuis  &c.  &c. 

(Signé)  C.  Sehpdt. 

Coppenhague  le  11.  de  Dec.  1717 
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Raifons ^  pourquoi  le  Roi  de'Dannemarck 
a  trowcé  à  propos ,  de  faire  inftnuer  nux 
Miniftres  Etrangers  la  'Déclaration 
du  7.  de  Dec.  1717. 

„  Les  Miniftres  Etrangers  ont  Fait  voir  quei- 
,  que  mécontentement  fur  la  Déclaration  ,  qui  leur 
,  a  été  faite  le  feptiéme  de  ce  mois  p:»r  ordre  do 
,  Sa  Majefté,  à  favoir  ,  que  S.  M.  fouhairoit  , 
,  que  pour  faciliter  les  aftaircs ,  ils  fiflent  à  l'ave- 
.  nir  leurs  propofitions  par  écrit  ;  c'clt  pourquoi 
,  on  a  trouvé  néccflairc,  de  lever  tous  leurs  fcru- 
,  pulcs  à  ce  fujet ,  &  leur  communiquer  en  mô- 
,  me  tcms  les  raifons  ,  qui  ont  obligé  S.  M.  à 
,  prendre  cette  reiblution. 

„  I.  Comme  il  ne  leur  eft  pas  inconnu,  que 
Sa  Majefté  eft  à  préitnt  chargée  d'un  grand  nom- 
bre de  différentes  affaires ,  enforte  qu  elle  n'a  pas 
afTez  de  tems  pour  être  toujours  prête  à  entrer 
en  Conférence  particulière  avec  chaque  Minif- 
tre  Etranger  fur  les  affaires ,  qu'il  a  à  propo- 
fer ;  lorlque  l'affaire  eft  d'une  telle  importan- 
ce ,  que  les  Miniftres  fouhaitent  de  la  lui  com- 
muniquer ,  Sa  Majefté  fouhaiteroit  volontiers, 
qu'ils  délivratlent  alors  leurs  propofitions  par  é- 
crit  ,  afin  de  pouvoir  juger ,  fi  cette  aff^aire  eft 
effedtivement  d'une  nécesfité  à  être  écoutée  par 
Elle-même  ,  ou  fi  elle  peut  être  renvoyée  à 
fon  Coniêil  Privé. 
„  i.  Parceque  dans  les  Conférences  perfbnnel- 
les  on  n'eft  pas  toujours  maître  de  (es  expres- 
fions  ,  &  qu'une  parole  en  attirant  alors  une  au- 
tre ,  l'affaire  ,  au  lieu  d'être  applgnie  ,  devient 
quelques  fois  par  là  plus  difficile. 
,,3.  Pour  ne  donc  pas  s'expofèr  davantage  à 
ces  fortes  d'inconveniens  ,  &  pour  éviter  tout 
embarras,  qui  pourroit  être  occafionné  par  des 
expreffions  équivoques  &  mal  entendues  ,  on 
trouve  être  le  plus  convenable ,  de  fuivre  ce  qui 
fe  pratique  dans  les  autres  Cours  ,  &  de  com- 
muniquer ces  affaires  par  écrit  ,  &  lorfque  le 
Roi  aura  donné  fà  Réfôlution  fur  les  propofi- 
tions ,  que  ces  Miniftres  auront  faites  par  écrit ,  le 
Confeil  Privé  leur  communiquera  auffi  cette  ré- 
ponfe  par  écrit  ;  ce  qui  facilitera  les  moyens  , 
tant  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  de  pouvoir  mo- 
dérer dans  ces  Ecrits  les  exprès  fions  d'une  ma- 
nière convenable  ,  &  de  finir  les  affaires  d'une 
manière  tranquile  ,  fans  aucune  difpute,  &  ians 
aucun  mécontentement  réciproque. 

„  4.  Si  l'affaire  eft  d'une  telle  confèquence , 
qu'une  conférence  perfonnelle  fût  indifpenfiible- 
menc  néceffaire  entre  ces  Miniftres  Publics  ,  6c 
le  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté  Danoife,  les  Mi- 
niftres ,  pour  être  d'autant  mieux  allures  de  leur 
fait  ,  auront  la  bonté  d'en  avertir  le  Conleil 
Privé  le  jour  précèdent  ,  lui  infinuant  en  mê- 
me tems  par  écrit  de  ce  qu'ils  auront  à  propo- 
fer ,  afin  qu'on  puifle  leur  donner  une  heure 
commode  pour  la  Conférence  ,  &  chercher  en 
attendant  les  Papiers  &  les  Ecrits  ,  qu'on  ju- 
gera être  néceffaires  pour  la  matière  ,  fur  la- 
quelle on  conférera  ;  &  de  cette  manière  on  ne 
perd  pas  le  tems  inutilement ,  &  la  Conférence 
ne  fe  rompra  pas  fans  fruit. 

Explication  des  intentions  de  Sa  Majefté 
le  Roi  de  Dannemarck  ,  au  fujct  de  la 
Déclaration  infinuee  aux  Miniftres  E- 
t  ranger  s  le  7.  de  Décembre  1717. 

„  C  A  Majefté  ayant  été  infirmée  de  ce  que  leâ 
„  ^  Seigneurs  Miniftres  Etrangers  demandent  en- 
5,  cote  au  lujet  de  la  Déclaration  ,  qui  leur  a  été 
„  communiquée  il  y  a  quelques  jourt  ;  Elle  a  or- 

),  don» 
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„  donne  ,    de  leur  faire    Hivoir  ,    que  ce    n'étoic 

„  pns  Ion  intention  ,  de  leur  fermer  l'accès  auprès 

,,  de  lii  perlbnne  ,   nv.iis   que  tout  au    contraire  il 

„  kii  Icruit  toujours    agre.ible  ,    de   les    voir  u  fi 

„  Cour  ;   miis  lorlqu'ils   auroient  à   propofer  de 

,,  bouche  à  Sa  Majetle  une  aflfiiire  de  conCtquen- 

„  ce,  Elle  fouhaitoit  ,  qu'ils  la  propolàdcnt  pré- 

„  niiéremenc  de  bouche  ou  par  écrie  au    Sieur  de 

„  Sebjhilt ,  Secrétaire  d'Etat  du   département   des 

j,  aftaires  Etrangères  ,  qui   enluite  en  informeroit 

„  Sa  Majelle ,  &  feroit  lavoir  au  Miniftre  Etran- 

„  gcr ,    à  quelle  heure   il  pourroit  parler   avec  Sa 

,,  Majelle  !ur  cette  affaire.  Mais  pour  ce  qui  re- 

„  garde  les  Conférences  avec    le  Confeil   Privé  , 

„  qu'on  n'avoir  jamais  eu  en  vue  ,  de  les  leur  re- 

„  fuler,  que  tout  au  contraire  on  les   admettra  à 

„  ces  Conférences  toutes  les  fois  ,  que  les  affaires 

„  feront  d'une  telle   importance  ,  qu'il  (era  befoin 

„  de  conférer  la  delTus  de  bouche  avec    le  Confeil 

,,  Privé  ;  &c  qu'alors  ils  n'auront  qu'à  en  avertir 

„  le  Sieur   de  Sehftedt  un  jour  auparavant  ,    afin 

„  qiMl  leur  hfle  favoir  l'heure,  pour  pouvoir con- 

„  fcrer  avec  le  Conltil  Privé.     Et  quand  aux  af- 

„  fiires  ordinaires  ,  les  Seigneurs  Miniftres  Etran- 

»  a^'^  peuvent    s'addrefler  eux    mêmes  ,   ou  par 

„  leur  Secrétaire  au  Sieur  de    Schjhdt  ,   qui  leur 

„  donnera  les  informations  néceifaires. 

„  (Nota)  jufqu'à  préfent  on  n'a  pu  être  pré- 
„  cifement  informé  ,  de  quelle  manière  on  a  fini 
„  cette  dilpute  ;  cependant  il  eft  certain  qu'il  y  a 
„  des  Miniftres  qui  le  (ont  très-fortement  oppo- 
„  les  à  cette  Déclaration,  ce  qu'ils  continuent  en- 
j,  cote  de  faire. 


CHAPITRE    III. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  à  la  Cour 
de  Dannemarck. 

(§•  10 

En  Latin. 

1.  A   F  Empereur. 

A  La.  tête.  Serenisfime&PotentisfimeTmperator, 
"^   Frater,  Confanguinee  6c  Araice  Carisfirae. 

Dans  la  Lettre.  Caefarea  Majeftas  &  Dileclio 
Veftra. 

Conclufiùn.  Nos  interea  omnein  navabimus  ope- 
ram  ,  quo  Caefareae  Majeftati  &  Dileftioni  Veftrae, 
data  occafione  ftudium  noftrum  &  quaevis  verxgra- 
titudinis  tcftimonia  vicisfimexhibcre  valeamus.  Ean- 
deni  de  caîtero  ad  longxvam  incoluniitatera  profper- 
rimosque  rerum  fucceffus  Divini  Numinis  tutelae 
ex  animo  commendamus.  Dabantur  in  Arce  no- 
ftra   Rcgia  Hafnix ,  die  13.  Januar.  1714. 

Soujcription.  Fridericus  IV.  Dei  graiia   Rex  Da- 
niae  ,  Norvegiae  ,    Vandalorum  ,    Gothorumque  , 
Dux  Slefvici  ,    Holfatix ,    Stormari»  arque  Dith- 
niarlix  ,  Cornes  in    Oldenburg  &  Delmenhorft. 
Cxfircx  Majeftacis  &  Dileitionis  Veftrx 
Frater  bonus,  Conlanguineus  &  Amicus 
Friderich ,  Rex 

C.  Sehefiedt. 

2.  Alt  Roi  de  France. 

A  la  tête.  N.  N.  Dei  gratia  Danix  ,  Norwe- 
gix  ,  Vandalorum,  Gothorumque  Rex  ,  Dux  Slef- 
vici,  Holfatix  ,  Stormarix  ac  Dithniarfix  ,  Co- 
rnes in  Oldenburg  6c  Dclmenhoril: ,  Sereniffimo  ac 
Chriftianiffimo  Pnncipi ,  Domino  Ludovico  ,  ejus 
nominis  XIV.  Francix  atque  Navarrx  Regi,Fra- 


tri ,  Confanguineo ,  Amico,  Affini  &  Confoedera^ 
to  carilTmio,  lalutem  &  continuum  felicitatis  incre- 
mentum. 

Sereniffime  &  Chriftianiffime  Rex  ,  Frater, 
Confanguinee  ,  Amice  ,  Aftinis  ac  Fœderate  ca- 
rilTime. 

Le  texte  de  la  Lettre  tout  de  fuite  ,  ainfi  ^iie  la 
Date. 

Sotifcription.  Majeftatis  Veftrx  bonus 

Frater. 

Sujcription.  Sereniffimo  ac  Chriftianiffimo  Prin- 
cipi ,  Domino  Ludovico  ,  ejus  nominis  XI V.  Fran- 
cix atque  Navarrx  Régi ,  Fratri  ,  Conlanguineo  , 
Amico,  Affini  &  Contœderato  noftro  cariflimo. 

3.  Du  Prince  Héréditaire  de  Dannemarck.  ait 

Roi    de  France, 

A  la  tête.    N.  N. 

Dei  gratia  Danix  ,  Norwegiae  ,  Gothoruni 
Vandalorumque  Princeps  &c.  Dux  Slefvici ,  Hol- 
fatix &c. 

Dans  une  ligne  à  part. 
Salutcm  ,  ôc  itudiis  nollris  officiofifTirais  prse- 
miffis. 

Un  peu  plus  bas. 
Sereniffime  &  Chrillianiffime  Rex,  Confan- 
guinee,  Amice  &  Affinis  cariffime. 

Le  contenu  de  la  Lettre  tout  de  fuite  ainji  j««  la 
date  ,  ej^  deux  doits  plus  bas. 
Soufcription.  Veflrx  Majeftatis 
^elques  doits  encore  plus   bas. 

Amicus  fit  Affinis  ftudiofiffimus. 
N.  N. 
Sufcription.  Sereniffimo  ac    Chriftianiffimo    Prin- 
cipi  ,  Domino  Ludovico  XIV.  Francix  atqiie  Na- 
varrx Régi  &c.     Amico  atque  Affini  noilro  ca- 
riffirao. 

4.  Au  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 

Dans  la  Lettre.  Majeftas  Veftra. 

Conclufion.  Quibus  Majeftatem  Veftram  cum  ora- 
nigenx  felicitatis  voto  Divinx  tutelx  animitus  com- 
mendatam  volumus.    Dabantur ,  &c. 

y.  Au  Roi  de  Suéde. 

A  la  tête.  Nos  Fridericus  tertius ,  Dei  gratia  ^ 
Danix,  Norwegix  ,  Vandalorum ,  Gothorumque 
Rex  &c.  Sereniffimo  ac  Potentiffimo  Principi  ôC 
Domino ,  Carolo  Guftavo ,  Suecorum ,  Gothorum, 
Vandalorumque  Régi  &c.  cariffime  noftro  Fratri, 
Confanguineo  &  Vicino ,  ut  amicus  ^  'vicinus  fà- 
lutem  dicimus  ,  &  quicquid  prxterea  bonorumac- 
ceptorumque  officiorum  a  Nobis  proficifci  poterir, 
ofterimus. 

Sereniffime  &  Potentiffime  Princeps  ,  cariffi- 
me Frater,  Conlànguinee  &  Vicine. 

Dans  la  Lettre-  Perquam  ingratum  Nobis  acci- 
dit  ,  poftquam  inaudivimus  Majeftatem  Veftram 
in  animum  induxiflè  Sec. 

Conclufion.  Majeftati  Veftrx  profperrima  quxque 
tani  animi ,  quam  corporis  intimé  precantes.  Da- 
bantur &c. 

Soufcription,  Veftrx  Majeftatis, 

Frater ,  Confanguineus  &  Vicinus 
Fridericus. 

6.  Au  Roi  de  Pologne^, 

A  la  tête.  Fridericus  IV.  Dei  gratia  ,  Danix  l 
Norvegix  ,  Vandalorum  ,  Gothorumque  Rex ,  Se- 
reniffimo ac  Potentiffimo  Pnncipi  ac  Domino  Au- 
gufto  II.  eadem  gratia  RegiPolonix,  Magno  Du- 
ci  Lithuanix,  Ruffix  ,  Pruffix  Sec.  Eleflori  Sa- 
xonix  &c.  Fratri  ,  Confanguineo  &  Vicino  No- 
ftro caiiflirao  lâlutem  &  omnis  boni  incrementum .' 

Se- 


DE    LA    COUR    DE    DANNEMARCK. 


ici 


■  Sereniflîmc  &  Potcntiflimc  Princcps ,  Domi- 
ne Fraccr,  Confanguinee  '  &  Vicine  Noller  caris- 
fimc. 

Dam  la  Lettré.  Tradin  funt  Nobis  litcrx  ,  die 
17.  praercriti  mcnfis  M.tjcdatis  Vellrx  &  Rcipubli- 
ca;  noiiiine  ad  Nos  cxaratx  &c. 

Condiifion.  Majefluti  Vcftrx  de  cxtero  bonam 
valctudiiiem  &  prolpcrriraa  quxque  à  Deo  preca- 
niur.     D.ibantur  &c. 

Soufcription.  Majcftatis  Veftrx 

Bonus  Fratcr ,  Coafanguineus  &  Vicinus 
Fridericus  Rex. 

7.  Aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies- 

A  la  the.  Fridericus  Tcrtius  ,  Dei  gratia  Da- 
nix  ac  Norwegix  ,  Vandalorum  &  Gothorum 
Rex ,  Dux  Slefvici  ,  Holfleinix  ,  Stormarix  ac 
Dithniarfix ,  Prxpotentibus  Ordinibus  Statuum  u- 
Ditarum  Provinciarum  fingularibus  Noftris  Amicis 
&  Conf-ocdcratis ,  Vicinis  lalutetn  ac  vicinx  beni- 
gnitatis  voluntatem. 

Nobiles,  Prxpotentes  Doraini  Status  Géné- 
rales ,  amici  Gngulares. 

Dans  la  Lettre.  Sperabamus  quod  efficax  No- 
ftra  Epiftola  ad  Prxpotentes  Dominationes  Ve- 
ftras  &c. 

Conclufion.  Quas  divinx  committimus  proteâio- 
ni.     Hatnix. 

Soujcription.       Dominationum    Veftrarum 

Amicus  &  Confœderatus 
Fridericus  Rex. 

8.  A  un  Général  de  Pologne. 

A  la  tête.  Fridericus  I II.  Dei  gratia  Danix  , 
Norwegix ,  Vandalorum ,  Gothorumque  Rex,  Dux 
Slefvici,  5tormarix  ac  Dithmarfix ,  Cornes  inOl- 
denburgh  &  Delmenhorft  &c.  fingulari  fàvore  ac 
benevolentia  Nollra   prxmiflîs. 

lUullriffime  Domine,  fincerè  gratèque  Nobis 
dilefte. 

Dans  la  Lettre.  Maximâ  cura  exiflimatione  No- 
bis relatum  eft,  quomodo  Uluftritas  Veftra  &c. 

Çonclufion.  De  cxtero  certo  libi  perfuadeat  Ulu- 
ftritas Veftra ,  Nos  quicquid  officiorum  Nobis 
prxftitum  fuerit ,  grato  animo  omnique  favore  Re- 
gio  cum  Deo  &  tempore  agnituros.  Dabantur 
&c. 

Sitfiripîion.  llluftriffimo  fincerè  gratèque  Nobis 
dile£to  Domino  ,  Domino  Stephano  in  Czarnea 
Czarniacki,  terrarum  RuiïixPalatino,  Exercituum 
Régis  Poionix  Generali  &c.  &c. 

^.  A  la  Fille  tl' Amfierdam. 

A  la  tête.  Clementiffiraum  benevolumque  Vobis 
ofTerimus  affecïtum ,  Viri  Honefti ,  Clariflîmi ,  fin- 
gulariter  amandi. 

Dans  la  Lettre.    Vos. 

Çonclufion.  Quod  ipfum  xquitas  tandem  alias  exi- 
ger ,  Nofque  Vobis  &  optimx  Civitati  "Veftrx  Fa- 
vores  vicinim  Regios  ,  eosque  propenfos  fponde- 
rous.  Datx  Coppenhagx  in  Noiba  Relidentia 
&c. 

Soujcription.  Fredericus  III.  R. 


C^.  Il) 

'Dans  les  Lettres  Tatentes. 
Tleintouvoir  pour  conclure  la  Paix. 

jd  ha    tète.    Nos     Chriftianus  V.   Dei    gratia 
■^  Rex  Danix ,  Norwegix ,  Wandaloruro ,  Go- 
ToME  II. 


thorumque  ,  Dux  Slcrvici ,  HoH'atix  ,  Stormarix 
ac  Ditmarlix  ,  Comes  in  Oldenburg  &  Delmen- 
horft. Univcrfis  6c  fingulis  conftare  volumus  , 
quandoquidcm  Src. 

Dans  la  Lettre.  Nos  tani  filutarc  ncgotium  ex 
Noftra  parte,  quantum  ficri  poteft  ,  promovere cu- 
pientcs ,  ad  Tradlatus  pacis  ibidem  inftitucndos  N. 
N.  Lcgatum  Noftrum  clcgilTe  &  dcputaflc,  quem- 
admodum  hilce  eliginius  &  dcputamus  :  liantes 
eidem  &  concedentcs  plcnani  &  omnimodam  pote- 
llatem  atque  autoritatem  ,  Nominc  Nollro  cum 
adverfx  partis,  prxlcrtim  cum  N.  N.  Plenipotcn- 
tiariis  ad  hoc  lufficicnti  poteftatc  munitis  ,  de  & 
ftiper  differentiis  prxdiétis  tollendis  &  pace  rellitu- 
endâ  communicandi ,  traftandi  &  concludendi ,  cx- 
teraque  omnia  faciendi  ,  qux  priftinam  amiciiiam 
&  concordiam  inter  Nos  &  prxdidVum  N.  res-  . 
taurare  queant.  Spondentes  verboque  Regio  pro- 
mittentes  ,  Nos  omnia  ,  qux  fupradidlus  Nofter  , 
Legatus  ita  communicaverit ,  traâaverit  &  con- 
clulerit ,  firma  rataque  habituros  ,  nihilque  faâu- 
ros,  aut  fieri  permiifuros,  quod  eisdem  quocun- 
que  modo,  repugnare  aut  contrarium  elle  poffit; 
quin  potius  ,  quicquid  nomine  noftro  promilTura 
fuerit  ,  (ânâè  &  inviolabiliter  oblervaturos  &  ob-  ' 
fervari  curaturos. 

Çonclufion.  In  quorum  fidem  prxfentes  manu  no- 
ftra fublcriptas ,  ligillo  Noftro  Regio  confignari  jus- 
fimus.  Dabantur  in  Arce  Noftra  Regia  Hahiix 
die    -     -     An.    -    ; 

Soufcription.  Chriftian. 


C^.  in.) 

En  Allemand, 
I.  A  V Empereur, 
/t -La  tête.  S5mlmtd)t!3(îer  /  ©ropmii^itialïci:  ^di). 

gm.  Sflpferlidjeii  gyînjejîrtt  iinb  m.  fcpnb  Unfctc  6e» 
foiibere  greimbswiffije  ®icn|[e  /  11116  v>«.i  2Bit  fontîen 
mclmeljt  ^ieboé  iinb  @uteé  ««niiôgeii  /  jebcrjeit  5ui>oc  / 
bcfonbcrfi  freimblid)  uiclgclicbtct:  Sjt.  £>I)ciin  unbSBnibet! 
Dam  la  Lettre,  gro.  Sai;f.  i£(î(lj.  uiib  ijebbcn. 
Çonclufion.  nnb  5i')ic  tljim  bic^lbe  bcr  atfwaltciiben 
£)bl)u£  beé  OTetljod^lien  /  ju  «aern  fclb|l  verlanaenbeti 
\)i>à)gi%wim  2Bol)I|irtnbe  3ettciilicl;|1  einpfcl^rcn  Oejjcbm 
oiif  itiiftcc  3ve|iben§  ju  (Toppciiljiiijeii  /  beii  2j.  Septem- 
bcr.  anno  1716. 

Sufcription,     giB-  ^npfcrl.  CSTnijctlat  imb  iicbbflt. 
gtambipiai^ec  £i|)eim  uiib  58nibcr 
gtiebrid)  bcr  2)i«te. 
gviebtid;  ©«(jcilebt. 

a.  Att  Roi  de  Prujfe. 

A  la  tête.  2Bir  Sricbtid)  tit  SDiettc  /  «oit  @£)tt«ë 
©nnbcii  Sonisî  in  ©ttiKiiirtrcè  !C.  giitbicti!»  bcui  ©utd;» 
liîuc()tig(icn./  ®toféiniîd)ti(j|ien  ^ilrticn/  i^ccrn  ;jtiebti» 
d)cii  /  iônig  in  ^'itcu|]eii  /  «.  Itiifcnn  ftciinblitljeii  lie» 
bcn  Sîcttcni  /  58nibetn  iinb  9'întl'bntn  /  ilnfcte  )tciiiib- 
ivitlfiU^rigc  SiiCTt?«  /  iiiib  «piié  mi  iicbcé  uiib  ©iitcé  Bcr» 
môgcu  /  jiinor. 

®iitcMnii(I;tiâtîcr  /  ©coféinâctjtiallct  giîtfl  I  ftcnnb» 
lirijcc  lieb«  2)«ttcr  /  SBnibct  uiib  91iid;brtt. 

Dans  la  Lettre,  gutc  a)îil)C(îiît. 

Çonclufion.  ®ie  2Bir  jit  (lUcii  gcitcn  l'crblcibcii.  @cgc« 
bcn  nuf  Itnftet  SXcjîbenè  ju  £oppcn!)rt3cn  /  btii  16  Febr. 
A.  1701, 

Soufcriftioti.  guet  Sjnnicfiâc 

©ut«  23ett«  /  $8rubfr  unb  'Slaéibat 
JtiebvidlJv  R. 

■^.  A  un  Duc  de  Saxe. 

A  la  tête.  (3jti|li(in  bcrjunfffc  uon  @£)ttcé  @n(ibcn/ 

Sôniâ  su  Smicintircf /Sîonvcâcn/  b«  2Bcnbeii  unb  @o> 

Ddddd  tl;en/ 


y6% 


CEREMONIAL 


f^en  /  JJ«êo3  ju  ©d'I'ptïi'â  /  ^oaflcin  /  (Sfonnorn  un^ 
^a  ®ittiniit|'(l;cn  /  ©rnf  ju  £>16cnbiirg  imb  ©elmen^orfl. 

linfac  'Jrciinbfd.Mfft  /  unb  ivns  2Biï  foii|lcn  bet  9)ct» 
n'rtnbmf^  nnd;  /  mc^t  v'icbcé  imb  ©utes  i'crmoflcn  /  }u= 
l'Ot  /  Succl;Iâiitl;ei;jci;  Jiîtll  /  fieiinblid;cr  licbet  SSettcr, 

JJtfffj  /.2  Lettre,  (gxo,   {icbben. 

Conclufon.  SBitcmpfvMoi  f)tiig«iîeii  gro.ibcii  bei'@ôttî 
Iicl;sn  £ibfcî;ii'iniiiig  511  betli'mbigcm  2Bol)(tknbc.  ©«gcbcn 
<iuf  lliiftta  Svcfibenç  511  (Ecppailjnsen  /  bcii  7.  Decembr» 
anno  i695'. 

Saufcriftim.   (Jru.  iiebbcit 

ft«iiib»Vi0i3C(  SQiiteï/ 

(Éî;ciflian 

4.  ^«  Duc  de  Saxe  Golha,. 

A  la  tête.  Sf;nniflii  ita  5i'mffit«/  »on  @£5ttcé  ©nn» 
fccii  /  ^01113  jii  ©(îlicmiitcf  /  gîotwegen  /  bec  'ïBenben 
imb  @ot!)«ii  /  52cvê03  511  @ri)Icfg>vi3  /  ^oaiîein  /  (5for= 
inrtvn  unb  bcï  'Sittmrti'friicn  /  ©rnf  ju  ûlbenbutâ  unb 
®cIiiKnI)or|î. 

Uiifiirc  gcciinbfdjiifft  1  mib  waè  rcit  foiifîcii  /  bet  "Mn» 
«crrDiinbmtï  iidd)  /  iiKfjct  iicbcS  unb  ©iitcé  i)ennôâ«n/ 
juuût  / 

®utd;I(Uid)tiâCï  gîkjl  /  fti:unblid)ci:  licbct  Settcï  unb 
©e»rttt«  / 

Dans  la  Lettre.  \\\\i  f;nc  itnfet  =  =>  rtHeïunteïrfjmiiâJl 
jii  vetnejmen  gc^ebeii  !c 

_  Coiclufci-.  2Bit  tt;mi  gi».  ficbben  ^ietmtt  bcë  Oiacr» 
Çéd'ficii  <ëd;ii6  ju  (lacui  gefegncfcn  2BoI)l|t«nb  gctcculid; 
cmvfei)(en.  ©egcben  nuf  unfet  Sîefibcné  su  (Eoppenljiigen  / 
bcn  =  » 

Soitfaiptim,  giuec  itebbcn 

fteuiibiBillisci:  2îctt«  unb  ©watter  / 
Êl;ti(ii<in. 

5*.  ^»  Dw  ^  SaxeEyfenach. 

ji  la  tête,  irijnpirtn  b«  gûnfffe  /  Bon  ©ûttcé  ©nci* 
î»en  Sénig  jii  ©lïncmcitrf  jc. 

Uiifcre  gïcunbfd^fltft  /  unb  Wiië  5Biï  fonjlen  /  beï 
2)a-u'nnbnifô  nfld;  /  m\)t  febeé  unb  ©uteé  wetmôâen/ 
ÎIIWÏ  / 

®ut;d)Irtiid)tigct  gjîcp  / 

Ju'unblidjct  liebcï  3elt«/ 
D«»x  /«  Lettre,  (gw.  iicbbcn/ 
Condufion.  'JBic  cnivfcljkn  &ingegen  Sro.  iiebben  bcï 
©ôttlid;cii  £)bftl;itmung  jii  bepânbigcm  2Bol)Il1rtnbe.  ©es 
gcbeu  auf  Unfec  Steftbtii^  ju  e;opipenIjrtg«n  /  ben  7.  Dec. 
anno  1695. 

Sonfcriftion.  guet  iicbbcit 

gtcimbivilTigct  Sîettct  / 

€&tifii(tn. 
S8Î.  ».  3«(re"'. 

6.  ^«  Dwc  ^e  Brunfwk-Lunehourg. 

A  la  tête,  gnebccitf)  bel  SDicttc  /  «on  ©£)tteë 
©naben  ^ôiiig  5U  ©anemnccf  /  Sîorreegcn  /  bec  SBen^ 
l)«n  unb  ©otijen  /  Sjecêog  jn  (5d)Iefén)ig  /  ^oOfiein./ 
©tovmncn  unb  bet®iltmarfd;en/©C(if  juûlbenbucgunb 
©clmcnl^orfî  k.  itnfce  gceunbfd)nfft  /  unb  maé  SBtc 
fon|1cn  /  bec  2)ern)rtnbnifii  nnd;  /  me[)c  iiebcé  unb  ©h= 
ué  vmnôgen/  juucr/ 

©ucdjlrtud^tigec  gtîtn  / 
'(Jceunblid;ec  liebec  Settcc  / 
Dans  la  Littre.  gi».  iicbben. 
Condufion.  ©eflfên  tl(()ccn  ûbijut  SBic  (Ener  ttb.  b<i> 
f;in  <;etveulich  cinvfc!)len.  ©egeben  «uf  unfcec  5Xetlben6  ju 
goppenljagcn  /  bcn  16.  Maji,  anno  1708, 
S.:ifcriftion,  (Fuet  iicbben 

Jrcunbnjiûigec  SBettec/ 

5riebrt(0. 
A.  G.  Hannecken. 
InfcriptkK.  S)<m  ®ucd)Imic(;tigen  §iîc|1en  /  Unfetin 
fteunblielien  liebcn  23cttec  /  Sjerrn  %mn  Ulcid)  /  ijec^o» 
gen  JU  5Strtunftf)ir<ig  unb  îiîncbutg/ 

SBofffenbûttel. 

7.  D'«»e  7?erài;  </e  Darmsmarck  à  un  Prince 

.</e  l'Empire. 

A  la  tête.  Louyfa,  l'on  ©ûtteé  ©naben  /  Sônigin  ju 
©ôntmacce  /  Sîocwegeu  /  bec  SiJenben  unb  ©«tfcen  / 


ftcïécâiu  iu  ©tl;feféivig=S3ottf[(in  /  gtcvinncn  tinb  b«ï 
©itmflcfen  /  ©enfin  ju  Olbenburg  unb  S([mcr.boi|1  ic. 
geboljcne  ^cvçogin  ju  gRccflenbiirg  )  giîv|uu  ju  ^enben/ 
ed'rcecm  unb  iXaÇebiicg/  nud;  ©ratin  ju  gchverin/bes 
{iinbe  Svoflocf  unb  ©tncgncb  {jtdu  !C. 

Unfern  frcunblicl)cn  ©rufa  /  unb  w&è  SBiv  fonfïcn/ 
ber  SBecivnnbnifé  nnd;  /  inc^c  iicbeë  unb  ©ntcé  l'cniô* 
gen  juvor/ 

©ucctilnuétiger  Jiîrfl  /  jVcunblidjev  liebec  Sctfcc/ 

D«wj  la  Lettre,  (giv.  iiebbcn. 

Conclufon.  pu  «eldjem  gnbe  2Bic  giv.  iictben  h(i 
$3pd;fen  ôbfdnnn  tcenlid;  empfeMen.  ©egeben  aiif  beui 
iîDntgl.  (5d)lûfé  ju  Solbingen / ben  19.  Jan.anno  1712, 
Soufcriftion.  gn).  iiebbeii 

freunbiriflige  SSîu^ine  / 

Louilâ» 
Injcription.  ©cm  ®HCd)I(Ui^'tigen  giitfîeit  /  unfecin 
fccunb[id;eii  liebfii  S5<«ec  /  ^ecni  "Jtntljon  itlcielien  /  fiets 
ê03«n  JU  SScflunfd;i»ct3  unb  iiSnebutg. 

2BoIffcnbiîfteI. 

8.  D  une    Reine  Douairière  à  un  Frime  ett 

l'Empire. 

A  la  tête,  Son  ©£)ttcé  ©nabcn  e^nllottn  OOnnliu/ 
sonigin  ju  Snnemncct  /  Oîocroegen  /  bec  ^Bcnben  unb 
@otl)en  /  S-jec^ogin  ju  ©d)Iefétt)ig  /  gebofecne  i(inb=©t<W 
fin  8U  Sjeffen  /  nud;  ftecêogin  ju  S?otr|Iein  /  ©tocnincii 
unb  bec  ©ttmncfdjen/  Siîv|]in  ju  Sjicfdifelb  /  ©cafin  ju 
ûlbenbutg  /  ScInien&or|1  /  Snèenelnbogen  /  &t%  /  Sùj 
mWn  I  S«ibbn  unb  ©djauinburg  jc.  u. 

Unfëcn  gceunb=2niiljmlid;en  ©cufé  jui'or  / 
®ucd;lâud;figer  gtîcfî/  fccunblitÇîer  liebec  SQetter. 

Dans  la  Lettre,  (gro,  ficbben 

Condujion.  sie  2Bic  lîbcigené  Serofelben  lu  )Tetcc@e= 
ftifiençeit  wcbunbcn  bleiben.  Datum ûibenbuca  /  bcn  lî* 
Jan.  1711.  ..  ' 

Soufcriptiott,  £»,  fiebb«H 

fteunbtDiUig?  COMtne/ 

Infcnption.  ®em  ©uïdjlaucfjtigeii  gucfîcn  /  unferm 
jteunblK^en  lieben  SDctter  /  ^eccn  ^nton  Ultid;  /  fterto» 
â«n  JU  S3rnunfd;tt)eig  unb  Wnebucg. 

SBcIffenbiîftrt» 

9.  Alt  Duc  de  Holjlein  Gottwf. 

A  la  tête,  0ci|1inn  bec  gdnjpe  wn  ©ôffeê  ©nft* 
ben  /  Sonig  ju  ©âneninccf  /  ?J}ociregen  /  bei;  2Bcnben 
unb  ©otben  /  ^eréog  ju  ©d;lef£n>ig  /  ^oITficin  /  ©tôt* 
mncn  unb  bec  ©itmacfdjen  /  ©caf  ju  Ûlbenbutg  un& 
©elmenjoif. 

«nf«c  5ceHnbf4iajft  /  unb  wai  2Bir  fonjlen  bec  3eï* 
wanbnifé  nad;  /  iiebeé  unb  @\{Uè  iierniogen  /  juboc. 
^odjnmrbigec  /  ®urciilâud)tig|lcc  gilcji/ 
gccunbfid)ec  liebec  Settev  /  ©djiDaget/SScubeï  unô 
©euntfcc. 
Dajts  la  Lettre,  grt).  iiebben  if?  tniDecbocgen  /  xeaé 
Condufion,  Sjabcné  gn>.  iiebben  nid;t  l'erÇnrten  woffeH/ 
unb  tf^un  ©iefelbe  iSbcigené  ber  fld)eccn  Q\A)\yX  beé  OTer» 
I;éd)|ien  \\\  aUein  gefegneten  ® oI;l|înnb  tcculid;  empfeljlen, 
©egeben  auf  Unfec  3\c(ïbcnê  ju  dopvenr^agen  ben  s  » 
Soufcription,  g)v.  iiebben 

fVeunbmiCigec  25ettec  /  ©d^roagec/ 
JBcubec  unb  ©euattec 

S&cijlian. 
Infcripkn:  S5emftod;tt)urbigen  /®ur4'lâud;figen5ûï» 
flen  /  unferm  fïeunblid)cn  lieben  ©ettec/  ©eljmager/âru» 
ber  /  unb  ©cuattcc  /  Sserrn  gl;cij1inn  '3(Ibccd;t  /  £cben 
JU  9îoci»egen  /  poflulicten  Coadjutorn  beé  ©tifë  iiSbecf/ 
Sjec^ogcn  ju  ©d)Iefén)ig  ^ottfiein  /  tôt.  tit. 

10.  Au  Prince  d'Anhah-Deffau. 

A  la  tête,  (T^rifliau  ber  giînffte  /  von  ©otteé  ©nfl» 
bcn  /  Somg  ju  Sâncmaccf  tôt.  tit. 

Unfere  gtennbfdjafft  /  unb  waê  2Bic  fonflen  ber 
25ecrcanbnifâ  uad)  /  me^c  iicbeé  unb  ©uteé  verinôgcn  / 
juuor. 

©ucdjlnu^ifigfller  Jilrjl  / 
greunblid;ec  liebec  Si(tta, 

Dans  la  Lettre,  (^xo.  ficbbcn. 
Condufion.  2Bomif  %n  fc  bec  ficjetn  SM^wl  bcé  Til* 
IerI)Deî)(1en  gefreulid;  cmpfe6Icn.  @cg«b<nnr,funftccK«|îb<nS 
JU  goppen^agcn  /  ben  a6,  Nov,  A.  i6ti8. 


DE     LA     C  O   U  K    D  E    D  A  N  N  I    M  A  K  ^. 


7C} 


Sou/criptio/:.  givcr  iicbbtll  / 

'JïiiiibwiHiiîer  2)ctt<r/ 

ghriiliiiii 
J.  B.  i-oii  y\T'«. 

II.  yf«  Trcfiilcnt  de  la  Chambre  Impériale. 

A  la  tète.  Jvicbiitl)  hct  QJicrtc/  l'on  0ottc«  ®n(ib<ii/ 
Sôiiii)  jii  SiïiuiiiiUït"  /  tôt.  tit. 
lliifaii  âiîniiiâcii  (3i'iif*  /  imb  fonbctiJ  TOoFjIâciKisjic:! 

y2ori'--imb  îBof)I>îcbol;viKi'  ©rnf 

■58cfi)nbiT  iicbct 
Dany  /jj  Lcttn.  '^'cffcil. 

Comlufwv.  iinb  lutbidbeii  ubriiiciiê  Scinfclbcii  iuit.Si= 
m'ijl.  jjiilbe  uiib  rtticin  gcnoiiiteii  ÎB'Ui-'ii  bclii'mûîfl  uiol 
bciyctljini.  ©L'âcbai  ituf  Uiifa  îKf|îb>.'ii6  5"  (£ov)Ji;ii!)(i3«i/ 
^i\\^l.  Fcbr.  A.  170?. 
Soufcrifthn.  ©ff^jlbcrt 

jvoI=aflfi-'(Sionirfcr 
griebridv  R. 
C.  (gei;|)iîbt. 

11-  .^rtv  M'mijlret  tles   Princes  corref^ondans 
de  la  Dicte  de  l'Empire. 

A  la  tête.  Jrkbticî)  bcr  2>icrtc/  iioit  ©uttcé  ©nnben 
Sônig  511  '.Dmiciuiitcf/  ^îonucgeii/  bet  SBcnbcii  iinb(i5o» 
tl,Kii  /  S^crÈmi  jii(5cblcf0wiâ  >Q0ttt1ctn/ ôtotnwni  miû 
bec    SitinnvfclH'ii  /  (Srdf  ju  £)lbciibuv9  imb  '.ûclmcii= 

2Bo!)li»iîvbigc/  SBof^IseboI^tiic/  Sbic  «11b  J;oeI;3cIcI)tî 
fc  /  iicbc  SScfonbccc. 

Dans  la  Lettre.  2Siv    fiubcil   SctOfcIbcn    tlllb    gllCt 

(gdjrciben  !c. 

Conchjîon.  Unb  libn'^eniS  ©enenfetbcii  iinb  Eiict)  mit 
Sônijil-  Propenlion  unb  n!It'ii(aiitcii  |lete  ivoi  bei;gct()(i)t 
vctbUibcn.  Datum  (£owiiS)''â«ii  î>«»  7-  Novembris 
1699. 

Soujcri^tion.  ',^tjcbtic{)  Sonij. 


J.  B.  won  Seffcji 


Sufcription. 


©encii  refpeflive  SJBoI^Iivikbigov  28ofjIâebdbï"«n  /®î>' 
Icn  iinb^ûcI)Êf!el;vtcii/  ilnfcrn  Ikbai  58cfoiibeïii  /  b«  iu  bec 
iieiinbtcii  £l)ur=iSrtcl;e  correfpondiccnbcii  geijiîrtliî  ivclt= 
Iirf;cii  3;cit()é^'ji'ir|lcii  bei;  icéigem  Sveid^^^îng  ju  iXegeiiÉ!» 
purg/  ninvcfciibcu  iXat[;cii/  58ottfcl;nften  uiib  ©cfnnbî 
tel). 

il-  Au  Confiil  de  la  Ville  de  Leipjlg. 

A  la  tête.  S()ri|îinii  bec  Jiînfftc  l'on  ©ofteé  ©it(i= 
bcii/  Sôiiig  JU  Smicnmtcf  /  Qionvegeu/  be^SBcnbcn  imb 
©ût!)eii/  Jjcrêog  juècl;lefiin)i(!/^i'l'ti«in/fe)Coniiacn  unb 
fecr  Sitmurfcten  /  ©rnf  511  £)lbcubuv3  imb  fÂ^clmcnj 
l)Ovll. 

Uiifevii  !înnbig(îeii  unb  fonbcré  wolgcncigtcii  2Biffcii  Jti' 
l'ûc/  (£Sk/  ©cUl^rtcuiib  (ïljvfnmc/  liebc  ^^efonberc. 

Da7is  la  Lettre.  QBiv  l<l|Tcil  (Elicl)  rtUé   bem  îtnfcMlifiS 

gnâbigil  Hnv'cr(;nltcn  feçii/  in  woe  ic. 

©0  gc(imicii  SBir  un  £ufl)  bienuit  gnnbijifî/  Nif^  !e. 

Condufion.  2S$ic  Decfeljeii  une  betreii  8»  £ucb  dnnbig|l/ 
imb  iiffbleiben  gud)  unb  Siirec  gutcit  '§:,to.'bt.  mit  ^onij)» 
lichen  ©nrtbciuvo()lgc»vo^en.  ©eiteben  (luf  UiifetmÊcl)lDtTc 
SiïgcrBbiitg  bcn  11.  Junii  Ao.  1698. 

Souferipion,  £(;ri|)irtll/ 


J.  B.  Don  Seffén. 


Sufcription. 


®£ncn  Sbfen/  @elcl;rten  uub  (Eîjrfimen/  «nfmnlie» 
Ben  SSefbnbcïcn  /  5Suv3«mci|icni  unb  iXott  bec  ©tnbt 
ieipjiâ. 


Tome  II. 


($■  IV.; 

"Dans  les  Lettres  Tatentet 
1.  Dans  un  Manifejle. 

A  la  tête.  2Sir  Jricbcitl)  bec  2îiertc  /  wn  ©Ctt<< 
©ntiben/  ,<vônig  in  'i.\ineniiirct  tôt.  lir,  îhnn  funb/  nie 
ci  bnnn  Dtjnc  Bcm  in  bec2l>elt  mel;c  nié  gnu<(fnm  btfnniit 
i|l/  iveltber  gcjliitit  k.  (Ijicrnuf  ivccben  nOe  llv|nd;<n/  f« 
JU  bem  Sviogc  'JCnlnp  ijebcn/  «jelikt.) 

,  X)a;/y  /a  Lettre.  ^;eldu'  bifcljec  rtiiï^tfi'itrtc  lirfnd'cn 
Itiié  bnnii  cnblid'  bciuoiicii/  bie  Refolution  umi  ivciu^ 
junelimen/  uni  ctnlunl  \h\é  unb  itiifrc  Untcrtljnneii  m 
cinc  j;iInngUd;c  (gidHTbcit  gcgen  beculcid-en  N.  ubctln)! 
JU  fe^eii.  ©u'feg  nuu  fo  bnlb/  mi  nuffi  bifc  ti  immec 
mi'iMlifb  fémi  u'irb/  jii  bcivcrcf (îeUigen  /  befinben  î^ir  Un* 
gonôtbiget/  Ijierbiirdi  ju  declanrtn/  mie  Sijic  bniin  nutfi 
iviirtflub  unb  Strtfft  bicfeé  itnfctg  aJînniieiW  declarircn 
mi  declarirct  l)nbeii  irûden  fut  fcinblid;  nlleô  ivné  imtcr 
N.  gcl)6cct/  ce  fei;ii  iitubec/  Hntettijniicu  /  cbct  berfelbcn 
Effedcn  !C. 

Cotictiifon.  fJBeldjeé  nffeë  mit  cinnnbct  ntfen  unb  eineir. 
jiben  DOii  linfern  llntevtl;niien  /  ju  einer  nUeruntcrttiïnigî 
tien  9}nd)riri:t/  micnud?  ntlen  nnbecn  S?ei)fommcnbeii  ju: 
ajifjt'ufd'iilft  mitgctl;eUct  ivicb.  ©egcbcii  nuf  unf.nn 
5;ôniglid'cii  (£ri;lofs  CopiJenjjngen  ben  2S.  Odobr.  A. 
IT09.  Untcc  itnfetm  <îôniglid;cn  S'3nnb=3«tl''il  unb  g-i» 
gnet 

Soujcriitior..  FRIEDRICH,  R. 


(L.  S.) 


a.  Dam  une  Ratification. 


A  la  tête.  ÇJBir  ^tiebvttt;  bet  Sierte  tôt.  tit.  î^um 
funb  f)iermit  fiîc  ItnS  unb  Unfre  .Sonig(ict)e  grb=Succef- 
fores  nn  bec  Sîcgiecung  1  %\i  2Bir  ic. 

"Dans  ta  Lettre.  ®nf£* '25ir  bemnnd)fûcUnéunbUnfce 
Sénigl.  (?cb:Succeflbrcri  in  bec  SCcgierung  obiniet ivtcn  N, 
in  ntlcn  fcinen  Pundten  unb  •Jfrticfeln  /  irottlidKn  3nnî 
iinlté/  gencl)ni  gcfjnlten  luib  ratificitct/  geflnlt  2Bic  ben* 
felben  l)iecmit  unb  .Srnjft  biefcé  in  bccbefienJwm/îSînnS 
unb  'îCcife/  roie  fold-.es  gefd;cl)cn  foU/ fnn  obct  m>ig/  gca 
ncjjin  l)nlteu  unb  ra'rifîcicen  /  bei;^  ^ônigl.  2Bocten  Bet=> 
fpred;cnbe/  bnfeîgic  unb  unfre  .Sônigl.  £rb=Succeflbres, 
ntleiu  bcinjcnigen/  fo  bnrinncn  enil)nit«n  unb  iKrnbrcbet 
U'orbcn  /  itnfrer  fcits*  jobctjeit  gefreujuub  uni)crbrud)[id) 
nnclîfommen  unb  nidit  jugcben  ivcKen  /  bnfé  uon  beneii 
Itiiftigcn  ctiuiié  bnrgcgen  uorgcnommen  ober  gefjanbelt 
irevbe. 

Concliifiov.  Ufn-funblitb  miter  Unfcrin .goniglid'cn  i^nnb» 
^citben  unb  fiirgebciicftcm  3n|KgeI-  ©egebtn  niif  Unfr«t 
iXcflbcnê  JU  (3;op)?cn!)ngen  bcn  =  =  Ao.  >  « 

Soulcri^tion.  griebrid;/  R. 


C.  ecr;eftnbt. 


(L.  S.) 


3.  Dam  ime  Lettre  de  Aier. 

A  la  tête  2Btc  Jciebridi  bec  25iectc  von  ©offc^  ©nu» 
bon/  .Sônig  ju  Snncmnrct'  ic.  tllirfnnben  unb  bcfonncrt 
(;icmit  gcgen  )'cbecm(Snniglid;  /  benen  co  ju  iinfTen  nôtljig. 
©cmnnd;  :c. 

Dans  la  Lettre,  ttnb  befet;Ien  bemnnd'  Unfecn  Gene- 
ral-Admiralcn/  Vice-Admiralen/  (gcboitten  bcn  îiînd'f/ 
Commendantcu  /  Capitaincn  /  nutl)  nUcn  unb  jcbcu/ 
iDCIdx  cinigc  <^ricgë=êdnffc  l'on  Uns  commandircn/  aU 
lecgnnbigfi  tmb  crnlllid;/  bnfé  (le  N.  N.  mit  nOem/  n-nô 
ce  bci;  I?*  I)iit/  nid,)t  bnvon  nu^gcfri>lDtTcn/  frcp/  (ïd'ct 
unb  Hngcijinbcvc  palTircn  Infl^'u/  bcnfclbenfcinegiregeëunb 
iintec  fcincricn  Prxtext  nnfijnlten/  vintircn/  ncd)  iljn  nti 
ciiien  nnbern  ûrt/  nlë  n:Dl;in  ec  fcincn  Couru  gcriditct/ 
JU  fcgcin  obligircn  /  fonbecn  il.mi  i'ielmcl;r  nUc  ijûllfc/ 
(£)idi^trl)cit  un  Civili'nt  fdmÀfcn  unb  ccn'cifcii  foUen. 

Conclufmi.  ®nrnn  woCibtingcn  ©icfclbc  Unfern  gnnbig» 
jHen  unb  ern|1igen  Q«iaen.  Ubrfunblid;  iintcc  Unfeim.Sé» 
iiigl.  $3anb=3cuben  unb  «orgebrucften  3ntI^3«I. 

Ddd  dd  a  es»» 
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anno  s  = 

Soufcrijirm.  Fridericus  Rex, 

(L.  S.) 

4.  Dans  me  Lettre  au  Confeil  de   la   Com- 
munion de  Holftein. 

A  la  tête.  gBitJticbtid)  bet  2îictK/yi)n®otti'é®nrt= 
6<n/  Sonia  ju  ©lîncmrtrcf  /  i)^i)t>vcgcii  /  bec  2Bfnbcu  nnb 
©otljen  !t. 

Unb  uon  beflclïjcn  ©rnibcn  2Bit  Sorl  ^ciebrié  /  grbc 
|u  aiotmcgen/  bcpbe  Ssct^cam  $11  ©tljUfgiviâ  /  J2oa|ieiii/ 
©«tinfltn  uni)  t«  S)itmutf(()cii  :c. 


çntbictcii  bciicn  £ (^ncilrbiâra  /  2Bo5I=gbkn  iinb  Sb« 
loi/  Prxkttii  imb  gcfrtiumrcv  iXittcrfri^nfft  in  bn;bcn  un» 
feni  S3ereoat|)iîmi:ni  ôd^li-tëuiis  unb  yjolfiein/  Unfro  5:0* 
niglidxinib  ^i'ir|llic!)c  ©nube/imb  (jcben  bcnenfelbcn  Ijict» 
mu  jii  {'crnel;mc!i/  luic  bufé  M. 

Dans  la  Lettre.  Mandivcil  mib  DcffI)Ieil  bomnnd^rjifra 
mit  gcfiimnitcn  g)tn(iUcn  mib  SXittcifd;atft/  mie  iiiid;  k= 
bem  unter  il)ncn  infonbctlxit/  bufô  fie  jc. 

Conclufion.  gBocmuI)  lid)  Priielaîcn  unb  SCittei'fct'iiffit  iii 
bei;b«n  S'jetéogtljûmern  rocrbcn  jii  ïid)tcn  reiffen/  iiiib  2Bit 
«erbleibcn  il)neii  mit  Soniglid'cn  unb  5uv|llid;en  ©miben 
xoo\)i  be»)fletlj(in.  ©egcbcn  iintec  itufcrm  votgcbtucttcn  ^o^ 
niglid;cn  unb  ^iSrfilidjcn  êeciïtcn  «uf  Unferm  i^K^i^i 
Erttl  Jticbciditi  /  M  biefeé  3iif)r  tcgictenbcn  Sjcttn/ 
(Sd^Iofs  ©ottorp/  ben  14..  Marc,  171 1. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  Cour  de  Dannemarck. 


h^ 


L    E 

CEREMONIAL 

DE    LA    COUR 

D     U 

ROI  DE  SARDAIGNE. 

CHAPITRE       L 

cérémonial  à  l'égard  des  Miniftres  Etrangers.  * 

*  (§•   I) 

Réception  que  le  Roi  fait  aux-  Cardinaux, 


E  Cardinal  ayant  fiit  /avoir  au 
Miniftre  premier  Secrétaire  d'E- 
tat ,  qu'il  fouhaite  de  voir  le  Roi, 
le  Miniftre  en  parle  à  Sa  Ma- 
jefté ,  &  enfuite  il  fait  favoir  au 
Cardinal  le  jour  &  l'heure  à  la- 
quelle Sa  Majefté  pourra  le  voir: 
C'eft  rintrodufteur  des  Ambafladeurs  qui  eft 
chargé  de  porter  cette  parole  au  Cardinal. 

A  l'heure  marquée ,  le  Cardinal  vêtu  de  fes  ha- 
bits de  Cérémonie ,  &  iervi  par  lès  propres  Ca- 
rofles  à  lix  Chevaux,  va  à  la  Cour,  defcend  du 
CaroflTe  ,  monte  tout  droit  à  l'Appartement  du 
Roi ,  &  lorfqu'il  eft  entré  dans  l'Antichambre  des 
Pages ,  il  eft  rencontré  par  l'IntroduCleur  des  Am- 
bafladeurs ,  qui  fe  met  à  fa  gauche ,  &  l'accompa- 
gne jufqu'au  Cabinet  du  Roi,  qui  eft  la  place  où 
S.  M.  le  reçoit. 

Le  Roi  marche  cinq  ou  fix  pas  vers  la  porte  de 
cette  Chambre ,  pour  rencontrer  le  Cardinal  ;  puis 
fe  mettant  à  fa  droite,  il  va  vers  fon  Fauteuil  qui 

*  Nous  n'entrons  pas  ici  dans  le  de'tail  du  Cérémonial 
Domellique  de  la  Cour  de  Turin  ,  qui  eft  prcfque  le  mê- 
me que  celui  de  la  Cour  de  France,  &  nous  nous  con- 
tentons de  donner  ce  qui  concerne  les  Miniftres  Etrangers, 
qui  n'a  point  encore  été  imprimé  &  que  nous  tenons  de 
très-bonne  main. 


eft  placé  contre  la  muraille,  &  en  même  tems  il 
fait  donner  au  Cardinal  un  Fauteuil  fembjable  au 
ficn ,  que  le  Valet  de  Chambre  place  à  deux  pas 
de  diftance  de  celui  du  Roi ,  en  le  mettant  un  peu 
de  biais ,  de  forte  qu'il  eft  prefque  vis-à-vis.  S.  M. 
s'afîied  ,  &  fe  couvre  en  même  tems  qu'il  dit  au 
Cardinal  de  s'afleoir ,  &  de  fe  couvrir ,  ce  que  le 
Cardinal  fait  en  mettant  fa  Barrette.  Le  Roi  fait 
durer  la  converfation  autant  qu'il  lui  plait  ;  puis  le 
congédie,  8c  l'accompagne  julqu'au  feuil  de  la  Por- 
te ;  après  quoi  l'Introdufteur  fe  remet  à  la  gauche 
du  Cardinal,  &  le  reconduit  à  l'endroit  où  il  l'a- 
voit  reçu. 

Le  Cardinal  eft  accompagné  de  même  par  l'In- 
troduiSleur  chez  la  Reine,  qui  le  reçoit  auffi  dans 
fon  Cabinet ,  où  S.  M.  fervie  par  fes  Dames ,  (ê 
trouve  debout  devant  fon  Fauteuil.  Quand  le  Car» 
dinal  s'eft  approché  d'elle,  S.  M. lui  fait  donner  le 
Fauteuil.  La  Reine  étant  affife  ,  fait  aflèoir  lé 
Cardinal ,  &  lui  dit  de  fe  couvrir ,  ce  que  le  Cardi- 
nal ne  fait  que  pour  un  moment  en  mettant  fa 
Barrette,  &  l'ôtant  prcfque  auflî-tôt  par  politeffe: 
La  converfation  finie ,  S.  M.  fe  levé ,  &  fans  faire 
aucun  pas ,  congédie  le  Cardinal ,  qui  eft  reconduic 
par  l'Introduûeur  ,  comme  ci-deflus. 

Le  même  Cérémonial  s'obferve  chez  les  Princes 

Se  Princelles,  Fils,  &  Filles  du  Roi,   les  Princes 

D  d  d  d  d  3  recc- 
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recevant  comme  le  Roi ,  &  les  Princefles  comme 
la  Reine. 

Comme  il  arrive  aifément  que  le  Cardinal  qui 
eft  de  p.iffiige  à  Turin ,  n'eft  point  en  état  de  pa- 
roître  à  la  Cour  en  Cérémonie  ;  en  ce  cas  le  Car- 
dinal ,  après  avoir  fait  dcminder  au  Roi  par  le 
Miniihc  premier  Secrétaire  d'Etat  de  le  voir ,  va 
à  la  Cour  à  l'heure  marquée,  en  habit  court  d'Ab- 
bé ,  ayant  pourtant  fa  Calotte  rouge,  &  lorfqu'il 
eft  à  l'Antichambre  de  S.  M.  ,  le  Gentilhommede 
la  Chambre  de  Service ,  le  fait  entrer  dans  la  Cham- 
bre du  Roi.  S.  M.  reçoit  le  Cardinal  debout ,  foti 
Chapeau  fous  le  bras ,  &  la  converfation  fe  fait  en 
promenant.  L'on  a  à  cette  Cour  des  exemples  ré- 
cents de  recevoir  de  cette  façon  les  Cardinaux. 


(§.     II.) 

'  Receptio7t  que  Von  fait  aux  Tr'mces  des 
Maïfons  Souveraines  quand  il  en  vient 
à  la  Cour  du  Roi. 

JUfqu'ici  il  n'y  a  rien  d'établi  quant  à  la  récep- 
tion des  Princes  qui  viennent  en  cette  Cour. 
Depuis  environ  ay.  ans  il  en  el^  venu  plufieurs , 
qui  ont  même  fait  des  féjours  affez  longs  dans  la 
Ville  de  Turin ,  &  ils  ont  trouvé  très-commode 
de  le  tenir  dans  V Incognito ,  quoique  tout  le  inonde 
les  connût  pour  Princes,  &  que  l'on  les  appellât 
même  de  leur  propre  nom. 

De  cette  façon  ils  ont  fréquenté  la  Cour ,  &  le 
Roi  leur  a  fait  tant  de  politefle  &  de  diftinûion , 
iufques  à  les  faire  manger  quelquesfois  avec  lui , 
&  avec  la  Reine ,  que  ces  mêmes  Princes  ont  eu 
lieu  d'être  contents  de  la  manière  dont  ils  ont  été 
reçus  à  cette  Cour. 


C^.  III.) 

Ambaffadeurs  Ordinaires  , 
dinaires. 


^  Extraor- 


T  'Ambaffadeur ,  tant  Ordinaire  qu'Extraordinaire, 
^  fait  donner  part  de  fon  arrivée  à  l'Introduc- 
teur: le  même  jour  l'Introducteur  rend  vifite  à 
l'Ambafladeur  ,  &  à  cette  occalion  il  lui  dit  le 
jour,  Se  l'heure  à  laquelle  l'Ambafladeur  peut  al- 
ler voir  le  premier  Secrétaire  d'Etat,  &  lui  mon- 
trer fes  Lettres  de  Créance  ,  dont  il  laiflèra  Co- 
pie. 

L'AmbafTadeur  après  avoir  vifité  le  Miniftre, 
demande  au  Miniftre ,  &  à  l'Introduâcur ,  quand 
il  pourra  avoir  fon  Audience  particulière  du  Roi. 

Le  jour ,  &  l'heure  marquée  l'Ambafladeur  fe 
rend  au  Palais  du  Roi  dans  fon  propre  Carofle, 
à  la  defcente  duquel  il  eft  reçu  par  l'Introduc- 
teur,  &  Sous- Introducteur  qui  l'accompagnent  à 
la  Chambre  deltinèe  aux  Ambafladeurs,  qu'on  ap- 
pelle communément  Chambre  d'attente. 

L'Introducteur,  &  fous-Introduéteur ,  à  l'heu- 
re déterminée  ,  accompagnent  l'Ambafladeur  à  la 
Chambre  de  S.  M.  On  haufle  la  portière,  £c 
l'Ambafladeur  entre  avec  le  leul  Introducteur ,  le- 
quel enfuite  fort ,  &  l'on  ferme  la  Portière. 

Sa  Majellè  reçoit  debout  l'Ambafladeur ,  fans  fe 
remuer  de  l'endroit  de  la  Chambre ,  qui  lu:  elt 
plus  commode.  L'Audience  finie  l'Ambafladeur  eft 
accompagné  de  l'IntroduCteur ,  &  fous-Introduc- 
teur jufqvies  au  Carofle,  qu'ils  voyenc  partir. 

L'Audience  particulière  de  la  Reine  ,  comme 
aufli  celles  des  Princes ,  &  Princefles  de  la  famil- 
le Royale ,  le  paflcnt  comme   ci-deflus  ;    &  dans 


cette  occafion  les  Gardes ,  tant  du  dehors  que  dtl 
dedans ,  ne  prennent  point  les  Armes. 


a    IV.) 

Eiitrée  publique  des  Ambaffadeurs. 

T  E  jour  auquel  l'Ambafladeur  doit  foire  fon  En- 
tréc  publique ,  il  fe  rend  à  midi  à  une  Maifoti 
de  Campagne  dite  la  Treforiére ,  qui  fe  trouve  fut 
le  grand  Chemin  de  Rivole  à  Turin ,  &  diftante 
de  la  Ville  d'une  demie  lieuë.  L'Ambafladeur  re- 
çoit dans  cette  Maifon  les  compliments  des  Prin- 
ces ,  &  des  Princefles  du  fang  par  des  Gentils* 
hommes  des  mêmes  Princes ,  qui  s'y  rendent  danS 
les  Caroffes  à  fix  Chevaux  de  leurs  Maîtres ,  & 
cela  enfuite  de  l'Invitation  que  l'Ambafladeur  leur 
fait  faire. 

A  l'heure  établie,  un  Chevalier  de  l'Ordre  de 
l'Annonciade  monté  dans  le  Caroffe  du  Roi  à  fix 
Chevaux  avec  l'IntroduCteur,  &  ayant  4.  Valets 
de  pied  à  côté  du  Carofle ,  &  fuivis  des  Caroflès 
de  la  Reine  ,  &  des  Princes  de  la  Famille  Royale 
attelés  de  même ,  le  Sous-IntroduCteur  étant  dans 
le  Carofle  de  la  Reine ,  fe  rend  à  la  Mailbn  fufdite 
prendre  ,  &  accompagner  l'Ambafladeur.  Le  fufdit 
Chevalier  de  l'Ordre  eft  reçu  à  la  defcente  du  Ca- 
rofle par  les  Gentilshommes  de  l'Ambafladeur,  fie 
par  lui-même  à  la  moitié  du  Portique  d'enbas,  & 
l'Ambafladeur  lui  donne  la  main,  le  pas  &  la  por- 
te. Entrés  qu'ils  font  dans  la  Sale  de  réception  , 
ils  font  aflîs  tous  les  deux  fur  des  chaifes  égales  } 
Savoir ,  en  premier  lieu  ,  le  Chevalier  de  l'Ordre , 
en  fécond  lieu,  l'Ambafladeur,  &en  troifiéme lieu 
l'IntroduCteur.  Le  Chevalier  de  l'Ordre  invite 
l'AmbaflTadeur  pour  aller  monter  en  Carofle ,  6c 
jufques-là  il  conferve  la  main ,  enfuite  il  la  cède  à 
l'Ambafladeur  lequel  entrant  en  Carofle ,  fe  met  à 
la  première  place  ;  le  Chevalier  de  l'Ordre  prend 
la  féconde  en  fe  mettant  à  la  gauche  de  l'Ambafla- 
deur ;  l'IntroduCteur  prend  la  troiliérae  vis-à-vis 
de  l'Ambafladeur,  &  le  furplus  des  places  eft  oc- 
cupé par  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  de  cel- 
les qui  fe  trouvent  à  la  fuite  de  l'Ambafladeur.  Le 
furplus  des  perfonnes  qualifiées  entre  avec  le  Sous- 
IntroduCteur  dans  le  Carofle  de  la  Reine,  &  de 
ceux  de  la  famille  Royale  ;  après  quoi  l'on  com- 
mence la  marche  dans  l'Ordre  fuivant.  ' 

Le  Carofle  de  l'IntroduCteur  attelé  à  fix  Che- 
vaux marche  le  premier  ;  après  celui-ci  va  le  Ca- 
rofle du  Chevalier  de  l'Ordre  qui  accompagne 
l'Ambafladeur  ;  enfuite  marchent  à  Cheval  l'Ecuyer 
&  les  Pages  de  l'Ambafladeur;  les  Valets  de  pied 
de  l'Ambafladeur  fui  vent  à  pied  deux  à  deux: 
marchent  les  CaroflTes  du  Roi,  de  la  Reine,  des, 
Princes  de  la  Famille  Royale ,  &  ceux  des  Prin- 
ces &  Princefles  du  Sang  félon  leur  rang  ;  Après 
ceux-ci  marche  pareillement  attelé  à  fix  Chevaux 
le  Carofle  du  Miniftre  premier  Secrétaire  d'Etat 
chargé  des  affaires  étrangères. 

Après  lefdits  Caroflès  à  fo.  pas  de  diftance, 
faifant  Corps  à  part ,  marchent  ceux  de  l'Ambaf- 
fadeur ,  précédez  de  fon  Suiffe  à  Cheval  ;  &  s'il  y 
avoir  des  Caroflès  des  autres  Ambafladeurs ,  ou 
Miniftres  étrangers  que  l'on  eût  invités  ,  ils  pou- 
roient  faire  Corps  avec  ceux  de  rArabafTadeur, 

Après  ceux-ci,  à  une  diftance  d'autres  fo.  pas, 
faifant  pour  ainfi  dire  comme  un  autre  Corps, 
marchent  les  Caroflès  des  Chevaliers  de  ^'Otàte , 
Miniftres ,  &  perfonnes  qualifiées  qui  ont  été  in- 
vitées par  l'Ambaffadeur. 

En  tel  ordre  on  entre  dans  la  Ville ,  &  en  ar- 
rivant à  la  Porte ,  le  Corps  de  Garde  fe  trouve 
fous  les  Armes,  Tambour  battant  aux  Champs, 
avec  l'Officier  à  la  Tête  la  Picque  à  la  main,  qui 

là- 
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faluë  avec  le  Chapeau,  £c   les  Soldats  prefèntcnt 
les  Armes. 

L'Ambaffadcnr  eft  conduit  I  fa  Maifbn ,  &  feh 
defcendant  du  CarolTe ,  il  donne  la  main  ,  le  pas ,  & 
la  porte  au  '  'hcvalicr  de  l'Ordre  de  l'Annonciadc, 
ôc  celui-ci  incc  l'IntroduiEleur  l'accompagnent  juf- 
ques  à  là  SaJe  d'Audience ,  où  ils  s'aflcyent  pour 
peu  de  tcms  dans  des  Chaitès  égales  de  la  maniè- 
re dcja  ci-dcflTus  exprimée,  le  Sous-Introduifteur 
demeurant  dans  l'Antichambre  avec  les  Chevaliers, 
&  les  Gentilslioiumes  de  la  Ibitc.  Lorfque  le  Che- 
valier de  l'Ordre  part ,  il  a  la  main ,  comme  def- 
lus,  6c  ell  accompagné  par  l'Ambalfadcur  jufqu'au 
Caroffe  dans  lequel  il  le  voit  entrer ,  &  partir; 

L'introdufteur  ,  &  Sous-Introdufteur  retournent 
enluitc  dans  la  MaH'on  de  l'Ambaffadeur  l'accom- 
pagner ,  lorfqu'il  reçoit  les  compliments  qui  lui 
font  faits  de  la  part  du  Roi,  de  la  Reine,  &  des 
Princes  de  la  Famille  Royale. 
■  Le  foir  du  même  jour  de  l'Entrée,  l'Ambaffa- 
deur eft  complimenté  de  la  part  de  Sa  Majefté 
par  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre ,  le- 
quel à  fon  arrivée  dans  la  Maifon  de  l'Ambaflà- 
deur  eft  reçu  en  defcendant  du  Caroflè  par  le  Sous- 
Introduéleur  ,  &  Gentilshommes  du  même  Am- 
baffadeur  ;  au  fond  du  degré  par  l'Introdudleur ,  & 
à  la  moitié  du  même  degré  par  l'Ambaffadeur  j 
qui  lui  donne  la  main,  pas,  &  porte.  Etant  en- 
trés dans  la  Sale  d'Audience,  ils  s'affeyent  fur  des 
Châilès  égales  de  la  manière  ci-deffus  j  lavoir ,  à 
la  première  place  le  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre ,  à  la  féconde  l'Ambafladeur ,  &  à  la 
troifiéme  l'Introdufteur.  Lorfqu'il  part  il  eft  ac- 
compagné de  tout  le  fufdit  cortège ,  &  de  l'Am- 
baffadeur en  la  même  manière ,  lequel  il  voit  par- 
tir. 

Ee  même  foir  l'Ambaffadeur  eft  auffi  coiiipli- 
Inenté  de  la  part  de  la  Reine  par  fon  Chevalier 
d'honneur:  delà  part  du  Duc  de  Savoye,  par  fbn 
pi:èrttier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ;  &  pareille- 
ment de  la  part  des  autres  Princes  de  la  famille 
Royale,  lefquels  font  tous  reçus  avec  le  même 
Cérémonial ,  qui  eft  dit  pour  le  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre. 

Si  l'Ambaffadeut  a  la  qualité  d'Extraordinaire, 
il  eft  conduit  en  entrant  dans  la  Ville  à  la  Mailon  • 
qui  lui  eft  deftinée  par  S.  M.  pour  y  être  logé  ^ 
&  défrayé  pendant  trois  jours  par  la  Maifon  du 
Roi;  &  pour  le  refte,  le  Cérémonial  eft  en  tout 
&  par  tout  uniforme^  comme  ci-deffus. 


Trémiére  Audience  'Publique. 

A  L'heure  marquée  pour  la  première  Audience 
•"■  Publique ,  le  Chevalier  de  l'Ordre ,  accompa- 
gné de  rintroduûeur ,  &  Sous  -  Introdufteur ,  fè 
rend  à  la  Maifon  de  l'Ambaffadeur  avec  les  Carof- 
fes  à  fix  Chevaux  du  Roi ,  de  la  Reine  ,  &  des 
Princes  de  la  Famille  Royale.  Il  eft  reçu  à  la 
defcente  du  Carofle  par  le  Gentilhomme  de  l'Am- 
baffadeur ,  &  au  fond  du  degré  il  trouve  l'Ambaf- 
fadeur ,  qui  lui  donne  la  main ,  pas  ,  &  porte ,  & 
le  conduit  à  la  Sale  d'Audience,  où  le  Chevalier 
de  l'Ordre,  l'Ambaffadeur,  &  l'Introduèleur s'af- 
feyent ,  comme  le  jour  devant  ;  après  une  petite 
converfation  le  Chevalier  de  l'Ordre  invite  l'Am- 
baffadeur d'aller  à  l'Audience,  &  lorfqu'on  doit 
monter  dans  le  Carofle  du  Roi  ,  le  Chevalier  de 
l'Ordre  cède  la  main  à  l'AmbalTadeur  ,  qui  entre 
dans  le  Caroffe ,  &  y  occupe  la  première  place  : 
le  Chevalier  de  l'Ordre  entre  enfuite ,  &  fe  met  à 
côté  de  l'Ambaffadeur  :  l'Introdufteur  entre  après 


&  prend  la  troifiéme  place  vir.-à-vis  de  l'Ambaffa- 
deur. Le  furplus  des  places  eft  rempli  par  les  pcr- 
fonnes  les  plus  qualifiées  qui  font  à  la  fuite  de 
l'Ambaffadeur,  &  le  reftant  du  Cortège  de  .l'Am- 
baflâdcur  a  place  dans  les  Caroffcs  de  la  Reine ,  Se 
ceux  des  Princes  de  la  Famille  Royale,  le  Sous- 
Introduûeur  devant  être  dans  le  Caroffe  de  la  Rei- 
ne. 

Tout  étant  prêt,  lesCaroffesde  leurs  Majeftés, 
&  de  la  Famille  Royale ,  fuivis  de  ceux  de  l'Am- 
baffadeur, vont  au  Palais  Royal,  &  en  paffant  au 
Pavillon ,  on  trouve  la  Garde  d'Infanterie ,  qui  a 
les  armes  prefentées ,  fes  Ofîiciers  à  la  tête  quilà- 
luent  du  Chapeau ,  &  le  Tambour  rappelle. 

En  entrant  dans  le  Palais ,  les  Gardes  de  la  Porte 
font  fous  les  Armes  avec  les  Officiers  à  la  tête  qui 
ont  accoutumé  d'y  être.  En  defcendant  du  Ca- 
roffe il  eft  conduit  en  droiture  à  l'Audience  fans 
s'arrêter  dans  la  Chambre  deftinée  aux  Ambaffa- 
deurs;  ce  qui  fe  pratique  feulement  pour  la  pre- 
mière, &c  dernière  Audience  publique,  parce  que 
dans  toutes  les  autres  fondions  de  Cérémonie  ^ 
l'Ambaffadeur  s'arrête  dans  ladite  Chambre ,  com- 
me il  fera  dit  en  fon  lieu, 

L'Ambaffadeur  marche  entre  le  Chevalier  dé 
l'Ordre ,  &  l'Introdudeur ,  précédés  par  le  Sous- 
Introduûeur,  &  les  Gentilshommes  de  l'Ambaffa- 
deur. 

La  Garde  Suiffe,  &  les  Gardes  du  Corps,  fe 
trouvent  avec  les  OflSciers  à  la  tête,  qui  ont  ac- 
coutumé d'y  être. 

Les  Valets  de  pied  de  l'Ambaffadeur ,  à  l'occa- 
fion  de  cette  première  Audience,  comme  aufli  de 
la  dernière,  paflent  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  j 
&  s'arrêtent  dans  l'Antichambre  des  Valets  de  pied 
du  Roi ,  devant  dans  tous  les  autres  tems ,  &  en 
toutes  les  autres  fbnâions ,  s'arrêter  dans  la  Salé 
des  Gardes  Suiffes. 

Les  Pages  de  l*Ambafladetii'  peuvent  toUJouM 
entrer  dans  l'Antichambre  des  Pages  du  Rot. 

A  la  porte  de  l'Antichambre ,  qui  entre  dans  la 
Sale  des  Gardes  du  Corps ,  l'Ambaffadeur  eft  ren- 
contré par  le  Grand  Maître  de  la  Maifon  du  Roi, 
auquel  l'Introdufteur  cède  fa  place ,  &  marche  un 
pas  en  avant. 

De  cette  manière  l'Ambaffadeur  eft  introduit 
dans  la  Sale  de  l'Audience.  Le  Roi  eft  aflîs  fur 
fon  Trône,  &  fe  levé  auffi-tôt  que  l'Ambaffadeur 
paroit  ;  l'Ambaffadeur  ayant  fait  trois  révérences 
accoutumées,  monte  fur  le  Trône,  où  le  Roi  fe 
couvre ,  en  difant  à  l'Ambaffadeur  de  fe  couvrir  j 
ce  que  l'Ambafladeur  fait ,  &  parle  étant  couvert. 
Après  que  l'Ambaffadeur  a  entendu  la  rèponfe  du 
Roi ,  il  fe  retire  en  fàifant  de  même  les  trois  ré- 
vérences ,  &  eft  reconduit  chez  lui  de  la  même 
manière  qu'il  aura  été  conduit  à  la  Cour.  A  la 
Maifon  de  l'Ambaffadeur  les  Cérémonies  à  l'égard 
du  Chevalier  de  l'Ordre  ,  &  de  l'Introdu(5i;eur  font 
toujours  les  mêmes  comme  ci-devant. 


'(§■  VI.} 
Audience  de  la  Reine. 


A  L'heure  marquée  le  Chevalici"  de  l'Ordre  j 
l'Introduèleur ,  &  le  Sous-Introdufteur,  avec 
tous  les  Carofles ,  comme  ci-devant ,  fe  rendent  chez 
l'Ambaffadeur ,  où  l'on  obferve  toutes  les  Céré- 
monies fufdites.  L'on  va  enfuite  au  Palais  de  la 
même  ;  façon  qui  a  été  dite  pour  l'Audience  du 
Roi.  Le  Grand  Maître  rencontre  pareillement 
l'Ambafladeur ,  qui  eft  enfuite  introduit  à  la  Sale 
d'Audience  de  la  Reine. 
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Sa  Miiierté  e(l  affife  fur  fon  Trône ,  &  fe  levé  , 
lorfque  l'Ambafladeur  paroit:  après  les  trois  révé- 
rences l'Ambaffadcur  monte  lur  le  Tronc  j^ la  Rei- 
ne lui  dit  de  mettre  ion  Chapeau  ,  ce  qu  il  tait , 
Se  après  l'Audience  l'Araballadeur  ell  reconduit 
comme  defliis. 


(§.  VII.) 

Atdience  des  Trinces  &  des  Trinceps 
Enfans  du  Roi. 

LEs  EnRins,  Belle  Fille,  &  Filles  du  Roi  reçoi- 
vent tout  de  même  que  font  le  Roi,  ôc^la 
Reine,  n'y  ayant  d'autres  différences ,  fi-non  qu'ils 
font  rencontrer  l'Ambafladeur  par  leur  premier 
Maître  d'Hôtel,  &  cela  parce  qu'ils  n'ont  point 
de  Grand  Maître. 


($.  VIII.) 

yyîtes  des  Ambaffadeurs  aux  'Princes 
du  Sang. 

L'Introduaeur  au  jour  &  heure  fixés  pour  la 
Vilîte  aux  Princes  du  Sang  fe  rend  a  la  Mai- 
fon  de  l'Ambafladeur  pour  l'accompagner  L  In- 
tfoduaeur  ea  reçu  à  la  defcente  du  Carofle  par  la 
famille  noble  de  1*  Ambaffadeur ,  &  à  l'Antichambre 
«ar  l'Ambafladeur.  Il  entre  dans  fon  Carofle ,  & 
îe  met  à  fa  gauche,  &  ledit  Ambafladeur  a  tous 
fes  autres  Carofles ,  avec  tout  l'Equipage  deftiné 
à  paroicre  en  public. 

Quand  il  ell  arrivé  au  Palais  du  Prince ,  il  elt 
reçu  en  defcendant  du  Caroffe  par  le  Sous-Intro- 
duéleur ,  qui  doit  s'y  trouver ,  &  par  les  Gentils- 
hommes du  même  Prince ,  lequel  defcend  quatre 
ou  cinq  marches  du  degré ,  pour  recevoir  l'Am- 
bafladeur,  auquel  il  donne  la  main,  &  lui  donne 
le  titre  d'Excellence  ,  &  l'Ambafladeur  donne  au 
Prince  celui  d'Altefle.  En  cette  conformité  il  eft 
conduit ,  ayant  toujours  l'honneur  de  la  main  ,  pas, 
&  porte,  dans  la  Chambre  deftinée  à  la  réception 
de  la  Vilîte,  où  le  Prince,  &  l'Ambafladeur  s'af- 
feyent  fur  des  Chaifes  égales  (bus  le  Dais ,  &  l'Am- 
bafladeur a  la  première  place. 

Lorfqu'il  part ,  le  Prince ,  précédé  de  tous  les- 
dits  Gentilshommes,  du  Sous -Introduâeur,  & 
Maître  des  Cérémonies  ,  foit  Introdufteur ,  accom- 
pagne l'Ambafladeur  jufques  au  Carofle  ,  dans  le- 
quel il  le  voit  entrer ,  &  partir ,  où  l'Introdu6leur 
entre  aufli ,  l'accompagne  à  fa  Maifon  ,  &  dans  la 
Sale  d'Audience,  où  étant  aflis  il  a  une  Chaife  é- 
gale  à  celle  de  l'Ambafladeur ,  lequel  accompagne, 
au  départ,  le  même  Introdufteur  jufques  au  degré, 
&  fa  famille  noble  jufques  au  Carofle  qu'elle  voit 
partir. 


C^.  IX.) 

Vijites  aes  Ambaffadeurs  aux  Trincejfes 
du  Sang. 

T  E  jour  &  l'heure  étant  deftinés  à  la  Vifite  des 
■^  Princefles  du  Sang  ,  l'Introduéfeur  fe  trouve 
à  la  Maifon  de  l'Ambafladeur ,  &  de  la  même  ma- 
nière qu'on  a  dit  ci-deflus  pour  la  Vifite  des  Prin- 
ces ,  il  l'accompagne  au  Palais  de  la  Princefle ,  ôc 
le  Sous-Introdu£teur ,  &  les  Gentilshommes  de  la- 
dite Princefle  le  reçoivent  en  defcendant  du  Carof^ 
le.  La  Dame  d'honneur  de  la  Princefle  le  reçoit 
à  l'Antichambre  contiguë  à  la  Chambre  de  la  Prin- 
cefle, laquelle  defcend  du  marche-pied  fàifant  quel- 
ques pas  par  manière  de  rencontre;  enfuite elle , 6c 
l'Ambafladeur  montent  fur  le  Marche-pied  ,  8c 
s'afleyent  lur  des  Chaifes  à  bras  égales ,  la  Prin- 
cefle ayant  la  première  place  ;  elle  invite  l'Ambaf^ 
fadeur  à  fê  couvrir ,  lui  donnant  le  titre  d'Excel- 
lence ,  &  elle  reçoit  celui  d'Altefle.  Les  Dames  qui 
fè  trouveront  pour  faire  la  Cour  à  la  Princefle 
s'afleyent  fur  des  Tabourets.  La  Vifite  finie,  la 
Princefle  defcend  du  Marche-pied  ,  accompagnant 
l'Ambafladeur  quelques  pas  vers  la  Porte  de  la 
Chambre ,  &  la  Dame  d'honneur  julques  à  l'en- 
droit où  elle  l'a  reçu  ;  &  le  Maître  des  Cérémo- 
nies, ou  fon  Introduàeur ,  &  les  Gentilshommes 
de  la  Princefle  précédés  du  Sous-Introduâeur  ac- 
compagnent l'Ambafladeur  jufques  au  Carofle,  le- 
quel ils  voyent  partir ,  après  que  l'Introduéfeur  y 
eft  auflî  entré  pour  accompagner  l'Ambafladetft'  à 
fa  Maifon ,  où  le  tout  fe  pafle ,  comme  il  a  été 
dit  à  l'occafion  de  la  Vifite  des  Princes. 


<:§•  X.) 

Vijîte  des  'Princes  du  Sang  aux  Ambaf- 
~   '    rs. 


r  E  jour ,  &  l'heure  établis  ,  le  Prince  va  dans 
fon  Carofle  à  fix  Chevaux  avec  train  public  ,  à  la 
Maifon  de  l'Ambafladeur ,  où  en  defcendant  il  eft  re- 
çu par  le  Sous-Introdufbeur  ,  &  les  Gentilshom- 
mes de  l'Ambafladeur,  qui  defcend  quatre  ou  cinq 
marches  du  degré  pour  recevoir  le  Prince,  qui  a 
la  main,  pas,  porte,  &  Chaile.  Il  eft  traité  d'Al- 
tefle ,  &  le  Prince  donne  à  l'Ambafladeur  le  titre 
d'Excellence;  enfuite  ils  s'afleyent  fur  des  Chaifes 
à  bras  égales ,  le  Prince  ayant  la  première  place  ; 
la  Vifite' finie,  l'Ambafladeur  avec  tout  l'accompa- 
gnement fuldit  reconduit  le  Prince,  &  l'accom- 
pagne jufques  au  Carofle,  où  il  le  voit  entrer  & 
partir. 

Tout  ce  qui  fe  pratique  aux  premières  Audien- 
ces &  Vifites  des  Ambaflâdeurs  fe  pratique  auflî 
aux  dernières  du  Congé. 


C§.  XI.) 

Vijites  réciproques  des  Ambaffadeurs  é' 
Miniftres  d'Etat, 

r  'Ambafladeur  ayant  fait  les  Vifites  aux  Princes 
^-^  du  Sang ,  Vifite  le  Miniftre ,  6c  premier  Secré- 
taire d'Etat  qui  eft  chargé  des  affaires  étrangères. 

L'Am- 


DE   LA   COUR   DU    ROI    DE   SARDAIGNE. 

I.'Ambafladeur  va  le  voir  en  Carodc  ;\  fix  Chevaux, 
làns  être  accompagne  d'aucun  Officier  du  Roi.  Il  ell 
rctju  en  ddcendant  du  C;irol1c  par  le  Sous-Intro- 
diiiîteur ,  &  les  Gcntilshoinmes  dudit  Minilbe,  le- 
quel dclccnd  tjuatrc  ou  01114  marches  pour  recevoir 
l'Ambafladeur  ,  qui  a  la  main,  pas,  porte,  & 
Cha'ile ,  &  ils  le  donnent  le  titre  d'iixccllcnce  ré- 
ciproquement,  &  le  Sous- IntroduiSlcur,  &  les  Gen- 
tilshommes de  l'Amb.ilîadeur  relient  dans  l'Anti- 
chambre: La  Vilite  finie  ,  l'Ambafladeur  cil  ac- 
compagné des  lufdits  Gentilshommes  ,  du  Sous-ln- 
troduifteur,  &  du  Miniftrc  jufques  au  Caroflc 
que  celui-ci  voit  partir. 

I,e  premier  Secrétaire ,  &  Miniflre  d'Etat  eft 
accompagné  du  Sous- Introduâteur ,  lorfqu'il  va 
vifitcr  l'Ambafladeur  &:  (é  fert  de  ion  propre  Ca- 
roflc ,  &  en  delcendant  il  eft  reçu  par  les  Gentils- 
hommes de  l'Ambafladeur,  qui  defcend  quatre  ou 
cinq  marches  pour  venir  à  la  rencontre  du  fufdic 
Miniftre,  auquel  il  donne  la  main,  pas,  &  porte, 
le  traitant  réciproquement  d'Excellence  ,  &  ils  s'af^ 
leoient  fur  des  Chailes  égales,  le  Miniftre  ayant  la 
première  Place.  Lorfqu'il  parc  il  eft  accompagné 
par  les  Gentilshommes  lufdits ,  &  par  i'Amballa- 
deur  jufques  au  Carofle  qu'il  voit  partir. 
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C§.     XII.} 

Audiences  publiques  pendant  le  Cours  de 
l\-    ■    "   ' 


D 


Ans  toutes  les  autres  occafions  que  l'Ambafla- 
deur demande  des  Audiences  publiques  à  leurs 
Majeftés ,  comme  ce  feroic  au  premier  jour  de 
l'année,  pour  des  Congratulations  ,  des  Condoléan- 
ces, &  autres  femblables  ,  il  en  fait  demander  le 
jour  &  l'heure  par  l'Introdufteur  ,  laquelle  étant 
fixée,  il  va  en  habit  à  Manteau  avec  tousfesCa- 
rofles ,  &  tout  l'Equipage  public  au  Palais  Royal, 
où  en  arrivant  le  Corps  de  Garde  de  l'Infanterie  pre- 
fente  les  Armes  ,  Drapeau  déployé ,  Tambour  bat- 
tant,  c'eft-à-dire  qui  rappelle,  l'Officier  à  la  tête, 
la  picque  à  la  main,  qui  le  làlue  avec  le  Chapeau: 
Les  Gardes  de  la  Porte  font  fous  les  Armes  avec 
les  Officiers  accoutumés  à  leur  tête.  Il  eft  reçu 
en  defcendant  du  Carofle  par  le  Sous-Introduéleur, 
ôc  par  rincrodufteur  en  habit  à  Manteau ,  qui  le 
conduilent  dans  la  Chambre  deftinée  aux  Ambaf- 
fadeurs  en  attendant  d'être  conduit  à  la  Sale  d'Au- 
dience. 

En  allant  à  la  Sale  d'Audience,  fi  l'Ambafladeur 
a  le  Caraftere  fl'Extraordinaire  ,  il  eft  reçu  au  pied 
des  degrés  par  le  Grand  Maître  des  Cérémonies , 
comme  il  eft  dit  ci-deflus  ,  pour  la  première  Au- 
dience •■,  fes  valets  de  pied  reftent  dans  la  Sale  des 
Suiflesj  les  Gardes  Suifles,  &  du  Corps  font  auflî 
Jbus  les  Armes.  A  la  Porte  de  l'Antichambre  qui 
entre  dans  la  Sale  defdits  Gardes  du  Corps ,  il  eft 
rencontré  par  le  Grand  Maître ,  qui  eft  en  habit  à 
Manteau  ;  &  en  cette  conformité  il  eft  introduit  à 
l'Audience ,  6c  eft  reçu  ,  &  traité ,  comme  il  eft 
dit  ci-deflus  pour  la  première  Audience.  Lorfqu'il 
part  il  eft  accompagné  de  la  même  manière  qu'il 
a  été  reçu  ,  l'Introducteur ,  6c  Sous-Introdudeur 
le  voyent  monter  en  Carofle,  &  partir. 
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C§.     XIII.) 

Manière  dont  les  Femmes  des  Arnbaffà' 
denrs  font  reçues  à  l'Audience  publique 
de  la  Reine. 

T  'f'itrodufleur  avec  une  Dame  d'honneur  de  la 
Reine  va  prendre  pour  la  première  fois  l'Ani- 
baffadrice  Ix  (a  Maifon  dans  un  Carofle  à  fix  Che- 
vaux de  Sa  Majefté. 

La  Dame  d'honneur  eft  reçue  en  defcendant  du 
Carofle  par  les  Gentilshommes  de  l'Ambafladrice, 
&  au  commencement  du  degré  par  ladite  Ambafla- 
drice,  qui  lui  donne  la  main  ,  pas,  porte  ,&  Chai- 
fc  égale. 

L'Ambafladrice  entre  la  première  dansleCarof- 
fe  ,  &  a  la  première  place ,  la  Dame  d'honneur  la 
féconde  ,  &  l'Introdufteur  la  troifiéme ,  en  arrivant 
au  Palais  les  Gardes  de  la  Porte ,  Suifles  ,  8c  du 
Corps  ,  ne  prennent  point  les  Armes ,  mais  elles  fè 
mettent  en  haye. 

La  première  Dame  d'honneur  de  la  Reine  reçoit 
quelques  pas  hors  de  la  Porte  du  Cabinet  l'Am- 
baflàdrice  ,  qu'elle  introduit  dans  la  Chambre  de  S. 
M.  laquelle  la  reçoit  debout,  &  la  faluë  enlabai- 
fant. 

Dans  le  tems  que  l'Ambafladrice  eft  avec  la  Rei- 
ne, le  Roi  vient  dans  ladite  Chambre  ,faluèrAm- 
baflàdrice  en  la  baifant ,  &  peu  de  tems  après  que 
le  Roi  s'eft  retiré ,  elle  part  auffi ,  &  eft  reconduis 
te  de  la  même  manière  à  (à  Maifon.  Elle  voit  mon- 
ter en  Carofle,  &  partir  la  ditte  Dame  d'honneur. 

Après  que  l'Ambafladrice  a  eu  cette  Audience 
publique,  elle  peut  toutes  &  quantes  fois  elle  le 
juge  à  propos  aller  le  foir  à  la  Cour ,  à  l'occafion 
du  Cercle.  Elle  s'affied  fur  un  Tabouret  pliant  au 
fond  du  Cercle  en  face  de  la  Reine. 


C^.  XIV.} 

Manière  dont   les   Envoyez  font  reçus 
a  la  Cour  du  Roi. 


T  'Envoyé  tant  Ordinaire  qu'Extraordinaire  ,  à  Ion 
^-'  arrivée,  en  donne  part  à  l'Introdu£teur,  lequel 
le  fait  favoir  au  Roi ,  &  au  Miniftre  premier  Se- 
crétaire d'Etat  des  Affaires  étrangères  ;  &  enfuite  il 
va  voir  l'Envoyé,  &  dans  cette  Vifite  il  lui  dit  le 
jour,  où  il  pourra  aller  voir  le  premier  Secrétaire 
d'Etat  fufdit ,  auquel  il  fait  voir  fes  Lettres  dé 
Créance  ,  &  en  laiflTe  Copie. 


{§.    XV.) 

Trèmiére  Audience  publique  du  Roi. 

r  E  jour  de  l'Audience  étant  fixé  ,  l'Introdufteur, 
avec  le  Sous-lntrodu<Seur  montent  dans  un  Ca- 
roffe  du  Roi  à  deux  Chevaux  5c  ayant  deux  Valets 
de  pied  de  S.  M.,  va  à  la  Maifon  de  l'Envoyé, 
où  il  eft  reçu  à  la  defcente  du  Carofle  par  la  fâ-; 
mille  noble  ,  &  au  bas  du  degré  par  le  même 
Envoyé ,  duquel  il  reçoit  l'honneur  de  la  main  f 
pas  ,  &  porte ,  &  dans  la  Chambre  de  l'Envoyé 
ils  ont  tous  deux  des  Chaifes  égales ,  l'Envoyé  te- 
nant la  première  place. 

£  e  e  e  e  Quand 
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Quand  il  efl:  tems  de  partir  l'Introdufteur  qui  a 
toujours  eu  la  main  au  Caroflc ,  fait  encrer  l'En- 
voyé qui  fe  mec  à  la  première  place ,  l'Incroduc- 
teur  prend  la  féconde  ,  le  Sous  -  Introdu£Veur  la 
troifieme,  &  la  quatrième  efl  occupée  par  la  per- 
fonne  qui  fe  trouve  la  plus  qualifiée  parmi  celles  qui 
accompagnent  l'Envoyé. 

De  cette  façon  l'on  va  au  Palais,  les  Carolfes 
de  l'Envoyé  au  nombre  de  deux,  ou  de  trois  atte- 
lés chacun  à  deux  Chevaux,  fuivent  les  Caroffes 
du  Roi. 

En  arrivant  au  Palais  la  Garde  extérieure  d'In- 
fanterie ne  fait  aucun  mouvement ,  ôc  les  Gardes 
de  la  Porte  fe  trouvent  en  Haye  fous  le  Veftibu- 
le  ;  en  delcendant  du  Carolfe  l'introduâeur  le  race 
à  la  gauche  de  l'Envoyé,  &  le  conduit  à  la  Cham- 
bre d'attente,  où  l'Envoyé  relie  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  averti  qu'il  faut  aller  à  l'Audience. 

L'Heure  de  l'Audience  venue,  l'Envoyé  ayant 
l'Introdu6teur  à  fa  gauche  monte  à  l'Appartement 
du  Roi  ;  les  Gardes  SuilTes  fe  trouvent  pareillement 
en  haye  dans  leur  Sale. 

En  arrivant  à  la  Saie  de  l'Audience  ,  le  Roi  qui 
efl  afïîs ,  &  couvert  fur  fon  Trône ,  le  lève  aulfi- 
tôt  que  l'Envoyé  encre  dans  la  Sale ,  6c  ôte ,  & 
remet  fon  Chapeau  à  chacune  des  trois  révérences 
que  fait  l'Envoyé.  Enfuite  l'Envoyé  monte  fur  le 
marche-pied ,  &  refiant  toujours  découvert  fait  fon 
compliment ,  que  le  Roi  entend  debout  ,  &  te- 
nant toujours  fon  Chapeau  fur  la  tête;  &  lorfque 
le  Roi  a  répondu ,  l'Envoyé  le  retire  de  la  même 
façon  qu'il  étoit  entré. 

L'Introdu6leur  avec  le  Sous-Introduéleur  recon- 
duifent  l'Envoyé  à  faMaifon,  où  le  tout  fe  paflè 
comme  ci-devant. 


C§.  xvio 


Audience  de  la  Reine. 

T  'Introdufteur ,  &  Sous-Introdu£leur  vont  avec 
le  Caroffe  du  Roi ,  &  les  deux  Valets  de  pied 
chez  l'Envoyé  pour  le  conduire  à  l'Audience  de  la 
Reine ,  &  le  tout  fe  pafTe  comme  il  efl  dit  de 
l'Audience  du  Roi,  à  la  referve  que  la  Reine  ne 
va  point  à  fon  Trône  ,  &  le  reçoit  dans  fon  Cabi- 
net tenant  le  Cercle. 

Quand  l'Envoyé  paroit ,  la  Reine  qui  efl  affife 
fe  levé,  écoute  debout  le  compliment  de  l'Envo- 
yé ,  &  quand  elle  a  répondu  l'Envoyé  fe  retire , 
&  eft  reconduit. 


C^.  xviio 

Audience  des  'Princes  ^  éf  Trince(fes 
de  la  Famille  Royale. 

T  'On  va  auffi  prendre  l'Envoyé  avec  le  Caroffe 
du  Roi  pour  le  conduire  à  l'Audience  des  Prin- 
cefTes  de  la  Famille  Royale  ,  où  le  tout  fe  paffe 
comme  il  efl  dit  ci-defTus  des  Audiences  de  leurs 
Majeflés ,  les  Princes  recevant  comme  le  Roi ,  & 
les  Princeflès  comme  la  Reine. 


C^.  xviiio 

Première  Vifite  publique  aux  Princes 
«3"  Princejfes  du  Sang. 

T  'Envoyé  n'efl  fervi  d'aucun  Caroffe  du  Roi  à 
cette  Vifite. 

Le  Sous-Introdu£leur  fe  rend  chez  l'Envoyé, 
où  quelques  Gentilshommes  dudit  Envoyé  le  reçoi- 
vent à  la  defcente  du  Caroffe ,  &  l'Envoyé  le  re- 
çoit dans  fon  Antichambre,  en  donnant  au  Sous- 
introduâeur  la  main  ,  &  le  pas;  enfuite  lorfqu'il  efl 
tems  de  partir  ,  l'Envoyé  entre  dans  fes  propres 
Carofles ,  &  le  Sous  -  Introdudteur  fe  mec  à  fà 
gauche. 

Dans  cet  ordre  il  va  chez  le  Prince  du  Sang, 
ou  quelques  Gentilshommes  du  Prince  le  vont  ren- 
contrer à  la  moitié  des  Efcaliers,  Au  haut  des 
Efcaliers  fe  trouve  l'Introdudleur ,  qui  defcend  deux 
ou  trois  marches ,  fe  met  à  la  gauche  de  l'En- 
voyé ,  &  l'introduit  à  la  Chambre  de  Parade  du 
Prince,  qui  eft  fous  le  Dais  fur  fon  marche-pied, 
duquel  il  defcenj ,  en  fâifant  deux  ou  trois  pas  au 
devant  du  même  Envoyé.  Enfuite  le  Prince  te- 
nant toujours  la  main ,  fait  monter  l'Envoyé  lut 
fon  marche  pied ,  &  entend ,  fans  fè  couvrir ,  le 
compliment  qu'on  lui  fait ,  auquel  il  répond. 

La  Vifite  hnie  ,  le  Prince  ayant  toujours  la  droi- 
te accompagne  l'Envoyé  ,  en  faifant  quatre  ou  cinq 
pas  hors  de  fon  marche-pied. 

L'introduâeur  accompagne  enfuite  l'Envoyé 
jufques  à  la  moitié  du  degré,  &  les  Gentilshom- 
mes du  Prince  qui  l'avoient  rencontré  l'accompa- 
pagnent  jufques  au  fond  du  même  degré. 

Le  Sous-Introdu£leur  monte  derechef  dans  le 
Carofïe  de  l'Envoyé ,  &  l'accompagne  chez  lui , 
d'où  en  partant  il  efl  accompagné  par  l'Envoyé 
jufques  au  haut  du  degré  ,  &  par  fes  Gentilhom- 
mes  qui  le  voyent  partir. 

Les  Princelfes  du  Sang  font  vifitées  tout  de 
même  que  les  Princes  avec  les  mêmes  formalités 
hormis  que  les  Princeflès  reçoivent  l'Envoyé  dans 
leurs  propres  Chambres  ,  où  elles  font  de  même 
trois  ou  quatre  pas  par  manière  de  rencontre,  Se 
autant  par  forme  d'accompagnement  ;  mais  elles  ne 
vont  point  fous  le  Dais. 


C§-Xixj 

Vifite  publique  de  l'Envoyé  au  Miniftre, 
&  premier  Secrétaire  d'Etat. 

A  Près  que  l'Envoyé  a  vifité  les  Princes,  & 
Princelfes  du  Sang ,  il  va  avec  tous  fes  Carof^ 
fes  à  deux  Chevaux  à  l'heure  concertée  villter  le 
Miniflre  &  premier  Secrétaire  d'Etat. 

En  arrivant  chez  le  Miniflre,  il  efl  reçu  pref^ 
que  au  fond  de  l'Efcalier  par  les  Gentilshommes 
du  Miniflre ,  &  à  la  moitié  par  le  Sous-Introduc- 
teur. Enfuite  le  Miniflre  reçoit  de  l'Envoyé  le 
titre  d'Excellence.  Ils  entrent  enfuite  dans  la 
Chambre,  où  fe  doit  paffer  la  Vifite,  étant  affis 
fur  des  Chaifes  égales  ,  l'Envoyé  ayant  la  pre- 
mière place,  &  perfonne  n'entre  dans  ces  piéces- 
là. 

La  Vifite  finie  ,  le  Miniflre  accompagne  l'En- 
voyé jufques  à  la  porte  de  la  Sale,  qui  donne  fur 
les  Efcaliers,  le  Sous-Introdu6leur  l'accompagne 
enfuite ,  en  defcendant  les  deux  tiers  des  Efcaliers , 
&  les  Gentilshommes  du  Miniflre  jufques  au  Ca- 
roffe. 

§.  XX,  Vtfi; 
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1  Eii'.'oyé  ,  le  Miiiirtre  pilTant  toujours  le  premier. 
l.;i  Vjlice  finie,  l'Envoyé  accompagne  le  Miiiil- 
tre  julqucs  au  Caroflc  dans  Icviiiel  il  le  voit  en- 
trer, &  partir. 

Tout  ce  qui  cft  dit  jufcju'ici  de  l'Envoyé  n'cll 
que  pour  la  première  Audience  publique ,  &  pour 
lu  dernière  de  Congé.  Dans  to^tcs  les  autres  Au- 
diences qui  peuvent  arriver  pendant  le  cours  de  fa 
rcddencc ,  comme  celles  du  premier  jour  de  l'an , 
de  felicitation  ,  ou  de  condoléance  ,  l'Envoyé  à 
l'heure  fixée  le  rend  au  Palais  dans  fts  propres 
CarolTcs ,  &  va  tout  droit  à  la  Chambre  d'atten- 
te,  à  la  porte  de  laquelle  il  eft  reçu  par  l'Introduc- 
teur ,^  qui  l'introduit  dans  cette  pièce  ;  jufqu'à 
ce  qu'ils  doivent  monter  à  l'Audience,  après  la- 
quelle il  ell  accompagné  par  l'Introduûeur  ,  & 
Sous-Introduèleur  julqucs  au  fond  de  rEfcalier. 

Toutes  les  autres  formalités  de  l'Audience  font 
les  mêmes  qui  font  ci-devant  détaillées  dans  la 
première  Audience  publique. 


C§-  XX.) 

Vijîte  publique  du  Minijlre  à  l'En- 
voyé. 

T  E  jour  &  l'heure  étant  concertés  le  Minidrc 
va  avec  deux  de  Tes  propres  CarolTes  attelés  à 
deux  Chevaux  che?,  l'Envoyé  ;  dans  le  premier  de 
ces  deux  Carofl'cs  fc  trouve  le  Minillre  ,  ayant  à 
là  gauche  le  Sous-Introdufteur ,  fie  le  fécond  elt 
rempli  par  fes  Gentilshommes. 

En  arrivant  chez  l'Envoyé  le  Minidre  eft  reçu 
à  la  defceme  du  CaroflTe  par  la  famille  noble  de 
l'Envoyé,  &  au  fond  du  degré  par  l'Envoyé  mê- 
me, qui  donne  au  Miniftre  Te  titre  d'Excellence, 
Se  montent  cnluite  enlèmble  à  l'Appartement   de 


Fin  du  cérémonial  de  la  Cour  du  Roi  de  Sardaigne. 
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DE    LA    REPUBLI  CLU  E 

DES 

PROVINCES  UNIES. 

CHAPITRE       I 

Des  Collèges  de  la  République. 

(§•   I) 

lie  la  Souveraineté  à"  de  la  Majefté  de  l'Etat, 


'■  A  République  ell  compofée  de 
fept  Provinces  qui  font  le  Du- 
ché de  Gtieldres ,  le  Comté  de  Hol- 
lande ,  le  Comté  de  Zéelande, 
l'Evêché  diUtrecht,  la  Seigneu- 
_  rie  de  Frife,  l'O'verjjJèl ,  ècGn- 
i^f^^l^SS^^  timgtie  &  les  Otnwelandes.  On 
peut  y  ajouter  le  Pais  de  Drente  qui  eft  enclavé 
dans  i'O'veryjJèl ,  mais  fait  un  diftrià  à  part. 

Chacune  de  ces  Provinces  t(k-  Souderai/te.,  &  la 
Souveraineté  réfide  dans  les  Etats  affèmblez.  Cette 
Aflèmblée  des  Etats  n'eft  pas  la  même  dans  chaque 
Province.  Dans  quelques-unes,  comme  en  Hol- 
lande, elle  eft  compoice  des  Nobles  &  des  Dépu- 
tez des  Villes  ;  dans  d'autres  ,  comme  en  Zéelande, 
elle  ne  confifte  à  préfent  qu'en  Députez  des  Vil- 
les; dans  la  Province  d'Utrecht,  les  Etats  confi- 
tenc  en  trois  Ordres,  le  Clergé ,  laNoblefle  &  les 
yilles. 

Chaque  Province  choifit,  entre  ceux  quicompo- 
fènc  fes  Etats,  des  Députez  qu'elle  envoyé  à  la 
Haye,  foi:  dans  les  Etats-Généraux ,  dans  le  Confiil 
d'Etat ,  ou  dans  la  Chambre  des  Comptes  ;  qui  font 
les  trois  Collèges  de  la  Généralité  de  la  Républi- 
que. Le  nombre  des  Députez  dans  le  Confeil  d'E- 
tat èc  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  eft  fixe.  Il 
y  en  a   i%.  dans  le  Confeil  d'Etat,  favoir   i.  de 


Gueldres  ,  4.  de  Hollande ,  i.  de  Zéelande  ,  1 .  d'\Ja 
trechtjX.  de  Frife,  i.  d'Overyflel  6c  ^.  de  Gro- 
ningue  &  Omelandes.  La  Chambre  des  Compte! 
conlîfte  en  14.  Membres,  deux  de  chaque  Provin- 
ces. 

Le  nombre  des  Membres  des  Etats  Généraux  eft  in* 
déterminé  ;  chaque  Province  en  envoyé  autant  qu'el* 
le  veut ,  fous  le  nom  de  Défutés  Ordinaires  &  Dé- 
putez, Extraordinaires;  les  premiers  font  affis  à  la 
Table  de  Leurs  Hautes  Puiffances ,  les  autres  (è 
tiennent  debout ,  c'eft  toute  la  différence  qui  eft 
entr'eux.  Dans  le  Confeil  d'Etat  on  compte  les 
voix  par  tête ,  c'eft  pour  cette  raifon  que  les  Pro- 
vinces qui  contribuent  le  plus  dans  les  dépenlêg 
de  la  Republique  y  ont  plus  de  Députez  que  les 
autres;  dans  les  Etats  Généraux,  on  vote  par  Pro- 
vince, ainfi  il  n'y  a  que  7.  fuffrages;  &  la  Pro- 
vince d'Hollande  qui  paye  feule  à  la  Caifle  publi- 
que plus  que  les  fix  autres  enfemble  ,  n'y  a  qu'une 
voix  comme  celle  d'Overyflel.  C'eft  dans  l'Af- 
femblé  des  Etats-Généraux ,  qui  eft  le  Sénat  de  la 
République ,  que  réilde  fa  Souveraineté  :  C'eft  à 
ce  Confeil  que  s'adrelTent  les  autres  Puiflànces ,  c'eft: 
avec  ce  Confeil  feul  qu'elles  traitent ,  c'eft  ce  Con- 
feil feul ,  qui  a  le  Pouvoir  de  faire  les  Traités  6C 
les  Alliances,  de  déclarer  la  Guerre,  dedifpoferfur 
le  fait  des  Monoyes  ,  &  dans  les  affaires  générales 
Eee  ee  3  de 


774 


CEREMONIAL      DE     LA 


de  Religion  &c.  Le  premier  Député  de  chaque 
Province  y  préllde  à  (on  tour  chaque  femaine,  8c 
pendant  h  Prefidence,  c'eft  à  lui  que  doivent  s'a- 
drcfTer  tous  ceux  qui  ont  quelque  chofe  à  propo- 
1er  aux  Etats  Généraux,  r.es  Députez  des  Provin- 
ces qui  compoicnt  l'AlTemblée  de  LL.  HH.  PP. 
ne  font  que  pour  un  certain  tems  ,  les  uns  pour 
deux ,  les  autres  pour  trois  ans  ,  quelques-uns  feu- 
lement,  comme  ceux  de  Zeclande,  lonc  à  Vie. 

Tout  le  Cérémonial  qu'on  obfcrve  lorfqu'il  ar- 
rive un  nouveau  Député  ordinaire  ,  confifte  en  ce 
qu'il  cft  introduit  dans  la  Sale  par  un  autre  Dépu- 
té de  fa  Province ,  &  qu'il  y  prefente  fes  Lettres 
de  Créance  ;  alors  il  efl;  admis  lans  opofuion  ,  parce 
qu'il  eft  libre  à  chaque  Province  de  députer  qui 
elle  veut. 

Les  affaires  dans  cette  Augufte  Aflèmblée  font 
partagées  entre  plufieurs  Cowmtez,  ;  6c  chaque 
Commué  eft  compofé  d'un  certain  nombre  de  Dé- 
putés pris  parmi  les  Députés  ordinaires  de  chaque 
Province  qui  refident  ordinairement  à  la  Haye. 
Ainfi  il  y  a  le  Comraité  des  Aftaires  Etrangères  ,  le 
Commité  des  Aftaires  de  Marine  ;  le  Commité  des 
Affaires  de  la  Guerre  &c.  Lorfqu'un  Mémoire  d'un 
Ambaflàdeur,  ou  une  Requête  d'un  particulier, 
ou  quelque  projet  eft  prefente  à  la  Table  de  LL. 
HH.  PP.  après  lefture  faite ,  la  chofe  eft  renvoyée 
ordinairement  au  Commité  auquel  elle  convient 
pour  l'examiner  &  en  foire  le  Raport ,  fur  lequel 
fe  prend  une  Refolution  à  la  pluralité  ,  ou  l'una- 
nimité des  fuffrages ,  fuivant  la  nature  de  l'Affaire. 
Dans  ces  Commîtes  les  Députez,  gardent  le  rang 
que  leur  Province  a  dans  l'AfiTemblée  des  Etats  Gé- 
néraux ,  ainfi  le  Député  de  Gueldres  y  eft  toujours 
Préfident. 

Quant  un  Ambaflàdeur  veut  avoir  une  Audien- 
ce particulière ,  qu'on  nomme  ici  Conférence,  il  la 
demande  au  Préfident  qui  le  propofe  à  l'Aflèmblée, 
&  lorfque  l' Ambaflàdeur  fe  rend  à  la  Cour  il  y  eft 
reçu  par  deux  Députés  du  Commité  avec  lequel 
il  doit  entrer  en  Conférence ,  qui  le  conduifent  dans 
la  Sale ,  où  elle  doit  fe  tenir  ,  &  le  reconduifent 
enfuite  jufqu'à  l'endroit ,  où  ils  ont  été  le  prendre. 
Il  n'eft  pas  d'ufage  qu'un  Ambaflàdeur  ait  d'autre 
Audience  publique  que  celle  qui  fuit  fon  Entrée  & 
l'Audience  de  Congé. 

Le  Titre  des  Etats  Généraux  eft  Leurs  Hautes 
Tuijfances ,  les  Etats  Généraux  des  Provinces  -  Vm'es 
des  Pays-bas. 

Celui  des  Etats  des  Provinces  n'eft  pas  le  mê- 
me ,  les  uns  font  nommez  leurs  Nobles  (^  Grandes 
Tui£ances  les  Etats  de  &c.  &  d'autres  ûmplement 
leurs  Grandes  Puijjances. 


CHAPITRE    II. 

Réception  des  Miniftres  Etrangers. 

Cérémonial  qtCon  obfervoit  ci-devant  en 
Hollande  a  la  Réception  des  Ambajfa- 
deurs  &  autres   Miniftres  Etrangers. 

T  A  Réception  des  Ambafladeurs  dans  la  Répu- 
blique  eft  très-bien  réglée.  Ceux  qui  viennent 
de  l'Allemagne,  de  France,  d'Angleterre,  &  d'Ef- 
pagne,  arrivent  ordinairement  à  Rotterdam;  Mais 
les  autres  qui  viennent  du  Nord  ,  s'arrêtent  à  Df^. 
L'Ambaffadeur  étant  arri"é  dans  une  de  ces  Vil- 
les ,  envoyé  quelqu'un  de  les  Officiers  au  Préli- 
dent  de  Semaine  ,  pour  lui  notifier  fbn  arrivée; 
celui-ci  en  ayant  fait   Rapport   aux  Etats  Géné- 


r.iux ,  on  faifbit  fiiire  inccflanment  les  préparatifs 
néceflâires  pour  l'Entrée  publique,  &  pour  l'Au- 
dience de  l'Ambafladeur.  Les  Etats  Généraux  ont 
un  OfRcicr  particulier  ,  qu'ils  qualifient  de  leur 
Agent,  &  dont  ils  fe  (crvent  comme  d'Introduc- 
teur des  Ambafladeurs,  ôc  celui-ci  n'eft  employé 
à  aucune  autre  foniSlion  publique  qu'à  celle-ci. 
L'Agent  de  Leurs  Hautes  Puiflances  fe  rendoit  fur 
fes  ordres  reçus  dans  la  Ville ,  où  l'Ambafladeur 
s'étoit  arrêté  ,  le  complimentoit  au  nom  de 
LL.  HH.  PP.  fur  fon  heureufe  arrivée ,  y  payoit 
les  fraix  du  dernier  repas,  qu'il  avoir  fait  dans  cet- 
te Ville  ,  &:  le  conduifoit ,  avec  toute  fa  fuite  ,  en 
li.  barques,  jufqu'à  une  demie  lieuë  de  la  Haye  («); 
où  fon  Excellence  rencontroit  deux  Députés  des 
Etats  Généraux ,  avec  une  fuite  de  trente  Carof- 
fes  à  6.  à  4.  &  à.  t.  Chevaux.  L'Ambafladeur , 
&  les  Députés  de  la  Généralité  fortoient  en  même 
tems  l'un  de  fon  Yacht  &  les  autres  de  leurs  Ca- 
roffes  ;  &  après  les  complimens  ordinaires ,  l'Am- 
bafl^adcur  &  les  deux  Députés  entroient  dans  le 
Carofle  de  l'Etat ,  qu'on  appelle  le  deuxième  ;  fjn 
Excellence  occupoit  la  droite  du  fond ,  &  de  cet- 
te manière  on  fe  conduifoit  dans  l'Hôtel ,  qu'on 
avoit  fait  exprès  meubler  pour  lui ,  où  il  éfoit  lo- 
gé ,  &  défrayé  pendant  trois  jours  aux  dépens  du 
Public,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  fon  Audience  pu- 
blique. Autrefois  les  Princes  d'Orange  alloient 
eux-mêmes  au  devant  des  AmbaflTadeurs ,  pour  les 
recevoir  à  la  l'ortie  des  Barques  ;  Mais  cela  ne  le 
fait  plus ,  depuis  que  les  Rois  d'Angleterre  leur 
eurent  accordé  le  titre  d'Altefle.  Lorfque  l'Am- 
baffadeur  arrivoit  dans  l'Hôtel  qui  lui  étoit  deftiné,  il 
y  rencontroit  huit  Députés  des  Etats  Généraux ,  qui 
le  recevoient ,  &  le  complimentoient  en  leur  nom. 
Et  tant  qu'il  étoit  défrayé  aux  dépens  du  Public, 
il  y  avoit  toujours  au  moiris  deux  Députés  ,  qui 
lui  tenoient  Compagnie  à  Table. 

On  a  fait  préfenter  à  différentes  fois  une  certai- 
ne forame  d'argent  aux  Ambafladeurs ,  afin  qu'ils 
fe  fîlfent  traiter  pendant  ces  trois  jours  fuivant  leur 
bon  plaiGr  ;  mais  on  n'a  pu  jufqu'à  préfent  faire 
rèuffir  ce  projet. 

Après  les  trois  jours  de  défrayement ,  on  le 
conduit  à  l'Audience  dans  le  même  Ordre ,  qu'on 
a  obfervé  à  fon  Entrée  à  la  Haye  ,  hormis  qu'il 
eft  alors  accompagné  de  huit  Députés  &  au-delà 
de  40.  Caroflês  ;  lorfque  l'Ambafladeur  entre  dans 
la  Sale ,  les  Etats  Généraux  fe  lèvent ,  fe  décou- 
vrent, &  reftent  la  tête  découverte,  ce  que  l'Am- 
bafladeur fait  auflî ,  jufqu'à  ce  qu'ils  s'affeoieni} 
tous  ,  en  même  tems  ;  Son  Excellence  eft  affife  vis- 
à-vis  du  Préfident,  dans  un  feuteuil  de  Velours 
vert  ;  ayant  fait  lire  fes  Lettres  de  Créance  par  fon 
Secrétaire ,  qui  fè  tient  derrière  fon  fauteuil ,  la  tê- 
te découverte,  il  les  préfente  au  Préfident.  Après 
quoi  il  fait  fa  harangue,  à  laquelle  le  Préfident 
répond.  A  la  fin  de  l'Audience  l'Ambafladeur  de- 
mande des  Commiflaires  ,  pour  pouvoir  conférer 
avec  eux  fur  le  fujèt  de  fa  CoramilTion ,  &  enfui- 
te il  retourne  dans  Ion  Hôtel  avec  les  mêmes  Cér 
rémonies ,  qu'il  étoit  venu. 

„  Nota.  Les  Princes  d'Orange  marchoient  au- 
„  trefois ,  avec  les  Députés ,  devant  les  Ambaflà- 
„  deurs ,  lorfqu'ils  alloient  à  l'Audience  ,  mais 
„  ils  ne  l'ont  plus  fait ,  depuis  que  le  Prince  Fri- 
„  deric  Henri ,  s'en  excufa  à  caufe  des  incora- 
„  raodités  de  la  Goûte.  Et  le  Prince  Guillaume 
„  refijfa  abfolument  après  la  mort  de  fon  Père ,  de 
„  le  faire.  Les  HoUandois  ont  pour  maxime:  que 
,,  les  prélèns,  les  Penfions ,  &  les  autres  marques 
„  d'honneur ,  rendent  fujèt  à  caution  la  fidélité 
„  de  celui ,  qui  les  reçoit.  Ce  qui  a  été  confir- 
„  mé  par  une  Refolution  de  Leurs  Hautes-Puif- 

„  fances 

(«)  Près  d'un  Pont  nommé  le-  Horn-tm^^e  à  l'encrée  du 
Chemin  de  Rysvirick. 
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(ânces  du  lo.  d'Août  1^5:1.;  ce  qu'on  obfcrve 
aufTi  dans  cette  Republicjue  avec  tant  d'cxafti- 
tudc  ,  que  les  qu;itrc  Ueputcx  des  Etats  Géné- 
raux, &  celui  du  Coiilcil  d'iitat,  quUurcnc  en- 
voyez, à  rt'.vèquc  de  Munller,  ne  voulurent  ac- 
cepter aucune  cholè  des  (erviccs  d'argent: ,  qu'il 
kur  envoya  pour  prcli;jit.  Les  Aniballàdcursdes 
'l'êtes  Couronnées  ttoicnt  autrefois  logés  eu 
Hollande  aux  dépens  des  Etats  Généraux  ,  ce 
qui  céda  en  1648.  Lorfque  Mr.  de  A;  7'uille- 
rk ,  qui  (e  trouvoit  pour  lors  à  la  Haye  do  la 
parc  de  la  France  ,  en  p.irtit  avec  grand  bruit , 
refufa  d'ad'ider  à  la  Publication  de  la  Paix  ,  & 
fit  remettre  les  Clefs  de  la  Maifon  des  Ambas- 
iiideurs  de  f'rance  ii  l'Agent  de  Leurs  Hautes 
Puidànces.  Les  Etats  le  (crvirent  de  cette  oc- 
calion  ,  pouc  (e  debarafler  de  ces  dépenfes  ex- 
tr.iordi[iaircs  ,  &  refolurent  une  fois  pour  tou- 
tes ,  que  tous  les  Ambafladeurs  ,  6:  Minières 
Etrangers  (croient  obligez,  de  fc  loger  pour  l'a- 
venir à  leurs  propres   Iraix. 


C^-  no 

Relation  de  la   manière  ,  dont  les  Am- 

bajfadeurs  font  a  préfent    reçus   en 

Hollande ,  de  l'année  1 7 1 8. 

I.  y  'AmbafTadeur  étant  arrivé  en  Hollande ,  (e 
rend  avec  toute  f;i  fuite  à  Delft  ,  le  ma- 
tin du  jour ,  qu'il  veut  faire  Ion  Entrée  publique 
à  La  Haye.  Le  Maître  d'Hôtel  ,  ou  l'Agent  de 
Leurs  Hautes  Puillances  s'y  rend  à  10.  heures  & 
demie  pour  recevoir  Son  Excellence  en  leur  Nom  , 
&  il  y  fait  préparer  en  même  tcms  un  magnifique 
Dîné ,  pour  y  traiter  Son  Excellence  &  toute  là 
fuite  au  Nom  des  Etats  Généraux. 

L'Ambafladeur  ,  étant  accompagné  du  Maître 
d'Hôtel  fe  rend  l'après  dîné  avec  toute  fa  fuite  en 
Carofles  où  en  petits  Yachts  au  Pont  entre  Delft , 
6c  La  Haje ,  appelle  communément  le  IIoorii-Brugge, 
où  il  efl  reçu ,  &  complimenté  par  deux  Députez^ 
choifis  du  Collège  des  Etats  Généraux. 

Son  Excellence  étant  arrivée  à  La  Haye  ,  & 
dans  le  Logement  qu'on  lui  a  préparé,  il  garde  le 
pas  ,  &  le  rang  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eft  entre  dans 
la  Chambre  d'Audience,  ou  de  Parade. 

a.  Lorfque  les  Seigneurs  Députez  prennent 
Congé  de  Son  Excellence  ,  &  fe  retirent  ,  pour 
faire  rapport  à  Leurs  Hautes  PuilTances  de  leur  Dé- 
puration ,  l'AmbalTiideur  leur  donne  la  main  &  le 
pas  de  fa  Chambre  jufqu'à  leurs  Carofles  ,  où  il  ell 
obligé  de  les  accompagner,  parce  que  cette  Mai- 
fon  eft  alors  cenfée  appartenir  à  l'AmbalTadeur. 

3.  Les  Députés  de  Leurs  Hautes  PuilTances, 
lorlqu'ils  viennent  le  foir  pour  tenir  compagnie  à 
Table  à  l'Ambafladcur,  font  reçus  par  lui  à  leurs 
Carofles  ,  &  Son  Excellence  leur  donne  la  main 
&  le  pas  jufques  dans  la  Sale  à  manger.  Ils  lont 
aufli  reconduits  avec  les  mêmes  honneurs  &  Cé- 
rémonies. 

4.  Le  troifiémejour  après  l'Entrée  ,  l'Ambas- 
fàdeur  envoie  fbn  Secrétaire ,  ou  l'un  de  lés  Gen- 
tilshommes au  Préfidcnt  de  Semaine  ,  &  fait  de- 
mander fon  Audience  publique.  Lorfque  Leurs 
Hautes  Puiflances  la  lui  ont  accordée  ,  elles  lui 
envoyent  deux  Députez  de  leur  Corps  ,  pour  le 
conduire  à  l'Audience.  Son  Excellence  les  reçoit  à 
la  defcente  de  leurs  Carofles ,  &  leur  cède  le  pas, 
&  la  main  jufques  dans  la  Chambre  de  Parade. 

5".  Mais  en  lortant  de  cet  Appartement ,  les  Dé- 
putez donnent  la  main  &  le  pas  à  l'Ambafladcur, 
&  dans  le  Carofle  il  occupe  la  droite  du  fond. 
Lorfqu'on  a  pafle  la  porte  Méridionale  de  la  Cour, 


on  dcfccnd  du  Carofle  ,  6r  on  monte  l'Efcalicr, 
qui  conduit  jufqu'a  l'Appartement  ,  où  les  Etats 
Généraux  font  aflembles.  On  obicrvc  la  même 
nicthode  &  Cérémonie  en  rcconduifânc  l'Ambaf- 
iadeur  dans  fon  Logement. 

6,  Lorsqu'on  arrive  au  Logement  de  l'Ambafla- 
dcur ,  il  conicrvc  toujours  le  pas  &  la  main  juf- 
ques dans  fon  Appartement.  Mais  les  Seigneurs 
Députés  y  ayant  pris  Congé  ,  &  en  (e  retirant, 
reçoivent  alors  les  mêmes  honneurs  de  l'Ambafla- 
dcur ,  qui  leur  cède  en  les  reconduifant  julcju'à 
leur  CarolFe  la  main  &   le  pas. 

Le  Maître  d'Hotcl  (c  trouve  préfent  à  toutes 
CCS  Cérémonies ,  &  marche  toujours  à  la  tête  du 
Cortège.  A  l'Audience  publique  il  montre  à  Son 
Excellence  le  Fautciiil,  qu'Elle  doit  occuper  ,  & 
qui  eft  placé  vis-à-vis  du  Préfidcnt. 

Le  Maître  d'Hôtel  invite  ordinairement  un  des 
Principaux  Officiers  del'Ambaflade,  à  s'aflcoir  au- 
près de  lui  dans   fon  Carofle. 

„  Nota.  Pour  ce  qui  regarde  le  Cérémonial , 
„  que  les  Ambafladcurs ,  &  les  Miniftres  du  fe- 
,,  cond  ordre  obfervent  encr'cux  à  La  Haye  ,  il 
,,  eft  à  obfervcr  ,  que  dans  toutes  les  occafions  ils 
„  fe  voycnr ,  &  fc  vilitent  fins  aucunes  Cerémo- 
,,  nies.  Les  Conférences  avec  les  Ambafl'"adeurs 
,,  fe  tiennent  dans  leurs  propres  Logcmens  ;  mais 
„  les  Miniftres  du  deuxième  Rang  lont  obligés  de 
,,  fe  rendre  à  la  Cour ,  où  on  tient  avec,  eux  les 
,,  Conférences  dans  la  grande  Sale,  qu'on  nomme 
„  la  Chambre  des  Trê'ves.  Dans  ces  Conférences 
„  fc  trouvent  les  Miniftres  de  tous  les  Princes  , 
„  qui  y  règlent  la  plupart  de  leurs  affaires  ,  quoi 
„  qu'ils  les  ayent  déjà  en  partie  applanies  avec  le 
,,  Penfionaire  de  la  Province  de  Hollande.  Parcc- 
„  que  celui-ci  ,  par  la  confideration  particulière  , 
„  qu'on  a  pour  la  Province  de  Hollande,  y  figure 
„  dans  toutes  les  affaires  Politiques  comme  le  Pré- 
„  mier  Miniftre  de  tout  l'Etat  ,  quoi  qu'il  ne  le 
„  loit  pas  en  effet.  Les  Ambafladcurs  après  leur 
„  première  Audience  ,  n'en  demandent  pas  une 
„  deuxième,  à  moins,  qu'il  n'y  ait  quelque  chofe 
„  d'extraordinaire ,  qui  les  y  oblige  ,  &  alors  les 
„  Ambaffadeurs  Orainaircs  font  reçus  à  l'Efcalicr 
„  par  deux  Députez ,  &  les  Extraordinaires  com- 
,,  me  à  leur  première  Audience.  On  ne  lait  au 
„  relie  aucune  diftinction  en  Hollgnde  entre  les 
„  Ambafl^ideurs  des  Têtes  Couronnées  ,  &  des 
„  ElcéVeurs  du  St.  Empire ,  on  leur  fait  les  mêmes 
„  honneurs  ,  fans  aucune  diflinction. 


C§.  III.) 

Relation  d'un  Minijhe  Tublic  ,  Rendent 
a  La  Haye ,  touchant  la  Réception  des 
Miniftres  Tublic  s  du  premier  cr  du  fé- 
cond ordre  ^  de  l'année  171 8. 

I.  "ITOus  les  Miniftres  du  premier  ,  &  du  fé- 
cond Rang  ,  qui  ont  préfenté  à  Leurs 
Hantes  Puifliinces  leurs  Lettres  de  Créance  ,  y 
jouiflenc  du  Droit  des  Gens  fans  aucunç  excep- 
tion. 

^.  Tous  les  Miniftres  du  fécond  ordre  des  Prin- 
ces Etrangers ,  qui  font  nés  Sujets  des  fcpt  Pro- 
vinces ,  n'ont  aucun  lieu  de  le  flatter  de  jouir  à 
La  Haye  du  Droit  des  Gens  ;  ils  ne  jouifllent  pas 
feulement  des  immunités ,  &  des  franchilcs  ordi- 
naires ,  mais  ils  font  abfolument  fujèts  à  toutes  les 
Loix  du  Pais  ,  tant  pour  le  Civil  que  pour  le 
Criminel.  Enforte  qu'un  Miniftre  Public  ,  de  quel- 
que Rang  qu'il  puifte  être  ,  doit  ablolument  être 
Sujet  du  Prince,  dont  il  eft  envoyé,   ou  du  moins 

étran- 
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étranger  ,  s'il  veut  jouir  du  Droit  des  Gens  ,  Se 
àes  autres   immunités. 

^.  Tous  les  Miniftres  du  premier  ,  &  du  fè- 
lècond  ordre  (à  l'exception  de  ce  que  deflus)  jouif- 
fent  de  toutes  les  immunités  &  franchilés  pour  le 
(êrvice  de  leurs  Maifons.  Il  faut  pourtant  qu'un  tel 
Minière  ne  demeure  pas  avec  d'autres  dans  une 
même  Maifon  ,  mais  qu'il  loue  une  Maifon  à  part, 
fans  cela  on  ne  lut  accorde  pas  la  franchilè. 

4.  Il  faut  mettre  ici  une  grande  différence  nota- 
table  ,  entre  les  diftérens  Caraftères  du  Miniftre 
Public,  c'eft-à  dire  ,  entre  IcLegatiis  ècVAblegatus, 
le  premier  fignifie  un  Ambafladeur  ,  &  l'autre  un 
Envoyé  ;  lorfqu'un  Ambaffadeur  a  fait  notifier  fon 
arrivée  au  Préhdent  de  Semaine  ,  du  Collège  des 
■  Etats  Généraux  ,  &  qu'il  lui  a  fait  délivrer  fes 
Lettres  de  Créance  ,  avec  la  Copie  ,  le  Préfident 
accompagné  de  tous  les  Officiers  de  l'Etat  fe  rend 
à  l'Hôtel  de  l'Ambafladeur  ,  pour  le  complimen- 
ter fur  fon  heureufe  arrivée  au  nom  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  ,  &  lui  porte  la  Réfolution  de  l'E- 
tat,  qui  contient  en  fubllance  ,  que  fa  perfonne 
leur  efl  très-agréable ,  &'  qu'il  peut  avoir  avec  eux 
autant  de  Conférences  ,  qu'il  iouhaitera. 

Lorsqu'un  Ambaffadeur  d'une  Tête  Couronnée, 
foit  Ordinaire,  ou  Extraordinaire,  veut  faire  une 
Entrée  publique  ,  il  envoyé  au  Prefident  de  Se- 
maine une  Copie  Authentique  de  fes  Lettres  de 
Créance ,  &  Leurs  Hautes  Puiffances  envoyent  au 
devant  de  lui  deux  de  leurs  Députés  le  jour  de 
fon  Entrée ,  après  qu'il  a  été  magnifiquement  trai- 
té à  Delft:  à  Midi ,  qui  le  reçoivent  à  moitié  che- 
min entre  Delft  &  La  Haye,  (au  Hoortibrugge)  a- 
vec  un  Caroffe  à  fix  Chevaux ,  entouré  de  tous 
les  Officiers ,  &  Trompettes  de  l'Etat.  Lorsque 
les  Députés  ont  complimenté  l' Ambaffadeur  fur 
Ion  heureulè  arrivée ,  Son  Excellence  fort  de  fon 
Caroffe  à  huit  Chevaux,  qui  eft ordinairement fui- 
vi  de  trois  autres  de  fes  Caroffes  à  lix  Chevaux , 
&  entre  avec  les  Députés  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances dans  le  Càrofle  de  Leurs  Hautes  Puiflances, 
de  cette  manière  il  fait  fon  Entrée  à  La  Haye 
jufqu'au  Palais  du  Prince  Maurice,  où  il  eft  traité 
pendant  trois  jours  aux  dépens  de  l'Etat.  Le  troi- 
îîéme  jour  de  fon  arrivée  ,  les  Députés  de  l'Etat 
le  viennent  prendre  pour  le  conduire  à  l'Audience 
de  Leurs  Hautes  Puiffances  ,  où  il  délivre  au  Pré- 
lident  de  Semaine  fes  Lettres  de  Créance  (cel- 
lées  ,  qui  font  auffi-tôt  décachetées  par  le  Secré- 
taire d'Etat.  L'Ambaffadeur  commence  après  (à 
harangue  ,  qui  ne  confifte  qu'en  complimens  ,  en 
termes  généraux.  Le  Préfident  de  Semaine  lui  ré- 
pond au  nom  de  tout  le  Collège  ,  &  fuivant  le 
contenu  du  Difcours.  Etant  retourné  de  l'Audience 
dans  le  Palais  du  Prince  Maurice,  il  le  quite  vers 
le  foir  ,  fe  rend  dans  fon  propre  Logement,  &  y  traite 
magnifiquement  les  Députés  ,  &  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Régence,  qui  lui  font  convenables. 

Les  Envoyés,  s'ils  le  demandent,  peuvent  auffi 
faire  leur  Entrée  publique  ,  avec  cette  différence 
pourtant ,  qu'ils  ne  font  reçus  que  par  deux  Dé- 
putés ,  avec  un  Carofle  a  deux  Chevaux  ,  & 
qu'ils  (ont  d'abord  menés  à  l'Audience  (ans  aucun 
traitement  préalable.  A  l'Entrée  de  l'Envoyé  fon 
premier  Caroffe  n'eft  attelle  que  de  fix  Chevaux , 
&  fes  deux  autres  chacun  de  quatre-  Après  l'Au- 
dience les  Seigneurs  Députés  le  reconduifent  dans 
fon  propre  Logement,  où  il  les  régale  d'un  ma- 
gnifique dîné  ,  &  l'Agent  de  Leurs  Hautes  Puil- 
fances  lui  porte  alors  la  Réiolution  de  Leurs  Hau- 
tes Puiffances  (ur  fes  Lettres  de  Créance.  Il  dé- 
pend de  l'Ambafladeur  ,  comme  de  l'Envoyé  de 
prendre  publiquement  Audience  de  Congé  ,  mais 
ils  le  l'ont  ordinairement  par  un  Mémoire  ,  qu'ils 
font  délivrer  à  Leurs  Hautes  Puiffances. 

Le  Préfent  que  les  Etats  Généraux  font  à  un 
Ambaffadeur  en  partant  ,  monte  à  la  valeur  de 
4000.  florins ,   &  celui  pour  un  Envoyé  à  i  foo. 


florins ,  il  faut  pourtant  que  l'un  &  l'autre  ait  fait 
à  La  Haye  fon  Entrée  publique  ;  mais  nonobftant 
il  eft  arrivé  quelques  fois  par  de  certaines  circonl- 
tances  ,  que  les  Miniftres  de  l'un  &  de  l'autre 
Rang  ont  obtenu  ces  prélêns  ,  quoi  qu'ils  n'ayenc 
pas  hit  d'Entrée  publique ,  ni  même  eu  d'Audien- 
ce publique  ,  quoique  cela  arrive  rarement. 

y.  Tous  les  Miniftres  du  deuxième  Ordre  pré- 
fentent  au  Préfident  de  Semaine  du  Collège  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  leurs  Lettres  de  Créance 
Icellées  avec  une  Copie  ,  &  celui-ci  leur  envoyé 
par  l'Agent  de  la  Généralité  la  Réfolution  des  E- 
tats  Généraux  fur  fes  Lettres  de  Créance  ^  &  a- 
près  il  lui  eft  permis  d'entrer  en  Conférence  avec 
les  Députés  de  Leurs  Hautes  Puiffances  pour  les 
Affaires  Etrangères  auffi  (ouvent ,  que  les  Affaires 
le  demandent.  Il  faut  pourtant  ,  comme  nous  a- 
vons  déjà  dit  ,  qu'il  foit  Etranger ,  fans  cela  il  n'a 
aucun  droit  de  prétendre  à  jouir  du  Droit  des 
Gens  ,  ni  d'aucunes  autres  immunitez.  On  ne  lui 
fait  non  plus  aucun  honneur  public ,  ni  le  moindre 
préfent. 

6.  Tous  les  Miniftres  du  premier  &  du  fécond 
Ordre  ,  lorfqu'ils  font  arrivez  à  La  Haye,  font 
notifier  leur  arrivée  aux  autres  Miniftres,  qui  font  en 
bonne  harmonie  avec  leur  Principal.  Après  s'en- 
fuivent  les  Vifitcs  ,  &  les  Contre- Vifites.  Celui 
qui  arrive  le  dernier ,  eft  vifité  par  les  premiers 
venus ,  &  il  leur  donne  dans  fa  Maifon  la  main , 
le  pas  ,  &  le  Fauteuil.  Les  Miniftres  fe  rendent 
des  Vifites  ,  fans  les  faire  demander  auparavant  ; 
&  fi  un  Miniftre  du  fécond  Ordre  fait  demander 
une  Vifite  à  un  Ambaffadeur  ,  cela  oblige  l' Am- 
baffadeur ,  pour  foutenir  la  dignité  de  f»n  Carac- 
tère ,  d'obférver  le  Cérémonial  dans  tous  les 
points  ,  &  de  prendre  dans  fa  propre  Maifon  la 
main  au-deffus  du  Miniftre  du  fécond  Ordre ,  ce 
qu'il  ne  feroit  pas ,  fi  on  agiffoic  fans  cérémonies. 


c§.  ivo 

'Déclaration  des  Seigneurs  Etats  Gêné" 
raux  des  Tays-Bas  Unis  ,  aufiijèt  de 
Vi^iviolabilité  deS  Ambaffadeurs  dans 
leurs  Trovinces ,  de  l'Année  i6fi. 

A  Ux  Nobles  ,  &  aux  Députez  des  Villes  de 
Hollande  &  de  Weftfrile ,  comme  les  Etats 
Reprèlentans  de  cette  Province  ,  comme  aulTi  à 
tous  ,  &  à  un  chacun  ,  qui  verront ,  ou  entendront 
lire  ces  préfentes ,  Salut.  Comme  fuivant  le  Droit 
des  Gens,  5c  même  fuivant  celui  établi  entre  les 
Barbares ,  les  Ambaffadeurs ,  les  Refidens  ,  &  les 
Agens ,  comme  les  Principaux  Miniftres  d'Etat , 
des  Rois  ,  des  Princes  ,  Se  des  Républiques,  ont 
été  toujours ,  6c  en  tout  tems ,  en  li  haute  confi- 
deration  ,  Se  qu'on  leur  a  porté  tant  de  refpe£l , 
que  perfonne  n'auroit  eu  la  hardieffe  de  leur  dire 
des  injures ,  de  leur  faire  affront ,  ou  de  faire  la 
moindre  chofe  contre  eux ,  mais  qu'ils  méritent  tout 
au  contraire,  fuivant  la  bonne  coutume  établie, 
d'être  refpeftez  ,  5c  honorez  en  toutes  manières. 
Ayant  pourtant  appris ,  que  quelques  hommes  fiers, 
hardis,  6c  entreprenans  ont  ofé  contrevenir  à  Nos 
dites  Ordonnances  ,  6c  Statuts  bien  établis  ,  ô£ 
ont  entrepris  de  molefter  quelques-uns  de  nos  Mi- 
niftres d'Etat ,  qui  en  partie  ont  été  envoyez  par 
Nous  dans  cette  République ,  5c  qui  en  partie  ré- 
fident  dans  quelques-unes  de  Nos  Provinces.  C'eft 
pourquoi  Nous  nous  fommes  trouvez  obligés ,  d'y 
avoir  une  attention  ferieufe,  5c  Nous  avons  trouvé 
bon ,  de  ftatuer  en  vertu  de  [nôtre  préfente  Dé- 
claration, d'ordonner  très -férieufèment  ,  comme 
nous  Ordonnons,  ôc  Statuons  encore  par  celle-ci, 

qu'il 
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îjiiM  cft  défendu  très- rcricu(cmcnt  en  vertu  de 
cette  nôtre  Patente  ,  Qlic  pcrlonnc  ,  de  quelle  Na- 
tion ,  qualité,  6c  dignité,  qu'Klle  puillc  être ,  ne 
fafTc  le  moindre  tore  ,  domage  ,  &  injure  ,  foie 
direftemcnt  ou  indirciStement ,  aux  AmbaHadcurs , 
Réfidens,  Agens,  &i  aux  autres  Minières  Publics 
des  Rois,  Princes  ,  &  Républiques,  &  bien  ([îc- 
cialcment  à  ceux ,  qui  ont  été  accréditez,  auprès  do 
nôtre  Etat ,  Ibit  dans  leurs  propres  perlonncs  ,  ou 
à  leurs  Gentilshommes ,  Officiers  ,  gens  de  Livrée, 
Maiibns ,  CarolVcs  ,  ou  en  tout  ce  qui  leur  peut 
nppartcnir  fans  la  moindre  exception  ,  (bus  peine 
de  nôtre  haute  indignation  ,  fie  d'un  châtiment  cor- 
porel ,  &  même  de  la  vie  fuivânt  l'exigence  du 
Cas  ,  &c  que  ces  pcrfonnes  (uivant  cette  nôtre  pré- 
fente Conllitution  doivent  être  regardés  comme 
Violateurs  du  Droit  des  Gens  ,  &  des  Perturba- 
teurs du  bien  &  de  la  tranquilité  publique.  Nous 
Ordonnons  fie  Statuons  encore ,  que  tous  les  Ha- 
bitans  de  cette  nôtre  Province  ,  fie  tous  les  autres, 
qui  y  demeurent  ,  portent  du  refpeft  ,  &i  de  la 
vénération  à  ces  Miniftres  Publics,  qu'ils  rendent 
tous  les  fervices  poffibles  à  Eux ,  6c  à  ceux  de 
leur  fuite  ,  fie  qu'ils  contribuent  de  leur  côté ,  à 
tout  ce  qui  peut  tendre  à  leur  honneur  ,  fervicc, 
&  commodité.  Nous  Ordonnons  en  même  tems 
par  notre  autorité  fuprème  à  tous  les  Miniftres 
d'Etat  de  cette  Province,  comme  auflî  à  tous  les 
Hauts  Officiers  ,  M.igillrats  ,  fie  Jufticiers  ,  6c 
fpecialement  à  ceux  ,  qui  font  commis  en  particu- 
lier tenir  la  main  à  cette  Nôtre  préfente  Ordon- 
nance ,  qu'ils  exécutent  nos  Ordres  à  la  rigueur , 
6c  làns  conlideration  de  perfonne ,  luivant  l'exigence 
du  Cas ,  &c  le  Crime  commis.  Fait  à  La  Haye 
Ibus  nôtre  Grand  Seau  le  xg.  de  Mars  i6fi. 


(§■  V.) 

^efcriptîon  de  lEntrée  folemnelte,  érde 
l'Audience  Publique,  que  Son  Excel- 
lence le  Comte  de  'Dohna ,  Ambaffadetir 
Extraordinaire  de  Suéde ,  eut  à,  La 
Haye  de  Leurs  Hautes  Tuiffances ,  en 

T  Orfque  Son  Excellence  le  Comte  de  Dohna,  Feld- 
Maréchal  Général  de  S.  M.  le  Roi  de  Suéde,  6c 
fon  Ambafladeur  Extraordinaire  auprès  des  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  (ortit  de  Delft, 
&  s'approcha  de  La  Haye ,  fie  que  Leurs  Hautes 
Puiflances  furent  informées  de  fon  arrivée  ,  Elles 
envoyèrent  au  devant  de  Son  Excellence  le  ij. 
de  Mars  ,  quelques  Députez  de  leur  Aflemblée  a- 
vec  un  grand  Cortège  de  Caroffes  à  fix  fie  à  qua- 
tre Chevaux.  L'Ambafladcur ,  fie  les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Puiffances  s'étant  rencontrez  près 
du  Homhmgge ,  fie  étant  fortis  réciproquement  de 
leurs  Carofles,  les  Députez  y  reçurent,  8c  com- 
plimentèrent Son  Excellence  d'une  manière  très- 
refpeftueufe  ,  après  quoi  l'Ambafladeur  entra  dans 
un  Carofle  de  l'Etat ,  ôc  tout  le  Cortège  fe  ren- 
dit à  La  Haye. 

Premièrement  marchoit  à  Cheval  l'Ecuyer  de 
Son  Excellence  avec  quelques  Chevaux  de  main , 
qui  étoient  fuivis 

2.  ParunCaroffe  de  l'Ambafladeur,  où  retrou- 
vèrent quelques  Gentilshommes  de  fa  fuite. 

3.  Encore  un  Caroflè  à  fix  Chevaux  de  Son 
Excellence  ,  rempli  de  Gentilshommes  Suédois. 

4.  LeCaroffe  de  l'Etat ,  dans  lequel  étoit  l'Am- 
bafladeur ,  ôc  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puif- 
fances. 

f.  Le  Caroflè  de  Parade  de  Son  Excellence  vui- 
de ,  il  étoit  d'une  magnificence  extraordinaire  »  bro- 
ToM.  II. 
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dé  en  dedans,  fie  doré  en  dehors  ,  &  tiré  par  ûx 
Chevaux  noirs. 

6.  Enfin  plus  que  vingt  autres  Carofles  à  fix  i 

à  quatre  fie  à  deux    Chevaux. 

Dans  cet  ordre  Mr.  l'Ambafladeur  conduit  par 
les  Députez  ,  traverfa  les  principales  liucs  de  La 
Haye  ,  julques  à  la  Maifon  du  Seigneur  de 
Maes  ,  où  les  Etats  Généraux  avoicnt  coutume 
de  traiter  les  Ambafllidcurs  Etrangers  les  trois  pre- 
miers jours  de  leur  arrivée.  Et  on  n'avoit  pas 
manqué  par  ordre  de  l'Etat  ,  d'y  hiire  tous  les 
préparatifs  néceffaires ,  afin  que  Son  Excellence  y 
fut  régalée  fie  fcrvic  avec  toute  la  magnificence  pos- 
fible.  A  peine  Mr.  l'Ambafladeur  fut-il  entré  dans 
cette  Mailon  ,  qu'il  envoya  de  Tes  Gentilshom- 
mes ,  chez  tous  les  Miniflres  Etrangers  ,  qui  fê 
trouvoient  à  La  Haye ,  pour  leur  notifier  (on  ar- 
rivée ,  8c  de  leur  côté ,  ils  le  firent  d'abord  com- 
plimenter &i  féliciter  par  leurs  Gentilshommes  ou, 
Secrétaires. 

Le  même  foir  Son  Excellence  fut  fplcndidement: 
traitée  par  lèpt  Seigneurs  Députez  du  Collège  des 
Etats  Généraux.  Le  lendemain ,  fept  autres  Sei- 
gneurs Députez  eurent  la  même  charge ,  6c  ceux- 
ci  furent  encore  relevez  le  if.  par  iept  autres.  Le 
16.  vers  le  midi  arrivèrent  au  Logis  de  l'Ambas- 
fadeur  Mrs.  van  Lauwerwen ,  fie  Reygersherg ,  comme 
Députez  de  la  Province  de  Zeelande  ,  le  Sei- 
gneur 'vander  Holck  pour  la  Province  d'Utrecht, 
avec  le  plus  brillant  Caroflè  de  l'Etat  ,  bi  iùivi 
d'un  Cortège  de  38.  autres  Carofles,  dont  fix  é- 
toient  à  fix  Chevaux,  8.  à  4.  Chevaux  &c  14.  à 
deux  Chevaux ,  pour  conduire  Son  Excellence  à 
l'Audience  de  Leurs  Hautes  Puilfances.  L'Am- 
bafladeur ,  le  Sieur  ^ppelhoom ,  qm  éton  alors  char- 
gé des  aftaires  de  Suéde  ,  fie  les  Députez  s'étanc 
mis  dans  le  Caroflè  de  l'Etat  ,  on  fortit  de  l'Hô- 
tel ,  on  pafla  fur  le  Wyver-Berg  ,  fie  fur  la  place, 
enfuite  par  la  Rue  haute ,  par  le  Marché  ,  par  le 
Veene  -  Straat  ,  fie  enfin  par  le  Spuy  ■  Straat  ju(^ 
ques  dans  la  Cour  intérieure ,  devant  l'Efcalier , 
qui  conduit  à  la  Sale  de  Leurs  Hautes  PuiflTances. 
L  Ambafladeur  ,  fie  le  Sr.  Afpeiboom  fortirent  les 
premiers  du  Caroffe  ,  fie  furent  conduits  par  les 
trois  Seigneurs  Députez  au  haut  dans  la  Sale  d'Au- 
dience de  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  ils  fe  placè- 
rent dans  deux  Fauteuils  ,  qu'on  avoit  mis  vis  à 
vis  le  Préfident  de  Semaine.  L'Ambafladeur  fie 
lui-même  fa  propofition  en  langue  Suedoitè,  fie  en 
délivra  après  au  Préfident  la  Traduâion  en  Langue 
Hollandoife. 

Cette  Audience  dura  au-delà  d'une  demie  heure. 
Après  quoi  l'Ambafladeur  fie  le  Sr.  Appelhoom  fu- 
rent reconduits  par  les  Députez  de  LL.HH.  PP.- 
avec  les  mêmes  Cérémonies  dans  le  CaroflTe  de  l'E- 
tat ,  jufques  dans  fon  Logement.  Entre  tous  ces 
CaroflTes  il  ne  s'en  trouva  aucun  d'un  Miniftre  E- 
tranger  ,  que  celui  de  l'Ambafladeur  de  France. 
Comme  c'ètoit  le  troifiéme  jour  du  traitement, 
Son  Excellence  quita  ce  foir  l'Hôtel  de  l'Etat ,  8c 
fe  rendit  dans  fon  propre  Logement ,  où  Elle  fut 
viGtée  8c  complimentée  le  lendemain  par  tous  les 
Ambaffadeurs  ,  Réfidens  ,  6c  Agens  Etrangers, 
qui  fe  trouvoient  pour  lors  à  La  Haye ,  auxquels 
il  rendit  peu  à  peu  les  Contre-Viûtes. 
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C^-    VI.) 

Relation  de  l' Ambajfade  1)anoife ,  en- 
voyée au  Magiftrat  d' Amflerdam.,dans 
laquelle  Elle  fait  Rapport  à  fin  Haut 
^Principal  ,  de  quelle  Manière  Elle  a 
été  reçue  &  traitée ,  par  le  Magijhat^ 
en  i66p. 

"XTOus  fommes  partis  le  4.  Février  pour  Ams- 
terdam  ,  &  y  étant  arrivés ,  nous  avons  pris 
notre  Logement  dans  la  Maifon  de  Mr.  le  Comte 
deRanlzaii,  &c.  &c.  Le  16.  du  même  mois  nous 
envoyâmes  quelqu'un  chez  le  Préfident  Bourgue- 
maître  ,  Monficar  Jean  HiijMoJier,  Seigneur^/« 
Marfe-vee» ,  pour  le  hure  avertir  de  nôtre  arrivée , 
le  faifint  prier  en  même  rems  ,  de  vouloir  nous 
indiquer  fa  commodité ,  pour  pouvoir  lui  délivrer 
la  Lettre  de  Votre  Majefté  Royale  ,  qui  étoic  a- 
dreflTée  à  tous  les  Bourguemaîtres  &  Confeillers 
de  la  Ville.  Et  comme  nous  étions  chargez,  de 
pluficurs  autres  affaires  importantes  ,  de  nous  facili- 
ter le  moyen  d'en  faire  au  plutôt  nos  PropoGtions. 
Le  dit  Seigneur  de  Marjèveen  ayant  reçu  nos 
Coraplimens  avec  beaucoup  de  civilité  ,  nous  fit 
répondre,  que  nous  en  ferions  avertis  au  plutôt  , 
puifque  les  Bourguemaîtres  &  le  Magiftrat  s'af- 
femblercient  à  10.  heures.  Comme  en  effet  peu 
de  tems  après  Meffieurs  les  Bourguemaîtres  Floef- 
Ti'ig  &  d'Oiilshorn  arrivèrent  chez  nous  ,  &  nous 
ayant  reçu  &  complimenté  avec  beaucoup  de  po- 
liteflè  au  nom  des  Magiftrats  d'Amfterdam  ,  ils 
nous  propoférenc  ,  qu'ils  écoient  prêts  d'entendre 
nos  propofitions  le  lendemain  dans  la  Maifon  de 
Ville  ,  ce  que  nous  acceptâmes  avec  plaifir  ,  8c 
leur  répondîmes  avec  la  même  politeffe,  que  nous 
ne  manquerions  pas  de  venir  chez  eux  à  l'heure  & 
à  l'endroit  marqué.  Enfuite  dequoi  nous  leur  dé- 
livrâmes la  Lettre  de  Vôtre  Majefté  Royale ,  qu'ils 
reçurent  avec  le  relpedl  convenable.  Le  16.  ar- 
riva chez  nous  un  Secrétaire  avec  un  Caroffe  pour 
nous  mener  à  l'Audience ,  étant  arrivez,  à  la  Mai- 
fon de  Ville ,  nous  y  fûmes  reçus  au  bas  de  l'Ef- 
calier  par  deux  Bourguemaîtres  ,  qui  nous  con- 
duifirent  dans  la  Sale  des  Bourguemaîtres  ,  où 
nous  trouvâmes  les  quatre  regnans  ,  lavoir  Mes- 
Ceurs  de  Marfeveen  ,  de  Floeswig ,  d'Outshom  ,  Se 
de  Graaf,  qui  nous  prièrent  de  nous  affeoir  fur 
deux  Chaifes ,  qu'on  avoit  placé  vis-à-vis  d'eux. 
Nous  commençâmes  d'abord  à  faire  nos  Propofi- 
tions ,  en  conformité  de  nos  Inftruftions  ,  &  les 
ayant  félicité  fur  leur  promotion  à  la  Magiftrature 
par  l'Elcdion  paflée  ,  nous  les  priâmes ,  de  vou- 
loir toujours  conlèrver  pour  Votre  Majefté  leur 
afte6lion  &  amitié  ,  dont  ils  avoient  donné  des  preu- 
ves jufqu'à  prélent  ,  &  qu'il  leur  plût  ,  d'a- 
puyer  notre  Négotiation  auprès  les  Seigneurs  E- 
tats,  avec  autant  d'efficace  ,  que  Votre  Majefté 
mettoit  de  confiance  en  leur  amitié.  Le  Bourgue- 
maître  Préfident ,  Monfieur  de  Marfeveen,  nous  ré- 
pondit très  -  araiablement  fur  notre  propofition  , 
nous  aflurant  ,  qu'ils  contribueroient  volontiers  à 
prefent  ,  comme  ils  avoient  fait  par  le  paffé  ,  à 
tout  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  fatistaftion  de 
Votre  Mijefté  &  à  la  confervation  de  Vos  Royau- 
mes ,  Principautez ,  ôc  Pays ,  &  pour  établir  une 
Paix  générale  ,  fûre  ,  &  conftante,  d'autant  que 
la  Conlèrvation  de  leur  propre  Ville  en  dépendoit. 
Ayant  enluite  pris  notre  Congé  ,  nous  fûmes  re- 
conduits dans  notre  Logement  par  le  même  Se- 
crétaire. Quelque  tems  après  les  Bourguemaîtres 
Rcgmns  arrivèrent  chez,  nous  avec    quelques-uns 


des  Anciens  Bourguemaîtres  ,  qui  nous  traité» 
rent  avec  quelques  autres  Conviés  d'une  manière 
fplcndidc.  Pendant  leFeftin  ils  nous  donnèrent  les 
dèmonftrations  les  plus  ouvertes  de  leur  aftèâion  6c 
bonne  volonté  pour  Votre  Majefté  ,  &  pour  le 
bien  de  vos  Royaumes  6c  Pays ,  ils  nous  oftrirent 
en  même  tems  ,  de  nous  envoler  le  lende- 
main deux  Secrétaires  avec  un  de  leurs  Carolîes , 
pour  nous  faire  voir  l'Amirauté ,  la  Maifon  des  In- 
des Orientales ,  les  Maifons  des  Orphelins  ,  &  tous 
les  autres  Endroits  remarquables ,  (ju'enfuite  pour 
nous  fiire  honneur  ,  on  fcroit  rcprefènter  exprès 
une  Comédie  ,  &  que  le  même  loir  nous  ferions 
régalés  encore  auffi  iplendidement  ,  que  nous  l'a- 
vions été  ce  jour.  Nous  les  remerciâmes  de  ces 
gratieux  offres  ,  8c  les  ayant  acceptés  ,  tous  ces 
Seigneurs  ie  retirèrent  fort  tard  ;  le  lendemain  18. 
les  deux  Secrétaires  arrivèrent  chez  nous  avec 
quatre  Caroffes ,  on  nous  mena  premièrement  à  la 
Maifon  de  Ville ,  enfuite  à  l'Amirauté ,  à  la  Mai- 
fon des  IndeS  ,  &  dans  tous  les  autres  endroits  qui 
méritent  d'être  vus.  Vers  le  foir  nous  fûmes  con- 
duits à  la  Comédie ,  où  on  joua ,  pour  nous  faire 
honneur ,  le  fiége  de  la  Ville  de  Coppenhague ,  là 
levée ,  &  le  combat  naval  livré  dans  le  Simd ,  où 
les  Suédois  ,  &  leurs  injuftes  armes  furent  affez 
raifonnablement  relancez.  Lorfque  la  Comédie  fut 
finie  ,  les  Bourgemaîtres  nous  accompagnèrent 
chez  nous ,  où  nous  fûmes  encore  traites  auffi  fplen- 
didement  que  le  jour  précèdent.  Pendant  le  FeP- 
tin  ,  qui  dura  fort  tard  dans  la  nuit ,  on  nous' di- 
vertit encore  d'un  Concert  de  toutes  fortes  d'ins- 
trumens.  Le  8.  après  le  Service  Divin  ,  nous  al- 
lâmes rendre  nos  Vifites  au  Préfident  Bourguemaî- 
tre  &  à  Monfieur  de  Graff,  auquel  nous  délivrâ- 
mes la  très-gracieu(ê  Lettre  de  Votre  Majefté,  il 
la  reçut  avec  tout  le  refpeft  imaginable  ,  &  nous 
offrit  cordialement  tous  les  lërvices  ,  qui  dépen- 
droient  de  lui.  Le  9.  les  deux  Bourguemaîtres , 
de  Marjevem  ,  &  de  Graf  arrivèrent  chez  nous 
avec  fix  Caroffes,  &nous  menèrent  voir  leurs  Ma- 
gazins  ,  leurs  Fondations  pieufes  ,  l'aggrandiffe- 
ment  de  leur  Ville ,  &  les  nouvelles  Fortifications, 
qu'on  y  faifoit  faire.  Ils  fe  rendirent  avec  nous 
chez  Mr.  Joachim  Irgenfin  ,  qui  nous  avoit  fait 
inviter  avec  plufieurs  autres  à  dîner.  Etant  fur  le 
point  de  partir  ,  nous  allâmes  le  i.  Février  chez 
les  Bourguemaîtres  préfèns  ,  pour  les  remercier 
de  tous  les  honneurs ,  dont  ils  nous  avoient  com- 
blés pendant  notre  féjour  à  Arafterdam  ,  dont  nous 
ne  manquerions  pas  de  faire  ,  dans  l'occafion ,  nos 
très-humbles  &  fincéres  rapports  à  Votre  Majefté. 
Nous  les  priâmes  encore  ,  de  vouloir  continuer  leur 
affeftion  envers  Votre  Majefté  Royale  ,  &  d'ap- 
puyer fuivant  leurs  bonnes  promefles  notre  Négo- 
ciation auprès  des  Etats  ;  ce  qu'ils  nous  promirent 
avec  beaucoup  de  Cordialité.  Avant  notre  départ 
Meffieurs  les  Bourguemaîtres ,  &  plufieurs  autres 
vinrent  encore  chez  nous  ,  nous  régalèrent  de  nou- 
veau magnifiquement  ,  &  nous  donnèrent  de  nou- 
velles aflùrances  de  la  continuation  de  leur  bonne 
affeflion.  Ils  avouèrent  en  même  tems  librement, 
qu'ils  confideroient  la  confervation  du  Royaume  de 
Dannemarck  du  même  œil ,  que  celle  de  leurs  Vil- 
les ,  qui  fans  cela  auroient  beaucoup  de  peine  à  fub- 
fifter  ,  &  que  pour  cette  raifon  ils  employeroient  tout 
leur  Crédit ,  pour  que  toutes  chofes  fuflent  réta- 
blies fur  un  bon  pié  ,  &  dans  leur  premier  état. 
Le  Repas  étant  fini  ,  Meffieurs  les  Bourguemaî- 
tres nous  firent  l'honneur  de  nous  conduire  jufau'à 
la  Portière  de  notre  Caroffe  en  prefence  d'un  Con- 
cours extraordinaire  de  Citoyens  de  la  Ville  ,  &C 
d'Etrangers  de  toutes  (brtes  de  Nation.  Us  nous 
fouhaitèrent  devant  tout  ce  monde  un  heureu.'C 
voyage  Se  une  prompte  expédition  de  nos  afljireS. 
Pendant  notre  féjour  dans 'cette  Ville  ,  le  Major 
de  la  Ville  eft  venu  tous  les  jours  prendre  le  mot 
de  Nous  i  la  Garnifon  paffa  devant  notre  Loge- 
ment 
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ment  pour  nous  faire  honneur  ,  &  on  mit  devant 
notre  LoMinent  une  G;irde  de  xo.  Moulquetiiircs. 
L.orlqiie  nous  partîmes  ,  nous  trouvâmes  cju  on  a- 
voit  dcja  paye  notre  Logement ,  &  notre  Dépcn- 
fe.  Plulieurs  Seigneurs  de  la  Ville  nous  tirent 
riionncLir  de  nous  accompagner  à  un  quart  lieue 
de  la  Ville,  &  nous  arrivâmes  à  La  Haye  le  mê- 
me jour  1.  Février. 


C§.  vu.) 

Relation  de  l'Entrée  folemnelle  ,  c^  de 
l"  Audience  publique ,  que  le  Comte  de  Ca- 
dogan ,  Ambaffadeur  de  S.  M.  Britmi- 
nique  ,  eut  de  Leurs  Hautes  Tuijfan- 
ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
'Provinces-Unies,  en  j/iS. 

T  Orfqu'on  eut  préparé  toutes  choies  à  Laltaye, 
pour  la  Réception  de  Son  Excellence ,  le  Com- 
te de  Cadogiin  ,  ArabalFadeur  Extraordinaire  de  Sa 
,  Majcilé  Britannique  ,  il  fut  très-magnifiquemenc 
traité  à  De/fi  dans  le  Doele  ,  le  jour  qu'il  devoit 
faire  fon  Entrée  à  La  Haye.  Son  Excellence  étant 
entrée  l'après  midi  dans  le  Tacht  de  l'Etat ,  &  s'é- 
tant  rendue  au-deflus  àeRyJwick.  ,  près  du  Horn- 
bru%ge ,  il  fut  reçu  ,  &  complimenté  par  deux  Dé- 
putez du  Collège  des  Etats  Généraux ,  Meffieurs 
de  Taminga  &  (ÏEckhout.  Son  Excellence  ,  &  les 
Députez  étant  entrez  dans  le  Carorte  de  l'Etat ,  on 
marcha  vers  La  Haye  dans  l'ordre   fuivant. 

I.  Deux  Poflillons. 

a.  Le  Secrétaire  d'Ambaffade,  Scie  Maître  d'Hô- 
tel à  Cheval. 

3.  L'Intendant  de  Leurs  Hautes  PuifTances  dans 
un  Caroflê  à  deux  Chevaux. 

4.  Le  Carofle de  Parade  de  LL.HH.  PP., dans 
lequel  fe  trouvoient  l'Ambaflàdeur  ,  Se  les  deux 
Députez  de  LL.  HH.  PP. ,  aux  deux  portières 
du  Carofle  marchoient  feize  Meflagers  de  l'Etat. 

f.  Deux  Suifles ,  Se  vingt-quatre  Laquais  à  pied, 
en  habits  verd  de  Mer  ,  galonnés  fur  toutes  les 
coutures  de  larges  trèfles  d'argent. 

6.  Le  Carofle  de  Parade  de  l'Ambaflàdeur  à  8. 
Chevaux  ,  il  avoir  coûté  40000.  florins  ,  Se  étoic 
fuivi  par  3.  autres -Carofles  de  fon  Excellence  à  6. 
Chevaux. 

7.  L'Ecuyer  de  l'Ambaflade  ,  fuivi  de  ir.  Pa- 
ges à  Cheval ,  habillés  en  Ecarlate  ,  6c  Couverts 
ce  Galons  d'argent  fur  toutes  les  coutures. 

8.  Douze  Gentilshommes  Anglois  de  l'Ambaf- 
fede  à  Cheval ,  très-richement  habillés. 

9.  Neuf  Carofles  à  fix  Chevaux  ,  appartenans 
aux  Seigneurs  de WèUereTi ,  Biland,  Hop,  Duiiierm- 
•voordin  ,  Obdam ,  Swarfenbourg ,  Hogendorp  ,  Hom  - 
fcch ,  6c  Collier. 

10.  Dix-neuf  Carofles  à  4-  Chevaux. 

II.  Quarante  Se  un  Carofles  à  deux  Chevaux, 
qui  fermèrent  le  train. 

Etant  arrivé  à  La  Haye ,  ce  magnifique   Corté- 

fe  palla  par  le  Wagenfiraat ,  fit  le  tour  du  Voor- 
oiit ,  6c  paflant  le  court  Wyverberg ,  arriva  devant 
le  Palais  du  Prince  Maurice  près  de  la  Cour  ;  Son 
Excellence  y  defcendit  du  Carofle  aux  fanfares  des 
Timbales  6c  des  Trompettes  ,  6c  y  fut  reçu  par 
les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  ,  qui  é- 
toient  le  Comte  de  WeUe-i-en  pour  la  Province  de 
CueUres ,  Mrs.  Van  der  Du/fen,  6c  Falchnier  pour 
la  Hollande;  van  i/oor?)  pour  laZeelande,  Pefiers, 
pour  Utrecht  ;  Kempenaar  pour  la  Frile  ,  Eckhout 
pour  l'Over-Yfel  ,  6c  Taminga  pour  Groningue. 
Son  Excellence  ayant  été  enluite  traitée  très-ma- 
gnifiquement pendant  les  trois  jours  ordinaires  , 
ToM.  II. 


710 

deux  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiflances  fc  ren- 
dirent au  Palais  du  Prince  Maurice  le  11.  du 
mois ,  avec  le  Carofle  de  l'Etat  fuivi  par  plus  de 
cent  autres  Carofles  à  fix  ,  à  quatre ,  6c  a  deux 
Chevaux  ,  pour  la  conduire  à  l'Audience  de  Leurs 
Hautes  Puilfanccs. 

Les  Députez  étant  entres  dans  l'Appartement 
de  l'Ambaflàdeur  ,  le  Baron  de  M'ejnkergen  ,  l'un 
des  Députez  complimenta  Son  Excellence  de  la 
manière  fuivante. 

,,  Nous  (ommes  très-charmés  d'être  choifis, 
„  pour  avoir  l'honneur  d'aflurer  Vôtre  Excellence 
„  de  la  joye  particulière  ,  que  LL.  HH.  PP.ref- 
„  fentent ,  de  la  voir  aujourd'hui  à  leur  Cour ,  ce 
,,  qui  leur  donne  encore  des  aflurances  plus  cer- 
„  raines ,  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  com- 
„  me  le  Prince  le  plus  digne  entre  tous  ceux  qui 
„  portent  la  Couronne  6c  le  Sceptre  ,  conferve  à 
„  cette  République  une  amitié  ,  in  une  afteftion 
„  inaltérable.  înous  olons  en  même  tems  aflurer 
„  Vôtre  Excellence  ,  que  Vôtre  perfonne  efl: 
,,  d'autant  plus  agréable  aux  Seigneurs  Etats  Gé- 
„  néraux  ,  qu'ils  ont  toujours  conlèrvé  la  mé- 
„  moire  des  fèrvices  importans  6c  glorieux  ,  que 
„  Vôtre  Excellence  a  rendus  pendant  la  Guerre 
„  paflée  ,  tant  à  la  propre  Patrie ,  qu'à  cette  Ré- 
„  publique.  Nous  y  mettons  encore  en  ligne  da 
„  compte,  que  Vôtre  Excellence  vient  encore  en 
„  tems  de  Paix  ici  en  Ambaflade  ,  pour  tacher 
„  de  contribuer  au  bien  de  cette  République  li- 
„  bre.  Nous  reflenrons  encore  une  joye  d  autant 
„  plus  parfaite  ,  que  ce  jour-ci  fe  rencontre  être 
„  celui  de  la  Naiflance  de  Sa  Majefté  Britannique, 
„  lequel  nous  célébrerons  avec  tout  le  plaifir  iraa- 
„  ginable ,  6c  dont  nous  félicitons  V.  E.  de  touc 
„  notre  cœur.  Nous  louhaitons  au  furplus  ,  qu'il 
„  plaife  au  Tout-Puiflànt  ,  de  répandre  fes  &in- 
„  tes  Bénédiâions  fur  la  Perfonne  facrée  de  Sa 
„  Majefté  Britannique  6c  fur  toute  fon  Auguftc 
„  Famille  ;  qu'il  veuille  la  confèrver  encore  lon- 
„  gués  années  pour  la  dèfénfe  de  la  Liberté  pu- 
„  blique  ,  pour  la  confervation  de  la  Religion  E- 
„  vangelique  ,  6c  enfin  pour  l'avantage  de  toute 
„  l'Europe.  Et  que  Dieu  perpétue  la  Couronne 
„  fur  la  tête  de  là  pofteritè  aux  llécles  des  fiécles. 

Son  Excellence  ayant  répondu  à  ce  compli- 
ment d'une  manière  convenable  ,  Elle  entra  avec 
les  Seigneurs  Députez  dans  le  Caroffe  de  l'Etat, 
Se  étant  fuivi  par  ce  nombreux  Cortège  ,  on  fit 
le  tour  ordinaire  ,  pour  fè  rendre  à  la  Cour ,  6c 
à  l'Audience.  A  la  Cour,  les  Gardes  à  pied  (e 
trouvèrent  fous  les  armes  ,  Enfeignes  déployées , 
6c  Tambour  battant  ;  les  Députez  conduifi- 
rent  l'Ambaflàdeur  dans  la  Sale  d'Audience  ,  où 
tous  les  Membres  des  Etats  Généraux  s'étoient 
affemblès.  Son  Excellence  fe  plaça  dans  un  Fau- 
teuil vis-à-vis  du  Prèfident  ,  6c  fit  fâ  harangue  en 
Langue  Françoilê  de  cette  manière. 

„  Hauts  Se  PuifTans  Seigneurs ,  le  Roi ,  mon 
„  Maître  a  trouvé  bon  ,  de  donner  à  V.  H.  P. 
„  de  nouvelles  aflurances  par  cette  Ambaffade  pu- 
„  blique  Se  Iblemnelîe ,  qu'il  n'a  rien  plus  à  cœur, 
5,  que  d'entretenir  avec  cette  République  la  plus  é- 
„  troite  ,  Se  la  plus  confiante  amitié ,  Sa  Majefté 
„  a  bien  voulu  m'honorer  de  la  CommifTion  d'en 
„  aflurer  V.  H.  P.  Hauts  Se  PuifTans  Seigneurs , 
„  je  puis  dire  ,  que  j'exécute  les  ordres  de  Sa 
„  Majefté  avec  la  plus  grande  fatisfridtion ,  6c  que 
,,  ce  ni'eft  un  plaifir  infini  de  pouvoir  aflurer  V. 
„  H.  P.  ,  que  Sa  Majefté  prendra  toujours  un  foin 
„  particulier  pendant  fon  Règne ,  que  cette  Union 
„  parfijite ,  qui  a  été  une  fois  établie  entre  Sa  Ma- 
,,  jefté  6c  cette  Republique ,  foit  confervée  inalte- 
„  rablement ,  Se  que  cette  heureufe  Union  ,  s'il 
„  eft  poflible  ,  fbit  affermie  de  plus  en  plus ,  com- 
F  f  f  f  f  z  ,,  me 
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„  me  le  (cul  moyen  de  mantenir  avec  efficace  la 
„  Balance  en  turope,  &  la  Religion  Proteftante, 
„  pour  autant  qu'Elle  eft  relative  au  bien  de  fes 
„  Royaumes  ,  &  de  cette  République.  Etant  fuf- 
„  fifament  connu  ,  que  les  intérêts  des  deux  Puif- 
„  fances  font  fi  bien  combinés  enlémble  ,  que  l'u- 
„  ne  ne  peut  foufFrir  la  moindre  altération  ,  fans 
„  que  l'autre  s'en  reflente.  Et  comme  le  Roi  mon- 
„  Maître  ,  attache  fon  honneur  ,  à  conlèrver  la 
„  profperité  de  Tes  Sujets ,  &  à  les  entretenir  dans 
,,  une  paix  parfaite  &  confiante,  il  a  employé  tous 
„  (es  foins  depuis  qu'il  eft  fur  le  Trône  ,  a  con- 
„  ferver  ,  Se  affermir  la  paix  en  Europe  ,  par  tous 
„  les  moyens  poffibles.  Il  ne  doute  pas ,  que  V, 
„  H.  P.  ne  l'affillent  dans  un  Ouvrage  fi  lalutai- 
„  re ,  afin  qu'on  puiffe  parvenir  à  une  fi  heureufè 
„  fin  ,  c'eft-à-dire ,  l'affermiffement  de  la  paix  pré- 
„  fente,  &  de  la  tranguilité  parfaite  des  deux  E- 
„  tats  réciproques.  Je  fouhaite  de  mon  côté , 
„  que  Vos  Hautes  Puiffances  jouïfTent  abondam- 
„  ment  pendant  longues  années ,  des  fuites  de  cette 
„  paix  ;  que  leur  Grandeur  ,  leur  Fortune ,  &  leur 
„  PuifTance  s'augmentent  de  plus  en  plus  ,  & 
„  qu'elles  ne  finiflenc  qu'avec  la  fin  du  Monde. 

Le  Prélident  répondit  en  François  à  cette  Ha- 
rangue ,  au  nom  de  Leurs  Hautes  Puiffances  en 
termes  très  polis  ,  8r  relatifs  aux  propofitions  de 
S.  E. ,  qui ,  ayant  pris  enfuite  fon  Congé  ,  fut 
reconduit  par  les  deux  Députez  à  l'Hôtel  du  Prin- 
ce Maurice  avec  les  Cérémonies  précédentes.  Elle 
y  fut  encore fplendidement  traitée ,  &s'en  retourna 
le  même  (bir  dans  fon  propre  Hôtel  ,  où  elle  re- 
çut le  lendemain  les  Villtes  ordinaires  de  tous  les 
Miniftrcs  Etrangers. 

,,  Nota.  Son  Excellence  étoitser'ivée  mcogntto  à. 
„  La  Haye  comme  Ambafladeur  Extraordinaire  , 
„  de  S.  M.  Britannique,  dès  l'année  1717. ,  mais 
„  il  fè  rencontra  quelque  obftacles  qui  l'empêché- 
„  rent  de  faire  plutôt  fon  Entrée  publique ,  &  d'a- 
„  voir  fon  Audience  folemnelle.  C'eft  la  coutume 
„  à  La  Haye ,  lorfqu'un  Ambaffadeur  y  arrive ,  & 
„  qu'il  y  feit  fon  Entrée  publique,  qu'il  y  eft  traité 
„  les  trois  jours  après  fon  arrivée',  &  jufqu'à 
„  fon  Audience  publique  aux  dépens  des  Etats  Gé- 
„  néraux  ;  mais  comme  ces  dépenfes  leur  parurent 
„  un  peu  exorbitantes ,  étant  montées  à  3000.  E- 
„  eus  ,  lorfque  le  Marquis  de  Chateameuf  Ambas- 
„  fadeur  de  France  y  arriva ,  les  Etats  Généraux 
„  publièrent  dans  cette  même  Année  un  Décret, 
„  portant  ,  que  d'orcnavant  aucun  Ambaffadeur , 
„  après  avoir  fait  fon  Entrée  publique ,  ne  feroit 
„  plus  traité  pendant  trois  jours;  &  qu'au  lieu  de 
,.  cela  on  lui  fourniroit  une  fbmme  de  lyoo.  flo- 
„  rins  d'Hollande.  Son  Excellence  le  Comte  de  Ca- 
„  dogan  s'oppofà  à  ce  Décret  ,  &  prétendit  abfb- 
„  lument ,  que  toutes  chofès  reftaffent ,  comme  el- 
„  les  avoient  été  auparavant-  Après  plufieurs  Re- 
„  montrances,  &  avec  beaucoup  de  fermeté  il  par- 
„  vint  enfin  à  fon  but ,  le  Décret  fur  caffé ,  après 
„  quoi  il  ne  fit  plus  de  difficulté  de  faire  fon  En- 
„  trée  publique,  &  de  prendre  fon  Audience. 

L'Entrée  du  Marquis  de  Chateauneuf  &  celle  de 
Mr.  de  MorvilU ,  Ambaffadeurs  de  France  ,  ont  été 
telles  que  celle  qu'on  vient  de  lire.  Les  Miniftres 
du  fécond  Ordre  ne  font  point  d'Entrée ,  &  quant 
ils  veulent  avoir  Audience  Publique  de  L.  H.  P. , 
deux  Députez  les  vont  prendre  dans  leur  Hôtel  a- 
•  vec  le  Caroffe  de  l'Etat  fuivi  d'autres  Caroffes  , 
dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé. 


CHAPITRE    III. 

Du  Cérémonial  obfervé  dans  la  Républi- 
que ,  à  l'égard  des  Rois  &  Princes, 
qui  y  font  venus  ou  y  ont  paffé. 

C§.    L) 

Cérémonial  i  qui  fut  obfervé  à  La  Haye^ 

à  la  Réception  de  l' Electeur  Frédéric 

V.  Roi  de  Bohême  y  en  1632. 

T 'Elefleur  Palatin  Frédéric  V.  ayant  réfolu  dans 
le  mois  de  Janvier  de  l'Année  ifî^i.  de  quiter 
La  Haye ,  pour  fe  rendre  en  Allemagne ,  &  pour 
y  trouver  le  Roi  de  Suéde  ;  &  ayant  en  même 
tems  fait  demander  aux  Seigneurs  États  Généraux 
leur  commodité  ,  afin  qu  il  pût  prendre  Congé 
d'eux.  On  députa  quatre  des  principaux  de  cet 
augufte  Collège  ,  qui  allèrent  avec  un  Cortège 
magnifique  de  Seigneurs ,  Se  de  Caroffes ,  pour  le 
recevoir  dans  fa  Maifon.  Ces  quatre  Députez 
l'ayant  conduit  en  haut  de  l'Efcalier ,  jufqu'à  l'en- 
trée de  la  Sale  de  Conférence ,  il  y  fut  reçu  par 
tous  les  Seigneurs  Etats  Généraux  en  Corps  ,  à 
l'exception  de  leur  Prèfident ,  qui  refta  dans  la  Sale 
affis  dans  fon  Fauteuil.  Le  Roi  de  Bohème  fut 
placé  vis-à-vis  du  Prèfident ,  &  dans  l'endroit  ou 
les  Ambaffadeurs  des  Têtes  Couronnées  font  or- 
dinairement placés;  cependant  on  y  avoit  obfervé 
cette  diftinftion ,  qu'on  avoit  tendu  fous  fon  Fau- 
teuil un  Tapis  de  Turquie  ,  ce  qu'on  n'accorde 
pas  aux  Ambaffadeurs. 

L'Eleéleur  Palatin  Charles-Louis  y  fut  introduit 
à  l'Audience  l'année  lô^y.  avec  le  même  Céré- 
monial ,  Se  par  trois  Députez  j  mais  il  ne  fut  pas 
reçu  au  haut  de  l'Efcalier  par  tout  le  Collège  des 
Etats  Généraux. 


(§.  II.; 

Relation  du  Cérémonial ,  obfervé  à  l'é- 
gard du  Roi  d'Angleterre  Charles  IL 
pendant  fon  fe  jour  en  Hollande  ,  à" 
particulièrement  à  La  Haye  en  1660. 

T  Es  Députez  du  Collège  des  Etats  Généraux , 
qui  furent  chargés  de  la  Réception  du  Roi 
Charles  IL ,  partirent  de  La  Haye  le  7.  de  Mai 
1660.,  6c  fe  rendirent  à  Rotterdam  à  bords  des 
Tackts  ,  ^  qu'on  y  avoit  fait  préparer  exprès  pour 
cette  Cérémonie.  Cependant  ils  n'arrivèrent  pas 
en  même  teras ,  parce  que  les  Députez  de  Hollande 
ne  vouloient  pas  paroître  les  premiers  dans  un  en- 
droit, où  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux dévoient  fans  doute  avoir  la  préférence  ,  Se 
que  d'un  autre  côté  ils  étoient  chargés ,  de  donner 
en  paffant  différents  Ordres  dans  l'une  ou  l'autre 
Ville. 

Les  Députez  des  Etats  Généraux  arrivèrent  l'a- 
près  diné  du  lendemain  devant  Breda  ;  où  ils  fu- 
rent reçus  par  quatre  Compagnies  de  Cavallerie 
de  la  Garnifon  près  du  Village  ,  appelle  HeyJe. 
Lorfqu'ils  arrivèrent  dans  la  Ville  ,  ils  y  furent 
reçus  au  bruit  de  l'Artillerie  des  Remparts ,  &c  des 
décharges  de  la  Moufqueterie  de  ix.  Compagnies 
d'Infanterie ,  qui  y  étoient  rangées  en  ordre  de  Ba- 
taille.   Etant  arrivés  dans  l'Hôtel  ,  qu'on  leur  a- 

voit 
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voit  préparé ,  ils  en  firent  prcmitrcment  informer 
le  Roi ,  &  cnfuirc  les  Ducs  d'Tonk  &  de  Glocef- 
ter ,  &  la  Princcflc  Royale,  qui  enfuite  leur  en- 
voyèrent le  même  foir  plufieurs  Seigneurs ,  pour 
les  complimenter  fur  leur  heureufe  arrivée.  Comme 
auparavant  le  Major  de  la  Ville  avoit  reçu,  tous 
les  foirs ,  la  parole  de  la  Princeffe  Royale ,  Douai- 
rière d'Orange  ,  ÔC  les  Députes  lui  ayant  ordon- 
né ,  à  leur  arrivée  ,  de  prendre  pour  l'avenir  le 
-  Mot  du  Roi ,  il  leur  fit  cet  honneur  particulier , 
de  nommer  pour  la  première  fois  la  Ville  £Amf- 
terdam ,  comme  la  plus  puiflante  entre  les  Villes 
des  Pays-bas,  &  à  laquelle  il  voulut  faire  voir, 
qu'il  lui  portoit  une  affeélion  particulière.  Le  9. 
Mai  les  Députés  des  Etats  de  Hollande  arrivèrent 
à  BreJa  ;  &  ceux  du  Collège  des  Etats  Généraux, 
ayant  reçu  ce  même  jour  avis  de  leur  Ambaffadeur 
à  Londres  de  ce  qui  s'y  ètoit  paflé  au  Parlement 
au  Sujet  du  Roi ,  ils  en  firent  d'abord  informer  Sa 
Majellé ,  comme  aufli  de  ce  qu'ils  avoient  déjà 
expédié  les  ordres  nccelîaires  à  Amheim,  Heusden, 
Bergen-op-Zoom ,  &  Gorckum  ,  au  Prince  Guillaume 
de  NaJJàu  ,  au  Comte  Chrétien  de  Dohna,  &  à 
Meffieurs  de  Buat ,  de  Wajfenaer ,  &  La  Leck, 
pour  envoyer  au  plutôt  leurs  Compagnies  de  Ca- 
valerie dans  la  Haute-Schwaluwe  ,  pour  s'y  confor- 
mer aux  ordres  ultérieurs  ,  qu'ils  recevroient  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande. 

Le  même  jour  les  Députés  des  Etats  Généraux 
eurent  leur  Audience  du  Roi  ;  un  de  (es  Gentils- 
hommes, fut  envoyé  à  leur  Hôtel,  avec  un  Cor- 
tège d'autres  Gentilshommes ,  Se  4.  Caroflès ,  cha- 
cun attelé  de  6.  Chevaux  blancs ,  pour  les  con- 
duire au  Château  ;  le  Marquis  SOrm(mà  les  reçut 
en  haut  de  l'Efcalier ,  &  les  conduilît  dans  l'Ap- 
partement du  Roi ,  qui  les  y  attendoit ,  la  tête  de- 
couverte  ;  8c  lorfque  les  Députés  y  entrèrent ,  il 
s'avança  envers  eux  trois  à  quatre  pas.  Les  Dé- 
putés ayant  fait  les  trois  Révérences  ordinaires, 
&  Monfr.  de  Ripperda  voulant  en  même  tems  com- 
mencer fa  harangue  ,  le  Roi  les  pria  auparavant , 
de  vouloir  fe  couvrir;  peut-être  dans  l'intention, 
qu'il  pourroit  iè  couvrir  alors  en  même  tems; 
Mais  comme  ils  n'y  étoient  pas  envoyés  comme 
des  Ambafladeurs  ordinaires  ,  ils  ne  voulurent  pas 
aulli  s'arroger  cette  éminente  qualité  ,  &  relièrent 
la  tête  découverte ,  ce  qui  obligea  le  Roi ,  de  ref- 
ter  auffi  dans  la  même  lituation,  tant  que  le  pre- 
mier d'entr'eux  fit  fà  harangue  ;  dont  le  contenu 
étoit, 

„  Que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  avoient  a- 
„  pris  avec  plaihr  le  changement ,  qui  étoit  arri- 
„  vé  en  Angleterre,  &  qu'il  ne  s'y  trouvoit pref- 
„  que  pas  une  ame ,  qui  ne  fouhaitât  de  voir  fon 
„  Roi  légitime,  C'eft  pourquoi  ils  avoient  crû 
„  qu'il  étoit  de  leur  devoir ,  d'envoyer  leurs  Dé- 
„  pûtes  à  Sa  Majefté ,  pour  lui  fouTiaiter  dans  u- 
„  ne  affaire  fi  importante  la  BeneditSlion  du  Ciel , 
„  comme  ils  fouhaitoient  en  même  tems  toute  fe- 
„  licite  &  profperitè  à  toute  la  famille  Royale  ;  ce 
„  que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  fouhaitoient 
„  avec  d'autant  plus  d'ardeur ,  qu'ils  étoient  très 
„  perfuadés ,  que  le  Repos  &  la  tranquilité  de 
„  leur  République  dépendoit  uniquement  du  Ré- 
„  pos  &  de  la  Tranquilité  de  leurs  Voifins ,  & 
„  qu'ils  n'avoient  jamais  eu  de  marques  plus  rèel- 
„  les  de  la  bonne  amitié  de  l'Angleterre,  quepen- 
„  dant  la  Domination  de  la  Maifon  Royale  des 
„  Stuarts  ;  qu'ils  erperoient  d'en  pouvoir  encore 
„  jouir  pendant  l'heureux  Règne  de  Sa  Majefté , 
„  qui  voudroit  bien  renouveller  avec  les  Provinces- 
„  Unies  les  anciennes  Alliances,  qu'on  avoit  tou- 
„  jours  conGderèes  de  leur  côté  ,  comme  le  princi- 
„  pal  apui  de  leur  Etat ,  &  comme  le  fonde- 
„  ment  des  deux  Nations  réciproques  ;  qu'ils  étoient 
„  chargés  en  même  tems  de  leurs  Maîtres  ,  de  re- 
„  monllrer  très  -  humblement  à  Sa  Majefté ,  que 


,,  pour  l'avenir  il  lui  feroit  trop  incommode ,  de 
„  rcfter  plus  long  tems  dans  la  Ville  de  Brcda , 
,,  comme  étant  trop  éloignée  ;  c'efl  pourquoi  ils 
„  la  fupplioicnt  de  vouloir  choifir  dans  leurs  Pro- 
„  vinces  une  des  Villes,  qu'elle  jugcroit  la  plus 
„  commode  pour  fes  aflaircs ,  pour  Ion  départ  &c 
„  pour  fon  embarquement  ;  qu'il  leur  éroit  enjoint 
„  en  même  tems  de  la  part  des  Etats  Généraux 
„  de  fuivre  Sa  Majefté,  pour  lui  fiiumircequ'cl- 
„  le  auroit  befoin ,  &  qui  fe  trouveroit  dans  leurs 
„  Provinces. 

Le  Roi  reçut  ce  compliment  d'une  manière  très 
gracicufe,  &  témoigna  fa  reconnoiffance  aux  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  des  Civilités  6c  de  l'affec- 
tion ,  dont  ils  avoient  bien  voulu  le  faire  alTurer 
par  leurs  Députés  ,  &  il  fe  fervit  de  ces  termes 
expreffifs:  „  J'aime  la  République,  non  pas  feule- 
„  ment  par  la  Raifon,  que  la  Princefle  Royale 
„  ma  Sœur ,  &  le  Prince  d'Orange  mon  neveu  ,  y 
j,  font  leur  demeure;  mais  auffi  a  caufe  des  inté- 
„  rets  de  la  République  par  rapport  à  la  profpe- 
„  rite  de  mes  Royaumes  ,  ôc  a  caufe  de  l'afFec- 
„  tion  particulière ,  que  je  leur  porte ,  pour  leur 
„  faire  du  bien.  Oui,  Medieurs,  j'aime  ces  Pays 
„  fi  véritablement ,  que  certainement  je  ferois  ja- 
„  loux ,  fi  je  m'appercevois  ,  que  cette  Rèpubli- 
„  que  témoignât  plus  d'amitié  a  aucun  autre  Po- 
„  tentât ,  qu  à  moi ,  d'autant  que  je  fuis  perfua- 
„  dé ,  que  j'y  dois  avoir  plus  de  part ,  qu'aucun 
„  autre,  par  l'amitié  6c  l'affeélion  très-particulié- 
„  re ,  que  je  leur  porte* 

L.e  même  après  midi  les  Députés  rendirent  leurs 
devoirs  aux  Ducs  à'Torck  6c  de  Glocefter,  les  deux 
Frères  du  Roi ,  ôc  à  la  Princefle  Royale  ,  fa  Sœur, 
&  Monfr.  de  Rtpperda  porta  encore  la  Parole.  Le 
Sr.  de  Germain ,  Ecuyer  du  Duc  d'Torck  ,  alla 
les  prendre  dans  leur  Logement,  8c  les  conduific 
premièrement  à  l'Audience  de  S.  A.  Royale ,  6c 
de  là  à  celle  du  Duc  de  Glocefter.  Lorfqu'ils  for- 
tirent  de  leur  appartement  ;  le  Sr.  Alexandre  Hu- 
mer ,  Maître  d'Hôtel  de  la  Princeffe ,  vint  à  leur 
rencontre,  8c  les  conduifit  dans  l'Appartement  de 
la  Princeffe,  qui  n'étoit  qu'à  15".  ouzo,  pas  de  là. 
Les  deux  Princes  leur  firent  beaucoup  d'honneur  , 
6c  les  reconduifirent  prefque  jufqu'àlaportedeleur 
Appartement. 

Le  lendemain  à  11.  heures  du  midi  les  Députés 
des  Etats  de  Hollande  eurent  auffi  Audience 
du  Roi  ;  ils  y  furent  introduits  par  les  mêmes  per- 
fonnes ,  8c,  reçus  avec  les  mêmes  Cérémonies, 
qu'on  y  avoit  obfervées  à  la  Réception  de  ceux  des 
Etats  Généraux.  Le  Marquis  ^''Ormond  les  intro- 
duiût  à  l'Audience ,  6c  le  Seigneur  de  Beverwen , 
Chef  de  l' Ambaflade  parla  en  ces  termes  : 

Sire,' 

„  C'eft  aujourd'hui  pour  la  troifième  fois,  que 
„  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande  s'acquirent  de  leur 
„  devoir  envers  V.  M. ,  au  fuièc  de  (îin  heureux 
,,  avènement  à  la  Couronne  ;  la  première  fois  fe 
„  fit,  lorfque  V.  M.  parvint  à  la  Couronne  fui- 
„  vant  les  ioix  fondamentales  des  Royaumes ,  im- 
„  mediatement  après  la  mort  du  feu  Roi  de  gl. 
„  mem.  La  féconde  fois  ,  lorfque  les  Ecoftoisvin- 
„  rent  inviter  V.  M.  dans  cette  même  Ville ,  à 
„  recouvrer  le  Royaume  de  fes  Ancêtres.  Il  ell 
„  vrai ,  Sire ,  que  nous  fommes  attriftés ,  lorfque 
„  nous  penfbns  encore  à  ces  deux  triftes  entre- 
„  vues  ;  Mais  d'un  autre  côté  nous  nous  rejouif^ 
„  fons  à  préfent  de  tout  nôtre  Coeur,  de  ce  que 
„  nous  pouvons  féliciter  V.  M.  de  la  part  des  E- 
,,  tats  de  Hollande,  de  ce  que  fes  affaires  (è  trou- 
„  vent  enfin  dans  une  plus  heureufe  fituation  ; 
„  certainement  nous  pouvons  dire,  qu'ils  voyent 
„  déjà  V.  M.  affife  fur  fon  Trône,  6c  que  par  là 
„  ils  fè  trouvent  indifpenfablement  obligés  ,  de  lui 
„  témoigner  toutes  fortes  d'honneurs  6c  de  Ref- 
F  f  f  f  f  3  „  peas, 
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„  peéls,  d'autant  plus,  qu'ils  ont  appris  par  une 
„  expérience  conibante  ,  que  l'Alliance  &  l'a- 
„  mitié  entre  l'Angleterre  ,  &  cette  République 
„  n'a  jamais  foufFert  la  moindre  altération  (bus  le 
„  Règne  des  Rois.  Oui  ,  Sire ,  ils  font  même 
„  perluadés  qu'elles  feront  encore  mieux  entre- 
„  tenues  qu'auparavant  ,  fous  le  Règne  de  V. 
„  M. ,  &  ils  fouhaitent  de  tout  leur  Cœur ,  que 
„  V.  M.  leur  voulût  faire  l'honneur,  de  conclure 
„  avec  eux  une  nouvelle  Alliance,  &  leur  témoi- 
„  gncr  par  là  (a  Royale  Bienveillance  j  dont  ils 
„  vous  iupplient  très- humblement ,  Sire,  de  vou- 
„  loir  leur  donner  à  préfent  une  marque  réelle ,  en 
„  transférant  vôtre  Cour  &  fuite  Royale  dans  une 
j,  des  Villes  de  leur  Province,  pour  le  peu  de 
„  tems ,  que  V.  M.  aura  refolu ,  de  relier  encore 
,,  dans  ce  Pays ,  &  de  leur  fournir  par  là  l'heureu- 
„  (è  occafion  ,  de  pouvoir  en  perfonnes  témoigner 
,,  leur  Dévouement  &  leur  Refpeél  à  un  fi  grand 
,,  Monarque,  dont  l'amitié  leur  eft,  &  leur  fera 
„  en  tout  tems  très  agréable  &  très  néceffaire. 

Le  Roi  y  répondit  à  peu  près  la  même  chofe , 
qu'il  avoir  répondu  le  jour  auparavant  aux  Dépu- 
tés des  Etats  Généraux  ,  &  dit  : 

„  Qu'il  étoit  très  obligé  aux  Seigneurs  Etats  de 
„  Hollande,  des  Aflurances  de  leur  afFeéiion ,  qu'ils 
„  lui  faifoient  donner  par  cette  Dépuration  ;  &  qu'il 
„  ne  refuferoit  pas,  ce  qu'ils  lui  faifoient  propofer 
„  pour  la  Commodité  dé  fon  féjour  dans  leur  Pro- 
„  vince;  D'autant  qu'il  y  avoit  été  toujours  en- 
„  clin ,  non  pas  tant  en  confiderarion  de  la  Prin- 
„  ceflc  Royale,  Ci  Soeur,  &  du  Prince  d'Orange, 
„  (on  Neveu ,  dont  ils  étoient  les  PolTcfTeurs  ;  que 

par  d'autres  Raifons  très-importantes  &  très- 
„  particulières ,  &  pour  les  affaires ,  l'intérêt  &  la 
„  profperité  même  de  la  République. 

Ce  que  S.  M.  dit  aux  Seigneurs  Députés  d'u- 
ne manière  lî  affable  &  fx  engageante ,  qu'ils  en 
furent  charmés.  Ils  entrèrent  enfuira  en  conver- 
làtion  fur  les  affaires  du  Nord ,  où  le  Roi  fit  re- 
marquer, qu'il  éroit  très-porré  pour  le  Danne- 
inarck,  L'après  dîné  ils  eurent  Audience  de  leurs 
Alrelfes  Royales ,  où  ils  furent  introduits  pur  les 
mêmes  perfonnes  ,  &  reçus  avec  le  même  Cérémo- 
nial ,  que  les  Députés  des  Etats  Généraux. 

Le  même  foir  à  y.  heures  les  Dépurés  des  E- 
tats  Généraux  eurent  une  Audience  particulière 
du  Roi,  où  ils  expoférent,  que  les  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  (ouhaitoient ,  de  faire  avec  S.  M. 
une  Alliance  encore  plus  étroite  &  perpétuelle. 
Le  Roi  leur  répondit  d'une  manière  cordiale: 
»  Qu'aucun  de  (es  Prédeceffeurs  n'avoir  jamais  eu 
„  tant  d'afFeâion  pour  cette  République,  qu'il  a- 
„  voit  lui-même,  &  qu'il  auroit  toujours  pour  el- 
,,  le,  non  pas  tant  en  confiderarion  de  deux  per- 
,,  fonnes ,  qui  lui  étoient  très-cheres ,  &  de  fes 
„  plus  proches  parents ,  à  lavoir  la  Princeffe  Ro- 
yale, &  le  Prince  d'Orange  ,  qui  demeuroient 
,,  dans  cette  République ,  &  qui  pour  ainh  dire 
„  en  faifoient  une  partie  effenrielle ,  comme  il  l'a- 
„  voit  déjà  dit  le  jour  auparavant;  mais  aufTi  par 
„  une  inclination  particulière ,  &  à  caufê  de  plu- 
„  fieurs  Raifons  d'Etat ,  qui  l'obligéoient,  decon- 
„  dure  une  Alliance  très-étroite  avec  cette  Répu- 
„  blique. 

Les  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  été  infor- 
més ce  même  jour  par  leurs  Députés  ,  que  le  Roi 
avoit  relblu  de  fe  rendre  en  Hollande  par  eau , 
ordonnèrent  auffi-tôt  à  tous  les  TacktsèiVaïiTeiu'X, 
qui  pouvoient  Icrvir  pour  le  transport  du  Roi,  de 
la  famille  Royale  ,  &  de  leur  (uitc  ,  de  fe  rendre 
inceffanment  a  la  Haute  Schwaluwe  en  Brabanr ,  & 
d'y  attendre  des  ordres  ultérieurs  des  Députés  des 
Etats  de  Hollande.  Ils  ordonnèrent  en  même  tems 
à  tous  les  Colonels,  &  Hauts  Officiers  de  Cava- 
lerie &  d'Infanterie ,  qui  n'étoient  pas  trop  éloi- 
gnés,  de  le  rendre  inceOTanment  à  La  Haje,  pour  y 
fcrvir  l'Etat ,  &  pour  y  être  informés ,  avec  quel 


Cérémonial  on  étoit  refolu  ,  d'y  recevoir  le  Rci 
d'Angleterre. 

Le  Seigneur  de  Beverwert ,  Chef  des  Députés 
de  la  Province ,  qui  étoit  particulièrement  informé 
des  intentions  de  S.  M.  n'avoir  pas  feulement  en- 
voyé le  8.  de  ce  mois  un  Courier  particulier  aux 
Seigneurs  Con/eil/ers  Députés  (a)  ,  [en  l'abfence  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande ,  qui  s'étoient  feparés 
la  veille  de  la  Penrecôre  ,  pour  les  en  informer; 
mais  toute  l'Ambaflade,  dès  qu'elle  fut  arrivée  à 
Breda,  expédia  encore  un  autre  Courier  ,  pour 
preflêr  les  Etats  de  Hollande  de  préparer  toutes 
choies  pour  la  Réception  du  Roi ,  &  pour  fon  dé- 
frayement  pendant  fon  paflage  dans  leur  Province, 
&  pendant  )bn  féjour  à  La  Haye.  C'eft  pourquoi 
les  Seigneurs  Conlèillers  Députés  qui  en  l'ablence 
des  Etats  d'Hollande  les  reprélèntent  en  quelque 
manière  dans  la  Province,  employèrent  ces  trois 
jours ,  à  faire  foire  tous  les  préparatifs  necelTaires , 
&  chargèrent  le  Seigneur  de  Wtmmemim ,  leurPré- 
Cdent ,  des  foins  de  la  réception ,  &  du  défraye* 
ment  du  Roi,  tant  pour  fon  voyage,  que  pendant 
fon  féjour  à  La  Haye ,  &  lui  donnèrent  Carte  blan- 
che fur  le  debouriement  des  deniers ,  qu'il  cra- 
ployeroit  pour  cela.  Les  Seigneurs  Confeillers  Dé- 
putés écrivirenr  en  même  tems  au  Magiflrar  de  Is 
Ville  de  la  BriUe ,  pour  l'informer  des  intentions  du 
Roi  au  fujet  de  fon  voyage  en  Hollande ,  afin  que 
s'il  y  arrivoit  des  Couriets  d'Angleterre,  ou  même 
quelques  Commiflaires  du  Parlement ,  qui  fuivant 
les  avis  étoient  déjà  en  chemin  ,  on  les  pût  inftrui- 
re  de  fe  rendre  à  La  Haye ,  où  le  Roi  comptoip 
d'être  en  peu  de  jours. 

Les  Etats  Généraux  ayant  donc  été  informés , 
comme  nous  l'avons  dit,  que  le  Roi  partiroit  de 
Breda  le  14.  de  Mai ,  qu'il  s'embarqueroit  enfuite 
au  Moerdyl^,  pour  être  le  lendemain  à  La  Haye , 
il  fut  conclu  le  11.  dans  leur  Aflèmblée,  que  les 
Seigneurs  Comte  de  Flodrop ,  Wimmenum ,  à'Ame- 
rongen ,  de  Ripperda  &  de  Hengelo  de  leur  Collège, 
&  encore  deux  autres  Seigneurs  du  Confeil  d'E- 
tat des  Provinces- Unies,  feroient  les  préparatifs 
néceffaires,  afin  que  S.  M.,  les  Princes  fes  Frè- 
res, &  toute  leur  fuite  fulTent  traités  &  défrayés 
avec  magnificence ,  tant  qu'ils  refteroient  dans  leur 
Pays,  &  jufqu'au  jour  de  leur  Embai-quement  pour 
l'Angleterre. 

Cette  nouvelle  fut  la  caufè ,  que  les  Etats  de  Hol- 
lande, qui,  comme  nous  avons  dit,  s'étoient  fe- 
parés la  veille  de  la  Pentecôte ,  revinrent  pour  la 
plupart  à  La  Haye  ,  &  y  recommencèrent  leur  Al^ 
fèmblée  ;  où  il  fut  conclu  :  qu'on  enverroit  à 
Dclft  tous  les  Carolîes  à  6.  &  à  4.  Chevaux, 
qu'on  pourroit  raffembler,  pour  y  recevoir  S.  M. 
&  fa  fuite  j  &  qu'en  même  tems  on  y  feroit  venir 
autant  de  Tachts  &  de  Vaiiïèaux ,  qu'on  jugeroit 
erre  néceffaire  pour  transporter  les  Bagages.  Qu'il 
feroit  ordonné  en  même  tems  au  Seigneur  de  Wim- 
menum ,  de  fe  joindre  aux  autres  Députés ,  parce 
qu'il  étoit  chargé  de  tous  les  (oins ,  qui  rcgardoient 
le  défrayement ,  la  réception ,  6c  l'Entretien  du 
Roi ,  &  de  fa  fuite,  pendant  qu'ils  feroient  en  che- 
min ,  &  qu'ils  féjourneroient  à  la  Haye  ;  &  qu'il 
feroit  toujours  près  de  la  perfonne  du  Roi ,  foit 
qu'il  fût  à  table  ou  ailleurs,  nonobftant  que  les 
autres  Députés  s'en  éloignaffent  quelques  fois. 

Les  Etats  Généraux  de  leur  coté  ne  perdirent 
pas  de  tems ,  ils  envoyèrent  à  Breda  le  Seigneur 
a  Amerongen ,  de  la  Mailbn  de  Rèecde ,  l'une  des 
plus  illuilres  de  la  Nobleffe  d'Utrecbt  :  qui  étoit 
alors  Député  de  la  part  de  la  Nobleffe  de  cette 
Province  à  l'Affemblée  de  LL.  HH.  PP. ,  &  luî 
enjoignirent,  de  s'informer  le  plus  exaftement  du 

Nora-r 

(a)  C'efl:  un  Collège  de  la  Province,  dont  il  eft;  comme 
le  Confeil  d'Etat. 
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Nombre  des  Princes ,  des  Seigneurs ,  des  Confeil- 
Icrs ,  6c  autres  Officiers  ,  èc  Uoincllnjucs ,  qui 
compofoicnt  la  fuite  du  Roi  ,  afin  de  pouvoir  ré- 
gler là-dc(lus  leurs  ciuariiers ,  les  provifions  jour- 
nalières pour  leurs  Tables,  8c  les  fouragcs  pour 
leurs  Chevaux  ,  tant  que  Sa  Majellé  Britannique 
fcjourncroit  à  la  Haye.  Et  pour  que  rien  ne  tût 
négligé,  il  fut  conclu  ce  même  jour  de  depofcr 
Une  lomme  de  300000.  florins  pour  bonifier  les 
Fraix. 

Les  autres  Villes ,  comme  Dort ,  Delft ,  &  Rot- 
terdam ne  dormirent  pas  non  plus  à  cette occafion, 
&  firent  fupplier  le  Roi  par  leurs  Députés,  de 
vouloir  en  paflant  honorer  leurs  Villes  de  fa  pré- 
fence,  &  de  s'y  rafraîchir;  Mais  Sa  Majeflé  s'en 
excufa  honnêtement ,  tant  fur  l'Etat  préfent  de  fes 
af&ires  prefTantes,  qui  ne  permettoient  pas  qu'il 
s'arrêtât  long  tems  en  Chemin ,  que  parce  que ,  en 
pafTant  par  ces  Villes ,  il  cauferoit  nécefTairement 
beaucoup  d'incommodité  &  de  dépenfcs  à  leurs 
bons  Bourgeois;  que  néanmoins  il  ne  laifToit  pas 
de  leur  être  très-obligé  de  cette  invitation ,  &  de 
leurs  offres  honnêtes ,  qu'il  reconnoitroit  en  tems 
&  lieu. 

Le  14.  de  Mai  il  furvint  une  cfpece  de  difpu- 
te  entre  les  Etats  Généraux  &  les  Etats  de  Hol- 
lande ,  qui  auroit  facilement  pu  caufèr  quelque  def- 
ordre.  Les  Etats  Généraux  avoient  confentilejour 
de  la  Pentecôte  le  6.  du  même  mois ,  que  les  E- 
tats  de  la  Province  de  Hollande  recevroient  &  fer- 
viroient  le  Roi ,  lorfqu'il  arriveroit  dans  leur  Pro- 
vince ,  qÙ  il  pourroit  être  confideré ,  comme  étant 
chez  eux  ,  &  où  ils  étoient  feuls  confiderés  comme 
les  Maîtres.  Mais  enfuite  les  Etats  Généraux  re- 
folurent  d'augmenter  le  nombre  des  Députés  ,  qu'ils 
avoient  déjà  aftuellement  envoyés  à  BrcJa ,  pour 
aflifter  à  la  Réception  de  Sa  Majeflé  ;  qu'en  cas 
que  les  Etats  de  Hollande  reçuflent  le  Roi  près  de 
Delft  fur  le  Chemin  de  Rotterdam ,  leurs  Députés 
dévoient  le  recevoir  alors  à  moitié  du  Chemin  de 
Delft  à  la  Haye ,  dans  l'endroit  ;  où  on  eft  accou- 
tumé de  recevoir  ordinairement  les  AmbafTadeurs. 
Et  que  lorfque  le  Roi  feroit  fon  Entrée  dans  la 
Ville ,  leurs  CarofTes  fuivroient  immédiatement  ceux 
du  Roi.  Auffi-tôt  que  les  Etats  de  Hollande  fu- 
rent informés  de  cette  Refoîution  ,  &  que  les  E- 
tats  Généraux  eurent  refolu  d'envoyer  fur  ce  fu- 
jèt  quelques-uns  de  leurs  Députés  à  leur  AlTemblée; 
confiderant ,  qu'autrcsfois  la  même  chofe  s'étoit 
paffée,  ce  qui  avoit  été  très-préjudiciable  à  leurs 
droits  de  Souveraineté ,  ils  nommèrent  auffi-tôt  quel- 
ques-uns d'entr'eux ,  favoir  les  Députés  des  Villes 
de  Dort ,  Harlem  ,  ^mjlerdam ,  Alck^ar  &  Hom , 
pour  entrer  en  conférence  avec  les  Députés  des 
Etats  Généraux,  &  pour  ajuller  cette  affaire;  qui 
à  la  fin  fut  applanie  fuivant  la  Convention  faite  le 
jour  de  la  Pentecôte ,  en  conformité  de  laquelle 
les  Etats  de  Hollande  auroient  feuls  l'honneur  de 
recevoir ,  &  de  complimenter  le  Roi  dans  leur  Pro- 
vince,  fuivant  qu'ils  le  trouveroient  à  propos,  à 
condition  pourtant,  que  les  Seigneurs  Députés  des 
Etats  Généraux  ,  qui  fe  trouvoient  aftuellement 
auprès  le  Roi  à  Breda,  &  qui  repréfentoient  la 
Souveraineté  hors  de  la  Province ,  y  auroient  le 
pas  en  toutes  chofes,  &  que  leurs  Carofles,  auffi 
bien  que  les  autres  des  Etats  Généraux ,  S  on 
trouvoit  bon  de  les  augmenter ,  ce  dont  pourtant 
on  doutoit  encore  ,  fuivroient  immédiatement  ce- 
lui du  Roi,  &  par  conféquent,  qu'ils  précede- 
loient  les  CarofTes  des  Etats  de  Hollande. 

En  Conformité  de  cette  Refoîution  les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  joignirent  encore  à  leurs  Dépu- 
tés, qu'ils  avoient  déjà  nommés  le  3.  de  ce  mois, 
&  au  Seigneur  de  Wimenum ,  le  Seigneur  de  Waf- 
fenaer ,  Vice  -  Admirai  de  la  Province  de  Hollan- 
de &  de  Wcft  -  Vrife ,  &  un  Député  de  chaque 
Ville  de  la  Province ,  avec  le  Grand  Penûonnaire, 


pour  recevoir ,  &  pour  complimenter  le  Roi ,  àhi 
qu'il    auroit     mis     pied    à    terre     près    de    Delft. 

Et  parce  qu'on  avoit  lieu  de  craindre,  qu'il  ar- 
rivât quelque  difputc  de  prelceance  entre  les  Ca- 
rofTes, qu'on  cnvoieroit  au-devant  du  Roi,  tant  en- 
tre les  Miniftrcs  Publics ,  qui  julqu'a  pn-lcnt  n'a- 
voient  pas  été  d'accord  fur  le  pas ,  qu'entre  quel- 
ques-uns d'entr'eux  &  le  Prince  d'Orange,  .s'ils 
prétendoient  à  cette  occafion  ,  que  leurs  Ciirofîès 
précedaflcnt  celui  du  Prince ,  qui  néanmoins  dtvoic 
être  confideré ,  non  (èulement  à  caufe  de  la  Haute 
Naifiance,  comme  un  Prince  indépendant  &  Sou- 
verain ,  mais  auffi  comme  neveu  du  Roi ,  &  com- 
me Prince  du  Sang  Royal  d'Angleterre.  C'eft 
pourquoi  les  Etats  Généraux  ,  &  les  Etats  de 
Hollande  trouvèrent  bon ,  de  faire  prier  tous  les 
Miniflres  Etrangers,  de  relier  pour  cette  fois  chez 
eux,  &  de  vouloir  laifTer  à  1  Etat  fèul  l'honneur 
de  recevoir  le  Roi,  &  de  le  conduire  à  la  Haye, 
afin  de  prévenir  par  là  tous  les  defordrcs ,  qui 
pourroient  arriver.  Tous  les  Miniftres  Etrangers 
furent  contens  de  cette  intimation. 

Le  matin  du  départ  du  Roi ,  tout  fut  fur  pied 
à  Breda ,  dès  4.  heures.  Cinq  Compagnies 
de  Cavalerie  lorrirent  de  la  Ville,  pour  faire  para- 
de à  l'Embarquement  du  Roi.  Les -Députés  des 
Etats  Généraux ,  &  les  Ducs  à^Torck  0-  de  Glo- 
cefter  fe  mirent  en  chemin  à  6.  heures  ,  &  furent 
fuivis  entre  8.  &  9.  heures  par  la  PrincefTe  Roya- 
le; avant  que  le  Roi  (ortit  de  fon  Appartement  » 
il  fut  encore  complimenté  par  les  Principaux  du 
Magiftrat,  &  le  Sr.  Schnell,  qui  avoit  déjà  haran- 
gué S.  M.  à  fon  arrivée  à  Breda,  porta  encore 
cette  fois  la  parole.  Le  Roi  leur  répondit:  „  Qu'il 
„  étoit  très- obligé  au  Magiftrat  de  fon  attention , 
,,  &  de  l'amitié,  qu'il  lui  avoit  témoigné  pendant 
„  fon  féjour  dans  cette  Ville ,  qu'il  ne  manque- 
„  roit  pas  de  le  reconnoître ,  lorfque  l'occaûion  iô 
•  „  préfenteroit. 

Surquoi  le  Bourguemaître  prit  la  liberté  de  ré-j 
pondre. 

„  Que  comme  Sa  Majefté  leur  fàifoit  la  grâce 
„  de  paroître  contente  du  peu  de  Services ,  qu'ils 
„  avoient  pu  lui  rendre,  ils  prenoient  la  foumilê 
„  liberté  de  la  fupplier ,  de  vouloir  fe  fouvenir  des 
,,  gracieufes  promefTes ,  qu'il  leur  avoit  faites  il  y 
„  avoit  quelques  années ,  lorfqu'elle  avoit  conclu 
„  fa  Convention  avec  les  Seigneurs  Ecoflois  dans 
„  leur  Ville  ,  Sa  Majefté  leur  ayant  promis  alors 
„  d'accorder  à  cette  Ville,  &  à  fes  habitans ,  toutes 
„  les  grâces,  que  les  Loix  de  fes  Royaumes  lui 
„  permettroient  de  leur  accorder. 

Le  Roi  lui  répliqua: 

„  Qu'il  s'en  fouvenoit  encore  fort  bien ,  &  qu'il 
„  fe  trouvoit  engagé ,  de  s'acquiter  de  fes  pro- 
„  méfiés  envers  une  Ville ,  où  il  avoit  reçu  de  fi 
„  agréables  nouvelles ,  &  tant  de  marques  d'hon- 
„  neur  &  d'amitié. 

Le  Roi  entra  enfuite  dans  fon  CarofTe,  &  arri- 
va entre  11.  &  iz.  heures  à  Moervaert,  où  un 
Efcadron  de  Cavalerie  étoit  rangé  en  ordre  de  Ba- 
taille ;  il  y  étoit  attendu  par  les  Députés  de  la 
Province  de  Hollande,  qui  dès  que  le  Roi  arriva, 
approchèrent  de  la  portière  de  fon  CarofTe ,  &  re- 
mercièrent Sa  Majefté  au  nom  de  leurs  hauts  Cora- 
metans,  de  ce  qu'elle  avoit  refolu  d'honorer  leur 
Province  de  fa  Royale  préfence.  Le  Roi  s'arrêta 
quelques  momens  ,  pour  entendre  plus  précifément 
la  harangue  du  Seigneur  de  Be^erwert ,  &  lui  ré- 
pondit enfuite  d'une  manière  très-gracieufe. 

Les  Etats  Généraux ,  pour  ne  donner  pas  d'om- 
brage à  des  perfonnes  de  condition  ,  qui  font  ac- 
coutumées de  fe  fervir  de  6.  Chevaux  à  leurs 
CarofTes ,  fe  fervoient  ordinairement ,  à  la  réception 
des  AmbafTadeurs  ,  &  dans  d'autres  occafions  fo- 
lemnelles  de  celui  de  la  Princefle  Douairière  d'O- 
range ,  qui  dans  ces  occafions  paroiffoit  comme  é- 
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tant  celui  Jes  Etats  GenéfiiuX.  C'cft  poiirqiioi  ils 
aur<iienc  auffi  foiihairé  à  prélént ,  que  le  T^icht  de 
!.i  PriiicelTe  ,  qu'ils  avoient  emprunté  exprès  pour 
cela ,  eût  joui  des  mêmes  avantages  à  la  réception 
du  Roi.  C'eft  pourquoi  ils  ordonnèrent  à  leurs 
Députés,  de  tâcher  de  difpoler  le  Roi  à  y  entrer. 
Mais  le  Roi  l'ayant  conliderc  quelque  tems  ,  en 
choilit  un  autre ,  qu'il  jugea  être  plus  conmiode , 
tant  parce  qu'il  s"en  ctoit  dcja  Ibrvi  dans  une  au- 
tre occalion ,  qu'à  caule  que  le  ïackt  de  la  Prin- 
celle  n'étoit  p:is  allez,  fpacieux  pour  le  loger ,  la 
Princeflc  Royale ,  qu'il  vouloir  abfolunicnt  garder 
cette  nuit ,  auprès  de  lui ,  &  toute  la  fuite ,  dont 
ils  ne  pouvoient  Te  pafler.  Le  Tacht ,  donc  le  Roi 
fe  fervit  pour  cette  fois  ,  avoit  été  autrefois  fait 
pour  le  Prince  d'Orange ,  &  appartenoit  à  l'Ami- 
rauté de  Rolterdam  ;  Si  il  étoit  lans  conteftation  le 
plus  grand  de  tous  les  bâtimens  qui  corapolbient 
cette  petite  flotte,  qui  étoit  de  13.  grands  Yachts, 
dont  les  diffcrens  Collèges  de  la  Généralité ,  &  de 
la  Province  de  Hollande,  &  les  perfonnes  de  qua- 
lité, ou  riches,  (è  fervent,  pour  fe  divertir,  & 
pour  faire  leurs  voyages  d'une  Province  à  l'autre. 
Les  autres  Vaiffeaux  qui  s'y  trouvèrent ,  étoienc 
fans  nombre. 

Il  ne  fe  trouva  perfonne  ,  qui  voulût  diftfibuer 
les  autres  Yiichts  entre  les  Seigneurs  de  la  fuite  du 
Roi,  parce  qu'à  cette  occafion  il  auroit  étéimpof- 
fible  de  contenter  tout  le  monde,  fans  fe  faire  quel- 
que ennemi  ;  C'efl  pourquoi  le  Seigneur  de  Befir- 
wert  s'addrefla  au  Roi,  &  le  fupplia  très  humble- 
ment ,  de  vouloir  fiire  diftribuer  ces  T^chts  fuivant 
fon  bon  plaifir,  parce  que  les  Députés  n'avoient 
pas  reçu  d'autre  ordre  ,  que  celui ,  d'dbeir  aveu- 
glément à  tout  ce  qu'il  plairoic  à  Sa  Majefté  de 
leur  ordonner  ;  le  Roi  agréa  cette  Prière ,  &  fe 
chargea  lui  -  même  de  ce  foin  ;  il  ordonna  donc , 
que  le  Duc  d'Torck,  feroit  la  fonâion  d'Amiral 
pendant  le  voyage ,  &  le  chargea  en  même  tems  ' 
du  foin  de  partager  les  Tachts  ,  fuivant  qu'il  le 
trouveroit  bon  ;  S.  A.  R.  garda  pour  lui-même  le 
Tacht  de  la  Princeffe  Douairière  d'Orange  ;  il  afli- 
gna  au  Duc  de  Glocefter  celui  des  Etats  de  Hollan- 
de; les  Députés  des  Etats  de  Hollande  entrèrent 
dans  le  Tacht  du  Seigneur  de  Bevenvert ,  qui  y  fit 
entrer  en  même  tems  le  Seigneur  Efie-van  de  Ga- 
marra ,  Efpagnol ,  qui  étoit  venu  comme  particu- 
lier à  Moenlyk_,  pour  rendre  fes  refpefts  au  Roi , 
comme  aulTi  le  Rheingrave ,  Mylord  Crajften  ,  8c 
piufieurs  autres  Seigneurs  Anglois.  Le  Chance- 
lier d'Angleterre  avec  toute  fa  Maifôn ,  êc  Monfr. 
Edouard  Nicolatis  l'un  des  Secrétaires  d'Etat  du 
Roi ,  &  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs ,  fè  rendirent 
fur  le  Tacht,  appelle  la  DemoifeÛe  de  Zéelande.  Le 
Marquis  à^Ormond  ,  Vice- Roi  d^ Irlande  ,  oc- 
cupa le  Tacht  du  Capitaine  Broiiwer  ;  le  Marquis 
de  Worchefter  ,  &  Edouard  Sommerfet ,  avec  leurs 
familles  &  Domeftiques,  fe  rendirent  à  Bord  du 
Tacht  appelle  le  Courier  de  Zéelande  ;  les  Lords  St. 
"Jean  &  Belles  occupèrent  le  Tacht  du  Seigneur  de 
Wajjenaer.  Le  Lord  Clarges,  Beaufrere  du  Général 
Monck,  entra  avec  fa  Compagnie,  c'eft-à-dire  :  a- 
vec  les  Députés  de  l'Armée  Angloifedans  le  K?(;& 
de  la  Ville  de  Dort.  Le  Lord  Gerhard,  &  piu- 
fieurs autres  Anglois  entrèrent  dans  celui  du  Sei- 
gneur de  NortwjL-  ,  Gouverneur  de  l'Eclufe  en 
Flandres  ;  Le  Yacht  du  Prince  d'Orange  fut  con- 
fetvé  pour  la  Chambre,  &  pour  le  Bagage  de  la 
Priiicefle.  Chacun  de  ces  Yachts  avoit  fon  In- 
tendant,  &  fon  Maître  de  Cuifine,  avec  tous  les 
autres  Domeftiques  pour  lervir  la  Table;  &  à 
€eux  ,  qui  n'avoient  point  de  Cheminées,  on  avoir 
joint  d'autres  Vaiffeaux ,  dans  lefquels  on  avoit 
exprès  fait  faire  des  foyers  pour  y  apprêter  les 
Viandes ,  &  des  fours  pour  les  patifleries.  Toutes 
fortes  de  provifions ,  Se  de  vins  s'y  trouvèrent  en 
même  tems  en  fi  mande  abondance ,  que  routes  les 
tables  furent  fervies  avec  profulion ,  en  forte  que  les 


Maîtres  d'Hôtel  Anglois,  qui  font  âC(^oûtumés  à 
une  grande  lumptuolité ,  en  parurent  étonnés  ,  &t 
avouèrent ,  qu'ils  ne  pouvoient  pas  comprendre , 
comment  on  pouvoir  apprêter  tous  les  jours  pour 
chaque  table  ro.  à  ly.  plats  dans  des  Vaiffeaux  , 
qui  étoient  continuellement  ébranlés  par  l'agitation 
des  flots. 

On  arriva  à  Dordt  l'après  midi  entre  3.  &  4. 
heures.  On  y  avoit  rangé  la  Bourgeoifie  fur  les 
Remparts  &  au  Port ,  &  on  y  avoit  dreflé  une 
Batterie  de  gros  Canons ,  desquels  ,  comme  de  la 
Mousquetcrie  on  fiilua  Sa  Majellè  ,  pendant  que 
cette  petite  flotte  paflâ.  Le  Roi  s'arrêta  quelque 
tems,  pour  dîner  ;  le  concours  du  peuple  ,  &  (a 
curiofité  de  voir  le  Roi  fut  fi  grande ,  qu'ils  mon^ 
térent  fur  fon  Tacht ,  &  regardèrent  par  les  Fenê- 
tres la  Reine,  dont  ils  auroient  pu  le  paiïer  puifque 
le  Roi  eut  la  bonté ,  de  monter  après  le  repas  fur 
le  Tdlac  ,  pour  fe  faire  voir  à  tous.  Ce  fut  le  Ma- 
giftrat  de  cette  Ville,  qui  y  traita  le  Roi  fplendi- 
dement ,  6c  le  régala  enfuite  d'un  Eturgeon ,  Sc 
d'un  Saumon  vivant.  La  petite  flotte  s'étoit  mis 
en  ordre  de  Bataille  à  une  quart  de  lieuë  de  la 
Ville,  &  à  l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Leck, 
dont  une  des  Terres  du  Seigneur  de  Bexierivert 
porte  le  nom ,  &  qui  efl:  très-renommée  pour  la 
pêche  d'excellens  Saumons.  Enforte  qu'on  avoit 
comme  réfolu  d'y  jetter  l'Ancre  vers  le  foir ,  ôc 
de  s'y  arrêter  pendant  toute  la  nilit  ;  Mais  il  ar- 
riva contre  toute  attente  deux  circonflances , 
qui  firent  changer  le  Roi  de  Deffein  ;  la  première 
fut  le  retour  du  Chevalier  Gren'ville,  qui,  pen- 
dant que  le  Roi  étoit  à  table ,  arriva  d'Angleter- 
re ,  ôc  apporta  à  Sa  Majefté  la  nouvelle,  que  le 
Parlement  avoit  conclu  ,  de  fupplier  le  Roi,  de 
hâter  fon  retour  ,  pour  recevoir  fa  Couronne  fans 
aucune  condition  ,  ou  exception  ;  que  pour  cet  ef- 
fet l'Amiral  Montagu  étoit  adtuellement  en  MeC 
avec  un  bon  nombre  de  Vaiffeaux  de  Guerre ,  pour 
venir  chercher  Sa  Majefté  en  Hollande ,  &  pouf 
l'efcorter  en  Angleterre. 

Le  deuxième  obftacle  fut  un  autre  Courier ,  qui 
arriva  quelques  momens  après  avec  la  nouvelle , 
que  la  flotte  d'Angleterre  avoit  été  aperçue  le  mê- 
me matin,  près  de  Schcveltngen ,  &  avoit  jette  l'An-' 
cre  à  une  demie-lieuë  de  la  Rade.  Le  Roi  en  fit 
d'abord  avertir  le  Seigneur  de  Be^jerwert ,  comme 
Chef  des  Députés  de  Hollande,  &  le  lit  prier, 
d'en  vouloir  faire  avertir  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  par  un  Courier  exprès ,  afin  que  les  Ca- 
roffes ,  qui  dévoient  fervir  pour  fon  Entrée ,  fuf^ 
fent  prêts  à  7-  heures  du  matin. 

Après  que  ces  Lettres  furent  expédiées  à  f. 
heures  du  loir,  le  Roi  ordonna  de  lever  l'Ancre, 
6c  arriva  le  même  fbir  devant  Rotterdam ,  où  la 
flotte  fut  obligée  de  virer  à  caufe  du  vent  con- 
traire ,  ce  qui  fut  caufe  qu'en  virant  la  flotte  paffa 
trois  ou  quatre  fois  tout  proche  du  Port ,  &  four- 
nit en  même  rems  l'occalion  à  la  Bourgeoifie,  qui 
étoic  rangée  fur  le  Rempart,  6c  à  la  vieille  tête, 
comme  auffi  aux  Canons  du  Rempart ,  6c  des  Vaif- 
feaux ,  qui  fe  trouvèrent  fur  la  Meufe ,  de  rece- 
voir,  &(.  de  faluer  le  Roi  à  différentes  fois.  La  flot- 
te pafla  de-là  à  Dclfs-Haaven ,  où  on  avoit  drefïé 
une  Batterie  de  1 6.  Canons ,  mais  le  Roi  ne  s'y 
arrêta  pas  ,  8c  pafla  outre  ,  jufqu'à  Otyver- 
fchie.  Village  fitué  à  inoitié  de  Chemin  de  Delfs' 
Haaz/en  à  Delft ,  pour  y  attendre  la  pointe  du 
jour. 

Le  lendemain  à  5".  heures  du  matin  le  Roi  ar- 
riva au  Faubourg  de  la  Ville  de  Delft ,  mais  trop-tôt 
pour  donner  aux  Députés  de  Hollande  le  tems , 
de  pouvoir  mettre  en  ordre  la  petite  flotte  dans 
l'Endroit ,  où  Sa  Majefté  devoit  aborder. 

Toute  la  Bourgeoifie  de  la  Ville  s'étoit  déjà 
trouvée  Ibus  les  armes  à  3.  heures  du  matin,  une 
partie  s'étoit  rangée  en  ordre  de  Bataille  au  Port, 
6c  dans  l'endroit,  où  le  Roi  dévoie  aborder  ;  autfi- 
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TÔt  que  le  Magiftrat  de  la  Ville  fut  informe  de 
l'arrivée  du  Roi  ,  il  entra  dans  un  Tncht  ,  &  le 
rendit  à  la  petite  Flotte ,  pour  y  recevoir ,  &  com- 
plimenter le  Roi  ;  il  pria  en  même  tcms  Sa  Ma- 
jellé  de  vouloir  honorer  leur  Ville  de  là  Royale 
préfence  ,  &  s'y  ratraichir  en  attendant ,  que  les 
Députez  des  Etats  de  Hollande  y  fuiTcnt  arrives; 
mais  le  Roi  leur  répondit  ,  que  les  circonftances 
préfentes  de  fes  affaires  ne  lui  pcrnietioicnt  pas , 
de  s'arrêter  fi  longtems  en  chemin ,  ce  qui  l'obli- 
geoit  auffi  indifpenfabiement  ,  de  ménager  autant 
qu'il  pouvoir  le  tems  ,  qu'on  avoit  auparavant 
delliné  pour  (à  Réception. 

Les  Lettres  des  Députez  des  Etats  Généraux 
étant  en  attendant  arrivées  à  minuit  à  La  Haye, 
cette  llluftre  Collège  s'aflèmbla  d'abord ,  &  L.  H. 
P.  changèrent  fur  le  champ  leur  première  Relb- 
lution  ,  en  conformité  de  laquelle  Sa  Majeflé  de- 
voir être  reçue  à  4.  heures  de  l'après  midi  ;  ils 
renvoyèrent  auflî  le  Courier  à  leurs  Députez  avec 
l'inllruftion  ,  qu'ils  pouvoient  aflurer  le  Roi  de 
leur  part,  qu'ils  ne  manqucroient  pas  de  fe  trou- 
ver à  l'heure  marquée ,  ou  tout  au  plus  tard  à  8. 
heures  du  matin  dans  cet  endroit  ,  pour  y  rece- 
voir Sa  Majcfté.  A  deux  heures  du  matin  on  bâtit 
le  Tambour  ,  fix  Compagnies  de  la  Bourgeoifie, 
&  le  Régiment  des  Gardes  à  pied  des  Etats  de 
Hollande  de  10.  Compagnies  ,  prirent  d'abord  les 
armes,  &  fe  rcndirenr  à  6.  heures  à  leur  Rende- 
vous  général ,  la  Bourgeoifie  fur  le  Wj'verberg ,  & 
le  Régiment  des  Gardes  dans  la  Cour  intérieure, 
où  s'ancmblérent  en  même  tems  les  Carofles  ;  le 
Seigneur  de  Wimmemim ,  &  le  Grand  Penfionnaire, 
qui  comme  nous  avons  dit  s'étoient  chargés  de  ce 
pénible  emploi  ,  ne  s'épargnèrent  certainement 
pas  dans  cette  occafion  ,  ils  fè  trouvèrent  dans 
tous  les  Endroits,  &  eurent  l'œil  fur  tout  ce  qui 
fefit. 

Le  If.  à  7.  heures  du  matin  les  Carofles  com- 
mencèrent à  défiler  vers  Delft  ;  lorfque  la  Bour- 
geoifie ,  qui  en  attendant  s'etoit  rangée  en  Ordre 
de  Bataille  fur  la  place ,  commença  à  marcher  par 
le  Waagenftraat ,  qui  conduit  vers  Delfi  ,  les  Sol- 
dats occupèrent  la  Place  des  Bourgeois  fur  le  Wy- 
verberg ,  &  le  rangèrent  en  Ordre  de  Bataille  vis- 
à-vis  du  Palais  du  Prince  Maurice  de  Najjàu,  qui 
avoit  été  préparé  pour  loger  le  Roi.  Les  Dé- 
putez des  Etats  étant  arrivés  à  Delft ,  eurent  une 
courte  Conférence  avec  les  autres  Députez  ,  qui 
avoient  été  déjà  envoyés  à  Breda ,  &  firent  enfui- 
te  infinuer  à  Sa  Majellé  le  Règlement  au  fujèt  de 
fi  Réception  ,  afin  qu'Elle  y  pût  changer  ce  qui 
lui  plairoit.  Lorfque  le  Roi  eut  agréé  toutes  ces 
Difpofitions ,  &  que  les  Etats  de  Hollande  eurent 
fait  favoir  aux  Députez  de  Leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  ,  qu'ils  euflent  la  bonté  d'affifter  à  cette  Cé- 
rémonie ,  &  que  leurs  Caroffes  dévoient  fuivre 
immédiatement  celui  du  Roi  ,  on  commença  d'a- 
bord à  ranger  les  Carofles  dans  le  fauxbourg  le 
long  du  Canal. 

Les  Députez  de  la  Province  de  Hollande ,  le  ren- 
dirent enfuite  dans  le  Tacht  du  Roi  ,  &  firent  in- 
finuer à  Sa  Majeflé  en  peu  de  paroles  par  le  Grand 
Penjiofmaire  ,  qu'ils  y  étoient  venus  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  de  Hollande  ,  pour  offrir  au  Roi 
leurs  très  humbles  Services ,  &  lui  témoigner  leur 
dévouement  pour  là  Royale  Perfonnc;  qu'ils  étoient 
chargés  en  même  tems  de  l'accompagner  jufqu'à 
l'Hôtel ,  qu'on  lui  avoit  préparé.  Le  Roi  remer- 
cia les  Députez  de  la  manière  la  plus  gracieufe, 
des  peines ,  qu'ils  (ê  donnoient  ,  &  les  Seigneurs 
Etats  de  Hollande  de  l'amitié  ,  qu'ils  lui  téraoi- 
gnoient. 

On  ne  s'arrêta  pas  longtems  ,  &  après  que  le 
Roi ,  les  Ducs  d'Torck  6c  de  Glocefier  ,  la  Princefle 
Royale,  le  Prince  d'Orange,  qui  y  étoit  arrivé  le 
même  matin ,  les  Députez  de  Leurs  Hautes  Puis- 
Ênces  ,  £c  quelques  Seigneurs  Anglois  fe  furent 
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entretenus  quelques  momens  ,  le  Roi  fortit  de  fort 
TacLt ,  &  tiiira  dans  le  Carollc  de  la  Princefle.  Sa 
Majellé  &  la  Princefle  orriiptrcnt  le  foiiiis  ,  les 
Ducs  à'ïbrck.  &  de  Cilocejler  l'oppofite ,  &  le  Prin- 
ce li^Orange  la  Portière  ;  tout  le  mondt  le  mie 
.luflitôt  en  mouvement  pour  entrer  dans  la  Ville; 
le  Roi  pourfuivit  toujours  (on  chemin  &  la  Boui- 
geoiiie,  qui  s'etoit  dcja  mis  ious  les  armes ,  &  en 
Ordre  de  Bataille  à  la  pointe  du  jour ,  marcha  aux 
deux  côtés  du  CarolTe  du  Roi  ;  mais  étant  :irrivcs 
hors  de  l'autre  Porte ,  à  la  portée  du  fufil  ,  elle 
s'y  arrêta  ,  &  (alua  le  Roi  de  pluficurs  déchar- 
ges ,  comme  il  fut  falué  en  même  tems  par  le  bruit 
des  Cloches  de  la  Ville  &  de  l'Artillerie  ,  qu'on 
avoit  plantée  en  abondance  fur  les  remparts  &  fur 
les  Digues. 

Il  étoit  prcfque  10.  heures  lorfque  le  Roi  partit 
de  Delft  &  il.  heures,  lorfqu'il  anivz^  La  Haye, 
ou  les  6.  Compagnies  de  la  Bourgeoifie  s'eioient 
rangées  fur  deux  Li£;ncs  le  long  Ju  Waa^etjfraat , 
&  entre  lefquelles  l'Entrée  fe  ht  dans  l'Orcre  lui- 
vant. 

1.  Marchoient  quelques  Trompettes  des  Etats 
de  Hollande  avec  leurs  Livrées  de  Velours  Cramoifi 
chamarés  de  galons  d'or  &  d'argent  ;  ils  étoient 
fuivis, 

1.  Par  pluficurs  Officiers  des  Troupes  ,  &  par 
quelques  jeunes  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  ha- 
biles le  plus  magnifiquement. 

3.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs  Anglois,  & 
d'Officiers  du  Roi  ,  des  deux  Ducs,  de  la  Prin- 
cefle Royale,  Se  du  Prince  à^Orange. 

4.  Le  Seigneur  de  Wimmenum  ,  reprèfentant  le 
Maître  des  Cérémonies  ,  avoit  quelque  Seigneurs 
Anglois  dans  fon  Caroflc  ,  &  prècedoit  immédia- 
tement celui  de  la  Princefle  Royale ,  dans  lequel  le 
Roi  &  la  Famille  Royale  fè  trouvoient. 

5".  Le  Roi,  les  Princes,  &  la  Princefle. 

6.  Les  Seigneurs  Députez  de  L.  H.  P.  dans 
deux  Carofles  fuivoient  celui  du  Roi. 

7.  Les  Députez  de  la  Province  de  Hollande  dans 
6.  Carofles. 

8.  Les  autres  zi.  Carofles  à  ^.  &  à  4.  Che- 
vaux étoient  tous  remplis  de  Seigneurs  Anglois; 
le  concours  du  Peuple,  qui  pour  voir  le  foieil  le- 
vant d'Angleterre  ,  étoit  accouru  à  La  Haye  de 
toutes  les  Villes  de  la  Hollande  ,  fut  fi  grand  ôc 
fi  extraordinaire  ,  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
paffer  dans  les  rues ,  quoique  l'Entrée  en  loi-mê- 
me ,  ne  fijt  pas  auflî  magnifique  qu'on  l'auroii: 
fouhaité ,  tant  parce  que  le  tems  que  le  Roi  avoit 
fixé  pour  fon  Entrée ,  étoit  trop  court ,  qu'à  cau- 
fe  que  les  Seigneurs  Etats  furent  obligez  par  là  de 
faire  des  changemens  notables  dans  leur  première 
difpofition.  Auffitôt  que  le  premier  Carofle  fut 
entré  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  du  Prince  Maurice 
de  NajJ'au ,  &  que  le  Roi  fut  forti  de  fon  Carofle , 
les  Députez  des  Etats  Généraux  fe  retirèrent ,  & 
cédèrent  pour  ce  jour  aux  Députez  de  Hollande 
l'honneur  de  recevoir  &  de  fervir  le  Roi. 

Lorfque  le  Roi  arriva  en  haut  de  l'Efcalier,  il 
y  fut  reçu  par  la  Reine  de  Bohème ,  Eleârice  Se 
Comtefle  Palatine  du  Rhin  ,  qui  étoit  fa  Tante, 
ou  Sœur  de  feu  fon  Père ,  par  le  Duc  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  ,  qui  avoit  été  déjà  voir  le  Roi 
à  Bréda,  l'ancienne  ou  première  Princefle  Douai- 
rière d'Orange  ,  avec  le  Prince  Guillaume  Frédéric 
de  NaJJau  (on  Beaufrere  ,  Se  les  deux  Princefles 
fes  filles  :  la  PrinceflTe  de  Naflàu  ,  6c  la  Princelfe 
d'Orange  ;  le  Roi  les  falua  en  paflant  ,  ôc  entra 
d'abord  dans  fon  appartement  ,  où  il  fut  fuivi  par 
les  Députés  des  Etats  de  Hollande  ;  le  Grand 
Penfionnaire  le  complimenta  de  nouveau  fur  fon 
heureufe  arrivée  dans  cette  Ville,  5c  lui  dit  en  peu 
de  paroles  ,  que  les  Etats  de  Hollande  (ê  donne- 
roient  l'honneur  de  rendre  en  Corps  leurs  très-. 
humbles  Refpecis  à  Sa  Majeflé  ,  auffitôt  qu'ils 
pourroient  le  faire  fans  l'incommoder  ;  le  Roi  ré- 
Ggggg  pon- 
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pondit  :  que  la  préfènce  de  ces  Seigneurs  lui  fe- 
roit  toujours  très  agréable  ,  ôc  qu'ils  pouvoienc 
venir  à  l'audience  le  même  après  midi ,  après  qu'il 
auroit  dîné  ;  le  Grand  Pcnfionnaire  répliqua ,  que 
comme  Sa  Majefté  l'eroic  fans  doute  un  peu  Fati- 
cruée  du  Voyage  qu'elle  avoit  fait ,  ils  voudroient 
ne  pas  l'cmpècher  de  fe  repofer  ce  jour  ;  mais 
qu'ils  ne  manqueroicnt  pas  le  lendemain,  de  pren- 
dre ks  ordres  ,  quand  ils  pourroienc  venir  la  (a- 
luer. 

Le  Roi  fe  trouvant  un  peu  fati_:;ué  du  Voyage, 
fit  dire  ,  qu'il  vouloit  dîner  en  particulier;  c'eft 
pourquoi  tout  le  monde  fe  retira  ,  &  il  ne  refta 
avec  lui  que  le  Seigneur  de  Wimmmstm  ;  la  Prin- 
ceffc  Royale  ,  n'ayant  pas  repole  toute  la  nuit 
précédente  ,  commença  la  Retraite ,  &  obligea  par 
là  les  autres  ,  à  fuivre  fon  exemple.  Lorsque  la 
Reine  de  Bohème,  &  la  Princefle  première  Douai- 
rière d'Orange  fe  retirèrent  ,  le  Roi  les  conduilît 
jufqu'à  leurs  Carofles  ,  cependant  avec  cette  dis- 
tindtion  ,  qu'il  y  mena  la  Reine  par  la  main ,  & 
l'aida  à  y  entrer.  De  cette  manière  perfonne 
ne  rcfla  à  dîner  avec  le  Roi  que  lès  deux  frères, 
les  Ducs  à'Tonk  &  de  Glocejier  ;  le  Roi  étant  fur 
le  point  de  fe  mettre  à  table  ,  fit  l'honneur  au 
Seigneur  de  Wimmmum  ,  de  prendre  la  ferviete  qui 
étoit  fur  fon  aflîette  ,  &  la  lui  préfenta ,  mais  il 
s'en  excufa  honnêtemment ,  Se  céda  cet  honneur  à 
un  Seigneur  Anglois,  qui  fe  trouva  prélènt  pour 
fervir  le  Roi.  La  Bourgeoifie  ne  s'endormit  pas 
pendant  le  repas  du  Roi ,  &  fit  des  décharges  con- 
tinuelles de  fa  Moufquetairie  ,  qui  furent  chaque 
fois  répondues  par  une  Batterie  de  38.  Canons, 
qu'on  avoit  drelfé  fur  le  JVyverha-g  ,  &  par  x'j. 
autres  Canons ,  qu'on  avoit  planté  derrière  l'Egli- 
fe  du  Cloître. 

Les  Etats-Généraux  avoient  ordonné  le  jour 
d'auparavant  à  leur  Agent ,  de  fe  rendre  à  l'Hô- 
tel du  Prince  Maurice  de  Najpiu  ,  dès  que  le  Roi 
y  feroit  arrivé  ,  Se  ,  fi  l'occafion  fe  préfèntoit , 
de  s'informer ,  quel  jour ,  &  à  quelle  heure  il  fe- 
roit agréable  &  commode  à  Sa  Majcflé  que  leurs 
Hautes  Puiflànces  en  Corps  puflent  venir  lui  ren- 
dre leurs  très  humbles  refpeâs.  Comme  le  Roi 
leur  avoit  fixé  pour  leur  Audience  les  4.  heures 
de  l'après  midi  ,  leurs  Hautes  Puiflànces  convin- 
rent de  s'affembler  à  trois  Se  demi  dans  leur  fa- 
le  ordinaire  ,  &C  que  delà  on  iroit  à  pied  à  la 
Maifon  du  Prince  Maurice.  En  conformité  de 
cette  Réfolution  ils  s'aflèmblerent  à  l'heure  mar- 
quée au  nombre  de  if-  &  fe  rangèrent  en  ordre 
deux  à  deux  ,  fuivant  le  rang  ordinaire  des  Pro- 
vinces ,  excepté  le  Préfident  de  femaine  ,  qui  fe 
joignit  aux  Députés  de  fa  Province  de  Hollande  &c 
de  Weft-Frife.  Toute  cette  augufte  Affemblée  fe 
rendit  direftement  au  Palais  du  Prince  Maurice , 
qui  n'eft  feparé  de  la  Cour  ,  que  par  un  foffé  , 
mais  qui  y  eft  en  même  tems  joint  par  un  pont 
de  pierre. 

Les  Etats  -  Généraux  étoient  précédés  par  le 
Prince  Guillaume  Frédéric  de  Najjau  ,  Stadhouder 
de  Frife  ,  de  Gronitigue  ,  Se  â''Overyj]el  ;  par  le 
Rheingrave  comme  CommilTiùre-Géneral  de  la  Ca- 
valerie des  Provinces-Unies  ,  8c  Gouverneur  de 
Maeftrickjt  par  le  Seigneur  Haulerive  Châteaumiif , 
CoUonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  Françoife  , 
mais  qui  pourtant  étoit  au  fervice  de  cet  Etat ,  Sf 
en  même  tems  Gouverneur  de  Breda;  &'par  plu- 
fieurs  autres  Collonels  ,  Lieutenants- Collonels, 
Majors,  Capitaines,  5c  Officiers  fubalternes ,  qui 
marchoient  tous  la  tête  découverte. 

Lorlqu'ils  arrivèrent  près  de  l'Hôtel  du  Roi , 
ils  furent  reçus  par  le  Lord  ICraffi ,  l'un  des  qua- 
tre Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi  ,  avec 
une  nombreufe  fuite  de  Seigneurs  Anglois  ;  en 
haut  de  l'Efcalier  ils  furent  attendus  par  le  Mar- 
quis à^Ormond ,  qui  les  introduifit  dans  l'apparte- 
nieot  de  Sa  Majefté  ;  Se  comme  tous  les  Seigneurs 


de  Condition  ,  5c  les  Officiers  de  Guerre  ,  qui 
étoient  venus  avec  L.  H.  P.  ,  eurent  en  même 
tems  la  permiffion  d'entrer  dras  cet  appartement  , 
il  y  eut  une  fi  grande  preiïè  ,  qu'il  fut  prefque 
impoflible  à  L.  H.  P.  d'arriver  jufqu'à  la  Pcrlon- 
ne  du  Roi.  Le  Baron  de  Gerit ,  comme  le  princi- 
pal des  Députés  de  Gueldres  ,  (qui  comme  un 
Duché  tient  le  premier  rang  entre  les  fept  Pro- 
vinces ,  qui  compolènt  la  Republique)  complimen- 
ta le  Roi  au  nom  de  toute  la  Généralité. 

Leurs  Hautes  PuilTances  ayant  pris  leur  Con- 
gé ,  furent  reconduites  par  les  mêmes  Seigneurs , 
Se  avec  les  mêmes  Cérémonies  ,  qu'elle;)  avoienc 
été  reçues ,  Se  étant  revenues  dans  leur  làle  ordi- 
naire des  Conférences ,  elles  fe  feparércnt ,  Se  cha- 
cun retourna  chez  lui.  Après  les  Etats-Generaux  , 
les  deux  autres  Chambres  Souveraines  ,  à  lavoir 
le  Conlèil  d'Etat  ,  5c  la  Chambre  des  Comptes , 
furent  admifes  à  l'Audiencedu  Roi;  le  Prince G«//- 
/autne  Frédéric  de  Najjau  ,  comme  Prelident  du 
Confeil  d'Etat  ,  Se  le  Seigneur  de  Camverven- 
Reigenberg  ,  Député  de  la  Province  de  Hollande  à 
la  Chambre  des  Comptes  de  la  Généralité ,  furent 
chargés  de  complimenter  le  Roi  de  la  part  de  ces 
deux  Collèges  ;  leurs  Harangues  eurent  l'approba- 
tion tant  du  Roi ,  que  de  tous  les  aflTilfans. 

D'un  autre  côté  les  Amb.ifladeurs ,  les  Envoyés, 
les  Réfidens ,  6c  les  Agens  des  Rois  ,  des  Princes 
Se  des  Republiques  étrangères  ,  qui  refidoient  a- 
lors  à  La  H.iye  ,  agitèrent  entr'eux  la  queftion , 
s'ils  feroient  reçus  deSaMajelfe  ,  lorfqu'ils  iroient 
la  complimenter  ,  (ans  produire  des  Lettres  parti- 
culières de  Créance  ad  hune  aBum  ,  ou  luppofé 
même  ,  que  leur  Pleinpouvoir  Se  leur  Caraétère 
fût  fulRfant  pour  pouvoir  le  faire,  G  alors  il  leur 
feroit  permis ,  de  fè  couvrir  ;  mais  Sa  Majelfé  eut 
d'abord  la  bonté  de  refoudre  ces  fcrupulcs  ,  puis- 
qu'elle accorda  l'Audience  à  tous  les  Miniftres 
étrangers  fans  aucune  Exception  ,  hormis  à  celui 
de  Portugal. 

Après  qu'Elle  fè  fut  débaraflée  de  toutes  ces  Au- 
diences de  Cérémonie,  elle  fut  encore  complimen- 
tée par  plufieurs  Seigneurs  de  Diftinclion  ;  vers  le 
foir  le  Roi  alla  lui-même  rendre  vifite  à  la  Reine 
de  Bohème ,  6c  à  la  Princefle  Royale ,  Douairière 
d'Orange  ,  5c  de  cette  manière  le  tems  de  fouper 
étant  inlènfiblement  approché ,  les  Etats-Généraux 
refolurent  ,  de  députer  quelques-uns  d'entre  eux  , 
pour  tenir  Compagnie  au  Roi  à  la  table  ;  mais 
ayant  été  informés  ,  que  le  Roi  fouhaitoit  de  man- 
ger lèul  ,  fe  trouvant  trop  fatigué  ,  non  feule- 
ment des  deux  journées  précédentes  de  fon  Voya- 
ge, mais  auffi  des  vifites  continuelles  ,  qu'il  avoit 
reçues  ce  même  jour  ;  ils  refolurent  de  n'empê- 
cher pas  le  Roi  de  fe  repofer  ,  Se  fe  refervérenc 
cet  honneur  pour  une  autre  fois. 

Pendant  que  cela  fe  pafloit  à  La  Haye ,  la  flotte 
d'Angleterre  arriva  à  Schevelingen ,  5c  l'Amiral  en- 
voya d'abord  un  exprès  au  Roi  ,  pour  l'avertir, 
qu'il  etoit  arrivé  avec  une  partie  de  la  Flotte, 
pour  obéir  aux  ordres  de  Sa  Majellé  Britanni- 
que ,  5e  pour  la  conduire  en  Angleterre  ;  les  Dé- 
putés du  Parlement  arrivèrent  aufli  ce  même  jour 
dans  le  même  endroit  ,  mais  ils  ne  mirent  pied  à 
terre  que  le  lendemain ,  le  \\  de  M.ai  ;  le  même 
foir  les  Etats  leur  envoyèrent  leurs  CaroflTes  pour 
les  faire  conduire  à  la  Haye  ,  où  ils  furent  admis 
le  lendemain  à  l'Audience  du  Roi. 

Ce  même  jour  fut  aufli  deftiné  par  Sa  Ma- 
jefté ,  pour  donner  Audience  aux  Etats  de  la  Pro- 
vince de  Hollande  6c  de  Wtft-Frife  ,  qui  firent 
aupai'avant  prier  le  Roi  par  le  Seigneur  de  Bever- 
wert ,  de  vouloir  leur  faire  la  grâce ,  de  les  enten- 
dre en  particulier.  Se  que  pendant  leiir  Audience 
perfonne  ne  fût  admis  dans  l'appartement  ,  que 
quelques  Seigneurs  ,  dont  le  Roi  auroit  indifpen- 
fablement  beloin  pour  le  fervir  ;  que  leur  inten- 
tion n'étoit  abfolument  pas ,  d'abufer  de  la  patien- 
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ce  du  Roi  en  lui  p.irlant  d'affaires  fecrcres  dans 
une  Audience  publique  ,  n'ayant  pas  pour  cette 
fois  d'autres  chofcs  a  propofcr ,  que  de  féliciter  Sa 
Majefté  de  l'heureux  Changement  de  les  altaires  ; 
mais  qu'rls  fàifbient  feulement  cette  très-humble 
prière ,  à  caulê  qu'ils  (c  trouvoient  en  grand  nom- 
ore  ,  &  que  chacun  fouhaitoit  de  faire  compliment 
au  Roi ,  ce  dont  ils  l'croicnt  empêchés  ,  s'il  ctoit 
permis  ù  un  chacun  d'entrer  (ans  aucune  diftin£lion, 

C'eft  aufli  pour  la  même  railbn  ,  qu'ils  ordon- 
nèrent au  Capitaine  de  leurs  Gardes  du  Corps , 
de  ne  permettre  à  aucun  habitant  de  la  Provin- 
ce ,  de  quelle  condition  qu'il  pût  être  ,  d'entrer 
dans  la  Maiton  du  Prince  lU  Najjau  ;  ils  ordonnè- 
rent encore  à  une  Compagnie  des  Gardes  de  fe 
faifir  de  toutes  les  avenues  depuis  la  porte  de  leur 
Sale  de  Conférence ,  julqu'à  la  Maifon  du  Prince, 
afin  de  prévenir  les  defordres ,  qui  arrivent  fouvent 
en  pareille  occafion. 

Après  qu'on  eut  mis  ordre  à  toutes  choies,  & 
les  Etats  ayant  été  informés  ,  que  le  Roi  les  at- 
tendroit  à  o.  heures  du  matin  ,  ils  s'aflemblérent 
le  u  de  Mai  dans  leur  apartement  ordinaire  ,  & 
commencèrent  enfuite  leur  marche  dans  l'ordre  fui- 
vant:  le  Seigneur  de  Starenkrg,  Collonel  du  Ré- 
giment des  Gardes  à  pied  marchoit  le  premier ,  & 
tout  feu! ,  la  tête  découvertCi  il  étoit  fuivi  par  leurs 
Grandes  Puiflânces  les  Seigneurs  Etats  de  Hollande 
&  de  Welf-Frife  ,  qui  marchoient  deux  à  deux; 
le  Corps  des  Nobles  à  la  tête  ,  &  les  autres  fuivant 
le  rang  ,  que  leurs  Villes  prennent  ordinairement 
dans  cette  Affemblée  ;  excepté  le  Grand  Penfion- 
naire,  qui,  quoi  qu'à  l'Aflemblée  il  prenne  place 
fur  le  Banc  des  Nobles  ,  &  comme  Miniftre  de 
l'Etat  ne  peut  marcher  qu'après  tous  les  Députez 
des  Villes ,  lorlqu'ils  font  en  Corps  ,  marcha  pour- 
tant pour  cette  fois  avec  les  Députez  des  Nobles, 
8c  précéda  par  conféquent  ceux  des  Villes ,  parce 
qu'il  étoit  chargé  de  faire  le  compliment  au  Roi , 
&  qu'on  craignoit  ,  que  s'il  marchoit  le  dernier, 
il  eut  de  la  peine  à  percer  la  foule ,  &  à  s'appro- 
cher du  Roi. 

Etant  arrivés  dans  cet  ordre  jufqu'à  l'apparte- 
ment du  Roi ,  ils  y  furent  reçus  Se  introduits  de  la 
même  manière  ,  que  les  Etats- Généraux  l'avoient 
été   le  jour  auftaravant  ;   le  Grand   Penfionnaire 

Forta  la  parole  au  Roi ,  qui  y  répondit  comme  à 
ordinaire,  de  la  manière  la  plus  gracieufe. 
Après  que  les  Etats  de  Hollande  fc  furent  reti- 
rés, les  Députez  de  la  Ville  d'Amfterdam  ,  qui , 
comme  Membres  de  leurs  Grandes  Puiflânces  ,  a- 
voient  affifté  à  cette  Audience,  chargèrent  Mon- 
fieur  de  Groot ,  leur  Confeiller  PenGonnaire ,  de  de- 
mander pour  eux  une  Audience  particulière  ,  & 
que  pour  cet  effet  il  devoir  s'adreffer  au  Sr.  Oneal, 
Premier  homme  de  Chambre  du  Roi,  &  le  prier 
de  s'informer  de  S.  M.  ,  quand  il  lui  plairoit  de 
les  recevoir  ;  le  Sr.  Oneal  étant  d'abord  entré  dans 
l'appartement  du  Roi  ,  pour  prendre  (es  ordres  là 
deflus  ,  S.  M.  ordonna  de  feire  entrer  Monfr. 
de  Groot  ,  afin  qu'elle  lui  pût  parler  elle-même  ; 
le  PenGonnaire  trouva  le  Roi  près  de  la  Cheminée, 
&  éloigné  de  quelques  pas  de  quelques  Seigneurs 
Anglois  ,  qui  étoient  en  Converlation  avec  Sa 
Majefté  ;  il  fupplia  S.  M.  de  vouloir  gracieulèr 
ment  accorder  une  Audience  aux  Députez  d'Ams- 
terdam ,  &  honorer  leur  Ville  de  fa  Royale  pré- 
(ènce;  il  offrit  en  même  tems  à  S.  M.  de  la  part 
du  Magiftrat  le  Tacht  ,  dont  on  a  parlé  ci-delTus, 
comme  un  Préfent ,  qui  pût  lui  être  agréable  :  elle 
l'accepta ,  après  quelques  honnêtes  diflficultès,  &  el- 
le promit  de  feire  favoir  à  MeCTieurs d'Amfterdam, 
l'heure  de  l'Audience  ,  dès  qu'il  l'auroit  donné  à 
l'Ambaffade  d'Angleterre  ,  afin  de  pouvoir  enfuite 
ië  déclarer  plus  favorablement  fur  leur  invitation. 
Les  Etats  de  Hollande  ayant  en  attendant  ap- 

f)ris ,  que  les  deux  Cours  de  Juftice  avoient  re(o- 
u  de  demander  autTi  Audience  du  Roi  ,   8c  que 
T  o  M.  II. 


plufieurs  autres  Collèges  fuivfoicnt  leur  Exem- 
ple ,  comme  quelques-uns  de  ceux  ,  qui  n'ap« 
partenoient  jMS  a  cet  Etat  ,  avoient  dcja  f.iit , 
avant  que  le  Roi  fut  arrivé  à  la  Haye  ;  ils  refo- 
lurent  de  laire  (avoir  à  ces  deux  Cours  de  Jufti- 
ce ,  (dont  la  première  ,  qu'on  appelle  la  Cour  dt 
Hollande ,  décide  tous  ks  Appels  en  première  ins- 
tance ;  &  la  lecondc ,  qu'on  appelle  le  Haut  Con- 
(cil ,  &  qui  reffcmble  à  un  Parlement  des  Provin- 
ces d'Hollande ,  de  Zeclandc  ,  &  de  Wcft-Frife , 
parce  qu'elle  décide  en  dernière  inftance  tous  les 
Appels  ,  &  même  ceux  qui  font  plaides  devant 
la  Cour  de  Juftice  dans  les  affaires  civiles ,)  &  ea 
même  tems  à  la  Chambre  des  Comptes  de  cette 
Province;  au  Confiftoire  de  la  Haye;  à  l'Univer- 
fité  de  Leyden,  dont  le  Re£teur  étoit  venu  exprès 
pour  cela  à  La  Haye  ;  &  à  tous  les  autres  Collè- 
ges ,  que  les  Etats  de  Hollande  ,  ayant  eu  Au- 
dience de  Sa  Majefté  ,  croyoient  l'avoir  fait  ea 
même  tems  pour  tous  leurs  Sujets ,  qu'ils  ne  vou- 
loient  abiblument  pas  ,  que  l'on  incommodât  da- 
vantage le  Roi  par  des  Audiences  particulières  , 
parceque  celle ,  qu'ils  avoient  obtenu ,  fuffilôit. 

Les  Etats-Généraux  eurent  auCG  foin  de  dé- 
puter à  la  Reine  de  Bohême  ,  &  aux  Ducs  STorck, 
&  de  Glocefter  ,  les  Seigneurs  de  Gent ,  Guldewa- 
gm ,  &  Lampftng  ,  pour  les  féliciter  fur  le  recou- 
vrement de  la  Couronne  de  S.  M.  Britannique, 
&  fur  l'heureux  Changement  de  fes  affaires  ea 
Angleterre;  les  Seigneurs  de  Renswoude,  Ripperda, 
de  Hengelo  ,  &  Tshrand  ,  Députez  des  Provinces 
dVtrecht ,  di'OverjJfei ,  &  de  Groningm  furent  com- 
mis pour  (ê  rendre  chez  la  Princefle  Douairière, 
&  chez  le  Prince  d'Orange  ,  pour  y  feire  la  mê- 
me chofè. 

Et  comme  L.  H.  P.  étoient  obligées  en  confor- 
mité de  leur  Convention  avec  les  Etats  de  Hol- 
lande, de  fournir  à  tous  les  fraix  &  dèpenlès ,  qui 
feroient  faits  pendant  que  le  Roi  feroit  dans  ces 
Pays ,  excepté  celles  ,  qui  avoient  été  faites  pen- 
dant fon  voyage  ,  &  le  premier  jour  de  fon  arri- 
vée ,  .ils  deftinèrent  pour  cela  un  Capital  de 
300000.  flor.  8c  ils  prièrent  les  Seigneurs  de  Ripperda 
de  Buyrfe  ,  Guldewaagen  ,  Schwanenbourg ,  Stave- 
nijfen ,  Rennvoude ,  Fels ,  Ripperda  ,  ^  Schulenbourg^ 
de  tenir  ce  midi  Compagnie  à  S.  M.  B.  lorfqu'el- 
le  feroit  à  table. 

La  table  étoit  feite  en  forme  d'un  Coude  cour-'i 
bé  ;  le  Roi  y  étoit  affis  au  haut  bout  ,  &  dans 
la  coupure  ,  ayant  à  fa  droite  la  Reine  de  Bohè- 
me,  &  à  fa  gauche  la  PrinceCTe  Royale  Douairière^ 
d'Orange  ;  les  deux  Ducs  d'Yorck  &  de  Gloces- 
ter  étoient  affis  aux  côtés  de  la  Reine  ,  &  le 
Prince  d'Orange  près  de  (a  mère  ;  &  on  ob(erva 
cet  ordre  à  tous  les  repas ,  excepté  quand  le  Prin- 
ce d'Orange  ne  s'y  trouva  pas  ,  alors  les  deux 
Ducs  fe  réparèrent,  &  le  Duc  de  Glocefter  occu- 
pa la  place  du  Prince  ;  &  de  cette  manière  il  res- 
toit  de  tous  côtés  un  efpace  fuffifant  pour  les 
Officiers  ,  pour  fervir  commodément  toutes  ces 
Perlônnes  Royales  ;  il  reftoit  outre  cela  un  efpace 
raifonnable  entre  la  table  du  Roi ,  &  celle  des  Dé- 
putez des  Etats  Généraux  ,  pour  donner  d'autant 
plus  de  commodité  à  ceux  ,  qui  dévoient  (èrvir 
ces  deux  tables ,  quoique  le  Roi  ordonna  expreffe- 
ment  ,  que  la  table  des  Seigneurs  Députez  fut  le 
plus  près  de  lui ,  qu'il  (e  pourroit. 

Il  y  eut  toujours  Concert  pendant  qu'on  fut  à 
table ,  &  à  chaque  fois  que  le  Roi  but ,  (comme  il 
avoit  la  Coutume  de  boire  fouvent  à  la  Santé  de 
la  République  ,  &  à  celle  de  chaque  Province  en 
particulier)  on  fit  une  décharge  des  Canons ,  qu'oa 
avoit  planté  fur  le  IVj'verberg. 

Lorfque  le  Roi  fe  leva  de  la  table,  les  Envoyés 
du  Parlement  ,  Se  de  la  Ville  de  Londres  arrivè- 
rent pour  faire  au  Roi  leurs  Complinims  de  féli- 
citation  ;  les  premiers  s'affemblèrent  dans  la  Mai- 
fon ,  où  on  logeoit  ordinairement  les  Ambaffadeurs 
Gggggi  Ex- 
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Extraordinaires  ;  &  les  autres  au  Doele  ,  ou  l'Hôtel 
des  Bourgeois  ;  ces  Députez  Anaiois  allèrent  à 
pied  ,  &"dcux  ;\  deux  ,  à  l'Hôtel  du  Roi  ;  ils 
etoient  précédés  par  un  grand  nombre  de  jeunes 
Seigneurs  Anglois  ,  qui  marchoient  auffi  deux  à 
deux.  Etant  entrés  dans  l'appartement  du  Roi , 
ils  firent  trois  profondes  Révérences,  &  s'inclinè- 
rent jufqu'à  terre.  Le  Comte  diOxfort  porta  la 
parole  pour  la  Chambre  Haute  ;  tous  ceux  ,  qui 
s'y  trouvèrent  prélêns  ,  avouèrent  unanimement , 
qu'ils  n'avoient  jamais  entendu  perfonne ,  qui  s'ex- 
pliquât de  meilleure  grâce,  &  avec  des  expreflions 
plus  touchantes,  que  ht  à  cette  occafion  le  Sr.  Dentz,il 
Hollis ,  qui  porta  la  parole  pour  la  Chambre  Baffe 
&  pour  la  Ville  de  Londres.  Sa  Harangue  fe  ra- 
porta  principalement  aux  grandes  miferes ,  dans  les- 
quelles fes  Royaumes  s'étoient  trouvés  depuis  tant 
d'années  fous  la  Régence  ik  Cromwel  ,  qui  avoit 
traité  les  Anglois  d'une  manière  barbare  tant  par 
raport  à  leurs  biens  &  à  leurs  Confciences ,  qu'à 
leur  vie  ;  au  lieu  qu'à  préfent  ils  pouvoient  fe 
promettre  de  la  Clémence  de  S.  M.  une  tranqui- 
lité  parfaite ,  toute  abondance ,  &  une  Liberté  en- 
tière ;  c'eft  pourquoi  ils  la  fupplioient  très  hum- 
blement ,  de  ne  vouloir  pas  tarder  plus  longtems , 
à  revenir  dans  fes  Royaumes  ,  &  y  reprendra, 
fans  aucune  Condition ,  le  Sceptre  ,  que  fes  Augus- 
tes Ancêtres  y  avoient  porté  ;  ce  qui  redouble- 
rolt  la  joie  de  tout  le  Peuple  ,  qui  en  avoit  déjà 
reçu  les  gracieules  promelTes  par  le  Chevalier  de 
Greenz'il/e.  Le  Roi  les  reçut  très  gracieufement ,  Se 
entendit  avec  beaucoup  de  (âtisfiilion  &  de  conten- 
tement ,  ce  qu'ils  lui  déclarèrent  de  leur  fidélité 
&  obéiffance  a.u  nom  des  Chambres  Haute  &  Baffe 
du  Parlement ,  &  de  la  Ville  de  Londres.  Lors- 
que le  Roi  eut  cefle  de  parler  ,  ils  fe  jetterém  à 
genoux  ,  &  lui  baiférent  les  mains  j  ils  fe  rendi- 
rent enfuite,  chez  les  deux  Ducs  ,  &  les  com- 
plimentèrent au  nom  du  Parlement ,  &  de  la  Ville 
de  Londres  ;  ils  allèrent  de  là  à  pied  &  dans  le 
même  ordre  chez  la  Reine  de  Bohême ,  8c  chez  la 
Princeffe  Royale  ,  pour  s'y  acquiter  des -mêmes 
devoirs ,  de  la  part  de  Leurs  Hauts  Commettans  j 
&  comme  plufieurs  perfonnes  de  Diftinâion  ,  '  & 
d'autres  Particuliers  avoient  paffé  la  Mer  à  leurs 
propres  fraix  ,  &  dans  la  feule  intention  de 
voir  au  plutôt  leur  Roi  légitime  ,  le  Roi  eut 
la  bonté  de  les  admettre  tous  à  lui  faire  la  Rêve-, 
rence. 

Le  Baron  FriqMt  ,  Confeiller  d'Etat  de  S.  M. 
Impériale  &c  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des 
Etats  Généraux  ,  eut  auffi  Audience  du  Roi ,  & 
le  complimenta  au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale 
fur  fon  heureufe  arrivée  à  La  Haye  ,  &  fur  le  chan- 
gement avantageux  de  fes  affaires  dans  fes  Royau- 
mes ,  &  il  lui  protefta  que  l'Empereur  ,  quoique 
fes  propres  affaires  fe  fuflent  trouvées  dans  une 
alTez  trille  fituation  ,  avoit  pourtant  toujours  te- 
moifnè  une  Compaflion  cordiale  pour  les  malheurs 
du  Roi.  S.  M.  alla  enfuite  rendre  vifite  à  fa  tan- 
te ,  la  Reine  de  Bohême  ,  quoique  fans  fuite ,  & 
fans  Cérémonie  ,  comme  il  fit  prefque  toujours , 
car  il  ne  manqua  pas  un  feul  jour  de  la  voir ,  (on. 
chez  lui  ou  chez  Elle.  Delà  il  fe  rendit  au  Palais' 
de  la  Princeffe  Douairière  d'Orange  ,  qui  le  reçut' 
au  haut  de  l'Efcalier  ;  le  Roi  lui  donna  la  main , 
&  la  mena  par  l'Antichambre  &  par  la  grande  Sa- 
le ,  julqu'.\  celle  qu'on  appelle  la  Sale  des  Préfens, 
où  il  lui  fit  &  dit  mille  choies  gracieules,  &ilrefufa 
abfolunicnt  de  s'affeoir,  avant  que  cette  Princeffe 
eût  pris  place.  Après  une  demie  heure  de  Con- 
verfation  le  Roi  prit  congé ,  &  fe  retira  ;  &  ayant 
remarqué ,  que  la  Princeffe  le  fuivoit  dans  l'Anti- 
chambre ,  il  la  pria  très  inftamment  de  vouloir  re- 
tourner dans  fon  appartement ,  mais  voyant  qu'el- 
le perfiftoit  abfolument  de  le  fuivre  ,  il  lui  donna 
la  main  ,  &  la  mena  julqu'en  bas  de  l'Efcalier, 
où   il  lui  fit  encore  quelques  Civilités  ,   &  prit 


congé  d'elle.  Comme  la  Princeffe  refufa  encore 
de  le  quitcr  avant  qu'elle  l'eût  vu  entrer  en  Ca- 
roffe  &  partir ,  le  Roi  fut  obligé  de  la  laiffer  foi- 
re ,  entra  dans  fon  Caroffe ,  &  partit  pour  fe  ren- 
dre auprès  de  la  Princeffe  Royale  ,  fa  Sœur,  où 
il  rencontra  l'Ambaffadeur  de  France  ,  avec  qui  il 
eut  quelques  momens  de  Converlàtion. 

Le  Roi  alla  enfuite  à  la  Chambre  du  Chance- 
lier ,  &  lorfqu'il  en  fortit  l'Ambaffadeur  de  Dan- 
nemai^ck  fit  demander  Audience  ;  S.  M.  lui  donna 
une  heure  de  l'après  midi  ,  &  pendant  l'Audien- 
ce ,  elle  affura  de  nouveau  l'Ambaffadeur  de  (à 
parfaite  amitié ,  envers  le  Roi  fôn  Maître. 

Ce  même  jour  le  matin  à  9.  heures  ,  le  Roi  ac- 
corda aux  Députez  d'Amflerdam  l'Audience,  qu'ils 
avoient  fait  demander  le  jour  précèdent  pat  leur 
Penfionnaire  ;  ils  étoient  au  noiribre  de  cinq  :  après 
les  Révérences  &  les  Civilités  ordinaires ,  le  Pen- 
fionnaire  porta  la  parole  &  fit  unejdes  plus  bel- 
les harangues  ,  qu'on  eût  jamais  entendu  ;  le 
Roi  leur  répondit  d'une  manière,  touchante  ôc 
agréable  ,  &  remercia  la  Ville  d'Amfterdam  de 
l'a&eâion  &  de  l'amitié  ,  qu'elle  lui  témoignoit 
par  fes  Députez  ,  &  dont  elle  avoit  déjà  eu  plu- 
fieurs preuves  réelles  dans  d'autres  occafions  ;  qu'il 
lui  fachoit  beaucoup  qu'il  ne  pût  pas ,  pour  cette 
fois,  faire  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  d'autant  que  cer- 
tainement il  avoit  plus  d'envie  de  faire  ce  petit 
voyage  ,  qu'ils  ne  pouvoient  en  avoir  de  le  voir 
chez  eux  ;  il  leur  promit  en  même  tems ,  qu'il  fê 
Ibuviendroit  éternellement  de  l'amitié ,  que  la  Vil- 
le d'Amfterdam  &  fon  Magiftrat  lui  faifoit  paroî- 
tre.  Les  Députez  de  leur  côté  rendirent  mille 
aftions  de  grâces  à  Sa  Majefté  de  ces  aflùrances 
gracieufes  ,  Se  lui  fôuhmterent  une  gloire  immotr 
telle  ,  toutes  fortes  de  profperité  ,  ôc  un  heureux 
voyage  vers  fes  Royaumes  ,  Se  enfuite  ils  fe  reti- 
rèrent. Se  retournèrent  chez  eux. 

Le  lendemain  à  1 1.  heures  du  matin ,  le  Che- 
valier Cojet  ,  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
Suède  auprès  les  Etats  Généraux  fut  introduit  à 
l'Audience  du  Roi  ,  lorfqu'il  entra  dans  l'Anti- 
chambre ,  S.  M.  lui  etivoya  le  Lord  Wentworth, 
l'un  de  fes  qvratre  Gentilshotnmes  ,  pour  lui  faire 
Civilité  ,  6c  pour  l'entretenir  jufqu'à  ce  que  letf 
affaires  de  S.  M.  fuffent  finies ,  Se  qu'elle  pût  lui 
parler  elle-même  ,  ce  qui  arriva  peu  de  tems  après 
dans  la  même  Antichambre.  L'Envoyé  avoit  fait 
lavoir  au  Roi ,  qu'il  lui  parleroit  en  Latin  ;  mais 
S.  M.  lui  ayant  fait  dire ,  qu'elle  ne  pofledoit  pas 
cette  Langue  avec  aflez  de  perfèftion  ,  pour  lui 
répondre  incontinent  ,  Se  lui  expliquer  ce  qu'il 
auroit  à  lui  dire ,  il  fit  fôn  compliment  Se  fes  pro- 
pofitions  en  François  ,  comme  tous  les  autres  E- 
t rangers  avoient  fait.  Se  elles  ne  regardoient que  le 
changement  des  affaires  en  Angleterre  ,  les  vertus 
Héroïques  Se  Royales  dont  S.'  M,  étoit  douée  Se 
l'amitié  ,  qui  fubfiftoit  entre  les  Couronnes  de 
Suède  Se  d  Angleterre. 

Le  Roi  lui  répondit  :  que  l'amitié ,  qu'il  lu! 
promettoit  au  nom  du  Roi  de  Suède  ,  lui  ètoit 
très  agréable,  qu'il  ièroit  toujours  prêt  d'entrete- 
nir fincérement  les  anciens  Traités  ,  que  les  cit- 
conftances  du  tems  ,  Se  les  intérêts  réciproques 
avoient  feit  faire  entre  l'Angleterre  Se  la  Suède  j 
Se  même  de  conclure  encore  avec  elle  une  Allian- 
ce nouvelle  Se  plus  étroite  ;  le  Roi  s'informa  en- 
fuite  de  Mr.  l'Envoyé  ,  quel  âge  le  Roi  avoit  > 
dans  quelle  Ville  le  Roi  fe  trouvoit  alors  ;  où  la 
Reine  étoit,  8e  où  Elle  faifoit  élevât  fon  fils,  Sc 
encore  de  plufieurs  autres  chofes. 

Lorfque  Monfr.  l'Envoyé  eut  fàtisfiit  le  Roi 
fur  toutes  ces  queftions ,  il  prit  fon  congé  ,  8c  s'en 
retourna  très  -  content  5  il  alla  delà  rendre  vifite 
aux  Ducs  à'Yorck_  Se  de  Glocefier  ,  Se  enfuite  au 
Chancelier  d'Angleterre  ,  avec  lequel  il  eût  une 
longue  converfation  fur  les  affaires  prélèntes  du 
Nord ,  Se  lui  fît  cntendr  e  ,  que  la  Paix  entre  les 

deux 


REPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES.         689 


deux  Couronnes  de  SucJc  &  de  Dannemarck  ctoic 
fur  le  p)int  d'être  conclue. 

Le  17.  de  M.ii  les  Etats  de  Hollande  ordonnè- 
rent au  S<.ign( ur  de H'immmum  ,  Dépuré  de  la  No- 
blcfle ,  &  à  Mrs.  iJallin»  p(îur  Dote,  Alarjcvem  pour 
Atnlleidam  ,  6c  HochUi^d  pour  A/cmaer  ,  de  le 
rendre  auprès  de  ia  Reine  de  Bohême  ,  des  Ours 
d^Yûrck  &i  de  Glocefter  ,  de  l.i  première  Princeirc 
Douairière  d'0r.7»»«  ,  de  la  (-"rincelle  Royale  ,  & 
du  Prince  à''Orangc  ,  pour  les  felicirer  lur  l'heu- 
reux retabliiVement  du  Roi  dans  fes  Royaumes; 
ce  qui  fut  exécute  le  même  jour  après  midi;  le  Sei- 
gneur de  Wimmmiitn  porta  toujours  la  parole  ;  & 
on  remarqua  à  cette  occalîon  qu'il  ne  fe  fervit  ja- 
mais dans  (es  Caniplimens  dift'érens  des  niêmes  ex- 
preflTions ,  mais  qu'il  lit  à  chaque  fois  une  nouvelle 
harangue. 

Les  Etats  de  Hollande  ordonnèrent  enfuite  au 
Seigneur  de  îVmmimum  ,  de  s'informer  de  Sa  Ma- 
jclle  fi  elle  auroit  agréable  ,  qu'ils  lui  fillent  pré- 
parer un  loupé ,  &  li  les  Etats  de  Hollande  pour- 
roicnt  avoir  cet  honneur ,  de  traiter  pour  cette  fois 
Sa  Majcfté  eux  feuls  &  en  particulier  ;  &  en  cas 
que  Sa  Majefté  l'agréât  11  Elle  defiroit  ,  que  tous 
les  Etats  en  Corps  affiftafTent  à  ce  (buper  ,  ou  li 
Elle  aimoic  mieux ,  qu'ils  y  députafiént  feulement 
quelques-uns  d'entr'eux  ;  le  Roi  lui  répondit:  que 
ce  qu'on  lui  avoit  propofé  de  la  part  des  Etats  de 
Holl.inde  ,  lui  etoit  très  agréable  ,  &  qu'il  (eroic 
aufli  content  de  la  Députation  de  quejqucs-uns 
d'entr'eux  ,  comme  fi  tout  ce  Collège  en  Corps  s'y 
trouvoit  ;  on  choific  donc  le  Dimanche  ^o.  du 
mois  de  Mai  pour  cette  fête  folemnelle,  &  on  pria 
le  SeiL^ncur  de  Wimmmum  de  fe  charger  de  l'or- 
donnance de  cette  lolcranitè ,  Se  de  tout  ce  dont  on 
auroit  befoin  ,  pour  s'en  acquirer  dignement.  On 
choilit  enfuite  les  ^o.  Sdgneurs  Députez  de  la 
NoblefTe  &  des  Villes  pour  affifter  à  cette  fête. 

Et  afin  de  ne  rien  oublier  de  tout  ce  qui  pou- 
voit  convaincre  le  Roi  de  la  bonne  volonté  de  la 
Province  de  Hollande  envers  fa  Perfonne  Royale, 
leurs  Kobles  &  Grandes  Puiflances  ordonnèrent 
en  mêmctems  d'envoyer  ce  jour-là  toutes  fortes 
de  rafraîchi flemens  lur  les  vaiffeaux  de  l'Amiral , 
du  Vice-Amiral  ,  6c  du  Concre-Admiral  Anglois, 
pour  être  partagez  par  eux  a  toute  la  Flotte,  On 
confulta  fur  ce  fujèt  le  Lieutenant-Amiral  de  Hol- 
lande ,  le  Seigneur  de  Wajjenaer-Obdam  ,  &  on 
fit  acheter  une  fi  grande  provifion  de  Vin  ,  de 
Citrons  Se  d'Oranges,  que  le  Lord  Montagu,  A- 
iDÏral  d'Angleterre  en  fut  très  étonné  j  mais  on  ne 
les  envoya  à  bord  de  ces  vaiffeaux  ,  que'  quand 
on  fiit  afluré  du  jour  du  déparc  de  Sa  Majefté 
Britannique. 

Leurs  Hautes  PuifFances  de  leur  côté  ordonnè- 
rent aulTi  au  Collège  de  l'Amirauté  de  Rotter- 
dam ,  de  tacher  de  ralTembler  autant  de  bâtimens , 
que  les  Ofhciers  des  Ecuries  du  Roi  6c  des  Ducs 
STorck  6c  de  Glocefter  ,  jugeroient  être  néceflaires 
pour  le  tranlport  des  Chevaux  ,  6c  d'une  partie 
de  bagages  du  Roi  Ôc  des  Ducs  ;  ils  ordonnèrent 
en  même  tems  que  les  Domeftiques  des  Ecuries , 
8c  les  Chevaux  lèroient  entretenus  à  Rotterdam , 
jufqu'à  ce  qu'ils  pourroient  être  eipbarqués  ;  êc 
que  les  vaifièaux  feroienr  pourvus  d'autant  de  foin, 
de  paille  6c  d'avoine ,  qu'il  lèroit  neceflaire  pour  le 
tems  qu'on  pouvoit  être  en  Mer. 

Le  i8.  les  Etats  Généraux  crurent  rendre 
un  fervice  agréable  au  Roi  ,  s'ils  faifoient  faire 
civilité  au  Parlement  d'Angleterre  dans  les  per- 
fonnes  de  fes  Députez  ,  en  les  faifant  compli- 
menter fur  leur  heureule  arrivée.  C'eft  pourquoi 
les  Meflieurs  Ripperda  de  Biep-Jè  ,  ôc  de  Schulen- 
hourg  ,  Députez  des  Provinces  de  Gueidres  6c  de 
Groningen  ,  furent  chargés  de  fe  rendre  chez  les 
Dèputei  des  deux  Chan:îbres  du  Parlement ,  6c  de 
la  Ville  de  Londres  ,  6c  de  les  féliciter  de  leur 
part  fur  l'heureule  Révolution  ,  arrivée  dans  leur 


Patrie.  Pour  cet  effet  les  Dcputoï  de  la  Cham- 
bre Hiuie  s'adcmbltrcnt  dans  l'Appartenieni  du 
Comte  à'Oxfott  ,  qui  étoit  logé  dans  la  Maifoii 
du  Sr.  Bujjer  ,  Secrétaire  du  Conicil  du  Prince 
d'Orm;^e  ;  ceux  de  la  Chambre  Bade  s'aflcmblèrent 
chez  le  Lord  Fnirfax  ,  loge  chez  le  Baron  à'Afr 
peren,  Député  de  la  Province  de  Hollande  dans  le 
Collège  de  l'Amirauté  à  Amllerdam  ,  £c  y  reçu- 
rent cette  civilité  de  la  part  de  L.  H.  P.  avec 
beaucoup  de  politcflc  &  de  fatisfââion. 

Les  Etats  de  Hollande  qui  tâcboient  de  coirw 
plaire  à  S.  M-  en  toutes  choies ,  rclolurent  le  mê- 
me jour  de  faire  une  promotion  confidérable  entre 
les  Officiers  Anglois  ,  qui  autrefois  avoient  été  à 
leur  fervice  ,  mais  qui  depuis  que  la  Paix  avoit 
été  faite  avoient  été  remercies  ;  d'autant  que  le  Roi 
lorfque  les  Etats  avoient  reçu  Sa  Majefté ,  les  leur 
avoit  très  gracieufement  recommandés  ,  parce  que 
ces  Officiers  ,  ou  leurs  Pères  lui  avoit  rendu  de 
très  grands  fervices  pendant  fes  defadres  ,  comme 
aiilfi  a  la  PrinccflTe  Royale  ,  fa  Sœur  ;  ils.ordon- 
nérent  en  même  tems  au  Seigneur  de  Witrifnenum , 
Député  de  la  Nobleiîe;  6c  à  Mcfirs.  Mailing  pour 
la  Ville  de  Dort  ;  Marje'veen  pour  Amllerdam  ;  6t 
Hocbland  pour  A^cmaer  ,  de  le  rendre  chez  les 
Députez  du  Pirlemenc  £c  de  la  Ville  de  Londres , 
pour  les  complimenter  au  nom  des  Etats  de  Hol- 
lande 6c  de  Weft-Frife,  fur  leur  heureule  arrivée} 
6c  les  féliciter  fur  leur  fidélité  ,  qui  n'avoit  pas 
peu  contribué  au  retablilïemenc  de  S.  M.  Bj 
comme  auiïi  du  foin  avec  lequel  ils  avoient  remis 
les  affaires  de  ces  Royaumes  dans  un  Etat  auffi 
heureux  ,  qu'ils  ayent  jamais  été.  Ils  trouvèrent 
les  Seigneurs  Députez  d'Angleterre  aflemblès  dan» 
les  mêmes  endroits  ,  où  ceux  de  L.  H.  P.  les  a- 
voient  trouvez  le  jour  précèdent  ;  le  Seigneur  de 
Wimmemm  porta  encore  la  parole  ;  le  Comte 
d'Oxfort  ,  6c  Mr.  Hollis  répondirent  à-  ces  com-. 
plimens  ,  6c  après  avoir  témoigné  leur  reoonnois4 
fance  à  Leurs  Nobles  6c  Grandes  Puiffances  de3 
marques  de  leur  Amitié  ,  ôc  de  leur  agréable  féli- 
citation  fur  l'heureufe  révolution  dans  leurs  Royau- 
mes ,  ils  remercièrent  auffi  les  Seigneurs  Députez 
de  la  peine  qu'ils  s'éroicnt  donnez,  6c  ils  leur  pro^ 
mirent  en  même  tems  ,  d'entretenir  une  bonne  &c 
éternelle  amitié  entre  la  Ville  de  Londres  ôc  la 
République;  après  quoi  ils  reconduifirent  les  Sei- 
gneurs Députer  julqu'à  leur  CarolTe. 

Le  19.  de  Mai  les  Seigneurs  Confeillers  Dépu- 
tez de  la  Province  de  Hollande  ,  tirent  le  compte 
des  dépenfes,  qui  avoient  été  déjà  feites  depuis  le 
départ  du  Roi  de  Breda ,  6c  de  celles  qui  feroienr 
encore  à  faire  ôc  à  quoi  monteroient  les  Préfens , 
qu'on  avoir  deftinès  pour  le  Roi ,  6c  pour  les  Ducs 
d'Torck  6c  de  Glocefter  ,  6c  trouvèrent  qu'il  mon- 
toit  à  600.  mille  florins.  Leurs  Nobles  6c  Grandes 
Puiffances  en  furent  très  contentes ,  6c  trouvèrent 
bon  ,  de  faire  prélênt  au  Roi  du  lit ,  avec  tous  les 
ameublemens  ,  que  fèu  le  Prince  d'Orange  s'fok 
&it  faire  pour  la  Princefle  Royale  Ion  Epoule, 
pour  lui  fervir  dans  fes  couches  ,  6c  qui  n'avoic 
jamais  encore  fervi ,  parce  que  le  Prince  étoit  mort 
huit  jours  avant  que  la  Princefle  accouchât.  G'étoit 
une  des  plus  magnifiques  Pièces  ,  qui  peut-êire 
avoic  jamais  été  faite  à  Paris;  on  relolut  d'y  join- 
dre encore  un  Baldaquin ,  un  Marchepied  ,  un  Pa- 
ravant, quelques  Tapifferies,  6c  d'autres  Pièces  nè- 
celTaires  ,  pour  meubler  entièrement  une  Chambre 
du  lit ,  comme  des  rideaux  de  Tapifferies  à  fleurs 
d'or  6c  d'argent,  une  grande  quantité  de  tableaux 
tant  anciens  que  modernes  des  plus  habiles  Peintres 
de  l'Italie  &i  des  Pays-Bas. 

Le  même  Collège  des  Confeillers  Députez  or- 
donna en  même  tems  d'arrêter ,  à  Schevelingen  fie 
à  Heyde  tous  les  Pmcks  ou  bateaux  de  Pêcheurs , 
qui  s'y  trouveroient  pour  s'en  fervir  à  faire  em- 
barquer la  fuite  6c  les  Bagages  du  Roi ,  on  enjoi- 
gnit au  Village  de  Cadwyk  fur  mer,  d'envoyer  à 
.Ggggg  3  Sehe-, 
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Scbevelmgm  \o.  Batteaux  ,  comme  à  Nordwyk , 
Santvort ,  &  mk.  fur  mer ,  d'y  en  envoyer  8.  ils 
firent  aufli  arrêter  40.  Chariots  couverts  ,  pour 
tranrportcr  les  Bagages  de  La  Haye  à  Sche^elingen , 
afin  qu'ils  fuflenc  prêts  pour  le  jour  deftiné  pour 
le  dépave  du  Roi. 

Le  Prince  Maurice  de  Naffaii  ,  Gouverneur 
pour  S.  A.  S,  E.  de  Brandenbourg  à  IVefet  &  dans 
le  Duché  de  Clèves ,  Mr.  de  Weyman ,  Confeiller 
d'Etat  de  S.  A.  S.  E.  de  Brandenbourg  dans  les 
Pays  de  Clèves ,  &  fon  Réfidenc  à  La  Haye  pour 
les  affaires  du  Prince  d'Orange  ;  &  Mr.  Copes, 
Réfident  du  même  Elefteur  à  La  Haye  pour 
d'autres  affaires  particulières ,  arrivèrent  alors  a  La 
Haye.  Ils  fiirent  demander  Audience  du  Roi, 
qu'ils  félicitèrent  fur  l'heureux  changement  arrivé 
dans  fes  affaires ,  &  chacun  lui  propofa  ce  dont  il 
avoir  été  chargé  en  particuler.  Le  Chevalier  de 
Vicquefort,  Réfident  du  Landgrave  de  Heffe-Cas- 
fel  à  La  Haye  ,  eut  en  même  tems  Audience  ; 
le  Roi  le  reçut  d'autant  plus  gracieufement , 
qu'il  avolt  déjà  rendu  auparavant  plufieurs  fervices 
à  Sa  Majefte ,  &  qu'il  avoit  été  à  Breda  avec  le 
Duc  de  Brunswick- Limebourg ,  pour  lui  rendre  fes 
refpeâs  ;  le  Roi  lui  promit  dans  cette  Audience , 
qu'il  fe  fouviendroit  toujours  de  l'affedlion  &  des 
fervices  ,  qu'il  lui  avoit  autrefois  rendu  en  parti- 
culier. Sa  Majeflé  alla  ce  foir  fouper  chez  le  Com- 
te Ejievan  de  Gamarra  ,  Ambaffadeur  d'Efpagne , 
où  fe  trouvèrent  la  Reine  de  Bohême  ,  les  deux 
Ducs  à'rorck  &  de  Glocejler ,  la  Princeffe  Royale , 
le  Prince  à'Orange  ,  le  Marquis  à'Ormond  ,  les 
Lors  Digby ,  Kraft ,  &  Cafft ,  Madame  de  Stanox, 
la  veuve  du  Seigneur  de  Heenvliet  ,  qui  avoit  été 
faite  par  le  Roi  ComtelTc  de  Chefterfield ,  &  la  De- 
moifelle  de  Hovard ,  fa  Coufine,  &  Dame  d'hon- 
neur de  la  Princeffe  Royale.  La  table  étoit  dres- 
fée  dans  une  Sale  très  fpatieufe ,  &  qui  étoit  efti- 
mée  la  plus  belle  &  la  plus  riche  de  La  Haye, 
en  Tapiflèries  &  en  Tableaux.  On  n'y  fervit  ^ue 
poiffons  &  légumes.  On  avoua  cependant  quon 
n'avoit  jamais  foupé  plus  délicieufèment  ,  n  y  en 
telle  abondance  que  ce  foir.  Tous  les  fpeâateurs , 
qui  comme  il  eft  fecile  à  croire  s'y  trouvèrent  en 
grand  nombre ,  y  furent  régalés  de  Patilferies  ,  de 
Confitures  ,  &  de  toutes  fortes  d'excellens  Vins. 
Outre  cela  on'  leur  préfènta  tous  les  plats ,  qu'on 
leva  de  la  table  du  Roi  ,  6c  chacun  en  prit  ce 
qu'il  voulut,  parce  que  les  Cavaliers,  &  les  Offi- 
ciers du  Roi ,  &  des  deux  Ducs ,  qui  étoient  fer- 
vis  dans  un  autre  Appartement  ,  y  furent  régalés 
avec  la  même  abondance  ,  que  la  Table  du  Roi 
avoit  été  fervie.  Le  Roi  parut  très  content ,  & 
d'une  humeur  très  enjouée,  d'autant  plus  que  tou- 
te ft  Compagnie  étoit  prefque  compofée  de  fa  fa- 
mille Royale  ,  &  des  Seigneurs  de  fa  Cour  Se  de 
fes  Royaumes  ;  il  y  refta  juiqu'à  une  heure  du  ma- 
tin, &  tout  s'y  pafTa  en  bon  ordre. 

La  Princeffe  Royale  s'étant  rendue  chez  le  Roi , 
le  Dimanche  30.  de  ce  mois  ,  S.  M.  &  les  Prin- 
ces allèrent  dîner  chez  elle  ;  ils  y  pafTèrent  une 
bonne  partie  du  jour  ,  &  s'y  divertirent  entr'eux. 
Le  Roi  alla  après  rendre  vifite  à  la  Reine  de  Bo- 
hême ;  &  vers  le  foir  toute  la  famille  Royale  fè 
rendit  à  la  Maifbn  du  Prince  Maurice  ,  où  les  E- 
tats  de  Hollande  avoient  fait  préparer  un  fouper 
fuperbe. 

La  Sale  où  le  feftin  fe  donna  ,  étoit  une  pièce 
magnifique  ,  &  la  plus  belle  de  toute  la  Maifon , 
elle  avoit  plufieurs  portes  ,  dont  celle  du  milieu 
répondoit  à  l'Efcalicr  ,  qu'on  comptoit  entre  les 
plus  beaux  de  l'Europe,  parcequ'il  eft  double ,  très 
ipatieux ,  &  d'un  bois  prétieux  ,  qui  vient  des  In- 
des ;  en  y  entrant  on  a  d'abord  la  «ûe  du  Vivier , 
ou  du  Wjverberg ,  parce  que  les  fenêtres  y  répon- 
dent j  outre  cela  elle  a  deux  cheminées  :  au  milieu 
du  plafond  fe  trouve  une  grande  ouverture  ,  qui 
fe  perd  en  haut  Se  rcffemble  à  une  Lanterne ,  d'où 


defcendoic  pour  cette  fois  une  Couronne  Royale  ", 
éclairée  d'une  centaine  de  Bougies  ,  qui  avec 
celles  dont  on  avoit  garni  les  4.  murailles ,  y  don- 
noient  une  clarté  aulfi  grande ,  que  fi  on  eût  été 
en  plein  midi.  Près  de  la  cheminée  de  la  gauche  , 
on  avoit  dreffé  le  buffet ,  qui  étoit  garni  ou  pour 
mieux  dire  chargé  d'argenterie ,  &  de  plufieurs  beaux 
vafes  de  criflal  ;  ce  qui  faifoit  un  très  bel  effet , 
par  les  refleiSions  des  lumières ,  qui  y  rejailifToient. 
La  Sale  étoit  tapiffée  de  Damas  Cramoifi  ,  où 
pendoient  plufieurs  Tableaux  choifis  ,  les  cheminées 
&  les  fenêtres  étoient  couvertes  de  rideaux  verts, 
avec  de  Cordons  verts  ,  garnis  d'Oranges  &  de 
toutes  fortes  de  fleurs  ,  qui  ne  rejouifloient  pas 
feulement  la  vue,  mais  embaumoient  auffi  toute  la 
fale.  La  table  étoit  feite  en  forme  d'un  coude, 
&  placée  de  manière  que  les  Perfonnes  Royales, 
y  étant  affifès  tournèrent  le  dos  à  la  cheminée  de 
la  droite ,  &  fa  longueur  occupoit  prefque  les  trois 
quarts  de  la  Sale.  Toute  la  table  étoit  entourée 
d'une  baluftrade  de  3.  pieds  de  hauteur  ,  qui  laiffoic 
pourtant  affez  de  place  ôc  de  commodité  à  ceux, 
qui  dévoient  fervir  à  table.  Cette  baluftrade  avoic 
plufieurs  Entrées  ,  donc  chacune  étoit  gardée  par 
un  Officier  des  Gardes  à  pied  pour  empêcher,  que 
les  fpeftateurs  entraffent. 

Le  Roi  étoit  affis  au  milieu  de  la  Table ,  fous 
un  Baldaquin  de  la  même  Etoffe  que  les  Tapiffe- 
ries ,  &  entre  la  Reine  de  Bohême  ,  fa  Tante  &  la 
Princeffe  Royale  ;  les  deux  Ducs  à'Torck  &  de 
Glocefier  ,  fe  placèrent  à  côté  de  la  Reine  de  Bo- 
hême ,  &  le  Prince  à'Orange  près  de  la  Princeflè 
Royale  fa  mère  ;  le  Roi  étoit  placé  d'une  maniè- 
re,  à  pouvoir' commodément  voir  les  Députez  des 
Etats  de  Hollande  ,  qui  s'ètoient  placés  vis-à-vis 
de  lui  à  une  autre  table ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  tien- 
nent toujours  dans  leur  Affemblée  ,  entre  la  No- 
bleffe  &  les  Villes.  Pour  faire  honneur  à  Sa  Majefté, 
ils  ordonnèrent  au  Rhyn-Grave  ,  Général  de  Ca- 
vallerie  ôc  Gouverneur  de  Maefirick ,  de  préfentet 
la  ferviette  à  Sa  Majefté  ;  du  refte  ce  Prince  ainli 
que  toute  la  famille  Royale  ,  furent  fervis  pendant 
tout  le  repas  par  leurs  propres  Officiers  ;  le  Sr.  do 
Buat ,  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Chevaux  lé- 
gers ,  qui  autrefois  avoit  fervi  de  Gardes  du  Corps 
au  feu  Prince  à'Orange ,  &  qui  faifbient  à  prèfent 
la  même  fonction  auprès  de  L.  N.  &  G.  P.  ;  le 
Sr.  d'iterjùm ,  Lieutenant  Colonel  d'un  Régiment 
d'Infanterie ,  fie  le  Sr.  de  Rolduc ,  Droflart  des  Pays 
d'outre- Meufe  ,  fervirenc  d'Ecuyers  tranchans,  ôc 
prirent  place  à  l'endroit  de  la  table  du  Roi  ,  qui 
étoit  relté  vuide  entre  S.  M.  8c  la  table  des  Etats. 
A  la  table  de  Leurs  Nobles  6c  Grandes  Puiflàn- 
ccs ,  le  Seigneur  de  Boetzelaar ,  fils  du  Baron  d'Af- 
peren  i  le  Sr.  de  Tellefer ,  fils  aîné  du  Sr.  de  Mau- 
riac ,  ôc  Collonel  d'un  Régiment  François  ,  le  Sr. 
de  Steeland  ,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment 
d'Infanterie  de  Beverwert  ;  6c  le  Sr.  Desloges  ,  fè 
rangèrent  entre  la  Baluftrade,  ôc  la  table  des  Etats, 
reçurent  les  plats  des  DoraeÂiques  ordinaires  ,  ôc 
les  rangèrent  fur  la  Table.  Il  .y  eut  cinq  fervices 
fur  celle  du  Roi  ;  mais  il  n'y  en  eut  que  quatre 
fur  la  Table  des  Etats  ce  qui  fè  fit  exprès ,  pour 
marquer  quelque  diftin6lion  entre  celle  du  Roi  ôc 
la  leur,  rendant  le  féjour  du  Roi  ,  on  avoit  fait 
iêrvir  tous  les  jours,  7.  tables  pour  les  Seigneurs,  fans 
compter  celles  pour  les  gens  de  livrée  j  mais  ce  jour 
il  y  en  eut  16.  à  fâvoir  fèpt  dans  la  Chambre  joi- 
gnante celle  du  Roi  ,  6c  9.  autres  dans  plufieurs 
autres  Appartemens  ,  parce  que  les  Etats  avoient 
ordonné  d'y  recevoir  ,  6c  d'y  traiter  ce  jour-là 
tous  les  Anglois  fans  aucune  diftinftion  ,  qui  (è 
préfenteroient.  On  avoit  pris  foin  d'apprêter  tous 
les  mets  fi  délicatement  ,  que  le  Roi  lui-même  a- 
voua  le  lendemain  au  Seigneur  de  fTimmenum  qu'il 
n'avoit  jamais  mangé  plus  délicieufèment ,  que  de- 
puis qu'il  étoit  arrivé  à  La  Haye  ;  que  tous  les 
traitemens,  qu'il  avoit  reçus  en  France,  en  Efpa- 
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gnc  ,  en  Allemagne  &  dans  les  Pays-Bas  Efpa- 
gnols  ,  &  même  celui  que  l'Archiduc  Leopold 
d'Autriche  ,  lui  avoic  fait  dans  le  mois  de  Mai 
-  i6ç6.  lorlqu'il  étoit  parti  des  Pays-Bas  pour  l'Al- 
lemagne ,  n'aprochoicnt  en  aucune  manière ,  du  re- 
pas i-iuc  Leurs  Nobles  &  Grandes  Puiflanccs  lui  a- 
voient  donne  le  jour  précèdent. 

Les  Etats  avoient  Hiit  venir  à  La  Haye  deux 
Compagnies  de  Cavalerie, deux  jours  avant  ce  fes- 
tin ,  une  partie  lit  la  patrouille  autour  du  Loge- 
ment du  Roi ,  pendant  qu'on  y  ctnit  à  table ,  ÔC 
l'autre  partie  fe  rangea  en  Bataille  fur  le  Plein  de- 
vant cette  Mailôn  ;  le  Régiment  des  Gardes  à  pied 
ctoit  range  depuis  la  Muilon  du  Roi  ,  jufques  au 
Wyverberg ,  &  s'étendoit  de  la  jufqu'à  la  Batterie. 
A  chaque  lantc  qu'on  bîk ,  on  en  donna  le  fignal 
hors  des  fenêtres  avec  un  flambeau  allumé;  &  dans 
le  moment  le  Régiment  des  Gardes  ,  les  Carabi- 
niers >  &  la  Batterie  des  Canons  failbient  leurs  dé- 
charges ;  ce  qui  fe  fit  pendant  le  fouper  à  quatre 
difFcrentes  fois  ;  on  avoir  encore  fait  préparer  fur 
le  Vivier,  un  feu  d'artifice,  qu'on  fit  jouer  après 
qu'on  Je  fut  levé  de  Table  ,  &  qui  divertie  fort 
les  Perfonnes  Royales  &  tous  les  fpecfateurs. 

Les  Etats  deZéelande,  qui  s'étoient  aflemblés 
extraordinairemcnt  pour  confultcr  fur  ce  qu'ils  au- 
roient  à  faire  dans  cette  occafion  ,  députèrent  quel- 
ques-uns d'entr'eux  ,  pour  fe  joindre  à  Leurs  Dépu- 
tez ,  qui  fe  trouvoient  déjà  à  La  Haye ,  &  deman- 
dèrent le  lendemain  la  permiffion  de  ialuer  le  Roi. 
Ils  furent  introduits  à  l'Audience  par  les  mêmes 
perlbnnes  6c  de  la  même  manière ,  que  les  autres 
Aflemblécs  des  Etats.  Leur  Confeiller-Penfionai- 
re  Mr.  yetb  porta  la  parole ,  &  félicita  au  nom  de 
les  Maîtres  S.  M.  B.  de  fon  heureux  retablilTe- 
ment  dans  fcs  Royaumes. 

Les  Etats  de  Frife  fongérent  en  même  tems  à 
s'acquiter  de  leurs  très-humbles  devoirs  envers  S. 
M.  &  pour  cet  effet  ils  députèrent  quelques-uns 
d'entr'eux  à  La  Haye ,  qui  comme  Députez  Ex- 
traordinaires fe  joignirent  à  Leurs  Députez  ordinaires 
à  l'Aflembléc  des  Etats  Généraux.  Ils  furent  in- 
troduits à  l'Audience  par  le  Prince  Gmllaume  de 
Najj'au,  leur  Stadhouder  héréditaire  &  leur  Lieu- 
tenant Général  ;  le  Seigneur  de  Harinxma  ,  Con- 
lêiller  à  la  Cour  de  Juftice  de  Leuwarde  fit  la  ha- 
rangue en  François  ,  &  félicita  Sa  Majefté  de  fon 
heureux  avènement  au  Trône  héréditaire  de  fes  An- 
ceftres. 

Le  Sr.  de  Cotteritz,  ,  Confeiller  d'Etat  ,  Grand 
Droffart  duBaillage  de  Farel,  &  Envoyé  du  Com- 
te à'OideTihourg  Se  de  Delmenhorfi ,  eut  enfuite  fon 
Audience  ;  ce  fut  le  feul  des  Miniftres  Etrangers , 
qui  avoit  été  muni  de  Lettres  particulières  de 
Créance ,  pour  féliciter  le  Roi  fur  fon  heureux  avè- 
nement à  la  Couronne  ,  il  fut  reçu  par  le  Roi  a- 
vec  les  mêmes  Cérémonies ,  que  les  Miniftres  des 
Têtes  Couronnées  avoient  été  reçus. 

Le  11.  de  Mai  le  Duc  à^Yorck  ,  comme  Grand 
Amiral  d'Angleterre  ,  d'Ecofle  ,  &  d'Irlande ,  fe 
rendit  à  la  flotte  Angloife ,  &  à  bord  du  Vaifleau 
Amiral  ;  il  y  fut  reçu  par  le  Lord  Montagu  ,  Ami- 
ral de  cette  Flotte ,  &  ayant  fiiit  venir  à  fon  bord 
tous  les  Capitaines  de  la  Flotte ,  il  leur  fit  prêter 
le  ferment  de  fidélité  ,  &  les  renvoya  enfuite  à 
leurs  Vaifleaux  ,  pour  y  recevoir  ce  ferment  des 
Officiers  fubalterncs  &  des  Matelots.  Le  Lord 
Afcntagii,  avant  que  de  pjrtir d'Angleterre,  avoit 
fait  changer  les  grandes  Banderolles  de  fon  Vaifleau, 
dans  lefquelles  s'étoient  trouvées  depuis  plufieurs 
années  les  armes  de  la  République;  &  y  en  avoit 
fait  arborer  d'autres  avec  les  armes  des  trois  Cou- 
ronnes. Mais  lorfque  le  Duc  à'Torck  s'y  trouva 
préfent,  l'Amiral  de  Montagu  le  fupplia  ,  d'avoir 
la  bonté  de  changer  auffi  pour  cette  fois  le  nom 
du  Vaifleau  ,  qui  portoit  le  nom  de  CromwelNa- 
feby  ,  en  mémoire  de  la  grande  Bataille  ,  que  les 
Parlementaires  avoient  autrefois  gagné  contre  le  feu 


Rot  ,  &  qui  avoit  été  l'origine  de  tous  les  mal- 
heurs fuivans.  Le  Duc  ^''Torch  le  nomma  donc 
Ctirolm,  ou  Ro)'al-Ch<irla  ,  nom  qu'il  a  toujours 
porte  du  depuis. 

Ce  Vaifleau  paffoit  pour  un  des  plus  beaux  , 
qu'on  vit  alors  fur  l'Océan  ;  il  n'etoit  pas  feule- 
ment le  plus  grand  après  celui  qu'on  appella  le 
Souverain  ,  portant  quatre  vingt  Canons  de  bron- 
ze ,  dont  quelques-uns  étoicnt  de  48.  livres  de 
baie  ;  mais  là  grofleur  ne  l'empéchoit  pas,  d'être 
l'un  des  plus  légers  voiliers  ,  qu'on  vit  pour  lors 
en  mer.  Son  équipage  ètoit  au  delà  de  600.  per- 
fonnes ,  fes  Gallcries  ,  &  les  Appartemens  où  le 
Roi  ,  &  les  Princes  dévoient  loger  ,  &  que  le 
Lord  Montagu  occupoit  alors,  étoicnt  tous  dorés, 
tapiffés  ,  &  pourvijs  des  meilleurs  Lits  d'Angle- 
terre. 

Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  à  voir  fur  ce 
Vaifleau  ètoit  la  Cuifine ,  où  fe  trouvoient  plus  de 
^o.  perfonnes,  qui  n'avoient  d'autres  occupations, 
que  de  travailler  aux  plaifirs  de  la  bouche  ;  &  la 
table  de  l'Amiral  étoit  certainement  fervie  en  mer 
avec  plus  d'abondance  &  de  dèlicatefle ,  que  celles 
de  plufieurs  Princes  dans  leurs  Palais.  A  table  ôc 
au  buftet  on  ne  fe  fervoit  que  de  vaiflelle d'argent , 
dont  plufieurs  plats  étoient  d'une  grandeur  à  pou- 
voir contenir  une  pièce  de  bœuf  rôti  de  100.  Li- 
vres ,  donc  la  Nation  Angloife  fait  fes  délices.  Tous 
les  autres  plats  &  baffins  étoient  à  proportion  & 
plus  épais  &  plus  grands ,  que  ceux  ,  dont  on  fe 
fert  dans  d'autres  Pays ,  &  tous  étoient  fi  remplis 
de  différentes  fortes  de  mets  ,  qu'on  auroit  juré  , 
que  cela  étoit  delliné  pour  tout  l'Equipage  du 
Vaifleau.  S.  A.  R.  le  Duc  d'Torck  dîna  ce  jour  à 
la  Table  de  l'Amiral,  qui  fut  fervie  Royalement, 
&  en  retournant  à  terre  ,  il  fut  falué  par  tous  les 
Canons  de  la  Flotte  ,  comme  il  l'avoit  été  en  y 
arrivant. 

Le  refte  du  tems  fut  employé  à  prendre  congé. 
Mr.  de  Thon  Comte  de  Meflay  ,  Ambafladeur  de 
France  prit  fon  Audience  de  Congé  avec  les  mê- 
mes Cérémonies  ,  qu'on  avoit  obfervées  à  la 
première  Audience  ;  il  fut  luivi  par  Mrs.  Otto 
Kragh  ,  Sc  Gotfihe  de  Buchivald ,  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaire du  Roi  de  Dannemarck  ;  ces  deux  Sei- 
gneurs fouhaitérent  au  Roi  un  heureux  voyage, 
&  le  fuppliérent  très  humblement  de  vouloir ,  lors- 
qu'il feroit  revenu  dans  fes  Royaumes  ,  fe  fouve- 
nir  de  fon  proche  Parent  &  bon  Allié,  le  Roi  de 
Dannemarck  ,  leur  gracieux  Maître  ,  de  la  part 
duquel  ils  affûtèrent  S.  M.  B.  ,  qu'il  fe  fouvien- 
droit  toute  fa  vie  des  fervices  fidelles  ,  que  le  Roi 
d'Angleterre  lui  rendroit  dans  l'Etat  préfent  âc 
épineux  de  fès  affaires  délabrées.  Le  Roi  remer- 
cia les  Ambafladeurs  de  leurs  bons  fouhaits  ,  & 
leur  dit  :  qu'il  n'ignoroit  pas  que  c'étoit  en  partie 
à  caufe  de  lui  ,  que  le  Roi  de  Dannemarck  étoit 
à  préfent  réduit  à  cette  extrémité  ;  qu'il  ne  feroit 
pas  plutôt  rentré  dans  fes  Royaumes  ;  qu'il  em- 
ployeroit  tous  les  moyens  poffibles  ,  pour  rétablir 
les  affaires  du  Roi  de  Dannemarck  ,  &  pour  lui 
témoigner  fon  afteèfion  &  Ion  amitié  comme  un 
bon  parent  &  un  fidel  Allié  ,  afin  de  faire  voir  à 
toute  la  terre  fa  Reconnoiflance  ,  &  fon  Amour 
pour  une  caufe  û  julfe  ,  qui  le  regardoit  lui-même 
de  fort  près  ;  qu'il  cfpéroit  au  refte  ,  que  fi  la 
Paix ,  comme  on  avoit  voulu  le  lui  infinuer ,  n'e- 
toit pas  déjà  trop  avancée  ,  il  trouveroit  encore 
l'occafion ,  de  lui  pouvoir  donner  quelques  marques 
réelles  de  fa  bonne  volonté. 

Les  Ambafladeurs  de  Dannemarck  allèrent  enfui- 
te rendre  vifite  au  Comte  d'Oxfort  ,  Chef  de  la 
Dépuration  ,  que  la  Chambre  Haute  du  Parlement 
y  avoit  envoyée.  Ils  avoient  fait  fonder  le  Roi  au- 
paravant ,  s'il  auroit  pour  agréable ,  qu'ils  allaffent 
faire  cette  Civilité  aux  Députez  des  deux  Cham- 
bres du  Parlement  ,  &  ayant  été  informés  ,  que 
cela  feroit  même  plaifir  à  Sa  Majefté ,  ils  avoient 
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déjà  rendu  vifite  tantôt  à  l'un ,  tantôt  à  l'autre  en 
particulier ,  mais  ils  ne  l'avoient  jamais  feir  à  tous 
en  corps  ;  parce  que  les  affaires  différentes ,  que 
ces  Seigneurs  avoicnt  à  traiter  avec  Sa  Majefté 
Britannique  auffi  bien  que  la  brièveté  du  tems,  n'a- 
voit  pas  permis  jufqu'a  prcfent  au  Comte  à^Oxfort, 
d'affcmbler  les  Députez  de  la  Chambre  Haute; 
mais  à  la  fin  ils  eurent  Audience  de  Congé  leii. 
de  ceux  de  la  Chambre  Baffe ,  que  le  Lord  Fairfax 
avoit  fait  affembler  dans  la  Maiîon  du  Baron  à'Af- 
ferm ,  &  le  lendemain  ils  allèrent  à  l'Audience  du 
Comte  à'Oxfort  ;  les  deux  Ambaffadeurs  y  reçu- 
rent toutes  fortes  d'honneur  &  de  fatisfàftion  ; 
mais  quand  aux  affaires  du  Nord  ,  les  Seigneurs 
Députez  leur  dirent  ,  que  c'étoit  un  Ouvrage , 
qui  dépendroit  dorlènavant  abfolument  de  la  vo- 
lonté du  Roi ,  parce  qu'on  avoit  refolu ,  que  dès 
qu'il  feroit  revenu  dans  fes  Royaumes  ,  il  difpofe- 
roit  tout  feul  ,  &  ablblument  de  toutes  les  affaires 
d'Etat  &  de  Politique. 

Le  Prince  Maurice  de  Najfau  fe  rendit  auprès 
de  S.  M.  pour  prendre  congé  d'elle  au  nom  de 
S.  A.  S.  Eleélrorale  de  Brandenbourg  ;  le  Roi  le 
reçut  très  gracieufement ,  lui  témoigna  une  parfai- 
te bienveillance  ,  &  le  remercia  de  l'amitié  qu'il 
lui  témoignoit  ;  &  comme  S.  A.  S.  Eleâorale  a- 
voit  toujours  marqué  beaucoup  de  compaffion 
pour  fes  malheurs  paffés  ,  &  qu'Elle  lui  avoit 
même  rendu  plufieurs  fervices  ,  lorfque  Sa  Ma- 
jefté Britannique  s'étoit  trouvée  en  Allemagne,  el- 
le promit  qu'Elle  ne  les  mettroit  jamais  en  oubli, 
&  s'en  fouviendroit  lorfque  l'occafion  le  prélènte- 
roit. 

Le  Sr.  Cojet  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  de 
Suède ,  qui  quelques  jours  auparavant  avoit  rendu 
à  S.  M.  une  ViGte  de  Cérémonie ,  &  qui  eut  en- 
fuite  une  Conférence  particulière  avec  le  Chance- 
lier du  Royaume ,  fit  faire  pour  cette  fois  fes  très 
humbles  Excufês  à  Sa  Majefté  par  le  Sr.  Nicolas, 
fur  ce  qu'il  fe  difpenfoit  d'incommoder  Sa  Majefté 
par  une  deuxième  Audience ,  d'autant  qu'Elle  n'é- 
toit  déjà  que  trop  fatiguée  par  les  Audiences  ,  & 
par  les  Vifites  continuelles  ;  &  que  d'ailleurs  il 
étoit  afluré  que  le  Roi  de  Suède  ,  fon  très  gra- 
cieux Maître  ,  ne  manqueroit  pas  d'envoyer  un 
Ambaffadeur  Extraordinaire  à  Londres  pour  faire 
féliciter  S.  M.  fur  fon  heureux  retour  dans  fes 
Royaumes  ,  dès  qu'on  feroit  informé  en  Suède, 
qu'Elle  y  feroit  arrivée. 

Leurs  Hautes  Puiflances  de  leur  côté ,  ayant  re- 
folu  de  remercier  Sa  Majefté  de  l'honneur ,  qu'El- 
le leur  avoit  fait  le  jour  précèdent ,  &  de  prendre 
en  même  tems  congé  d'EUe  firent  demander  Au- 
dience ,  &  l'ayant  obtenue  ,  ils  s'y  rendirent  dans 
le  même  ordre  que  la  première  fois  ;  le  Baron  de 
Cent  ,  qui  avoit  déjà  porté  la  parole  dans  la  pre- 
mière Audience  ,  fit  encore  pour  cette  fois  la  ha- 
rangue ,  &  fupplia  S.  M. ,  de  vouloir  toujours  fe 
fouvenir  gracieufement  de  L.  H.  P.  &  de  cette  Ré- 
publique. 

Le  Roi  fe  contenta  de  lui  répondre  :  qu'il  con- 
firmoit  encore  tout  ce  qu'il  avoit  promis  au  (ujèt 
de  fon  affeftion  ,  de  fon  amitié ,  &  des  avantages 
conGderables ,  que  L.  H.  P.  tireroient  de  l'Allian- 
ce ,  qui  feroit  renouvellée  entre  l'Angleterre  &  cet 
Etat  ;  &  qu'il  les  remercioit  en  même  tems  de 
toutes  les  Civilités ,  qu'il  avoit  reçues  depuis  qu'il 
avoit  été  dans  ces  Pays. 

Après  que  LL.  HH.  PP.  fe  furent  retirées ,  Sa 
Majefté  fut  encore  occupée  tout  le  long  de  ce  jour, 
à  recevoir  des  Complimens  fur  fon  départ  ;  elle  al- 
la enfuite  prendre  congé  de  la  Reine  de  Bohême  ; 
de  là  elle  fe  rendit  au  Palais  de  laPrinceffe  Douai- 
rière ,  où  elle  trouva  en  même  tems  les  Princefles 
de  Najfau  &  d'Orange  fes  deux  filles.  Le  Roi  s'y 
arrêta  au  delà  d'une  demie  hture,  &  leur  conver- 
fation  roula  fur  la  lituation  prelènte  de  l'Europe , 
&  fur  les  divers  intérêts  des  Monarques  ,  6c  des 


autres  Princes  de  cette  partie  du  Monde.  t.a 
Princeffe  avoit  reçu  S.  M.  fur  l'Efcalier ,  &  vou- 
lut auffi  la  reconduire  jufqu'à  fon  Caroffe,  le  Roi 
fit  tout  fon  poffible  pour  s'y  oppofer  ,  &  lui  dit  : 
qu'il  n'acceptéroit  jamais  cet  honneur  d'une  Prin- 
ceffe, qu'il  eftimoit  infiniment,  tant  à  caufe  de  ics 
grandes  vertus  ,  qu'à  caule  de  la  haute  naiflance. 
Elle  ne  fe  rendit  pas  &  S.  M.  voyant ,  qu'Elle  per- 
Gftoit  dans  cette Refolution, fût  obligée  de  la  laifler 
faire  ;  enforte  que  la  Princeffe  Douairière  ,  &  fes 
deux  filles  l'accompagnèrent  jufqu'à  fon  Caroffe , 
Se  ne  fe  retirèrent  pas ,  avant  de  l'avoir  vu  partir- 
S.  M.  alla  de  là  chez  la  Princeffe  Royale  fa  Sceur^ 
qui  lui  recommanda  pluGeurs  perfonnes  de  diftinc- 
tion  ,  &  le  pria  de  vouloir  fe  fouvenir  d'elles  en 
tems  &  lieu  ;  il  refta  auprès  de  S.  A.  R. ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fut  tems  de  fouper  ;  en  attendant  les  Cha- 
riots? que  les  Etats  de  Hollande  avoient  fait  arrê- 
ter ,  furent  chargés  ce  jour  des  Bagages  ,  &  les 
portèrent  à  Sckevelingen ,  où  ils  furent  embarqués 
fur  les  Vaiffeaux  de  la  Flotte. 

Le  Roi  fe  trouvant  ce  foir  à  table  ,  &  ayartt 
commencé  à  parler  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de,  &  de  l'amitié  ,  qu'ils  lui  avoient  témoigné  û 
publiquement;  le  Seigneur  de  Wimmtmim  fe  fervit 
de  cette  occafion,  &  dit  à  S.  M.,  que  LL.NN. 
&  GG.  PP.  auroient  fait  encore  plus  ,  qu'Ellcs 
n'avoient  fait ,  fi  elles  avoient  pu  trouver  quelque 
chofe  dans  leur  Province  ,  qui  méritât  d'être  pre- 
fentée  à  un  fi  grand  Prince.  Le  Roi  lui  répondit 
qu'il  ne  lui  falloit  d'autres  témoignages  de  l'affec- 
tion &  de  l'amitié  des  Seigneurs  Etats  de  Hollan- 
de ,  que  ceux  qu'ils  lui  avoient  déjà  donnés  dans 
l'occaGon  pre^fènte  ;  qu'il  les  remercioit  de  tout  fon 
cœur ,  non  feulement  de  ce  qu'ils  avoient  déjà  fiiic 
eftcftivement  ,  mais  auffi  des  offres  de  leur  bonne 
volonté  pour  l'avenir.  Les  préferis  qu'on  avoit 
deftiné  au  Roi ,  ne  fe  trouvèrent  pas  encore  prêts, 
tant  parceque  le  lit  magnifique  de  la  Princeffe 
Royale ,  qui  en  devoir  fiiire  une  partie  effentielle , 
n'étoit  pas  encore  tout  à  fait  achevé ,  qu'à  caule , 
qu'on  ne  favoit  pas  encore  prècifement  ,  ce  qui 
conviendroit  le  mieux  à  Sa  Majefté  ;  c'eft  pour- 
quoi le  Seigneur  de  Wimminv.m  ne  voulut  plus  y 
infifter  ,  mais  fe  rendit  à  l'Appartement  du  Duc 
à'Torck^,  auquel  il  inCnua  que  ks  Seigneurs  Etats 
de  Hollande,  dans  l'intention  de  marquer  leur  de- 
vouement,  &  leur  affeftion  particulière  àS.  A.R. 
avoient  fait  chercher  dans  leur  Province  ,  s'il  ne 
s'y  trouvoit  pas  quelque  chofe,  qui  fût  digne  d'ê- 
tre préfenté  à  un  fi  grand  Prince  ;  mais  que  tou- 
tes les  perquifitions  ,  qu'ils  avoient  fait  faire  à  ce 
fujèt,  avoient  été  infrudueules  ,  parce  que  le  tems 
que  S.  M.  &  les  deux  Princes  les  frères  avoient 
ftipulé  ,  pour  refter  en  Hollande  étoit  trop  court  ; 
c'eft  pourquoi  Leurs  Nobles  &  Grandes  PuilTances, 
ne  pouvant  pas  louftrir  que  S.  A.  R.  quittât  leur 
Province  ,  làns  y  recevoir  quelques  marques  de 
leur  attention,  &  de  leur  fincère  amitié  ,  elles  la 
fupplioient  très  humblement  de  vouloir  bien  accep- 
ter une  petite  Obligation  de  60000.  flor.  dont  S. 
A.  R.  pouvoit  faire  inceffamment  recevoir  le  mon- 
tant par  le  Trèforier  de  la  Maifon  chez  Mr.  Ber- 
cket ,  Receveur  Général  de  la  Province  ,  ou  félon 
fon  bon  plaifir  à  Londres ,  ou  dans  une  autre  Vil- 
le, où  perlonne  ne  refuferoir  de  payer  cette  Obli- 
gation j  le  Duc  l'accepta  avec  beaucoup  de  plaiGr,& 
dit,  qu'il  en  étoit  très  obligé  à  LL.  NN.  &  GG. 
PP.  Le  Duc  de  Glocefier ,  auquel  le  Seigneur  de  Wim- 
menuf»  préfenta  cnluite  une  pareille  Obligation  de 
60000.  florins  ,  la  reçut  auffi  très-gnicitufement, 
&  en  fit  remercier  Leurs  NN.  &GG.  PP.  ;  outre 
cela  les  Etats  de  Hollande  trouvèrent  encore  bon  de 
fcire  un  préfent  de  4000.  florins  au  Lord  Kraffi, 
Gentilhomme  du  Roi  ,  qui  les  avoit  reçu  &  in- 
troduit à  l'Audience  ;  cela  ne  fut  pourtant  exécuté 
que  peu  de  tems  après  ,  parce  qu'on  n'avoit  pas 
alors  afftz  de  tems  pour  faire  faire  une  Chaîne  d'or 
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de  ce  prix ,  &  qu'il  ne  s'en  trouvoit  aucune  toute 
faite  de  cette  Valeur. 

Depuis  ce  jour  jufqu'au  13.  de  Mai  il  ne  fit 
prc((.|uc  pas  nuit  à  La  Haye;  parce  que  tout  le 
Peuple,  qui  y  étoit  accouru  de  toutes  les  Villes 
voillncs  ,  &  du  plat  pays ,  s'y  trouva  en  (i  grand 
nombre,  qu'on  ne  pouvoit  trouver  de  Logeniens, 
&  que  par  conlequent  toutes  les  rués  y  étoicnt  aullî 
remplies  de  monde  la  nuit  qu'en  plein  jour.  Il  y 
avoit  plus  cinquante  mille  perlonncs  ,  qui  s'étoienc 
rendues  ce  (bir  à  Schevclingcn  ,  Se  y  occupoicnt 
les  avenues,  &  les  Dunes,  pour  voir  la  Hotte, & 
l'Embarquement  du  Roi.  La  Cavalerie ,  les  Bour- 
geois ,  &  le  Régiment  des  Gardes ,  prirent  les  ar- 
mes &  fe  rendirent  à  leurs  Rendez-vous  à  trois  heu- 
res du  matin. 

Pendant  toute  la  nuit  on  ne  fut  occupé  dans  le 
Palais  du  Roi  qu'à  empaqueter  le  refte  des  Baga- 
ges ,  &  en  charger  les  Chariots.  Plufieurs  Anglois 
le  rendirent  en  Chariots ,  &  en  Carofles  à  Sche- 
velinsen ,  pour  s'embarquer  fur  la  flotte ,  avant 
que  le  Roi ,  &  toute  la  fuite  y  arrivaffent  ;  les 
Bourgeois  s'afïêmblérent  fur  le  fV^uerherg  ,  comme 
leur  Rendez-vous  ordinaire ,  &  le  Régiment  des  Gar- 
des dans  la  Cour  ;  De  ià'  ils  marchèrent  à  Schevc- 
lingcn ,  où  ils  fe  rangèrent  près  de  la  Mer ,  aux 
deux  côtés  de  la  Batterie  des  Canons,  qu'on  y 
avoit  envoyés  de  La  Haye. 

Le  Roi  fe  leva  de  bon  matin ,  êf  le  fit  d'abord 
habiller  ;  en  attendant  il  reçut  plufieurs  Vifires  des 
particuliers ,  jufqu'à  ce  que  les  Etats  de  Hollande 
envoyèrent  lui  demander  Audience  ,  pour  prendre 
congé  de  Sa  Majeftè  ,  ils  s'aflèmblérent  ce  jour 
dans  la  Chambre,  où  le  Roi  étoit  venu  les  voir  le 
jour  précédent  ;  &  de  là  ils  marchèrent  à  la  Mai- 
fon  du  Prince  Maurice ,  comme  ils  avoient  fait  à 
la  première  Audience. 

Toutes  les  Perlonnes  de  diftindlion  &  de  qua- 
lité ,  qui  fe  trouvèrent  auprès  le  Roi ,  allèrent  au 
devant  d'eux ,  pour  les  recevoir ,  &  les  introduifi- 
renc  dans  la  Sale  ,  où  le  Roi  avoir  coutume  de 
donner  Audience  publique;  le  Grand  Penfionnaire, 
qui  porte  ordinairement  la  parole  pour  les  Etats , 
Si  qui  pour  cet  eflet  marchoit  près  des  Députés 
de  la  NoblelTe,  &  devant  ceux  des  Villes,  ht  en- 
core cette  fois-ci,  la  harangue. 

Le  Roi  remercia  les  Etats  de  Hollande  ,  de  l'hon- 
neur ,  &  des  Services ,  qu'ils  lui  avoient  rendus 
dans  leur  Pais  ;  &  des  témoignages  reçus  de  leur 
afteiSlion ,  puifqu'ils  fè  donnoient  encore  la  peine , 
de  venir  lui  fouhaiter  un  heureux  voyage ,  &  tou- 
tes fortes  de  profperitès  pendant  fon  Règne.  11  les 
affura  en  même  tems,  que  non  feulement  il  avoit 
reiblu  de  vivre  pour  l'avenir ,  &  pour  toujours , 
en  bonne  harmonie  avec  cette  République  ;  mais 
qu'il  lui  feroit  auffi  très-agréable ,  de  conclure  a- 
vec  elle  une  Alliance  étroite  &  la  plus  durable. 

Après  que  les  Etats  furent  partis ,  S.  M.  fortit 
de  fa  Chambre ,  &  entra  dans  celle  de  la  Princeffe 
Royale,  qu'il  voulut  encore  voir,  avant  démonter 
à  Cheval.  Et  voyant  que  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  l'accompagnoient ,  il  refta  la  tête  décou- 
verte depuis  fon  Appartement ,  jusqu'à  celui  de  la 
Princefle ,  où  ces  Seigneurs  le  quitérent ,  &  re- 
tournèrent dans  leur  Chambre,  afin  de  pouvoir 
entrer  dans  leurs  Carofles ,  dès  qu'ils  verroient  le 
Roi  monter  à  Cheval.  Quelques  momens  après 
le  Roi  fortit  de  l'Appartement  de  la  Princefle ,  def- 
cendic  dans  la  Cour ,  y  monta  à  Cheval  avec  les 
deux  Princes  lès  Frères ,  &  partit  pour  Schevelin- 
gen  au  bruit  des  décharges  continuelles  du  Canon. 
Il  étoit  au  milieu  de  les  deux  Frères  ,  &  pré- 
cédé par  le  Prince  d'Orange ,  par  le  Prince  Guil- 
laume de  NnJJhu ,  Stadthouder  de  Frife ,  par  le  Sei- 
gneur de  Wajenaer  Lieutenant-Amiral  de  Hollande, 
&  par  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité.  La 
Reine  de  Bohème ,  la  Princefle  Royale  ,  &  la  Prin- 
cefle Douiùriére  d'Orange  avec  fes  deux  filles  en- 
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trércnt  d'abord  dans  leurs  Carofles ,  8t  fuivirent  le 
Roi  avec  les  F.rars  de  Hollande  pour  accompagner 
Sa  Majellé  julques  aux  bords  de  la  Mer. 

Le  Minillrcs  des  Puillanccs  Etrangères ,  qui  paf 
des  Raifons  déjà  marquées  ne  voulurent  pas  (e  trou- 
ver à  l'Entrée  du  Roi ,  comme  aulfi  prelque  toutes 
les  autres  Peribnncs  dillinguées ,  avoient  déjà  de- 
vancé le  Roi,  &  s'étoient  polies  le  long  de  la  Mer, 
dans  le  même  endroit,  où  la  Bourgcoifie,  la  Ca- 
valerie ,  &  le  Regijncnt  des  Gardes  étoient  rangés 
en  ordre  de  Bataille.  Tous  L's  habitans  de  La  Haye, 
des  Villes  voilines,  &  du  plat  pais,  qui  n'étoicnc 
pas  déjà  allés  à  Schevelingen  le  (oir  précèdent  ou  ce 
matin  à  bonne  heure ,  fuivirent  le  Roi  en  fi  grand 
nombre  ,  que  La  Haye  ,  qui  le  jour  auparavant  four- 
milloit  d'un  monde  infini ,  parût  ce  jour-là  comme 
un  vrai  delert  ;  auflî-tôt  que  le  Roi  arriva  furies 
Dunes ,  qui  couvrent  le  Village  de  SchevelingeQ 
du  côte  de  la  Mer,  il  fut  falué  par  tous  les  Ca* 
nons,  qu'on  y  avoit  tranfportés  de  la  Haye  deux 
jours  auparavant ,  8c  on  continua  ces  décharges  juG" 
qu'à  ce  que  Sa  Majeftè  eut  quité  les  Terres  de  la 
Province.  Les  Bourgeois,  les  Gardes,  &  la  Ca- 
vallerie  répondirent  toujours  aux  Canons  par  les 
décharges  de  leur  Mousqueterie ,  6c  invitèrent  pour 
pour  ainfi  dire  la  flotte  Angloife  à  faire  la  même 
chofe,  ce  qui  fit  paroître  l'air  tout  en  feu,  &  le 
remplit  d'une  fumée  fi  èpai  fié,  qu'on  perditdansun 
moment  de  vue  tous  ces  grands  Châteaux  vo- 
guans.  • 

Le  Roi  étant  defcendu  de  Cheval  ,  fut  encore 
complimenté  par  le  Grand  Penfionnaire  au  nom  des 
Etats  de  Hollande ,  qui  tous  en  Corps  avoient  ac- 
compagné S.  M.  jufqu'à  la  Mer ,  &  y  députèrent 
quelqu'uns  d'entr'eux,  pour  la  fuivre  jufquesdans 
Ion  Vaifleau.  Le  Roi  y  prit  encore  congé  du  Duc 
de  Brunfwick-Lunebourg,  de  la  Princefle  Douairière 
d'Orange  &  des  deux  Princefles  fes  filles ,  comme 
auflî  de  toutes  les  autres  Perfonnes  de  qualité ,  qui 
ne  pouvoienc  pas  le  fuivre  jufqu'à  la  flotte;  (es  Pa- 
rons feuls,  comme  la  Reine  de  Bohême,  la  Prin- 
cefle Royale,  &  le  Prince  d'Orange  le  fuivirent 
jufqu'au  Vaifleau  Amiral. 

Les  Etats  de  Hollande  avoient  eu  la  précaution, 
de  faire  préparer  pour  le  tranfport  de  ces  Perfon- 
nes Royales  un  des  plus  grands  batteaux ,  dont 
tout  le  corps  étoit  couvert  de  Tapifleries  ;  en  haut 
du  mât  on  avoit  arboré  l'Etendart  Royal ,  avec 
cette  dévifè  :  quo  fas  ôc  fata  ijocarunt.  Qi^ioique  le 
Roi  y  entra  avec  la  famille  Royale ,  dès  qu'il  vit 
arriver  une  Chaloupe  couverte  que  lui  envoyoit 
l'Amiral  Montagu ,  Sa  Majeftè  y  entra ,  &  y  fût 
fuivie  par  la  Reine  de  Bohème  ;  cette  Chaloupe 
étoit  accompagnée  de  plufieurs  autres  de  la  flotte,  & 
les  Matelots  voyant ,  qu'ils  avoient  auprès  d'eux 
leur  Roi  &  Maître ,  firent  retentir  l'air  de  leurs  Hw 
fays  ordinaires  avec  tant  de  bruit ,  que  tous  les  En- 
virons en  retentirent;  quelqu'uns  jetcérent  leurs 
bonets  à  l'air ,  d'autres  les  jettérent  dans  la  Mer, 
&  même  jufqu'à  leurs  buffles  &  leurs  habits  ,  qu'ils 
n'épargnèrent  pas.  Lorfque  l'Amiral  Montagu  vie 
approcher  la  Chaloupe  du  Roi ,  il  fit  arborer  le 
Pavillon  Royal  fur  le  Grand  Mat ,  &  derrière  fon 
Vaifleau  ,  &  reçut  Sa  Majeftè  avec  beaucoup  de 
foumiflïon  en  haut  de  l'Echelle,  par  laquelle  on 
monte  dans  le  Vaifleau.  Le  Roi  lui  marqua  beau- 
coup de  bienveillance  ,  parce  qu'il  n'ignoroit  pas , 
que  l'Amiral  lui  avoit  rendu  de  grands  Services , 
ayant  beaucoup  contribué  à  fon  retabliflèment  dans 
les  Royaumes ,  particulièrement  dans  le  tems  que, 
fur  les  ordres  du  Roi ,  il  retourna  du  Sund  dans  le 
Royaume,  pour  favorifer  les  Entreprifes  du  Che- 
valier Georges  Booths,  qui  (ous  prétexte  de  convo- 
quer un  Parlement  libre,  avoit  pris  les  Armes  pour 
le  Service  du  Roi. 

Il  étoit  plus  de  II.  heures,  lorfque  le  Roi  ar- 
riva fur  la  flotte.  C'eft  pourquoi  s'étant  un  peu  dè- 
barafle  des  perfonnes ,  qui  l'avoient  fuivi ,  il  le  ren- 
H  h  h  h  h  dit 
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dit  dans  la  Gallcrie  au-deflus  de  la  Chambre,  &:  ! 
s'y  mit  à  table  avec  les  Perfonnes  Royales ,  &  il 
fi:  rplendidement  traiter  les  autres  perfonnes  de  qua- 
lité ,  &  Tes  Officiers  intimes  dans  les  autres  Ap- 
partemens  du  Vaiflèau  ;  l'Amiral  n'épargna  ni 
peines  ni  dépenfes  pour  bien  régaler  le  Roi  tant 
dans  ce  repas  ,  que  dans  les  fuivants  ,  en  forte  qu'on 
compte,  qu'on  avoit  dépenfé ,  pendant  ces  deux 
jours  zooo.  Guinées,  quoique  que  les  Etats  de 
Hollande  euflent  fait  pourvoir  fon  Vaiflèau ,  &  tou- 
te la  flotte  de  tant  de  provifions  ,  &  de  rafraichiffe- 
raens,  qu'elle  auroit  pu  en  avoir  alTez,  pour  un  plus 
long  voyage.  Après  le  Repas ,  Sa  Majefté  fut  encore 
complimentée  par  plufieurs  perfonnes  particulières. 
Et  lorfque  le  Seigneur  dejf-a£ènaer  la  complimen- 
ta encore  à  la  tête  des  Députés  des  Etats  de  Hol- 
lande ,  le  Roi  leur  fit  encore  plufieurs  gracieufetés, 
&  les  aflura ,  en  partant ,  de  la  continuation  de 
fon  Amitié  &  de  fa  bienveillance. 

La  Mer  étoit  fi  calme  ,  &  l'air  fi  ferein ,  qu'il 
prit  envie  au  Roi ,  de  voir  encore  un  pays ,  où  on 
lui  avoit  rendu  tant  de  Services  ,  &  traité  fi  cor- 
dialement; C'eft  pourquoi  il  monta  fur  le  Château 
du  Vaiflçau ,  &  voyant  encore  cette  foule  de  mon- 
de fur  les  Dunes,  il  dit:  qu'il  f al  hit  avouer,  tjuâ 
peine  [es  propres  fujèts  pourraient  avoir  four  lui  plus 
d'affeBion.,  &  d'amour,  que  ces  gens-là  lui  en  té- 
■moigwient. 

Il  embrafla  enfuite  le  Prince  d'Orange  avec  au- 
tant de  tendtefle ,  que  s'il  avoit  été  fon  propre  fils, 
&  lui  donna  fa  benediiftion.  Il  prit  auflî  Congé 
de  la  Reine  de  Bohème  &  de  la  Princeflfe  fa  Sœur, 
&  les  larmes  n'y  fiirent  pas  épargnées.  La  Reine, 
la  Princeflè  ,  &  le  Prince  d'Orange ,  fe  remirent 
dans  leur  Batteau ,  &  le  Vaiflèau  Amiral  ,  ayant 
levé  lès  Ancres ,  fit  voile  vers  les  côtes  d'Angle- 
terre. Tous  les  Canons  de  l'Etat  envoyèrent  tant 
de  décharges  vers  la  flotte  Angloife ,  que  perfonne 
ne  pût  plus  ni  voir  ni  entendre.  La  flotte  partit  à 
4.  heures ,  &  à  6.  heures  elle  étoit  déjà  hors  de  la 
vue  des  Speâateurs  ,  qui  s'en  retournèrent  fore 
conteps  à  La  Haye. 


C^.  ivo 

Cérémonial ,  qui  fut  objervé,   lorfque  le 
Roi  de  la,  Grande-Bretagne ,  George  1. , 
faffa  par  la  Hollande,  pour  fe  rendre 
■  en  Angleterre  y  en  1714. 

C  A  Majefté ,  la  Reine  Arme  de  la  Grande- 
Bretagne  de  gl.  mem.  mourut  le  Diman- 
che IX.  d'Août  1714- >  '^^  P^"  ^P'"^^  '"^P'^  heures 
du  matin  ;  comme  on  avoit  déjà  prévu  le  Vendredi 
précèdent,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  vivre  longtems, 
on  avoit  auffi  pris  dès  ce  moment  toutes  les  pré- 
cautions poflîbles  pour  la  confervation  de  la  tran- 
quilitè  en  dedans  de  fes  Royaumes,  &  pour  em- 
pêcher tous  les  dangereux  defleins  Etrangers ,  qu'on 
pourroit  former  en  dehors.  On  députa  le  Samedi 
au  matin  Mr.  >Kr<5ggi,  le  Secrétaire  .G W«^»,  le 
Lord  Murrai,  Se  plufieurs  autres  Lords  &  Sei- 
gneurs ,  comme  Exprès  ,  avec  une  Lettre  fignée  de 
tout  le  Confeil ,  &  avec  deux  Adrefles  des  deux 
Chambres  du  Parlement ,  pour  notifier  la  mort  delà 
Reine  à  S.  A.  S.  Eleflorale  de  Brunswyk-Lune- 
bourg ,  &  l'inviter  à  fe  rendre  dans  lès  Royaumes 
le  plutôt  que  cela  (e  pourroit. 

Ces  Seigneurs  étant  arrivés  à  Hanovre ,  on  trou- 
va bon  de  dépêcher  un  Courier  en  Angleterre ,  a- 
vec  la  réponfe  de  S.  A.  S.  Eleâorale;  celui-ci,  en  paf- 
fant  par  La  Haye  la  nuit  du  zo  .d'Août,  y  aporta 
la  nouvelle  ,  que  le  nouveau  Roi  de  la  Grande- 


Bretagne  arriveroit  à  La  Haye  la  Semaine  fuivante- 
Le  fL.  le  Courier ,  qui  quelques  jours  auparavant 
avoit  porté  quelques  dépêches  de  La  Haye  a  Hano- 
vre ,  en  revint ,  6c  délivra  pluGeurs  Lettres  au  Ré- 
fident  de  S.  A.  S.  E.  à  prèfent  Roi  d'Angleterre, 
qui  confirmèrent  la  nouvelle,  que  le  Roi  partiroic 
en  peu  de  jours  de  Hanovre ,  &  arriveroit  à  La 
Haye;  LL.  HH.  PP.  en  ayant  été  informées , dé- 
putèrent de  leur  Aflemblée,  les  Seigneurs  àcWel- 
deren  pour  la  Province  de  Gueldres ,  Noortuyk  pour 
celle  de  Hollande,  Taes  i^ Amerongett  pour  Utrecht, 
&  Burmania  pour  la  Frife ,  pour  aller  au-devant 
de  Sa  Majefté  jufqu'aux  Frontières  de  la  Republi- 
que ,  pour  l'y  recevoir ,  &  pour  la  conduire  à  La 
Haye;  comme  de  la  part  des  Etats  de  Hollande 
on  nomma  auflî  quatre  Députez  à  la  tête  desquels 
étoit  le  Comte  aAlhemarle  pour  aller  s'acquiter 
des  mêmes  devoirs  à  l'entrée  de  la  Province. 

Le  i.%.  plufieurs  Officiers  &  Domeftiques  delà 
fèuë  Reine  arrivèrent  à  La  Haye,  pour  lèrvir  le 
nouveau  Roi  dans  (on  voyage  en  Angleterre.  On 
envoya  en  même  tems  aux  Villes  Frontières  les 
ordres  neceflàires,  pour  rendre  tous  les  honneurs  à 
.Sa  Majefté  par  des  décharges  de  L'Artillerie,  & 
de  la  Mousquetcrie  ;  l'Amiral  Berkley ,  accompa- 
gné de  plufieurs  Seigneurs  Anglois ,  arriva  dans  la 
Meufe  le  19.  à  6.  heures  de  l'après  midi ,  pour 
transporter  le  Roi  en  Angleterre  ;  le  Sr.  de  Chnck^ 
graf,  Confeiller  &  Réfident  de  S.  M.  Britanni- 
que, en  ayant  été  informé  ce  même  foir,  dépêcha 
la  nuit  un  Courierî  à  Hanovre  ,  pour  en  in- 
former la  Cour,  d'où  on  attendoit  à  chaque  mo- 
moment  un  Exprès  avec  la  nouvelle,  que  le  Roi 
feroit  parti  &  quand  il  arriveroit  à  La  Haye. 

Le  Roi  fixa  enfin  le  n.  de  Septembre  pour  le 
jour  de  fon  départ  de  Heerenhaufen. 

Sa  Majefté  en  partit  à  la  pointe  du  jour ,  elle 
pafla  par  Hagenhourg,  ècLeJè,  &  fe  repofa  la  nuit 
à  Doubeau  ;  le  Mecredi  à  midi  elle  pourfuivit  fon 
voyage  par  Bohme  &  Osnahrugge  ,  &  coucha  à 
Ippenbomg;  le  Jeudi  13.  elle  partit  de -là  par 
Rhene  &  Bentheim ,  pour  Twkkel ,  où  elle  pafla  la 
nuit ,  afin  de  pouvoir  pafler  commodément  le  ma- 
tin du  Vendredi  Markel  &  Larenfe  Chaphelle  ,  & 
arriver  a  tems  à  Vorfi  chez  le  Comte  d'Alhemarle, 
pour  y  dîner ,  &  pour  y  paflêr  la  nuit.  De  là  elle 
partit  le  Samedi  au  matin  paflà  par  Zutphen,  Ap- 
peldoom,  Voorthuyfen,  &  Amersforl ,  &  arriva  à  t.. 
heures  de  l'après  midi  à  Utrecht ,  &  de  là  avec  un 
Yacht  par  JVoerdeit  à  La  Haye  ;  où  plufieurs  Sei- 
gneurs ,  qui  dévoient  accompagner  le  Roi ,  avoient 
déjà  fait  préparer  toutes  chofes;  les  ordres ,  que  les 
Etats  avoient  envoyés  aux  Places  Frontières  ,  y 
furent  exécutés  ponftuellement ,  puisque  par  tout 
où  S.  M.  pafla ,  elle  fut  faluée  du  Canon  des  Ram- 
parts,  &  par  les  décharges  de  la  Moufqueterie  de 
la  Bourgeoifie ,  &  des  Garnifons.  Pour  cet  efl^et , 
lorfqu'elle  pafla  le  15'.  à  trois  heures  après,  di- 
nè  par  Amersfort  avec  le  Prince  de  Galles ,  les  Com- 
tes de  Tlaaten ,  &  de  Schoulenbourg  ,  les  Députés 
de  Leurs  Hautes  Puiflances ,  le  Comte  d'AIbemar' 
le,  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs,  elle  y  fut  reçue 
à  la  porte  de  Campen  par.leSr.de  Teckpian,Gt3,aà 
Oflncier  de  cette  Ville,  qui  la  harangua  en  des 
termes  fi  obligeans,  que  Sa  Majefté  Britannique  en 
fut  très-làtisfaite.  Tout  le  Peuple  de  cette  Ville, 
&  des  environs  s'étoit  aflemblé  à  cette  porte,  il 
reçût  &  accompagna  le  Roi  par  fes  acclamations 
continuelles  ,  &  par  fes  cris  de  joye ,  qui  ne  ceflé- 
rent,  qu'après  l'avoir  perdu  de  vue;  on  fit  en  mê- 
me tems  fonner  toutes  les  Cloches  de  la  Ville  de- 
puis fon  arrivée  jufqu'à  fon  départ  ;  &  dans  la 
Ville  on  avoit  fait  conftruire  plufieurs  Arcs  de 
Triomphe,  qu'on  avoit  orné  de  verdure,  de  dif- 
férentes Dèviles,  &  des  Armes  Royales  d'Angle- 
terre ,  ôc  Eleûorales  de  Hanovre.  Quoique  i'afii 
fluence  du  Peuple,  qui  y  étoit  accouru  de  tous 
côtés,  fans  contpter  les  £fcortes  du  Roi,  £c  les 
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Troupes  de  l.i  Cirnifon ,  y  fur  très-grnnde  ,  tout 
s'y  piilla  pourtant  d;iiis  le  meilleur  orJre  du  mon- 
de,  parles  foins,  C]uc  le  Magillrat  avoit  pris  d'y 
pourvoir  ^  rems  ;  ce  qui  parût  pour  lors  d'autant 
plus  extraordinaire,  que  toutes  les  rues  de  cette 
Ville  étoient  remplies  de  Caroflcs,  de  Chariots , 
de  Chailcs ,  &  de  Chevaux.  Le  Roi  étant  arrivé 
le  même  foir  ;i  IVoenUn ,  y  fut  reçu  par  les  Dé- 
putes des  Etats  de  Hollande  ,  qui  l'y  régalèrent 
inaL^niliqucmcnt.  Il  s'y  rcpola  pendant  cette  nuit  ; 
&  le  remit  en  chemin  le  Lendemain  avec  plu- 
licurs  CarolTcs  à  f>.  Chevaux  ,  &  iine  cfcorte  des 
Gardes  à  Cheval,  Le  même  jour  il  arriva  à  La  Haye 
avec  le  Prclident  de  Ion  Confcil  Prive  le  Baron  de 
ficrnsilorf,  le  Baron  de  Gouz,  ,  Prcfidenr  de  la 
Chambre  des  Finances,  &  plulieurs autres Scigncin-s 
d'Angleterre  ,  &  de  Hanovre.  On  avoit  préparé 
pour  ion  logement  la  Vieille  Cour  dans  la  JVmv/- 
EyniL.  La  Haye  étoit  fi  remplie  de  monde  de  toutes 
fortes  de  conditions,  qui  y  étoit  déjà  arrivé  le  jour 
précèdent,  que  les  Carolles  du  Roi,  6c  de  falui- 
te  eurent  de  la  peine  à  traverler  les  rues  pour  ar- 
river à  l'on  Hôtel  ;  les  Députés  de  Leurs  Hautes 
Puillances  ,  qui  .avoient  été  envoyés  à  Twickel , 
Frontière  de  la  Province,  pour  y  recevoir  le  Roi, 
&  pour  le  conduire  jufqu'à  La  Haye,  y  arrivèrent 
avant  S.  M.  B.;  &  après  avoir  fait  leur  rapporta 
LL.  HH.  PP.,  ils  allèrent  i  la  Vieille  Cour , 
pour  y  attendre  S.i  Majcftè  &  pour  la  recevoir. 

On  reçut  encorda  nouvelle  à  t-a  Haye,  qucles 
Députés  des  Provinces  d'Oi/e?j^é/ ,  de  GueUns ,  &C 
(i'Utrecht ,  s'etoient  rendus  à  Foppe  &  à  Loo ,  & 
dans  plufieurs  autres  Endroits,  pour  complimenter 
S.  ^i.  en  pafiant ,  &  pour  lui  offrir  toutes  fortes 
de  rafraichillcmens. 

Le  17.  le  Roi  fut  complimenté  fur  fon  heureu- 
fe  arrivée  par  tous  les  Minillres  Etrangers ,  par  les 
Députés  des  Etats  Généraux,  &  par  le  Conieil 
d'Etat  ;  qui  rendirent  enfuîtes  les  mêmes  devoirs  à 
S.  A.  R.  le  Prince  de  Galles.  Le  Roi  tint  enfuite 
table  ouverte,  &  il  fut  permis  à  tout  le  monde 
d'entrer ,  ôf  de  le  voir  dîner. 

Le  14,  le  Comte  d'Alkmarle  regala  S.  M.  d'un 
Feftin  fi  magnifique,  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu 
de  pareil  à  t-a  Haye. 

Le  15-.  pluGeurs  Ambafladeurs  ,  &  autres  Mi- 
nidres  Etrangers  eurent  Audience  du  Roi,  entre 
Icfquels  (c  trouva  auffi  le  Baron  de  Hejilenfeld , 
Miniftre  de  l'Eledlcur  de  Bavière  ;  le  Roi  accom- 
pagné du  Prince  Royal ,  &  de  plufieurs  autres 
Seigneurs ,  fit  à  une  heure  Se  demie  une  promena- 
de a  Sckevelingen ,  &  s'arrêta  dans  une  Maifon  de 
Campagne  où  il  fut  magnifiquement  traité  à  midi 
par  Mr.  de  Duyvenwm-ilen ,  &  il  retourna  vers  le 
loir  à  la  Vieille  Cour. 

Le  matin  du  a6.  Mr.  Hejnfim,  Grand  Pen- 
fionnaire  de  la  Province,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs allèrent  en  particulier  rendre  leurs  très- 
humbles  Refpcfts  à  Sa  Majefté  Britannique  j  le 
Comte  de  M'èUeren  ,  Député  de  la  Province  de 
Giieldres  à  l'Aflemblèe  des  Etats  Généraux, 
invita  en  même  tems  le  Roi ,  &  le  Prince  Ro- 
yal à  un  Feftin ,  qu'il  leur  avoit  préparé  pour  le 
ïbir,  qui  fut  fuivi  d'un  Bal  magnifique  ,  &  où 
l'accès  fut  permis  à  tous  les  honnêtes  gens  de  La 
Haye,  comme  aux  Etrangers. 

Le  matin  du  27.  fè  pafla  en  Audiences  ,  que 
Sa  Majefté  Bric. ,  &  le  Prince  Royal  donnèrent  aux 
Miniftres  Etrangers  ,  qui  l'un  après  l'autre  prirent 
Congé  d'eux ,  &  leur  fouhaitèrent  un  heureux  vo- 
yage. Cela  fe  fit  encore  ce  même  matin  par  une 
dépuration  fotemnclle  de  9.  membres  de  l'Aflem- 
blèe de  Leurs  Hautes  Puiflances.  Plufieurs  autres 
Seigneurs  Etrangers,  &  de  qualité  eurent  auffi 
l'honneur  de  leur  rendre  leurs  refpedts.  S.  M.  Brit. 
&  le  Prince  Royal  quitèrent  la  Vieille  Cour  à  peu 
près  à  huit  heures  &  demie,  pour  aller  s'embarquer 
pour   l'Angleterre;  étant  arrivés   à  midi   dans  le 

Tome  II. 


Orati^e-  TohUr ,  ils  entrèrent  dans  une  Chaloupe  , 
&  le  rendirent  à  bord  de  leur  Tacht ,  où  l'Amiral 
leur  avoit  fiiit  préparer  un  magnifique  dîner.  Le 
Baron  Heems,  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  Maj. 
Impériale,  plufieurs  autres  Miniftres  Etrangers, & 
les  Députés  de  Leurs  Hautes  Puiflanccs,  comme 
aulTi  ceux  des  Seigneurs  Etats  de  Hollande  &  Weft- 
Frife,  qui  avoicnt  été  jufqu'aux  Frontières  ,  pour 
y  recevoir  le  Roi,  fuivircnt  aufll  S.  M.  B.  &  le 
Prince  Royal  jufqu'a  bord  du  TmIjI.  Le  Comte 
de  Rechleren  ,  &  les  Seigneurs  de  Reniwoudt  &  de 
Biiren ,  obtinrent  entre  tous  les  particuliers  la  gra- 
ciciife  permiffion  de  S.  M.,  de  l'accomp.agncr auiîl 
jufqucs  fur  la  flotte.  On  dépêcha  encore  ce  mê- 
me foit  le  Commiflaire  ylertmtin ,  pour  porter  à 
Hiinmire  des  Lettres ,  avec  la  nouvelle  du  départ 
de  S.  M.  B.,  &  on  lui  ordonna  d'y  attendre  le  dé- 
prt  de  la  Princefle  Royale,  &  de  revenir  avec  el- 
le a  La  Haye.  Il  étoit  environ  4.  heures  après  mi- 
di ,  lorfque  le  Roi  arriva  en  pleine  Mer  à  la  flotte. 
Lorfque  le  Roi  partit  pour  le  Orange  -  Polder ,  il 
s'arrêta  en  paflant  à  Hontslardyk,  pour  voir  cette 
Maifon  ;  Mr.  de  Meymlershaagm ,  Miniftrc  de  Pruf- 
fe ,  qui  fe  trouvoit  a  la  fuite  du  Roi,  avoit  devan- 
cé S.  M.,  &  la  reçut  devant  la  Maifon,  il  lui  en  fit 
voir  tous  les  Appartemens,  Se  les  magnifiques  Jar- 
dins. S.  M.  étant  arrivée  à  VOfange-Volder ,  fon 
Carofle  entra  fi  avant  dans  l'eau  ,  qu'il  pût  com- 
modément en  fortir  pour  entrer  dans  la  Chaloupe  ; 
Mais  S.  A.  R.  fut  portée  par  deux  Matelots  dans 
une  autre ,  qui  la  conduifit  en  même  tems  au  Yacht- 
Les  Seigneurs  de  Welderen  >  Taats  -  Awerongen ,  Sc 
Burmamna  fuivirent  Sa  Majefté  en  pleine  Mer  dans 
un  des  Jachts  de  la  Province;  plufieurs  Particuliers 
avoient  aufli  loué  des  Pitjckj  pour  avoir  le  plaifir 
de  fuivre  le  Roi  en  Mer  auflî  loin  qu'ils  pou- 
voient. 

Quelques  jours  après  le  Sr.  de  Clmckgraef,  Con- 
feiller  &  Refident  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  avertit  Leurs  Hautes  Puiflànces  par  un 
Mémoire,  que  la  Princefle  Royale  partiroit d'/!/«- 
no-vre  le  9.  d'Odlobre  pour  fè  rendre  à  La  Haye , 
&  il  y  joignit  la  route  ,  qu'elle  prendroit  ;  il  les 
pria,  de  vouloir  ordonner  à  leurs  fujèts  fur  les 
Frontières ,  de  pourvoir  S.  A.  R.  de  Chevaux ,  Se 
de  Chariots  fuffifans  pour  le  transport  de  fon  train, 
&  de  fes  bagages ,  parce  qu'il  croyoit ,  qu'elle  ar- 
riveroit  fans  faute  à  La  Haye  le  16.,  &  quelle  pour- 
fuivroit  fon  chemin  vers  l'Angleterre,  fans  aucun 
Retardement. 


CHAPITRE    IV. 

Cérémonial  de  la  Secretairerie. 

Titres  donnés  aux  Etats  Généraux  par 
les  autres  Souverains. 

i.  La  Cour  de  France. 

Sttfcription.  A  Nos  très-chers  Amis,  Alliez  8c 
Confedèrez ,  les  Seigneurs  Eflats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas. 

A  la  tête.  Très-chers  grand  Amis ,  Alliez  6c 
Confederez  &c. 

Dans  la  Lettre.  Vous,  Vos,  Voftres. 

Soufcription.  Voflre  bon  Ami  &  Confédéré 
Louis. 

a.  La  Cour  Britami^ut. 

Sujcription.  A  Hauts  &  Puilîants  Seigneurs  nos 
H  h  h  b  h  7.  bons 
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bons  Amis  êc  Allie?,  les  Eftats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  des  Pays-Bas. 

A  /.»  tête.  Hauts  &  Puiflants  Seigneurs  ,  nos  bons 
Amis  &  Allie?.. 

Dam  la  Lettn.  Vous  ,  &   Voftres. 

Soufirfptm  Je  la  main  du  Roi.  Voftre  bon  Amy 
Charles  Rex. 

Ou  A  nos  très-chers  &  grands  Amis 

Les  Eftats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
Pais-Bis. 

^elqmfois.  Les  Seigneurs  Eftats  Généraux. 

3.  La  Cour  d'Efpagm. 

A  la  tête.  Très-chers  &  très- grands  Amis. 
Dam  la  Lettre.  Vous,  Vos  &  Voftres. 
Soiifiription  de  la  main  du  Roi.  Voftre   bon  An)| 
Philippe. 

4.  De  la  Cour  de  Portugal. 

Sufcription.  Hos  Altos  &  Poderofos  Eftados  das 
Provincias  Unidas  dos  Paizes-Baixos. 
A  la  tête.  Altos  &  Poderofos  Eftados. 
Dam  la  Lettre.  Voftre  Altos  Poderes. 

Soufcription.   El  Rey. 

5:.  De  la  Cour  de  Suéde. 

Sufcription.  Celfis  ac  Potentibus  bonis  Amicis  ac 
Fœderatis  Noftris,  Dominis  Ordinibus  Generalibus 
Fœderati  Belgii. 

A  la  tète.  Celfis  &  Potentibus  bonis  Amicis  ac 
Fœderatis  Noftris ,  Dominis  Generalibus  Ordinibus 
uniti  Belgii  falutem  &  Profperos  reruni  Succeffus. 

Celfi  &  Potentes,  boni  Amici  ac  Fœderati 

Dans  la  Lettre.  Vos ,  Vobis ,  Vobifcum  &c. 

Soujcription  de  la  tnain  du  Roi.  Veftra  bona  A- 
mica  &  Fœderata,  Chriftina. 

6.  Le  Roi  de  Pologne. 

Sufcription.  Celfis  Se  Prsepotentibus  Generalibus 
Confœderatarum  Belgii  Provinciarum  Ordinibus, 
Amicis  Noftris  cariCfimis. 

A  la  tête.  PramiJJb  titulo  Régis 

Celûs  ac  PrsEpotentibus  ,  Dominis  Generalibus 
Ordinibus  fœderatarum  Provinciarum  Belgico-Ger- 
maniae , 

Amicis  noftris  carisfimis ,  falutem  8c  omnis  féli- 
citatis  continuum  Incrementum. 

Celfi  ac  Prxpotentes  Domini  Générales  Ordines, 
Amici  noftri  carisfimi. 

Dans  la  Lettre.  CelGtudines  Veftrge. 

Celficudinum  Veftrarura  &c. 

Sottfcriptim  ftmplement.  Uladislaus  Rex 

7.  Le  Roi  de  Dannemarck.. 

Sufcription.  Den  Hoch-und  Mogenden  Heren  Sta- 
tcn  Generael  der  Vereinigten  Niederlandcn  ,  unfern 
guten  Freunden  und  Nachbaren. 

A  la  tête.  Prxmiflb  titulo  Régis 

Entbieten  den  Hoch-und  Mogenden  Heren  Sta- 
ten  General  der  Vereinigten  Niederlanden ,  unferen 
guten  Freunden  und  Nachbaren ,  unfern  Freund- 
Nachbarlichen  Grufs ,  fampt  Ibnders  gunftigen  und 
Wohlgeneigten  Willcn  zuvor,  gute  Freunde  und 
Nachbaren. 

Dam  la  Lettre.  $}s>dy-mb  ïEdogcntljeiten. 

Soujcripfton.  S5e(  ^ettcn  gutct  'Jciiiiî)  uiiB  '3lad)iiM 
Jricbcticf). 

8.  La  République  de  Venife. 

Sufcription.  Altis  &  Potentibus  Dominis  Genera- 


lium  ordinum  Prsefeftis  Provinciarum  Confœdera- 
tarum in  Belgio ,  Amicis  cariffimis. 

A  la  tête.  Francifcus  Molino ,  Dei  Gratia  Dux 
Venetiarum  Altis  Potentibus  Generalium  Ordinum 
Prœfeftis  Provinciarum  Confœderatarum  in  Bel- 
gio ,  Amicis  carisfimis  Salutem ,  &  fioceras  Dilcc- 
tionis  afteftum. 

La  Lettre  eft  écrite  fur  le  revers  m  Italien. 

9.  Les  EleBeurs  ^  Princes  de  l^ Empire. 

Sufcription.  ©en  Sjod^méçîcnbea  i^mmi  tiiifccn  bcfoiis 
^cc6  licbi'n  ,5-tcuiibcii  iinb  gîddibrtren  /  beii  ©tnatcn  (Ses 
ncrol  bct  Sicreinigten  îllieberliiiibifd)£ii  i^Jroiiiiicieii. 

v4  la  tête.  Hiifevii  freiiiibltcl;eii  ®t\\\i  tiiib  n)o{)(geiici3= 
ten  2Hi(ioii  jm'Ot  /  SjûdnuPâenbc  Qcrteii  /  bcfonbccé  licDe 
Jvcuiibc  imb  9î(idjb(iren. 

Dam  la  Lettre,  ©cil  SjettCll  /  bCt  ^Ctrcil  !C. 
Mais  fEleBeur  de  Brandebourg  dit 

Sure  ^odimogeiiljcitcii. 
Soiijcripiion.  ©utipiaiiicc  Jreimb  unb  Sf}(id;b(ic 

3tcm:  bicii|l(juttvtQi3cr  jc. 


Cérémonial  en  Hollandais: 

I.  Des  Etats  Généraux  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire. 

A  la  tête.  Hooghwaerdigfte  ,  DoorUichtigfte , 
Hooghwaerdige ,  Doorluchtige ,  oock  Eerwaerdi- 
ge,  Hoog-en  Welgeboorne,  Wel-Edle,  Edie, 
Vcfte ,  Hoog-gelcerde ,  Eerenvefte ,  Eerlàme  en  Wy- 
fe  des  Room.  Ryks  op  den  tegenwoordigen  al- 
gemeinen  Ryksdag  tôt  Regensborg  vergaederde 
Keur-Vorften  en  Standen  des  Room.  Ryks ,  en 
der  afwefenden  Raeden  ,  Eootfchappen  en  Gefanten, 
Dans  la  Lettre.  U.  L.  de  Heren  Keur  -  Vorften 
en  Standen,  ende  der  afwefenden  Raeden,  Botfchap- 
pen  en  Gefanten. 
■  Conclufion.  Sullen  wy  Godt  allmachtig  bidden , 
Hooghwaerdigfte,  Doorluchtigfte ,  Hooghwaerdige, 
Doorluchtige  ,  oock  Eerwaerdige ,  Hoogh-en  Wel- 
geboorne, Wel-Edle,  Edle,  Vefte,  Hoog-geleer- 
de ,  Eerenvefte ,  Eerfarae  en  Wyfè  des  Room.  Ryks 
op  den  tegenwoordigen  algemeynen  Ryksdag  rot  Re- 
gensborg vergaederde  Keur-Vorften  en  Standen  des 
Room.  Ryks,  ende  der  afwefenden  Raeden,  Bot- 
fchappen  ende  Gefanten ,  U.  L,  de  Heeren  Keur- 
Vorften  en  Standen ,  ende  der  afwezenden  Raeden  , 
Botfchappen  en  Gefanten  ,  te  conferveeren  in  fyne 
heylige  Proteftie.    In  den  Haag ,  den  &c. 

Soufcription.  Uwe  der  Heeren  Keur-Vorften ,  Vor- 
ften en  Standen  ,  des  Room.  Ryks,  ende  der  at- 
wefènden  Raeden ,  Bootfchapen  en  Gefanten , 

Seer  dienftwillige ,  geaffeftioneerde 

gunftige  goedige  Vrienden. 

De  Staaten  Generaal  der  Vereenigden 

Nederlanden.  G.  van  Els, 

mpp.  Vr. 

Ter  Ordonnantie  van  delêlve 

F.  Fagel 

a.  Aux  Cantons  Sitijps. 

A  la  tête.  Welgeboren,  WeI-Edele,Hoog-Agt- 
bare  en  Hoogwytè  Heeren  &c. 

Sufcription.  Welgeboren,  Wel-Edele ,  Hoog-Agt- 
bare  en  Hoogwyie  Heeren  ,  de  Burgermeefters , 
Land  Amannen,  Advoyers  en  Raden  der  gezament. 
Loffelyke  Switferfche  Cantons. 

3.  Aux  Cantons  Proteftans. 

A  la  tête.  Welgeboren,  Wel-Edeie,  Hoog-Agt- 

wre 
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birc  en  Hongwyfc  Hceren,  bcfonJcre gocdc  Vrien- 
dc  en  Nabuun-n. 

Siijcrtption.  Welgcborcn,  VVcl-Eddc  ,  Hong-Agt- 
barc  en  Hoogwyle  Hecrcn  de  Evangclilchc  Swit- 
fcrllhe  Cantons ,  Onlc  bel'ondcre  goede  Vricndcn  en 
Nabuurcn. 

4-  -^«  Canton  di  Zurich. 

A  la  tête.  Wcl-Edele  ,  Hoog-Agtbare,  Wyfc, 
Voorligrigc  Hecrcn ,  byfondcrc  goede  Vrienden  en 
N.ibuurcn. 

Sufcriptiori  Wel-Edele  ,  Hoo^-Agtbare,  Wy(è, 
Voorligtige  Hi.'eren  Burgermccibren  en  Racdt  dcr 
Stad  en  Kcpiibliquc  vun  Zurigh ,  Onfe  byibndere 
gocdc  Vrienden  en  Nabuurcn. 

f.  Du  Confetl  tTEtat  aux  Etats  Généraux. 

A  la  tète.  Hoog.  en  Mog.  Hecrcn. 
Dans  la  Lettre.  U.  Hoog-Mog. 
Vanclufton.  Aldus  gedaen  ende  gepctitioncert  in  den 
Rade  van  Staeten,  in  s'Gravenliagc ,  den  &c. 

C.  van  VRYBERGE. 
Ter  Ordonnanrie  van  den  Racdt  van 
Staete  der  Vereenigde  Nederlanden. 
G.  van  SLINGELANT. 

6.  Du  Confeil  d'Etat  aux  Villes  -votantes. 

A  la  tête.  Eerfàme  ,  Wyfe^  VoorCenige,  feer 
Dilcrete  Heeren. 

Dam  la  Lettre.  Uwe  Edele. 

Condufion.  Hier  mede 

Eerfiime ,  Wyfe ,  Voorfienige ,  feer  Dilcrete  Hee- 
ren ,  blyfn  Gode  in  Genade  bevoolen.  Gelchieven 
in  den  Hage  den  &c. 

Soiifcription.  Ter  Ordonnantie  van  de  Gecommit- 
teerde  Raden  van  Staten. 

VanderWolf. 

7.  D«  Haut  Confeil  aux  Etats  de  Hollande. 

A  la  tête.  Ed.  Groot-Mog.  Heeren. 

Dans  la  Lettre.  Uwe  Ed.  Groot-Mo. 

Conclufiott.  Edele  Groot-Mog.  Heeren  &c.  Godt 
Almachtigh  bidden  U.  Ed.  Grooc  Mog.  lange  in 
voorfpoedige  Regeringe  te  conlèrveren.  In  den 
Hage  den  &c. 

8.  Des  Etats  d'une  Promnce  aux  Etats  Gé- 

néraux. 

A  la  tête.  Hoog-Mo.  Heeren. 
Dans  la  Lettre.  U.  Hoog-Mog. 
Conclufian.  Waer  mede  &c. 
Soujcription.  Hoog-Mog.  Heeren  &c.  Middeiburg 
den  &c. 

Raden. 

9.  Des  Etats  Députés  (*)  de  Frife  aux  Etats 

de  Gucldres. 

A  la  tête.  Edele  Mogende  Heeien. 
Dans  la  Lettre.  U.  Ed.  Mog. 
Conclufion.  Waer  mede 

Edele  Mogende  Heeren ,  bevelen  wy  defelve  in 
Godes  Heylige   bewaringe.    Leeuwarden ,  den  &c. 

U.  Ed.  Mog.  goede  Vrienden 
De  Gedeputeerde  Staten  van  Vrieslandc. 
B.  van  Nyften 

Ter  Ordonnantie  van  de  felve 
G.  Kutfch. 

Sufcription.  Edele  Mogende  Heeren ,  de  Staten 
des  Furftendoms  Gelre  ende  Graefl'chaps  Zutphen, 

(•)  C'eft  le  Confeil  d'Etat  de  la  Province. 


of  by  abicntie  van  haer  Edele  Mog.  aen  de  Hee- 
ren derlclver  Raden  &c.  Ariihem. 

10.  Des  Etats  Députés  de  Gronin^ue  dy  Om- 
melanJes  aux  Etats  de  Gueldres. 

A  la  tête.  Edele  Mogende  Heeren,  Nabuurèn, 
Bondtgcnooren  cndc  goede  Vrienden. 
Dam  la  Lettre.  U.  Ed.  Mog. 
Conclufion.  Waer  mede  cyndigendc  bcveelen  \T. 
Edele  Mog. 

Edcle  Mog.  Hecrcn ,  Nabuurcn  ,  Bondtgenotcn 
ende  gocdc  Vricndcn  in  Godes  heylige  Protcdtic. 
Grccningen  den  &c. 

Francifcus  Junius. 
U.  Ed.  Mog.  Nabuurcn,  Bondtgenooten 
en  goede  V^rienden 

De  Gedeputeerde  Staten  van  de  Stade 
Grœningen  ende  Oramelanden. 
Ter  Ordonnantie  der  feiver. 
R.  Buich,  Secrer. 
Sufcription.  Edele  Mog.  Heeren,  de  Heeren  Sta- 
ten van  de  Provincie  van  Gelderlandt  onfe  Nabuu- 
rcn ,  Bondtgenooten  ende  goede  Vrienden.     Toc 

Arnhem 

1 1 .  Des  Etats  de  Groningue  é^  Ommdandes 
aux  Etats  de  Hollande. 

A  la  tète.  Edele ,  Eerenvefte ,  Wyfe ,  lèer  Votjr- 
Cenige  Heeren ,  ende  goede  Vrienden- 
Dam  la  Lettre.  U.  Ed. 

Conclufion.  Wster  mede  eyndigende  bevelen  U.  Ed. 
Edde,  Erenvede,  feer  Voorfienige  Heeren  en- 
de goede  Vrienden  in  Godes  Proteârie.     Grœnin- 
gen den  &c, 

Was  geparapheert  S.  Gokinga 
Souficription.  U.  Ed.  goede  Vrienden 

De  Gedeputeerde  Staten  van  de  Stade 
Grœningen  ende  Ommelanden. 
Ter  Ordonnantie  van  de  felve, 
R.  BulchL 

11.  Des  Ommelandes  aux  Etats  Généraux. 

A  la  tête.  Hoog-Mog.  Heeren. 
Dans  la  Lettre.  U.  Hoogh  Moghcnde. 
Comlufiion.  Wy  fullen  dit  van  U  Hoogh  Mo- 
gende gewonelycke  Wysbeyt  ende  befcheydcntheyt 
niec  alleen  verwachten  ,  maer  in  hec  minfte  daer  aen 
niet  twyfFelen,  vermidts  wy  zyn  ende  altoos  bly- 
ven  fullen 

Souficription.  HoogVi-Moghende  Heeren 

U  Hoogh- Moghende  getrouwe 
Bondtgenotcn  , 
De  Jonckeren  ,  Hovelingen ,  Eygen- 
Erfden ,  ende  Volmachtcn  der  Om- 
melanden   tuflchen  d'Eems    ende 
Lauwers  ' 
ïernhard  Coenders  van  Helpen  &c. 
Ter  Ordonnantie  der  voor- 
fchreve  Heeren 

A.  Riemerfma. 

13.  De  la  Ville  d'Amfierdam  aux  Confiillert 
Députés  de  Hollande. 

A  la  tête.  Edele  Mogende  Heeren. 
Dam  la  Lettre.  U.  Ed.  Mog. 
Conclufiion.  Hier  mede  Ed.  Mog.  Heeren  bevelen 
Wy  U.  Ed.  Mog.  in  de  Proteâie  Godes  ,  in  Am- 
fterdara  den  &c- 

Souficription.  Uwer  Ed.  Mog.  dienft-bereydeBur- 
gemeefteren  en  Regeerders  der  Stadt 
Amfterdam. 

Was  ondcrteeckent 
Ter  ordonnantie   van  de  lêlve 
Wigbok  Sliéler. 
Hhh  hh  3  14.  D'tm 
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14.  D'«»  Collège  de  P Amirauté  aux  Etats 
Généraux. 

A  la  tête.  Hoog-Mog.  Héeretl. 

T>ans  la  Lettre.  Uwer  Hoog-Mog. 

Concliifwn.  Met  foo  veel  meer  eXprelTie  als  uwe 
Hoog-Mog.  ons  fuUcn  believeti  te  bequamen,  't 
welck  verwachtende 

Hoogh-Mogende  Keeren  &c.  Amfterdam  den  &c. 
Geparapheert.  T.  Houttuyn, 

Soufcription.  Uwer  Hog.  Mog.  Teer  dienftwillige, 

de  Gecommitteerde  Raden  ter  Admi- 

raliceyt   ende  t' hunner   Ordonnance 

David  de  Wild- 


as.  in.) 

En  Latin. 

I.  A  l'Empereur. 

A  la  tête.  Sereniflime  ,  Potentiflime  atque  In- 
viâiffime  Imperator, 

Datii  la  Lettre.  Veftra  Caerarea  Majeftas- 
Stijcription.  Sereniffimo ,  Potentiffimo  &  Invittis- 
fimo  Principi  ac  Domino ,  Domino  Carolo  Roma- 
norum  Imperatori  femper  Augufto,  Hispaniarum, 
Germani»  ,  Hungariae ,  Bohemiae  ,  Dalmaci»  & 
SclavoniE  Régi,  Archi-Duci  AuftriK,  Duci  Bur- 
gundiae,  Comiti  Tirolis  &c. 

a.  Alt  Roi  de  Suéde. 

A  la  tête.  Sereniflime  &  Potentiflime  Rex , 
Dans  la  Lettre.  Regia  Majeftas  Veftra,  (id  no- 
bis  in  votiseft,  ut  providentisfimas  Rex  &c.) 

Conclufiofi.  Caeterùm  ,  Sereniflime  &  Potentiflime 
Rex ,  Deum  Opt.  Max.  ut  Majeft.  Veft.  foCpitem 
confervet ,  Se  diu  profperè  ac  féliciter  regnare  di- 
gnetur,  rogaraus.  Datx  Hag«  Comitura  d.  3. 
Julii  1684. 

Sotifcription.  Regiae  Majeftatis  Veftrîc 

Ad  quxvis  officia  paratiflimi  ac  con- 
fcederati 
Ordines  Générales  Fœderati  Belgii. 

De  Weede. 


(.§.  ivo 

En  Allemand. 

t.  Au  Roi  de  Prujfe. 
A  la  tête.  ®urd;Iôud;ti3JÎ«  /  @topmâ(l;ti3P«  Sé= 

Vans  la  Lettre,  (guet  Sénigl.  SWnjCtIât. 

Conclufion.  SBoinit  wic  fdilicffcn  iinb  @ôit  bcn  "Jtff» 
mâdttiâcn  bittcn/  6nfé  gtgiirecte  .^ônigl.aJinjcflnt'nft'' 
neii'$2iminlifd;eii  @d;iiS  iiclime.  3m  sjaflâ  tcn  i.  Martii 

I/OI.  , 

SoufcripHoii.  <Bmtt»  Soniâl-  SSJlnieliiit 

bienjlmiaige  âute  Jtcunbe  uiib 

53i«  ©tonteii  Generaal  bcc  2îer» 
eiiiiâtcii  Sfliebeclanbeii 

Son  2Btcbc 

TCufSSefcMbccfclbcii 

S.  5<iâ«I- 


r.  A  la  Diète  de  l'Empire. 

A  la  tête.  J-jodwûtbiiîtle  /  ©iitdilnudjtii-ific/  Jjod's 
tvtîrbi^c/  ®m'ri)lrtiiri)ti3e  /  Aud)  (£{)riviivbiâc  /  Sjod^imb 
2Bol)Uîcbobrnc/  SBoIiUgblc/  £ble/  23e|1c/S30*il<:lcl)rtc/ 
gljreiUH'tle/  gl)tfnine  uiib  2Seif«  beé  ijcil.  SXÔm.  >Xdd)£l 
(luf  gcgcimirtïtiicn  nUgemciiKn  K«id;é='3;rtgc  5»  iXciicnfvnirg 
vcvfmniulcte  Sburfiirficn  /  gûrfien  unb  (gtàiibc/  lUid;  bcr 
"JCbivcfcnbcii  SCiîtlje/  SSotfd.-iitfti'n  unb  ©cfnnbtcii. 

Dans  ta  Lettre.  gllCt  l£l)UttUr|1l.  llllbjJl'lttlI.Slirdjs 

Iiuid't  unb  bicfciben. 

Conctiifoti.  unb  bittcn  @£»tt  bcn  Qfttmndxigcn  /  Sjodjî 
i»i5ibig)ic/  ©md'lniid'ttgfic/  Sjod;n)iîtbigc/  ©urdjl.nnd) 
gl;tn)iirbigc  /  >'3od;=unb  28i>!)lgcbûI)tnc/2BobU-S;bIc/@b» 
le/  23c(îc/  S3ocl)gcIeI)vtc/  gl)tcni)c|ic/  g!)rfiunc  unbSBci' 
fc/  bcé  jjcil.  S\émiftl;cn  Otcid;^  m\\  gcgcnnn'u'tigen  nttgc» 
mcincn  Sîcid'ë='î(igc  }u  KcgcnfiJtttg  l'cvfnmuiktc  (Tljurfiit' 
)len/  giîriicn  unb  (gtÂnbc/  unb  bcr  Tfbtucfcnbcn  Sntlje/ 
SBotfd'rtffteii  unb  ®cf«nbtcn  / giict  gbutfiîvill .  unb 5iîr|îl. 
®ntd;IflHd;tigfcit  unb  ©icfcibe  in  fcinct  l)ciligcn  Prote- 
ûion  ju  bcnHiî)rcn.  3n  bcm  jjddg/  bcn  19.  Juni  1706. 
Soiifcription.  gucr  (II)utfiît|ti.  uub  5iîr)1I  ®utd)lmid> 
tigfeit  uiib  Scvfcibcn 

|c()t  bienflwinigc  unb  afFeftionitte 

gûnpigc  gutc  'Jrcunbc/ 
5)ie  ©tntcn  General  bct  23ci'ci» 
nigtcn  Sfîicbcvliinbcn 

2Buî)lJctt. 

3.  A  l'EleSleur  de  Mayence. 

A  la  tête.  S3od;rourbig(ict  (Etutfiîrj?  unb  ijejr. 
Dam  la  Lettre,  è'ucr  £()ur=Siîr|il.  ©nnbcn- 
Soujcriptioii.  guet  gtiutfnttU.  ©uiiben 

bienfiwitïigc  gtitc  gtcunbc  mh 
gîndjbrtvn/ 
5^ie  General-gtiinten  bet  2îccct> 
nigtcn  Sîicbcrliiubcn. 
V.  fnngcn 
blirc^  Ordonnance  ©crfclbcij. 

4.  A  l'EleBeur  de  Cologne. 

A  la  tête.  ^i>d;tt)iîïbigfi-«nb  Su>:d;Imid;ttgj1er  eOur» 
fi1r(l  unb  5pe:t. 

Dam  la  Lettre,  gw.  (£l;Ut|iit|i[.  ©UtdiF. 

Conclufion.  iJBomit  enbigenbc  /  5'3od)mittbig='îDutd;lâudi> 
tigjict  Sburpitfî  unb  Sjeit/  bitten  ivit©ûttbcn'Xamnct'. 
tigen/  (Et  reotte  gute  £butfiît|1I.  Sutd;I.  in  fcinct  «Se» 
f4)itmung  et^altcn/ 
Soufcri^tion.  gutet  Sl^urfiirpi.  SMitd)!. 

bienfimidiglle  gutc  5t«iiibc  unb 
9irtd,ibatn/ 
®ic  (gtrtdtcn  General  .bct  Sîcteia 
nigtcn  Sîiebetlnnben. 

Vc.  Burmannia. 
S)utd;  Ordonnance  bctfclben 

5-.  Aux  Princes  DireEleurs  du  Cerdc  de  Fran- 
conte. 

A  la  têtt.  5^i)d;ttnîtbig|l'un&  Surcfln»d;ttgfie  giîrllcn 
iinb  Qcïtcn,  ,      ,  .   , 

Dans  la  Lettre.  gn).S6ut|iît(lIid>Hnb5ucni.Sutd> 
Irtudjtigfeifcn.  , , 

Conclufion.  Çffioinit  xo\ï  fd^Itcf^lid)  OOtt  bcn  "îtirmnd*. 
tigcn  bittcn/  J3od)n)ûrbig(l=unb  ©uidjlâud)tig|le  Jûtjicii 
unb  Sjctten  /  gw.  £5utfilt|U.  unb  5ilt|ll.  ®uvd;I.  ®Htd)[. 
in  fcinct  SBcfd;iïmung  ju  ctljnlten.  3mS3(tng  bcn  30.  No- 
vembris  1705. 

Soufcription.  gw.  gI)HVflktil.  tlllb  ^itfil 

SJurcljl.  ®urd;I. 

bieii|lTOittig<  gute  Jtcunbc  unb 
Sfîrtd'bfltcn  / 
S)i<  ©trtftfen  General  bct  25ctcinigteit 
£fîiebetlflnbcn. 

V.  S.  L.  Gokinga. 

unb  aué  bctfclben  SSctorbnung 

J.  Fagel. 

6.  A  un  Prince  de  PEmpire. 

A  la  tête.  ®«t*lflUc{lfi3|ÎCC  Slîlfî. 

Danc 
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Dans  la  Lettre.  (Jnct  S'JO^f'uvIil.  ©lltcM. 

Couilufon.  uiib  iiiCiaii  luiv  liiwr  jjoclifiivill,  ©iircH. 
imfcrtt  S>(l>nd'(im!)  im&  (3iiii|i:(ScivoiJCiiI>it  «i:r(lcl;crn/ 
fo  ivoUcii  irir  gcijcmuiU'tiiicU  bcfcl'licilcn.  3'"  ic""d  £"■'» 
31.  Scptcmbr.  1706. 


£w  François. 

I.  /^«  Jîo»  </e  France. 

A  la  tète.  Sire. 

T>ani  la  Lettre.  Vôtre  Majeftc 

Soufcription.  Sire, 

De  Vôtre  Majefté 

les  bien-humbles  Serviteurs,  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  Unies  des 
Pais-Bas. 
Par  ordonnance  d'iceux ,  ligné. 
Su/àiptfcn.  Au  Roi  très- Chrétien. 

F  A  G  E  L. 

i.  yiu  Duc  d^Orleans. 
A  la  tète-  Monfieun 
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Dam  la  Lettre.  Vôtre  AlrcflTc  Royale. 
Coticlufion.  Pour  laquelle  Nous  aurons    toujours 
toute  l'ellimc  imaginable.     Nous  l'ommcs  &c. 

3.  Aux  Cantons  Sf4i/fes. 

A  la  tète-  Très  -  Magnifiques  &  très  -  Illuftres 
Seigneurs. 

Dans  la  Lettre.  Vous. 

Conchifmi.  Nous  prions  Dieu  qu'il  nous  y  main- 
tienne jusques  à  la  fin  des  Siècles,  &  qu  il  nous 
rafle  naitrc  l'Occafion,  que  nous  puiCfions  don- 
ner des  Marques  de  l'Eftime ,  que  nous  faifons  de 
Vôtre  Etat ,  &  de  Ton  Amitié  ,  au(B  bien ,  que 
des  preuves  de  la  fmceritc  avec  bquelie  Nous 
fbnimes , 

Soufcription.  Très  -  magnifiques  &  très  -  illuflres 
Seigneurs  &c. 

De  la  Haye  en  Hollande  le  1 9. 
Septembre,  &c. 

Sujcripîion.  Aux  très-magnifiques  &  très-illuflreJ 
Seigneurs  les  Confuls ,  Landamans ,  Advoycrs  ôC 
Conleillers  des  Cantons  Suifles  &c. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  République  des  Provinces-Unies. 
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CEREMONIAL 

DE    LA    REPUBLI  QJJ  E 

D  E 

V     E     N      I     S  .  E. 

CHAPITRE       I. 

cérémonial  Domeflique ,  ou  des  Confêils  de  la  République. 
(§.   I.) 
2)«  ùrand  Confeil  &  des  EleBions. 


TE  Grand  Confeil  eft  l'Affemblée 
Générale  de  la  Nobleffe ,  qui  fe 
fait  cous  les  Dimanches  &  tou- 
tes les  Fefles,  pour  élire  les  Ma- 
giftrats.  11  elt  appelle  Grand 
Confeil ,  parce  qu'il  comprend 
tous  les  autres  ,  qui  pour  cela 
ceflent  quand  il  fe  tient;  comme  cefloient  tous  les 
Magiftrats  de  Rome  durant  la  tenue  des  Comices. 
Et  c'eft  pourquoi  l'on  a  choifi  les  Dimanches  & 
les  Feftes  pour  le  convoquer ,  afin  de  laiffer  tous 
les  autres  jours  libres  aux  Tribunaux  de  la  Ville, 
&  de  n'interrompre  point  le  cours  des  affaires. 

En  Eté  le  Grand  Confeil  fe  tient  le  matin  depuis 
huit  heures  jufques  à  midi  ;  &  en  Hiver,  depuis 
midi  jufques  au  coucher  du  Soleil.  Les  feances  du 
matin  commencent  au  mois  d'Avril ,  &  finiflent  à 
la  Touffaint,  où  commencent  celles  de  l'aprédi- 
née. 

Les  Magiftrats  s*y  élilênt  en  cette  manière.  Le 
Grand  Chancelier  ayant  lu  à  l'Aflcniblée  le  Mémoi- 
re des  Charges  qui  font  à  remplir  ,  £c  les  Avoga- 
dors ,  les  Cbefs  du  Confeil  de  Dix  ,  6c  les  Cen- 
feurs  ayant  prêté  le  ferment  de  E^ire  obferver  les 
Statuts  du  Confeil ,  les  Nobles  tirent  au  fort  pour 
devenir  Eleékurs  au  nombre  de  36.  &  font  quatre 
Maim  ou  Bandes  fepatées  ,  nomment  chacun 
Tome  II, 


un  Compétiteur,  qui  eft  baloté  enfuite  par  une 
Main  d'Ele<fbeurs. 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  lavoir  qu'il  y  a  trois 
Urnes  élevées  fur  des  guéridons  delà  hauteur  ordi- 
naire d'un  homme  ;  afin  que  l'on  ne  puifle  pas  voir 
dedans.  L'une  eft  placée  devant  le  Duc,  &  les 
deux  autres  aux  bouts  du  fiége  des  Conleillers, 
trois  defquels  en  gardent  chacun  une. 

Dans  les  Urnes  de  la  droite  &  de  la  gaui*he  on 
met  autant  de  boules  blanches  qu'il  y  a  de  Nobles 
au  Conleil ,  à  60.  près ,  qui  font  dorées  ,  30.  par 
Urne,  &  dans  celle  du  milieu  l'ori  en  met  ^o. 
fivoir,  3(1.  dorées,  &  24.  blanches.  Les  Nobles 
viennent  deux  à  deux ,  un  de  chaque  côté ,  &  ti- 
rent au  fort;  fi  la  boule  eft  blanche,  ils  la  jertent 
dans  une  petite  boite  au  deflous  de  l'Urne,  &  re- 
tournent à  leur  place ,  comme  n'ayant  rien  fait  : 
Mais  fi  elle  eft  dorée ,  ils  la  préfentent  au  Confeil- 
1er  de  l'Urne  où  ils  l'ont  prife,  &  vont  tirer  à  cel- 
le du  milieu,  où  leur  venant  une  baie  blanche, ils 
font  exclus;  au  lieu  que  s'il  leur  en  vient  une  do- 
rée ,  ils  (ont  reçus  pour  Elcfteurs  de  la  première 
Ma'm.  Après  quoi  ils  vont  s'aifeoir  fur  un  banc 
placé  devant  le  Trône  Ducal ,  le  vifàge  tourné  vers 
le  Prince  ,  afin  que  perfonne  ne  leur  talTe  figne  pour 
fe  recommander  à  eux ,  £c  font  proclamez  à  haute 
voix  par  un  Secreiaire  du  Confeil.  Et  s'il  arrivoit 
lii  ii  que 
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que  dans  In  prénv.érc  Main  le  Sort  tombât  fur  deux 
Nobles  de  même  F;imille  ,  le  fécond  fe  reftrve 
pour  h  féconde  M:ii>i ,  fie  tous  les  Gciuilshommes 
de  cette  Million  le  retirent  du  Conleil ,  la  Loi  leur 
donnant  ce  jour-là  l'exdufion ,  parce  qu'il  n'y  peut 
avoir  plus  de  deux  Eleileurs  d'une  même  Famille 
parmi  les  36.  Si  bien  que  chaque  A-fain  eÛ  com- 
polee  de  9.  Gentilshommes  de  neuf  différentes  Fa- 
milles. 

La  première  Main  étant  fiite,  un  Secrétaire  pré - 
fente  au  plus  jeune  de  ces  Nobles  la  note  des  Char- 
ges qui  font  à  remplir ,  &  les  mène  tous  dans  une 
Chambre  hors  du  Confeil  ,  où  il  les  lait  tirer  au 
fort  dans  un  Vale  qui  contient  9.  boules  marquées 
chacune  à  Ion  chifre  depuis  l.  jufqucs  à  9.  qui 
répondent  au  nombre  des  Magiftrats  à  nommer.  De 
façon  que  le  Noble  qui  a  tire  le  numéro  i.  nom- 
me un  Compétiteur  pour  la  première  Charge  ;  ainQ 
de  tous  les  autres.  Chaque  Compétiteur  eft  balo- 
té  enluire  par  cette  Main ,  &  s'il  a  les  deux  tiers 
des  fufrages,  il  obtient  la  Compétence  ;  au  lieu  que 
s'il  ne  les  a  pas ,  il  faut  que  celui  qui  l'a  nommé 
en  propofe  un  autre,  julques  à  ce  qu'il  y  en  ait 
un  qui  pafle,  &  le  Secrétaire  écrit  le  nom  &  les 
qualités  de  celui-là  audefTous  de  la  note  de  la  Char- 
ge dont  il  ell:  Compétiteur.  Ce  qui  s'obferve  pa- 
reillement dans  les  autres  Mains.  Où  il  faut  obfcr- 
ver  qu'elles  nomment  toutes  quatre  aux  mêmes 
Charges ,  fie  qu'ainû  chaque  Magiftrature  à  quatre 
Concurrcns. 

A  près  que  les  Compétiteurs  font  Rùts  ,  les  Elec- 
teurs le  retirent  ,  à  moins  qu'ils  ne  (oient  Conleil- 
Icrs;  Sages  Grans  ;  Chefs  du  Conlèil  de  Dix;  A- 
vogadors  ou  Cenleurs;  ces  Magiftrats  ayant  droit 
de  rentrer  au  Confeil  pour  y  faire  valoir  leur  é- 
Icûion.  Et  les  quatre  Secrétaires  des  Mains  Elec- 
torales aportent  la  note  des  Compétiteurs  au  Chan- 
celier, qui  en  lit  les  noms  à  l'AlTemblée  ;  afin  que 
l'on  lâche  s'il  y  en  a  quelqu'un  in  divieto  ,  c'eft- 
à-dire  qui  loit  exclu  par  la  Loi.  Après  quoi  il 
exhorte  en  peu  de  mots  laNoblelTe  à  quiter  leurs 
inimitiés  fecrétes  pour  l'amour  de  la  Patrie ,  6c  à 
préférer  leur  devoir  à  leurs  paiïlons.  Cependant 
les  Compétiteurs  de  la  première  Charge  fortent  du 
Confeil  avec  tous  leurs  proches  parens ,  a  qui  il 
n'eft  pas  permis  de  baloter ,  à  caulè  de  leur  intérêt 
particulier.  Cela  fait,  quelques  enfans  qu'ils- ap- 
pellent Balotins ,  vont  recueillir  les  Balles  avec  de 
certaines  Boites  doubles ,  dont  l'une  eft  blanche , 
&  l'autre  verte ,  celle-ci  pour  exclure  ,  6c  celle-là 
pour  admettre  ;  prononçant  le  nom  du  Compéti- 
teur. Les  baies  qui  font  d'une  étofe  blanche  6c  fort 
mince,  fe  mettent  dans  le  blanc,  ou  dans  le  vert, 
par  une  bouche  commune  ,  de  forte  que  l'on  ne 
craint  point  les  yeux  de  (on  voifm,  qui  ne  fiuroit 
voir  ou  l'on  met  ,  6c  que  ceux  qui  ont  donné 
l'cxclulion  peuvent  jurer  fûrement  à  leur  ordinaire, 
Caro  Signor ,  l'ho  fervita ,  ei  da  Jirvitor  vero ,  si  da 
Ca'valier.  Les  baies  étant  recueillies ,  on  les  porte 
aux  Confeillers  pour  les  compter,  6c  celui  des  Con- 
currens  qui  en  a  davantage,  emporte  la  Charge. 

Le  Chancelier  nomme  enfuiie  ceux  delà  fécon- 
de-M.igillrature  ,  qui  fe  retirent  auffi-tôt  avec  leur 
parenté  ;  les  premiers  revenant  au  Confeil  pour  y 
baloter  ceux-ci.  Ce  qui  s'appelle  i?ew/e>-  in  partito, 
parce  qu'ils  rendent  ce  qu'on  leur  a  prêté.  Il  en 
va  de  même  de  tous  les  autres. 

Que  s'il  arrivoit  que  pas  un  des  Compétiteurs 
d'une  Charge  n'eût  plus  de  la  moitié  des  Baies , 
elle  (èroit  vacante  jufques  à  l'autre  (eance,  mais  les 
Concurrens  ne  (eroient  plus  les  mêmes;  vu  que 
le  fort  ne  donneroit  pas  les  mêmes  Electeurs.  De 
même  lî  quelqu'un  des  Compétiteurs  relloit  à  ba- 
loter au  coucher  du  Soleil ,  il  perdroit  entièrement 
fbn  droit;  car  comme  il  n'eft  pas  permis  de  balo- 
ter ni  de  rien  faire  dans  le  Grand  Confeil  de  Ve- 
nife ,  non  plus  qu'autrefiiis  à  Rome  de  délibérer 
dans  le  Sénat,  après  le  Soleil  couché,  ce  qui  fe- 


roir  nul  ;  la  nomination  de  fa  perlônne  ne  lui  ftu« 
roit  plus  fervir.  Et  fi  des  4.  Compétiteurs  il  y  en 
avoit  trois  iii  divieto ,  celui  qui  reftcroit ,  ne  leroic 
point  baloté  faute  de  Concurrent.  Mais  au  contrai- 
re ,  Il  toutes  les  Mains  avoient  élu  un  même  No- 
ble ,  comme  il  arrive  quelquefois,  il  faudroit  le  ba- 
loter, parce  qu'il  feroii  compétiteur  de  lui-même. 
Et  cette  règle  vaut  encore  pour  ceux  qui  ont  la 
nomination  de  deux  Mains.  Ce  que  le  Chanceliei: 
fpècilîe  dans  la  proclamation  des  Compétiteurs. 

Pour  l'eleâion  du  Doge,  la  forme  eft  bien  dif- 
férente de  celle  qile  je  viens  de  raconter.  La  voi- 
ci en  peu  de  mots. 

Tous  les  Nobles  qui  ont  ^o.  ans  palfez  étant 
aflemblez  dans  le  Palais  Saint  Marc,  l'on  met  dans 
une  Urne  autant  des  boules  qu'il  y  a  de  Gentils- 
hommes prèlèns  ,  trente  defquelles  font  dorées.  Ceux 
à  qui  le  fort  les  donne ,  en  mettent  devant  la  Sei- 
gneurie 9.  dorées  parmi  r/^..  blanches ,  ôc  les  9.  Gen- 
tilshommes à  qui  elles  viennent ,  font  Eleileurs  de 
40.  autres,  tous  de  Familles  différentes,  entre  les- 
quels il  leur  eft  permis  de  fe  comprendre  eux  mê- 
mes. Le  fort  les  réduit  au.  Ces  ir.  en  élifent 
if.  le  premier  trois  ;  ôc  les  onze  autres ,  chacun 
deux.  C  s  ly.  tirant  au  fort  comme  les  precedens, 
le  réduifent  à  9.  qui  en  nomment  47.  fivoir  cha- 
cun cinq.  Les  45'.  reviennent  à  onze  par  le  fort , 
6c  ceux-ci  en  éliient  enfin  41-  qui  font  les  derniers 
&l  les  principaux  Klefteurs  du  Duc,  après  qu'ils 
ont  été  confirmez  par  le  Grand  Confeil.  Or  ce 
n'eft  pas  fans  fujet  que  les  Vénitiens  ont  établi  cet- 
te bizarre  forme  d'èlcâion  ;  car  c'eft  par  tous  ces 
divers  changemens  d'Eleûeurs  que  fe  rompent  tou- 
tes les  mcfures  des  Particuliers  ;  vu  que  tout  dé- 
pendant du  choix  de  ceux  que  le  lort  favorilè  (ce 
que  l'on  ne  peut  pas  deviner)  tous  les  artifices  ôC 
toutes  les  brigues  font  inutiles.  D'ailleurs ,  c'eft 
un  moyen  de  contenter  prefque  toutes  les  Familles, 
par  la  part  qu'elles  ont  à  1  eleiSion  de  leur  Prin- 
ce. 

Les  anciens  Ducs  de  Venilc  étoient  élus  par  l'ac- 
clamation du  Peuple  ,  mais  cette  (orte  d'eleftion 
étant  confufe  6c  tumultuaire ,  l'on  en  établit  une 
autre  après  la  mort  de  Vital  Michieli  lècond  ,  le 
fuccelfeur  duquel  fut  nommé  par  onze  Eltâeurs , 
dont  le  nombre  fut  augmenté  jufques  i  40.  dans 
l'Interrègne  (uivant,  ôc  60.  ans  après,  fixé  à  41, 
pour  lever  la  difficulté  qui  fe  renconrroit  lorlque 
les  voix  étoient  mi-parties.  Ce  qui  a  été  oblervé 
depuis  le  Duc  Marin  Morojini  julques  à  prelent, 
avec  cette  feule  dilFerence ,  qu'il  (uffilbit  alors  d'a- 
voir ai.  voix  pour  être  élu,  ôc  qu'il  en  faut  au- 
jourd'hui du  moins  15*. 

Dans  l'éleiStion  des  Magiftrats ,  il  n'y  a  point  de 
voix  douteulès,  veu  que  l'on  a  affez  à  chotfir  par- 
mi les  Compétiteurs  pour  n'être  pas  en  doute  de 
ce  que  l'on  veut  faire:  mais  il  y  en  a  dans  les  ba- 
lotations  des  avis  qui  fe  propofent  touchant  les  af- 
faires, comme  audi  dans  les  Jugemcns  Criminels, 
où  elles  font  comptées  pour  la  partie  la  plus  fbible. 
Par  Exemple,  fi  un  Noble  à  qui  on  lait  le  procès 
a  moins  de  voix  dans  la  balotation  que  fcs  accufa- 
teurs,  \es  non- fmceri ,  (c'eft  ainfi  qu'ils  appellent  les 
voix  douteufes)  font  pour  lui ,  avec  quoi  s'il  (e 
trouve  encore  inférieur  à  fa  partie  adverlè,  il  eft 
condanné  ;  comme  au  contraire  il  feroit  abibus  lî 
avec  les  non-fmceri ,  elle  avoit  encore  moins  de  voix 
que  lui.  Mais  s'il  ne  l'emporte  que  par  l'adjonc- 
tion des  7ion-fincm ,  il  faut  recommencer  la  balota- 
tion julques  à  ce  que  l'une  ou  l'autre  partie  ait 
plus  de  la  moitié  des  voix  contradiftoires  de  si  ou 
de  no,  vu  que  les  non-fmceri,  ne  fervent  qu'à  fu(- 
pendre  le  jugement,  comme  dit  le  Code  Véni- 
tien ,  iVw;  facimit  jtidicium ,  Jèd  illud  impedmnt. 

La  Loi  ne  permet  pas  aux  Nobles  d'entrer  au 
Grand  Confeil  avant  l'âge  de  xç.  ans ,  mais  la 
Seigneurie  ne  laiflle  pas  d'y  en  admettre  tous  les  ans 
un  certain  nombre ,  que  l'on  appelle  les  Barhmm. 

Ce 
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Ce  qu'elle  fait  par  In  voyc  du  fort ,  pour  éviter 
l'envie  Se  le  mécontentement  des  Prétcndans ,  qui 
n'ont  aucun  fujct  de  /c  plaindre ,  ni  ne  reçoivent 
point  de  confulion  C|uand  le  fort  ne  leur  a  pas  été 
favorable.     La  choie  le  parte  de  cette  forte. 

Le  3.  de  Décembre  les  i'olhil.ms  le  prefentcnt  de- 
vant les  Avogadois  pour  vérifier  leur  âge,  qui  doit 
être  de  lo.  ans  accomplis ,  comme  aulli  leur  naif- 
fance  légitime  de  parcns  Nobles  Vénitiens.  Apres 
quoi  le  Grcfier  de  l'Avogadorie  leur  donne  uneat- 
tellation  fignce  de  ce  Magi(lr.at ,  qu'ils  portent  au 
Secrétaire  de  la  Quarantie  Criminelle,  qui  écrit  leurs 
noms  fur  autant  de  billets  féparés. 

Le  lendemain  jour  de  Sainte  Barbe  un  Secrétai- 
re prelènte  les  Billets  au  Collège,  où  il  y  a  deux 
Urnes  placées  devant  le  Duc,  dans  l'une  defquel- 
les  on  met  autant  de  boules  de  cuivre,  qu'il  y  a 
de  Prétcndans  ;  mais  jamais  ni  plus  ni  moins  de  31. 
dorées ,  quelque  grand  ou  petit  que  foit  le  nombre 
de  ceux-ci.  Dans  l'autre  Urne  font  les  billets  que 
le  Duc  tire  un  à  un,  Se  que  le  Secrétaire  reçoit  à 
mefure  pour  en  lire  publiquement  le  nom  quiyeft 
écrit ,  6c  puis  le  Balotin ,  qui  n'eft  qu'un  enfant , 
tire  une  boule  de  la  première  Urne  pour  le  Gen- 
tilhomme proclamé,  qui  efl:  admis  au  Grand  Con- 
feil ,  lî  elle  lui  vient  dorée  ;  mais  exclus  ,  fi  c'en  eft 
une  blanche.     Ainfi  de  tous  les  autres. 

La  Seigneurie  difpenfe  auffi  quelquefois  les  No- 
bles pour  l'âge ,  en  récompenfè  des  lèrvices  de  leurs 
Pérès  ou  de  leurs  Frères.  Elle  vend  même  par 
fois  ces  difpenfès  d'âge,  comme  elle  fit  durant  la 
guerre  de  Candie.  Et  cet  argent  s'appeHe  il  depo- 
fto  del  Conftglio ,  le  dépôt  du  Confeil. 

Il  faut  oblèrvcr  ici  que  les  Nobles  ne  (ont  du 
Corps  de  la  République,  que  du  jour  qu'ils  en- 
trent au  Grand  Confeil ,  qui  eft  pour  eux  un  fé- 
cond jour  natal ,  vu  qu'il  les  met  en  pofTefTion  de 
la  Vie  Civile ,  &  les  fait  membres  de  l'Etat  ,  au 
lieu  qu'ils  ne  fâifbient  auparavant  que  partie  de  leur 
Maifon, 

Ceux  qui  demandent  la  Noblefîe,  préfèntent  u' 
ne  Requête,  où  ils  expofènt  leurs  raifbns,  &  puis 
Vont  fept  ou  huit  fois  à  la  porte  du  Palais  de  Saint 
Marc ,  comme  font  les  Cliens  à  la  porte  de  leurs 

Juges ,  pour  fe  recommander  à  tous  les  Gentils- 
omraes  lorfqu'ils  vont  au  Confeil.  Si  ces  Poftu- 
lans  pafTent  la  moitié  des  fuffrages  dans  la  balota- 
tion  ,  ils  font  reçus  Nobles  ;  autrement  ils  font  ex- 
clus. Mais  fi  les  voix  font  mi-parties ,  ce  qu'ils 
appellent  à  Venifè  impattar ,  la  cholè  efl  remifè  à 
une  autre  feance ,  où  s'il  arrivoit  encore  patia  ou 
quelque  autre  dificulté  de  la  part  des  ^lon-Jinceric^ui 
ont  lieu  dans  cette  forte  de  balotation ,  tout  fe  remet- 
troit  à  un  troifiéme  &  dernier  Confeil ,  une  même 
affaire  ne  pouvant  durer  plus  de  trois  féances. 

Les  Procurateurs  de  Saint  Marc  font  exclus  du 
Grand  Confeil  par  leur  dignité ,  qui  pour  être  la 
plus  éminente  de  l'Etat  après  la  Ducale  ,  fait  qu'ils 
n'ont  plus  de  voix  paffive  dans  ce  Confeil ,  c'eft- 
à-dire  qu'ils  n'ont  plus  de  Charges  à  y  prétendre, 
jufques  à  l'Interrègne,  qu'ils  peuvent  être  élus  Do- 
ges. Or  c'eft  une  Loi  à  Venife  que  les  Nobles 
qui  n'ont  point  voix  paffive  dans  les  Confeils  ,  n'y 
ayent  point  auffi  voix  aflive.  Mais  quand  les  Pro- 
curateurs font  Sages-Grans,  qui  eft  une  Charge 
de  la  nomination  du  Sénat ,  ils  vont  d'abord  au 
Grand  Confeil  comme  Sages-Grans ,  &  non  point 
comme  Procurateurs. 

Quelques-uns  difènt  que  la  caufè  de  cette  ex- 
clufion  eft  que  ces  Seigneurs  font  obligez  de  veil- 
ler à  la  Garde  du  Palais  &  de  la  place  de  Saint  Marc , 
pendant  la  tenue  du  Grand  Confeil,  afin  que  s'il 
arrivoit  pouflors  quelque  émeute  populaire,  il  y  eût 
des  gens  d'autorité  qui  puflent  y  remédier  fur  le 
champ. 

Mais  bien  que  le  Grand  Confeil  comprenne  tout 
le  Corps  de  Nobleffe ,  il  n'a  pas  pourtant  toute  la 
puifTance  de  l'Etat.  Car  les  droits  de  Majefté  font 
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divifêz  entre  ce  Conicil  &  le  Sénat.  Le  prénver 
a  l'autorité  de  fiire  dtiLoix,  ou  de  les  abolir ,  d'é- 
lire les  Magillrats  &;  les  autres  Confeils  ;  de  con- 
firmer &  de  catTcr  les  Elcffions  du  Sénat,  qui 
en  cela  lui  eft  inférieur  ,  comme  l'étoit  celui  de 
Komc  au  Peuple  ,  lélon  cet  ancien  mot,  atiSfO' 
rilas  ta  Senntii  ,  fotcjla!  Ui  Populo.  Le  fécond 
a  le  pouvoir  de  fiire  la  Guerre  ou  la  Paix ,  des 
Trc\fs  &  des  Ligues;  de  mettre  des  Impôts  & 
des  Tailles  fur  les  peuples ,  Si  le  prix  à  la  Mon- 
noyc ,  avec  l'entière  difpofition  des  Finances  ;  de 
donner  toutes  les  Charges  Milit.iires  de  M;r  &  de 
Terre,  &  toutes  celles  qu'ils  appellent  C«w4«  à  tempo 
qui  ne  fe  créent  que  dans  le  belbin  ;  d'envoyer  du 
recours  aux  Allie/.;  de  nommer  les  ArabatTadeurs, 
les  Réfidcns  &  les  Secrétaires  d'Ambaiïades  ,  qui  en 
dépendent ,  les  rapelcr ,  les  continuer ,  les  châtier  ou 
les  recompenfer  comme  bon  lui  fèmble.  De  forte 
que  les  droits  de  Majefté  étant  également  partagea 
par  le  Grand  Confeil,  qui  eft  le  Peuple  de  la  No- 
bleffe ,  &  par  le  Sénat  qui  en  eft  toute  l'élite  ;  on 
pourroit  dire  que  la  République  de  Venife  eft  pref^ 
que  une  Arifto-Democratie ,  comme  l'étoit  celle  de 
Sparte  après  l'inftitution  des  Efores  ;  &  celle  de 
Rome  où  l'autorité  étoit  divifée  entre  le  Peuple  ôc 
le  Sénat  ,  qui  faifoient  feparéraent  des  Loix ,  le 
premier  les  Pkhifiita,  &  le  fécond  les  Senatus- 
Conjulta ,  bien  qu'à  le  prendre  à  la  rigueur ,  ce  foiC 
une  pure  Ariftocratie,  puifque  le  Duceft  fans  pou- 
voir, &  que  le  Peuple  n'a  point  de  parc  dans  l'Ad- 
miniftration  publique. 

Il  y  a  par  fois  conflit  de  Jurisdiflion  entre  le 
Grand  Confeil  &  le  Sénat.  Mais  outre  que  ces 
différens  font  rares ,  ils  fe  terminent  toujours  fans 
bruit  &  fans  defcrdre. 


C^-  n.) 

©a  Sénat, 

T  È  Sénat  eft  l'Ame  de  la  République,  comme 
■*-^  le  Grand  Confeil  en  eft  le  Corps.  C'eft  1« 
fource  où  fe  puilent  tous  les  Confeils  de  la  Paix 
&  de  la  Guerre,  &  l'équilibre  qui  conferve la  juf- 
tefle  &  l'harmonie  de  toutes  les  parties  de  l'Etat. 
Il  eft  appelle  Prégadi,  c'eft-à-dire  l'Affemblée  des 
Priez,  à  caufe  qu'autrefois  n'y  ayant  point  de  jours 
réglez  pour  tenir  ce  Confeil  ,  on  y  invitoit  les 
principaux  de  la  Ville  quand  il  en  étoit  belbin.  D'où 
lui  eft  refté  le  nom  de  Prégadi,  auquel  fe  rapor- 
toit  celui  du  Sénat  de  Florence  appelle  il  Confi- 
glio  de  Richiejii ,  le  Confeil  des  Invitez. 

Du  commencement  le  Sénat  ne  fut  compofé 
que  de  60.  Sénateurs.  Mais  lorfqu'il  furvenoit 
quelque  affaire  d'importance ,  l'on  créoit  une  Giun" 
ta  de  af.  ou.  30.  autres  Sénateurs ,  donc  la  Coin- 
miffion  cefToit  après  la  Délibération.  Ils  en  ufê- 
rent  de  la  forte  du  rems  du  Duc  Jean  Delfin,  pour 
traiter  la  Paix  avec  Louis  Roi  de  Hongrie ,  envi- 
ron l'an  1360.  Sous  le  Duc  Laurens  Celfe,  du- 
rant la  révolte  de  Candie,  en  l'an  l'^^i.  &  fous 
le  Prince  Michel  Sten  à  l'occafîon  de  la  Guerre  de 
Ferrare,  contre  le  Marquis  Albert  d'Efte  en  14.10. 
Mais  celle  de  Lombardie  ayant  fuccédé  quelques 
années  après,  les  Vénitiens  établirent  en  l'an  1435". 
une  Gimita  perpétuelle  de  foixante  Sénateurs ,  pour 
fournir  au  befoin  &  à  la  quantité  des  affaires  qu'ils 
avoienc  fur  les  bras.  Ec  c'eft  ce  qu'ils  appellent 
aujourd'hui  il  Prégadi  Jlraordinario.  Ainfi  le  Corps 
du  Sénat  eft  compofé  de  ixo.  Gencilshommes  qui 
y  ont  tous  voix  délibérative,  fans  autre  différen- 
ce des  Sénateurs  ordinaires,  &  de  ceux  de  la  G;«a- 
ta ,  que  celle  du  nom  &  du  rang. 

Il  entre  encore  au  Prégadi  beaucoup  de  Ma^f- 
trats ,  les  uns  avec  voix  en  vertu  de  leurs  Char- 
ges ,  comme  les  Procurateurs,  les  Dix ,  &  tous  les 
lii  ii  X  Ju- 
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Juges  de  la  Quarantie  Criminelle  ;  &  les  autres  feu- 
lement pour  ecoiiti.r,  &  pour  aprendre,  que  l'on 
appelle  le  Sotis-Prcgadi  De  lorte  que  le  Sénat ^de 
Venilé  ell  compote  de  trois  Ordres ,  conmie  l'é- 
toir  celui  de  Rome  ;  de  Sénateurs  ordinaires ,  qui 
relTcmbicnt  aux  cent  Pérès  créez  par  Romulus; 
de  Sénateurs  adjoints  ,  qui  repondent  aux  Pères 
Conlcrits  des  Sabins  ,  aflbcitz  par  Romulus  avec 
les  premiers;  &  enfin  de  (impies  AlTiltans  ,  (embla- 
bles  à  ceux  que  l'on  appelloit  à  Rome  Pedurii, 
qui  n'ont  point  droit  d'opiner.  Et  tout  cela  mon- 
te à  300.  Nobles ,  parmi  lefquels  il  el\  merveilleux 
de  voir  garder  le  (ecret,  comme  fi  perlonne  n'y  a- 
voit  eu  part ,  ou  comme  s'il  étoit  au  pouvoir  de 
chacun  d'oublier  ce  qu'il  doit  taire. 

Les  Vénitiens  auroient  pu  réduire  leur  Sénat  à 
un  plus  petit  nombre  de  gens ,  &  même  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité,  que  le  Prégadi  fe  renouve- 
lant tous  les  ans,  tous  les  Nobles  auroient  eu  bon- 
ne elpcrance  d'y  venir  à  leur  tour.  Mais  ils  di- 
lènt  que  le  Corps  de  la  Noblefle  étant  fort  grand  , 
les  parties  principales  le  doivent  être  à  proportion, 
qu'ainfi  le  nombre  des  Nobles  montant  bien  à  ^ 5:00. 
ce  n'efl:  pas  trop  d'en  admettre  300-  dans  le  Sénat; 
tant  pour  éviter  le  défaut  de  l'Oligarchie,  par  où 
i'Ariltocratie  commence  à  fe  corrompre;  que  pour 
contenter  plus  de  gens  à  la  fois ,  &  rendre  les  Dé- 
libérations du  Sénat  plus  plaufibles  &  plus  inviola- 
bles au  Peuple ,  qui  révère  toujours  davantage  ce 
qui  a  pafle  par  le  Jugement  d'un  grande  Affem- 
blée.  Outre  que  la  prudence  publique  a  pourvu 
fuhfament  au  fècret  par  la  rigueur  de  fes  Ordon- 
nances contre  les  Nobles  ,  à  qui  elle  a  ôté  tous 
les  moyens  de  parler  &  d'entretenir  commerce  a- 
vec  les  Minillres  des  Princes. 

Il  faut  voir  maintenant  comment  le  Sénat  procè- 
de dms  fes  délibérations  &  dans  fes  éleftions. 

Pour  ce  qui  regarde  l'ordre  que  tient  \e  Prégadi 
dans  la  difculTion  des  affaires,  rien  ne  s'y  traite  ja- 
mais qui  n'ait  pafTé  par  le  Collège ,  qui  l^it  à  peu 
Î)rès  la  même  fonâion  à  l'égard  de  ce  Confeil ,  que 
e  Sénat  de  Rome  faifoit  à  l'égard  du  Peuple, 
c'eft- à-dire,  en  lui  propofant  ce  fur  quoi  l'on  doit 
délibérer  ;  Et  comme  d'ordinaire  les  avis  du  Col- 
lège font  partagez,  un  Secrétaire  les  marque  tous 
avec  le  nom  de  leurs  Auteurs ,  &  en  porte  la  no'te 
au  Prégadi,  où  la  ledture  en  étant  faite,  chacun 
expofe  à  fon  tour  les  raifons  qui  fortifient  fon  a- 
vis ,  auquel  enfuite  chaque  Sénateur  peut  contre- 
dire. Et  l'on  procède  enfin  à  la  balotation  en  la 
manière  fuivante. 

Pour  chaque  avis  il  y  a  un  Secrétaire  qui  re- 
cueille les  voix,  &  va  de  main  en  main  nommant 
fon  Auteur,  comme  faifoient  à  Rome  les  Rogato- 
res  fujfragiomm.  Ces  Secrétaires  tiennent  chacun  u- 
ne  boite  blanche ,  &  les  Nobles  donnent  leur  baie 
à  celui  qu'il  leur  plait.  Il  y  a  i.  autres  Secrétai- 
res que  fuivent  les  premiers,  l'un  avec  une  boite 
verte  pour  recevoir  les  baies  de  ceux  qui  rejétent 
tous  les  avis  propofez  ;  &  l'autre  avec  une  boite 
rouge  pour  les  non-fmceri.  Ce  qui  répond  au  nm 
liquet  des  Romains.  Et  l'avis  qui  a  le  plus  de  fu- 
fragcs ,  pourvu  qu'il  paffe  la  moitié  des  voix  de 
l'Ailcmblée  ,  eft  reçu  par  un  Arrêt  du  Sénat, 
Comme  le  Senatus  ■  Confultum  de  Rome.  Mais  11 
aucun  de  ces  avis  n'a  obtenu  le  nombre  fuihlant 
des  voix  ,  on  rejeté  celui  qui  en  a  eu  le  moins ,  & 
l'on  recommence  la  balotation  pour  les  autres,  re- 
jetant toujours  le  plus  foible,  pour  faire  qu'il  y 
en  ait  un  qui  paUé.  Autrement  il  faut  propofer 
de  nouveaux  avis  ,  comme  auffi ,  lorfque  dans  la 
première  buloration  ,  les  mn-fmceri  ont  plus  de  la 
moitié  des  voix,  qui  cft  un  figne  que  l'on  n'agrée 
aucun  des  avis  propofez. 

Mais  quoique  tous  les  Nobles  qui  entrent  au 
Sénat  y  puiflent  parler  pour  réfuter  ou  pour  con- 
firmer ces  avis ,  néanmoins  pas  un  d'eux ,  à  l'ex- 
ception du  Duc,  des  Confeillers  d'enhaut,  ôc  des 


Sages- Grans  ,  ne  fauroit  y  propofer  le  Gen  pour 
être  balotè  en  fon  nom.  Mais  fi  quelqu'un  de 
ces  Confeillers  ou  de  ces  Sages  veut  s'en  déclarer 
l'Auteur  ,  comme  jugeant  l'avis  utile  au  Public, 
il  le  fait  baloter.  Ce  que  le  Sénat  a  très-  prudem- 
ment ordonné  ,  pour  éviter  la  confufion  &  la  lon- 
gueur qu'il  y  auroit  dans  les  affaires ,  s'il  étoit  per- 
mis à  300.  Nobles  qui  le  compofent ,  d'y  propo- 
fer de  leur  chef. 

Quant  aux  Magiflrats  qui  fe  créent  par  le  Pré- 
gadi ,  le  fort  n'a  point  de  part  dans  leur  élection , 
qui  pour  cela  s'apelle  Scrutin  ,  vcu  qu'elle  le  fait 
par  une  véritable  connoiflance  &  dillinélion  du 
mérite,  qui  ne  fe  peut  difcerner  par  le  fort.  Ou- 
tre que  le  Sénat  étant  le  modèle  &  l'image  d'une 
parfaite  Ariilocratie  ,  il  ne  doit  rien  donner  au 
fort ,  qui  tombe  fouvent  fur  des  perfonnes  incapa- 
bles ,  &  n'elt  d'ufage  que  dans  un  Etat  populaire. 
C'eft  pourquoi  le  fort  a  lieu  dans  le  Grand  Con- 
feil ,  qui  eft  comme  le  Peuple  de  la  Nobleffe  ,  & . 
la  forme  de  l'ancien  Gouvernement  de  Venife ,  qui 
étoit  Démocratique. 


(§.    III.) 

1>u  Collège. 

T  E  Collège  eft  compofé  de  -lS.  Nobles  ,  à  fà- 
voir  du  Doge  6c  de  6.  Conlèillers  ,  qui  por- 
tent le  titre  de  SereniJJîma  Signoria  ,  parce  qu'ils 
repréfentent  la  Majeftè  de  toute  la  Republique; 
de  3.  Députés  de  la  Chambre  Criminelle  ,  qui 
changent  tous  les  ï.  mois  ;  de  6.  Saziii  Grandi, 
qui  repréfentent  le  Sénat  ;  de  y.  Savii  di  Terra 
ferma  ,  qui  portent  ce  titre  ,  parce  qu'ils  ont  la 
direction  de  la  terre  ferme  ;  &  enfin  de  f.  Sami 
degli  Ordini ,  qui  autrefois  eurent  la  direftion  des 
affaires  de  l'Amirauté.  Cette  aflTemblée  eft  appel- 
lèe  le  Collège  ,  Elle  eft  compofée  des  principaux 
membres  de  l'Etat  ,  &  pour  ainfi  dire  confiderée 
comme  fa  main  droite ,  puifqu'Elle  partage  &  por- 
te toutes  les  affaires  dans  les  autres  Conlèils  ,  & 
particulièrement  dans  le  Sénat ,  &  enfin  parce  que 
c'eft  Elle,  qui  fait  tous  les  projets;  c'eft  dans  ce 
Collège ,  que  les  Ambafladeurs  des  Princes  Etran- 
gers ,  les  Députés  des  Villes,  les  Généraux  des 
Armées  ,  &  tous  les  autres  Oflficiers  obtiennent 
Audience ,  &  où  on  délivre  tous  les  Mémoires  ôC 
Requêtes,  qui  doivent  être  portés  àinsXt Prégadi. 
Ce  Collège  rend  par  écrit  la  Refolution  &  la  Re- 
ponfë  du  Sénat,  ce  qu'on  appelle  Parte  {a).  Dans 
les  Audiences ,  les  Ambaffadeurs  commencent  leurs 
harangues  par  ce  titre  :  Serenijflme  Princej>s,  ll/us- 
trijjimum  Cf  ExcelkntiJJimum  Dominiiim.  Autre- 
fois on  adreffoit  la  harangue  au  Doge  feul  ,  com- 
me fi  on  n'avoit  à  faire  qu'à  lui  ;  mais  la  Répu- 
blique changea  enfuite  cette  Méthode  par  jaloufie, 
&  pour  montrer  qu'Elle  ne  dépendoit  pas  du  Do- 
ge, qui  ,  comme  les  autres  Nobles  ,  n'elV  qu'un 
fimple  membre  de  la  République  ;  &  c'eft  par  la 
même  Raifon  ,  que  les  Ambaffadeurs  fè  fervent 
toujours  dans  leurs  difcours  du  titre  de  Serenijjîme 
Princeps  ôc  de  Serenitas ,  quoique  le  Doge  foit  ab- 
(ènt  ,  parce  qu'il  eft  repréfenté  par  tout  ,  où  ia 
Signoria  Ce  trouve. 

Lorfque  le  Doge  Erizzo  fut  fur  le  point  de 
partir  pour  l'Ifle  de  Candie  ,  on  mit  entre  autres 
choies  fur  le  Tapis  la  Queftion ,  comment  le  Do- 
ge devoit  écrire  a  la  République  ,    lorfqu'il  feroit 


(a)  Les  vénitiens  appellent  Farte  les  Arrêts  8c  les  Délibé- 
rations de  leurs  Confciis  ,  ainlï  pour  dire  qu'on  a  pris  une 
Rciblution  dans  un  Confeil  ,  ils  difent  fli  prifa  k  l'artc, 
ainfi  parte  M  Senato  fignifie  une  Refolution  du  Sénat. 
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irrivé  dans  ce  Royaume?  Ec  quel  Titre  la  Répu- 
blique lui  ilonneroit  dans  Tes  Dépêches  &  Répon- 
lèsP  Après  pluficurs  Délibérations  ,  on  conclut: 
Que  le  Doge  incttroic  à  la  tête  &  fur  le  dcflus 
de  les  Lettres  Sermljfimo  Dominio  l'^etutiarum  ;  & 
que  la  République  mettroit  dans  (es  Dépêches  & 
Rcponlés  le  titre ,  Al  Serenijjimo  Principe  Nojfro  ;  & 
dans  la  Souscription  :  Domijiiutn  Vcnetiarum .,  ce  qui 
démontre  clairement  ,  que  la  Dignité  de  Prince 
n'ed  jamais  abfcnte  de  Venife  ,  quoi  que  le  Doge 
ne  s'y  trouve  pas. 

C'cft  au  Collège  qu'il  apartient  de  convoquer 
le  Sénat ,  auquel  ,  par  une  mutuelle  dépendance , 
il  obéit  aulTi ,  en  exécutant  Tes  Refolutions  &  fes 
ordres. 


2)«  "Doge. 

Autrefois  le  Doge  étoic  Souverain  ,  à  préfênt 
""  ion  Autorité  eft  fi  bornée  qu'il  ne  peut  rien 
feire  fans  le  Sénat.  C'eft  pourquoi ,  dans  les  Cé- 
rémonies publiques  où  la  Seigneurie  marche  ,  l'on 
voit  toujours  après  le  Doge  un  Noble ,  qui  porte 
devant  le  Sénat  une  épee  dans  fon  foureau  ,  pour 
lignifier  que  toute  la  Puiflânce  de  l'Etat  eft  entre 
les  mains  des  Sénateurs.  Car  comme  le  Conné- 
table ou  le  Grand  Ecuyer  porte  l'épée  devant  un 
Roi  lorfque  Sa  Majefté  fait  fon  Entrée  dans  quel- 
que Ville,  pour  montrer  le  pouvoir  abfolu  qu'Elle 
a  fur  fes  Sujets  ;  c'eft  au  contraire  une  marque 
évidente  de  la  fujettion  du  Doge  aux  Loix  &  au 
Sénat  ,  que  l'épée  eft  portée  après  lui  ,  &  lui 
pend  ,  pour  ainli  dire  fur  la  tête  ,  pour  l'avertir 
que  s'il  s'éloigne  tant  foit  peu  de  fbn  devoir  ,  il 
ne  doit  pas  elpérer  un  meilleur  traitement  que  ce- 
lui que  l'on  fit  à  Marin  Palier  qui  fut  décapité. 
Pour  la  même  railbri  dans  la  Cérémonie  du  Cou- 
ronnement ,  on  ne  lui  ceint  point  l'épée  au  côté , 
&  on  ne  la  lui  mec  qu'à  fes  funérailles  ,  avec  les 
éperons  d'or  que  l'Empereur  Bajile  envoya  au  Duc 
Orfo  Participatio. 

Quand  les  Ambafladeurs  vont  à  l'Audience,  le 
Duc  leur  répond  en  termes  généraux  fui vant  cette  an- 
cienne leçon  du  Sénat ,  Dentur  hona  ■verba  Florentinis. 
Et  s'il  en  difoit  trop ,  non  feulement  il  en  feroit  bien- 
tôt defavoùé',  mais  on  lui  feroit  encore  une  fâcheu- 
fe  réprimande,  fans  y  épargner  les  menaces,  com- 
me fit  un  jour  le  Sénateur  Pierre  Bazadonne  ,  de- 
puis Cardinal  ,  au  Duc  Dominique  Contarin  ,  à 
qui  il  dit  en  plein  Collège  après  qu'un  Ambaflà- 
deur  en  fut  forti ,  Fofira  Serenita  parla  da  Principe 
Sovrano  ,  ma  la  fi  ricordi  che  non  ci  mancheratmo  li 
mexjzJ  di  wortificar  la  c^uando  trafi:errer  à  dal  dovere. 
Ainfi  l'on  doit  dire  du  Doge  ce  qu'un  Polonois 
difoit  de  fon  Roi ,  que  ce  Prince  eft  la  bouche  du 
Corps  de  la  République  ;  mais  que  cette  bouche 
ne  peut  rien  prononcer  que  le  Jugement  public 
n'ait  conçu  &  réfolu  auparavant. 

Que  fi  un  Ambafladeur  feifoit  quelque  propofi- 
tion  honteufe  ,  ou  parloir  en  des  termes  injurieux 
au  Public ,  le  Duc  feroit  obligé  de  répondre  ver- 
tement ,  à  moins  que  de  vouloir  s'expofêr  au  mé- 
pris de  la  Nobleffe  ,  &  le  faire  dépofer  ,  comme 
imbécille  &  inhabile  au  Gouvernement.  Et  pour 
lors  la  propofition  ne  va  point  au  Prégadi ,  comme 
n'étant  pas  récevable. 

L'an  \6-j\.  les  Turcs  ayant  fait  une  defcente 
dans  la  Marche  d'Ancône  près  de  Loréte,  où  ils 
enlevèrent  plufieurs  Familles  ,  le  Nonce  Pompée 
Varéfi  vint  au  Collège  fe  plaindre  au  nom  du  Pa- 
pe ,  de  ce  que  la  Seigneurie  laifloit  paflèr  les  Cor- 
Ciires  dans  fon  Golfe  fans  les  combattre  avec  fes 


Galères  ,  nonobftant  l'oblimtion  où  elle  étoit  de 
le  faire.  „  Le  Duc  répondit,  qu'il  s'étonnoit  que 
„  le  Pape  leur  fit  des  plaintes  fur  les  dcfordres  qui 
„  arrivoicnt  dans  les  Lieux  de  fon  obèidànce ,  que 
„  fi  les  Infidèles  entroient  fi  hardiment  dans  l'Etat 
„  Eccléfiaftiquc  ,  c'étoit  qu'ils  le  voyoient  mal 
„  gardé  ,  pour  ne  pas  dire  abandonné  ;  Que  fi  les 
„  Officiers  du  Pape  faifoicnt  aulTi  bien  leur  devoir 
„  que  les  Vénitiens  ,  les  Sujets  de  l'Eglifc  s'en 
„  trouveroicnt  mieux  ".  Cette  Réponfe  fcrnu 
la  bouche  au  Nonce. 

Qiiant  aux  Offices  que  les  AmbalTadeurs  font 
au  Collège  pour  y  donner  part  de  la  joie  ou  de 
l'afFeftion  de  leurs  Maîtres  ,  le  Doge  a  la  liberté 
de  dire  tout  ce  qu'il  lui  plaît ,  ces  (orces  de  rèpon- 
fes  étant  de  purs  complimens ,  qui  ne  tirent  jamais 
à  conféquence  d'Etat. 

Le  Doge  eft  Chef  de  tous  les  Confeils  ,  &  en 
cette  qualité  il  a  droit  d'y  faire  toutes  les  fonélionâ 
affeéVées  à  tous  les  Principaux  Magiftrats.  Il  pro- 
pofe  les  affaires  au  Grand  Confeil  ,  comme  les 
Confeillers,  &  y  a  deux  voix  ;  au  Prégadi  com- 
me les  Sages-Grans  ;  au  Confeil  de  dix  comme  le3 
trois  Capi-Dièci-  En  quoi  il  eft  un  peu  plus  que 
le  Prince  du  Sénat  chez  les  Romains ,  lequel  n'en- 
troic  qu'au  Sénat. 

Toutes  les  Lettres  de  Créance  des  Miniftres 
que  la  République  envoyé  dans  les  Cours  Etran- 
gères font  écrites  en  fon  nom  ,  le  Sénat  voulant 
bien  lui  laiffer  cette  apparence  de  Souveraineté  pout 
le  rendre  plus  recommandable  au  dehors.  Toute- 
fois ces  Lettres  ne  font  pas  fignées  de  fa  main, 
parce  que  ce  n'eft  pas  lui  qui  envoyé  les  Ambâs- 
lâdeurs  ,  mais  le  Sénat  qui  pour  ce  fujet  fait  fignef 
ces  Lettres  par  un  de  les  Secrétaires  ,  &  y  fait 
appofer  le  Seau  des  Armes  de  la  Seigneurie.  Et 
bien  que  ces  Ambafladeurs  adreffent  leurs  Dépê- 
ches au  Duc  ,  il  ne  peut  néanmoins  les  ouvrir 
qu'en  prélènce  des  Confeillers  ,  qui  au  contraire 
peuvent  les  lire  &  y  répondre  (ans  lui. 

Toute  la  Monnoye  fe  bat  fous  fon  nom  ;  ce  qui 
femble  être  une  marque  de  Souveraineté  ;  ce  qu'ils 
appellent  Ducat  ,  ne  fignifiant  en  effet  que  Mon- 
noye Ducale.  Cependant  la  Monnoye  n'eft  point 
à  (on  Coin  ,  puifqu'elle  ne  porte  ni  fon  effigie 
ni  fes  Armes ,  qui  font  portant  les  conditions  effen- 
tielles  du  Coin.  Et  fi  l'on  voit  dans  les  Ducats  un 
Doge  reprèfenté  à  genoux  devant  Saint- Marc,  qui 
lui  met  un  Etendart  entre  les  mains ,  il  eft  aifé  de 
voir  que  ce  n'eft  point  l'image  du  Doge  régnant  ; 
ce  qui  eft  défendu  expreflément  par  la  Loi  ;  mais 
feulement  d'une  homme  revêtu  des  orneméns  Du- 
caux ,  pour  repréfenter  le  Premier  Magiftrat  de  la 
République  en  général. 

Le  nom  du  Doge  eft  pareillement  dans  toutes 
les  Médailles  des  chaînes  d'or  que  le  Sénat  donne 
aux  Ambaffadeurs  &  aux  principaux  Officiers  de 
Guerre ,  mais  au  defTous  du  nom ,  il  y  a  ces  deux 
Letres  S.  C.  qui  fignifient  Senatm-Confulto  ,  pour 
montrer  que  ce  n'eft  pas  le  Doge  ,  mais  le  Sénat 
qui  fait  ces  gratifications.  Ce  n'eft  pas  non  plus 
le  Doge  qui  publie  les  Edits ,  quoiqu'ils  commen- 
cent tous  par  cette  formule ,  //  Serenijjimo  Prencipa 
fà  fiiper.  Car  cela  ne  dépend  pas  ;de  lui  ;  &  fi  la 
publication  s'en  fiiifoit  par  fon  autorité  ,  il  lêroit 
exprefTèmenc  nommé  par  fon  nom,  ainfi  que. tous 
les  Princes  Souverains. 

Enfin  ,  tous  les  Magiftrats  fe  lèvent  &  le  faluent 
quand  il  entre  dans  les  Confeils  &  les  Tribunaux, 
&  lui  ne  fe  levé  &  ne  fe  découvre  pour  perfonne. 

U  fe  lève  pour  les  Ambaffadeurs  qui  viennent  à 
l'Audience  ,  mais  il  ne  fe  découvre  point.  Parce 
que  difènt  les  Vénitiens ,  la  Corne  Ducale  qu'il  a 
fur  la  tête  eft  le  fimbole  du  Domaine  &  de  la  Puis- 
fance  abfoluë  de  la  République.  Ainfi  le  Duc 
n'étant  ps  Souverain  il  ne  doit  pas  lever  la  Corne  à 
qui  bon  lui  femble.  Par  cette  raifon  il  devroit  le 
découvrir  lorfqu'ii  ne  porte  que  fa  Toque  rouge. 
I  i  i  i  i  3  i-c 
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Le  Duc  a  fous  fon  Bonrec  Ducal  une  coeffe 
blanche  de  lin,  en  guife  de  diadème,  à  rimitation 
de  ce  bandeau  que  portoicnt  les  Confervatcurs  des 
Loix  à  Athènes  pendant  leur  Magiftricure.  Parce 
que  c'eft  à  lui  de  procurer  l'oblervation  des  Loix , 
en  foirant  le  premier  ce  que  tous  les  Nobles  en 
particulier  doivent  faire.  Et  c'eft  en  cette  qualité 
qu'il  va  une  fois  tous  les  mois  vifiter  les  Tribu- 
naux de  S.  Marc,  pour  exhorter  les  Juges  à  ren- 
dre bonne  Tuftice ,  &  pour  recevoir  les  plaintes  de 
ceux  à  qui  on  ne  l'a  pas  foite.  Auquel  cas  ce 
Prince  réprimande  féverement  ■  ces  Juges.  Cette 
vifite  fe  foifoit  autrefois  tous  les  Mécredis.  Et  de 
là  vient  peut-être  la  coutume  de  payer  ce  jour  la 
au  Doge  toutes  fes  Semaines  par  forme  de  recon- 
noiflance.  Mais  il  n'affeâe  plus  de  jour,  afin  de 
furprendre  les  Magiftrats  ,  ôc  leur  oter  le  moyen 
de  (è  préparer.  ., 

Tous  les  Bénéfices  de  l'Eglife  de  Saint  Marc 
font  à  la  nomination  du  Duc  ,  favoir  %6.  Cano- 
ricats  &  un  Doyenné  toujours  rempli  par  un  No- 
ble-Vénitien appelle  Trimociario  di  S.  Marco  ,  le- 
quel eft  indépendant  du  Patriarche  de  Vénife^,  & 
jouit  des  prérogatives  EpKcopales ,  en  vertu  d  une 
Bulle  du  Pape  Innocent  IV.  accordée  au  Duc  Ma- 
rin Morofin  environ  l'an  iifo.  Ce  Doyenné  eft 
de  ycoo.  Ducats  de  rente  ;  fans  l'Abbaye  de  Sr. 
Gai ,  qui  d'ordinaire  lui  eft  unie  ,  &  vaut  4.  ou 
jooo.  livres  de  revenu. 

L'Eglife  de  S.  Marc  ne  reconnoît  point  d  autre 
Juvildiàtion  que  telle  du  Doge ,  qui  en  prend  pos- 
"feffion  ,  comme  le  Pape  de  celle  de  S.  Jean  de 
Latran  ,  &  dans  cette  Cérémonie  le  Primicier  ,  ou 
fon  Grand  Vicaire,  lui  prélente  l'Etendart  rouge  de 
S.  Marc ,  in  fignum  'Vira  dominationis ,  8c  jure  en- 
tre fes  mains  de  conferver  foigneufement  la  digni- 
té de  ce  Temple  ;  Après  quoi  les  trois  plus  an- 
ciens Procurateurs  lui  prêtent  le  ferment  pour  la 
garde  du  Tréfor  ÔC  l'adminillration  des  deniers 
qu'ils  manient. 

Le  Doge  eft  encore  Patron  &  Proteéleur  du 
Monafté-e'^Me  Ver^ni ,  bâti  8c  fondé  par  le  Duc 
Tierre  Ziani  ,  Se  la  Duchefle  là  femme  pour  les 
Gentildonnes  Vénitiennes.  L'Abbefle  l'appelle  fon 
Père ,  &  n'a  point  d'autre  Juge  que  lui ,  non  pas 
même  le  Patriarche  de  Vénife ,  &  encore  moins  les 
trois  Sopra  Fraiiediteun  des  Monaftéres.  Enforte 
que  s'il  arrive  quelque  defordre  parmi  ces  Dames , 
c'eft  au  Doge  (eul  d'y  pourvoir  comme  s'il  étoit 
leur  Evêque.  ,    r    n 

Il  donne  de  certaines  petites  Charges  de  fon  Pa- 
lais ,  que  l'on  appelle  Comandadort  del  Valazx^o , 
qui  lont  proprement  des  Huiffiers ,  lefquels  logent 
dans  le  Palais  ,  &  font  payés  par  le  Public.  Il 
a  un  Droit  fur  les  Gondoliers  de  Trajet ,  gens  qui 
fe  tiennent  à  la  rive  des  Canaux  pour  la  commo- 
dité des  paflans.  11  fait  des  Chevaliers  à  fa  Pro- 
motion ,  &  ce  font  d'ordinaire  les  DéputeT.  des 
Villes  qui  le  viennent  féliciter  ,  6c  des  Vhtuofi, 
c'eft-à-diredes  Gens  de  Lettres. 

Il  a  une  efpéce  d'Introdufteur  des  Ambafladeurs, 
appelle  il  Ca-valier  del  Doge  ,  lequel  va  les  inviter 
àe  fa  part  aux  Cérémonies  ,  &  les  conduit  dans 
l'appartement  de  Sa  Sérénité  quand  ils  viennent  au 
Palais.  Cet  Officier  eft  toujours  habillé  de  rouge. 
Le  Duc  en  a  encore  un  que  l'on  apelle  il  Gajlal- 
do  del  Doge ,  lequel  affifte  en  Robe  violette  à  l'exé- 
cution des  Criminels  ,  Hc  y  donne  le  Ggnal  en  fe- 
couant  fon  Mouchoir  en  1  air ,  ce  qui  Cgnifie  qu'il 
n'y  a  point  de  grâce. 

infin  fo  Famille  n'eft  point  fujette  au  Magiftrat 
des  Pompes  ,  &  il  eft  permis  à  Ion  fils  aine  de 
porter  la  Vefte  Ducale  ,  ou  comme  ils  difent ,  d 
maniche  larghe,  qui  eft  une  grande  marque  d'hon- 
neur à  Vénil'e  ,  d'avoir  des  Eftafiers  &  des  Gon- 
doliers vêtus  de  fa  livrée ,  de  lé  faire  accompagner 
marchant  par  la  Ville ,  &  de  porter  une  ceinture  à 
boucles  dorées. 


Voilà  précifement  en  quoi  conCfte  la  Grandeur 
du  Prince  de  Venife  ;  qui  avec  tout  cela  n'a  que 
l'autorité  d'un  Citoyen.  Majeflatem  quidem  Rept 
hahet,  fed  aut}ornatem  Ci-vis.  Il  faut  voir  mainte- 
nant qu'elle  eft  fa  lujettion  &  là  mifére. 

11  ne  iàuroit  fortir  de  Venife  làns  la  permiflion 
des  Confeillers  ,  autrement  il  encourroit  l'indigna- 
tion du  Sénat ,  &  s'expoferoit  à  mille  infultes  dont 
il  ne  pourroit  prétendre  aucune  réparation  ,  y  ayant 
même  une  Loi  qui  permet  de  lui  jctter  des  pier- 
res en  ce  cas.     Auflî  dit-on  de  lui  que  ,   Rex  ejl 
in  purpura  ,   Senator  in  Curia  ,   in  Urbe  Captivus. 
Hors  de  Venilé  on  ne  le  reconnoit  point  pour  ce 
qu'il  eft ,  &  il  ne  reçoit  aucuns  honneurs  publics , 
n'en  étant   pas   de  lui  comme  de  Pompée  qui  di- 
foit  que  la  République  Romaine  étoit  où  il  étoit. 
Mais   au  contraire  le  Doge  eft  toujours  ou  eft  la 
Seigneurie ,  &  la  Seigneurie  n'eft  pas  toujours  où 
eft   le   Doge.     Et   s'il   arrivoit   quelque   defordre 
dans  le  lieu  où  il  feroit ,  ce  ne  feroit  pas  à  lui  d'y 
pourvoir  ,    mais  au  Fodeflâ ,  comme  étant  revêtu 
de  l'autorité  publique  ;  au  lieu  que  le  Duc  en  fe- 
roit alors  entièrement  dépouillé   comme  un  Mem- 
bre feparé  de  fon  Corps,  &  par  confequent  inca- 
pable de  faire   aucune   fonétion  de  la  Vie  Civile. 
Par  où  l'on  ôte  au  Doge  l'envie  de  s'abfenter  de 
Venife ,  qui  eft  comme  le  Timon  de  l'Etat ,  où  la 
préfence  eft  toujours  utile  aux  affaires,  &  de  bon 
exemple  aux  Nobles. 

Ses  entans  &  fes  frères  font  exclus  de  toutes  les 
principales  Charges  de  l'Etat  durant  fà  vie  ,  ne 
pouvant  être  Confeillers  du  Collège,  ni  du  Con- 
ièil  de  dix  ,  Chefs  de  la  Quarantie-Criminelle, 
Avogadors  ,  Capitaines  ,  ni  Provéditeurs  Généraux 
de  Mer  ,  afin  de  faire  un  jufte  contrepoids  à  là 
puiffance  par  l'abaiffement  de  fes  enfàns.  Ils  ne 
fauroient  non  plus  impétrer  aucun  Evêchè  ,  Ab- 
baye ou  autre  Bénéfice  de  la  Cour  de  Rome ,  non 
pas  même  l'accepter  quand  il  leur  feroit  offert  du 
propre  mouvement  du  Pape. 

Autrefois  pluQeurs  Doges  ont  renoncé  au  Do^ 
gat  pour  mourir  en  repos.     Témoin  Jean  &  Or» 
Ji  Participatio  ;   Pierre  Orféolo  ;   Seiajtien  &  Tierrt 
Ziani  ;  Orie  Malpiae  &  Jajues  Contarin.     Aujour- 
d'hui cela  ne  leur  eft  plus  permis  ,  les  Vénitiens 
difant  :  ,,  Qu'un  homme  né  dans  une  République 
„  où  il  a  part  aux  Affaires  ,  ne  doit  jamais  cnan- 
„  quer  à  là  Patrie ,  tant  qu'il  eft  en  état  de  la  fèr- 
„  vir  :  Que  ce  n'eft  pas  au  particulier  de  quiter  le 
„  Public,  mais  au  Public  de  quiter  le  particulier, 
„  s'il   ne    lui   eft   pas  utile.     Que  c'eft'  une  pure 
„  poltronerie  de  fê  retirer  du  Gouvernement  pour 
„  foulager  fa  Vieilleffe  ,  quand  on  a  l'efprit  &  la 
„  langue  affez  libres  pour  affifter  la  Patrie  de  fes 
„  Confeils.     Que  s'il  eft  honteux  à  un  Capitaine 
,,  de  fe  dèlaffer  ,    pendant  que  fes  Soldats  com- 
„  battent ,  il  ne  l'eft  pas  moins  à  un  Chef  de  la  Ré- 
„  publique  de  prendre  fes  aifes  lorfque  les  autres 
„  parties  ont  du  mal  &  de  la  peine  :    Que  fi  un 
„  Général  d'Armée  ,    au  dire  de  Vefpafien  ,  doit 
„  mourir  debout  ,  un  Doge  ,   qui  prèfide  à  plu- 
„  fleurs  Confeils,  où  il  y  a  tant  d'affaires  impor- 
„  tantes  à  expédier  ,  n'a  pas  le  tems  de  fe  repo- 
„  fer ,  &  ne  doit  pas  mourir  en  une  autre  poftu- 
„  re  qu'affis  au  Sénat  ?   Qu'enfin  le  Corps  de  la 
„  Républiqiie  eft  comme  une  grande  Famille, dont 
„  le  Duc  eft  le  Père ,  à  qui  il  ne  feroit  pas  honnê- 
„  te  defe  féparerde  fes  enfans  ".  C'eft  ainfi  qu'ils 
s'oppoférent  à  la  dèmiffion  du  Duc  Jean  Cornaro 
en  l'année  i6x8. 

La  République  n'eft  pas  au  Doge ,  mais  le  Do- 
ge eft  à  la  République.  La  Patrie  peut  en  ufer 
mal  avec  lui  ,  mais  lui  ne  fauroit  pêcher  fi  pea 
contre  elle  ,  qu'il  n'en  foit  rigoureuîèment  châtié. 
Le  mérite  de  fes  bonnes  allions  eft  effacé  par  les 
moindres  foutes  ,  fi  jamais  il  en  foit.  Il  ne  voit 
rien  devant  lui  qui  ne  l'avertiffe  des  obligations  de 
1   fa  Charge ,  &  du  danger  où  il  fe  met ,    s'il  ceffe 
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d^ètrc  tel  qu'il  n  promis  d'ôtrc  le  jour  de  (on  é\ec- 
lion.  Tout  ce  cju'il  voit  lui  dit  tacitement,  Afe- 
niento  ej]e  Rcmpiiblicam.  Son  Pahiis  cil  une  prilon 
dorée ,  les  clpions  y  tont  la  garde  jour  &  nuit ,  & 
les  Inquiliteurs  d'Etat  y  font  la  vil'ite  (ans  être  vus. 
Les  murailles  y  parlent  par  de  cenaineï  bouches , 
Iclquclles  (ont  toujours  ouvertes  pour  acculer.  Le 
redoutable  Tribunal  des  dix  touche  à  l'on  aparte- 
ment  ,  alin  qu'il  ne  perde  point  la  mémoire  de  la 
mort  qui  l'environne  de  tous  côtés.  Et  c'ell  peut- 
être  à  dedein  ,  que  dans  la  Séance  du  Grand  Con- 
lèil ,  le  Préfident  de  Semaine  du  Confeil  de  dix  ell 
placé  vis-à-vis  du  Doge. 

Ce  Prince  cfl  Cujet  aux  dix  ,  comme  les  Rois 
de  Sparte  l'étoicnt  aux  Efores ,  &  les  anciens  (lois 
d'Arragon  à  ce  Souverain  Magiftrat  appelle  El 
♦  fuflicia  ■-,  lequel  affis  fur  un  Trône  ,  dilbit  à  ces 
Princes  au  nom  de  tous  les  Sujets  du  Royaume. 
3,  Nous  qui  valons  bien  autant  que  vous ,  &  qui 
,)  avons  plus  de  pouvoir  que  vous  ,  Nous  vous 
,,  (ïiKons  nôtre  Roi  à  condition  que  vous  garderas 
,.,  nos  Privilèges  &  nos  Franchiles  ;  autrement 
j,  nous  nous  en  rctraftons.  Car  entre  vous  & 
„  nous,  il  y  en  a  un  qui  commande  au  defTus  de 
),  vous  ".  Et  c'étoit  El  yiiftkia.  Si  les  Vénitiens 
n'en  dilent  pas  autant  à  leur  Duc  ,  ils  le  lui  font 
bien  comprendre  par  les  effets.  Les  EFores  étoienc 
Juges  entre  les  Rois  de  Sparte  &  le  Peuple  ;  El 
'Jupcia  entre  ceux  d'Arnitron  &  leurs  Sujets  ,  & 
le  Confeil  de  dix  l'cll;  entre  le  Doge  &  la  No- 
blede. 

Enlîn  1.1  République  ne  fè  contente  pas  de  te- 
nir Tes  Ducs  prifonniers  dans  leur  Palais,  environ- 
nés d'cipions  &  de  Délateurs  ,  privés  de  tous  les 
divertificmens  de  la  vie  ,  &  dépouillés  de  toute  la 
puilTance  convenable  à  des  Princes  ,  mais  elle  re- 
tranche encore  leurs  Droits  de  jour  en  jour,  pour 
les  avilir  davantage.  Ils  en  avoient  un ,  qui  étoit 
que  les  préfens  venans  du  Levant ,  &  des  autres 
Pays  ,  où  c'eft  la  coutume  d'en  recevoir  ou  d'en 
envoyer  pvjr  les  Ambadadeurs,  leur  appartenoient. 
L'an  1668.  les  Mofcovitcs  ayant  à  leur  retour  de 
France  paflé  par  Venife  ,  ou  ils  avoient  quelque 
chofe  à  négotier  pour  le  fervice  de  leur  Maître , 
préfentérent  au  Doge  pour  dix  ou  douze  mille  écus 
de  fouruves  de  Alarte  Zibeline  ,  le  Procurateur 
j4ndré  Contarin,  Sage-Grand  ,  proche  parent  du  Duc 
Régent  de  même  nom  ,  mais  ennemi  mortel  du 
Procurateur  fon  fils  ,  odieux  à  toute  la  Noblefle 
pour  fon  avarice  ,  remontra  au  Grand  Con{èil , 
„  Que  le  préfent  des  Mofcovites  ne  devoit  pas 
„  aller  au  Doge  ,  puifque  n'étant  pas  Souverain  , 
„  ce  n'étoit  pas  à  lui  que  l'on  envoyoit  des  Am- 
„  bafladeurs  ni  des  prélens ,  comme  ce  n'étoit  pas 
,,  lui  non  plus  qui  en  envoyoit.  Ajoutant  ,  que 
„  quand  les  Ambafladeurs  de  la  Seigneurie  por- 
,j  toient  des  prélêns  à  Condantinople  ,  en  Mos- 
„  covie,  ôc  ailleurs,  ce  n'étoit  pas  aux  dépens  du 
„  Doge"  ;  Se  qu'ainfi  il  n'étoit  pas  raifonnable 
qu'il  profitât  feul  de  ce  qui  apartenoit  julfement 
au  Public,  qui  affuellement  défi-ayoit  ces  Am- 
bafladeurs. Tellement  que  l'affaire  ayant  été  ba- 
lotée  ,  le  Doge  &  fes  Succeffeurs  furent  par  un 
Décret  folemnel  privés  de  cet  ancien  droit. 

Il  n'efi:  pas  même  permis  au  Doge  de  recevoir 
aucun  prélént  des  Princes.  Et  c'eft  pour  cela  que 
le  Duc  Louis  Mocénigo  vouloir  refufer  le  riche 
Diamant  ,  qui  lui  fut  prél'enté  de  la  part  du  Roi 
Henri  III.  lequel  il  n'accepta  à  la  fin ,  que  pour  le 
donner  au  Sénat. 

Au  refte,  quand  le  Doge  marche  en  Cérémonie, 
il  eft  toujours  magnifiquement  vêtu  ,  tantôt  de 
brocart  d'or  ou  d'argent ,  &  tantôt  d'écarlate  avec 
la  Corne  Ducale  en  tête  précédé  des  Ecuyers  de 
fa  Maifon  ,  dont  il  y  en  a  deux  qui  portent  k 
queue  de  fon  Manteau  ;  du  Capitaine- Grand  avec 
,  fes  Officiers  ;  des  Secrétaires  du  Prégadi  ,  &  du 
Grand  Chancelier  avec  l'Ecole  d'or  ,    ôc  luivi  du 


Sénat.  En  cet  cquipaj!;e  ils  s'attire  la  Vcneratiort 
du  Peuple  ;  qui  rc(pcâc  roujoiirs  les  marques  ex- 
térieures de  grandeur.  Mais  il  fiut  remarquer  que 
le  Sénat  ne  l'accompagne  pas  tant  pour  lui  faire 
honneur  ,  que  pour  partager  celui  qu'on  lui  rend 
par  tout  où  il  va,eftiniant ,  que  li  ce  Prince  le  re- 
cevoit  fcul  ,  il  paroîtroic  un  Souverain  au  Peuple 
&  aux  Etrangers. 

Ils  ont  hiit  leur  Duc  à  vie  afin  de  le  rendre  plus 
Majcdueux  ,  &  plus  lemblaule  aux  Têtes  Couron- 
nées ,  bien  qu'ils  n'ayent  jamais  voulu  lui  en  don- 
ner le  titre,  qui  leur  fut  odert  autrefois  par  l'Em- 
pereur FirJem  111.  C'cll:  aud'i  pour  le  conlblcr  du 
peu  de  pouvoir  qu'il  a,  par  la  durée  de  (à  dignité. 
Mais  d'ailleurs  ils  le  choifiOcnt  toujours  vieux  j  afin 
que  les  Pretendans  ayent  lieu  d'cipcrer  :  outre  que 
la  vieillcfie  manquant  de  vigueur  ,  eft  aufli  raoinj 
entreprenante. 

L'adminillration  des  Doges  eft  recherchée  après 
leur  mort  par  trois  Inquilitcurs  &  cinq  Correc- 
teurs ,  que  l'on  crée  tout  exprès  ,  lefquels  trou- 
vent  toujours  ,  ou  que  ces  Princes  ont  abul'e  da 
leur  autorité  ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins  ;  ou 
qu'ils  ont  néglige  la  chofe  Publique  pour  avancer 
leurs  affaires  particulières  j  ou  enfin  qu'ils  n'ont 
pas  vécu  d'un  air  convenable  à  leur  rang.  Et  cet- 
te difculTion  de  leur  Gouvernement  eft  ordinaire- 
ment fuivie  de  la  condamnation  de  leurs  héritiers  à 
quelque  amande  pécuniaire.  C'tft  pourquoi  leurs 
enfans  ne  fauroient  recueillir  leur  lucceffion  ,  qu'en 
s'obligeant  par  ferment  de  payer  la  taxe  qui  leur 
fera  impofée. 

Mais  cette  coutume  n'empêche  pas  qu'on  ne 
leur  rende  de  grands  honneurs  après  leur  more. 
Leurs  funérailles  font  faites  aux  dépens  du  Public 
avec  beaucoup  de  pompe.  Un  prononce  leur  Orai- 
fon  Funèbre  dans  l'Eglife  de  Saint-Marc  ;  honneur 
que  la  Loi  ne  fouftre  de  rendre  aux  Doges  que 
depuis  André  Contarin.  On  attache  aux  voûtes 
l'EcufTon  de  leurs  Armes  en  mémoire  de  leur  Do- 
gat  i  ufage  introduit  aux  Obféques  du  Duc  Maria 
Morofini,  Et  enfin  il  eft  permis  de  leur  élever 
de  fuperbes  Maufolées.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier 
dans  ces  funérailles  ,  eft  que  le  Sénat  y  affilte  en 
Robe  rouge  ,  couleur  qui  n'a  rien  de  lugubre. 
Mais  ils  le  font  pour  montrer  que  fi  leur  Duc  eft 
mortel,  leur  République  eft  éternelle  &  ne  fouffre 
aucune  altération  en  elle-même  ;  que  l'éternité  de 
leur  Empire  réfide  dans  le  Corps  du  Sénat ,  d'où 
dépend  le  lalut  des  Peuples  qui  leur  font  foumis  j 
&  que  c'eft  aux  particuliers  à  pleurer ,  Se  non  pas 
au  Public.  En  quoi  ils  aiment  mieux  fatisfaire  à 
leur  point-d'honneur ,  qu'aux  devoirs  ordinaires  de 
pieté  envers  les  morts.  Infemts  majejiate  fia  rati 
fi  palam  lamentarenîur. 

Quand  le  Doge  eft  malade  ou  abfènt;  il  eft  re- 
préfenté  par  un  des  Confeillers ,  qu'ils  apellent  Vi- 
cedoge ,  afin  que  la  Seigneurie  ait  toujours  un  Chel^ 
Mais  ce  Viceduc  n'occupe  jamais  le  Siège  Ducal , 
ne  porte  point  la  Corne  ,  Se  n'eft  point  traité  de 
Séréniflîme.  Ce  qui  n'empêche  pas  que  les  Am- 
baffadeurs  parlant  au  Collège  n'ufenc  de  l'Apoftro- 
phe  ordinaire  de  Séréniflime  Prince  ,  laquelle  con- 
vient toujours  à  la  Seigneurie. 

Ce  Repréfentant  fait  la  fonflion  du  Duc  ,  en 
répondant  aux  Miniftres  ,  à  qui  il  ne  lève  point 
fon  Bonnet  ,  Se  tenant  le  milieu  lors  qu'il  marche 
avec  eux  en  public. 

Durant  l'Interrègne  le  Sénat  ni  les  autres  Con- 
feillers ne  s'ademblent  point.  Cette  Loi  s'eft  fti- 
te  pour  obliger  les  Eleéleurs  à  faire  une  promte 
éledlion  ,  de  peur  de  retarder  le  Service  Public. 
D'ordinaire  l'Interrègne  ne  dure  pas  plus  de  huit 
jours  ,  Se  André  Morofini  remarque  celui  de  l'an- 
née ifQî'-  qui  dura  17.  jours ,  comme  le  plus  long 
qui  fe  fût  vu  encore  à  Venife. 
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CHAPITRE    II. 
De  la  Réception  des  Miniftres  Etrangers. 
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2)f  l'Entrée  publique. 

T  Orfque  le  jour  ef>  fixé  pour  l'Entrée  d'un  Am- 
•■-'  bafiadeur  ,  c'eft  la  Signoria  ,  qui  nomme  un 
Cavaillm  délia  Stella  iVOro  pour  le  recevoir  ,  & 
pour  lui  faire  honneur  à  Ion  Entrée  au  nom  &  de 
la  part  de  ce  Collège  ;  &  c'cfl;  ordinairement  un 
Noble,  qui  a  reliJe  comme  AmbalTadeur  à  la  Cour 
du  Prince  ,  qui  envoyé  l'AmbaiTadeur  ,  &  ,  qui 
fe  rend  dans  l'Eglife  de  l'Abbaye  du  S.  Erpric  avec 
un  Cortège  de  ioixante  Sénateurs  ,  pour  y  rece- 
voir Se  pour  y  complimenter  l'Ambaffiideur  ,  qui 
en  attendant  s'y  eft  rendu  avec  toute  fa  fuite. 
Ces  premières  Cérémonies  finies  ,  le  Noble  fait  en- 
trer l'Ambafladeur  dans  une  Gondole  magnifique  , 
&  le  conduit  dans  fon  Palais  ;  ils  font  fuivis  par 
tous  les  autres  Sénateurs  ,  qui  dans  leurs  Gondo- 
les donnent  la  main  à  toute  la  fuite  de  l'Anibarta- 
de,  jufqu'à  fcs  gens  de  livrée  inclufivement  ;  en 
entrant  dans  le  Palais  de  l'AmbafTadeur ,  le  Noble 
donne  la  main  &  le  pas  à  l'Ambaffadeur ,  comme 
les  autres  Nobles  le  donnent  aux  Officiers  &  Do- 
mediques  de  l'Ambaflade  ;  mais  lorfque  ces  No- 
bles fe  retirent ,  l'AmbafTadeur  &  toute  fa  fuite  leur 
rendent  les  mêmes  honneurs  ,  &  leur  cèdent  la 
main  &  le  pas. 

La  même  Députation  de  la  République  revient 
le  lendemain  dans  le  Palais  de  l'AmbaiTadeur,  pour 
le  mener  à  l'Audience.  L'Ambafladeur  reçoit  le 
Noble  au  milieu  de  l'Elcalier ,  ce  que  fes  Gentils- 
hommes font  également  aux  autres  Nobles ,  parce 
que  l'Ambafladeur  n'y  eft  regardé  alors  ,  que  com- 
me Hôte  de  la  Maifon.  'Mais  lorfqu'ils  fortent 
du  Palais  ,  l'Ambafladeur'  reprend  la  droite  fur  le 
Noble,  comme  fes  Gentilshommes  &  Officiers  le 
prennent  fur  le  relie  des  Sénateurs  ,  &  dans  cet 
ordre  l'AmbaiTadeur  fe  rend  dans  le  Collège  à  l'Au- 
dience. En  entrant  dans  la  Sale  du  Collège, 
l'Am.balTadeur  fait  fa  première  Révérence ,  au  mi- 
lieu de  la  Sale  la  féconde ,  &  la  troifiéme  en  s'ap- 
prochant  des  Sièges  de  la  Seigneurie.  A  chaque 
fois  l'Ambafladeur  triple  les  Révérences  ,  la  pre- 
mière pour  le  Doge  Se  fes  Confeillers  ,  la  féconde 
pour  les  Sawi  Grandi  ,  qui  font  alTls  à  la  droite 
du  Doge ,  6c  la  troifiéme  pour  les  SavH  di  Terra 
ferma  &c  degli  Ordim  ,  qui  occupent  les  places  à 
la  gauche.  L'Ambafladeur  prend  après  fa  place  à 
la  droite  du  Doge  ,  6c  lui  délivre  fes  Lettres  de 
Créance ,  qu'un  Secrétaire  lit  à  haute  voix.  Après 
la  leélure  des  Lettres  de  Créance  ,  on  ouvre  les 
portes  de  la  Sale  ,  Se  l'AmbaiTadeur  commence  fon 
dilcours.  Lorfque  le  Doge  y  a  répondu  ,  l'Am- 
bafladeur fe  retire  dans  fon  Palais  dans  le  même 
ordre  ,  qu'il  eft  venu.  L'AmbaiTadeur  reconduit 
enfifite  h  Noble  Se  les  Sénateurs  jufqu'à  leurs 
Gondoles  ,  ôc  leur  donne  la  main. 

Les  Cérémonies  à  la  Réception  d'un  Nonce 
Apoftolique,  font  à  peu  près  égales,  hormis  qu'il 
eft  vifité  dans  l'Abbaye  du  S.  Elprit  par  le  Patriar- 
che de  Venife  ,  &:  par  le  Primicére  de  S.  Marc , 
qui  avec  tous  fes  Chanoines  l'accompagne  dans 
fon  Entrée  folemnelle  ;  il  ne  donne  jamais  la  main 
au  Noble,  foit  qu'il  entre  ,  ou  qu'il  (orfe  de  fon 
Palais.  Le  Patriarche  de  Venile ,  donne  à  un  Am- 
baflàdeur  d'une  Couronne  la  première  6e  dernière 
Vifite  ;    6c  il  eft  alors  en  Caraail  ôc  en  Rocher, 


Se  (on  Aumônier  porte  devant  lui  la  Croix  Pa- 
triarchale  ;  les  mêmes  Cérémonies  s'oblervent  à 
.l'égard  d'un  Nonce  Apoftolique.  Dans  le  moment, 
que  le  Nonce  ,  ou  un  AmbalTadeur  entre  dans  la 
Sale  du  Collège  ,  les  Membres  du  Collège  fe  lè- 
vent ,  Se  6tent  leurs  Chapeaux  a  la  prèa<iere  Ré- 
vérence, que  l'AmbaiTadeur  leur  fait;  mais  le  Do- 
ge refte  couvert  ,  Se  ne  le  découvre  jamais  ,  que 
lorfqu'il  donne  Audience  aux  Princes  Souverains, 
aux  Princes  du  Sang  de  France  Se  aux  Cardinaux. 
Nous  avons  dit  que  l'Ambafladeur  d'une  Tête  Cou- 
ronnée le  place  à  la  droite  du  Doge  ;  celui  d'un 
autre  Prince  Souverain  occupe  la  même  place , 
mais  les  membres  de  ce  Collège  ne  (c  lèvent  a- 
lors  qu'à  la  deuxième  Révérence  ;  Se  quand  l'Am- 
bafladeur fe  retire,  ils  fe  remettent  fur  leurs  Chai- 
fcs  ,  dès  qu'il  a  fait  fa  deuxième  Révérence  au 
milieu  de  la  Sale.  Le  Doge  Pieiro  Lamlo  en  per- 
lonne,  Se  accompagné  de  tout  le  Sénat  en  Corps 
alla  dans  le  Bucentaure  au  devant  du  Seigneur  Al- 
phonfe  d'Avalo!,  Gouverneur  de  Milan  ,  Se  Am- 
baflàdeur  de  l'Empereur  Charles  V.  ,  6c  celui  de 
François  1.  Roi  de  France  Monfr.  Claude  Annebault 
y  fût  reçu  de  la  même  manière  ;  6e  pour  rendre 
les  Cérémonies  plus  folemnelles  ,  le  Doge  leur 
donna  la  première  Audience  dans  la  Sale  du  Grand 
Confeil  ;  mais  on  ne  trouve  plus  d'exemples  de 
ces  (ortes  de  Réceptions  ;  le  Cardinal  de  Sancio 
Sixfo  ayant  été  envoyé  à  Venife  par  le  Pape , 
comme  ion  Légat  à  Latere,  pour  y  complimenter 
Henri  III.  Roi  de  Pologne  6f  de  France ,  Se  pour 
aflîrter  à  fon  Entrée  publique ,  prétendit  du  Doge 
le  même  honneur  Se  la  même  Réception  ;  mais  le 
Sénat  le  refuft  abfolument  ,  comme  il  n'étoit  que 
jufte  ,  de  dirtinguer  l'Entrée  du  Roi  Henri  111,, 
de  celle  du  Légat. 

Les  AmbalTadeurs  des  Ducs  ne  font  reçus  que 
par  40.  Nohili  di  fotto  Frégadi ,  &  qui  proprement 
ne  font  que  les  aflillans  du  Sénat,  parce  qu'ils  ne 
font  pas  encore  paflTés  par  les  premières  Charges 
de  l'Etat;  on  ne  fait  aucun  honneur,  n'y  Récep- 
tion aux  Réfidents  ,  qui  n'y  font  pas  comptés  par- 
mi les  repréfentans. 

Les  Députés  des  Villes  ,  qui  Ce  trouvent  fous 
la  Puiflance  de  la  Signoria  ,  ne  font  jamais  admis 
à  l'Audience  dans  le  Collège  ,  que  fous  les  trois 
conditions  fuivantes;  i.  Qu'ils  délivrent  leurs  Let- 
tres de  Créance,  expédiées  Se  Signées  du  Refteur  ou 
du  Fodefià  de  la  Ville  ,  ou  de  la  Communauté , 
qui  les  a  envoyé  ,  1.  Qu'ils  prèlèntcnt  un  mé- 
moire, qui  contienne  leur  Comroiflion ,  Sc  que  le 
Refteur  de  leur  Ville  a  écrit  de  fa  propre  main  ; 
6e  enfin  3.  Une  Lettre  cachetée  du  Redleur,  qui 
contient  encore  leur  Commiflîon  ,  afin  qu'ils  ne 
puiflent  pas  furprcndre  le  Doge  ;  mais  fi  ces  Dé- 
putés y  arrivent,  pour  fe  plaindre  de  leur  Podeftd, 
ce  qui  pourtant  n'arrive  que  fort  rarement  ,  ils 
font  d'abord  admis  à  l'Audience  du  Collège,  quoi 
qu'ils  n'ayent  à  produire ,  que  les  Lettres  de  Créan- 
ce de  leur  Communauté. 

Lorfque  le  Sénat  croit  avoir  quelque  mécon- 
tent(ynent  avec  raifon  ,  il  fait  refulèr  l'Audience 
par  le  Collège  aux  AmbalTadeurs  ou  Miniftres  du 
Prince ,  dont  il  croit  être  ofiènfé  ;  par  exemple , 
l'Ambafladeur  de  Venife  ,  qui  étoit  à  Rome  en 
i5îi.  s'étant  plaint  au  Sénat  de  quelques  cha- 
grins ,  qu'il  avolt  reçus  du  Préfeéf  de  Rome,  le 
Sénat  ordonna  au  Collège  ,  de  refufcr  l'Audience 
au  Nonce  du  Pape  Urbain  (■'^III.  La  même  chofe 
arriva  en  11Î35.  à  l'occafion  d'un  Conful  de  )a  Ré- 
publique, qui,  par  ordre  du  Gouverneur  d'Ancône, 
y  avoit  été  arrêté,  Se  en  l'année  Kîjf.  lorfque  le 
Pape  Urbain  ordonna  d'abattre  à  Rome  le  Magnifi- 
que Monument  ,  que  les  Vénitiens  y  avoient  fait 
élever  en  mémoire  de  l'Exaltation  du  Pape  Ale- 
xandre III  fur  le  Siège  Apoftolique. 

Pendant  l'Inter-Regne  ,  c'elt- à-dire  depuis  la 
mort  d'un  Doge  ,   jufqu'à  l'Eledtion  d'un  autre, 

les 
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les  AmbafTiJeurs  n'ont  aucun  accès  ni  Audience 
dans  ce  Collège  pour  les  affaires  parriculiére'î  j  hor- 
mis celle  où  ils  font  à  la  Signoria  leurs  Compli- 
mens  de  Condoléance  ;  car  toutes  les  affaires  res- 
tent fufpendues  à  Venifc  ,  julqu'à  l'Eleèlioa  d'un 
autre  Doge. 


C§.  iio 

Cérémonial  lorflju'im  Ambajfadeur  va 
aux  Audiences  particulières, 

T  Orfqu'un  AmbalTadeur  efl  obligé  de  prendre 
■^  une  Audience  particulière ,  il  trouve  les  Portes 
du  Collège  fermées  ,  devant  lefquelles  on  a  mis 
une  table ,  &  un  fauteuil  fur  un  Tapis  ,  pour  la 
commodité  de  l'Ambafladeur.  C'elt  là  qu'il  fe 
repofe  jufqu'à  ce  que  le  Sénat  fe  trouve  aflemblé, 
&  en  état  de  le  recevoir  ;  les  membres  du  Collè- 
ge entrant  dans  leur  Sale  par  une  Porte  fécrcte , 
£c  fiafi  incognito.  On  fait  enfuite  ouvrir  les  Por- 
tes ,  &  on  y  fait  entrer  l'ArabafTadeur.  A  fon 
entrée  le  Collège  fe  levé  ,  les  membres  ôtent  leurs 
Chapeaux ,  &  retient  debout  &  découverts  ,  jus- 
qu'à ce  que  l'Ambafladeur  s'efl  approché  d'eux , 
&  s'efl  placé  fur  fa  chaifè  à  la  droite  du  Doge  ; 
qui  pourtant  ne  fe  lève  pas  ,  &  ne  touche  à  Ton 
Bonnet  ,  que  lorfque  l'AmbafFadeur  s'afTeoit  à 
fon  côté.  Quand  il  a  fait  fes  propofitions,  &  que 
le  Collège  trouve  ,  qu'elles  font  de  conféquence 
pour  h  République  ,  &  qu'elles  méritent  d'être 
mifes  en  délibération  j  on  lui  donne  un  autre  jour 
d'Audience  ,  pour  en  recevoir  la  réponfe  ;  mais 
fur  les  affaires  ordinaires  ,  on  lui  envoyé  la  rèponfê 
dans  (on  Palais  par  un  Secrétaire  d'Etat  ;  ce  qui  fe 
fait  ordinairement  par  écrit. 

Aux  Audiences  particulières  l'ArabafTadeur  n'eft 
jamais  reçu  de  perfonne  ;  mais  lorfqu'il  eft  invité 
par  le  Sénat  d'alTifter  à  un  feftin  Public  ,  on  dé- 
pute un  Sénateur  avec  plufieurs  autres  Nobles  & 
Gentilshommes  de  Terre  ferme  ,  pour  le  recevoir 
à  fes  Gondoles,  6c  pour  le  conduire  dans  les  appar- 
temens  du  Doge  ,  &  alors  l'AmbafFadeur  ,  &  (à 
fuite  prennent  la  droite  fur  tous  les  Seigneurs  de 
la  République. 

Lorfqu'un  AmbafTadeur  Ce  préfente  au  Collège 
pour  avoir  une  Audience  particulière  ,  on  le  fait 
attendre  un  bon  quart  d'heure ,  &  en  attendant  on 
lui  préfente  une  chaifè  ,  qu'on  place  devant  la  Por- 
te de  la  Sale;  ce  qu'on  a  obfervé  à  Venifè  depuis 
l'Etabliflement  de  la  République ,  fous  le  prétexte 
de  donner  le  tems  à  l'Ambafladeur  de  fe  repofer  un 
peu,  après  avoir  monté  un  Efcalier  G  haut. 

A  Venife ,  comme  en  Hollande  ,  &  en  SuifTe , 
les  Ambafîàdeurs  &  les  Miniflres  du  fécond  ordre 
traitent  ordinairement  leurs  affiiires  par  des  Mé- 
moires ;  &  quoi  qu'ils  falTent  quelquefois  leurs 
Propofitions  de  bouche ,  cependant  ils  les  accompa- 
gnent d'un  Ecrit ,  qui  contient  plus  amplement 
ces  Propofitions. 


ij§.    III.) 

Cérémonial  de  Venife  ,  à,  l'égard  du  Lé- 
gat à  Latere  ,  des  Ambaffadeurs  de 
Savoy e  ér  de  Florence  ,  &  de  tous  les 
autres  Envoyés  éf  Réfidens  des  Trin- 
ces  étrangers. 

UN  Légat  à  Latere  eft  reçu  à  Venilë  avec  plus 
de  Cérémonies  Cc  d'honneurs  ,  que  les  au- 
T  o  M.  II.  '      ' 
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très  Ambafîàdeurs  des  Têtes  Couronnées  ;  on  en- 
voyé au  devant  de  lui  le  Bucentaure  Ducal ,  pour 
le  recevoir  &  pour  le  conduire  dans  Ion  Palais;  à  la 
première  Audience ,  qu'il  a  du  Collège,  on  va  aufli 
jufqu'à  fon  Palais  avec  le  Bucentaure  ,  pour  l'y 
mener  comme  en  Triomphe  ;  le  Doge  &  toute  la 
Signoria  vont  pour  le  recevoir  jufqu'au  premier 
dcgrc  d'en  haut  de  l'Efcalier  du  Palais,  &  le  Do- 
ge ,  en  le  recevant  ote  fon  Bonnet  Ducal ,  &  fc 
met  à  la  gauche  du  Légat  ;  tous  deux  vont  dans 
la  Sale  du  Collège  découverts  &  à  pas  égaux , 
quoi  que  le  Doge  marche  un  demi  pas  en  arrière. 
Etant  arrivés  dans  la  Sale  ,  tous  deux  fe  mettent 
fur  le  Trône  ,  qu'on  a  fait  exprelfèment  élargir 
pour  cette  Cérémonie  ;  le  Légat  qui  occupe  la 
droite  ,  délivre  fes  Lettres  de  Créance.  Après 
l'Audience  ,  il  eft  reconduit  par  le  Doge  6c 
par  la  Signoria  jufqu'à  l'Efcalier  ,  qu'on  appelle 
Scala  di  Giganti  ;  où  le  Doge  prend  fon  Congé  ; 
mais  les  autres  Députez,  qui  l'ont  mené  à  l'Au- 
dience le  reconduifent  dans  fon  Palais.  On  reçoit 
ôc  traite  de  la  même  manière  tous  les  Cardinaux , 
qui  viennent  pour  la  première  fois  faluer  le 
Sénat. 

Les  Ambafïiideurs  du  Grand  Duc  de  Florence, 
6c  du  Duc  de  Savoye  reçoivent  les  mêmes  hon- 
neurs 6c  les  mêmes  traitemens  ,  que  ceux  des  Tê- 
tes Couronnées  ;  hormis  que  les  Sénateurs  fe  lè- 
vent, 6c  fe  découvrent  ,  dès  qu'un  Ambiffadeur 
d'une  Tête  Couronnée  met  le  pied  dans  la  Sale ,  ôC 
leur  fait  fà  première  Révérence  ;  mais  à  l'égard 
des  Ambaffadeurs  de  Florence  6c  de  Savoye  («) 
ils  ne  fe  lèvent  ,  6c  ne  fê  découvrent  ,  qu'à  leur 
deuxième  Révérence ,  &  lorfqu'ils  font  arrivés  au 
milieu  de  la  Sale. 

Les  Envoyés  Extraordinaires  des  Rois  ,  6c  le 
Receveur  de  Malte  (c'eft  le  titre  de  l'AmbafFadeur 
de  cet  Ordre  à  Venilè)  ne  font  reçus  dans  ce  Col- 
lège, qu'à  portes  ouvertes;  à  leur  troifième  Ré- 
vérence les  Sénateurs  fe  lèvent  ,  fe  découvrent, 
mais  un  moment  après  ils  remettent  leurs  Cha^- 
peaux,  6c  reprennent  leurs  Places.  Les  Envoyés 
Extraordinaires  y  font  afîis  après  le  premier  Savia 
di  Terra  ferma.  On  n'y  fait  pas  le  moindre  hon- 
neur aux  Réfidens,  à  leurs  Audiences  ils  s'apfrro-' 
chent  au  pié  du  Trône,  c'eft-à-dire  où  le  Doge, 
fe  les  Confeillers  font  affis  ôc  y  parlent  de  bout , 
6c  à  tête  découverte. 

Le  Doge ,  à  l'imitation  des  Rois  ,  qui  n'ôtcnt 
jamais  leur  Couronne ,  n'ôte  aulFi  jamais  (on  Corn} 
Ducale ,  ou  fon  Bonnet  Ducal  ;  6c  on  y  eft  fi  fcru.- 
puleux  fur  cela ,  que  le  Vies  Doge  même ,  en  l'ab- 
fence  du  Doge ,  ne  touche  pas  feulement  à  fa  Ba- 
rette,  quoiqu'un  AmbafFadeur  fe  découvre  toutes 
les  trois  fois ,  qu'il  lui  fait  la  Révérence.  Le  Do- 
ge pourtant  fe  découvre ,  lorfque  la  Signoria  don- 
ne Audience  aux  Cardinaux  ,  aux  Princes  du 
Sang  de  France  6c  des  autres  Rois  ,  aux  Electeurs  ,- 
6c  à  quelques-uns  des  autres  Princes  Souverains. 


C§.  IV.) 

Cérémonial  qu'on  obferva  à  Venife  l'an' 
née  i6f  .  .  à  l'Entrée  éf  à  l'Audience 
de  Mylord  Falcombridge ,  Ambajfadeur 
du  Troteâîeur  d'Angleterre. 

T  E  7.  de  Juillet  Mylord  Falcombridge  fit  fon  En- 
trée  publique  à  Venife.    Etant  arrivé  à  l'Ab- 
baye du  St.  Eiprit ,  à  trois  milles  de  Venife ,  il  y 

fut 

(«)  Ceci  efl:  changé  à  l'égard  de  celui-ci  depuis  que  fo» 
maître  porte  le  titre  de  Mtijefté  au  lieu  à'Mteffe  P^yale, 
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fut  rcru  &  fornpliinenté  par  ^o.  Sénateurs  dans 
leurs  h-.ibits  d'Ecarlatc  doublés  d'hermines ,  &  cha- 
cun d'eux  y  arriva  dans  une  Gondole  particulière 
&  m  ignifique  ;  mais  ils  furent  encore  accompagnés 
par  plus  de  yoo.  autres  Gondoles ,  toutes  remplies 
des  premiers  Seigneurs  de  la  République-  l.'Am- 
bafladeur  entra  avec  quelques-uns  des  Sénateurs 
dans  la  Gondole  du  Chevalier  Morofini ,  &  fe  ren- 
dit avec  ce  magnifique  Cortège  dans  le  Palais, 
qu'il  avoit  fait  louer  &  meubler.  En  fortant  de 
la  Gondole  ,  le  Seigneur  Morolini  fit  les  complimens 
du  Sénat  à  Mylord  ,  &  en  entrant  dans  le  Palais , 
lui  &  tous  les  autres  Sénateurs  prirent  la  main  , 
parce  que  l'Ambafladeur  y  etoit  confideré  comme 
Hôte  de  la  Maifon.  Le  Sénat  régala  l'AmbalTa- 
deur  le  même  loir  de  toutes  fortes  de  rafraîchifle- 
mens.  Le  Chevalier  Morolini  &  les  Sénateurs  pré- 
cedens  ,  retournèrent  le  lendemain  à  l'Hôtel  de 
l'Ambalfadeur  ,  avec  un  plus  grand  nombre  de 
Gondoles ,  pour  le  conduire  à  l'Audience.  L'Am- 
bafflideur  les  reçut  fur  l'Efcalier  ,  &  en  entrant 
dans  fon  appartement ,  il  prit  la  main  droite  ;  mais 
après  les  complimens  réciproques  les  Seigneurs  Vé- 
nitiens fe  mirent  à  la  droite  de  l'Ambafladeur, 
comme  ils  avoient  fait  le  jour  précèdent.  L'Am- 
bafladeur en  entrant  dans  la  Sale  de  l'Audience, 
y  trouva  le  Doge  affis  &  couvert  ;  mais  tous  les 
autres  Sénateurs  ,  fe  levèrent  Se  fe  découvrirent  ; 
après  les  trois  Révérences  ordinaires  de  l'Ambafla- 
deur ,  le  Doge  toucha  fon  Bonnet  Ducal  ,  & 
l'Ambaifadeur  le  plaça  à  fa  droite  ;  après  l'Au- 
dience l'AmbalTadeur  fut  reconduit  dans  fon  Pa- 
lais par  les  mêmes  Sénateurs  ,  &  avec  les  mê- 
mes Cérémonies. 


L'Entrée  &  l'Audience  du  Nonce  Apos- 
tolique Arnoldi^  en  \6-j6. 

LE  Nonce  ApoftoUque  ArnaUi  fit  fon  Entrée 
publique  à  Venife  quelques  jours  après  la  nou- 
velle année  de  1676.  Le  Chevalier  Mocenigo  & 
foixante  autres  Sénateurs  furent  députés  du  Sénat 

Four  aller  le  recevoir ,  &  pour  le  conduire  depuis 
Abbaye  de  S^irito  Santo.  Tous  les  Miniftres  étran- 
gers ,  Princes ,  Evêques ,  &  Abbés  ,  qui  le  trou- 
vèrent alors  à  Venife ,  y  envoyèrent  leurs  Gondo- 
les ,  pour  groffir  fon  Cortège  ,  &  pour  lui  feire 
honneur  ;  avec  cette-nombreulè  fuite  il  arriva  vers 
le  foir  dans  le  Palais  ordinaire  des  Nonces  ;  &  le 
lendemain  il  fut  conduit  à  l'Audience  de  la  Si^- 
ria  par  les  mêmes  Sénateurs  ,  6c  avec  une  lùite 
encore  plus  magnifique  &  plus  nombreufe. 

Pour  lui  faire  plus  d'honneur  ,  on  avoit  fait 
meubler  le  Palais  des  plus  riches  Tapiflèries  ,  & 
plufieurs  Dames  mafquées  fe  trouvèrent  à  l'Au- 
dience pour  entendre  Ion  Difcours  ;  le  Marquis  de 
Rohbe ,  fils  du  Prince  de  Ligne  eut  en  même  tems 
une  place  particulière,  pour  voir  cette  Cérémonie^ 
le  Nonce  donna  à  midi  un  magnifique  repas  à  tous 
les  Evêques  &  Abbes  ,  qui  avoient  envoyé  leurs 
Gondoles  au  devant  de  lui  ,  &  fit  préfent  d'une 
Couronne  d'Agate  aux  fix  Sénateurs  ,  qui  lui  a- 
voient  ttnu  compagnie  ;  le  Jeudi  fuivant  il  eut  (â 
première  Audience  de  Cérémonie,  &  rendit  enfui- 
re  fes  Vifites  ordinaires. 


{§.  VIO 

L'Entrée  ér  l'Audience  de  VAmbaffa- 
deur  de  France  ,  l'Abbé  d'Efirade-,  à 
Venife  l'année  i6y6. 

T  'AmbafTadeur  de  France  ,  l'Abbé  d'Eflradt, 
étant  arrivé  près  de  Venife  le  ix.  d'Avril 
i6j6.  fut  reçu  à  l'Abbaye  du  S.  Efprit  par  le 
Chevalier  Mocenigo  ,  &  par  foixante  Sénateurs , 
qui  le  conduifirent  à  Venife  dans  fon  propre  Palais. 
Le  lendemain  il  fut  conduit  à  l'Audience  du  Sé- 
nat ,  où  il  fit  fon  difcours  en  François  ;  &  on  lui 
marqua  le  Vendredi  fuivant ,  pour  revenir  recevoir 
la  Rèponlè  du  Sénat  j  le  Sénat  envoya  au  devant 
de  lui  cinq  Gondoles ,  dont  la  première  étoit  tou- 
te dorée  en  dehors  ,  &  tapifléc  en  dedans  de  Ve- 
lours Cramoill. 


(§.    VI.) 

"Defcription  de  l'Entrée  'Publique  ,  que 
l' Ambajfadeur  de  France  fit  à  Venife 
en  167p. 

AU  commencement  du  mois  d'Oftobre  de  l'an- 
née  1679.  L'Ambafladeur  de  France  fit  foa 
Entrée  publique  à  Venife  ;  Son  Excellence  s'ètant 
rendue  ,  le  matin  à  l'Abbaye  du  S.  Efprit  à  trois 
milles  de  Venife  ,  le  Sénat  lui  envoya  la  Députa- 
tion  ordinaire  &  6.  Gondoles  ,  dont  la  première 
étoit  d'une  Magnificence  extraordinaire  ,  pour  le 
recevoir  &  posr  le  conduire  dans  fon  Palais.  Tou- 
te la  Nation  Françoife  s'y  rendit  en  même  tems 
avec  108.  Gondoles  magnifiques,  &  augmentèrent 
la  fuite  de  l'Ambafladeur.  S.  E.  fe  rendit  premiè- 
rement dans  l'Eglilè ,  &  enfuite  dans  une  Cham- 
bre à  part  ,  où  il  reçut  les  complimens  des  Sei-  ' 
gneurs  particuliers  ,  qui  étoient  venus  pour  faire 
honneur  à  l'Entrée  de  Son  Excellence  ,  &  qui 
l'entretinrent  julqu'à  ce  que  le  Seigneur  Giti^ana 
arriva  de  la  part  du  Sénat.  Il  étoit  accompagné 
par  60.  Sénateurs  ,  tous  en  Robbes  d'Ecarlate, 
c'eft-à-dire  en  habit  de  Noble.  Cette  Uluftre. Dé- 
puration fe  rendit  dans  l'Eglife,  lui  fit  compliment 
de  la  part  du  Sénat  ,  &  le"  conduific  dans  le  Lo- 
gement, qu'on  lui  avoit  fait  préparer.  Le  lende- 
main il  fut  conduit  à  l'Audience  avec  un  Cortège 
magnifique,  &  introduit  dans  la  Sale  par  le  Che- 
valier Jujimiani. 

Après  toutes  les  Cérémonies  ,  qu'on  obferve 
ordinairement  dans  ces  fortes  d'Audiences  ,  on  y 
fit  la  ledure  des  Lettres  de  Créance  du  Roi  &  du 
Duc  à'Orléam  ;  l'Ambafladeur  fit  la  harangue ,  6c 
propofa  le  contenu  de  fa  Négociation  ,  il  fut  en- 
fuite  reconduit  dans  fon  Hôtel  avec  les  premières 
Cérémonies.  Tous  les  Miniftres  des  Princes  E- 
trangers  ,  le  Patriarche  Sagredo  ,  &  le  Cardinal 
Delphini ,  lui  rendirent  vilite.  Jamais  on  n'avoit  vu 
dans  cette  République  une  Entrée  plus  magnifi- 
que, que  celle-ci  ,  parce  que  toutes  les  Villes  ôc 
Bourgs  ,  par  lelquelles  S.  E.  avoit  été  obligée  de 
pafTer ,  étoient  ornées  des  plus  magnifiques  tapifTe- 
rics ,  &  que  l'affluence  du  peuple  y  étoit  fi  gran- 
de ,  qu'il  étoit  prefquc  impoffible  de  traverfer  les 
rues. 


CHA- 


REPUBLIQ^UE     D  E     V  E  N  I  S  E.  Sut 

I        Soujirifiion.  ElciTcoralls  CcKîtudinis  Vcflri 

bumilliniiis  ("crvuâ 
Hicroii^'mus  Molinuji 


CHAPITRE    Iir. 
Cérémonial  de  la  Chancclerie. 

En  Latin  éf  en  Italien  *. 

1.  Du  Doge  au  Roi  Je  France. 

'A  la  tète,  Serenisfimo  &  Chriftianidimo  Domi- 
no Ludovico  Dei  gratia  Francorum  &  Navarrae 
Régi  &c. 

llluftrisfimus  N.  N.  Dei  gratia  Dux  Venetia- 
rum,  &c. 

Salutem  &  commendationem-.    La  Lettre  tout  Je 
fuite  jam  Jignatwe  ,    la  Date  ejl  fiparée  du  texte  île 
quelques  doits ,  ^  encore  plus  bas  contre-figné 
N.  N.  Secrecario. 

Sufcrtption.  Serenisfimo  &  Chriftianisfimo  Domi- 
no Ludovico  Dei  gratia  Francorum  Sx.  Navarrae 
&c.  Régi  Illuftrisfimo. 

%.  Du  Doge  à  un  Eleveur. 

A  la  tète.  SerenisGme  ac  Potentisfime  Princeps 
Eleftor , 

Domine  Clementisfime. 

Dans  la  Lettre.    Eleftoralis  Veftra  Celfitudo. 

Conclufion.  Eleâoralem  intérim  Veftram  Celfitu- 
dinem  Deus  optimus  maximus  quam  diutisfime 
fervet  incolumem  ad  Reipublicae  Chriftianse  incre- 
menrum  &  decus ,  valeat  !  Venetiis  &c. 


*  Les  Lettres  Ducales  ,  ainfi  qu'on  nomme  à  Venife 
toutes  les  Patentes  du  Sénat,  commencent  ainli  N.  .  .  Dei 
gratia  Dux  Vmetiarum  or.  univerfis  t^  fnguUs  BsSoribus  ^ 
Keprefemaatitui  nojlris  falutem  &  dikciionis  affeBum  ,  8c 
tout  le  relie  eft  écrit  en  Italien  jufqu'à  la  date  qui  cft  ordi- 
nairement en  Latin  ainfi  que  la  Sul'cription. 


J.   Dit  Doge  un  Vapt. 

A  la  tête.    Bcatisfimo  Padrc. 
Datn  la  Lettre.    V.  Santità. 
Cmclujîon.  E  con  ogni  huniiltà  le  bacio  i  fintisfi- 
mi  Picdi 

SoufcriptioM.  Di  V.  Santità 

Di  Vcnctia  il  primo  di  Marzo 
1708. 

liumilisfimo  devotisfimo  ed  oflè- 
quiofislînio  Servo. 
Sujcription.    Alla  Santità  di  Nollro  Signore  Clé- 
mente Ûndecimo. 

à 

Roma. 

4-  Dit  Doge  au  GénéraliJJtme  Je  la  Héfubliquti 

A  la  tète.  Illuftrisfimo  Domino  Felt-Maresclali 
di  Schulemburg ,  Generali  noiiro ,  Joannes  Corné- 
lius, Dei  gratia  Dux  Venetiarum ,  làlutem  &  fin- 
cersE  dileâionis  afFeclum. 

Dans  la  Lettre.  Sopragiunte  le  lettere  di  V.  S. 
IlluftrisGma  in  data  deili  8.  dei  correntc  &c.  &c. 

Conclufion.  Darx  in  Nollro  Ducali  Palatio  die 
x8,  Maji ,  Inditione  9.  M  DCC  XVI.' 

Soufiription.   Gio.  Fran.  Bufenello ,  Segrer. 

7.   De  la  République  aux  Cantons  Suiffes, 

A  la  tête.   Illuftrisfimi  Domini  Sec. 

Sufcriftion.  Illuftrisfimis  Dominis  ConfiilibuSj 
Scultetis  ,  Land-Ammanis  &  Confiliariis  Duode- 
norum  Helvetiae  Cantonum ,  nempe  &c. 

9,  De  la  République  au  Canton  Je  Zurich. 

A  la  tête.  Illuftrisfimi  Domini,  Amici  &  Con- 
roederati  Carisfimi. 

Soufcription.  liluftrisGmis  D.  D.  Confiilibus  &  Se- 
natui  Civitatis  Thuregii ,  Amicis  &  Confoederatis 
Noitris  Carisfimis. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  République  de  Venifê. 


ToM.  n. 
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CHAPITRE       L 

cérémonial  Domeftique. 

(§■   I) 
Cérémonial  qu'on  obferve  en  Smjfe  à  l'Affemblée  des  Miettes  Générales. 


Orfque  le  louable  Canton  de 
Zurich  ,  comme  le  premier 
entre  les  treize  ,  a  envoyé 
des  Lettres  de  Convocation 
aux  autres  ,  pour  coniparoî- 
tre  à  la  Diète  ,  ou  Conféren- 
ce générale ,  chacun  des  loua- 
bles Cantons  envoyé  à  l'en- 
droit marqué  deux  Honorables  Députez,  qui  pour 
faire  d'autant  plus  d'honneur  à  leur  Ambafl'ade, 
&  pour  leur  lèrvice  particulier  prennent  avec  eux 
deux  ou  trois  valets  de  Ville.  Le  foir  du  jour 
afligné  pour  l'Affemblée  Générale,  les  Honorables 
Députez  de  Zurich  envoyent  un  Officier  de  la 
Magiftrature  dans  l'endroit  affigné  pour  l'Affem- 
blée ,  qu'on  choifit  ordinairement  entre  ceux  ,  ou 
plufieurs  Cantons  ont  une  jurisdiftion  commune» 
comme  Baa^eti,  FrauenfeU  Sic.  pour  s'informer  dans 
tous  les  Logemens,  fi  tous  les  autres  Honorables 
Députez  y  iont  arrivés  ,  &  lefquels  y  manquent 
encore  ;  &C  ayant  été  informés  ,  que  tous  y  font 
arrivés,  ils  font  favoir  par  le  même  Officier  à  cha- 
cun des  Députez  refpeftifs  l'heure ,  à  laquelle  on 
tiendra  la  première  Affemblée  ;  ce  qui  fe  l'ait  ordi- 
nairement dans  la  Maifon  de  Ville  de  l'Endroit 
marqué.  Au  tems  prefcric  les  Seigneurs  Députez 
fê  rendent  dans  cet  Endroit  ,  &  chacun  y  prend 
place  de  la  manière  fuivante  j 


Députés 
Etrangers 


Zuritk, 


NB.  dans  un 

Endroit  élevé 

Onder-  Ço 
walden  1  o 

^«4o 

Glms  j° 


{: 


Bajie-- 

Fri- 
boitrg 

Soleure  r  o 

Schaff-  , 
hoiije     i  ° 


""  "■  fî 

Cp  Cp  g. 


Berne  {° 
o 

Lucer-  f  o 

ne        |o 

^»-  c 

Sweitz,  l 


Trotocolifte  Catholique ,  Evangelitjue, 

Pendant  l'Affemblée  ils  ont  à  leur  fervice  ,  le 
Bailli  f  de  l'Endroit,  où  fe  tient  le  Congrès,  ou  la 
Baillif  d'un  autre  diftriél  du  voiGnage  ,  un  Proto- 
colifte  Catholique ,  &  un  de  la  Religion  Proteftan» 
te ,  &  encore  un  Officier  du  Magiftrat. 

Lorfque  tous  y  font  arrivés  ,  &  que  chacun  a 

pris  place»  tous  les  Honorables  Députez  fe  leVenc 
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de  leurs  places ,  &  le  principal  âe  chaque  Canton 
fcit  réciproquement  aux  luitics  un  Compliment 
convenable  ,  avec  offres  de  toutes  fortes  de  Icrvi- 
ces.  Quant  tous  ont  achevé  leurs  Complimens , 
&  repris  leurs  places,  le  Principal  Député  de  Zu- 
rich leur  propole  les  motifs  de  leur  Convocation  , 
&  eoluite  on  encre  en  Délibération  lur  les  points 
propolés  ,  après  que  les  Députez  de  Zurich  ont 
les  premiers  communiqué  aux  autres  leurs  inftruc- 
tions  fur  ce  point  ,  en  quoi  ils  font  après  fuivis 
par  les  autres.  Le  Grand  Baillif  ou  Prévôt  re- 
cueille les  voix  après  les  délibérations ,  6c  lorfque 
dans  les  :ifraires  Civiles  il  fe  trouve  une  égalité  de 
voix ,  c'elt  lui  qui  fliit  la  déciiion  j  mais  dans  les 
autres  affaires ,  qui  regardent  l'Etat ,  on  ne  recueil- 
le point  les  voix  des  Députez  ,  5c  chacun  d'eux 
Elit  inlérer  dans  le  Protocole  les  inftruûions ,  dont 
il  a  été  muni  par  les  Commettans  j  lorfqu'il  fe 
trouve  à  la  Diétte  ,  des  Ambafladeurs  ,  Pléni- 
potentiaires ,  ou  Envoyés  des  Puiflances  ,  &  des 
Etats  étrangers  ,  &  qu'ils  demandent  Audience , 
on  la  leur  accorde  ordinairement.  Lorfque  le 
Congres  ell  fini  ,  les  Protocoliftes  font  le  dernier 
jour  des  Stff.ons  ,  la  Collation  du  Rccès  arrêté, 
&  en  font  la  IciSlure  publiquement  ;  les  Députez 
fe  féparent  cnfuite  ,  &  chacun  retourne  dans  fon 
Canton  ,  où  les  Protocoliftes  envoyent  Copie  du 
Recès. 

Toutes  les  autres  Diettes ,  &  Conférences  par- 
ticulières ,  où  les  Cantons  d'une  même  Religion , 
ou  ceux  ,  qui  ont  une  jurisdiûion  cummuoe  (ur 
quelques  Seigneuries  ou  Pays,  s'ailemblent  ;  font 
reo-lees  fur  les  Ordonnances  ,  qu'on  oblerve  dans 
la  Diette  Générale  j  on  y  oblerve  toujours  le  mê- 
me ordre,  5c  les  Honorables  Députez  de  Zurich  y 
ont  toujours  la  ùircftion  &  la  Préfidcnce  ;  Il  pour- 
tant le  Congrès  (e  tient  dans  la  Ville  Capitale 
d'un  autre  Canton ,  le  Chef  de  ce  Canton  a  alors 
la  Préfidence. 


(§.  U) 

Autre  Relation  des  T>iétes  Générales  de 
la  Suiffe-,  ér  du  Cérémonial ,  qu'on  ob- 
ferie^  lorfque  les  Ambajfadeurs  Etran- 
gers y  font  reçus  à  l'Audience. 

T  Es  Diètes  Générales  fe  tiennent  fuivant  l'an- 
^-^  cient\e  coutume  à  Baadm ,  &  on  s'y  affenible 
ordinairement  toutes  les  années  une  fois ,  en  Eté. 
Les  Députés  de  tous  les  treize  Cantons, ceux  de  la 
Ville  ,  &  de  l'Abbé  de  St.  Gall  ,  &  quelques- 
fois  des  autres  Endroits  confédérés  s'y  étant  af- 
femblés,  on  y  entre  en  délibération  fur  les  affaires 
d'Etat,  des  Judicatures  ,  &  des  Revenus  Géné- 
raux. On  y  reçoit  les  comptes  des  Grand  Baillifs 
fur  les  receptes  des  revenus  des  Pays  ,  qui  font 
en  commun.  On  y  entend  les  Appels  des  procès, 
&  on  y  décide  en  dernier  rcfforr. 

La  Ville  de  'Zurk'<^  y  a  la  Préfidence ,  la  pre- 
mière voix  ,  &  y  conduit  le  Direftoire ,  cependant 
lâns  pouvoir  s'arroger  pour  cela  plus  d'autorité  ni 
plus  de  fuperiorité  que  les  autres,  chaque  Canton 
y  a  une  voix  libre.  Lorfque  les  voix  le  trouvent 
égales ,  le  Député  de  Zurick  y  fait  par  fa  voix  les 
Majm-i7 ,  fuivant  lesquelles  on  fiiit  après  la  conclufion. 

Si  pourtant  on  ne  délibère  dans  ces  Diètes  par- 
ticulières que  fur  les  affaires  des  Baillages  par- 
ticuliers, qui  font  régis  en  commun  par  les  7.  ou 
8.  Cantons,  les  Députés  de  ces  8.  Cantons  s'y 
affemblent  lèulemcnt ,  &  on  y  entend  ,  &  décide  les 
Appels,  qui  y  font  relatifs.  Mais  ù  la  Convoca- 
tion regarde  les  B.aillages  d'au-delà  des  Monts , 
les  douze  Cantons  ,  à  qui  ils  appartiennent  , 
s'aflèmbient  alors ,  &  délibèrent   fur  leurs  affaires 


communes.  Quelquefois  il  arrive  auffi  ,  lorfqu'il 
(urvient  quelque  difpure  entre  l'un  ou  l'autre  Can- 
ton ,  qu'on  ne  nomme  que  quelques  Cantons  par- 
ticuliers ,  pour  examiner  ,  &  pour  dérider  cette 
affaire.  Et  s'il  arrive  quelque  difpute  dans  les  af- 
faires de  Religion  ,  on  choifit  de  côté  &  d'autre 
un  nombre  égal  de  Juges ,  pour  décider  j  &  pour 
en  prévenir  toutes  les  fuites. 

Plulieurs  autres  Cantons  tiennent  encore  quel- 
ques Diètes ,  ou  aflemblèes  p>irtirulières ,  où  ils 
délibèrent  fur  le  bien  de  leurs  Cantons.  Or ,  lorf- 
que du  tcms  de  la  Relormarion ,  une  partie  des 
Cantons  conferverent  la  Religion  Cath.  Romaine , 
pendant  que  les  autres  reçurent  la  Religion  Pro- 
tellante  ,  cette  différence  de  Religion  fit  une  brè- 
che confiderable  à  leurs  intérêts  communs  ,  &  fut 
caulè ,  que  les  Cantons  Catholiques  ,  comme  Lu- 
cerne  ,  Ury  ,  Schweùz, ,  TJnderwalden,  Zug  ,  Fribourg, 
érSokure,  entretinrent  leurs  Prévôts  ou  Grands 
Baillifs  particuliers  à  Soleiire  ,  &  quelq'uesfois  à  Z«?, 
ou  à  Lucerne.  Quelques  lois  auffi  les  cinq  pre- 
mières Villes  s'affemblent  feulement ,  d'où  elles  font 
ordinairement  appellècs  les  cin^  Filles.  Les  Can- 
tons Réformés  au  contraire  ,  comme  ;  Zurich ,  Berne, 
Bafte ,  g^  Schaff'hoiijen  ,  s'aflemblent  à  Arau  ou  à 
Ziirtck,  &  y  confultent  fur  leurs  affaires  commu- 
nes. Les  deux  Religions  ont  un  libre  exercice  à 
Glaris  &  à  AppenzelL  Cette  différence  de  Reli- 
gion pourtant,  &  les  difputes,  qui  en  proviennent 
fort  fou  vent,  ont  tait  quelqueslois  une  fciiTion  con- 
fjderable  dans  leur  union  ,  en  forte  qu'elle  a  été 
caule  de  grandes  diffentions  ,  &  quelquesfois  de 
guerres  ouvertes  :  Or  lorfque  les  Cantons  Protef- 
tans  commencèrent  à  exclure  les  Catholiques 
de  la  Magidrature  ,  comme  les  Catholiques  a- 
voient  été  les  premiers  à  leur  en  montrer  le  Che- 
min ,  il  en  naquit  beaucoup  d'animofitè ,  fuivie  de 
voyes  de  faits  réels  où  il  y  eut  du  Sang  répandu. 

Lorfqu'il  arrive  des  Cas  extraordinaires  ,  qui 
demandent  une  Délibération  Générale,  on  convo- 
que des  Diètes  Générales  Extraordinaires  ;  &  alors 
on  exprime  dans  les  Lettres  Circulaires  ces  affai- 
res importantes,  fur  lefquelles  on  doit  délibérer, 
&  on  y  marque  en  même  tems  l'endroit  du  Con- 
grès ,  &  le  tems ,  auquel  les  Députés  des  Cantons 
refpeflifs  s'y  doivent  affembler  avec  les  inllruâions 
néceflaires  de  leurs  Commettans.  L'Affemblèe  or- 
dinaire 6c  générale,  qui  (e  tient  toutes  les  années, 
6c  ordinairement  en  Eté  à  la  St.  Jean  ,  n'eft  pres- 
que jamais  annoncée  par  des  Lettres  Circulaires  j 
Mais  les  Honorables  Députés  de  tous  les  Cantons 
s'affemblent  ordinairement  d'eux-mêmes  dans  l'en- 
droit marqué  fuivant  un  règlement  ancien,  6c  conf- 
tamment  obtcrvè,  le  foir  du  premier  Dimanche  après 
St.  Pierre  Se  St.  Paul.  Et  alors  tous  les  Minillres 
Etrangers ,  8c  publics  ,  s'y  rendent  en  même  tems, 
pour  y  veiller  aux  intérêts  de  leurs  Maîtres.  Ori 
y  reçoit  les  comptes  des  Grand  Baillife  des  Sei- 
gneuries ,  Se  Baillages  communs  ,  comme  Eaailen, 
Jtirgatttv ,  le  libre  Balllage  de  Re!?ithal&i  Sargans.  On 
y  examine  les  Appels  des  procès  ordinaires ,  ôc  on 
y  rend  fentcnce  définitive;  enfin  on  y  finit  toutes 
les  autres  affiwres ,  qui  pendant  toute  l'année  font 
furvenuès  dans  l'Union  commune  de  cette  Répu- 
blique. 

Les  Ambaffadeurs  Etrangers ,  lorfqu'ils  fe  trou- 
vent à  Baadeji  à  l'Affemblèe  générale,  y  font  con- 
duits dans  leur  Seffion  à  l'Audience,  Se  recon- 
duits enfuite  de  la  manière  fuivante. 

Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  font  accompa- 
gnés Se  conduits  à  l'Audience  pour  la  première 
fois  par  13.  Seigneurs  Députés  ;  ou  fi  tous  les 
les  Cantons  ne  s'y  trouvent  pas,  par  i.  Député 
de  chaque  endroit,  èi  par  deux  Baillifs ,  ou  Grands 
Prévôts;  6c  lorfque  après  cette  Audience,  ils  y 
reftent  encore,  6c  demandent  d'autres  Audiences, 
ils  font  feulement  accompagnés  par  8.  Seigneurs, 
Se  par  deux  Grand  Prévôts.  On  obferve  le  mê- 
me 
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me  Cérémonial ,  en  toutes  choies  envers  les  Am- 
ba(Tadciirs  des  autres  Tctes  Couronnées. 

Les  Envoyés  des  Ducs  y  font  n-çus  par  6.  Sei- 
gneurs &  deux  Baillife ,  dans  les  Seflîons  Généra- 
Tes. 

Les  Réfidens  des  Rois  y  font  reçus  pour  la  pre- 
mière fois  par  6.  Seigneurs  &  i.  Bailllfs  ;  Mais 
pendant  leur  Réfidcncc  par  3.  Seigneurs  &  le  Prc«- 
vôt  du  Baillage ,  ou  par  un  autre  Ofticier  du  Ma- 
gillrat. 

Les  Agents  de  l'Empereur,  ou  de  l'Autriche 
pour  le  première  fois  par  deux  Seigneurs ,  &  par 
deux  Baillifs,  &  enluite  fculenicnt  par  deiix  Sei- 
gneurs. 


CHAPITRE    II. 

Cérémonial  de  la  Réception  des  Princes  & 
Miniftres  Etrangers. 

C§.  I.) 

Réception  de  l'Empereur  Ferdinand  I. 

T  Orfque  l'Empereur  Ferdinand  I.  arriva  à  Fri- 
*"'  bourg  en  Brisgau  fur  la  fin  de  l'année  i  ^62.. , 
le  Magirtrat  de  Bajle  lui  envoya  quatre  Députés , 
pour  le  complimenter ,  &  pour  l'inviter  à  leur  fai- 
re l'honneur  de  venir  dans  leur  Ville.  L'Em- 
pereur leur  ayant  accordé  leur  demande ,  on  y  fit 
tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  fà  réception. 
Le  Vendredi  8.  de  Janvier  1^63.  l'Empereur  s'é- 
tant  approché  de  leur  Ville ,  trois  Chefs  de  la  Ma- 
giilrature  &  80.  Bourgeois  ,  habillés  en  uniformes 
magnifiques ,  allèrent  au-devant  de  lui ,  6f  il  fut 
harangue  par  un  Bourguemaître.  Toute  la  Bour- 
geoilie  étoit  (ous  les  armes ,  &  rangée  fur  deux 
hayes  dans  les  rues ,  qui  conduilent  depuis  la  por- 
te jufqu'au  Logement  deftiné  pour  Sa  Majeflé  Im- 
périale. Il  fut  reçu  fous  la  porte  par  lix  Echevins 
de  la  Ville  avec  un  Dais  de  Damas  blanc  Se  noir, 
fous  lequel  l'Empereur  y  entra.  Le  Bourguemaî- 
tre marchoit  à  pied  à  la  gauche  de  l'Empereur, 
pendant  qu'on  fàifoit  une  troifiéme  décharge  de 
toute  l'Artillerie  des  Remparts.  Les  Chefs  de  la 
Ville ,  ôc  quelques  Echevins  lui  offrirent  un  Go- 
belet d'argent  de  izo.  Florins,  avec  1000.  Florins 
d'or  dedans,  40.  Tonneaux  de  Vin  ,  100.  Sacs 
d'Avoine  ,  a.  Cerfs,  8f  x^o.  grands  Poiflbns, 
Chacun  des  Miniftres  &  grands  Officiers  ,  qui  l'ac- 
compagnoient ,  fut  égaleijient  régalé  à  proportion 
de  (a  dignité  ,  de  Vin  ,  &  d'Avoine ,  &  tous  les 
Trabants  &c.  &c.  furent  défrayés  dans  leurs  Au- 
berges. Sa  Majefté  Impériale  partit  encore  le  même 
jour  pour  ^ugt  en  Burgaw  ,  étant  accompagnée  de 
toute  la  Bourgeoise  de  la  Ville. 


C§.  no 

Réception  du  Trince  Héréditaire  de  Hef- 
fe-Caffel  à  Zurich. 

T  E  Magiftrat  de  Zurich  ayant  reçu  la  nouvelle 
•'-'  en  légf.  que  Son  Alteffe  Séréniffime  Frédé- 
ric ,  Prince  Héréditaire  de  HefleCaflel  pafferoit  par 
leur  Ville ,  on  fit  occuper  la  porte  de  la  Ville  par 
cent  Bourgeois  des  plus  notables  ;  &  en  arrivant  11 
fut  reçu,  &  complimenté  préalablement  par  le  Gref- 
fier de  la  Ville ,  &  on  fit  mettre  doubles  fentinel- 


les  devant  la  porte  de  fon  Logis.  Le  lendemain,  il 
fur  complimenté  de  nouveau  dans  (on  I  ogis  p.ir  un 
Bourguemaître ,  &  pat  fept  autres  Confcillers  de 
la  Ville,  &  on  y  envoya  (5.  jeunes  Gentilshommes 

fîour  le  fervir  pendant  Ion  fejour  dans  cette  Ville; 
c  même  foir  il  alla  voir  toutes  les  Curinfites  de 
la  Ville  ,  étant  accompagne  de  fix  Seigneurs  de  la 
Ville  même;  le  Lundi  lix  l.chevins  allèrent  le  pren- 
dre dans  fon  I  ogi-.,  6c  l<  conduifirent  à  la  Maifon 
ordinaire  de  l'Ademblé'  des  Nobles ,  où  il  fut  trai- 
té fplendidement ,  à  chaque  fanté  on  fit  une  dé- 
charge d'Artillerie.  L'3  même  foir  on  le  comluific 
dans  un  grand  Vaifleau  lur  le  I  ac ,  où  il  fut  en- 
core regale  d'une  fuperbe  Collation  ,  ôc  toutes  les 
famés  y  furent  encort  bues  pendant  difFerenies  dé- 
charges des  Canons  du  VaifTeau.  En  partant  il 
fut  accompagné  par  deux  des  princif>aux  S.igneurs 
du  Magiftrat,  &  par  deux  Compagnies  à  Cheval, 
&  ont  fit  une  triple  décharge  de  tous  les  Canons. 


C^.  III.) 

Cérémonial  qu'on  obferve  à  la  Réception 
des  Ambaffadeurs. 


r  Orfqu'une  Ambaffide  d'une  PuiflTance  Etrangère 
vient  d'arriver  dans  la  Republique  des  Suilfes, 
■elle  a  la  permiCTion  de  choilir  ,  fuivant  fui  bon 
plaiGr ,  une  Ville ,  pour  y  habiter  pendant  fcn  fe- 
jour, puilqu'on  n'a  pas  en  Suifle  un  endroit  fixé 
pour  le  Congrès  des  Ambafladeurs  ,  comme  chez 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  qui  ont 
toujours  leur  AfTemblée  Générale  à  La  Haye  ;  &  à 
fon  arrivée  dans  cette  Ville,  le  Magillir.t  a  foin  de 
fa  réception  avec  les  Cérémonies  particulières  ,  qui 
font  afîéftées  à  cette  Ville.  Cependant  lorlqu'un 
Ambafladeur  de  France  arrive  chez  les  Cantons, 
on  le  conduit  tout  autrement ,  puifqu'à  fon  arrivée 
en  Suifle ,  il  le  fait  ordinairement  notifier  par  une 
Lettre  au  Canton  de  Zurich  ,  auquel  il  envoyé  en 
même  tems  l'un  de  fes  Gentiishoninies ,  ôc  le  fait 
prier ,  de  faire  annoncer  aux  autres  Cantons  une 
Conférence  à  Soleure,  où  l'Ambaffadeur  a  fa  Re- 
fidence  ordinaire  Ce  qui  ayant  été  exécuté  parle 
Canton  de  Zuricki  tous  les  autres  Cantons  y  en- 
voyent  pour  l'ordinaire ,  au  tems  marqué ,  chacun 
deux  Honorables  Députés ,  qui  s'étant  aflemblés  à 
la  Maifon  de  Ville ,  envoyeur  à  l'Ambaflîadeur  deux 
OfSciers  du  Magiftrat ,  pour  s'informer ,  quand  il 
lui  plait  de  leur  donner  Audience.  L'heure  &  le 
rems  ayant  été  marqué  ,  les  Députés  de  chaque 
Canton  ,  chacun  fuivant  fon  rang  ,  &  avec  tout 
leur  Cortège ,  fe  rendent  au  Palais  de  l'AmbalTa- 
deur ,  qui  les  reçoit  en  haut  de  l'Efcalier ,  &  les 
conduit  dans  (a  Chambre  d'Audience.  Le  Principal 
des  Députez  de  Zurick  fait  le  compliment  ordinaire 
en  langue  Allemande  fur  l'heureufe  arrivée  de  Son 
Excellence  ;  ce  que  l'Interprète  de  l'Ambaffadeur 
explique  en  François  ;  l'Àmbafladeur  répond  en- 
fuite  à  ce  compliment  en  François  ,  &  remet  en 
même  tems  à  chaque  Canton  en  particulier ,  copie 
des  Lettres  de  Créance  de  fon  Roi.  L'Ambafladeur 
reconduit  enfuite  les  Seigneurs  Députés  julqu'à 
l'Efcalier ,  &  ils  retournent  dans  leurs  logements 
refpeâifs  ,  où  l' Ambafladeur  les  envoyé  inviter  à 
un  Repas  dans  fon  Hôtel ,  où  ils  font  magnifique- 
ment traités.  Le  lendemain  les  Députés  des  Can- 
tons retournent  avec  les  mêmes  Cérémonies  à  l'Hô- 
tel de  l'AmbalTadeur ,  &  en  ayant  pris  leur  Au- 
dience de  congé  ,  chacun  retourne  dans  (on  Can- 
ton ,  pour  y  faire  rapport  de  fa  Commififion. 

Mais  lorfque  l'.^mbaffadeur  lui-même  prend  fon 
Audience,  c  ell  ordinairement  aux  jours  des  Diè- 
tes Générales  de  la  République.    Et  alors  lesDé- 

pur 
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pûtes  vont  le  prendre  dans  fon  Logis  ,  le  condui- 
fent  avec  les  Cérémonies  ordinaires  dans  leur  Af- 
femblée,  ou  à  la  Maiton  de  Ville,  où  ils  tiennent 
leurs  féanccs,  &  enfuice,  ils  le  ramènent  dans  fon 
Logement. 

Un  AmbalTadeur  de  l'Empereur ,  &  d'un  autre 
Roi  eft  reçu  à  fa  première  Audience  par  le  deuxiè- 
me Député  de  chaque  Canton ,  &  des  autres  En- 
droits alliés,  &  par  deux  Officiers  du  Magiftrat. 
Et  dans  les  autres  Audiences  par  8.  Seigneurs  Dé- 
putés honoraires,  &  par  deux  Officiers  du  Ma- 
giftrat. 

Les  Envoyés  des  Elefteurs ,  des  autres  Princes 
Souverains ,  &  de  la  République  de  Venife  y  font 
reçus  par  8.  Députez  honoraires  &  par  z.  Offi- 
ciers. 

Les  Minidres  des  autres  Princes  font  reçus  par 
6.  Députez  honoraires,  &  par  deux  Officiers. 

Les  Envoyez  de  l'Empereur  &  des  Rois ,  du 
fécond  ordre ,  font  reçus  à  leur  première  Audience 
par  6.  Députez  honoraires ,  &  dans  leurs  Audien- 
ces fuivantes  par  3.  Députez  &  par  deux  Offi- 
ciers. 

Avec  les  autres  Miniftres  d'un  ordre  inférieur , 
8c  fuivant  les  circonftances ,  on  règle  la  réception 
fuivant  le  tems  &  la  qualité  des  perfonnes. 


(§■  IV.) 

Relation  de  l'Entrée  publique,  que  l'Jm- 
baffadeur  de  France,  le  Marquis  d'A- 
varaiy  envoyé  à  tous  les  Cantons  de 
Suiff^e,  a  faite  à  Soleure,  en  1717.  & 
de  la  manière  dont  il  a  été  reçu  dans 
toute  la  Sui(fe. 

Quoique  le  Marquis  d'Avarai  eut  déjà  été  nom- 
,  mé  à  l'Ambaflade  auprès  des  louables  Cantons 
Suiffes  dans  le  mois  de  Décembre  1714. ,  cependant 
fon  voyage  fut  retardé  pour  de  certaines  Raifons 
jufqu'au  mois  d'0£tobre  de  l'année  1715.  Et  ce 
ne  fut  que  le  x.  de  Décembre ,  qu'il  arriva  à  Hii' 
ningen.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  il  fut  com- 
plimenté par  une  Députation  des  Seigneurs  de  la 
Magiftrature  de  Bajle. 

Son  Excellence  partit  de  Huningen  de  bon  ma- 
tin, à  fon  Entrée  dans  la  Ville  de  Bajle ,  on  le 
fâlua  de  ii.  Coups  de  Canons,  &  5oo.  Hommes 
fe  trouvèrent  fous  les  armes;  à  fon  départ  on  lui 
fit  les  mêmes  honneurs ,  &  fon  Excellence  fut  con- 
duite jufqu'aux  Limites  du  Canton  de  BaJle  par 
deux  Députés  de  ce  Canton. 

Lorfque  l'Ambaflàdeur  pafla  par  Luhtfial,  on 
tira  les  Canons  Se  les  Mortiers  pour  la  troifiéme 
fois  ;  la  Bourgeoifie  &  les  Milices  étoient  fous  les 
armes  ;  &  on  oblèrva  le  même  ordre ,  &  le  mê- 
me Cérémonial  dans  les  autres  endroits  de  ce  Can- 
ton. 

On  lui  rendit  les  mêmes  honneurs  à  Wallehourg, 
où  on  tira  les  Canons  à  fon  arrivée  ;  fôn  Excel- 
lence s'y  repofa  cette  nuit ,  &  y  fut  défrayée  avec 
fà  nombreufè  fuite. 

Les  Seigneurs  de  Bafle  avoienr  pris  tant  de  pré- 
caution pour  la  commodité  de  fon  Excellence ,  qu'ils 
avoient  ordonné  à  tous  les  Paifans  de  leur  Canton  ,  de 
réparer  tous  les  Chemins  du  plat  pays  ,  par  lesquels 
.fon  Excellence  devoir  paffer  ,  afin  que  fes  Caroffes, 
&    fes   Equipages  le   puflent  faire  commodément. 

L'Ambaflàdeur  partit  de  Wallehourg  le  f.  &  ar- 
riva ,  fans  fe  rafraichir ,  toute  d'une  traite  à  Soleure. 
Etant  fur  la  Frontière  ,  il  fut  complimenté  au  nom 
de  ce  Canton  par  le  Grand  Prévôt  de  Falckinjle'm, 
&  conduit  enfuite  par  le  Grand  Prévôt  de  Bech- 
bourg  jufqu'aux  limites  du  Canton.  Sur  le  Hauen- 
Jliin  à  Baljial,  à  l'entrée  6c  à  la  (ortie  de  l'Hc#«' 


mitagc ,  tous  les  Païlàns  fe  trouvèrent  (bus  les  ar- 
mes. On  fit  en  même  tems  différentes  décharges 
de  l'Artillerie  qui  fe  trouva ,  à  Falckenfiein ,  Becb- 
bourg ,  ôc  VHermitage.  Dans  tous  les  Endroits, 
où  on  tira  le  Canon ,  &  où  les  milices  fe  trouvè- 
rent fous  les  armes ,  l'Ambaifadeur  fît  de  grandes 
Largelfes.  Il  arriva  à  Soleure  le  j.  de  Décembre 
de  1  année  ïJi6.  j  &  il  y  relia  incognito  pendant 
cinq  mois  &  demi.  Cependant  pendant  ce  tems- 
là  Son  Excellence  donna  plufieurs  Feflins  au  Grand 
&  au  petit  Conleil,  aux  Chanoines ,  &  aux  Dames 
de  la  Ville. 

Le  ro.  d'Avril  à  i,  heures  de  l'après  midi  Soa 
Excellence  (ôrtit  de  la  Ville,  &  fe  rendit  à  une 
Maifon  de  Plailance.  Peu  de  tems  après  if.  Sei- 
gneurs du  Magiftrat  y  arrivèrent  avec  trois  Offi- 
ciers, &  if.  autres  Seigneurs  du  Grand  Confeil 
tous  en  Caroffes ,  étant  accompagnés  de  plufieurs 
Bourgeois  à  Cheval.  Les  Seigneurs  du  petit  Con- 
feil étant  fortis  de  leurs  Caroffes ,  montèrent  dans 
la  Sale  d'Audience,  où  Son  Excellence  les  attcn- 
doit.  Le  Seigneur  Venner  G/«f2i  harangua ,  &com-. 
plimenta  Son  Excellence  en  Allemand,  parce  que 
les  deux  Juges  étoient  alors  malades ,  &  il  l'affura 
au  nom  de  toute  cette  République,  que  fon  heu- 
reufe  arrivée  avoit  donné  beaucoup  de  joye  &  de 
contentement  à  fès  Seigneurs  ,  &  Maîtres ,  qui  lui 
fouhaitoienc  beaucoup  de  profperité  ,  pendant  (a 
Rèfidence ,  dans  leur  Pays  ;  qu'ils  ne  manqueroient 
pas  non  plus  de  rendre  à  Son  Excellence  tous  les 
Services  convenables  à  Sa  Haute  Naiffance ,  à  fes 
mérites  perfbnnels ,  &  à  fôn  Haut  Caraâére. 

Son  Excellence  y  répondit  avec  très -peu  de 
mots  ,  mais  d'une  manière  très  obligeante.  On  fit  fur 
lerampart  une  décharge  de  15-.  pièces  de  Canons, 
&  à  trois  heures  de  l'après  diné  on  fè  mit  en  mar- 
che dans  l'ordre  fuivant. 

I.  Quatre  Compagnies  de  Dragons  avec  leurs 
Carabines  hautes. 

X.  Le  SuifTe  de  Son  Excellence. 

3.  Douze  Mulets  avec  leurs  charges. 

4.  Quatre  Chevaux  de  main  avec  leurs  Houdës 
magnifiques. 

f.  Une  Littière  magnifique  vuide. 

6.  Douze  Valets  de  pied  avec  des  Livrées  ma- 
gnifiques ,  marchant  deux  à  deux. 

7.  L'Ecuyer  de  Son  Excellence  fuperbement 
monté. 

8.  Deux  Pages. 

9.  La  Chaife  de  l'AmbafTadeur  vuide. 

10.  Le  Maître  d'Hôtel,  à  Cheval,  &  fuivi, 

II.  Par  les  Officiers  &  Aides  de  la  Cuifine  au 
nombre  de  dix. 

ix.  Six  Hommes  de  Chambre  en  habits  Galon- 
nés &  deux  à  deux. 

13.  Une  Berline  à  6.  Chevaux  ,  dans  laquelle 
fe  trouvoit  le  Secrétaire  "de  l'Ambaffadeur. 

14.  Cinq  Gentilshommes  de  l'Ambaffade. 

15".  Le  Grand  Caroffe  de  l'Ambaflàdeur  à  6. 
Chevaux,  dans  lequel  fe  trouvoient  l'Interprète, 
&  le  Secrétaire  d'Ambaffade. 

i5.  Quatre  Laquais  du  Baron  de  Roll ,  Grand 
Baillif 

17.  Le  Caroffe  de  Parade  de  la  Ville  ,  à  6. 
Chevaux,  dans  lequel  étoient  Son  Excellence,  Sf 
le  Seigneur  Venner  Glutz,. 

18.  Douze  Suiffes  avec  leurs  Haches  d'Armes, 
&  habillés  à  l'antique. 

19.  Quatre  Laquais  du  Grand  Juge  de  Roll.  •" 

10.  Le  deuxième  Caroffe  à  4.  Chevaux  ,  dans 
lequel  étoient  le  Marquis  Baptijle  Spinola ,  Fils  du 
Duc  de  St.  Pierre ,  Grand  d'Efpagne ,  &  Mr.  Set- 
tier.  Maître  des  finances. 

11.  Le  troifiéme  CarofiTe  à  4.  Chevaux,  où  é- 
toient  \c]t\in&  Marijuis  d'Avarai ,  Capitaine  de  Ca- 
valerie, &  fils  de  Son  Excellence,  &  Mr.  Settier, 
Ancien  Confèiller. 

11,  Le  quatrième  Caroffe,  avec  YAhbéd'AvA- 
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mi,  Fils  de  Son  Excellence,  &  Mr.  JfhgTier ,  An- 
cien Confcilier. 

13.  Le  cinquième  CarofTc  ,  avec  Mr.  Sonnet, 
Trelbrier  Gênerai  delà  Généralité  des  13.  Cantons, 
&  des  Grifons  i  ion  Neveu  &  Mr.  Guggir,  Ancien 
Conlcillcr. 

14.  Douze  autres  CarofTes  de  la  Ville ,  où  c- 
toicnt  les  Seigneurs  du  petit  Conléil ,  avec  quel- 
ques autres  du  Grand  Conleil. 

2.5'.  Quatre  Trompettes  de  la  Ville. 

rd.  Quatre  Gardes  du  Corps  avec  la  Livrée  de 
la  Ville. 

27.  Vingt  Seigneurs  du  Grand  Confeil  avec  quel- 
ques Bourgeois  notables  à  Cheval ,  (uivis  de  leurs 
Laquais ,  6c  de  leurs  Chevaux  de  main. 

Loriqu'on  palla  le  Pont  extérieur,  on  tira  pour 
la  deuxième  fois  les  Canons  du  Rempart ,  cinq  cens 
Bourgeois  ctoicnt  ranges  en  ordre  de  Bataille ,  & 
fur  deux  lignes  depuis  la  Porte  de  Bicle  jufqu'd 
l'Hôtel  de  Son  Excellence ,  fous  les  ordres  du  Co- 
lonel de  la  Bourgcoilie ,  &  du  Major  de  la  Ville. 
Le  Cortège  palTi  au-milieu  de  ces  deux  Lignes , 
&  étant  arrivé  dans  la  Cour  du  Palais  de  l'Amb.iffa- 
deur,  on  ht  une  troihémc  décharge  des  Canons 
du  Ranipart;  Son  Excellence  fortit  du  CarofTe  à 
la  porte  de  la  Sale  inférieure.  Ce  que  firent  auflî 
Mr.  l'cnner  Glutz,  ,  &  les  autres  Conleillcrs,  & 
prirent  congé  de  Son  Excellence.  Ces  Meffieurs 
étant  lortis  de  la  Cour ,  les  quatre  Compagnies  de 
Dragons  y  entrèrent  ,  5c  y  firent  une  décharge 
générale  de  leurs  Carabines. 

Les  cinq  cens  Bourgeois  marchèrent  enfuite  en 
corps  vers  la  grande  place  de  la  Ville ,  &  y  firent 
auflî  une  décharge  générale. 

Par  -  là  finit  l'Entrée  de  l'Ambafladeur  ,  où  on 
obferva  un  ordre  exaft  ;  chacun  fut  charmé  & 
furpris  de  la  Magnificence  des  CarofTes  ,  des  Littiercs, 
de  la  Livrée ,  des  Mulets  &  des  Chevaux  ,  &  en- 
fin de  toute  la  fuite  de  Son  Excellence. 

Les  Confeillcrs  de  la  Ville  s'étanc  affemblés , 
envoyèrent  le  xi.  un  de  leurs  Officiers  à  Son  Ex- 
cellence, &  firent  demander  une  Audience;  l'Ara- 
bafTadeur  la  leur  afTigna  à  10.  heures,  &  tout  le 
Confeil  s'y  rendit  alors,  ayant  à  leur  tête  Mr. 
Vinncr  Ghitz, ,  qui ,  en  l'abfence  des  Grands  Juges, 
qui  étoient  encore  malades ,  porta  la  parole.  Etant 
arrivés  au  Palais,  ils  y  furent  reçus  par  les  Gen- 
tilshommes ,  6c  par  les  Officiers  de  la  Chancellerie 
de  Son  Excellence.  Et  tous  les  autres  Domefti- 
étoient  rangés  fur  une  ligne  ;  Son  Excellence  les 
reçut  en  haut  de  l'Efcalier  près  de  la  Sale  fuperieu- 
re ,  &  donna  la  main  à  tous. 

Etant  entrés  dans  la  Sale ,  Mr.  Venner  Glutz,  fit 
la  harangue  au  nom  de  la  Ville  en. langue  Alleman- 
de ,  contenant  en  fubflance  :  Que  le  feu  Roi  de 
France  de  gl  :  mem  : ,  ayant  nommé  Mr.  le  Mar- 
quis À^A'varai  à  l'Ambaflade  auprès  les  Louables 
Cantons ,  leur  avoit  donné  une  marque  éclatante 
de  fon  affeèfion ,  &  de  iès  bonnes  grâces.  Il  s'é- 
tendit beaucoup  fur  les  mérites  perlonnels  de  Son 
Excellence ,  6c  fur  les  Services  èclatans  ,  qu'elle 
avoit  déjà  rendue  à  la  Couronne.  Et  y  ajouta,  que 
le  Roi  régnant,  ayantbien  voulu  confirmer  le  choix, 
que  feu  fon  Bifayeul  avoit  fait  de  Son  Excellence, 
leur  faifoit  voir  évidement  ,  qu'il  auroit  la  même 
bonne  inclination  pour  la  Nation  Helvétique.  Il  af- 
fûta en  même  tems  Son  Excellence ,  que  tous  les 
Cantons  en  Général ,  &  le  Canton  de  Soleure  en  par- 
ticulier, conferveroient  toujours  pour  S.  M.  très- 
Chrétienne  un  refpcft  profond  &  une  confidèration 
très-particulière ,  &  qu'ils  feroient  toujours  des  vœux 
Gnceres  pour  l'obfervation  inviolable  des  Traités ,  qui 
avoient  fubfiflè  jufqu'à  prèfent  entr'eux  ,  &c.  &c. 
La  rèponfe  de  Son  Excellence  contenta  tous  les  af- 
fiftans.  Après  quoi  ils  retournèrent  dans  l'ordre, 
dans  lequel  ils  étoient  venus.  Quelques  momens 
après,  Mrs.  du  Chapitre,  après  avoir  fait  deman- 
der Audience ,  fe  rendirent  aulTi  au  Palais  de  l'Am- 
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bafTadcur,  &  y  furent  reçus  de  la  même  manière, 
que  les  Seigneurs  du  Confeil,  Mr.  Gugger  Ptcvôc 
de  la  Cathédrale  de  So.'eure  harangua  l'AmbafTa- 
dcur ,  qui  lui  répondit  trts  -  gratitulemcnt  en  peu 
de  mots. 

Son  Excellence  envoya  encore  ce  même  jour 
fon  Secrétaire  d'Ambalfade  aux  Régents  Je  Soleure, 
pour  leur  demander  Audience  le  jour  (liivant;  ils 
l'accordèrent  d'abord  pour  l'heure  ,  qui  feroit  la  plus 
commode  [lour  elle. 

Le  Scn;it  s'ctant  donc  affemblè  le  rr. ,  il  envoya 
à  l'Aniballideur  le  Grand  Major  de' la  Ville,  pour 
demander  ,  à  quelle  heure  il  plairoit  à  S.  £.  de 
prendre  l'on  Audience.  L'Amb.ifladcur  lui  dit,  qu'il 
étoit  tout  prêt  de  la  prendre.  Le  Sénat  eu  ayarit 
été  informé  ,  députa  d'abord  le  Grand  Trefo- 
rier  Suri,  fept  Confeillcrs,  le  Secrétaire  delaTre- 
forcrie,  le  Grand  Major,  &  le  Grefier  du  Sénat, 
pour  aller  prendre  l'Ambafladeur  ,  &  le  conduire 
au  Sénat.  Son  Excellence  y  remit  à  Mr.  Vcrnier 
G/iitz, ,  qui  porroit  le  bâton  de  commandement , 
les  Lettres  de  Créance  de  Sa  Majeflè  très -Chré- 
tienne addrelTées  à  la  Ville  de  Soleure.  Et  après  a- 
voir  fait  fa  harangue ,  il  fut  reconduit  à  fon  Hôtel 
par  la  même  Députation. 

Le  XX.  x^.  &  le  24.  Les  Seigneurs  du  petit 
Confeil,  &  plufieurs  autres  perfonnes  dedilUnction 
furent  fpilendidement  traités  à  l'Hôtel  de  l'Ambaffa- 
deur. 

Le  25.  vers  les  9.  heures  du  loir  le  Grand  Ma- 
jor fe  rendit  chez  Son  Excellence,  pour  l'avertir, 
que  les  Seigneurs  Députez  de  tous  les  13.  Cantons, 
&  des  autres  Endroits  alliés  étoient  arrivés  ;  &  ils 
envoyèrent  un  moment  après  leurs  Officiers  à  l'Am- 
bafladeur, pour  lui  faire  faire  compliment  fur  fon 
heureufe  arrivée. 

Le  26.  au  matin  tous  les  Députez  refpeâifs 
s'aflfemblèrent ,  &  parce  que  leur  Secrétaire  d'Etat 
étoit  malade,  ils  députèrent  le  Secrétaire  de  la  Tré- 
forerie,  le  Grand  Major  &  le  Grefier  du  Sénat  de 
Soleure ,  pour  demander  Audience  à  Son  Excellen- 
ce ;  l'AmbafTadeur  la  leur  aflîgna  à  10.  heures.  Les 
Députez  ,  ayant  à  leur  tête  Mr.  Holtz,-Hall>,  Bour- 
guemaîtrc  de  Zurich,  furent  reçus  avec  les  mêmes 
Cérémonies ,  &  dans  le  même  endroit ,  où  les 
Députez  de  Soleure  avoient  été  reçus  auparavant. 
Le  Bourguemaîtrc  porta  la  parole  au  nom  de  tou- 
te la  République  Helvétique.  Sa  harangue  étoit 
conçue  en  termes  très  -  rel'peftueux  par  rapport  à 
Sa  Majeflè  très-Chrétienne ,  &  très  -  gracieux  par 
rapport  à  l'Ambaffadeur.  Il  recommanda  toute  la 
République  Helvétique  aux  bonnes  grâces  du  Roi, 
avec  des  aflurances ,  qu'elle  avoit  les  plus  finceres 
intentions,  d'entretenir  inalterablement  la  paix  per- 
pétuelle, toutes  les  Conventions,  &  les  Traités 
conclus  &c.  &c. 

Son  Excellence  remercia  les  Seigneurs  Députez 
de  ces  obligeantes  promefles,  6c  leur  promit  fa  fin- 
cere  reconnoiflance.  Les  aflurant  de  l'ardent  défit 
qu'il  avoit  de  pouvoir  employer  auprès  de  ion  Roi, 
fes  fidèles  Services  pour  leur  bien ,  pendant  que 
fon  Miniltére  dureroit.  Il  les  exhorta  en  même 
tems  très-efficacement ,  à  fè  rendre  jullice  entr'eux, 
&  à  vivre  enfemble  tranquilement  ,  en  éloignant 
d'eux  toute  méfintelligence  ,  6c  défiance,  qui,  fe 
couvant  chez  eux  fous  le  nom  fpecicux  de  l'mte- 
rêt  public ,  fourniffoit  des  occafions  à  beaucoup 
de  difîèntions. 

Son  Excellence  leur  remit  enfuite  fes  Lettres  de 
Créance ,  qu'il  avoit  pour  chaque  Canton  en  par- 
ticulier; après  quoi  les  Députez  prirent  congé  de 
Son  Excellence,  mais  vers  le  midi  ils  retournè- 
rent à  fon  Hôtel  ,  pour  affilier  au  Fetfin ,  qu'on 
leur  y  avoit  préparé. 

La  table  qu'on  y  avoit  dreflee  pour  l'Ambaffa- 
deur ,    étoit   de   80.   Couverts.     Celle  de  l'Abbé 
d'Avarai  de  xo.  Couverts  ;  ôc  il  y  en  avoit  encore  deux 
autres  de   18.   Couverts  chacune.     On  n'y  fervit 
LU  11  pa; 
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pas  d'autres  fortes  de  Vin  que  ceux  de  Bourgogne, 
de  Champagne,  6c  de  Côte  Rôtie.  Les  Mets  étoicnt 
prépares  deTicatcment  6c  à  la  Frangoifè.  On  relia 
a  table  au  -  delà  de  lîx  heures.  On  lervit  encore 
plufieurs  tables  dans  la  Cour  du  Palais  pour  le 
Détachement  de  la  Cavalerie ,  6c  pour  les  Domel- 
tiques  des  Députez ,  comme  audi  ,  dans  d'autres 
apartemens  ,  pour  leurs  Gentilshommes  ,  &(  pour 
leurs  Officiers ,  qui  s'y  trouvèrent  au  nombre  de 
2.0O.  perfonnes. 

Le  ■2.J.  Les  Députez  retournèrent  au  Palais 
de  Son  Excellence,  pour  la  remercier  de  l'hon- 
neur ,  qu'elle  leur  avoir  fait,  l'allurant  ,  qu'ils 
ne  manqueroicnt  pas  d'en  rendre  un  compte  fidèle 
à  leurs  Supérieurs  £c  Commertans,  6c  d'en  confer- 
ver  un  fouvenir  éternel  ;  ils  la  prièrent  en  même 
tems  de  confervcr  toujours  ion  afiêûion  pour  tous 
les  Cantons  en  général,  6c  pour  leurs  perfonnes 
en  particulier. 

Son  Excellence  fit  encore  préparer  pour  les  Dé- 
putez des  Cantons  le  zy.  le  xS.  &c  le  19.  trois 
tables  de  cinquante  couverts  ,  ôc  qui  furent  fer- 
vies  avec  une  profufion,  6c  avec  une  délicateife 
Royale.  Le  19.  vers  le  foir  les  Députez  prirent 
congé  de  fon  Excellence ,  6c  entr'eux  mêmes  ,  6c 
retournèrent  le  lendemain  chacun  dans  fon  Canton, 
pour  y  faire  rapport  de  ce  qui  s'étoit  pafTè  à  So- 
ieure. 

NB.  Parce  que  les  Miniftres  des  Puiflànces  E- 
trangéres  ,  quel  Cara&ére  qu'ils  portent ,  ont  à  leur 
arrivée  la  permiflîon ,  de  fe  choiilr  tel  endroit ,  qui 
leur  plait,  dans  les  13.  Cantons,  pour  y  fixer  leur 
demeure,  pendant  leur  Réfidence  ,  on  leur  fait 
quelquesfois  des  réceptions  honorables ,  dans  l'un 
ou  l'autre  endroit,  lorfqu'ils  y  arrivent.  Ce  qui 
pourtant  n'arrive  pas  toujours.  Et  toutes  les  Cé- 
rémonies fe  reduifent  ordinairement  à  un  fîmple  com- 
pliment ,  que  les  Seigneurs  du  Magiftrat  de  l'En- 
droit leur  font  fur  leur  heureufe  arrivée  dans  leur 
Ville.  D'autant  que  la  plupart  des  Miniftres  E- 
trangers  y  arrivent  d'abord  incognito ,  6c  ne  préten- 
dent point  une  réception ,  ni  une  Entrée  publique. 
Aux  jours  des  Diètes  générales  chaque  Miniftre 
Etranger  s'y  rend  fans  aucune  Réception.  Les 
Notifications  de  leur  arrivée,  6c  les  complimens 
réciproques  des  Députez  6c  des  autres  Miniflres 
publics  s'y  font  ordinairement  par  leurs  Secrétaires; 
Mais  lorlqu'ils  vont  à  l'Audience  de  l'Aflemblée 
Générale ,  ils  y  font  reçus  avec  les  Cérémonies  é- 
tablies  fuivant  leur  Règlement  fiiit  exprès  à  ce  fu- 
jèt.  Mais  c'eit  tout  autre  chofe ,  lorsqu'un  Am- 
baflàdeur  de  France  y  arrive ,  6c  qu'il  donne ,  6c 
reçoit  des  Audiences;  ce  dont  on  voit  la  grande 
différence  dans  ce  Paragraphe. 

On  peut  voir  aux  pag.  71.  78.  6c  79.  du  To-, 
me  premier  de  cet  Ouvrage  les  Cérémonies  du  re- 
nouvellement de  l'Alliance  entre  la  France  ôc  les 
Cantons. 


CHAPITRE    III. 

Cérémonial  de  la  Chancellerie. 

2?«  Louable  Corps  Helvétique^  en  Alle- 
mand. 

I.  A  l'Empereur. 

A  la  tête.  QCttetburctjImicîxiâfia  /  ©iof»mflcIjti()(îec  / 
um5i)etroinbli(f)ct  S«i)f«r/ 
■2(a«t8unbigtlct  i^ml 
(Eiitei:  5tiii;fevlici'«ii  '^^t^h  f>:t;cn  «ufcrc  î>(i!)m[)is(l< 


Eiinflcn  mit  GJrbiciimg  I)ccl'fcï  g^roi  jui'Utî 
■Jiacrgtifl&iijllcï  ^cn-. 
Soiijcriftio».  g)v«.Srti;fctI.a)î(i;cprtt 

bcmntfjigflc 
sBurgcniKtfîa  tmb  gcljiilbljeifé/  i(inb='2im> 
niiin  imb  Sùitl,*  bct  Xllt.  Ov(I)ciibcr£i;b* 
^oiùsfcl'rtfft  /  giîtich  /  ^crn  /  '  {«cctii  /  uti  / 
tr-eliivcJÇ/.llntcnvfllbeii/gmvSlnriiÉ/Sflfcl/ 
•^reiibiirij/  (5oIotI)iivii/  èt!)nt!)iiufcn  iint) 

Siifcriftion, 

©cm  Qtaerbutd'l.'uitfjfiiîtlcii  /  @ïopmn4ifi^|îeii  «nb 
Itiiùbmviiiblicf'ticii  gih-|lcn  /  Sjetîn  N.  N.  Sîômifdicn 
Sniif"/  Jii  nUcii  3eitcn  fflMjrct  bcé  iXeidjé/  in  ©cniuu 
iiu'ii  !c,    itiifcnn  iiacrâimbiaiicn  i^mn. 

1,  Au  Roi  Je  France. 

yl  la  tête.  '2jaerbiirct;Inii(t)ti(î(l!cr  ©ropmndjtigjleï  uiib 
(iriord.iïi|îli*(ieï  S.mvM  (itto'sjiirtfcigiict  sjov  inib  sgimb. 
flciiofij  :  Êuru'  ^^wiiijl.  a)iiijefint  fcpii  unfcre  nnlIiijiK' 
'iMciipen  mit  grbicfung  (lûcv  ■èl)i'cn  tii  Scmiïtbigfcit  jit» 
U017 

Qfffcr^iirtbiiijfcr  Sjcîr. 

Sonja- lotion,  \g\y\.  ^blligl.  £9î(lj. 

biciifi>viUiâ|lc  (EçbsUilb  58lilibi)3 
âciio|li.'ii/ 
■SSiîi'âcnncilla-  îC-    Ut  fupra. 

Sufcriptio?!. 

Scm  QCLtetbiitdvInucIjtiâPcu  @rofiSmrtd;ti<j(îcii  uiib  aU 
Icrd^tililidjtlcii  giivticii  unb  Sjctvn  /  S}mn  Ludovico 
Smiig  in  jviincftcid)  itnb  Qînuflvva  '!c.  Unfevm  aMixgwîu 
biiil^ii  S2«rn  unb  5Bunbé3cno(]e, 

NB.  Comme  les  Grifons  écrivent  au  Roi  de 
France  plutôt  en  Allemand  qu'en  François  ils  fe 
fervent  du  même  Cérémonial  que  les  Cantons. 

3,  Aux  autres  Rots. 

A  la.  tète.  '2([fcrbiird)Inud;tiât1cï  @rofémnd)(i(j|lcr  S.U 
nig/  'Jttfcrannbiâlîct  Sjcit/  gurer  ^^ônigl.  SBnj.  f«;ii  mi» 
fcte  luittige  ®iciili«n  mit  grbtctl;uii3  fltlet  gljteii  jimov/ 
■JlUcrgiiabiijllcr  Sjcu'. 

Soujcriftio».  giv.  génial.  «Kdj. 

bienflmiffi3|î< 
S3iîïâ«i'mei'fia'  xt.    Ut  fupra. 

Sufcription. 

®cm'2(tfctbiir*Iôiid;ti3|Tai@rofiJmiid)tig|îen5tît|1ciuinb 
Sjccni/  S'jen-n  N.  N.  Sihm  «.    Unferm  am&waii^^ 

4.  Aux  EkBews  Temporels. 

A  la  tète.  ©in:d;làud)fig|lerSI)titfiltfl/<jiinbi|îec'ftt!r: 
<&>.  d^utfiîttlt-  Siird;!.  feyub  iiufcvc  30118  miuerbtoiïeiie 
S)icii|lcn  jebctjcit  bcveitsiiwr- 
(Snâbtgfiei;  ^m. 
Soufcriftion.  (yiiïcc  gÇitrfdtjlt.  Siird;l, 

bicnflnjiffigfle 
5Bijr3ctmci|1cc  2c.    Ut  fupra. 

Siifcriftiori. 

©fin  ®urd)IiUid)ttg(îcii  JtirjTeii  nnb  Sjecnt  S^mn  N. 
N.  ^ct^ogcii  2C.  ©ce  Sjcil.  3C6m.  CKcidjé  (£I;ui'|iîr|îcinc, 
lliifcnn  gnrtbiâllcii  S^etni. 

NB.  A  un  Eleéleur  Ecclefiaftique  qui  n'eftpas 
Prince  de  NaifTance  on  met  feulement  à  la  tête, 
S'3od;n)iîtbi3t?cr.  ôc  dans  le  Corps  de  la  Lettre  ,  &v. 
CE{)mtm't1l.  ©iiflbcii. 

y.  Au  Duc  d'Orléans  alors  Régent  en  France. 

A  la  tête,  ©uvd^lnudjtigfjcc  it. 

lians  la  Lettre,  gm.  .^ôlliljf.  ©Utd'f. 

Conchfmi,  SBoiiiit  (£uKr  SÀm\.  ©wrcj)!.  w»  im 
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tcitoii  0011  Otr^sn   mîiifd'tii.    {acgfbcii  uni  n\  i)nn  i«m 
iinfirm  9)<imcii  mit  imfcvm  2.V  S3.  "X.  <i-  i<x&^\î>t  Jû» 
titl'  tS«tct=3iiH'''â''''  i«rfclUo|r«il  /   im  i8-  Scptcmbrjs, 
anno  1715. 
SouJcriflioH.  (£\V.S.m%\.  SutcI)I. 

bi<n|ÎUM(II(!,'lc  / 

S3ur<!rtinci|li.T/  ©djiilbbeifs/  iniib» 

îimman  uiib  SntlK  b"  Xdl. 

iiiib  siuK'vniibtcï  ûttdi  bet  (fpb^ 

Scnollinfdiiijft. 

I.  NB.  Dans  les  autres  Lettres  on  s'exprime 
dans  la  Sufcription  comme  à  la  tête  de  la  Lettre  ; 
lavoir. 

Aux  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

©cncii  $2od."inÔ3'nî>'"/  2BolâcboI;tncn  /  'îBoI'Sblcn/ 
©eiltcngcn  /  Ji'itfidjfiâcn  mlb  auifcii  Sjettn  'Â)ctD  Gene- 
ral ©trtrtten  bct  wrcinigteii  îfJicbctliinOen/  itnfcren  gi'm» 
Jiiâcii  lii'bcn  Sierra  iinb  Jrcimboi. 

Aux  Princes  Eecléfiaftiqms  de  PEmpire. 

®cm  Jjodjti'iitbiâcn  ^ilifcn  iinb  ^trrcn  /  Jjcrrcii  N. 
N.  s8ifcI;o|fi:ii  jii  »  ^  Hnfenn  gnnbiaoi  i^etrcii. 

Aux  Anciens  Princes 

©cm  ©Hrdilôud'ti'sen  Sjod^acbofetncn  5i^r(îcn  tinb  Jjct» 
xm/  Simen  »  »  ^ctioacn  «on  »  >  «nfetmaiinbiâciiSsct» 

Kl). 

Aux  Nouveaux  Princes. 

©cm  Jjod'gcbojnicn  Ji'tHm  itnb  Jjctten/  Sjcttcn  N. 
N.  Jiîrii  ju  »  =  Uiifccm  gnâbiacii  $2crccii, 

.  Aux  Comtes  de  fEmpire. 

©cm  Çoc(u2BûI;tiîcbûI;rncn  ©t«fcn  unb  îjcttn/  ^«rn 

•  =  ©tuf  511  =  =  Uiijcrm  S3od)3ccj)t£cii  S^cttii. 

Aux  ^andes  Villes  Impériales. 

©ïneii  £blcn/95c|1eii/5tûmmen/^i''f(îtt)t'!î«n/  SOrfii' 
meii/  a'cifcn  S3in'getmci|ti:t  ui;b  Satl)  bct  (gtnbt  »  3 
Wiifeni  iiifoiibcré  licben  imb  gutcu  ,Jrcimbcn. 

Aux  autres  Villes  Impériales. 

©cncn  Jtomii'sn/  gutlîdîfiâcii/  gt^rfiimcii  iinb  2Bci; 
feu  SBiirgcrmcifleni  unb  iXath  bct  ©trtbt  =  =  Uufetn  bcfon= 
iixS  iicbcn  unb  ©utcn  '^tunbcn. 

1.  Les  Cantons  en  général  e$"  chacun  en  particu- 
lier donnent  tes  titres  fuivant  à  leurs  Alliez,. 

©enen  Jrommcn/  5iirfïd;tiâcn/  g(;vfanien  uubîBcifcn 
ÎSiiracrmciticrn  unb  Sîiir&  bct  (gtubt  (g.  ©ntlcn  !c.  jc. 

imfcrn  ^nfonbcté  giitcn  Jrcunbcn  unb  ©ettciien  licben 
gi)b'(unb  ctlidjc  aud;  Sunb^jJ  gcno|]t'n. 

3.  Chai^ue  Canton  donne  à  fis  Officiers  dans  fis  ter- 
res immédiates  diverfis  Titulatures  fuivant  leurs  d:feren- 
tes  /qualités ,  Ô"  qu'ils  font  ou  ne  fint  pas  du  grand  Con- 
feil ,  ou  Nobles. 

©encn  gcmcinen  ((inb^Sofifcn  reett^e  in  bcncn  einigen 
Cantoncn  gcmcinfdmlid;  <jcl;ôrciibcn  2)03tci)cn  rcisicrcii/ 
«cbcn  bic  lôbl.  Cantons  in  bcncn  cm  fclbigc  nbcicbeiibcu 
Refcriprcn  gcivoljnlid;  bcn  iitlll: 

©cm  ®blcn/2)cfîcn/  SBcifcn/  unfcrm  «Sefonbcté  ©cj 
ttciien  iicben  iftnbwogt  5»  SSabcn  !C.  N.  N,  bcÉ  IXrttftS  ju 
N.  N.  ■ 

•  4-  Dans  les  Lettres  Patentes  ou  les  Ordonnances  a- 
drcjfies  à  leurs  Sujets ,  ils  s'' expriment  ainfi ,  par  exem- 
ple le  Canton  de  Zurich. 

SBit  SSiîtâctmcitlct/  Slein  unb  ©ïuflR  3Cnt^e/fo  man 

To  M.  11. 


ncnnet  bie  jwci;  Sjunbcrt  bec  ©tobt  ^litttÇ/ 
Ou. 

Wr  SSi'r>)crmei|lcr  unb  Sdti  bet  Stdbt  ^ûrid)  ciitbie» 
ton  (iHcn  Unfcren  ■angchôtigcii  in  imiercn  '&iùun/  iaiu 
^in/  ©crid^tcn  iinb  ©cbictïiin  uiifctn  ©rufsî/  ijnnSigeo 
ivolgcncigtcn  îiîiUcn  unb  butbci;  ju  uerw^men  ic.  !c. 

Le  Canton  de  Berne ,  dans  les  Pais  Aile- 
mans. 

5Cit  (5dnilbf;cifd  ^Uin  unb  ©roffe  Kni^c  bcr  ©Mbt 
SPcrn  etubictcn  iillcn  unb  jcbcn  unfcrcn  S3iirgcrcii/  gin» 
irohncru  ûbcr=uiib  Untctî^luibtlentcn/  «n*  nUai  anbcm 
unfetn  licbcii  ©ctteiicn  iintcttljniicn  unb  'Jtnâcbôrigcn  in 
unfctcn  (Sfiîbtcn  unb  tanbcn/  jjctrfd;nfftcn/  ©crid;teii 
unb  ©cbicti)cn/  unfcrcn  ©CHp/  ânâbigcn  unb  âcneiâten 
QUiflen/  fmntntlcm  ©utcn  juuor. 

Dans  le  Pais  de  Vaud. 

Nous  l'Ad^oyer  ,  petit  &  grand  Confcil  de  la 
Ville  &  Republique  de  Berne ,  à  tous  les  Nobles, 
nos  chers  &  féaux  Vaflaux  ,  Corps  de  Ville,  Com- 
munauté, Bourgeois  &  autres  Sujets  de  nôtre  Pays 
de  Vaud ,  lalut. 

y.  Les  titres  ijue  les  Cantons  fi  dorment  entreux, 

©cncn  Jrommcn/  'Ji'rfldjtigcn  /  £[;tfrtmcn  unb  SBei» 
fcii  îStlrgcrnicipct  unb  iXcitl)  bct  ©trtbt  gurid;/  &  mu:a- 
ti;  mutandis: 

ed;ulbl)cifé  unb  Krtt&  bet  ©tnbt  SScrn. 

©d)ulb!)ciië  unb  SCail)  titt  (^tait  iuiixn. 

innbs'Jtmmfln  unb  SCntI)  ju  iiti. 

irtub-'Mnnnnn  unb  SXotl)  ju  êc^'rocii 

4anb='2(nnnnn  mib  Kntl)  ju  ■Untentiolben  ob^unb  nie* 
bctn  ^crnwrtlb. 

(<inb='»mni(in  unb  aîntl;  bcr  ©tnbt  unb  'Jlmbt  3113. 

{rtnb'ïuimnn  unb  iXrtfl)  ju  ©liitué. 

58iîtgcrmei|lct  unb  Statl;  bct  ©tnbt  SBnfcI. 

©t!.nilb{)cifé  unb  Kotl;  bec  ©tnbt  ^rcyburg. 

©djulbbcip  unb  D\(itl)  bcr  ©tnbt  @i>lotl)nrn. 

SSiîtgecmeilîct  unb  Svfltl)  bct  ©ttibt  @*nfl)iiufert. 

irtnb='J(nnnrtn  unb  Knt!)  beé  ianbé  "JlVPt'njcU  bcr  ^n^ 
netn  unb  'aut|"etn  SBoben- 

Unfetn  tnfonbctg  guten  gteunbcn  unb  gctveucn  licben 
gçbgenoflTcn 

©od'  fc^cn  bic  8.  cr(letc  Cantons  «nnod)  jttifdxn  bit 
jiBci;  leêtcn  ivottc:  ©né  2Boct  <iU  :  Jolglid;  licben  nltcn 
gi;b-gcnû(fen. 

6.  Des  Députez,  des  Cantons   à   la    Diète  de 
Baden  écrivant  à  l'Empereur. 

A  la  tête.  '2(ffetbHrd)Iflnd)tig|ïer/@ropmnd;ti3(l«wnb 
Uniïbetroinblid))te  ^flçfc'f/ 
•auctgnnbtgiicr  xj«c. 
Ttavs  la  -Lettre,  (gm.  ^apfctl.  3)îa)e|ln£ 
ConcluQon.  3iunnttcl|i  gm.  jiaçfcrl.  ifllnjcfiat  untct 
unfec   gcfli|7cncc  Recommandation   nacrl;ôti'tîe  ^npfctl. 
unb  glilctfelige  JXcgictuug  tn  befinnbigcr  4eibcé=@cfunbl)eit 
nielet  iinseljlbnrcc  3.ibrcn  iiuiîii)i  nnunïnfdjcnbc.  ©egcbcn 
inib  in  unfcr  dircc  gîrtincn  mit  uiifctS  refpeftivè  licben 
unb  gcttCHcn  i.inb=i2)ogté  bec  ©tnffdjnft  58nflbcn  ingta 
gew  /  bc0  gblcn  /  ^c|icii  unb  -2Bcifen  3i>!)'inn  4onn(;rtcb 
3nnfcrS/  bcg  iXrttl)é  lôbl.    ûctg  ©c^weiS  rtngebo!)tncn 
Jiifîcgcl  ucn»i)l)rt/  bcn  7.  «Oîni  \(>i^^ 
Soufcriftion.  £«).  ^(ii;fcrl.  3)lnjc|lnt 

bcmi5t5ig|lc/ 
©ic  "JTbgifinbten  bcr  XIII.  unb  jugca 
nxinbtcn  ûttcn  bet  £i)bgcno|7cn» 
fd)flft/  bcr  geit  511  fSrtnbcn  in 
gcgcn)  uctfrtmmiet. 
Item 
Conchfion.  giucc  ^rti)fel.  g)înj.  îS'jobIgcn)ûgenI;cit  unS 
I)icrnuf  bcmiitl)ig|1  nnbcfcljlcii  /    \\vX>  ^'jl)ti)   nocb  fernet 
S^ocbOtriumvbitcnbe ©lucffecligf cit  (iniutnifcl;ert.  ©cgcben=> 
Soufirijtion.  £n),  SflVf"'-  S'''li' 

bemiîtjigfic/ 
©ic  Qtbgefiinbte  bet  XIII  unb  ju» 
gciwinbtcn  ûctcn  bec  gpbflc» 
noffcnfd^flfff. 
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§.  II.  Des 


8to 


CEREMONIAL     DE     L 


(§.    U) 
'Des  Cantons  Catholiques. 

7.  A  r Empereur. 

A  la  tête.  Tttra&urdïIflU^tialicï/Stof^inndîtJaPeiunb 
TtUcrgnnbigpec  ^«t! 

Vans  la  Lettre    (Eiicct  SrtpfctI.  «Sîdjellat  «ntCC    bcm 

17.  nnd;fl  Bctreictencn  0<3obris  an  Uiiei  «ibselfllTciKé  dl» 
IttgnâbigÀcé  ©c()t«i6en  K. 

CoBclufim.  2i5tc  b«nii  in  foIcl)ct  bcmûtbi<î|ïcn  3uBtr(id)f 
giirct  ^(içfcrr.  a)î<ij«(lttt  TOit  ju  fi4croâ!)tcnbcn  Sm;fei:I. 
Sjiilbcii  unb  ©naben  imârecommanditoi/imb  ©ûttben 
Jpgtcn  bi«ii  /  biifs?  et  beii  ginflufé  trafjtet  iinb  fcibji  »crl(in= 
Scnbct  ©lucffeeligfeiten  libct  ®eto  gc^ciligtle  (iaer=l;ôd)jlc 
qjftfon  unb  ®<.to  bôd;n'lôblid;tîeâ  gtÈ-^nufS  giiflbiâjl 
fliràaicflcii  n)ûB«.  ©cscbcn  ;  = 
Soujiripion.  (Euet  SXôm,  ^rt>/crl.  SUîrti. 

îtactbemûtfjigjîe/ 
S)ic  @^ult{)cif«/  fimbinonn  unb  îSâfte  b« 
léblid;en  ûrtet  /  imn\/  M)  (5d»vd6y 
Untrtrenibtn  /  ob'unb  mit  ban  ^^cniwnlb/ 
gna  unb  'JCppenjca/  3nn«n  53obené. 

8.  /iu  Roi  ât  France. 

Cefi  k  mêmejlik  é"  h  même  Cérémonial  Jont  fe 
fervent  tous  les  Cantons  en  Corps ,  ra forte  ci-deJjMs;  & 
deux  doigts  au-dej]'ous  du  corps  de  la  Lettre. 

La  Soufiripion.  gw.  '3(Uetd;til«id;(icn  CSÎoi. 

Deux  doigts  encore  plus-has. 

§)emi5tl;iâe  unb  giinjlise  Sîiencï  unb 
SSimbfégenoflRn/ 

Et  encore  m  doip  au-dejfous. 

©te  Deputirten  bct  fiSnff  SntJoK» 
fc^m  Cantonen  jc. 

Mais  h  Cantons  Troteftans  mettent  dans  k  Souf- 

$tittio». 

eœ.  Soniâl.  SSldjeflot  _. 

bemiîtl)tâjïc  ©«net/ 

N.  N. 

9.  Des  Cantons  Catholiques  &  de  quelftes 
Frotefians  aux  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies. 

A  la  the.  S30(î)aebobrne  /  2Bol)Iebd  gebol^ene  /  @e» 
fxmofi  &Ul  Sjodiméambe/  S2od)3«l)tte  i^mn  unb 

S«»nbe,  ,  _  . 

,   Bans  ta  Lettre,  (gm.  Sjodunégenbe  JjerrlidjfeiKu. 

Conclufion.  ®rt  wit  iiibcflên  @ûtt  b«n  •2aiu>fld;ti3cn 
lira  bie  Profperitât  berofelben  ©tnrtté  bittên/  «»b  une 
fninmtli*  in  bc|7clbtn  <îôttlid)e  Proteflion  getcctilid)  be» 
fe^bn.    ©cgcbon/  unb  in  unfct  Mn  Sfînmcn/  mu  un» 
fcrô  3ctt«ien  licben  gvbiîcnoflin/  bct  ©tnbt  iucctn  ©e» 
Ctet=3u(îcâclbebntctt/  bcn  6.  Septembr.  1706. 
SouÇcrittion.  giKt  ^jod^mogenben  S'3«Tlid;feiten 
grcunb=bicnt1n)iaige 
©d'ult^cifé/  trtnb  =  'J(mmrtnn/  58drget» 
niein«'en  unb  SXntlje  bet  lébl.  Cantons 
bct  gpb<5eno|fd)rtfft  \m\  iiican/  U» 
ïi/  (gdnrfiô/  Untcrmnlbcn  /  ob  unb 
uutcc  bcm  SorniDfllb/  ^iig/  ©Inrié/ 
g(itl)0lif*cn  SSnfcl/  Svcpbutâ/  eo' 
Iotl)urn/'2lppenjeil  gntljolifdicn  îl;cilg/ 
7(bt  unb  ©Mbt  ©t.  ©flUcn/ 

il.  .^  PAmbaffàdeur  Impérial  auprès  des 
Cantons. 

'A  la  tête.  J3od):>'2BoI)lâcbo5tner  ©tnf / 
@un^|gcr  !Q£!r. 

Hans  la     ettrc.  gw.  g^CtU^é.  , 

Conclusion.  Tiifo  reoacn  ©aofclbm  geâcnreottiâe  Unf«K 


unb  (î«mein<n  SDaKtlnnbcé  ■Mngclegcnbeiten  Mocîjmnrm/ 
fflmmt  une/  bicnlUfteunblici^t^  (inbcfo!)Icn  f;iibcn  /  bcti 
2Sit  immittcl|1  (lOiiiS  iii<il)tc  ©cbcçen  nnwiSnfd.icn.  ©cges 
beii  in  «nfct  aOet  Slnninn  mit  u-  g.  i.  n.  e.  bct  gtnbt  in» 
cctn  ©cc«t»3ntl«âel  l'ctfdjloiTsn  /  bcn  4.  Sept.  1701. 
Soufcriftion,  git).  gjcc«lknè 

®ie  ed)HUl)cifé/  innbîTfmmnnn  unb 
SXiîtijc  brt  g(itbo[ifd;cn  ûvtcn  iucctn/ 
Uti  /  èdnBciè  / Itntctivdlbcn/ 3uâ / unb 
€«tl)0Ufdi  'îfppenjea. 


C^.  m.) 

IDes  Cantons  Evangeliques. 

\\.  Au  Roi  de  la  Gr.  Bretagne. 

A  la  tête.  '2Ca«tbutd;lnud;tigl?ct/@ropmfld;tial1«S5* 
nia/ 

OTctânnbigjlst  ^m, 
J3a?ts  la  Lettre,  gn».  .Sénigl.  (£fî<i)e(lnt 
CoTicluJion.  2Bomit  gn'.  .Sônigl,  aîinj.  <^\x  Mnfer  gc^ 
nKin=gunngcI.    '2B'.'f«n  unb  bcfonbcteîfngdegcnijeiten/  ju 
gottpfinneung  bBd;|î-fd;rtêb(itet  Propenlion  mit  tieff)icm 
Refpea  cmpfcljlcn  /  unb  bic  2)i'r(id;crung  (infiîgen  /  bnfe  Une 
jtbctwciten  nid;té  ctwi'mfdjlidjeré  fepn  roetbc/  nlg  bcrofcl» 
ben  nntftid;tig(ie  sptobcn  Unfet«  bcmijtl;ig(ien  ®ien|l=S3e» 
fliffcnljcit  gcben  jn  fômicn.  ©cgeben/unbinganeincmuns 
ferm  Siamen/  mit  Unfct  2)«ttnuf'lieb  nlfen  gpbgcnojirai 
bel  ©tnbt  gûtid;  @ectct-3n(ïegel  »etfd)Io(fen/ben6,Sep. 
tembris  1714. 
Soujcriition,  gn>.  ^ônigl.  3ïl(ije(1flt 

bienflœiOigffe 
«Btlrgcrmeiltcr/  ©cbiiltljeija  /  (nnb^îtm» 
mnnn  unb  9îiitl)e  htx  gi'flngclifd)eii 
©tnbten  unb  Ûtten  bef  gpbgenogfduitft 
3&id;  /  SSftn  /  ©Intié/  SSiifel/  edinflf» 
I;nufen  /  "jrvvcnjeH  /  ©t.  ©nUen/ 
a)fii;i)ll>nifcn  unb  SStiel. 

II.  Ah  Roi  de  PruJJi, 

A  la  tête.  "JlOfetbutd^laud^tigflet  /  ©ropmndKigjîcc 
Sénig  unb  &uxfh^l 

gurer  .Sénigl.  2)^rtje(1nt  (înb  unften)iBig(îïS)ien|ie  mit 
gtbietung  nttet  g(;ien  juoor  / 
•Jtttctgnâbigllec  S^av/ 

Dans  la  Lettre,  gn).  .SÔntgl.  S9l(tje(Iflt. 

Conclufion.  2BeId;eë  ivit  !)inn)icbctum  mit  gejiemen» 
bct  Vénération  unb  ©ienp^rtigfeit  ju  demeritcn  uni 
befleiféigen  reerben  /  bo  jmmittclfî  ivit  ©ûtt  bitten  /  bdf^ 
et  g)i'.  <S6nigl.  a)î(iie(îflt  fnmmt  ®evo  gançr.rjfacibiird)» 
lniid;tig|îcn  S'jniife  in  <iCet  n.'«Ijten  be|îiînbigen  Prorperitnt 
vâtetiid)  «l)«ltcn  rootte.  Datum  untet  unb  in  genieincin 
unfctn  Sfînmeny  mit  Unfetn  gettcuen  lieben  gi)bgenof|cn/ 
bct  ©tflbt  gûvitl)  Secret-gin|îegeIunguetfd;lof1In/  beni. 
Martii  1701. 

Soufcriftion,  gutet  Sôntgl.  SllfljCpflC 

bicn|îmifligfle 
SBiîrgctmcipet  /  ©d;ult!)eifé/  ic. 

13.  Au  Corps  Evangelique  de  la  Diète  dt 

l'Empire. 

A  la  tête.  îjûd^'îBo^IgeboIjnie/ ^Bo^I'Êbelgebo^ïne/ 
©cfitenge/  nud^  gbie/  2(e|Je  unb  S^DtdgeUljtte/  ©nnbi» 
ge/  ©rofggiSnlIige  unb  S3bd;gécl)tte  Sjerren. 

©cnfclbcn  fei;n  unfero  gutwitlige  Sienne  jiii'Ot! 

Dans  la  Lettre,  gmtl  Excellentzunb  bencn  §eften. 

Conclufion.  Sgomit  gi3.  Ex'cellentz  unb  ben  ^ctrcn  aï» 
le  f;Ibjl»defidentenbemnl;tc@Iûcffeligfeit  Ijerôlid,)  nnivùn» 
fd«n.  ©egeben  /  unb  in  un(ci  ndet  Sîrtmen  mit  unfet  @. 
i.'ii.  g.  ^tt  ©tnbf  3"f'(^'  Sen!o()neni  Secret-3n|îegel 
Wtfd.ilojfen  ben  iS.  Arril  1700. 

Sottjcri^tion.  gn».  Excellentz  unb  bct  ^crren 

btentiwiHigc 
SBiîrgetmcifïec/  ©c^ultjtifé/  Jt. 

Sufcription. 
©enen  Jjot^  »  2Bi>blgebol)tnen  /  SSof)!  =  gbelgcboÇt» 
«en  /    ©e)ftengcn  /    <iud)  gblen  unb    Sjod'cîeleljtten  / 
^et«n  N.  N.  t)ti  Si.  K6m.  3?eic|)Sl  g&uvfûtnen  tmb 

©tnn» 


REPUBLIQ^UE 

fliuvifaifcn  é«"ài  !XiUl>-ii  /  >8ottfcKi|ftcn  iinb  (Scf.iiibtai 
(£i'(iii8cliftl;ct  ÏXJli^iûii.  Uiifctcii  (3ii(Sî)yiii /  (Siofesiiii. 
(ligeii  mil)  $3o^£(c|)(t(n  ^ecceii. 


C^.  IV.) 

'Des  Cantons  de  Zurich  à"  de  Berne. 


14.  Au  Roi  de  Truffe. 
'A  h  tête.  Tfffctbiiccljliiudjtigncr/  îc 

Dans  la  Lettre,  gn).  ^Ôllil)l.  ainjcjlnt. 

Comlupon.  ©urcO  bicfcii  \\ni  befclicincnben  SAm\.  Fa- 
vor,  iverbcn  gip.  ^ôiiifll.  élflj.  «né  l)6tl)jlen8  uetp(lt()= 
tcn  /  imb  V!\t  iinô  immcnn(I;r  uiib  mcljc  ftii^flcgeii  ^alten/ 
fcibiflcfi  bei;  nOcii  occafionen  bniictbaclid)  ju  ctt«mieii/(ilé 
ii«  n)ir  !t.    Datiim  bcii  i;.  Oftobr.  1712. 

Soufcriition.  gmc  ^Olliâl,  a)îa;c|l(ît 

bicnffividiâtle 

S3i5rgcïin<if?ct/  gd)ult[)cifé  iiiib  3înî 
tl)e  bct  ©fabtc  gûncl;  uiib  SBerii. 

ly.  .^a  D«c  </e  Wirtemberg. 

A  la  tête.  ®iirdirfliid;tig|î«  :c. 

Hans  la  ILwre'.  gm.  glîtfll.  55lird;I. 

CoTtclufion.  'JBoinit  gn).  gût|lf.  ®utd;(.  vmi  ««plidji^ 
fen/  unb  bn^egen  luit  une  bei^ciffcii  roerbcn/  berofelben/ 
I)cç  jîd)  crsebcnbcii  •Kninffeii/  iinfcte  ii(id)b<)clid)e  S)ten|l» 
fittiijfdt  unb  ber  Sjodmditimg  (Eio.  'Ji'irfJl.  ©utd;!.  in  bec 
"îbat  JU  bcfdxincn  /  nié  bie  xo\x  bcn  'a(Icti;ôd)flen  «Hflcj 
5)cn/  baféct  gucv  Jiirlïï.  ®urd;î.  mit  (lOcm  ijoljern  2)C(3 
gnugcn  bcttône.  Datum  in  beybcc  ©tônbcn  Sînnicn/  mit 
ter  lâtrtbt  ^ilri^)  Secret-3njt<8«l  »«tfd;Ii)(fen/  beii  ij. 
Oftobr.  171 2. 

Soufcriftian.  g».  glîr|ll.  ©Uï^jf, 

bicnflirifligt 

58i!tgevm«fler  /  gciiiltbeiflcn  uiib  .^nt^e 
ixt  ©tiiBt  giîtid;  unb  S3wn.     "   , 

16.  .^  /«  D«/ê  </e  rEmpre. 

A  la  tête,  S2od;it)iîrbiâe  /  Qod;»® oOIgcBoOtne  /  SBû^I» 
gbcigebotrnc/  èf|i«ngc/  nud)  gbic/  2)efie  unb  Sjûd;^ 
g<lcl)rt«  /  ©rofégtSnllige  unb  s3od)â«l)tte  ftcn-cn. 

©cncnfcibcn  fcçn  iinfte  gutwiuig«  Sicnpc  juuor. 

Da«x  /«  Lettre,  (?n).  53od)n>:5tben  /  Excellentzcn  uub 
$3«ïcn. 

Coitclufon.  3m  lîbtigen  t^un  £n).S5od;n)i'itben/Excel- 
kntzcn  unb  bencn  S^ettcn  \w  nllcé  l)o|)e  SBdljIfeijn  I)cr§» 
lid;  apprecircn.  ©cgcben  unb  in  unfa  bepbcr  ©tànbcit 
Sîamcn/  mit  unfcr  bct@tiibtcgufid)Secrec-3n|TegcIuet= 
fd;loffcn/  bcn  r?.  Oftobr.  17 iz. 

'  Soufcriftion.  gm,  ^i}d;ro;jtbeu/  Excellentzen  unb  b«c 
Sjctccn 

®ien|ln)i[ligc 

S3iJ(^«cmci(lcc  /  (Sd)u(t[)t'if^  /  fldn  unb 
gtoiTc  iXntljt:  bcr  igtnbtcu  giîtid;  unb 
SSetn. 

Sufcriptton. 

©encn  îjodjitJiîtbigcn/  J3od;-3Bor)tgt;bof;cnen  /  Oejîtcnj 
gcn/  nud)  gblcn/  SÛcficn  unb  $jod)gclcl)ttcn  $3«rn  N. 
N.  bfé  Sj.  Svôm.  Svcidié  (il)«i:|ik|icn  /  gui'|ien  unb 
©tmibon  bci;  gcgcnivnrtigcm  Sîcidiéï'îiîg  ju  tXcgcnfvutg 
<in>i\'fcnbcn  iiitxm  Svâtljen  /  SBDttfdKiftcn  unb  Ocfonb» 
ten/  unfcvn  ©tofëguntiig  unb  S-jodjgccIjctcn  ^crcen. 

ij.  Du  Confeil  de  Zurich  à  l'' Empereur. 

A  la  tête.  'affctb«ïd)Inud;tigjl«t  /  @rofëmfld;figjîrt  unb 
Uni5brti»inblid)ll«  §.av\<x  / 

©ict  ^«çfcrl.  i;jîn)ciliitfepnbunfetebemiît()tgflc®ienjl/ 
mit  gtbittunâ  î)&4)t^«t£S)«n5u»ot/ Wergnnbigila  i^nx. 
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Soufriftion,  (grt.  Sapliïl.  S5[Jiljf|li'it 

bi:mtît['ig|le 

SSi5rgctmcifl«  unb  Sfltfe  ber  ©Mbt 
3i5rit(', 

18.  </«  Confiil  de  Zurich  à  celui  de  (juel^uei 
autres  VilUi. 

A  la  ihe,  gbie/  Jromme/  gètOHjefc/  Sjoei'geI(5t» 
«/  2)or|îd)tigcunb'2Beif</ 

3nfonbev£)  gunflige  lubf  i'jcttm  unb  gutc  ^reunbc. 

Dans  la  Lettre,  ©cncnfilben  feijn  unfctc  frcunblicf) 
tt'iffigc  ®ien|?i;n/  fomnit  ronéTOirCEIjccn/^iicbcé  unb  @u» 
tes  uetmôgcnb  juuor. 

Cotulupon,  îdé  ccfud;m  rcit  ()icmit  bic  Jjettm/  bafô 
(îi:  une  !c. 

3nbc(7fn  biefclbe  fnmmf  ititg  ®ûtt«é  @n(ib«n=(Sc()u8 
JVOl;l  <mpfe[)lcn,  Datum  Un  24..  Februarii  Anno  1698. 

SSiîïgetmcijIct  unb  EKdtô  bet  ©tabt 


(§•  v.) 


£■»  Latin. 


I.  Dw  Cantons  en  Corps  an  Roi  de  la  Gr. 


A  la  tête.  Sereniffime  ac  Potentiffime  Rex ,  Dpi. 
raine  Clementisfime. 

Ham  la  Lettre.  Regia  Majeftas  Veftra. 
Conclujîon.  Regix  Majeftatis  Veftrsé 

addi£liflîmi 
Confijles,  Sculteti,  Landamanni  &  Sena- 
tores  Cantonum  Helvetiae,  Tiguri, 
Bèmae  ,  Lucernae ,  Uraniae  ,  Svitii  5 
Subfilvaniae ,  Tugii,  Glaronse,  BaG- 
lese,  Fribur^,  Solodori,  Schaffhufii 
&  Abbatiscellae. 

Sufiriptio», 

Screnisfimo  ac  Potentisfinio  Principi  ac  Domino,' 
Domino  Georgio,  Magna;  Britannise,  Francix  8C 
Hibernix  Régi,  Chriftianse  Fidet  Defenfori,  Do- 
mino noftro  Clementisfimo. 


Nobilibus ,  Ampliffimis ,  Speclabilibus  atque  fà- 
matis  Viris,  Amicis  Noftris  lïncere  Nobis  dileflis 
Confulibus  ,  Scultetis  ,  Landamannis ,  Senatoribus 
&  Communitatibus  XIII.  Helvetiaï  Confcederat» 
Cantonum. 

X.  Des  Cantons  Catholiijues  au  Tape, 

A  la  tête.  Sanélislîme  Domine  8cc. 
Dans  la  Lettre.  Sanâitas  Veftra. 

Sufcription. 

San^lisfiroo  Domino,  Domino  Noftro  Clemen- 
ti  XI.  Univerfalia  Ecdeûse  CatholicîE  PontiEci 
Maximo. 

Roms. 


mî 


m 
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ne,  Ury,Schvits,  Underwald ,  Zoug, 
Glarone,  Friboug,  Soleure,  Schafthou- 
fen ,  Appenzel. 


a  VI.) 

En  François. 
I.  Des  Cantons  m  Corps  au  Roi  dt  Franct. 

A  la  tête.  Sire. 

On  commtttct  m  Doip  plm  bas. 

Conclufion.  Prians  rEternel-  de  maintenir  vôtre 
Majefté  très-longuement  en  toute  proteâion.  Ef- 
fcrit  à  Baade  &c. 

Un  Doip  att-dejjbus. 

Les  très-humbles. 

Et  encore  ttn  Doip  fhs  bas. 

Bourguemaîtres  ,  Advoyer ,  l'Amman  &  les 
Confeillers  de  Villes  &  Cantons  de  Suif- 
{ê,  à  f^avoir  de  Zurich  (Berne ,  Lucer- 


i.  Du  Roi  d'Efiagne  aux  Cantons  en  Corps. 

Sufaription.  A  les  Illuflres  Cantones  de  Zurich 
&c.  &c.  Nueftros  Amigos  y  Confœderados  fmce- 
ram.  Amados. 

3,  Du  Canton  de  Berne  au  Trime  de  Conti. 

A  la  tête.  Serenisfime  Prince, 
Dans  la  Lettre.  Votre  Altefle  Serenisfime. 
Conclufion.  Priant  au  furplus  le  Tout  -  PuifiTant , 
qu'il  veuille  répandre  fur  Elle  fes  plus   precieufes 
Benediflions , 

Soufcription.  De  Vôtre  Akeflè  Serenisfime 
De  Berne  le  3.  Juillet  1707. 

Les  très-affedlionnés  à  lui  rendre 
Service 
L'Avoyer,  petit  &  grand  Confeil  de 
la  Ville  de  Berne. 


Fin  du  Cérémonial  de  la  République  des  SuifTes. 
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CHAPITRE     I. 

Mémoire  (f)  iTur  le  Ccrcnionial  qui  s'obferve  à  la  Cour  d'Efpagne. 

(§.  l) 

1>ti  Cérémonial  qui  fe  pratique  à  l'égard  des  Etrangers  qui  paJJ'ent  à  la  Cour' 

d'Efpagne. 


|L  n'y  a  point  de  Cérémonial 
réglé ,  ni  bien  authorifé  par  l'u- 
fage  pour  les  Princes  Etrangers; 
il  varie  fuivant  le  Caradlére,  le 
rang ,  &  la  qualité.  On  leur  a 
déféré  pour  l'ordinaire  de  plus 
grands,  ou  de  moindres  hon- 
neurs ,  fuivanc  que  l'exigeôient  les  raifons  de  Politi- 
que &  d'Etat,  &  les  relations  de  Parenté,  Se  d'a- 
rhitié.  Ce  qui  fait  que  ce  Cérémonial  le  mar- 
chande ordinairement  à  l'avance. 

Ce  qui  s'efb  pratiqué  avec  le  Duc  d'Orléans, 
&  avec  l'Infant  Dom  Emanuel  de  Portugal ,  qui 
furent  traités  comme  Infants  d'Efpagne,  en  efl:  un 
exemple  des  plus  reçens.  Ils  furent  reçlis  l'un  & 
l'autre  à  peu  pi-ès  de  même.  Le  Roi  envoya  un 
Carofle  à  leur  rencontre  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
Madrid ,  &  un  Majordome  de  Semaine  qui  de- 
vint avec  eux  dans  le  même  Caroflè  placé  fur  le 
devant. 

Le  Duc  d'Orléans  vint  defcendre  au  Palais ,  où 
l'on  kii  avoir  préparé  un  Appartement.  Sa  table 
fut  toujours  fervie  par  les  Officiers  de  la  bouche 
du  Roi, aux  dépens  de  Sa  Majefté.  On  lui  donna 
une  Garde  des  Gardes  du  Corps  dans  fa  première 
Antichambre ,  niais  cette  troupe  ne  l'accoinpagnoic 
point  dans  les  rues.  Il  fe  fervit  toujours  des  Ca- 
rofles  du  Roi,  &  fut  accompagné  d'un  Majordo- 
me de  Semaine ,  outre  un  Caroile  de  filite  pour  fes 
Gentilshommes. 

Lorfqu'il  revint  pour  la  féconde  fois  à  Madrid, 
il  defcendit  de  même  au  Palais  Royal  ,  mais  il 
prit  enfuite  une  Mailbn  particulière  a  lès  propres 
fraix  ,  &  il  n'eût  pour  lors  d'autre  Garde  que  la 
llenne  qu'il  avoit  amenée  avec  lui. 

Le  Roi  reçut  ce  Prince  dans  (à  Chambre  fans 
Cérémonie  ,  &  debout  ,  fans  aucune  forte  d'ac- 
compagnement. 

A  l'égard  de  l'fnfant  de  Portugal  ,  il  mit  pied 
à  terre  dans  une  maifon  hors  du  Palais  que  le  Roi 
llii  avoit  fait  préparer.    Il  avoit  pour  fa  Garde  un 

(*)  Ayant  reçu  quelques  Mémoires  après  l'impréflion  du 
Cérémonial  des  Cours , auxquelles  ils  éroient  relatifs,  nous 
n'avons  pas  trouvé  de  meilleur  expédient,  pour  en  taire 
part  au  Public,  que  de  les  joindre  à  la  fin  de  ce  Volume 
far  manière  à' yl^peridice  qui  lera  terminé  par  quelques  re- 
marques que  nous  avons  tirées  des  Lettres  des  Minières  qui 
ont  bien  voulu  nous  écrire  fur  ce  Sujet. 

(tj  Ce  Mémoire  vient  d'un  Miniftrc  tort  éclairé  quia  refidé 
ofTezlong  temsàlaCourd'Kipagne  pour  en  étudier  l'étiquet- 
te; 8c  il  s'y  apliqua  d'autant  plus  qu'il  trouva ,  ce  que  nous 
avons  remarque  ailleurs,  qu'on  fe  t'ail'oit  une  cl'pece  de  de- 
voir de  n'en  fuivrc  aucune,  fans  qu'on  puiffe  bien  dire  par 
quel  motif,    ' 


prérnier  détachenlent  des  Gardes  du  Corps  avec  uri 
Exempt  )  un  autre  détachement  de  la  Compagnie 
des  Halebardiers ,  &  un  troifiéme  des  Gardes  Wal-^ 
lonnes  &  Efpagnoles  :  les  Gardes  du  Corps  l'ac- 
compagnoient  l'épée  à  la  main  toutes  les  fois  qu'il 
fortoit  :  il  fe  fervit  également  des  Carodes  de  la 
Cour  ,  &  eût  toujours  fur  le  devant  du  Cen  urt 
Majordome  de  Semaine  du  Roi ,  ainfi  que  le  Duc 
d'Orléans ,  avec  un  Caroffe  de  fuite  :  lorfqu'il  en- 
troit  ,  ou  fortoit ,  la  Garde  à  pied  battoit  aux 
Channps  ,  &  comme  fa  Maifon  étoit  féparée  de 
celle  du  Roi ,  lorfque  l'Infant  alloit  aii  Palais  ,  la 
Garde  de  S.  M.  rapelloit  feulement  ;  c'eft  un  pri- 
vilège du  Régiment  des  Gardes  de  ne  battre  au 
Champs  que  pour  le  Roi  &  la  Reine,  quelque- 
fois par  faveur  particulière  pour  le  Prince  des 
Afturics,  le  défunt  avoit  obtenu  cette  diftindion , 
que  celui-ci  n'a  point  eue  jufqu'à  prefent. 

Dans  les  premiers  jours  ,  la  table  de  l'Infailt 
Emanuel  fut  fervie  par  les  Gens  de  la  bouche  du 
Roi  :  enfuite  S.  M.  fe  contenta  de  fournir  aux 
fraix  de  la  dépenfe  qui  flit  réglée  à  tant  par 
Mois ,  le  lailTant  le  Maître  de  la  gouverner  com- 
me il  lejugeroit  â  propos.  Il  fut  reçu  fans  Céré- 
monie du  Roi ,  6c  de  la  même  façon  que  le  Duc 
d'Orléans.  On  évita  toutes  les  occafions  dans 
lesquelles  il  aUroit  pu  fe  trouver  avec  le  Prince 
des  Afturics  ,  &  les  Infints  d'Efpagne ,  ceux-ci  ne 
croyant  pas  devoir  lui  céder.  Il  ne  les  vifita  point 
dans  leurs  Appartemcns  iion  plus  que  ces  derniers, 
qui  ne  furent  point  dans  le  fien.  C'cif  feulement 
chez  le  Roi,  oià  ils  fe  font  rencontrés,  &  où  ils  fe 
firent  des  politeflès  générales. 

Le  même  cas  n'a  pu  arriver  avec  le  Duc  d'Or- 
léans ,  parce  que  dans  le  tems  qu'il  vint  en  Efpa- 
ne  il  n'y  avoit  que  le  feul  Prince  des  Afturies  aU 
berceau,  &  d'ailleurs  le  traitement  d'inftint  qu'on 
lui  donna  ,  n'étoit  que  pour  marcher  après  ceux 
d'Efpagne  auxquels  il  auroit  dû  céder  fins  dificul- 
té  ;  n'étant  lui-même  que  neveu  de  Roi. 

Les  Grands  allèrent  voir  MonGeur  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  l'Infant  de  Portugal ,  par  ordre  du  Roi, 
les  Princes  les  reçurent  à  la  moirié  de  leur  cham- 
bre, 6c  les  accompagnèrent  jufqu'à  la  porte.  Cet- 
te vifite  fe  pafla  debout.  Ces  Princes  curent  l'at- 
tention de  donner  deux  ou  trois  fois  de  l'Excel- 
lence aux  Grands  ,  qui  de  leur  côté  traitèrent 
d'Alcefle  Royale  le  Duc  d'Orléans  ,  ôt  d'Altefle 
Sérènillime  l'Ijifant  de  Portugal:  Celui-ci  n'a  point 
rendu  de  vilue ,  mais  le  Duc  d'Orléans  fut  voir 
toutes  les  Femmes  des  Grands. 

Quant  aux  Princes  d'un  rang  tel  que  celui  du 
Prince  de  Darmlladt ,  du  Duc  de  la  Mirandole ,  &: 

au- 
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autres  de  cette  Cathegorie ,  le  Roi  leur  fait  donner 
le  même  traitement  qu'aux  Grands  d'Efpagne , 
leur  difaiit  de  fe  couvrir  dans  toutes  les  occahons 
où  S.  M.  le  du  aux  premiers  ,  fans  leur  donner  pour 
cela  la  GrandctTc,  mais  comme  un  honneur  dû  à 
leur  naiflance. 


C§.  II.) 

Cérémonial  qui  s'obferve  dans  les  cas 
d'entrevue  de  Leurs  Majeftês  Catho- 
liques avec  des  Rois ,  ou  autres  Tripl- 
ées Souverains. 


1 


L  eft  très  -  dificile  de  marquer  diflin£l:ement  le 
Cérémonial  de  ces  (ortés  d'entrevues,  puifque, 
depuis  Charle-Quint ,  les  Rois  d'Efpagne  le  lont 
rarement  trouvés  dans  l'occafion  de  fe  rencontrer 
avec  d'autres  Souverains  :  les  exemples  les  plus  re- 
cens que  l'on  peut  citer  là-delTus ,  lont ,  lorlque  le 
Roi  régnant  fut  reconnu  pour  tel  par  Louis  qua- 
torze Roi  de  France,  &  quand  le  Prétendant  pafla 
à  la  Cour  d'Espagne,  à  qui  l'on  accorda  tous  les 
honneurs  de  la  Royauté. 

Lorfquc  le  Duc  d'Anjou  fut  reconnu  pour  Roi 
d'Espagne  à  Paiis,  le  Roi  fon  Grand  Père  lui  don- 
na toujours  la  droite  tant  qu'il  étoit  dans  fon  Ap- 
partement ,  6c  à  fon  tour  le  Roi  d'Espagne  la  don- 
noit  à  fon  Grand  Père  ,  quand  il  palToit  dans  le  (îen. 
Depuis  qu'il  fut  revêtu  de  cette  dignité  ils  ne  man- 
gèrent plus  enlemble  ,  pour  éviter  le  Cérémonial 
avec  Monfieur  le  Dauphin ,  qui  n'ayant  qu'un  pliant 
devant  le  Roi  fon  Père ,  prétendoit  un  fauteiiil  de- 
vant le  Roi  d'Espagne ,  &  avec  juftice  puifque  ce- 
lui-ci le  donne  à  tous  les  Infants  &  aux  Cardi- 
naux. 

Pour  ce  qui  e(l  du  Prétendant ,  il  traverlà  la 
plus  grande  partie  de  l'Efpagne  incognito ,  &  ne 
déploya  fon  Caraftére  de  Rai  d'Angleterre  (car  il 
fut  reçu  en  cette  qualité)  qu'à  vingt  lieues  de  Ma- 
drid ,  d'où  on  envoya  à  (à  rencontre  un  déta- 
chement de  fo.  Gardes  du  Corps ,  &  un  Exempt 
avec  trois  Caroffes  du  Roi  pour  fon  Service,  &  un 
Majordome  de  Semaine  qui  le  complimenta  au  nom 
de  S.  M.  Cath. ,  &  outre  cela  un  Contrôleur  de 
la  Maifon  ,  qui  eut  ordre  de  le  faire  fervir,  &  de 
ie  défrayer  pendant  la  route  jufqu'à  Madrid.  A  une 
demi  lieue  de  la  Ville ,  le  Cardinal  Alheroni ,  alors 
premier  Minillre  ,  lui  alla  au  devant  ,  lui  fit  un 
compliment  de  la  part  de  S.  M. ,  &  revint  dans 
le  même  Carofle  du  Prince ,  tous  les  deux  dans  le 
fond  ,  ce  qui  fut  trouvé  très-extraordinaire ,  car  la 
place  du  Cardinal  devoir  être  fur  le  devant ,  & 
cela  fe  peut  attribuer  à  la  prépuiffance  du  Minif- 
tere ,  &  non  à  la  dignité  du  Cardinalat ,  puifque  le 
Cardinal  de'  G  indice ,  tout  Gouverneur  du  Prince  des 
Afluries  qu'il  tût ,  n'a  jamais  eu  que  le  devant  du 
Carofle. 

Leurs  Majellés  Cath.  qui  étoient  pour  lors  au 
Retiro,  où  elles  n'entrent  &  ne  fortent  de  leur  Pa- 
lais que  par  les  portes  du  jardin  &  jamais  du  côté  des 
Cours ,  où  eft  l'entrée  publique ,  vinrent  recevoir 
le  Roi  d'Angleterre  à  la  porte  du  même  jardin  , 
accompagnées  de  toute  leur  Cour ,  &  des  Grands 
qui  avoient  l'ordre  exprès  de  s'y  rendre.  Auflï-tôt 
qu'il  fut  defcendu  de  Carofle,  il  s'approcha  du  Roi 
d'Efpagne ,  il  l'cmbrafla  ,  lalua  la  Reine ,  &  les  Prin- 
ces Infants  qui  lui  furent  prefentés  par  L.  M 
Cath.,  &  après  les  premiers  complimens,  le  Roi 
d'Efpagne  dit  à  celui  d'Angleterre  ces  mêmes  pa- 
roles, yblre  Majcfté  ne  'veut- Elle  pas  entrer',  en  lui 
fâifânt  en  même  tems  un  petit  l'igne  de  la  main 
pour  le  faire  paffêr  le  premier  ,  à  quoi  le  Roi  d'An- 


gleterre répondit ,  Votre  Majefiê  veut  apparemment 
que  'fitye  l'honmeur  de  donner  la  main  à  la  Reine. 
Ce  qu'il  exécuta,  &  alors  S.  M.  Cath.  prit  fà 
gauche,  en  forte  que  le  Roi  d'Angleterre  fe  trou- 
va dans  le  milieu.  Us  allèrent  dans  cet  ordre  juf- 
que  dans  l'appartement  qu'on  lui  avoit  préparé, 
après  y  avoir  relié  quelques  momens  fans  s'afleoir 
L.  M.  prenant  le  prétexte  de  la  laifler  repofèr  fe 
retirèrent.  11  les  accompagna  jufqu'aux  dernières 
chambres  de  fon  Appartement ,  &  commença  ainfi 
à  en  faire  les  honneurs.  Quelques  heures  après, 
le  Roi  &  la  Reine  revinrent  pour  lui  fiiire  la  pre- 
mière vifite  de  politefle:  S.  M.  Britt.  les  vint  re- 
cevoir à  la  pénultième  chambre  &  les  conduifit  à 
là  droite  dans  la  iienne  où  elles  s'atJirent  fur  unSo- 
pha  pour  être,  tous  trois  fur  la  même  ligne.  Le 
Roi  d'Angleterre  fè  plaça  à  leur  gauche,  &  la  Rei- 
ne fe  trouva  dans  le  milieu,  l'accompagnement  le 
fit  comme  la  première  fois:  A  quelque  tems  delà 
S.  M.  Britt.  alla  à  fon  tour  rendre  vilite  à  L.  M. 
Cath.  qui  la  reçurent  dansl'Appartement delà  Rei- 
ne ,  où  le  Roi  fe  rencontra  ;  l'on  y  obferva  les  mêmes 
formalités  pour  la  réception  &  l'accompagnement, 
ils  s'aflircnt  également  fur  un  Sopha  ;  la  Reine  prie 
le  bas  bout ,  ôc  le  Roi  d'Efpagne  fe  trouva  à  fon 
tour,  au  milieu. 

.  Le  Prince  des  Afturies  &  les  Infants  furent  auf- 
fi  voir  S.  M.  Britt.  qui  ne  leur  fit  point  de  ré- 
ception ,  &  ne  leur  donna  point  la  main ,  quoique 
dans  fi  Chambre ,  mais  les  fit  affeoir  à  fes  cotés  fur 
le  même  Sopha  à  fa  gauche ,  les  petits  Infants  ref» 
terent  entre  les  bras  de  leurs  Femmes  :  S.  M.  les 
accompagna  tous  jufqu'à  la  porte  de  fa  Chambre , 
&  dans  les  vifites  qu'elle  leur  rendit  les  Infants 
l'accompagnèrent  jufqu'à  l'extrémité  de  leurs  Ap- 
partemens. 

On  donna  à  ce  Prince  dans  la  Sale  de  fon  Ap- 
partement une  Garde  de  celles  du  Corps  pareille  à 
la  Garde  du  Roi  d'Efpagne ,  &  lorfque  l'heure  vint 
de  donner  l'ordre  ,  le  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  fe  prefenta  pour  le  demander  à  S,  M.  Britt. 
qui  ne  donna  cet  ordre  qu'après  s'en  être  long- 
rems  deffenduë  ,  il  fut  enfuite  rapporté  à  S.  M. 
Cath.  qui  ajouta  un  contrefigne.  On  lui  fit  les 
jours  fuivans  la  même  politefle,  mais  ce  Prince  re- 
fufa  abfolument  de  donner  l'ordre. 

Pendant  tout  le  tems  de  fon  féjour  à  Madrid , 
il  ne  mangea  point  avec  L.  M.  Cath.  pour  éviter 
tout  Cérémonial,  &  ne  fortit  jamais  avec  elles  ea 
Carofle ,  ni  dans  le  même  tems ,  ayant  toujours 
eu  l'attention  de  prendre  des  heures  différentes.  Il 
étoit  ordinairement  accompagné  du  Cardinal  Alhe- 
roni dans  un  Caroffe  à  part ,  &  fuivi  d'un  Major- 
dôme  de  Semaine  dans  un  troifiéme  Caroffe  avec 
quarante  Gardes  du  Corps  commandés  par  un 
Exempt. 

Il  n'a  jamais  affilié  à  aucune  fonâion  de 
Chapelle  ni  à  aucune  autre  Cérémonie  publique , 
fi  ce  n'eft  incognito,  &  dans  une  tribune  faite  ex- 
près ,  où  étoit  une  jaloufie  devant  lui  pour  le  mieux 
faire  connoitre. 

Ce  Prince  alloir  ordinairement  tous  les  matins  à 
la  Toilette  de  la  Reine  ,  où  il  etoit  reçu  fans  aucune 
Cérémonie ,  s'afleyant  tantôt  lur  un  Canapé ,  tan- 
tôt le  tenant  debout,  quelquefois  même  fe  mettant 
cralamment  en  dispofition  de  la  fervir. 

Le  Prince  des  Afluries  s'étant  trouvé  incommo- 
dé dans  ce  tems-là  ,  le  Roi  d'Angleterre  eût  l'at- 
tention de  l'aller  vifiter  deux  ou  trois  fois  par  jour, 
mais  fans  aucune  Cérémonie  ,  s'affeyant  fur  Ion  lit 
avec  cette  confiance  que  l'amitié  peut  permettreien 
pareil  cas. 

Pendant  tout  le  féjour  qu'il  fit  à  Madrid  ,  on 
ne  lui  fit  point  de  Cour  dans  fon  Palais  ;  les 
Grands  ne  lui  furent  point  prefentés  dans  les  for- 
mes. Il  y  en  eût  feulement  quelques-uns  qui  eu- 
rent cet  honneur  par  quelque  raifon ,  ou  par  quel- 
que connoifTance  particulière:  S.  M.  Britt.  ne  fit 
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Wllte  à  aucune  Dame  ,  excepte  la  Ducheflc  de  Li- 
ria  lit  belle  Saur  legiciméc ,  :i  laquelle  il  donna  un 
Fautciiil  par  politcde ,  &i  non  par  droit. 

Lorsqu'il  partit  de  Madrid  ,  on  lui  fit  tous  les 
mtines  honneurs ,  &  les  mêrtics  Cérémonies  qu'à 
fon  arrivée  dans  cette  Capitale ,  tant  pour  la  Gar- 
de que  pour  le  reftc  du  Cortège  ,  il  fut  accom- 
pagné ,  &  défrayé  jufques  aux  confins  du  Royau- 
me, &  comme  il  partit  à  la  pointe  du  jour,  L. 
M.  Cath.  ne  s'y  trouvèrent  point ,  étant  préve- 
nues, &  priées  de  ne  vouloir  pas  s'incommoder, 
ù  cet  égard. 

Il  cft  à  remarquer  qu'il  n'y  a  point  de  fonde- 
ment lolide  à  faire  lur  ce  Cérémonial ,  d'autant  que 
la  fituation  du  Prétendant  ne  lui  pcrmettoit  pas  de 
marchander ,  mais  feulement  d'accepter  tout  ce  qu'on 
voulut  bien  faire  en  (a  faveur.  11  lemblc  néanmoins 
qu'on  a  peu  oublié  à  fon  égard  des  traitemens  de 
la  Royauté. 

Depuis  un  tems  très- confiderable,  l'on  n'a  pas  vu 
d'autres  Princes  Souverains  à  la  Cour  du  Roi  d'Ef- 
pagne,  de  manière  que  l'on  ne  fàuroit  dire  l'elpc- 
ce  de  Cérémonial  qui  fe  devroit  obicrver  avec  eux. 

On  n'y  a  point  vu  non  plus  de  Fils  de  Rois 
depuis  le  Prince  de  Galles  qui  vint  avec  les  Ducs 
de  Bukingham  fon  confident  à  la  Cour  de  Philipe 
quatre,  dans  l'intention  de  le  marier  avec  l'Infante 
d'Elpagne;  on  accorda  à  ce  Prince  des  traittemens 
extraordinaires,  &  tels  qu'on  les  eût  prefque  faits 
à  un  Roi ,  le  motif  que  l'on  eut  en  cette  occafion, 
fut  qu'on  en  ètoit  convenu  avec  le  Pape ,  pour 
l'engager  de  cette  manière  à  changer  de  Religion , 
comme  il  en  avoir  donné  quelque  efperance,  le 
mariage  venant  à  (e  conclure. 

Les  Entrevues  de  Louis  quatorze  Roi  de  Fran- 
ce Se  de  Philipe  quatre  à  l'occafion  de  fon  maria- 
ge avec  l'Infante  d'Efpagne ,  non  plus  que  l'entre- 
vue qui  (e  fit  en  dernier  lieu  à  Badajos  entre  le 
Roi  régnant  Se  S.  M.  Porrug.  pour  le  mariage  du 
Prince  des  Alluries,  ne  déterminent  aucun  Céré- 
monial ,  chacun  étant  refté  fur  fon  terrain  dans  les 
mailbns  communes  des  conférences  faites  exprès 
pour  ce  fujet ,  de  forte  que  tout  le  Cérémonial  a 
confifté  dans  l'attention  qu'on  a  eue  réciproque- 
ment de  faire  des  deux  parts  des  démarches  parfai- 
tement égales. 

Quoique  Louis  quatorze  paffa  du  côté  de  l'Ef- 
pagne  à  l'occafion  de  fon  mariage ,  les  François  di- 
rent que  l'Amant  y  avoit  paflé  ,  mais  que  le  Roi 
de  France  étoit  relié  de  leur  côté. 


C^-  ni.) 

2)«  Cérémonial  i  ér  des  honneurs  qu'on 
rend  au  T rince ,  é^  à  la  'Princejfe  des 
Afturies  ,  éy  antres  Infants  d'Efpa- 
gne. 

T  E  Prince  6c  la  Princeflè  des  Afturies  ont  cha- 
cun  leur  Maifon  comme  le  Roi ,  ôc  la  Reine 
compofée  des  mêmes  Officiers  ,  ils  mangent  aulli 
féparement  de  L.  M  ,  Se  des  autres  Infants. 

Dans  routes  les  foniSions  de  réception  d' A mbaf- 
fadeur ,  de  Grand  d'Elpagne ,  Se  autre  Cérémonie 
ièmblable ,  l'on  obfcrve  entièrement  avec  eux  le 
même  Cérémonial  qu'avec  le  Roi ,  &  la  Reine  ;  la 
pluspart  des  formalités  qui  fe  font  avec  L.  M. 
le  pratiquent  également  après  chez  le  Prince,  & 
la  Princeflè ,  les  Grands  y  affilient  de  la  même  ma- 
nière. 

Ils  ont  leur  Sale  de  Hallebardiers  Se  des  Gardes  du 
Corps  avec  un  Exempt  des  mêmes  Gardes.  Lors- 
que ces  Princes  fortent ,  ils  ont  par  diftindlion 
quatre  Gardes  du  Corps  qui  marchent  devant  leqr 
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CaroflTc,  ils  font  fuivis  par  leurs  Ecuycrs  6e  un 
Majordome  de  Semaine  dans  des  Carofles  de  fuite 
de  même  que  le  Roi  Ma  Reine;  les  Inhintsd'El- 
pagne  n'ont  que  deux  Gardes  du  Corps  quand  ils 
'fortcnr. 

Les  Infants  ont  auffi  chacun  une  Garde  de  Halle- 
bardiers, Se  des  Gardes  du  Corps  avec  un  Ex- 
empt ,  fie  quand  ils  fortent  du  Palais ,  le  détache- 
ment des  Gardes  à  pied  ,  qui  cft  dans  la  Cour  ,  ne 
fait  que  rappcllcr,  comme  je  l'ai  dit  ci-devant ,  pour 
le  Prince  des  Afturies. 

Les  Ambafladcurs ,  Se  Miniftres  qui  font  leur 
Entrée  publique ,  vont  auffi  voir  les  Infants  Se  In- 
fantes, fie  font  introduits  à  leurs  Audiences  par  le 
Condufteur  des  Ambafladeurs ,  comme  il  fera  ra- 
porté  dans  l'Article  qui  les  concern-e ,  avec  cette 
différence  que  les  Grands  ne  s'y  trouvent  point 
comme  chex  le  Prince  des  Afturies ,  Se  que  l'In- 
fant ,  Se  l'AmbaflTadeur  ne  font  pas  la  fonction  de 
le  couvrir. 

Les  Infants  ne  font  poiot  fervis  à  table  ni  dans 
aucune  fon£tion  par  les  Gentilshommes  de  la  Cham- 
bre du  Roi  ,  mais  feulement  par  leurs  Valets  de 
Chambre.  Le  Prince  des  Afturies  a  toujours  deux 
de  ces  Gentilshommes  qui  font  deftincs  pour  Ion  (er- 
\icc,  fans  le  fien  particulier  qui  n'a  point  d'entrée 
chez  le  Roi ,  mais  feulement  dans  la  Maifon  du 
Prince. 

Aux  jours  du  baifemain  ,  les  Infants  ,  après  a- 
voir  baité  la  main  en  particulier  à  Leurs  Ma- 
jeftés ,  vont  chez  la  Reine ,  où  cette  Cérémonie  fe 
fait  généralement  pour  toute  la  Cour.  Ils  font 
places  fur  une  même  ligne,  la  Reine  la  première, 
le  Prince  des  A.fturies  à  la  droite  avec  la  Princeflè, 
enfuite  les  Infants  fuivant  leurs  âges ,  fie  enfin  les 
Infantes  qui  ont  toujours  le  dernier  pofte. 

Le  Roi  fait  feul  à  part  cette  Cérémonie  dans  Ibn 
Appartement.  Chez  l'un  8c  chez  l'autre ,  les  Grands 
d'Efpagne  commencent  toujours  cette  fonflion , 
fans  diftinftion  entr'eux.  Ils  fe  rangent  enfuite  con- 
tre la  muraille ,  le  Majordome  Major  prennant  la 
première  place  ,  celui  du  Roi  chez  le  Roi ,  8c  ce- 
lui de  la  Reine  en  fait  de  même  lorfque  la  fonftion 
fe  fait  chez  elle  :  enfuite  le  reftc  de  la  Cour  baife 
la  main  (ans  diftinftion  de  rang  :  s'il  fe  trouve  des 
Grands  qui  n'ayent  encor  point  été  couverts ,  ou 
des  Cardinaux  (ujèts ,  qui  n'ayent  aucune  diftinâion 
marquée  dans  toutes  ces  fondions  ,  ils  bailent  la 
main  en  particulier. 

Dans  toutes  les  Cérémonies,  où  affiftentles  In- 
fants en  préfence  de  L.  M.  Se  dans  lesquelles  il 
eft  queftion  d'être  affis,  ils  ont  toujours  un  fau- 
teuil. Ils  n'affiftent  point  dans  les  Cérémonies  de 
Chapelle. 

A  leur  réception  dans  l'Ordre  de  la  Toilbn  d'or 
ils  font  affis  fur  les  mêmes  bancs  des  autres  Che- 
valiers ,  auffi  bien  que  le  Prince  des  Afturies  :  le 
Roi  feul  ayant  un  fauteuil  dans  cette  Cérémonie  : 
la  feule  diftinftion  qu'ils  ont  fur  les  autres  Che- 
valiers, eft  un  Carreau  fous  les  pieds  Se  les  pre- 
mières places  au-defllis  d'eux.  Il  faut  pour  cela 
que  le  Roi  promette  hautement  au  Chapitre  de  de- 
mander au  Pape  la  permiflion  de  déroger  dans  ce 
cas ,  aux  Statuts  de  l'Ordre ,  fuivant  lesquels  il  ne 
doit  y  avoir  que  les  Rois  Se  les  Souverains  qui 
puifTent  pafler  devant  les  autres  Chevaliers. 

Dans  la  fonftiou  de  leur  Réception  ,  après  que 
les  Chevaliers  fujèts  ont  reçu  l'Accolade  du  Roi  Se 
du  Prince  des  Afturies  ,  ils  leur  baifent  enfuite 
la  main ,  mais  les  Infants  reçoivent  l'Accolade  fans 
bailemain. 

Dans  la  fonélion  de  la  profèffion  des  Chevaliers 
du  St.  Efprit  qui  s'eft  faite  en  dernier  lieu  à  Sevillc, 
le  Prince  des  Afturies,  6c  les  Infents  eurent  des 
places  entièrement  fèparècs  des  autres  Chevaliers;  on 
leur  avoit  difpofé  des  Prie-Dieu ,  8e  des  Fauteuils 
placés  les  uns  derrière  les  autres  en  ligne  droite 
dans  le  njjlieu  de  l'Amphithéâtre,  dreflé  pour  cet 
M  m  m    mm  efiFet 
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eflfec  dans  le  centre  de  l'Eglife:  l'Infiint  Pr.  Philipe 
étoit  le  plus  près  de  l'Autel.  Dom  Carlos  étoit 
derrière  lui,  cnfuitc  le  Prince  des  Afturics  &  en- 
fin le  Roi  le  dernier  &  le  plus  éloigné ,  les  autres 
Chev  iliers  avoient  leurs  places  à  droite ,  &  à  gau- 
che fur  des  pliants.  Ils  outrent  la  MefTe  dans  cet- 
te difpofition  ,  &  le  St.  Sacrifice  fini ,  le  Roi  paffa 
fous  un  Dais ,  lequel  avoit  été  difpofé  auprès  de 
l'Autel,  du  côté  de  l'Evangile  ,  pour  y  faire  la  Cé- 
rémonie. 


(§.  ivo 

1)u  Cérémonial  concernant  les  Ambaffa- 
deurs ,  Nonces ,  é^  Envoyés  qui  vien- 
nent reftder  à  Madrid,  éf  de  ceux  qui 
étant  dejiinés  pour  d'autres  Cours  ^  paf- 
fent  par  celle  d'Efpagne. 

T  E  Cérémonial  des  Ambafladeurs  a  auffi  beau- 
■^  coup  varié  j  anciennement  ils  avoient  pour  mé- 
thode de  s'arrêter  à  une  demie  lieue  hors  de  la 
Ville  de  Madrid  dans  un  Endroit  qu'on  appelle 
St.  Martin ,  &  delà  ils  donnoienc  avis  de  leur  ar- 
rivée au  Miniftre  des  Affaires  étrangères  qui  en  fai- 
foic  aufli-tôt  part  à  S.  M.  &  au  Confcil  d'Etat , 
enfuite  de  quoi  i'Introdufteur  des  Ambaffadeurs 
l'alloit  prendre  dans  un  Carofle  de  la  Cour ,  ôc  le 
conduilbit  au  Palais ,  mais  ce  Cérémonial  n'a  point 
été  mis  en  ufage  depuis  le  Miniftere  du  Cardinal 
Alhtrmi,  &  tous  les  Miniftres  du  premier  ordre 
depuis  ce  tems-là  font  entrés  à  Madrid  incornito  , 
&  fe  font  contentés  de  donner  part  de  leur  arri- 
vée au  Miniftre  d'État ,  de  leur  Hôtel ,  le  lende- 
main du  jour  de  leur  arrivée ,  par  un  Gentilhom- 
me. Le  Miniftre  fuivant  l'ulâge  préfent  lui  envoie 
faire  immédiatement  après  un  compliment  de  bien- 
venue par  un  autre  Gentilhomme  ,  &  après  cette 
première  poIitefTe,  l'AmbafTadeur  renvoie  fon  E- 
cuyer,  ou  Gentilhomme  au  Bureau  qu'on  appelle 
Cuevachuela,  afin  de  fâvoir  l'heure  qu'il  pourra  le  voir. 
Sur  quoi  il  eft  à  noter  que  les  Ambaffadeurs  ont 
pris  le  tempérament  de  voir  ce  Miniftre  à  fôn 
Bureau,  pour  qu'il  ne  fôit  pas  dit  qu'ils  lui  font  la 
première  vifite ,  ces  fortes  d'entrevues  n'étant  pas 
fenfées  être  telles  :  l'AmbafTadeur  s'y  rend  à 
l'heure  marquée ,  &  le  Miniftre  le  vient  rece- 
voir à  la  première  Chambre;  le  f^it  entrer  en  fe 
■plaçant  à  la  gauche,  &  arrivé  dans  le  Cabinet  où 
il  travaille ,  il  le  fait  afleoir  dans  un  fauteuil  placé 
dans  le  fond  de  la  Chambre  regardant  la  porte  de 
l'Entrée ,  &  après  en  avoir  pris  un  autre ,  il  fè  met 
vis-à-vis  de  l'Ambaftadeur  en  tournant  le  dos  à  la 
porte,  ce  que  l'on  appelle  en  termes  de  Cérémonie, 
donner  la  main  &  la  Chaife  :  enfuite  de  quoi  il 
accompagne  l'AmbafTadeur  un  peu  plus  loin ,  qu'il 
ne  l'a  reçu. 

Dans  cette  première  entrevue  l'AmbafTadeur  re- 
met au  Miniftre  la  Copie  de  fès  Lettres  de  Créan- 
ce ,  pour  qu'il  en  fafîe  part  au  Souverain  ,  &  fup- 
pofant  qu'elles  doivent  être  acceptées  ,  il  demande 
en  même  tems  fa  première  Audience  particulière 
du  Roi  &:  de  la  Reine.  Le  Miniftre  lui  lait  favoir, 
par  un  billet  qu'il  lui  écrit  ,  les  intentions  de  S.  M. 
pour  l'acceptation  de  Tes  Lettres  de  Créance,  en- 
fuite  de  quoi  il  l'informe  du  jour  marqué  pour  fon 
Audience. 

Le  Miniftre  rend  fâ  vifite  quelques  jours  après 
à  l'Ambafladeur,  qui  le  vient  recevoir  à  la  porte 
de  fa  Sale;  lui  donne  la  main,  &  la  Chaife,  6c  le 
reconduit  jufqu'au  même  endroit  en  lortant  ;  l'E- 
cuyer  ôc  les  Pages  du  Miniftre  le  fuivent  jufqu'à 
l'entrée  du  Caronè. 

Il  arrive  quelquefois  que  rAmbaffadeur   ne  de- 


mande Audience  du  Roi  au  Miniftre  que  dans  la 
féconde  vifite  qu'il  lui  fait  alors  dans  fa  propre 
Maifon  ,  attendant  que  Tes  Lettres  de  Créance  ayent 
été  premièrement  admilès. 

Les  Confeillers  d'Etat  ont  prétendu  autrefois 
que  l'AmbafTadeur  devoit  les  vifiter  avant  que  d'ob- 
tenir l'Audience  du  Roi.  Ils  avoient  même  dreflé 
un  Cérémonial  dans  lequel  cet  Article  étoit  infé- 
ré ,  mais  on  n'a  jamais  voulu  fè  foumettre  à  cette 
formalité. 

Pour  obtenir  l'Audience  de  Leurs  Majeftés ,  fi 
le  Miniftre  n'a  point  marqué  par  fon  billet  ou  ré- 
ponfè  à  l'AiiibalTadeur  le  jour  &  l'heure,  &  qu'il 
ne  lui  ait  marqué  fon  admilTion  qu'en  termes  oè» 
néraux,  en  le  renvoyant  pour  folficiter  le  jour°6c 
l'heure  à  la  voyc  ordinaire,  dans  ce  cas  l'AmbafTa- 
deur doit  s'adrefter  au  Secrétaire  du  Cabinet  de  S. 
M.  qui  fait  l'office  d'Introduéteur  aux  Audiences 
Secrètes,  &  particulières:  celui-ci  au  moyen  du 
Majordome  Major  fait  demander  le  jour  &  l'heu- 
re au  Roi ,  &  l'ayant  (çuë,il  en  informe  ledit  Se- 
crétaire qui  par  fon  emploi  le  doit  faire  fîivoir  à 
l'AmbafTadeur  par  un  billet  qu'il  lui  écrit.  C'eft 
de  cette  manière  que  la  première  Audience  doit 
s'obtenir,  fuivant  la  dernière  or  Jonnance  de  la  Cour 
fur  l'Article  du  Cérémonial  des  Ambaffadeurs: 
Cependant  la  méthode  qui  eft  le  plus  en  ufage ,  eft 
d'obtenir  l'affignation  du  tems  de  cette  Audience 
par  le  Canal  du  Miniftre:  ce  qui  s'elt  pafié  ainfi 
pendant  le  Miniftere  de  Monfr.  Patigno. 

L'AmbafTadeur  fè  rend  au  Palais  à  l'heure  qui 
lui  a  été  pretcrite,  &  attend  dans  l'Antichambre 
qu'on  le  fafle  avertir,  &  quand  le  Roi  eft  prêt, 
le  Secrétaire  de  S.  M.  appelle  l'Ambafladeur  qui 
entre  dans  la  Chambre  &  fè  prefente  au  Roi,  qui 
le  reçoit  ordinairement  debout  ,  le  dos  appuyé 
contre  une  table ,  il  fait  alors  fon  compliment ,  en- 
fuite  duquel  il  fè  retire  en  faifant  trois  révérences, 
une  aux  pieds  de  S.  M. ,  la  féconde  au  -  milieu  de 
la  Chambre  en  reculant  fans  tourner  le  dos,  &  la 
troifiéme  à  la  porte.  Il  en  doit  avoir  fait  égale- 
ment trois  autres  en  fe  prefèntant.  Il  arrive  quel- 
quefois que  l'AmbafTadeur  eft  introduit  à  cette  Au- 
dience par  le  Majordome  de  Semaine. 

L'ufage  de  cette  Cour  eft  ,  qu'auffi-tôt  après 
l'Audience  du  Roi  ,  on  eft  admis  à  celle  de  la 
Reine ,  &  tout  de  fuite  à  celle  du  Prince  &  de  la 
Princefle  des  Afturies ,  &  des  Infants ,  félon  l'or- 
dre de  primogeniture. 

L'Audience  de  la  Reine  doit  être  prévue  pour 
l'heure,  &  quelquefois  pour  le  jour,  fi  S.  M.  fe 
trouvoit  indifpolée  ,  alors  on  s'adrefTe  à  la  Came- 
riére  Major ,  première  Dame  du  Palais,  &  l'Am- 
bafTadeur fortant  de  chez  le  Roi,  fe  rend  dans 
l'Antichambre  de  la  Reine  ,  &  il  eft  introduit  à  fon 
Audience  par  fon  Majordome  de  Semaine  ;  de  la 
il  pafTe  à  l'Appartement  du  Prince  des  Afturies , 
où  il  eft  introduit  par  fon  Secrétaire  du  Cabinet, 
ou  par  fôn  Majordome  de  même  qu'auprès  de  la 
Princeffe.  Il  va  delà  chez  les  Infants  ,  où  fans  beau- 
coup de  Cérémonie  le  Gouverneur  ,  ou  quelque  au- 
tre Officier  de  leur  Maifon  lui  fervent  d'introduèleur. 
Il  eft  à  remarquer  qu'ils  ont  tous  été  avertis 
d'avance  par  le  Secrétaire  du  Cabinet  de  S.  M. 
qui  dans  le  même  tems  qu'il  a  reçu  l'heure  de 
fon  Audience  ,  en  informe  la  fusdite  Cameriére 
Major  de  la  Reine,  le  Majordome  du  Prince  & 
de  la  Princeffe  &  les  Gouverneurs  des  Infans, 
pour  que  tout  foit  prêt  &  difpofé  à  l'heure  pre- 
cife  que  fè  prefente  le  fufdit  AmbalTadeur. 

Dès  que  l'AtTibafTadeur  a  eu  toutes  ces  Audien» 
ces  particulières ,  il  va  voir  après  la  Cameriére 
Major  de  la  Reine,  &  puis  celle  de  la  PrincefTe , 
&  donne  part  de  fon  arrivée  par  un  Gentilhomme 
ou  par  fon  Ecuyer  à  tous  les  Miniftres  Etrangers , 
Ambafladeurs,  Envoyés,  &  Refidens.lefquelscon- 
fequemment  viennent  vifiter  les  premiers  l'Ambaf- 
fadeur  nouvellement  arrivé. 
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Il  r«;ôit  les  AmbafTadcurs  ,  Se  les  accompagne 
jufqucs  à  la  Porte ,  qui  ell  à  portée  de  l'Elcalicr, 
&  dans  la  vifitc  leur  donne  la  main  &  la  Chaifej 
l'Ecuyer  ,  &  les  Pages  lui  vont  au  devant  jus- 
qu'au pied  du  degré ,  &  l'accompagnent  jultjues  à 
la  Portière  du  Caroflc  :  les  Laquais  font  en  hayc 
dans  la  Sale  ,  &  les  Gentilshommes  dans  l'Anti- 
chambre. 

Pour  les  Envoyés  comme  Miniftrcs  du  fécond 
ordre ,  l'Ambaffadcur  les  reçoit  à  la  Porte  de  la  fé- 
conde Antichambre  ,  les  raccompagne  jufqu'au 
même  endroit  ,  fie  prend  fur  eux  la  main  &  la 
Chaife  nonobftant  que  ce  foit  chez  lui ,  dont  plu- 
fieurs  murmurent  fie  fe  font  peine  d'être  fujèts  à 
ce  Cérémonial. 

Il  reçoit  les  Réfidens  à  la  Porte  de  fa  Cham- 
bre ,  &  les  raccompagne  jufques  dans  l'Anticham- 
bre immédiate ,  prennant  également  fur  eux  la  main 
&  la  Chaife. 

L'Ambaffadeur  doit  auiïi  faire  part  de  fon  arri- 
vée à  tous  les Confeillcrs  d'Etat,  mais  comme  ces 
derniers  prétendent  que  les  Ambaffadeurs  leur  doi- 
vent la  première  YJfite  ,  ils  ne  répondent  point  à 
la  part  qu'on  leur  fait. 

Le  Miniftre  d'Etat  vient  auffi  le  voir  en  cette 
occafioo  t  l'Ambafladeur  le  reçoit  avec  les  mêmes 
honneurs  que  les  autres  Miniftres  étrangers  du 
premier  ordre,  avec  cette  différence, que  fi  le  Mi- 
niftre  eft  Cardinal ,  il  le  vient  recevoir  fur  le  pre- 
mier Efcalier  en  defcendanc  quelque  marche  ;  il 
l'accompagne  jufqu'à  la  féconde  rampe  en  defcen- 
dant  toute  la  première ,  6c  c'eft  la  diftinflion  qu'ont 
les  Cardinaux. 

L'Ambafladeur  doit  rendre  enfuite  toutes  les  Vi- 
fites  dans  lelquelles  on  lui  iâit  les  premiers  hon- 
neurs ;  au  relie  c'eft  un  pur  ufage  de  bienféance , 
de  faire  vifite  à  toutes  les  Dames  du  Palais  ,  cel- 
les de  la  Reine  6c  de  la  Princeffe  des  Afturies  ; 
mais  il  doit  rendre  toutes  les  Vifites  qu'il  a  reçues 
des  Grands  d'Efpagne  ,  &  autres  perfonnes  d'une 
certaine  diftinâlon. 

Lorfque  l'Ambafladeur  dans  la  fuite  demande 
au  Roi  des  Audiences  particulières  pour  exécuter 
les  ordres  de  fon  Maître  ,  foit  pour  le  compli- 
menter dans  les  jours  de  foniSion  ,  où  il  ne  peut 
affilier  avec  les  autres  Ambafladeurs ,  n'ayant  pas 
encor  fait  fon  Entrée  Publique  ,  c'eft  toujours 
par  la  voyc  du  même  Secrétaire  du  Cabinet  qu'il 
peut  apprendre  l'heure  que  S.  M.  a  preforite  pour 
cet  effet  ,  6c  le  tems  de  l'Audience  étant  arrivé , 
il  eft  introduit  dans  la  Chambre  du  Roi  fans  au- 
cune formalité. 

Auflitôt  que  l'Ambafladeur  eft  arrivé  ,  il  arbo- 
re les  armoiries  du  Roi  Ion  Maître  fur  fa  porte, 
ce  qui  ne  fè  pratiquoit  autrefois  qu'après  l'Entrée 
Publique. 

Dès  qu'il  a  pris  tous  ces  arrangemens  pour  fes 
Equipages  ,  Domeftiques  6c  Livrée  ;  qu'il  a  difpofé 
toutes  chofès  pour  fon  Entrée  Publique ,  il  en  in- 
forme le  Miniftre  d'Etat  pour  que  le  Roi  le  fâ- 
che ,  ôc  Sa  Majefté  ayant  déterminé  le  tems , 
l'Ambafladeur  doit  s'adreflèr  dès  qu'il  le  jugera  à 
propos  au  Condufteur  des  Ambafladeurs  pour  fa- 
voir  de  lui  le  jour  6c  l'heure  prilë  pour  cette  fonc- 
tion ,  ce  Conducteur  s'adrefle  ,  à  cet  eflfet  au 
Majordome  Major  ,  6c  en  informe  l'Ambafla- 
deur par  un  billet ,  il  doit  auffi  en  donner  avis  au 
Grand  Ecuyer,  pour  qu'il  puiflè  ordonner  les  difpo- 
Ctions  convenables  en  pareil  cas  ,  ôc  qu'on  puifle 
tenir  prêts  les  chevaux  de  l'Ecurie  du  Roi  ,  qui 
font  deftinés  pour  la  perfonne  ,  6c  pour  la  Mai- 
fon  de  l'Ambafladeur.  Le  Grand  Ecuyer  a ,  pour 
l'ordinaire,  l'attention  d'envoyer  deux  ou  trois  jours 
d'avance  trois  ou  quatre  Chevaux  à  l'Ambafladeur, 
qui  choifit  celui  qui  lui  convient  le  mieux  pour 
le  montât ,  le  jour  de  là  fonélion. 

Le  Condufteur  des  Ambafladeurs  qu'on  appel- 
le en  France  Introdudeur  ,  6c  qui  tient  la  place 

ToM.  II. 


du  Maître  de  Cérémonies  datis  certaines  Cours, 
eft  ordinairement  averti  par  le  Secrétaire  d'Etat , 
6c  par  l'Ambafllidcur ,  qui  concerte  avec  lui  deux 
ou  trois  jours  d'avance  lur  les  melurcs  ,  fie  les  cho- 
ies néccflaircs  au  décorum ,  6c  au  bon  ordre  de  la 
foniflion. 

L'Ambafladeur  envoyé  ,  la  veille  de  Cette  Cé- 
rémonie ,  fon  Ecuyer  chez  tous  les  Cardinaux  ,  les 
Miniftres  du  premier  ordre  5c  du  fécond  ,  qui 
font  en  caraiSlèrc  ,  fie  qui  ont  fait  leur  Entrée, 
pour  leur  faire  lavoir  que  le  lendemain  eft  le  jouf 
marqué  pour  (a  fbndtion  publique ,  alin  que  ceux 
qui  lont  dans  le  cas  de  lui  envoyer  leurs  équipa- 
ges pour  fon  Cortège  ,  latisfaflent  à  ce  devoir  de 
bienléance  6c  de  réciproque. 

Le  jour  arrivé  de  la  ronélion  ,  le  Conduéteur 
fe  rend  de  bonne  heure  au  Palais  de  l'Ambafla- 
deur pour  donner  de  plus  fûtes  difpofitions  pour 
l'ordre  de  la  marche  ,  il  eft  reçu  chez  l'Ambafla- 
deur à  la  Porte  de  la  première  Antichambre ,  qui 
lui  donne  la  main  fie  la  Chaife.  Environ  l'heure 
marquée  les  autres  Miniftres  Etrangers  ,  lui  en- 
voyent  faire  Compliment  par  leurs  Ecuyers  ,  ils 
font  aller  en  même  tems  leurs  Carofles  attelés  à  qua- 
tre Chevaux  ,  avec  deux  ou  quatre  Gentilshommes  à 
Cheval ,  fuivant  qu'ils  le  jugent  à  propos.  Le  Mi- 
niftre d'Etat  ■,  s'il  eft  Cardinal  ,  en  ce  cas  feule- 
ment ,  envoyé  auffi  (on  Carofle  avec  un  lemblable 
Cortège  de  quatre  Gentilshommes ,  6c  le  fait  éga- 
lement complimenter  par  fon  Ecuyer  :  enfuite  un 
Majordome  de  Semaine  du  Roi  vient  dans  le  Ca- 
rofle de  S.  M.  avec  le  plus  ancien  Gentilhomme 
de  la  bouche  j  l'Ambafladeur  les  fait  recevoir  au 
bas  de  l'Efcalier  par  toute  fa  Maifon  ,  6c  les  at- 
tend fur  le  premier  Palier  d'en  haut  ;  6c  comme  il 
y  a  eu  autrefois  quelque  difficulté  fur  ce  Cérémo- 
nial ,  le  Majordome  a  coutume  de  ne  point  mon» 
ter  qu'il  ne  voye  auparavant  l'Ambalfadeur  au 
deffus  de  l'Efcalier  ,  &  cela  lui  eft  ordonné  de  la 
forte.  L'Ambafladeur  les  fait  entrer  en  leur  don- 
nant la  droite  ,  6c  étant  arrivés  dans  la  Chambre 
d'honneur  ,  il  les  fait  affeoir  dans  le  fond  ,  don- 
nant la  première  place  au  Majordome  ,  la  féconde, 
au  premier  Gentilhomme  de  la  bouche ,  &  la  foillé- 
me  au  Condufteur  ,  6c  l'Ambafladeur  fe  met  fut 
le  quatrième  fauteuil  à  leur  gauche  en  fe  plaçant, 
ou  peu  s'en  faut  ,  fur  la  même  ligne.  On  leur 
fait  apporter  des  rafraîchiflemens  ,  ou  d'autres  li- 
queurs, fuivant  la  làifbn  ,  en  attendant  que  la  Mai- 
fon Royale  arrive ,  ôc  dès  qu'elle  eft  arrivée,  l'Am- 
balfadeur fait  faire  un  Compliment  par  fon  Ecuyer 
aux  Gentilshommes  de  la  bouche  6c  à  ceux  de  la 
Maifon  ,  à  qui  l'on  fait  porter  abondamment  des 
rafraîchiflemens. 

Le  Conduâeur ,  après  avoir  envoyé  au  Palais ,' 
pour  favoir  fi  tout  eft  prêt  pour  la  réception  da 
l'Ambafladeur ,  6c  que  rien  ne  manque  de  fon  cô- 
té ,  ordonne  que  l'on  commence  la  marche.  Il 
fait  défiler  premièrement  tout  ce  qui  compofe  la 
Maifon  de  l'Ambafladeur,  en  commençant  par  les 
Valets  de  Chambre ,  Gentilshommes ,  Pages  ,  ôc  au- 
tres Officiers  ,  après  ceux-ci  fuivent  les  Gentils- 
hommes que  les  autres  Miniftres  Etrangers  ont 
envoyés  pour  le  Cortège  fuivant  leur  rang  ,  pre- 
mièrement ceux  des  Envoyés  ;  enfuite  ceux  des 
Ambafladeurs  ,  du  Nonce ,  6c  des  Cardinaux  ,  ôc 
après  la  Maifon  du  Roi  ,  compofée  des  Gentils- 
hommes de  la  bouche  6c  de  la  Maifon ,  après  eux 
le  Doyen  des  mêmes  Gentilshommes  marche  tout 
feul  ,  6c  laiflant  quelque  intervale;  l'Ambaffadeur 
paroit  ayant  à  fa  gauche  le  Majordome  de  Semai- 
ne ,  tous  les  deux  à  cheval  auffi  bien  que  tous 
ceux  qui  les  précèdent  ,  les  Valets  de  pied  mar- 
chent fur  deux  lignes  à  droite  6c  à  gauche  de  la 
perfonne  de  l'Ambafladeur  après  lequel  fuivent  les 
Carofles  du  Roi ,  comme  de  l'Ambafladeur ,  tous  at- 
telés à  quatre  chevaux ,  fie  précédés  par  Ion  Ecuyer  à 
cheval  j  enfuite  viennent  tous  les  Carofles  du  Cor- 
M  m  m  m  m  z  lége 
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téee ,  qu'ont  envoyés  tous  les  Miniftres  Etrangers , 
lelon  leur  rang ,  ceux  des  Cardinaux  marchent  les 
premiers,  ceux  du  Nonce  enfuite,  ceux  de  l'Am- 
bâfladeur  de  l'Empereur  &c.  Nota  que  le  Con- 
du(5teur  n'a  point  de  place  fixe  dans  la  marche  ; 
il  va  &  vient  pour  donner  des  ordres  luivanc 
l'exigence. 

On  arrive  en  cet  ordre  à  la  place  du  Palais,  où 
les  Gardes  Efpagnoles  ,  &  Wallonnes  font  fous 
les  armes  ,  &  battent  aux  Champs  aulTitôt  qu'ils 
■apperçoivent  la  perfonne  de  l'Ambafladeur  ,  qui 
met  pied  à  terre  dans  le  Vellibule  ,  au  pied  de 
l'Efcalier  Royal ,  il  fe  fait  fuivre  par  tous  ceux  de 
fa  Maifon  à  la  referve  des  Valets  de  pied  ,  qui 
doivent  relier  ù  l'Efcalier.  Le  premier  Caroffe  de 
Son  Excellence  entre  avec  celui  du  Roi  ,  dans  le 
Saguan  ,  ou  Portique  du  Palais  :  ce  privilège  a 
été  longtems  contefté.  Les  Hallebardiers  bordent 
l'Efcalier  de  part  &  d'autre  :  le  Capitaine  qui  eiï 
à  leur  tête  a  toujours  l'attention  de  complimen- 
ter Son  Excellence  à  fon  paflTage ,  &  même  il  l'ac- 
compagne (ans  y  être  obligé  jufqu'à  la  porte  de 
la  Sale  des  Gardes  du  Corps  ,  qui  fe  tiennent  en 
Haye  fous  les  armes.  Le  Capitaine  des  Gardes 
Suitfes  ,  qui  (e  préfente  à  la  rencontre  de  l'Am- 
bafladeur traverle  avec  lui  la  Sale  ,  l'accompa- 
gnant jufqu'à  la  Chambre  voifine  à  celle  où  S.  M. 
doit  donner  Audience  à  l'Ambafladeur ,  qui  a  tou- 
jours à  fa  gauche  le  Majordome  de  Semaine  ,  6c 
de  tcms  à  autre  le  Condu61:eur  s'approche  de  Son 
Excellence  pour  le  prévenir  fur  les  formalités ,  ôt 
furtout  ce  qui  fe  préfente  à  faire  en  cette  oc- 
cafion. 

C'eft  au  même  Cnndudleur  qu'eft  commis  le 
foin  d'avertir  l'Ambaifadeiir  quand  il  eft  tems  qu'il 
entre  dans  la  Chambre  de  l'Audience ,  auflitôt  l'on 
ouvre  les  portes  ,  l'AmbafiTadeur  fe  préfente  ,  fait 
fa  première  Révérence  en  entrant  ,  la  féconde  au 
milieu  de  la  Chambre  ,  fe  tournant  du  côté  des 
Grands  ,  qui  font  rangés  en  Haye  le  long  de  la 
muraille  à  côté  du  Roi  :  il  leur  fait  une  inclina- 
tion de  tête  dans  cet  intervalle  :  le  Majordome  de 
Semaine  s'arrête  ici  fans  palfcr  plus  avant  &  l'Am- 
bafladeur feul  approche  de  S.  M.,  qui  eft  debout 
devant  un  Fauteuil  fous  un  Dais ,  il  lui  fait  fa  troi- 
fiéme  Révérence  ,  après  quoi  il  fait  fon  compli- 
ment ,  le  Roi  fe  couvre  &  dit  à  même  tems  à 
l'Ambaffadeur  de  fe  couvrir  ,  ce  qu'il  fait ,  ayant 
néanmoins  l'attention  d'ôter  fon  chapeau  toutes  les 
fois  qu'il  prononce  le  mot  de  Vôtre  Majeflé  ,  &c 
le  nom  du  Roi  fon  Maître  ;  le  compliment  ache- 
vé ,  &  après  avoir  ouï  ce  que  le  Roi  Catholique 
a  coutume  de  répondre  en  cette  occurrence,  l'Am- 
bafladeur fe  retire ,  faifant  les  trois  Révérences  en 
reculant  ,  &c  faluant  les  Grands  à  la  féconde,  où 
le  Majordome  de  Semaine  le  rejoint ,  &  l'accom- 
pagne chez,  la  Reine  en  reprenant  fa  gauche  ,  le 
Condudeur  le  fuit  auffi  dans  toute  cette  fonélion 
chez  S.  M.  dont  il  obtient  l'Audience  avec  les 
mêmes  Cérémonies ,  excepté  qu'avant  de  (aluer  les 
Grands,  il  falue  la  Caraeriere  Major  &  les  Dames 
du  Palais  ,  qui  font  rangées  à  côté  de  la  Reine,  en 
entrant  &  en  fortant. 

Le  même  Majordome  l'accompagne  de  là  chez 
le  Prince  des  Afturies  ,  où  la  fonftion  fe  fait  de 
même  que  chez  le  Roi  ,  les  Grands  y  étant  éga- 
lement ,  &  enfuite  il  va  chez  la  Princefle  où  l'on 
pratique  les  mêmes  chofes  que  chez  la  Reine,  fa- 
luant de  la  même  façon  fa  Cameriere  Major  ,  & 
fes  Dames  avant  les  Grands. 

Le  Conducteur  dans  tous  ces  différens  endroits, 
a  foin  de  prévenir  les  Canierieres  Majors  ,  &  le 
Majordome  du  Prince  que  tout  (bit  prêt  &  difpo- 
fé  pour  l'Audience,  &  enfin  il  doit  avertir  l'Am- 
bafladeur de  tout  ce  qui  fe  doit  pratiquer  en  cette 
rencontre. 

Le  même  Majordome  du  Roi  conduit  l'Am- 
bafladeur chez  les  Infans ,  fuivanc  l'ordre  de  primo- 


geniture  ,  auflî  bien  que  chez  les  Infantes  ,  où  le 
Conducteur  fait  de  même  fon  Office.  Les  Grands 
n'afljllent  point  dans  ces  dernières  Audiences  ,  ôc 
l'on  n'y  fait  point  les  Cérémonies  de  fe  couvrir, 
l'Infant  ,  6c  l'Ambaffadeur  reftant  l'un  &  l'autre 
avec  le  chapeau  bas. 

Toutes  ces  formalités  étant  finies,  le  Majordo- 
me de  Semaine  du  Roi  accompagne  Son  Excellen- 
ce jufques  aux  dernières  Antichambres ,  après  quoi 
elle  fe  retire  avec  les  perfonnes  feulement  de  & 
fuite  ,  fans  être  accompagné  de  la  famille  du  Roi  , 
ni  de  celle  des  Miniftres  non  plus  que  de  leurs 
Caroffes.  L'Ambaffadeur  monte  dans  le  premier  des 
fiens  avec  ceux  qu'il  juge  à  propos  d'admettre 
auprès  de  lui ,  il  retourne  à  fbn  Hôtel ,  fes  Valets 
de  Chambre  &  fes  Gentilshommes  précédant  deux 
à  deux  ,  &c  dans  le  même  ordre  qu'ils  étoient  ve- 
nus ,  les  Valets  de  pied  marchant  à  droite  &  à  gau- 
che fur  deux  lignes. 

Son  Excellence  ordinairement  donne  à  manger  ce 
jour  là  au  Conduâeur  ,  lequel  par  ce  motif  revient 
quelquefois  avec  Elle  en  CarofTe:  Elle  invite  auflî 
telles  autres  Perfonnes  qu'EUe  juge  à  propos ,  dans 
cette  occafion. 

L'après-midi  l'Ambaffadeur  avec  tout  fbn  Cor- 
tège va  faire  vilite  aux  Miniftres  d'Etat  ,  6c  aux 
Cameriercs  Majors  de  la  Reine  ôc  de  la  Princeffei 
il  reçoit  dès  le  lendemain  la  viûte  du  même  Mi- 
niflre  d'Etat  ;  il  la  reçoit  enfuite  de  tous  les  autres 
Ambaffadeurs ,  6c  Miniftres  Etrangers  de  la  même 
manière  6c  avec  les  mêmes  formalités ,  qui  ont  été 
oblervées  lorfqu'ils  le  vinrent  voir  à  fon  arrivée, 
6c  comme  il  a  été  raporté  ci-devant.  Ces  Am- 
baffadeurs 6c  Miniftres  Etrangers  devroient  venir  à 
c£tte  viGte  ,  6c  dans  cette  conjonéture  avec  plus 
de  folemnité  6c  avec  plus  de  Cortège ,  mais  l'Am- 
baffadeur ,  fuivant  Fufage  de  cette  Cour  ,  a  cou- 
tume de  les  en  dispenfer  ,  6c  de  leur  faire  dire  de 
le  venir  voir  fans  toute  cette  Cérémonie. 

L'Ambaffadeur  rend  enfuite  toutes  ces  mêmes 
Vifites  avec  le  plus  grand  décorum ,  6c  il  eft  fuivi 
de  tous  fes  Valets  de  pied  6c  Caroffes  d'accompa- 
gnement. 

A  cette  occafion  d'Entrée  publique  Son  Excel- 
lence doit  donner  plufieurs  repas  ,  parmi  lefquels, 
il  doit  y  en  avoir  un  pour  tous  les  Miniftres  de 
la  Cour  d'Efpagne ,  pour  tous  ceux  desPuiffances 
Etrangères ,  6c  pour  les  principaux  Officiers  de  la 
Maifon  du  Roi ,  outre  les  perfonnes  que  fon  Ex- 
cellence juge  à  propos  d'inviter  d'ailleurs. 

L'Ambaffadeur  doit  faire  un  préfent  au  Con- 
dufteur  de  la  valeur  du  moins  de  quatre-vingt 
Piftoles  ,  il  en  fait  auffi  quantité  d'autres ,  en  ar- 
gent ,  dans  la  Maifon  du  Roi  ,  6c  de  la  Reine  ; 
aux  Valets  de  Chambre,  aux  gens  de  laTapifferie, 
Huiffiers ,  ôc  Garçons  de  Chambre  ,  qui  fe  trou- 
vent de  quartier  ;  aux  féconds  Ecuyers  ,  ôc  aux 
Palfreniers ,  qui  ont  conduit  les  Chevaux  pour  fà 
perfonne  ôc  pour  là  Famille  ,  comme  à  tous  les 
Cochers  des  Ambaffadeurs,  6c  autres,  qui  ont  en- 
voyé leurs  Carofl'es  pour  faire  honneur  à  fon  En- 
trée. 

C'eft  pour  lors  que  l'Ambaffadeur  eft  revêtu  de 
ce  qu'on  appelle  le  Caractère  public  déployé  ,  6c 
comme  tel  il  a  droit  d'affifter  à  toutes  les  fonc- 
tions ,  aux  Chapelles  ,  Fêtes  ,  Speûacles  publics 
de  la  manière  dont  il  fera  parlé  fur  l'article  de  ces 
fortes  de  fonftions  publiques. 

Dans  toutes  les  Fêtes  de  la  naiffance  ôc  du  Pa- 
tron du  Roi  ôc  de  la  Reine  ,  aux  jours  de  Noël 
6c  des  Rois  ôc  autres  femblables  ,  comme  encore 
dans  les  occafions  des  mariages ,  naiffances  de  Prin- 
ces 6c  de  Princeflès  ,  6c  ceux  de  la  famille  Roya- 
le ,  l'Ambafladeur  y  doit  aflîfter  avec  les  autres 
Miniftres  du  premier  ordre  ,  qui  font  également 
comme  lui  en  caradtère  public  déployé ,  tie  même 
qu'au  compliment  que  feit  à  cette  occafion  le 
Nonce  ,  6c  à  fon  dé&ut  l'Ambailàdeur  de  l'Em- 
I  pe- 
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percur  ;  de  forte  qu'ils  font  appelles  de  fuite  les 
uns  au  défaut  des  autres  fuivaiit  leur  rang  à  ces 
Cérémonies  l;ï  par  le  Secrétaire  du  Cabinet  de  S. 
M.  cjuand  c'cft  chez  Elle,  &  par  un  Majordome 
de  Sen)aine  quand  ces  tonétions  fe  font  chez  la 
Reine  j  ils  vont  direétcnicnt  h  S.  M.  ,  &  le  pre- 
mier, quel  (luM  lôit ,  porte  la  parole  au  nom  des  au- 
tres :  ils  doivent  faire  auffi  la  même  chofc  aux  Fê- 
tes ,  Se  jours  de  naiflancc  du  Prince  &c  de  la  Prin- 
ccffc  des  Alluries  :  alors  le  Conduftcur  des  Am- 
baQadcurs  clt  oblige  par  fon  emploi  de  les  préve- 
nir fur  ces  fonftions  ,  en  les  avertillant  la  veille 
par  un  billet  qu'il  leur  doit  écrire  à  cet  effet. 
Les  Ambaffideurs  qui  ne  (ont  point  Catholiques 
Romains ,  &  qui  par  confcqucnt  ne  peuvent  alfis- 
ter  aux  fonctions  de  Chapelle ,  ne  (e  trouvent  pas 
non  plus  à  ces  lortes  de  complimens,  qui  fe  font 
ordinairement  le  matin  avant  que  le  Roi  aille  à  la 
MeCfe  en  Cérémonie  ,  accompagné  desdits  Am- 
baffadeurs  ,  comme  il  (èra  dit  en  Ion  lieu  ,  nîais  ces 
Minilires  de  la  Religion  étrangers  font  leurs  com- 
plimens en  particulier  à  l'heure  qu'on  leur  alTigne 
ordinairement  l'après  midi.  Les  jours  de  Fête  & 
de  naiflance  des  Infans  ,  les  dits  Miiiiftres  les 
vont  complimenter  dans  leurs  appartcnitns,  non  en 
corps  mais  chacun  en  particulier. 

11  n'y  a  que  l'Ambafladeur  de  France  ,  qui  en 
qualité  d'Ambaffadeur  de  la  Famille,  ne  £iit  point 
d'Entrée  publique,  6c  qui  cependant  jouît  dès  fon 
arrivée  des  mêmes  honneurs  &  des  diftindtions 
comme  s'il  eût  fait  cette  fonflion. 

Ce  qui  fe  pratique  à  l'égard  des  femmes  des 
AmbafTadeurs  ell;  que  quand  leurs  Epoux  ont  fait 
leurs  fonftions  publiques  ,  elles  follicitent  pour 
lors  une  Audience  de  la  Reine  par  le  moyen  de  la 
Cameriere  Major ,  qui  les  introduit  à  l'heure  qu' El- 
le leur  fait  favoir  par  un  écrit  la  veille.  Le  Roi 
fe  rencontre  quelquefois  dans  l'appartement  de  la 
ReinR  dans  ces  Audiences,  ce  qui  donne  occaGon 
aux  Ambafladrices  de  faire  leurs  complimens.  La 
Reine  leur  hit  donner  un  Carreau ,  6c  les  place  à 
fa  droite  à  côté  du  Cercle  que  forment  les  autres 
Dames  du  Palais  ,  Se  cela  fe  pratique  également 
tous  les  autres  jours  de  fonftion  ,  où  il  y  a  cer- 
cle chez  la  Reine ,  dans  lefquels  la  Cameriere  Ma- 
jor a  l'attention  de  faire  avertir  la  veille  par  un  Sil- 
let les  dites  AmbalTadrices. 

Quant  aux  Ambafladeurs  qui  padent  à  laCoui' 
d'Efpagne  pour  aller  réfidcr  dans  une  Cour  étran- 
gère ,  ils  defcendent  pour  l'ordinaire  en  arrivant 
chez  le  Miniftre  de  leurs  Maîtres  établi  à  Madrid, 
&  s'ils  n'en  ont  point  c'eft  dans  un  Hôtel  qu'ils 
doivent  avoir  la  précaution  de  fe  faire  préparer. 
Ils  font  obligés  de  donner  part  de  leur  arrivée  au 
Secrétaire  d'Etat ,  &  prendre  fon  heure  pour  l'al- 
ler entuite  vifiter  j  ce  dernier  rend  à  fon  tour  cette 
vifite  ,  après  avoir  également  prévenu  l'AmbafTa- 
deur  pour  le  tems  &  l'heure. 

Lorfque  le  Miniftre  Etranger  veut  obtenir  Au- 
dience du  Roi  ,  il  s'adrelTe  pour  cet  effet  au  Se- 
crétaire du  Cabinet  de  S.  M.  qui  fait  l'office  d'In- 
trodufbeur  aux  Audiences  particulières  ,  &  fecré- 
tes  ,  &  qui  prend  le  moment  que  S.  M.  juge  à 
propos  d'affigner  par  la  voye  du  Majordome  Ma- 
jor ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant.  Le  Miniflre 
fe  rend  au  Palais  à  l'heure  marquée  accompagné 
de  l'AmbafTadeur  de  fa  Cour  ,  réfidant  à  celle  de 
S.  M.  Catholique,  Il  eft  introduit  auprès  dii  Roi 
par  le  fusdit  Secrétaire  du  Cabinet  ,  Se  auprès  de 
la  Reine  &C  de  la  PrincefTe  par  leur  Majordomes 
de  Semaine ,  après  avoir  de  même  demandé  l'heu- 
re par  la  voye  de  leurs  Camerieres  Majors  ,  en- 
fuite  chez  le  Prince  des  Afturies  par  fon  Secrétai- 
re du  Cabinet  ,  Se  enfin  chez  les  Infàns  6c  Infan- 
tes ,  où  le  Majordome  de  Semaine  doit  fervir  dans 
cette  dernière  fondion. 

On  ren4  aux  Ambafladeurs  ,  foit  à  ceux  qui 
viennent  réfjder ,  foit  à  ceux  qui  ne  font  que  pas- 


fer  les  mêmes  honneurs  dans  les  Places  d'armes. 
Ils  font  falués  de  douze  coups  de  Canon,  6c  l'on 
envoyé  à  l'Hôtel  de  rAml-.air.idcur  une  Garde  d'uri 
Capitaine  avec  un  Drapeau.  Il  eft  ordinairement 
complimenté  par  deux  Députés  de  la  Ville  ,  Sx. 
deux  du  Clergé. 

A  l'égard  des  Envoyés  ,  lorfqu'ils  arrivent  à 
Madrid  ,  ils  vont  voir  le  Miniftre  d'Etat  ,  chez 
lui ,  Se  pour  ce  qui  eft  de  l'Audience  du  Roi  com- 
me pour  l'acceptation  de  fcs  Lettres  de  Créance , 
cela  (è  pratique  de  même  que  pour  les  Ambafïïi- 
deurs  ,  S<:  dès  que  fà  première  Audience  particu- 
lière eft  obtenue  ,  il  va  voir  le  premier  tous  les 
Miniftres  du  premier  ordre  ,  qui  le  reçoivent  ainfi 
qu'on  l'a  raporté  ci  devant  fans  lui  donner  ni  h 
main  ,  ni  la  Chaife  ,  Se  quant  aux  Envoyés  qui 
font  de  caradtére  égal  au  lien  ,  il  leur  fiit  donner 
part  de  foti  arrivée,  6e  ceux-ci  font  obliges  de  lui 
faire  la  première  vifite,  de  même  que  les  Rèfidens 
Se  autres  Miniftres  d'un  rang  inférieur.  D'Envoyé 
à  Envoyé ,  ils  fe  reçoivent  à  la  première  porte  de 
leurs  appartemens  ,  Se  s'accompagnent  de  même , 
en  fe_  donnant  réciproquement  la  main  ,  Se  là 
Chaife. 

Les  Envoyés  reçoivent  les  Réfidens  à  la  porte 
de  leur  première  Antichambre  ,  6c  les  rèaccompa- 
gnent  jufqu'à  la  moitié  de  leur  Sale  j  ils  leur  don- 
nent la  main  ,  ôc  les  placent  à  fa  droite,  en  mettant 
leurs  fauteuils  fur  la  même  ligne;  ce  qui  s'obfervé 
aulTi  à  l'égard  des  Agens  ,  6c  autres  Perfonnes 
fembiables  prépofées  pour  le  fcrvice  des  Souve- 
rains. 

H  faut  noter  dans  cette  Cour,  que  les  Envoyés 
font  aulfi  une  efpéce  d'Entrée  publique  ^  avec  cet'S 
te  différence  qu'ils  vont  au  Palais  dans  leurs  pro- 
pres Caroffes  ,  accompagnés  feulement  des  Gens 
de  leur  Maifon  ,  fans  que  les  autres  Miniftres  é- 
trangers  leur  fatlent  Cortège  avec  leurs  Caroffes  < 
ni  avec  leurs  Familles.  I-orsqu'ils  arrivent  à  la  Couif  ' 
du  Palais  ,  les  Gardes  à  pied  ,  les  Hallebardiers ,  6c 
les  Gardes  du  Corps  ne  prennent  point  les  armes  à 
leur  paflage  ,  ôc  leur  CaroCTe  ne  peut  entrer  fous 
le  Portique  qu'on  appelle  Sagmn.  Il  eft  introduit 
à  l'Audience  du  Roi  par  le  Majordome  de  Semai- 
ne ,  6c  ne  fe  couvre  point  en  préfence  de  S.  M. 
Il  eft  conduit  à  l'Audience  de  la  Reine  Se  de  la 
PrincefTe  des  Afturies  par  leur  M.ijordôrae  refpec- 
tif ,  ôc  chez  les  Infans  par  celui  de  la  Reine. 

Quoique  l'Envoyé  ait  fait  la  fonârion  publiqud 
il  n'a  point  droit  d'affifter  aux  Chapelles ,  Se  dans 
les  occafions  de  Fête  ,  naiflance  Se  autres  fembia- 
bles ,  il  demande  feulement  des  Audiences  particu- 
lières pour  complimenter  LL.  MM.  Ils  n'ont 
point  auITi  de  places  marquées  dans  les  fpeétades 
publics. 

Pour  ce  qui  eft  dfes  Nonces ,  l'on  obfèrve  aved 
eux  Se  fans  différence  le  même  Cérémonial  qu'en- 
vers les  Ambafladeurs  dont  ils  ont  le  rang  ,  èi 
lorsqu'ils  font  tait  Cardinaux ,  on  leur  défère  tou- 
tes les  diftiniîtions  attachées  à  cette  dernière  digni« 
té  dont  il  fera  fait  mention  dans  l'article  ci-après  ^ 
qu'ils  font  leur  Entrée  publique  montés  fur  une! 
mule* 


C§.  V.) 

'Du  Cérémonial  qui  s'obfervé  avec  les 
Cardinaux  fujets  du  Roi  d'Efpagne^ 
ou  non  ftij'ets ,  foit  qu'ils  voyent  S.  ÀL 
Catholique  en  Cérémonie  ,  ou  en  parti* 
culier, 

T  Orfque  les  Cardinaux  fouhaitent  de  voir  le  Roi 
■'-'  Catholique  en  Cérémonie  ,  ils  ont  l'attention 
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de  faire  prévenir  S.  M.  laquelle  voulant  par  quel- 
que motif  s'en  dispenler  ,  comme  cela  arrive  lou- 
vcnc ,  Elle  donne  une  excule  telle  qu'EUe  le  juge 
à  propos. 

Le  Cardinal  étant  reçu  en  Cérémonie  ,  attend 
dans  l'Antichambre  qui  précède  celle  des  Grands, 
avec  le  Secrétaire  du  Cabinet.  Sa  Majefté  avertie 
que  Son  Eminence  eft  arrivée ,  vient  pour  la  rece- 
voir fur  le  fueil  de  la  Porte ,  en  dedans  de  la  dite 
Sale  des  Grands  où  le  Roi  lui  donne  Audience, 
'  Son  Eminence  le  fuit  placée  un  peu  en  arriére  à  fa 
gauche  ,  &  marche  dans  cette  conformité  jufqu'à 
rendroit  où  font  dispolés  les  fauteuils  ,  qui  font 
égaux ,  à  un  Carreau  près  fur  le  fauteuil  de  S.  M. 
placé  contre  le  mur  regardant  la  Porte  ,  &  que 
celui  du  Cardinal  eft  fans  Carreau ,  mais  vis-à-vis 
le  fauteuil  du  Roi  ;  &  comme  cette  dilpofition  ne 
leur  agrée  pas  ,  je  veux  dire  aux  Cardinaux  ,  ils 
font  ordinairement  tourner  leur  fauteuil  par  un 
mouvement  infenfible  ,  &  tâchent  de  fe  mettre  à 
la  gauche  du  Roi ,  Se  fur  la  même  ligne  pour  fou- 
tenir  V aquiparantur  Regibus  Lorsqu  ils  Ibnt  affis, 
le  Roi  le  couvre,  &  eniuite  Son  Eminence;  il  faut 
noter  que  le  Roi  ne  manque  point  de  lui  dire  de 
fë  couvrir ,  car  s'il  ne  le  lui  ditbit  point ,  les  Car- 
dinal le  féroit  également  :  &  ils  ont  même  l'at- 
tention de  mettre  leur  chapeau  affez  prompte- 
ment  &  quelquefois  ils  font  fi  diligens  qu'ils  ne 
donnent  pas  le  tems  au  Roi  de  le  leur  dire.  S.  M. 
fait  durer  la  convcrfation  autant  qu'il  lui  plaît , 
enfuite  de  quoi  Elle  les  congédie  ,  en  les  accomr 
pagnant  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  Sale  ,  Son  E- 
minence  toujours  à  fa  gauche  ,  fie  lorsque  le 
Roi  la  quitte  ,  elle  fe  retire  en  reculant  jufqu'à  la 
Porte. 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Capitaine  des  Gardes 
ne  fe  tient  point  dans  cette  fonâion  derrière  le  fau- 
teuil de  S.  M.  comme  dans  les  autres ,  mais  feu- 
lement à  la  Porte ,  hors  de  la  dite  Sale. 

Le  même  Cérémonial  s'obferve  pour  la  récep- 
tion ,  &  pour  le  fauteuil  quand  les  Cardinaux , 
après  avoir  vu  le  Roi  ,  voyent  enfuite  la  Reine , 
le  Prince  &  la  Princeflè  des  Afturies.  Ils  font 
introduits  par  les  Majordomes  de  Semaine  comme 
cela  fe  pratique  aux  Audiences  des  Ambafladeurs, 
qui  ne  vont  point  voir  les  Infans  dans  ces  fortes 
de  fonftions  publiques. 

Les  Hallebardiers  qui  dans  la  Cour  d'Efpagne 
tiennent  lieu  des  Gardes  Suiflès  dans  celle  de  Fran- 
ce ,  &  dans  celles  de  quelques  autres  Cours ,  font 
ici  les  feuls  qui  prennent  les  armes  dès  qu'un  Car- 
dinal pafle. 

Dans  toutes  les  fonélions  publiques  de  Chapelle 
&  autres  où  le  Roi  eft  affis ,  les  Cardinaux  fujèts 
ou  non  fujèts,  font  toujours  placés  dans  un  fau- 
teuil pareil  à  celui  de  S.  M.  au  deflbus ,  &  vis  à- 
vis  ,  &  lorsqu'ils  vont  avec  Elle  ,  &  qu'ils  l'ac- 
compagnent aux  ftations  du  Jeudi  Saint  ,  ou  dans 
quelque  autre  fonâion  d'Eglile  ,  ils  ont  toujours 
un  Carreau  pour  fe  mettre  à  genoux. 

Les  traitemens  des  Cardinaux  Sujets  ,  ou  non 
Sujets  font  à  peu  près  femblables,  excepté  que  ce- 
lui qui  eft  fujèt  baife  la  main  au  Roi ,  &  que  les 
autres  ne  la  bailént  point. 

Les  Cardinaux  qui  veulent  voir  le  Roi  incognith, 
font  demander  leurs  Audiences  par  le  Secrétaire  du 
Cabinet  ,  &  dès  qu'ils  voyent  Sa  Majefté  ils  lé- 
vent  leur  calotte  ;  le  Roi  les  reçoit  debout  ,  &  il 
les  congédie  de  même  que  toutes  les  autres  Per- 
fonnes  Royales  :  Son  Eminence  eft  alors  en  habit 
court  ,  &  Elle  eft  introduite  par  le  dit  Secrétaire 
du  Cabinet  :  au  furplus  le  Cérémonial  auprès  de 
la  Reine,  de  même  que  auprès  du  Prince  &  de  la 
Princeffe  des  Afturies  ,  s'obferve  comme  à  l'égard 
des  Ambafladeurs,  qui  font  (eulement  de  paflàge, 
ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant. 

Ceux  qui  (ont  employés  à  la  Cour  ,  tels  que 
(ont  les  Grands  Aumôniers,  Sec.  n'ont  pas  bdoin 


d'être  prélèntés ,  mais  ils  profitent  des  Entrées  que 
leur  donnent  leurs  Emplois. 

Lorsque  les  Cardinaux  font  appelles  dans  les 
Confeils  du  Cabinet.  Ils  y  ont  un  fauteuil  (em- 
blable  à  celui  du  Roi  ,  excepté  que  celui  de  Sa 
Majefté  eft  placé  feul  à  la  tête  d'une  longue  ta- 
ble quarrée  ,  &  que  celui  de  Son  Eminence  eft  le 
premier  fur  le  côté  à  la  droite  du  Roi  ;  les  autres 
Confeillers  fuivent  après  (elon  leurs  rangs.  Le 
Secrétaire  d'Etat  eft  ordinairement  placé  à  la  gau- 
che du  Souverain  ,  &  à  portée  de  lui  lire  &  lui 
faire  les  raports  des  Matières ,  qui  doivent  fe  trai- 
ter dans  ce  Confeil. 

Les  Cardinaux  n'occupent  point  la  première  pla- 
ce au  Confeil  d'Etat ,  mais  feulement  celle  que  leur 
donne  leur  ancienneté  dans  le  Confeil.  C'eft  le 
plus  ancien  Confeiller  qui  préfide  ,  &  qui  a  la 
cloche  préférableraent  au  Cardinal ,  les  Confeillers 
n'ayant  jamais  voulu  céder  cette  préféance ,  il  faut 
noter  que  depuis  fort  longtems  l'on  n'aflèmble  plus 
le  Conleil  d'Etat  ,  deforte  que  l'Emploi  de  Con- 
feiller d'Etat  n'eft  plus  qu'honoraire. 

Les  Grands  d'Efpagne  depuis  Philippe  V.  cè- 
dent le  pas  aux  Cardinaux  dans  toutes  fortes  d'oc- 
caGons ,  jufque-là  même  que  ces  derniers  prennent 
la  main  fur  eux  dans  leurs  propres  Palais.  Il  è- 
toit  défendu  aux  Grands  du  tems  de  Charles  If. 
de  vifiter  les  Cardinaux  fans  en  avoir  une  permis- 
lion  particulière,  &  moyennant  laquelle  ils  ne  pou- 
voient  point  exiger  la  main  du  Cardinal ,  ce  que  le 
Roi  ne  failoit  que  pour  les  gracieulêr. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Fonâions  où  les  Cardi- 
naux fujèts ,  ont  des  Cérémonies  de  lervice  auprès 
de  Sa  Majefté  Catholique,  &  qui  rabaiflent  leurs 
prétentions  fur  V^squiparantur  ,  il  en  fera  fait  men- 
tion après  dans  l'article  des  fondions ,  qui  fe  font 
à  la  Chapelle. 


C§.    VI.) 

2)a  Cérémonial  qui  s'obfer'ue  avec  les 
'Princes  du  Sang  d'Efpagne. 

TL  eft  difficile  de  pouvoir  parler  avec  certitude 
fur  cette  forte  de  Cérémonial ,  attendu  qu'il  y 
a  plus  de  foixante  années  qu'il  n'y  a  pas  eu  dans 
la  Cour  d'Efpagne  des  Princes  du  Sang  ,  &  tout 
ce  qu'on  en  peut  dire ,  c'eft  que  dans  les  fonftions 
de  Chapelle  les  derniers  Princes  avoient  un  pliant 
avant  les  Grands  ,  &  qu'on  leur  donnoit  l'Al- 
teflè. 


C^.  VII.} 

©»  Cérémonial  qui  s'obferve  avec  les 
Grands  d'Efpagne  ,  i^  de  leurs  préro-^ 
gatives. 

1 L  faut  (avoir  en  premier  lieu  qu'il  y  a  des  Grands 
^  de  trois  Claflfes,  première,  féconde,  &  troifiéme 
Claflè ,  la  différence  de  ces  Clafles  ne  paroit  qu'à 
leur  réception  au  Grandat ,  &  iorsqu'aprèi  la  more 
d'un  Grand  ,  celui  qui  en  hérite  eft  en  droit  de 
donner  part  à  Sa  Majefté  de  cette  Succeffion  à  la 
Grandefle. 

Les  Grands  de  la  première  Clafle  ,  fe  couvrent 
à  leur  réception  quand  ils  commencent  à  faire  leur 
compliment  au  Roi  ,  ceux  de  la  féconde  Clafle 
complimentent  tête  nue  ,  &  ne  fe  couvrent  qu'a- 
près ,  &  ceux  de  la  troiûérae  font  égalemeoc  leut 
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coiiiplimcnt  chapeau  bas ,  &  ne  le  doivent  remet- 
tre   qu\iprci$  avoir  pris  leur  raiii;  paim 
Grands ,  qui  l'ont  rangés  contre  le  mur. 


tre    qu\iprcs  avoir  pris  leur  raiii;  parmi  les  autres 
~ands,  qui  font  rangés  contre  le  mur. 
Dans  les  trois  Clalics  l'on  donne  par  politclTc  la 


première  place  au  nouveau  reçu ,  après  le  Major- 
dôme  Major ,  &  ce  n'eft  cjuc  dans  cette  fcu'e  oc- 
calion ,  n'y  ayant  après  la  réception ,  aucune  pré- 
séance entre  les  Grands  de  quclijuc  Claflc  Se  an- 
cienneté Qu'ils  puilTent  être. 

LiJ  d))tin(5tion  qui  s'oblérve  parmi  les  Grands 
lorsqu'ils  donnent  part  au  Roi  de  leur  luccciïion 
au  titre  de  Grand  ,  conllllc  dans  la  hiijon  dont  ils 
lignent  leur  Lettre  écrite  à  S.  M.  pour  cet  effet. 
Ceux  de  la  première  Claflc  doivent  en  la  fignant 
mettre  le  nom  que  portoit  leur  Pérc  ;  ceux  de 
la  féconde  doivent  mettre  le  nom  qu'ils  portoicnt 
flu  vivant  de  leur  Père,  &  entin  ceux  de  la  troi- 
lîemc  Clafle  mettent  leur  nom  de  Batènie,  &  ce- 
lui de  la  famille.  La  réponfe  à  cette  Lettre  eft 
faite  par  la  Chambre  de  Cuilille  &  fignée  du  Roi , 
qui  traire  aullitôt  le  Grand  de  Coufin  ,  en  quel- 
que Claflc  qu'il  foie. 

La  plus  grande  prérogative  des  Grands  ,  eft  de 
fc  couvrir  dans  toutes  les  occalions  où  le  Roi  le 
couvre,  tant  aux  Audiences  publiques  des  Nonces, 
Ambafljdcurs,  &:  Envoyés  ,  qu'a  toutes  les  au- 
tres fondions  dans  lesquelles  S.  M.  met  fon  Cha- 
peau ,  ils  ont  droit  de  mettre  le  leur  au  même 
tcms. 

Dans  quelque  ClaflTe  qu'ils  foient  ,  les  Grands 
d'El'pagnc  ont  le  titre  d'Excellence  dans  toute  l'é- 
tendue du  Royaume. 

Lorsqu'ils  paflènt  dans  des  Villes  de  guerre  ils 
font  lalues  de  douze  coups  de  Canon ,  &  on  leur 
envoyé  une  Garde  de  Capitaine  avec  un  Drapeau  , 
on  leur  défère  aufli  le  même  honneur  lors  qu'ils 
palTent  dans  une  Armée  :  fur  quoi  il  faut  remar» 
quer  que  ces  honneurs  de  guerre  ne  font  que  pour 
ceux  qui  n'ont  aucun  emploi  militaire  au  fervice 
de  Sa  Majefté  Catholique  ;  &  dès  qu'ils  Ibnt  em- 
ployés ,  ils  n'ont  pour  lors  que  les  honneurs  atta- 
chés aux  emplois  militaires  qu'ils  exercent.  Lors- 
que les  Grands  paflènt  dans  des  Villes  ,  ils  font 
pour  l'ordinaire  complimentés  par  deux  Députez, 
du  Corps  de  Ville  ,  &  par  deux  de  la  part  du 
Clergé.  Le  Grand  d'Efpagne  n'eft  tenu  de  ren- 
dre la  vifite  qu'à  un  leulement  :  les  femmes  des 
Grands  jouilTent  aufli  des  mêmes  honneurs. 

Lorsque  le  Roi ,  ou  le  Prince  des  Afturies  ren- 
contrent les  Grands  d'Elpagne,  les  Ambafladeurs, 
les  Nonces ,  les  Maréchaux  de  France  ,  &  autres 
Perfonnes  conflituées  en  ces  dignités  de  premier 
rang ,  S.  M.  ôte  fon  Chapeau ,  leur  rendant  le  la- 
lut,  ce  qui  ne  fe  fait  pas  pour  les  autres. 

Un  privilège  des  Grands  eft  de  ne  pouvoir  être 
arrêtés  fans  un  ordre  ligné  du  Roi  ,  de  fa  main  , 
qui  leur  doit  être  fignihé  par  un  Exempt  des  Gar- 
des du  Corps. 

Ils  ont  l'avantage  que  dans  toutes  Us  fondions 
&  Cérémonies  ou  le  Roi  fe  rencontre  avec  les 
Grands  ,  ils  font  toujours  immédiatement  auprès 
de  la  Perfonne  de  Sa  Majefte  ,  n'y  ayant  jamais 
qui  que  ce  foit  entre  deux  ,  ils  marclient  devant 
Elle ,  &  les  Ambafladeurs  la  fuivcnt. 

Les  Grands  ont  les  Entrées  chez  le  Roi  &  chez 
la  Reine ,  mais  ce  n'eft  que  depuis  ce  Règne ,  car 
auparavant,  ils  s'arrétoient  dans  une  Chambre  qui 
leur  étoit  marquée ,  &  ne  jouiflbient  des  Entrées 
que  dans  certaines  occafions  ,  où  par  les  emplois 
de  Gentilhommes  de  la  Chambre ,  ou  par  quelques 
autres  qui  portoient  avec  eux  ce  privilège. 

Les  Grands  marchent  devant  la  Reine  ,  quand 
Elle  fe  fait  porter  en  chaife  pour  quelque  foniSion 
publique  j  &  vont  à  pied  devant  la  chaife  cou- 
verte. 

Dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  où  les  Grands 
afliftent  à  quelques  Offices  divins ,  ils  ont  des  pla- 
ces daijs  le  Chœur  des  Chanoines  ,   &  l'on  doit 


leur  difpofcr  deux  Carreaux  ,  l'un  fur  le  fcjiK  ,  8c 
l'autre  pour  le  mettre  a  genoux. 

Lorsque  les  Secrétaires  d'Etat  écrivent  aux 
Grands,  ils  leur  donnent  au  haut  de  la  Lettre  &  à 
la  fin  le  titre  d'Excellence  ;  ce  qui  ne  fc  pratique 
point  pour  ceux  qui  n'ont  fimplcment  que  le  ti- 
tre ,  à  qui  cependant  ils  le  donnent  dans  le  corps 
de  la  Lettre  ,  à  la  rclerve  des  Ambafladeurs  aux- 
quels ils  écrivent  avec  le  même  Cérémonial. 

Chez  la  Reine  au  cercle  ,  &  dans  toutes  les 
fonctions  où  les  femmes  des  Grands  alTiftent  , 
comme  dans  tous  les  endroits  où  Elles  accompa- 
gnent S.  M.  on  leur  donne  un  Carreau  pour  s'as- 
îeoir ,  ou  pour  fe  mettre  à  genoux. 

Les  Fils  aînés  des  Grands  d'Efpagne  ont  l'Ex- 
cellence ,  &  les  mêmes  Entrées  chez  le  Roi,  & 
chez  la  Reine  que  leur  Pères,  mais  ils  ne  fe  cou- 
vrent point  devant  S.  M. ,  Se  lorsque  le  Roi  leur 
écrit  ,  il  ne  les  traite  pas  de  Coulin  ,  cependant 
leurs  femmes  ont  un  Carreau  chez  la  Reine. 

Il  y  a  une  quatrième  efpéce  de  Grands  ,  qui 
n'en  ont  que  les  honneurs  fans  l'être  effeftive- 
ment  ,  choie  inventée  pour  les  neveux  des  Papes 
pour  leur  procurer  le  titre  d'Excellence. 


C§.  VIII.) 

fPu  Cérémonial  qu'on  obferve  avec  les 
T)ucs  ,  iy  'Pairs  de  France ,  avec  les 
Pairs  d'Angleterre  ,  les  Chevaliers  da 
Si.  EJprit ,  ér  autres  Ordres  de  diffé- 
rentes Cours. 


J^Epu 


_)uis  l'avènement  de  Philippe  V.  à  la  Cou- 
ronne ,  il  a  été  convenu  par  un  mutuel  con- 
fentement  entre  les  Cours  de  France  Se  d'Efpagne, 
que  les  Pairs  de  France  jouiroient  à  la  Cour  du 
Roi  Catholique  des  mêmes  honneurs ,  rangs ,  Se 
prérogatives  dont  jouiflent  les  Grands  d'Efpagne, 
Se  qu'à  leur  tour  ceux-ci  auroient  à  la  Cour  de 
France  les  mêmes  diftinftions  Se  privilèges  hono- 
rifiques dont  y  jouiflent  les  Pairs  du  Royaume. 
Quant  aux  Pairs  d'Angleterre,  Princes  d'Empire, 
Se  autres  femblables  ,  ils  n'ont  aucun  rang  à  la 
Cour  d'Efpagne  ,  &  ils  n'y  reçoivent  aucune  dis- 
tinâion  particulière  ,  c'en  eft  de  même  à  l'égard 
des  Chevaliers  du  St.  Efprit ,  6e  autres  Ordres  é- 
trangers  qui  n'y  font  reçus  que  comme  des  fini- 
ples  particuliers. 

Les  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or  jouiflent  des 
Entrées  ,  Se  ont  le  titre  d'Excellence  qui  leur  eft 
feulement  donné  par  ceux  qui  l'ont ,  fans  quoi  le 
Chevalier  ne  le  donneroit  pas  à  ceux  même  qui 
ont  ce  titre  le  plus  légitimement.  Au  furplus  lors- 
que le  Roi  leur  écrit  par  la  voye  du  Confeil  de 
Flandre  ,  c'eft  la  feule  occafion  où  il  leur  don- 
ne le  titre  de  Coufui  ;  d'ailleurs  ils  ne  jouiflent 
d'aucune  diftinftion ,  excepte  dans  les  fondions  de 
leur  Ordre  ,  qui  n'ont  aucune  Ibrte  de  raport. 


as-  IX.) 

'Du  Cérémonial  qu'on  obferve  avec  les 
Evèques,  Archevêques  ^  ér  leurs  ^ré^ 
rogatives. 

T  Es  Archevêques  Se  les  Evêques  n'ont  abfolu- 
■'-'  ment  aucun  rang  à  la  Cour  de  Sa  Majefté 
Catholiqu  ;  ils  y  font  confondus  avec  le  refte  de 
la  Nobleffe    avec  laquelle  indiftindlement  ils  bd- 
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fenc  la  msin  au  Roi  dans  les  jours  de  fon£lion 
feulement  ,  &  dans  ceux  où  l'on  tient  Chapelle, 
ils  ont  un  banc  couvert  d'un  tapis  placé  contre  le 
Maître  Autel  du  côté  de  l'Evangile. 

Le  leul  Archevêque  de  Tolède  ,  comme  Pri- 
mat d'Êlpagne ,  a  le  titre  d'Excellence  que  le  Roi 
a  attaché  à  fi  dignité  ,  les  autres  n'ayant  que  le 
titre  de  Seigneurie  lllullriffime. 


jDf  ce  qui  fe  pratique  a  l' égara  des  Con- 
feils  -,  dr  Corps  Souverains. 

1  L  y  a  fix  Confeils  ou  Corps  Souverains  à  Ma- 
-*■  drid ,  lavoir  le  Confeil  fupréme  de  Caftille ,  ce- 
lui de  rinquifuion ,  le  fuprêmc  Confeil  des  Indes, 
celui  des  Ordres  \  celui  d'Haiienda  ou  des  Finan- 
ces ;  &  enfin  le  Confeil  de  la  Croifade.  Ces  Cours 
afliftent  aux  Cérémonies  &  aux  Proceffions  dans 
la  Ville  où  va  le  Roi ,  &  ils  ne  vont  point  à  cel- 
les qui  fe  font  dans  le  Palais  ,  non  plus  qu'aux 
fon£lions  de  Chapelle.  Dans  les  dites  fondions 
générales  &  les  Proceffions ,  ils  marchent  immédiate- 
ment devant  ce  qui  s'appelle  la  Cour  ,  &  devant 
le  St.  Sacrement  à  la  Fête  Dieu ,  &  la  Cour  fuit 
d'abord  après.  Le  Roi  tient  Chapelle  ce  même 
jour  hors  de  fon  Palais  dans  une  Eglilè  de  la  Vil- 
le ,  8c  tandis  qu'il  entend  la  Meffe  avec  les  Grands, 
les  Cours  Souveraines  ,  qui  ne  peuvent  y  affifter 
font  féparement  chacunes  dans  une  Chapelle  affifes 
fur  des  bancs  en  attendant  que  commence  la  Pro- 
ceffion  pour  y  prendre  leurs  rangs. 

Ces  Confeils  ont  chacun  un  Préfident  ou  Gou- 
verneur :  il  faut  être  Grand  d'Efpagne  pour  por- 
ter ce  premier  titre ,  autrement  on  ne  donne  que 
le  dernier  aux  autres  ,  &  ces  Emplois  n'ont  que 
le  titre  de  Seigneurie  lllullriffime. 

Lorsque  l'on  préfente  des  Requêtes  à  ces  Con- 
feils ,  on  donne  au  Corps  le  titre  d'Alteffe  comme 
repréfentant  chacun  la  perfonne  du  Roi ,  ils  retien- 
nent ce  titre  depuis  les  anciens  tems  où  les  Rois 
d'Elpagne  n'en  avoient  pas  d'autre. 

Tous  les  Préfidens  ont  la  permiffion  d'aller  en 
chaiie  à  Porteurs ,  ce  qui  n'eft  permis  qu'aux  Da- 
mes ,  aux  Grands  Ecuyers  ,  &  aux  Confeillers 
d'Etat  qui  jouiflent  encore  de  ce  Privilège. 

Le  Prélidcnt  de  Cafhlle  ferme  ordinairement  les 
rideaux  de  la  Chaifè  comme  étant  z«<;ogw«o,  préten- 
dant que  s'il  marchoit  en  public ,  Grands  ôc  autres 
qui  que  ce  fuflent ,  devroient  par  égard  à  fon  rang 
faire  arrêter  leurs  Caroflés ,  de  forte  qu'il  ne  don- 
ng  la  main  à  perfonne,  raifon  pour  laquelle  les  Mi- 
niftres  étrangers  ne  le  vifitent  point ,  mais  ils  pren- 
nent le  parti  de  lui  écrire  quand  ils  ont  à  faire  a 
lui  ,  &  comme  les  Grands  font  fouvent  dans  ce 
cas  ,  pour  éviter  de  leur  donner  le  déplaifir  de 
■prendre  la  main  fur  eux  ,  il  a  quelquefois  l'atten- 
tion de  les  recevoir  au  lit ,  mais  plus  fouvent  for- 
cés de  céder  à  la  néceffité  par  leur  propre  intérêt, 
ils  paflcnt  par  deffus  ce  Cérémonial  ,  8c  fe  con- 
tentent de  prendre  avec  lui  la  gauche. 

Le  même  Préfident  de  Cafiille ,  à  la  tête  de  fon 
Confeil  fe  rend  une  fois  la  Semaine  chez  le  Roi  , 
&  c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Confulte.  S.  M.  la 
tient  dans  la  Chambre  ,  qui  précède  celle  deflinée 
aux  Audiences  publiques.  Les  Confeillers  font 
♦rangés  hors  du  Dais  de  S.  M.  au  bas  de  l'Eftra- 
de ,  de  façon  que  le  Préfident  fe  trouve  placé  vis- 
à-vis  du  Kiuteùil ,  où  doit  être  le  Roi  fous  le  dais  : 
là  ils  attendent  S.  M.  dans  cette  difpofition  ,  la- 
quelle étant  avertie  ,  entre  dans  la  dite  Chambre 
accompagnée  d'un  Gentilhomme  de  la  Chambre  qut 
ferme  la  porte;  un  Valet  de  Chambre  la  garde  jus- 
qu'à ce  que  le  Roi  l'appelle  pour  iortir.    H  s'as- 


fèoit  dans  fon  fauteuil  fon  chapeau  en  tête,  &  a- 
drcfllant  la  parole  aux  Confeillers  leur  dit  fentaos, 
cuhnos  ,  Licmz,iadoi  ,  qui  lignifie ,  aflTeyés-vous , 
couvrés-vous  ,  Licentiés  ?  ce  qu'ils  font  auffitôt , 
après  quoi  ils  rendent  compte  à  S.  M.  de  toutes 
l'adminiflration  de  la  Juflice ,  fur  quoi  le  Roi  don- 
ne les  déterminations  qu'il  juge  convenables.  En- 
fuite  de  quoi  S.  M.  fe  lève  ,  6c  paffe  feulement 
avec  le  Préfident  dans  une  autre  Chambre  plus 
près  de  la  Sienne ,  &  fe  met  dans  un  fauteuil  vis- 
à-vis  duquel  eft  un  petit  banc  ,  où  le  Préfident 
s'affeoit ,  on  ferme  pour  lors  toutes  les  portes,  8c 
le  Roi  relie  feul  avec  lui  autant  de  tems  que  bon 
lui  femble.  Le  Préfident  doit  lui  rendre  compte 
de  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le  Royaume  d'impor- 
tant ,  foit  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la 
Couronne  ,  Se  le  bon  Gouvernement  ,  foit  pour 
la  diflribution  de  la  Juflice ,  Police  ,  la  conduite , 
8c  les  mœurs  mêmes  des  particuliers.  Depuis  un 
nombre  d'années  le  Roi  régnant  n'a  tenu  fembla- 
ble  Confulte.  Cette  Audience  qu'avoient  réguliè- 
rement les  Préfidens  de  Caftille,  donnoit  autrefois 
un  grand  relief  à  cet  emploi ,  8c  les  failbit  égale- 
ment craindre  8c  refpefter. 

C'efl  dans  cette  feule  occafion  de  la  Confulte , 
que  le  Confeil  de  Caftille ,  a  le  privilège  de  s'as- 
feoir ,  8c  de  fè  couvrir  en  préfencede  S.  M.  Lors 
que  ce  Confeil  vient  en  corps  pour  faire  au  com- 
mencement de  l'année  les  félicitations  accoutumées 
à  LL.  MM.  ils  font  cette  fonâion  têtes  nues 
aufFi  bien  que  le  Préfident  ,  quoi  que  le  Roi  Se 
les  Grands  foient  couverts ,  ceux-ci  ont  néanmoins 
l'attention  de  ne  pas  fe  couvrir  quand  le  Pré- 
fident eft  Fils  aîné  ,  ou  Jrere  de  Grand.  Ce  Con- 
feil eft  auffi  en  coutume  de  complimenter  LL: 
MM.  dans  toutes  les  occafions  extraordinaires 
comme  de  mariages  ,  de  naiflance  ,  de  mort ,  de 
Paix  8cc.  Ces  tonftiofts  fe  font  dans  la  Chambre 
deftinée  aux  Audiences. 

Outre  les  fix  Confeils  ci-defTus  ,  il  y  en  a  en- 
core deux  autres  qui  font  celui  d'Etat  ,  Sx.  celui 
de  Guerre  ,  ceux-ci  n'ont  point  d'autre  Préfident 
que  le  Roi ,  c'eft  pourquoi  ils  ne  font  point  dans 
toutes  les  tbnftions  publiques,  Proceffions,  com- 
plimens  8cc. 

Autrefois  le  Confeil  d'Etat,  étoit  le  nonflusul' 
trà  ,  in  le  dernier  degré  d'honneur,  où  l'on  pût  ar- 
river ;  il  étoit  confulte  dans  toutes  les  affaires  les 
plus  importantes  qui  pouvoir  regarder  les  intérêts  . 
de  l'Etat  &  la  conlervation  du  Gouvernement , 
mais  aujourd'hui  ce  Corps  n'eft  plus  que-  l'ombre 
d'un  grand  nom  ,  6c  n'eft  d'aucun  ufage.  Les 
Confeillers  ont  pourtant  confervé  les  privilèges  ho- 
norifiques comme  le  titre  d'Excellence  ,  le  droit 
de  pouvoir  aller  en  chaife  à  porteurs  8cc. 

Le  Tribunal  du  Confeil  de  Guerre  eft  celui  qui 
connoit  de  tous  les  diftérens ,  procès  8cc.  qui  peu- 
vent regarder  les  Perfonnes  employées  dans  le  Mi- 
litaire ,  qui  ne  peuvent  être  appellées  8c  convenues 
que  par  devant  ce  même  Confeil  ,  duquel  on  loe 
peut  appeller  qu'au  Roi. 


C§  XI.) 

T)u  Cérémonial  qui  fe  pratique  avec  les 
Cameriers  d'honneur  du  Vape,  qtù  por- 
tent la  Barrette  à  quelque  nouveau  Car- 
dinal, nommé  far  le  Roi  d'Efpagne,  & 
avec  ceux  qui  ne  font  que  paffer  pour 
la  porter  dans  une  autre  Cour. 

T  Es  dits  Cameriers  d'honneur  ,  qui  porreot  le 
'-'  Bonnet  à  un  Cardinal  nommé  par  le  Roi  Ca- 
tholique ,    de  même  que  ceux  qui  ne  font  que 
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paflfcr  pour  le  porter  dans  des  Cours  étrangères , 
ne  font  reçus  à  celle  de  Madrid  que  comme  llm- 
ples  particuliers  ,  &  l'on  n'oblerve  à  leur  égard 
aucune  forte  de  Cérémonial. 

Le  Roi  cependant  a  coutume  d'accorder  une 
pcnfion  fur  quelque  bénéfice  à  celui  qui  porte  la 
Barrette  au  Cardinal,  qui  a  été  créé  à  fa  nomina- 
tion Si  point  aux  autres. 

Les  dits  Cameriers  vont  loger  chez  le  nouveau 
Cardinal,  qui  les  défraye ,  &  leur  fait,  fuivant  l'ulàgc, 
de  très  gros  prélcns.  C'ell  eux  qui  dirigent  ordinai- 
rement la  fonftion  qui  fc  Fait  dans  la  Chapelle  du 
Roi  lorsque  S.  M.  met  la  Barrette  fur  la  tête  du 
nouveau  Cardinal ,  lequel  prend  les  habits  de  Cé- 
rémonie de  fil  dignité  dans  la  même  fonction. 


C^.  XII.) 

Dw  Cérémonial  des  Chapelles  Royales  y 
Ô"  VfoceJJions ,  celui  des  Bals ,  Comé- 
dies ^  ^  autres  Fêtes  de  Cour  ^  ou  as- 
Jîjient  L.  L.  M.  M. 

T  Es  Chapelles  Royales  fe  tiennent  ordinairement 
dans  celle  du  Roi  ,  qui  eft  dans  l'enceinte  du 
Palais  &  deflinée  pour  cet  effet  ;  voici  l'ordre  dans 
lequel  on  s'y  rend  Deux  Alcades  ,  ou  Juges  de 
Cour  une  baguette  en  main  ,  figne  de  leur  juris- 
diftion,  commencent  la  marche  j  ils  font  luivis  des 
Gentilshommes  de  la  Maifon ,  de  ceux  de  bouche, 
des  Majordomes ,  &  enfin  des  Grands  qui  précè- 
dent immédiatement  le  Roi  &  le  Prince  des  Aftu- 
ries  ;  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  marche 
derrière  la  Perfbnne  du  Roi ,  à  côté  de  lui  font  l«s 
Cardinaux  ,  Ambafladeurs  qui  vont  en  troupe  6c  fans 
aucun  ordre.  Ces  derniers  auffi  bien  que  les  Grands 
&  les  Majordomes  attendent  S.  M.  dans  {à  Cham- 
bre ,  mais  plus  ordinairement  dans  l'Antichambre 
immédiate  :  le  relie  du  Cortège  eft  placé  dans  les 
premières  Antichambres.  Auffitôt  que  S.  M.  arri- 
ve à  la  Sale  des  Gardes  du  Corps  ,  rangés  en 
Haye  &  fous  les  armes ,  elle  fe  couvre  &  dit  aux 
Grands,  aux  Nonces  ,  &  aux  Ambafladeurs  de  cette 
façon  Courios ,  couvrés-vous  ;  &  dans  cet  ordre  le 
Roi  fe  rend  à  la  Chapelle  ,  traverfant  les  Cori- 
dors  bordés  de  la  Compagnie  des  Hallebardiers  pa- 
reillement fous  les  armes  avec  leurs  Officiers  fu- 
balternes  ;  les  Gardes  du  Corps  ,  &  les  Officiers 
du  Quai  environnent  la  Perfonne  du  Roi ,  &  deux 
Cadets  ou  Gardes-manche  iè  tienncntr  précifement 
à  fes  côtés. 

En  entrant  dans  la  Chapelle ,  le  Cardinal  Grand 
Aumônier  ,  ou  à  fon  défeut  le  Nonce  ,  ou  un 
Prélat  en  l'ablênce  des  deux  ,  ou  enfin  tous  ceux- 
ci  n'y  étant  point  le  Someiller  de  Cortine ,  qui  eft 
comme  l'Aumônier,  donne  l'eau  bénite  ,  enfuite  de 
quoi  l'on  fait  une  profonde  Révérence  à  la  Reine 
qui  (è  tient  pour  l'ordinaire  à  la  Tribune  avec  le 
refte  de  la  Famille  Royale  :  S.  M.  fe  lève  dès  que 
le  Roi  pafle  &  le  falue  ,  le  Roi  lui  rend  le  falut 
à  fon  tour  &  va  fe  placer  fous  fon  Dais  ,  qui  eft 
placé  au  haut  bout  de  la  Chapelle  du  côté  de  l'E- 
vangile ,  où  l'on  a  préparé  un  fauteuil  avec  (on 
Prie- Dieu  au  devant  ,  &  couvert  d'une  étoffe  de 
la  couleur  du  rituel  de  l'Eglilc ,  des  Carreaux  des- 
fus  &  deflous.  Le  fauteuil  &  le  Prie- Dieu  du 
Prince  des  Afturics  eft  placé  à  quatre  pas  en  ar- 
rière de  celui  de  S.  M.  garni  de  la  même  étoffe, 
excepte  qu'il  n'y  a  des  Carreaux  qu'au  bas  &  tout 
ceci  L  l'arrivée  du  Roi  eft  couvert  d'un  grand 
voile  de  tafettas  que  le  Grand  Aumônier ,  ou  a  Ion 
défaut  le  Someiller  de  Cortine  lève  lorsque  paroit 
S.  M.  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  eft  affis 
derrière  Elle  fur  un  petit  Banc  couvert  hors  du 
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Dais  à  la  même  hauteur  que  le  iàureiiit  du  Roi , 
&  à  la  gauche  eft  un  banc  fort  long  couvert  d'un 
tapis  ,  qui  occupe  toute  l'étendue  de  la  Chapelle 
où  les  Grandi  s'aflcoicnt  indifféremment  ,  fins  or- 
dre ni  prclc.iiicc,  le  Grand-Maître  fcul,  ou  Major- 
dôme  Major  ayant  un  pliant  au  defllis  de  ce  rarg 
qui  eft  là  place  marquée ,  les  Gentilshommes  de  la 
maifon  &  ceux  de  bouche  Ibnt  placés  derrière  les 
Grands ,  &  debout ,  &  vis-à-vis  de  ceux-ci  il  y  a 
un  banc  de  la  même  grandeur  fans  couverture,  fur 
lequel  s'affeoicnt  tous  ceux  qu'on  appelle  Chape- 
lains d'honneur  ou  Prédicateurs  du  Roi.  Du  cô- 
té de  l'Epitre  dans  le  haut  bout  ,  un  peu  plus 
bas  vis-à-vis  de  S.  M.  on  a  placé  le  fauteuil  du 
Cardinal  avec  un  elpéce  de  petit  Banc  au  devant , 
moins  élevé  que  le  Prie-Dieu  du  Roi  &  du  Prin- 
ce ,  &  couvert  d'un  velours  Cramoifi  ,  &  fur  la 
même  ligne  font  les  Nonces  &  les  Ambafladeurs, 
occupant  un  Banc  couvert  de  la  même  façon  que 
celui  des  Grands ,  excepté  qu'ils  en  ont  un  autre 
pareil  devant  eux ,  qui  leur  fert  de  Prie-Dieu.  Les 
Majordomes  du  Roi  fe  tiennent  debout  fur  la  mê- 
me ligne  ,  &  le  Someiller  de  Cortine  fê  tient  pa- 
reillement debout  à  la  gauche  de  S.  M.  derrière 
le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  font  placés 
l'Exempt  &  le  Lieutenant  qui  font  de  guet  ;  les 
deux  Gardes-manche  font  toujours  à  droite ,  &  à 
gauche  de  la  Perfonne ,  derrière  tous  les  Bancs  des 
Grands  &  des  Chapelains  d'honneur  ,  il'y  a  une 
file  de  Gardes  du  Corps  qui  font  l'enceinte  de  tou- 
te la  Chapelle  ,  après  quoi  on  met  à  côté  &  en 
dehors  de  la  Tribune  de  la  Reine  deux  Cadets  ou 
Gardes-manche  avec  un  Majordome  de  S,  M.  pour 
recevoir  fes  ordres  au  befoin. 

Si  les  Ofïicians  font  Cardinaux  ,  Nonces  ,  ou 
Prélats ,  ils  s'habillent  à  l'Autel  en  préfence  de  Sa 
Majefté  ,  ayant  attention  de  fè  faire  couvrir  d'ua 
tapis  quand  ils  mettent  la  chauflTure  Epifcopale,afin 
que  le  Roi  ne  voye  pas  leurs  pieds. 

La  Meflê  commencée  les  Cardinaux  qui  s'y 
trouvent  j  &  qui  ne  la  difent  pas,  le  Nonce  à  leur 
défaut ,  ou  le  Prélat  affiftant  vient  auprès  du  Roi 
dire  la  confeffion  en  même  tems  que  les  Cèlebrans. 
Ils  font  accompagnés  par  deux  Chapelains  d'hon- 
neur ,  dont  l'un  eft  toujours  le  Curé  ou  Reapteur 
de  la  Chapelle  ;  ceux-ci  font  avertis  par  le  Maî- 
tre de  Cérémonies  ,  &  marchent  à  côté  du  Car- 
dinal ,  qui  eft  fuivi  des  Majordomes.  Ils  fe  met- 
tent tous  à  genoux  ,  tandis  que  les  autres  Cèle- 
brans  6c  les  Cardinaux  placés  vis-à-vis  du  Roi  di- 
fent le  Confiteor. 

Toutes  les  fois  que  les  perfonnes  ci-defllis  nom- 
mées paflènt  devant  l'Autel ,  6c  par  devant  le  Roi, 
la  Reine  ,  les  Grands  ,  6c  les  Ambafladeurs ,  ils 
font  une  inclination  profonde  à  l'Autel  ,  enfuite  à 
L.  L.  M.  M.  5  6c  une  moins  marquée' aux  au- 
tres. 

Après  que  les  Diacres  ont  donné  l'encens  au 
Célébrant ,  ils  portent  l'encenfoir  au  Cardinal ,  au 
Nonce ,  ou  au  Prélat ,  qui  accompagné  des  deux 
Chapelains  ,  viennent  encenfer  trois  fois  le  Roi ,  6c  le 
Prince  des  Afturies  ,  s'il  n'y  a  point  de  Prélats 
dans  cette  fonûion  le  Diacre  fait  alors  celle  de 
l'Encenfement. 

L'Evangile  étant  achevé  le  Diacre  porte  le 
MiflTel  au  Cardinal  ,  Se  celui-ci  à  S.  M.  pour  le 
bailer  aufli  bien  qu'au  Prince:  le  Someiller  de  Cor- 
tine ayant  auparavant  efluyé  la  place  de  l'Evangi- 
le avec  un  tafetas  verd  que  lui  donne  un  Chape- 
lain ,  il  fe  porte  le  dit  tafetas  à  la  bouche  pour 
ôter  tout  lujet  de  foupçon. 

Loriquc  le  Célébrant  eft  Cardinal,  Nonce,  ou 
Prélat  ,  les  deux  pliis  anciens  Majordomes  vont 
au  lavabo  :  l'un  lui  donne  l'eau  à  genoux  ,  6c  l'au- 
tre lui  prélente  la  ferviette  en  lui  baifanc  la 
main. 

La   Mefle   étant  finie  celui  qui  l'a  dite  n'étant 

point  en  Prélature,  le  Cardinal,  Nonce,  ou  Prélat 

N  n  n  n  n  qui 
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qui  y  affifte,  monte  à  l'Autel  pour  donner  la  be-    | 
nediftion  ,  en  difaiu  le  Jit   nomm  Dommt  Bcnedic-    i 
turn.    On  leur  prefcnte  auflî    pendmt    la  MtlTe  > 
les  Evangiles,  l'encens  &c. 

Le  Maître  de  Cérémonie  de  la  Chapelle  avertit 
les  Grands  par  un  ligne  quand  ils  doivent  être  de- 
bout ,  ou  à  genoux.  Ceux  qui  n'arrivent  pas  à 
tems  dans  la^  Chapelle  ,  peuvent  y  entrer  s'ils  le 
veulent.  Ils  (aluent  l'Autel  premièrement ,  enfui- 
te  le  Roi,  la  Reine,  le  Prince  des  Afturies  ,  les 
'  Amb-afladturs ,  fie  les  autres  Grands  qui  le  lèvent 
les  uns.  Se  les  autres  pour  répondre  au  falut, 
enluite  de  quoi  ils  vont  prendre  leur  place.  Les 
Bancs  des  Chapelains  d'honneur  fe  doublent  quel- 
qucsfois,  mais  jamais  celui  des  Grands. 

Si  c'cll  un  Prélat  qui  ait  dit  la  MelTe,  S.  M 
ne  fort  point  de  la  Chapelle  qu'il  ne  loit  aupara- 
vant deshabillé  à  l'Autel:  le  Roi  retourne  enluite 
à  fon  appartement  de  la  même  façon  &  dans  le 
même  ordre  qu'il  y  étoit  allé. 

S'il  fe  rencontre  quelque  Cérémonie  où  l'on 
foie  obligé  d'avoir  le  Cierge  à  la  m.ain  ,  le  Cardinal 
doit  le  porter  au  Roi  &  au  Prince  des  Afturies, 
flechillant  le  genoux  en  le  leur  prefentant  :•  Le 
Clergé  reçoit  les  Cierges  par  un  Huiffier  de  la 
Chapelle ,  &  les  Grands  pat  un  Huiffier  de  la 
Cour. 

Si  le  Uoi  tient  Chapelle  dans  quelque  Eglife 
hors  du  Palais ,  l'on  y  obferve  les  mêmes  Céré- 
monies que  ci-deffiis.  Les  Grands  qui  ont  l'Or- 
dre de  la  Toifon  font  revêtus  du  Colier  les  jours 
marqués  pour  cela-  dans  leur  Ordre ,  fans  que  les 
autres  Chevaliers  qui  ne  font  pas  Grands  concou- 
rent .ivec  eux  dans  ces  fondtions-  Le  Roi ,  le 
Prince  &  les  Infants  ont  la  Toifon ,  &  l'Ordre 
du  St.  Efprit. 

Tant  aux  ProcelTions  qui  fe  font  tant  au  Palais  que 
dehors ,  l'on  y  marche  dans  le  même  Ordre  qu'à 
la  Chapelle,  excepté  qu'en  Ville ,  les  Confeils  pré- 
cèdent le  St.  Sacrement,  de  même  que  tous  les 
Ordres  Religieux  &  Confréries  ,  &  S.  M.  fuit 
avec  toute  la  Cour.  .Les  deux  Bataillons  des  Gar- 
des qui  le  trouvent  de  guet  à  Madrid ,  bordent  la 
Haye  à  la  ProcelTion  de  la  Fête  -  Dieu.  Le  Roi 
ni  la  Mailon  Royale  ne  porte  jamais  le  Dais,  ce 
font  toujours  des  Chapelains  d'honneur  revêtus  de 
leurs  Chappes  ,  &  dans  les  ProcelTions  hors  du 
Palais  Je  Dais  eft  porté  par  les  Meilleurs  de  Vil- 
le. 

Il  faut  remarquer  que  les  Ambaffadeurs  ne  (e 
trouvent  point  dans  les  ProcelTions,  où  affilie  la 
Reine  ,  pour  qu'il  n'y  ait  pcrionne  entr'eux  & 
la  Mailon  Royale;  fie  que  S.  M.  fe  faifant  fuivre 
par  fes  Cameriéres  d'honneur  qui  vont  immédia- 
tement après  elle,  celles-ci  precederoient  lesdits 
Ambafladeurs,  ce  qu'ils  ne  fouffi-iroient  point. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  ,  à  la  diftribution 
des  Palmes,  chacun  fuivant  (on  rang  va  prendre 
la  fienne  ;  le  Clergé  commence ,  enluite  le  Roi , 
le  Prince  des  Afturies,  le  Majordome  Major ,  les 
Grands  &  Majordomes  de  Semaine  &c.  Le  Car- 
dinal qui  les  diftribue  eft  affis  contre  le  Maître  Au- 
tel dans  fon  Fauteuil,  revêtu  de  les  habits  Ponti- 
ficaux ,  chacun  recevant  la  Palme  lui  baife  la  main 
à  la  rclerve  de  S.  M.  &  du  Prince  des  Afturies , 
quand  même  l'Officiant  ne  léroit  qu'un  fimple  Pré- 
lat ,  on  obferve  la  même  chofe.  On  porte  enfuice 
les  Palmes  néceflTaires  à  la  Reine  &  pour  les  Per- 
fonnes  Royales  qui  fe  tiennent  à  la  Tribune.  Un 
Majordome  de  Semaine  porte  les  Palmes  à  S.  M., 
&  les  Huifficrs  de  la  Chambre  les  donnent  aux  Da-*' 
mes  qui  l'accompagnent.  Les  Cierges  du  jour  de 
la  Purification  fe  diftribuent"  de  même.  Auftî-tôt 
que  commence  la  ProcelTion  ,  on  ouvre  la  Tribune 
de  la  Reine  ciui  attend  que  le  Roi  pafte  pour  pren- 
dre place  à  la  gauche  ,  elle  fait  une  grande  ré- 
vérence au  Roi  au  retour  de  la  Proceffion  en  ren- 
trant dans  fa  Tribune ,  &  le  Roi  reprend  enfuite 


fa  place  fous   fon  Dais  pour  entendre  la  MeflTe  à 
fon  ordinaire. 

Le  Jeudi  Saint  après  la  Proceffion,  où  l'on  por- 
te le  vénérable  dans    le  Sépulcre ,  le  Roi  monte  à 
fon  appartement,  où  S.  M.  lave  les  pieds  de  dou- 
ze Pauvres ,  vifités  auparavant   par    la   faculté  de 
Médecine ,  le  Grand  Aumônier  iè  tient  toujours  à 
côté    de    S.    M.  dans  ces  lortes    de  foniStions ,  ôc 
verle  l'eau  dans  le  Baflin,  que  tient  le  Grand  Cham- 
bellan, ou  à  fon  défaut,  le  premier  desGentilhom- 
mes  de  la  Chambre.    Les  Chirurgiens  &  Apoticai- 
res  du  Roi ,  ont   loin   de   jietoyer  &  laver  le  pied 
que  S.  M.  doit  bailer ,  &  ils  examinent  lî  l'on  n'a 
point  change  ces  Pauvres.  Le  Prince ,  qui  eft  à  côté 
du  Roi, tient  pareillement  le  BalTin.     On  (èrt  en- 
fuite  les  Pauvres  à  table,  les  plats  en  font  aportés 
au   Roi  par  chaque  Gentilhomme  de  la  Chambre, 
en  commençant  par  le  Grand  Chambellan  iuivant 
leur  ancienneté.     Ceux-ci    ont   autant    de  Gentil- 
hommes  à  eux  qu'il  y  a  de  plats    à   porter  pour 
chaque  Pauvre,  ils  les  reçoivent  de  leurs  mains j 
les  remettent  au  Prince  qui  les  prefente  enfuite  au 
Roi.    Cette  fonction  fe  fait  auffi  chez  la  Reine ,  ex- 
cepté que  c'eft  la  Canieriére  Major  &  les  Dames  qui 
fervent.     Il  y  a  trois  lortes  de  Service  dont  le  pre- 
mier eft  de  comeftible,  le  fécond  de  fruits  ,    &  le 
troiliéme   à    chaque  Pauvre  une  pièce  d'étoffe  de 
gros  drap ,    de  la    toile  pour  deux   Chemiles   ôC 
quatre  reaux  de  plate ,  valeur  d'un  demi  écu. 

Le  même  jour  du  Jeudi  Saint ,  le  Roi  va  aux 
Stations  de  même  qu  aux  Chapelles,  excepté  que 
la  Reine  ce  jour- là  accompagne  S.  M.  aux  Egli- 
fès  les  plus  voilmes  du  PaLiis.  Leurs  Majeftés  fe 
mettent  à  genoux  (ur  des  Carreaux  qui  font  prefen- 
tés  par  leurs  Majordômes-Majors.  Le  Grand  Au- 
mônier eft  à  côté  du  Roi  fur  un  Carreau  ,  &:  les 
Dames  qui  fe  tiennent  derrière  ,  en  ont  auffi  un 
qui  leur  eft  prefente  par  les  Officiers  de  TapilTerie. 
Le  Cardinal  ou  le  Grand  Aumônier  jette  dans  le 
Baffin  autant  de  Pièces  d'or ,  valant  chacune  une 
demi  Piftole,  qu'il  y  a  de  Perfonnes  Royales  à 
ladite  fonftion ,  &  pliées  dans  du  tafetas  verd. 

On  va  le  Vendredi  Saint  à  l'adoration  de  la  Croix 
dans  le  même  ordre  qu'à  la  diftribution  des  Palmes, 
excepté  que  le  Roi  &  le  Prince  vont  tout  feuls. 
S.  M.  eft  accompagnée  du  Majordome  qui  donne 
le  Carreau  pour  s'agenouiller,  &  du  Someiller  de 
Cortine  ,  qui  prend  l'offrande  de  la  main  du  Roi  ôc 
la  jette  dans  le  Baffin  placé  à  côté  du  Crucifix  : 
cette  offrande  eft  auffi  d'un  écu  d'or.  Après  que 
le  Prince  des  Afturies  a  fait  l'adoration,  le Major- 
dôme-Major,  &  après  lui  le  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  la  font  feuls  ,  après  ceux-ci  les  Grands 
d'Espagne ,  &  les  Majordomes  de  Semaine  deux 
à  deux  ,  chacun  faifant  la  même  offrande  d'un  écu 
d'or.  Il  n'y  a  que  le  Roi  Se  le  Prince  feuls  qui 
ayent  un  Carreau  dans  cette  fonétion. 

Après  l'Offertoire  à  la  Meffe,  un  Chapelain 
d'honneur  prefente  à  S.  M.  dans  un  Baffin,  trois 
Lettres  de  Grâces  pour  des  Criminels  condamnés 
à  mort ,  qui  ont  été  lignées  le  jour  auparavant.  S. 
M.  au  milieu  de  la  Chapelle,  étant  à  genoux  met: 
la  main  deflus,  en  confirmation  de  cette  grâce  qui 
fe  fait'  en  Mémoire  de  la  Paffion  du  Sauveur  du 
monde. 

Le  jour  des  trois  Rois ,  à  l'OflFertoire  Sa  Maj. 
donne  trois  Calices  d'or  dans  lesquels  on  met  de 
la  Mirrhe  ,  de  l'Encens,  &  de  l'or.  Le  Grand 
Aumônier  a  la  difpofition  de  deux  de  ces  Calices, 
dont  il  fait  pour  l'Ordinaire  un  préfènt  à  quelque 
pauvre  Eglife ,  mais  le  troiliéme  Calice  eft  toujours 
pour  celle  de  l'Efcurial. 

Pour  venir  maintenant  aux  Fêtes ,  &  Bals  de  la 
Cour  d'Efpagne ,  ces  derniers  divertiffemcns  n'y  ont 
jamais  été  ulités  ,  à  la  relèrve  de  quelques  Bals 
qu'on  a  tenus  du  tems  de  la  feue  Reine  Marie 
Louife  de  Savoye ,  qui  en  a  fait  tenir  dans  la  Cham- 
bre ,  à  porte  fermée ,  &  où  l'on  ne  danfoic  que  des 
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Contrc-danfcs  avec  les  Dames  &  les  Camcrifles  ,  & 
trois  ou  quatre  Cavaliers  de  confiance  qu'on  nom- 
raoit  pour  cette  fèce,  depuis  lors  il  y  a  eu  deux 
ou  trois  Bals  un  peu  plus  dans  les  formes  que  ces 
premiers ,  où  l'on  a  invité  toutes  les  Femmes  des 
Grands ,  di  fils  aines  de  Grands  ;  le  Roi  y  airiftoic 
dans  l'on  Fauteuil,  &  la  Reine  à  (a  gauche,  cn- 
fuitc  le  Prince  &  la  PrincelTe  des  Alluries ,  &  les 
InFancs  avec  des  tapis  &  Carreaux  fous  leurs  pieds, 
derrière  eux  étoienc  les  Majordomes  du  Roi ,  & 
de  la  Reine  avec  le  Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
afl1s  fur  des  pliants  &  les  Daines  de  la  Reine  à 
côté  d'Elle  fur  des  Carreaux  ;  &  contre  le  mur 
fur  des  Tabourets  étoient  placées  toutes  les  autres 
Pâmes  in^itccs  à  ces  Bals.  S.  M.  commença  le 
Bal  avec  la  Reine ,  enfuite  le  Prince  &  la  Prince 
des  Aflurles  ,  &  les  Infants.  Le  Roi  Jprcs  la 
danfe  avec  la  Reine ,  prend  une  fois  une  Dame  du 
Palais ,  &  une  autre  fois  une  Dame  de  la  Ville , 
qui  ell'  ordinairement  Femme  de  Grand  ,  & 
quant  à  la  Reine  elle  ne  peut  danfer  qu'avec  le 
Roi  ou  le  Prince  fon  Fils.  Les  Seigneurs  qui  (ont 
nommés  pour  danfer  fè  tiennent  debout  fans  dif- 
tinftion  vis-à-yis  des  Dames  de  la  Ville.  Ceux 
qui  ont  les  Entrées  ailleurs  peuvent  audi  être  de 
ces  (ortes  de  Fêtes.  La  Reine  dit  quelquefois  aux 
Dames  ceux  qu'elles  doivent  prendre  pourdanfèr, 
mais  le  plus  fouvent  elle  leur  lailTe  la  liberté  du 
Choix.  Il  eft  néanmoins  arrivé  quelquefois  que 
le  Roi  &  la  Reine  ont  danfé  des  contre-danfes  a- 
Vec  des  Dames  £c  des  Seigneurs  de  la  Cour. 

Les  Anibadàdeurs  font  placés  pour  l'ordinaire 
dans  les  Embrasures  de  quelques  fenêtres  ,  com- 
me dans  une  elpéce  d'incognito ,  &  ils  Ibrit  auflî  fur 
des  Tabourets. 

Quant  aux  Comédies ,  il  y  en  a  de  plufieurs  fa- 
çons ;  les  unes  fe  reprefentent  cKez  la  Reine,  d'au- 
tres cbe7,  le  Roi ,  ôc  d'autres  en  public  :  Celles  de 
chez  la  Reine ,  fe  jouent  tout  à  fait  incognito  dans 
une  Sale  &  fans  Théâtre ,  on  met  feulement  quel- 
ques tables  qui  partagent  cette  Sale ,  &  alors  le 
Roi ,  la  Reine ,  le  Prince  &  la  PrincelTe  font  pla- 
cés au  fond  du  grand  côté  où  fe  fait  la  reprefenta- 
tion ,  &  de  la  même  manière  que  dans  les  Bals , 
&  dans  l'autre  côté  font  placés  tous  ceux  qui  ont 
les  Entrées  ,  ou  permiffion  de  la  Reine  d'y  affif- 
ter. 

Les  Comédies  chez  le  Roi  fe  reprefentent  dans 
une  Sale  ordinaire  du  Palais  dans  laquelle  on  é- 
leve  un  Théâtre ,  6c  que  l'on  difpofe  pour  quel- 
que changement  de  Décoration:  Leurs  Majeftés  y 
font  placées  dans  le  fond  oppofé  avec  toutes  les 
perfoiines  de  la  Cour ,  dans  leur  ordre  ordinaire  : 
l'on  met  des  Bancs  couverts  de  tapis  des  deux  cô- 
tés de  cette  Sale ,  derrière  celui  qui  eft  à  la  gauche 
du  Roi.  Les  Grands  ,  les  Gentilshommes  de  la 
Chambre ,  &  tous  ceux  qui  ont  les  Entrées ,  font 
placés  du  côté  de  la  Reine,  qui  eft  le pofte d'hon- 
neur, étant  le  plus  proche  de  l'Appartement  de  S. 
M.  Dil  côté  oppofé,  font  tous  les  Officiers  de  la 
Maifbn ,  Ofhciers  de  guerre  &  autres  Perfon- 
nes  diftinguées  ,  &  ceux  -  ci  font  debout  fuivant 
la  règle  générale  que  perfonne  ne  s'afTeoit  en  pré- 
lènce  delà  Reine,  fi  ce  n'eft  ceux  qui  par  leurs 
emplois  font  obligés  d'être  derrière  S.  M.  La 
Cameriére  Major  eft  placée  à  fon  côté  ,  &  enfuite 
les  Dames  de  la  Ville  ,  à  qui  L.  L.  M.  M.  ac- 
cordent la  permiffion  d'être  admifès  dans  le  Ipefta- 
cle ,  on  en  invite  ordinairement  fcpt  ou  huit.  Les 
Dames  du  Palais  font  placées  fur  des  Carreaux  en 
dedans  du  Banc  placé  devant  les  Grands  d'Efpa- 
gne ,  fuivant  leur  ancienneté  ,  &  font  rangées  enfuite 
fur  la  même  ligne,  &  les  Dames  d'honneur  fur 
des  Carreaux ,  au  cas  qu'elles  foient  Femtnes  de 
Grands  ou  Filles  de  Grands.  Aux  deux  côtés  fur 
le  Théâtre  font  deux  Cadets  des  Gardes  du  Corps, 
de  même  qu'à  chaque  bout  des  Bancs.  On  met 
auffi  fur  le  Théâtre  deux  Majordomes  de  Semai- 
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ne  pour  être  à  portée  de  recevoir  les  ordres  de 
L.  L.  M.  M.  &  de  faire  exécuter  la  Comédie  fui- 
vant qu'elles  le  (buhaitent. 

On  élevé  une  efpécc  d'Echalfaud  dans  l'Em- 
bray.ure  d'une  des  portes  de  la  Sale,  la  plus  près 
de  l'Endroit  où  elt  placée  S.  M.  On  environne 
cet  Echaffiud  de  Jaloufies  pour  dénoter  Vincogni' 
to ,  &  c'eft  là  que  font  placés  les  Ambafladeurs 
fur  des  Tabourets.  S'il  fe  trouve  des  Cardinaux 
à  ces  fortes  de  Fêtes  ,  on  leur  ménage  à  côté  du 
Théâtre  une  efpèce  de  niche  en  quarrè  ,  &•  fer- 
mée par  des  Jaloulies ,  où  font  des  Fauteuils. 

Les  Camerilles  lont  placées  à  coté  du  Roi,  & 
furie  derrière,  il  y  a  unejaloufie  au  devant  d'el- 
les ;  les  Cameriftes  qui  ont  été  mariées ,  ont  auffl 
droit  d'affifter  à  ce  Spedlacle,  y  ayant  toujours  des 
places  pour  elles. 

Les  Comédies  publiques  fe  font  ordinairement 
au  Palais  du  Retira,  où  l'on  voit  un  Théâtre  dans 
les  formes  que  l'on  appelle  le  Colifès.  Le  Roi ,  la 
Reine  avec  toute  la  Famille  Royale,  afliftent  à  ce 
Speftacle,  &  tous  dans  le  Parterre  i  de  la  même 
forte  qu'aux  Comédies  particulières  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant;  les  Grands,  &  tous  ceux  qui  ont 
les  Entrées  y  font  placés  comme  aux  Comédies 
chez  le  Roi,  excepté  qu'ils  n'ont  point  de  banc 
devant  eux  :  tout  le  relie  de  la  Cour  eft  placé 
auffi  dans  le  même  ordre:  ce  qu'il  y  a  de  plus, 
c'eft  que  toutes  les  Dames  qui  peuvent  aller  à  la 
Cour,  y  font  invitées.  1  oute  la  Sale  eft  entou- 
rée des  Gardes  du  Corps,  &  la  porte  en  eft  gar- 
dée par  les  Hallebardiers.  Les  Loges  font  toutes  dif^ 
tribuées  aux  Cardinaux ,  Ambafladeurs  ,  Miniftres 
Etrangers  ,&  Secrétaires  d'Etat  ,&  à  tous  les  Chefs 
de  Maifon ,  comme  le  Grand  Maître ,  le  Grand 
Chambellan ,  le  Grand  Ecuyer  ,  le  Capitaine  des 
Gardes  du  Corps  &c.  Cependant  ceux  qui  ont 
des  places  derrière  le  Roi  par  leurs  emplois  s'y  tien- 
nent ordinairement  ;  &  preferablement  à  leurs  Loi 
ges ,  où  ils  font  pourtant  les  Maîtres  d'y  faire  en- 
trer les  perfonnes  de  leurs  Mailôhs ,  &  ceux  qu'ils 
jugent  à  propos.  Les  Loges  font  généralement 
couvertes  de  jaloufies,  fans  lesquelles  on  ne  pour- 
roit  avoir  la  liberté  de  s'affeoir.  L'Amphitheatré 
eft  deftiné  pour  les  Gens  de  la  Maifon  du  Roi , 
qui  peuvent  y  être  affis  étant  derrière  S.  M.  Les 
Cameriftes  font  dans  les  Loges  que  l'on  appelle  de 
la  Couronne  &  placées  dans  le  fond  avec  deux  Ja- 
loufies au  devant  d'elles. 

Il  arrive  quelquefois  que  le  Roi  permet  que 
l'on  joue  des  Comédies  pour  le  public  fur  ce  mê- 
me Théâtre.  Alors  elles  font  reprefentées  fans 
aucune  Cérémonie,  &  les  Loges  font  à  ceux  qui 
les  louent  fans  qu'il  y  ait  des  Jaloufies ,  &  avec  la 
liberté  des'afleoir;  &  fi  Leurs  Majeftés  veulent  y 
affilier ,  elles  vont  pour  lors  dans  leurs  Loges  ,  qui 
communiquent  au  Palais  ,  &  pour  marquer  l'/a- 
cognito ,  elles  ont  devant  elles  des  Jaloufies. 

Le  Majordome- Major,  &  fous  lui  les  Major- 
dômes  de  Semaine  ,  ont  la  direcSfion  de  tou- 
tes les  Comédies  qui  fe  reprefentent  chez  le  Roi , 
ôc  ce  font  eux  qui  doivent  Elire  la  diftribution 
des  Loges  &  des  places  de  ceux  qui  doivent  être 
au  Speélacle. 

Aux  Fêtes  publiques  de  combat  de  Taureaux, 
Courfes  &c.  qui  le  donnent  dans  la  Grande  pla- 
ce de  Madrid  ,  le  Roi  eft  dans  une  Maifon  qui  lui 
appartient ,  &  eft  bâtie  exprès  pour  ces  fortes  de  Fê- 
tes. La  Reine  &  les  Princes  Infants  font  placés 
à  la  droite  du  Roi,  fans  qu'on  en  puiffe  donner 
d'autre  raifon  ,  fi  ce  n'eft  que  tel  eft  l'ufàge  depuis- 
un  tems  immémorial.  Après  les  Infints ,  les  Con- 
feils  ou  Cours  Souveraines  fuivant  leurs  rangs  ,  font 
placés  toujours  à  la  droite  ,  Se  les  Ambalfadeurs 
font  vis-à-vis  à  l'opofite  de  S.  M.  Les  Grands, 
&  les  Gentilshommes  de  la  Chambre ,  les  Secrétai- 
res d'Etat  ,  les  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or  en 
Corps  font  de  l'autre  côté  de  la  place.  Les  Chefs 
N  n  n  n  n  x  des 
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des  Maiiôns ,  comme  Miijordorae-  Mujor  ,  Grand 
Ecuvcr  '&c.  ont  auflî  des  Balcons  de  droit ,  où  ils 
peuvent  de  même  envoyer  leurs  Eimilles,  eux  fc 
tenant  auprès  de  la  Perfonne  de  S.  M.  l'on  hic 
en  particulier  une  petite  niche  pour  le  Grand  E- 
coyer  ,  &  precilement  à  côté  du  Roi ,  où  il  elt 
aCfis  fur  un  Tabouret  afin  d'être  prêt  aux  Ordres 
de  S.  M.  quand  elle  veut  que  le  Speftacle  com- 
inence,  Ton  emploi  étant  de  donner  les  Ordres 
dans  toutes  les  Fondions  publiques  ,  dans  lesquel- 
les il  y  a  quelque  forte  de  Cavalcade. 

Après  le  Grand  Ecuyer  font  aflîs  fur  un  Banc 
tous  les  Gentilshommes  de  la  Chambre  précédés 
par  le  Grand  Chambellan. 

Des  Dames  de  la  Reine  font  de  fon  côté  ,  & 
hs  Senoras  de  homr  avec  les  Cameriftes.  Celles-ci 
font  l'eparées  des  Dames  par  une  feuille  de  Para- 
vent. 

Dans  toutes  ces  Fêtes ,  la  Compagnie  des  Halle- 
bardiers  eft  fous  le  Balcon  du  Roi  avec  fes  Offi- 
ciers. Ce  font  eux  qui  ont  foin  de  Faire  vuider  la 
place,  &  d'en  chalTer  les  petites  Gens  qui  s'y 
trouvent  répandues ,  ce  qui  fe  Fait  avec  bon  ordre  , 
Se  fi  leur  Capitaine  elt  Grand  d'Efpagne,  ou  qu'il 
foit  revêtu  de  quelque  en-.ploi ,  qui  oblige  d'être 
auprès  de  la  Perfonne  du  Roi ,  il  n'efl:  point  obli- 
ge pour  lors  de  fe  trouver  à  la  tête  de  la  Com- 
pagnie, qui  rcfte  feule  dans  la  Place  pendant  tout 
le  tcms  des  Combats  de  Taureaux. 

Dans  les  autres  Fêtes  qui  (e  donnent  à  la  Cour 
du  Palais,  ou  aux  jours  que  le  Roi  voit  palTèr 
quelque  ProrelTion  ,  Leurs  Majeftés  font  placées 
dans  une  dispolîtion  à  peu  près  femblable ,  excepté 
que  les  Gardes  Efpagnoles  &  Wallonnes  qui  fe 
trouvent  de  guet ,  font  rangées  dans  ladite  place , 
&  font  fous  les  Armes. 


(§.    XIII.} 

'Du  Formulaire  qu'obferve  le  Roi  d'Ef- 
pagne ér  le  'Prince  des  Afturies  dans 
les  Lettres^  quand  ils  écrivent  aux 
autres  'Puijfances  de  l'Europe. 

TL  feut  premièrement  (avoir  que  le  Roi  Ca- 
tholique ,  &  le  Prince  des  Afturies  oblèrvent  le 
même  Cérémonial  quand  ils  écrivent  l'un  &  l'au- 
tre aux  Tètes  Couronnées  &  autres  Souverains, 
îàns  nulle  forte  de  diference. 

On  doit  encore  remarquer  que  le  Roi,  ou  le 
Prince  feifant  réponfè  aux  Lettres  qu'on  leur  3 
écrites,  ils  fè  conForment  entièrement  au  ftile,  & 
à  la  manière  dont  ils  ont  été  traités  par  lesdites 
PuilTances ,  obfervant  un  Formulaire  réciproque. 

Lorlque  S.  M.  Catholi<jiie  écrit  la  première ,  far 
exemple  au  Roi  de  France  ,  i'0/«  comment  cela  fi 
fait. 


Monfieur  Mon  Frère ,  &  Neveu  ,  &  de  fuiti  k 
contenu  de  la  Lettre ,  laquelle  terminée  ,  on  met  tout 
de  Juite,    Je  fim. 

MonCeur  Mon  Frère,  &  Neveu. 

Bon  Frère  &  Oncle  de  Votre 
Majefté. 

La  Date  fe  mit 
ici. 


Formulaire  d'ime  Lettre  du  Roi  Catholique  à  la 
Reine  de  France. 

Madame  ma  Sœur ,  &  Nièce ,  le  Contenu  de  la 
Lettre  comme  la  précédente  ,  éf  k  fin  aujfi  tout  d$ 
fuite. 

Bon  Frère  &  Oncle  de  Vôtre 
Majefté. 
La  Date  ici. 

Du  Roi  d'E/pagm  au  Roi  d'Angleterre. 

Monfieur  Mon  Frère,  le  Contenu  de  fiile,  de 
même  que ,  je  fuis. 

Monfieur  mon  Frère ,  Va-' 
tre  bon  Frère. 
La  Date  en  cet 
endroit. 

Du  Roi  d'Efpagne  ati  Roi  de  Truffe. 

Monfieur  mon  Frère ,  ^  tout  de  fuite  k  couï\ 
de  la  Lettre,  comme  aujjt. 


Monfieur  mon  Frère. 


La  Datte  en  cet 

endroit. 


De  Vôtre  Majefté 
le  bon  Frère. 


Du  Roi  d'EJpagne  aux  Etats  Généraux^ 

Très-chers ,  &  Grands  Amis ,  é^  k  Contenu  de 
la  Lettre  de  fuite ,  comme  la  fin  en  ces  termes ,  fur- 
quoi  nous  prions  Dieu  très-chers  &  grands  Amisj 
qu'il  vous  ait  en  fà  Sainte  Garde. 

La  Date  fi  met 
tout  dijitite. 

Vôtre  bien  boa 
Ami. 

Du  Roi  Catholique  au  Duc  de  Lorraine. 

Monfieur  mon  bon  Coufin  ,  le  Contenu  de  la  Let- 
tre ,  de  fuite ,  de  même  que  la  fin ,  fur  quoi  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait  en  fa  Sainte  Garde, 

La  Date  tout  de 
fuite. 

Vôtre  bon  Coufin 
Philipe. 

Le  Duc  de  Lorraine  écrivant  au  Roi  d^Ejpagnet 
met  au  haut  de  la  Lettre, 

Monfieur, 

Le  Contenu  de  la  Lettre  eft  à  ^Ique  diftance ,  <â* 
finit  ainfî. 

J'ai  l'honneur  d'être  » 

Monfeigneur. 

Li  Date  ici. 


De  Vôtre  Majefté, 


Le  très-humble  &  très-obeiflanc. 
fervitcur  &  Coufin 

François, 

C  H  A^ 
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CHAPITRE    II. 

Cérémonial  de  la  Coiir  de  Naplcs. 

1>e  f  Etiquete  de  la  Cotiu 

IL  foroic  i„«.;U  Ar-  Mpnrrpr  ;.=î  l'Biiijuetc  de 
cette  Cour  &  la  Lille  de  (es  Grands  Officiers, 
6t  11  fufira  de  remarquer  que  la  Couronne  de  Na- 
ples  ou  des  deux  Siciles  ayant  été  depuis  fi  long- 
tems  unies  à  celles  de  Callille  &  d'Aragon  ,  l'E- 
tiquete d'Efpagne  s'eft  naturellement  établie  à  la 
Cour  de  Naples ,  où  on  la  fuit  affèz  exa£i:ement , 
fur  tout  à  preftnt  que  cette  Capitale  a  le  bonheur 
de  jouir  de  la  préfêncc  de  Ton  Souverain. 


Nouveau  Règlement  ou  Etiquete  ordon- 
née par  Sa  Majejié  le  Roi  Charles, 
par  raport  à  la  Cour  de  la  Reine  fin 
Epoiifiy  eniy^S. 

T  A  Deliberazione ,  e  volonta  de!  Rè  fi  è  che  là 
planta,  che  S.  M.  le  fervita  di  comandare  di 
ferroare,  e  û  è  degnato  di  approvare  délia  Real 
femiglia ,  tutte  le  Claflî  pcr  aumento  délia  fervitu 
délia  Regina,  fi  efeguisca  in  tutte  li  fuoi  punti  eo- 
me  (la  in  quella,  per  tutto  cio  che  è  fervizio  di 
S.  M.  in  tutto  fotto  il  nome  di  Cafa  Reale,  cofi 
per  quello  tocca  alla  da  nuova  planta  ,  come  a 
quella  che  prefentemente  tiene  il  Rè ,  e  la  Real 
Cavallerlzia  per  il  Cavallerlzzo  Maggior  di  S.  M. 
e  dcl  fuo  Somlgliero  del  Corpo ,  per  quello  che  a 
quefto  implego  appartene ,  &  in  aflenza  è  infirmi- 
ta  di  quelH,  h  quelli  che  feguono  in  grado  ,  co- 
rne fono  il  Maggiordome  di  feitimana  piu  antlco, 
per  il  primo  Cavallerlzzo  di  S.  M.  e  per  11  Gen- 
tiluomo  di  Caméra  piu  antico  di  maniera  che  tut- 
ti li  ordinl  di  S.  M.  vadino  diretti  per  li  nomi- 
nati  agi'  Uffici  délia  Real  Cafa ,  del  Contralor  Gre- 
fier ,  0  fia  razlonale  ,  e  Teforiero ,  ficcome  ancora 
quello ,  che  appartiene  à  gli  impieghl  delli  Subal- 
ternl  dl  dettl  Capi ,  tutte  nella  medefima  forma  prati- 
cata  fin  ora. 

La  Camerlera  Maggiore  délia  Regina,  &:  il  Mag- 
giordome di  S.  M.  ed  il  fuo  Cavallerlzzo  Mag. 
prendono  quelli  ordinl  délia  Regina  per  quel  che 
tocca  al  fuo  Real  Servizio ,  è  chio  che  appartiene 
ail'  ispezlone  di  ciafcheduno  de  fudettl  impieghl,  è 
(i  dlftribulranno  al  Contralor  Grefier  ô  Telbrlero 
délia  Real  Cafa ,  e  Cavallerlzzo ,  o  In  voce ,  b  in 
Icritto,  fecondo  la  naturalezza  di  quelli  ,  à  Capo 
délia  Guardarobba,  Capo  délia  Tapezeria ,  Appe- 
fcntatore ,  è  fia  AUagiatore  di  Palazzo ,  ed  il  Ca- 
po délia  Guarderobba  reftera  à  fuo  Carlco ,  lo  che 
tocca  à  quella  délia  Regina  come  ancora  cio  che 
afpltta  alla  guardagioie. 

Sempre  che  la  Camp'-:=~  *•*'■&•  Maggiordomo 
MatT^ior  ,  cavallerlzzo  Mag.  délia  Regina  neceflî- 
taOcro  per  il  maggior  Servizio  di  S.  M.  degl'  or- 
dinl del  Rè ,  faceflero  prefenti  à  S.  M.  quello  che 
fe  li  offrira  per  mezzo  del  Segretario  di  Stato ,  al 
dl  cul  Carlco  fta  tutto  cio  che  incumbe  alla  Cala 
Reale. 

Li  jo,  mila  Scudi  Viglione ,  che  fono  fei  Carli- 


ni  pcr  ognl  Scudodl  queftàno{lramonct«pfer  la  Real 
Caméra dclla  Regina,  ô  per  Ipil'.i ,  hiinno  da  rcllare 
in  potcre  dcl  Tclorltrc  ilclU  Rc.il  Cafa,  c  fcnipre 
che  la  Regina  volclk  Ipcndcre  dclla  fudetta  fommaj 
prciidcra  gl'ordlni  di  S.  M.  la  Camtticra  niag.  »  i 
quella  la  comunichcra  in  voce,  à  in  fcrirro,  lecon- 
do  la  proprietadcH'  ordine,al  Contralor  dclla  Real 
Calii ,  c  quello  al  Tcloricrc  di  quella. 

E  fe  la  Spcfa  che  fi  dcbba  intendcre  con  mer* 
cantl  6  con  altro  ofliclale  di  qu^llivoglia  Claflè* 
che  fiano  ail'  agglullamcnto  di  quello  che  fi  trac- 
tera per  il  Servizio  di  S.  M.  o  da  corere  per  il 
Contralor di>l la  P.<:al  C,il4,tli  modo  che  tutte  M  lpe« 
IC  dl  quallivoglia  Claffe  fiano  del  Servizin  délia 
Regina ,  hanno  da  paflàrc  Ibrro  la  medefima  regola  che 
quelle  del  R.c ,  per  11  Reali  Officli  del  Contralor 
Grefier ,  e  Teloriere ,  e  ficcome  11  tutto  è  un  C3t' 
po  di  una  fola  Calîi ,  portandofi  11  conro  ,  e  raglone 
per  le  detti  trc  officli  délia  RealCaft,  darannodetti 
Capi  il  conto  à  capo  d'un  annoal  Contatore  princi- 
pale di  tutto  quello  appartiene  al  Rè ,  e  alla  Regi- 
na, come  il  Rè  ha  comandato  per  quel  che  tocca 
à  S.  M. 

La  planta  di  che  fi  ferve  oggi  il  Rè  al  fuo 
pranzzo  e  alla  fua  cena  ,  per  che  quefla  è  agglus- 
tata  coUi  Capi  délia Cucina,  per  un  tanto  il  giorno, 
e  rifteflb  per  quel  che  tocca  ail'  Officiodel  Rama- 
glietto ,  ha  da  fervire  per  il  Rè,  e  per  la  Regina 
iempre  che  prauzano  ,  e  vaiio  unit!  le  Loro  M.  j 
e  nel  ca(o  che  voleflfero  aumentare  qualche  piacto 
di  plu  &  ancora  il  RamagUetto  ,  il  Maggiordome 
Maggior  del  Re  prevenira  al  Controloro  l'agglufto, 
ancora  fbtto  la  medema  regola  di  un  taruo  dl  piu 
per  ciafcheduno  giorni  colli  nominati  ,  è  fempre 
che  la  Regina  guUafTe  fe  11  facciano  alcuni  piatti 
di  fuo  piacere  nella  Real  Cucina  o  pure  per  Donne 
che  fiano  al  fuo  Real  Servizio  ,  il  Maggiordomo 
Mag-  délia  Maefta  délia  Regina  lo  comandara  al 
Contralor  délia  Real  Cafà ,  è  quefto  fara  ,  che  fi 
porti  un  conto  à  parte  dl  quello  ,  che  Importera 
quella  Spefa  ,  come  Itraordlnaria  ,  è  che  non  Û 
poffa  ponere  fotto  la  regola  per  un  tanto. 

Sempre  che  la  Regina  pranzera  à  cenera  fola, fi 
fêrvira  S.  M.  con  altre  tanti  piatti  come  fi  farano 
le  di  Loro  M.  quaado  pranzano  unité, dl  maniera 
che  in  quefto  cafo  (àrano  viande,  ô  due  Servizi 
uguali ,  li  quall  fervono  cofi  al  Rè ,  come  alla  Re- 
gina, e  quefta  fpefa  ancora  s'aggiuftera  per  un  tan* 
to  di  piu  nella  forma  fopradetta. 

La  Camerlera  Mag.  délia  Regina  dirizzera  tut- 
to l'appartamento  di  S.  M.  toccante  aile  Dame, 
aflîftendo  le  medeme  per  li  Servlzl  di  tutti  li  gior- 
ni ,  ordinando  che  facciano  la  guardla  per  tutti  li 
giorni  una  di  guardia  ,  è  l'altra  di  aggiullo  ,  coa 
avilàre  à  tutte  per  li  giorni  di  funîlone. 

Il  Maggiordomo  Maggior  comanderanel  quarto 
délia  Regina  à  tutti  gll  Uomini  ,  che  fervono  in 
quelli. 

Ancora  la  Camerlera  Maggiore  nelli  giorni  di 
bacciamani ,  è  altre  funzione  avvifera  aile  Dame  di 
Napoli  per  vlglietti ,  e  fèmpre  che  qualche  Dame 
volefle  ,  o  defideraffe  udienza  di  S.  M. ,  6  infor- 
raarfi  di  fua  falute ,  fi  dirizzera  per  la  medema  Ca- 
merlera Maggiore  ,  è  11  Cavallerl  che  defideraflero 
udienza,  fi  derigeranno  per  la  medema. 

Sempre  che  la  Regina  efcira  fola  in  Carozza ,' 
andera  la  Camerlera  Maggiore  fola  con  Sua  M.  alla 
parte  delli  Cavalli,  ed  in  fua  aflenza,  o  Infermita, 
la  Dama ,  che  lara  di  euardia 

Tmm..Jiace  alla  Carozza  dl  S.  M.  andera  laCa» 
rozza  del  fuo  Cavallerlzzo  Maggior ,  nella  quale  an- 
deranno  il  Maggiordomo  Magglordi  S.  M.  alla  desr 
tra  ,  H  Cavallerlzzo  Mag.  alla  finiftra ,  &  il  primo 
Cavallerlzzo  alla  parte  delli  Cavalli ,  è  fèmpre  che 
fara  neceflario  dare  il  braccio  à  S.  M.  fe  lo  dara 
il  Maggiordomo  Maggior ,  &  in  mancanza  di  quefto 
il  Cavallerlzzo  Mag.  &  in  mancanza  di  quefto  il 
primo  Cavallerizzo. 

N  n  n  n  n  5  fai; 
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Immediiite  à  detta  Caroz^a  andera  la  Dama  di 
Ginrdia,  à  quella  d'aggiurto  in  maniera,  che  mai 
manchi  una  ,  e  fe  la  Regina  guftalle  che  vadmo 
piu  ,  comandera  al  fuo  Cavallerizzo  Maggior  che 
mtttera  piu  Carozze  à  fei  Cavalli. 

Dictro  la  Carozza  ,  è  Carozze  délie  Dame  an- 
dera la  Carozza  di  rifpetto  ,  e  tutte  con  fei  Ca- 
valli ,  l'Elcente  di  Guardia  alla  deftra  del  lato  dél- 
ia Carozza  di  S.  M.  è  le  Guardie  del  Corpo  nel 
fuo  proprio  luogo  il  tutto  nella  forma  prevenuta 
nelle  Reali  ordiiianze  ,ed  il  Cavallerizzo  di  Campo 
alla  finiftra  dcU'  atto  délia  Carozza  di  S.  M.  corne 
ancora  un  Paggio ,  che  hîi  da  portarp  la  mantiglia 
délia  Résina  in  una  Valigia.  ^    ,     ^       , 

Scmpre  che  In  Regina  defiderafle  la  Guarda- 
tnacgiore  o  alcuna  o  piu  Signore  di  Onorc ,  o  l'Aza- 
fita^cioè  quella  che  porge  la  guantiera,  ô  Signore  o 
Câmerifte  vadano  fervendo  S.  M.  fi  fervira  coman- 
dare  al  fuo  Cavallerizzo  Maggior,  che  mettano  piu 
Carozze  ancora  à  fei  Cavalli ,  andando  quella  délia 
Guardamagiore  è  Signore  d'onore  immédiate  à  quella 
délie  Dame  la  Carozza  délia  Azafeta  ,  e  Signore  di 
Riftretto  immédiate  à  quefta  ,  e  doppo  quella  quel- 
la délie  Camerille  ,  e  di  poi  quella  di  rifpetto  che 
fempre  deve  andare  al'  ultimo.  Quando  la  Régi- 
ra ufcira  col  Rè  al  Campo  ,  ô  in  quallivoglia  al- 
tra  parte  che  non  fia  in  publico  le  di  S.  M-  an- 
deranno  nelle  di  loro  Carozze  foli  ,  è  feguitando 
la  Carozza  délie  di  Loro  M.  quella  del  Cavalleriz- 
zo Maggior  del  Rè  con  li  Capi ,  primo  Cavalleriz- 
zo, e  Gentiiuomodi  Caméra. 

Dietro  di  quefte  andera  quella  del  Cavallerizzo 
Maggior  délia  Regina,  neila  quale  anderanno  il  Mag- 
Piodomo  Maggior  di  S.  M.  alla  deftra,  e  Cavalle- 
rizzo Maggior  alla  finiftra ,  &  il  primo  Cavallero  al- 
la parte  delli  Cavalli. 

Seguitando  quefta  Carozza  andera  quella  délia 
Cameriera  Magg.  che  andera  alla  deftra  ,  e  à  fua 
finiftra  la  Donna  che  fara  di  guardia ,  è  fe  vi  an- 
deranno altre  ,  fédéra  ciafcuna  per  la  fua  antichita 
comprefa  in  quefto  numéro  quella  di  guardia ,  è  non 
andera  la  Carozza  di  rifpetto  délia  Regina  ,  per- 
che quella  del  Rè  ferve  psr  ambe  le  loro 
Maefta. 

En  el  Campo  fempre  quando  averanno  à  meren- 
dare  le  di  L.  M.  le  ferviranno  le  dame  ,  e  fi  la 
come  la  detta  merenda  ce  la  fomminiftrarano  li  Ca- 
vallerizzi  di  Campo  ,  e  li  Paggi  alla  porta  délia 
Caméra ,  dove  ftaranno  le'  di  L.  M. ,  e  dette  Dame 
entrerano  in  detto  quarto  li  due  Camerieri  Maggior- 
domi  Maggiori  del  Rè  e  Regina,  ed  in  affenza  del- 
li due  Maggiordomi  Maggiori ,  6  di  qualfiyoglia 
diefci,  non  entrera  in  quefta  occafione  neluno  à  tare 
le  di  loro  veci ,  ma  folaraente  le  farano  la  Cameriera 
e  Dame ,  come  ancora  nel  quarto  délia  Regina  in 
Palazzo,  degl'  Uomini  folamente  entreranno  il  Mag- 
giordomo  Maggior  di  S.  M.  e  quello  del  Rè ,  6c 
in  aOTenza  d'ambedue  non  entrero  nefuno  Mag- 
giordomo  di  Settimana  ,  &  alli  detti  comunichera 
gl'ordini  délia  Regina  nel  capo  citato  ,  la  Came- 
riera Maggiore  ,  e  nella  fua  affenza  la  Dama  di 
Guardia. 

Ancora  entraranno  nel  quarto  di  S.  M.  li  Mozzi 
d'officio  che  faranno  di  Settimana  nel  fervizio  di 
S.  M.  la  Regina ,  come  ancora  il  Confeffore  di  S. 
M.  il  primo  Medico ,  ed  il  primo  Chirurgo  ,  e  il 
fuo  fpeciale  Maggior  délia  Cafa  Reale  ,  è  fempre 
che  il  Rè  pranzera ,  o  cenera  nel  quarto  délia  Re- 
gina ,  entrera  ancora  il  (iin  primo  Medico  e  Chi- 
rurgo. 

Gl'  ordini  di  tutto  quello  ,  che  tocca  1  ora  che 
hà  da  ufcire  la  Regina  fuori  da  Palazzo  prenden- 
doli  da  S.  M.  la  Cameriera  Maggiore ,  e  nella  fua 
aflfenza  la  Dama  di  guardia  li  comunichera  in  voce 
al  Cavallerizzo  Maggior  di  S.  M.  che  ftara  nell' 
Anticamera  ,  e  nella  fua  affenza  al  Cavallerizzo , 
e  quello  à  quello  di  Campo  ,  è  tutti  gl'ordini  di 
Seryizio  délia  Regina  gli  comunichera  à  voce  b  in 


fcritto  fecondo  la  haturalezza  di  quelli,  il  fuo  Ca- 
vallerizzo Maggior  al  Contralor  e  Grefier  délia  Re^J 
Cafa  per  efîere  ancora  deditore  ,  e  Contalore  li 
raedemi  délia  Real  Cavallerizza. 

La  Gente  che  ftara  in  Guardia  alla  Regina  pren- 
dera  l'ordine  di  S.  M.  lecondo  previene  l'ordinanza 
dalle  Guardie  del  Corpo» 

La  G  uardia  Maggiore  e  Signore  d'onore,  Azafàta  dl 
Riftretto  e  Camerille  ,  e  le  altre  Donne  averanno  il 
loro  pranzo  in  Palazzo  ,  governandole  la  Guarda 
Maggiore  ,  e  nella  fua  aflenza  o  infermita ,  la  Signera 
d'onore  piu  antica  fotto  gl'ordini  délia  Cameriera 
Maggiore,  la  quale  ancora  tena  il  fuo  quarto  à  Pa- 
Ui.x/1 .  e  le  Dame  non  lo  averanno  in  Palazzo  per 
che  ciafcheduna  auviu  aiiuaic  m  Joro  Café  ,  ve~ 
nendo  da  quella  à  lèrvire  alla  Regina. 

La  Guardia  Maggiore  e  Signore  d'onore,  Aza6ta, 
Signore  di  Riftretto  ,  e  Câmerifte  ed  altre  Donne  non 
han  da  tener  nel  di  loro  quarto  Vifite  d'Uomini , 
ne  di  Donne ,  ancor  che  fiano  loro  parenti  pero  fi 
deftinera  dalla  Cameriera  Mag. ,  una  Caméra  ô  due 
immédiate  al  luogo ,  dove  pranzano  nelli  quali  po- 
tranno  andare  à  vedere  li  loro  parenti  ,  e  le  per- 
fonne  che  guideranno  le  loro  dipendenze ,  ed  afta- 
ri ,  e  quefto  con  intelligenza  délia  Guardia  Mâg. , 
e  licenza  délia  Cameriera  Maggiore  ,  pero  quai  fi  fia 
altrâ  forte  di  perfone  di  qualEvoglia  Claffè  fiano  < 
6  di  Uomini  o  di  Done  non  potrano  vifitarle. 

Quando  il  Rè  ,  è  la  Regina  ufciranno  uniti  in 
publico ,  faranno  le  di  L.  M.  nella  medema  form» 
che  pratica  il  Rè  quando  va  fofo  ,  aggiungendofl 
fo'amente  à  quefta  occafione  ,  che  la  Carozza  del 
Cavallerizzo  Maggior  del  Rè ,  ed  avanti  di  quella 
delli  Genti'uomini  di  Caméra  ,  di  maniera  che  an- 
dera piu  immédiate  quella  del  Cavallerizzo  Mag. 
del  Rè  à  quella  délie  di  Loro  M. 

Dietro  la  Carozza  delli  di  Loro  M.  andera  la 
partita  detla  Guardia  del  Corpo  ,  doppo  quella  la 
Carozza  nella  quale  vade  la  Cameriera  Mag.  dél- 
ia Regina  con  tre  Dame  délie  piu  antiche ,  è  fegui- 
tando à  quefta  un  altra  Carozza ,  la  Guarda  Mag,' 
e  Signore  di  onore  ,  e  fequitando  a  quefta  le  Caroz- 
ze nelle  quale  vadano  l'Azafata ,  e  Signore  di  Ris- 
tretto  ;  e  feguitando  à  quefte  le  Carozze  nelle  qua- 
le vadano  le  Câmerifte ,  chiudendo  la  marcia  la  (qua- 
dra  délie  Guardie  del  Corpo  pro  fempre  che  la  Ré- 
gine usciffe  con  il  Rè ,  non  anda  effere  piu  d'una 
Carozza  di  rifpetto  per  ambedue  le  L.  M. 

Sempre  che  la  Regina  uscife  in  publico  fola,  fa- 
ra nel  iftefîa  maniera  ,  che  quando  andera  con  il 
Rè  folaraente,  che  la  Cameriera  Maggiore  andera  Ib- 
ja  dalla  parte  de  Cavalli  délia  Carozza  di  S.  M., 
e  nella  fua  affenza  la  Dama  piu  antica  ,  o  quafi- 
voglia  altra  ,  che  S.  M.  defiderasce  di  piu  della 
fopradetta,  di  modo  che  folamente  manchera  nell  ac- 
compagnamento  la  Carozza  del  Cavallerizzo  Mag. 
del  Rè,  per  le  di  piu,  nelle  qualle  vanno  liGen- 
tiluomini  di  Caméra  di  efîercizio ,  e  Maggiordomi 
anderano  ancora. 

Quando  le  di  Loro  M.  pranzarano  uniti  in  publico' 
nel  quarto  del  Rè ,  nella  medema  Caméra  nella  quale 
pranze  oggi  il  Rè  ,  fcendera  per  la  vivanda  il 
Gentiluomo  di  Caméra  di  efîercizio  coUi  Paggi  nel- 
la maniera  praticata ,  fi  pona  il  Coperto  ancora  per 
un  altro  Gentiluomo  di  Caméra  di  effercizio ,  e  fè- 
dute  le  di  L.  M.  M.  alla  menfa,  nel  Capo  di  es- 
ca  in  fedia  eguale  d'Appoggio,  il  Rè  alla  deftra  e 
la  Regina  alla  finiftra  ,  ferviranno  alla  di  L.  M. 
cofi  la  vivanda  come  la  Coppa ,  li  Gentiluomini  di 
Caixo^"  al  15  p.  e  le  Dame  alla  Regina  nella  medema 
maniera  che  pratic~ano  le  tientiiuou,;,,;  ^i  Caméra 
prefentemente  con  ilRè,dando!i  i  piatti  e  la  Cop- 
pa alli  Gentiluomini  di  Caméra  ed  aile  Dame  li  Paggi. 
Dara  la  benedizione  alla  nienlâ  il  Cappellano 
Maggiore  del  Regno,  e  nella  fua  affenza  o  infermita, 
el  Vefcovo  che  fàra  da  pro  Cappellano  Maggior,  e 
nell'  affenza  o  infirmita  ancora  di  quello ,  dara  con- 
to  qualfiyoglia  delli  due  che  ftaflero  effercitando 
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ilSegrctario  del  Ditpaccio ,  accio  qucl'o  daiido  coii- 
to  !il  Rè,  fi  (crva  S.  M.  nomirare  un  Vcicovo  di 
quclli  chc  allora  fi  rirrovana  in  N  ipoli ,  accio  vcn- 
ga  clita  la  bcncdizionc  a' la  niciifu  dclle  Loro 
M.  M. 

La  Camericra  Mag.  c  le  Dame  fcguitcranno  il 
Maggiordomo  Mag.  dcl  Regillio,  il  quale  llaraà 
canto  dclla  Icdia  di  S.  M.  corne  (la  il  Maggiordo- 
mo  dcl  Rè,  rElciuc  chc  iara  di  Cardia  alla  Re- 
gina  llara  dictro  la  fcdu  di  S.  M. 

Enticraniio  tutti  li  Cortigiani  ncll'anticanicra  dcl 
Rc  pcr  ricevcrc  l'onorc  di  vcdcrc  praniarc  la  di 
Loro  M.  M. 

Le    ft.,r„   M.  M.   ccncranno   n-'    ^ "'   aclla 

Rcgina,  c-  li  Icrviranno  le  JJanie  nclla  maniera  die 
li  (Jcniiluoniini  di  Camtra  il  Rc,  Il  alla  vivaiida 
corne  alla  Coppa  ,  pcro  ncl  calo  di  volcrio  Hirc  la 
Camericra  Maggiorc,  chcancora  s'intendcracjuando 
pran7,ano  in  piiblico  le  Loro  M.  M.  ncl  quarto  del 
Rc ,  o  la  Rcgina  fcparatamentc  tome  l'uccedc  ncl 
quarto  dcl  Rè  ,  con  il  Somigliero  del  Corpo  è  Gcn- 
tiluomo  di  Caméra. 

I  piatti  c  la  Coppa  l'entrcranno  le  Caincriftc ,  le 
quale  le  confcgncranno  aile  Dame. 

Li  Maggiordomi  Maggiori  ftaranno  nclli  loro 
luoghi  foliti  nicdiati  aile  ledie  dclle  Loro  M.  M. 
e  Icguitando  al  Maggiordomo  Maggiorc  dclla  Rc- 
gina délia  Canicriera  Maggiore  c  Dame  di  S.  M., 
a  la  Guarda  Maggiore,  è  Signorc  d'Onore. 

II  Mantile  lo  porta  la  Dama  alla  quale  toccara, 
è  la  Camerirta  ce  lo  dara  ficcorae  ancora  dara  il 
Coverto. 

Entrera  ancora  la  facolta  dcl  Rè ,  è  Rcgina  ,  pe- 
ro  niuono  alcro  Uomo  piu  che  fia  in  aflenza  dclle 
Maggiordomi  Maggiori,  è  quefti  accorteranno  le 
fedie  aile  Loro  M7alla  Menla ,  e  nella  di  loro  af- 
fenza  le  Dame. 

Scendera  per  la  vivanda  dclle  Loro  M.  M.  li 
Mozzi  di  Officiojli  quali  la  poiterannofinoall'abi- 
tamento  délia  Regina  come  ancora  la  Coppa,  la 
coiilegneranno  aile  Camerille,  le  quali  la  porte- 
ranno  aile  Dame ,  corne  fe  decto  di  fopra. 

Sempre  che  la  Regina  pranzera  nel  fuo  quarto 
fola  in  publico ,  pranzera  nella  Caméra  del  Dofcel- 
lo  del  detto  fuo  quarto ,  fervita  dal  fuo  Maggior- 
domo Maggiore,  Camericra  Maggiore  e  Dame  nel- 
la niedema  maniera  che  quando  pranzo  S.  M.  in 
publico  nel  quarto  del  Rè ,  &  entreranno  li  Cor- 
tcgiani  che  ftaflèro  nell'anticamera  di  S.  M.  à  ri- 
cevere  l'onore  di  fervire  in  taie  occaHone  S.  M. 

Sempre  che  S.  M.  non  guftafle  di  pranzare  in 
publico ,  ferviranno  li  Moz.zi  di  Officio  la  vivanda, 
come  in  tutto  lo  di  piu  fi  fervira  S.  M.  nella 
tnedema  maniera  ,  che  quando  le  di  loro  M.  M. 
cenano  uniti  nel  quarto  dclla  Regina. 

Il  Maggiordomo  Maggiore  dclla  Regina,  fempre 
che  il  Rè  fera  fuori  délia  Corte,  e  S.  M.  in  quel- 
la ,  fè  ne  verra  à  vivere  in  Palazzo. 

Napoli  ï6.  Febr.  1738. 

11  Marchefe  di  Valas. 


CHAPITRE    III. 

Cércmonial,  quuM  o'jfcr'.c  aux  Coins  des 

Premiers  Princes  de  l'Empire,  a  h 

Réception  des  Anibafladcurs. 

Convention  faite  à  N"f'>'*>.i''i-^  ,  l'année  ■ 
1700.  entre  les  Mtnijhes  des  'Frincet 
alternatifs  des  anciennes  Maifons  'Du- 
cales ,  au  fiijèt  de  la  Réception  des 
ylrnbajj'adeurs  &  Miniftres  Tlenipo- 
tentiaires  de  l'Empereur' ,  des  Rois^ 
des  Elelîeurs  ,  des  'Princes  ,  éy  des 
Co?/;tes  immédiats  de  l'Empire  ;  Item 
Tie  la  Réception  er  du  Traitement ,  a 
ces  Cours  refpeBi-ves ,  qu'on  y  ferait  aux 
EleVteurs  ,  aux  'Princes  de  l'Efnpirey 
aux  'Princes  Ele£îoraux  ,  aux  Cadets 
des  Maifons  EleBorales  ér  "Ducales , 
aux  Comtes  immédiats  de  l'Empire ,  éf 
aux  autres  Comtes  j  Extrait  du  Pro- 
tocolle du  Collège  des  Trinces,  Sec.  &:c. 

(i)    Comment   les  Minijlrei   des  Trivces  de  l'Empirt 
fi  dci'vevt  compcrter  à  la  Cour  de  S.  AI.  Impé- 
riale ,  à  la  Réception  des  bit- efiit lires ,  ô" 
dans  toutes  les  autres  occafiom  ? 

QUe  les  Miniftres  des  Princes  feroieut  toujours 
fuffifàmment  inltruits ,  de  ne  donner  jamais  le 
pas  &  le  Rang  aux  Chambellans  de  l'Empereur , 
6c  aux  ■  Confeillers  du  Confeil  Aulique  &  Impé- 
rial ;  mais  de  tâcher  quovis  modo  ,  de  s'y  mainte- 
nir ;  &  tout  au  moins  d'éviter  toutes  les  occafions 
de  recevoir  quelque  préjudice  à  ce  fujèt  j  que  les 
derniers  venus  des  Miniftres  Ducaux  ne  donnent 
jamais  la  première  Vilite  de  Cérémonie  ,  à  ceux  des 
Rois  &  des  autres  Princes  ,  qui  s'y  font  trouvés 
avant  eux  ,  mais  qu'ils  l'attendent  de  leur  part  ; 
&  enfin  de  fe  régler  dans  toutes  les  occafions  fur 
la  conduite  des  EleiSioraux  ,  ce  qui  leur  fervira 
pro  régula  gênerait, 

{f)  Comment  les  Mini/Ires  des  Trinces  fi  goiever- 

tKïOnt  in  loco  tertio  errjers  c^  aiiec  les  Mi- 

nifires  de  f  Empereur. 

Comme  plufieurs  Exemples  du  tems  pafle  prou- 
vent évidemment  qu'un  Ambafladeur  de  l'Empe- 
reur a  donné  la  première  Vilite  au  dernier  venu 
des  Miniftres  Ducaux  :  on  auroit  d'autant  plus  de 
raifon ,  d'y  infifter  pour  le  prefent  ,  qu'on  ne  le 
refufe  pas  aux  Eleûoraux  ,  entre  lesquels  &  les 
Ducaux  il  n'y  a  aucun  diftinftion  à  faire. 

(3)  Comment  les- Minifires  de  l'Empereur  firent  reçus 
^  traités  aux  Cours  des  Princes  ? 

J^orsque  l'Ambaflàdeur  ou  l'Envoyé  de  l'Em- 
pereur a  fait  informer  le  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  de  fon  arrivée  ,  &  lui  a  fait  délivrer  fes 
Lettres  de  Créance  ,  le  Grand  Maréchal  le  fait 
complimenter  par  fon  Secrétaire ,  ou  par  fon  hom- 
me de  Chambre ,  &  lui  fait  dire  ,  qu'il  remettra 
fes  Lettres  de  Créance  à  fon  très  Séréniffime 
Maître  ;  après  l'Examen  de  ces  Lettres  de  Créan- 
ce ,    &  qu'on  y  trouve  ces  mots  :   Que  vous  lui 

don- 
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Jormerés  une  Créance  CKtiere  :    ou  une  Cr/avce  comme 
à  noiis-m'me  ;    le  Duc  régnant  envoyé  un  Cham- 
bellan ,  ou  un  Grand  BailliF  ,    ou  un  autre  de  lès 
Miniltres,  à  l'AnibalTadeur  pour  lui  faire  compli- 
ment de  fa  part  ,  &  pour  lui  propolèr  l'heure  de 
l'Audience  ;    laquelle   étant    venue  le  Chambellan 
avec    deux   Gentilshommes   de   la   Cour   &  avec 
trois  Caroflcs  ,    dont  deux  font  à  <î.  Chevaux  & 
Jï   5.  à   -L.    Chevaux  ,   lé   rend  au  Logement  de 
rAmbaflàdeur  ,   &  \%   conduit  à  l'Audience  ;    le 
Courier  conduit  le  Cortège ,  &  eft  fuivi  par  le  Ca- 
roffe  à  ^.  Chevaux ,  où  un  des  Gentilshommes  du 
Prince  fe  trouve  avec  le  bccreuuc  cc  loc  Gentils- 
hommes de  l'Amballadeur  ;   dans  le  premier  Ca- 
■  rode  cle  r;iiadi.  à  6.  Chevauv  ,   fê  trouve  l'Am- 
bafladeut  au  fonds  ,    &  vis-à-vis  de  lui  le  Cham- 
bellan ;    aux  deux    Portières    marchent    quelques 
Pages  ,    Laquais  ,    &  4.  Trabans  ou  Gardes  du 
Corps  ;    il  ell   fuivi  par  le  troifiéme  Carofle,  qui 
eft  à  6.  Chevaux.     Lorsque  l'Ambafladeur  entre 
dans  la  Cour  du  Palais  Ducal  ;   les  Gardes  ,  que 
chaque  Prince  peut  faire  augmenter  félon  fon  bon 
plaifir,  préfentent  les  Armes,  tambour  battant  & 
Enfeigne  déployée  ^  le  Secrétaire  ,  les  Gentilshom- 
mes  de   l'Ambaflàde  ,   &  celui  du  Prince  fortent 
de  leur  Carofle  dans  l'Avant-Cour  ,  &  marchent  à 
pied  devant  celui  de  rAmbaflTadeur  ,    qui  eft  reçu 
dans   la  Cour  intérieure   devant   le  Grand  Efcalier 
par  le  Maréchal  de   la  Cour  ,     ou  par  un  autre 
Grand  Officier  du  Prince ,  avec  tous  les  Seigneurs 
&  Gentilshommes  de  la  Chambre  &  de  la  Cour  ; 
en  haut  de  i'Elcalier  il  rencontre  le  Grand  Maré- 
chal ,  ou  en  fon  abfence  celui  qui  fait  fa  fonélion, 
qui  le  conduit  par  la  Sale  des  Gardes ,  qui  le  trou- 
vent fous  les  armes,  jufques  dans  la  première  An- 
tichambre i  celle-ci  eft  remplie  de  tous  les  Minis- 
tres &  Grands  Officiers  de  la  Cour  ;    le  Duc  ou 
Prince   régnant  le    reçoit   à   la   Porte  de   la  Sale 
d'Audience,  mettant  un  pied  hors  de  la  Porte,  & 
rentre   d'abord    avec   l'Ambafladeur  dans   la    Sale. 
Chaque   Prince  peut  dispolèr  des  Cérémonies  de 
l'Audience   ,     &   la   donner    debout  ,    ou  affis, 
comme  il  lui  plaira  ;  fi  le  Prince  s'aflTeoit ,  on  don- 
ne  une  Chaife   égale   à   l'AmbaÛTadeur  comme  au 
Prince.     Quand    l'Ambaflîàdeur    mange  avec    le 
Prince  ,  on  lui  donne  auffi  un  fauteuil  égal  à  ce- 
lui du  Prince,  excepté  les  couleurs  ,  qui  les  dis- 
tinguent ,  que  le  Prince  confèrve  toujours  la  main 
droite  ,    &  que  les   Gentilshommes  lui  préfentent 
un  baflin  pour  laver,  différent  de  celui ,  qu'on  pré- 
fente  au  Prince.     Après  la  table,  on   le  reconduit 
avec  les  mêmes  Cérémonies  dans  fes  appartemens 
(i  on  le  veut  loger  à  la  Cour  ,    ou  dans  fon  Lo- 
gement  en  Ville  ,   &   on  'lui  envoyé  une  Garde 
convenable  pour  lui  faire  honneur.     A  quelle  oc- 
caûon  il  faut  pourtant  oblerver  ,   que  lorsqu'il  eft 
logé  à  la  Cour ,  on  lui  donne  une  Garde  de  Tra- 
bans; mais  s'il  occupe  un  Logement  en  Ville  ,  fa 
Mailbn  &  fes  appartemens  ne  feront  gardés  ,    que 
par  les  Gardes  ordinaires   à  pied.     Les  Audiences 
de  Congé  feront  réglées  avec  les  mêmes  Cérémo- 
nies ,  hormis  que  le  Prince  le  reconduit  alors  quel- 
ques pas  dehors  la  Porte  de   l'Antichambre  ,    & 
que   chaque  Prince    fuivant  qu'il  le  trouve  à  pro- 
pos ,  peut  payer  dans  le  Logement  de  l'Ambafla- 
deur les  Dépenfes ,  qu'il  y  a  faites  pendant  fon  fé- 
jour. 

(4.)  Cum/nmi  o„  i»r..;/«v.  y,„v  n„ur<  des  Princes 
les  AmbaJJadeurs  des  Rois  ? 

On  les  traitera  fur  le  même  pied  que  les  Mi- 
niftres  de  l'Empereur  ,  excepté  qu'ils  feront  com- 
plimentés &  conduits  à  l'Audience  par  un  Gentil- 
homme de  la  Chambre  ,  &  par  deux  autres  de  la 
Cour ,  &  que  le  Prince  régnant  les  reçoit  au  mi- 
lieu de  h  Sale  ,  ôc  les  reconduit  jufques  à  la 
Porte. 


(5-)  Gemment  en  doit  fe  gouverner  aux  Cours  des 

Princes  far  rafort  aux  AmhajJ'adeurs  des 

Electeurs  ? 

On  n'y  fera  pas  la  moindre  diftinflion  entre 
ceux-ci  ,  &  les  Miniftres  des  autres  Princes  de 
l'Empire  ;  chaque  Prince  fè  réglera  au  rcfte  fur  le 
traitement ,  que  fon  Miniflre  aura  reçu  aux  Cours 
Elcftorales  ,  &  évitera  avec  foin  de  leur  faire 
donner  le  Titre  d'Excellence  ,  à  moins  qu'on 
ne  1  ait  préalablement  donné  aux  Cours  Eleét.  à 
l'un  ou  l'autre  des  Miniftres  Ducaux. 

(6)  Comment  les  trincis  traiteront  réciproquement 
leurs  Amhajfadeurs ,  ou  Envoyés  ? 

Après  que  les  Miniftres  ont  délivré  leurs  Let- 
tres de  Créance,  le  Grand  Maréchal  leur  f^it  fkire 
Civilité  par  Ion  Secrétaire  ou  par  fon  Homme  de 
Chambre  ;  après  l'e-xamcn  des  Lettres  de  Créance, 
&  quand  on  y  trouve  les  termes  convenus  ;  Créan- 
ce entière ,  ou  Créance  comme  à  Nous  même:  le  Duc 
régnant  envoyé   i   l'Envoyé   un   de  fés  Gentils- 
hommes   de   la  Chambre  ,    pour  lui  faire  compli- 
ment fur  fon  heureufe  arrivée  ,    &  pou'r  convenir 
avec  lui  de  1  heure  de  l'Audience.    Deux  Gentils- 
hommes 1  un  de  la  Chambre ,  &  l'autre  de  la  Cour 
vont  avec  deux  Caroflés,  le  premier  à  6.  &  l'au- 
tre  à   X.    Chevaux   au    Logement   de  l'Envoyé , 
pour  le  conduire   à  l'Audience.    Dans  celui-ci  fe 
met  le  Gentilhomme  de  la  Cour  avec  le  Secrétai- 
re ,  ou  les  Gentilshommes  de  l'Envoyé  •   S   E   le 
met  dans  Vautre  à  6.  Chevaux,  &  le- Gentilhom- 
me de  la  Chambre  vis-a-vis  de  lui  j    en  entrant 
daiis   la  Cour   mterieure  ,   les  Gardes  du  Prince, 
quon    peut   augmenter  fuivant  fon   bon   plaifîr, 
préfentent  les  armes  ,   on  déployé  l'Enfeicrne  ,   & 
on  bat  le  Tambour  ;   le  Gentilhomme  delà  Cour 
du  Prmce  ,   &  les  Officiers  de  l'Ambaflàde,  for- 
tent de  leur  Carofle  dans  l'Avant- Cour,  &  précè- 
dent à  pied  celui  de  l'Ambaflkdeur ,  qui  entre  dans 
la  Cour  intérieure  jufques  devant  l'Efcalier;  l'Am- 
baflkdeur  ou   l'Envoyé   y   eft  reçu  par  le  Maré- 
chal ,  ou  par  le  Grand  Châtelain  de  la  Cour  avec 
une  nombreufe  fuite  de  Gentilshommes  ,   qui  le 
conduifent  en  haut  de  l'Efcalier.    Le  Grand  Ma- 
réchal, ou  en  fon  abfence  celui  qui  porte  fon  bâ- 
ton   s'y   trouve  ,    &  le  conduit  dans  la  première 
Antichambre ,  ou  Sale  des  Gardes  ,  qui  fe  mettent 
fous  les  armes ,  &  où  tous  les  Gens  de  livrée ,  ôc 
lifs  Officiers  inférieurs  fe  trouvent  ,   il  y  eft  reçu 
par  le  Grand  Chambellan,  ou  par  le  premier  Gen- 
tilhomme de  la  Chambre  ,  qui  le  conduit  dans  la 
dernière  Antichambre ,  remplie  de  tous  les  Minis- 
tres &  Principaux  Seigneurs  de  la  Cour.    L'En- 
voyé s'y  arrête,  jufqu'à  ce  que  le  Grand  Cham- 
bellan a  averti  le  Prince  de  fon  arrivée ,  ôc  revien- 
ne pour  la  conduire  à  l'Audience;  le  Prince  le  re- 
çoit  à  l'Entrée  de  la   porte  de  fon  appartement , 
&  lui  donne  Audience  ou  debout  ou  affis  ;   fi  le 
Prince  s'aCTeoit ,  on  diftingue  les  fai"  jils  par  cer- 
taines couleurs ,  &  l'Envoyé  eft  p'       le  dos  tour- 
né vers  la  porte.  Quand  l'Envrxv       .ange  à  Ja  ta- 
ble du  Prince ,  on  lui  donne  un  tauteuil  différent 
en  couleur  de  celui  du  Prince ,  &  le  bafljn  à  laver 
qu'on   lui  préfente  ,   eft  auffi  en  quelque  manière 
diftingue  de  celui  du  Prince.     Le  Prince  eft  fervi 
à  la  table  par  un  Chambellan  ,  &  l'Envoyé  par  un 
G..nf;mr,mmp  rl^  la  Cout  i   fi  le  Prince  le  trouve 

\X°^°\  -1  '     c  P'"'   °f'  ""  "  ^''^'  ^  ^"ns  la 
Ville,  où  il  le  fait  reconduire  avec  les  mêmes Cé~ 

rémonies  ,  &  lui  donne  une  Garde,  comme  aux  Mi- 
niftres de  l'Empereur  £c  des  Rois. 


(7)  Corn- 
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(7)  Comment  les  Aliwjhes  dis  Tririces  fe  goiivtr- 
ncront  mvers  ks  Eleihratix ,  in  loco  tertio  P 

On  y  a  pourvu  par  les  articles  i.  x.  &  f. 

(8)  Comment  les  Miniftres  ilet  Princes  dohrent  fe 
gouverner  ,   Iwfftils  fe  troment  dons  les  Cours 

des  Etectitirs? 

Nous  avons  déjà  pofc  plus  haut  proRcguh  Ce- 
nerali:  que  les  Miniltres  des  Princes  (ë  gouverne- 
ront en  toutes  choies  ,  comme  ceux  des  Électeurs; 
c'cll  pourquoi  il  tàut  ,  Qu'ils  y  fijflènt  une  atten- 
tion p,irticulicrc ,  lorlqu'iis  font  envoyés  dans  une 
Cour  Eltilorale  ,  &  qu'ils  évitent  avec  foin  de 
donner  le  Titre  d'Excellence  à  un  Miniftre  ,  ou 
haut  Officier  de  la  Cour  Eleâoralc ,  fi  on  ne  leur 
y  donne  pas  premièrement  le  même  Prédicat  ;  ils 
prendront  encore  Garde ,  qu'on  leur  y  fafle  le  mê- 
me traitement  ,  que  l'on  y  fait  aux  Miniftres  des 
autres  Elcfteurs  ,  qui  s'y  trouvent  avec  eux  ;  & 
en  cas  de  refus,  qu'ils  déclarent ,  que  les  Minillres 
de  l'Elefleur  ne  ieront  traités  dans  les  Cours  de 
leurs  Seréniffimcs  Maîtres  ,  que  comme  on  les 
traitoit  pour  le  prélènt  dans  les  Cours  Eleâora- 
les  ,  Se  qu'ils  y  recevroient  des  honneurs  infé- 
rieurs ,  à  ceux  qu'on  y  féroit  aux  Miniftres  des 
Princes. 

Cependant  le  Miniftre  de  Helîè  fit  fur  ce  point 
la  remarque  fuivante  ;  qu'en  cas  que  les  Elcfto^ 
raux  en  général  perfiflaflènt  à  refuler  aux  Minières 
des  Princes  le  même  traitement  ,  qu'ils  fe  ren- 
doient  entr'eux  réciproquement  ,  qu'alors  on 
pourroit  fort  bien  leur  déclarer  ,  qu'ils  ne  feroient 
pas  mieux  traités  aux  Cours  des  Princes  ,  que 
ceux-ci  le  feroient  aux  Eleâorales ,  &  que  nonob- 
ftant  on  y  continueroit  toujours  de  traiter  les  Mi- 
niftres  des  Princes  avec  une  diftindlion  particulière; 
ce  qui  pourtant ,  fuivant  fon  fentiment  ,  ne  pou- 
voit  pas  bien  être  mis  en  pratique  ,  fans  ofFenfêr 
manifefiement  les  Elefteurs ,  &  qu'il  ne  feroit  que 
jufte ,  de  rendre  in  hoc  cafu  les  mêmes  honneurs  à 
tous  les  deux  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  la  plura- 
lité des  voix. 

(9)  Comment  les  Minières  des  Trinces  fe  traiteront 

réciproquement  in  Loco  tertio  .' 

Ils  fe  rendront  entre  eux ,  autant  qu'il  fera  pos- 
Gble ,  le  même  traitement  &  les  mêmes  honneurs, 
que  les  Miniftres  Eleftoraux  fe  font  réciproque- 
ment ,  &  particulièrement  ils  ne  manqueront 
pas  de  fe  traiter  d'Excellences  tant  de  bouche  que 
par  écrit.  Et  à  cette  occafion  il  feroit  très  -  né- 
ceflàire  ,  que  les  Princes  Refpeftifs  envoyaflent  à 
toutes  les  Aflemblées  publiques  des  peribnnes  ha- 
biles &  de  diftinftion  avec  des  appointemens  fuffi- 
fans  ,  pour  y  pouvoir  fubfifter  avec  honneur ,  & 
s'y  produire  comme  les  autres  Miniftres. 

(10)  Si  ks  Trinces  de  F  Empire  ne  font  pas  en  droit 
de  conférer  aux  Hauts- Officiers  de  leurs  Cours  ks 

mêmes  Charges  &  Titres,  dont  les  Eleveurs 
fe  font  fervir  ? 

Qu'il  n'étoit  pas  feulement  jufte  ,  mais  même 
néceflâire ,  que  les  Princes  de  l'Empire  reglaflent, 
pour  l'avenir,  toutes  les  Charges  des  Officiers  de 
la  Cour  &  du  Cabinet  fur  le  même  pied ,  que  ce- 
la eft  établi  dans  celles  des  Eledteurs  ,  parce  que 
l'Expérience  journalière  faifoit  fuffilamment  voir , 
que  les  Electeurs  s'approprioient  plufieurs  Préroga- 
tives au  grand  préjudice  des  Droits  des  Princes  ; 
c'eft  pourquoi  on  pourroit  donner  le  titre  d'Ex- 
cellence ,  aux  premiers  Miniftres ,  &  aux  Confeil- 
îers  aftuels  d'Etat  ,  comme  on  en  a  introduit  la 
coutume  aux  Cours  Electorales  ;    &  comme  les 

TOM.  II. 


Elc(Sleurs  cherchent  une  Prérogative  particulière 
en  ce  qu'ils  (c  folit  Icrvir  par  des  Chambellans, 
&  prttcndcnt  même  qu'il  ne  (bit  pas  permis  aux 
Princes  de  l'Empire  d  établir  de  pareilles  Charges 
dans  leurs  Cours  ,  quoique  tout  le  mojide  (achcî 
que  te  n'cll  que  depuis  trente  ans ,  que  les  Elec- 
teurs fe  l'ont  Icrvir  par  dis  Chambellans  &  qu'a»- 
vant  ce  tcms  ,  on  n'en  cntcndoir  parler  que  dans 
la  Cour  Impériale,  8c  dans  celles  des  libis.  J-)'ail- 
leurs  comme  il  n'y  a  point  de  diftinftion  à  faire 
entre  un  Electeur  ,  &  un  autre  Prince  de  l'Em- 
pire, que  celle  qui  regarde  l'Eleftion  d'un  Empe- 
reur; il  feroit  d'autant  plus  ncce-ffaire  d'ctablirccs 
Charges  dans  les  Cours  des  Princes  ,  afin  de  s'y 
faire  lervir  fur  le  même  pied  ,  &  d'y  introduire 
une  égalité  raifonnable  &  pcrmifc  ;  les  depenfes 
n'en  leroient  pas  plus  grandes  pour  rcla  ,  parce- 
qu'on  pourroit  donner  les  Titres  de  Chambellans 
aux  Gentilshommes  aftuels  de  la  Chambre ,  ou  les 
conférer  aux  Seigneurs  de  la  Cour  ,  qui  leroient 
déjà  pourvus  d'autres  Emplois  importans  ;  com- 
me aux  Miniftres  ,  aux  Majors  Généraux ,  fie  aux 
Collonels ,  mais  que  lurtout  il  falloir  éviter  de  ne 
donner  pas  ce  caradtère  à  une  perfonne  de  moin- 
dre rang  ,  pour  éviter  toute  dilpute  in  Loco  tertio 
avec  les  Chambellans  des  Elefteurs. 

(11)  ^el  Cérémonial  on  oh/êrvera  à  l'égard  d'un 

Mmijire  de  Comte  ,  lorfauil  Je  trouvera  à  Itt 

Cour  d'un  Prince  ? 

Lorfqu'un  Miniftre  d'un  Comte  immédiat  de 
l'Empire  a  fait  infinuer  fes  Lettres  de  Créance, 
au  Grand  Maréchal  ,  ou  au  Grand  Chambellan  i 
on  le  fait  avertir  de  l'hetire  de  l'Audience  ;  on  lui 
envoyé  enfuite  le  Fourier  de  la  Cour  avec  un  Ca- 
roflTe  à  2..  Chevaux  ,  qui  le  conduit  en  Cour  & 
dans  l'Antichambre  du  Prince  ,  où  il  eft  reçu  par 
un  Chambellan  ou  par  un  Gentilhomme  de  la 
Chambre  ,  qui  l'introduit  dans  l'appartement  du 
Prince  ;  fi  le  Député  eft  un  Gentilhomme  ou  un 
Mmiftre  aftuel  du  Comte  ,  le  Prince  le  peut  fai- 
re manger  à  fa  table  ,  &  le  traiter  comme  un  au- 
tre Seigneur  étranger  de  diftinction ,  &  le  faire  re- 
conduire après  dans  fon  Logement  avec  un  Ca- 
roffe  à  i.  Chevaux  ;  ôc  à  Ion  retour  il  faut  lui 
donner  fes  Lettres  de  Récreance. 

(ix)  Comment  on  recerura   ^  traitera   aux  Cours 

des  Princes,  les  Comtes  éf  l^s  ComteJJès,  qui 

y  merment  en  jerfonne  ? 

Lorlqu'un  Comte  ou  une  Comtefte  immédiate 
de  l'Empire  le  fait  annoncer  ,  le  Duc  ou  la  Du- 
chelTc  régnante  leur  envoyé  un  des  Gentilshom- 
mes de  la  Cour  pour  les  complimenter  en  leur 
nom,  &  pour  les  avertir  de  l'heure  de  l'Audien- 
ce; le  Fourier  de  la  Cour ,  un  Page,  &  quelques 
Laquais  fe  rendent  enfuite  avec  un  CarofTe  du  Prin- 
ce à  -L.  Chevaux  au  Logis  du  Comte  ou  de  la 
Comtefte,  &  les conduifent  à  la  Cour;  en  fortant 
du  Carofle  il  lont  reçus  par  un  Gentilhomme,  en 
haut  de  l'Efcalier  par  "le  Maréchal,  &  dans  l'An- 
tichambre par  le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  ;  fi 
le  Prince  veut  loger  le  Comte  ou  la  Comtefte 
dans  fon  Palais ,  le  Maréchal  en  les  recevant ,  les 
conduit  immédiatement  dans  leurs  appartcmens  ,  & 
de  là  par  l'Antichambre  du  Prince  a  l'Audience. 
A  la  table  du  Prince  on  place  le  Comte  au  deftus 
de  tous  les  Miniftres  ,  &  la  ComteftTe  au  defTuS 
de  la  Première  Gouvernante  ;  ce  qui  s'entend  feu- 
lement des  Comtes  &  des  ConnefTes  regnans ,  car 
par  rapport  aux  autres  Comtefles  ,  on  les  met- 
troit  après  la  Première  Gouvernante  ,  à  moins 
qu'Ellcs  ne  ftiffent  alliées  à  quelque  Mailbn  II- 
luftre  &  Ducale,  auquel  cas  il  dépend  de  chaque 
Seréniffime  Prince,  d'augmenter  la  Cérémonie  fui- 
vant fon  propre  bon  plaifir. 

Ooooo  (13)  Corn' 
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(13)  Comment  on  traitera  les  Minijlres  des  Princes, 
qui  ri  ont  p:!s  île  Lettres   de  Créance  ,  mais  feu- 
lement d'AdrejJ'e} 

Quand  ceux  ci  fe  font  Eïits  annoncer,  6c  qu'ils 
ont  envoyé  leurs  Lettres  â\-lddrejje  au  Grand  Ma- 
réchnl  ,  on  n'obferve  pas  d'autre  Cérémonial  à 
leur  égird  ,  que  de  les  faire  complimenter  par  le 
Fourier  de  la  Cour  au  nom  du  Grand  Maréchal 
ou  du  Grand  Chambellan ,  &  ils  vont  à  l'Audien- 
ce dans  un  Carofle  à  i.  Chevaux  ,  &  fuivis  par 
quelques  Laquais  de  la  Cour  ;  le  Prince  les  re- 
tient à  dîner  ,  &  les  loge  quelquefois  dans  fon 
Palais  ;  où ,  s'ils  reftent  dans  leurs  Logeraens  en 
Ville,  le  Prince  les  peut  défrayer,  &  payer  leurs 
dépenfes. 

(14)  Comment  on  traitera  les  Comtes  éf  lis  Com- 

teffis  ,   qui  ne  font  pas  immédiatement  de 

r Empire  ? 

Quand  ils  fe  font  fait  annoncer ,  le  Grand  Ma- 
réchal ou  le  Grand  Chambellan  leur  fait  faire  ci- 
vilité par  un  des  Fouricrs  ;  on  les  mène  à  l'Au- 
dience dans  un  Carofle  à  1.  Chevaux  ,  ils  man- 
gent à  la  table  du  Prince  ,  mais  on  ne  leur  pré- 
sente ni  le  baffin  à  laver  ni  la  ferviette.  LlneCora- 
tefle  y  eft  placée  après  la  Première  Gouvernante. 
Le  refte  du  Cérémonial  s'accorde  avec  celui  qu'on 
fait  aux  Miniftres  des  Princes ,  qui  ne  lônt  munis 
que  de  Lettres  d'AddreJJe. 

(  I  y)  Comment  les  Mini/Ires  des  Princes  fe  gouverne- 
ront avec  les  Cadets  des  Comtes  ,  ou  az>ec  ceux 
qui  font  au  fèrvice  de  leurs  Princes  ? 

Un  Confeiller  afluel  d'Etat  ou  un  Envoyé 
d'un  Prince  n'a  pas  befoin  de  donner  le  rang  à 
un  Comte  Cadet ,  ou  à  un  autre  ,  qui  eft  au  ftr- 
vice  aftuel  de  fon  Prince  ;  à  moins  qu'il  ne  fut 
proche  parent  du  Prince  ,  dont  le  Miniftre  dé- 
pend ,  ou  qu'il  fe  trouvât  d'autres  conlîdérations 
importantes. 

(16)  Comment  les  Princes  régnans  de  l'Empire  fi 
gouverneront  avec  les  EleSieurs,  les  Princes  ti- 
trés de  l'Empire  ,    les  Cadets  des  Maifons 
EleStoraks  ér  Ducales,  dr  avec  les  Prin- 
ces EleSioraux ,  qui  prétendent  le  pas 
éf  le  rang  dervant  les  Princes 
régnans  de  l'Empire^ 

Comme  il  n'y  a  pas  de  diftinftion  à  faire  entre 
un  EleiSleur  &  un  Prince  régnant  de  l'Empire, 
&  que  ceux-ci  ne  peuvent  leur  accorder  plus  de 
prérogatives ,  qu'ils  n'en  ont  obtenu  dans  la  Bulle 
d'Or  ,  &  particulièrement  in  aBu  ElcBionis  ,  les 
Eleifteurs  par  conféquent  ne  font  pas  en  droit 
d'exiger  aux  Cours  des  Princes  un  Cérémonial , 
&  des  honneurs  plus  grands  ,  que  ceux  qu'ils 
accordent  aux  Princes  dans  les  leurs.  Le  Titre 
de  Prince  eft  dans  l'Empire  le  plus  éminent  après 
celui  £  Empereur  ;  &  le  nom  ii  Electeur  ne  donne 
abfolument  pas  plus  de  prérogatives  ,  qu'il  n'en  a 
obtenu  par  la  Bulle  d'Or  ,  qui  ne  lui  donne 
que  le  fimple  rang  ;  c'eft  pourquoi  on  ne  peut 
leur  accorder  à  l'avenir  aux  Cours  des  Princes 
d'autre  Cérémonial  ni  plus  d'honneur  ,  que  les 
Princes  de  l'Empire  n'en  ont  reçu  jufqu'à  prélènt, 
&  n'en  reçoivent  encore  aftuellement  dans  les 
Cours  EkiSlorales.  Par  la  même  raifon  un  Prin- 
ce régnant  ne  pourroit  pas  céder  le  rang  3  un 
Prince  Eleftoral  in  Loco  tertio  ,  ni  même  dans  les 
Cours  Eleilorales.  Par  rapport  aux  Cadets  ,  il 
faut  traiter  les  Elc6loraux  aux  Cours  des  Princes, 
comme  les  leurs  font  traités  aux  Cours  des  Elec- 
teurs :  mais  fi  un  Cadet  Ducal  venoic  rendre  vilî- 


te  à  un  Prince  Régnant  ,  il  faudroit  le  traiter  fur 
le  même  pied  ,  que  les  Elefteurs  traitent  dans 
leurs  Cours  les  Cadets  des  autres  Maifons  Elefto- 
rales. 

Par  rapport  aux  Cadets  Eleéloraux  &  Ducaujt, 
le  Miniftre  de  Hejfe  ,  fit  la  propofition  fuivante: 
que  S.  A.  S.  le  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel  jugeoit 
être  convenable ,  d'envoyer  préalablement  une  Dé- 
puration aux  Elefteurs  ,  pour  leur  faire  faire  une 
Remonftrance  convenable  fur  ce  fujèt  ,  &  pour 
tâcher  d'obtenir  un  traitement  plus  honorable  pour 
les  Cadets  des  Maifons  Ducales  ,  autrement  que 
les  Cadets  des  Elefteurs  feroient  traités  de  la  mê- 
me manière  aux  Cours  des  Princes  ;  &  que  fi  on 
n'obtenoit  rien  des  Eledteurs  ,  on  pourroit  alors 
exécuter  cette  convention  ;  &  en  cas  qu'il  en  re- 
fultât  enfuite  quelque  inconvénient  ,  tout  le  tore 
en  retomberoit  fur  les  Eledleurs. 

Le  Miniftre  de  Hefjc-Darmfiadt  déclara  de  la 
part  de  fon  très-Séréniflîme  Principal ,  in  hoc  pun- 
Bo  :  que  chaque  Prince  régnant  traiteroit  les  Ca- 
dets de  fa  Mailon  fuivant  (à  propre  convénience, 
cependant  fans  préjudice  des  autres  Maifons  Duca- 
les ;  mais  que  par  rapport  aux  Cadets  étrangers , 
on  feroit  obligé  de  réciprogucr  le  traitement: 
c'eft-à-dire,  que  la  Maifon  de  HelTe  feroit  le  même 
traitement  aux  Cadets  des  autres  Maifons  Duca- 
les ,  que  celles-ci  auroient  fait  aux  Cadets  de  la  Mai- 
fon de  Hefle. 

Cette  dernière  propofition  fut  aggréée  par  Saxe- 
Gotha ,  Bareuth ,  Anfpach  ,  Wolffenhuttel  ,  Wurtem- 
berg, Baaden- Durlach  ,  Baaden- Baaden  &  Anhalt  ; 
cependant  les  Miniftres  refpeétifs  fe  refervérent  la 
faculté  d'en  faire  premièrement  leur  très-humble 
rapport  ,  &  d'en  attendre  la  ratification  ;  quand  à 
la  dépuration  aux  Eleâeurs  ,  on  trouva  bon , 
qu'Ella  ne  fût  pas  faite  communi  nomine  ,  mais 
feulement  en  particulier  par  quelques  -  uns  des 
Princes. 


CHAPITRE    IV. 

Addition  au  Cérémonial  de  la  Cour  Im- 
périale Tom.  I.  pag.  5-47. 

(i§.  XL) 

Cérémonies  du  Mariage  du  'Duc  de  Lor- 
raine François  II.  avec  l'Archiduchef- 
fe  Marie  Therefe  ,  le  12.  Février 
1736. 

T  A  NoblefTe  qui  le  matin  avoit  été  à  la  Cour 
en  habits  ordinaires  ,  y  retourna  à  cinq  heu- 
res du  foir  en  habits  de  Gala.  A  fept  heures  la 
Cour  fe  rendit  à  l'Eglifê  des  PP.  Auguftins  dans 
l'ordre  fuivant.  I.  Les  Cavaliers  tant  Etrangers  que 
du  Pays,  les  Envoyés,  Miniftres  d'Etat,  Cham- 
bellans, Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or  ,  tous  en 
habits  à  Manteau.  IL  Le  Duc  de  Lorraine  auflt 
en  habit  à  Manteau  de  drap  d'argent ,  avec  des  bas 
&  fouliers  blancs ,  &  le  chapeau  8c  la  plume  de 
même  couleur.  IIL  Le  Comte  de  Hamilton,' Capi- 
taine des  Archers.  IV.  L'Empereur.  V.  L'Impéra- 
trice &  l'Impératrice  Douairière  ayant  au  milieud'elles 
la  Séréniffime  Fiancée,  dont  l'habillement  étoit  pres- 
que tout  couvert  de  pierreries.  VI.  LaComteffede 
Fitchs  ,  Aya  ou  Gouvernante  de  cette  PrincefTe, 
portant  la  queue  du  Manteau  de  S.  A.  S.  qui  étoit 
fort  longue.  VII.  La  féconde  Archiduchefle  Caro- 
line &  l' ArchiduchelTe  Leopoldine.  Vfll,  Les  Dame» 
avec  les  autres  Cavaliers  &  Speâateurs.  La  mar- 
che fe  fit  par  la  Galerie  de  la  Cour. 

Le 
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Le  Nonce  du  Pape ,  qui  fans  fe  rendre  à  1« 
Cour  ctoit  venu  à  l'Eglifc  avec  un  train  de  trois 
Caroflcs  à  fix  chevaux  ,  revêtu  de  les  habita  ponti- 
ficaux ,  la  Croix  Archicpilcopale  à  la  main  &c  ac- 
compagné de  (es  Chapelains  6c  Officiers ,  reçut  L. 
M.  8(  L.  A.  S.  R.  à  l'entrée  de  l'Kglile  &  les  a- 
yant  conduits  à  la  Chapelle  de  Lorette  on  y  chan- 
ta les  Litanies,  i".  On  paffa  cnfuite  devant  le  grand 
Autel ,  à  côté  duquel  l'Empereur  &  les  deux  Im- 
pératrices s'aflircnt  dans  des  fiiuteuils  couverts  de 
Drap  d'or.  Les  ScrenilTimcs  FLincez  le  placcrent 
un  peu  en  arriére  (ur  deux  chaifes  à  dos ,  l'Archi- 
duchcffe  étant  à   b  droite  de  fbn  SérénilTmie  E- 

rux.  3.».  Le  Curé  de  la  Cour  lut  à  haute  voix 
Bref  du  Pape.  40.  Li-defl'us  le  Nonce  du  Pa- 
Î)c  demanda  en  Latin  au  Duc  de  Lonaine  s'il  vou- 
oit  s'unir  en  mariage  la  Sércniffime  ArchiducheflTe. 
Le  Prince  ayant  répondu  qu'oui ,  fo.  Le  Nonce 
interrogea  de  la  même  manière  l'Àrchiducheffe , 
laquelle  avant  de  répondre  ,  regarda  rerpcilueure- 
ment  L,  M.  I.  &  C.  pour  demander  leur  confen- 
témcnt  :  L.  M.  le  lui  ayant  donné.  Elle  leur  baifa 
la  main  6c  après  avoir  reçu  leur  bénediâion  ,  El- 
le fe  retourna  vers  le  Nonce,  &  répondit  par  un 
oui  à  fa  demande.  60.  Là-deffus  L.  A.  R.  &  S. 
s'étant  données  la  main  le  Nonce  les  enveloppa 
de  fon  Etole  &  acheva  ainli  la  Cérémonie  félon  la 
coutume  de  ^l'Eglife.  70.  Une  décharge  de  la 
Moufqueterie  &  de  5'4.  Canons  l'ayant  en  même 
tems  annoncé  à  la  Ville  ,  le  Nonce  entonna  le  Te 
Deitm ,  qui  fut  chanté  par  la  Muliquc  &  pendant 
lequel  la  Moutqueterie ,  ôc  les  Canons  firent  une 
deuxième  décharge. 

La  Nef  de  l'Eglifc  étoit  tendue  de  beaux  tapis 
&  le  Chœur  de  hautes-liflès  de  Flandres  d'un  ri- 
che travail.  Au  milieu  du  Grand  Autel  il  y  a- 
voit  un  fuperbc  Dais  fur  lequel  repoloient  deux 
grands  Aigles  d'argent.  Sous  ce  Dais  il  s'élevoit 
une  Pyramide  de  iz.  pies  de  hauteur  ,  &  au  mi- 
lieu de  laquelle  deux  mains  fortant  des  nues  te- 
noicnt  un  grand  Anneau  pour  marquer  l'éternité 
du  Mariage  de  l'Augufte  Couple.  Sur  le  haut  de 
l'Anneau  on  voyoit  à  la  place  d'un  brillant ,  les  ar- 
mes à'AMriche ,  au  deflus  desquelles  un  .A[ige  te- 
noit  un  Bonnet  Archiducal,  pour  marquer  la  per- 
pétuité promife  d'une  lignée  mâle  dans  l'Augufte 
Maifon  ;  avec  la  dévile. 

Ex  Unione   Unio. 

Dieu  le  Père  appuyé  fur  la  pointe  de  la  Pyra- 
mide &  tenant  la  main  gauche  fur  le  globe  de  la 
Terre,  donnoit  de  la  droite  (à  bénédiction  (ur  l'An- 
neau ,  avec  ce  mot  du  Ch.  6.  v.  xj.  du  Livre  des 
Nombre!. 

Benedicam  El  s. 

A  la  bafe  de  la  Pyramide  deux  Anges ,  l'un  te- 
nant les  Armes  d^ Autriche  &  l'autre  celles  de  Lor- 
raine, avec  ces  paroles  de  S.  Luc.  ch.  i.  v.  fo. 

A  Progenie  InProgenies  T  i- 

MENTIBUS     Eu  M. 

A  la  droite  de  l'Autel  on  voyoit  le  Symbole  de 
la  Pieté  Autrichienne  ,  fous  la  Figure  d'une  Fem- 
me à  genoux ,  tenant  un  encenfoir  à  la  main ,  de- 
vant un  Vénérable  tenu  par  deux  Anges  ,  donc 
celui  qui  étoit  à  la  droite  tenoit  une  légende  avec 
ce  mot  :  Hic  Austri^  (fous-entendés  yi- 
ta)  qui  eft  l'Anagramme  d'E  ucharisti^. 
La  Légende  de  l'Ange  qui  étoit  à  la  gauche ,  por- 
toit  ces  Paroles  de  Job  ch.  10.  v.  9. 

In  Spem  Posteritatis  NostrjE. 

Du  même  côté  de  l'Autel ,  étoit  l'Image  de  N. 

TOM.    II. 


D.  de  Larete  jettant  un  regard  gracieux  fur  la  Pie». 
té  Autriehienne,  &  ces  roots  du  Pf.  14.  v.  13. 

Oratio  Mea  In  Sinit  Mec  Con- 
vertetur. 

A  la  gauche  de  l'Autel  paroiffoit  l'Efpcrance» 
(bus  la  figure  ordinaire  d'une  femme  tenant  d'une 
main  une  Ancre,  qui  étoit  faite  de  manière  qu'on 
voyoit  que  les  deux  pâtes  ètoient  formées  de  la  Let- 
tre C,  initiale  du  nom  de  l'Empereur,  Charles;  la 
Verge  &  la  Croilèc  fiiilànt  un  T  ,  initiale  du  nom 
de  l'Archiduchefle ,  Ihérefe ,  &  une  ajoute  inférée 
au  milieu  de  la  lettre  T ,  en  fàifoit  en  môme  tems 
une  F,  initiale  du  nom  François,  qui  cil  celui  du 
Duc  Epoux.  Dans  l'Arganeau  ou  l'anneau  de 
l'Ancre  on  voyoit  le  Portrait  du  Prince  efperé. 
L'Efperance  tenant  ainfi  cette  Ancre,  &  appuyée 
du  coude  fur  un  morceau  de  colomne  ,  regardoit 
d'un  œil  ferme  celui  de  l'Eternel  paroilfant  au- 
deffus  d'elle  dans  un  triangle  environné  d'une  gloi» 
te.  Les  fèntiraens  de  l'Elpérance  étoienc  exprimés 
par  ces  paroles,  tirées  de  Job  ch.  19.  v,i7. 

Reposita   Est  H^ecSpes  mea 
In   Sinu   Meo. 

On  retourna  au  Palais  dans  l'ordre  dans  lequel 
on  etoit  venu.  Le  foir  après  9.  heures ,  l'Empe- 
reur, l'Impératrice  régnante  ,  l'Impératrice  Ame- 
lie  ,  la  Duchelfe  &  le  Duc  de  Lorraine  fe  rendirent 
à  la  petite  Sale  de  VOpera  ,  où  la  Table  Nuptiale 
étoit  couverte,  L.  M.  &  L.  A.  S.  &  R.  y  pri- 
rent place  comme  le  fait  voir  la  figure  ci -jointe. 
c.s2ffijS22.2as2!îs^22aKS2SS2  ^°-  I-  l'Empetcur  ,  t.. 
i  i  ^  '_3  1^  i  l'Impératrice  régnante.  3.- 
I  §-:s5ïi5ï;rëî>^i  «  I  l'Impératrice  Amélie  ,  4* 
i  gs^sSiasH  R  I3  SéréniiTime  Epoufe,  fi 

'^        "^1  Wr        I  l'Archiducheife  Afene^«- 

7i;,,„=„^fe"  fi  ne  ,  6.  l'Archiduchefle 
Marie  Madelaine  ,  7.  le 
Duc  de  Lorraine  ,  8.  le 
buffet,  9.  la  Mufique  fur 

rfê  une  Galerie  en  demi  cer- 
gl  cle  ,  10.  les  Portes  de  la 
sî5Çj®iS  Sale.  L.  M.  étoient  fous 
le  même  Dais  &  avoient  des  fauteuils ,  &  L.  A. 
étoient  hors  du  Dais  &  avoient  des  chaifes  à  dos. 

Le  Comte  Michel  d'Althan  ,  Archevêque  de 
Bari  &  Evêque  de  TVaitz.en ,  dit  le  Bénédicité  avant, 
la  Table  &  le  Grattas  après.  Le  Comte  François 
Michel  de  Halweil ,  &  le  Maître  des  Cuifines  jfo- 
feph  de  Kollenbourg  précedoient  les  Echanfons  ,  SC 
Pages  de  S.  M.  qui  portoient  les  plats.  Le  Com- 
te François  -  Jacques  de  Brandeis  verfoit  à  boire  à 
l'Empereur ,  le  Comte  Jean-Jofefh  de  Kevenhuller 
à  l'Impératrice  Régnante,  k  Comte Fra?jçois-Fale- 
rien  Potaz,k.i  à  l'Impératrice  Amélie ,  le  Comte  de 
Cer-vellon  à  la  Séréniffime  Epoufe,  le  Comte G«»- 
demar  Stahrenberg  à  l'Archiduchefle  Marie  Anne, 
le  Comte  de  Saint  Julien  à  l'Archiducheffe  Mant 
Madelaine ,  &  le  Comte  Albert  d'Althan  au  Séré- 
niflime  Epoux  ,  tous  ces  Seigneurs  étant  Cham- 
bellans de  L.  M.  &  A.  refpeâives.  Le  Comte 
Jules  de  Hamilton ,  Don  Lucius  Sangro ,  le  Comte 
Louis  de  Cobenzel,  &  le  Comte  Caries  de  Hardeck, 
faifoient  les  fondions  d'Ecuyers  tranchans.  Les 
Grands-Maîtres  de  L.  M.  fervoient  auffi ,  celui  de 
l'Empereur  fe  tenant  derrière  S.  M.  le  bâton  de 
Maréchal  à  la  main.  Les  Comtes  Charles  Jofeph 
de  Lamberg  ,  &  Emeft  de  Breuner  le  tenoient  aux 
portes  pour  laiffer  entrer  Se  fortir  ceux  qu'il  con- 
viendroit.  Quand  l'Empereur  but  la  première  fois, 
la  Garde  de  la  Ville  ,  qui  étoit  venue  fe  ranger 
fur  la  place  du  Château  ,  fit  la  troifiéme  déchar- 
ge de  fa  moufqueterie  ,  qui  fut  fuivie  de  la  troi- 
fiéme décharge  du  Canon.  Après  la  table ,  l'Au- 
gufte Famille  retourna  dans  l'ordre  fusdit  à  l'ap- 
Ooooo  a  par- 
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partemcnt  ide  l'Empereur,  &  les  nouveaux  mariez 
furent  conduits  à  leur  appartement  avec  les  Céré- 
monies ordinaires. 

Il  fiut  remarquer ,  que  le  même  foir  les  Minis- 
tres &  Cavaliers  de  l'Empereur  &  du  Duc  man- 
gèrent auflî  à  la  Cour  ,  twoir  une  partie  dans  la 
Siile  du  Confeil  &  l'autre  dans  celle  de  Commis- 
fion  ,  &  les  Dames  dans  la  Sale  à'Ejpaive  ,  où 
nombre  de  Membres  du  Sénat  de  cette  Ville ,  ha- 
billés de  noir  avec  des  vciles  magnifiques  ,  eurent 
l'honneur  de  fervir  à  table. 

Le  13.  l'Augufte  Fainille  fe  rendit  comme  le 
jour  précèdent  lur  les  11.  heures  du  matin  à  l'E- 
Çlilè  des  PP.  Au^ufi'ms  déchaufles ,  &  y  affifteren: 
a  une  Mefle  bafle ,  qui  fut  célébrée  par  le  Nonce 
du  Pape  ,  affilié  des  Prélats  de  S.  Folten  &  de 
Sainte  Croix  ,  du  Maître  des  Cérémonies,  du  Cu- 
ré de  la  Cour ,  de  tous  les  Chapelains  de  la  Cour 
&  du  refte  du  Clergé ,  qui  attendoient  L.  M.  6c 
L.  A.  S.  &  R.  du  côté  de  l'Epitre.  L'Empe- 
reur ,  les  deux  Impératrices ,  Se  les  Archiducheffes 
Mark  Aime  ôc  Marie  Théreje  prirent  les  mêmes 


places  que  la  veille  ;  mais  les  Séréniflimes  Epoux 
changèrent  ,  le  Duc  ayant  pris  celle  que  Mada* 
me  la  Duchcflc  occupoit  la  veille. 

Sous  le  Gloria  in  Excelfis  ,  la  Mufique  chanta 
le  Pfeaume  BeatiOmnes.  A  l'OiTertoire  les  Sérénis- 
fimes  Epoux  vinrent  fe  mettre  à  genoux  fur  des 
Carreaux  de  velours  rouge  fur  la  marche  inférieu- 
re de  l'Autel ,  &  le  Nonce  leur  ayant  préfenté  la 
Patène  à  baifer  ,  la  Séréniffime  Epoufe  monta  la 
première  à  l'Autel ,  &  y  mit  fon  offrande  fur  un 
plat  d'argent  ;  après  elle  le  Duc  monta  aufll  à 
l'Autel  6c  y  mit  auflî  la  fienne,  après  quoi  L.  A. 
S.  &  R.  revinrent  à  leur  Prie- Dieu.  Au  Pater 
mjler  Elles  retournèrent  à  l'Autel,  fe  mirent àgé- 
noux  près  de  l'Offertoire,  où  le  Nonce  prononça 
les  Prières  ordinaires.  Après  Vite  MiJJa  ejl  ,  El- 
les allèrent  pour  la  troifiéme  fois  à  l'Autel ,  &  le 
Nonce  prononça  la  Prière  Deus  Abraham  ,  &  as- 
pergea enfuite  d'Eau  bénite  L.  A.  S.  &  R.  Le 
Service  Divin  étant  fini ,  l'Augufte  Famille  retour- 
na à  la  Cour. 
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CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  ROME 


Réflexions  générales  fur  lé  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome, 


LIVRE     r. 

Du  Sacré  Collège. 
CHAPITRE    I. 


Qui  contient  l'Origine  des  Cardinaux  j  leurs  di- 
verfes  fondions  &c. 


§.  I.      I  "%£  l'Origine  des  Cardinaux.  t 

§•  ir.  I  J  Defcription  des  Cérémonies ,  lorfàue  le 
tape  fait  un  Cardinal.  /j. 

§.  III.  Cérémonial ,  lorfque  les  Cardinaux  abfcns 
reçoivent  la  Bareite.  ibid. 

§.  IV.  Cérémonial  ,  lorfcjuun  Cardinal  vient  la 
première  fois  a  Rome ,  four  recevoir  le 
Chapeau  des  propres  mains  de  fa  Sainteté. 

,  ,  ■        .  î 

§.  V  cérémonial,  lorfqu'on  ferme  dr  qu'on  ou- 
vre la  bouche  à  un  Cardinal.  j 

§,  VI.  Cérémonial,  lorfqu'un  Cardinal  reçoit  les 
ordres  Ecclejiàjliques ,  après  que  le  Pape 
l'a  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal,     ibid. 

|.  VII.  Ces  dijfercns  Habits  des  Cardinaux ,  com- 
ment ils  s'en  habillent  &  quand  ils  s'en 
fervent.  ibid. 

§.  VIII.  Des  Habits  des  Cardinaux  ,  lorfqu'ih 
vont  aux  Audiences  du  Pape,  qu'ils  af- 
fflent  aux  Congrégations  ,  e^  aux  fian- 
çailles ou  qu'ils  vont  a  la  Comédie,        li 

§.  IX.  Cérémonial,  que  les  Cardinaux  ob fervent , 
lorfqi'ds  affilent  (y  fervent  le  Pape  a  la 
A-jejfe  (2r  au  Sermon.  ibid. 

S.  X.  Les  Cérémonies  que  les  Cardinaux  ob  fervent, 
lorfqu'ils  affiflent  au  Confifioire.  15 

§.  XI.  Des  Cercles  des  Cardinaux ,  çy-  des  révé- 
rences ,  qu'ils  font  au  Pape.  i  j. 

§.  XII.  Cérémonial,  lorfque  les  Cardinaux  vien- 
nent a  l' Audience  du  Pape ,  Qr  à  lajî- 
gnature  de  Grdce.  i  j 

S    XIII.   Cérémonial  //«  .i^Uitnces  des  Cardinaux. 

ibid. 

S.  XIV;  Cérémonial ,  lorfque  les  Cardinaux  font 
(y  reçoivent  des  vijîtes.  ig 

§.  XV.  cérémonial,  lorfque  les  Cardinaux  fi  ren- 
contrent en  Carojfe.  2 1 

§.  XVI.  Cérémonial,  qu'un  Cardinal  Légat  d'une 
Fille  ou  d'mé  Province ,  efi  obligé  d'tb- 


■firiier  a  l'égard  d'un  autre  Cardinal t 
ou  d'un  autre  Prince  Ecclefafiique  ou 
Séculier,  qui  vient  d'y  arriver.       ibidi 

§.  XVII.  Cérémonial,  lorfque  les  Cardinaux  or.t 
des  Affemblécs  dans  leurs  Palais ,  ou  qu'ils 
y  tiennent  Chapelle.  zz 

§.  XVIII.  cérémonial,  lorfque  les  Cardinaux  pren- 
nent pojfejfon  des  Eglifcs ,  dont  ils  por- 
tent le  titre.  25 

§.  XIX.  Comment  les  Cardinaux  fe  mettent  a  Ta- 
ble &  s'y  font  fervir.  24 

§.  XX.  De  la  Cloclje ,  de  la  Chaifc ,  (^  du  Bal-> 
daquin ,  dont  les  Cardinaux  fe  fervent\ 

§.  XXI.  Lorfque  les  Cardinaux  vont  hors  de  Ro- 
me. -S 

§.  XXII.  Des  Cardinaux  qui  font  ProteBeurs,  des 
Couronnes.  ibid; 

§.  XXIII.    Comment  les  Cardinaux  font  enterrés. 

§.  XXIV.  De  la  préfcéancc  que  les  Cardinaux  pré- 
tendent fur  les  autres  Dignitez,  tant  Ec- 
clefiafliques  que  Séculières.  ibid, 

§.  XXV.  De  la  préfcéance  que  prétendent  lés  Li^ 
gats  à  Latere.  3  i 

CHAP,ITRE     IL 

Qui  contient  les  Conftitutions  des  Pipes  qui 
concernent  les  Cardinaux ,  leurs  prcrog.*>- 
tives  &c. 

§,  I.  Bref  du  Pape  Eugène  IV.,  à  Henri  Afchè- 
vcqiie  de  Canterburi ,  fur  là  prééminen- 
ce des  Cardinaux.  [Tirée  du  BuUar. 
Magn.  novilT.  Edit.  T.  1;  pag.  35Î;] 

n  ■  5^ 

§i  II.  Conflit ution  du  P/tpe  Eugène  IV,  touchant 

la    Nomination  des  Cardinaux  cr    leur 

promotion.     [Tirée  du   Magn.   Bullar. 

Tom.  I.  pag.   319.]  3  5 

§.  IIL  Couflitution  du  Pape  Sixte  V.  touchant  l'E- 
leclion ,  le  nombre ,  le  Rang  ,  /  âge  ©-c. 
(..«  Cardinaitx  [Tirée  du  Magn.  Bul- 
lar. Tom.  II.  pag.  680.]  5^ 

§.   IV.  Conflitution  du  Pape  Innocent  X.  touchant 

lesTitres ,Ornemens  (yc.  des  Cardinaux, 

[Tirée    du   Magn.  BuUir.   Tom.  V. 

pag.  410.]  40 

O  00  00  3  §.  V.  Con- 
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$.  V.  Conftimtion  dn  Pape  Grégoire  XIV. 
pour  accorder  Fufage  de  la  Barette  aux 
Cardinaux  Réguliers.  [Tirée  du  Bullar. 
Magn.  Tom.  II.  pag.  7^7.]  41 

§.  VI.  Conjhiution  du  Pape  Clément  VIII.  tou- 
chant le  Rang  des  Cardinaux  qui  pafent 
d'un  ordre  dtns  l'amre,  [Tiiée  du  Bul- 
lar. Magn.  Tom.  III.  pag.  71.]  ibid. 

§.  VII.  ConfiilHtion  dit  Pape  Urbain  VIH.  pour 
modérer  le  pouvoir  des  Cardinaux  ^rchi- 
Prêtres  &c.  [Tirée  du  Bullar.  IVlagn. 
Tom.  V.  pag.  5«Ï2..]  ibid. 

LIVRE      II. 

Du  Pape. 
CHAPITRE     I. 

De  l'Eleftion  du  Pape. 


I,  Du  Conclave.  45 

If.  Des  Cardinaux  Papables.  45 

III.  De  la  manière  dont  fe  fait  l'EleElion.  ibid. 

IV.  De  ce  qui  fe  pratique  après  L'EleUion  du 
Pape.  5° 

V.  Du  Couronnement  du  Pape.  5 1 

VI.  Des  Habits  ordinaires  du  Pape,  &  de  fei 
Ornemens  Pontificaux.  52. 

VII.  De  l'Adoration  du  Pape.  55 
VIII-  Comment  le  Pape  prend  pojfefjlon  de  Saint 

Jean  de  Latran.  54 

IX.  De  la.  Chapelle  &  de  la  Mejfe  duPape.    f(î 

CHAPITRE     II. 


Qui  contient  les  Diplômes  ou  Conftitutions  des 

Papes  &  Décrets  des  Conciles  touchant 

l'Eledion  du  Pape. 

Ç.  r.  Conftitution  du  Pape  Alexandre  III.  qui  or- 
donne que  celui  qui  a  les  deux  tiers  des  voix 
efl  canoniqaemcnt  élu.  5^ 

§.  II.  Conflitmion  de  Grégoire  X.  qui  fixe  le  lieu 
(fr  le  tems  de  l'EleBian,  c?*  étahlit  l'ufage 
des  Conclaves.  ibid. 

§.  III.  Conftitation  de  Clément  V.  qui  explique 
celle  de  Grégoire  X.  ubi  periculum  ,  & 
y  fait  des  additions.  60 

§.  IV.  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  touchant  le 
Conclave.  ^  ibid. 

§.  V.  Bulle  de  Pape  Jules  II.  contre  les  EleÛions 
Simoniaques.  61 

S  VI.  Confiitution  du  Pape  Paul  IV.  qui  défend  de 
cabaler  pour  l' Election  d'un  Pape ,  le  Pape 
vivant.  <îî 

§.  VII.  Conflitmion  du  Pape  Grégoire  XV.  qui 
fixe  trois  manières  de  procéder  à  l'EleElion 
du  Pape  ^  règle  la  farri^e  du  Scrutin.    5^ 

§.  VIII.  Cérémonial  de  l'EleElion  du  Pape,  com- 
pofé  par  ordre  de  Grégoii'e  XV.  c^  confir- 
mé par  lui-même.  66 

CHAPITRE     III. 

Qui  contient  la  Relation  de  quelques  Conclaves 
&  de  ce  qui  y  a  raport. 

§.  I.  Des  Lettres  que  les  Cardinaux  écrivent  pour 
notifier  la  mort  du  Pape.  [Tirée  del'Hift. 
des  Conclaves.]  ^  75 

S.  II.  Relation  Hiftoriqne  du  Conclave  ou  le  Cardi- 
nal Ant.  Pignatelli ,  fut  élit  Pape  fous  le 


nom  «/'Innocent  XII.    [Tirée  de  l'Hift.' 

des  Conclaves.  yj 

§.  III,  Relation  Hiftorique  du  Conclave  ou  le  Car- 
dinal Jean  François  Albani  fut  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  XI.  [Tiiée  de 
l'Hift.  des  Conclaves.l  84, 

§.  IV.  Relation  des  Cérémonies  obfervées  depuis  la, 
mort  du  Pape  Sixte  IV.  jufqu'à  l'entrée  de 
fin  fucccffeur  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de 
Latran,  par  Glio.  Burcardo  Maître  des 
Cérémonies.  [Tirée  du  Cod.  Jur.  Gent. 
de  Leibnitz.]  pi, 

CHAPITRE    IV, 

Diverfes    Cérémonies  publiques  de  la  Cour  de 
Rome. 

§.  I.  Cérémonies ,  &  ordre  qu'on  «hferve  lorfque  h 
Pape  va  en  Proceffion  ou  Cavalcade  folent- 
nelle  par  la  Ville.  i  j  a 

§.  II.  Cérémonial  qui  s'obfèrve,  lorfque  le  Pape  fe 
fait  porter  folemnellement  dam  la  Ville  de 
Rome.  1 2  j 

§.  III.  Du  Canfiftoire  Secret.  ibid. 

§.  IV.  Ordre  qu'on  obferve  dans  la  Chapelle  dtt 
Pape.  125 

§.  V.  Cérémonial,  lorfque  le  Pape  vijîte  les  fept  E- 
glifes  (^  IcHrs  Lintels.  jjy 

§.  VI.  Cérémonial ,  lorfque  le  Pape  fait  fes  Dévo- 
tions dans  les  Chapelles.  ibid. 

§.  VII.  Cérémonies  obfervées  dans  les fignatures  lorf- 
que le  Pape  affifle  aux  Congrégations.     \%% 

§,  VIII.  Cérémonies  de  la,  Confécration  des  Agnus 
Dei.  ibid: 

§,  IX,  Le  Cérémonial,  qtf  on  obferve  le  jour ,  qus 
les  Rofes  font  bénites,  131 

§.  X.  Cérémonies,  lorfqu'on  bénit  un  Chapeau  câ* 
une  Epée  à  la  Cour  de  Rome.  ibid.' 

§.  XI.  Cérémonial  de  la  BenediEiion  des  EnfeigneS 
des  Troupes  du  Pape.  134 

§,  XII,  Cérémonies  de  la  Cananifation  d'un  Saint, 

ibid. 

§,  XIII.  Du  Pallium  cJ*  Cérémonies  qui  y  ont  ra- 
port. 159 

§,  XIV.  Cérémouinl  lorfque  le  Pape  fait  un  Cheva- 
lier. [Tiré  de  Selden  de  Tit.  Hon,  part. 
II.  Cap.  I.]  "         140 

§.  XV.  Cérémonial  lorfque  le  Pape  fait  un  Duc. 
[Tiré  de  Selden  de  Tit.  Hon.  Parti  IL 
Cap.  L]  141 

§.  XVI,  Defcription  des  Cérémonies ,  lorfque  le  Pa- 
pe Innocent  XII.  prit  pojfejfion  de  Saint 
Jean  de  Latran,  le  i^.  d'Avril i6çz.   145 

fi,  XVII.  Cérémonies  avec  lesquelles  on  confère  l'E- 
pifcopat  à  un  Cardinal  élu  Pape,  n'étant 
que  Prêtre.  144 

Ç.  XVIII.  Cérémonies  du  Jeudi  Saint.  14J 

6.  XIX.  Le  Cérémonial  du  jour  de  la  fête -Dieu 
ou  du  S.  Sacrement.  14P 

§.  XX.  Cérémonial  de  la  Publication  du  JubiléV- 
niverfel,  &  de  l'ouverture  de  la  Porte  Sain- 
te. 150 
§.  XXI.  cérémonies  obfervées  lorfque  V Ambaffadeur 
prefente  la  Haquenée  pour  le  Royaume  de 
Naples.  iji 
§.  XXII.  Defcription  des  Cérémonies ,  lorfque,  à 
caufè  de  la  maladie  du  Pape  le  Doyen  du 
Sacré  Collège  ouvrit  la  Porte  Sainte,   l'an 

1699-  ïJJ 

§.  XXIII.  Defcription  des  Cérémonies  avec  lefqueî- 
les  on  donne  à  Rame ,  la  Dot  à  5  50.  Filles^ 
lorfqu'elles  vont  fe  marier  ou  qu'elles  en' 
trent  dans  un  Couvent.  i  J  J 

§.  XXIV.  Ré'^ 
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§,  XXIV.  Relation  du  CcWmomal,  ^u'on  obferve 
a  U  Cour  de  Rome,  par  raport  aux  Pèle- 
rins or  aux  autres  Pauvres ,  (^  de  quelle 
manière  on  les  reçoit  c^  les  nourrit.      i^6 

§.  XXV.  Cérémonies  ejii'on  obfervc  à  la  Tublc  du 
Pape,  C/~  lorjtju'il y  a  des  Feflins.        ibid. 

§.  XXVI.  Le  Cérémonial  lorfque  le  Pape  fuit  un 
yoyage.  157 


847 


LIVRE     III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  des  Rcccp- 

rinns  à    Rnino- 

CHAPITRE    I. 

Réception  des  Empereurs ,  Rois ,  Princes. 

Ç.  I.  Cérémonial  obfervi  h  la  Réception  d'un  Empe- 
reur a  Rome.  158 

§.  II.  Cérémonial,  lorjqtt'on  reçoit  un  Roi  à  Ro- 
me. 1 59 

§.  III.  RéUtion  de  ce  que  le  Roi  Charles  VIII. 
fit  dans  Rome ,  Traité  entre  ce  Roi  c^  le  Pa- 
pe Alexandre  VI.  touchant  Gem- Sultan 
Frère  du  Grand  Seigneur.  Entrevue  du  Roi 
Cr  du  Pape  ,  gj-  les  Cérémonies  obfervées  par 
le  Pape  ,  pour  faire  Cardinal  Guillaume 
Briçonnet,  Evêque  de  Saint  Atalo.  [Ex- 
traite du  Journal  d'an  Maître  des  Céré- 
monies de  la  Cour  de  Rome ,  &  rapor- 
tée  dans  les  Pièces  juftificatives  de  l'Hif- 
toire  de  Charles  VIII.]  161 

§.  IV.  Cérémonial ,  qu'on  obferve  a  Rame,  lorf- 
qu'ony  reçoit  une  Reine.  ■      l(îj 

§.  V.  Ce  qu'on  obferve ,  lorfqu'un  Prince  Royal  fait 
fin  Entrée  à  Rome.  1 54 

§.  VI.  Cérémonial ,  qui  ejl  en  ufage  à  la  Cour  du 

Pape ,  lorfqu'un  Eleveur  ou  Prince  Eccle- 

fiajiique y  vient.  ibid, 

§.  VII.  Ce  qu'on  obferve  a  Rome ,  lorfqu'un  Elec- 
teur ou  Prince  feculicr  y  arrive.  ibid, 

§,  VIII.  Cérémonial  qu'on  obferve  à  Rome  lorf- 
qu'on  y  reçoit  un  Prince,  qui  n'efi  ni  E- 
leElcur ,  ni  Prince  Souverain.  KÎJ 

§.  IX.  Relation  du  d.émêlé  de  la  Reine  Douairière 
de  Pologne  Veuve  du  Grand  Sobieski,  pen- 
dant fin  féjottr  a  Rome  fur  le  fait  du  Cé- 
rémonial, ibid, 

§.  X,  Cérémonial ,  qu'on  obferva  à  Bologne ,  l'an- 
née 1519.  à  l' Entrevue'  du  Pape  Clément 
,VII.   &    de   l'Empereur  Charles  -  Quint. 

168 

§,  XI,  Cérémonial  obferve  à  Lacques  en  1540.  à 
l' Entrevue  de  l'Empereur  Charles  V.  avec 
le  Pape  Paul  III.  170 

§,  XII.  Cérémonial,  qui  fut  obferve  l'année  1545. 
dans  le  Village  de  Eojfeto ,  entre  le  Pape 
Paul  III.  (y  l'Empereur  Charles  V.  171. 

§.  XIII.  Defiription  du  Cérémonial  à  l' Entrevue  du 

Pape  Clément  VII.  &  du  Roi  de  France 

François   I,    l'année   1553.  ^   Marfeille. 

ibid. 

§.  XIV.  Cérémonial ,  qu'on  obferva  ,  lorfque  le 
Pape  Alexandre  VII.  rendit  la  première 
vijîte  folemnelle  à  la  Pfiy"  Chnftmc  Un 
Suéde.  172 

§,  XV.  cérémonial,  lorfque  Marie  CafimireLoui- 

fe.  Reine  Douairière  de  Pologne   eut  ylu- 

dience  du  Pape  Innocent  XII.    en  1699, 

ibid. 

§,  XVI.  Cérémonial,  qu'on  obferva  à  Rome ,  lors- 
que le  Prince  de  Conti  s'y  trouva  l'année 


101...,  J7J 

9.  XVII.  Cérémonial,  qu'on  obferva  à  Rome ,  lorf- 
que le  Comte  de  Charolois  s'y  trouva  à  U 
Cour  du  Pape  l'année  17 18.  ibid, 

§.  XVIII.  Cérémonial  qu'on  obferva  à  Rome  l  an- 
née «717.  lorfque  le  Chevalier  de  St.  Geor- 
ge y  parut  comme  prétendu  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne.  jbid. 

CHAPITRE     II. 


Cérémonial  i^p  la  Cour  de  Rome  ,   à  la  Récep- 
tion des  AmbafTadeurs  &  Miniflres 
Pubh'cs. 

§.  I.  Cérémonial  de  la  Réception  (fr  de  l'Entrée 
d'un  Ambaffadeur  Ordinaire  k  Rome.   ij< 

§.  II.  Cérémonial  de  la  Cour  de  Rome,  aux  En' 
trées  er  aux  y^udiences  des  Ambaffadeurs 
Ordinaires  &  Extraordinaires  ^  de  leurs 
Epoufis.  i^g 

§,  III.  drémonial  lorfque  U  Pape  donne  des  Au- 
diences particulières,  ijy 

§•  IV.  Quelques  Cérémonies  particulières  ,  qui  font 
obfervées  à  la  Cour  de  Rome  aux  Audiences 
filemnelles.  ibid, 

CHAPITRE    III. 

Qiii  contient  les  Documens  &  Pièces,   qui  ont 

raport  au  Cérémonial  des  Chapitres  précé- 

dens. 

f .  T.  Prérogatives  accordées  â  Monfr.  de  Mello  de 
Cafiro,  Envoyé  Extraordinaire  de  Sa  A<la- 
jefté  Portugaifi  en  cette  Cour  de  Rome  & 
dont  il  pourra  ufir  ,  fi  longtems  que  fin 
Miniflérey  durera.  [Copie  communiquée 
par  un  Miniftre  de  Sa  Majefté  Portu- 
gaise.] 178 

§.  II,  De f en  fi  du  droit  des  Franchifes  des  quartiers 
de  Rome  où  logent  les  Ambajfadeurs  de 
France.  ibid. 

§•  III'  Quelques  Bulles  des  Papes  contre  les  Fran- 
chifes des  quartiers.  jpj 

§.  IV.  Lettre  de  U  Reine  Chriftine  de  Suéde  au 
Pape  Innocent  XI.  en  M  remettant  la 
Franchife  du  quartier  où  elle  habitoit  dans 
Rome,  ^  dont  elle  avoit  joui fitfqu' alors 
du  confintement  des  Papes  Prèdècejfeurs  de 
fa  Sainteté.  Ecrite  le  17.  Février  16%  j. 
,      ip5 

§.  V.  Relation  du  différent  furvenu  entre  la  Reine 
Chrifline  de  Suéde ,  &  la  Cour  de  Rome  , 
au  Sufet  d'un  Malfaiteur  arrêté  dans  fin 
quartier  le  jour  de  Pâques,  /e  50.  Mars 
1687.  enfuite  de  la  demiffion  quelle  avoit 
faite  au  Pape  de  la  Franchife  de  fin  Quar- 
tier avec  les  Articles  d' accommodement  en- 
■voyez,  par  Sa  Majefiè  au  Confejfeur  du  Pa- 
pe ,  le  15,  Août  1687.  é"  les  RéponfeS  qui 
lui  furent  faites  par  ordre  de  fa  Sainteté. 
Sur  la  Copie  imprimée  à  Rome  par  ordre 
de  la  Reine  de  Suéde,  198 

§.  VI.  Du  R^-^g  <i-  U^  la.  prejte'ance ,  que  les  Puif- 
fanccs  Chrétiennes  ont  dans  la  Chapelle  du 
Pape.  ioi 

§,  VII.  Relation  de  la  difpute  pour  la  prefcèance , 
entre  la  République  de  Venifi ,  le  Collège 
EleBoral,  é"  le  Sacré  Collège.  102 

§.  VIII.  Relation  de  ce  qui  s'eflpaffè  à  Venifi  Gr  à 
Rome,  l'année  1558.,  à  l'occafion  de  la 
Prefcèance  entre  les  Ambaffadeurs  de  Fran- 
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§.  XII.  T^es  Jlmbdjfadeurs  ont  la  Prefcéance  fur  le 
Préfet  de  Rome  cr  fur  le  Sénateur.  [Tiré 
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coche.  301 
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5.  VI.   Fiefta  de  San  Andrés,  Patrcno  ,  y  Avoga- 

do  de  la  Orden  del  Tuifion,  508 
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Salon  de  Palacio ,  y  el  lugar ,  que  à  cadà 
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§.  X.  Previlegio  del  Marques  de  Moya. 
\.  XI.   Previlegio  del  Conde  de  Rihxdeo. 
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Ffipana,  y  Principes  jurados  ,  que  ordina- 
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cipes extrangeros.  3 15 
§.  XVIII.  Onras  de  Infiantes  de  Efipafia,  y  Jrchi- 
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ne Infante.  351 
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§.  III.  cérémonial,  qu' on  obferva ,  à  la  Cour  d' Ef 
fpagne ,  lorfque  le  Légat  Apoftolique  ,  le 
Cardinal  François  Barberini  y  arriva  l'an 
i6z6.  dr  qu'il  y  fut  re^u  juivant  l'Eti- 
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§.  IV.  Réception   du  Cardinal  Barberini  ,   comme 

Légat  Apoftolique ,  à  Naples  en  1701.  par 

le  Duc  il!' Anjou,  nommé  Roi   d'Efpagne. 
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6.  I.  Pourquoi  les  Rois  de  Portugal  ne  font  plus  cou- 
ronnés aujourd'hui,  ^  qu'on  Je  contente  de 
les  exalter  ,•  &  le  détail  de  cette  Cérémo- 
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§.  II.  Bétail  des  Cérémonies,  quon  ohferva  en 
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tion de  Mr.  Barleus ,  Refident  de  Hollande 


$.  IV 
.  V. 


§.  VI, 


auprès  du  Roi  de  Portugal.  581 
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Ambaffadeur  d'Efpagne  eut  à  la  Cour  di 
Portugal,  l'année  166^.  ibid^ 
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§.  III.  Cérémonial  du  'Baptême  de  Marie  Magde- 
leine  Infante  de  Portugal,  en  ijii.      285 
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ges, Batêmes,  Enterremens  à  la  Cour 
de  PruOe. 

CHAPITRE      I. 

Cérémonies  obfervées  dans  les  Mariages. 

§.  I,  Cérémonies  dtt  Mariage  du  Roi  de  Prujfe  Fré- 
déric I.  avec  la  Princejfe  Sophie  Louife 
de  A-iecklenhourg  Swerin,  de  la  ligne  de 
Grabau,  en  1708.  589 

§.  II.  Cérémonial ,  qui  fut  ohfervé,  lorfque  le  Prin- 
ce Héréditaire  de  Wurtemberg  SMtgard 
Frederic-Louis ,  époufa  la  Princejfe  Marie 
Hzax'xzVit  de  Brandebourg ,  en  ïji6.  59a 

CHAPITRE    IL 

Cérémonies  du  Batême. 

fi  I.  Cérémonial  du  Batême  du  Prince  EleEloral 
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Cérémonies  des  Enterremens  à  la  Cour  de  PrufTe. 
6.  I.  Defcription  des  Cérémonies  dit  magnifique  En- 


terrement de  tElcBem-  Frcdcric-Cuillaumé 
de  Brandebourg,  or  de  l'Arc  de  Triomphe ^ 
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V Enterrement  fidemnel  de  Frédéric  I.    Roi 
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CHAPITRE    IV. 

Suplement  au  §.  i.  du  Chap.  i.  pag.  555. 

§.  I.  Seconde  Déclaration  c^r  Promejfe  de  Frideric 
III.  que  fa  Prérogative  Royale  ne  préjudi' 
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Prujfe  Royale,  qui  apartient  k  la  Couronne 
&  République  de  Pologne ,  ^  que  ni  S.  A, 
S.  E.  ni  fis  fuccejfcurs  n'en  tireront  aucun 
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publique de  Pologne  fur  la  Prujfe ,  donné  k 
Konigsberg  le  2.1.  Février  170 1.  ibid. 
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Dignité,  laquelle  il  avait  prife  de  fin  con- 
fentement  ç^'  approbation.  Le  22.  Février 
1701.  ibid. 
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nat  de  Sendomir  contre  le  titre  de  Roi  de 
Truffe  pris  par  Frédéric  III.  EleBeur  de 
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§.  II.  Cérémonies  du  Couronnement.  625 
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Sammlung  Rujfifcher  Gefchichte,  Eerftftuck^ 
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à  l'Entrée  folemnelle  de  l'AmbaJfade  de  la 
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17!  2.  ^  639 
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bourg ,  lorfque  r  Ambajfade  de  la  Chine  eut 
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périale ,  /«  15.  de  Juillet  17;  2.  642 
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Said-EfFendi  Teffterdar  du  troifiéme  Rang, 
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§.  VIII.  Détail  du  Cérémonial ,  ohfirvé à  Mofiou, 
lorfque  Said-Effendi,  AmbafÇadeur  de  la 
Porte  Ottomane  eut  fin  Audience  Publique 
le  27.  de  Mars  175  i.  644 

S.  IX.  Détail  du  cérémonial ,  qui  fut  ohfervé  le 
8.  de  May  dans  la  Ville  de  Mofiou ,  lorf- 
que Said-KfFendi,  Teffterdar  du  troifiéme 
Rang  ^  Ambaffadeur  de  la  Porte  Ottoma- 
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§.  X.  Cérémonial,  qui  fut  ohfervé  à  la  Cour  Im- 
périale, a  St.  Petersbourg,  lorsque  le  Pa- 
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que le  5.  de  Mars  &  qu'il  eut  enfuite  Au- 
dience de  fa  Majefié  Impériale ,  le  7.  du 
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gé ,  que  le  Palatin  de  Maz^vie  Ambaffa- 
deur de  Pologne  ,  eut  a  la  Cour  de  Ruffie , 
le  14.  du  mois  de  Juillet  1750.  647 

§.  XII.  Defiription  de  l'Entrée  publique,  que  le 
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Mofiou,  (^  des  deux  Audiences  que  ci 
Miniflre  eut  de  fa  Majefié  Cz,arienne  en 
1665.  654 

§.  XV.  Defiription  de  l' EMrée  fiolemnelle ,  <^  de 
l'Audience  publique,  qu'eut  à  la  Cour  Ci,a- 
rienne  Mr.  Clanck  ,  Ambaffadeur  des 
Etats  Généraux  des  Provinces  -  Unies  en 
16 j6  661 

CHAPITRE     III. 

Qui  contient  le  Cérémonial  obfervé  dans  divers 
Aftes  Publics  de  la  Cour  de  Ruflîe. 

§.  I.  Defiription  de  l'Entrée  Triomphante ,  que  fit 
Majefié  CK.arienne,  Pierre  Alexiewitz,,  fit 
dans  la  Ville  de  Moficou  après  avoir  gagné 
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§.  II.  Deficription  de  l'Entrée  Triomphante  défia  Ma- 
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§.  III.  Inftitution  de  l'Ordre  Ruffien  de  St.  An- 
dré. (S6^ 

§.  IV.  Plan  de  l'Ordre  de  Chevalerie,  dreffé par 
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inflitué ,  en  faveur  des  Dames  de  fa  '  our , 
fous  le  Titre  de  l'Ordre  de  la  Délivrance, 
ou  de  Ste.  Catherine  en  171;.  666 

§•  Y -.Cérémonial,  qui  fut  obfervé  à  Torgau  l'an- 
née 17ÎI.  au  A-jariage  du  Cz^arewitz.,  A- 
lexis  Petrowitz,.  66j 

§.  VI.  Cérémonies  du  Mariage  du  Vue  Charles 
Leopold  de  Mecklenbourg-Swerin ,_  avec  la 
Princeffe  Cz^arienne  en  l'année  ly  16.     66S 

§,■  VII.  Cérémonies  de  l'Enterrement  de  Pierre  le 

Grand ,    Empereur  de    toutes   les   Rujftes. 
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CHAPITRE    IV. 

Cérémonial  de  la    Chancellerie  de   1»  Cour  de 
Ruffie. 
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LE   CEREMONIAL    DE    LA  PORTE    OTTOMANE. 
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Cérémonial  du  dedans  du  Serail. 

§,  I.  Difcours  Général  du  Cérémonial,    qu'on  ob- 
fervé à  la  Porte ,  ou  à   la  Cour  Ottoma- 


ne (Î73 

§.  II.  Defiription  des  grandes  Charges  d'Etat ,  & 

de  la  Cour  du  Grand  Seigneur ,  avec  le  Ce). 

rémonial  que  chacun  y  obfirve.  674 

§.  III.  Cérémonial,  que  le  Grand  Seigneur  ohfierve 

dans  fin  habillemtnt ,  à  Table,  «  fon  cou- 
cher ^ 
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Seigneur  v.i  en  l'^ojaf^e ,  qu'il  fait  l' t  ntree 
dans  une  faille,  on  qu'il  fi  pro/uene  fur  la, 
Mer.  ■    678 

§.  V.  Cérémonial,  lorfijue  le  Grand  Seigneur  fi 
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fis  Maitrefes.  ibid. 
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cijîon-de  Miiftapha  II.  fils  aine  de  l'Em- 
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§.  X.  Defiription   des  folemnités  qui  furent  obfir- 

vées,  lorfque  la  Fille   de  l  Empereur   K- 

muiath  III.  fut  mariée  a  Ibrahim  Bâcha. 
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§.  XII.  Relation  des  Cérémonies ,  que  les  Turcs  ob- 
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CHAPITRE     II. 

Cérémonial  de  la*  Porte  Ottomane  par  raport  aux 
Miniftres  Etrangers. 
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Cérémonial  de  la  Cour  de  Suéde,  pour  la  Récep- 
tion ,  Introduftion  &  Traitement  des  Ambafla- 
deurs ,  Envoyés  &  Refidens  des  Puiflances  E- 
trangéres. 

§.  I.  Comment  oh  recevra  un  jimbajfadeur  Extra- 
ordinaire ou  Ordinaire  lorfqu'il  arrive. 
IM 

§.  II.  "De  quelle  manière  on  ira  au  devant  de  l'Am- 
hajfadeur  er  Comment  on  le  recevra  &  le 
conduira  afin  Entrée  Publique.  ibib. 

6.  III.  De  la  Réception  d'un  ybnhaffadeur  venant 
far  Mer.  it)'"* 

§.  IV.  Des  Cérémonies^  lorfqu'on  mènera  V Am^ 
hajfadeur  à  l' Audience  Publique,  758 

§.  V.  Comment  tin  Ambaffadeur  fera  reçu  aux  Con- 


férences? ibid. 

§.  VI.  Des  Audiences  particulières.  739 

§.  VII.  Des  Audiences  de  Congé,  &  du  Régal d' en- 
fuite,  ibid. 

§.  VIII.  De  la  Réception  des  Envoyez,  Extraordi- 
naires aux  premières  Audiences.  ibid. 

§.  IX.  Des  Conférences  des  Envoyez,  Extraordinai- 
res. 746 

§.  X.  Des  Vifites  &  Contre-Vijites.  ibid. 

§.  XI.  De  la  Réception  des  Refidens  des  Têtes  Cou- 
ronnées ^  des  Envoyez,  Extraordinaires  dét 
Princes.  ibid. 

§.  XII.  Des  Refidens  des  Princes.  ibid* 

§.  XIII.    Des  Cérémonies    lorfqHtm  Ambajfadeur 

prend  Audience   de    la   Reine  Douairière 

ibid.. 

§.  XIV.  Des  Cérémonies  lorfqu'un  Ambajfadeur 
prend  Audience  de  fa  Majefié  la  'Reine  Ré-- 
gnante.  74  i 

CHAPITRE      III. 

Cérémonial  de  la  Chancelerie  de  Suéde. 

§.  T.  En  Latin,  ibid. 

§.  II.  En  Allemand»  744 

§.  III.  Dans  les  Lettres  Patentes,  740 


LE  CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DE  DANNEMARCK, 


CHAPITRE     I. 

Cérémonial  Doffleftique. 

"§,  T.  le  Cérémonial  de  la  Table.  747 

§,  IL  Règlement  des  Rangs,  de  Frédéric  IV.  Roi 
de  Damumark^en  date  du  11.  de  Février 
1727.  748 

§.  III.  Cérémonial,  qu'on  obfèrva  au  Couronne- 
ment du  Roi  Frédéric  III.  &  àe  la  Reine 
Sophie  Amélie,  e«  i<;48.  75° 

K,  IV-  Cérémonies  qu'on  ohferva  a  Ceppenhague  en 
KS75.  au  Couronnement,  &  <<»  Sacre  du 
^ffj  Chrétien  V.  7îi 

§.  V.  Cérémonial,  du  Sacre  de  Frédéric  IV.  Roi 
de  Dannemarckj,  &  de  la,  Reine  Louïfeyô« 
Epoufè ,  en  1700.  75^ 

CHAPITRE     IL 

Cérémonial  qu'on  cbferve  l  la  Cour  de  Danne- 
marck  aux  Réceptions  des  Ambaflâdeurs. 

§.  I.  Cérémonial  Général.  752 

§.  IL  Règlement  pour  tous  les  Envoyez.^  Etrangers , 
qui  prétendent  avoir  Audience  a  la  Cour  de 
Dannemarck,  fuivant  l'Original,  qui  fut 
infinué  l'année  1701.  a  Monfr.  Vernon 
Envoyé  d' Angleterre.  Avec  les  avertiffe- 
mens  qu'on  donna  la  deffus  a  cet  Envoyé,  & 
la  Relation  de  fm  Audience.  755 

§.  III.  Defcriptio»  de  l'Entrée  magnifique  ,  que 
l' Ambajfadeur  d'Angleterre  ,  te  Comte  de 
Carlile  ,  fit  à  Coppenhague  en  16(54.      754 

§.  IV.  Cérémtfnial  qui  fut  obfervé  à  Coppenhague, 
lorfque  l' Ambajfadeur  de  France,  Mr.  de 
Mortangii ,  J  fit  fi»  Entrée  Publique ,  & 
*ui  fa  première  Abidie/Ke ,  en  i(S8o.     7J5 


§,  V.  Relation  de  V Audience  Publique,  que  Mr. 
d' Amerongen ,  Envoyé  Extraordinaire  de 
L.  II.  P.  les  Etats  Généraux  des  ProvOt- 
ces-Vnies  eut  à  Coppenhague  en  166  j.  ibid. 

§.  VI.  Dejcription  de  l'Entrée  Publique  ,  &  du 
Cérémonial  qui  fut  obfervé  a  Coppenhague  ^ 
lorfque  le  Comte  de  Guldenfiiern ,  Amhaffa- 
deur  de  Suéde  ,  eut  fin  Audience  filemnelle 
du  Roi  de  Dannemarck^,  en  i68o.  75^ 
.§.  VIL  Relation  de  ce  qui  s'efi  pajfé  à  l'Audience 
filemnelle,  qu'eut  à  Coppenhague  Air.  de 
Morirtg,  ,Ambaffadeur  Extraordinaire  des 
Etats  Généraux  e»  1680.  757 

§.  VIII.  Cérémonial  de  Dannemarck^,  lorfque  Us 
Miniflres  Etrangers  vont  faire  leur  Cour 
au  Roy  fans  traiter  d'affaire.  ibid, 

§.  IX.  Relation  du  différent,  furven»  à  Coppenha- 
gue entre  l'Envoyé  du  Roi  de  Prujfe  er  te 
Refident  de  l'Empereur  aufujet  de  la  Pre- 
fcéance,  en  1701.  757 

§.  X.  Réflexions  fur  un  double  différent  de  Cérémo- 
nial aufujet  de  la  préfiéance  entre  les  Adi- 
niftres  Etrangers  ,  arrivé  à  Coppenhague  en 
1701.  7j8 

§.  XI.  Relation  d'une  nouveauté projettée  à  la  Cour 
de  Dannemarck.,  au  fujet  des  Audiences 
particulières ,  mais  qui  fut  contefiée  par  tous 
les  Miniflres  Etrangers ,  en  17 17.      ibid. 

CHAPITRE     IIL 

Cérémonial  de  h  Chancelerie  à  la  Cour  de  Dan- 
nemarck. 


§.  I.  En  Latin. 

§.  II.  Dans  les  Lettres  Paternes. 

§.  III.  En  Allemand. 

<j.  Dans  les  Lettres  Pattruei. 


760 
761 

ibid 
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CHAPITRES     ET     PARAGRAFES.  8;p 

LE  CEREMONIAL  DE  LA  COUR  DU  ROI  DE  SARDAIGNE. 


CHAPITRE    L 

Cérémonial  1  l'égard  dès  Minières  Etrangers. 

§.  I.  Réception  que  le  Roi  fait  aux  Cardinaux.  765 

§.  II.  Kictftion  ijite  l'onf.tit  aux  Princes  des  Mai- 
fins  Souveraines  quand  il  en  vient  a  la  Cour 
du  R»,  j66 

§.  III.  yimbajfade/trs  Ordinaires  cjr  Extraordinai- 
res, ibid. 

Ç.  IV.  Entrée  Publique  des  ^mbajfadeurs.      ibid. 

§.  V.  Première  jimiittice  Pubiiqulk  jSj 

§.   VI.  audience  de  Li  Reine.  ibid. 

§.  VII.  j^ifdieace  des  Princes  (J-  des  Princepi  E»'- 
fans  du  Roi.  j6% 

§.  VIII.  f^ifites  des  .Àmbajptdeurs  aux  Princes  du 
Sang.  ibidi- 

Ç.  IX.  fijîtes  des  Jbnbajfadeurs  aux  Princejfes  dû 
Sang.  ibid. 

5.  X.  Vifites  des  Princes  du  Sang  aux   Ambaffa- 


deurs.  ibid. 

§.  XI.  Fifite  réciproque  des  jimbajfadeurs  or  Ali- 

nijlres  d'Etat.  ibid; 

§.  Xri.  ^ludiences  Publiques  pendant  le   Cours  de 

l' yJmbaJfade.  '  -jC^ 

§.  XIII.  Maniéredontles  Fenwutdes  jéttbajfadeurs 

font  redites  à   l'yÎMdience  Publique   de    la 

Reine.  ibid. 

§•  XIV.  Manière  dont  les  Envojti,  fint  re^ns  a  la 

Cour  du  Roi.  ibid. 

§.  XV.  Première  Audience  Publique  du  Roi.  ibid. 
5.  XVI.  yludience  de  la  Reine.  jyo 

§.  XVII.  Audience  des  Princes  0/~   Princeffes  de  Ift 

Famille  Royale.  ibid. 

§.  XVIII.  Première  vifite  Publique  aux  Princes  or 

Princejfes  du  Sang.  ibid. 

§.  XIX.  Fifie  Publique  de  l'Fnvoyé  au  Mimflre 

&  Premier  Secrétaire  d'Etat.  ibid. 

§.  XX.  Fijite  Publique  du   Miniflre  à   l'Envoyée. 

77* 


LE  CEREMONIAL  DE  LA  REPUBLIQUE  DES  PROVINCES-UNIES. 


,C.  H  A  P  I  TR  E    I. 

p  Des  Collèges  de  la  République* 

I  ï.  De  la  Souveraineté  ^  de  la  Majefié  de  JE- 
tat.  77J 

G  H  A  P  I  T  R  E    IL 

Réception  des  Miniftres  Etrangers» 

5.  I.  CétéfAomal  qu'an  tb/irtloit  èUdevatà  en  Hol- 

laMe  à  la  Réception  des  jimbaffadeurs  é" 
autres  Mini/ires  Etrangers.  jyA. 

§.  II.  Relation  de  la  Manière,  dont  les  Ambaffa- 
deurs  font  à  préfènt  reçus  e»  Hollande,  de 
l'année  1718.  775 

§.  III.  Relation  d'un  Miniflte  Public ,  Réjïdent  à 
la  Haje ,  touchant  la  Réception  des  Minif- 
tres Publics  du  premier  (^  du  fecoud Ordre, 
de  l'année  17 18.  ibid. 

§.  IV.  Déclaration  des  Sei^wurs  Etats  Généraux 
tks  Pays-Bas  Unis ,  au  fhjet  de  l'inviolabi- 
lité des  Ambaffadeurs  dans  leurs  Provinces, 
de  l'Année  165 1.  775 

§.  V.  Defcription  de  l'Entrée  Solemnelle  ,  çr  de 
l'Audience  Publique ,  que  fin  Excellence  le 
Cemte  de  Dohna,  Ambajfadeur  Extraordi- 
naire de  Suéde,  eut  à  la  Haye  de  L.  H, 
P.  en  i66y.  777 

§.  VI.  Relation  de  PAmbajfade  Ddnbifi,  envoyée 
au  Magiflrat  d' Amflerdam ,  dans  laquelle 
Elle  fait  rapport  à  fin  Haut  Principal  de 
quelle  manière  Elle  à  été  reçue  ^  traitée , 
par  le  Magiflrat  en  1669.  778 


§.  VIL  Relation  de  l'Entrée  folemneUe,^  de  l'Au- 
dience Publique,  que  le  Comte  de  Cadogan. 
Ambajfadeur  de  fa  Majefié  Brittannique , 
eut  de  leurs  Hantes  Ptciffances  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces -Unies ,  en 
1718.  779 

c  li  A  P  i  T  R  Ë  m. 

Ou  Cérémonial  obfervé  dans  la  République,  1 
l'égard  des  Rois  &  Princes ,  qui  y  font  venus 
ou  y  ont  paffé. 

§.  I.  Cérémonial  qui  fat  obfervé  k  la  Haye ,  à  la 
réception  de  l'Eleveur  Frédéric  V.  Roi  de 
Bohême,  en  KÎ52.  780 

Si  II.  Relation  du  Cérémonial  obfervé ,  a  l'égard  dit 
Roy  d'Angleterre  Charles  II. ,  pendant  fin 
féjour  en  Hollande,  (^  particulièrement  à 
la  Haye  en  1660.  780 

§.  III.  Cérémonial  qui  fut  obfervé,  lorfque  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne ,  George  I.  pajp* 
par  la  Hollande ,  pour  fi  rendre  en  Angle- 
terre,  en  1714.  79A 

CHAPITRE    IV. 

cérémonial  de  la  Secrétairerie. 

§.  I.  Titres  donnés  aux  Etats   Généraux  par  les 

autres  Souverains.  795 

§.  II.  Cérémonial  en  Hollandais.  796 

§.  III.  En  Latin.  798 

§.  IV.  En  Allemand.  ibidi 

§.  V.  En  François.  799 


LE  CEREMONIAL  DE  LA  REPUBLIQUE  DE  VENISE. 


CHAPITRE    L 

Du  Cérémonial  Domeftique,ou  des  Côn- 
feils  de  la  République. 

§.  I.  D»  Grand  CinfiU  ^  des  EkBions.         Soi 


§.  II.  Du  Sénat. 
§.   III.  Du  Collège. 
§.  IV.  Du  Doge. 


Rrr  rr  i 


805 
804 
805 
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CHAPITRE    II. 

De  la  Réception  des  Miniftres  Etrangers. 

Ç.  I.  De  l'Entrée  Publique.  808 

§.  U,  Cérc'mofiial  lorfqu'ttn  Ambu^adeitr  va  aux 
yludiences  Particulières.  809 

§.  III.  Cérémonial  de  f^cm/i,  à  l'égard  du  Légat 
a  Laiere ,  des  u^mbaffadeurs  de  Savoj/e  0- 
de  Florence ,  &  de  tous  les  autres  Envoyez, 
&  Réjidens  des  Princes  étrangers.         ibid. 

§.  IV.  Cérémonial  qu'on  obferva  à  Fenife  l'année 
16p...  à  l' Entrée  dr  à  l' audience  de  Mylord 
Fakombridge ,  Amhajfadeur  du  ProteBeur 


S      L  I   V   R  E   s,    &c. 

d' yingleterre.  ibid. 

§.  V.  L'Entrée  <jr  l' -Audience  du  Nonce  Apojloli- 

que  Arnoldi ,  en  ï6j6.  8io. 

§.  VI.  L'Entrée  &  l' Audience  de  l' Ambaffadeur  de 

France,  l'Abbé  d'Ejirade,  à  Fenife  l'an- 

nie  i6j6.  ibid. 

§.  VII.  Befcription  de  l'Entrée  publique,  que  l'Am' 

bajfadeur  de  France  fit  à  Fenife  en  1679. 
ibid. 

CHAPITRE     III. 

Cérémonial  de  la  Chancellerie. 
§.  I.  En  Latin  cr  en  Italien.  8n 


LE  CEREMONIAL  DE  LA  REPUBLIQUE  DES  SUISSES.' 


CHAPITRE     I. 

cérémonial  Domeftique. 

§.  I.  Cérémonial  qu'on  obferve  en  Suijfe  à  l'Ajfem- 
blée  des  Ùiettes  Générales.  81 J 

§.  II.  Autre  Eélation  des  Diettes  Générales  de  la 
Suiffe  é"  du  cérémonial ,  qu'on  obferve  , 
lorfque  les  Ambafadeurs  Etrangers  y  font 
ref Us  a  l' Audience.  814 

CHAPITRE       II. 

Cérémonial  de  la  Réception  des  Princes  &  Minif- 
tres Etrangers. 

§.  II.  Réception  du  Prince  Héréditaire  de  Hejfe-Caf 

fel  a  Zurich.  ibid. 

§.  III.  Cérémonial  qu'on  obferve  à  la  réception  des 


Ambajfadeurs.  Jbid. 

§.  IV.  Relation  de  l' Entrée  Publique ,  que  l'Am- 
bajfadeur  de  France,  le  Marquis  d' Avaray^ 
envoyé  à  tous  les  Cantons  des  Suijfes ,  a.  fai- 
te h  Soleure,  en  17 17,  &  de  la  man/re 
dont  il  a  été  reçu  dans  toute  la  Suijfe.    816 


CHAPITRE    Iir 

cérémonial  de  la  Chancellerie. 


§. 


I.  D»  Louable  Corps  Helvétique  en  Allemand 

818 
§.  II.  Des  Cantons  Catholiques, 
§.  III.  Des  Cantons  Evangelfques. 
§.  IV.  Des  Cantons  de  Zurich  ^  de  Berne. 
§.  V.  En  Latin. 
§.  VI.  Fn  François. 


820 
ibid. 

ibid. 
822 


appendice: 


CHAPITRE    I. 

Mémoire  fur  le   Cérémonial  qui   s'bbferve  à  la 
■   Cour  d'Efpagne. 

§.  I.  Du  Cérémonial  qui  fe  pratique  à  l'égard  des 

Etrangers  qui  pajfenc  à  la  Cour  d'Efpagne. 

825 

§.  II.  Cérémonial  qui  s' obferve  dans  les  cas  d'En- 
trevue de  leurs  Majeftés  Catholiques  avec 
des  Rois ,  ou  autres  Princes  Souverains.  824 

Ç.  III.  Du  Cérémonial  cr  des  honneurs  qu'on  rend 
au  Prince  ,  &  à  la  Princeffe  des  Ajiuries , 
C^  autres  Infants  d' Efpagne.  8  !  5 

§.  IV.  Vu  Cérémonial  concernant  les  Ambajfa- 
deurs ,  Nonces  ér  Envoyés  qui  viennent 
refder  a  Madrid  ,  ^  de  ceux  qui  étant 
dejlinés  pour  Vautres  Cours  ,  pajfent  par 
celle  d' Efpagne.  8 25 

K.  V.  Du  Cérémonial  qui  s' obferve  avec  les  Cardi- 
naux fujets  du  Roi  d'Efpagne  ou  nonfujets, 
fiii  qu'ils  voyent  S.  M.  Cath.  en  Cérémo- 
nie,  ou  en  particulier.  829 

fi  VI.  Du  Cérémonial  qui  s' obferve  avec  les  Prin- 
ces du  Sang  d'Efpagne.  jo8 

K.  VII.  Du  cérémonial  qui  s'obferve  avec  les 
Grands  d'Efpagne,  (fr  de  leurs  prérogati- 
ves, ibid. 

§,  VIII.  Du  Cérémonial  qu'on  obferve  avec  les 
Ducs  &  Pairs  de  France,  avec  les  Pairs 
d' Angleterre,  les  Chevaliers  du  St.  Efprit , 
Cr  autres  Ordres  de  différentes  Cours.    851 

S.  IX.  Du  Cérémonial  qu'on  obferve  avec  les  Evè- 


ques ,  Archevêques  tà"  leitrs  Prérogatives^ 
ibid. 

§.  X.  De  ce  qui  fe  pratique  à  l'égard  des  ConfeiU 
(fr  Corps  Souverains.  851 

§.  XI.  Du  Cérémonial  qui  fe  pratique  avec  les  Ca- 
meriers  d'honneur  du  Pape  ,  qui  portent 
la  Barette  à  quelque  nouveau  Cardinal  y 
nommé  par  le  Roi  d'Efpagne ,  cr  avec  ceux 
qui  ne  font  que  pajfer  pour  la  porter  dans 
une  autre  Cour.  ibid. 

§.  XII.  Du  Cérémonial  des  Chapelles  Royales,  (fr 
Procejfions,  celui  des  Bals,  Comédies,  & 
autres  Fêtes  de  Cour,  ou  affiflent    L.  L, 


M.  M. 


§.  XIII.  Du  Formulaire  qu'obferve  le  Roi  d'Efpa- 
gne &  le  Prince  des  Ajiuries  dans  les  Let- 
tres, quand  ils  écrivent  aux  autres  Puif- 
fauces  de  l' Europe.  ^7^6 

CHAPITRE     II. 

Cérémonial  de  la  Cour  de  NaplesJ 

§.  I.  De  l'Etiquette  de  la  Cour,  857 

§.  II.  Nouveau    Règlement    ou   Etiquette  ordonnés 

par  Sa  Majefié  le  Roi  Charles  par  raport  à 

la  Cour  de  la  Keine  fin  Epoufe ,  en  1758. 

ibid, 

CHAPITRE    III. 

Cérémonial  qu'on  obferve  aux  Cours  des  pre- 
miers Princes  de  l'Empire ,  à  la  Réception  des 
Àmbafladeurs.  839 
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